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Aillaud-de-Mont-Martin  ,  à  Marfcille. 

M.  d'Albertas  ,  Premier-Préfident  de  la  Cour  des 
Comptes-Aides  &  Finances  de  Provence. 

M.  d*AUiot  ,  ci-devant  Maréchal  de  la  Cour  du 
Roi  de  Pologne  ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar. 

M.  d'Amat-de-Volx  ,  Evfique  de  Senès ,  Procu- 
reur du  Pays ,  joint  pour  le  Clergé  de  Provence. 

M.  d'Amelot-de-Chaillou  ,  Maître  des  Requêtes , 
Intendant  de  Juftice  ,  Police  &  Finances  de  la 
Province  &  Duché  de  Bourgogne  &  pays  en  dé- 
pendans. 

M.  d'Anfrie ,  Premier-Secrétaire  de  l'Intendance 
de  Bourgogne. 

M.  d'Apchon  ,  Evêque  de  Dijon. 

M.  Le  Marquis  d'Argens  ,  Chambellan  du  Roi 
de  PruiTc. 

Mi  d'Armand  ,  Avocat ,  à  Avignon. 
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M.  de  Bacquencourt  ,  Maitre  des  Requêtes  ,  in- 
tendant de  Jullice  ,  Police  &  Finances  de  la  Gé- 
néralité de  la  Rochelle. 

M.  de  Baudet ,  Miniftre-Plénipotentiaire  du  Roi 
près  de  l'Impératrice  de  Ruffie. 

M.  le  Baron  de  Belderbufch ,  Préfident  de  la  Cham- 
bre, Confeiller-Intime,  Commandeur  de  l'Ordre 
Teutonique  ,&c-  à  Cologne. 

M.  de  Benoît ,  Conful  d'Aix ,  Procureur  du  Pays  de 
Provence. 

M.  l'Abbé  de  Beziers  ,  Curé  de  I'Eglife-Paroif- 
fîale  de  St.  André  ,  à  Baycux. 

M.  de  Bon  ,  Premier-Préfîdcnt  du  Confcil-Supé- 
rieur  ,  Oc  intendant  de  JuAiec  ,  Police  &  Flnasw 
ces  de  la  Province  de  Rouiullon  6t  pays  en  dé- 
pendant. 

M.  le  Baron  de  Bretcuil  ,  Ambafîadcur  du  Roi 
de  Suéde. 


M.  de  Caftiilon  ,  Avocat -Général  au  Parlement 
de  Provence. 

M.  de  Catt ,  Secrétaire  des  Commandements  du 
Roi  de  Prude. 

M.  le  Marquis  de  Chauvclin,  Ambafladcur  du  Roi 
près  du  Roi  de  Sardaignc. 

M.  l'Abbé  de  Cicé  ,  Agent-Général  du  Clergé  de 
France. 

M.  le  Comte  de  Creutz, Miniftre-Plénipotentiaire 
du  Roi  de  Suéde  près  du  Roi. 


M.  M.  les  Vicomte-Maycur  &  Echcvins  de  la  ville 
de  Dijon. 

M.  Durival ,  Lieutenant-Général  de  Police  de  la 
Ville  de  Nancy. 

E 

M.  le  Marquis  de  l'Eftang-de  -  Parade  ,  Conful 
d'Aix  ,  Procureur  du  Pays  de  Provence. 

F 

M.  le  Marquis  de  Felino  ,  Premier  -  Miniftre  de 
l'Infant-Duc  de  Parme  ,  &c. 

M.  de  Fevret-  de  -  Fontettc  ,  Confciller  au  Parle- 
ment de  Bourgogne. 

M.  le  Marquis  de  Frofini  ,  Premier-Miniilrc  du 
Duc  de  Modene. 


M.  le  Marquis  de  la  Galaifiere,  Confciller  d'Etat, 
Intendant  de  Juftice  ,  Police  &  Finances  des 
Provinces  de  Lorraine  &  de  Bar. 

M.  le  Prince  de  Gallitzin  ,  Miniftre  -  Plénipoten- 
tiaire de  l'Impératrice  de  Ruffie  près  du  Roi. 


Le  Duc-Regnakt  de  Deux-Ponts. 
Te  m*  IV. 


M.  de  Janncl  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  In- 
tcndant-Gcnéral  des  Portes  de  France. 

M.  Joly-de-Rofgrand  ,  Sénéchal  au  Siège -Royal 
dp  Ouimperlri  ,  en  Bretagne. 


M.  M.  des  Etats-Generaux  de  la  Province  de 
Lakcucdoc. 

Le  Comte-Recnant  de  Linance-Dachsbchirc. 

M.  de  LalTclic  ,  Négociant ,  à  Nantes  en  Bretagne. 

M.  do  Laurans ,  Conful  d'Aix ,  Procureur  du  Pays 
de  Provence. 

M.  de  Lieutaud,  Conful  d'Aix,  Procureur  du  Pays 
de  Provence. 

M.  l'Abbé  de  Ligny,  à  Marfcille. 

M.  M.  les  Rewart  ,  Mayeur  ,  Huit-Hommes  & 
Confeil  de  la  Ville  de  Lille  ,  en  Flandres. 

M.  M.  les  Confuls  de  la  Ville  de  Limoges. 

M.  le  Comte  de  Lœwenhielm ,  Préfidcnt  le  Chan- 
cellerie du  Royaume  de  Suéde. 

M.  le  Comte  de  Loyko  ,  Envoyé-Extraordinaire 
du  Roi  &  de  la  République  de  Pologne  près  du 
Roi. 

M 

M.  le  Marquisde  Marignane ,  Procureur  du  Pays , 
joint  pour  la  NoblelTc  de  Provence. 

M.  M.  les  Echevins  de  la  Ville  de  Marfcille. 

M.  Martin,  Avocat  en  Parlement ,  Subdélégué  de 
l'Intendance  de  Provence. 
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M.  Je  Marvllle,  Concilier  d'Etat. 

M.  de  Mcnnrct  ,  Doftcur  en  Médecine  ,  Corref- 
pondant  de  l'Académie  des  Sciences. 

Mi  Mcrlino  ,  Agent  du  Duc  de  Modene  ,  à  Lyon. 

M.  de.Mcyronnct ,  Conful  d'Aix  ,  Procureur  du 
Pays  de  Provence. 

M.  de  Monclar,Procurcur-Général  du  Parlement 
de  Provence. 

M.  M.  les  Confuls  de  la  Ville  de  Montelimart. 

M.  le  Comte  du  Muy  ,  Chevalier  des  ordres  du 
Roi  ,  Lieutenant-Général  de  fes  armées. 

"  N 

M.  M.  les  Maire ,  Sous-Maire  ,  Echevins  &  Con- 
fcil  de  la  Ville  de  Nantes. 

M.  M.  de  la  Société  de  Lecture  de  la  Ville  de 
Nantes  ,  à  la  Folle. 

o 

M.  d'Ogier,  Préfident-  Honoraire  au  Parlement 
de  Paris  ,  Ambalîadeur  du  Roi  près  du  Roi  de 
Danncmarck. 

M.  le  Baron  d'Oppcdc ,  Conful  d'Aix ,  Procureur 
du  Pays  de  Provence. 

P 

M.  de  Panin  ,  Confeiller-Intimc  de  l'Impératrice 
de  Rulfie,  fon  Premier  Secrétaire  d'Etat  pour  les 
Affaires-Etrangères ,  ckc. 

M.  le  Marquis  de  Pennes  ,  Ancien-Procureur  du 
Pays ,  joint  pour  la  Noblefle  de  Provence. 

M.  le  Comte  de  Pcrtingue  ,  à  Turin. 

M.  de  PcyTollcs  ,  Avocat  -  Général  au  Parlement 
de  Provence. 

M.  le  Marquis  de  Pierrefeu ,  Procureur  du  Pays- 
Joint  pour  la  NoblelTe  de  Provence. 

M.  de  Pont  ,  Maître  des  Requêtes ,  Intendant  de 
Jullicc  ,  Police  &  Finances  de  la  Généralité  de 
Moulins. 

R 

L'Impératrice  et  Autocratice  oe  toutes  les 
Russie*. 

Le  Grand-Duc  de  Russie. 


P  T  E  U  R  S- 

M.  Je  Résina,  Greffier  des  Etats  de  Provence. 

M.  do  Ricard  ,  Greffier  des  Etats  de  Provence. 

M.  Je  la  Rofa,Conful-Général  d'Efpagne,  àMar- 
feillc. 

S 

Le  Roi  des  Deux-Sicile  s. 

M.  !e  Baron  de  Schœffcr  ,  Sénateur  du  Royau- 
me de  Suéde  ,  ckc. 

M.  de  Sallcnavc  ,  Subdélégué  -  Général  de  l'In- 
tendance d'Aufch  &  de  Pau. 

M.  de  Serraire ,  AiTcfïcur  d'Aix ,  Procureur  du  Pays 
de  Provence. 

M.  de  Serré  ,  Premier-Secrétaire  de  l'Intendance 
de  Provence. 

M.  de  Simcon ,  Aflelïeur  d'Aix,  Procureur  du  Pays 
de  Provence. 

M.  Stcmer  ,  Secrétaire  de  l'Intendance  de  Metz. 

M.  de  Saint-Simon -de- Sandricourt ,  Evêque  & 
Comte  d'Agde. 

T 

L'Electeur -Archevêque  de  Trêves. 

M.  le  Marquis  de  Tanucci ,  Prcmier-Miniftre  du 
Roi  des  Deux-Siciles  ,  Préfident  du  Confeil  de 
Régence. 

M.  le  Marquis  de-la-Tour-du-Pïn  ,  Lieutenant- 
Général  des  Armées  du  Roi ,  Commandant  en 
Bourgogne  ,  &c. 

M.  de  Turgot ,  Maître  des  Requêtes  ,  inten- 
dant de  Jultice,  Police  &  Finances  de  la  Géné- 
ralité de  Limoge». 

V 

M.  le  Duc  de  Villars ,  Grand  d'Efpagne  de  la  Pre- 
mière-Claire  ,  Gouverneur- Général  de  la  Pro- 
vince c<  Pays  de  Provence,  &c. 

M.  de  VUIario. 

M.  le  Comte  de  Viry ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
l'Annonciade  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat 
pour  les  Affaires  -  Etrangères  du  Roi  de  Sar- 
daigne ,  &c. 

M.  du  Vivier-Lorry  ,  Evêque  de  Vencc  ,  Procu- 
reur du  Pays,  joint  pour  le  Clergé  de  Provence. 

M.  de  ^argentin  ,  Secrétaire-perpétuel  de  l'Aca- 
demie-Royale  des  Sciences  de  Suéde. 
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A  AS  ù  Mondran  ,  en 
Bcarn,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement^  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch,  le  ne  chauf- 
fée &  recette  d'Orthes.On 
y  compte  i  i.  feux.  Le  vil- 
lage de  Laas  clt  à  quelque 
diftanec  S.  de  Mondran  ou 
Mondras  ,  à  une  lieue  & 
tiers  S.  S.  O.  d'Orthès  & 
de  la  rive  gauche  du  Gave , 
a.  &  demie  N.  E.  de  SauveterTe  ,  &  <.  &  trois 
quarts  N.  O.  de  Pau.  Son  terroir  abonde  principa- 
lement en  vins. 

La  terre  &  feigneurie  de  Laas  eft  une  des  fîx 
petites  baronnes  de  Bcarn.  Elle  étoit  poflTédéc  en 
1760.  parN.  de  Leugcr,  ancien  capitaine  au  ré- 
giment de  Normandie,  allie  à  N.  de  JaJJe  ,  de 
laquelle  il  n'avoit  point  d'enfants. 

LAAS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  d'Oleron,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fcnéchaïuTée  &  re- 
cette de  Sauvetcrre.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite 
du  Gave  d'Oleron,  entre  Navarrcins  &  Sauvetcrre. 

LAAS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcognc  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufc,  collecte  de  Vie.  On  n'y  compte  que 
40.bellugucs  &  un  quart  de  bcllugucde  feu.  Cette 
communauté  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Vie  ,  &  3.  & 
demie  O.  N.O.  d'Aufch. 

4  LAB 

LABABAN  .,  en  Bretagne  ,'  diocefe  ôc  recette 
Tome  IV.  . 


de  Quimpcr ,  parlement  &  intendance  de  Rennes, 
on  y  compte  onze  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  a  une  bonne  lieue  de  l'O- 
céan ,  &  4.  O.  de  Quimper.  Son  terroir  eft  allez 
fertile  ,  principalement  en  grains. 

LABAC  ,  bois  de  167.  arpents  &  demi  ,  dans 
la  maitrife  de  Pamicrs  en  Languedoc. 

LABARBANCHE  ou  la  Bourbanche,en Bugey , 
diocefe  ,  élection  &  recette  de  Belley,  parlement 
&  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroilfc  clt  à  3.  I.  N.  O.  de  Belley. 

LABARRE  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin  ,  au  diocefe  de  Soilfons.  V.  la  Barre. 

LABARTHE  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châ- 
tellcnie  d'Aurignac.  On  n'y  compte  que  94.  bcl- 
lugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne. 

LABARTHK  Juard ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élection  de  Com- 
minges ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch,  chàtellenied'AfpcéL  On  y  compte  3.  feux 
$8.bcllugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
communauté  cil  firuée  en  pays  de  montagnes. 

LABASSÉE  ,  ville  de  la  Flandre  -  Francoife. 
Voyc\  la  Balfée. 


en 

or- 


LABA  FUT  ,  bourg  ,  au  pays  des  Landes , 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  B 
deaux  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  î7o.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la 
rive  droite  du  Gave  ,  entre  Peyrchouradc  &  La- 
bontaji ,  à  4.  1.  &  demie  S.  E.  de  Dax. 
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LABATUT  Higueret ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
Tarbcs ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch, 
fénéchanifee  Si  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  cft  à  $.  1.  &  tiers  N.  E.  de 
Morlas. 

LABATUT  Rivière  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Tarbcs  ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  &  élcâion  d'Aufch  ,  collecte 
de  Riviere-BalTe.  On  y  compte  3.  feu*  &  73.  bcl- 
lugucs  de  feu.  Cette  paroifle  cft  fîtuée  fur  la  rive 
droite  de  l'Adour  ,  à  une  lieue  Si  demie  S.  E.  de 
Caiiclnau. 

LABEJAN  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  5.  feux 
64.  bellugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  cft  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  l'Ifle- 
de-Noc  ,  &  3.  S.  O.  d'Aufch.  Son  terroir  cft. 
alfez  fertile. 

LABERGEMENT  ,  en  Franche-Comte  &  dans 
(Fautrcs  provinces.  Voyc\  Abergcmcnt. 

LABESCAU  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guycane  , 
Aiocefc  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  d« 
Bordeaux,  élection  de  Condom.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroiltc  a  le  titre  de  jurifdiition.  Elle 
cft  fîtuée  à  2.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
&  2.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Bazns. 

LABETS  ,  dans  la  BaiIe-Navarre  ,  diocefe  de 
Dax,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
diftrid  de  Mixe  ,  &  recette  de  Saint-Palais.  Cette 
paroifle  cft  afl'ouagée  à  raifon  de  19.  livres  cadaf- 
trnlcs,&  elle  ell  à  une  lieue  &  tiers  N.  de  Saint- 
Palais.  11  y  a  d'aflez  bons  pâturages. 

LABEUV1LLE  eu  Beuville,  dans  le  Vcrdnnois, 
au  Pays-Meflin ,  diocefe  &  recette  de  Verdun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz.  On  y  compte  48. 
feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  de  pâturages. 

LABEUVILLE ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe, 
intendance ,  fr.bdélégation  &  recette  de  Metz.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu,  &  ce  n'eft  qu'une  Am- 
ple cenfe,  à  1.  1.  &  demie  de  Metz  .  près  du  vil- 
lage de  Glatigr.y  ,  dans  la  paroifle  uc  Rctonfcy. 
Son  terroir  cft  montagneux. 

LABORDE  Bouchard  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Bcfançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon , 
bailliage  Si  recette  de  Saint-Jean-dc-Lofnc.  On 
n'y  compte  que  peu  d'habitants  ,  &  ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau,  dépendant  de  la  paroifle  de  Fron- 
taux ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Saint-Jean-de-Lofnc. 

LABORDE  au  Bureau  ,  hameau  dépendant  de 
la  paroifle  de  Montagny,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage Si  recette  de  Beaunc.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  hameau  cft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Beaunc. 

LABORDE  Renne  ,  hameau  dépendant  de  la 
paroilic  de  Me-alfar-gc  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage Si  recette  de  Bcaune.  On  y  compte  31.  feux. 
Ce  hameau  e:t  à  t.  I.  S.  E.  de  Bcaune  ,  entre 
Marigny  Si  Murcflange. 

11  eft  â  remarquer  qu'il  y  a  pluficurs  autres  lieux 
du  nom  de  Laborde.  On  les  trouvera  fous  la  lettre 
B ,  aux  articles  de  la  Borde. 

LABOSSE,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orlcanois ,  diocefe  de  Blois,  parlement 
de  Pa-is  ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Châ- 
tcaudun.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft 
lîtuéc  en  pays  allez  abondant,  à  quelque  diftanec 
de  la  rive  gauche  du  Loir  ,  à  j.  L  S.  de  Châ- 
tcaudun. 

LABOUISSE ,  au  pavs  de  Foix,  diocefe  de  Pa- 
miers  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Perpignan,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 
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to.  feux  &  un  quart  de  feu  de  compoids  ,  &  7.3  - 
feux  allumai».  Cette  paroifle  cft  (ituée  dans  les 
montagnes  ,  Si  où  il  y  a  d'aflez  bons  pâturages. 

LABOURD  Lapuderfis  Tratlus  ,  pays  de  Gaf- 
cogne (  dont  Ejyonne  eft  la  capitale  ),  rttué  entre 
le  quinzième  degré  $*•  minutes  &  le  feizieme 
degré  10.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  qi.ia- 
rantc-troilicmc  degré  15.  minutes  &  le  quarante- 
troilieme  degré  31.  minutes  de  latitude.  11  com- 
prend toutes  les  communautés  fituées  entre  l'A- 
doar ,  la  frontière  d'Efpagnc  ,  la  Baflc  -  Nav  arre 
&  la  mer.  Ces  communautés  font  au  nombre  de 
38.  dont  30.  forment  Taflcmblëc  commune  ,  que 
les  gens  du  pays  nomment  le  Beliac. 

Le  Labourd  eft  borné  au  N.  par  le  pays  de 
Marcnnc  ,  qui  fait  partie  des  grandes  Landes  de 
Bordeaux  i  au  S.  par  la  Haute-Navarre  ,  au  S.  O. 
par  la  Bifcaye-Efpagnolc,  à  l'E.  par  la  Balte-Na- 
varre, &  à  1'  O.  par  l'Océan.  Il  a  fept  lieues  & 
demie  de  longueur ,  fur  fix  &  demie  de  largeur,; 
ce  qui  peut  être  évalué  à  36. 1.  quarrées.  Il  cit  ar- 
rpfé  de  l'Adour  ,  de  la  Nive ,  de  la  Bidalïba  ,  de 
la'fc'tvclette ,  &c.  Le  climat  y  cft  fort  tempéré  , 
excepté  en  été  que  les  chaleurs  y  font  très-fortes. 
C'cft  un  pays  mêlé  de  collines  &  de  montagnes. 
Les  terres  y  font  fablonneufes.  On  y  recueille  peu 
de  bled  &  peu  de  vin  ,  mais  quantité  de  fruits  déli- 
cieux. Il  y  a  de  bons  pâturages.  Le  gibier  y  eft  abon- 
dante^ de  très-bonne  qualité.  On  trouve  dans  les 
montagnes  deslimples  très-iuiles  &  d'autres  raretés. 
La  ville  de  Bayonne  &  le  gros  bourg  ce  Saint-Jean- 
dç-Luz  font  les  fculs  endroits  du  pays  oii  il  fu  farte 
quelque  commerce  digne  de  remarque.  Les  habi- 
tants ,  qui  font  dans  l'intérieur  des  terres  ,  ne  font 
d'autre  commerce  que  celui  de  leurs  moutons. 
Voye\  Bayonne  Se  Saint-Jean-de-Luz. 

On  donne  alfez  communément  le  nom  i\c  Baf- 
ques  aux  peuples  du  pays  de  Labourd.  Ce  nom  leur 
vient  de  l'ancienne  appellation  de  Bafcos  ,  dont 
on  a  tire  ceux  de  Vaj'cos  ,  Vafcons ,  Si  enfin  Gaf- 
coiis--,  de  forte  qu'on  peut  les  prendre  pour  les  relies 
de  ces  anciens  peuples  qui  ,  fous  la  première  race 
de  nos  Rois  ,  vinrent  s'établir  dans  la  Novcmpo- 
pulanic.  Ils  ont  une  lanrjuc  particulière  ,  qu'on 
croit  n'approcher  d'aucune  de  celles  qu'on  parle 
ailleurs  en  Europe.  Ils  font  la  plupart  bien  faits  , 
vifs ,  fort  alertes  Si  bons  foldats.  Ceux  d'entr'euv 
qui  habitent  près  de  la  mer,  font  auftï  excellons 
navigateurs.  Le  pays  de  Soulle  Si  la  Bafle-Navarre 
font  peuplés  de  la  mime  nation.  Vcyc\  Bifcaye. 
Voye\  auffi  Lapurdum. 

(  Hiftoire  ).  Du  temps  de  Céfar ,  le  pays  de  La- 
bourdétoit  habité  parles  Tarhdli  ,  &  en  particu- 
lier par  les  Vajfei.  Sous  llonorius,  ce  pays  fc  trou- 
voit  compris  dans  la  Novcmpopulanie. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Labourl 
pafla  fous  celle  des  M'iligoths  ,  Si  enfui  te  fous 
celle  des  François.  Ce  fut  une  des  premières  con- 
trées où  les  Gafcons  s'établirent.  Les  Sarralîns  y 
firent  MlfE  quelque  féjour.  Après  que  ceux-ci  cu- 
rent été  chartes  du  royaume  ,  le  Labourd  obéit 
aux  ducs  de  Gafcogne  :  il  fuivit  depuis  le  fort  de 
ce  duché.  Voye\  Gafcogne.  Mais  la  ville  de 
Bayonne  eut  des  vicomtes  particuliers  depuis  l'an 
ic6c.  jufqu'cn  120J.  que  Jean  Sans-Terre  ,  roi 
d'Àn;>lcterre  &  duc  de  Guyenne  ,  réunit  cette  vi- 
comte au  duché  de  Guyenne.  En  1451.au  mois 
de  fep:embre  ,  Charles  VII.  erpulfa  les  Anglois  de 
Bayonne,  &  réunit  cette  ville  à  fon  domaine.  De- 
puis ce  temps ,  tout  le  pays  de  LtboUrd  s'efr  fi- 
gnalé  par  une  fidélité  confiante  pour  la  France. 
LABOUREE ,  en  Dauphinë  ,  diocefe  de  Die , 

Rarlemcnt  &  intendance  de  Grenoble,  élection  de 
lontelimart.  On  y  compte  un  demi  un  vingt-qua- 
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tricmc&un  quatre-vingt-feizicmc  de  feu  pour  les 
fonds  nobles ,  &  un  feu  trois  quarts  &  un  fixie- 
mc  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

LABOYE  G  Baullicourt,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Abbcvillc ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte 
9a.  feux.  Cette  communauté  cil  (ituée  entre  les 
rivières  de  Somme  &  d'Authic  ,  en  pays  de  grains 
&  d'ailleurs  allez  agréable. 

LABREDE  ,  paroi  lie  &  jurifdiâion  ,  dans  le 
Bourdclois,  en  Guyenne,  diocefe,  parlement,  in- 
tendance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte 
183.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  bonne 
lieue  delà  rive  gauche  de  la  Garonne,  à  2. 1.  & 
quart  S.  E.de  Bordeaux  ,  &  6.  \.  O.  de  Langon. 

LABREDE  ou  Saint-Morillon  de  Labre  de  , 
dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Bordeaux.  On 
y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  un  tiers  de 
lieue  S.  S.  E.  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article 
précédent. 

LABRIE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz  ,  confcil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, baillage  6c  recette  dc.Bricy.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  pâturages. 

LABRIT  ,  au  pay*  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch,  élection  .des  Landes.  On  y  compte 
97.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  du 
Mont-dc-Marfan  à  Bordeaux ,  à  4.  1.  &  demie  N. 
de  la  première  de  ces  deux  villes. 

LABROQUE  ,  dans  la  principauté  de  Salmcs  , 
au  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Strasbourg , 
recette  de  Salm.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  fitué  furies  confins  de  la  province  d'Alfacc, 
à  6. 1.  O.  S.  O.  de  Strasbourg  ,  &  a*  E.  de  Salmcs. 

LABRUERE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
sançon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  d'Auxonnc.  On  y  compte  $2.  feux. 
Cette  paroifle  cil  fituée  en  pays  de  plaines  &  de 


LAC  ,  Lacas y  grand  amas  ou  grande  étendue 
d'eaux  dormantes  qui  ne  tariflent  jamais ,  &  qui  ne  fe 
communiquent  à  la  mer  que  par  quelques  rivières , 
ou  quelques  canaux  fouterreins.  Il  y  a  en  France 
quantité  de  lacs  de  cette  efpccc.  On  les  appelle 
aufll  fort  fouvent  des  étangs. 

LAC  (le)  ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Pontarlier.  On  y  compte  195.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

LAC  (le)  G"  la  Quccoulle  ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Montluçon.  On  y 
compte  2$.  feux.  C'cft  une  collecte  à  quatre 
lieues  de  Montluçon  ,  fituée  en  pays  de  coteaux  & 
de  rochers  ,  &  contigue  à  la  foret  de  haiite-fûtaie  de 
Soulangy.il  y  a  de  bons  pâturages  &  quelques  bois. 

LAC  t>  Villcfalfc  ,  cri  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  17.  feux.  La  pa- 
roilfe  du  Lac  cil  fituée  à  l'embouchure  de  la  pe- 
tite rivière  de  Bcrrc  dans  Tétang  de  Sigcan  ,  a  3. 
1.  S.  S.  O.  de  Narbonnc.  L'air  y  cil  peu  fain,  fur- 
tout  pendant  les  grandes  chaleurs. 

LAC  des  Rouges ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
terre  &  recette  de  Saint-CLtude  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bcfançon.  On  y  compte  1  j 5.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  prés 
d'un  lac  que  traverfe  la  rivière  d"Orbe  ,  ù  3. 1.  & 
tiers  N.  E.  de  Sdnt-Claude, 
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LACACLLLE  ,  en  Normandie  ,  intendance  & 
élection  d'Alençon.  Voyt\  Lalacellc. 

LACAJUNTÉ  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
Intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Lous ,  à  3. 1.  Se 
deux  tiers  S.  O.  d'Aire  ,  ex  9.  &  demie  E.  S.  E. 
de  Dax. 

LACAM ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  &  élection 
de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux  &  45.  bellu- 
gues  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  5.  1.  N.  de 
Rhodes. 

LACAN' AU  ,  paroifle  Se  jurifdiâion  ,  dans  le 
Medoc  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte 
141.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'étang 
de  fon  nom  ,  à  7. 1.  Se  demie  O.  N.  O.  de  Bordeaux. 
Son  terroir  ,  quoique  fablonneux  ,  ne  laifle  pas 
que  d'être  allez  fertile. 

LACANCHE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Beaune.  On  y  compte  11.  feux.  C eft 
unfecours  de  la  paroifle  d'Antigny-la- Ville ,  à  2. 1. 
S.  E.  d'Arnay-le-Duc  ,  &  4.  O.  N.  O.  de  Beaune. 
Le  village  de  Seyne  eft  un  fîcf  qui  en  dépend. 

LACANEDA,  en  Périgord,  diocefe  &  élection 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  6c.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bon- 
ne demi-lieue  S.  E.  de  Sarlat. 

LACAN  ORGUE  ou  la  Canorgue,  fief  avec  titre 
de  comté  ,  haute ,  moyenne  Se  bafle  juftice  ,  an 
Comté  -  Venaiflin  ,  diocefe  d'Apt ,  jurifdiction  de 
l'ifle ,  fitué  dans  une  contrée  également  agréable 
Se  fertile  ,  principalement  en  grains  ,  en  huile» 
d'olives  ,  en  vins  &  en  fruits  ,  à  un  quart  de  lieue 
de  Bonieux,  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Apt ,  4.  E.  de 
Cavaillon  ,  &  autant  E.  S.  E.  de  l'Ille.  On  y  voit 
de  belles  fourecs  dont  on  a  tiré  des  jets-d'eau  qui 
produifent  un  ctïct  charmant.  Joignant  le  château  , 
eft  une  chapelle  dont  le  tableau  entièrement  de 
pierre  a  été  fait  par  le  célèbre  VAngc  mort  pen- 
sionné du  roi  à  1  oulon.  Ce  tableau,  qui  repréfente 
lafainte  famille,  fait  l'admiration  des  connoifleurs. 
Derrière  le  château  eft  une  belle  fontaine ,  ornée 
d'une  ftatuc  de  Neptune ,  de  figure  coloflalc  &  de 
la  même  main. 

Le  fief  de  Lacanorgue  fut  érigé  en  comté  pat 
bref  du  pape  BenoitXlV.lc  14  avril  1747.  en  faveur 
de  Jofeph  de  Meri  III.  du  nom  ;  &  il  a  été  enrégif- 
tré  aux  archives  du  roi  en  Provence  le  17  novem- 
bre 1747.  (  rcgiitrc  t'ontenoy ,  fol.  76.  verfo.  ) 

Le  comte  de  Lacanorgue  avoit  pour  cinquième 
ayeul  noble  Gabriel  Mm ,  originaire  d'Italie,  qui  , 
vers  le  commencement  du  feizicme  fieele  ,  quitta 
fa  famille  pour  quelques  mécontentements  domef- 
tiques  ,  &  vint  s'établir  à  Bonieux  dans  le  Comté- 
Venai  m.  Ce  même  Gabriel  Meri  fervit  avec  dis- 
tinction fous  Antoine  Culotta ,  &  fc  fignala  au  fiege 
de  Segni,  oïl  il  fut  employé  en  qualité  d'officier. 

Jofeph III.  de  Meri,  comte  de  Lacanorgue,épou- 
fa  en  1700.  Marie-Thérefe  de  Vaccon  ,  fœur  d'An- 
toine, confeiller  à  la  cour  des  comptes  de  Provence, 
&  de  Jean-Baptifte  ,  évêque  d'Apt.  De  cette  allian- 
ce vint ,  entr'autres  enfants ,  Jofeph  IV.  fécond 
comte  de  Lacanorgue,  confeiller  en  la  cour  des 
comptes  de  Provence  en  1730.  allié  en  173 1.  à  An- 
gélique de  Boy  et  y  des  marquis  d'Argens ,  de  la- 
quelle i°.  Jofcph-Pierre, qui  fuit;  2°.  Jean-Baptifte 
de  Meri ,  aide-major  dans  le  régiment  royal-des- 
vaifleaux  ;  30.  Xavier  de  Meri,  enfeigne  de  vaif- 
feaux  au  département  de  Toulon  ;  Si  40.  une  fille 
mariée  dans  la  maifon  de  Giraud-Monroc. 
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Jofeph-Pierrc  de  Mcri  V.  du  nom  ,  a  été  reçu 
confcillcrau  parlement  de  Provence  le  1 1.  oâobre 
IT57.  &  a  epoufé  le  $.  mai  1764.  demoifelle  Ama- 
blc  de  Garcitt. 

L.ACAVE  ,  dans  le  Couferans  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Saint-Lizier,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Commingcs  , 
châtellcnie de  Salies.  Ony  compte  z.feuxçi.bellu- 
gues&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village  eft- 
finie  fur  la  rivière  de  Salât,  à  1.  LN.  O.  de  Saint- 
Lizier. 

LACELLETTE,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  $2.  feux. 
Cette  paroi  lie  eft  fituée  en  pays  de  menus  grains  & 
de  pâturages. 

LACENAS ,  village  &  paroiiTc  ,  en  Bcaujolois, 
diocefe  &  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Villcfranche.  On  y  compte  ioj.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Villefranchc. 
Il  en  dépend  les  fiefs  de  la  Bâtie ,  du  Bol:  ou  de  la 
Pcrtuifiere  ,  &  de  Thoiry. 

LACHA  L  ,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom,  élcâion 
d'Ift'oirc.  Ony  compte  $<.  feux. Cette  paroifte  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dore  ,  ù  7. 1.  E.  d'if- 
foire  ,  &  une  N.  d'Ambcrt.  Son  terroir  eft  allez  fer- 
tile &  agréable. 

LACHAPELLOTTE,  en  Bourbonnois,  diocefe 
6c  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  6o.feux.Cctte 
paroifte  eft  à  5. 1.  de  Montluçon,  en  pays  de  fciglc 
Ôi  de  bruyères. 

LACHARMÉE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendan- 
ce de  Dijon.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  de  bois  ,  fur  la  rivière  de  Corne,  à  1. 
I.  S.  O.  de  Châlon. 

LACHAUSSADE,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins, élection  dcCombraillcs.Onycomptc40.feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  entre  deux  petits  bois  ,  en 
pays  de  fciglc  ,  de  bled-noir  &  d'avoine.  La  plu- 
part des  habitants  font  en  coutume  d'aller ,  tous 
les  ans ,  travailler  dans  les  provinces  voifincs  ,  d'on 
ils  ne  reviennent  guercs#que  pour  faire  leur  récolte 
de  grains. 

LACHAUX,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Bcfan- 
eon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage ôc  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  plaines  &  de  grains. 

LACHE,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  élcâion  de 
Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  6  j.  feux.  Ce  village  eft  firué  en 
pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines ,  &  d'ailleurs 
peu  fertile. 

LACHY  f>  le  hameau  des  EpScs  ,  dans  la  Brie- 
Champcnoifc',  diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Sczan- 
ne.  Ony  compte  $0.  feux.  Cette  communauté  cil 
fituée  dans  la  plaine. 

LACLAU,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabrcs , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  compte  3.  feux 
&  70.bellugv.es  de  feu.  Cette  paroifte  eft  lituéedans 
les  montagnes ,  à  3. 1.  &  tiers  N.  O.  de  Milliaud , 
&  6.  &  demie  E.  S.  E.  de  Rhodès. 

LACOLLONCELLE ,  en  Nivernois ,  diocefe  & 
élection  de  N'cvers  ,  parlement  de  Paris ,  intendan- 
ce de  Moulins.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroif- 
fe  eft  fituée  fur  un  ruifteau  ,  qui  fe  va  perdre  dan» 
la  rivière  d'Yonne  ,  en  pays  de  bled  &  de  bons  pâ- 
turages ,  &  où  il  y  a  des  bois  &  des  étangs  fart 
poiftonneux. 
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LACOME,  petite  rivière  qui  a  fa  fourcedans  la 
forêt  d'Orléans  ,  arrofe  une  partie  de  l'Orléanois 
&  du  Danois  oh  clic  mêle  fes  eaux  BVeC  celles  du 
Loir.  On  afture  que  ni  les  neiges  ni  la  pluie  ne  la 
font  jamais  croître  ni  troubler  ;  mais  qu'elle  croît 
feulement  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été  :  ce  ne 
pourrait  être  vraifemblablemcnt  que  parce  qu'alors 
le  foleil  plus  aâif ,  tirant  avec  plus  de  force  les 
exhalaifons  abondantes  de  la  forêt  d'Orléans  ,  il 
en  réfulteroit  une  cfpece  de  pluie  ou  de  brouillard 
continu  qui  ferviroit  à  augmenter  le  volume  des 
eaux  de  cette  rivière.  Mais  cette  augmentation  , 
au  refte  ,  ne  fçauroit  être  confidérablc  ;  &  fi  elle 
l'eft  eneâivcmcnt  ,  elle  doit   être  produite  par 
quelque  autre  caufe.  On  ajoute  dans  le  pays ,  que 
quand  Lacomc  fc  déborde  ,  c'eft  un  préfage  de  ca- 
lamité, uniquement  fans-doute  pour  le  pays  voifîn. 

LACOMME  d'Aragon,  dans  le  comté  de  Com- 
mingcs ,  en  Gafcognc ,  diocefe  &  élection  de  Com- 
mingcs ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch ,  châtellcnie  d'Aurignac.  On  y  compte  8, 
feux. 

LACORRE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Lî-  . 
moges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élcâion  de  Gueret.  On  n'y  compte  que  1  o. 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  ,  fituc  en  pays 
de  montagnes. 

LACOUDRE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  37.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  en  pays  de  bois ,  à  3.  l.S.  S.  O.  de  Châlon. 

LACOURBAT1ERE  ,  en  Brcfte  ,  diocefe  de 
Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  élection, 
bailliage  &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Co- 
ligny.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce  hameau  eft 
fitué  à  quelque  diftance  des  confins  de  la  province 
de  Franche-Comté ,  à  4.  1.  N.  N.  E.  de  Bourg. 

LACOURT,dans  le  Couferans,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Saint-Lizier  ,  parlement  de  Touloufc, 
intendance  d'Aufch  ,  élcâion  de  Commingcs ,  châ- 
tellcnie de  Saint-Girons.  On  y  compte  1.  feux  51. 
bcllugues  &  une  dcmi-bclluguc  de  feu.  Cette  pa- 
roifte eft  fituée  dans  une  vallée ,  à  1. 1.  S.  S.  E.  de 
Saint-Lizier. 

LACQ  ,  en  Béarn,  diocefe  de  Lcfcar,parlement, 
fénéchauftée  &  recette  de  Pau ,  intendance  d'Aufch, 
On  y  compte  30. feux.  Ce  village  eft  fitué  près  di» 
Gave  ,  à  3.  1.  ck  tiers  N.  O.  de  Pau. 

LACQUY  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendan- 
ce d'Aufch  ,  élcâion  des  Landes.  On  y  compte  30. 
feux. Cette  paroifte  eft  à  $.1.  N.  d'Aire. 

LACRES  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines. 

LACR1QUE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élcâion  d'Arqués, 
fergenteric  de  Bcllcncombre.  On  v  compte  un  feu 
privilégié  &  41.  feux  taillables.  Ce  village  eft  à 
3.  1.  S.O.  de  Ncufchâtcl. 

LACTORA  ,  pofition  de  la  Gaulc-Tranfalpina 
&  delà  Novcmpopulanie.  On  ne  doute  pas  que  ce 
ne  foit  la  même  que  celle  de  la  ville  de  Leiftoure 
en  Gafcogne. 

LACUS  Laufonius  ,  antre  pofition  de  la  Gaule- 
Tranfalpine  &  de  la  Grande-Sequanoifc.  On  croit 
la  retrouver  a  une  petite  diftance  de  la  ville  de 
Laufane  ,  au  pays  de  Vaud,  en  Suiftc. 

LACY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  élec- 
tion de  Vire,  fergenteric  de  St.  Jcan-lc-Blanc.On 
y  compte  218.  feux.  Cette  paroifte  eft  â  3.  lieue» 

N.  E. 
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N.  E.  de  Vire.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  & 
principalement  en  fruits  &  en  pâturages. 

LACYDON  Portus.  C'cft  de  ce  nom  que  Pom- 
ponius-Mela  &  Euftathc  appellent  le  port  de  Mar- 
feiilc. 

LAD 

LADAUX ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  du  comté  de  Benauges. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  route  de  Caftelmoron  à  Bordeaux  ,  à  3.  !. 
de  la  Garonne  ,  &  $.  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

LADERN ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Carcaflbnne  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
39.  feux.  Ce  village  «ft  fitué  en  pays  mêlé  dcplain- 
ncs  &  de  collines. 

LADIGNAC  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleâion  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Tournon.  On 
y  compte  i3.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  des 
confins  du  Quercy. 

LADIGNAC ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  éleaion 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  ».  lieues  S.  E.  de  Tulles  ,  &  4.  S.  O. 
de  Ventadour. 

LADIGNAT,  en  Limofin,  diocefe,  intendance 
&  éleâion  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  320.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays 
de  menus  grains  &  de  pâturages ,  à  4.  lieues  S.  Ô. 
de  Limoges. 

LADIGNE  d'Amont ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
de  Narbonne ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Lai.gu^a-,^  recette  de  Li- 
moux.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  parunit  trt  a 
une  lieue  O.  de  Limoux. 

LADIGNE  d'Aval,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
Narbonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux.  On 
y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi- 
Jicuc  O.  de  Limoux. 

LADON  ,  dans  le  Gatinois-François  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  160.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  lieues  O.  N.  O.  de  Montargis. 

LADONCHAMP  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  &  recette  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  8.  feux ,  St  ce  n'eft  qu'un 
fîmple  hameau  fitué  en  pays  de  grains  &  de  pâ- 
turages. 

LADOS  ,  paroifle  &  jurifdiâion  ,  dans  le  Ba- 
zadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de 
Condoro.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  ».  lieues  N.  N.  E.  de  Bazas. 

LADOSSE  ,  en  Périgord  ,  diocefe  Se  éleâion 
de  Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  116.  feux.  Cette  paroifle  eft* 
fituée  fur  les  confins  de  PAngoumois,  à  7.  lieues 
N.  O.  de  Périgucux. 

LADRE  ,  buiflbn  de  onze  arpents  ,  de  la  maî- 
iriiè  de  Commingcs  ,  en  Gafcogne. 

LADROrr  St.  Sauveur ,  en  Foreft  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon, 
éleâion  de  St.  Etienne.  On  y  compte  77.  feux. 
Ce  village  dépendant  de  la  paroifle  de  St.  Sau- 
veur, eft  à  3.  lieues  &  demie  S.  E.  de  St.  Etienne. 
Son  terroir  ,  quoique  montagneux  ,  eft  allez 
fertile. 

LADVIEU  ,  village  ,  paroifle  &  châtcllcnie  , 
en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  par- 
lement de  Paris ,  éleâion  de  Montbrifon.  On  y 
Tome  W. 
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compte  »3<  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  hau- 
teur,  à  2.  lieues  S.  S.  O.  de  Montbrifon.  On  y 
voit  les  ruines  d'un  donjon  qui  appartenoit  aux 
comtes  de  Foreft.  Cétoit  anciennement  une  vi- 
comte ,  qui  fut  réunie  au  comté  de  Foreft  pour 
caufe  de  félonie.  C'cft  à  préfent  une  châtellenie 
qui  comprend  pluficurs  paroi  (Tes  en  tout  ou  en  partie. 

LADY  ,  dans  la  Bric-Françoifc  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion 
de  Rozoy.  On  y  compte  3  j.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  ».  lieues  &  quart  S.  S.  O.  de  Rozoy  ,  & 
3.  E.  N.  E.  de  Melun. 
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LAFFAT  ù  Lechiron  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte 
94.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de 
plaines  &  de  collines  ,  aflez  abondant  en  grains' 
&  principalement  en  pâturages  ,  à  7.  lieues  N.  O. 
de  Gueret. 

LAFFAUX ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-France,  diocefe  ,  inten- 
dances: éleâion  de  Soiflbns,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroi  lie  eft  à  2.1. 
N.  N.  E.  de  Soiflbns. 

LAFFRENKHOUCKE  ,  dans  la  Flandre-Ma- 
ritime ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay , 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Bergues.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  à  une  demi-licue  de  l'Océan  ,  à  une  lieue 
E.  de  Dunkerquc  ,  &  une  Se  demie  N.  de  Bergues. 

LAFFRENKHOUCKE  ,  dans  la  Flandre-Ma- 
Titime  ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de 
r>uii)vvi4uc.  on  n'y  compte  que  9.  feux,  Se  ce 
n'eft  qu'une  partie  du  village  qui  a  donné  lieu  à 
l'article  précédent.  On  l'appelle  aufli  Laffernoucke. 

LAFITOLLE  ,  en  Rem», diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  fenéchauf- 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  2. 
feux  ,  Se  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau. 

LAFOSSE  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Bourg.  On  y  compte 
81.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues  &  tiers  N. 
N.  E.  de  Bourg. 

LAFRANQUAIN  ou  la  Franquinc.  On  appelle 
de  ce  nom  une  anfe  de  fable ,  qui  eft  du  côté  du 
Nord  de  la  pointe  du  cap  de  Leucate ,  fur  les  con- 
fins du  Languedoc  &  du  Rouffillon.  On  y  peut 
mouiller  avec  des  galères  à  une  petite  portée  de 
canon  de  terre  ,  où  il  y  a  cinq  ou  fix  brafles  d'eau, 
fond  de  fable  fin.  On  y  eft  à  couvert  des  vents  de- 
puis le  fud-fud-cft  jufqu'au  nord  -  oueft  ;  mais  le 
vent  d'eft-nord-eft  y  donne  à  plein.  Il  ne  faut  pas 
s'y  laifler  furprendre,  ce  mouillage  n'étant  gueres 
bon  que  pendant  1a  belle  faifon  &  en  cas  de  né- 
ccflîtc. 
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LAGE  au  Seigneur ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  peu  fertile.  Il  y  a  cependant  quelques 
pâturages. 

LAGE  Bertrand ,  terre  de  fept  à  huit  mille  li- 
vres de  rente,  fituée  en  Angoumois. 

LAGE  Cejfat ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  85.  feux. 
Cette  paroifle  eft  peu  éloignée  des  confins  du 
Bcrry. 
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LACE  Dumont ,  dans  la  Marche  ,  dîocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  n'eft  qu'une  fimplc  collcôe. 

LAGE  Fouguereufe  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la- 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Poitiers  ,  éleôion  de  Thouars.  On  y  compte  1 24. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  10.  lieues  S.  O.  de 
Thouars. 

LAGE  Pouret ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  24.  feux. 
Ce  village  eft  Ctué  en  pays  de  collines. 

LAGERY  &  fes  dépendances ,  en  Champagne , 
diocefe  &  élection  de  Rhcims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  1 17.  feux. 
Cette  pareille  eft  fituée  far  la  route  de  Rheims  à 
la  Pere-en-Tartenois  ,  3  4.  lieues  O.  S.  O.  de 
Rheims.  11  y  a  plufîeurs  métiers  de  draps. 

LAGNES  ,  dans  le  Comté  -  Venaiflîn  ,  diocefe 
de  Cavaillon  ,  judicature  de  rifle.  On  y  compte 
141.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  con- 
trée fertile  en  grains ,  en  vins  &  en  huiles  d'oli- 
ves ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Vauclufe  ,  autant  S.  E. 
de  rifle  ,  &  ».  N.  E.  de  Cavaillon.  On  l'appelle 
en  latin  La^anova.  Il  y  A  un  petit  fauxbourg.  L'e- 
glife  paroiulale  eft  deflervie  par  un  vicaire  perpé- 
tuel ,'&  par  un  autre  vicaire  amovible.  Ce  village, 
fermé  de  murailles ,  eft  immédiatement  fournis  au 
St.  Siège.  H  y  a  cependant  quelques  cofeigneurs, 
mais  fans  jurifdiôion.  Le  Four  &  la  Tour-Famine 
appartiennent  à  un  des  cofeigneurs. 

LAGNEY,  dans  le  Toulois  ,  au  Pays-Meffin  , 
dîocefe  ,  jurifdiction ,  fabdelégation  &  recette  de 
Tool  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  païuiû*.  ,  P*sai;f»  »«■ 
dedice  a  St.  Clcmcnc ,  eft  fituée  en  pays  de  vigno- 
bles ,  a  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  T oui.  Il  y 
a  une  belle  forêt ,  &  quantité  de  prairies  arrofées 
des  eaux  de  plufîeurs  fontaines.  La  feigneurie  ap. 
partient  au  chapitre  de  Toul ,  en  vertu  d'un 
échange  de  l'an  16  26.  pafle  avec  le  chapitre  de 
Porfas. 

LAGNICOURT  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provirtcial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Ba- 
paume.  Oiï  y  compte  48.  faux  &  136.  perfonacs. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  & 
fort  abondant  en  grains  ,  à  2.  lieues  N.  E.  do 
Êapâume. 

LAGNIEU  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon ,  élection,  bailliage 
ât  recette  de  Belley.Ony  compte  3 16.  feux.  Cette 
petite  ville  ,  comprife  dans  le  mandement  do  St. 
Sorlirt  ,  eft  (ItUée  près  de  la  rive  droite  du  Rhône  , 
à  quelque  diftance  N.  O.  de  St.  Sorlin ,  à  6.  lieue* 
ô.  N.  O.  de  Bcllcy ,  &  ».  S.  S.  O.  de  St.  Ger- 
rhain-d'Arnberieu.  Elle  députe  aux  alîcmblécs  du 
Bugey.  Il  y  a  Une  églife  collégiale  ,  avec  mairie  , 
grenier-à-fcl ,  &  bureau  des  traites-foraines. 

LAGNY ,  Latiniacum  ,  ville  avec  une  célèbre 
abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  trois 
paroilîes  dont  la  principale  porte  le  nom  de  St. 
Pierre  ,  une  commanderie  de  Malte  de  la  langue 
&  du  grand-prieuré  de  France  ,  &  dont  le  revenu 
éftde  19*74-  l'V.  &c.  dans  la  Brie-Françoife,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleôion  de  Paris. 
On  y  Compte  339.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Marne,  à  3.  lieues  S.  O.  de 
Meaux,  &  J.  E.  N.E.  de  Paris.  On  croit  qu'elle 
a  pris  fon  nom  du  commerce  de  laine  qui  s'y 
faifoit  autrefois.  On  voit  au  milieu  de  la  place  de 
cette  ville  une  belle  fontaine  ,  dont  l'eau  eft  éga- 
lement abomdantc  &  excellente  ;  on  dit  que  Dieu 
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Paccorda  aux  ferventes  prières  de  St.  Furcy.  Au* 
fauxbourgs  de  Lagny ,  il  y  a  un  couvent  de  reli- 
gieux de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  &  un  pri  curé 
conventuel  de  rcligieufes  de  l'ordre  de  St.  Benoit  : 
celui-ci ,  connu  fous  le  nom  de  Laval ,  dépend  de 
l'abbaye  du  Paraclet. 

L'abbaye  de  St.  Pierre  de  Lagny  fut  fondée  dans  le 
fcptieme  fiecle  par  St.  Furcy  ,  gentilhomme  éco£- 
fbis.  Thibaud  le  Jeune ,  comte  de  Champagne  , 
donna  à  cette  abbaye  le  comté  de  Lagny.  Elle 
eft  en  commendc  ,  &  vaut  à  l'abbé  environ  douze 
mille  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  1300.  florins. 

L'an  835.  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  tint 
à  Lagny  un  parlement ,  ou  il  ordonna  la  répara- 
tion des  églifes  qui  avoient  été  ruinées  pendant 
les  troubles.  Yves  ,  légat  du  St.  Siège ,  y  tint  un 
concile  en  1 142. 11  y  fut  queftioit  des  différends  qui 
s'étoient  élevés  entre  Pévcquc  d'Arras  &  l'abbaye 
de  Marchienne.  V.  Labbe  tom.  10.  &  Hardouin 
tom.  6. 

L'an  1432.  lesAnglois  afliégerent  Lagny  }  mai* 
le  fecours  que  le  roi  y  envoya  ,  fit  lever  le  fiege- 
Le  roi  Henri  le  Grand  ne  fut  pas  aufli  heureux  en 
1590.  car  cette  ville  fut  afuégée  &  pri  le  par  le 
duc  de  Parme  ,  fans  que  le  maréchal  d'Aumont, 
qui  y  marchoit  avec  des  troupes  ,  y  pût  arriver  à 
temps  :  ce  qui  obligea  le  roi  à  s'éloigner  de  Paris  , 
qu'il  tenoit  bloqué  depuis  long-temps ,  &  qu'il 
âvoit  même  réduit  à  la  dernière  extrémité. 

Pierre  tfOrgemont ,  chancelier  de  France  ,  & 
Geoffroi ,  un  de  nos  anciens  portes  franco  is  , 
étoient  de  Lagny.  Le  premier  fut  d'abord  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  fous  le  règne 
de  Philippe  de  Valois ,  pn!<  Aicrpflwcment  maître 
A.e  y„T.i...  Je  1  hôtel,  fécond préfident  au  même 
parlement  ,  chancelier  de  Dauphiné  ,  premier- 
préfident ,  &  enfin  chancelier  de  France  ,  le  20. 
novembre  1373.  Il  eft  rapporté  dans  les  aôcs  an- 
ciens de  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  que 
Pierre  d'Orgemont  fut  élu  chancelier  de  France 
par  la  voie  du  ferutin ,  (  en  préfence  du  roi  Char- 
les V.  qui  tenoit  fon  confeil  au  Louvre)  ,  tant  des 
princes  &  barons  ,  que  des  feigneurs  du  parle- 
ment, des  comptes ,  &  autres  ,  au  nombre  de  cent 
trente.  Il  exerça  cette  charge  avec  une  grande 
réputation  jufqu'au  mois  d'oôobrc  1380.  que  fort 
grand  âge  l'obligea  de  remette  les  fceaux  au  roL 
Il  mourut  a  Paris  le  3.  juin  1389. 

LAGNY ,  terre  avec  titre  de  marquifat ,  dans 
le  comté  de  St.  Pol,  en  Artois  ,  érigé  en  1694. 
en  faveur  dufieur  de  la  Bujfiere. 

LAGNY,  dans  le  Noyonnois ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  &  éleôion 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  14  j.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diflance  de  la  route  de  Noyon 
à  Royc  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de 
Noyon. 

LAGNY  ù  Bcaurepaire ,  en  Picardie  ,  diocefe 
ic  éleôion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  1  $7.  feux.  Lagny 
eft  à  deux  tiers  de  lieue  O.  N.  O.  de  Vervins. 

LAGNY  le  Sec,  dans  la  Brie  -  Champenoifc  , 
diocefe  &  éleôion  de  Meaux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  far  la  route  de  Scnlis  à  Meaux, 
à  3.  lieues  N.  O.  de  Meaux  ,  &  autant  S.  E.  de 
Senlis.  Son  terroir  eft  très-fertile  en  grain$. 

LAGOA  ou  Lagoy ,  en  Provence.  Voyt\  Goy 
au  tom.  3.  pag.  636. 

LAGOR  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauflee 
&  recette  d'Orthès.  On  y  compte  86.  feux.  Cette 
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paroifle  eft  à  4.  lieue»  N.  O.  de  Pau  ,  &'  j.&  de- 
mie O.  N.  O.  de  Lefcar.  Son  terroir  cft  aftez  fer- 
tile en  grains  ,  mais  il  l'eft  encore  plus  en  vins. 

LAGORD  ,  au  pays  d'Aunis,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  176.  feux.  Ce  bourg  clt  fi  tué 
à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  une  lieue  N.  N. 
O.  de  la  Rochelle. 

LAGOREE  ou  Lagorce  ,  dans  le  Bourdelois  , 
en  Guyenne  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  & 
élection  de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Coutras.  On 
y  compte  300.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Dronne  ,  à  une  bonne  lieue  N.  de 
fon  embouchure  dans  celle  d'Ule  ,  à  une  petite 
lieue  N.  de  Coutras.  Son  terroir  abonde  en  grains, 
en  vins,  en  fruits  &  en  pâturages. 

LAGOS,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  par- 
lement ,  fénéchauflee  &  recette  de  Pau ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Nay,  &  3.  S.  E.  de  Pau. 

LAGOURGUE  ,  ville  de  la  Flandre-Françoife, 
&  fituée  fur  la  Lys.  Voye\  Gorgue. 

LAGRASSE  ,  paroifle  avec  une  abbaye,  au  dio- 
cefe de  Carcaflbnnc,  en  Languedoc.  Voye\  Grafle. 

LAGRÉ,bois  de  438.  arpents  &  demi,  29.  per- 
ches, dans  la  m  ai  tri  le  particulière  des  eaux  &  fo- 
rêts de  Montpellier  ,  en  Languedoc. 

LAGRON  ,  dans  le  Dunols ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois.  Voye\  Logron. 

LAGUEVILLE  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  de  France , 
dans  le  Soiflbnnois ,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Soiflbns.  Son  revenu  eft  de  1 500.  liv.  , 

LAGU1CHE  ,  en  Bourgogne ,  au  bailliage  de 
Semur-en-Brionnois.  V vy  \  Gi»»«Vi* 

LAGUILLAT  &  Lauche ,  en  Périgord ,  diocefe 
de  élection  de  Périgucux,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  135.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1.  L  O.  S.O.  de  Périgueux. 
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LAHONCE  &  Lahontan ,  en  Gafcogne.  V.  la 
Honce  &  la  Hontan. 
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LAJAVI  &•  Ste.  Colombe  ,  en  Provence,  dio- 
cefe ,  viguerie  &  recette  de  Digne  ,  parlement  ôc 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  un  feu  &  demi 
de  cadaftre.  La  paroifle  de  Lajavy  eft  fituée  près 
de  la  rive  droite  de  la  Bleaune  ,  à  2.  1.  &  tiers 
N.  E.  de  Digne.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

LAIGLE  ou  St.  Jean  de  l'Aigle  ,  Aquila  ,  ville 
en  Normandie.  Voye\  Aigle. 

LAIGNE  (la) ,  dans  le  pays  d'Aunis , diocefe , 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
«ft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages ,  à  5. 
L  &  demie  E.  N.  E.  de  la  Rochelle  ,  &  4.  S.  O.  de 
Kiort.  On  l'appelle  auffi  la  Lègue. 

LAIGNÉ ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Château-Gontier.  On  y  compte  169.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Châ- 
teau-Gontier. 

LAIGNÉ  en  Bclin  ,  bourg ,  dans  le  Maine, dio- 
cefe &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  182.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  2.1.  &  tiers  S.  S.  E.  du  Mans. 

LAIGNES  ,  bourg  ,  en  Champagne,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  212.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  route  de  Tonnerre  à  Chàtil- 
lon,  à  4.  lieues  &  demie  E.dc  Tonnerre  ,  &  3.  E. 
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S.E.  de  Châtillon.  Son  terroir  cft  allez  fertile  & 

agréable. 

LAIGNE  VILLE  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-de-France ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns  ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte 
89.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  droite  de  la  Brefche  ,  à  2. 1.  S.  S. 
E.  de  Clermont. 

LAIGUGNON ,  en  Béarn ,  diocefe  ,  fénéchauf- 
fée  &  recette  d'Oleron,  parlement  de  Pau,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  le  Gave,  à  une  petite  diftance  d'Oleron. 

L  AIGUILLON  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  94.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quatre  lieues  N.  N.  O.  de* 
Sables-d'Olonne. 

LAILLÉ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
14.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Vilaine,  a  4.  lieues 
S.  S.  O.  de  Rennes. 

LAILLERIE ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe 
de  intendance  de  Rouen,  parlement  dé  Paris,  élec- 
tion de  Gifors.  On  y  compte  deux  feux  privilégiés 
&  78.  feux  taillables.  Cette  paroifle  cft  à  2.  L  E. 
de  Gifors ,  &  une  N.  N.  E.  de  Chaumont.  Il  y  a 
une  communauté  de  filles  hofpitalieres. 

LAILLY ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  S.  O.  de  l'abbaye  de  Valluifant ,  près 
du  grand  chemin  qui  mené  de  Sens  à  Troyes  ,  à 
ï.  L  &  demie  E.  N.  E.  A"  Sens. 

LAILLï  ù  Mouzay ,  dan*  l'Orlranois-Propre  y 
diocefe  &  intendance  d'Orléans ,  parlement  de» 
Paris,  élection  de  Bcaugency.  On  y  compte  32$. 
feux.  Ce  font  deux  villages  ,  peu  éloignés  l'un  de 
l'autre ,  fitués  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  à  4.  lieues  S.  O.  d'Orléans. 

LAIN  ,  en  Gâtinois,  diocefe  d'Auxcrre  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de 
Clamecy.  On  y  compte  7t.  feux.  Cette  paroifle 
•ft  à  3.  lieues  &  demie  N.  N.  O.  de  Clamecy. 
Quoique  nous  la  placions  dans  le  Gàtinois-Orléa- 
nois  ,  elle  n'en  cft  pas  moins  fituée  dans  le  pays 
de  Puifaye. 

LAINDRY,  bourg,  en  Champagne,  diocefe 
d'Auxcrre, parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  31 2.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  2. 1.  &  demie  O.  d'Auxerre/ 

LAINES  aux  Bois  f>  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Troyes,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Chàlons.  On  y  compte 
146.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S.  O. 
de  Troyes. 

LAINNE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage  de  Vc- 
foul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  n'y  compte  qu'ua 
jëul  feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  Ample  grange. 

LAINS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Saint- 
Claude,  parlement  Ôe  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  27. 
feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  de  montagnes. 

LAINVILLE  ,  dans  le  Vexin-François,  diocefe 
de  Rouen ,  parlement  de  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bois  ,  à  2. 1.  N.  E. 
de  Mantes. 

LAIRAC  ,  Leyracum  ,  prieuré  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoît ,  &  de  la  congrégation  de 
Cluny,  au  diocefe  de  Condom,  &  fitué  fur  la 
Garonne.  Il  eft  dédié  à  St.  Martin. 
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LAIRES,  en  Artois,  dioccfe  de  Boulogne,* 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lil- 
lers.  On  y  compte  70.  feux  &  jjo.  perfonnes. 
Cette  paroiiTc  cit  fituée  en  pays  de  plaines  à  3.  1. 
O.  S.  O.  de  Lillcrs.  On  l'appelle  auffi  Lart. 

LA1RIERE  ou  Ste.  Catherine  de  Lairiere  ,  en 
Poitou,  diocefe  de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Poitiers,  éleâion  de  Fontenay.  On 
y  compte  69.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Boulogne  ,  à  9. 1.  N.  O.  de  Fon- 
tenay, &  6.  N.  O.  de  Luçon. 

LÀIROUX ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  éleâion 
des  Sables-d'Olonnc.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroifle  cft  fitucc  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LAISE  ,  petite  rivière  de  Normandie,  au  diocefe 
de  Bayeux.  Elle  a  fa  fource  à  2.  1.  O.  N.  O.  de 
Falaife.  Après  un  cours  de  quatre  ou  cinq  lieues , 
elle  fe  jette  dans  l'Orne  ,  au- de  flous  de  Fontenay, 
a  deux  bonnes  lieues  S.  S.  O.  de  Cacn.  Elle  ar- 
rofe  de  belles  prairies. 

LAISON,  petite  rivière  de  Normandie ,  qui  a  fa 
fource  au  diocefe  de  Séez,  à  une  lieue  E.  de  celle 
de  Laifc.  Après  avoir  traverfé  plulïcurs  paroi/Tes 
&  fait  moudre  beaucoup  de  Moulins  ,  clic  fe  jette 
dans  la  Divcs  ,  h  2.  lieues  au-deffus  de  l'abbaye  de 
Troarn.  Son  cours  eft  de  fix  ou  fept  lieues.  Son 
embouchure  dans  la  Dives  n'eft  qu'à  une  L  S.  O. 
de  Beuvron. 

LAISSAC,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  8.  feux 
36.  bellugues ,  &  un  quart  de  belluguc  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifléau,  à  a .  I.  & 
demie  E.  de  RhrvV-s ,  &  7.  &  tiers  N.  O.  de 
Milhaud. 

LA1SSAY,  en  Franche-Comte,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  .  bailliage  &  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  du  Doux,  à  1.  1.  &  quart 
S.  O.  de  Baume.  On  l'appelle  auffi  Laijfet. 

LATTE  ou  Ban  de  Sept ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  &  in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  de  St.  Dié.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroitte  eft  o  ».  1.  &  tiers 
N.  de  St.  Dié.  O  cft  une  des  paroifles  de  la  dé- 
pendance de  l'abbaye  de  Moycnmoûticr. 

LAI  TRE ,  Latria ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On 
y  compte  41.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  pa- 
roifle d'Amance,  cft  fitué  au  bas  d'une  colline,  à 
deux  lieues  N.  E.  de  Nancy.  Il  y  a  un  prieuré 
d'hommes. 

LAIVES,  en  Bourgogne,  diocefe,  élection, 
bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  n'y  compte  que  deux 
feux,  &  ce  n'eft  qu'une  fimplc  grange. 

LAIX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Befançon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Auxonnc.  On  y  compte  98.  feux.  Cette 
paroifle  eft  firuée  en  pays  de  plaines  &  abondant 
en  grains. 

LAIZ,  en  Breffc  ,  diocefe  de  Lyon,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Bourg,  mandement  de  Pont-de  -  Vellc. 
On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroifle  cft  firuée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Velle  , 
à  2.  lieues  S.  S.  E.  de  Mâcon,  &  quatre  O.  N.  O. 
de  Bourg. 

LAIZ,  hameau  de  la  paroifle  de  Bifley-la-Cofte , 
en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  & 
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intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  (  '■  • 
tillon.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué 
fur  un  rocher  ,  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  col- 
lines ,  à  2. 1.  &  demie  N.  E.  de  Châtillon. 

LAIZE  ù  Blagny,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
éleâion ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  106. 
feux.  La  paroifle  de  Laize ,  dont  dépend  le  ha- 
meau de  Blagny,  cft  fituée  en  partie  fur  une  émi- 
nenec  ,  en  pays  de  vignobles  ,  à  deux  lieues  N.  O. 
de  Mâcon. 

I  .AI/Y  &  Chafcul ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Autun  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon. On  y  compte  79.  feux.  La  paroifle 
de  Laizy  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Arroux , 
oh  il  y  a  en  cet  endroit  un  bacq,  à  une  bonne 
demi-licue  S.  O.  d'Autun. 
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LALACELLE,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Rouen,  intendance ,  élection 
&  vicomté  d'Alençon.  On  y  compte  164.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  &  demie  O.  N.  O. 
d'Alençon. 

LALAIGNE  ,  au  pays  d'Aunis ,  diocefe,  inten- 
dance &  éleâion  de  la  Rochelle ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée en  pays  fort  abondant  ,  principalement  en 
grains. 

LALANDE  Enfon  ,  dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Chaumont  &  Magny.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  {J.  feux  taillablcs. 
Crtf  psmiffi-  *A  fitaé*  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l'Epte  ,  à  deux  lieues  &  tiers  N.  O. 
de  Chaumont ,  &  â  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E. 
de  Gifors.  On  l'appelle  auffi  la  Landc-cn-Son. 

LALANDE,  commanderic  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  France  &  du  grand-prieuré  d'Aqui- 
taine. Elle  vaut  jioo.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu. 

LALBAREDE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Caitres  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
69.  feux.  Cette  paroifle  cil  fitucc  en  pays  de 
montagnes. 

LALBENC  &  Châtcauncuf,  en  Dauphiné  , 
diocefe  de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble ,  éleâion  de  Romans.  On  y  compte  deux 
feux  un  tiers  &  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  &  cinq  feux  un  fixicme  & 
un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
blcs ,  y  compris  un  tiers  &  un  trcnte-dcuxicmc  de 
feu  pour  les  fonds  affranchis. 

LALBENQUE,  ville,  en  Qucrcy,  au  diocefe 
de  Montauban.  Voyc\  Albcnque. 
;  LALEU ,  bourg  ,  au  4iays  d'Aunis ,  diocefe  , 
intendance  &  éleâion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  164.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  de  l'Océan ,  à  trois  quarts  de  lieue  O.N. 
O.  de  la  Rochelle. 

.  LALEU,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  &  éleâion  d'Alen- 
çon ,  châtcllcnic  d'Eflay.  On  y  compte  327.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  Séez. 

LALEU,  en  Picardie,  diocefe,  intendance  & 
éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  doyenne 
d'Airainc.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  cft 
à  une  demi-licue  S.  d'Airainc,  &  à  trois  lieues  & 
deux  tiers  O.  N.  O.  d'Amiens.  Son  terroir  cft  fer- 
tile en  froment ,  en  chanvre  &  en  autres  grain». 

LALEU,  Oras ,  Peyrede,  &  las  Bordes  d'Oras, 
en  Béarn,  diocefe  de  Dax,  parlement  de  Pau  , 
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intendance  d'Aufch,  fenechauflee  &  recette  de 
Sauvcterrc  ,  ck  parfan  de  Navarrcns.  On  y  compte 
ïi.  feux  &  demi.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  le 
Gave  ,  à  une  licuc  N.  O.  de  Sauvcterre. 

LALEYRIAS ,  en  Brcfle ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  ck  intendance  de  Dijon ,  élcâion  ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  clt  à  une  lieue  S. 
de  Bourg. 

LALEYRIAT ,  en  Bugcy,  dioccfe  de  Genève  , 
parlement  ck  intendance  de  Dijon  ,  élection,  bail- 
liage &  recette  de  BeUey ,  mandement  de  Nantua. 
Oi>y  compte  188.  feux.  Cette  paroiire  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes,  à  2.1.  E.  S.E.dc  Nantua, 
&  8.  N.  de  Bcllcy. 

LALHEVE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Chàlon ,  parlement  ck  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  100.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tuc  au  pied  d'un  coteau  ,  à  quatre  lieues  S.  S.  O. 
de  Chalon. 

LALLAGONA,  en  Roufiillon,  dioccfe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupéricur  &  intendance  de  Rouf- 
iillon, viguerie  de  Confient  ck  Capfir.  On  y  compte 
ai.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quatre  lieues  S.  O. 
de  Ville  franche. 

LALLAIN ,  dans  la  Flandre-Françoife ,  diocefe 
d'Arras,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Lille, 
fubdclcgation  &  recette  de  Bouchain.  On  y  compte 
4$.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  près  de  la  rive 
droite  de  la  Scarpc  ,  à  I.  lieue  E.  N.  E.  de  Douay, 
ck  deux  ck  demie  N.  O.  de  Bouchain. 

Maximilien  -  Jofeph  de  Lallain  ou  Lalaing  , 
comte  de  Tildoncq ,  vicomte  d'Audenarde  ,  gé- 
néral-major au  fervicc  de  S.  M.  I.  gouverneur  de 
Bruges,  député  de  l'état  noble  du  duché  de  Brabant, 
fut  créé  comte  par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI. 
du  7.  avril  1719.  avec  permiffion  à  lui  &  à  fes 
defeendansde  porterie  titre  de  comtes  de  Lalaing, 
appliquable  fur  telle  terre  acquife  ou  à  acquérir 
dans  les  Pays-Bas  catholiques.  II  a  pour  quatrième 
ayeul  Philippe  de  Lalaing,  feigneur  de  la  Mouil- 
lcric  &  de  Marie ,  maitre-d'hôtel  de  la  princclfc 
Marguerite  d'Autriche  ,  duchefie  de  Savoie  ,  ré- 
gente des  Pays-Bas,  &  ambaifadeur  de  l'empereur 
Charles  V.  vers  le  roi  de  France.  Philippe  avoit 
époufé  Florence  Rtchem  ,  vicomtefle  d'Audenarde. 
Leur  fils  ,  Jacques  de  Lalaing  ,  vicomte  d'Aude- 
narde ,  feigneur  de  la  Mouillcrio  ,  Marie  ,  ckc.  fut 
allié  à  Marie  d'Engkieii  ,  dame  de  Santberghc  , 
Bouclair  &  Rcnégclft,  dont  il  eut  Charles  ,  vi- 
comte d'Audenarde.  Celui-ci  époufa  Catherine  de 
Fourneau  ,  merc  de  Ferry, feigneurde  Santberghc, 
qui  de  fa  femme  ,  Marie  Vandcr-Noor  ,  eut  Jac- 
ques ,  vicomte  d'Audenarde  ,  allié  à  Marie-Thé- 
refe  Rym.  De  ce  mariage  eft  ilfu  Maxim  ilicn- 
Jofcph  ,  créé  comte  de  Lalaing,  &  comte  de  Til- 
doncq par  fa  femme  Marie-Catherine  de  VArch'ur. 
Elle  mourut  le  25.  juin  1709.  taillant  trois  en- 
fans,  i°.  Charles,  comte  de  Lalaing  j  ï°.  Hélène- 
Jacqueline  ;  j°.  Charlotte. 

LALLEMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouvcrain  &  intendance 

de  Lorraine  ,  bailliage  ck  recette  de  On  y 

compte  53.  feux. 

LALLEU ,  en  Touraine  ,  dioccfe,  intendance 
&  élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  24.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  éga- 
lement agréable  ck  abondant. 

LALLEU  St.  Jouin,  en  Bretagne,  dioccfe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  un  feu  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LALLIBAUDIERE  ,  en  Champagne  ,  dioccfe 
£c  élc&ion  de  Rhcims,  parlement  de  Paris ,  inten- 
Tome  IV. 
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dance  de  Châlons.  On  y  compte  $2.  feux.  Ce  viU 
lage  eft  fitué  en  pays  de  plaines  &  alfai!  abondant. 

LALONGUE  0  Moncaubet ,  en  Béarn  ,  diocefe 
de  Lel'car ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aulch, 
féncchaulféc  ck  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
23.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Morlas. 

LALONQITRE,  en  Béarn,  diocefe  de  Lel'car, 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  (énè* 
chauffée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  9.  feux. 
Ce  village  eft  à  3.  1.  E.  N.  E.  de  Morlas. 

LALONQUETTE,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lef- 
car  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fc» 
néchauflec  ck  recette  de  Morlas.  On  y  compte  14. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.1.  N.N.  O.dc  Morlas. 

LALOURE T  ,  dans  le  comté  de  Commingcs  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Commingcs  , 
parlement  de  Toulouie  ,  intendance  d'Aufch,  cha- 
tcllenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  30.  bcl- 
lugues  ck  trois  quarts  de  beilugue  de  feu.  Ce  vil- 
lage eft  à  2.  1.  N.  E.dc  St.  Gaudcns. 

LALOYERE  ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  bail- 
liage ck  recette  de  Chalon  ,  parlement  ck  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village 
eft  à  deux  lieues  N.  O.  de  Chalon  ,  &  auprès  d'une 
forêt. 

L  A  M 

LAMAIDE,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Momlucon.  On  y  compte  26.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  2. 1.  N.  N.  O.  de  Montluçon. 

LAMA1RÉ  ,  en  Poitou,  dioccfe,  intendance  tic 
élection  do  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
dilfemcnt  de  Parthenay.  On  y  compte  79.  feux. 
Cette  paroilfe  clt  à  6.  I.  N.  O.  de  Poitiers. 

LAMANARRE,  abbaye  de  fillcs.au  dioccfe  de 
Toulon ,  en  Provence.  Voye \  Hieres. 

LAMAS TRE ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  dioccfe  de  Valence ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
200.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Ladouz  ,  à  3. 1.  &  demie  O.  de  Tournon. 

LAMATZ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefo 
de  Toul  ,  confeil-fouvcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ck  recette  de  Luncvillc.  On  n'y 
compte  que  6.  feux.  C'eft  une  dépendance  de  Gcr- 
bcwiller  ,  à  deux  lieues  S.  E.  de  Luncvillc.  Son 
terroir  eft  allez  abondant  en  pâturages. 

LAMBACH,  paroilfe  ,  chef-lieu  d'une  prévôté 
de  fon  nom  ,  dans  la  Bafle-Alfacc ,  dioccfe  de 
Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alfacc  , 
diftriâ  de  la  baronnie  de  Fleckenftein.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Sur ,  entre  Werd  ck  Fleckenftein. 

LAMBALLE,  Lambalium ,  ville  qu'on  regarde 
comme  le  chef-lieu  du  duché  de  Pcnthicvre  ,  avec 
un  château  où  font  les  archives  de  ce  duché  ck  oh 
s'alîemblcnt  les  principaux  officiers  qui  en  ont  la 
direction  }  en  Bretagne  ,  diocefe  ck  recette  de  St. 
Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
n'y  compte  point  de  feux,  cette  ville  n'étant  point 
cadaftrec,  mais  feulement  deux  mille  habitants 
ou  environ.  On  la  divife  en  haute  Ôc  balle  viUe. 
Dans  la  première  eft  une  grande  place  avec  un 
marche  Couvert  ;  ck  dans  la  balle  eft  une  grande 
rue  habitée  par  des  tancurs  ck  des  teinturiers.  Ou- 
tre cela  il  y  a  une  manufacture  de  toiles,  qui  donne 
lieu  a  une  branche  de  commerce  allez  conlidera- 
blc.  11  s'y  fabrique  aufli  des  parchemins  ,  ck  il  s'y 
tient  des  foires  pour  la  vente  des  beltiatix.  Cette 
ville  eft  fituce  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  ck  en  pâturages  ,  fur  une  petite  rivière  ,  à 
deux  bonnes  licucs  S.  E.  de  l'Océan ,  quatre  S.  E. 
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de  St.  Bricux,  fept  &  deux  tiers  S.  0.  de  Saint- 
Malo ,  fix  O.  de  Dinant  ,  &  douze  Se  demie  N.  O. 
de  Rennes.  Le  fameux  François  de  la  Noue  ,  fur- 
nommé  Bras-dc-Fer  ,  fut  tué  au  fiege  de  Lam- 
balle, l'an  1 591.  Louis-Alcxandrc-Jofeph-Staniflas 
de  Bourbon  ,  dis  unique  du  duc  de  Penthievre  , 
jiorte  le  titre  de  prince  de  Lamballe  :  il  eft  né 
le  6.  feptembre  1747. 

St.  Jean  de  Lamballe  &  St.  Martin  de  Lamballe 
font  deux  pareilles  &  deux  fauxbourgs  de  la  ville 
de  ce  nom  :  ils  font  cenfés  l'un  &  l'autre  faire  des 
communautés  diftinÛcs  ,  mais  qui ,  ainfi  que  la 
ville  ,  ne  font  point  allouâmes. 

LAMBAUDIE  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines , 
&  d'ailleurs  peu  fertile. 

LA  M  B  F.  R  S  ART  ,  dans  h  Flandre-Françoifc  , 
diocefe  d'Arras,  parlement  de  Douay,  intendance, 
fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftanec  O. 
de  Lille. 

LAMBERT  ,  en  Provence ,  diocefe  ,  vigueric , 
&  recette  de  Digne,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  n'y  compte  qu'un  quart  de  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroilfc  eft  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Digne. 

LAMBERT1E  ,  le  igneurie  ,  en  Pcrigord  ,  qui 
a  donné  fon  nom  a  une  ancienne  mailon  de  cette 
province.  Elle  fut  érigée  en  comté  par  lettres 
de  juin  1644.  en  faveur  de  Jean  de  Lambcrtie  , 
baron  de  Montbrun  ,  maréehal-dc-camp  ,  lieute- 
nant-dc-roi  à  Nancy,  &  gouverneur  de  Longwy  , 
fils  de  François,  feigneur  de  Lambcrtie  &  de  St.  Pol , 
baron  de  Montbrun  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en 
1 57t.  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux  -  lé- 
gers, &  lieutenant-commandant  une  compagnie  des 
gendarmes  de  fa  majefté  ,  Si  de  Jeanne  d'Ab\ac , 
&  petit-fils  de  Raymond  ,  feigneur  de  Lambcrtie  , 
baron  de  Montbrun ,  mari  de  Jeanne  -  Hélic  de 
Coulonges  ,  dont  le  perc  ,  François  ,  feigneur  de 
Lambcrtie  ,  tefta  en  1 508.  Celui-ci ,  qui  avoit 
époufé  Marie  de  Maumont ,  avoit  pour  perc  Jean, 
feigneur  de  Lambcrtie  ,  vivant  en  1482.  mari  de 
Jeanne  deViguier,  dame  de  Noire  &  de  Chalart,  & 
pour  aycul  Pierre,  feigneur  de  Lambertic  ,  mort 
en  1428.  &  allié  à  Catherine  de  Payes. 

Le  comte  de  Lambcrtie  avoit  époufé  le  3.  fé- 
vrier 1605.  Maric-lfabclle  de  Rochcchouart  ,  dont 
naquirent  François  &  Jean.  Celui-ci  a  fait  la  bran- 
che des  marquis  de  Lambcrtie  ,  dont  il  eft  parlé 
à  un  autre  article  de  ce  dictionnaire. L'aine,  comte 
de  Lambcrtie  ,  baron  de  Montbrun  ,  fut  allié  en 
1633.5  Aymcrie  de  Nefmond,  mere  de  Jean-Fran- 
çois ,  comte  de  Lambertic,  marié  en  1654.  à  Ma- 
rie d'Aydie-de-Riberac.  Leur  fille  unique  ,  marie 
«le  Lambertie  ,  époufa  le  ao.  mars  169t.  Hubert , 
marquis  de  Choifeul,  Comte  deChcvigny. P.  Cons- 
la-Grandville. 

LAMBERVILLE ,  en  Normandie, diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection,  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Baqucvillc.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  67.  feux  taillablcs.  Cette  paroilTe 
eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Dieppe.  Son  terroir  abonde  en 
grains  &  en  fruits. 

LAMBERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Tho- 
rigny.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  abondante  en  grains  ,  en 
fruits  &  en  pâturages  ,53.1.  E.  S.  E.  de  St.  Lo. 

LAMBESC ,  Lambefca  ,  Caflrum  de  Lambefco  , 
tille  avec  titre  de  principauté  ,  &  avec  une  mai- 
fon  de  chanoines  réguliers  de  la  Sic.  Trinité ,  ditt 
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Trinitaircs  ou  Mathurins  ,  &  un  monaftere  de 
filles  urfulincs  ;  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle* 
ment,  intendance  ,  vigueric  &  recette  d'Aix.  On 
y  compte  25.  feux  de  cadaftre  ,  ék  environ  3666. 
perfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe  &  de  tout 
état.  Cette  ville  ,  où  fc  tiennent  tous  les  ans  les 
afTemblccs  générales  des  communautés  de  la  pro- 
vince ,  eft  fituée  dans  une  contrée  tàs-agrcable 
&  abondante  en  vins  &  en  huiles  d'olives  ,  fur 
la  route  d'Avignon  5  Aix  &  à  Marfcillc  ,  à  z.  lieues 
de  la  rive  gauche  de  la  Durancc  ,  !•  O.  S.  O.  de 
Permis  ,  2.  &  trois  quarts  E.  de  Salon  ,  &  3.  N. 
O.  d'Aix.  Long.  12.  j6.  o.  lat.  43.  38.  34.  Ses 
armes  font  d'azur  à  la  croix  de  Lorraine  d'or. 
La  feigneuric  appartient  à  la  branche  de  Lorraiue- 
Brionne  ,  &  la  jullice  y  eft  en  pariage  entre  le  roi 
&  le  feigneur.  L'églife  paroifùalc  ,  b itic  il  y  a  pou 
d'années ,  eft  d'une  architecture  de  bon  goût.  On 
voit  dans  cette  ville  plufieors  belles  maifons  de 
particuliers  ,  &  des  fontaines  abondantes  qui  four- 
nilTcnt  à  l'es  habitants.de  très-bonne  eau.  LJlc  cil 
la  patrie  d'Antoine  Pagi  (  d'autres  difent  qu'il  na- 
quit 5  Rognes,  5  une  lieue  N.  E.  de  Lambefc  )  , 
né  le  31.  mars  1624.  Pagi  entra  de  bonne  heure 
dans  l'ordre  de  St.  François.  Après  avoir  achevé 
fon  cours  de  philofophie  &de  théologie,  il  prêcha 
quelque  temps  avec  fuccès  ,  Ci  fut  dans  la  fuite 
quatre  fois  provincial  de  fon  ordre.  11  mourut  à 
Aix  en  Provence  le  7.  juin  1699.  avec  la  réputa- 
tion d'avoir  été  un  des  plus  habiles  critiques  de 
fon  ficelé.  Son  principal  ouvrage  eft  une  critique 
des  annales  de  Baronius  ,  oh  en  fuivant  ce  fça- 
vant  cardinal  année  par  année  ,  il  rectifie  une 
infinité   d'endroits  dans  lcfqucls   Baronius  s'é- 
toit  trompé  ,  foit  dans  la  chronologie  ,  foit  dans 
la  narration  des  faits.  Cet  excellent  ouvrage  du 
perc  Pagi  ,  eft  en  4.  roi.  in-fol.  en  latin.  Fran- 
çois Pagi  ,  fon  neveu  ,  eft  auteur  d'un  Abrégé 
chronologique  de  l'hiftoire  des  Papes ,  en  latin  ,  en 
4.  vol.  in-40.  Celui-ci  mourut  le  21.  janvier  1711. 
5  66.  ans.  11  ctoit  auftî  Cordclicr.  Il  fc  tient  à 
Lambcfc  une  foire  le  9.  d'octobre,  jour  de  la  fête 
de  St.  Denis. 

LAMBEYF.  oh  Lcmbcgc ,  ville,  en  Béarn, diocc fe 
de  Lefcar,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch  , 
fénéchaulîee  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
92.  feux  ,  y  compris  ceux  d'Arncau  &  de  Vauzc. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  agréablement  fur  une 
hauteur  ,  5  3.  1.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Morlas. 

LAMBEZËLLEC  ,  en  Bretagne  ,  dioeele  & 
recette  de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  17.  fev.x  un  demi  &  un 
tiers  de  feu.  Ce  village  cil  5  trois  quarts  de  lieue 
N.  de  Brcft  ,  &  c'étoit  autrefois  la  paroilTe  de 
cette  ville.  Voye\  Brcft. 

LAMBLORE  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éledion  de  Verneuil  ,  fergenterie  de  la 
Fcrté.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Mc- 
vetc  ,  à  une  demi-licue  N.  E.  de  la  Fcrté  ,  &  5 
3.  1.  S.  de  Verneuil. 

LAMBRE  lc\  Aire  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St. 
Orner  ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  42.  feux  &  210.  perfonnes». 
Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  & 
très  -  abondant  en  grains  ,  5  Une  demi-licue  S. 
d'Aire. 

LAMBRES  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  con- 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lcns. 
On  y  compte  33.  feux&  163.  perfonnes.  Cette  pa- 
roilTe eft  limée  fur  la  rive  gauche  de  la  Scarpc  , 
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j  une  petite  demi  -  lieue  S.  O.  de  Douay. 

LAMBREY,  en  F rancl.c-Comté ,  diocefe,  par- 
lement Si  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vcfoul,  prévoté  de  Juiley.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroiife  cil  à  une  lieue  &  tiers 
S.  S.  E.  de  Juflcy. 

LAMBRUlSSE,en  Provence,  diocefe  de  Scnès, 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  district  du  Val  de 
Barrcme.  On  y  compte  trois  quarts  de  feu  de  ca- 
daftrc.  Cette  paroilTe  cil  à  a.  1.  &  deux  tiers  N.  N. 
E.  de  Barréme.  On  a  uni  à  fa  vicaircrie  un  prieuré 
rural ,  qui  étoit  connu  dès  l'an  1  îoo. 

LAMBSTEIM  ,dans  la  BalTc-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  diltriit  des  terres  du  Grand  -  Chapitre  , 
bailliage  de  Berchc.  On  y  compte  82.  feux. 

LAMECOURT ,  château  fortifie,  dans  le  Pays- 
Meflin  ,  diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz  ,  jurifdic"tion,fubdélégation  &  re- 
cette de  Sedan.  11  cil  lit  ne  fur  le  ruiffeau  de  Rulle  , 
a  une  lieue  de  Sedan. 

LAMENAY  ,  en  Nivernois',  diocefe  &  élection 
de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
-Moulins.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  cft 
fitué  en  pays  plain  ,  fertile  en  fciglc  ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  à  2.  1.  &  tiers  S.  E.  de  De- 
eize  ,  &  7.  &  tiers  S.  E.  de  Ncvers. 

LAMENAY ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  ,  élecr 
Tion  de  Chateau-du-Loir.  On  y  compte  159.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages. 

LAMERAC ,  en  Saintongc ,  diocefe  &  élection 
-de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  128.  feux.  Ce  bourg 
cft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Barbezicux  ,  & 
8.  S.  E.  de  Saintes. 

LAMERIES ,  en  Haynault,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement 
<St  recette  de  Maubcugc.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Ce  village  cil  fitué  en  pays  de  bois  &  de  pâ- 
turages. 

LAMESCOURT  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  de 
Béarnais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soilfons ,  élection  de  Clcrmont.  On  y  compte  $0. 
feux.  Ce  village  eft  (hué  entre  les  paroiilcs  de 
Cugnier  &  de  kcmecourt  ,  à  une  lieue  N.  E.  de 
Clennont. 

LAMEYROND  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
élection  d'IlToirc.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  h.  L  S.  S.  O.  d'IlToirc.  On  l'appelle 
aufli  Lambron. 

LAMIATTE,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Caftres,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  52.  feux. 
Cette  paroilfc  cft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  & 
abondant  en  pâturages. 

LAMIDOX ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lcfcar,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauflee 
&  recette  de  Sauveterre ,  &  parfan  de  Navarrcns. 
On  n'y  compte  que  8.  habitations.  Ce  village  cft 
fitué  près  de  la  rive  droite  du  Gave  ,  entre  Na- 
varrcns &  Olcron. 

LAMIS  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
&  élcâion  d'Aufch  ,  collecte  du  Bas-Armagnac. 
On  y  compte  $.  feux  24.  bellugucs  &  trois  quarts 
de  belluguc  de  feu.  Ce  village  cft  fitué  entre  les 
,  rivières  de  Midour  &  d'Adour  ,  en  pays  allez 
fertile. 

LAMMERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  cleâion  d'Ar- 
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qu:s ,  fergenteri;  de  Bacqnsvïlle.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  162.  feux  taillablcs.  Cette  {.-a- 
roilfe  eft  à  2.  1.  &  2.  tiers  S.  O.  d'Arqués.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

LAMONCELLE  ,  village  dépendant  de  la  pa- 
roilTe de  Bazcilles ,  dans  le  Pays-McfHn  ,  diocefe 
de  Rhcims  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
jurifdi&tion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Sedan. 
On  y  compte  25.  feux.  Ce  village  cft  fitué  à  quel- 
que dillance  de  la  rive  droite  de  la  Mcufc  ,  fur 
le  ruilTcau  de  Givonne  ,  qui  fait  tourner  pluficurs 
moulins  à  fouler  des  draps  ,  à  une  demi-lieue  S.  S. 
E.  de  Sedan. 

LAMONLUF.DE  ,  dans  la  pricipauté  de  Dom- 
bes  ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance 
de  Dombes,  châtcllcnic  de  Trévoux.  On  y  compte 
1 2.  feux.  Ce  village  cft  à  une  petite  diftanec  E. 
de  Trévoux. 

LAMONZIE  ,  en  Périgord  ,  diocefe  3c  éleaion 
de  Périgueux,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  240.  feux.  Cette  paroilTe  cft 
à  j.  1-  &  tiers  S.  S.  O.  de  Périgueux  ,  &  une  ôc 
tiers  N.  de  Bergerac. 

LAMONZIE,  en  Périgord  ,  diocefe  &  dlc&ion 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée 
fur  la  Dordogne  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  O.  S. 
O.  de  Bergerac. 

LAMO THE,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  t 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  24.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  i  5.  L  S.  E.  de  Lavaur  ,  &  1.  & 
tiers  N.  E.  de  Revel. 

LAMOUILLY  ,  dans  le  duché  de  Carignan  , 
diocefe  de  Trêves  ,  jurifdiciion  de  Carignan  ,  fub- 
délégation de  Montmedy,  recette  de  Sedan  ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz.  On  y  compte  34. 
feux.  Ce  village  eft  firué  fur  la  rivière  de  Chicrs , 
entre  Montmédy  ,  Carignan  ,  Mouzon  &  Stenay. 

LAMPERSTLOCH  ,  dans  la  BalTe  -  Alfacc  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  de  Werth.  On 
y  compte  38.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  une  lieue 
N.  E.  de  Werth. 

LAMPS  ou  St.  Martin-dc-Lamps ,  en  Berry  , 
diocefe  &  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Châteauroux.  On  y  compte  68. 
feux.  Cette  paroilTe  cft  à  quelque  diftance  S.  O. 
de  Lcuroux  ,  &  à  4.  1.  N.  O.  de  Châteauroux. 
Son  terroir  eft  alTez  abondant  en  grains  &  en 
pâturages. 

LAMPS  ou  St.  Pierre  de  Lamps  ,  en  Berry  , 
diocefe  &  intendance  de  Bourges ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Châteauroux.  On  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  cft  à  quelque  dillance  S.  O.  de 
Saint-Martin-dc-Lamps. 
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LAN  Cr  Ruty,cn  Bourgogne, diocefe, bailliage 
&  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  32.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  alTez  fertile. 

LANAGE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  26.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quelque  diftanec  de  la 
rive  gauche  du  Cher  ,3  2.1.  N.  N.  O.  de  Mont- 
luçon ,  &  $.  &  demie  S.  S.  E.  de  St.  Amand.  Son 
terroir  eft  aflez  fertile  &  agréable. 

LANAGE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  village 
cft  fitué  dans  une  contrée  à-peu-près  pareille"  à 
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celle  de  la  pareille  qui  a  donne  lieu  à  l'article 
précédent. 

LANARVILLE  ,  dans  le  Gltinois-  Orléanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans,  élection  de  Montargis.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroifle  elt  fituée  en  pays  de  plaines  ôc 
fort  abondant  en  grains. 

LANAY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  100.  maifons  ou  habitations.  Ce  vil- 
lage  cil  litué  fur  la  rivière  d'Aon  ,  près  de  Châ- 
tcaulin. 

LANÇAY  ,  dans  le  Vcndômois  ,  au  gouverne- 
ment-général d"Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  2. 1.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Vendôme  , 
ôc  3.ÔC  deux  tiers  N.  O.  de  Blois.  Son  terroir  elt 
arrofé  de  la  rivière  de  Branflc. 

LANÇAY ,  en  Tourainc ,  diocefe  ,  intendance 
6c  élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  ôc  fort  abondant  en  grains. 

LANCETTE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  6c  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
7.  feux.  Ce  village  elt  fitué  dans  les  montagnes  , 
en  pays  de  pâturages. 

LANCHARRE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage ÔC  recette  de  Châlon  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  pa- 
roifle cil  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Grifon  , 
entre  Brancion  6c  St.Gcngoux-lc-Royal ,  à  3. 1. 0. 
de  Tournu  .  &  c.  6c  quart  S.  S.  O.  de  Chûlon. 
Lancharre  ou  Notre  -  Dame  de  Lancharre  elt  auflî 
le  nom  d'une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  fituée  dans  la  ville  de  Châlon  en  Bourgogne. 
Voye\  Châlon. 

LANCHERE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  ôc  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte  II 8.  feux. 
Cette  paroifle  elt  fituée  a  quelque  diltance  de  l'em- 
bowehurc  de  la  Somme  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  St. 
Vallcry  ,  ÔC  3.  &.  quart  O.  N.  O.  d'Abbcville. 

LANCHY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  à  2.  1.  6c  quart  S.  O.  de  St.  Quentin , 
6c  2.  N.  N.  E.  de  Ham. 

LANC1É  ,  en  Bcaujolois  ,  diocefe  de  Mâcon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élection 
de  Villefranchc.  On  y  compte  1  îo.  feux.Cettc  pa- 
roifle elt  fituée  fur  les  confins  de  la  province  de 
Bourgogne  ,  fur  la  route  de  Paris  ,  à  une  grande 
lieue  au-delà  de  Bellevillc.  La  plus  grande  partie 
de  la  paroifle  elt  en  Bourgogne  ,  ôc  par-confé- 
quent  de  la  généralité  &  intendance  de  Dijon  ;  ôc 
il  n'y  a  gueres  que  1 2.  habitants  dans  la  généralité 
de  Lyon. 

LANCISE  ou  St.  André  de  Lancifc  ,  dans  le  Gc- 
vaudan,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c recette  de Men- 
de  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
48.  feux. 

LANÇON  ,  en  Provence  ,  diocefe ,  parlement  , 
intendance ,  vigueric  6c  recette  d'Aix.  On  y  compte 
10.  feux  6c  demi  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  une  hauteur,  à  4.I.  O.  N.  O.  d'Aix  ,  ôc  2. 
S.  S.  O.  de  Lambefc.  Son  terroir  eft  fertile  en  huile 
d'olives  qui  a  beaucoup  de  réputation. 
.  LANÇON  O  fes  dépendances,  en  Champagne, 
diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Châlons  ,  élection  de  Stc.  Menchoult.  On  y 
compte  7S.fcux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 


LAN 

droite  de  PAifne  ,  à  une  lieue  6c  demie  S.  S.  O.  de 
Grandpré  ,  ôc  4.  &  demie  N.  de  Sainte-Mcnehoult. 

LANCOSMF.,dan$lc  Vcndômois,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3.I.  N.O.  de  Blois  ,  ôc  autant  S.  S.  E.dc  Ven- 
dôme. Son  terroir  elt  fertile  en  grains  ôc  en  pâtu- 
rages. 

La  terre  ôc  feigneurie  de  Lancofmc  ,  pofledée 
depuis  plus  de  400.  ans  par  la  maifon  de  Savary  , 
une  des  plus  anciennes  delà  province  de  Touraine, 
fut  érigée  en  baronnie  par  lettres  de  février  163 1- 
confirmées  en  1705.  ÔC  enfuite  unie  avec  la  cha- 
tellcnie  de  Bauché  ,  le  fief  des  Roches,  les  fiefs 
ôc  feigneuries  de  la  Morcndiere  &  du  Gué-Rofli- 
gnol ,  Ôc  les  fiefs  ôc  dixmcs  de  Montjouan,  Roua- 
blé  ôc  St.  Lactenfin,  6c  les  juftiecs  qui  en  dépen- 
dent ,  6c  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  juin 
1738.  regiftrées  au  parlement  6c  à  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  les  18.  mars  ÔC  18.  avril  1739.  ÔC 
au  bureau  des  finances  de  Tours  le  6.  mai  1740. 
en  faveur  de  Louis-François-Alcxandrc  Savary  , 
baron  de  Lancofmc  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  ÔC 
militaire  de  St.  Louis  ,  ci-devant  capitaine  au  ré- 
giment de  Richelieu,  en  confidération  »  tant  de 
»fon  ancienne  noble  Ile  que  de  fes  ferviecs ,  ôc  de 
"ccuxdefes  ancêtres  ,  envers  les  roisprédécefleurs 
»dc  fa  majefté  ,  en  qualité  de  leurs  chambellans  , 
«•de. gentilshommes  de  leur  chambre,  d'ambafla- 
»deurs  ,  gouverneurs  de  places ,  ôc  lieutenants-gé- 
»nérauxde  leurs  armées. 

Le  marquis  de  Lancofme  mourut  le  12.  juin 
1755. 11  avoitépoufé  par  contrat  du  9.  janvier  1725» 
Marie-Anne,  fille  de  François  def/ifli<7awr,feigncur 
d'Avignon  ,  Ôc  de  Marguerite  de  la  Bouchardierc- 
De  cette  alliance  font  venus  i°.  Louis-Jean-Bap- 
tifte  Savary  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Bour- 
gogne ,  ôcc.  marié  à  Louife-Renée  de  Roncay  5 
a°.  Louis-Alexandre  ,  chevalier  de  Malte  ;  30. 
Louis-François  Savary,  eccléfiaftiqoe.  Ils  ont  pour 
oncle  N.  Savary  -  Lancofme  ,  chevalier  -  profès  de 
l'ordre  de  Malte  ,  qui  a  eu  le  bras  droit  emporté  en 
1734.  au  fiege  de  Pbilipsbourg  ,  étant  fous-lieute- 
nant de  grenadiers  dans  le  régiment  des  gardes- 
françoifes  ,  6c  qui  s'eft  retiré  du  fervice  étant  lieu- 
tenant dans  le  même  régiment.  Ifoye\  Bauché  , 
de  l'élection  de  ChSteauroux. 

LANCOU,  au  pays  des  Quatrc-Vallées,cn  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Commingcs, parlementde  Tou- 
loufc ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Aure.  On  y 
compte  93.  feux  ou  habitations. 

LANDAIS  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  en  Berry ,  diocefe  6c  intendance  de  Bour- 
ges, parlementde  Paris,  élection  de  Châteauroux; 
fituée  en  pays  de  bois ,  de  grains  ôc  de  pâturages  , 
entre  deux  petites  rivières  ,  à  une  lieue  ôc  demie  O. 
S.  O.  de  Leuroux,  2.  ôc  demie  N.N.  E.  de  Bufan- 
çois ,  ôc  4.  ôc  demie  N.  O.  de  Châtcauroux  ;  fondée 
vers  l'an  111$.  par  Archambaud  d'Argy  ôc  Etienne 
Mufel ,  gentilshommes.  Elle  fut  d'abord  occupée 
par  des  filles  ,  auxquelles  fuccéderent  des  religieux 
vers  l'an  1 143.  EUe  eft  en  commende  ,  ôc  vaut  à 
l'abbé  environ  35.00.liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  200.  florins. 

LANDANGE  ,  dans  le  Pays-Mcflîn  ,  diocefe, 
parlement  ôc  intendance  de  Metz  ,  jurifdietion  & 
recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de  Sarrcbourg.  On 
y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  petit 
ruifleau ,  qui  fc  jette  dans  la  Saarc  ,  â  2.  l.ôc  demie 
S.  O.  de  Sarrebourg. 

LANDAS  ,  dans  la  Flandre-Françoife  ,  diocefe 
d'Arras,  parlement,  fubdélégation  ôc  recette  de 
Douay  ,  intendance  de  LiUe.  On  y  compte  a  58. 

feux. 
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feux.  Cette  paroilic  cft  lïtuéeenpays  fort  abondant 
en  grain*. 

LANDAU  ,  LandavU  ,  ville  ancienne  ,  belle 
&  ta.s-fortc  ,  avec  une  églile  collégiale  ,  un  cou- 
vent d'Auguitins ,  &c.  dans  la  Baifc-Alface,  dio- 
ccfc  de  Spire  ,  confeil  fupéricur  &  intendance 
d'Alfaec.  Flic  ne  dépend  d'aucun  bailliage  par- 
ticulier, &  le  gouverne  par  fes  propres  loix.  On 
compte  819.  feux,  y  compris  •  1  2  5.  feux  pour 
es  villages  de  Queichcitn  ,  Damkcim  &  NufdoriF 
qui  en  dépendent.  C'étoit  autrefois  une  ville  impé- 
riale ,  mais  elle  fut  cédée  à  la  France  par  le  traité 
de  Munlicr  de  1648.  &  réunie  enfuitc  plus  parti- 
culièrement à  la  couronne  en  1680.  Elle  cil  limée 
fur  la  rivière  de  Qucich  ,  qui  remplit  d'eau  fes  fof- 
fes  ,  dans  une  contrée  des  plus  agréables  &  des 
plus  fertiles,  à  l'entrée  de  la  gorgcd'Anwcil,  à  J.l. 
O.  de  Germersheim  &  de  la  rive  gauche  du  Rhin  , 
4.  O.  S.  O.  de  Philipsbourg,  7.  S.  O.  de  Manhcim, 
4.  N.  N.  E.  de  NX'ciiicmbourg ,  &  12.  &  demie  N. 
Si.  E.  de  Strasbourg.  Long.  25.  47.  30.  lat.  49.  11. 
38.  L'empereur  Joléph,  n'étant  encore  que  roi  des 
Romains,  la  prit  en  170».  Les  François  la  repri- 
rent en  1703.  &  les  Impériaux  en  1704.  Mais,  par 
le  traité  de  Bade  ,  la  polïcllion  en  fut  aiîiiréc  à  la 
France  ,  qui  l'avoit  reprife  en  1713.  Il  s'y  tient  , 
chaque  femaine  ,  deux  marchés  qui  font  très-fré- 

rntés  par  les  peuples  des  environs.  La  plupart 
bourgeois  de  Landau  font  luthériens ,  &  la 
grande  églife  fert  également  aux  exercices  des  ca- 
tholiques &  des  luthériens.  Cette  églile  étoit  au- 
trefois une  abbaye  de  Tordre  de  St.  Auguftin  :  elle 
a  été  fceularifée  il  y  a  environ  250.  ans.  Son  chapi- 
tre ,  dont  le  revenu  n'ell  que  de  3000.  liv.  ou  en- 
viron ,  eJt  compofé  d'un  doyen  ,  de  deux  chanoi- 
nes ,  &  d'un  vicaire  qui  delficrt  la  cure. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  étoit  autrefois  une  des 
dix  villes  impériales  de  la  préfecture  de  Haguenau. 
Elle  avoit  reçu  la  prérogative  de  ville  impériale  , 
de  Rodolphe  I.  des  l'an  1291.  Depuis  elle  fut  en- 
gagée à  l'évêquc  de  Spire  pendant  200.  ans  ,  & 
jointe  enfuitc  à  la  préfecture  d'Alface  par  l'empe- 
reur Cliarlcs-Quint. 

Cette  place  eil  tellement  commandée  du  côte 
des  montagnes  d'Alface  ,  que ,  pour  la  fortifier 
comme  il  conveuoit  ,  le  maréchal  de  Vauban  fut 
oblige  de  fc  tervir  du  fyltèmc  qu'il  avoit  invente 

Î lour  bcdtfort  :  il  le  rectifia  en  cette  occalîon ,  & 
e  perfectionna  enfuitc  au  Ncuf-Hrifach. 

La  ligure  de  Landau  cft  un  o&ogonc  allongé , 
compofé  de  fept  tours  bâillonnées ,  &  de  huit 
courtines  qui  les  joignent.  Au  lieu  d'une  huitième 
tour  bâillonnée  ,  on  a  confirait  un  grand  baliion 
retranché  par  la  gorge  :  cet  ouvrage  ,  qu'on  ap- 
pelle le  réduit ,  fert  de  citadelle  à  la  place  ,  parce 
que  fon  retranchement  commande  la  ville  ;  les  fept 
tours  bailionnées  font  couvertes  chacune  d'une 
grande  contre-garde  ou  baftion  détaché  ,  qui  avec 
les  tenaillons  placés  entre-deux,  leur  fervent  com- 
me de  courtine  ,&  forment  une  féconde  enceinte  , 
n'y  ayant  que  le  folfé  qui  la  fépare  de  la  première. 
Cette  féconde  enceinte  cil  encore  enveloppée  d'un 
grand  folle,  dans  lequel  il  y  a  huit  demi-lunes  qui 
couvrent  le  front  de  la  place.  Le  réduit  cil  couvert 
par  une  grande  contre-garde  de  terre ,  &  il  en  cft 
de  même  d'une  demi-lune  qui  le  joint  ;  mais  cclle- 
cî  eft  revêtue.  Le  tout  cil  accompagné  d'un  grand 
chemin-couvert  &  d'un  grand  glacis  ,  au-delà  du- 
quel ,  du  côté  des  montagnes  ,  cft  un  avant-folTé 
fort  large  qui  règne  prcfque  tout-autour  de  la  pla- 
ce, &  dans  lequel  on  a  pratique  deux  redoutes. 
Une  de  ces  redoutes  fert  a  couvrir  une  éclufe  ;  l'au- 
tre couvre  le  pont  qui  fert  de  communication  au 
fortfitué  fur  la  hauteur.  Du  Côté  de  la  ville  font  trois 
Tome  W. 
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autres  petites  redoutes  de  terre  ,  entourées  cha- 
cune d'un  petit  folfé.  A  la  fortic  de  la  rivière  font 
deux  grandes  ce lu le 5  qui  fervent  à  faire  des  inon- 
dations autour  de  la  ville.  La  fortie  de  la  riviera 
eft  défendue  par  pluficurs  ouvrages  de  terre  irrégu- 
liers,  élèves  les  uns  fur  les  autres  pour  couvrir  en- 
t.L.  :    .  t  ii  t  jtc  du  canal  de  fortic. 

On  entre  dans  la  ville  par  deux  feules  portes  , 
qui  font  la  porte  de  France  ,  &  la  porte  d'Allema- 
gne. Les  rues  font  la  plupart  belles,  &  lesbàtiments 
prefeue  tous  neufs  &  bien  eonftruits.  La  place  qui 
ell  au  milieu  de  la  ville  ,  eft  grande  &  de  figure 
quarrée. 

II  n'y  a  dans  Landau  que  quatre  églifes  ,  &  feu- 
lement deux  magafîns.  On  y  voit  pluficurs  beaux 
corps  de  cazernes.  Sur  le  rempart  ,  du  côté  de  la 
porte  de  France,  font  trois  grands  cavaliers  de  terre. 

Le  fort  qui  eil  fur  la  hauteur  ,  occupe  un 
commandement  :  c'eft  une  cfpcce  d'ouvrage -à- 
couronne  ,  compofé  de  trois  huilions  entiers  ,  & 
de  deux  demi-ballions.  Ces  deux  derniers  font  du 
côte  delà  ville  :  ils  forment  cnfcmble  quatre  fronts 
de  fortifications.  Les  deux  fronts  fitucs  fur  la  hau- 
teur font  couverts  chacun  d'une  demi-lune  :  le  tout 
de  terre.  Cet  ouvrage  a  plulieurs  traverfes  fur  les 
courtines  ,  &  dans  le  grand  baftion  du  milieu  il 
en  cft  une  fur-tout  bien  plus  grande  que  les  autres. 
Tous  ces  ouvrages  du  fort  font  entourés  d'un 
folfé  fec  &  d'un  chemin-couvert.  La  tête  du  pont 
de  communication  eft  au  centre  de  cet  ouvrage  : 
elle  eft  couverte  par  un  petit  ouvrage  de  terre  avec 
fon  petit  folfé  plein  d'eau.  La  gorge  du  fort  cft  for- 
mée par  un  folfé  plein  d'eau  ,  dans  lequel  eft  eonf- 
truit  cet  ouvrage.  Entre  l'avant-folfé  Se  ce  folle 
eft  un  marais  impratiquable.  Ce  fort  a  une  porte 
de  fecours.  Sur  la  hauteur  voifine  du  fort  eft  un 
commanderie  ruinée  ;  mais  il  y  a  trois  redoutes  de 
terre  ,  Icquclles  enferment  chacune  une  redoute 
à  mâchicoulis  :  elles  communiquent  l'une  à  l'autre 
par  un  conduit  fouterrein  ,  &  ces  redoutes  cummu- 
niquent  auflï  au  fort. 

Le  canal  de  Landau  cft  formé  principalement 
des  eaux  de  la  Qucich.  Il  vient  d'Anwiller  ,  (  à  1. 
1.  O.  S.  O.  de  Landau  )  ,  5c  a  été  conftruit  pour  le 
tranfport  des  matériaux  des  carrières  d'Anu  iller 
dellinés  h  la  construction  de  Landau.  Deux  jettecs 
de  charpente  foutiennent  les  terres  qui  forment  le 
lit  de  ce  canal,  où  l'on  voit  d'efj  ace  en  cfpace  des. 
celufes  bien  revêtues. 

LANDAU  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface ,  dio- 
cefede  Bile  ,  confeil- fupéricur  &  intendance  d'Al- 
face, bailliage  &  recette  de  Landfer.  On  y  compte 
3 1 .  feux.  Cette  paroilfc  cft  lituée  fur  la  rive  gauche 
du  Rhin  ,  à  2.  1.  N.  E.  de  Landfer  ,  &  2.  &  demie 
N.  N.  O.  d'Huningue. 

LANDAV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefc  de  Toul,confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  N'eufckàtcau.  On 
y  compte  1 3.  feux.  Ce  village  cft  compofé  de  deux 
hameaux ,  Landavillc  le  haut  &  Landaville  le 
bas.  Son  églife  paroiflîale  eft  dans  le  haut  ,  a  cinq 
quarts  de  lieue  S.  E.  de  Neufchlteau.  Le  curé  jouit 
de  plulieurs  droits  feigneuriaux  &  d'un  alfcz  bon 
revenu. 

LANDAUL ,  en  Bretagne,  diocefc  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  t6.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  cft  lîtuéc  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages. 

LANDE  (  la  )  ,  dans  le  Cltinois-Orléanois , 
dtoeele  d'AuxerrC ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans ,  élection  de  Gicn.  On  y  compte 
73.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  2.  1.  E.  N.  E.  de 
Saint-Fargcau. 
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LANDE,  paroifle  &  jurifdiâion,dans  PAgenois, 
en  Guyenne  ,  diocefe  &  clcâion  d'Agen  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux-  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  en  pays  de  vignobles 
&  de  grains. 

LANDE  (  la  ),  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  &  fergen- 
terie de  Lihons.  On  n'y  compte  point  de  feux  pri- 
vilégies ,  mais  feulement  6.  feux  taillables. 

LANDE  (la),  en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pontcau-de-Mer  ,  fergenterie  du  Ménil. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  140.  feux  tail- 
lables. Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  S.  O.  de  Ponteau- 
de-Mcr,  &  3.  N.  E.  de  Lizieux.  Son  terroir  eft  fort 
abondant. 

LANDE  (  la  )  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alen- 
çon, éleâion  de  Vcrneuil ,  fergenterie  de  la  Fcrté. 
On  y  compte  III.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  j.  1. 
E.N.E.  dcMortagnc,&n.&  demie  E.N.E.  d'A- 
lençon. La  rivière  d'Eure  naît  dans  fon  territoire. 

LANDE  d'Airou ,  bourg,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Coutanccs  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Cacn ,  fergenterie  de  Cou- 
raye.  On  y  compte  1.14.  feux.  Ce  bourg  eft  fituéfur 
la  petite  rivière  d'Airou,à  3. 1.  N.  O.  d'Avranches, 
4.  E.  S.  E.  de  Grandville  ,  &  J.  &  demie  S.  S.  E. 
de  Coutanccs. 

LANDE  fur  Drome  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Baycux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  éleâion  de  Saint-Lo  ,  fergenterie  de  Tho- 
rigny.  On  y  compte  2$.  feux. 

LANDE  en  Fronfadois  ,  dans  le  Bourdclois , 
en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  & 
éleâion  de  Bordeaux  ,  jnrifdiâion  de  Fronfac. 
On  y  compte  192.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dordognc  , 
à  3.  1.  N.  O.  de  Libournc,  &  $.  N.  E.  de  Bordeaux. 

LANDE  de  Goult  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon, 
clcâion  d'Argentan,  fergenterie  du  Breton.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  laCaence,prèsdc  la  forêt  d'Ecou- 
ves ,  à  4. 1.  N.  O.  d'Alençon. 

LANDE  de  Longy  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Forêt. 
On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Chandon  ,  à  3.  1.  S.  O. 
d'Argentan.  Son  terroir  cft  fertile  &  agréable. 

LANDE  de  Puyuormand  ,  dans  le  Bourdclois  , 
en  Guyenne  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  & 
éleâion  de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Puynormand. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  d'ille,  à  une  1.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Libournc  ,  &  7.  N.  E.  de  Bordeaux. 

LANDE  Patry ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleâion  de  Doinfront.  On  y  compte  356. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  &  deux  tiers  N.  de 
Dromfront. 

LANDE  Pereufe ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  de  Bcrnuy  ,  fergenterie  d'Ouche. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  2.  l.S.E. 

de  Bernay. 

LANDE  en  Son  ,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
diocefe  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Chaumont  &  Magny.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  54.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l'Eptc  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N. 
N.  E.  de  Gifor». 
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LANDE  SaintSiméon ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Ar- 
gentan ,  fergenterie  du  Breton.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  près  de  l'Orne. 

LANDE  de  Perche'  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  éleâion  de  Montreuil-BeÙay.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  &  demie  O.S. 
O.  de  Montreuil-Bcllay.  Il  y  a  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Malte ,  de  la  langue  de  France  &  du 
grand-prieuré  d'Aquitaine.  Son  revenu  eft  de  trois 
ou  quatre  mille  livres. 

l.ANDE  i'iiulmonT  ,  en  Normandie,  diocefe 
de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Cacn  ,  éleâion  &  banlieue  de  Vire.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Vire  ,  à  une  bonne  lieue  S.  S.  E.  de 
la  ville  de  ce  nom.  Son  terroir  cft  aflez  abondant 
en  pâturages. 

LANDE  (  la  )  ou  la  grande  &  la  petite  Lande  , 
bois  de  53.  arpents  de  demi  dans  la  maîtrife  parti- 
culière des  eaux  &  forêts  du  duché  d'Angoulême. 

LANDEBASCON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  1  e.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  cft  fituée  en  pays  de  grains. 

LANDEBIA  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Bricux,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  mêlé  de  plaines 
&  de  collines. 

LANDECOURT  ,  dans  le  duché  dy  Bar  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confcil-fouvcrain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Bourmont.  On 
y  compte  26.  feux.  C'cft  un  prieuré  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît ,  &  dont  le  revenu  eft  de 
1  $  00.  liv.  ou  environ. 

LANDEDA  f>  Brovcnnou  ,  en  Bretagne ,  dio- 
cefe &  recette  de  St.  Pol-dc-Lcon  ,  parlement  & 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  22.  feux  un 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroi  Ile  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  3. 1.  &  demie  N.  de 
Breft  ,  &  8.  O.  S.  O.  de  St.  Pol-dc-Léon. 

LANDÉE  (la)  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
Compte  5.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LANDEHAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  com- 
pte 8.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  également  fertile  & 
agréable. 

LANDEHEN,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux, parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  3$.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  cft  fituée  dans  une  contrée  aflez 
abondante. 

LANDELLE  (la),  dans  le  Beauvoifis,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fituée  dans 
une  contrée  montagneufe  &  peu  fertile  ,  à  3.  1.  O. 
S.  O.  de  Beauvais  ,  &  2.  &  demie  N.  N.  E.  de 
Gifors. 

LANDELLE  ou  St.  Marc  de  Landellc  ,  an  Pays- 
Chartrain,dans  le  gouvernement-général  d'Orlca- 
nois  ,  diocefe  &  éleâion  de  Chartres ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  $6. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  canal  de  Mainte- 
non  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Courvillc  ,  &  4.  O.  N. 
O.  de  Chartres. 

LANDELLE  ,  bourg  ,  avec  titre  de  baronnie  , 
en  Normandie  ,  diocefe  de  Coutanccs ,  parlement 
ds  Rouen ,  intendance  de  Caen ,  éleâion  de  Vire  , 
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ftrgenterii  de  Pomfarcy.  On  y  compte  429I  feux. 
Ce  bourg  eft  lîtuc  fur  une  petite  rivière  ,  entre 
Pontfarcy  &  Vire  ,  a  t.  L  N.  O.  de  Vire  ,  &  6.  & 
demie  S.  F.,  de  Coutanecs.  Il  s*y  tient  tous  les  jeudis 
un  marché  qui  cil  allez  fréquenté. 

LANDELLEAU  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimpcr  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  14.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroi/Te  eft  à  8.  L  N.  E.  de 
Qu  imper. 

LANDELLES  ou  St.  Brix  de  Landelles  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  &  élection  d'Avranches  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fer- 
genterie  de  St.  James.  On  y  compte  131.  feux. 
Cette  paroi  lie  eft  (huée  près  des  confins  de  la  pro- 
vince de  Bretagne  ,  à  4.  lieues  &  quart  S.  E. 
d'Avranches. 

LANDELLES  ou  St.  Martin  de  Landelles  , 
bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c  élection  d'A- 
vranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  fergenteriede  St.  James.  On  y  compte  310. 
feux.  Ce  bourg  eft  (hué  fur  la  route  de  Mortain  à 
St.  James  ,  à  4.  1.  S.  O.  d'Avranches. 

LANDEMONT  ou  St.  Sauveur  de  Landemont , 
bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  éleâion  d'Angers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y 
compte  19c.  feux.  Ce  bourg  eft  fi  tué  fur  les  con- 
fins de  la  province  de  Bretagne  ,  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire  ,  6c  10.  O.  S.  O.  d'Angers. 

LANDERFANG ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  feigneurie  de  Longueville.  On 
y  compte  <.  feux. 

LANDERNEAU  ,  Landernacum  ,  petite  ville  , 
chef-lieu  de  l'ancienne  baronnic  de  Léon  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  St.  Pol-de-Léon  , 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  n'y 
compte  point  de  feux,  mais  feulement  150.  mai- 
fons  ou  environ.  Cette  ville  eft  fituée  avantageu- 
sement, fur  la  rivière  d'Elhome,  qui  à  quelque  dif- 
tanec  de- Li  fe  perd  dans  la  baye  de  Breft  ,  à  3.  1. 
S.  O.  de  Landiviziau  ,  &  3.  &  demie  E.  N.  E.  de 
Breft.  H  y  a  à  Landerneau  trois  paroifles ,  Saint- 
Julien  ,  St.  Ouerdon  ,  6c  St.  Thomas.  Le  terroir 
des  environs  eft  fertile  &  agréable. 

LANDERROUET  ,  paroiffe  &  jurifdiaion  , 
dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne,  diocefe  de  Bazas  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection 
de  Condom.Ony  compte  41.  feux.  Cette  parouTe 
eft  fituée  entre  la  Dordogne  ôc  la  Garonne ,  à 
nne  1.  N.O.  de  Duras ,  &  3.  N.  E.  de  Caftelmoron. 

LANDERROUET,  dans  le  Bazadois,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom  ,  ju- 
rifdictionde  Caftelmoron.  On  y  compte  58.  feux. 

LANDERSHEIM ,  dans  la  Ba(Te-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  diftriâ  du  directoire  de  la  no- 
ble fie.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 

LANDES  ou  les  Lannes  ,  Ager  Syrticus  ,  pays 
4c  Gafcogne.  11  eft  d'une  étendue  aflez  confidé- 
rable  ,  puifqu'il  occupe  tout  le  terrein  finie  entre 
Bordeaux  &  Bayonne.  Il  eft  borné  à  l'O.  par  l'O- 
céan ,  au  S.  par  le  Béarn  6c  la  terre  de  Labourd , 
à  TE.  par  l'Armagnac  ,  6cc.  de  forte  que  ce  pays 
en  comprend  plusieurs  autres  ,  tels  que  la  Cha- 
lofle  ,  le  Marfan  ,  ôcc.  Le  nom  de  Landes  figni- 
fie  des  plaines  ftérilcs  6t  incultes  ,  couvertes  de 
bruyères.  Sous  cette  dénomination  les  Landes  fe 
divifent  en  grandes  &  petites.  Les  premières  font 
entre  Bordeaux  6c  Bayonne.  Les  petites  Landes 
occupent  le  pays  fitué  entre  Bazas  &  le  Mont-de- 
Marfan.  Le  propre  pays  des  Landes  eft  divifé  en 
quatre  vicomtés ,  qui  font  Dax ,  Albret ,  Tartas 
&  Aort. 
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Les  Landes  forment  une  fénéchauflee ,  dont  le 
fiege  eft  à  Dax.  Kllc;  forment  aulfi  l'étendue  d'une 
éleâion  dont  la  ville  que  nous  venons  de  nom- 
mer eft  le  chef-lieu.  Voyc\  Dax. 

Le  pays  de  l'élection  des  Landes  eft  en  général 
très-mauvais.  La  terre  y  eft  extrêmement  ingrate 
6c  prcfque  par-tout  fablonncufe.il  n'y  croît  de  vin 
que  dans  quelques  cantons.  Les  eaux  y  font  mau- 
vaifes  6c  le  climat  peu  fain.  On  n'y  recueille  guè- 
re* autre  chofe  que  du  petit  feigle.  Il  y  a  des  pâ- 
turages pour  les  moutons,  6c  des  pins  dont  on  fait 
le  goudron ,  qui  eft  prcfque  le  fcul  revenu  du 
pays.  Le  voifinage  de  la  mer  a  encore  la  malheu- 
reulé  diftinâion  d'être  appellé  les  Landes  fauva- 
ges  ,  parce  que  les  habitations  y  font  plus  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  ,  6c  qu'il  y  a  moins  de 
commerce.  La  partie  du  pays  des  Landes  fituée  à 
la  gauche  de  l'Adour  6c  de  la  Midouze,  ne  doit  nul- 
lement £trc  comparée  à  la  partie  oppofée  dont 
nous  venons  de  parler  j  car  la  Chalofle  eft  un  très- 
bon  pays  ,  6c  elle  pourroit  être  mife  au  rang  des 
meilleures  contrées  de  Gafcogne ,  fans  la  grêle 
qui  la  défoie  très-fouvent.  Il  croit  dans  la  Cha- 
lolTc  quantité  de  grains  &  de  vins.  La  qualité  de 
ces  vins  eft  parfaite  pour  le  commerce  du  Nord. 
On  peut  dire  la  même  chofe  du  territoire  de  Dax, 
en  defeendant  l'Adour  jufqu'à  Peyrehourade  6c  le 
long  des  Gaves  :  ce  pays  eft  tout  rempli  d'cxcel- 
lens  vignobles. 

La  porte  ,  qui  va  de  Bordeaux  à  Bayonne  ,  » 
traverfe  les  grandes  Landes  ,  6c  dans  cette  éten- 
due ,  ou  l'on  compte  vingt-fept  portes  ,  on  ne 
rencontre  fur  la  route  qu'un  très-petit  nombre  de 
paroilîes.  Mais  on  a  bâti  de  diftance  en  diftance 
des  auberges  oh  font  établis  les  relais.  Dans  ces 
auberges  les  voyageurs  trouvent  afTcz  ordinaire- 
ment tout  ce  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  pour 
vivre. 

Les  Landes  de  Bordeaux  font  fituées  à  l'O.  S. 
O.  des  Graves  ou  du  Bourdelois  propre  :  elles  ont 
neuf  lieues  de  longueur  fur  trois  ou  quatre  de 
largeur; ce  qui  peut  être  évalué  à  16.  lieues  quar- 
rées.  On  y  remarque  ,  entr'autres  paroiffes ,  celle 
i'Hofiens  t  à  5.  lieues  ôc  demie  S.  de  Bordeaux. 
Long.  17.  7.  lat.  44.  33. 

Les  grandes  Landes  confinent  au  N.  avec  les 
Landes  de  Bordeaux  ;  au  S.  avec  le  pays  de  Ma- 
renne  ,  à  l'E.  avec  le  Bazadois ,  le  Condomois  ,  le 
Marfan  ,  6t  enfuite  elles  font  bornées  du  même 
côté  par  les  rivières  de  Midouze  6c  d'Adour.  A 
l'O.  elles  font  bornées  par  le  pays  de  Bufch  ,  & 
par  ceux  de  Born  6c  de  Marenfin.  Elles  ont  18. 
lieues  de  longueur  fur  9.  ou  10.  de  largeur  ;  ce 
qui  peut  être  évalué  a  100.  lieues  quarrées.  On 
y  remarque  le  bourg  de  Labrit  ou  Albret. 

Les  petites  Landes  font  fituées  au  N.  de  la  ri- 
vière de  Douze ,  6c  elles  occupent  une  partie  du 
Marfan  6c  du  Bazadois.  Elles  ont  fept  lieues  de 
longueur  6c  environ  cinq  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  2  s.  lieues  quarrées.  Nous  y  remar- 
quons la  paroiffe  de  Brocaj,  à  3.  1.  N.  du  Mont- 
de-Marfan. 

Le  pays  des  Landes  proprement  dit  s'étendpar- 
ticuliérement  aux  environs  de  Dax  6t  de  Tartas. 
II  feroit  fort  difficile  de  déterminer  les  bornes  6c 
l'étendue  de  ce  pays.  Il  comprend  une  partie  des 
grandes  Landes ,  6cc.  La  ville  de  Dax  en  eft  le 
chef-lieu. 

Anciennement  les  Landes  de  Bordeaux  étoient 
habitées  par  les  Belendi  6c  les  Succafes.  Du  temps 
d'Honorius  ,  ces  peuples  étoient  compris  dans  la 
féconde  Aquitaine.  Les  grandes  Landes  étoient 
habitées  par  les  Tarbelli ,  6c  les  petites  Landes 
parles  Vafates  &  les  Elufatcs. Ces  peuples  étoient 
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compris  dans  la  Novcmpopulanie  ;  &  aprls  avoir 
été  fournis  aux  Wtàgoihj  ,  &  fucccfllvement  aux 
François  ,  aux  ducs  de  Gafcognc  ,  aux  ducs  de 
Guyenne  ,  ils  fuivirent  le  fort  des  autres  habitants 
du  duché  de  Guyenne.  Voyc\  Guyenne. 

LANDES  (  les  )  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît  ,  au  diocefe  de  Chartres  ,  &  dont 
le  revenu  eft  de  joco.  liv.  ou  environ. 

LANDES  ou  St.  Julien  des  Landes  ,  en  Poitou, 
diocefe  de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance Je  Poitiers  ,  élection  des  Sables-d'Olonne. 
On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroiifc  eft  à  3.»  1. 
&  quart  N.  N.  E.  des  Sables-d'Olonne  ,  &  à  trois 
quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  la  Mottc-Achard. 

LANDES,  dans  le  Bléfois,  au  gouvernement- 
r  encrai  d'Orléanois,  diocefe  &  élection  de  Blois, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  14t.  feux.  Cette  paroiifc  cil  à  a.  lieues  Ôc 
demie  N.  O.  de  Blois. 

LANDES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  ôc  élection  de 
Cacn  ,  fergenterie  d'Evrecy.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroilfe  eil  1  3.  lieues  ôc  deux  tiers 
S.  O.  de  Cacn. 

LANDF.S  ,  dans  le  Blcfois  ,  au  gouvernement- 
gcncral  d'Orléanois,  diocefe  de  Blois,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de  Ven- 
dôme. On  y  compte  1 9.  feux.  Ce  v  illage  eft  i  3. 1. 
S.  E.  de  Vendôme. 

LANDES  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Suintes  ,  parlement  de  Bourdcaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jcan-d'Angcly.  On  y 
compte  116.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  lieues  N.  O. 
de  St.  Jean-d'Angely. 

LANDES  GaïuJJon  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Chàtillpn.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  paroiifc  clt  à  6.  lieues  O.  de  Châtil- 
lon  ,  ôc  4.  6c  demie  E.  S.  E.  de  la  Rochc-Serviere. 
Son  terroir  eit  allés  abondant  ,  principalement  en 
grains  ôc  en  pâturages. 

LAN'DESVE,  en  Champagne,  diocefe  de 
Rîicims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Rethcl.  On  y  compte  15.  feux. 
Ce  village  cil  finie  en  pays  de  bois  Ôc  de  patu- 
tages. 

LANDEVAN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  «Se  recette 
de  Vannes.  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  deux  tiers  Ôc  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiifc  clt  fituée  en  pays  également 
agréable  &  fertile. 

LANDEVE  ,  Noftr*  Domina  de  Landeviis  Ab- 
iatia  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guilin  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Chllons ,  élec- 
tion de  Rcthel.  Elle  eft  fituée  a  une  demi  -  lieue 
de  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  2.  lieues  &  demie 
S.  E.  d'Attigny.  C'étoit  autrefois  tin  prieuré  dé- 
pendant du  Val-dcs-Ecolicrs.  Elle  eit  en  règle  & 
jouit  de  4000.  liv.  de  rente. 

LANDEVENEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimpcr  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  <•  feux  un  tiers  ôc  un  quart 
de  feu.  Ce  bourg  eft  (itué  au  fond  de  la  baye  de 
Breft,  à  quelque  dillancc  de  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Aon  ,  à  4.  lieues  S.  E.de  Breft  ,  &  6.  & 
demie  N.  N.  O.  de  Quimpcr.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  :  elle  eft  en 
commende  ,  &  vaut  6500.  liv.  de  rente  à  l'abbé 
commendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
110.  florins.  La  fondation  de  cette  abbaye  cil  in- 
certaine :  quelques-uns  la  font  remonter  jufqu'au 
cinquième  fieele  ,  oc  l'attribuent  à  Wallon  ou 
Grollon  ,  comte  de  Cornouaillcs.  Ce  qu'il  y  a  de 
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certain  ,  c'eft  qu'on  y  voit  encore  ,  cnrr'autrcf 
monuments  très-anciens  ,  un  tombeau  qu'on  juge 
à  divers  renfeignements  ,  avoir  été  conllruit  dès 
avant  le  temps  de  Charlcmagne. 

LANDEVIELLE  ,  en  Poitou,  diocefe  de 
Luçon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  des  Sablcs-d'Olonne.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroiifc  eft  a  2.  lieues  &  deux  tier* 
N.  des  Sablcs-d'Olonne. 

LAN  DEV  RA T  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  ôc  en  pâturages. 

LANDIEFAY ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilfons.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiifc 
eft  à  2.  ].  S.  S.  E.  de  Guifc,  4.  O.  S.  O.  de  Ver- 
vins  ,  ÔC  autant  N.  N.  O.  de  Laon. 

LANDIEU ,  prieuré  de  filles ,  de  l'ordre  de  Su 
Benoit ,  dans  l'élection  de  Figeac  ,  en  Qucrcy. 

LANDIGOU,  en  Normandie,  diocefe  do 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcnçon  ,  élection  de  Domfront.  On  y  compte  139. 
feux.  Cette  paroiifc  eft  à  3. 1.  &  2.  tiers  N.  E.  de 
Domfront. 

LANDIN  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ôc  indendanec  de  Rouen  ,  élection  de  Pon- 
teau-de-Mer,  fergenterie  deRoumois.Onycomptc 
2.  feux  privilégiés  &  38.  feux  taillablcs.  Cette 
paroiifc  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
au-dciTus  de  Jumicgcs  ,  à  4. 1.  ôc  quart  O.  S.  O.  de 
Rouen. 

LANDIRAS ,  paroilfe  6c  jurifdiftion  dans  le 
Bourdclois,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement,  in- 
tendance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte 
340.  feux.  Cette  paroilfe  cil  j  ï.  I.  de  la  Garonne, 
&  6.  S.  E.  de  Bordeaux. 

LANDIVIZIAU  ,  trêve  de  Guycourvet ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  &  recette  de  St.  Pol-dc-Léon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  mais  feulement  200.  habitations. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  route  de  Breft  j  Mor- 
laix  ,  à  3.  1.  ÔC  trois  quarts  S.  S.  O.  de  St.  Pol-dc- 
Léon. 

LANDrVY  ,  bourg  avec  titre  de  cliitcllcnic , 
bureau  des  cinq  grolfcs  fermes  ,  foires  &  mar- 
chés ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de 
Mayenne.  On  y  compte  281.  feux.  Ce  bourg  eft: 
fitué  près  des  confins  des  provinces  de  Normandie 
ôc  de  Bretagne  ,  en  pays  de  bois  ôc  de  pâturages , 
à  J.  1.  ôc  tiers  S.  S.  O.  de  Mortain ,  ôc  7.  N.  O.  de 
Mayenne. 

LANDIZAC ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Vire  ,  fergenterie  de  VaiTy.  On  y  compte 
1  «o.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  1.  ôc  demie  S.  E. 
de  Vire. 

LANDOGNE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  Ôc  élection 
de  Riom.  On  y  compte  175.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  9. 1.  O.  N.  O.  de  Riom  ,  ôc  4. 0.  N.  O.  de 
Pontgibaut. 

LANDONNEAU, petite rivierc de  Bretagne,  qui 
fc  perd  dans  la  rade  de  Breft. 

LANDONVILLE  ,  dans  le  Pays-Chartraîn  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  32.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Chartres. 

LANDONVILLER  ,  village  de  la  paroilfe  ds 
Courccllcs-Chaulfy ,  dans  le  Pays-Mcflîn,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdéléga- 
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tion  e%  rece-.te  Je  Mtjtz.  On  y  compte  \1.  feux. 
Ce  village  eit  fîtué  à  quelque  diftanec  Je  la  rive 
droite  Je  lu  Nied  ,  à  4.  1.  &  demie  O.  N.  O.  Je 

Metz. 

LANDOVAN  £>  Lomclcc  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe Oc  recette  Je  Vannes  ,  parlement  CX  inten- 
lendance  Je  Rennes.  On  y  compte  10.  feux  Jeux 
tic;-.  6c  un  quart  Je  feu.  (Jette  communauté  cil  fi- 
tuce  en  pays  aiFcz  fertile. 

LANDOUZ.Y  la  Cour  £>  Bellcperchc,  en  Picar- 
die ,  diocefe  &  élection  de  Laon  ,  parlement  de 
Pari;  ,  intendance  de  Soilfons.  On  y  compte  23. 
feux.  Ce  village  ett  à  une  lieue  O.  S.  O.  de 
Vervins. 

LANDOUZY  la  Ville  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
ions  ,  élection  de  Guiic.  On  y  compte  197.  feux. 
Cette  paroilïc  eft  à  Bi  1.  O.  N.  O.  de  Venins,  &  6. 
E.  Je  Guife. 

LANDOY  ,  dans  la  Brie-Fançoife  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  Je  Paris  ,  élection 
Je  Monte re au.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roili'e  cil  à  1.  1.  S.  O.  Je  Provins ,  &  4.  N.  E.  Je 
Montereau. 

LAXDRAY  ,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ik  élection  de  la  Rochelle,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroilTc  ell  à  4. 
1.  &  demie  S.  E.  de  la  Rochelle  ,  &  3.  N.  E.  de 
Roche  fort. 

LANDRECIES  ou  Landrccy ,  Landericiacum  , 
Lattiltticiét %  ville  forte  ,  chef-lieu  d'un  gouverne- 
ment &  d'une  recette  de  ion  nom, avec  une  prévôté 
royale  qui  rcil'ortit  au  bailliage  du  Qucfnoy ,  un 
couvent  de  Carmes  ,  &c.  en  Haynault ,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge.  On  y  compte  461.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  Sambre  ,  dans  une  plaine  balle  &  très- 
unie  ,  à  3. 1.  O.  S.  O.  d'Avène  ,  autant  S.  S.  E.  du 
Qucfnoy ,  5.  S.  O.  de  Maubeuge,  &  6.  E.S.  E.  de 
Cambi ay.On  n'y  entre  que  par  deux  portes ,  &  il 
n'y  a  qu'une  feule  pareille  ;  mais  hors,  de  la  ville  & 
tout  proche  de  l.andrccics  cil  une  autre  paroilfc 
connue  fous  le  nom  de  la  Folie  L'enceinte  de  la 
v  ille  dont  il  s'agit,  eft  compoféc  de  cinq  battions  de 
la  manière  du  Chevalier  de  Ville  ,  &  qui  ont  été 
réparés  par  le  maréchal  de  Vauban.  Autour  de  la 
place  font  cinq  demi-lunes  &  deux  contre-gardes. 
Le  tyut  eft  entoure  d'un  fofle  plein  d'eau,  accompa- 
gné Je  fon  chemin-couvert  &  de  fon  gI3cis.  Au-delà, 
ver;  P  O.  N.  O.  font  deux  ouvrages-à-corne  ,  l'un 
fur  l'autre  ,  qui  couvrent  une  des  portes.  Leur  folfé 
n'eft  formé  que  par  les  eaux  des  ruifieaux  ,  &  par 
celle  d'une  petite  rivière  qui  y  pa(fe.  De  ce  même 
côté  ,  il  y  a  une  très-grande  inondation  qui  couvre 
la  place  d'un  côté,&  de  l'autre  cil  un  marais  impra- 
tiquablc.  François  I.  s'étant  rendu  maître  de  Lan- 
drecies ,  les  troupes  de  l'empereur  Charles-Quint 
furent  obligées  d'en  lever  lcficgecn  1543. Elle  fut 
cédée  à  l'empire  l'année  fuivante.  Les  François  la 
reprirent  en  1637.  les  impériaux  en  1647.  & 
Louis  XP*/.  la  prit  en  1655.  Elle  fut  cédée  à  la 
France  parle  traité  des  Pyrénées  en  ié^o.En  171 2. 
le  prince  Eugène  fut  contraint  d'en  lever  le  fiegc. 
Long.  il.  17.  j.lat.  $0.  3.  5$. 

Le  gouvernement  ou  dillricl  de  Landrecics  eft 
prefque  entièrement  de  la  coutume  de  Haynault , 
&  il  n'y  a  que  quelques  villages  qui  foientdc  celle 
de  Vcrmandois.  La  Sambre  traverfe  ce  gouverne- 
ment ,  &  y  cil  bordée  de  belles  prairies.  Le  com- 
merce des  fromages  eft  prefque  l'unique  qui  ait 
licudans  ce  di'.irict ,  &  il  eft  d'ailleurs  allez  médio- 
cre. Les  pareilles  ou  communautés  alfouagées  qui 
compofent  ce  diftricl ,  au  nombre.de  18.  font 
celles  qui  fuivent  : 
Tc/.ic  IV. 


Pjroif.ii. 


Baries.  

Henri»  .  

B"U£irs  ........ 

Buiî^iiin  

j-atril  .....**.. 
F«.y«  (  Ih  deux  ).  .  .  . 
Konuiuc  nu-Loii  .  .  . 
Fort  II  

LANDRECIES  1  vUU. 
Muatlh  
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Feux. 

F.:rmfliu 

.   J 1 

.  64 

I  kumu-Bmi  .  . 

.  1  .  .  46 

.  146 

Ktimcres-en-  I  hicr.icht .  07 

•  ?< 

.  56 

VrncgUs-au-Bois 

....  47 

.  461 

iH.  Far. 

Toul  1670 

•  '?$ 

LAXDRFXOURT,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  confcil-fouvcrain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bricy.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  £c  tiers  N. 
O.  de  Briey. 

LANDRECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocete  de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Rofiercs.  On 
y  compte  1 7.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  ck  tiers  S. 
S.  E.  de  Rofiercs. 

LANDREMONT  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Metz,  confcil-fouvcrain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  finie  dans  une 
contrée  afiez  abondante  en  pâturages. 

LANDREMONT  ,  dans  le  Verdunois,  au  Pays- 
MelUn,  diocefe  ,  jurifdic~tion&  recette  de  Verdun, 
fubdélégation  de  Toul ,  parlement  &  intendance 
de  Metz.  On  y  compte  27.  feux.  Ce  n'eft  qu'un 
fimple  village  ,  annexe  alternativement  de  Saintc- 
Gcncvicve-Loify ,  &  de  Ville-aux-Valles,  à  $.  1. 
de  Toul  &  4.  de  Nancy. 

LANDRES  {j  la  cenfe  de  la  Dhuyc  ,  en  Cham- 
pagne, diocefe  de  Verdun  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons,  élection  de  Stc.  Menchoult. 
On  y  compte  97.  feux.  Cette  pareille  eft  fituée  à 
2.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  autant  E.  de 
Grandpré  ,  &  5.  &  demie  N;  N.  E.  de  Ste.  Menc- 
hoult. 

LANDRES  (les)  ,  en  Champagne,  diocefe  & 
intendance  de  Chilons,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de.  Vitry-Ic-François.  On  n'y  compte  que  7. 
feux,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple  dépendance  de  la 
paroifte  d'Outinc. 

LANDRESSE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  2.  1.  & 
deux  tiers  S.  E.  de  Baume. 

LANDRETHUN ,  paroilTc  avec  titre  de  baron- 
nie ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  &  recette  de 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  entre  Guines  &  Ambleteufc,à  3. 1.  N.  N.E. 
de  Boulogne.  On  la  diftingue  par  le  furnom  de 
Nord,  pour  ne  la  pas  confondre  avec  une  autre  pa- 
roifte de  même  nom  ,  fituée  dans  le  gouvernement 
d'Ardres. 

LANDREVANGE ,  village  joint  avec  celui  de 
Bouffe  ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  une  rue  ,  dans 
le  Pays-Mcflin,  diocefe  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  .  jurifdiclion  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Tbionvillc.  Ce  village  ne  forme  qu'une  feule  & 
même  communauté  avec  ceux  de  Blettangc  &  de 
Bouffe.  L'églife  parroiflialc  eft  à  Bouffe  ,  à  2. 1.  de 
Thionville  ,  &  3.  de  Metz. 

LANDREVEARZEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Quimper,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  1 8.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  ».  L&  deux  tiers  N.  N, 
E.  de  Quimper. 

LANDREVILLE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  DU, 
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jpn  ,  bailliage  Si  recette  de  Bar-fur-Scinc.  On  y 
compte  179.  feux.  Cette  paroilTe  cil  à  1. 1.  E.S.  E. 
de  Bar-fur-Scinc.  Il  y  a  une  mairie  royale.  Son  terroir 
eft  allez  fertile  en  bled  ;  il  y  croit  aufliduvin. 

LANDRICHAMP  ,  en  Haynault  ,  diocefe  de 
Liège  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Niau- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  de  Charlemont. 
On  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  cil  fitué  dans 
la  forêt  des  Ardcnncs,  à  une  bonne  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Meufe  ,  &  autant  S.  de  Charlemont. 

LANDRICOURT  ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-lc-François.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroilTe  cft  fituée  à  quelque  diilancc  de  la 
rive  droite  de  la  Blaifc  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Vitry- 
le-François. 

LANDRICOURT  £>Courval, dans  le  Laonnois, 
au  gouvernement-général  de  riiic- de-France,  dio- 
cefe Si  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soiflbns.  On  y  compte  24.  feux.  Le 
village  de  Landricourt  cft  à  2.1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Soilfons ,  &  4.  &  tiers  S.  O.  de  Laon. 

LANDSER,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  bailliage  de 
fon  nom,  dans  le  Sundtgav  ,  en  Alface,  diocefe  de 
Bàlc  ,  confeil-fuperieur  &  intendance d' Alface.  On 

Î compte  66.  feux.  Ce  bourg,  fiege  d'un  des  cinq 
ailliages  du  Sundtgaw,  cft  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
E.dc  Mulhaufcn,  à  2.  1.&  trois  quarts  N.  O.  d'Hu- 
ningue,  6.  S.  de  Colmar,  Si  17.  S.  S.  O.  de  Straf- 
bourg.  Long.  2$.  2.  28.  lat.  47.  49.  55. 

Conlldcré  comme  diftriâ  particulier  de  la  pro- 
vince &  intendance  d'Alface,  le  bailliage  de  Land- 
fer  cft  compofe  de  47.  paroilfes  ou  communautés 
affbuagécs  ,  y  compris  cependant  trois  feigneuries 
particulières  qui  forment  chacune  des  communautés 
diftinctes.  Ces  47.  paroilTes  ,  oh  l'on  compte  en 
tout  2072.  feux ,  font  celles  qui  fuirent.  Les  pa- 
roilTe s  fuivies  de  cette  marque  *  font  les  feigneu- 
ries particulière!. 

Paroijftt.  Feux. 

Attenfcbweiller   57 

Baltirshcùn   18 

Banrsenheim   $j 

Bartenhcim   73 

Bartenhcim   46 
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Brinckhcim  *   11 

Bruckback  *   37 

ChauJTîe  d'Huninguc  *  .  1$ 

DicttweiUcr   39 
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LANDSKROON  ,  château-fort ,  dans  le  Sundt- 
gaw  ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confcil-fupé- 
ricur  &  intendance  d'Alface.  Il  cft  bâti  fur  une  hau- 
teur, fur  la  frontière  de  Suiife  ,  à  2.  bonnes  lieues 
S.  O.  de  Baie,  2.  &  demie  S.  Ô.  de  Huningue  ,  & 
a.  &  tiers  E.  de  Fcrrette.  Il  y  a  un  commandant , 
le  toujours  deux  ou  trois  compagnies  d'infanterie 
en  garni  fon. 

LANDUDECK  &  Landubcc  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Quimpcr  ,  parlement  & 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  13.  feux 
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deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe  cft: 
à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Quimper. 

LANDUJAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &.  recette 
de  Quimpcr  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
Onn"y  compte  point  de  feux,  mais  feulement  ioo. 
maifons.  Ce  village  cft  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Quimpcrlay. 

LANDUJAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Si  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  23.  feux  Si  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

LANDUNVEZ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  reect  • 
te  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  23.  feux  Si  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  la  trêve  de  Plonvin ,  Si  il  eft  fitué  en 
pays  aflez  fertile. 

LANDUREZY &  Ciecron,cn  Foreft,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Montbrifon.  On  n'y  compte  que  17.  feux,  Si  ce 
n'eft  qu'une  parcelle  de  la  paroilTe  de  St.  Gcncft- 
Lerp,  fituée  au-deftbus  du  marquifat  de  St.  Pricft  , 
à  2.  1.  N.  O.  de  St.  Etienne.  On  l'appelle  encore 
mieux  Landu\ery.  La  Loire  n'en  eft  éloignée  que 
d'une  bonne  lieue  vers  PO.  Son  terroir  eft  fort 
abondant. 

LANDURSE  (  la  )  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  Si  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Cahuzac. 
On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée 
entre  la  Dordogne  Si  la  Garonne. 

LANEAUX,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun, par- 
lement Si  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recette 
d'Arnay-le-Duc.  On  n'y  compte  que  6.  feux  ,  &  ce 
n'eft  qu'un  fi  m  pic  hameau,  à  2 . 1.  N .  d'Arnay-le-Duc. 

LANECAUBE  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fée& recette  de  Morlas.  Onycompte  3$.  feux.  Ce 
village  eft  a  3.I. N.N.E.  de  Morlas, oc  j.N.E.de  Pau. 

LANEDERNE ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  Si  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  menus  grains  & 
de  bons  pâturages. 

LANEGRACE,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar  , 

Srlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
e  Si  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  6. 
feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  &  demie  N.  E.  de  Mor- 
las ,  &  6.  N*.  E.  de  Pau. 

LANEMEZAN  ,  paroilTe  &  juftice  royale ,  dans 
le  Nebouzan,en  Gafcogne ,  diocefe  de  Tarbes, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch,  re- 
cette de  Nebouzan.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 

Ïaroiftc  eft  (ituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  une  1. 
F.  N.  O.  de  la  Barthc,  &  3.  Si  demie  N.  O.  de  St. 
Bertrand-de-Commingcs. 

LANERIA,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  7.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  hérilTcc  de 
montagnes. 

LANET ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Narbonne  ,  parlement  de  Touloufc,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la 
rivière  d'Orbieu ,  à  3.  1.  Si  quart  E.  S.  E.  d'Aleth , 
&  9.  &  demie  S.  O.  de  Narbonne.  Elle  dépend  de 
l'archiprêtré  du  Termenois. 

LANEUVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Pcthiviers.  On  y  compte 
65.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  I.  E.  N.  E.  de  Pc- 
thiviers ,  &  4.  &  tiers  S.  O.  de  Nemours. 

LANFAIN  ou  Lanfrains ,  en  Bretagne,  diocefe 
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Se  recette  do  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  18.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroi/Te  cft  fituée  tout  proche 
-de  la  foret  de  Quintin  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  à  4. 1.  &  demie  S. 
O.  de  St.  Bricux. 

LANFROCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverah  &  intendance  de 
Lorraine,  bailli3çe&  recette  de  N.incy.Onycomptc 
51.  feux.  Ce  village  cft  à  3. 1.  N.  E.  de  Nancy. 

LANGSCHLEU  AL  ,  dans  la  Baflc-Alface  , 
diocefe  de  Spire  ,  confeil-/upéricur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  Si  recette  d'Altenftadt.  On  y 
compte  140.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  a  quel- 
que diftance  de  la  Lautcrn. 

LANGAD1AZ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  I.  feux  un  tiers  St  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  finie"  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  Si  en  pîturagcs. 

LANGADOIS,  LengiacenftsTraelus  ouPagus  , 
petit  pays  de  la  Baffe-Auvergne  ,&  dont  la  ville  de 
Langeac  eft  le  chef-lieu.  II  s'étend  le  long  de  l'Al- 
lier ,  depuis  la  Voûte  jufqu'anx  confins  du  Vclay. 

LANGAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Dol,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  10.  feux  St  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifte 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  dans  une 
contrée  aflez  abondante. 

LANGART,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Bricux  ,  parlement  Si  intendance  de  Rennns. 
On  y  compte  19.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cctc 
paroifte  eft  fituée  tout  proche  de  l'Océan  ,  ce  qui 
y  facilite  le  commerce  truc  font  fes  habitants. 

LANGASSONS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar - 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
lee  Si  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  6. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  &  de 
vignobles. 

LANGE  ,  mandement  de  la  province  de  Brcfie, 
Ci  oh  l'on  ne  compte  que  deux  paroilfcs  ou  com- 
munauters  aftouagées ,  fçavoir  ,  Èfiré  &  Pra\.  Ce 
mandement  députe  aux  aftcmblées  de  la  province. 
11  a  aufh  le  titre  de  baronnic. 

LANGÉ,  dans  le  Dunois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élcâion  de 
Châteaudun.  On  y  compte  122.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  fituée  fur  la  route  de  Châteaudun  à  Mon- 
doubleau  »  à  i.  1.  O.  S.  O.  de  la  première  de  ces 
deux  villes  ,  10.  N.  N.  O.  de  Blois. 

LANGE,  en  Bcrry,  diocefe  Si  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Château- 
roux.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  entre  les  rivières  d'Indre  &  de  Cher,  à  6.  L 
N.  O.  de  Châteauroux. 

LANGEAC ,  Langiacum  ,  ville  avec  une  prévôté 
royale ,  un  célèbre  couvent  de  filles  de  l'ordre  de 
St.  Dominique  ,  un  de  filles  de  la  Vifitation  ,  &c. 
en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom ,  élection  de  Brioudc. 
Ony  compte  412.  fexix.  Cette  ville  cft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  l'Allier ,  qu'on  y  paftbit  fur  un 
pont  de  pierre  qui  a  été  entraîné  par  les  déborde- 
ments ,  à  6.  lieues  E.  de  St.  Flour ,  &  4.  S.  de 
Brioude.  Elle  avoit  donné  fon  nom  à  une  ancienne 
maifbn,  qui  portoit  d'or  à  trois  pals  de  vair,  & 
dont  la  branche  atnée  finit  en  la  perfonne  de  Fran- 
co ife  de  Langeac,  qui ,  en  époufant  Jacques  de  la 
Rochefaucault ,  feigneur  de  Chaumont ,  lui  porta 
la  feigneurie  Si  le  nom  de  Langeac.  L'églife  pa- 
roiffale  de  la  ville  dont  il  s'agit,  eft  fous  le  titre  de 
St.  Gai  ;  Si  l'on  dit  que  par  l'intcrcefnon  de  ce 
faint ,  Dieu  y  a  opéré  pluficurs  miracles.  Le  cou- 
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vent  do  fîî!cs  de  l'ordre  de  St.  Dominique  a  eu 
beaucoup  de  réputation  dar.s  le  dernier  fieclc  ,  à. 
caufe  d  une  iainte  fille ,  connue  fous  le  nom  &A- 
gtns  Je  Lange jc  ,  Si  dont  le  véritable  nom  étoit 
Agnès  Gatande.  Elle  étoit  fille  d'un  coutelier  du 
Puy-cn-Vclay.  Elle  fut  reçue  dans  ce  couvent 
en  qualité  de  foeur-converfe  ;  mais  la  fupériorité 
de  fon  efprit  Si  de  fes  vertus  l'éleva  à  la  première 
place  de  ce  monaftere.  Outre  la  prévôté ,  il  y  a  à 
Langeac  un  bailliage.  Dans  les  vies  de  St.  llpife 
Si  de  St.  Arcans  ,  compagnons  Si  martyrs,  il  eft 
dit  que  ces  deux  faints  demeurèrent  pendant  deux 
ans  fous  le  rocher  fur  lequel  eft  bâti  le  château  du 
marquis  de  Langeac.  St.  Pierre  de  Chavanon  ,  fon- 
dateur ou  reftaurateur  de  l'abbaye  de  Pebrac,  étoit 
natif  &  originaire  de  cette  ville.  V .  Lancheac. 

LANGEAC  plat  Pays  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
R ion, élection  de  Brioude.  On  y  compte  106.  feux- 
Cette  paroifte  eft  peu  éloignée  de  la  ville  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent ,  n'en  étant  féparée 
en  quelque  forte  que  par  l'Allier. 

LANGERON ,  en  Nivernois ,  diocefe  Si  élection 
de  Nevcrs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  l'Al- 
lier ,  à  trois  lieues  S.  de  Nevcrs  ,  &  fix  N.  O.  de 
Moulins.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  pâtu- 
rages Si  en  fruits. 

Dis  le  feizicme  fiecle ,  la  terre  &  feigneurie  de 
Langeron  étoit  poffédéc  par  GeofTroi  Andrault  , 
écuyer,  qui  époufa  en  Gabrielle  Kaauiet. 

Leur  fils  ainé,  Pierre,  gouverneur  de  la  Charité- 
fur-Loire  ,  eut  d'Aimée  de  Combier ,  Jacques  An- 
drault ,  feigneur  de  Langeron  ,  gouverneur  de  la 
Charité.,  bailli  du  Mâconnois  ,  Si  confeiller  d'é- 
tat ,  marié  en  1602.  à  Marguerite  de  la  Tournelle9 
mere  de  Philippe ,  gouverneur  de  la  Charité  &  du 
Nivernois,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
M.  le  Prince  ,  maréchal  de  camp  ,  &c.  le  môme 
en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Langeron  fut 
érigée  en  comté ,  par  lettres  de  février  165.6.  rc- 
giftrées  le  30.  juillet  1660.  Il  mourut  le  11.  mai 
1675.  ayant  époufé  en  1641.  Claude  de  Paye- 
d'EfpeiJfes ,  dont  vint  Jofeph  Andrault ,  comte 
de  Langeron,  lieutenant-général  des  armées  nava- 
les ,  lieutcnant-de-roi  en  Bretagne  ,  &  gouver- 
neur de  la  Charité ,  qui ,  de  Jeanne  du  Gouray-de- 
la-Cofte  ,  a  eu  i°.  Louis-Théodore ,  comte  de 
Langeron  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi 
du  2.  mai  1744.  &c.  1.  Sylvie-Angélique  ,  veuve 
depuis  1731.de  Claude  de  Thiardt  comte  de  Bijfy. 

Philippe  ,  fécond  fils  de  Geofl'roi  Andrauh ,  fei- 
gneur de  Langeron  ,  fut  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  ,  commandant  à  la  Charité  , 
Si  époufa  en  1  591 .  Charlotte  de  Cremcaux  ,  mere 
d'Heâor  Andrault,fcigncur  de  Maulevrieren  Bour- 
gogne ,  allié  en  163  j.  à  Anne  du  Maine  ,  tante 
du  maréchal  du  Bourg.  Ben  eut  François,  marquis 
de  Maulevrier-Langeron ,  qui ,  de  Françoife  de  la 
Veuhe  y  a  eu  Jean-Baptifte-Louis  Andrault  ,  mar- 
quis de  Maulevrier-Langeron  ,  comte  de  Baxin  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  maréchal  de  France 
du  31.  mars  174$.  mort  en  17.  . . .  Il  étoit  né  le  3. 
novembre  1677.  Si  avoit  époufé  le  27.  mai  1716. 
Elifabeth  le  Camus  ,  dont  i°.  Chartes-Claude  , 
dit  d'abord  le  comte  de  Langeron  ,  né  le  7.  fep- 
tembre  1720.  colonel  du  régiment  de  Condé  in- 
fanterie jufqu'cn  1758.  &C  20.  Alexandre-Ni- 
colas-Claude-Hector  ,  chevalier  de  Langeron  ,  né 
le  2.  novembre  1732.  30.  Thérefe  -  Elifabeth  , 
née  le  27.  mars  1717.  religieufe  à  Lyon;  40. 
Henriette-Sylvie  ,  née  le  premier  juin  1730. 

Le  maréchal  de  Maulevrier-Langeron  avoit  pow 
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fier*  ,  Chrillopha  Anùrault  ,  dit  !e  comte  de  Mau- 
levricr-Langeron  ,  lieutenant-général  des  armées 
"navales  en  1750. 

LANGES  fruits,  que  le*  Papes  envoient  aux 
premiers  nés  &  aux  préiomptifs  hetiriers  de  la  cou- 
ronne de  France  ,  pour  marquer  qu'ils  les  recon- 
noilfcnt  pour  fils  aînés  de  l'églife.  V.  Dauphiné. 

LANGESSE  ,  dans  le  Gàtinois-Orléanois ,  dio- 
ccfc  de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance 
'  d'Orléans ,  élection  de  Montargis.   On  y  compte 
-41.  feux.  Cette  pareille  ell  à  4.  1.  S.  S.  O.  de  Mon- 
targis ,  &  î.  N.  O.  de  Gien. 

LANGEST  ,  Langefium  ,  ville  avec  un  fiege 
royal ,  un  grenier  à  fcl ,  deux  églifes  paroiff.ales  , 
dans  Tune  dcfquellcs  cft  un  chapitre  compofé  de 
quatre  chanoines  &  de  cinq  chapelains  à  la  pré  Ten- 
tation du  feigneur  ,  &c.  en  ïouraine  ,  dioccle  , 
intendance  Ok  élection  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris.  Ony  compte  542.  feux.  Cette  ville  cil  (huée 
pris  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  dans  une  con- 
trée également  fertile  &  agréable  ,  &  qui  produit , 
entr'autres  fruits ,  d'exccllens  melons  ,  à  1.  1.  & 
quart  E.N.  E.  d'ingrandc  ,  &  f.O.  S.  O.  de  Tours. 
H  y  a  un  château  ,  fondé  par  Foui  ;u.'$  de  Nera 
en  992.  &  rebâti  tel  qu'on  le  voit  par  Pierre  de 
Brolfe,  devenu  miniilrc  d'état  fous  Philippe  le 
Hardi.  C'eft  ce  même  de  Brolfe  qui  lu  contraire 
près  de  Paris  un  gibet  à  feir.c  piliers  ,  nomme1 
Mont-Faucon  ,  &  où  il  périt  lui-même  Pan  1177. 

LANGUE AC,  Langhae  ou  1  angeaç  ,  ancienne 
baronnic  ,  chef-lieu  du  Latigadois  ou  Langeadois  , 
petit  pays  limitrophe  du  CceauJan  &  de  l'Auver- 
gne ,  à  laquelle  il  a  été  annexé  par  lucceflion  de 
temps.  (Ce  pays  a  toujours  conferyé  fes  coutumes 
particulières  ).  Elle  a  donné  fon  nom  à  une  maifon 
également  ilhulrc  par  fes  alliances  &  fon  origine  , 
dont  les  plus  anciens  cartulaircsconfcrvcn't  les  mo- 
numents. 

Pons  ,  comte  de  GcyauJan  Si  de  Forcit  ,  étoit 
feigneur  de  Lan  ghea'c  ,  l'an  10  ip.  qu'il  donnai 
l'églife  de  Saint-Julien  de  lirioude  ,  l'églife  de 
Langhcac  avec  fes  dixmei  &  appartenances ,  com- 
me faifant  partie  de  fon  patrimoine  héréditaire. 

Bernard  ,  feigneur  de  Langhcac  &  de  Braifac  , 
le  premier  dont  la  filiation  foit  certaine  ,  eut  de 
Lucc ,  fa  femme  ,  morte  fuivantlc  martyrologe  de 
Bnoudc  en  1187.  Uernard  II.  du  nom  ,  chevalier, 
feigneur  de  Langhcac  &  de  BraiTac  ,  décédé  en 
1190.  laiûant  de  Tcutlingue  de  Mcrcœur ,  Guil- 
laume ,  qui  ,  de  Turgabizc  <TArlenc  ,  eut  Ber- 
nard III.  pere  de  Bonpart ,  marié  en  1 180.  à  Agnes 
A*ALgrc.  Leur  fils  ,  Armand  ,  eut  de  Catherine  , 
fille  d'Aflorg  ,  vicomte  i'Aurillac  ,  &  de  Douce 
de  Thcmines  ,  Pons ,  feigneur  de  Langhcac  &  de 
Braifac  ,  fénéchal  d'Auvergne  •■,  charge  qui  fut 
long-temps  comme  héréditaire  dans  la  maifon  de 
Langhcac.  Celui-ci  époufa  en  1338.  Ifabelle  de 
Pdignac  ,  de  laquelle  naquit  Pons  II.  feigneur  de 
Langhcac  &  de  Braifac  ,  après  fes  frères  aînés.  De 
fa  féconde  femme  Antoinette  de  Maubcc ,  il  eut 
Jean  ,  feigneur  de  Langheac  &  de  Braifac  ,  féné- 
chal d'Auvergne  &  de  Bcaucaire  ,  chambellan  du 
roi  Charles  VII.  marié  en  1421.  avec  Marguerite 
Gouge  ,  dite  de  Charpaignes  ,  nièce  de  Martin 
Gouge  ,  évOque  de  Clermont  &  chancelier  de 
France.  Elle  fut  mere  de  Jacques  &  de  Pons.  Celui- 
ci  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Dalet. 

L'Aîné  ,  feigneur  de  Langhcac  &  de  Bra/Tac,  vi- 
comte de  la  Motte  ,  époufa  Ifabelle, fille  de  Trif- 
tan  de  Clermcnt  ,  des  comtes  de  Cupcrtino  au 
royaume  de  Naplcs  ,  &  de  Sycille  des  Baux-Jcs- 
l'.-ms  ;  alliance  qui  le  rendit  bcau-frere  de  Ferdi- 
nand d'Aragon  ,  duc  de  Calabrc  ,  fils  du  roi  de 
Naphs,&  des  ducs  de  Vcnofaiïc  d'Andria,  des  mai- 
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fons  des  Baux&  de  St.  Scverin.  De  lui  vint  au  qua- 
trième degré  Françoife  ,  héritière  de  la  terre  de 
Langhcac  ,  6cc.  qu'elle  porta  eu  cot  le  31.- août 
i<86.  à  Jacques  de  la  Ewhtfoueauh  ,  leigneur  do 
Chaumont.  Sa  poiterite  en  prit  le  nom,  ôc  s'çft  di- 
viféc  en  pîulieurs  branches  ,  dont  l'uinée,dite  de- 
puis de  Lafcaris  d'b'rfé  ,  en  a  encore  la  polfcf- 
îion.  Vvye\  Brelic  &  Bauge. 

Pons  ,  dit  Ponchot  de  Langher.c  ,  mentionne  ci- 
dclfus  ,  fit  partage  des  biens  de  les  pcrcCv  merepar 
tranfaction  du  26.  mars  1450.  c<  croula  j°.  Ma- 
rie ,  fille  d'Athonjoan  ,  Seigneur  de  hellenave ,  <Sc 
de  Blanche  Loup,  dite  3e  Beauvoil  :  2°.  Alix,  hé- 
ritière de  Dalet ,  ii.ue  de  la  maiion  dont  étoit  St. 
Allyre  ,  quatrième  évoque  de  Clermont  ,  vivant 
dans  le  quatrième  fieclc.  (  C'eil  en  vertu  de  cette  al- 
liance que  leurs  descendants  jouiifoicntdcplulicurs 
beaux  droits  dans  l'abbaye  de  St.  Allyrc-lcz-Çler- 
mont  ).  Leur  fils  ,  Allyre  de  Langhcac  I.  du  nom  * 
chevalier ,  feigneur  de  Dalct ,  eut  de  Catherine  , 
fille  de  Jacques  de  Cha\eron  &  d'Anne  d'Amboife  , 
Gilbert  -  Allyre  ûc  Langheac  II.  du  nom  ,  allié  la 
26.  août  1 5  2  5.  avec  Anne  de  Rochefjit  (  Thépbon  ). 
Elle  fut  merc  de  Gilbert  -  Allyre  de  Langhcac  111. 
du  nom  ,  allié  en  1 550.  à  Jacqueline  de  Coligny- 
Saligny  ,  dont  le  troifieme  fils ,  Gilbert-Allyrc  IV; 
fut  icigneur  de  Dalct ,  Malintras,  Ciliernes,  Pcy- 
rignat ,  &  Mcrdogne  ,  &  d'Efcolore  ,  par  don  de 
Gabriel  de  Langheac  ,  fon  grand-oncle,  à  caufe  de 
fon  mariage  en  t  $88.  avec  Antoinette  de  Gra> -àc- 
Paiag  ,  dite  de  la  Courtine  ,  veuve  de  François  de 
la  Rochcaymcn  ,  fur  lequel  clic  reprit  le»  baron- 
nics  du  Crclt  &  de  Juillac  ,  qu'elle  porta  à  fon  fé- 
cond mari.  Leur  fils  aîné  ,  Cilbcrt-Allyre  de  Lan- 
gheac V.  du  nom,  comte  de  Dalct ,  époufa  le  11. 
feptembre  1607.  Anne  loap,  dite  de  Beauvoir,  iiilo 
unique  &  héritière  de  Gaipard  ,  comte  de  Mont- 
fan  ,  feigneur  de  Prcichor.net,  &c.  &  de  Charlotte 
de  Montboiflicr.  D'eux  naquit  Gilbert-Allyrc  do 
Langheac  VI.  du  nom  ,  comte  de  Dalct  ,  allié 
i°.  en  1634.  à  Barbe  de  Cdigny  de  Crciiia  ;  20.  en 
1645.  à  Gilbertc  tfEJlaitig.  De  fes  deux  mariages 
fortirent,  entr'autres ,  deux  fils  qui  lailfercnt  pof- 
térité,fçavoir,  i°.  Gilbert-Allyrc  de  Langhcac  VII. 
du  nom  ■■,  &  2°.  Claudc-Gilbert-Allyrc. 

Gilbcrt-Allyre  de  Langheac  VII.  du  nom  ,  comte 
de  Dalct,  marquis  de  Coligny  ,  &c.  mort  au  (iege 
de  Condé  en  1676.  laiifa  de  fa  femme  Louife  de 
Rabutin  ,  fille  aînée  du  comte  de  Bufly  ,  Marie- 
Roger  ,  dit  le  comte  de  Langhcac  ,  mort  à  Avi- 
gnon en  1746.  De  fon  mariage  avec  Jannc-Maric- 
Palatinc  de  Dio-de-Montpeyroux ,  il  n'clt  relié  que 
fix  filles,  i°.  Maric-Louiîé-Eléonordc  Langhcac  , 
chanoinelfe  de  Remiremont,puis  mariée  à  Claude- 
Elifabcth  ,  marquis  de  la  Guiche  ;  20.  Françoife- 
Charlotte  ,  mariée  le  17.  juillet  1732.  à  Jean-Bap- 
tilte-François  de  Cugnac  ,  marquis  de  Dampierre  ; 
30.  N.  abbcifc  de  St.  Julien  à  Dijon  ;  &  trois  autres 
filles  religieufes  à  l'abbaye  de  Praflon. 

Claude -Gilbert -Allyre  de  Langheac,  né  du  fé- 
cond lit,  fut  feigneur  de  Prcfchonnet.  Après  la  mort 
de  fa  femme  Magdclcinc  de  Montanier  ,  daine  de 
Francféjour,  &c.  &  celle  de  Louis  de  Langhcac  , 
chanoine-comte  de  Brioudc,  fonfrerc,  il  recueillit, 
enfc  faifant  prêtre,  la  fubllitution  de  la  terre  de 
Bonnebault ,  (  éteinte  fur  lui  )  ,  fubllituant  depuis 
1436.  en  faveur  des  cadets  de  la  maifon  de  Lan- 
gheac ,  qui  s'engageroientdans  les  ordres.  Il  eut  de 
fon  mariage  Gilbert-Allyrc  VIII.  du  nom,  dit  le 
marquis  de  Langheac  ,  feigneur  de  Prcfchonnet , 
Bonnebault ,  Commeaux  ,  &  Palbort ,  baron  du 
Crcll  &  de  Juillac  ,  fénéchal  d'Auvergne  ,  qui  a 
epoufé  i°.  Marguerite-Reine  dcRochette  ,  fille  de 
Joachim  ,  feigneur  de  Fromentai  j  i"".  le  $.  mai 
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1741.  Louifc-Elifabctb  Je  Jtfirftfft,  princefle  d'E- 
pinoy.  Il  a  eu  du  premier  lit ,  i°.  Gilbcrt-Allyre  IX. 
du  nom,  dit  le  comte  de  Langhcac  me(lrc-dc-camp- 
licutcnant  du  régiment  de  Conti  cavalerie  depuis 
1744.  marié  en  1733.  à  Gilbertc  ,  fille  de  Claude 
de  lu  QucuilU ,  comte  de  Pramcnou  ,  Si  d'Anne  de 
Chabannes  ,  dont  (a)  Gilbert-AIlyre  ,  marquis  de 
Langheac  ,  ollicier  au  régiment  de  Conti,  {!<)  Ano- 
njinc  de  Langheac,  dclliné  à  l'état  eccléfiaitique  , 
Ce)  Eléonor  -  Gilbert  -  Allyre  ,  reçu  chevalier  de 
Malte  de  minorité  -,  »°.  Catherine  de  Langheac  , 
abbcire  deSte.  Claire-lcz-Clermontj  3°.&4°.  deux 
filles  rc!i_,ieufcs  ;  $°.  Lor.ife-EIifabcthdc  Langheac, 
née  du  fécond  lit  ;  6°.  Anne-Louife  de  Langheac  ; 
70.  Adélaide-Louife-Viûoirc  de  Langheac. 

LANGLADE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Niines  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généra- 
lité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroilfc  cil  à  2. 1.  ôc  de- 
mie O.  S.  O.  de  Nîmes» 

LANGLADE  {>  St.  Paul,  au  pays  de  Foix,dioccfc 
&  recette  de  Pamicrs  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Rouîiillon.  On  y  compte  23.  feux  Oie  un 
tiers  de  feu  de  compoids ,  &  168.  feux  allumans. 
Cette  communauté  cil  fituée  à  quelque  dillance  de 
la  rive  droite  de  PAnicge,  entre  les  villes  de  Foix 
ôi  de  Tarafcon. 

LANGLADUKE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  Si 
intendance  de  Limoges,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroHTeetx  fituéedans  une  contrée  sues  abondante, 
principalement  en  pâturages. 

LANGLE  ou  pays  de  l'Angle  ,  dirtrift  Si  jufticc 
royale  de  la  province  d'Artois.  Ce  petit  pays  prend 
l'on  nom  de  la  configuration  ,  formée  par  les  ri- 
vières de  Mardicx  Si  d'Aa  :  il  cil  fort  marécageux, 
&  il  s'etend  entre  Gravelincs  Si  St.  Orner.  Il  y 
■VOÎt  autrefois  un  fort  ,  qui  a  été  rafé. 

LANGLEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cortfeil-fouvcrain  Si  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Chatte  ,  mais  dé- 
partement du  Barrois.  On  n'y  compte  que  6.  feux , 
oc  ce  n'eil  qu'un  fimplc  hameau,  dépendant  du  vil- 
lage d'Eifcnay  &  de  la  paroilfc  de  Charmes ,  fituc 
fur  la  rive  droite  de  la  Mofelle  ,  à  une  lieue  S.  E. 
de  Charmes ,  Si  une  &  demie  N.  O.  de  Chatte. 

LANGOAT ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguicr  ,  parlement  Si  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  5  $.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roilfc cil  à  une  petite  lieue  S.  S.  O.  de  Tréguicr. 
Son  terroir  ell  très-fertile. 

LANGOGNE  ,  Laneenu  oc  Urbs  Lingonienjts, 
ville  ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Mcndc  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  273.  feux.  Cette  ville  eit  fituée 
dans  une  vallée,  fur  la  rive  gauche  de  l'Allier,  à  6. 
1.  &  demie  S.  S.  O.  du  Puy-en-Velay  ,  autant  N. 
E.  de  Mcndc,  &  9. 0.  N.  O.d'Aubcnas.lIs'y  fait  un 
grand  commerce  de  beftiaux,  ocV'nc'i,;l'e:1,c,lt  <*c 
Saufs  gras  Si  de  mulets.  Le  climat  y  cil  très-froid 
en  hiver. 

LANGOIRANS  ,  paroifle  Se  jurifdiclion,  dans  le 
BourJclois ,  en  Guyenne  ,  diocefe,  parlement,  in- 
tendance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte 
264.  feux.  Cette  paroilfc  cil  (îtuee  fur  la  rive  droite 
dclaGaror.«c,cntrc  Bordeaux  &  Lunr;on,  à  4. 1.  S. 
E.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

LAXGON  ,  Langonium  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une 
jurifdi&ion  de  fon  nom  ,  dans  le  Bo'irJelois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe,  parlement, intendance  &  élec- 
tion de  Bordeaux.  On  y  compte  232.  feux.  Cette 
ville  eit  (ituée  dans  une  contrée  abondante  en  vins 
(jui  ont  beaucoup  de  réputation,  fur  la  rive  gauche 
Tome  IV. 
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de  la  Gnronnc  ,  vis-a-vis  de  St.  Macairc ,  à  3.  L  & 
demie  N.  N.  h.  de  Bazas  ,  &  7.  Si  demie  S.  E.  de 
Bordeaux:  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  vin» 
cv.  d'enux-dc-vic  :  ces  denrées  fe  voiturent  à  Bor- 
deaux d'autant  plus  facilement  ,  que  le  flux  de  la 
mer  remonte  jufcju'i  Langon.  Le  climat  y  efttrès- 
tempére. 

LANÇON",  en  Bretagne,  diocefe  Si  recette  de 
Vannes  ,  parlement  Si  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  16.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  parouTe 
ell  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Vilaine ,  à  10.  I. 
E.  N.  E.  de  Vannes. 

LANGON  ,  dans  le  Bléfois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Bourges  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de 
Romorcntia.On  y  compte  117.  fcux.Cctte  paroilfc 
e(l  fituée  près  de  la  rive  droite  du  Cher  ,  à  2.  1.  S. 
E.  de  Romorcntin.  Son  terroir  abonde  en  grains , 
en  fruits  Si  en  pâturages. 

LANCONNETjCn  Bretagne, diocefe  Si  recette 
de  Quimper,  parlement  Si  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  48.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfc  cil  fituée  à  quelque  dillance  de  la  rive 
droite  de  l'Ellay,  à  4.  1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Quim- 
pertay ,  &  9.  E.  N.  E  de  Quimper.  Il  y  a  une  abbayo 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  fondée  l'an  1 137. 
&'.[ui  jouit  de  8000.  livres  de  rente.  Elle  cil  en  corn- 
mcndc.  L3  ta\c  en  courde  Rome  ell  de  66.  florins. 

LANGOUELAN  ù  le  Merzer  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Vannes  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  :6.  feux  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilfe  cft  fituée  en  pays  fertile. 

LANGOUET  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  7.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Ce  village  cil  fitué  dans  une  contrée  abondante  en. 
grains. 

LANGOULTZBACH  ,  dans  la  Bafle-Alfacc  , 
diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alfacc, prévôté  &  diltrict dcSchoncck.  Onycottv 
pte  44.  (eux.  Cette  paroilfc  cft  fituée  dans  une  vaUée. 

LANGOULT'/.BACH  ou  les  cenfes  de  Lan- 
goultzbach,  dans  la  Balfc-AIface,  diocefe  de  Spire, 
confeil-fupéricur  &  intendance  d'Allace  ,  prévôté 
Si  ditlrict  de  Schoncck.  On  y  compte  49.  feux. 

LANGOURI.A,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  St.  Bricux ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  2 1.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfc  cil  à  7. 1.  S.  E.  de  St.  Bricux,  &  9. 
O.  N.O.dc  Rennes. 

LANGRES,L/'/igoncr,Lin^on<r,^«^om<:rttn«m, 
Aitdemantunum  ,  Amcmaïunum  ,  Civitas  Lingo- 
num, Sic.  ville  ancienne  &  confidérablc,dansIeBaf- 
figny,  en  Champagne,  avec  un  évêché  fullragantde 
Lyon,duché-pairie,grcnicràfcl,bailliage,prefidiaI, 
jurifdiâion  confulairc  ,  bureau  des  cinq  groffes  fer- 
mes ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  &c.  de 
Pintcndance  de  Châlons,  &  du  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  trois  paroilfes ,  un  beau  &  grand 
féminaire  ,  dirigé  autrefois  par  des  prêtres  de  l'O- 
ratoire ,  &  depuis  par  des  prêtres  féculiers,  un  col- 
lège régenté  par  les  Jéfuitcs  jufqu'au  temps  de  leur 
diifolution  en  France  j  trois  couvents  de  religieux  j 
fçavoir ,  des  Jacobins  ou  Dominicains ,  des  Capu- 
cins Si  des  Carmcs-Déchaulfés  j  quatre  monaftercs 
de  filles  ,  des  Annonciades,  des  Urfulines  ,  des  Vi- 
fitandir.es  Si  des  Dominicaines  ;  deux  hôpitaux  , 
&  tSoo.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fort  agréable- 
ment ,  fur  une  hauteur ,  à  une  petite  dillance  de  la 
rive  gauche  de  la  Marne,  à  j.l.  S.  E.deChaumont , 
43.  E.  S.  E.  de  Paris,  41.  &  deux  tiersN.de  Lyon, 
24.  S.  S.  E.  de  Châlons  ,  &  1 1.  &  demie  N.  N.  E. 
de  Dijon  (  toujours  parla  ligne  droite ).  Long.  22. 
59.  23.  lat.  47.  j 2.  17.  Le»  armes  de  Fcvêchc  & 
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duché  font  d'azur ,  fcmé  de  flcurs-dc-Iys  d'or,  au 
fautoir  de  gueules. 

Si  l'on  en  croit  Denis  Gaultherot ,  écrivain  de 
Langrcs  ,  la  ville  de  ce  nom  fut  fondée  par  Lango 
VI.  roi  des  Celtes  ,  l'an  du  monde  1161.  environ 
1823.  ans  avant  la  venue  de  Jéfus-Chriit.  Mais  il 
nous  paroit  qu'il  feroit  plus  que  difficile  de  jultifier 
cette  aiïcrtion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
les  Lingeries  étoient  des  peuples  fort  vaillans  , 
dont  les  anciens  auteurs  ont  parlé  avec  éloge.  Ils 
furent  des  premiers  dans  les  Gaules  qui  prirent  le 
parti  des  Romains.  Ils  refuferent  de  fe  trouver  à 
l'alrembléc  générale  qui  fut  tenue  par  Vercingetorix. 
Les  empereurs  romains  les  conitdcrcrcnt  infini- 
ment ,  &  Othon  leur  accorda  le  droit  de  bourgeoise 
romaine.  Valcntinicn  voulut  les  rendre  tributaires 
des  Romains  comme  les  autres;  mais  ils  lui  répondi- 
rent qu'ils  aimoient  fur-tout  la  liberté  ,  &que,  s'il 
vouloit  exiger  d'eux  quelqvje  chofe  qui  y  fût  con- 
traire ,  il  s'appercevroit  auffi-tôt  combien  ils 
étoient  prompts  à  prendre  les  armes.  Sciai  hnpera- 
tor  fe  libertaiis  apprimù  amantes;  fi  quid  ultrà  co- 
gat ,  brevi  cenfurum  quàm  fit  eximia  Lingonum  ad 
bclla  capeffenda  viriditas. 

La  ville  de  Langrcs  fut  prife  par  les  Vandales  , 
qui  y  commirent  de  grands  défordres,  &  firent 
mourir  St.  Didier ,  qui  en  étoit  le  troifieme  évê- 
que  ,  l'an  406.  ou  407.  ou  même  408.  félon  Fau- 
chet.  Les  Vandales  ayant  quitté  ce  pays  ,  les  Lan- 
groiséparts  commencèrent  àfc  raiîembler,&  ayant 
reçu  les  Bourguignons,  ils  rebâtirent  vers  l'an  411. 
les  quartiers  de  la  ville  de  Langres  ,  appcllés  de 
Longe-Porte  &  du  Marché ,  &  les  fermèrent  d'une 
enceinte  de  grolTes  pierres  tirées  des  mafurcs  des 
maifons  que  les  Barbares  avoient  minées.  Ces  cf- 
pcecs  de  murailles  commençoient ,  à  ce  qu'on 
croit ,  du  côté  de  Longe-Porte  ,  d'où  elles  étoient 
continuées  jufqu'à  la  porte  de  St.  Didier;  dc-li 
elles  traverfoient  droit  jufqu'à  la  porte  de  Soubf- 
mur  ,  &  enfuitc  elles  furent  continuées  jufqu'à 
Longe-Porte;  ce  qui  formoit  une  enceinte  exacto. 
Cette  ville  fut  encore  prife  l'an  468.  par  Attila  , 
roi  des  Huns. 

L'an  887.  1'évcquc  Gcylon  fit  bâtir  ,  par  l'ordre 
de  Charlcs-le-Gros ,  les  murs  qu'on  nommoit  les 
murailles  de  la  cité.  Le  roi  donna  la  place  de 
Champbeau  ,  &  quelques  fauxbourgs  qui  lui  ap- 
partenoient  ;  mais  les  murailles  furent  bâties  aux 
dépens  des  habitants  de  Langrcs  ,  ainfi  qu'il  pa- 
roit par  les  lettres-patentes  données  l'an  1 360. 
au  mois  de  juillet  ,  par  Charles  duc  de  Norman- 
die ,  régent  en  France  ,  confirmées  par  d'autres 
lettres-patentes  du  roi  Jean  ,  données  en"  octobre 
de  la  môme  année  ,  qui  portent ,  que  les  habi- 
tants ont  fait  à  leurs  frais  bâtir  ,  guériter,  O  empa- 
rer la  ville  de  murailles  ,  fortereffes  fy  artilleries 
néceffaires  ù  propres  à  la  dtfenfe  d'icelle.  Ces  mu- 
railles ,  du  côté  qui  regarde  Montfaujon  ,  étoient 
percées  de  quatre  portes ,  dont  l'une  étoit  nom- 
mée la  porte  d'Enfer  fur  Choues  ;  la  féconde  ,  de 
Chalindrey  ou  de  la  Perrine  j  la  troifieme  ,  Lam- 
bert-Payen  ;  &  la  quatrième ,  de  Champbeau.  Elles 
furent  démolies  en  1610.  &  ttfll. 

Pendant  long-temps ,  la  ville  de  Langres  n'eut 
que  les  murailles  de  la  cité  ,  &  celles  qui  fer- 
moient  les  quartiers  du  Marché  &  de  Longe- 
Porte  ;  de  forte  que  le  quartier  des  moulins  à 
vent  étoit  un  fauxbourg  fans  clôture  ,  &  que 
les  églifes  de  St.  Amatre  &  de  St.  Martin  étoient 
hors  des  murs  de  la  ville  5  mais  l'an  1361.  fous 
le  règne  du  roi  Jean  ,  on  fit  clore  ce  faux- 
bourg  de  murailles  pour  le  mettre  en  état  de 
défenfe  contre  les  Anglois  ,  ainfi  qu'on  l'apprc- 
noit  d'une  infeription  qui  étoit  fur  la  muraille 
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d'une  petite  tour  ,  fituée  entre  le  baftion  de  la 
porte  des  Moulins  à  vent  ,  &  de  St.  Forgcul. 
Cette  infeription  étoit  conçucjcn  ces  termes.: 

L'an  mil  trois  cens  deux  £r  foixante 
L'on  fit  la  muraille  prifente , 
Pour  la  doutance  de  la  guerre 

Du  roi  de  France  &  d'Angleterre. 

Ces  remparts  étoient  bons  pour  ce  temps-là  ; 
mais  après  l'invention  de  la  poudre  à  l'ufagc  de 
l'artillerie  ,  il  fut  néceffaire  de  les  fortifier  de 
tours  &  de  baftions.  En  147 1.  ou  1471.  le  rot 
Louis  XI.  fit  bâtir  la  tour  de  St.  Forgcul  pour  dé- 
fendre le  flanc  &  la  courtine  des  murailles  d'en- 
tre ladite  tour  &  le  fauxbourg  de  Soubfmur.  Qua- 
rante-huit ans  après  ,  &  en  l'an  t  $  1 9-  François 
I.  ordonna  de  fortifier  ces  dernières  murailles 
d'un  baftion  ,  pour  couvrir  &  défendre  la  porte 
des  Moulins  à  vent  ,  &  la  tour  de  Navarre  ou 
d'Orval.  On  appelloit  de  ce  dernier  nom  cette 
tour ,  parce  qu'elle  avoit  été  bâtie  pendant  que 
Jean  d'Albret  ,  comte  d'Orval ,  étoit  gouverneur 
de  Champagne  &  de  Bric.  Dès  que  ces  fortifi- 
cations furent  finies ,  on  fit  des  folies  à  fond  de 
cuve, depuis  ladite  tour  d'Orval  jufqu'à  la  porte 
des  Moulins  à  vent.  L'an  1538.  le  même  François 
1.  ordonna  au  duc  de  Guifc,  gouverneur  de  Cham- 
pagne &  de  Bric  ,  de  bâtir  du  côté  du  couchant 
une  tour  qu'on  appelle  la  tcur  du  petit  fault. 
Celle  qu'on  appelle  la  tour  picquantet  fut  cons- 
truite en  1569.  Les  guerres  de  religion  furent 
caufe  qu'on  bâtit  en  1573.  la  tour  du  Marché, 
&  que  l'an  1588.  on  éleva  le  bailion  de  Longe- 
Porte.  Le  temps  qui  détruit  tout ,  &  la  manière 
dont  on  attaque  aujourd'hui  les  places ,  font  re- 
garder Langrcs  comme  une  ville  prefquc  fans 
défenfe.  Quelques-uns  ont  penfé  qu'il  feroit  im- 
portant de  la  fortifier  de  nouveau ,  afin  de  lier 
la  chaîne  de  fortifications  ou  plutôt  de  places 
fortes ,  qui  s'étend  depuis  Thionville  jufqu'à  Châ- 
lon-fur-Saone  ,  en  pafTant  par  Metz  ,  Toul  & 
Dijon.  Mais  la  Champagne  étant  fufîîfammcnt 
couverte  par  les  trois  évechés,  la  Lorraine,  l'Ai- 
facc  &  la  Franche-Comté ,  il  paroit  que  les 
nouvelles  fortifications  que  l'on  feroit  à  Lan- 
grcs ,  feraient  pour  le  moins  fuperflues.  D'ail- 
leurs ,  la  pofition  de  cette  ville  cft  fi  avanta- 
geufe  ,  qu'en  cas  d'événement  il  ne  faudrait 
guercs  de  temps  ni  de  dépenfe  pour  la  mettre 
en  bon  état  de  défenfe. 

Le  diocefe  de  Langres  eft  borné  au  N.  par 
ceux  de  Toul  Se  de  Châlons  j  au  S.  par  celui  de 
Dijon  ;  à  l'E.  par  ceux  de  Befançon  &  de  Toul  ; 
&  à  l'O.  par  ceux  de  Troycs  &  d'Auxerre.  Il 
comprend  600.  paroifics  fous  quatre  archidiaco- 
nés  ,  huit  chapitres  ,  dix-huit  abbayes  d'hommes, 
&  huit  abbayes  de  filles.  Le  prélat  qui  eft  à 
la  tète  de  ce  diocefe  ,  jouit  de  40.  mille  livres 
de  rente  ,  &  ,  fi^pn  la  taxe  en  cour  de  Rome  , 
il  paye  9000.  florins  pour  l'expédition  de  fes 
bulles.  Langrcs  avoit  eu  fes  comtes  ou  vicom- 
tes jufqu'à  Hugues  III.  duc  de  Bourgogne.  L'an 
1179.  celui-ci  fit  un  échange  avec  fon  oncle 
Gauthier ,  qui  étoit  alors  évêque  de  Langrcs. 
Le  duc  céda  à  l'évêquc  le  comté  de  Langrcs  , 
&  l'évêquc  céda  au  duc  fa  part  du  domaine 
de  Dijon.  Ce  contrat  fut  homologué  &  amorti 
par  Louis  VII.  &  Philippe-Augufte  fon  fils,  qui, 
en  donnant  cet  atnorti:remcnt  ,  changèrent  la 
qualité  de  comté  en  celle  de  duché.  On  prétend 
que  c'eft  depuis  ce  temps-là  que  l'évêque  de 
Langres  prend  la  qualité  de  duc  &  pair.  A  cette 
qualité  ,  il  ajoute  auffi  celle  de  comte  de  Mont* 
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faulrjon  ,  &c.  Au  rcftc  ,  on  a  d'afîcz  bonnes 
preuves  pour  aiîurer  que  le  liège  épifcopal  Je 
Langres  fut  établi  dans  le  quatrième  ficelé. 

L'cglife  cathédrale  cil  dédiée  à  St.  Maine ts  ou 
Mammès  ,  martyr.  C'cft  un  édifice  d'un  mélange 
bifarre  d'antique  &  de  gothique.  Le  choeur  cil 
d'une  belle  architecture  ,  &  cil  foutenu  dans  fon 
pourtour  par  des  colonnes  d'ordre  corinthien  , 
qu'on  dit  être  de  pierres  fufibles.  Ces  colonnes 
ont  deux  pieds  de  diamètre  ,  &  portent  une  frife 
à  feuillages.  On  croit  que  ce  choeur  faifoit  autre- 
fois partie  d'un  temple  dédié  à  quelque  divinité 
du  paganifme.  La  nef  e(l  fort  fombre  ,  &  d'une 
conftruction  qui  n'a  rien  de  beau  que  fa  grandeur. 
Sous  un  tombeau  de  bronze ,  qui  eft  devant  le 
d  autel  ,  on  dit  qu'ont  été  enterrés  les  corps 
trois  compagnons  de  Daniel  ,  apportes  , 
ajoute-t'on  ,  de  Conftantinople  à  Langres  l'an 
490.  Une  lampe  &  deux  chandeliers  d'argent 
d'une  grandeur  extraordinaire,  font  garnis  de  cier- 
ges ,  qui  brûlent  nuit  &  jour  devant  ce  tombeau. 
L'épitaphe  de  ces  trois  Ifraélites  cil  fur  un  pilier  , 
a  gauche  du  grand  autel  ,  &  cil  conçue  en 
ces  termes  : 

Sub  hoc  farcophago 
Jacent  Sidrac  ,  Mifac  ù  Abdcnago  , 
Quoi  Rex  Perfarum  Zenonas 

Juffit  ire  Lingonas , 
Ad  defaidcndos  Djemonas. 

Il  y  a  apparence  que  l'ancienne  épitaphe  étant 
tombée  ,  ou  eriacéc  par  le  temps ,  on  mit  celle 
que  nous  venons  de  rapporter  ;  car  l'épitaphe  que 
Gaultherot  rapporte  dans  fon  Anaftaie  de  Lan- 
gres ,  qui  fut  imprimée  en  1649.  cft  un  peu  dif- 
férente &  plus  régulière  que  celle  que  l'on  vient 
de  lire  :  le  lecteur  en  va  juger. 

fa  hoc  jacent  farcophago 
Sidrac  ,    Mifac  ,  Abdcnago  , 
lgne  ufli  ut  Pelago  , 
Quoi  Rex  Pcrfarum  Zenonas 

Transferri  jujfit  Lingonas 
Ad  effugandum  D<*monas. 

Le  même  Gaultherot  explique  cette  épitaphe 
d'une  manière  que  peu  de  gens  lui  envieront.  Il 
dit  que  fous  l'épifcopat  d'Aprancule  ,  Zenon  Pl- 
faurien,  empereur  de  Conftantinople  ,  auparavant 
lieutenant  de  Léon  le  Grand  ,  auquel  le  comte 
de  Langres  avoit  donné  fecours  contre  Odoacrc 
&  Balilifque  ,  qui  avoient  occupé  l'Italie  ,  &  y 
rétabliifoient  le  paganifme  ,  vers  l'an  489.  lui  en- 
voya par  rcconnoilFancc  du  fecours  qu'il  lui  avoit 
donné  ,  les  os  de  Sidrach  ,  de  Mifach  &  d' Abdc- 
nago ,  autrement  appellés  Ananias  ,  Avarias , 
Mifacl  ,  miraculcufcmcnt  préfervés  du  feu  de  la 
fournaife  ardente  de  Nabucodonofor;  afin  ,  ajou- 
te le  même  auteur  ,  que  par  Vintcrceffion  de  ces 
faints ,  la  ville  Ù  le  pays  fuffent  délivres  des  Suc- 
cubes ù  Incubet  qui  les  molejloient.  Après  avoir  rap- 
porté cette  hiftoire,  Gaultherot  fait  cette  judicieu- 
fc  réflexion  ,  »  qu'elle  feroit  difficile  à  croire  ,  fi 
»  nous  ne  considérions  que  les  œuvres  de  Dieu  font 
1»  admirables  &  hors  de  la  portée  de  nos  efprits, 
»  à  la  toute  puilîance  &  grandeur  duquel  rien  n'eft 
»  impofliblc. 

Le  jubé  de  cette  églife  cft  une  cfpcce  d'arc 
de  triomphe  ,  &  fut  conftruit  aux  dépens  du  car- 
dinal de  Givry  ,  pendant  qu'il  étoit  évëquc  ,  dtiC 
de  Langres  ,  pair  de  Franc*.  Il  fut  achevé  en  1  ç  $  5. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  dont  nous  venons 
de  faire  mention ,  elt  compofé  d'un  doyen  ,  qui  eft 
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la  première  dignité  ,  qui  a  deux  voix,  eft  électif 
par  le  chapitre  ,  ÔC  dont  le  revenu  n'eft  pas  plut 
considérable  que  celui  d'un  chanoine  ;  d'un  tré- 
forier  ,  qui  cft  à  la  collation  de  l'évêque  ,  & 
dont  lé  revenu  cft  d'environ  deux  mille  livres  ; 
d'un  grand-archidiacre,  de  quatre  autres  archidia- 
cres ,  d'un  grand-chantre ,  &  de  41.  chanoines 
qui  font  à  la  collation  du  chapitre ,  &  dont  le 
revenu  de  chacun  cft,  année  commune  ,  de  mille  à 
douze  cents  livres  ;  de  huit  demi-chanoincs ,  qui 
font  à  la  collation  du  doyen  ,  &  de  pluficurs  cha- 
pelains. 

Il  y  a  trois  officiauxpôur  le  diocefe  de  Langres, 
un  pour  la  partie  du  diocefe  (huée  en  Champagne, 
un  pour  le  duché  de  Bourgogne  ,  &  l'autre  pouf 
la  Franche-Comté.  Cola  lignifie  que  ce  diocefe 
s'étend  dans  ces  trois  provinces. 

Le  Séminaire  de  Langres  eft  un  grand  &  beau 
bâtiment  ,  fondé  par  Scbaftien  Zamet ,  éveque  de 
cette  ville  ,  qui  en  donna  la  direction  aux  prêtres» 
de  l'Oratoire.  Ce  prélat  les  y  appella  en  1619. 
dans  le  delTein  d'en  faire  les  coopérateurs  de  fon 
miniftere;  &  en  conféquence  ,  il  fit  unir  à  cefémi- 
nairc,  pour  leur  fubfiftance,  les  prieurés  de  Grof- 
fauve  &  de  St.  Aniatre.  D  employoit  ces  pères  à 
faire  la  viiîtc  des  divers  cantons  de  fon  vafte  dio- 
cefe &  à  pourvoir  aux  befoins  qui  y  furvenoient. 
II  fe  fervit  d'eux  pour  mettre  1  Dijon  ,  dans  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  du  Tard ,  la  grande  réfor- 
me qui  s'y  foutient  encore  avec  beaucoup  d'édi- 
fication. 11  eut  pendant  quelque  temps  le  pere  de 
Condrcn  pour  fon  grand-vicaire.  Il  voulut  même 
fc  démettre  de  fon  évôché  en  faveur  du  pere 
Achille  de  Harlay-Sancy ,  fon  allié  ,  afin  de  fe 
retirer  enfuit c  ,  &  de  vivre  comme  un  particulier 
dans  la  maifon  de  l'Oratoire.  Jointe  à  ce  prélat 
&  au  gouverneur ,  la  ville  de  Langres  voulut 
donner  aufli  aux  peres  de  l'Oratoire  la  direc- 
tion de  fon   collège  ;   mais  fur  le  partage  des 
habitants ,  la  cour ,  où  ce  différend  fut  porté  ,  ré- 
gla en  1630.  que  les  peres  de  l'Oratoire  fe  con- 
tenteraient de  la  conduite  &  direction  du  fémi- 
naire ,  avec  le  droit  de  faire  des  leçons  publiques 
de  théologie  ;  &  que  les  peres  Jéfuitcs  auraient 
le  collège.  L'abbé  de  la  Rivière  ,  fuccefleur  de 
M.  Zamet  en  l'évéché  de  Langres ,  fe  montra 
quelque  temps  contraire  aux  prêtres  de  l'Oratoire, 
à  caufe  ,  dit-on ,  de  quelques  défagréments  qu'il 
avoit  effuyés  de  la  part  de  leur  général,  à  la 
cour  de  Gallon  ,  duc  d'Orléans ,  mais  bientôt  il 
leur  rendit  fes  bonnes  grâces.  Le  pere  Bourgoin , 
confciTcur  de  ce  prince  ,  leur  fut  aufli  trés-favo- 
rablc  fous  le  généralat  du  pere  Senault.  Ils  curent 
également  toute  la  confiance  des  deux  prélats  fui- 
vans,  MM.  de  Simiane-de-Gordes,  &  de  Clermont- 
Tonnerre  ,  le  premier  ayant  toujours  eu  en  eux 
une  confiance  parfaite  ,  ne  fe  fervit  jamais  que 
d'un  d'entr'eux  pour  fon  grand-vicaire ,  &  fit 
bâtir  fur  leur  fonds  l'églife  &  le  féminaire ,  qui 
eft  un  des  plus  beaux  de  France. 

M.  de  Montmorin  ,  actuellement  évêque  de 
Langres,  établit  en  1737.  fon  féminaire  chez  les 
Jéfuitcs  ,  &  obtint  même  que  la  maifon  feroit 
6tée  aux  prêtres  de  l'Oratoire. 

Les  Jéfuitcs  furent  appellés  &  établis  à  Lan- 
gres par  le  même  M.  Zamet  ,  qui  les  y  introdui- 
fit  en  1605.  &  qui  en  1608.  leur  donna  la  direc- 
tion du  collège  :  cet  établillcment  fut  confirmé 
par  lettres-patentes  du  roi  Henri-le-Grand  ,  du  1. 
avril  de  cette  année  ,  &  par  celles  de  Louis  XIH. 
du  14.  février  de  Pan  16 19.  Il  a  fubfifté  juiqu'en 
176;.  que  la  foctété  des  Jéfuites  a  été  fupprimée 
en  France.  Depuis  ,  le  collège  de  Langres  a  été 
confié  à  des  féculiers. 
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Xo'.is  avons  dit  qu'il  y  a  dans  la  ville  de  Lan- 
gres trois  paroijfes  ,  indépendamment  de  la  cathé- 
drale. L'une  fous  l'invocation  de  St.  Pierre  ;  une 
autre  fous  celle  de  St.  Amatre  ;  &  la  troifieme 
dédiée  à  St.  Martin. 

Les  Dominicains  s'établirent  à  Langres  fous 
Tépifcopat  d'Hugues  M.  dit  de  Cluny  à  caufe 
qu'il  en  avoit  été  huit  ans  abbé.  Il  y  avoit  alors 
environ  quarante  ans  que  la  règle  de  St.  Domi- 
nique avoit  été  confirmée  par  Innocent  III.  Dans 
l'égale  de  ces  religieux  cft  une  chapelle  qui  a  été 
fondée  en  1147.  par /«arc  de  Noidan  ,  confeiller, 
miniftre  d'état  de  Jean,  duc  de  Bourgogne.  Ce 
miniftre  y  eft  repréfenté  ,  &  auprès  de  lui  font 
fes  armes. 

Les  Capucins  furent  établis  à  Langres  fous  Pé- 
pifeopat  de  Charles  Defcars  ,  qui  confacra  leur 
églife  en  1607.  aux  fondements  de  laquelle  Joachim 
de  Dinteville  ,  gouverneur  de  Champagne  &  de 
Brio  ,  avoit  pofé  la  première  pierre  ,  arraoiriée  de 
fes  armes ,  qui  étoient  de  fables  à  deux  léopards 
d'or. 

Nous  ignorons  en  quel  temps  les  Carmes-Dé- 
chauffés  furent  établis  a  Langres. 

Les  religieufes  de  YAnnonciade  ,  inftituées  par 
la  reine  Jeanne  de  France ,  obtinrent  la  permif- 
fion  de  s'établir  a  Langres ,  fous  l'epiicopat  de  M. 
Zamet. 

Les  Urfulines  furent  appellces  en  cette  ville 
Pan  161  s.  Elles  y  firent  alors  leurs  premiers 
voeux  ,  &  acceptèrent  la  maifon  de  Thon  ,  ou 
elles  fc  logèrent.  Cette  maifon  fut  érigée  en  mo- 
naftere  l'an  1614.  fous  le  pontificat  de  Paul  V. 

Quant  aux  religieufes  de  la  t/ifitation  ,  &  a 
celles  de  lWre  de  St.  Dominique,  nous  ignorons 
aufli  en  quel  temps  elles  obtinrent  la  permiflion  de 
s'établir  à  Langres. 

Il  s'eft  tenu  pluûeurs  conciles  a  Langres  ,  fça- 
voir  ,  en  830.  fur  la  fondation  d"tinc  abbaye  ; 
voyez  Hardouin  II/,  il  manque  dans  la  collection 
royale  ;  en  859.  fur  la  difeiplinc  ;  en  1080.  contre 
les  inveftitures  des  laïcs  ;  en  11 16.  fur  diverfes 
matières  eeelefiaftiques  ;  en  1404.  fous  Louis  de 
Bourbon  ;  voyez  Raynaud;  en  145».  fous  Philippe 
de  Vienne  ;  &  en  14$  $.  fur  la  difcipline. 

La  ville  de  Langres  eft  la  patrie  de  plufïeurs 
hommes  illuftres  ,  &  entr'autres  de  Julius  Sabi- 
nus  ,  qui  commandoit  une  armée  confidérable  con- 
tre les  empereurs  Othon  &  Vitellius  ;  de  Pierre  du 
Châtel ,  à  Anne-Benigne  Sanrey  ,  de  Jean  Bar- 
bier tPAucourt ,  &c. 

Pierre  du  Châtel ,  nommé  Caflellanus ,  que 
quelques-uns  font  originaire  d'Archi  en  Bour- 
gogne ,  étoit  fils  de  Quentin  du  Chàtcl ,  &  d'une 
naufanec  très-obfcure.  D  fit  fes  études  clafliques  à 
Dijon, puis  voyagea  en  Allemagne  ,  &  s'arrêta  à 
Baie  en  Suifle,  oh  il  fut  très-confidéré  d'Erafme, 
qui^e  fit  correcteur  de  l'imprimerie  de  Froben. 
Depuis  il  étudia  à  Bourges ,  d'oh  il  alla  voyager  en 
Italie  ,  &  pafla  enfuite  dans  la  Grèce.  Il  revint  en 
France,  &  ayant  été  connu  de  François  I.  ce  prince 
Pélcva  à  pluficurs  emplois ,  tels  que  ceux  de  fon 
lecteur  ,  de  fon  bibliothécaire  ,  &  puis  aux  plus 
grandes  dignités  de  la  cour  &  de  l'églife  ,  l'ayant 
fait  d'abord  évêque  de  Tulles ,  puis  de  Mâcon,  & 
enfin  d'Orléans  ,  &  grand-aumônier  de  France.  Il 
mourut  d'apoplexie  ,  en  prêchant  dans  fon  églife 
d'Orléans  ,  le  3.  février  1 55».  Il  étoit  fçavantdans 
les  langues  orientales ,  &  prêchoit  avec  beaucoup 
d'éloquence.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages.  Sa  vie 
a  été  compofée  par  Pierre  Galand,  &  Etienne  Ba- 
luzc  la  fit  imprimer  en  1674. 

Annc-Benigne  Sanrey  naquit  dans  la  paroiffe  de 
St.  Martin  de  Langres.  Il  iïlulha  cette  ville  par  fon 
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fçavoir  &  par  fa  vertu.  II  étoit  fans  naiflanec  &  fans 
bien;  mais  l'innocence  de  fes  mœurs  &  l'excel- 
lence de  fon  efprit  le  dédommagèrent  avantageufe- 
ment  de  ces  difgraces.  Il  garda  les  montons  jufqu'i 
l'âge  de  quatorze  ou  quinze  ans  ;  &  dans  l'oifiveté 
de  cette  occupation  ,  il  avoit  appris  à  lire  d'un  de 
fes  camarades.  Il  revint  à  la  ville  ,  où  ,  après  avoir 
fervi  quelque  temps  ,  on  lui  procura  une  place  de 
clerc-d'œuvre  dans  l'églife  de  St.  Martin.  Un  cha- 

Îclain  qui  l'aimoit,  lui  apprit  les  éléments  du  latin, 
lomme  ileouchoit  dans  une  petitechambre  qui  étoit 
fous  l'horloge  de  St.  Martin  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  le 
moyen  d'acheter  de  Phuile  pour  étudier  durant  la 
nuit ,  il  defeendoit  dans  l'églife  ,  &  à  la  lueur  de 
la  lampe  qui  brûloit  devant  le  St. Sacrement,  il  étu- 
dioit  oc  compoibit  fes  thèmes.  Il  avoit  environ 
vingt-un  ans  quand  on  l'envoya  étudier  le  latin  fous 
des  eccléfiailiques  de  la  ville  qui  l'cnfcignoient. 
Au  bout  de  deux  ans  ,  il  entra  en  rhétorique  ,  & 
l'ayant  achevée  ,  il  l'cnfcigna  publiquement.  Peu 
de  temps  après  il  alla  à  Lyon  avec  des  lettres  de 
recommandation  pour  le  famepx  perc  Théophile 
Raynaud  ,  qui  le  dirigea  dans  la  pieté  &  dans  fes 
études.  Il  fc  fit  prêtre  ,  Se  prêcha  devant  la  reine 
Anne  d'Autriche  ,  dans  le  temps  que  la  cour  de 
France  &  celle  de  Savoye  étoient  i  Lyon.  La  reine 
en  fut  fi  contente  ,  qu'elle  lui  fit  donner  un  brevet 
de  prédicateur  ordina  ire  ,  avec  promette  de  recon- 
noître  fon  mérite  à  la  première  occafion.  Il  aima 
mieux  continuer  fes  études  ,  que  de  fuivre  la  cour, 
oh  il  crut  que  Dieu  ne  l'appclloit  pas.  Parvenu  en- 
fin à  un  fçavoir  éminent ,  il  difputa  la  théologale 
de  Beaunc  ,  &  l'emporta  fur  quinze  ou  feize  com- 
pétiteurs. Dans  la  fuite  ,  il  quitta  ce  bénéfice  pour 
une  chapcllcnic  dans  l'églife  de  St.  Martin  de  Lan- 
gres ,  oh  il  mourut  le  15.  octobre  1659.  âgé  de 
70.  ans.  On  dit  qu'il  fçavoit  parfaitement  le  latin, 
le  grec  &  l'hébreu  ;  &  qu'outre  l'érudition  claffi- 
que  ,  il  polTcdoit  le  fublime  delà  philofophic  &  de 
la  théologie.  Il  fouhaita  d'être  inhumé  dans  l'é- 
glife de  St.  Martin  ,  fous  la  lampe  à  la  faveur  de 
laquelle  il  avoit  fait  fes  premières  études.  Ses  amis 
firent  graver  fur  fa  tombe  une  épitaphe  oh  la  vérité 
eut  plus  de  part  que  l'attachement  qu'ils  avoient 
pour  lui. 

Jean  Barbier d'Aucourt ,  natif  de  Langres  ,  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  &  l'un  des  meilleurs 
écrivains  du  dix-feptieme  ficelé  ,  fut  précepteur  du 
fils  de  Mr.  de  Colbcrt ,  contrôleur  des  bâtiments 
du  roi ,  &  reçu  de  l'académie  françoife  à  la  place 
de  Mezeray  en  1683.  Il  mourut  le  13.  feptembre 
1694.  On  a  de  luiplufieurs  ouvrages. Le  plus  connu 
cft  intitulé  :  Sentiments  de  Cléanthe  fur  Us  entre- 
tiens d'AriJle  ù  d'Eugène  ,  en  2.  volumes  in- IX. 
C'cft  une  critique  délicate  &  ingénieufe  contre  le 
perc  Bouhours. 

L'illuftrc  M.  Denis  Diderot,  vivant  en  176$. 
cft  aufli  originaire  de  Langres.  Il  n'eftperfonne  qui 
ignore  par  combien  de  titres  il  a  obtenu  la  place 
diftinguée  qu'il  tient  aujourd'hui  dans  la  républi- 
que des  lettres. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Langres  confifte 
principalement  en  ouvrages  de  coutellerie  :  on  fçait 
combien  ils  font  eftimés. 

Confédérée  comme  dillrict  particulier  de  la  géné- 
ralité &  intendance  de  Chalons, l'élection  de  Lan- 
gres occupe  un  pays  mêlé  de  montagnes  ,  de  colli- 
nes &  de  plaines  ,  &  oh  l'on  compte  en  tout  308. 
paroilfes  ou  communautés  affouagees,  qui  contien- 
nent enfemble  19.  mille  401.  feux,  dont  la  quote- 
part ,  pour  Timpoiition  de  la  taille,  eft  de  123. 
mille  15$.  livres  ,  quand  l'impolition  totale  con- 
cernant cet  article,  impofée  fur  toute  la  généra- 
lité ,  fc  trouve  monter  à  la  fomme  d'un  aiillion 

331. 
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331.  mille  3  5$.  livres.  Le  commerce  de  cette  élec- 
tion cil  peu  confidérablc.  Ses  vins  fc  confomment 
dans  le  pays.  On  y  nourrit  beaucoup  de  moutons , 
deltinés  pour  la  provifïon  de  Paris.  On  y  fait  de 
gros  Jraps  ,  des  ferges  drapées ,  &  des  droguets 
de  laine  &  de  fil ,  dont  il  te  tranfporte  une  partie 
en  J.orraine  &  en  Franche-Comte.  Cette  élection 
dt  bornée  au  N.  par  celle  de  Chaumont ,  au  S.  & 
à  l'O.  par  la  Bourgogne ,  au  S.  E.  par  la  Franche- 
Comte  ,  &  à  TE.  par  la  Lorraine  &  le  Rarrois.  Elle 
eit  arrofée  ,  entr'autres  rivières  ,  de  la  Meute  qui  y 

C:nd  naillancc  ,  à  quelque  diitance  de  la  ville  de 
ngres. 
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Bcauchcmin  ,  annexe  de  Faverolles-lez-MaraC  .... 
Befail  ,  H'onville  (f  Chefaux  ,  granges  dépendante»  de 

Momiçny.le.Roi  '..  6 
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Beroncourt   >9 
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Bize  ,  annexe  d'Anroléy  

Bonnefontaine  fr  Quarroerey,  hameau  dépendant  d'Heuil- 

ley-le-Grand   14 

Boudreville   4» 
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,  Se  Monibelliard.   .   .  .48} 

Bourg   S* 

Brennes   $1 

Brevannes-fout-Choifcul   '* 

BrolTottes.  Voyt\  Chafligny. 

Buiereullel  ,  hameau  dépendant  de  Colommier-le-Haut.  19 

Buxierei  en  Bafligny .   »   39 

Celles.   49 

Cclfoy,  annexe  de  Montlandon   )6 

Chalanccy,  bourg   97 

Chalindrey   MJ 

Chalmefain  ,  dépendant  pour  le  fpiriruel  de  Mufliiot  .    .  14 

Chambain ,  village  dépendant  de  Colommier-le-Haut .  .  54 
Chameroy.  Voye^  Vitry. 

Champigny-lez-Langre   19 

Champigny-liius-Varenne   54 

Change  ,  annexe  de  Charmoille   )9 

Chardenot.  Voyt\  Lecey. 

Charmes  ,   .    .  41 

Charmoillct   4* 

Charmoy   J7 

Chartreule  de  Lugny-lex-Barbarans   fi 

ChaiVul   76 

Chafnoy ,  hameau  dépendant  des  Humes   Il 

Chafligny  &  Brollbttes   99 

Chadenay-Mafcheron ,  annexe  de  St.  Vailicr  >••*>•) 

Chaftcnay-Vaudin  ,  annexe  de  Luey   18 

Cbaltoillenot   81 

Chaudenay  ,  annexe  de  Corgirenon   >> 

Chaufourt   $9 

ChaumondelV  Pilfeloup  1   '.   !   4! 

Tome  IV. 


Cuves  ,  annexe  de  Buxieres-en-Bafligny   aa 

Daillecourt   51 

Pamcevoir   107 

Damfalle  ,  hameau  dépendant  de  Provencher**,    .    .    .  le 

^mmartin   7, 

Damparis.  Voy<\  Muntmot. 

Damp:errc  (f  la  grange  du  Chêne   ici 

Damremont                                           ....  fi) 

Dardetiay  ,  dépendant  de  Choilley  (  &  annexe  de  Dom. 

marien   2  a 

Donncmarie   49 

Efchevannes ,  dépendant  de  Tilchatel   ,9 
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Ellty-e1t.Bafli.5ny   if 
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Forfeliere  ,  hameau  dépendant  d'Avrecourt  6 

Foulain  ...17 
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F rtcu.ii t ,  annexe  de  Bonnecourt  47 
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Goullcs  (les)  ,  annexe  d<  Ligncurculle   ,6 

Grancey-lc-Chatel ,  ville   i47 

Grandchamp  ,  dépendant  de  Coublanc.   49 

Grange  de  la  Borde ,  dépendante  d'Hcuilly-lcGrand  .    .  7 

Grange  de  Bourcevaux,  dépendante  de  Vaillant    ...  1 

Grange  de  la  Challâgne  ,  dépendante  d'Ilbmet.  ...  1 
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Grange  de  Dreuille,  dépendante  de  St.  Vallier.    ...  s 

Grange  de  l'Enviculc  ,  dépendante  de  Sacquenay  ...  t 

Grange  du  Follè ,  dépendante  de  MarciHy  lei-  l  ilchitel  .  1 

Grange  de  l'Herbue  ,  dépendante  de  Colommier-le-Haut.  t 

Grande  de  Mondrecotirt ,  dépendante  de  Grcnaot ...  2 

Grange  de  Pctane  ,  dépendante  de  Cohons   f 

Grange  de  Vefvre ,  dépendante  d'Iibmes.     .....  z 

Granges  de  Crcfpant  (les) ,  dépendantes  de  Prally  ...  j 

Granges  de  Villey  ,  dépendantes  de  Montigny-lur-Aubc  .  5 

Grenanr   8j 

GrolTe-lauve  &  Monfricon  ,  dépendans  des  Loges  ...  9 

Guionvclle  ........64 

Gur^y-le  Châ'cl                                                ...  59 

Gurgv-la-Ville   i  j 

Hérilliulle ,  hameau  dépendant  de  St.  Loup   1 1 

Heulley-Cotton   1:9 

Heulley  le-Grand   89 

Horrcf   ifij 

Hume*   6( 

  9» 

 >8oaj 


Ifonville.  Vont  Bcfay. 

tES,  VilU  . 


LANGR1 


Digitized  by  Google 


i6  LAN. 

ParoifTtt.  Feu*. 

Lan  ncs  8) 

Lavrigny ,  hameau  dépendant  de  Frécourt  .....  J 

Leccy  Sr  la  grange  de  Cbardenot  $  s 

Lccourt ,  annexe  de  Leniteulle  )i 

Leniseulle  4) 

Leuchey  Sr  la  grange  de  Bagneui ,  annexe  d'Aujeuie  .    .  4» 

Leuglay  $4 

Licey  tt 

Ligncurenllej  39 

Loges  (les)  6) 

Longe  au  ,  annexe  de  Bourg  7} 

Louvicres  48 

Luccy  Cr  Faverollet  .  77 

MjjII  &  le  Socq  ,  annexe  de  Coublanc  40 

Manières  8} 

Maizoncelles  ,  annexe  de  Clefmont  39 

Mm  dm  4) 

Mai» .  annexe  d'Ormancey  4* 

M;irciUy-eiv-B.i(Iigny  114 

Marcilly-lez-Tilchitel  ,  annexe  de  TiIcMtet.    .    ...  36 

Mardnr  ,  annexe  d'Ormancey  19 

M.rgclle  (la) ,  annexe  de  Poùiflbns-let-Crancey.  .  .  .  3$ 
Mari^ny  ................la 

Mamay  ..5» 

Marnnttc  (la)  ,  dépendante  de  Balelmcs  a 

Maulain  4} 

Meuxe  1  dépendante  d'Avrecourt  .    .  )l 

MonfWcon.  l'oyej  Groflc  fauve. 
Montbctli  ard.  Vayt\  Bouibonne-lez-Bains. 

Munich  a  rvot  40 

Moniciron ,  annexe  de  Picrrcfaitc  .  33 

Montigny-fur-Aube ,  vitU   146 

Monrigny-lc-Roi ,  ville  51 

Montigny-iur-Vingene  7} 

Montlandon  $6 

Montmot  Sr  le  moulin  Domparis  ,  hameau  dépendant  de 

MarcillyenlLidi^iiy  7 

Montonnentier  ,  aniuve  de  Pcrccy-le-Petit  11 

Muniruchot.  Fovcj  CorJanible. 

Montiaujon  ,  ville  69 

Morimunt.  Voye\  Frefnoy. 

Mornay  .........  41 

Mouillcron  ,  depeodant  pour  le  fpiritucl  de  MulTuot  .  .  tf 
MwITiior,  hors  ce  qui  cil  du  duché  de  Bourgogne   ...  j 

Ncuilly-l'F.vfque  l$| 

Neuvelle-lei-Coiffy  67 

Ncuvcllc-lcz-Granccy ,  annexe  de  l'oiruTons-lez-Granccy  .  17 

Neuvclle-lei-Voiley  94 

NinviUe  3f 

Nogent-lt-Roi,  ville  aoB 

Noydtnt-Chatmoy ,  annexe  d'Heuilley-Cotton  4< 

Noydcnt-le-Rocheux  67 

Noyers-en-Bafligny  49 

Occcy  $0 

Orbigny-au-Mont  49 

Orbigny-au-Val  47 

Orcevuiix ,  annexe  de  Flagey  ^  .  33 

Ormancey  $6" 

Oudival  39 

Pailley  (le)  90 

Palaileul ,  dépendant  d'Heuilly-le-Grand  31 

Parnot ,  annexe  de  Pouilly-en-B.ilfigny.    ......  lot, 

Pcigncy  ,  annexe  de  Champigny-lcz-Langres  ja 

Percey-le-Pautel  1  dépendant  de  Cohonj  jo 

Perrancey  47 

Perrogney  58 

Perufles  4« 

Piépape  ,  annexe  de  Villegurien.  6f 
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Poinuona-en-Bafligny  4a 
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Poifeul,  annexe  de  Neuilly-l'Eveque  19 
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Pouilly fur-Vingenne  ,  annexe  de  Mornay  J7 

Poullangy  107 

Prauthoy  i$6 

Prefligny  i}8 

Provencbcres  ..78 

Prully  50 

Quaqucrey.  V'oyt\  Bonnefontaine. 

Queue  de  Mouton  ,  grange  dépendante  de  Germaine  .    .  1 

QucuOcy-lei-Grancey  ,  annexe  de  Grancey  61 

t ,  annexe  de  Noyer»  4$ 
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Roche*  61 
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Roioy   108 

Rougeux,  annexe  de  Hortes  77 

Rouvre-fur-Aub*.  Vf 

Sacquenay  loi 

Sanienoge  ,  annexe  de  Peinflbnj-lcz-Grancey  ....  44 

Sarcey.    ,  if 

Sarrey  87 

Saulfe/,  annexe  de  Grenant   77 

Sergueux   169 

Seuchey,  hameau  dépendant  de  Saullei   8 

Socq  (le).  Foyer  Maaft. 

Soyers   66 

Saint.Andoche  Sr  Trécourt   41 
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St.  Ciergues  &  Vireloup ,  annexe  de  Perrancey  .    ...  $7 

St.  Geoimcs   106 

St.  Loup.   18 

St.  Martin-lez-Langrcs  ,  annexe  de  Humes   is 

St.  Maurice-lez-Langrcs  ,  annexe  de  St.  V allier.    ...  14 

St.  Mauricc-iur-Vingenne   7c 

St.  Michel  ,  annexe  de  Villegurien   38 

St.  Vallier   ,8 

Sainte-Marie  ,  bourg   67 

Tilchitel    .   .    .  88 

Tiver   gj 

Toofl   41 

Torcenay   63 

Trécourt.  Voyt\  St.  Andoche. 

Trois-Champt ,  dépendant  de  Plenoy ,  annexe  de  Marcilly.  41 

Tronchoy  ,  dépendant  de  Launes  9 

Vaillant.   ,4 

Valdone  (la),  hameau  dépendant  de  St.  Martin-lcz-Langrcs.  4 

Vallepellc  ,  grange  dépendante  de  Longeau   4 
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LANGRUNE ,  bourg ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élcc- 
tion  de  Caen  ,  fergenteric  de  Bcrnieres.  On  y 
compte  uo.  feux.  Ce  bourg  elt  finie  Air  l'Océan  , 
à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Bcrnicres  ,  à 
4.1.  E.  N.  E.  de  Bayeux,  6k  3.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Caen. 

LANGUE  Françoife  ,  &c.  La  langue  françoife 
n'eft  ,  ainfî  que  nous  l'avons  dit  ailleurs,  qu'un 
mélange  de  trois  autres  langues,  de  la  Celtique  , 
de  la  Latine ,  &  de  la  Tudefque  ou  Sj  ,  .  La 
Celtique  efl  la  plus  ancienne  des  trois ,  &  celle  que 
parloient  les  naturels  du  pays  ;  car  on  nommoit 
Gaule-Celtique  les  provinces  qui  étoient  comprifes 
entre  la  Méditerranée,  l'Océan  &  la  Loire.  Voyc\ 
Gaule.  La  langue  latine  fut  introduite  dans  les 
Gaules  lorfque  les  Romains  en  eurent  fait  la  con- 
quête. La  Tudefque  ou  Somme  y  fut  apportée  par 
les  Francs,  les  Allemands  ,  les  Gorhs  &  autres  peu- 
ples du  nord.  Et  c'cfl  du  mélange  de  ces  trois  lan- 
gues que  fe  forma  la  lingue  françoife. 

M.  VEvcque-de-la-Ravalicre,  à  l'occafion  des  poé- 
fîcs  du  roi  de  Navarre  ,  dont  il  donna  une  nouvelle 
«édition  en  1741.  foutient  ,  contre  les  auteurs  de 
l'hiftoirc  littéraire  de  France  ,  que  jamais  le  latin 
ne  fut  la  langue  naturelle,  ni  la  langue  vulgaire  des 
François.  Scion  lui,  le  gros  de  la  nation  ,  dans  l'u- 
fage  ordinaire  de  la  vie  ,  relia  toujours  attaché  à 
la  langue  que  les  habitants  du  pays  tenoient  de  leurs 
percs;  tandis  que  la  langue  latine  régnoit  feule  dans 
les  églifes  ,  dans  les  chaires  ,  dans  les  tribunaux  , 
ic  dans  ce  qu'on  nommoit  le  monde  poli. 

C'eit  pour  donner  une  idée  de  ces  langues ,  que 
nous  allons  rapporter  le  ferment  que  Louis ,  roi 
de  Germanie  ,  ocCharles-le-Chauvc  firent  à  Straf- 
hourg  lors  de  leur  traité  d'alliance.  Nous  devons 
ces  ferments  au  préfident  Fauchet ,  qui  les  trouva 
dans  une  très-ancienne  copie  de  Nitard  ,  qui  étoit 
dans  la  bibliothèque  de  St.  Magloire  à  Paris. 

Louis  ,  comme  aîné  ,  jura  le  premier,  en  langue 
romance,  en  ces  termes  :  Pro  Deo  amur ,  &  pro 
ckrijiian  poblo  ç'  nojlro  comuit  falvanunt  ,  diji  ài 
in  avant  in  quant  Deus  favir  &  podir  me  dunat  ,Ji 
falvarejo  cifi  meonfradre  Carlo  :  &  in  adiudt  ha  , 
O  in  eadkuna  cofa  ,Jicombon  perdroifon  fradre f;l- 
var  diji  :  ino  quid  il  un  altre  Ji faret  :  ù  abludker 
nul  plaid  nunquam  prindrai,que  meon  volcifl  ■KM 
fradre  Carie  in  damnofit. 

Fauchet  ajoute  qu'il  tourna  ou  traduifît  ce  ferment 
dans  la  langue  du  temps  ,  pour  en  faciliter  l'intel- 
ligence à  ceux  qui  n'avoient  pas  allez  de  connoif- 
fanec  de  l'antiquité. 

»  Pour  l'amour  de  Dieu  &  du  peuple  chre'ricn , 
»  a  notre  commun  fauvement ,  de  ce  jour  en  avant , 
»  en  tant  que  Dieu  fçavoir  &  pouvoir  me  don- 
»  ncra  ,  je  fauverai  ce  mien  frere  Charles:  &  en 
•  fon  aide,  &  en  chacune  chofe  ,  lî  comme  bom- 
»  me  par  droit  fon  frere  fauver  doit ,  &  non 
»  comme  un  autre  le  feroit ,  &  à  lui  nul  plaid 
»  onques  je  ne  prendrai  ,  que  de  mon  vouloir 
»  foit  :  à  ce  mien  frere  ,  ne  que  Charles  en  dom- 
»  mage  foit. 

Il  n'eu  pas  difficile  de  s'appercevoir  que  prcfquc 
tous  les  mots  de  ce  vieux  langage  font  tirés  du  la- 
tin ,  mais  que  le  tour  de  la  pbrafe  &  les  inflexions 
font  tudcfques. 

Le  roi  Louis  ayant  fait  ce  ferment ,  Charles  fit 
auffi  le  lien  en  Thiois  ,  ou  langue  Tudefque  ,  qui 
lignifie  la  même  chofe  :  In  godes  minna  ind  dunh 
tes  chriftianes  folches  ind  unfer  bedhero  gealt  nijji , 
fon  thejemo  dage  frammordes  fo  fram  Jo  mir  got 
geuvi{ei  indi  madh  furgibit  ,/o  hald  ik  tefan  minan 
bruodher  fofoman  mit  rethu  ftnan  bruodher  (cal , 
Inthi  ut  ha\ermig  fofo  maduo.  Indi  mit  lutherem 
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inno  theinni  thing  negegango,  \he  minam  vuillon 
imo  ce  feadhen  vutrhcn. 

Le  prclîdent  Fauchet  remarque  à  ce  propos  , 
que  les  plus  fçavans  Allemands  de  fon  temps  pen- 
foient  que  «  ce  langage  tenoit  plus  du  Frifon  ,  que 
»  d'autre  dialcûc  d'Allemagne  ;  qui  cil  une  plus 
»  forte  rai  ion  pour  monltrcr  l'ancienne  habitation 
»  des  François  :  puifquc  ectui  lors  ctlime  pour  lo 
»  commun  François,  tient  du  pays  jadis  habite  pat 
»  les  SiatmbtietUf  &.  d'où  font  fortislcs  François  , 
»  feigneurs  des  Gaules  ,  &  fondateurs  du  royaume 
»  françois.  Après  cela ,  le  peuple  jura  chacun  en  fa 
»  langue ,  &c. 

Cette  ancienne  langue  françoife  fc  nommoit 
romance  ou  rudique  ,  &  fubfilta  jufqu'à  la  fin  de  la 
féconde  race  de  nos  rois.  Les  deux  ferments  que 
nous  venons  de  rapporter  ,  font  les  deux  feules 
pièces  qui  nous  en  relient.  L'abbé  de  Longucrue 
croyoit  que  c'étoit  le  Catalan  ,  &  dom  Vailïcttc  a 
cru  que  c'étoit  le  Prove«ca/.En  effet ,  ajoutc-t'il , 
elle  reJlembloit  beaucoup  à  celle  que  l'on  parle  au- 
jourd'hui en  Provence,  en  Languedoc,  &  dans  une 
partie  de  l'Aquitaine.  (  Hift.  de  Langucd.  tom.  1. 
pag.  $84.)  De-là  vient  fans  doute  que  les  auteurs 
du  temps  donnent  ù  ce  pays  le  nom  de  Romanie  , 
de  Gaule  Romaine  &  de  France  Romaine.  Dans  la 
fuite  ,  cette  langue  devint  particulière  aux  provin- 
ces méridionales  du  royaume,  &  c'eft  la  feule  qui 
y  fut  en  ufage  depuis  que  les  Francs  &  les  autres 
peuples  barbares  s'étant  mêlés  &  confondus  avec 
les  anciens  habitants  ,  ne  formèrent  plus  avec  eux 
qu'un  feul  &  même  peuple.  D'un  autre  côté ,  il  fe 
forma  par  ce  mélange  ,  une  nouvelle  langue  dans 
les  provinces  feptcntrionalcs  de  la  monarchie  ;  Sz 
comme  les  François  y  étoient  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Gaulois  ou  Romains ,  on  la  nomma 
Langue  Françoife.EMe  fe  retentit  d'abord  de  la  bar- 
barie de  fon  origine-,  mais  elle  fe  perfectionna  peu* 
à-peu  ;  &  après  que  l'ufage  de  la  langue  tudefque 
eut  été  exclu  de  France  ,  la  françoife  prévalut 
enfin  ,  &  devint  la  langue  générale  de  tout  le 
royaume  ,  fans  préjudice  néanmoins  de  la  langue 
romance,  qui  fe  maintint  toujours  dans  les  provin- 
ces méridionales  ,  on  elle  fubfilta  encore  actuel- 
lement. 

La  différence  de  ces  deux  idiomes  donna  lieu  à  nos 
Rois  ,  vers  la  findu  treizième  fieele  ,  de  divifer  le 
royaume  en  deux  parties  distinguées  par  la  langue 
qu'on  parloit  dans  chacune.  Dans  l'une  on  y  par- 
tait la  langue  d'Oui ,  c'eit-à-dire  ,  la  langue  fran- 
çoife ;  &dans  l'autre  ,  la  langue  d'Oc,  parce  qu'on 
y  difoit  ,  comme  on  fait  encore,  or  pour  oui  y 
&  c'elt  dc-là  que  le  nom  de  Languedoc  tire  fon 
origine. 

LANGUEDOC  ,  Occitania  ,  province  ,  l'une 
des  plus  grandes  &  des  plus  fertiles  du  royaume  , 
(  dont  la  ville  de  Touloufe  eil  la  capitale  )  ,  fituée 
entre  le  dix-huitieme  degré  3  9.  minutes ,  &  le  vingt- 
deuxicme  degré  30.  minutes  de  longitude  ,  &  en- 
tre le  quarante-deuxième  degré  40.  minutes,  &  la 
quar3rttc-cinquieme  degré  1  î.  minutes  de  latitude  ; 
bornée  au  N.  par  le  Forcll  ,  &  en  tirant  vers  l'O. 
par  l'Auvergne  ,  le  Roucrguc  &  le  Quercy  ;  au  S. 
parla  mer  Méditerranée  &  le  Roullillon;à  l'E. 
par  le  Rhône  ,  qui  la  fépare  du  Dauphiné  ,  du 
Comté-Venaifun  &  de  la  Provence  ;  à  l'O.  par  le 
pays  de  Riviere-Vcrdun,par  le  Comminges,  par  ta 
Coufcrans  &  par  le  pays  de  Foix.  Elle  a  68.  lieues 
de  longueur  ,  à  la  me  tarer  depuis  la  paroille  de 
I.ymonis  en  Vivarais,  fur  le  bord  du  Rhône  ,  confin 
de  Forcft  ,  juffu'à  l'extrémité  la  plus  occidentale 
du  diocefe  de  Rieux  ;  &  34.  lieues  de  largeur* ,  à 
la  prendre  depuis  le  grau  de  la  Nouvelle ,  auprès  de 
Narbonne  ,  jul'qu'au  conHuent  de  la  Garonne  &  du. 
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Tarn  ,  au  N.O.  de  Caflel-Sarrazin.  Vers  le  milieu, 
cette  province  clt  fi  rclferrée,  d'un  côté  par  la  pro- 
vince de  Rouergue  ,  &  de  l'autre  par  la  mer  Médi- 
terranée ,  que  fa  largeur  n'clt  plus  en  cet  endroit 
que  de  onze  grandes  lieues.  Cette  capacité  de  ter- 
rein  peut  être  évaluée  à  I  $90.  lieues  quarrées  ou 
environ  :  telle  clt  l'cftirnation  que  M.  le  maréchal 
de  Vauban  en  avoit  faite  ,  d'après  les  cartes  de  l'a- 
cadémie. Selon  les  cartes  de  Delijle  ,  cette  éten- 
due n'étoit  que  de  1444.  lieues  quarrées.  Sanfon 
la  portoit  à  2060.  lieues  ;  de  Fer  à  2097.  <k 
Nolin  à  1835- 

(  Armoiries  ).  Celles  de  la  province  de  Langue- 
doc font  encore  les  mêmes  que  celles  que  portoient 
autrefois  les  comtes  deTouloufe,  c'efl-à-dire  ,une 
croix  cle'chc'e  ,  vuidée  tV  pometc'e  ,  en  champ  de 
gueules.  Cette  croix  eft  d'or  remplie  de  gueules. 

(Diviftons).  On  divife  le  Languedoc  en  haut 
&:  bat.  Le  premier  comprend  1  z.  diocefes  ou  re- 
cettes; fçavoir,  i.Touloufc  ,  z.Lavaur,  3.  Ricux, 
4.  Comminges  ,  5 .  Montauban  ,  6.  St.  Papoul , 
7.  Carcaffonne  ,  8.  Alcth  ,  9.  Limoux  ,  10.  Mire- 
poix  ,  1 1.  Alby  ,  &  iz.  Caftres.  Dans  le  bas  Lan- 
guedoc ,  1.  Montpellier,  z.  Nifmes,3.Uzès,  4.  Vi- 
viers, 5.  Mende,6.  Le  Puy, 7.  Mais, 8.  Narbonne, 
10.  Bezicrs  ,  1 1.  St.  Pons ,  t  z.  Agdc  ,  &  1 3.  Lo- 
deve.  Ce  qui  feroit  en  tout  z 5. diocefes,  fi  Limoux 
en  étoit  un  ,  mais  ce  n'eft  qu'un  (impie  diftridt  de 
recette. 

Le  Languedoc  fe  divife  encore  en  deux  généra- 
lités ,  celle  de  Touloufe  tk  celle  de  Montpellier. 
La  première  comprend  tous  les  diocefes  que  nous 
avons  placés  dans  le  haut  Languedoc.  Les  autres 
13.  diocefes  (  ou  recettes  ,)  du  bas  Languedoc  font 
compris  dans  la  généralité  de  Montpellier.  Il  n'y  a 
depuis  long-temps  qu'un  fcul  &  même  intendant 
pour  ces  deux  généralités. 

Le  Vivarais  cil  compris  fous  le  nom  de  diocefe 
de  Viviers  ,  le  Gtvaudan  fous  celui  de  diocefe  de 
Mcndc,  &  le  Velay  fous  le  nom  de  diocefe  du  Puy. 

On  appelle  les  Ccvcnnes  ,  le  pays  qui  comprend 
le  Vivarais  ,  le  Vclay ,  le  Gévaudan  &  le  diocefe 
d'Alais.  Voyc\Ce\ennc*  au  tome  1. 

Outre  les  diocefes  que  nous  avons  nommés  ,  il 
y  en  a  lis  autres  qui  ont  des  extenfions  en  Lan- 
guedoc ;  fçavoir ,  l'archevêché  de  Vienne  fur  {9. 
paroilfcs  ,  celui  d'Arles  fur  8.  celui  d'Avignon  fur 
1  j.  l'évêché  de  Valence  fur  34.  celui  de  Pamiers 
fur  38.  &  celui  de  Couferans ,  fur  18.  mais  les 
prélats  qui  font  à  la  tête  de  ces  diocefes  n'ont 
point  de  féanec  aux  états  de  la  province.  Les  pa- 
Toilfes  des  diocefes  de  Vienne  &  de  Valence  ,  li- 
mées en  Languedoc  ,  font  dans  le  Vivarais  ;  cel- 
les du  diocefe  d'Avignon  font  partie  du  ditlrict  de 
Viviers  j  celles  du  diocefe  d'Arles  font  comprifes 
dans  le  diftrict  de  Nifmcs  ;  celles  de  Pamiers  dans 
le  dillriét  de  Mirepoix  ;  &  celles  de  Couferans 
dans  divers  diilricts  aux  environs  de  la  Garonne. 

La  divifion  de  la  province  de  Languedoc  par 
diocefes  commença  fur  la  fin  du  règne  de  Char- 
les VI.  à  l'occafion  de  la  ferme  des  aides.  Aupa- 
ravant ,  la  répartition  des  fubfides  fe  faifoit  par 
fénéchaulfées  &  viguerics  ou  judicatures  royales. 
Depuis  Charles  VI.  quand  les  états  -  généraux  de 
la  province  avoient  accordé  un  fubfide  ,  &  quand 
on  en  avoit  fait  la  répartition  dans  l'afTemblée  , 
par  fénéchaulfées  &  enfuite  par  diocefes ,  fuivant 
un  tarif  fixe  &  proportionnel  ,  les  conflits  des 
principales  villes  de  chaque  diocefe  s'aflembloient 
en  particulier  avec  les  feigneurs  ou  les  barons , 
pour  faire  fur  les  villes  &  les  paroilfcs  de  leur  dif- 
trict ,  la  répartition  de  la  fomme  qui  conccmoit 
le  diocefe.  Cet  ufage  ,  qui  fubfille  encore  actuel- 
lement ,  étoit  déjà  établi  en  143  z.  La  feule  dif- 
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férenec  qu'il  y  avoit ,  c'ell  qu'au  quinzième  ficelé 
on  taxoit  arbitrairement ,  dans  l'ailemblée  diocé- 
fainc  ,  chaque  ville  ou  parole  ,  &  fuivant  que 
chaque  lieu  étoit  plu*  ou  moins  riche,  plus  011 
moins  peuplé  j  au  lieu  qu'à  préfent  il  y  a  un  tarif 
fixe  &  proportionnel  pour  chaque  lieu  &  paroilt'c 
du  diocefe  ,  ainfî  que  nous  le  rapporterons  &  l'ex- 
pliquerons plus  bas. 

Outre  la  divifion  du  Languedoc  en  généralités 
&  diocefes,  il  en  eft  plufîeurs  autres  dont  nous  au- 
rons occafiondc  parler  dans  la  deferiptionque  nous 
faifons  de  cette  province  :  telles  font ,  entr'autres, 
la  divifion  de  la  province  en  fes  trois  anciennes 
fénéchaufTées  ,  de  Touloufe  ,  de  CarcafTonne  & 
de  Nifmcs  ou  de  Beuucairc  ;  une  autre  divifion  en 
huit  fénéchaulfées ,  qui  fubfiftcnt  actuellement  j 
fçavoir,  de  Touloufe,  de  Caltelnaudnry  ,  de  Car- 
caflbnnc ,  de  Limoux  ,  de  Beziers  ,  de  Nifmcs  , 
de  Montpellier  ,  &  du  Puy  ;  une  autre  encore  en 
viguerics,  ckc. 

(  Montagnes  ).  Le  Languedoc  eft  rempli  de 
montagnes  ,  qui  paroi  lient  être  également  une 
continuation  des  Alpes  &  des  Pyrénées.  En  cfict  , 
les  Cevennesnç  font  féparéesdes  Alpes  &  du  Dau- 
phiné  ,  que  par  le  Rhône  ,  qui  coule  entre-deux  ; 
ce  qui  donne  lieu  de  les  regarder  comme  une  fuite 
naturelle  de  ces  mêmes  Alpes.  Du  Vivarais  elles 
fe  répandent  dans  le  Gévaudan ,  le  Rouergue  , 
les  diocefes  d'Alby  &  de  Caltres  ,  où  elles  for- 
ment la  Montagne-Noire.  De-là  ,  par  des  coteaux 
&  des  vallons  peu  confidérablcs  ,  elles  vont  fe 
joindre  aux  bas  Pyrénées  à  travers  le  pays  de 
Foix.  Le  relie  du  Languedoc  clt  mêlé  de  coteaux, 
de  plaines  &  de  vallons  ,  qui  le  rendent  aufli 
agréable  à  la  vue ,  qu'il  cil  abondant  en  récoltes 
de  toute  cfpccc  ,  dont  le  détail  fe  trouvera  plus 
bas. 

(  Rivières  ).  Le  Rhône  &  la  Garonne  font  les 
deux  principales  qui  arrofent  cette  province  ,  mais 
feulement  à  fes  deux  extrémités  ,  le  Rhône  à  l'o- 
rient ,  &  la  Garonne  à  l'occident.  Flics  font  l'une 
&  l'autre  navigables ,  &  d'une  très-grande  utilité 
pour  le  commerce  &  l'exportation  des  denrées 
du  pays.  Le  Rhône  a  fa  fource  dans  la  montagne 
de  la  Fourche  ,  à  l'extrémité  orientale  du  Vallais  , 
pays  de  SuilTc  ,  palfe  par  le  lac  de  Genève  ;  &. 
après  avoir  traverfé  le  Bugcy  ,  le  Lyonnois  ,  le 
Viennois ,  le  Valentinois  ,  tkc.  fe  jette  dans  le 
golfe  de  Lyon  ,  au-delfous  d'Arles.  V*yt\  Rhône 
dans  le  tome  5.  La  Garonne  fort  des  Pyrénées, 
&  forme  une  efpece  d'arc  de  cercle  à  la  frontière 
occidentale  du  Languedoc  ,  d'où,  après  avoir  tra- 
verfé la  Guyenne  ,  elle  va  fe  perdre  dans  l'Océan. 

Les  autres  rivières  dont  le  Languedoc  cil  arrofé, 
font  YEyrieu  ,  YArdechc  ,  le  Ce\e  ,  le  Gardon  , 
le  Vijlre  ,  la  Vidourle  ,  le  Lc\,  l'Hérault ,  YOrbe, 
Y  Aude  ,  VAriege  ,  le  grand  &  le  petit  Lers  ,  le 
Tarn  ,  YAgoult ,  le  Lot  y  la  Trueyre  ,  Y Allier  , 
la  Loire ,  &c. 

VEyrieu  fort  du  Haut-Vivarais  .  fur  les  confins 
du  Velay  ,  entre  Tournon  &  le  Puy  ,  &  fe  jette 
dans  le  Rhône  ,  près  de  la  Voultc ,  à  z.  lieues  au- 
deffous  de  Valence.  Il  fert  à  faire  flotter  des  bois. 

L'Ardéche  a  auffi  fon  cours  dans  le  Vivarais  , 
&  tombe  dans  le  Rhône  au-deflus  du  Pont-du- 
Saint-Efprit.  La  province  y  a  fait  conltruirc  ,  il  y 
a  peu  d'années  ,  un  grand  &  beau  pont ,  fur  la 
route  du  Pont-du-Saint-Efprit  au  bourg  de  Saint- 
Andcol. 

Le  Cc\c  ,  qui  traverfé  le  diocefe  d'Uzès  ,  oh  il 
prend  naiffance  ,  fe  perd  dans  le  Rhône  vis-à-vis 
d'Orange. 

Le  Gardon  vient  des  montagnes  du  Gévaudan  , 
traverfc  le  diocefe  d'Alais  ,  partie  de  celui  d'Uzès, 

qu'il 
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qu'il  féparc  du  dioccfe  de  Niftnes,  fie  fc  jette  dans 
le  Rhonc  au-delfiis  de  Bcaucairc. 

Le  Vijlre  a  fa  fourec  à  une  grande  lieue  N.  E. 
de  Nifmcs  ,  arroic  le  diocefe  de  ce  nom  ,  fie  ayant 
mêlé  fes  eaux  avec  celles  de  la  Vidourle ,  il  fc 
jette  dans  l'étang  de  Mauguio. 

La  ou  le  Vidourle  fort  du  dioccfe  d'Alais  ,  le 
parcourt  de  même  que  celui  de  Niftnes  ,  fie  va  fe 
perdre  dans  l'étang  de  Mauguio. 

Le  Le\  traverfc  une  partie  du  dioccfe  de  Mont- 
pellier ,  oh  il  a  fa  fource,  fie  fe  jette  dans  l'étang 
de  Perault  ou  de  Maguclonne. 

UHt'rault  fort  du  diocefe  d'Alais  ,  le  divife  , 
de  même  que  ceux  de  Montpellier  ,  d'Agdc  fie  de 
Bczicrs  ,  &  fc  jette  dans  la  Méditerranée  au- 
delTous  d'Agdc. 

VOrbe  ou  VOrb  vient  des  montagnes  voifincs 
du  Roucrgue  ,  traverfe  le  dioccfe  de  Bczicrs ,  fie 
fe  jette  aulli  dans  la  Méditerranée  au  grau  de 
Serignan. 

L'Aude  vient  des  Pyrénées  ,  traverfc  le  Don- 
nezan  ,  le  pays  de  Sault  ,  les  diocefes  d'Aleth  , 
de  Carcaironnc  &  de  Narbonne  ,  &  fe  jette  égale- 
ment dans  la  Méditerranée  ,  au  S.  O.  des  bou- 
ches de  l'Orb. 

UAricge  fort  du  comté  de  Foix  ,  dans  une  val- 
lée des  Pyrénées  ,  fe  joint  avec  le  grand  Lers  au- 
dciîous  de  Savcrdun  ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Ga- 
ronne au-dcllus  de  Touloufe  ,  après  avoir  arrofé 
le  diocefe  de  ce  nom  ,  de  même  que  celui  de 
Pamiers. 

Le  grand  Lers  pafl*c  à  Mirepoix.  Le  petit  Lers 
vient  aufll  du  dioccfe  de  Mirepoix  ,  d'où  il  arrofe 
celui  de  Touloufe  ,  fie  fe  jette  dans  la  Garonne 
au-delTous  de  la  ville  de  ce  nom. 

Le  Tarn  fort  du  Gévaudan ,  oh  il  prend  fa 
fourec  près  de  Florac  ;  il  traverfe  le  Roucrgue  , 
«Toh  rentrant  dans  le  Languedoc  il  palTc  à  Alby, 
&  reçoit  l'Agoult  à  St.  Sulpice.  Dc-là  il  palTc  à 
Montauban  ,  fie  fe  jette  dans  la  Garonne  au-def- 
lous  de  MoiiTac.  Cette  rivière  cft  fort  confidéra- 
ble  ,  fur-tout  depuis  fa  jondion  avec  VAgoult, 
qui  fortant  de  la  Montagne-Noire,  paflé  à  la  Sal- 
vetat  ,  Roque-Courbe  ,  Calires  ÔC  Lavaur. 

Le  Lot  fort  du  Gévaudan,  ainfi  que  la  Trueyre. 
Ces  deux  rivières  fe  joignent  enfcmble  dans  le 
Roucrgue  ,  fie  fe  jettent  dans  la  Garonne  ,  après 
avoir  arrofé  le  Qucrcy,  l'Agcnois  ,  ficc. 

L'Allier  ,  qui  fort  du  Gévaudan  ,  parcourt  les 
lieux  limitrophes  entre  les  diocefes  de  Mende  , 
de  Viviers  fie  .lu  Puy,  fie  va  fe  jetter  dans  la  Loire 
au-deirous  de  Ncvers  en  Bourbonnois. 

Enfin  la  Loin  ,  qui  a  fa  fourec  dans  la  Viva- 
rais  ,  traverfe  le  Velay,  fie  va  fc  jetter  dans  l'O- 
céan au-dcifous  de  Nantes. 

Ce  font-là  les  principales  rivières  qui  arrofent 
le  Languedoc  ,  fie  dont  nous  parlons  plus  en  détail 
dans  le  corps  de  cet  ouvrage  ,  à  l'article  particu- 
lier de  chacune  $  mais  ,  outre  cela  ,  il  y  en  a  une 
infinité  d'autres  moins  confidérables  ,  qui  arrofent 
fie  fertilifent  les  campagnes  de  cette  province. 

{Canaux).  Nous  avons  déjà  parlé  du  grand  fie 
magnifique  Canal  royal  ,  conftruit  fous  le  regne 
de  Louis  XIV.  fie  par  le  moyen  duquel  il  a  été 
établi  une  communication  plut  direâe  ,  a  travers 
la  France  ,  de  la  Méditerranée  avec  l'Océan.  Ce 
canal  commence  à  Cette  ,  fit  fe  termine  un  peu 
au-deffous  de  Touloufe  ,  oh  il  aboutit  à  la  Ga- 
ronne. On  auroit  fouhaité  qu'il  eût  été  continué 
jufqu'à  Moiffac,k  II.  lieues  N.  N.  O.  de  Tou- 
loufe ,  fie  3.  fie  demie  N.  O.  de  -  Montauban ,  à 
caufe  que  fouvent  en  été  les  eaux  de  la  Garonne  , 
depuis  Touloufe  jufqu'à  l'embouchure  du  Tarn  , 
fe  trouvent  fi  balles  ,  que  la  navigation  en  devient 
Tome  W. 
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très-difficile.  D'ailleurs ,  dans  cet  efpace  ,  il  s'a- 
maife  fouvent  des  fables  en  telle  quantité  ,  que 
les  bâteaux  ne  fçuvcnt  plus  par  oit  paiTer.  Ces  deux 
difficulté!  cèdent  dûs  la  jonâion  du  Tarn  ,  à  une 
petite  lieue  au-dcïfous  de  MoiiTac.  On  croit  que 
le  travail  qu'il  y  auroit  à  faire  ,  pour  prolonger 
le  canal  depuis  Touloufe  jufqu'à  Moiiiac  ou  à 
l'embouchure  du  Tarn  ,  ne  fc  monteroit  au  plus 
qu'à  une  dépenfe  de  deux  millions  de  livres  ou 
environ  ;  fie  Ton  ajoute  que  cette  opération  ferait 
d'autant  plus  facile  ,  que  le  terrein  fc  trouve  uni  , 
outre  que  le  canal  tireroit  fes  eaux  de  la  Garonne 
mime.  V oye^  le  tome  2.  de  ce  Diilionnaire  ,  pag. 
$5.  fie  fuiv. 

Outre  le  canal  royal ,  il  y  en  a  plufieurs  autres 
qui  communiquent  aux  villes  voilines  de  la  mer. 
Celui  de  Grave  cil  navigable  jufqu'à  Montpellier  , 
fie  communique  aux  étangs  fie  à  la  mer ,  par  la 
rivière  de  Le\.  Celui  de  Lunel  aboutit  pareille- 
ment aux  étangs  fie  à  la  mer.  Ceux  de  la  Uadelle, 
de  Eourgidou  ,  fie  de  Silvcre'al  ,  communiquent 
d'Aigues-Mortcs  au  Rhonc,  aux  étantrs  fie  à  la  mer, 
tant  pour  le  tranfport  des  fcls  ,  que  de  toutes  for- 
tes de  marchandifes.  Le  Canal  de  la  Nouvelle  fie 
Robinede  N'arbonnc,  traverfc  les  étangs  de  Salces, 
de  la  Palme  fie  de  Sigcan  ,  depuis  le  votiînagc  de 
Perpignan  jufqu'à  Narbonne,  d'où  il  cil  continué 
par  la  rivière  d'Aude  jufqu'à  une  lieue  du  grand 
canal  royal.  Ainfi  ces  durèrent  canaux  communi- 
quent aifément  de  l'embouchure  du  Rhône ,  juf- 
qu'à Perpignan  fie  à  l'Océan  ,  fans  <Jue  les  mar- 
chandifes courent  les  fortunes  de  la  mer.  On  a 
cependant  remarqué  avec  peine  que  les  marchands 
ne  fc  fervoient  pas  de  cette  voie  auffi  communé- 
ment qu'on  s'y  étoit  attendu  ,  fie  qu'ils  préféroient 
fouvent  de  courir  les  rifqucs  de  la  mer  ;  c'eft  , 
ajoutc-t'on  ,  à  caufe  des  frais  fie  des  longueurs  à 
quoi  les  expofe  la  navigation  parles  canaux;  mais 
n'y  auroit-il  pas  moyen  de  remédier  à  ces  deux 
inconvéniens  ? 

Feu  M.  le  maréchal  de  Vauban  ,  dont  les  lu- 
mières fie  le  zele  contribuèrent  fi  puifiamment  à  la 
confection  d'un  grand  nombre  de  beaux  ouvrages  , 
tous  également  utiles,  connut,  peut-être  mieux 
que  perfonne  ,  la  grandeur  du  projet  fie  l'impor- 
tance du  canal  royal  de  Languedoc.  Il  conçut  le 
deflein  de  faire  un  fécond  ré fervoir  d'eau  ,  encore 
plus  grand  que  celui  de  St.  Ferréol  ,  fie  en  marqua 
môme  le  terrein.  Outre  cela  ,  ilpenfa  à  élargir  ce 
canal  ,  fie  à  en  agrandir  toutes  les  éclufes ,  en  forte 
que  les  galères  y  puftent  pafler  d'une  mer  à  l'autre. 
Pourquoi  un  projet  fi  beau  ,  fi  avantageux  fie  fi 
glorieux  à  la  nation  n'a-t'il  point  été  exécuté  ? 

Il  a  été  projette  d'autres  canaux  à  faire  dans  la 
prov  ince  ,  fie  nommément  celui  de  Beaucaire  ,  qui 
commenceroit  (  au  Rhône  )  à  une  petite  diflancc 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  paiferoit  au-dcfTous  de  St. 
Gilles ,  fie  fe  termineroit  à  la  mer,  ou  par  Aigues- 
Mortes,  ou  par  Tétang  de  Mauguio.  Nous  remar- 
quons aiUeurs  que  Tétang  de  Mauguio  communi- 
que avec  celui  de  Thau ,  où  commence  le  grand 
canal  royal.  Ce  canal  étant  exécuté  ,  on  pourroit 
faire  defeendre  de  la  Franche-Comté ,  de  Bourgo- 
gne ,  de  Lyon  fie  de  Dauphiné  ,  toutes  fortes  de 
marchandifes  ,  de  munitions  ,  fie  des  armées  entiè- 
res en  état  d'agir,  qui  iroient  par  eau  jufqu'à  Per- 
pignan ,  par  une  navigation  continuelle  &  paifiblc, 
fie  dont  on  pourroit  fçavoir  l'arrivée  à  point  préfix. 
Car  du  Rhône  on  entreroit  dans  le  canal  qui  con- 
duirait aux  étangs  \  des  étangs  dans  le  canal  royal 
qui  communiquerait  à  la  Nouvelle  de  Narbonne  par 
un  canal  de  trois  lieues.  Du  port  de  la  Nouvelle  , 
on  fc  rendrait  ,  par  un  autre  canal ,  dans  Tétang  de 
Lcucatc ,  c'cll-à-dirc ,  à  trois  lieues  de  Perpignan , 
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en  paiTant  pai  l'étang  de  la  Palme. Outre  cela,  le 
eanal  tiré  de  Bcaucairc  ferviroit  encore  à  dépêcher 
plus  de  quarante  mille  arpents  de  marais  ,  qui  s'é- 
tendent depuis  le  Rhône ,  jufqu'aux  étangs  du  côté 
lc  St.Gillet.  Ces  marais  de]feelx:ss'cngraiiTeroicin 
par  le  limon  du  Rhône,  ôc  feroient  des  terres  très- 
bonnes  &  trèc-fcrtiiei  ,  ou  de  belles  prairies,  dans 
lefquclies  on  pnurroit  élever  des  haras  ,  dont  les 
chevaux  feroient  très-propres  pour  les  armées.  Se- 
lon une  carte  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  &  on 
font  reprclcntcs  en  détail  les  marais  ôc  coutiercs 
depuis  Bcaucairc  jufqu'à  Aigues-Mortcs&à  Pérols, 
ainfi  que  l'enclos  des  falines  dePccais  ,  la  longueur 
du  canal  de  navigation,  depuis  Bcaucairc  jufqu'à 
l'étang  de  Mauguio,  feroit  en  tout  de  vingt-iept 
mille  toifes. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  d'un  canal  de  naviga- 
tion qui  tircroit  fes  eaux  de  la  Ditrancc  ,  &  corn- 
muniqueroit ,  par  l'intérieur  de  la  Provence,  & 
par  Aix  ,  depuis Tarafcon  jufqu'à  Marfcillc.  Ce  ca- 
nal a  déjà  été  projette  &  tracé  ;  s'il  étoit  jamais 
exécuté  ,  la  navigation  feroit  en  tout  temps  ou- 
verte, par  l'intérieur  du  royaume,  entre  le  port  de 
Marfcillc  &  celui  de  Bordeaux. 

Si  l'on  elleûuoit  enfuite  le  canal  projette  dans 
ces  derniers  temps ,  pour  communiquer  le  Rhône 
avec  la  Loire  ,  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Gicrs 
auprès  de  Givors  en  Lyonnois  ,  on  auroit  une  autre 
route  par  eau  ,  ck  par  l'intérieur  du  royaume  ,  de- 
puis Marfcillc  jufqu'à  Nantes  en  Bretagne.  Voyc\ 
au  tome  2.  de  ce  Dictionnaire, page  60. 

I  n  1763.  l'académie  royale  des  fcicnccs  &  bel- 
les-lettres de  Dijon  propofa  pour  fujet  d'un  prix 
d'établir  les  défuvantages  &  les  avantages  ,  qui  ré- 
fultcroient  de  l'exécution  d'un  canal  projetté  en 
Bourgogne ,  &  par  lc  moyen  duquel  on  commun!- 
qucroitla  Saône  avec  la  Seine.  L'auteur  de  la  pièce 
vi£r.oricufc  ne  diflimula  certainement  nul  des  in- 
convénients qu'entraîneroit  l'exécution  d'un  pareil 
projet ,  mais  en  même  temps  il  prouva  qu'ils  fe- 
roient de  beaucoup  inférieurs  aux  avantages  que 
l'on  pouvoit  fe  promettre  du  canal  dont  il  étoit 
qucllion.  Ce  feroit  donc  une  nouvelle  communica- 
tion ,  par  l'intérieur  du  royaume  ,  ôc  toujours  par 
eau  ,  de  Marfcillc  avec  Paris  &  avec  le  Havre-de- 
Grace<  On  fait  mention  dans  ce  projet  de  plufieurs 
autres  qui  ont  été  formés  en  divers  temps  ,  pour 
ouvrir  des  communications  par  eau  entre  la  Bour- 
gogne ,  la  Champagne  ,  la  Picardie  ,  la  Flandre 
ckles  provinces  des  Pays-Bas.  On  auroit  pu  ajouter 
à  ce  détail  ,  lc  projet  de  faire  communiquer  lc 
Rhin  avec  la  Mofclle  ,  la  Meufc  ,rAifiic,  la  Mar- 
ne ,  la  Seine  &  la  Saonc  ;  projet  qui  a  été  reconnu 
pratiquablc  ,  &  qui ,  Il  jamais  il  étoit  effectué  , 
conjointement  avec  les  autres  projets  de  canaux  , 
dont  il  a  été  parlé  ,  feroit  de  la  France  le  pays  le 
plus  fertile ,  le  plus  riche  &  le  plus  peuplé.  Voyc\ 
Canaux  au  tome  t. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  article  des  canaux, 
fans  remarquer  qu'indépendamment  de  ceux  déjà 
établit  ou  à  faire  en  Languedoc  ,  il  a  auflî  été  pro- 
pofe  de  tirer  un  canal  depuis  le  Gardon  jufqu'à  Xif- 
mes  ,  &  qu'on  jetteroit  enfuite  dans  le  V 'iftre,  qui 
fe  rend  dans  l'étang  de  Mauguio.  Outre  cela  ,  il 
avoir  cté  projetté  de  rendre  flotablc  la  rivière 
d'Hérault  ,  qui  vient  des  Ccvcnncs  ;  ce  qui  auroit 
procuré  le  débit  des  bois  dont  font  couvertes  les 
mo  I  ignes  de  l'F.fpcron  &  plufieurs  autres. 

(  PJ/îi  de  mer.  )  Lc  Languedoc  eflune  des  pro- 
vinces m  intimes  du  royaume  ;  il  a  plus  de  vingt- 
cinq  lieues  de  côtes  fur  la  Méditerranée  ;  &  mal- 
gré cela  ,  fi  l'on  en  excepte  une  petite  étendue  , 
c'ell  la  province  la  moins  fournie  de  ports.  La  côte 
y  cft  par-tout  fort  mal-aifée,  &  il  n'y  a  point  de 
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gros  vailTeaux  qui  en  approche  ,  fans  fe  mettre  eit 
péril  d'échouer  dans  les  fables ,  que  l'on  y  trouve 
par-tout ,  foit  que  les  fiots  les  élèvent  du  fond  de 
la  mer,  foit  que  lc  Rhône  les  y  charrie,  comme 
quelques-uns  le  prétendent.,  C'cft  ce  qui ,  dans 
tous  les  temps  ,  a  engage  les  miniltres  à  chercher 
les  moyens  d'y  établir  quelque  port ,  00  les  vaif- 
feaux  puifent  être  en  fureté.  Le  roi  St.  Louis  avoit 
forme  celui  tfAtgucs-fllorres  :  c'eft-li  qu'il  aiîcm- 
bloit  fes  (lottes  pour  fes  voyages  d'outre-mer ,  & 
c'ell  dc-là  qu'il  partit  pour  celui  dans  lequel  il 
mourut.  11  avoit  fortifié  Aigr.es  -  Mortes ,  ainfi 
nue  nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  de  murailles  qui  fub- 
liilcnt  encore  ,  &  qui  font  toutes ,  ou  la  plupart  , 
de  pierre  de  taille  à  bolfagc,  d'une  fort  belle  Itnic- 
ture  :  mais  lc  port  cil  à  préfent  tout-à-fait  comblé 
de  fables  qu'y  ont  jetté  en  abondance  la  mer  &  le 
vent  du  midi  ;  de  forte  que  la  ville  cil  éloignée  dti 
la  merde  plus  de  quatre  mille  toifes.  On  y  commu- 
nique cependant  parun  canal.  £Vy<.-j  Aigucs-Mortcs. 

Lc  cardinal  de  Richelieu  entreprit  de  faire  un 
autre  port  au  cap  S'Aide  ,  à  l'endroit  du  fort  de 
Brcfcou.  Il  fit  à  cet  clfct  conftruirc  un  môle  qui 
coûta  beaucoup  ,  &  par  lc  moyen  duquel  on  pré- 
tendit lc  défendre  des  fables  que  la  mer  jette  tout 
le  long  de  la  côte  •■,  mais  ,  outre  que  ce  lieu  n'eut 
jamais  alTez  de  fond,  les  fables  furmonrerent  bien- 
tôt lc  travail,  &  lc  comblèrent  tout-à-fait.  Depuis 
il  a  été  fait  à  Agdc  de  nouveaux  ouvrages  ,  au 
moyen  dcfquels  les  bâtiments  d'uni  certaine  gran- 
deur y  trouvent  un  afylc.ro Agdc. 

La  nécclfité  d'une  retraite  fit  enfin  jetter  les  yeux 
fur  le  port  de  Cette  ,  comme  lc  lieu  de  la  côte  de 
meilleure  tenue,  &  oh  la  hauteur  d'une  groffe  mon- 
tagne forme  un  abri  naturel  aux  vailieaux.  D'ail- 
leurs fa  fituation  au  fond  &  au  milieu  du  golfe  de 
Lyon  ,  parut  des  plus  avantageufes.  On  fçait  fans 
doute  que  ce  golfe  eft  un  enfoncement  de  la  met 
Méditerranée  ,  fait  en  forme  d'arc  ou  de  croiliant  , 
&  formé  par  toute  la  côte  qui  regne  depuis  les  iflcs 
d'Hieres  en  Provence ,  jufqu'au  cap  de  Quiers  à. 
la  frontière  d'Efpagne.  Le  projet  du  port  de  Cette 
fut  effectue,  de  forte  que  ce  port  cft  aujourd'hui  le 
principal  de  la  province  ,  &  celui  où  fe  fait  le  meil- 
leur commerce  d'exportation  &  d'importation  de 
marchandifes  &  denrées  de  toute  efpecc.J^.  Cette. 

Nous  donnerons  ici  la  defeription  de  la  côte  de 
Languedoc,  terminée  d'un  côte  par  celle  de  Rouf- 
lillon  ,  &  de  l'autre  par  la  côte  de  Provence. 

En  venant  du  midi ,  la  côte  de  Languedoc  com- 
mence au  grau  de  Lcucatc ,  peu  éloigne  du  cap  de 
ce  nom.  Environ  îo.  milles  au  nord-eft-quart  de 
nord  ,  cinq  degrés  vers  l'cft  du  cap  de  Lcucatc , 
cil  le  cap  de  St.  Pierre ,  qui  confiile  en  une  grolTc 
pointe  avancée  en  mer  ,  &  qui  forme,  avec  le  cap 
de  Lcucate,  un  grand  golfe,  qu'on  appelle  lc  golfe 
de  Narbonne.  Vers  le  milieu  de  ce  golfe  eft  la  ri- 
vière de  Narbonnc  (la  robinc  d'Aude)  ,  fur  la- 
quelle cil  fituée  la  ville  de  même  nom ,  à  fix  ou 
fept  milles  de  fon  embouchure.  A  l'entrée  de  cette 
rivière  ,  fur  la  gauche  ,  eft  un  enfoncement ,  or» 
l'on  voit  une  petite  ville  nommée  la  Nouvelle , 
devant  laquelle  mouillent  ordinairement  les  bar- 
ques &  les  tartannes. 

Quinze  milles  à  l'E.  q.  de  N.  E.  du  cap  de 
Saint-l'icrrc  ,  cit  lc  fort  de  Brefcou  :  il  y  a  entre- 
deux  un  grand  enfoncement  ,  où  font  quelques 
étangs  ,  dont  les  terres  font  élevées  du  côté  du 
cap  de  Saint-Pierre  ;  mais  elles  s'abbailTcnt  à  mc- 
furc  qu'on  s'approche  d'Agdc.  Dans  le  fond  de  ce 
golfe  cil  celui  âzVcnAres  ,  oit  l'on  voit  en  entrant, 
lur  la  droite  ,  une  petite  ville  ou  bourg  de  même 
nom.  Il  ne  peut  entrer  dans  cet  endroit  que  de  pe- 
tites barques. 
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Depuis  Vendrcs  jufqu'à  la  rivière  d'Aide,  il  y 
a  environ  fixou  fept  milles  vers  l'E.  C'cftunc  côte 
unie  &  L.hic  ,  bordée  île  places  de  Table  ,  &  d'on 
l'on  découvre  un  peu  dan»  les  lerres  deux  petites 
villes  ou  bourgs. 

A  environ  une  lieue  vers  le  N.  O.  du  fort  de 
Brefcou  ,  cil  l'entrée  de  la  rivière  ,  fur  laquelle  eft 
bltic  la  ville  d'Aide,  à  une  dcmi-licuc  de  fon  em- 
bouchure. A  la  droite  de  cette  rivière  ,  &  vis-à-vis 
de  la  ville  eit  une  branche  du  canal  royal,  qui 
mené  à  Touloufe. 

Il  ne  peut  entrer  dans  la  rivière  d'Agdc  (  VHé- 
rault  )  que  des  barques  &  des  tartanes  ,  à  caufe 
qu'il  n'y  a  que  fort  peu  d'eau  à  l'entrée  :  mais  elle 
ne  manque  pas  devant  la  ville  o.i  elles  mouillent. 

Le  Fort  de  Brefcou  eft  ,  ainli  qu'il  a  été  dit , 
environ  à  deux  milles  vers  l'E.  de  l'entrée  de  la 
rivière  d'Agdc  ;  &  vis-à-vis  le  mont  d'Agdc  ,  cil 
un  petit  fort  à  quatre  baftions  ,  fitué  fur  un  rocher 
plat ,  environné  de  la  mer  de  tous  côtés  ,  &  éloigné 
tic  la  côte  de  cinq  à  fix  cents  toifes. 

Vers  le  N.  du  fort  ,  &  au  pied  du  mont  d'Agdc, 
cil  une  longue  jettéc de  pierres,  appcllcc  le  môle 
d'Agdc. Ce  môle  a  environ  150. toifes  de  longueur, 
&  auprès  font  quelques  maifons  de  pécheurs. 

Entre  le  môle  &  une  pointe  baifc  qui  eit  du  côte 
d'Agdc  ,  il  y  a  ,  fous  l'eau  ,  une  roche  ,  prefque  à 
une  diftanec  égale  de  l'un  à  l'autre.  Sur  cette  roche 
il  n'y  a  que  quatre  pieds  d'eau  ,  mais  aux  environs 
on  en'trouvc  depuis  20.  jufqu'à  2+.  pieds. 

Il  y  a  de  même  ,  en-dehors  du  fort  de  Brefcou  , 
plulîeurs  rochers  fous  l'eau,  à  plus  d'une  longueur 
de  cable  au  large;  &  du  côté  de  l'O.  fe  trouve  en- 
core une  longue  pointe  de  roches ,  tant  à  fleur 
«l'eau  que  fous  l'eau.  Ces  roches  commencent  vers 
•3e  fort  ,  &  s'étendent  vers  1*0.  N.  O.  à  plus  de 
cent  cinquante  toifes. 

On  peut  mouiller  à  terre  du  fort  de  Brefcou  ,  à 
line  longueur  de  cable  de  dillance  ,  &  ,  par  le 
moyen  de  cette  chaîne  de  rochers  &  du  fort ,  on  y 
fera  à  l'abri  de  la  mer  de  S.  O.  On  y  eft  par  trois 
hrafles  &  demie  d'eau  ,  fondd'hcrbes  ,  de  vafe  & 
de  mattes  ;  mais  il  faut  fc  précautionner  contre  le 
vent  de  N.  O.  qui ,  quoiqu'il  vienne  de  la  terre  , 
tic  laiife  pas  que  d'y  être  fort  rude. 

Dans  le  cas  où  l'on  fc  trouveroit  abattu  dans  cette 
côte  ,  venant  du  côté  de  l'oucil ,  &  qu'on  anroit 
delfein  d'aller  mouillera  l'abri  du  fort  de  Brefcou  , 
iTièmc  avec  un  vaine  au  de  médiocre  grandeur,  qui 
tic  tircroitpas  plus  d  e  douze  à  treize  pieds  d'eau,  il 
faudrait  bien  prendre  garde  de  ne  pas  ranger  de 
trop  près  le  fort ,  à  caufe  des  roches  dont  il  a 
«té  parlé  ci-delTus  ,  &  qui  s'avancent  au  large  : 
il  faudrait  au-contraire  pnfler  à-peu-près  par  le 
milieu  ,  entre  le  fort  &  la  pointe  balle  de  la 
gauche  ,  où  il  n'y  a  que  1 5. 1 16.  pieds  d'eau  ;  mais 
étant  en-dedans,  vis-à-vis  du  fort,  on  en  trouvera 
davantage. 

Si  l'on  venoit  du  côté  de  l'E.  &  qu'on  voulût 
entrer  ,  il  faudrait  ranger  à  diferétion  la  pointe 
du  môle  pour  éviter  la  icchc  dont  nous  avons  fait 
mention  ci-deftus,  qui  cft  entre  le  fort  &  le  môle. 
On  trouvera  dans  ce  partage  i3.  à  10.  pieds  d'eau. 
Mail ,  ayant  pafle  la  pointe  du  môle  ,  il  faut  venir 
mouiller  à  diferétion  proche  du  fort ,  &  ne  pas 
trop  approcher  le  côté  de  la  plage ,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  de  profondeur  d'eau. 

Vis-à-vis  du  môle  ,  à  environ  une  demi-lieue 
dans  les  terres  ,  cil  le  mont  d'Agdc  ,  que  l'on  voit 
d'alfcz  loin  ,  paroilTant  de  figure  ronde  &  comme 
s'il  étoit  ifolé.  En  s'approchant ,  on  y  découvre 
prefque  au  fommet  deux  maifons  qui  en  donnent 
la  connoiftance. 

En  venant  du  côté  de  l'cft  ,  fi  l'on  peut  gagner 
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le  fort  de  Brefcou  ,  on  pourra  mouiller  par  entre- 
pôt vers  l'E.  du  môle  d'Agdc  ,  proche  d'une  pointe 
de  rochers  noirâtres  ,  appcllce  communément  la 
Conque ,  y  ayant  depuis  16.  jufqu'à  20.  pieds  d'eau 
proche  le  môle  du  côte  de  l'E.  Mais ,  du  côté  de 
î'oueft  ,  cet  endroit  cft  tout  rempli  de  fables  ,  qui 
proviennent  des  dunes  de  cette  matière ,  dont  toute 
la  plage  cft  garnie.  Voye\  Brefcou. 

A  environ  treize  milles  au  N.  E.  du  fort  de  Bref- 
cou ,  eit  le  Mont  de  Cette  ,  qui ,  lorfqu'on  vient 
du  large,  parait  prefque  fcmblablc  à  celui  d'Agdc; 
mais  ,  en  venant  du  côté  de  l'E.  il  relfcmble  allez 
à  une  tente  de  galère  ,  &  même  ifolé  ,  de  quel- 
que côté  qu'on  le  voie.  Au  haut  de  ce  mont,font  un 
hermitage  ,  &  quelques  vieilles  mines  de  forti- 
fications ,  où  il  paraît  des  taches  rongcàtrcs. 

Entre  le  mont  d'Agdc  ôi  celui  de  Cette  ,  régnent 
une  grande  plage  de  fable  &  un  terrein  fort  bas  : 
on  l'appelle  la  plage  de  Thau.  Derrière  cette  plage,  • 
cft  un  grand  étang,  qui  va  depuis  Agde  jufqucs  à 
Aigucs-Mortes  :  il  communique  à  la  mer  devant 
I'illc  de  Maguclonne  ,  à  Aigucs-Morccs  ,  6c  à  un 
autre  endroit  encore  plus  à  TE.  Sur  le  bord  de  cet 
étang,  du  côté  de  la  terre  ,  qui  cft  allez  haute  , 
excepté  près  de  la  mer,  on  découvre  pliulcUH 
villes  &  villages. 

Le  Porr  de  Cette  cft  du  côte  de  l'E.  du  mont 
de  ce  nom  ,  au  bout  d'une  grande  plage  de 
fable.  On  y  voit  d'abord  une  longue  jettée  de 
pierre  ou  môle  ,  qui  s'avance  droit  vers  l'E.  envi- 
ron 260.  toiles.  A  l'extrémité  de  cette  jettée  ,  i! 
y  a  une  batterie  de  canons,  au  milieu  de  laquelle 
on  a  bâti  une  tour ,  où  cft  un  grand  fanal  qu'on  al- 
lume la  nuit ,  pour  fervir  à  reconnoitre  le  lieu 
quand  on  vient  de  la  mer.  Au  nord  de  ce  fanal,  il  y  a 
une  autrclongue  jettéc  de  pierre  au  milieu  de  la  pla- 
ge. Outre  cela  ,  il  a  été  confirait ,  entre  ce  môle  Se 
le  mont  de  Cette  ,  une  autre  jettéc  à  fteur  d'eau  , 
pour  arrêter  les  fables.  Ce  môle  conduit  jufqu'à 
l'entrée  du  canal  royal ,  qui  cft  au  fond  du  port  , 
&  eft  fermé  par  un  pont-lcvis  ou  pont-tournant. 
Ce  canal  conduit  aux  étangs  dont  il  a  été  parlé. 

La  ville  de  Cette  cft  au  pied  du  mont  ,  un  peu 
élevée  au-deiTus  de  la  mer,  du  côté  de  la  montagne. 

Pour  entrer  dans  le  môle  de  Cette  ,  il  fe  faut 
mettre  vis-à-vis  de  l'entrée  du  port  qui  cft  du  côté 
de  l'E.  &  ranger  ,  à  une  longueur  de  vaifteau  ,  la 
tête  du  môle  ou  le  fanal,  parce  que  fur  la  droite  il 
n'y  a  pas  de  profondeur  ,  à  caufe  d'un  banc  de  fable 
qui  croife  prefque  toute  l'entrée.  On  va  eniuite 
mouiller  tout  le  long  du  môle  où  eft  le  fanal  -,  on 
met  une  ancre  vers  le  N.  E.  &  l'on  s'amarre  au 
môle  ,  en  préfentant  la  proue  en  mer.  On  peut 
auflt  aller  avec  des  galères  ou  des  vaifteaux,  dans 
le  fond  du  môle.  Il  y  a  prefque  par-tout  depuis  15. 
jufqu'à 28.  pieds  d'eau,  fond  de  vafe  &dc  fable: on 
y  tient  des  machines  pour  entretenir  la  profondeur 
du  port. 

À  l'entrée  du  port  &  proche  du  fanal ,  il  y  a  plus 
de  30.  pieds  d'eau  :  mais  tant  foit  peu  au-dehors 
de  l'entrée  ,  eft  un  haut-fond  ou  banc  de  fable  ,  fur 
lequel  il  n'y  a  que  trois  bralTcs  d'eau  ,  &  où  la  mer 
cft  extrêmement  grofie  ,  des  vents  depuis  l'eft- 
fud-cft  jufqu'au  fud-oucft  ,  qui  font  les  travcriîers 
de  ce  port ,  &  qui  olliifqucnt  tellement  la  côte  , 
quand  ils  régnent ,  qu'on  ne  peut  voir  la  terre  ,  à 
moins  que  d'en  être  fort  proche.  Quoique  le  vent 
d'eft  donne  à  plein  dans  l'entrée  du  port  ,  il  n'y 
caufe  pourtant  pas  de  grofle  mer,  à  caufe  qu'il  ne 
fait  prefque  que  ranger  la  côte.  Voye\  Cette. 

Les  gens  du  pays  donnent  le  nom  de  Grat  ou 
Grau,  aux  entrées  des  étangs  ou  rivières  :  tels  font 
le  gras  d'Aiçncs-Mortcs  ,  le  gras  des  Saintes- 
Mariés  ,  6;  ainli  des  autres. 
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Du  port  de  Cette  au  Crus  de  Maguelonne  ,  la 
dite  court  au  N.F.  4mm  d'E.  environ  feize  milles. 
Dans  cet  intervalle  ,  la  dite  n'eit  autre  chofe 
qu'une  grande  plage  de  fable  ,  dont  le  terrein  cil 
fore  lias ,  n'y  ayant  que  quelques  dunes  de  fable  , 
au-delà  defqueÛes  font  les  étangs  de  Montpel- 
lier ,  &c.  Mail  à  environ  quatre  ou  cinq  milles 
vers  l'K.  N.  E.  du  môle  de  Cette  ,  vis-à-vis  de  la 
ville  de  Frontignan  ,  eft  une  longue  pointe  de  fa- 
bles &  de  roches,  qui  s'avancent  plus  d'une  demi- 
lieuc  au  large  ,  à  quoi  il  faut  prendre  garde  en 
rangeant  cette  côte. 

On  peu  vers  PO.  du  gras  ou  entrée  de  Mague- 
lonnc  ,  il  y  a  daas  l'étang  une  petite  ifle  plattc  , 
fur  laquelle  eli  un  ancien  couvent  ,  qui  paroit 
comme  un  château ,  &  c'ell  ce  qu'on  appelle  Yljlc 
de  Dtldguclonne»  Les  tartanes  vont  ordinairement 
mouiller  devant  ce  gras  ,  ou  elles  chargent  ôc  dé- 
'  chargent  des  marchandifes  pour  Montpellier  ,  qui 
n'en  cil  guercs  éloigné  que  de  deux  grandes  lieues 
vers  le  nord.  Cette  ville  fc  découvre  prcfquc  en 
plein  ,  vis-i-vis  de  rifle  de  Maguelonnc ,  de  l'autre 
côté  de  l'étang. 

Lntre  le  port  de  Cette  &  la  pointe  de  PEfpiguet- 
te  ,  qui  en  cil  éloignée  de  trente  mille:-,  ou  environ 
vers  l'E.  il  y  a  un  grand  golfe,  appelle  le  Golfe 
d^Aigues-Mortes ,  &  dont  les  terres  font  toutes 
balles  ,  marécageufes  ,  ou  des  plages  de  fable.  A 
fix  ou  iept  milles  vers  le  N.  de  cette  pointe  ,  &  au 
fond  du  golfe  ,  cil  le  gras  d'Aigucs-Mortcs  ,  on 
il  ne  peut  entrer  que  des  bateaux.  La  ville  ,  (ïtucc 
fur  la  droite  ,  cil  éloignée  ainli  qu'il  a  été  dit,  de 
quatre  mille  toiles  ou  environ  du  rivage ,  quoi- 
qu'autrci'ois  la  mer  allât  jufqu'au  pied  de  fes  mu- 
railles ,  oii  l'on  voit  encore  les  anneaux  de  fer 
&  de  bronze  oh  s'amarraient  les  galères  &  les  vaif- 
feaux.  On  ne  peut  entrer  dans  ce  gras  ,  ni  aller  à 
la  ville  qu'avec  des  bateaux,  &  encore  faut-il  pren- 
dre garde  au  plus  profond,  qu'on  marque  ordinaire- 
ment par  une  boye  ,  à  caufe  du  changement  de» 
barres  de  fables. 

Dans  un  befoin  ,  fc  trouvant  abattu  dans  le 
golfe  de  Lyon  ,  &  par  le  travers  de  ces  côtes, 
on  pourrait  mouiller  dans  l'enfoncement  dont 
nous  avons  parlé  ,  vis-à-vis  d'Aigucs-Mortes  ,  où 
l'on  feroit  par  4.  5.  &  6.  braifes  d'eau  ,  &  à 
couvert  des  vents  d'eft ,  &  même  d'eft-fud-cft  , 
fuivant  que  l'on  voudrait  s'enfoncer  dans  le  golfe. 
A  la  pointe  de  l'entrée  du  gras  d'Aigucs-Mortes , 
il  y  a  quelques  cabanes  de  pêcheurs. 

Entre  la  pointe  de  l'Efpiguettc  &  le  gras  d'Ai- 
gucs-Mortes, il  y  a  une  autre  entrée  qui  conduit 
à  un  petit  fort  ,  qu'on  appelle  le  Fort  de  Pecais, 
o\\  font  plnfîcun  fa'.ines. 

Sur  la  pointe  de  l'Efpiguettc  ,  il  y  a  plulïcurs 
cabanes  de  pécheurs  ;6i  tout  proche  vers  Pefl, 
il  y  a  une  longue  pointe  ba(fc  bordée  de  fable , 
auprès  de  laquelle  cil  un  bocage  de  pins  ;  ce 

Îii  fait  qu'on  appelle  ce  lieu-là  ,  la  Pointe  de 
inede.  Ces  arbres  &  ces  cabanes  en  donnent  la 
connoilfancc.  Car,  comme  le  terrein  eft  fort  bas, 
on  ne  le  peut  voir  à  moins  que  d'en  être  fort 
P'ès.  Ici  fc  termine  la  cote  de  Languedoc,  à 
l'une  des  embouchures  du  Rhône. 

Les  rivières  remarquables  qui  ont  leurs  em- 
bouchures à  la  cote  de  Languedoc  ,  font  Y  Aude 
au  g'as  de  Vendras  ,  l'Ont  au  gras  de  Serignan  , 
&  Yth'rault  au  gras  d'Agdc. 

(  Pèches  ordinaires  ).  Elles  fc  font  dans  la  mer  , 
dans  les  étangs  ,  à  leurs  graux  &  dans  les  ri- 
vières. La  pêche  de  mer  fc  fait  quelquefois  avec 
plulïcurs  centaines  d'hommes,  repartis  dans  des 
b:;:qi;cs,Sc  tous  occupés  à  tendre  de  très-longs 
filetl  qu'ils  appellent  des  boulicchs  ou  bouillcts  : 
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ces  filets  entourent  un  grand  cfpace  de  nier  ; 
les  pêcheurs  les  ramallcnt  enfuite  par  les  deux 
bouts  fur  le  rivage  ,  &.  les  retirent  avec  tout  le 
poiiîon  qui  s'y  cil  pris.  D'après  cette  exposition  , 
il  ne  paraît  pas  que  les  pécheurs  de  cette  côte 
connoiiïent  la  manière  de  pécher  qui  fc  pratique 
dans  l'Océan ,  foit  à  la  drage  ,  foit  au  filet  \  ce 
qui  cependant  demande  bien  moins  de  temps  , 
&  peut  être  plus  avantageux.  Ou  fi  les  pêcheurs 
de  la  côte  de  Languedoc  connoiirent ,  comme  il 
n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  ,  la  manière  dont  en 
ufent  les  pécheurs  de  l'Océan ,  pourquoi  ne  les 
imitent-ils  pas  ? 

La  pèche  dans  les  étangs  &  dans  les  rivières 
fe  fait  comme  par-tout  ailleurs  ;  mais  celle  des 
marais  a  quelque  chofe  de  fingulier,  en  ce  que 
les  pêcheurs  y  pratiquent  des  efpeccs  de  laby- 
rinthes ,  qu'ils  nomment  Eourdigues  ,  dans  les- 
quels le  poillon  fe  rend  infcnlîblcmcnt ,  palTant 
de  réfervoir  en  réfervoir  ,  jufqu'au  dernier ,  qui 
eft  au  milieu  de  tous  les  autres  ,  d'où  il  ne  peut 
plus  fortir  :  c'cll-là  qu'on  le  pêche  avec  la  plus 
grande  facilite,  quand  on  en  a  befoin.  Ces  bour- 
digues  ne  font  autre  chofe  que  des  clôtures  de 
rolcaux  preiîcs  les  uns  contre  les  autres. 

Quant  aux  cfpeces  de  poilTon  que  l'on  prend 
à  la  mer ,  ou  dans  les  étangs  ,  ou  dans  les  ri- 
vières ,  elles  font  à-peu-près  les  mêmes  que  celles 
que  l'on  pêche  dans  les  autres  mers  &  rivières  ; 
il  y  a  cependant  cette  obfervation  à  faire  que 
dans  la  Méditerranée  on  pêche  communément  des 
poilfons  qui  ne  paroifTcnt  point  dans  l'Océan, ou 
du  moins  y  font  extrêmement  rares  ,  tels  entr'au- 
tres  que  le  thon  &  l'cllurgcon  ;  au  -  contraire 
cette  mer  produit  peu  d'huitres  ,  de  fardincs,  & 
de  quelques  autres  cfpeces  que  l'on  a  en  abon- 
dance fur  la  côte  de  l'Océan. 

(  Bois  0  forêts  ).  Le  Languedoc  a  de  belles 
forêts  de  fapins  pour  Pufagc  de  la  marine.  Ces 
forêts  font  dans  les  Pyrénées  au-dcifus  du  dio- 
cefe  d'Alcth  ,  près  du  Donnczan ,  où  commence 
la  rivière  d'Aude  :  elles  peuvent  fournir,  en- 
tr'autres ,  de  très  -  beaux  mats  de  navire  à  un 
prix  raifonnablc.  Il  y  en  a  d'autres  pareilles  à 
l'extrémité  oppoféc  du  Languedoc  ,  dans  le  Vi- 
varais  ;  mais  ,  ajoutc-t'on  ,  les  dépenfes  qu'on  fe- 
roit obligé  de  faire  pour  l'exploitation  des  bois 
dans  ce  canton  ,  fc  monteraient  à  des  fommes 
immenfes  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'on  les  néglige. 
Pourquoi  ne  viendroit-on  pas  à  bout  d'y  frayer 
des  routes  pratiquablcs ,  comme  a  fait  dans  ces 
derniers  temps  M.  à'Etigny,  intendant  de  la  gé- 
néralité d'Aufch ,  qui  a  réufii  à  faire  voiturcr  juf- 

Î[u'à  Bayonne  une  très-grande  quantité  de  bois  que 
ournilTent  les  montagnes  de  fon  département  ï 
La  ville  d'Avignon  ,  entr'autres  ,  tire  du  Viva- 
rais ,  &  par  eau  ,  fa  principale  provifion  de  bois, 
qui  forme  un  objet  afîcz  confidérable.  Ce  bois 
y  eft  voiture  par  PArdêche  &  par  le  Rhône. 
Seroit-il  impoflîblc  ou  bien  coûteux  d'ouvrir  dans 
le  Vivarais  de  nouvelles  routes  par  où  l'on  pour- 
rait voiturcr  jufqu'à  la  rivière  d'Ardêchc  le  bois 
de  conftruétion  qui  y  eft  en  abondance  ? 

Il  n'y  a  en  Languedoc  que  peu  de  forêts  de 
bois  propre  à  la  marine  pour  faire  de  grands 
avirons.  Elles  font  détruites  ou  épuifées  dans  la 
maîtrife  de  Quillan  fur  l'Aude  ,  qui  autrefois 
en  fournilîoit  abondamment  ;  &  toutes  les  autres 
forêts  de  cette  cfpece  ,  limées  dans  la  province  , 
ne  produifent  que  du  bois  à  brûler,  &  tout  au 
plus  de  petits  avirons  de  barques. 

Il  fe  trouve  quantité  de  forêts  de  chênes,  fur- 
tout  dans  les  Cevcnnes ,  &  dans  les  diocefes  de 
Viviers  ,  d'L'zès ,  de  Nifmes  ,  d'Alais ,  de  Mont- 
pellier 
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pcllicr  Se  de  Beziers  ;  mais  elles  ne  donnent 
que  tla  bois  courbe  ,  au  lieu  que  celles  qui  font 
lituecs  au  pied  des  bas  Pyrénées ,  au  diocefe  de 
Mircpoix ,  font  de  bien  plus  belle  venue  :  il  fc 
trouve  dans  ces  dernières  quantité  d'arbres  à  faire 
du  bordage  de  vailfeaux ,  &  du  merain. 

Il  y  a  .iu Ai  quelques  forets  de  pins  au-deflus 
d'Aigucs-Mortcs ,  au  diocefe  de  Nifmcs ,  de  mô- 
me que  îans  les  bas  Pyrénées  à  l'oueft  des  mon- 
tagnes ;  mats  les  arbres  n'y  donnent  point  de 
goudron  ,  foit  à  caufe  que  le  terrein  qui  les  pro- 
duit ,  eft  trop  fec  &  trop  froid  ,  tel  que  celui 
des  Pyrénées  ,  ou  parce  qu'il  cil  trop  humide  , 
ainli qu'on  l'obfcrve  aux  environs  d'Aigues-Mortcs. 

(  Eaux  minérales  ,  &c.  )  Il  n'eft  point  de  pro- 
vince en  France  qui  en  foit  aufli  bien  fournie 
que  le  Languedoc.  Nous  nommerons  ici  les  prin- 
cipales de  ces  eaux  minérales  ,  &  nous  ferons 
connoitre  en  détail  celles  qui  ont  le  plus  de 
réputation.  On  trouve  en  Languedoc  les  eaux 
ou  fources  &  fontaines  de  Maine  ,  de  Vais ,  de 
Lodcve  ,  de  Camarès ,  de  Gabian  ,  d'Olargucs  , 
de  Balaruc  ,  de  la  Baftidc  ,  de  Romciroufc  ,  de 
Vendres  ,  de  Guillarct ,  de  Campagne  ,  de  Ren- 
nes ,  de  Maillât  ,  de  St.  Laurent ,  d'Youzet ,  de 
Pcyrct ,  de  Montfrin  ,  &c.  Nous  avons  parlé  ail- 
leurs de  la  fontaine  de  Gabian  ,  à  l'article  de 
Be\iers ,  Se  des  eaux  de  Balaruc  à  l'article  de 
ce  nom  ,  Se  il  ne  nous  relie  rien  préfentement 
à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  dit. 

Vais  eft  un  petit  bourg  muré  ,  dans  le  Viva- 
rais,  à  cinq  lieues  du  Rhône ,  proche  du  torrent 
de  la  Volane  ,  qui  bientôt  après  fe   perd  dans 
PArdéchc ,  à  une  bonne  lieue  O.  N.  O.  d'Aubc- 
nas  ,  &  5.  &  demie  N.  O.  de  Viviers  ,  au  fond 
d'un  vallon ,  environné  prcfque  de  tous  côtés  de 
coteaux  fertiles  en  bleds  &  en  vins.  On  aborde 
au  Ponfain  ou  au  Teil ,  Se  quoique  les  chemins 
ne  foient  rien  moins  que  bons,  les  litières  peu- 
vent y  aller  ^  il  nous  fcmblc  même  avoir  oui  dire 
que  depuis  quelques  années  les  voitures  à  roues 
y  arrivoient  aufli.  Les  fontaines  minérales  font  à 
deux  portées  de  mouiquet  du  bourg ,  proche  du 
torrent.  La  Marie  eft  du  côté  de  Vais  ;  mais  la  Mar- 
quifc ,  la  5t.  Jean ,  la  Camuj'e  Se  la  Dominique  font 
de  l'autre  côté  du  mille  au.  L'eau  de  la  Marie  eft 
froide  ,  limpide  ,  aigrelette ,  &  purge  par  les  uri- 
nes ;  ce  qui  fait  qu'on  l'ordonne  pour  les  chaleurs 
des  reins  &  la  gravclle.  Elle  donne  à  la  noix  de  galle 
une  teintnre  orangée  ,  &  à  la  teinture  de  tournefol 
une  couleur  de  vin  rouge.  Le  fcl  de  tartre  la  fait 
revenir  dans  fon  premier  état.  Le  fcl  qu'on  en  tire 
par  évaporation,  cil  un  fel  nitreux  qui  fermente 
fortement  avec  les  acides.  D'une  chopine  d'eau  , 
on  tire  environ  vingt-cinq  grains  de  ce  fel.LVau  de 
la  Marquije  eft  froide  ,  limpide  Se  plutôt  falée  qu'a- 
cide. La  teinture  qu'elle  donne  à  lu  noix  de  galle  , 
approche  allez  de  celle  que  lui  donne  la  Marie  ; 
mais  elle  donne  la  teinture  de  vin  plus  paillet  à 
Peau  colorée  par  le  tournefol  -,  &  le  fcl  de  tartre 
fait  de  même  revenir  la  couleur  pourprée  du  tour- 
nefol. La  réfidence  elt  de  inéme  nature  que  celle 
de  la  Marie  ,  mais  en  plus  grande  quantité.  C'cft 
de  cette  eau  que  l'on  boit  plus  fréquemment  quoi- 
que la  fourec  en  foit  très-petite  &  entre  des  fentes 
de  rocher.  L'eau  de  la  St.  Jean  a  moins  d'acidité 
que  les  autres ,  &  on  la  tient  meilleure  pour  la 
poitrine.  On  trouve  en  éti  fur  les  rochers  des  en- 
virons de  ces  fontaines,  un  fel  de  même  nature  que 
celui  que  l'on  tire  par  évaporation ,  mais  plus  blanc 
&  plus  fubtil.  La  Camuje  ,  découverte  par  im  mé- 
decin nommé  le  Camus  ,  cil  d'une  qualité  allez 
approchante  de  celle  de  la  Marquifc  ,  Se  fcmblc 
!  avoir  plus  de  faillie  ,  &  moins  d'acidité.  La 
T,me  IV. 
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rouille  qui  fe  trouve  dans  fon  canal  d'écoulement  , 
cil  plus  rougeâtre  que  celle  des  autres  fources  ; 
aulii  a-t'cllc  un  peu  plus  de  réfidence  que  l'eau  de 
la  Marquifc.  Avec  la  noix  de  galle  Se  la  teinture 
de  tournefol  ,  elle  fait  les  mêmes  teintures  Se  les 
mêmes  changements  que  l'eau  de  la  Marquifc. 
Comme  elle  a  plus  d'élévation ,  elle  n'ell  point 
expofée  au  débordement  de  la  rivière ,  qui  ne  peut 
aller  jufques-là.  Les  fels  de  ces  fontaines  ,  foit  le 
naturel  qui  fe  trouve  furies  rochers ,  foit  l'artificiel 
qui  fc  tire  par  l'évaporation ,  étant  diflbus  avec  un 
peu  d'eau ,  font  une  grande  crTcrvcfcencc  avec  l'ef- 
prit  de  vitriol.  Ils  ne  pétillent  point  fur  les  charbons 
allumés  ,  &  ne  changent  point  de  couleur  ;  mais 
étant  jettés  dans  le  fyrop  violât ,  ces  fels  le  ren- 
dent fort  vcid  ,  comme  f  émit'  le  fel  de  tartre  ;  & 
l'cfprit  de  vitriol  l'ayant  rougi ,  ces  fels  le  font  re- 
devenir verd.  La  Dominique  eft  un  peu  plus  avant, 
en  montant  le  coteau  ;  c'eft  la  moins  abondante  de 
toutes.  Elle  a  un  goût  tout  particulier  ,  âpre ,  flip- 
tique ,  de  (agréable  ,  &  eft  pefante  à  l'eltomac.  C'eft 
un  Jacobin  ou  Dominicain  qui  la  découvrit ,  d'oh 
elle  a  été  appcllée  la  Dominique.  La  rclîdencc 
qu'on  en  tire  ,  eft  en  fort  petite  quantité  ,  fçavoir, 
quatre  ou  cinq  grains  fur  une  chopine  d'eau.  Cette 
réfidence  grisâtre  reflemble  allez  a  un  vitriol  légè- 
rement calciné.  La  noix  de  galle  donne  à  l'eau  une 
couleur  bien  unie  rente  de  celle  qu'elle  donne  aux 
eaux  des  autres  fontaines ,  fçavoir,  une  couleur 
bleuâtre  fort  peu  foncée.  Elle  rougit  la  teinture 
de  tournefol  d'un  rouge  beaucoup  plus  obfcur  & 
plus  opaque  que  les  autres ,  &  le  fcl  de  tartre  ne 
fait  revenir  que  difficilement  cette  teinture  dans  fa 
couleur  de  pourpre.  Cette  eau  agit  prefque  unique- 
ment par  les  vomilîcmcnts  ;  ce  qui  la  rend  propre 
à  guérir  les  fièvres  intermittentes  ,  les  jaunilles  , 
&  les  embarras  d'entrailles ,  à  ceux  qui  font  ro- 
buftes,  Se  qui  fupportent  bien  le  vomiftement. 

Les  eaux  de  Vais  font  fréquentées  dans  les  mois 
de  juin  ,  de  juillet  Se  d'août.  On  y  ell  allez  bien 
logé  Se  bien  traité  ,  fur-tout  dans  les  maifons  de 
quelques  particuliers. 

La  fontaine  minérale  cPTou\et ,  au  diocefe  d'U- 
zès  ,  eft  prcfque  à  égale  dillance  de  la  paroifle 
d'Youzet,  ou  elle  eft  fituée,  de  St.  Jean  de  Cararques 
&  de  St.  Ilyppolitc  ,  c'cll-à-dire  ,  a  un  quart  de 
lieue  loin  de  ces  villages,  &  à  3. 1.  O.  N.  O.  d'U- 
zès.  Voye\  Euzct  au  tome  2.  page  811. 

La  fontaine  de  Pcyret  n'eft  qu'à  un  quart  de 
lieue  d'Uzès.  Elle  eft  infipide  ,  Se  la  noix  de  galle 
ne  lui  donne  aucune  teinture.  On  n'en  tire  par  l'é- 
vaporation ,  que  quelque  peu  de  marne  ou  de  terre 
blanchâtre  ,  qui  approche  fort  de  la  cérufe  ,  &  qui 
demeure  prclquc  toute  fur  le  filtre.  Comme  cette 
matière  lui  donne  quelque  qualité  diflicative ,  elle 
eft  bonne  extérieurement  pour  la  galle  ,  Se  inté- 
rieurement pour  la  gonorrhée.  N'étant  point  char- 
gée de  fels  âcres  ,  elle  rafraîchit,  &  parte  allez 
bien,  Iorfqu'il  n'y  a  point  de  grands  embarras  dans 
les  entrailles. 

La  fontaine  minérale  de  la  Joncajfe ,  ainfi  nom- 
mée parce  qu'elle  eft  fituée  dans  un  endroit  oit  il 
ne  croit  que  du  jonc ,  eft  k  une  lieue  Se  demie  de 
Montpellier ,  du  côté  de  la  mer.  Son  eau  contient 
un  principe  falin  ,  qui,  fuivant  toutes  les  épreuves 
faites  par  M.  de  Rivière,  a  du  rapport  avec  le  fcl 
fixe  de  nitre.  Elle  contient  aufli  un  acide  vola- 
til ,  &c.  ainfi  que  la  plupart  des  eaux  qu'on  nomme 
acidulés  ,  Se  qui  le  manifeftent  par  le  changement 
en  couleur  de  vin  paillet,  qu'elles  opèrent  fur 
toutes  les  teintures  bleues. 

Les  eaux  minérales  de  St.  Laurent  font  au  village 
de  ce  nain  ,  dans  le  Vivarais ,  à  cinq  lieues  de 
Joycufc.  Ce  v  illage  eft  fitué  dans  un  vallon  affreux, 
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hériffë  de  tons  côtes  de  rochers  &  de  montagnes 
très-hautes  ,  &  où  l'on  ne  peut  arriver  que  par  des 
chemin»  tris-rudes  &  très-difficiles.  Ce  vallon  pré- 
fente  d'abord  un  fpectacle  aflez  lîngulicr  ;  ce  l'ont 
de  tous  cités  des  ardoifes  brillantes,  qui  tblouif- 
fent  par  la  beauté  &  la  variété  de  leurs  couleurs , 
dont  pluficurs  paroili'cnt  comme  dorccs ,  &  dont 
les  habitants  fe  fêlent  pour  couvrirlcurs  maifons. 
Au  milieu  du  village  ,  dans  un  baflin  muré  &  cou- 
vert ,  eft  une  l'ource  qui  diftribuc  fes  eaux  par  qua- 
tre grands  tuyaux ,  dont  l'un  coule  fur  la  place  ,  & 
fournit  également  de  l'eau  toute  l'année  gros  com- 
me la  jambe  ;  c'cft-là  qu'on  va  boire  quand  il  fait 
beau  ,  mais ,  quand  il  fait  mauvais  temps  ,  on  fc 
fait  apporter  à  chaque  prifc  l'eau  nécelfaire  ,  dans 
des  cruches  bien  bouchées,  &  le  plus  vite  que  l'on 
peut.  Les  trois  autres  conduits  fournirent  auxetu- 
ves  &  aux  bains  ,  qui  font  dans  trois  différente» 
maifons  voifînes.  L'eau  parte  premièrement  dans 
une  petite  grotte  bien  fennec  ,  qui  contient  à  pei- 
ne quatre  pcrfonncs  •,  c'eft  ce  qu'on  appelle  l'étu- 
ve  ,  dont  la  porte  communique  dans  la  falle  des 
bains.  Ces  bains  font  formés  de  deux  baffins  d'envi- 
ron deux  pieds  de  profondeur  ,  fur  huit  pieds  de 
largeur  en  quarré  :  on  les  remplit  &  on  les  vuide 
quand  on  veut.  L'eau  étant  en  abondance  ,  &  cou- 
lant immédiatement  de  l'étuve  dans  les  bains  ,  il 
eft  aifé  de  la  détourner  &  de  la  faire  paffer  dans  un 
feul  \  &  l'on  peut  auffi  donner  aux  bains  le  degré 
de  chaleur  que  l'on  fouhaitc  ,  ce  qui  eft  tris-avan- 
tageux. Les  eaux  dont  il  s'agit  ,  ont  beaucoup  de 
propriétés  très-falutaires  ;  elles  guérirtent  toutes 
les  maladies  cutanées  ou  de  la  peau  ,  toutes  celles 
qui  viennent  de  l'acreté  ôt  de  l'épaiffilTemcnt  des 
humeurs  ,  comme  rhumatifmcs ,  feiatiques  ,  &c. 
Ces  eaux  ont  fur-tout  une  vertu  qui  ne  doit  pas 
être  oubliée  ,  c'ert  de  guérir  l'afthme  &  les  mala- 
dies de  poitrine,  ainfi  que  les  paralyfics  qui  vien- 
nent d'un  vice  de  certaines  parties  ,  &  rien  n'eft 
plus  commun  que  d'y  voir  des  culs-dc-jattcs  recou- 
vrer l'ufage  de  leurs  membres. 

Les  eaux  minérales  de  St.  Georges  ,  près  du  vil- 
lage de  ce  nom  ,  fitué  fur  la  rive  droite  du  Rhône  , 
en  Vivarais,  au  diocefe  de  Valence  ,  a  8.  lieues  de 
Viviers,  18.  de  Lyon  &  î.  de  Valence.  Mlles  font 
en  grande  réputation  depuis  quelques  années. 

Le  Boulidou  de  Pérault  ou  Peirols,  fitué  près  du 
village  de  ce  nom  ,  à  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Montpellier.  C'eft  un  forte  ,  où  Peau  qui  fc  ramarte 
quand  il  pleut  ,  bouillonne  continuellement ,  & 
conferve  néanmoins  fa  froideur  ordinaire.  C'eft  à 
caufe  de  ce  bouillonnement ,  qu'en  langage  du 
pays  on  l'appelle  le  Boulidou.  En  été  ce  forte  fe 
delfechc  ,  &  quand  on  y  met  de  l'eau  de  fontaine  , 
elle  bout  dans  l'inftant.  Ce  qui  eft  fort  fingulicr  , 
c'eft  que  quand  il  pleut ,  à  trente  pas  à  droite  &  à 
gauche  de  ce  foffé  ,  dans  les  ornières  du  chemin , 
on  voit  bouillir  l'eau  qui  y  croupit.  On  obfcrve  que 
l'eau  de  ce  folTé  fe  charge  d'un  acide  volatil ,  qui 
lui  eft  communiqué  par  une  vapeur  qui  s'exhale  de 
plufieurs  crevafles  qu'on  remarque  au  fond  du  forte  : 
cela  eft  prouvé  par  la  couleur  rouge  que  cet  eau 
communique  à  la  teinture  de  fleurs  de  mauves  ,  & 
par  toutes  les  expériences  que  l'on  peut  faire  fur 
cette  matière.  Les  gens  du  pays  s'y  baignent  en  été 
pour  les  douleurs  de  rhumatifme  ,  &  s'en  trou- 
vent fort  bien.  Quand  le  forte  eft  à  fcc  ,  &  qu'on 
met  l'oreille  fur  les  crevafles ,  on  entend  un  bruit 
confidér/ale  ,  des  eaux  jaillirtantcs  ,  &  c'eft  le 
vent  qui  en  fort  qui  fait  bouillonner  l'eau,  &  qui 
lui  porte  l'acide  volatil  dont  elle  eft  chargée. Tout 
cela  fuppofc  infailliblement  des  mines  dans  l'inté- 
rieur de  ce  lieu  ,  &  vraifcmblablcment  aufii  quel- 
que fourec  qui  a  fon  cours  au  travers  de  ces  mines. 
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Pendant  long-temps  on  n'avoit  fçu  du  Boulidou 
de  Pérault ,  que  ce  que  nous  venons  d'en  rapporter  -y 
mais  depuis  ,  M.  Haguenot  ,  médecin  de  la  faculté 
de  Montpellier ,  a  donné  un  mémoire  à  ce  fujet  , 
qui  entre  dans  quelques  détails  un  peu  plus  fatil- 
faifans  :  voici  ce  qu'il  en  dit.  Le  Boulidou  eft  un 
creux  formé  par  la  nature  ,  éloigné  d'environ  1  <o. 
toifes  du  village  de  Pérault ,  &  d'une  Jicuc  de 
Montpcllicr.il  eft  ainfi  nommé  parles  habitants  du 
pays  ,  a  caufe  que  l'eau  qu'il  contient,  bouillonne 
fans  ceffe.  Cependant ,  malgré  ce  bouillonnement 
continuel  ,  elle  conferve  fa  froideur  naturelle. 
Cette  eau  ne  vient  que  des  pluies  qui  tombent  du 
ciel  ;  ce  qui  fait  qu'en  hiver,  le  Boulidou  eft  ordi- 
nairement plein  ,  &  que,  pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  l'été  ,  il  eft  entièrement  à  fcc.  Lorfque 
dans  ce  baflin  il  y  a  de.l'cau,  il  s'y  forme  une  vafe 
ou  bouc  noirâtre  ,  que  l'on  détache  facilement  du 
fond  ,  &  qui  a  fes  ufages  ,  ainfi  que  les  eaux  du 
Boulidou.  Ces  eaux  font  fort  recommandées  pour 
les  douleurs  de  goutte  &  de  rhumatifme  ,  &  leur 
vertu  eft  généralement  reconnue  dans  le  pays.  On 
prend  le  bain  dans  ce  baflîn  ,  qui  eft  fans  clôture  , 
&  on  applique  la  vafe  fur  les  parties  affligées  de 
douleurs.  Outre  cela  ,  ces  eaux  conviennent  aux 
ophtalmies ,  aux  engelures  &  a  d'autres  maladies. 
L'auteur  du  mémoire  que  nous  citons  ,  dit  qu'il  ju- 
gea à  propos  de  multiplier  les  badins  ,  ioutenu  des 
facilités  que  lui  procurèrent  M.  le  duc  de  Riche- 
lieu ,  &  M.  de  Bcrnagc  alors  intendant  de  Lan- 
guedoc. Il  fit  faire  un  autre  creux  à  côté  du  Bouli- 
dou ,  &  auffi-tôt  qu'il  fut  fait ,  il  vit  avec  fatisfac- 
tion  que  le  peu  d'eau  qu'il  y  avoit ,  bouillonnoit  en 
certains  endroits. 

Entre  le  Boulidou  &  le  creux  que  fit  faire  M. 
d'Hagucnot ,  eft  un  puits  dans  le  village  de  Pé- 
rault ,  creufé  il  y  a  un  certain  nombre  d'années  , 
fitué  près  dcl'églifc  ,  &  adofle  à  lamaifon  d'un  par- 
ticulier. Ce  puits  a  environ  dix-fept  pieds  de  pro- 
fondeur ;  il  ne  reçoit  l'eau  d'aucune  fourec  f'outer- 
reine  ,  &  par  conféquent  il  fe  remplit  ou  de  l'eau 
de  la  pluie  ,  ou  par  iiltration  ,  ou  par  furgent.  Ce 
puits  eft  une  efpece  de  Mephitis ,&  peut  être  com- 
paré au  lac  d'Averne  ,  célébré  par  les  poëtcs  ,  dont 
la  vapeur  tue  les  oifeaux  qui  volent  au-delius  à  une 
certaine  diftance.  Quand  il  y  a  de  l'eau  au  fond  du 
puits  ,  il  n'y  a  point  de  Mephitis  ,  les  animaux  n'y 
fourlrent  aucune  incommodité  ,  ni  la  flamme  aucu- 
ne altération.  Les  hommes  y  defeendent  fans  dan- 
ger. On  cure  ce  puits  comme  les  autres  puits 
ordinaires.  Il  n'eft  dangereux  que  pendant  l'été  , 
quand  il  eft  à  fcc  \  il  s'en  élevé  alors  une  vapeur 
mortelle  qui  tue  les  animaux  qu'on  y  fait  defeen- 
dre  ,  &  qui  éteint  la  flamme.  On  y  voit  les  chiens 
tomber  dans  l'inftant  en  condition,  &  peu  après 
perdre  la  vie  ,  à  moins  qu'on  ne  les  retire  promp- 
tement  ;  les  chats  ,  les  oifeaux  &  les  autres  ani- 
maux y  périroient  auflï  de  même. 

Les  eaux  minérales  de  Montfrin  ,  au  diocefe 
d'Uzès,  contiennent  un  fel  extrêmement  fubtil, 
qui  eft  très-propre  à  pénétrer  &  à  réfoudre  les  fcls 
trop  folides  &  trop  adhérans.  Elles  ne  caufent  au- 
cun mauvais  crl'et  ni  dans  le  fang  ,  ni  ailleurs  ,  & 
pouffent  par  les  urines ,  ou  par  les  fcllcs,  les  féro- 
fitéstrop  falines  qui  altèrent  les  humeurs.  On  les 
prend,  pendant  la  canicule,  environ  quinze  jours. 

D'une  des  montagnes  qui  environnent  la  ville 
cVAletk  ,  il  fort  une  fontaine  d'eau  chaude,  nom- 
mée le  Tuberon.  L'eau  de  cette  fourec  a  quel- 
ques propriétés  pour  la  guérifon  de  diverfes  ma- 
ladies. 

Les  eaux  minérales  cTAlais.  Mr.  de  Sauvages  , 
profcflcurcnl'univerfitéde  Montpellier,  &  adjoint 
à  la  fociété  royale  des  feiences  de  cette  ville,  y  lut 
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en  1736.  un  mémoire  fur  les  eaux  minérales  d'A- 
lais, dont  nous  allons  donner  ici  un  extrait.  Il  ferait 
à  fouhaiter  que  Ton  eût  fur  chaque  fontaine  miné- 
rale des  mémoires  d'une  aufli  bonne  main. 

On  entend  ,  dit  Mr.  de  Sauvages ,  par  eaux  mi- 
nérales celles  qui  fe  trouvent  naturellement  char- 
gées de  quelque  minéral ,  &  qui  par-là  ont  acquis 
des  vertus  particulières.  On  trouve  aux  environs 
d'Alais  bien  des  fortes  de  minéraux:  le  Gardon  qui 
y  paue  ,  eft  ,  après  le  Cezc,  la  rivière  de  France 
la  plus  aurifère  ,  comme  on  le  fçait  par  les  recher- 
ches qu'y  fit  faire  feu  M.  le  Régent.  Le  fer  s'y  tire 
d'un  très-grand  nombre  de  montagnes.  Deux  mi- 
nières confidérables  y  fournilfent  du  vitriol  verd. 
On  y  trouve  aufli  du  cuivre ,  une  mine  de  plomb  ou 
vernis  ,  une  d'antimoine,  auprès  de  laquelle  on  a 
aufli  trouvé  du  mercure  ,  du  Lithantrax  ou  char- 
bon de  pierre  pour  les  forgerons  &  les  chaufour- 
niers ,  de  la  Naphte  ou  poix  de  terre ,  du  fouf- 
fre  ,  &c.  Les  eaux  qui  partent  fur  ces  minéraux 
dilfcrens ,  ne  les  dirtolvent  pas  tous  ;  aufli  ne  con- 
noit-on  dans  ce  pays  que  de  deux  fortes  d'eaux  mi- 
nérales ,  fçavoir ,  les  bitumineufes  ou  foufrées  ,  & 
les  ferrugineufes  ou  vitrioliques. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  diverfes  fonrecs  curieu- 
fes ,  fituées  dans  le  diocefe  d'Alais  ;  on  en  trouve 
de  favoneufes  comme  celles  de  Plombières ,  d'au- 
tres dans  lefquclles  certains  infeites  font  habile- 
ment Panatomic  des  plantes ,  des  oifeaux  qu'on  y 
jette  dedans,  &  n'en  latrtent  que  le  fquelette  très- 
curieux  à  voir.  Nous  lairtcrons  aufli  à  part  quantité 
d'autres  curiofités  naturelles  de  la  claire  des  miné- 
raux ,  pour  ne  parler  que  des  eaux  médicinales  les 
plus  accréditées  &  les  plus  voifines  d'Alais. 

On  en  trouve  trois  ou  quatre  fources  ,  qui  font 
les  principales  des  vitrioliques  ,  à  une  promenade 
de  la  ville  ,  &  autant  de  foufrées  à  une  plus  grande 
diftanec.  Nous  commencerons  par  ces  dernières. 

A  Servas  il  y  a  une  ou  deux  fources  d'eau  claire, 
d'une  odeur  bitumineufe  ,  plus  purgative  que  celle 
ffHieufet.Du  fond  Scdcs  bords  de  cette  fourec  il 
fort  une  naphte  ou  poix  liquide  ,  qui  s'épaiflit  &  fc 
durcit  à  l'air ,  qu'on  fait  aifément  fondre  ou  ramol- 
lir à  la  moindre  chaleur  ,  &  qui  durant  l'été  bouil- 
lonne à  fa  fource  même ,  quoique  fraîche.  Cette 
poix  infufée  au  poids  d'une  dragme,  dans  une  bou- 
teille d'eau  commune  ,  forme  des  eaux  qui ,  par 
l'odeur ,  la  couleur  &  le  goût ,  font  parfaitement 
femblables  aux  eaux  d'Hieufet.  Voila  donc  une 
manière  aiféc  de  former  de  pareilles  eaux  ,  &  de  les 
tranfportcr  fans  frais  partout  ou  l'on  voudra,  de 
les  rendre  même  plus  purgatives  fi  l'on  veut.  Les 
payfans  de  ce  lieu  fe  purgent  avec  ces  eaux ,  fc 
fervent  de  la  poix  pour  poifler  ou  marquer  leurs 
foupeaux  ou  bétail.  L'auteur  du  mémoire  dit  s'en 
être  fervi  comme  de  la  cire  à  cacheter  ;  elle  eft 
noire  ,  luifante  ,  plus  belle  &  plus  adhérente 
que  la  cire  ordinaire.  On  appelle  cette  fontai- 
ne vulgairement  la  fontaine  de  la  Pegue.  (  Près 
de  Clermont  en  Auvergne  ,  il  y  en  a  une  pa- 
reille ,  plus  abondante  que  celle-ci.  Voye\  Au- 
vergne ). 

Auprès  de  la  verrerie,  en-deça  $Au\on,  à  deux 
grandes  lieues  d'Alais  ,  eft  la  fontaine  puante, 
ainfi  nommée  à  caufe  de  l'odeur  fulphurcufc  qu'elle 
répand  au  loin.  Cette  eau  eft  tranfparente  &  fraî- 
che ;  elle  coule  d'un  grand  &  large  baflin.  Il  s'élève 
tous  les  matins  au-dertus  une  cfpccc  d'écume  blan- 
châtre ,  qui  s'épaiflit  &  fc  durcit  comme  du  fou- 
fre  ordinaire  ,  auflï  en  eft-cc  un  véritable.  On  s'en 
fort  à  Auzon  pour  les  mêmes  ufages  que  l'on  ferait 
du  foufre  ,  pour  allumer  le  feu  ,  pour  guérir  les 
maladies  cutanées  des  troupeaux.  Depuis  un  cer- 
tain nombre  d'années ,  les  habitants  du  lieu  ont 
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commencé  de  boire  de  ces  eaux  dans  Pété ,  de  la 
même  façon  &  pour  les  mêmes  maladies  qu'on 
emploie  celles  d'Hieufet.  Nous  pouvons  enfin  met- 
tre la  fource  d'Hieufet  au  nombre  des  eaux  des 
environs  d'Alais ,  n'y  ayant  pas  de  ville  à  laquelle 
elles  appartiennent  mieux  par  droit  de  proximité  , 
n'en  étant  éloignées  que  de  deux  lieux.  lfoye\  Eu- 
zet.  Il  y  a  dans  la  même  plaine ,  fix  ou  fept  four- 
ces ,  diftinguées  parles  noms  de  Marquife  ,  Com- 
teffe  ,  Baronne  ,  &c.  mais  au  fond  de  la  même 
vertu,  fi  l'on  en  croit  l'expérience.  Cependant  cel- 
les de  St.  Hippolite  de  Caton  fournirent  dans  l'ana- 
lyfe  quelque  peu  de  fcl  de  plus  que  les  autres. 
Leurs  principes  font  une  craye  blanchâtre  fort  co- 
pieufe  ,  un  foufre  qui  forme  de  plaques  ou  feuillets 
blancs  aux  pavis  de  la  fontaine,  &  un  fel  que  l'on 
croit  tout  pareil  au  fédatif  de  M.  Hombcrg,  mais 
qui  parait  alkali  aux  uns  ,  nitreuxaux  autres  ,  félon 
la  différente  façon  dont  on  l'analyfe.  On  peut  voir 
ce  qui  a  été  imprimé  à  ce  fujet  dans  les  extraits  de 
lafôciété  royale  en  171 3.  Toutes  ces  eaux  s'obf- 
curci  lient  par  le  fcl  de  Saturne  ;  nulle  d'eux  ne  don- 
ne des  fignes  d'un  fcl  vitriolique  ,  elles  ont  un 
goût  glaireux  &  une  odeur  rebutante  ,  bitumi- 
neufe ,  ou  comme  celle  de  la  poudre  a  canon  brû- 
lée. Elles  ont  de  très-grandes  propriétés ,  dont  la 
plus  merveilleufe  eft  celle  de  guérir  la  pthifie  qui 
n'eft  caufée  que  par  un  ulcère  fupcrficicl  des  pou- 
mons ,  fans  durillons  ou  tubercules ,  ce  que  M.  de 
Sauvages  allure  qu'il  n'auroit  jamais  cru,  s'il  n'avoit 
été  témoin  de  pluficurs  cures  que  M.  Gibcrt ,  mé- 
decin d'Alais ,  docteur  de  la  faculté  de  Montpel- 
lier, &  très-connu  par  fon  mérite  perfonnel ,  avoit 
faites  de  pluficurs  cipcccs  de  cette  maladie.  De  plu- 
fieurs  cfpcces ,  dit-on ,  pour  s'accorder  avec  les 
obfcrvations  de  M.  Morro/z,  dans  fa  Pthifiologie , 
qui  en  compte  de  douze  fortes  ,  toutes  différentes 
tant  par  leur  nature ,  que  par  la  manière  de  les 
traiter. 

Quant  aux  eaux  vitrioliques ,  il  yen  a  trois  four- 
ces confidérables ,  de  différentes  forces  &  proprié- 
tés -,  celles  du  Mas  de  Boac ,  celles  de  Brou^cn  ,  & 
les  deux  de  Daniel.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de 
ces  dernières  :  Voyc\  Dnnicl.  Les  deux  premières 
font  vomitives  &  hors  d'ufage  ,  chargées  d'un  vi- 
triol verd  très-abondant  ;  elles  fc  teignent  en  un 
noir  foncé  par  la  poudre  de  noix  de  galle  ,  &  en  un 
rouge  vif  ou  couleur  de  fang  de  bœuf,  par  la  tein- 
ture de  la  pâte  de  tournefol.  Les  teinturiers  pour- 
raient ,  ajoutc-t-on  ,  en  tirer  de  grandes  utilités  , 
s'ils  les  connoirtbient. 

Auprès  de  Narbonnc ,  dans  le  terroir  de  Li- 
viere  ,  il  y  a  cinq  abîmes  d'eau  ,  nommés  acliols9 
en  latin  oculi  //vori<e.  Ils  font  d'une  profondeur  ex- 
traordinaire ,  &  des  bouillons  de  leurs  eaux  fe  for- 
me un  canal  qui  fe  joint  a  celui  de  la  robine.  La 
terre  qui  environne  ces  gouffres  ,  tremble  fous  les 
pieds  de  ceux  qui  ont  la  curieufe  hardiefic  de  les 
aller  voir.  Au  refte  ,  ces  abîmes  font  fort  poiflon- 
neux  ,  &  les  payfans  des  environs  y  vont  fouvent 
pêcher.  Voye\  Mém.  pour  fervir  à  l'hift.  nat.  du 
Languedoc  par  Mr.  Aftruc. 

(  Plantes  curieufes  ù  Jingulieres).  Dans  les  dio- 
cefes  d'Agde  ,  de  Beziers  &  de  Narbonnc  ,  on  re- 
cueille du  Salicot.  C'eft  un  petit  arbrifleau  ou  plan- 
te ,  dont  le  nom  eft  formé  de  fel ,  parce  qu'elle  eft 
remplie  d'un  fuc  falé  &  mordant.  Elle  vient  au 
moyen  d'une  graine  qu'on  feme  comme  les  autres 
grains.  Elle  eft  d'abord  dure  &  d'un  verd  un  peu 
tranfparent ,  &  quand  elle  eft  mûre  ,  elle  eft  rouge. 
Après  l'avoir  arrachée,  on  en  fait  un  gerbier qu'on 
laifle  confire  pendant  quelque  temps  ,  enfuite  on  la 
brûle  dans  un  trou  qu'on  fait  dans  la  terre  de  la  fi- 
gure d'un  puits ,  grand  à  proportion  de  la  quantité 
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qu'on  en  a.  On  paîtrit  cette  p'ante  avec  des  maf- 
les  ,  &  à  mefurc  qu'on  la  paîtrit ,  elle  paroît  toute 
«n  feu  ,  liquide  comme  de  la  fonte  ;  &  quand  cllo 
eft  toute  brûlée  Ôi  refroidie  ,  c'eit  un  rocher  des 
plus  durs ,  que  Ton  vend  fixou  fept  livres  le  quin- 
tal. Elle  fcrtpour  faire  le  favon  &le  verre.  Ajtruc. 

Outre  le  Salicot,  on  compte  en  Languedoc  cent 
quatre-vingt  plantes  curieufes  ou  médicinales  ,  qui 
croilTent  la  plupart  ou  dans  les  Pyrénées,  ou  dans 
les  Ccvenncs ,  ou  fur  le  bord  de  la  mer.  Ajlruc. 

Dans  les  bruyères  du  bas  Languedoc, &  fur-tout 
vers  le  bois  de  Gramont ,  il  croît  une  efpece  de 
chêne  verd,  de  hauteur  d'un  arbrilTcau  ,  fur  lequel 
fc  trouve  un  petit  infecte  nomme  Kermès  ou  Ver- 
millon. Le  nom  do  Kermès ,  cl:  celui  que  les  Arabes 
donnent  à  la  graine  d'écarlatc.  Ce  mot  vient 
de  Kermès  ,  ou  Charmes ,  qui  eft  véritablement 
arabe  ,  &  fignific  fÙrement  un  ver.  M.  Aftruc  , 
dans  fon  Hijloire  naturelle  du  Languedoc  page  371. 
croit ,  après  Jean  Eauhin  ,  qu'il  dérive  plutôt  de 
deux  mots  celtiques  ,  de  Quer  ,  chêne  verd  ,  &  de 
Me's  ,  qui ,  félon  lui ,  fignifîe  en  gaulois  ,  &  en 
bas-breton  ,  des  GLtnds  ,  de  forte  qu'il  conjecture 
que  les  Arabes  ont  emprunté  de-là  leur  terme  de 
Kermès ,  &  cela  parce  que  le  Languedoc  eft  le  pays 
où  le  chêne-verd  croilfoit  le  plus  adondamment. 
Mais  cette  étymologie  n'eft  pas  fondée ,  vu  que  les 
Arabes  ont  donné  ce  nom  à  la  graine  d'écarlatc  , 
avant  que  de  connoître  le  pays  de  Languedoc  ,  ou 
fans  fçavoir  qu'il  y  venoit  de  cette  graine. 

Ce  terme  de  Kermès  eft  infiniment  plus  ancien 
chez  les  Arabes  ,  que  n'étoit  Serapion  qui  a  parlé 
du  kermès,  &  qui  vivoit  environ  deux  ficelés  avant 
Jéfus-Chriil.  Outre  cela  ,  les  mots  d'écarlatc  &  de 
cramoiji ,  dont  il  eit  fouvent  parle  dans  les  anciens 
livres  facrés  ,  font  dérives  de  ce  mot  arabe.  L'Ar- 
ménie &  la  Syrie  fournitToicnt  à  l'ancienne  Tyr 
les  étoffes  d'écarlatc  pour  faire  valoir  fon  com- 
merce. C'eft  ce  que  l'on  peut  voir  dans  le  prophète 
E\echiel,  ch.  17.  v.  16.  On  fçait  que  ces  pays  font 
toujours  remplis  de  cette  efpece  de  chêne  verd, qui 
fournit  les  graines  de  kermès.  DiofcoriJes  qui  en 
parle  ,  dit  qu'il  en  croit  beaucoup  en  Arménie  ,  & 
qu'elle  y  elt  meilleure  que  celle  d'Efpagne ,  d'où 
il  faut  conclure  qu'elle  vaut  mieux  nuffi  que  celle 
de  Languedoc,  celle-ci  étant  pareille  à  celle  d'Ef- 
pagne» 

L'arbrifTcau  ouchêne-verd,  où  s'attache  le  verd'é- 
carlate  ,  eft  une  efpece  d'Yeufe  ,  de  deux  ou  trois 
pieds  de  haut.  Feu  M.  Nijfole,  grand  botanifte,  de 
la  faculté  de  médecine  &  de  l'académie  royale 
des  fcicnccs  de  Montpellier,  découvrit  le  premier 
que  ce  que  l'on  avoit  pris  jufqu'alors  pour  la  graine 
de  cet  arbufte  ,  étoit  un  véritable  infecte  ;  &  di- 
vulga  fa  découverte  par  un  mémoire  qu'il  commu- 
niqua à  ladite  académie.  MM.  Garidel  &  Emûic  , 
médecins  de  la  ville  d'Aix  en  Provence  ,  &  M.  de 
Feaumur ,  de  l'académie  royale  des  feiences  de 
Paris  ,  confirmèrent  depuis  cette  découverte  ,  & 
l'accompagnèrent  du  détail  que  nous  allons  rappor- 
ter. (/'.Journal  des  fçavants  du  mois  d'avril  1739. 
p.  614.  Voye\  aufl»  Arles  ,  la  Crau  Si  Provence  ). 

Les  habitants  des  cantons  où  fc  fait  la  récolte  des 
infeclcs  qui  produifent  lejvcrmillon  ,  les  confide- 
xent  en  trois  temps  dirférens  &  très-marqués.  Le 
premier  tcanps  eft  vers  le  commencement  du  mois 
de  mars  ,  &  alors  le  kermès  ou  l'infecte  eft  plus 
petit  qu'un  grain  de  millet.  Confidéré  au  microf- 
cope  ,  il  paroît  d'un  très-beau  rouge  ayant  fur  le 
ventre  &  tout  à  l'cntour  une  efpece  de  coton  qui 
lui  fert  de  nid  ,  &  dont  quelques  petits  flocons 
s'élèvent  fur  fon  dos.  Dans  le  fécond  temps  ,  qui 
«il  au  mois  d'avril,  le  ver  a  pris  tout  fon  accroifle- 
ment ,  &  eft  devenu  rond  &  gros  comme  un  pois. 
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Sa  peau  eft  plus  ferme  &  plus  également  couverte 
de  coton;  il  ne  paroît  plus  qu'une  coque  ou  gonfle 
remplie  d'une  liqueur  rouge  àtre  comme  du  fang  pâle» 
Enfin  ,  le  troilicme  temps  tombe  vers  le  milieu  ou  la 
fin  du  mois  de  mai  ,  &  alors  on  trouve  dans  cette 
efpece  de  coque  ,  &  fous  le  ventre  de  l'infecte  , 
1800.  ou  1000.  petits  grains  ronds ,  qui  font  au- 
tant d'oeufs ,  &  qui  donnent  autant  d'infectes  fem- 
blablcs  à  celui  d'où  ils  font  fortis. 

Les  instruments  les  plus  nécellaires  pour  la  ré- 
colte du  kermès  ou  du  vermillon  ,  font  de  longs 
ongles.  Des  femmes  s'y  occupent  dans  la  faifon  , 
dès  le  matin  avant  que  le  folcil  ait  enlevé  la  ro- 
féc.  Outre  l'adrcflc  a  détacher  les  grains  ,  il  faut 
fyi\  oir  connoître  les  endroits  où  il  y  en  a  le  plus. 
1  elles  femmes  en  ramaflent  jufqu'à  deux  livres  par 
jour.  La  livre  ,  qui  ,  dans  le  commencement ,  ne 
vaut  que  huit  à  neuf  fols  ,  fe  vend  à  la  fin  jufqu'a  foi- 
xante,  parce  qu'infcnfiblcmcnt  le  kermès  devient 
très-léger.  Il  n'eft  pas  rare  d'avoir  dans  une  année 
deux  récoltes  de  kermès.  Les  marchands  ,  qui 
viennent  l'acheter  ,  ont  foin  de  l'arrofer  de  vinai- 
gre ,  ainfi  que  les  oeufs  qui  s'en  féparent ,  &  de 
l'cxpofer  enfuite  au  foleil,  ou  à  une  chaleur  équiva- 
lente ,  pour  faire  périr  tous  les  petits  animaux  éclos, 
fans  quoi  il  y  aurait  une  grande  diminution  fur  le 
poids  de  cette  marchandise.  Au  reite  ,  le  kermès 
eft  la  drogue  principale  qui  entre  dans  la  compo- 
fition  de  la  confection  d'Alkermès  ,  &  dans  la 
teinture  en  écarlate.  Voyt\  l'hiftoirc  naturelle  du 
Languedoc,  par  M.  Ajiruc;  l'hiftoirc  des  infectes  , 
par  M.  de  Reaumur  ;  l'hiftoirc  des  plantes  de  Pro- 
vence ,  par  M.  Garidel  ;  les  ouvrages  de  botanique 
de  M.  de  Tournefort ,  Marjigli  ,  Nijfole  ,  &c. 

(  Mines  ^carrières ,  &c.)  il  y  a  des  mines  de  fer, 
de  plomb  ,  d'argent  &  d'or  :  mais  ces  dernières 
font  ii  peu  abondantes  ,  qu'on  a  cru  les  devoir  né- 
gliger entièrement.  Cependant ,  dans  ces  derniers 
temps ,  une  perfonne  éclairée  a  été  chargée  d'une 
commiflion  particulière  pour  faire  la  recherche  des 
mines  de  ce  précieux  métal,  qu'on  foupçonne  avec 
raifon  plus  abondantes  dans  les  montagnes  des  Cc- 
venncs ,  que  dans  nul  autre  canton  de  la  province. 
Apparemment  que  c'eft  la  connoiflance  qu'on  a 
des  paillettes  d'or  que  roulent  les  eaux  de  la 
Ccze  ,  qui  a  donné  lieu  à  ce  nouveau  projet. 

Les  Carrières  de  marbre  ,  fituées  auprès  de  la 
ville  de  Caunes  ,  au  diocefe  de  Narbonnc  ,  font 
d'une  utilité  bien  plus  reconnue  &  plus  impor- 
tante. On  en  tire  du  marbre  qui  a  le  fond  d'un 
rouge  vif  avec  de  grandes  taches  blanches.  Il  eit 
connu  fous  le  nom  de  marbre  de  Languedoc. 

Quant  aux  carrières  de  pierre  &  de  plâtre  , 
elles  font  fort  communes  dans  prefquc  toute  l'é- 
tendue de  la  province  ,  &  principalement  dans  le 
Bas-Languedoc. 

Auprès  de  la  petite  ville  de  Simore  ,  du  côté 
d'Aulch,àG/'monr,&  à  Cajlres  (de  ces  trois  villes, 
il  n'y  a  que  celle  de  Cajlres  qui  foit  en  Languedoc), 
on  trouve  des  mines  de  turquoijcs  ,  qui  font  peu  in- 
férieures à  celles  qui  nous  viennent  d'Orient.  La 
matière  que  l'on  tire  de  ces  mines  ,  eft  tantôt  blan- 
che ,  &  tantôt  d'une  couleur  qui  reffemblc  à  celle 
du  tripoli  de  Venife.  Au  lieu  que  l'action  du  feu 
affaiblit  ou  même  détruit  entièrement  la  couleur 
des  autres  pierres  précieufes ,  elle  colore  les  tur- 
quoifes  &  les  rend  bleues.  Mais  ,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fingulicr,  c'eft  que  cette  forte  de  pierre  ,  ait 
été  autrefois  une  matière  offeufe,  &  que  ,  fuivant 
la  tradition  du  pays  ,  elle  conferve  la  figure  ou  des 
os  de  la  jambe,  ou  de  ceux  des  bras  ,  &  même  des 
dents.  Cette  matière  minérale  repréfente  des  os 
pétrifiés  ,  non-feulement  par  fa  figure  extérieure  , 
mais  encore  par  fa  tiflure  intime ,  étant  compofée 
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de  différentes  couches  ou  écaille» ,  dont  les  feuil- 
les forment  quantité  de  cellules  remplies  de  la  ma- 
tière qui  s*y  cil  pétrifiée.  L'a&ion  du  feu  fur  cette 
matière  pc trificc  la  colore  de  plus  en  plus  jnfqu"  à 
un  certain  point ,  après  quoi  la  couleur  diminue  , 
&  s'altcrc  Je  façon  qu'elle  n'a  plus  aucun  rapport 
à  celle  de  la  tjrquoil'c.Kojt^  l'Hift.  de  l'académie 
royale  des  feienecs  ,  année  171$- 

A  Boutonnct,  petit  village  à  deux  portées  de  fu- 
fil  de  Montpellier  ,  on  trouve  des  pétrifications 
dans  un  rocher  ,  c\  dans  une  couche  profonde  de 
trois  toifes  j  mais  au-deffus  Ôi  au-deffous  de  cette 
Couche  ,  On  ne  trouve  plus  rien  de  fcmblablc.  Ces 
pétrifications  ne  font  autre  chofe  que  de  la  terre 
qui  s'eft  durcie  dans  la  cavité  de  différentes  co- 
quilles. Il  y  a  peu  de  coquilles  dans  nos  mers  , 
qui  ne  foient  imprimées  dans  cette  roche.  M.  Af- 
truc  croit  avec  beaucoup  de  raifon  que  la  cam- 
pagne des  environs  étoit  autrefois  prcfquc  toute 
couverte  de  la  mer ,  laquelle  y  a  laiiTé  les  co- 
quilles qui  ont  fervi  de  moule  à  la  terre  qui  s'eft 
durcie  par  la  fuite  des  temps. 

(  Sauna  ).  Il  y  avoit  autrefois  des  falines  en 
Languedoc  tout  le  long  de  la  côte  de  la  mer  ; 
mais  parce  que  le  fcl  ne  fc  formoit  pas  également 
bien  par-tout ,  ou  pour  d'autres  coniidérations  plus 
fortes  encore,  elles  furent  réduites, &  on  ne  conferva 
que  celles  de  Pccais  ,  de  Mardirac  &  de  Sigéan. 
Les  premières  ,  (îtuées  près  du  Rhône  ,  fourniffent 
du  fcl  ail  B:is-Languedoc,a  l'Auvergne ,  au  Rouer- 
gue  ,  au  Lyonnois,  L  la  Bourgogne  ,  aux  Suiffes  & 
à  la  Savoyc.  Les  falines  de  Mardirac  ,  Pciriac  & 
Si«éan  ,  limées  dans  le  diocefe  de  Narbonnc  , 
d'abord  prcfquc  abandonnées,  &  depuis  rétablies, 
fourniffent  le  Haut-Languedoc  ;  mais  le  fel  de  ce 
canton  n'cll  pas  à. beaucoup  près  auffi  bon  ,  ou  du 
moins  il  ne  l'aune  pas  tant  que  celui  de  Pecais. 
Ce  fut  relativement  à  ce  fourniffement  que  le  Lan- 
guedoc fut  divifé  en  deux ,  le  haut  &  le  bas  ,  par 
une  ligne  imaginée  ou  formée  au  milieu  de  cette 
province  ,  en  exécution  d'un  arrêt  du  confeil 
d'état ,  du  9.  janvier  1691.  de  forte  que  ceux  qui 
tranfportent  du  fel  de  Pecais  dans  le  Haut-Langue- 
doc ,  font  traites  depuis  ce  temps-là  ,  comme 
faux-fauniers.  L'exécution  de  cet  arrêt  fe  fuit 
d'autant  plus  fcrupulcufcment ,  qu'on  le  regarde 
comme  l'unique  moyen  de  faire  tenir  en  bon  état 
les  falines  de  Pciriac  ,  qu'il  cft  important  de  con- 
server. 

On  cftime  que  la  ferme  du  fel  qui  fe  débite 
en  Languedoc  ,  ou  en  fort  ,  vaut  tous  les  ans  au 
roi  environ  deux  millions  &  demi  de  livres. 

Le  fourniffement  du  fel  en  Languedoc  cft  affez 
différent  de  ce  qui  fe  pratique  dans  la  plupart  des 
autres  provinces  du  royaume.  Il  y  eft  libre  à  chacun 
de  fe  pourvoir  de  cette  denrée  en  telle  quantité 
que  bon  lui  femblc  ,  les  particuliers  n'étant  obligés 
à  autre  chofe  qu'au  payement  de  20.  livres  ou 
environ  par  minot ,  &  à  prendre  un  billet  de  té- 
moignage de  l'achat  qu'ils  en  ont  fait.  (  Voye\  au 
tom.  3.  pag.  80.  ) 

Les  fermiers  des  gabelles  ont  en  Languedoc  des 
greniers  &  des  chambres  particulières,  où  ils  em- 
ploient des  commis  pour  tenir  compte  de  la  diftri- 
bution  des  fels ,  avec  cette  différence  que  dans  les 
greniers  feulement  il  y  a  un  contrôleur  en  titre 
d'office ,  qui  tient  regillrc  de  la  vente.  Les  uns  & 
les  autres  font  donnés  à  for-fait ,  &  adminiftrés 
par  des  fégiffeurs  à  leur  péril  &  fortune,  tant  pour 
le  déchet ,  que  pour  la  vente.  A  l'égard  du  déchet , 
il  eft  ordinairement  d'un  minot  &  demi  pour  cent 
minots  de  mefurc  ;  &  dans  les  lieux  on  le  fel  fc 
vend  au  poids,  à  raifon  de  cent  livres  poids  de 
marc  ,  par  minot.  Le  déchet  s'cftitnc  donc  égalc- 
Tome  IV. 
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ment  au  poids  ;  mais  cela  ne  régarde  que  le  fer- 
mier 6c  l'es  commis.  Par  rapport  au  peuple  à  qui 
fe  fai:  la  diftribution ,  il  faut,  fuivant  le  règlement 
de  1S99-  que  les  fels  aient  fejourné  un  an  entier 
dans  les  lieux  d'entrepôt,  pour  y  acquérir  la  qua- 
lité requife  ,  après  quoi  il  eft  permis  de  les  vendre 
par  mefurcs  ,  dont  la  péfanteur  a  été  vérifiée.  Nous 
avons  déjà  remarque  ci-deffus  que  cette  ferme  rend 
au  roi ,  en  deniers  clairs  &  liquides  ,  plus  de  deux 
millions  &  demi  de  livres  par  an.  MJmoircs  de  M. 
de  Bj/vHU. 

Quant  à  la  manière  dont  les  fels  fe  fabriquent 
dans  les  falines,  il  n'y  a  rien  de  fingulier,  fi  l'on  en 
excepte  la  divilion  &  le  partage  des  places  entre 
les  particuliers  ;  car  les  falines  ,  pour  ce  qui  con- 
cerne la  propriété  ,  n'appartiennent  point  au  roi , 
mais  aux  particuliers,  à  la  réferve  peut-être  do 
quelques  diftriéts.  Ces  falines  font  toutes  renfer- 
mées par  une  grande  chauffée  ,  au-delà  de  laquelle 
il  n'eft  pas  permis  aux  particuliers  d'en  faire  d'au- 
tres à  leur  volonté  &  difpolition.  Elles  font  diftri- 
buées  par  grandes  tables  ,  à  la  manière  des  jardins 
potagers  ,  creufées  à  la  profondeur  d'un  pied  & 
fort  unies.  Les  perfonnes  prépofées  à  la  fabrique  du 
fel ,  prennent  foin  d'enfermerpendant  l'hiver ,  cha- 
cun dans  fes  propres  marais  ,  toute  l'eau  néceffaire, 
foit  de  pluie  ,  foit  des  étangs  voilins  ,  &  cela  par 
le  moyen  des  aqueducs  ,  ou  des  marteliercs  qui  l'y 
conduifent  au  travers  de  la  grande  ceinture  ou 
chauffée  d'enceinte.  Cette  eau,  qui  féjourne  cinq 
ou  fix  mois  dans  ces  marais,  s'y  charge  &  s'y  im- 
bibe infcnfiblcmcnt  du  fcl  contenu  naturelL-ment 
dans  le  terrein.  Au  mois  de  juillet,  on  la  chaleur 
eft  forte  ,  on  fait  couler  l'eau  dans  des  puits,  d'ofi 
par  le  moyen  de  quelques  roues,  elle  eit  élevée  & 
répandue  fur  les  mêmes  tables ,  à  plulicurs  repri- 
fes  ;  &  à  mefure  qu'elle  s'y  réduit  en  fel ,  on  y  en 
fait  couler  de  nouvelle ,  jufqu'à  ce  que  les  puits 
foient  épuifés  ,  &  toute  l'eau  convertie  en  fcl  ou 
defféchée.  Cette  opération  étant  finie,  on  met  le 
fel  en  monceaux  avec  des  pèles,  pour  les  trans- 
porter enfuite  dans  les  magafins  fur  les  bords  des- 
canaux ou  de  la  mer,  oa  fe  font  les  chargements. 
On  voit  par-là  que  le  principal  procédé  pour  faire 
le  fel ,  conilfte  à  expofer  l'eau  imprégnée  de  fel 
aux  ardeurs  dufolcil,  qui  la  raréfie  ,  l'épuife ,  l'ab- 
forbe  ,  &  ne  laiffe  que  le  fel.  Voye\  Aunis  ,  Breta- 
tagne  ,  Normandie  ,  Provence  ,  Lorraine  ,  Fran- 
che-Comté, &c. 

Les  fels  de  Pecais  font  deftinés,  ainfi  qu'il  a  été 
dit,  pour  le  Bas-Languedoc  &  pour  les  traites  étran- 
gères. Il  fe  débite  dans  ces  falines  ,  année  com- 
mune, quinze  cents  gros  muidsdefel ,  qui  donnent 
deux  cents  feize  mille  minots.  On  appelle  un  gros 
muid  une  quantité  de  cent  quarante-quatre  minots, 
&  un  petit  muid  une  quantité  de  quarante-huit  mi- 
nots. Le.m/'/iorpefc  ordinairement  cent  livres  poids 
de  marc- 
Ces  1 500.  gros  rrruids  de  fel ,  qu'on  retire  des 
falines  de  Pecais  ,  font  deftinés  ,  fc  avoir  , 

Pour  le  Bas-Languedoc ,  700.  gros 

muids  ,  faifant  100800  min. 

Pour  le   Lyonnois  ,  400.  G.  M. 

faifant  57600 

Pour  la  Savoyc  ,    2$o.   G.  M. 

faifant  36000 

Pour  le  pays  de  Dombcs,  »o.  G.  M. 

faifant  2880 

Pour  les   Suiffcs  ,   130.   G.  M. 

faifant  18720 

Total  216000  min. 

Les  falines  de  Mardirac,  Pciriac  &  Sig  éan  four- 
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mitent  les  entrepôts  de  Narbonnc  ,  dont  les  fcls 
font  voitures  à  Carcaflbnne  &  à  Caftclnaudary  pour 
le  Haut-Languedoc  ,  &  à  l'entrepôt  de  Canet  pour 
le  Rouflîllon.Ce  fourniffement  fe  monte  annuelle- 
ment ù  7$.  mille  tninots  ou  environ  ,  fçavoir  , 

Pour  le  grenier  de  Xarbonne  &  pour 

le  Haut-Languedoc  ....  63000  min. 
Pour  le  Roull.ilon     .    .    .    .    .  "ooo 

Total  7(000  min. 

Voilà  donc  deux  cents  quatre-vingt-onze  mille 
minots  de  fcl  qui  fc  tirent  année  commune  des  fa- 
lines  de  Languedoc ,  Si  qui  font  débités  dans  l'in- 
térieur de  la  France  &  pays  voifins.  En  fuppofant, 
comme  il  a  été  fouvent  remarqué  ,  quatorze  per- 
fonnes  pour  la  confommation  de  chaque  minot, 
les  191.  mille  minots  fourniront  à  4.  millions  74. 
mille  perfonnes.  Le  minot  étant  à  10.  livres  ,  les 
29t.  mille  minots  donneront  la  fommede  cinq  mil- 
lions 810.  mille  livres.  V.  au  tome  3.  page  80.  &c. 

(  Salpêtres  ).  On  fçait  que  c'eft  une  efpece  de 
fel  naturel  ou  artificiel  ,  très-connu  &  d'un  grand 
ufuge  ,  foit  dans  la  chymic  ,  foit  pour  la  compofi- 
tion  de  la  poudre- à-canon  ,  foit  pour  la  teinture  ou 
il  cil  compté  parmi  les  drogues  non  -  colorantes  , 
c'clr-à-dire  ,  avec  lcfquelles  on  préparc  les  étoffes 
à  être  mifes  en  couleur.  11  s'en  confomme  arrffi 
beaucoup  dans  les  verreries ,  pour  les  eaux-fortes , 
&  pour  la  fonte  des  métaux. 

Depuis  1671.  jufqu'cn  1674.  le  Languedoc  four- 
nit chaque  année  776.  mille  600.  liv.  de  falpêtre. 
Mais,  depuis  1674.  jufqu'cn  1700. cette  fourniture 
fut  réduite  à  360.  milliers  de  (alpêtrc  brut.  M.  de 
Bafville  ,  que  nous  fuivons  ici  ,  ajoutoit  qu'il  y 
avoit  peu  d'endroits  dans  la  province  qui  n'en  puf- 
fent  fournir  ,  &  qu'il  feroit  facile  d'y  augmenter 
cette  fourniture  ,  en  augmentant  le  nombre  des 
ouvriers  qui  y  étoient  employés  ,  &  qui  n'étoient , 
dans  les  trois  généralités  ,y  compris  celle  deMon- 
tauban  ,  dont  les  falpêtres  le  portoient  à  Touloufe  , 
que  de  deux  cents  cinquante. 

Depuis  l'invention  de  la  poudre-à-canon,  il  s'eft 
toujours  fait  en  France  une  très-grande  confom- 
mation de  falpêtre.  Mais  les  guerres  continuelles 
du  long  règne  de  Louis  XIV.  l'invention  des  bom- 
bes ,  des  carcaffes  &  autres  feux  d'artifice  ,  &  la 
nombreufe  artillerie ,  foit  de  terre  ,  foit  de  mari- 
ne ,  jointe  à  tant  d'armées  prefque  innombrables 
que  ce  grand  prince  fut  toujours  obligé  d'entrete- 
nir, obligèrent  à  doubler  &  à  tripler  même  la  fa- 
brique des  falpêtres;  de  forte  qu'au  lieu  de  1500. 
milliers  qui  fe  fabriquoient  par  an  ,  avant  l'année 
1690.  on  a  vu  depuis  des  années  oh  il  s'en  cil  fait 
jufqu'à  quatre  millions  500.  mille  livres  ,  &  qu'an- 
née commune  la  fourniture  des  magafins  du  roi  a 
toujours  été  de  trois  millions  à  trois  millions  qua- 
tre cents  mille  livres.  Le  Languedoc  a  fourni  en 
proportion.  On  eilime  aujourd'hui  que  le  produit  de 
tous  les  départements  de  France  fc  monte  ,  année 
commune  ,  à  deux  millions  400.  mille  livres  pe- 
fant  de  falpêtre  ,  dont  Paris  fcul  fournit  environ 
700.  mille  livres,  Saumur  250.  mille,  Tours 
110.  mille,  Chinon  2co.  mille,  Bordeaux  150. 
mille  ,  &  Touloufe  autant.  Les  autres  fabriques  ne 
vont  ordinairement  que  depuis  trois  mille  jufqu'à 
60.  mille  livres  pefant.  Le  total  des  atteliers  de 
Paris  &  de  fa  généralité  fe  monte  àcinquante-neuf 
atteliers  ,  &  le  total  des  falpêtres  qu'ils  fabriquent, 
à  628.  mille  600.  milliers  par  année.  Le  Langue- 
doc a  également  fes  atteliers  en  proportion. 

(Haras).  Le  Languedoc  fournit  très  -  peu  de 
chevaux.  Il  y  a  quelques  haras  dans  le  Gévaudan  , 
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&  dans  les  diocefes  de  Touloufe  &  de  Montait» 
ban  ,  le  long  de  la  Garonne  :  il  feroit  facile  d'en 
élever  une  plus  grande  quantité  ,  mais  la  principale 
difficulté  vient  de  ce  qu'il  n'y  a  point  de  belles  ju- 
ments. Une  fufliroit  pasparconféquent  d'y  envoyer 
des  étalons  ;  il  faudroit  aufli  que  la  province  fît  un 
effort  pourenvoyer  en  Poitou  acheter  des  juments  , 
que  l'on  diitribucroit  enfui  te  dans  les  lieux  de  pâ- 
turages ,  qui  fc  réduifent  aux  diocefes  de  Mire- 
poix,  de  CaftYcs ,  de  St.  Pons  ,  de  Montauban  ,  au 
Gévaudan,  &  à  quelques  endroits  du  Velay.  En  y 
mettant  le  nombre  d'étalons  néceffaires  ,  on  pour- 
roit  cfpérer  d'en  retirer  de  très-bons  chevaux  plus 
propres  pour  les  guerres  d'Italie ,  que  ceux  que 
l'on  fait  venir  de  Suiffe ,  d'Allemagne ,  de  des  an- 
tres provinces  du  royaume.  »  L'application,  dit 
»  M.  de  Bafville  ,  que  j'ai  donnée,  pendant  que 
n  j'ai  été  en  Poitou ,  à  cette  affaire  ,  qui  eft  des 
»  plus  importantes  du  royaume ,  par  les  fommes  im- 
»  menfes  qui  en  fortent  en  temps  de  guerre,  &  qui 
»  pourroient  être  très-utilement  répandues  dans  les 
»  provinces  ,  m'a  fait  connoître  que  les  régle- 
»  ments  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière  ,  font 
»  très-bons  -,  mais  que  l'on  a  toujours  manqué  dans 
»  l'exécution  ,  en  ne  la  commettant  pas  à  des  per- 
»  fonnes  affez  riches  &  aiTez  confîdérables.  On  a 
»  fait  infpeâeurs  de  petits  gentilshommes ,  qui 
»  n'avoient  point  l'autorité  néceffaire  pour  fe  faire 
»  obéir,  &  qui  n'étoient  pas  affez  riches,  pour 
»  réfifter  à  la  tentation  de  préférer  leurs  intérêts 
»  particuliers  à  une  exacte  obfervation  des  régle- 
>»  ments.  Ces  emplois  devroient  être  ,  comme  ils 
»  font  en  Efpagnc  ,  plus  relevés  &  confiés  à  des 
»  gentilshommes  de  probité  ,  &  affez  riches  pour 
»  ne  penfer  qu'au  bien  de  l'état.  Il  faudroit  qu'ils 
»  euffent  des  penfions  convenables  à  leur  carac- 
»  tere  ,  &  aux  dépenfes  qu'ils  feraient  obligés  de 
»  faire  pour  fe  bien  acquitter  de  leurs  devoirs ,  qui 
»  demanderaient  beaucoup  de  vigilance.  Outre 
»  cela  ,  il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  pût  donner 
»  gratuitement  des  étalons  à  ceux  qui  pourraient 
»  s'en  fervir.  utilement ,  foit  par  la  fituation  de 
»  leurs  demeures ,  foit  par  l'inclination  qu'ils  au- 
»  raient  pour  ce  commerce  ;  &  il  feroit  de  la  der- 
»  nicre  conféquence  de  ne  point  forcer  cette  inclî- 
»  nation,  en  voulant  leur  faire  élever  des  efpcces 
»  de  chevaux  qu'ils  n'aimeraient  pas.  Il  n'y  en  a 
»  point  qui  ne  foient  utiles.  C'eft  une  faute  que 
»  l'on  a  faite  ,  en  voulant  que  certains  pays  élevaf- 
»  fent  des  chevaux  fins  ,  tandis  qu'ils  ne  pouvoient 
»  &  ne  vouloient  en  élever  que  de  groffiers  pro- 
»  près  pour  l'artillerie. 

Il  y  a  long-temps  qu'on  a  dit  que  fi  la  France  fça- 
voit  profiter  de  fes  avantages  ,  elle  trouverait  chez 
elle  de  quoi  fe  paffer  du  fecours  des  étrangers 
dans  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  le  foutien  & 
pour  la  commodité  de  la  vie.  Cette  remarque,  qui 
en  général  fouffre  quelque  exception ,  eft  certaine- 
ment très-véritable  ,  «n  particulier ,  pour  ce  qui 
regarde  le  commerce  des  chevaux ,  dont  fes  voifins 
lui  fourniffent  un  fi  grand  nombre,  tandis  qu'elle 
en  pourrait  élever  dans  fes  haras,  &  d'affez  beaux 
pour  ne  point  envier  les  chevaux  des  étrangers  ,  ôe 
en  affez  grande  quantité  pour  qu'elle  pût  faire  fur 
fes  propres  chevaux  les  profits  dont  elle  s'eft  ac- 
coutumée d'enrichir  les  autres  nations.  En  effet , 
rien  ne  manque  à  la  France  pour  établir  ce  com- 
merce :  elle  a  d'excellens  &  d'abondans  pâturages  j 
elle  peut  trouver  dans  fon  propre  fonds  des  éta- 
lons généreux  &  de  bonne  race.  Et  à  l'égard  des 
juments,  le  ficur  d'Of. .  infpcôeur  général  des  ha- 
ras ,  fous  les  ordres  du  marquis  de  Scignclay  ,  mi- 
nière &  fecrétaire  d'état,  &  enfuite  du  marquis 
de  Louvois ,  affurc  dans  fon  procès-verbal  de  vifite 
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de  1690.  qu'il  y  a  eu  en  France  plus  de  100*.  mille 
cavales  répandues  dans  toutes  les  provinces  du 
royaume  ,  propres  à  porter  de  beaux  poulains 
de  toutes  les  cfpcces  ,  foit  pour  le  manège  &  la 
chalFc  ,  foit  pour  la  maifon  du  roi,  la  cavalcric- 
lcgerc  &  les  dragons ,  foit  enfin  pour  le  caroiïc  , 
le  tirage  ,  &  les  voitures.  C'cft  donc  manque  de 
bien  entretenir  les  haras  françois  qu'on  cft  fi  fou- 
vent  oblige  d'avoir  recours  aux  haras  du  dehors. 
M.  Colbert  ,  au  vafte  p,cnie  duquel  il  n'échappoit 
rien  de  ce  qui  pouvoit  être  utile  ou  glorieux  au  roi 
&  à  l'état,  étant  entré  dans  le  minLlcrc,  &  ayant 
trouve  les  haras  dans  fon  département ,  penfa  d'a- 
bord à  les  rétablir.  Son  premier  foin  fut  de  faire 
acheter  ,  aux  dépens  du  roi ,  pluficurs  chevaux  en- 
tiers en  Frifc  ,  en  Hollande  ,  en  Dannemarck  ,  & 
en  Barbarie,  pour  fervir  d'étalons,  &  être  diftri- 
bués ,  tant  dans  les  anciens  haras  qui  reftoient  en- 
core en  France  ,  que  dans  les  provinces  les  plus  pro- 
pres a  élever  &  a  nourrir  des  poulains.  Ce  fut  pour 
la  diftribution  de  ces  étalons  &  l'établilTement  des 
nouveaux  que  fut  rendu  l'arrêt  du  confeil  du  17. 
oftobre  166$.  Voyc\  cet  arrêt ,  ainfi  que  ceux  de 
i66j.  1668.  1683.  1684.  1689.  &c. 

Telles  font  les  courtes  observations  que  nous 
avions  à  donner  fur  les  haras  du  royaume  en  géné- 
ral, &  qui  nous  avoient  échappées  à  l'article  de 
France.  Nous  les  avons  employées  ici  d'autant  plus 
volontiers  ,  qu'en  réparant  cette  omiflîon ,  nous 
foumettons  nos  vues  ù  l'intelligence  d'une  province 
qui  fe  diftingua  toujours  par  les  établiflcincnts  les 
plus  utiles. 

M.  de  Bafville  accompagne  d'alTcz  près  l'arti- 
cle des  haras  avec  celui  du  quartier  d'hiver  -,  & 
c'eft  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  déterminer 
les  lieux  propres  à  des  quartiers  d'hiver  pourla  cava- 
lerie ,  c'cft  indiquer  plus  particulièrement  les  pï: ti- 
rages ,  &  défigner  par  conféquent  les  lieux  oh  l'on 
pourroit  établir  des  haras.  Voici  cet  état  des  quar- 
tiers d'hiver  pour  la  cavalerie  &  les  dragons ,  tel 
qu'il  cft  rapporté  dans  les  mémoires  de  M.  de 
Bafville. 

ÉTAT  des  lieux!  où  /'on  peut  loger  plus  commo- 
dément de  la  Cavalerie  ou  des  Dragons. 

Corn- 

Lieux.  parnieu 

{Grif.illes   1 

Kro.ntnn   1 

Montgiffard   t 

Balicçec   I 

Ville  hanche  ou  Villenouvelle.    ...  1 
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Dieeefet. 


Touloufe . 


Montauban. 


{Caftclfarrafin. 
r 


"Sortie. 


rRoquecourbc   1 

■i  Les  deux  Saint-Aman»   1 

Cl.j  Caune   1 

ÇRéalmom   1 

iGailUc   I 


.  < 


SeilTac   t 

La  Grafli   I 

Montréal   1 

Selvts  &  St.  Denis   t 

Cuxac   1 


"La  Baftide-de-Ptyrac. 

iBclpech  

(  Laurac-le-Grand  .  . 
Fanjcaux.  .... 


Saint-PapouL 


rVillafavary 
iLaBtflede 


Préfet. 
Alcth.  •  »  a 


II 


?9 


Pamiers 


C^y-sJ 

'Lîmoux   1 

Jtu.'i  ne  .   1 

<J  Aun.ic   1 

iUUis   t 

l'orçilrfeuil   I 

{Les  Allemands   1 

VilUncuvt-de-Parénge   1 

Saiiir-Pnns.  .   ^  Angles   1 

Beziers.  .  .  .  <(  Bedarieux   I 

Total  des  Compagnies  que  ton  peut  mettre  dans 

le  Haut- Languedoc   ;3 

Nitntes  .  .  .  .  «J  Le  Cayla  &  Vauvcrt   1 

f  Alais   1 

U  Vigan   1 

Aulas   1 

Aumeflas   1 

La  Sali  

.Meyrueis   1 

<Uti   t 

'Sauges    1 

Marvejols   x 

Florac   x 

Pmit-de-Montvert   1 

Mendc   1 

Langogne    x 

ÇLe  Fay   1 

J  Bonne  loi   1 

C.St.  Agrtve   1 

Ç  Mont  faucon.    ........  t 

)  Iflingeaux   1 

P"y  STence   , 

(.Le  Puy   1 


Vitt 


Mendc 


Vivier.  . 


Total  det  Compagnies  que  ton  peut 
Bai-Languedoc  


11 


Ré'c, 
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Dans  le  Haut-Languedoc  38 

Dans  le  Bas-Languedoc.  11 

To:~ 

Nous  ne  voyons  pas  pourquoi  M.  de  Bafville 
nomme  dans  ce  dénombrement  le  diocefe  de  Fu- 
miers parmi  ceux  du  Languedoc.  Cet  intendant 
aùrdit-il  eu  alors  infpeâion  fur  ce  diocefe  ?  Il  place 
auffi  Limoux  dans  le  diocefe  d'Aleth ,  quoiqu'il 
foit  le  chef-lieu  d'une  recette  de  fon  nom  ,  &  qu'il 
dépende ,  pour  le  fpirituel ,  du  diocefe  de  Nar- 
bonne  :  feroit-ce  parce  que  Limoux  eft  plus  à  por- 
tée d'AIcth  que  de  Narbonnc. 

En  dêduifant  les  deux  compagnies  placées  dans 
le  diocefe  de  Pamiers  ,  il  réitéra  encore  cinquan- 
te-fept  compagnies  pour  lcfquelles  M.  de  Bafville 
aflignoit  dans  la  province  des  quartiers  d'hiver  , 
qui  ne  dévoient  être  nullement  à  charge  ni  au 
pays  ni  à  fes  habitants  ;  ce  qui  toutefois  ne  fup- 
pofe  pas  que  l'on  ne  puiiïe  auffi  diilribuer  de  la 
cavalerie  en  quantité  d'autres  lieux  delà  province, 
qui  ne  font  point  compris  dans  cet  état. 

Au  temps  que  M.  de  Bafville  écrivoit ,  c'eft-à- 
dire  ,  vers  l'an  1701.  les  compagnies  foit  de  ca- 
valerie ,  foit  de  dragons ,  étoient  plus  ou  moins 
fortes ,  félon  la  deltination  &  l'emploi  des  régi- 
ments. Il  y  avoit  des  régiments  dont  les  compa- 
gnies n'étoient  que  de  vingt-cinq  maîtres ,  d'au- 
tres oh  elles  étoient  de  cinquante  ,  de  foixante- 
quinze  &  même  de  quatre  -  vingt  maîtres.  A  ne 
fuppofcr  les  compagnies  que  de  cinquante  maî- 
tres ,  les  cinquante-fept  compagnies  dévoient  don- 
ner deux  mille  huit  cents  cinquante  chevaux.  Nous 
n'eftimons  pas  que  ce  nombre  foit  trop  fort  pour 
pouvoir  fe  loger  &  fubliilcr  commodément  en 
Languedoc.  Voye\  ci-aprùs  Gouvernement-géné- 
ral militaire  de  la  province  de  Languedoc. 
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A  propos  des  quartiers  d'hiver  ,  M.  de  Earville 
remarque  que  le  Languedoc  ,  fuivant  fes  privilè- 
ges ,  ne  doit  point  avoir  de  troupes  en  quartier 
d'hiver  ;  ik  que  lorfquc  cette  province  accorde  le 
don  gratuit  au  roi  ,  les  commiflaires  des  états 
hVncn.t  un  traité  ,  où  il  eft  dit  que  c'eft  à  condi- 
tion qu'il  n'y  aura  point  de  troupes  en  quartier 
d'hiver.  Nous  ne  doutons  nullement  des  privilèges 
de  la  province  de  Languedoc  ;  mais  en  même- 
temps  nous  avouons  de  bonne  foi  que  nous  ne 
concevons  point  comment  une  province  peut  re- 
garder un  avantage  rcel  de  ne  point  voir  augmen- 
ter le  nombre  des  confommatcurs  de  fes  denrées  , 
ainli  que  le  nombre  des  bras  qui  peuvent  fervir 
foit  à  l'exploitation  de  fes  manufactures  ,  foit  à 
l'agriculture.  Il  nous  paroh  auffi  que  c'eir  un  avan- 
tage réel  pour  une  province  que  le  verfement  des 
appointements  &  de  la  foldc  d'une  troupe  ,  à  quoi 
l'on  pourroit  ajouter  encore  l'uftenfile  qui  eft 
prefque  toujours  au  profit  des  habitants  &  à  la 
charge  du  roi. 

(  Climat  &  qualité  rfif  /o/  ).  Dans  le  Haut-Lan- 
guedoc ,  le  climat  cil  doux  &  tempéré  :  les  fré- 
quentes plaies  qui  y  tombent  ,  empêchent  que 
les  chaleurs  n'y  (oient  exceflives ,  &  contribuent 
beaucoup  aux  récoltes  qu'on  y  fait  de  toutes 
fortes  de  fruits.  Cette  partie  de  la  province  ei\ 
d'ailleurs  très-abondante  en  bleds  ,  &  rarement  les 
terres  y  frullrcnt  le  cultivateur  de  fes  cfpéranccs. 

L'autre  partie  de  la  province  ,  le  Bas-Langue- 
doc ,  n'a  pas  les  mêmes  avantages  ni  du  côté  du 
climat ,  ni  du  côté  de  la  fertilité  :  ce  n'eft  pas 
cependant  que  ce  ne  foit  ttn  très  -  beau  &  très- 
bon  pays.  Le  climat  y  efl  fort  chaud  en  été  ,  & 
il  le  feroit  encore  plus  fans  un  petit  vent  ,  ap- 
pellé  le  Carbin  ,  qui  vient  de  la  mer  ,  &  qui  ra- 
fraîchit beaucoup  depuis  les  dix  heures  du  matin 
jufqu'à  quatre  heures  après  midi.  Les  hivers  ne 
lailient  pas  d'y  être  fouvent  fort  froids ,  à  caufe 
du  voifinage  des  montagnes  qui  y  font  remplies  de 
neige.  Lorfque  le  vent  vient  de  ce  côté-là,  il  jette 
d  ins  la  plaine  un  froid  très-vif  &  très-perçant.  Il 
n'y  a  pref  que  pas  de  printemps  ni  d'automne  :  on  y 
paife  tout-d'un-coup  du  froid  aux  chaleurs  ,  auflï- 
tôt  que  les  neiges  ont  difparu  par  un  certain  vent 
qu'on  appelle  Auvcrouffe ,  qui  les  confume  &  les 
fait  fondre.  Cela  cependant  n'empêche  pas  que 
le  climat  du  Bas-Languedoc  ,  a  l'exception  des 
pays  de  montagnes,  ne  doive  être  regardé  &  ne  foit 
en  clfei  aulfi  tempéré  que  dans  aucune  autre  pro- 
vince méridionale  du  royaume.  Il  c(t  d'ailleurs  par- 
tout ,  foit  dans  le  bas  ,  foit  dans  le  Haut-Langue- 
doc ,  très-fain  &  tr^s-agréablc  ,  fi  toutefois  l'on 
en  excepte  certains  cantons  voifins  des  marais  fa- 
lans.  Si  le  Bas-Languedoc  n'a  pas  le  même  avan- 
tage que  le  haut  pour  la  bonté  du  terroir ,  qui  y  cil 
ordinairement  fec  &  aride  ,  il  en  a  d'autres  équi- 
valons par  les  diilcrentes  efpcccs  de  récolte  qui  y 
croiilerît  ,  fe  fticcedent  les  unes  aux  autres  ,  & 
donnent  prefquc  toujours  à  travailler,  &  le  moyen 
de  tirer  du  profit.  Au  mois  de  mai  ,  on  y  fait  des 
vers-a-foie  ,  &  la  toifon  des  bétes  à  laine.  On  y 
coupe  enfuite  les  foins  ,  qui  y  font  aflez  rares. 
On  y  commence  la  récolte  des  menus  grains  au 
mais  de  juin  ,  &  on  la  continue  au  mois  de 
juillet.  Au  mois  de  feptembre  ,  les  vendanges 
y  donnent  des  vins  très  -  bons  &  en  grande 
abondance.  Dans  les  pays  de  montagnes  ,  on 
Cueille  les  châtaignes  an  mois  de  novembre  ,  & 
en  décembre  les  olives  dans  toute  la  plaine.  Les 
b-fîiaux  dont  les  montagnes  font  remplies,  y  four- 
ni fient  abondamment  &  à  un  prix  fort  raifonna- 
blc  ,  de  la  viande  ,  du  beurre  ,  du  fromage  ,  &c. 

Parions  prefentement  a  des  détails  plus  parti- 
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culieis.fur  les  diverfes  productions  de  chaque  dio- 
cefe  ou  diflrict  de  la  province. 

(  Diocefe  de  Toutoufe  ).  11  n'y  a  pas  dans  le 
royaume  de  plus  belles  plaines  &  plus  abondantes 
en  bleds  ,  que  celles  qui  s'étendent  depuis  Tou- 
loufc  jufqu'à  Montauban.  Ce  pays  cit  coupé  de 
plufieurs  rivières  qui  y  font  des  prairies ,  dont  la 
plus  remarquable ,  qui  a  cinq  lieues  de  longueur 
&  près  d'une  demi-licue  de  largeur  ,  ell  celle  que 
traverfe  la  rivière  de  Lcrs.  Elle  s'étend  jufqu'au 
diocefe  de  St.  Papoul ,  &  ctl  bordée  par  le  grand 
chemin  du  Bus-Languedoc.  Dans  ce  diocefe  toutes 
les  terres  font  très-bien  cultivées.  Il  y  a  des  vi- 
gnobles ,  mais  qui  ne  donnent  que  des  vins  de 
médiocre  qualité  qui  fc  confonrr.cnt  dans  le  pays. 
Outre  les  bleds  ordinaires  ,  il  y  croît  une  grande 
quantité  de  millet  :  c'efl  une  efpecc  de  bled  dont 
les  payfans  fe  nourrilTent  ,  &  qui  leur  donne  le 
moyen  de  vendre  leur  bled  fin  :  ce  millet  produit 
beaucoup  ,  &  rend  ordinairement  foixante  ,  qua- 
tre-vingt ,  &  jufqu'à  cent  pour  un.  On  y  voit ,  ou- 
tre cela  ,  du  pallcl  :  c'efl  une  herbe  qui  i'ert  à  la 
teinture  en  bleu  ;  autrefois  il  s'en  faifoit  un  com- 
merce qui ,  année  commune  ,  fc  montoit  à  plus 
d'un  million  de  livres;  mais  l'indigo  ayant  obtenu 
la  préférence  ,  la  culture  du  paflel  a  été  fort  né- 
gligée. Bien  des  gens  penfent  qu'il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'elle  pût  être  encouragée  ,  à  caufe  que 
la  teinture  du  pallcl  cil  meilleure  que  celle  de 
l'indigo. 

Comme  le  Paflel  ne  fc  cultive  pas  feulement 
dans  le  diocefe  de  Touloufc  ,  mais  encore  dans 
ceux  de  St.  Papoul ,  d'Alby,  &c.  &  qu'il  pourroit 
d'ailleurs  devenir  une  branche  de  commerce  aflee 
confidérable ,  nous  nous  portons  volontiers  à  don- 
ner ici  quelques  détails  fur  la  culture  &  la  pré- 
paration de  cette  plante  ,  qui  ell  connue  aufiî  fous 
le  nom  de  Guefde.  Elle  eft  à  fleurs  en  croix,  ou 
compoféc  de  quatre  pétales. 

Les  payfans  ont  coutume  de  diflinguer  deux 
différentes  graines  de  Paflel  ,  l'une  violette  ,  & 
l'autre  jaune  ;  ils  préfèrent  la  violette ,  parce  que 
le  paflel  qui  en  levé  ,  a  les  feuilles  lifTes  &  unies, 
au  lieu  que  le  panel  qui  levé  de  l'autre  graine,  les 
a  velues;  ce  qui  fait  qu'elles  fc  chargent  de  pouf- 
ficre  &  de  terre,  &  que  le  pallcl  en  vaut  moins. 
Ce  paflel  s'appelle  Paflelbour  ou  Bourdaigne. 

Pour  femer  le  pallcl ,  on  choifit  les  folfés  des 
châteaux ,  &  les  champs  les  plus  près  de  la  raaifon  , 
parce  qu'ils  font  mieux  cngraifTés.  H  faut  que  la 
terre  foit  bonne  &  fans  rochers  defTous.  On  jette 
d'abord  le  fumier  fur  le  champ ,  après  quoi  on 
bêche  la  terre  &  on  la  difpofc  en  planches  de  trois 
pieds  de  large  ,  qu'on  applanit  avec  le  râteau. 

Le  mois  de  février  ell  le  véritable  temps  de  fé- 
mer  le  pallcl ,  parce  que  celui  qui  en  vient ,  ell  plus 
mûr  &  meilleur.  Cependant,  pour  éviter  les  gi- 
boulées du  mois  de  mars ,  qui  le  gâtent  fouvent, 
plufieurs  ne  les  fement  que  dans  le  mois  de  mars 
même,  quand  le  mauvais  temps  commence  à  finir. 

On  jette  la  graine  fort  épailTe  fur  les  planches 
préparées  ,  &  on  la  couvre  avec  le  râteau.  U  faut 
avoir  foin,  quand  le  paftel  commence  à  lever  ,  de 
le  farcler  &  d'arracher  toutes  les  herbes  étrangè- 
res ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  difpofc  le  terrein  en 
planches.  La  racine  du  paflel  devient  ordinaire- 
ment de  la  grofleur  du  pouce  ,  &  de  la  longueur 
d'un  pied  ou  d'un  pied  ck  demi.  Elle  pique  ,  c'eft- 
à-dirc  ,  qu'elle  s'enfonce  perpendiculairamcnt 
fans  fe  divifer.  Elle  ell  garnie  tout  autour  de  lon- 
gues barbe»  ou  fibres. 

Le  paflel  pouffe  d'abord  hors  de  terre  cinq  ou 
fix  feuilles  ',  qui  fe  foutiennent  droites  pendant 
qu'elles  font  vertes.  Elles  font  longues  d'environ 
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un  pied,  &  larges  de  fix  pouce».  Elles  commen- 
cent à  mûrir  vers  la  St.  Jean.  On  connoii  qu'elles 
font  mûres  quand  elles  s'arFailIent ,  tic  commen- 
cent à  jaunir.  On  les  cueille  alors  ,  en  les  em- 
poignant bien  près  de  terre ,  <Sc  on  les  coupe  en 
tordant.  On  farcie  enfuite  de  nouveau  le  pjltcl  , 
ce  qu'on  a  foin  de  réitérer  1  chaque  récolte. 

En  juillet  ,  s'il  y  a  eu  quelque  pluie  ,  on  fait 
une  féconde  récolte  :  la  pluie  ou  la  féchcrcifc  l'a- 
vance ou  la  retarde  de  huit  jours.  On  fait  cette  ré- 
colte avec  la  mime  précaution  &  de  la  me  me  ma- 
nière que  la  première.  A  la  fin  du  mois  d'août  on 
en  fait  encore  une  autre.  On  en  fait  une  quatrième 
à  la  fin  de  feptembre;  &  huit  jours  après  la  Touf- 
faint  on  fait  la  dernière.  Celle-ci  elt  plus  forte  que 
les  autres  ,  parce  que  l'intervalle  elt  plus  long. 

On  ne  fait  que  quatre  récoltes  du  paitel  qu'on 
dcitine  pour  graine  ;  dès  le  mois  de  feptembre  on 
l'abandonne  ,  tic  il  forme  alors  des  tijcs  hautes  de 
quatre  ou  cinq  pieds ,  partagées  en  pluficurs  bran- 
ches ,  &  dont  la  fleur  eil  jaune.  On  lailfe  ce  paitel 
fur  pied  tout  l'hiver,  &  la  graine  n'en  cil  mûre  que 
dans  le  mois  de  juin  de  l'année  fuivante.  On  en 
connoît  la  maturité  ,  quand  elle  eft  devenue 
noire  &  qu'elle  commence  à^tomber  d'elle-même. 

On  ne  cueille  jamais  le  paitel  pendant  la  pluie 
ou  le  brouillard.  11  faut  que  le  temps  foit  ferais,  tic 
que  le  folcil  ait  donné  fur  les  feuilles.  Après  la 
dernière  récolte  ,  on  laboure  d'abord  la  terre  ;  on 
arrache  par  ce  moyen  les  racines  du  paitel  ,  tic  l'on 
y  feme  du  bled  ,  li  l'on  veut ,  ou  bien  on  prépare 
1;:  terre  pour  de  nouveau  paitel. 

A  chaque  récolte  on  porte  les  feuilles  au  moulin, 
à  mefurc  qu'on  les  cueille  ,  pour  les  écrafer  «Scies 
réduire  en  pâte  fine  ,  oa  l'on  ne  diltingue  plus  les 
côtes.  Cela  fc  doit  faire  promptement,  parce  que 
ces  feuilles  ,  quand  on  les  laine  entalfées ,  fer- 
mentent &  le  ponrrilicnt  bientôt  avec  une  puan- 
teur infupportablc.  Ces  moulins  font  aflez  fcmbla- 
bles  aux  moulins  à  huile  ou  à  tan.  Ils  font  compo- 
ses d'une  meule  ,  pofée  de  champ  ,  qui  roule  au- 
tour d'un  pivot  perpendiculaire  ,  dans  une  ornière 
circulaire  allez  profonde ,  dans  laquelle  on  met  le 
paitel  que  l'on  veut  faire  broyer. 

Quand  les  feuilles  font  bien  écrafées&  réduites 
en  patc  fous  la  meule ,  on  en  fait  des  piles  dans  la 
galerie  du  moulin  ou  au-dchors  à  l'air  libre.  Après 
avoir  bien  prelfé  la  patc  avec  les  pieds  &  les  mains, 
on  la  bat  &  on  l'unit  par-dcllus  avec  la  pèle  :  c'eft 
le  paitel  en  pile. 

Il  s'y  forme  en-dehors  une  croûte  qui  devient 
noirâtre  :  quand  elle  s'entr'ouvre ,  on  l'unit  de  nou- 
veau avec  beaucoup  de  foin ,  autrement  le  paitel 
s'éventeroit ,  &  il  fc  formeroit  dans  les  crévalfcs 
de  petits  vers  qui  le  gâteraient. 

Après  quinze  jours  ,  on  ouvre  le  monceau  de 
pailcl ,  on  le  broyé  entre  les  mains ,  &  on  mcle 
enfcmblc  la  croûte  tic  le  dedans.  11  faut  même  quel- 
quefois écrafer  la  croûte  avec  une  malle ,  pour  la 
pouvoir  broyer. 

On  fait  enfuite  de  cette  pite  de  petits  pains  ou 
pelotes  rondes  ,  qui,  ielon  les  ordonnances ,  doi- 
vent pefercinq  quarterons  poids  de  table.  On  ferre 
bien  ces  pelotes  en  les  formant.  On  les  donne  en- 
fuite  à  une  autre  perfonne  ,  qui ,  en  les  appuyant 
dans  une  écualle  de  bois,  les  allonge  par  les  deux 
bouts  opjïolcs. 

•  Les  pelotes  s'appellent  coques  ou  coquaignes  , 
&  le  paitel  ainfi  apprêté ,  pafiel  en  coquaigtie.C'cA 
dc-li  qu'elt  venu  l'ufagc  de  dire  ,  puvs  de  çoquai- 
gne  ,  pour  déiîgncr  un  pays  riche  ;  parce  qu'autre- 
fois le  pays  où  croit  le  paitel ,  s'cnrichilfoit  par  le 
commerce  de  cette  drogue. 

Cette  plante  croît  &  fe  cultive  non  -  feulement 
Terne  IV. 
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dans  le  diocefe  de  Toulonfe,  mais  encore  dans 
ceux  de  St.  Papoul ,  de  Mirepoix  ,  de  Lavaur  & 
d'Alby.  Il  en  croît  auflï  aux  environs  de  Genève  , 
tic  dans  d'autres  pays  étrangers  ;mais  on  a  toujours 
donné  la  préférence  au  paitel  de  Languedoc.  En 
176t.  !a  balle  de  ce  pattel  valoit  à  Rouen  45.  liv. 

Nous  remarquions  ci-devant  qu'autrefois  le  Haut- 
Languedoc  s'cnrichilToit  du  commerce  de  paitel 

J[u'on  y  faifoit.Ce  commerce  eft  depuis, long-temps 
ort  déchu  ,  à  caufe  de  la  préférence  qu'on  a  don- 
née à  l'indigo.  On  croit  que  peut-être  la  manière 
de  préparer  le  paitel  pourrait  contribuer  à  en  réta- 
blir l'ulage.  On  peut  voir  dans  les  Mémoires  pour 
rhiftoirc  naturelle  du  Languedoc ,  par  M.  Ajïrucy 
pag.  $13.  ce  que  cet  habile  homme  propofe  pour 
y  réunir. 

Reprenons  ce  qui  concerne  les  productions  du 
diocefe  ck  de  la  ville  de  Touloufc.  Le  principal 
commerce  de  cette  ville  conllttc  en  laines  d'Efpa- 
gne  que  les  marchands  font  venir,  fçavoir,  celles 
de  la  vallée  d'Andorre  &  de  Catalogne  par  le 
Comminges ,  celles  de  Caftille  par  Bagneres-de- 
Luchon ,  celles  d'Arragon  &  de  Navarre  par  Arrcou 
au  pays  d'Aure  ,  mais  beaucoup  plus  par  Olcron  en 
Béarn.  Il  en  entre  auili  dans  le  royaume  qui  vien- 
nent d'Arragon  par  mer ,  de  Caitillc  tic  de  Navarre 
par  Bayonne  \  tic  de  Valence  ,  d'Alicante  tic  autres 
lieux  par  Marfeille. 

Il  y  a  peu  de  villes  dans  le  royaume  qui  foient  mieux 
fituecs  que  celle  de  Touloule  pour  le  commerce  & 
les  manufactures.  Les  vivres  y  font  abondans  tic  à 
bon  marché,  £<  les  eaux  bonnes  pour  les  teintures. 
Elle  elt  à  une  diltance  a-peu-près  égale  des  deux 
mers.  Par  la  rivière  d"Ariege  ,  elle  a  tout  ce  que 
produit  le  pays  de  Foix  ,  le  fer,  l'acier  «Se  tout  ce 
qu'il  faut  pour  bâtir.  Par  la  Garonne  ,  il  lut  vient 
des  Pyrénées  &  du  voifinage  ,  le  bois  ,  le  marbre 
&  la  pierre.  Le  canal  de  la  jonction  des  mers  ,  qui 
finit  en  cet  endroit ,  fcmblc  fait  exprès  pour  lui  ap- 
porter toutes  les  commodités  &  toute  l  abondance 
que  l'on  peut  tirer  de  l'Océan  tic  de  la  Méditerra- 
née. Il  s'en  faut  cependant  de  beaucoup  qu'on 
la  puilfe  regarder  comme  une  ville  fort  commerçan- 
te. Il  s'y  fabrique  des  bergames  tic  des  tapilferies  de 
peu  de  valeur,  tic  de  petites  étoffes  moitié  foie  & 
moitié  laine  ,  qui  fc  donnent  à  bas  prix.  Pourquoi 
donc  le  commerce  n'cil-il  point  florili'antdans  cette 
ville  ?  c'eil  ce  qu'il  appartient  d'examiner  unique- 
ment à  ceux  qui  font  prépofés  à  l'adminiltration. 

Diocefe  de  Montauban  ).  Il  n'y  a  que  quarante- 
une  paroi  île  s  de  ce  diocefe  qui  foient  du  Langue- 
doc :  la  ville  chef-lieu  n'en  eft  pas.  Ce  pays  eft 
très-fertile  en  bleds  tic  en  paitel.  Autrefois  on  y 
cucilloit  auflï  du  tabac  dans  les  trais  paroilfes  de 
Fignan  ,  des  Catalans  tic  de  St.Porquier  ;  mais  de- 
puis long-temps  il  elt  défendu  d'y  en  cultiver.  Ce 
dittriâ  elt  riche,  &  les  habitants  y  vivent  fort  à  leur 
aife.  La  plûpart  des  vins  qu'on  y  cueille  ,  fe  con- 
vcrtilfcnt  en  eaux-de-vic.  On  y  élevé  beaucoup  de 
chevaux, qui  fc  vendent  enfuit* aux  foires  de  Gri- 
folles ,  au  diocefe  de  Touloule ,  à  5.  L  N.  O.  de  la 
ville  de  ce  nom. 

Diocefe  de  Rieux  ).  Ce  diocefe  n'a  pour  le  tem- 
porel que  foixante  paroilles  en  Languedoc ,  dont  il 
y  en  a  dix-huit  pour  le  fpiritucl  du  diocefe  de  Cou- 
l'erans ,  tic  une  de  celui  de  Pamiers  :  le  relie  eft 
en  Gnlcogne  ,  ou  dans  le  pays  de  Foix.  C'ell  un 
pays  de  montagnes,  qui  fournit  à  force  de  travail  ce 
qui  eft  nécellaire  à  la  vie  des  hommes  &  des  bef- 
tiaux  ,  tic  dont  les  habitants  ne  font  rien  moins 
qu'opulcns  :  il  faut  cependant  en  excepter  ceux  qui 
font  établis  le  long  de  la  Garonne  ,  qui  traverfe  ce 
diocefe.  Il  paraît  au  refte ,  que  M.  de  Eafvillc 
avoit  compris  dans  le  diocefe  de  Rieux  ,  tout  le 
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Cou/1'r.i'ir ,  puifqu'il  y  nomme  le  village  de  Seix  , 
dont  il  fait  un  détail  allez  confidcrable.  Mais  ce 
village  ,  ainfi  que  tout  le  Coufcrans  ,  dépend  de- 
puis long-temps  de  l'élection  de  Commingcs,  qui 
fait  partie  de  la  généralité  d'Aufch.  C'eft  auffi  en 
comprenant  le  Coufcrans  dans  fon  département  , 
que  M.  de  Bafville  a  parlé  ,  à  l'article  du  diocefe 
de  Ricux,  des  ports  ou  partages  qui  communiquent 
de  l  rance  en  Efpagnc  ,  à  travers  les  Pyrénées. 
Voyc\  ce  que  nous  difons  à  ce  fujet  aux  articles 
Commingcs ,  Coufcrans  ,  Pyrénées  ,  ôcc. 

Diocefe  d'Alcth  t>  de  Limoux).  De  ces  deux 
diir.net  s  M.  de  Bafville  ne  forme  qu'un  diocefe  pour 
le  temporel.  Ce  diocefe  s'étend,  dit-il ,  dans  la 
montagne.  C'eft  oh  fc  terminent  les  bas  Pyré- 
nées. Les  payfans  y  font  dans  la  neige  la  moitié  de 
l'année.  Ils  y  nourrifîcnt  des  beftiaux  ,  &  n'y  man- 
quent pas  des  denrées  néceffaires  à  leur  fubfiftance. 
On  prétend  que  les  Romains  exploitoient  autrefois 
des  mines  d'or  dans  ces  montagnes  ,  ou  l'on  voit 
encore  plusieurs  ouvertures  dans  les  rochers  &  de 
granJs  travaux.  Mais ,  foit  que  les  mines  aient  été 
épuifées ,  ou  que  l'art  de  les  découvrir  fc  foit  per- 
du ,  tous  ces  tréfors  font  maintenant  fi  cachés , 
qu'on  regarde  comme  inutile  la  peine  que  l'on  fe 
donnerait  d'en  faire  la  recherche.  Une  preuve  cer- 
taine encore  qu'il  y  a  de  l'or  dans  les  entrailles  de 
ces  montagnes  ,  clt  que  de  petits  ruilfcaux  qui  en 
viennent,  charrient  des  paillettes  d'or,  que  les 
payfans  ramalicnt  fouvent  en  quantité  futfifantc 
pour  y  gagner  leur  vie.  Ces  raifteaux  charrient 
aulli  des  payolles  ou  paillettes  d'argent. 

En  167*.  M.  Colbcrt  forma  une  compagnie 
pour  la  recherche  de  ces  mines.  Il  fît  même  venir 
des  Suédois  pour  les  y  employer  i  mais  ces  foins 
ne  produifircnt  que  la  découverte  de  quelques  vei- 
nes de  cuivre  ,  qui  difparurent  en  peu  de  temps,  & 
qui  ne  payement  pas  les  frais  à  beaucoup  près. 

Il  y  a  des  bains  chauds  au  village  de  Rennes  :  ils 
ctoient  fon  fréquentés  par  les  Romains  ,  fie  l'on  y 
trouve  encore  allez  fouvent  des  médailles  fie  des 
inferiptions  de  leur  temps. 

Darvs  le  territoire  de  Limoux ,  on  cueille  des 
vins  blancs  de  très-bonne  qualité  ,  mais  ils  ne  fe 
tranfportent  pas.  Il  fe  fabrique  auffi  dans  ce  canton 
des  draps  fit  des  ratines  ;  ex  la  ville  de  Limoux  eft 
l'entrepôt  où  l'on  tranfportc  les  fers  de  toutes  les 
forges  voifines. 

Diocefe  de  Commingcs  ).  Il  n'y  a  dans  ce  dio- 
cefe que  onze  pareilles  qui  falTent  partie  du  Lan- 
guedoc :  les  deux  principales  font  Valentine ,  qui 
entre  aux  états  ,  &  St.  Béat.  Voye\  Commingcs. 
St.  Beat  eft  un  palîagc  important  pour  aller  en  Ef- 
pagne  par  la  vallée  d'Aran  :  le  château  &  l'églifc 
font  de  Languedoc  ;  le  furplus  c(t  de  Guyenne  ou 
Gafcogne.  On  croit  que  Philippc-le-Bel  acheta 
pluficurs  terres  du  comte  de  Lomagne  ,  vers  la  Ga- 
ronne &  les  Pyrénées  (  in  ripuario  Garumn*  ver- 
fus  Pyreiueos  ),  &  qu'ayant  été  appellé  en  paréage 
par  Hunaut,  feigneur  de  St.  Michel ,  au  diocefe  de 
Ricux  ,  à  condition  de  bâtir  la  ville  de  Valentine , 
il  joignit  bientôt  après  toutes  ces  terres  enfemblc, 
&  les  incorpora  â  la  province  de  Languedoc,  afin 
de  les  féparer  de  la  Guyenne ,  qui  appartenoit  alors 
aux  Anglois  :  de-la  vient  que  ces  deux  paroi  lies 
font  aujourd'hui  partie  du  Languedoc,  quoiqu'elles 
en  foient  feparées  fie  afiez  éloignées.  Il  en  eft  à- 
peu-pres  de  même  des  autres  neuf  pareilles  qui 
avec  les  deux  que  nous  avons  nommées  ,  forment 
la  partie  du  diocefe  de  Comminges  dépendante  du 
Languedoc.  Voye\  la  grande  Hiftoirc  de  Langue- 
doc,  tom.     p.  13.  fie  $3.  V.  aufli  Comminges. 

Diocefe  de  Mirepoix  ).  Il  eft  divifé  en  pays  de 
montagnes  fie  de  plaines.  Les  terres  y  fontprcfque 
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par-tout  allez  ingrates  ;  cependant  elles  produifent 
fulfifamment  pour  la  fubfiftancc  des  habitants ,  & 
pour  la  nourriture  des  beftiaux  deftinés  au  labour. 
Le  produit  principal  vient  de  l'induftric.  Il  y  a  peu 
de  denrées  qui  fortent  au-dehors.  Les  eaux  de  la 
Baftide  y  font  fort  eftimées  :  elles  font  froides  & 
fort  rafralchifiantes.  Il  y  a  des  mines  de  fer  j  Cour- 
fouls  ,  Ste.  Colombe,  Quillan  (du diocefe  d'Aleth), 
Bclleftat,  fie  dans  quelques  autres  endroits.  On  y 
voit  auffi  des  mines  de  jays  dans  les  terres  de  Lc- 
van  &  de  Lcvilanet  ou  Lavclanet.  On  y  fait  du  fa- 
von  noir  fie  blanc  pour  nettoyer  les  draps, &  quan-  ' 
titéde  peignes  de  buis  qui  font  enfuite  tranfportées 
en  Efpagne  &  en  Italie.  Mais  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  dans  ce  diftriâ,  c'eft  la  fameufe  fontaine 
de  Bclleftat ,  appclléc  dans  le  pays  Fonteflorbe. 
Voye\  \  ces  deux  aniclcs  la  description  de  cette 
fontaine. 

Diocefe  de  St.  Papoul  ).  C'eft  un  pays  riche  en 
bleds ,  fur-tout  du  côté  de  Caftclnaudary ,  oh  il  y 
a  de  très-belles  plaines  ,  dont  les  terres  font  fort 
bonnes.  Elles  le  font  moins  du  coté  de  la  monta- 
gne. On  y  recueille  de  toutes  fortes  de  denrées  , 
fie  plus  de  bled  qu'il  n'en  faut  pour  la  fubfiftancc 
des  habitants.  Les  payfans  y  vivent  de  millet ,  & 
vendent  leur  bled  pour  fe  procurer  les  commodités 
ou  les  douceurs  de  la  vie. 

Diocefe  de  Lavaur  ).  C'eft  auffi  un  pays  fort 
abondant  en  toute  forte  de  bleds.  La  plaine  de  Re- 
vcl  eft  un  des  plus  beaux  cantons  de  la  province  & 
des  plus  fertiles.  Il  y  croit  du  vin,  mais  en  petite 
quantité  ,  fie  il  fc  confomme  dans  le  pays. 

Diocefe  de  Caftres  ).  11  produit  toute  forte  de 
denrées.  Les  montagnes  y  font  remplies  de  beftiaux. 
Les  manufactures  y  attirent  beaucoup  d'argent  , 
qui  autrement  n'y  viendroit  pas ,  à  caufe  que  les 
denrées  n'y  font  pas  fuperflues ,  &  que  les  terres 
n'y  étant  pas  fort  bonnes  ,  ne  fournillent  que  ce 
qui  eft  nécclTairc  à  la  fubfiftance  aifee  des  habitants 
du  diftriô.  Ce  pays  eft  mêle  de  montagnes  cultivées 
&  de  petites  plaines.  Les  manufactures  qui  y  font 
établies  ,  confiftent  en  petites  étoffes  de  laine  , 
telles  que  les  ratines  ,  les  burats ,  les  cordelats  , 
les  bayettes  ,  les  ferges  fie  les  crêpons. 

Diocefe  d'Alby  ).  Il  abonde  en  denrées  de  tou- 
tes fortes.  Outre  les  bleds ,  le  paftel ,  les  vins  fie 
les  pâturages  oh  l'on  nourrit  &  engrailTe  une  quan- 
tité prodigieufe  de  bétail ,  il  produit  encore  du  fa- 
fran  ,  fie  des  prunes  que  l'on  fait  fécher,  <Sc  dont  il 
fe  fait  un  afTcz  grand  commerce.  Ce  canton  étant 
plus  reculé  que  les  autres,  fie  étant  éloigné  des  ri- 
vières fie  du  canal ,  cela  eft  caufe  que  l'on  y  vit  à 
meilleur  marché  que  dans  le  relie  de  la  province  : 
il  y  a  peu  de  manufactures,  fi  l'on  en  excepte  celles  de 
Réalmont  fit  d'Alby  ,  qui  encore  ne  font  que  des 
crépons  ,  des  burats  ,  des  bayettes  &  des  razes.  Le 
terroir  de  Gaillac  y  produit  les  feuls  vins  qui  fe 
pu iiient  tranfportcr.il  s'en  fait  un  grand  commerce 
par  la  rivière  de  Tarn  ,  qui  commence  d'être 
navigable  en  cet  endroit  \  ils  font  voitures  à  Bor- 
deaux ,  oh  on  les  vend  aux  Anglois  fie  autres  na- 
tions du  nord.  Ces  vins  ont  cela  de  particulier ,  que 
la  mer  fie  le  tranfport  les  rendent  beaucoup  meil- 
leurs. Le  diftriét  dont  il  eft  queftion,  a  quarante 
pareilles  dans  la  montagne  ,  &  le  refte  confifte  en 
belles  plaines  arrofées  de  plufieurs  petites  rivières. 
Dans  le  territoire  des  paroilfes  de  Trémond  &  de 
St.  Benoit,  il  y  a  des  mines  de  charbon  qui  font 
très-bonnes.  Au  refte ,  ce  pays  a  beaucoup  perdu 
par  le  canal  de  la  jonction  des  mers.  Avant  ce  temps- 
là  ,  Alby  étoit  un  entrepôt  pour  le  commerce  des 
huiles  qui  venoient  par  mulets  du  Bas-Languedoc , 
&  contre  lefquelles  on  donnoit  fouvent  en  échange 
des  denrées  fit  marchandifes  da  crû  du  diocefe. 
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Diocefe  de  St.  Pons  ).  Il  cft  prcfque  tout  entier 
dans  les  montagnes  ,  dont  les  unes  font  ftériles  & 
les  autres  cultivées.  Il  y  a  peu  de  richcITcs  dans  ce 
pays.  Les  habitants  y  vivent  la  plupart  d'une  ma- 
nière fort  dure  ,  avec  du  millet  ;  ils  vendent  le  bled 
qu'ils  recueillent,  foit  pour  payer  les  charges,  foit 
pour  fe  pourvoir  de  quelques  denrées  &  marchan- 
dées dont  ils  manquent.  Ils  nourrirent  des  beftiaux. 
Il  y  a  en  quelques  endroits  des  manufactures  de 
laine ,  telles  que  celles  de  draps  à  St.  Pons  &  à  St. 
Chinian  ;  mais  ces  draps  font  groffiers  ,  &  ont  peu 
de  réputation.  On  y  trouve  d'aflez  beau  marbre  dans 
les  montagnes. 

Diocefe  de  Narbonne  ).  Il  eft  compofé  en  par- 
tic  des  montagnes  de  Corbieres  ,  &  en  partie  de 
plaines  allez  fertiles.  Dans  les  bonnes  années  ,  on 
y  fait  d'abondantes  récoltes  de  bl«-d  ;  on  prétend 
que  cette  denrée  ycft  de  meilleure  qualité  que  par- 
tout ailleurs  ,  auffi  y  eft-cllc  fort  recherchée  pour 
les  femences.  Il  y  croit  peu  de  vin  -,  mais  c'eft  dans 
ce  diocefe  que  Ton  commence  à  trouver  des  oli- 
viers, ck  la  récolte  des  huiles  y  cil  très-confidéra- 
blc.  Nous  avons  parlé  ci-devant  des  falincs  de  Pci- 
riac  ,  qui  fournirent  de  fcl  le  Haut-Languedoc  , 
ainfi  que  de  l'herbe  appellée  Saticot  ;  nous  nous 
bornerons  par  conféquent  à  dire  un  mot  du  com- 
merce de  la  ville  de  Narbonne.  Il  confifte  principa- 
lement en  bleds.  Cette  ville  elt  l'entrepôt  de  tous 
ceux  qui  viennent  du  Haut-Languedocp3r  le  canal , 
ôi  qui  fc  recueillent  dans  le  pays  :  dc-la  ils  font 
voiturés  jufqu'à  la  mer  ,  par  un  canal  que  I  on  ap- 
pelle la  Robine  de  Narbonne  enfuite  ils  font 
tranfportés  par  mer  en  Provence ,  en  Roufiillon  , 
&  meme  en  Italie  ,  quand  la  récolte  n'y  a  pas  été 
bonne.  Il  y  a  dans  cette  ville  des  marchands  qui 
entendent  très-bien  ce  commence  de  bled. 

Diocefe  dé  Carcaffonne  ).  Ce  pays  fait  connoî- 
tre  combien  il  eft  important  d'établir  Si  de  con- 
ferrer  des  manufactures.  Il  eft  par  lui-même  allez 
ftérile  ;  il  ne  donne  des  denrées  qu'autant  que  les 
habitants  en  peuvent  confommer  ;  cependant  il  ett 
riche  par  le  grand  nombre  de  manufactures  qui  y 
font  établies.  La  ville  de  Carcaftonnc  n'eft  ,  à  pro- 
prement parler  ,  qu'une  manufacture  de  toute  forte 
de  draps.  Les  riches  marchands  y  font  travailler  un 
certain  nombre  d'ouvriers  &  de  familles  qui  leur 
font  attachées  ;  ainfi  tous  les  habitants  y  font  oc- 
cupés ,  les  uns  à  filer  ,  les  autres  à  carder  ,  &c- 
Ccft  ce  qui  les  fait  fubfiftcr  commodément  ;  & 
comme  ce  travail  fe  répand  encore  aux  paroilfes 
voifines  ,  tout  le  diocefe  s'en  refient.  C'eft  dans  ce 
diocefe  que  les  vins  commencent  d'être  bons.  Il 
eft  rempli  de  montagnes  ,  de  coteaux  &  de  petites 
plaines.  On  prétend  qu'il  y  avoit  autrefois  des  mi- 
nes d'argent  à  la  Caunette.  11  fe  trouve  à  Caune  de 
très-beau  marbre  de  toute  forte  de  couleurs  :  on  y 
conferve  pour  le  roi  une  carrière  d'incarnat  &  blanc 
parfaitement  beau.  . 

Diocefe  de  Be\icrs  ).  C'eft  un  des  bons  diftri£h 
de  la  province.  Il  elt  en  partie  dans  la  montagne  , 
&  en  partie  dans  la  plaine.  On  y  cueille  de  très- 
bon  vin  ,  plus  de  bled  qu'il  n'en  faut  pour  les  ha- 
bitants ,  &  beaucoup  d'huile.  Sa  fituation  fur  le 
canal  royal  &  près  de  la  mer  ,  y  tient  toutes  les 
denrées  à  un  bon  prix.  La  ville  chef-lieu  feroit 
très -bien  fîtuée  pour  les  manufactures  ,  mais  , 
comme  l'a  remarqué  M.  de  Bafville  ,  le  génie  des 
habitants  n'y  cft  pas  porté ,  ce  qui  a  empêché  le 
fuccès  de  celles  qu'on  y  avoit  voulu  établir.  Il  y  a  à 
Roqucbrune  des  carrières  de  marbre  .  &  I  Gabiah 
une  fontaine  minérale  très-famcufe.f  /^oye^Bcziers 
&  Gabian  ).  On  y  trouve  aufiï  des  mines  de  char- 
bon de  pierre  ,  &  une  efpcce  de  gomme  qui  eft 
très-bonne  pour  faire  du  goudron.  On  a  cru  long- 
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temps  qu'il  y  avoit  auffi  de  l'ocre  ,  mais  on  croit 
avoir  reconnu  que  ce  n'eft  autre  chofe  que  cette 
gomme  ,  dont  nous  venons  de  faire  mention.  A 
Bédarrieux  tk  mitres  lieux  circonvoifins  ,  il  fe  fait 
de  beaux  droguets  qui  le  débitent  bien  en  Allema- 
gne. 11  y  a  aulli  une  petite  contrée  appellée  Graif- 
feffac  y  compoféc  de  fix  petits  bourgs  ,  où  tous  les 
habitants  travaillent  en  doux.  Ils  ramaftent  le  fer 
de  toutes  parts  ,  &  en  font  des  doux  qu'ils  débitent 
enfuite  en  Languedoc  ,  &  dans  toutes  les  provin- 
ces voifines.  Ce  l'eul  commerce  les  fait  fubfifter  aveç 
aifance. 

Diocefe  de  Lodex'e  ).  Ceft  un  pays  fec  &  aride, 
qui  ne  produit  pas  à  beaucoup  près  les  bleds  &  autres 
grains  nécelTaires  pour  lal'ubfiftance  de  fes  habitants. 
La  partie  occupée  par  la  montagne  ,  nourrit  des 
beftiaux.  Mais  fa  richelfe  confifte  dans  les  manu- 
factures de  dmps  &  de  chapeaux  *,  ce  qui  fait  qu'il 
n'y  a  point  en  Languedoc  de  diocefe  dont  les  ha- 
bitants payent  mieux  les  charges  ,  quoiqu'il  n'y  en 
ait  point  où  le  fol  foit  plus  ingrat  &  plus  ftérile. 

Diocefe  d'Agde  ).  Ce  dillrict  ,  qui  ne  contient 
que  dix-fcptgros  lieux,  eft  un  des  plus  riches  pays 
du  royaume.  Les  laines  y  font  très-bonnes.  Les 
vins ,  les  bleds  ,  les  huiles  &  ju (qu'aux  légumes  s'y 
vendent  très-bien,  &  y  font  enlevés  de  préférence, à 
caufe  duvoifinage  de  la  mer.  C'eft  dans  cediocele 
que  l'on  commence  .'.  voir  des  mûriers  ,  dont  la 
feuille  fert  à  nourrir  les  vers-à-foic.  On  pèche  des, 
moules  à  la  cote  ,  &  c'elt  le  fcul  endroit  de  la  pro- 
vince où  il  s'en  trouve.  On  y  recueille  aufti  du  iali- 
cot ,  &  plufieurs  petits  étangs  y  donneraient  de 
fort  bons  fels ,  fi  les  fermiers  n'avoient  foin  de  les 
faire  fubmerger  pour  conferver  le  débit  des  grandes 
falines. 

Diocefe  de  Montpellier  ).  Tout  le  territoire 
de  ce  dillrict  eft  rempli  d'oliviers  &  de  vignes  ,  & 
les  terres  /  quoique  médiocrement  bonnes  ,  ne 
laiifent  pas  que  d'y  rapporter  de  toutes  fortes 
de  grains.  Les  vins  y  font  très-bons  ,  &  on  y  en 
enlevé  quantité  de  rouges  &  de  blancs  pour  la  côte 
de  Gènes  &  pour  Livourne.  Il  arriva  même  en  1693. 
que  les  vins  de  Bordeaux  ayant  manqué  ,  on  fit  les 
provifions  de  la  marine  a  Montpellier ,  quoique  l'on 
ignorât  encore  fi  cette  forte  de  vin  pourrait  fouf- 
frir  la  mer.  L'expérience  fut  très-favorable  ,  & 
l'on  prétend  que  la  marine  n'eut  jamais  de  meil- 
leurs vins.  Les  Anglois  en  enlevèrent  auffi  de  cette 
côte  qui  réuffirent  parfaitement  à  Londres.  Auffi , 
depuis  ce  temps  ,  il  s'en  eft  fait  conftamment  un 
commerce  considérable  ,  principalement  par  la 
voie  du  port  de  Cette.  Le  vin-mufeat  de  Fronti- 
gnan  eft  voituré  directement  à  Paris  ,  ou  en  Alle- 
magne par  Lyon  ,  &  en  Angleterre  par  Bordeaux. 
Il  fe  fait  dans  toute  cette  contrée  des  liqueurs  com- 

Iiofécs ,  telles  que  les  eaux  de  la  reine  de  Hongrie  , 
es  eaux  de  candie  ,  de  lavande  ,  &c.  Ces  liqueurs 
fe  débitent  avec  le  plus  grand  fuccès,  non-feule- 
ment en  France,  mais  encore  dans  les  autres  pays  de 
l'Europe.  Déjà,  dès  l'année  tyoo.  on  évaluoit  à 
plus  de  cinq  cents  mille  livres  par  an  ,  le  produit 
que  donnoit  au  diocefe  de  Montpellier ,  la  confom- 
mation  de  fes  vins  &  de  fes  liqueurs.  Depuis  ,  cet 
objet  eft  devenu  infiniment  plus  confidérable.  11  fe 
fait  3u  port  de  Cette  un  grand  commerce  de  fardi- 
ncs  falées,  qui  font  tranfportécs  en  Roufiillon,  en 
Lyonnois  &  en  Dauphiné.  Il  y  a  à  Balaruc ,  des 
bains  qui  ont  la  plus  grande  réputation.  (  Voye\ 
Balaruc  ).  Il  y  croit  enfin  ParbrilTeau  qui  produit 
la  graine  d'écarlate  ,  &  qui  fert  a  faire  la  confec- 
tion d'Alkermès  ;  c'eft  le  même  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant. 

Les  marchands-tanneurs  de  Ganges&  de  Mont- 
pellier font  un  commerce  très-<:onfidérable  en 
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Efpagnc,  en  Catalogne  &  en  Italie  Vers  l'an  1700. 
M.  de  Bafvillc  failoit  monter  ce  commerce  à  plus 
de  îoo.  mille  livres  par  an. 

Au  bourg  d'Anianc  ,  où  cft  une  célèbre  abbaye , 
dont  il  cil  parlé  à  l'article  de  ce  nom  ,  il  y  a  des 
gens  qui  ramallcnt  le  tartre  des  tonneaux  ,  le  pré- 
parent en  criilal,  &  le  font  palier  en  Hollande  & 
en  Angleterre.  Ce  commerce  peut  aller  a  ij.  mille 
livres.  Les  teinturiers  du  pays  s'en  fervent  auflî 
pour  les  belles  écarlatcs,  &  autres  couleurs  vives 
qu'ils  fçavcnt  donner  aux  étoffes. 

M.  Fi\es  ,  académicien  de  Montpellier,  re- 
marque que  deux  hommes  fuflifent  à  travailler  dans 
un  jour,  cent  cinquante  livres  de  tartre  ,  dont  ils 
retirent  le  même  jour  quatre-vingt-dix  ou  cent  li- 
vres de  beaux  cri  (faux  bien  blancs ,  que  l'on  envoie 
enfuite  dans  le  royaume  ,  &  même  dans  les  pays 
étrangers  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit.  Au  relie  ,  ce 
n'clt  qu'à  Anianeck  à  Calvilfon ,  que  l'on  fabrique 
de  ce  criilal  de  tartre. 

Le  meilleur  &  le  principal  commerce  de  ce  dio- 
ccfc  cil  celui  qui  fc  tait  dans  la  ville  de  Montpellier 
chef-lieu  du  dillrict.  Outre  le  commerce  général  des 
bleds, des  vins  &  des  huiles,  cette  ville  en  a  plullcurs 
qui  lui  l'ont  propres  &  particuliers  ,  &  entr'autres  , 
celui  du  verdet,  ou  verd-de-gris.  Il  cil  tellement 
particulier  à  cette  ville  ,  que  quelque  part  que  l'on 
ait  eifayé  ailleurs  d'en  préparer  de  même  ,  on  n'a 
jamais  pu  y  réuffir,  à  l'exception  de  quelques  vil- 
lares  des  environs.  La  manière  de  le  faire  ell  or- 
dinairement avec  du  cuivre-rouge  d'Allemagne  ,  & 
nommément  de  Hambourg  ,  parce  que  c'cll  celui 
de  tous  qui  rend  le  plus  de  verd-dc-gris.On  a  tenté 
en  vain  à  plullcurs  reprifes  d'y  faire  entrer  celui  de 
Suilïc  &  de  Genève  qui  ell  un  peu  moins  cher  : 
mais  la  qualité  en  étant  moins  fine  ,  Hambourg  a 
confervé  la  préférence  pour  Papprovilionncmcnt  de 
nos  fabriques.  Il  l'eroit  bien  à  délirer  fans-doute 
qu'on  n'allât  pas  chercher  hors  du  royaume  cette 
matière  première  ,  qui  fait  l'objet  principal  du 
verdet.  On  a  en  France  plullcurs  mines  de  cuivre  ; 
ïl  y  en  a  une  allez  confidérable  qu'on  exploite  avec 
avantage  dans  le  Lyonnois  ;  on  en  connoit  une 
autre  dans  la  vallée  de  Baygorri ,  dans  laB  alle- 
Navarre  ,  qui  produit  beaucoup  de  métal  ;  &  , 
par  les  ellais  qu'on  a  faits  des  plaques  du  Lyon- 
nois ,  la  qualité  du  cuivre  a  paru  auffi  bonne  que 
ccluide  Hambourg  :  le  prix  trop  haut  de  ce  cuivre 
national  a  été  jufqu'à  préfent  le  fcul  obllacle  à  fa 
confommation  en  verd-de-gris. 

Ce  font  ordinairement  les  femmes  qui  s'occu- 
pent à  la  fabrique  du  verdet.  Elles  font  couper  du 
cuivre  en  pièces  de  l'épaillcurù-peu-près  d'une  pic- 
ce  de  24.  fols  &  de  la  grandeur  d'une  carte  à  jouer. 
On  a  de  grands  pots  de  terre, au  fond  defquclson  met 
environ  deux  pintes  de  vin ,  quel  qu'il  foit ,  pourvu 
qu'il  n'y  ait  point  d'eau,  &  qu'il  ne  foit  ni  doux 
ni  aigre.  Au-deuus  du  vin ,  on  difpofe  de  petits 
bâtons ,  en  croix ,  fur  lefqucls  on  met  une  couche 
de  grapes  feches  de  railîns  ,  &  par-deffus  une  cou- 
che de  ces  pièces  de  cuivre  ,  de  forte  qu'elles  ne 
fc  touchent  point,  &  ainfi  couche  par  couche ,  jus- 
qu'au haut  du  pot ,  que  l'on  couvre  enfuite  d'un 
couvercle  de  paille  fait  exprès  ,  &  épais  d'un  demi- 
pied  ,  de  forte  que  l'air  n'y  entre  point.  En  dix  ou 
douze  jours  ,  plus  ou  moins  ,  félon  la  température 
de  l'air,  car  l'été  cil  la  meilleure  faifon  ,  ces  lames 
de  cuivre  fe  trouvent  couvertes  ,  par  la  force  du 
vin  ,  d'une  poudre  verte  ,  allez  femblablc  à  de  la 
moulfe  humide.  On  tire  les  pièces  du  pot ,  on  les 
expofe  en  piles  à  l'air,  pour  les  faire  un  peu  fécher, 
tk  enfuite  on  les  racle  :  c'cll  ce  que  l'on  nomme 
verd-de-gris.  Après  que  le  pot  a  été  bien  nettoyé, 
on  remet  les  pièces  de  cuivre  de  la  même  manière, 
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&  on  obfervc  la  même  façon  ,  raclant  toujours 
le  cuivre  ,  jufqu'à  ce  que  dans  deux  ou  trois  ans, 
les  pièces  étant  rongées  par  le  verdet ,  deviennent 
fi  minces  qu'on  ne  puille  plus  les  travailler.  Le 
cuivre  poulie  plus  de  verdet  en  été  qu'en  hiver,  & 
chaque  pot  en  donne  une  livre  dans  dix  ou  douze 
jours.  Les  femmes  des  artifans  ,  même  celles  des 
bons  marchands  &  des  bourgeois ,  y  travaillent 
avec  un  profit  conlidérablc.  Telle  femme  en  tra- 
vaille jufqu'à  cent  pots.  Le  prix  du  verdet  augmente 
ou  diminue  fuivant  que  le  vin  ell  cher.  On  le  met 
dans  des  facs  de  peau  de  mouton  bien  préparé  , 
&  qui  étant  remplis  pèlent  ordinairement  cinquan- 
te livres.  Les  marchands  de  Montpellier  l'achètent 
en  détail ,  l'envoient  en  Hollande  ,  en  Angleterre  , 
en  Allemagne  &  en  Italie,  oit  il  ell  employé  pour 
les  teintures  ,  la  peinture  ,  &  même  pour  des  re- 
mèdes par  les  chirurgiens. 

Le  verdet  s'envoie  auffi  ou  en  poudre  ou  en 
pains  ;  les  pains  pèlent  ordinairement  25.  livres. 
On  ne  voitguercs  de  verd-dc-gris  qui  foit  tout-à- 
fait  pur  ;  pour  être  bon ,  il  faut  qu'il  foit  fec  ,  d'un 
verd  foncé  ,  &  peu  rempli  de  taches  blanches. 
Dans  tout  le  royamne ,  il  n'y  a  ,  ainli  que  nous 
■  l'avons  remarqué,  que  le  Languedoc  feulqui  foit 
en  polTeflion  de  la  préparation  du  verd-de-gris,  & 
cette  province  en  a  toujours  tiré  un  profit  atfez 
confidérable.  On  compte  que  depuis  1748.  jufqu'en 
1755.  il  s'y  en  ell  fait  neuf  à  dix  mille  quintaux 
par  année  (  vers  l'an  1700.  M.  de  Bafvillc  n'en 
comptoit  qu'environ  deux  mille  quintaux  par  an  )  , 
fur  lefqucls  les  fabriquants  ont  dû  gagner  plus  de 
cinquante  mille  écus  par  an.  Mais  depuis  175  j. 
jufqu'en  1761.  foit  que  les  pays  étrangers,  qui  con- 
fomment  les  trois  quarts  de  ce  qu'il  s'en  fait  en 
France  ,  fc  fuiTent  trouvés  fuffifamment  approvi- 
sionnés des  années  précédentes  ,  &  que  la  guerre 
actuelle  les  eût  depuis  empêchés  d'en  demander  en 
Languedoc  ,  foit  que  ,  depuis  ce  temps  ,  ils  fe 
fuirent  fournis  dans  les  fabriques  de  ce  genre,  qui 
viennent  de  s'élever  en  Italie  &  en  Allemagne  , 
celles  de  Montpellier  tombèrent  confidérablc- 
ment ,  &  il  ne  s'y  fabriqua  gueres  plus  de  trois 
mille  quintaux  de  verdet  par  année.  On  appréhen- 
doit  même  dès  1 76 1 .  que  ce  travail  ne  diminuât  en- 
core ,  &  ne  cellàt  totalement  ;  car  le  prix  du  verd- 
de-gris  étoit  prodigieufement  baille  ,  &  il  ne  fe 
foutenoit  alors  qu'entre  neuf  fols  &  neuf  fols  fix  de- 
niers la  livre  ,  tandis  que  des  l'an  1700.  il  étoit  de 
vingt-cinq  fols  la  livre.  Pour  la  compofition  de  ces 
trois  mille  quintaux,  il  en  avoit  coûté  ,  fçavoir, 

Six  cents  trente  quintaux  de  cuivre  , 

à        Hv  787S° 

Réduction  du   cuivre  en   lames  ,  &c. 

à42.f.  1323 

Mille  trente-trois  muids  devin,  à  45.  liv.  4648$ 

Droit  de  fubvention  ,  à  10.  liv.  par 

muid  •    ■     •  10330 

Total  136888  I. 

Trois  mille  quintaux  de  verd-de-gris  vendu  à 
9.  f.  6.  d.  la  livre  ,  ne  produifent  que  142500.  li- 
vres. Ce  qui  ne  rend  que  «612.  livres  de  bénéfice 
pour  le  tout ,  ou  37.  f.  $.  d.  par  quintal ,  pour  main- 
d'œuvre  ,  charbons ,  uftenfiles  ,  loyer  de  caves  , 
courtage  ,  &c.  pour  lefqucls  le  grain  devoit  être 
de  1$.  livres  au  moins  ,  a*in  que  le  fabriquant  pût 
vivre  de  fon  travail.  Ainfi  ,  les  chofes  demeurant 
en  cet  état ,  il  n'y  auroit  gueres  d'cfpérancc  de 
conferver  cette  branche  d'eteonomic. 

La  fabrique  de  futaines  établie  à  Montpellier  , 
a  etc  fouvent  d'un  objet  fort  confidérable.  C'efk 
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une  étoffe  de  fil  &  de  coton.  Le  fil  y  vient  de  Brcf- 
fe  ,  ôc  le  coton  du  Levant.  Il  fc  fait ,  année  com- 
mune ,  environ  quatre  mille  pièces  de  cette  cfpcce 
d'étoffe  ,  qui  fe  vendent  à  raifon  de  17.  livres  la 
pièce  1  Touloufe,  à  Bordeaux  &  à  Bayonnc,  d'oft 
elles  partent  en  Efpagne.  Il  y  a  plus  de  deux  cent* 
familles  qui  gagnent  leur  vie  à  cette  manufacture. 

Les  marchands  de  laine  de  Montpellier  font  un 
grand  commerce  qui  les  enrichit.  Ils  achètent  à 
Mai  le. Ile  les  laines  qui  y  viennent  de  Smyrnc  ,  de 
Conftantinople  ,  de  Salé  ,  de  Tunis ,  &  d'Efpagne  : 
ils  les  prennent  furçes,  c'eft-à-dire  ,  comme  elles 
viennent  des  moutons  ,  les  font  laver  &  préparer 
à  la  petite  rivière  de  Lez,  à  un  demi-quart  de  lieue 
de  la  ville  ;  &  après  les  avoir  allorties  (  c'eft  un 
terme  de  l'art  )  ils  les  mettent  dans  de  grands  facs 
de  trois  ou  quatre  quintaux,  &lcs  tranfportentaux 
foires  de  Pezenas  &  de  Montagnac,  d'oft  elles  vont 
dans  les  factures  de  la  province  ,  &  à  la  foire  de 
Beaucaire  pour  jouir  de  la  franchife. 

Il  s'emploie  auffi  beaucoup  de  laine  pour  les 
couvertures  de  cette  efpecc  qui  fc  fabriquent  à 
Montpellier.  Les  toiles  indiennes  piquées  de  co- 
ton ,  avoient  un  peu  diminué  ce  commerce  ;  mais 
ces  toiles  ayant  été  défendues ,  les  couvertures  de 
laine  reprirent  leur  cours  avec  plus  de  fuccès  que 
jamais  :  il  s'en  débite  coniidérabliment  à  Genève, 
en  Suilfe  ,  en  Allemagne  6c  en  Italie.  M.  de  Baf- 
ville  eftimoit  que  ce  commerce  de  laines  donnoit 
à  vivre  à  plus  de  deux  mille  perfonnes  dans  Mont- 
pellier ,  Ôc  portoit  dans  cette  ville  plus  de  400. 
mille  livres  par  an. 

On  blanchit  auffi  à  Montpellier  de  la  cire  jaune, 
qu'on  y  porte  du  Levant  pour  la  valeur  de  plus  de 
cent  mille  livres.  Cette  cire  ci!  préférée  à  celle  de 
Hollande  ,  qu'on  augmente  .fouvent  avec  de  la 
graille  de  chèvre  Se  de  bouc  ,  ôc  qu'on  defleche 
avec  la  cérufe  ,  le  folcil  n'y  étant  pas  affez  chaud 
pour  la  rendre  auffi  belle  que  celle  de  Montpellier. 

Diocefe  de  Nifmes  ).  Il  cil  entièrement  dans  la 
plaine.  On  y  recueille  plus  de  bled  qu'il  n'en  faut 
pour  la  fubfirtance  des  habitants  du  diltrict.  On  y 
cueille  beaucoup  d'huile  &  de  tres-hon  vin  :  ceux 
de  Langladc  &  de  St.  Gilles ,  entr'autres ,  y  ont 
une  réputation  bien  méritée  ôc  bien  établie.  Les 
denrées  fuperflues  fe  tranfportent  au-dchors.  Il  fc 
fait  auffi  dans  ce  diocefe  quantité  de  foie  ,  &  on  y 
élevé  de  nombreux  troupeaux  de  moutons ,  qui 
donnent  de  fort  belle  laine.  11  eft  riche  principale- 
ment par  la  ville  de  Nifmes ,  remplie  de  manufac- 
tures ôc  de  marchands  qui  font  le  principal  com- 
merce de  la  province  pour  la  draperie  ôc  la  foie  , 
foit  dans  l'intérieur  du  royaume  ,  foitavec  les  pays 
étrangers.  Les  marchands  t'ont  appliqués  a  leur 
commerce  ,  habiles  négociants  ,  hardis  dans  leurs 
entreprifes  ,  &  ont  tout  le  génie  Se  toute  l'intelli- 
gence néceflaircs  pour  réuflir  dans  leur  profeffion. 
C'eft  par  euxque  lubiiftcnt  une  infinité  de  familles, 
dont  ils  achètent  les  grolfcs  6c  les  petites  étoffes 
qu'ils  envoient  enfuite  de  tous  cotés  pour  confer- 
ver  le  commerce  de  Languedoc.  Auffi  on  a  toujours 
regardé  comme  un  point  important  de  l'adminiftra- 
tion  ,  d'accorder  aux  négociants  de  la  ville  de 
Nifmes  ,  qui  eft  en  quelque  forte  le  centre  de  ce 
commerce  ,  toutes  les  facilités  qui  pouvoient  con- 
tribuer à  le  foutenir,  &  5  l'encourager. 

Parmi  les  diverfes  manufactures  établies  à  Nif- 
mes ,  on  y  remarque  principalement  celle  de  Ëns 
au  métier.  Suivant  unarrêt  du  conlcil,  de  1711.  il 
y  avoit  alors  dans  la  feule  ville  de  Nifmes  Se  les 
diocefe*  d'Uzès  Se  d'Alais,  environ  1  $00.  métiers, 
qui  fabriquoient  des  bas  a  deux  fils  deffinés  pour  les 
pays  étrangers.  Mais  en  1 740.  on  en  comptoit  autant 
dans  la  feule  ville  de  Nifmes,  outre  deux  mille  mé- 
Tome  IV. 
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tiers  en  bas  de  foie  ;  preuve  de  l'accroifTement  de 
cette  fabrique.  On  calculoit  alors  (  en  1740.)  qu'il 
fc  fabriquoit  dans  cette  feule  ville,  par  jour,  tooo. 
paires  de  bas  de  l'oie ,  6e  cinq  mille  de  laine  ,  ôcc. 
Voye\  l'arrêt  cité  ,  ainfi  crue  le  mémoire  fur  les 
manufactures  de  bas  ,  fait  Se  préfenté  à  la  cour  en 
1738.  par  M.  Cajianet ,  négociant  de  Lyon.  Ce 
mémoire  eft  très-curieux. 

U  fc  fait  auffi  à  Nifmes  quantité  d'eau-de-vie. 
Le  commerce  du  vin-mufeat  &  des  liqueurs  y 
forme  également  un  objet  conlidérable. 

Il  croît  dans  ce  diocefe  ,  dans  le  territoire  du 
Grand-Galargues  ,  une  herbe  qu'on  nomme  Mo- 
rille ou  Toumefol.  On  l'envoie  ordinairement  en 
Hollande  pour  la  teinture  des  toiles  bleues  &  rou- 
ges ,  6c  pour  donner  auffi  une  couleur  rouge  au 
fromage  de  ce  pays.  Elle  fc  trouve  également  dans 
pluficurs  autres  lieux  du  diocefe  &  de  la  province, 
mais  elle  n'eft  nulle  part  auffi-bien  apprêtée  qu'au 
Grand-Galargues.  La  racine  de  cette  plante,  qui 
efl  blanche ,  ronde  ôe  ordinairement  allez  droite  , 
pouffe  une  tige  ronde  qui  fe  divife  en  plusieurs 
branches.  Ses  feuilles  font  d'un  verd  pale  6c  prêt 

?[ue  cendré  ;  fes  fleurs  de  couleur  jaune  ,  font  ren- 
ermées  dans  de  petits  boutons  qui  forment  une 
efpecc  de  grape  :  elles  font  de  deux  fortes ,  les 
unes  fférilcs  qui  fechent  à  mefure  que  la  grape 
croit  ,  &  les  autres  fécondes  qui  produisent  le 
fruit.  Son  plus  grand  ufage  eft  ,  ainfî  que  nous  l'a- 
vons dit ,  pour  la  teinture  ,  ôc  l'on  tire  de  fon  fuc 
la  couleur  ,  dont  avec  quelque  préparation  on 
compofe  en  France,  dans  les  lieux  oh  elle  fe  trou- 
ve (  au  Grand-Galargues  ,  à  Lunel,  a  Mafiillar- 
gues  ,  &c.  )  ce  qu'on  appelle  le  Toumefol  en  dra- 
peaux. Voici  la  manière  dont  on  le  prépare  ,  & 
dont  on  eft  redevable  au  fçavant  M.  Niffolle  de 
l'académie  des  feienecs. 

Au  commencement  du  mois  d'août ,  les  payfans 
ramaflent  les  fommités  du  Ricinoïde  (  c'eft  de  ce 
nom  que  les  botaniffes  appellent  le  toumefol  ;  ; 
ils  les  font  moudre  dans  des  moulins  affez  fcmbla- 
bles  aux  moulins  à  huile  }  enfuite  les  ayant  mifes 
dans  des  cfpeces  de  cabas ,  ils  en  expriment  le  fuc 
avec  des  preffes.  Quand  ce  fuc  a  été  expofé  au  fo- 
Ieil  environ  une  heure,  ils  y  trempent  des  chiffons 
qu'ils  étendent  à  l'air  julqu'à  ce  qu'ils  foient  bien 
iecs  s  &  après  les  avoir  quelque  temps  humectes 
fur  la  vapeur  d'environ  dix  livres  de  chaux-vive  , 
qu'on  a  fait  éteindre  dans  une  fuffifante  quantité 
d'urine  ,  on  les  remet  fecher  au  folcil ,  pour  les 
tremper  de  nouveau  dans  le  fuc  du  ricinoïde  ,  Se 
lorfqu'ils  font  féchés  pour  la  dernière  fois  ,  ils  font 
dans  leur  état  de  perfection  ,  &  propres  à  Être  en- 
voyés en  différens  endroits  de  l'Europe  ,  oh  il  s'en 
fait  un  commerce  affez  conlidérable.  Le  toumefol 
en  drapeaux  ou  en  chiffons,  car  on  lui  donne  auffi 
ce  nom  ,  fert  a  teindre  les  vins  &  autres  liqueurs  , 
à  qui  il  communique  une  couleur  agréable.  On  s'en 
fert  beaucoup  en  Allemagne  ,  en  Angleterre  &  en 
Hollande. 

Diocefe  d'Usés).  C'eft  un  des  plus  vaftes  qui 
foient  en  Languedoc.  Il  s'étend  depuis  les  Ceven- 
ncs  ,  oh  il  a  pluficurs  paroiffes ,  jufqu'au  Rhône.  Il 
produit  des  bleds  en  quantité  furtîfantc  pour  fes 
habitants  ,  des  huiles  ,  des  foies  ,  6c  de  très-bons 
vins  ,  entr'autres,  ceux  de  Tavcl ,  de  Jufclan  ,  de 
Koquemaurc  ,  ÔC  de  Loudun.  Outre  cela  il  nourrit 
beaucoup  de  bétes  à  laine.  Il  y  a  plufieurs  manu- 
factures de  foie  ,  &  d'autres  petites  étoffes  de  lai- 
ne ,  qui  y  font  entrer  beaucoup  d'argent.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  des  eaux  minérales  d'/ftetqet 
qui  y  font  fituées. 

La  rivière  de  Gardon,  qui  traverfe  ce  diocefe, 
roule  fouvent  dans  fes  eaux  des  paillettes  d'or  ôc 
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d'argent  -,  ce  qui  ne  laine  pas  douter  qu'il  n'y  ait 
des  mines  de  ces  métaux  dans  les  montagnes  oh 
elle  prend  fa  fource. 

Diocefe  de  Viviers  &  Vivarais).  Ce  pays  peut 
être  divifé  en  trois  cantons,  les  Boutieres,  la  Mon- 
tagne &  le  Bas-Pays.  Les  Boutieres  font  compo- 
fecs  d'un  certain  nombre  de  montagnes  ,  petites 
dans  leurs  circonférences ,  hautes  &  faites  en  pain 
de  fuerc:  elles  font  très-ftériles ,  &ne  fervent  qu'à 
nourrir  des  bêtes  à  laine  ;  mais  ce  canton  produit 
beaucoup  de  châtaignes  ,  dont  il  fe  fait  un  grand 
commerce  ,  ainfi  que  des  chanvres  ;  ce  qui  donne 
lieu  à  travailler  à  des  toiles  groflieres  qui  contri- 
buent beaucoup  à  faire  fubfifter  les  habitants  du 
pays.  Comme  ils  n'ont  point  de  bleds,  ils  donnent 
en  échange  des  châtaignes  pour  en  avoir,  &  trafi- 
quent ainfi  avec  les  habitants  de  la  montagne  & 
avec  ceux  du  Velay. 

Le  pays ,  auquel  on  donne  le  nom  de  Montagne, 
eft  celui  qui  approche  du  Velay  :  ce  font  effective- 
ment des  montagnes  riches,  bien  cultivées  ,  rem- 
plies de  châtaignes  ,&  qui  produifent  toutes  fortes 
de  denrées  ,  à  l'exception  des  vins ,  le  climat  y 
étant  trop  froid  pour  les  vignes.  11  y  a  auffi  dans  ces 
montagnes  de  très-beaux  &  très-bons  pâturages  , 
oh  l'on  nourrit  une  quantité  prodigieufe  de  bef- 
tiaux-  On  y  recueille  beaucoup  plus  de  bled  qu'il 
n'en  faut  pour  la  fubfiftancc  des  habitants  du  pays. 
Le  refte  du  Vivarais ,  jufqu'au  bord  du  Rhône ,  eft 
rempli  de  coteaux  très-fertiles ,  &  il  n'y  en  a  pas, 
en  Languedoc ,  de  plusabondans  en  toutes  chofes. 
Toute  cette  côte  du  Rhône  donne  de  bons  vins  , 
qui  font  voitures  jufqu'à  Paris  ;  parmi  ces  vins  on 
diltingue  principalement  ceux  de  St.  Peray  ,  qui 
font  blancs  ,  &  les  vins  rouges  de  Cornas  ,  deux 
villages  finies  pour  le  fpirituel  dans  le  diocefe  de 
Valence  ,  &  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  On 
y  fait  auffi  beaucoup  de  foie.  Mais  le  Rhône  y  caufe 
fouvent  des  dommages  confidérables  par  fes  inon- 
dations. 

Il  s'y  fait  un  grand  commerce  decuirs,de  papier, 
de  châtaignes  feches  &  de  vins.  Les  habitants  y 
font  tous  laborieux  ,  &  c'eft  une  chofe  finguliere 
de  voir  de  quelle  manière  ils  rendent  ,  en  plu- 
fîeurs  endroits  ,  leurs  montagnes  fertiles ,  en  fou- 
tenant  des  tcrraiTcs  par  des  murailles  de  pierre  fe- 
chc  ,  fur  lesquelles  ils  portent  des  terres  oh  ils  fc- 
mentenfuite  des  grains  &  plantent  des  vignes  :  tra- 
vaux que  l'on  ne  penfe  pas  à  faire  dans  d'autres  pays, 
oh  cependant  ils  feroient  pour  le  moins  auffi  nécef- 
fairesqu'en  Vivarais.  Mais  le  génie  du  peupledccctte 
contrée  étant  fort  borné  ,  il  ne  travaille  que  pour 
cultiver  le  dedans ,  n'étant  nullement  porté  i  com- 
mercer au-dehors.  Au  refte ,  nous  ne  parlons  ici 
qu'en  général ,  puifquc  l'on  ne  fçauroit  révoquer 
en  doute  qu'il  n'y  ait  en  Vivarais  de  très-bons  & 
très-habiles  négociants. 

On  fçait  quel  cas  tout  le  monde  fait  des  eaux 
minérales  de  Vais  qui  y  font  fituées. 

Le  bois  de  Mercoireou  Mercouire  mérite  d'être 
remarqué.  Il  eft  fort  étendu  &  eft  compofe  en 
grande  partie  de  fapins  d'une  hauteur  prodigieufe  , 
très-propres  à  faire  des  mâts  de  navire. 

La  difficulté  confifte  à  pouvoir  les  tranfporter  juf- 
qu'à la  rivière  de  Loire  qui  en  eft  éloignée  de  fix 
lieues.  Mais,quels  que  foient  les  obftaclcs,fcroient- 
ils  infurmontablcs  pour  un  minifterc  puiffant,  qui 
a  en  fa  difpofition  les  plus  grandes  reffourecs  ? 

Diocefe  de  Mende  ou  pays  de  Gt'vaudan  ). 
Il  eft  divifé  en  haut  &  bas.  Le  haut  cftprefquc  tout 
entier  dans  les  montagnes  de  la  Marguerite  & 
d'Aubrac.  Le  bas  fait  partie  des  Ccvcnnes.  C'eft 
un  pays  de  montagnes  ,  fort  ftérile  ,  fujet  à  la 
grêle,  qui  ne  produit  gueres  que  dufeigle  &  des 
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châtaignes  ;  il  n'y  croît  prcfque  point  de  vin  ,  & 
les  habitants  font  obligés  d'en  faire  venir  des  pro- 
vinces voifines. 

Ce  pays  feroit  peu  habité ,  fi  la  providence ,  pour 
fupplccr  au  défaut  des  terres  ,  n'avoit  infpirc  aux 
habitants  une  inclination  &  des  talents  tout  parti- 
culiers pour  travailler  aux  petites  étoiles  de  laine  , 
dont  le  débit  eft  prodigicux.il  n'y  a  prefquc  point 
de  payfan  qui  n'ait  au  moins  un  métier  chez  lui  , 
oh  il  s'occupe  tout  le  temps  qu'il  n'emploie  pas  à 
cultiver  la  terre ,  &  fur-tout  pendant  les  hivers 
qui  font  longs  dans  les  montagnes  ,  oh  les  neiges 
durent  fix  mois   entiers.  Les  enfants  y  filent  la 
laine  dès  l'âge  de  quatre  ans  ,  &  il  n'y  a  perfonne 
qui  ne  foit  occupé.  11  eft  vrai  qu'ils  gagnent  très- 
peu  ,  puifquc  les  filcufes  n'ont  que  deux  ou  trois 
fols  par  jour ,  les  cardeurs  cinq  fols  ,  les  tireurs  de 
laine  dix  fols,  &  les  meilleurs  tifferands  huit  lois. 
C'cft-là  la  véritable  raifon  pour  laquelle,  ainfi 
qu'on  le  prétend  ,  ces  manufactures  ne  peuvent  fc 
communiquer  aux  provinces  voifines,  dont  les  habi- 
tants ne  feauroient  fe  contenter  d'un  (1  petit  profit. 
C'eft  auffi  pourquoi  ces  étoiles  ,  que  l'on  nomme 
cadiz  &  fcrgcs,fc  vendent  à  fi  bon  marché. Du  temps 
de  M.  de  Bafville  les  meilleurs  cadiz  qui  s'y  fabri- 
quoient ,  n'étoient  vendus  que  douze  fols  l'aune. 
Les  ferges  reveches  s'y  vendoientun  peu  plus  cher, 
&  nous  croyons  qu'actuellement  la  dirlercnce  de 
prix  doit  être  en  raifon  de  l'augmentation  des  den- 
rées. Le  plus  grand  débit  de  ces  étoffes  fe  fait  dans 
les  pays  étrangers ,  en  Suiffe  ,  en  Allemagne ,  fur 
la  côte  d'Italie  ,  en  Sicile  ,  &  même  jufqu'à  Malte. 
Il  en  paffe  auffi  à  Paris  oh  l'on  a  pris  l'ufagc  d'en 
faire  des  meubles  à  bon  marché.  C'eft  à  Mende  & 
à  Saint-Léger  que  les  négociants  de  Nifmes  vont 
ramaffer  ces  étoffes  :  ils  les  font  teindre ,  &  ce 
font  eux  qui  en  tirent  le  principal  profit.  Dc-là 
vient  que  le  pays  ne  s'enrichit  pas  autant  qu'on  le 
penferoit  bien.  D'ailleurs  ,  comme  le  pays  ne  pro- 
duit pas  la  dixième  partie  des  laines  qui  font  em- 
ployées à  ces  étoiles  ,  les  mêmes  marchands  en 
fourniffent  les  manufacturiers  ,  ce  qui  cil  pour  eux 
une  nouvelle  occafion  de  gagner.  Auffi  ,  de  deux 
millions  &  demi  de  livres  ,  à  quoi  fe  monte  la  to- 
talité de  ce  commerce  ,  il  n'en  refte  à  peine  que 
la  moitié  dans  le  pays.  Cette  manufacture,  au  refte, 
eft  fi  ancienne  ,  qu'elle  a  toujours  été  dans  l'état 
oh  elle  fe  trouve.  Elle  ne  peut  ni  fe  perfectionner  ni 
diminuer  pour  la  qualité  des  étoffes.  C'eft  pour  cette 
raifon  qu'elle  n'eft  point  affujettic  aux  règlements 
généraux  des  manufactures  :  ce  feroit  la  perdre  en- 
tièrement que  d'y  introduire  de  nouvelles  règles  , 
foit  pour  les  largeurs  ,  foit  pour  la  bonté.  Les 
payfansy  font  tellement  accoutumés  à  leur  métier 
&  à  leurufage  ,  qu'il  feroit  moralement  impoffble 
de  les  faire  changer.  D'ailleurs  ,  on  veut  dans  les 
pays  étrangers  de  ces  cadiz  tels  qu'ils  font.  La 
feule  chofe  qu'on  y  doive  obfcrvcr,  eft  qu'on  ne  les 
faffe  pas  de  laines  mêlées  du  pays  avec  celles  du 
Levant  &  d'autres  provinces  qu'on  leur  fournit  :  les 
premières  font  plus  groffiercs  ,  &  elles  ne  pren- 
nent point  la  même  teinture  ;  ce  qui  caufe  dans  la 
même  pièce  différentes  nuances  que  les  étrangers 
ne  peuvent  fouffrir. 

C'eft  à  caufe  du  grand  débit  des  laines  ,  que  ces 
manufactures  obligent  les  habitants  à  faire  tous 
leurs  efforts  pour  nourrir  le  plus  de  bétail  qu'il  leur 
eft  poffiblc.Ils  en  retirent  un  autre  avantage  qui  eft 
d'engraiffer  leurs  terres. 

Dans  les  montagnes  ,  ces  terres  font  fi  froides 
&  fi  ftériles  ,  que  les  beftiaux  de  la  plaine  &  des 
diocefes  voifins  ,  incommodés  de  la  chaleur  , 
ne  manquent  jamais  d'y  monter  vers  la  St.  Jean. 
Les  habitants  du  pays  les  y  nourrùTent  fans  autre 
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profit  que  celui  du  fumier,  fans  quoi  ils  ne  pour- 
raient engraiffer  leurs  champs.  Ils  ont  un  art  mer- 
veilleux pour  arrofer  leurs  campagnes ,  en  détour- 
nant de  fort  loin  les  ruiffeaux  qui  coulent  dans  les 
montagnes  ,  &  en  les  conduifant  par  des  canaux  & 
par  de  petits  aqueducs  par-tout  où  ils  le  jugent  né- 
ceflaire. 

Les  bains  chauds  de  Bagnols ,  près  de  Marvcjols , 
ont  bcaucoups  de  réputation.  Il  y  a  dans  la  paroi  lie 
de  Vebron  ,  une  mine  d'étain  ,  qui  pourrait  être 
exploitée  avec  fuccès ,  &  une  autre  de  jays  à 
Pompidou.  La  petite  rivière  de  Moline  y  roule  des 
paillettes  d'or  ,  en  cela  femblablc  a  plufieurs  au- 
tres rivières  de  Languedoc  qui  fcmblcnt  indiquer 
des  mines  de  ce  métal.  On  croit  cependant  qu'il 
ferait  très-difficile  d'en  profiter  ;  eh!  pourquoi?  il  y 
en  a  unedefoufre  1  Saint-Germain-de-Calbcrte  ,  & 
on  a  fouvent  trouvé  de  petites  perles  fines  dans 
la  rivière  de  Fraifltnct  &  des  Plantats. 

C'eft  ,  au  refte  ,  dans  le  diocefc  de  Mcndc  ou 
dans  le  Gévaudan ,  qu'exerce  principalement  fa 
cruauté  la  béte  féroce,  qui  depuis  plus  de  fix  mois 
eft  devenue  fi  fameufe  non-feulement  en  France  , 
mais  encore  dans  toute  l'Europe  (  au  mois  de  mai 

Diocefc  iTAlais  ).  Il  occupe  le  refte  des  Ce-' 
vennes.  Ces  montagnes  y  font  un  peu  plus  fertiles  , 
que  dans  la  partie  qui  dépend  du  Gévaudan.  On  y 
voit  plufieurs  vallons  très-bien  cultivés  qui  portent 
toute  forte  de  grains  ,  même  des  oliviers  &  des 
mûriers.  11  y  croit  allez  de  vin  pour  le  pays  ,  mais 
il  n'y  eft  pas  de  qualité  à  pouvoir  être  tranfporté. 
La  meilleure  &  la  principale  richefle  de  ce  diocefe 
confilte  comme  dans  le  Gévaudan  ,  dans  fes  manu- 
factures. On  y  fait  non-feulement  des  cadiz  qui 
font  plus  forts  &  plus  chers  que  ceux  du  Gévaudan  , 
mais  aulli  de  plufieurs  fortes  de  fergesek  de  ratines. 
Les  habitants  y  font  aulli  plus  laborieux  ,  plus  vifs 
&plus  induit  ricux  que  dans  le  Gévaudan.  C'eft  une 
choie  aifcz  remarquable  de  voir  tous  les  jeudis  les 
marchands  de  Nifmes  au  marché  d'Anduze ,  oh  ils 


pandent  enfuitc  aux  ouvriers.  C'eft  ce  qui  rend  ce 
pays  le  plus  riche  de  tout  le  Languedoc ,  quoique 
les  montagnes  y  foient  prcfquc  ftériles  ,  &  qu'il 
ait  d'ailleurs  beaucoup  fouftert  à  l'occafion  des 
guerres  de  religion.  On  ne  voit  prefque  point  de 
pauvres  dans  ce  diftriâ.  Tous  les  habitants  y  font 
bien  vêtus.  Ils  ont  de  Pcfprit ,  ck  font  fort  bons 
foldats. 

Les  deux  plus  hautes  montagnes  des  Ccvennes 
font  Vsiigouat  &  YEfperon.  La  dernière  eft  four- 
nie de  tr^s-bcaux  bois  ,  dont  quelques-uns  pour- 
raient fervir  pour  la  marine.  On  y  remarque 
un  petit  canton  tout  rempli  de  fources  ,  appelle 
Y  .  lort  -  Dieu  ,  ck  oh  l'on  voit  toutes  fortes  de 
plantes  &  de  fleurs  très-belles  &  très-curieufes. 
C'eft  ,  au  refte  ,  on  féjour  de  la  plus  grande  tran- 
quillité. 

Diocefe  du  Puy  ou  le  Velay  ).  Tout  ce  pays 
eft  rempli  de  montagnes  qui  font  très-froides  & 
couvertes  de  neige  plus  de  fix  mois  de  l'année.  On 

Î recueille  néanmoins  alTcz  communément  plus  de 
led  qu'il  ne  s'en  confomme  par  les  habitants  du 
diftriâ  ;  auîfi  ils  en  vendent  à  ceux  du  Vivarais  qui 
donncntenécîiangedeschâtaignes.Il  n'yeroît  point 
de  vin.  H  y  a  beaucoup  de  bclliaux,&  c'eft  en  quoi 
confiée  la  plus  grande  richclTc  du  pays.  Il  fe  fait 
au  Puy  quantité  de  dentelles ,  qui  fe  vendent  bien 
en  Efpagne  ,  en  Allemagne ,  &  dans  tous  les  pays 
étrangers  ;  ce  qui  fait  entrer  dans  ce  diocefe  beau- 
*  coup  d'argent  ,  &  contribue  puiffamment  à  y  faire 
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fubfiftcr  la  plus  grande  partie  du  peuple.  Il  s'y  vend 
aux  foires  des  mulets  fort  eftimés.  La  tannerie  y  a 
tant  de  réputation,  que  l'on  y  porte  des  cuirs  de  tous 
les  pays  voiiins.  Quant  aux  habitants  de  ces  monta- 
gnes ,  M.  de  Bafville  remarquoit  qu'ils  étoient  plus 
groffiers  &  plus  mal-faits  qu'en  nul  autre  canton  du 
Languedoc.  Cette  obfcrvation  n'eft  cependant  pas 
fans  exception. 

EJiimation  des  biens  fonds  de  la  province).  M. 
le  maréchal  de  Vauban  (  ou  M.  de  Bois-Cuillcbert 
fous  le  nom  de  ce  maréchal  )  avoit  cru ,  &  il  étoit 
fondé,  que  l'eftimation  qu'il  avoit  faite  d'une  lieue 
quarréc  ,  mife  en  culture  commune ,  en  pays  de 
qualité  médiocre  ,  pouvoit  fervir  à  déterminer  la 
valeur  totale  des  biens  fonds  d'une  province  &  mê- 
me de  tout  le  royaume.  Il  portoit  la  valeur  du  pro- 
duit d'une  lieue  quarrée  ,  mife  en  culture  ,  à  la 
fomme  de  trente-cinq  mille  livres  ;  &  en  confé- 
quence ,  après  avoir  dit  que  le  royaume  de  France 
contenoit  trente  mille  lieues  quarrees  ,  il  trouvoit 
que  le  roi  fe  contentant  d'exiger  le  vingtième  de 
chaque  lieue  quarrée  pour  la  dixir.c-royale  ,  il  ferait 
entré,  de  ce  feul  article ,  dans  les  coffres  de  fa  ma- 
jefté  ,  la  fomme  de  cinquante-deux  millions  cinq 
cents  mille  livres  :  or  ,  cette  fomme  produite  par 
le  vingtième  ,  fuppoferoit  pour  le  revenu  annuel 
du  royaume  ,  la  fomme  d'un  milliard  cinquante 
millions  de  livres.  Mais  nous  penfons  que  l'eftima- 
tion d'une  lieue  quarrée  de  pays  ,  donnée  par  M. 
le  maréchal  de  Vauban  ,  quoique  très-bien  calculée 
par  rapport  à  plufieurs  provinces  ,  ne  peut  fervir 
indifféremment  pour  toutes  les  provinces  du  royau- 
me ,  &  nommément  pour  celle  de  Languedoc ,  oh 
la  qualité  du  fol  varie  extrêmement.  Ce  n'eft  pas 
cependant  que  nous  ne  reconnoiillons  que  cette 
méthode  ne  foit  très-bonne  &  la  plus  commode  pour 
faire  brièvement  une  eftime  générale  de  la  valeur 
des  biens-fonds  d'un  diltricr  confidcrablc  ou  d'une 
province  :  auflî  nous  ne  ferons  nulle  difficulté  de  la 
fuivre  &  de  l'employer  ici.  Nous  remarquerons  feu- 
lement que  ,  pour  donner  à  cette  cftimation  plus 
d'exactitude  &  de  précifion  ,  il  faudrait  la  faire  au 
moins  par  diftriûs  &  arrondiffements  de  chaque 
province. 

La  lieue  de  vingt-cinq  au  degré  ,  dit  M.  de  Vau- 
ban ,  eft  de  2281.  toifes  tk  trois  pieds  de  long  ;  ce 
qui  donne  pour  la  lieue  quarrée  cinq  millions  209. 
mille  806.  toifes  &  un  quart ,  mefure  du  châtelet 
de  Paris.  Cette  totalité  de  toifes  quarrées  donne 
4688.  arpents  82.  perches  ck  demie.  On  fuppofe 
ici ,  ce  qui  eft  vrai  pour  plufieurs  provinces  du 
royaume ,  que  l'arpent  eft  de  cent  perches  quarrées, 
la  perche  de  vingt  pieds  ,  &  le  pied  de  douze 
pouces. 

Le  degré  de  latitude  a  57.  mille  60.  toifes.  En 
divifant  ce  nombre  de  toifes  par  25.  lieues  ,  on 
trouve  2282.  toifes  deux  pieds  quatre  pouces  neuf 
lignes  ck  trois  cinquièmes  de  ligne  pour  chaque 
lieue. 

En  Languedoc ,  ainfi  qu'en  Provence  ,  on  me- 
fure les  terres  par  faumées  ou  falmées ,  dont  cha- 
cune contient  1600.  cannes  quarrées.  La  canne  eft 
de  huit  pans  en  longueur  ,  &  le  pan  de  neuf  pou- 
ces deux  lignes.  Par  conféquent  la  canne  équivaut 
à  73.  pouces  quatre  lignes  ;  ce  qui  donne  fix  pieds 
ou  une  toife  un  pied  &  quatre  lignes  ,  mefure  du 
châtelet  de  Paris. 

Pour  faire  la  diftribution  d'une  lieue  quarrée  en 
pays  cultivé  ,  on  fuppofe  que  cette  lieue  eft  tra- 
versée , 

1*.  De  deux  chemins  royaux ,  chacun  de  trentefix  pieds  de 
large  ,  fur  l'cpt  cents  perches  de  long.      i$  a/y.  nptich. 
i».  De  quatre  autres  chemins  ordi- 
'  i,  chacun  de  dix-huit  pieds  de 
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De  Fautrc  part  ,     i$  arp.  11 
large  ,  fur  fept  cent»  perches  de  long  ; 
ce  qui  donne  une  pareille  quantité.    .      If  .  ■  •  SI 

y.  D'une  rivière  de  huit  cents  per- 
ches de  long  ,  iiir  deux  de  large  ;  ce 

qui  équivaut  i  16  .  .  .  o 

4°.  De  trois  milTeaux  ,  chacun  de 
quatre  cents  perches  de  cours ,  sur 
une  demi-perche  de  largeur  .    .    .    .       :  .  .  .  o 

<°.  D'étangs  ou  marais ,  pour  envi- 
ron  5  .  .  .  o 

(M.  de  Vauban  fuppofe  ij.  ar- 
pents d'étangs  ou  marais  ). 
6*.  De  hayes ,  pour  deux  mille  qua- 
tre cents  perches  en  longueur  fur  cinq 
pied»  de  largeur  ,  (  il  y  a  peu  de  dil- 
rriâs  en  Languedoc  ,  où  il  fc  trouve 
des  hayes  en  (i  grande  quantité)  ;  ce 

qui  fait.   6  .  .  .  o 

7D.  L'églife  &  le  cimetière ,  avec  une 
place  devant  l'églife  ,  pourront  occu- 
per  i  .  .  -  o 

8°.  L'emplacement  des  maifons  fit 
jardins    .    .    .    .    .    .    •    .    .    *    >î°  •  •  •  4°  •  •  •  « 

9e.  Les  terres  vagues  ,  vaincs  ou 
communes   .........    ijfi  .  .  .  o 

io°.  Les  bois  tant  de  haute- fûtaie 

que  taillis  50  ...  o 

(  M.  de  Vauban  compte  fioo.  ar- 
pents de  bois  pour  chaque  lieue 
quarrée  ;  mai»  en  Languedoc 
il  y  a  peu  de  bois  ,  du  moin» 
en  forlts). 

1 1*.  Le»  vignes                            660  ...  o> 
■X*.  Le»  prés  ,  luzernes  8c  autre» 
pleurage»  cultivés  45c-  •  •  •  °  

S7)t  ...  82  ...  ; 

I]*.  II  refiera  pour  les  terres  labou- 
rable».  l'Ki  -  .  .  o 

Total  4686   arp.  Siperch.; 

Pour  peu  que  la  terre  bojfille  ,  la  mefure  de  la 
lieue  quarrée  augmente;  mais  nous  ne  tiendrons  ici 
aucun  compte  du  bojfelage  ou  bo£illage  du  terrein. 

Maintenant  nous  allons  faire  le  rapport  de  la  lieue 
quarrée  estimée  au-delibus  de  la  valeur  commune. 

Les  deux  chemins  royaux  ne  peuvent  rapporter 
que  par  les  arbres  plantés  fus  les  bords  ,  &  par  les 
beftiaux  qui  vont  paître  l'herbe  qui  croit  fur  ces 
mêmes  bords.  Ces  arbres  feront  ou  des  arbres  frui- 
tiers ou  des  chênes  ,  des  ormeaux ,  des  peupliers  , 
des  mûriers ,  &c.  félon  l'ufage  des  diverfes  con- 
trées de  la  province.  Les  premiers,  par  leurs  fruits, 
&  les  autres  par  la  coupe  qu'on  en  fera  de  temps 
en  temps ,  ou  par  la  feuille  qu'on  y  cucillira  ,  ne 
Lutteront  pas  que  de  produire  un  revenu  eonfidéra- 
ble  ;  mais  nous  n'en  tiendrons  ici  aucun  compte  ,  & 
nous  en  laiderons  le  produit  pour  l'entretien  des 
chemins  &  des  ouvrages  publics  de  la  campagne. 
Donc  pour  cet  article  Nîant. 

(  A  planter  les  arbres  fur  les  bords  des 
chemins  royaux  i  la  dillance  de  douze  pieds 
les  uns  des  autres  ,  il  y  auroit  du  terrein 
pour  en  placer  4666.  On  émonde  &  on 
élague  les  arbres  des  chemins  tous  les  ans  : 
le  branchage  qu'on  en  retire ,  peut  fervir  au 
chaulTage  des  habitants  &  a  d  autres  ufages. 

Les  quatre  petits  chemins  font  environ  une 
longueur  double  de  celle  des  grands  chemins: 
on  pourroit  par  conféquent  y  planter  au 
moins  autant  d'arbres  (  4666.  )  ;  ce  qui 
produiroit  encore  un  revenu  confidérable  ; 
mais  fuppofons  qu'ils  ne  produifcntricn.  .  Idem. 

Les  bords  des  eaux  ou  des  rivières  ,  qui 
pour  l'ordinaire  font  plantés  de  bois  ,  peu- 
vent auflî  produire  confidérablement  ;  mais 
nous  n'en  ferons  point  d'clHmation  ,  & 
nous  lailTcrons  ce  produit  pour  l'ufage  dont 

nous  avons  parlé  ci-dclTus  LU  m. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  la  pêche  du 
poiflbn  dans  la  rivière ,  dans  les  ruilFeaux  & 
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dans  les  étangs ,  parce  que  cet  article  fait 
partie  d'un  autre  fonds  dont  nous  parlerons 
plus  bas. 

Les  hayes  peuvent  produire  de  leur  fuper- 
flu  ,  quantité  de  bourrées  &  de  fagots  à  l'u- 
fage des  habitants.  Les  grands  arbres  qui 
croîtront  naturellement  ou  qui  feront  plan- 
tés dans  ces  hayes,  donneront  aufli  du  reve- 
nu j  maisnousn'en  tiendrons  aucun  compte.  Néant. 

L'cfpace  occupé  par  l'églife  &  le  cime- 
tière  Idem. 

L'emplacement  occupé  par  les  maifons 
&  les  jardins  peut  produire  des  fruits ,  des 
herbes  &  des  légumes  pour  des  fommes 
confidérables ,  &  il  peut  donner  lieu  à  la 
nourriture  d'une  certaine  quantité  de  menu 
bétail  &  de  volaille  -,  cependant  nous  ne 
mettrons  encore  rien  pour  cet  article.    .    .  Idem. 

(Au  relie,  nous  ne  comprenons  dans  l'é- 
tat que  nous  donnons  ici  ,  que  les  maifons 
&  les  jardins  de  la  campagne  :  les  autres 
font  compris  dans  le  fécond  fonds). 

Les  colombiers  Idem. 

(  Cet  article  peut  produire  un  revenu  con- 
fidérable). 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  moulins 
à  bled ,  à  huile  &  à  papier  ,  non-plus  que 
des  martinets  ,  fonderies  de  bois  ,  foule- 
ries  de  draps  ,  poudreries  ,  émouloirs  ,  &c. 
parce  que  ces  divers  articles  font  partie  du 
fécond  fonds. 

Les  terres  vagues  &  vaines  ou  en  com- 
munes ne  peuvent  produire  que  des  pâtura- 
ges ,  quelques  garennes ,  des  bois  &  brof- 
failles  ,  dont  nous   ne  ferons  ici  aucun 


compte   .    .  Idem. 

Des  cinquante  arpents  de  bois  ,  nous  en 
laiderons  vingt  arpents  pour  croître  en 
haute-fûtaie  nécelîaire  aux  bâtiments  pu- 
blics &  particuliers  ,  &  nous  n'en  mettrons 
que  trente  arpents  de  taillis.  De  ces  trente 
arpents,  on  en  fera  chaque  année  une  cou- 
pe réglée  d'unarpent&  demi  ;& cette  coupe 
donnera  vingt-une  cordes  ou  quarante-deux 
voyes  de  bois  ,  (  chaque  voye  de  vingt-cinq 
quintaux)  ,  non  -  compris  les  fagots  ,  les 
cordes  &  charbons  ,  le  brétillagc  ou  mau- 
vais bois.  La  voye  ou  la  charretée  de  vingt- 
cinq  quintaux  de  bois  ,  eftimée  7.  liv.  Ces 
42.  voyes  ou  charretées  donneront  la  fom- 

me  de  294. 1. 

Six  cents  foixante  arpents  de  vignes ,  ef- 
timés  à  quatre  muids  de  récolte, pour  chaque 
arpent  ,  donneront  ,  année  commune  , 
1640.  muids  de  vin  :  le  muid  étant  eftimé 
à  10.  liv.  on  aura  la  femme  de  16.  mille 
400.  liv.  mais  attendu  que  les  frais  des  fa- 
çons, joints  à  ceux  des  vendanges,  empor- 
tent la  moitié  ou  environ  du  produit  ,  nous 

ne  mettrons  ici  que  13000!. 

(  Nous  avons  remarqué  ci-devant ,  à  l'ar- 
ticle du  produit  du  diocefe  de  Montpellier, 
que  le  muid  de  vin  étoit  eftimé  en  1761. à 
4$.  livres.  Chaque  muid  de  vin  ,  mefure  de 
Paris,  contient  288.  pintes  de  la  même  me-* 
fure.  Par  conféquent  la  pinte  de  vin  reve- 
noit  à  Montpellier  ,  en  1761.  à  3.  f.  deux 
deniers  un  peu  moins.  On  n'exagérera  cer- 
tainement pas  en  fuppofant  que  la  pinte  de 
vin  fe  vende  dans  toute  l'étendue  du  Lan- 
guedoc ,  fur  le  pied  de  deux  fols.  Le  muid 
y  feroit  donc  vendu  28.  liv.  16.  f.  & 
les  2640.  muids  y  donneroieut  la  fomme 

de  

13294L 
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De  Vautre  part ,  131941. 
de  76032.  liv.  dont  la  moitié  ferait  celle  de 
38016.  liv.  en  continuant  de  fuppofer  que 
chaque  arpent  de  vigne  ne  produirait  auffi 
en  Languedoc  ,  année  commune,  que  qua- 
tre muids  de  vin  ;  ce  qui ,  dans  cette  provin- 
ce ,  eft  certainement  bien  au-deifous  des 
récoltes  ordinaires). 

Quatre  cents  cinquante  arpents  de  prés  , 
luzernes  ,  &c.  à  deux  charretées  de  foin 
par  arpent ,  donneront  neuf  cents  charretées 
de  foin:  chaque  charretée  eftimée  à  vingt- 
cinq  quintaux  ,  &  le  quintal  à  vingt  fols , 
on  aura  pour  les  900.  charretées  de  foin  ou 

luzerne,  &c  22500 L 

(  En  Languedoc  ,  il  y  a  peu  de  lieues 
quarrées,  même  l'une  dans  l'autre ,  oh  il  fe 
trouve  pour  450.  arpents  de  prés  ou  luzer- 
nes ,  Ôcc.  mais  auffi  le  foin  s'y  vend  bien  att- 
delTus  de  20.  fols  le  quintal,  &  on  pourrait 
bien  l'évaluer  au  moins  340.  fols.  En  ne  fup- 
pofant  donc  môme  que  la  moitié  de  450.  ar- 
pents ,  on  aura  toujours  au  moins  la  fomme 
de  2 1500.  liv.  pour  le  produit  de  cet  article). 

Le  regain  ou  le  revivre  peut  être  porté 
à  l'équivalent  d'une  demi  -  charretée  par 
arpent,  &  par  conféquent  a  125.  charre- 
tées ,  qui  à  raifon  de  25.  liv.  la  charretée 

produiront  la  fomme  de  

Les  terres  labourables  divifées  en  trois 
cours ,  dont  deux  en  culture  &  l'autre  en 
repos:  ceux  en  culture  enfemencées,l'un  de 
bon  bled  ,  &  l'autre  de  feigle,  d'orge  OU 
d'avoine.  Chaque  cours  fera  de  985.  arpents 
&  de  deux  tiers  d'arpent.  Le  cours  de  bon 
bled  enfemencé  de  fix  cents  cinquante  fep- 
tiers  de  bled  ,  eft  cllimc  rapporter  trois  Ht 
demi  pour  un  ,  les  femences  remplacées  : 
cela  donnera  la  quantité  de  irj.  feptiers. 
Or  le  feptier  de  bled  étant  cftimé ,  année 
commune  ,  à  10.  liv.  ou  aura  pour  le  total, 

la  fomme  de  227501. 

(  Nous  avons  mis  ici  la  récolte  furie  plus 
bas  pied  oh  elle  puiflïs  être  ;  car  il  y  a  peu 
de  terres  cultivées  ,  même  dans  les  monta- 
gnes ,  oui  ne  rendent  au  moins  quatre  pour 
un  ;  &  il  y  a  même ,  en  Languedoc  ,  bien  des 
contrées  ,  fur-tout  dans  le  dillriâ  de  Tou- 
loufe  ,  &c.  oh  les  terres  rendent  communé- 
ment dix ,  douze  &  quinze  pour  un.  Nous 
avons  eftimé  le  feptier  de  bon  bled  à  10.  L 
or  ,  il  eft  certain  que  le  feptier  de  froment, 
mefurc  de  Paris  ,  pefant  240.  liv.  poids  de 
marc  ,  fc  vend  depuis  long  -  temps  en 
Languedoc  ,  le  double  ou  environ.  Par 
exemple  fuivant  la  Gazette  du  Commerce  , 
dufamedi  4. mai  1765^°. 36.0.288.  article 
de  Touloufc  du  17.  avril,  le  feptier  de  fro- 
ment,mefurc  de  Paris, pefant  240.  liv. poids 
de  marc,  a  été  vendu  dans  la  féconde  quin- 
îdumoisde  mars  de  cette  année  176$. 


à  Touloufe    .  . 

• 
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td. 

18 
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à  Lavaur  .    .  . 
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à  Caftclnaudary  . 
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18 
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à  Limoux  . 

• 

30 
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à  Carcalfonne  . 
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16 
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à  Narbonne   .  . 

• 

21 

S 
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à  Bezicrs.     .  . 

• 

22 

1 

4 

a  Montpellier  . 

• 

»$ 

6 

8 

à  Nifmcs  .    .  . 

10  f. 

1 1  d. 

Ce  qui  donne  pour  ces  dix  marchés  un 

prix  commun  de  20.  liv.  1 J.  f.  5.  d.ôc  trois,  

dixièmes  de  denier).  64169I. 
Tome  W. 
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De  Vautre  part ,  64169!. 
Huit  cents  quatre  -  vingts  arpents ,  enfe 
mencés  de  feigle  ,  d'orge  ou  d'avoine ,  & 
dont  la  récolte  doit  égaler  en  quantité  au 
moins  celle  des  bons  bleds  ,  donneront  en- 
viron 2200.  feptiers  de  grain.  Cette  quan- 
tité étant  eftimée  à  raifon  de  cinq  liv.  le 
feptier  (  môme  obfervation  que  ci-deifus), 

on  aura  pout  le  total  1 1000  h 

Cent  cinq  arpents  cultivés  &  enfemen- 
cés  de  pois  ,  fèves  &  autres  légumes  ,  efti- 
més  a  quinze  liv.  l'arpent,  donnneront .    .  137$  h 

(Nous  profitons  ,au  relie,  de  cette occa- 
fion  ,  pour  réparer  une  erreur  confidérable 
qui  nous  eft  échappée  dans  le  tom.  i.pag.76. 
col.  1.  oh  ,  d'après  M.  de  Vauban  ,  nous 
n'avons  fait  le  feptier,  mefurc  de  Paris, 
que  de  cent  foixante-dix  livres ,  poids  de 
marc,  tandis  qu'il  eft  certainement  de  240. 
liv.  même  poids  de  marc  ). 

Total  du  produit  de  la  lieue  quarrée  76744  U 
Pour  la  bonne  mefure  &  les  non-valeurs,  nous 
réduifons  la  fomme  de  76.  mille  744.  liv.  à  celle 
de  75.  mille  liv.  qui  crt  certainement  bien  inférieure 
à  celle  de  la  valeur  delà  lieue  quarrée,  telle  qu'on 
l'cftimc  en  Languedoc  ,  fur-tout  dans  les  diftriéts 
de  cette  province  oh  les  terres  font  bien  cultivées 
&  entretenues  à-peu-près  dans  leur  jufte  Valeur. 

Si  nous  fuppofons  à  préfent ,  ce  qui  eft  vrai ,  que 
la  province  de  Languedoc  contienne  1500.  lieues 
quarrées  de  25.  au  degré  ,  nous  trouverons  que  la 
valeur  des  biens-fonds  de  cette  province  fc  mon- 
terait ,  en  produit  annuel  ,  à  la  fomme  de  cent 
douze  millions  500.  mille  liv.  (l^oye\  l'cftimatiort 
générale  que  nous  avons  faites  des  biens-fonds  du 
royaume  ,  au  tome  3.  pag.  351.  &  fuivantes ,  oît 
nous  ne  portons  le  produit  de  la  lieue  quarrée  qu'à 
36124.  liv.  &  que  nous  réduifons  même  auffi-tôt  à 
35000.  liv.  Scion  ce  calcul,  les  1500.  lieues  quar- 
rées ne  donneraient  ,  en  produit  annuel ,  que  la 
fomme  de  52.  millions  500.  mille  livres). 

Nous  convenons  qu'une  grande  partie  &  irlême 
environ  le  tiers  de  la  province  de  Languedoc  eft  un 
pays  rempli  de  montagnes  ;  mais  communément 
elles  n'y  font  ni  arides  ni  ftériles  :  elles  n'y  font 
point  pelées  ,  au-contraire  elles  y  font  la  plupart 
couvertes  de  bois  de  petite  taille  ou  d'arbrilfeaux 
qui  fervent  au  chaullage  des  fours  &  à  celui  des 
habitants  de  la  province.  Il  y  a  auffi  dans  ces  mon-i 
tagnes  d'exccllcns  pâturages  qui  fervent  à  nourrit 
en  été  une  grande  quantité  de  menu  bétail.  Outre 
cela  ,  il  y  a  dans  les  montagnes  de  Languedoc  , 
de  très-belles  vallées,  bien  cultivées  &tres-fertiles. 

Mais ,  fuppofons  que  des  1500.  lieues  quarrées 
que  contient  la  province  de  Languedoc ,  il  y  en 
ait  la  moitié  en  pays  de*  montagnes  ,  &  par  confé- 
quent d'une  qualité  de  beaucoup  inférieure  àl'cfti- 
mation  que  nous  avons  faite  d'une  lieue  quarrée 
de  pays  cultivé  de  cette  province ,  il  reliera  750» 
lieues  quarrées  ,  chacun  de  la  valeur  de  7$.  mille 
livres  en  produit  annuel  :  or  ,  cette  quantité  de 
terrein  donnera  en  produit  annuel,  la  fomme  de 
56.  millions  250.  mille  livres  ,  ci .    .  $6250000!* 

Des  7SO.  lieues  quarrées  en  pays  de 
montagnes  ,  fuppofons  qu'il  y  en  ait  la 
moitié  qui  ne  produife  absolument  rien; 
l'autre  moitié  fertile  en  petits  bois,  en 
pâturages  &  même  en  grains  ,peut  être 
évaluée  au  moins  à  raifon  de  dix  mille 
livres  la  lieue  quarrée.  Sur  ce  pied,  37  J. 
lieues  quarrées  .donneront  en  produit 
annuel,  la  fomme  de    ...    *    »  3750000  1. 

Total  60000000  lé 
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Jufqu'a  prcfcnt  nous  avons  fuivi  à-peu-près  le 
plan  que  M.  le  maréchal  de  Vauban  avoit  imagine  , 
pour  l'évaluation  des  biens-fonds  du  royaume  ,  & 
nous  avons  fait  l'application  de  ce  plan  a  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  en  obfervant  de  faire  à  cha- 
que article  du  plan  d'évaluation  les  changements 
qui  convenoient  relativement  à  la  province  dont 
nous  avions  pour  objet  particulier  d'évaluer  les 
biens-fonds.  Selon  ce  plan ,  le  produit  annuel  de  la 
province  de  Languedoc  fe  monte  a  la  fomme  de 
foixante  millions  de  livres  :  or  cette  fomme  donne 
pour  la  valeur  intrinfeque  des  biens-fonds  de  la 
province  ,  la  fomme  de  douze  cents  millions  de 
livres  (  en  fuppofant  que  le  revenu  annuel  foit  le 
produit  au  denier  vingt  ).  Mais  la  fomme  de  foi- 
xante  millions  de  livres  ne  donne  point  exactement 
la  valeur  des  biens-fonds  de  la  province  de  Lan- 
guedoc ,  parce  que  la  fomme  de  7$.  mille  livres  ne 
donne  point  exactement  la  valeur  des  biens-fonds 
d'une  lieue  quarrée. 

En  faifant  l'cftirnation d'une  lieue  quarrée,  nous 
avons  calculé  ,  il  cft  vrai ,  la  valeur  des  bois,  (  qui 
ne  doivent  être  comptes  que  pour  très-peu  de 
chofe  en  Languedoc  ,  ou  il  n'y  a  prcfquc  point  de 
forêts  )  ,  aufli-bien  que  celle  des  vignes,  des  près 
&  des  terres  labourables  ;  mais  ces  quatre  articles 
ne  font  point,  par  rapport  au  Languedoc  ,  les  feuls 
qui  doivent  entrer  dans  l'citimation  d'une  lieue 
quarrée; car  il  en  cil  deux  autres  qui  y  doivent  être 
compris  également,  &  qui  font  l'un  ôc  l'autre  des 
objets  très-confidérablei ,  fça voir,  les  huiles  &  les 
foies.  Nous  ne  ferons  point  ici  l'citimation  de  ces 
deux  articles  fur  le  rapport  de  la  lieue  quarrée  , 
attendu  que  les  oliviers  ôc  les  mûriers  ne  croilfent 
point  également  dans  toutes  les  contrées  de  cette 
province. Mais,  au  fujctdcs  huiles,  nous  pouvons  éta- 
blir fans  craindre  qu'on  nous  foupçonne  d'exagéra- 
tion, qu'il  fc  confomme  par  mois  en  Languedoc , 
douze  cents  mille  livres  pefant  d'huile  d'olives  pour 
la  eu i fine,  la  faladc  ôc  la  lampe  ;  ce  qui  donne  par  an 
quatorze  millions  400.  mille  livres  pefant ,  ou  144. 
mille  quintaux  d'huile.  On  peut  porter  à  la  même 
quantité  l'huile  qui  fort  de  Languedoc,  tant  pour 
les  autres  provinces  du  royaume  ,  que  pour  les  pays 
étrangers ,  y  compris  néanmoins  ,  celle  qu'on  em- 
ploie, foit  dans  la  province  ou  ailleurs,  aux  favon- 
ncrics  ,  aux  manufactures  de  draps  &  à  d'autres 
ufages.  Nous  avons  donc  24.  millions  800.  mille 
livres  pefant  ou  288.  mille  quintaux  d'huile  d'olives 
du  produit  des  biens-fonds  du  Languedoc.  Cette 

Îjuantité  d'huile  cftimée  feulement  àraifon  de  trois 
ois  la  livre  ,  ou  de  quinze  livres  le  quintal ,  donne 
la  fomme  de  quatre  millions  trois  cents  20.  mille 
livres  ,  ci  4320000  1. 

Quant  aux  foies ,  il  cft'auffi  à  obfervcr  que  les 
mûriers  ,  ainfi  que  les  oliviers  ,  ne  viennent  point 
indifféremment  dans  tous  les  diihicb  de  la  province , 
quoiqu'il  yen  ait  bien  peu  on  l'on  n'en  cultive.  Mais 
il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'il  y  a  en  Languedoc 
une  très-grande  quantité  de  mûriers ,  &  nous  cfti- 
mons  que  l'on  peut ,  fans  exagération,  en  porter  la 
nombre  à  deux  millions. 

Parmi  les  mûriers  ,  il  en  cft  de  différente  qua- 
lité &  bonté  -,  mais  communément  on  eftime  qu'un 
mûrier  de  médiocre  qualité  ou  pallablcmcnt  fertile 
&  abondant  ,  produit  annuellement  des  feuilles 
pour  la  valeur  de  trois  livres  ;  &  l'on  ajoute  que 
la  feuille  de  trois  ou  quatre  mûriers  de  cette  qua- 
lité fuffit  pour  nourrir  une  certaine  quantité  de 
vers-à-foic  qui  donnera  une  livre  de  foie.  Mais  laif- 
fons  fubfîftcr  la  valeur  de  chaque  mûrier  fur  le 
pied  de  trois  livres  ,  l'un  portant  l'autre  -,  il  en  ré- 
sultera que  deux  millions  de  mûriers  produiront  an- 
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nucllcmentà  la  province  ,  la  fomme  de  fix  millions 

délivres,  ci   6000000  1» 

Pour  les  huiles   4320000 

Pour  la  première  cilimation  , 

par  lieues  quarrées     .     .     .  60000000 

Total  T03 20000  1. 


Soixante-dix  millions  320.  mille  livres  étant  ré- 
partis entre  quinze  cents  mille  habitants  ,  qui  cil 
le  moins  à  quoi  on  puiifc  porter  la  population  du 
Languedoc  ,  il  reviendra  à  chaque  habitant  46.  liv. 
17.  f.  7«d.&  un  tiers  de  denier.  Or  il  cft  avéré  que 
l'entretien  &  la  fubiiilance  de  chaque  individu  coûte 
annuellement  160.  livres  le  fort  portant  le  foiblc  : 
d'oo  il  fuivroit  que  pour  quinze  cents  mille  habi- 
tants ,  il  en  coûterait  annuellement  2.10.  millions. 
En  réduilant  la  dqicnfc  pour  chaque  individu  à 
1  jo.  livres  par  an  ,  il  en  coûtera  encore  22  j.  mil- 
lions par  an  pour  les  quinze  cents  mille. 

Le  dernier  dénombrement  que  nous  avons  don- 
né ,  &  qui  porte  la  fomme  de  foixanre-dix  millions 
320.  mille  livres  ,  n'ell  point  complet ,  quelque  dé- 
taillé qu'il paroiiTc, parce  qu'il  y  manque  l'citimation 
particulière  de  plusieurs  articles  ,  qu'on  peut  con- 
lidércr  comme  faifant  partie  des  biens-fonds  de  la 
province  de  Languedoc  ,  &  tels  font ,  par  exemple, 
les  laines  &  le  poil  de  chèvre,  les  fruits  propres  à 
la  province  ,  le  poilfon  frais  &  lalé,  les  poudres  oc 
falpètrcs  ,  le  gibier  ,  la  volaille  ,  les  falincs  ,  &c. 
Nous  nous  difpenferons  dè  parler  ici  de  ces  articles 
en  particulier ,  parce  que  ces  détails  nous  menc- 
roient  trop  loin  ;  mais  nous  ne  négligerons  pas  de 
remarquer  que  11  la  lieue  quarrée  ne  produit  en 
Languedoc  que  2630.  feptiers  de  bled,  y  compris 
725.  feptiers  de  fcigle  ,  il  s'enfuivra  que  la  récolte 
de  l'année  ,  ne  donnera,  félon  la  méthode  admife 
ci-devant  ,  que  deux  millions  630.  mille  feptier» 
de  bled  ,  tant  froment  que  fcigle.  Or,  en  portant 
la  confommation  à  un  feptier  &  trois  quarts  pour 
chaque  perfonne  (  ainfi  qu'il  a  été  établi  au  tom. 
3.  pag.  341.  col.  1.  )  les  quinze  cents  mille  habi- 
tants de  la  province  consommeront  cette  récolte 
en  entier,  à  cinq  mille  feptiers  près.  Mais ,  il  cft 
confiant  que  cet  excédent  ou  ce  luperflu  de  cinq 
mille  feptiers  n'approche  pas,  à  beaucoup  près  ,  de 
la  quantité  de  bled  qui  s'exporte  annuellement  de 
la  province.  11  eft  vrai  que  dans  plufîcurs  diocefes 
ou  diitricts  du  Languedoc  les  payfans  ne  fc  nour- 
rirent la  plupart  que  de  millet ,  ôc  qu'ils  vendent, 
ainfi  que  nous  l'avons  remarqué  ci-devant ,  leur 
bled  tant  pour  acquitter  les  charges  ,  que  pour  fc 
pourvoir  de  diverfes  chofes  dont  ils  ont  befoin  ; 
mais  cela  n'empéche  pas  que  ,  vu  la  quantité  de 
grains  qui  fort  de  Languedoc  ,  on  ne  puillie  porter 
la  totalité  de  la  récolte  de  cette  denrée  à  plus  de 
deux  millions  fept  cents  mille  feptiers.  En  fuivaal 
le  procédé  de  l'obfervateur  que  nous  avons  cité  au 
tom.  3.  pag.  340.  col.  1.  ontrouveroit  que  la  France 
produirait  annuellement  cent  trente  millions  $67. 
mille  346.  feptiers  de  grain  :  le  Languedoc  fait  la 
vingtième  partie  de  la  France  ;  donc,  toutes  choies 
égales ,  cette  province  produirait  annuellement  fis 
millions  $28.  mille  367.  feptiers  de  grain.  Voye\ 
le  détail  que  nous  avons  employé  à  ce  fujet  au 
tom.  3.  pag.  340.  On  y  remarquera  que  cette  éva- 
luation du  produit  en  grain  de  la  France  ,  cft  faite 
fur  la  récolte  que  donne  année  commune  la  pro- 
vince de  Franche  -  Comte,  pays  fertile  à  la  vérité  , 
mais  qui  n'en  eft  pas  moins  hériiTé  de  montagnes, 
ainfi  que  le  Languedoc. 

En  faifant  l'évaluation  des  biens-fonds  delà  pro- 
vince de  Languedoc,  nous  avons  défigné  ci-devant 
certains  biens  que  nous  avons  appelles  biens  du  fc- 
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condfun.ts.  Parmi  les  bien*  de  cette  féconde  efpe- 
ce  ,  on  compte  en  Languedoc  les  moulins  à  bled , 
au  nombre  de  1500.  ou  environ  ,  &  qui  rendent 
enfcmble  au  moins  750.  mille  livres  de  profit  à 
ceux  qui  en  font  les  propriétaires  \  les  fours  ban- 
naux ,  les  bacs  &  autres  partages  de  rivières ,  les 
carrières  de  marbre  ,  celles  de  pierre  de  taille  ,  & 
celles  de  plâtre }  les  briqueteries  ,  les  tuillcrics,lcs 
maifons  lur-tout  celles  à  loyer,  les  manufactures  , 
Jes  divers  articles  qui  appartiennent  au  commerce 
&  a  l'indultrie  ;  les  arts  &  métiers  ,  &c.  Nous  avons 
parlé  de  ces  différons  articles  en  traitant  du  pro- 
duit de  la  France  en  général. 

Une  autre  manière  de  procéder  a  l'eftimation 
des  biens-fonds  du  Languedoc  ,  ferait  celle-ci.  On 
fçait  que  cette  province  cft  peuplée  au  moins  de 
quinze  cents  mille  habitants ,  &  qu'elle  fc  fitffit  à 
elle-même  pour  les  denrées  de  néceffité.  Cela  fup- 
pofé  ,  nous  difons, 

iu.  Pour  la  nourriture  en  pain  de  quinze 
cents  mille  habitants  ,  il  faut  tous  les  ans  deux 
millions  625.  mille  feptiers  de  grain,  foit  froment , 
fciglc  ou  millet  \  à  11.  livres  le  feptier  ,  l'un 
dans  l'autre  ,  il  en  coûtera    .    .    31(00000  1. 

i°.  Les  deux  tiers  de  ces  habi- 
tants boiront  au  moins  un  million 
de  pintes  ou  de  pots  de  vin  par  jourç 
à  raifon  d'un  fol  la  pinte  ,  c'elt  le 
plus  bas  ,  cela  fera  la  fournie 
de  18250000 

30.    Autant  au  moins  pour  la 
viande  6c  autre  fubfiitance    .    .    .  18250000 

4°.  Pour  l'habillement,  &c.  to.  li- 
vres par  an  au  moins  pour  chacune 
des  quinze  cents  mille  perfonnes    .    1  ; 000000 

Total  83000000  L 


A  quoi  il  relierait  à  ajouter  i°.  la  dépenfc  pour 
le  bois  de  cuilinc  &  de  chauffage  ,  celles  du  fol , 
du  loyer  ou  de  la  propriété  des  maifons  ,  &  une 
infinité  d'autres  articles  de  détail  ;  ï°.  l'entretien 
&  la  fubfiilance  des  chevaux ,  mulets  &  autres 
bêtes  de  fomme  ,  de  charge  ou  de  trait  ;  30.  la  va- 
leur desdépenfes  publiques  >  6kc.  40.  la  valeur 
de  l'indulLrie  ,  &c. 

C'efl  donc  en  calculant  ou  le  produit  ou  la  con- 
fommation  des  denrées  de  la  province  ,  que  l'on 
pourrait  en  conclure  la  valeur  des  biens-fonds.  Par 
M  produit  nous  avons  trouvé  la  fomme  de  70. 
millions  310.  mille  livres  ,  qui ,  à  raifon  du  denier 
vingt ,  fuppofcroit  un  fonds  d'un  milliard  quatre 
cents  iix  millions  400.  mille  livres  ;  mais  nouspen- 
fons  qu'il  y  aurait  encore  d'autres  calculs  à  faire 
pour  porter  le  produit  enqucltion  à  fa  valeur  effec- 
tive ,  foit  en  déduifant  certains  frais  d'cxploita- 
tation  ,  foit  en  évaluant  les  denrées  félon  qu'elles 
doivent  l'être  exactement  :  nous  négligeons  ces 
calculs,  parce  qu'il  nous  entraîneraient  néeelfairc- 
Uentdans  des  détails  très-étendus  qui  ne  font  point 
de  not-c  objet  :  il  nous  fuffit  d'ailleurs  d'avoir  in- 
dique la  voie  que  l'on  pourrait  fuivre  pour  termi- 
ner &  completter  cette  opération. 

Nous  avons  dit  aufli  qu'en  procédant  par  la  con- 
fommation  des  denrées  on  réunirait  également  a 
trouver  la  valeur  des  biens-fonds  de  la  province  $ 
&  nous  avons  ajouté  à  cette  occaiïon  qu'en  faiiant 
l'cmiménuion  des  chofes  qui  entrent  dans  la  com- 
position des  befoins  de  chaque  individu  de  l'état , 
il  a  été  reconnu  qu'ils  coûtent  ,  l'un  dans  l'autre  , 
environ  160.  liv.  ou  au  moins  150.  liv.  par  an. 
Nous  avons  en  lui  te  remarqué  que,  félon  cette  hy- 
pothufe  ,  le  Languedoc  ,  pour  fournir  à  la  fubhf- 
tance  générale  de  fet  habitants,  doit  fournir  de  fon 
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crû  ,  tous  les  ans  ,  des  denrées  &  autres  effets 
pour  la  valeur  Je  240.  ou  au  moins  de  22  j.  millions 
de  livres,  te  (croît  d'après  ces  principes  que  l'on 
pourrait  procéder  j  tirte  cilirnation  exacte  des  biens- 
fonds  de  cette  province  ,  autti-bien  que  de  ceux  de 
tout  autre  pays  ou  diitrict. 

(Commerce  ù  Manufatlures).  Nous  n'ajouterons 
ici  que  peu  de  chofes  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
à  ce  fujet,  en  donnant  le  détail  des  productions  de 
chaque  dioeele  en  particulier ,  &  nous  ne  palerons 
en  conféqucncc  que  du  commerce  des  draps  &  des 
foies  qui  le  fait  en  Languedoc ,  &  y  elt  très-con- 
fid  érable. 

Au  commencement  du  feizieme  fiecle  ,  il  n'y 
avoit  dans  cette  province  qu'une  feule  fabrique  de 
draps. ïLl\c  fut  établie  dans  un  lieu  appelle  Saptes  , 
auprès  de  Carcalfonne  ,  par  des  gentilshommes  du 
nom  de  l'araincs.hcs  négociants  de  Marfcillc  vin- 
rent au  fecours  des  defeendants  de  cette  famille,  & 
préfenterent  à  M.  Colbcrtles  moyens  d'ouvrir  &  de 
partager  avec  les  Hollandois  &  les  Anglois  le  com- 
merce aux  échelles  du  Levant.  Ces  moyens  etoient 
(impies,  &  ne  confilloient  qu'à  encourager  l'eta- 
blilicmcnt  des  fabriques  des  draps  à  l'imitation  de 
ceux  qu'y  portoient  les  Anglois  &  les  Hollandois. 
Ces  draps  fe  faiibient  la  plupart  avec  de  la  laine 
d'Lfpagne ,  &  ,  comme  nous  fommes  plus  près 
qu'eux  ck  de  l'Efpagnc  &  des  paj's  de  confomma- 
tion  ,  il  fut  aile  de  démontrer  que  nous  pouvions 
introduire  en  Languedoc  les  matières  premières  , 
l'aire  les  draps  &  les  vendre  à  meilleur  marché  que 
nos  rivaux.  M.  Colbert  reconnut  la  folidité  de  ces 
moyens  ,  &  encouragea  le  ficur  Varcnnes  à  multi- 
tiplicr  les  métiers  de  fa  fabrique.  Celui-ci  paffa 
en  Hollande  d'où  il  amena  des  fabriquants  ,  &  fît 
faire  des  draps  dits  Londrins  ,  qu'il  envoya  au  Le- 
vant. Il  fe  forma  bientôt  une  compagnie  pour  faire 
des  Londrins  à  l'imitation  de  la  fabrique  des  Saptes. 
On  condniilit  à  cet  effet  une  maifon  conlîdérable 
près  de  Clermont-dc-Lodeve.  Il  fe  fît  à  Carcalfonne 
une  troilteme  manufacture  qui  réuflît  parfaitement 
par  les  foins  de  M.  Caftanier  ,  dont  le  defeendant , 
en  dernier  lieu  l'un  des  directeurs  de  la  compagnie 
des  Indes  ,  a  fait  connoitre  l'étendue  de  fon  génie 
par  fes  vallcs  entreprises.  Les  Turcs  prirent  goût 
aux  draps  du  Languedoc,  malgré  les  efforts  de  nos 
rivaux  pour  en  traverfcrlc  débit  j  mais  ce  commerce 
peu  étendu  au  commencement  de  ce  fiecle  ,  n'é- 
toit  pas  encore  parfaitement  connu  lorfquela  pelle 
interrompit  celui  de  Marfcillc  •,  quand  elle  eut 
eclfé  fes  ravages ,  la  confommation  de  nos  dra- 
peries dans  le  Levant  augmenta  confidérablement. 
Depuis  cette  époque  julqu'en  1729. elle  fut  portée 
de  trente-deux  mille  pièces  jufqu'à  cinquante  mille 
cinq  cents  ;  &  depuis  1729.  jufqu'en  1736.  à  cin- 
quante-neuf mille  pièces.  Si  depuis ,  cette  con- 
fommation n'a  pas  toujours  été  en  augmentant, 
dit  un  auteur  également  zele  &  éclairé  ,  c'eft  par- 
ce qu'on  a  gêné  ce  commerce  par  des  règlements  , 
des  fixations  de  prix  die  des  répartitions  de  vente  , 
qui  n'ont  pu  tout-au-plus  que  le  maintenir  dans  Pc- 
tat  on  la  liberté  illimitée  l'avoit  porté  jufqu'à  l'é- 
poque de  1 736.  Les  draps  de  Languedoc  étant  plus 
légers ,  plus  ïouples  que  ceux  des  Anglois  ,  &  par 
conféquent  plus  convenables  aux  pays  chauds  ,  il 
n'eil  pas  douteux  qu'ils  n'obtiennenten  tout  temps 
la  préférence. 

Les  draps  dcilinés  pour  le  Levant ,  ne  peuvent 
être  tirés  par  le  moyen  des  rames  au-delà  de  trais 
quarts  d'aune  ,  fur  une  pièce  de  trente  aunes  ,  & 
ainfi  à  proportion  du  plus  ou  moins  grand  aunage. 
Poyfî  le  règlement  du  20.  novembre  1708.  Ce 
règlement  cft  également  inllructitck  curieux. 

Dans  les  questions  fur  le  commerce  det  François 
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au  Levant ,  publiées  fous  le  nom  de  Marfcillc  en 
17$$.  on  prouve  que  pour  augmenter  le  débit  des 
draps  du  Languedoc  au  Levant ,  il  ne  faudroit  point 
y  en  fixer  le  prix  \  que  c'eft  en  limiter  la  vente  ; 
comme  limiter  leurs  qualités  ,  c'eft  vouloir  ne  ven- 
dre qu'à  une  portion  des  confoinmatcurs  de  l'O- 
rient. Et  qu'enfin  y  fixer  le  prix ,  c'efty  foutenir  & 
y  encourager  les  ventes  des  autres  nations. 

En  fuppofant  qu'année  commune  ,  il  ne  fe  fa- 
brique en  Languedoc  ,  que  dix  mille  pièces  de 
draps  deftinçs  pour  le  Levant  ,  à  raifon  feulement 
de  300.  liv.  la  pièce  (  c'enétoit  le  prix  dès  1700.  ) 
cela  feroit  un  produit  annuel  de  trois  millions  de 
livres.  A  quoi  on  pourroit  ajouter  qu'en  fuppofant 
qu'il  ne  forte  ,  année  commune  ,  que  quarante 
mille  pièces  de  draps  de  toutes  les  manufactures  éta- 
blies en  Languedoc ,  ce  qui  certainement  n'eft 
rien  moins  qu'exagéré  ,  il  en  reviendroit  à  la  pro- 
vince douze  millions  de  livres  ,  en  fuppofant  aufll 
que  ces  pièces  ne  fe  vendirent  l'une  dans  l'autre 
que  300.  liv.  chacune. 

Mais  le  commerce  du  Levant  n'emporte  pas  à 
beaucoup  près  tous  les  draps  qui  fc  fabriquent  en 
Languedoc.  On  y  en  fait  de  plus  greffiers  qui  s'en- 
voient en  Allemagne,  en  Flandres,  en  SuilTc  ,  à 
Gènes ,  en  Sicile,  &  même  j  Malte.  Outre  cela  il 
fe  fait  dans  l'intérieur  du  royaume  un  très-grand 
commerce  de  draps  de  Lodcve  ,  de  St.  Chignan  , 
de  Carcaffbnne  &  de  Limoux.  Ceux  de  Lodevc  , 
dont  on  habille  ordinairement  les  troupes  ,  ont 
beaucoup  de  réputation  pour  leur  bonne  qualité  , 
&  il  s'en  vend  dans  toutes  les  provinces  du  royau- 
me. Les  marchands  de  Lyon  en  font  faire  une 
grande  partie  ,  &  les  débitent  en  une  infinité  d'en- 
droits :  ils  viennent  ordinairement  les  prendre  à 
cinq  foires  qui  fe  tiennent  a  Pczenas ,  a  Monta- 
gnac  &  à  Bcaucaire. 

On  fe  fert  en  Languedoc  de  trois  fortes  de 
laines  pour  la  fabrique  des  draps ,  fçavoir ,  de  lai- 
nes du  pays ,  de  laines  d'Efpagne  ,  &  de  laines  du 
Levant. 

On  peut  aflurer  que  ce  commerce  eft  le  plus 
coniidérablc  &  le  plus  étendu  de  tous  ceux  qui  fe 
font  dans  la  province  ;  aufli  il  cil  peu  de  paroles 
du  Languedoc  qui  n'y  aient  quelque  intérêt,  foit 
directement ,  foit  indire  'rcment. 

Mais  il  n'eft  pas  étonnant  que  ce  commerce 
fe  foit  fi  bien  établi  &  li  fort  accrédité.  La  na- 
ture du  pays  &  le  génie  des  habitants  y  étoient 
très-propres.  Le  miniftere  &  les  états  de  la  pro- 
vince n'ont  jamais  cefle  de  l'encourager  ;  &  l'heu- 
reux fuccès  qu'il  a  obtenu ,  a  fait  le  refte. 

L'an  de  faire  de  la  foie  n'eft  connu  &  pratiqué 
en  France  que  depuis  environ  180.  ans.  On  a  cru 
que  Catherine  de  Médicis  (  femme  de  Henri  II. 
morte  en  1589.  )  a  été  la  première  qui  ait  penfé 
à  l'introduire  dans  le  royaume.  On  lit  dans  l'hif- 
toirc  de  Henri  IV.  que  ce  prince  afligna  une  pen- 
fion  à  un  bourgeois  de  Nifmes ,  nommé  Crocat 
ou  Cro\at ,  avec  une  permiflion  générale  de  plan- 
ter des  mûriers  dans  tous  les  endroits  du  royau- 
me qu'il  jugeroit  à  propos.  Cependant  il  n'y  a 
guercs  plus  de  cent  vingt  ans  qu'il  fe  fabrique 
des  étoffes  de  foie  en  Languedoc.  On  y  com- 
mença d'abord  par  le  burat  de  foie  &  de  laine  : 
on  vint  enfuite  aux  taffetas,  aux  étoffes  légères, 
dites  d'Avignon  ,  aux  tabits  ,  aux  crépons  de  foie  , 
aux  glaces ,  aux  bourres ,  aux  petites  étoffes  , 
fleurets ,  grifettes  ou  ferrandines  ,  au  brocard  & 
au  damas  ,  qui  font  les  dernières  étoffes  auxquel- 
les on  ne  travaille  que  depuis  foixante-dix  ans  ou 
environ. 

Il  feroit  difficile  de  déterminer  précifément  la 
quantité  de  foie  qui  fc  fait  en  Languedoc  ,  parce 
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que  cette  efpcce  de  récolte  eft  fort  cafùellc. 
Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  à  ce  fujet  de  plus 
approchant  de  la  vérité  ,  c'eft  que  ,  quand  l'année 
cil  bonne  pour  les  vers  a-foie  ,  cela  peut  aller 
jufqu'à  trois  mille  quintaux.  Selon  M.  de  Baf- 
ville  ,  dès  l'an  1700.  la  quantité  de  cette  récolte 
fe  montoit  déjà  à  quinze  cents  quintaux  ou  en- 
viron. Ce  n'eft  point  l'exagérer  que  de  la  porter 
préfentement  au  double  ,  vû  fur-tout  le  grand  nom- 
bre de  mûriers  qu'on  n'a  celfé  de  planter  en  Lan- 
guedoc depuis  50.  ans. 

De  cette  quantité  de  foie ,  il  s'en  fabrique  a- 
peu-près  autant  pefant  qu'il  s'en  recueille  ,  parce 
que  la  foie  que  les  marchands  de  Lyon  peuvent 
enlever,  eft  remplacée  par  celle  que  les  marchands 
de  Languedoc  vont  acheter  en  Provence  ,  en 
Dauphiné  ,  &  dans  la  principauté  d'Orange.  Dès 
l'an  1700.  ce  commerce  ctoit  évalué  à  dix-huit 
cents  mille  livres  par  an  :  depuis  il  eft  plus  que 
triplé,  la  foie  écnie  s'étant  vendue  en  1764.  à 
la  foire  de  Bcaucaire  au-deftiis  de  vingt  francs 
la  livre  ,  ce  qui  fait  plus  de  deux  mille  francs  le 
quintal. 

Ces  foies  fe  fabriquent  en  grande  partie  à  Ni£ 
mes.  11  s'en  fabrique  aufli  à  Alais  ,  &  en  pluficurs 
autres  endroits  de  la  province ,  fur-tout  le  long 
du  Rhône. 

Le  tiers  ou  environ  de  cette  quantité  de  ces 
foies  eft  converti  en  foies  dites  grenades 
propres  aux  franges  ,  broderies  ,  guipures  ou  paf- 
fements  ,  &  fc  vend  à  Paris  }  un  autre  tiers  eft 
converti  en  foies  à  coudre  ,  qui  fe  débitent  dans 
toutes  les  provinces  du  royaume  ,  &  principa- 
lement en  Efpagne  par  les  foires  de  Bayonne  Se 
de  Bordeaux.  On  en  envoie  aufli  en  Suéde  &  cil 
Dannemarck.  L'autre  tiers  fe  fabrique  en  diverfes 
étoffes  ,  fçavoir ,  en  taffetas  appelles  florenccs  , 
demi-florences  ,  armoifins  ou  taffetas  d'Avignon  , 
en  étoffes  à  fleurs  ,  en  velours  ,  en  rubans ,  ga- 
zes ,  jupons  ,  ferrandines  ,  grifettes  ,  &c. 

Puifque  l'on  fuppofe  que  l'ufagc  de  la  foie  eft 
aujourd'hui  d'une  nécclfité  prefque  indifpcnfable  , 
on  ne  fçauroit  par  conféquent  trop  encourager 
ceux  qui  en  font  le  commerce.  Car  la  foie  ne 
vient  pas  aufli  aifément  qu'on  le  penferoit  bien. 
Il  faut)  premièrement  entretenir  les  mûriers  avec 
beaucoup  de  foin  ,  pour  les  mettre  en  état  de 
porter  abondamment  des  feuilles.  Enfuite  ,  à  l'é- 
gard des  vers-à-foie  ,  il  faut  d'abord  faire  éclore 
la  graine  ,  en  la  mettant  dans  des  paillalfes  ou 
matelats  de  lit  ,  oïl  l'on  couche  depuis  le  com- 
mencement d'Avril  jufqu'au  15.  ou  16.  du  même 
mois.  Quelques-uns  mettent  plutôt  leur  graine 
couver ,  en  quoi  ils  font  d'autant  plus  blâmables  , 
que  fouvent  il  leur  arrive  que  leur  graine  étant 
éclofe  ,  ils  n'ont  point  encore  de  feuilles  à  leur 
donner  ,  ce  qui  les  fait  périr. 

La  graine  étant  éclofe  ,  on  prend  de  jeunes 
feuilles  de  mûriers  ,  auxquelles  les  petits  vers 
s'attachent  d'abord  :  on  les  met  enfuite  dans  des 
couvercles  de  boctes  ,  ou  fur  du  papier,  &  deux 
fois  le  jour  on  leur  donne  de  nouvelles  feuilles  à 
manger. 

Dix  ou  douze  jours  après  qu'il  font  éclos  ,  ils 
ont  leur  première  maladie  (  car  ils  en  ont  qua- 
tre ,  pendant  lefquellcs  on  s'apperçoit  de  leur 
langueur,  &  ils  ne  mangent  prefque  point.  )  Après 
chaque  maladie  ,  il  faut  avoir  foin  de  les  changer 
d'habitation  ,  Si  pour  cela  leur  préfenter  des  feuil- 
les nouvelles  ,  auxquelles  ils  s'attachent. 

Après  qu'ils  ont  clfuyé  leurs  quatre  maladies  , 
ils  deviennent  en  fraize  ,  &  alors  ils  mangent 
plus  en  un  jour  qu'ils  n'ont  mangé  depuis  qu'ils 
font  éclos  j  au  fepticme  &  au  huitième  jour ,  ils 

commencent 
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commencent  à  monter  fur  de  petits  rameaux  dif- 
pofés  à  cet  c.Tct  ;  6c  quand  ils  font  places ,  ils 
travaillent  à  leurs  cocons  ,  qui  dans  huit  autres 
jours  l'ont  parfaits. 

Quand  on  veut  tirer  la  foie  ,  on  met  Ces  co- 
cons dans  une  efpecc  de  chaudière  ,  avec  de 
Tenu  qu'on  a  foin  de  tenir  chaude  &  prête  à 
bouillir;  on  y  met  plus  ou  moins  de  cocons  , 
félon  |a  grollcur  dont  on  veut  faire  la  foie.  Cette 
foie  étant  tirée  ,  on  la  donne  à  dévider  ;  puis 
elle  cil  montée  au  moulin  ,  &  enfuite  tuife  en 
teinture ,  d'oh  elle  paife  aux  ouvriers  qui  rem- 
ploient. 

On  a  remarqué  en  Languedoc  que  le  commerce 
de  la  foie  baille  toujours  pendant  la  guerre  ,  à 
caufe  que  la  depenfe  en  meubles ,  en  habits  Si  en 
ajullcmcnts ,  diminue  de  même  ;  &  qu'au-contrairc 
le  commerce  de  la  laine  y  devient  alors  plus  con- 
fidérable  ,  par  le  grand  nombre  de  troupes  qu'il 
faut  habiller. 

Voye\  le  journal  ceconomique ,  année  1758. 
pa^.  96.  où  l'on  voit  l'origine  &  le  progrès  de 
la  fabrique  des  foies ,  tirés  des  voyages  de  Keyf- 
Icr.  l/oye\  aufiî  le  progrès  du  commerce,  in-'6°. 
1760.  la  fuite  de  la  matière  médicale  ,  par  Gcof- 
froi ,  Règne  animal ,  tom.  1.  ij$6.  pag.  28 j.  le 
journal  de  commerce,  novembre  1760,  p.  110. 
le  dictionnaire  du  citoyen  •,  les  recherches  «3c 
conlidérations  fur  les  finances  de  France  ,  i«-4u. 
1758.  tom.  I.  pag.  219.  les  remarques  fur  di- 
verfes  branches  de  commerce  ,  t'/i-8°.  i?s8. 
l'éducation  des  vers-à-foie  ,  par  M.  Carré,  dans 
le  journal  œconomique  ,  janvier  1753.  la  lettre 
fur  les  mûriers  &  les  vers-à-foie ,  dans  le  même 
journal,  mars  1756.  (  On  remarque  dans  cette  let- 
tre ,  qu'une  livre  de  foie  eft  l'ouvrage  d'environ 
1500.  vers,  &  qu'une  once  de  graine  produit  11* 
livres  de  foie  :  on  y  ajoute ,  que  fi  l'on  a  cent 
arbres  ,  on  peut  compter  fur  deux  mille  livres 
pefant  de  feuilles  ,  &  qu'en  conféqitcncc  on  fera 
éclorc  deux  onces  de  graine.  Selon  ce  calcul , 
cinquante  arbres  fuffifent  pourunc  or.ee  de  graine, 
qui  doit  donner  douze  livres  de  ibie  ,  ou  la  va- 
leur de  240  liv.  la  livre  de  foie  étant  vendue  ù 
rnifon  de  vingt  francs.  Deux  millions  d'arbres 
fuùiroicnt  donc  pour  40.  mille  onces  de  graine, 
qui  donneroient  480.  mille  livres  pefant  ou  quatre 
mille  huit  cents  quintaux  de  foie  ,  laquelle  étant 
vendue  à  raifon  de  vinyt  francs  la  livre  ,  produi- 
roit  la  fomme  de  neuf  millions  liv  cents  mille  li- 
vres. )  Voye\  encore  le  livre  intitulé  :  l'art  de 
cultiver  les  mûriers  blancs  ,  d'élever  les  vers-à- 
foie  ,  &  de  tirer  la  foie  des  cocons  ,  t'n-8°.  à 
Paris  ,  1754.  ouvrage  qui  tient  fans  doute  le  pre- 
mier rang  parmi  tous  ceux  qui  ont  paru  en  ce  genre, 
&  oh  l'on  indique  pourtant  tout  ce  qui  manque 
à  ce  traité  au  fujet  du  degré  de  chaleur  le  plus 
convenable  pour  faire  éclorc  la  graine  ;  la  quan- 
tité de  graine  que  l'on  doit  faire  cclore  relati- 
vement à  la  plantation  qu'on  a,  &c.  Voye\  enfin 
rinftniâion  fommaire  fur  la  manière  de  cultiver 
les  mûriers ,  Si  d'élever  les  vers-à-foie  ,  impri- 
mée par  l'ordre  de  M.  l'Intendant  de  Lyon,  t'n- 
12.  à  Lyon  ,  1755. 

En  Tofcane  ,  &  fur-tout  aux  environs  de  Flo- 
rence ,  oh  le  terrein  clt  partagé  entre  les  oliviers 
&  les  mûriers,  il  le  fait  proportionnclkmcnt  une 
plus  grande  quantité  de  foie  que  nulle  autre  part 
de  l'Europe  ;  c'eft  ,  dit-on ,  pa-ce  qu'on  y  fait 
éclorc  fuccclTivement  deux  familles  de  vers-à- 
foie  ,  &  que  les  mûriers  y  donu  int  deux  récol- 
tes de  feuilles  ,  en  fournilïcnt  le  double  du  même 
nombre  d'arbres  dans  les  autres  pays.  Mais  en 
Languedoc  &  en  Provence  ,  oh  l'ardeur  du  foleil 
Tome  IV. 


pas  par  conicquent  y  pratiquer  la  même 
qu'en  Tolcanc  ?  Il  paroit  du  moins  qu'or 
vroit  pas  négliger  d'en  faire  l'cllai  ,  prir 
ment  dans  les  diilri£ts  oh  il  fe  trouverai 
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cil  également  très-vrve  ,  les  mûriers  n'y  font  au- 
tre choie  ,  depuis  le  commencement  de  mai  juf- 
qu'à  la  fin  de  feptembre  ,  que  perdre  leurs  feuil- 
les ,  &  en  reprendre  de  nouvelles  :  ne  pourroit-on 
pas  par_conléquent   y  pratiquer  la  même  choie 

'on  ne  dc- 
principalc- 
trouveroit  aii'cz 
d'habitants  pour  fournir  à  ce  travail  &  à  celui  de 
la  moillbn  ,  qui  dans  ces  provinces  méridionales 
a  lieu  en  juin  <5c  juillet. 

Nous  apprenons  dans  le  moment  que  ces  ex- 
périences pour  avoir  une  féconde  récolte  de  feie, 
ont  été  faites  différentes  fois  ,  tant  en  Langue- 
doc qu'en  Provence.  On  y  a  reconnu  i°.  qu'il 
n'etoit  pas  pollible  ,  du  moins  pour  le  peuple  ,  de 
conferver  de  la  graine  ou  des  œufs  ce  vers  à-foie 
pour  attendre  de  les  mettre  couver  après  la  pre- 
mière récolte  ;  20.  que  pour  empêcher  cette  grai- 
ne d'éclorc,  quand  les  chaleurs  font  arrivées  , 
il  faudrait  des  foins  &  des  attentions  infinies  , 
&  que  peut-être  encore  on  ne  réuHiroit  pas  ;  30. 
qu'en  la  confervant  dans  des  endroits  trop  frais  , 
elle  s'enrhûme  ,  ce  qui  empêche  qu'elle  ne  puille 
plus  rien  produire  -,  Si  qu'autrement  les  vers  for- 
tent  de  leur  coque  quand  on  s'y  attend  le  moins  ; 
4°.  qu'il  faudrait  par  conféquent ,  pour  pouvoir  la 
conlcrvcr  ,  entretenir  dans  les  lieux  oh  elle  feroit 
gardée  ,  un  certain  dégré  de  fraîcheur,  ce  qui  exi- 
gerait de  la  part  du  commun  des  habitants  une  in- 
telligence qu'ils  n'ont  pas ,  des  inltruments  qu'ils 
ne  peuvent  ni  ne  veulent  lé  procurer,  des  foins  & 
des  attentions  qui  leur  paroilfent  trop  pénibles. 
On  y  a  fait  enfuite  l'elfai  des  graines  provenues  de» 
vers-à-foie  de  la  première  récolte.  Les  vers  qui 
font  venus  de  ces  nouvelles  graines  ,  ont  été 
nourris  avec  le  plus  grand  foin  ,  avec  des  feuilles 
les  plus  tendres.  Ces  vers  ont  eu  ,  comme  les 
premiers  ,  leurs  maladies  fucccflives  ;  ils  ontbien 
mangé  ,  &  ils  ont  donné  les  plus  belles  efperan- 
ces  ;  mais  enfin  ils  ont  la  plûpart  refùfé  de  mon- 
ter fur  les  rameaux  pour  y  former  leurs  cocons  , 
&  ceux  qui  y  font  montés  n'en  ont  formé  que 
de  très-petits  qui  étoient  très-minces  ,  &  dont 
il  n'a  jamais  été  poftble  de  tirer  de  bonne  foie. 

Une  obfcrvation  plus  clfcnticlle  ,  Si  dont  il 
réfultcra  les  plus  grands  avantages  ,  elf  celle  qui 
a  été  inférée  dans  la  Gazette  du  Commerce  ,  du, 
mardi  4.  juin  1765.  Il  yctt  dit  à  l'article  de  Mont- 
pellier ,  du  17  mai  de  cette  année  1765.  que  »  les 
»  états  de  la  province  (  de  Languedoc  ) ,  attentifs  \ 
«tout  ce  qui  peut  en  procurer  l'avantage  ,  cher- 
chent à  augmenter  la  production  de  la  foie  dans 
«le  Languedoc.  Us  ont  engagé  M.  de  la  Rlarte- 
»loy ,  profeireur  au  collège  royal  de  cette  ville  , 
«à  donner  au  public  la  méthode  d'élever  les  vers- 
»  à-foie  en  plein  air.  Ce  citoyen  zélé  clt  actuel- 
lement occupé  par  ordre  des  Etats  à  répéter  cette 
«expérience  qui  lui  eft  familière  depuis  long-tems, 
»Le  fuccès  dont  fa  pratique  fut  fuivie  l'année 
<  p.iiièc  ,  à  la  fatisfaction  qu'en  eurent  M.  l'In- 
«tendant,  ainfi  que  MM.  les  Syndics-Généraux 
»de  la  province ,  Si  dilierentes  perfonnes  diiiin- 
«guées  ,  ont  déterminé  les  états  à  inviter  M.  de  la 
vMarteloy  à  renouveller  l'on  expérience  cette  an- 
«née.  Bientôt  le  public  ,  convaincu  par  les  faits 
»que  les  vers-à-foie  réuflUIent  mieux  à  l'air  que 
>' relierres  dans  les  chambres,  oh  ils  étoufient  par 
»la  chaleur,  fc  portera  à  quitter  un  ancien  pré- 
»jugé  nuifiblc  à  cette  culture  ;  Si  chacun  adop- 
tant la  nouvelle  méthode  ,  profitera  des  avanta- 
«ges  qu'elle  procure. 

Rien  ,  au  relie ,  ne  pourrait  mieux  faire  con- 
naître le  produit  de  la  province  de  Languedoc  , 
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que  le  tarif  que  drefTa  à  ce  îujct  vers  l'an  1700. 
M.  de  Bafville ,  qui  allure  avoir  examiné  tou- 
tes chofes  dans  le  plus  grand  détail  ;  à  quoi 
il  ajoute  qu'il  s'étoit  fait  rendre  le  compte  le  plus 
exa£l ,  &  qu'il  n'avoit  point  négligé  fur-tout  de 
confultcr  fur  chaque  article  les  perfonnes  les 
mieux  inflruitcs.  Voici  cet  état  tel  qu'il  fut  donné 
par  M.  de  Bafville. 

ÉTAT  du  produit  (du  commerce)  de  la  pro- 
vince de  Lavgvedoc  ,  réduit  en  argent ,  joint 
à  reftimation  de  ce  qui  en  fort. 


de  grains.   •  • 
Commerce  de  vint   .    .  . 
Eaux-dc-vie.  ..... 

Eaux  de  la  reine  de  Hongrie 

Liqueur»  

Verdet  ou  verd-de-gris.    .  . 

Huiles  d'olivei  

Paftel  

Safran  


Ejlimation 
de  ce  qui  le 
fait  demi  la 
province. 

1200000  L 
850000 
440000 
1 20000 

IJOOOO 
200000 
I OOOOOO 
JOOOO 


Ejlimation 
de  et  qui  fort 
Je  la 

province. 

400000  I. 

830000 

440000 

I 2 COOO 
100000 
20OOOO 
ÎOOOOOO 
1JO0O 


Salicot  

Tournefol  .... 
Récolte  8t  commerce  de 
Coupe  &  commerce  de  boit. 

Futailles  S*  tonneaux  

Recolle  ot  commerce  de  la  foie.  . 
Commerce  de  bertiaux  à  laine.  . 
Forges  de  fer  ......  . 

Clouterie  

Refonte  de  vieux  cuivre.    .    .  . 

Papeteries  •  • 

Fabrique  de  parchemins.    .    .  . 

Fabrique  de  fàvon  

Fabrique  de  cartes  a  jouer  .    .  . 

Fabrique  de  toiles  

Fabrique  de  lacets  

Commerce  &  falage  de  fardines  . 
Tanneries  gc  apprêts  des  cuirs.  . 
Apprêts  &  commerce  de  peaux  d'à. 

gneaux  Se  chevraux.  .... 

Commerce  de  gants  

Apprêts  ot  commerce  de  peaux  de 

moutons,  de  chèvres  &  de  boucs, 


I 10000 
50000 
15000 
150000 
5  M  :  1 
60000 
|80  1000 
1 oooooo 
110000 

1 J,    :  :i 

20000 
140000 

15000 
105000 

150000 
10000 
10000 

lOCOOO 


30OOO 
I5OOO 

I5OOOO 

j  0000 
1500000 
600000 
8000 
(1  .  -o 
O 

lOOOOO 
o 

5000 
jocoo 
50000 
o 
o 


ficv'OOO 

50000 


50000 


Fabrique  de  colle-forte  .... 
Fabrique  de  verres-à-vitre  .    .  . 

Verres  à  boire  

Fabrique  de  dentelles  du  Pu  y  .  . 
Fabrique  de  futaines  Si  baiins.  . 
Fabrique  de  couvertures  de  laine. 
Fabrique  de  Bergamel  &  autres  ta- 

pilîeries  

Fabrique  de  toutes  fortes  de  petites 

étoffes  fines  St  groflieres  de  laine. 
Fabrique  de  draps  fins  8c  autres  . 
Fabrique  de  bas  de  laine.  .  .  . 
Fabrique  de  chapeaux  de  laine.  . 
Fabrique  de  taffetas ,  rubans  &  bas 

de  foie.  .. 
Fabrique  d'étoffe  de  filofclle    .  . 

Confection  d'Alkermi  

Anguilles  d'Aigues-Mortes  .   •  • 

Mclettes  de  Pccait  

Commerce  de  graines  de  jardin.  . 


158000 

150000 

50000 

0 

10000 

50000 

0 

600000 

400000 

g   -  0  :> 

60000 

150000 

a 00000 

10000 

0 

4100000 

0 

8450000 

5300000 

40700 

0 

4000CO 

150000 

90c 000 

600000 

80000 

45°oo 

50000 

50000 

55000 

10000 

50000 

15000 

30000 

15000 

41. 


Total  167 38000  l  1 5  Rlooo  t 


Il  fuivroit  de  cet  état  que  le  produit  général 
des  denrées  de  la  province  fe  monteroit  annuelle- 
ment ;,  26.  millions  738.  mille  livres ,  &  qu'il  en 
feroit  exporté  pour  la  valeur  de  13.  millions  9S8. 
mille  livres.  Mais  ,  on  fc  perfuadera  difficilement 
que  cet  état  donne  exactement  ôc  à  tous  égards 
la  valeur  du  produit  des  denrées  &  du  commerce 
de  la  province ,  en  fuppofant  même  le  prix  du 
marc  d'argent  de  moitié  moindre  qu'il  n'eft  ac- 
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tuellcinent.  Le  premier  article  ,  celui  des  grains  J 
fuffit  pour  autorifer  les  doutes  que  l'on  pourroit 
former  fur  tous  les  autres.  En  effet  ,  la  fomme 
de  douze  cents  mille  livres  ne  donna  jamais,  mime 
vers  l'an  1700.  la  valeur  de  la  récolte  des  grains 
de  cette  province.  En  fuppofant  que  cette  denrée 
ne  s'y  vendit  alors  qu'à  raifon  de  dix  livres  le 
feptier ,  les  douze  cents  mille  livres  ne  fuppofe- 
roient  qu'une  récolte  de  cent  vingt  mille  feptiers, 
quantité  qui  ne  fuffiroit  pas  à  la  fubfillance  de 
cent  mille  perfonnes.  Mais  M.  de  Bafville  ,  inf- 
truit  de  éclairé  comme  il  l'étoit ,  n'a  pu  publier 
une  pareille  aflertion  ,  fans  y  être  autorifé.  Il 
faut  donc  fuppofcr  qu'il  n'a  voulu  parler  que  du 
produit  du  commerce  intérieur  ,  qui  fe  faifoit 
dans  la  province  ,  comparé  avec  la  valeur  du  com- 
merce d'exportation.  En  fuivant  ce  principe  ,  on 
trouverait  qu'il  circuloit  alors  dans  la  province 
des  denrées  pour  la  valeur  de  26.  millions  738. 
mille  livres  ,  &  qu'il  en  fortoit  pour  la  fomme 
de  13.  millions  988.  mille  livres  ;  ce  qui  donne- 
rait une  fomme  totale  de  40.  millions  726.  mille 
livres.  Mais  croira-t'on  volontiers  quil  fe  fût 
confommé  dans  la  province  ,  par  exemple  ,  pour 
la  valeur  de  200.  mille  livres  de  verger ,  ôc  que 
l'exportation  de  cette  marchandife  y  ait  enfuite 
produit  une  pareille  fomme  ?  &c.  Que  conclure 
de-là  ?  que  l'état  en  queltion  demanderait  d'ê- 
tre examiné  &  difeute  avec  la  plus  grande  at- 
tention ,  &  qu'il  ne  peut  fervir  ,  au  plus  ,  que  de 
bafe  pour  en  former  un  autre  oh  toutes  chofes 
feraient  expliquées  clairement  6c  dilrindtcmcnt. 
On  y  ajouterait  autii  l'article  des  fels  ,  celui  des 
cheveux  ,  qui  depuis  eii  devenu  un  objet  très-con- 
fidérablc  ,  &  pluficurs  autres  qui  fcmblent  avoir 
été  omis. 

En  parlant  du  produit  d'exportation  ,  M.  de  Baf- 
ville avoue  fon  embarras  ,  caufé  ,  dit-il ,  par  le  dé- 
faut de  bureaux  fur  les  confins  des  provinces  d'Au- 
vergne ,  de  Rouergne  ,  de  Guyenne  ,  &  du  pays  de 
Foix,à  quoi  il  ajoute  qu'il  elt  auflï  très-difficile  de 
fjavoir  ce  qui  fort  de  la  foire  de  Beaucaire.  Il  pa- 
roitfbit  cependant  avoir  vaincu  tous  ces  obftacles  , 
&  on  ne  doutoit  point  d'après  les  détails  qu'il  avoit 
donnés  ,  qu'il  n'eût  rempli  parfaitement  bien  un 
objet  fi  important.  Il  faut  donc  ou  que  fes  mémoires 
aient  été  plus  étendus  &  plus  circonflancics  que 
ceux  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  qui  font  ce- 
pendant originaux,  ou  que  le  rédacteur  de  ces  mé- 
moires les  ait  mal  rendus. 

En  faifant  le  détail  du  produit  d'exportation, 
M.  de  Bafville  fe  fondoit  fur  le  nombre  &  la  valeur 
des  droits  qui  fc  perçoivent  aux  bureaux  &  aux  péa- 
ges établis  principalement  fur  les  confins  de  la  pro- 
vince ,  &  il  remarquoit  àcefujetquc  tous  les  droits 
de  fortie ,  depuis  la  côte  du  Rhône  jufqu'en  Rouf- 
fillon  ,  fc  montoient  annuellement  à  360.  mille  li- 
vres ou  environ.  Comme  il  avoit  en  fon  pouvoir  le 
tarif  fur  lequel  ces  droits  étoient  perçus ,  il  lu! 
étoit  aifé  d'en  inférer  la  valeur  des  marchandifes. 
Dès-lors  ,  en  revenant  a  fon  état  d'cllimation  ,  & 
ne  le  regardant  plus  que  comme  fait  pour  détermi- 
ner, non  la  valeur  du  produit  des  denrées,  mais  la 
valeur  du  commerce  aâucl  de  la  province  ,  nous  le 
trouverons  également  curieux  ,  inlrruetif  &  exact. 
Selon  ce  principe,  le  total  des  objets  de  commerce 
de  la  province  fe  montoit  alors  à  la  fomme  de  26. 
millions  738.  mille  livres  ,  dont  1 3.  millions  988. 
mille  livres  pour  les  articles  d'exportation.  (  M.  de 
Bafville  met  pour  ces  derniers  articles  14.  millions 
38.  mille  livres;  ce  qui  fait  une  différence  de  cin- 
quante mille  livres  \  mais  en  fommant  exactement 
tous  ces  articles  ,  nous  n'avons  trouvé  que  la  fom- 
me de  13.  millions  988.  mille  livres). 
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Pour  former  la  balance  du  commerce  d'exporta- 
tion avec  celui  d'importation  ,  M.  de  Bafvillc  fait 
enfuite  l'cnumération  des  marchandifes  &  denrées 
qui  entrent  dans  la  province  ,  dont  il  détermine  la 
valeur  &  le  prix  d'après  le  tarif  des  droits  ,  qui , 
félon  lui  ,  ne  fc  montent  en  tout  qu'à  68.  mille  li- 
vres. Il  remarque  à  ce  fujet  combien  eft  riche  & 
puilfantc  la  province  de  Languedoc  :  elle  eft  ,  dit- 
il ,  abondante  en  toutes  choies  nécclfaires  a  la  vie  j 
elle  fe  paifc  aifément  des  pays  étrangers,  &  des 
provinces  voifincs  ;  &  en  effet  il  n'y  entre  que  les 
cfpcccs  fuivantes. 

É  TA  T  des  marchandifes  0  denrées  qui  entrent 
tn  Languedoc. 

Toiles  de  Normandie ,  Bretagne  ,  Picardie  Se  pays 

d'Anjou   4CK>?oo  1. 

Toiles  de  Lyonnois   400C00 

Toiles  d'Auvergne  ,  Roucrgue  ,  Quercy  8c.  Velay.  6ooi3o 

Toiles  de  SuilTe  ,  venant  par  Lyon   4jooco 

Toile»  de»  Indes-Oricnialcs  ,  avant  qu'elles  fuf- 

iciii  prohibées   joooco 

Toiles  de  Hollande  ,  par  Bordeaux.  ....  tooso 
Burufs  St  Mourons  ,  par  l'Auvergne  ,  le  Limoulïn 
&  le  Rouergue  ,  (  car  les  villes  principales  de 
Languedoc  fe  fournirent  de  beftiaux  des  pro- 
vinces voifincs  ;  8c  les  moutons  du  pays  font 
confervés  ,  pour  en  tirer  les  laines  deftinées 

aux  manufactures  )   1140:00 

Epiceries  ,  que  l'on  tire  de  Bordeaux    .    .    .    .  471CO0 

PoilTon  falé  .  venant  deMarfeille  ou  de  Bordeaux.  1401 ic 

Fer  de  Bourgogne  8t  du  comte  de  Foix.    .    .    .  100000 

Quinquaillerie  de  Koreft  &  d'Auvergne.    .    .    .  cocoo 

Mercerie  ,  que  l'on  tire  d'Allemagne  par  Lyon.    .  jcooa 

Laines  d'Efpagnc  (  coco,  quintaux  )   $00000 

Laines  de  Conftaninople  ,  de  Salé  ,  d'Alger , 

&  autres  lieux  de  Barbarie  (4*00.  quintaux  ).  400000 

Totiil  h-W'S  I. 

Denrées  d'exportation  ,  pour  .    .  1)988000  liv. 
Denrées  d'importation  ,  pour  .    .  $t4°"f 

L'exportation  excède  de    .    .    864777;  liv. 

Selon  M.  de  Bafville  ,  il  fe  faifoit  donc  en  Lan- 
guedoc ,  dès  l'an  1700.  i°.  un  commerce  de  cir- 
culation dans  l'intérieur  de  la  province  ,  dont  le 
produit  ou  la  valeur  en  fonds  ctoit  de  12.  millions 
750.  mille  livres  ;  &  i°.  avec  l'étranger,  cm  les 
provinces  voifincs,  un  commerce  d'exportation, 
qui  faifoit  entrer  annuellement  dans  la  province 
environ  la  fomme  de  13.  millions  988. mille  livres". 
La  province  payoit  au-dehors ,  pour  les  marchan- 
difes 6c  denrées  qu'elle  en  tiroit ,  environ  cinq 
millions  340.  mille  225.  livres  :  elle  avoit  donc  de 
bon  tous  les  ans  environ  huit  millions  647.  mille 
77e.  livres  en  argent  verfé  du  dehors  dans  la  pro- 
vince :  quelle  mine  ,  quelle  fotirec  de  richefles  ! 
Alors  les  impofitions  établies  fur  la  province  fe 
montoient  à  fept  millions  &  demi  de  livres,  ainfi 
que  nous  le  dirons  plus  bas  :  il  reftoit  donc  envi- 
ron un  million  de  livres  pour  fatisfaire  aux  articles 
d'aï  fan  ce  ,  de  luxe  &  autres  dont  les  fonds  venoient 
de  l'étranger.  Le  roi  toutefois  ordonnoit  des  affai- 
res extraordinaires  ,  qui  portèrent  fouvent  l'article 
des  impofitions  fur  la  province  à  plus  de  dix  &  mê- 
me de  douze  millions  de  livres  par  an  -  mais  alors 
on  avoit  égard  aux  facultés  &  aux  rclfources  du 
pays  qui  fc  trouvoient  d'autant  plus  confidérablcs, 
qu'outre  les  honoraires  des  oîïkicrs  des  cours  fupé- 
ricurcs  que  fa  majefté  y  faifoit  payer  .du  produit 
de  les  recettes  ,  clic  y  entretenoit ,  <3c  y  foudoyoit 
ai. ni  un  bon  nombre  de  troupes  dont  les  appoin- 
tements &  la  foldc  ferépandoient  dans  la  province. 
Telle  eil  &  telle  doit  être  toujours  la  maxime  d'un 
gouvernement  fage  &  éclairé  ,  de  ne  jamais  impofer 
fur  un  pays  qu'en  proportion  de  fes  facultés  &  de 
fes  rclfources  ,  en  obfervant  avec  la  plus  grande 
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attention  de  point  abforber  la  valeur  de  ce  qu'il 
peut  produire,  mais  d'en  lailfcr  à  fes  habitants  une 
partie  pour  fournir  à  leur  aifanec.  Si ,  par  exemple  , 
les  habitants  d'un  diffriâ  ,  dont  le  produit  annuel 
eft  de  cent  mille  livres  ,  ont  befoin  pour  leur  fub- 
fiftance  de  foixante-dix  mille  livres ,  l'impofition 
pourra  fe  régler  à  raifon  de  vingt  mille  livres , 
pour  qu'il  relie  au  moins  dix  mille  livres  à  fournir 
aux  moyens  d'aifance.  L'homme  veut  vivre,  ck  veut 
vivre  content  ;  pour  cela  il  ne  lui  fuffit  pas  d'avoir 
precifément  de  quoi  fubfiller  :  il  lui  faut  quelque 
chofe  de  plus  ,  de  l'ailance  &  des  douceurs  dans  la 
vie. 

Après  avoir  parlé  du  commerce  de  la  province  , 
M.  de  Bafville  fait  l'énumération  des  abus  qui  s'y 
font  introduits ,  &  des  entraves  qui  le  gênent  ; 
mais  il  paroit  que  depuis  ,les  chofes  y  ont  bien 
changé  de  face  ,  &  que  par  conséquent  il  feroit 
plus  qu'inutile  de  rappellcr  ici  les  vues  d'améliora- 
tion que  Ce  fage  magiftrat  avoit  répandues  à  cet 
effet  dans  fes  mémoires.  Nous  obferverons  feule- 
ment avec  lui ,  que  ,  fauf  meilleur  avis,  il  y  auroit 
de  l'avantage  que  l'ufage  des  piaftres  fût  établi  en 
Languedoc  (  &  peut-être  dans  d'autres  provinces 
aulti  )  ,  &  qu'elles  y  fulTent  reçues  félon  leur  valeur. 
Quand  un  marchand  ,  dit-il ,  a  vendu  des  marchan- 
difes ou  des  denrées  au  Levant  ou  en  Italie  ,  il 
faut  qu'il  rapporte  des  lettres-de-change  pour  être 
payé  en  France  ,  qu'il  attende  un  temps  considé- 
rable avant  que  d'en  être  payé  ,  &  qu'il  perde  fur 
le  change.  Il  arrive  de-la  ,  ajoute-t'il ,  qu'à  la  fin  lei 
denrées  du  pays  n'apportent  pas  à  la  province  tout 
l'argent  à  beaucoup  près  qui  y  feroit  entré  ,  fi  les 
pialtrcs  y  avoient  eu  cours. On  a  fouvent,  continue» 
t'il  ,  agité  cette  queftion,  qui  n'a  jamais  été  niiez 
approfondie.  On  craint  que  l'on  ne  donne  cours  à 
cette  monnoie  pour  plus  qu'elle  ne  vaut.  Mats  , 
après  plusieurs  clfais  ,  on  a  trouvé  qu'il  y  a  trois 
fortes  de  piaftres  :  les  unes  du  poids  d'un  écu,  qui 
feroient  très-bonnes  pour  3.  liv.  d'autres  du  poids 
d'une  pièce  de  quatre  piftolcs  d'Italie  ,  qui  pour» 
roient  avoir  cours  pour  cinquante-huit  fols  :  toutes 
les  autres  pourroient  être  reçues  à  la  monnoie  à 
raifon  de  27.  livres  le  marc.  Tel  eft  le  réfultat  de 
plufieurs  expériences  &  d'une  grande  application 
qui  a  été  donnée  à  cette  affaire  importante.  Quand 
on  ne  feroit  même  que  porter  ces  piaftres  à  la  mon- 
noie ,  le  roi  y  gngneroir  pour  la  feule  fabrication. 
En  voici  la  preuve  : 

Neuf  piaftres  de  3.  1.  pefant 
vingt  deniers  feize  grains  , 
valent  17.  1. 

Il  manquerait  pour  faire  le 
marc  deux  gros ,  qui  valent  17.  f. 
J.d.  que  le  roi  ajouterait ,  & 
4.  f.  3.  d.  pour  les  deux  grains  de 
fin  de  différence  ;  le  tout  re- 
viendrait à  »    t  L  - 1  £  8  d. 


iTT 

1 

r.  8  d. 

Ce  marc  converti  en  neuf  écus 

** 

de  3.I.6.  f.  donneroit  . 

29 1. 

»4 

f.  0  d. 

Déduction  faite  de  j3.  liv. 

1.  f.  8.  d.  qu'aurait  coûté  la 

matière  

28 1. 

1 

f.  8  d. 

Il  relierait  pou?  la  fabrication. 

1  L 

12 

f.  8  d. 

(Les  écus  dont  parle  M.  de  Bafville  ,  avoient  été* 
fabriqués  en  1690.  Ils  étoient  au  titre  de  onze  de- 
niers douze  grains  :  d'abord  ils  curent  cours  pour 
3.  livres,  &  enfuite  ils  valurent  jufqu'à  3.  liv.  10.  f. 
Voye\  l'article  Monnoie  ,  ou  nous  remarquons 
quelle  étoit  la  valeur  du  marc  d'argent  en  1700. 
&  que  ,  félon  la  dernière  évaluation ,  ce  même 
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marc  d'argent  à  douze  deniers,  vaut  $i.  livres  |. 
f.  j.  d.  &  le  grain  de  fin  3.  f.  6.  deniers  cinq  hui- 
tièmes ). 

Sur  ce  pied  ,  pourfuit  M.  de  Bafville  ,  on  ne 
peut  pas  douter  que  les  piaftres  ne  fuirent  apportées 
en  quantité  dans  la  province  ,  en  donnant  même 
cours  à  raifon  de  trois  livres  à  celles  du  poids  d'une 
quadruple  d'Italie,  qui ell  à  icdenicrs  feize  grains. 
Cela  paroît  d'autant  plus  conféquent  que  ceux  qui 
apporteroient  ces  piaftres  d'Efpagnc  ,  ou  d'autres 
lieux  ,  ne  les  ayant  reçues  que  pour  2.  livres  16.  f. 
ils  trouveraient  de  la  main  à  la  main  environ  fept 
&  demi  pour  cent  de  profit  ;  &  qu'outre  cela  les 
piaftres  qui  feroient  du  poids  de  si.  d.  8.  grains  , 
qui  ell  le  poids  de  l'écu,  donneraient  un  plus 
grand  profit  encore.  Mais ,  quoi  qu'il  en  foit  de 
ce  projet ,  nous  fommes  inftruits  de  très-bonne 
part  ,  que  depuis  nombre  d'années  &  fur-tout  de- 
puis 1760.  il  entre  tous  les  ans  en  France,  par  le 
commerce ,  une  très-grande  quantité  de  piaftres 
en  cfpeces  ,  &  nommément  parBayonnc:au  mois 
d'avril  dernier  (  176$.  )  il  en  arriva  dans  cette 
ville  cinquante  mulets  chargés,  &  elles  y  valoient 
48.  livres  to.  f.  le  marc. Nous  lifonsdans  la  Gazette 
du  Commerce  ,  du  14.  mai  1765.  que  le  4.  de  ce 
même  mois  ,  les  piallres  valoient  à  la  Rochelle 
5.  livres  5.  f.6.  deniers  l'once  ;  ce  qui  ne  donnerait 
que  4».  livres  4.  f.pour  le  marc  :  cela  nous  étonne, 
ôc  nous  avons  de  la  peine  à  nous  perfuader  que  le 
prix  des  piaftres  dans  cette  place  y  ait  été  rapporté 
exactement.  Ce  prix  cft  communément  dans  tou- 
tes les  places  de  commerce  du  royaume  ,  au-dciïus 
de  48.  livres  le  marc. 

M.  de  Bafville  termine  les  détails  qu'il  donne 
fur  le  commerce  ,  par  l'cxpotition  &  le  développe- 
ment d'un  projet,  dont  il  dit  qu'il  a  fouvent  été 
queftion  ,  &  qui  apporterait  plus  de  facilités  au 
commerce  de  Languedoc  que  tout  ce  que  l'on 
pourrait  imaginer.  Ce  ferait ,  félon  lui ,  de  Sup- 
primer tous  les  péages  du  Rhône.  Cette  rivière  , 
dit-il  ,  ert  faite  pour  procurer  l'abondance  au 
royaume.  Cependant  on  a  trouvé  le  moyen ,  en 
la  chargeant  de  plus  de  foixante  péages ,  de  la 
rendre  fi  facheufe  &  fi  incommode  aux  négociants, 
qu'il  n'eft  pas  poflîblc  qu'elle  n'en  rebute  un  grand 
nombre.  Il  n'eft  perfonne  ,  ajoute-t'il ,  qui  ne  con- 
vienne de  cette  vérité  ,  &  la  difficulté  ne  confifte 
qu'en  la  manière  de  rembourser  les  propriétaires 
des  péages. 

Sur  quoi  l'on  pourrait  opter  l'un  de  ces  deux 
moyens,  ou  d'impofer  fur  le  royaume  en  général 
pour  le  remboursement  ,  ou  d'accorder  un  pri- 
vilège exclufif  pour  la  jouiliance  des  voitures  du 
Rhône  ,  pendant  douze  années  ,  à  une  compagnie 
qui  fc  chargerait  de  rembourfer  dans  cet  cfpacc 
de  tems ,  les  péages  tant  en  fonds  de  capitaux 
qu'en  intérêts  ,  à  la  réferve  de  ceux  du  Roi  &  de 
l'églife  qui  feroient  confervés.  M.  de  Bafville  af- 
furoitque  cette  propofition  avoit  été  faite  par  une 
compagnie  qui  donnoit  bonne  &  fuffifante  caution; 
&*confentoit  ù  ce  que  le  prix  des  voitures  fût  ré- 
glé 0c  continué  fur  le  pied  oh  il  étoit  actuelle- 
ment ,  de  façon  qu'il  ne  pût  être  augmenté  dans 
la  fuite. 

Revenant  au  premier  de  ces  moyens ,  M.  de 
Bafville  difoit  donc  qu'il  ferait  impofé  fur  le 
royaume  en  général  un  million  de  livres  deftiné  à 
rembourfer,  en  vingt  ans,  les  particuliers  proprié- 
taires des  péages  ,  fuivant  la  liquidation  qui  en 
ferait  faite  fur  le  pied  du  denier  dix-huit ,  ainfi 
qu'il  ferait  réglé.  On  eftime  que  les  péages  ap- 
partenans  aux  particuliers  ,  ou  aux  engagiftes  du 
domaine,  prodnifent  160900.  liv.de  rente.  Pour 
le  rembourfement   de  cette  fomme  ,   au  dc- 
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nier  dix-huit ,  il  faudrait  un  million  187.  mille 
100.  livres  -,  &  par  conféquent  ,  il  Suffirait ,  pour 
achever  ce  rembourfement ,  d'impofer  la  féconde 
année  la  fomme  de  287.  mille  200.  livres.  Il  ref- 
teroit  enfuite  les  péages  du  roi ,  &  dont  on  fait 
monter  le  produit  à  25000.  livres  ,  &  ceux  de 
l'églife  à  56000.  livres.  A  l'égard  de  ceux  dit 
Roi ,  on  efpcre  qu'il  aurait  la  bonté  de  les  re- 
mettre au  public  ,  ce  qui  ferait  augmenter  la 
douane  de  Valence  ,  ainii  que  tous  les  anciens 
droits  de  fes  fermes.  Quant  à  ceux  des  ccclc- 
fiaftiques ,  comme  ils  ne  peuvent  être  rembour- 
fés ,  on  croit  que  le  produit  leur  en  doit  être 
payé  par  les  provinces  de  Languedoc  ,  Provence  , 
Dauphiné  &  Lyonnois.  Il  cft  vrai  qu'en  fuivant 
ce  procédé  ,  on  ferait  entrer  tout  le  royaume 
dans  le  rembourfement  dont  il  s'agit  ;  mais  on 
ne  trouve  rien  en  cela  qui  répugne  ,  d'autant  plus 
que  l'on  pourrait  lupprimer  de  la  même  manière 
les  péages  qui  fe  lèvent  fur  toutes  les  autres  ri- 
vières. Tel  étoit  le  fentiment  de  M.  Bafville  , 
qui  penfoit  que  l'on  ne  pouvoit  accorder  trop 
de  liberté  au  commerce  qui  vivifie  un  état  ,  & 
prêté  dans  toutes  les  occahons  des  fecours  fi 
utiles  à  l'agriculture  qui  cft  la  bafe  de  fon  exiS- 
tenec.  Que  de  réflexions  ne  fe  présenteraient  pas 
ici  en  faveur  du  commerce  qui  réclame  depuis 
fi  long-tcms  les  facilités  qui  en  alTurent  le  Suc- 
cès !  Mais  ces  réflexions  n'ont  pas  échappé  au 
miniftere  ,  à  qui  fcul  il  cft  permis  d'en  tirer 
avantage  ;  aufli  voyons-nous  depuis  quelques  an- 
nées ,  que  ,  fous  l'auguite  &  bon  maître  qui 
nous  gouverne  ,  le  commerce  rendu  à  lui-même 
prend  de  nouveaux  efforts  :  que  ne  doit-on  pas 
en  attendre  dans  un  royaume  ,  tel  que  celui  de 
France  ,  formé ,  ce  fcmblc ,  exprès  par  la  na- 
ture ,  pour  le  commerce  &  l'agriculture  !  Situa- 
tion ,  climat ,  qualité  du  fol  ,  génie  des  habi- 
ta.-.* ,  rien,  en  un  mot ,  ne  manque  ù  ce  royaume 
pour  en  faire ,  quand  on  le  voudra  bien  ,  l'état 
de  l'univers  le  plus  riche ,  le  plus  puiflant  &  le 
plus  heureux  ;  &  dès-lors  le  Languedoc  partici- 
pera à  ces  avantages  pour  le  moins  autant  que 
nulle  autre  province  du  royaume. 

(  Foires  ).  11  en  a  été  établi  dans  toutes  les  gran- 
des villes  de  la  province.  Nous  avons  parle  de 
celle  de  Bcaucaire  ,  à  l'articie  de  ce  nom  ;  il  ne 
nous  refte  par  conféquent  qu'à  dire  un  mot  de 
celles  de  Pczcnas  ,  &  de  Mor.tagnnc,  qui  font 
aufli  des  plus  confidérablcs.  Les  foires  de  Pczc- 
nas fe  tiennent  le  15.  Septembre  ,  le  11.  de  no- 
vembre ,  &  le  jour  de  la  pentecôte  :  celles  de 
Montagnac  ,  le  1 5.  janvier  &  à  la  mi-carême.  C'eft- 
là  que  les  marchands  fc  rendent  de  toutes  parts  , 
les  uns  pour  donner  des  coinmiflions  ,  &  les  au- 
tres pour  acheter  des  marchandises.  Il  s'y  fait 
auffi  un  grand  commerce  d'argent  &  de  lettres 
de  change.  Mais  ,  quelque  confidérables  que 
foient  ces  foires  ,  elles  ne  font  en  quelque  forte 
que  préparer  les  affaires  pour  celle  de  Bcaucaire , 
la  plus  importante  &  la  plus  fameufe  du  royaume. 
Voye\  Bcaucaire. 

(  Génie ,  mœurs  Cf  carailere  des  peuples  ). 
Nous  ne  parlons  ici  que  du  peuple  en  général,  & 
nullement  des  pcrSonncs  qui  ont  reçu  une  éduca- 
tion diftinguée ,  &  telle  qu'on  a  coutume  de  la 
donner  en  Languedoc. 

Les  habitants  du  Haut-Languedoc  font  greffiers, 
peu  laborieux  &  peu  induftrieux.  Ceux  du  Bas- 
Languedoc  font  communément  pleins  d'efprit  , 
d'activité  &  d'induftrie.  Ceux-ci  font  très-propres 
au  commerce  ,  aux  arts  Se  aux  manufactures  , 
qui  leur  procurent  avec  avantage  ce  que  le  fol 
leur  refuSe.  Ils  font  les  uns  &  les  autres  braves  , 
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fobres,  ménagers,  Se  ne  donncntque  très-rare  :nent 
dans  quelque  dépenfe  fupcrHBC.  Us  font  poli»  6c. 
prévenans.  Us  aiment  les  arts  &  les  feiencos  ,  & 
y  reuffiflent  à  merveille  :  auffi  il  y  a   plus  d'a- 
cadémies en  Languedoc  que  dans  nulle  autre  pro- 
tioce  du  royaume,  &  mime  que  dans  plulieurs 
enfemble  ,  &  il  n'eft  peri'onne  qui  ne  connoille 
la  célébrité  de  celles  de  Touloule  &  de  Mont- 
peUier.  Parmi  les  écrivains  qui  avoient  donné  des 
ouvrages   au  public  ,  vivans  en   1760.   on  en 
comptoir  quatre-vingt-douze  du  Languedoc  ,  dont 
dix-iept  de  Touloule  &  quinze  de  Montpellier. 
Rien  certainement  ne  prouve  mieux  en  faveur 
du  génie  des  Languedociens  ,  ainfi  que  de  leur 
aptitude  pour  les  arts  &  les  feienecs ,  &  nous 
ne  voyons  pas  pourquoi  M.  de  Bafvillc  leur  avoit 
refufé  ces  qualités  perfonnelles  ,  lui  fur-tout  qui 
étoit  fi  bien  en  état  de  juger  du  mérite  des  per- 
sonnes. 11  fe  fondoit  principalement  fur  ce  qu'il 
voyoit  les  Languedociens  n'épargner  ni  foins  ni 
peines  pour  parvenir  à  faire  fortune  ,  &  fe  tirer 
de  l'état  de  miferc  ou  de  médiocrité  ,  &  il  en 
concluoit  que  la  profeflion  des  fcicnccs  n'étant 
ordinairement  qu'un  métier  ircrilc  ,  &  qui  ne 
produit  qu'une  réputation  infmctucufe  ,  il  n'étoit 
pas  naturel  que  leur  inclination  les  y  portât.  Mais 
cette  réflexion  que  l'on  pourroit  adapter  égale- 
nt au  caractère  des  habitants  de  prefque  rou- 
les provinces  du  royaume  ,  ne  fuppofa  ja- 
ais  la  privation  du  goût  pour  les  feiences ,  non- 
plus  que  de  l'aptitude  à  les  cultiver.  On  peut  fort 
bien  veiUer  en  même-temps  à  fes  intérêts  &  à 
Ja  gloire  ,  &  fi  M.  de  Bafvillc  eût  vécu  jufqu'à 
préfent ,  il  auroit  été  témoin  de  bien  des  exem- 
ples qui  Pendent  perfuadé  de  cette  yérite.  11  au- 
Toit  vu  auffi  qu'une  province  ,  telle  fur-tout  que 
celle  de  Languedoc  ,  dont  le  climat  &  l 'admi- 
niftration  font  fi  favorables  au  génie  ,  peut  pro- 
duire en  même-temps  des  cultivateurs  actifs  & 
ânteUieens  ,  des  négociants  éclairés  &  judicieux, 
des  militaires  pleins  de  zele  ôc  de  talents ,  des 
Inagillrats  vigilans  &  d'une  fageife  confommée  , 
&  des  fçavants  du  premier  ordre  &  dans  tous 
les  genres.  Tant  il  elt  vrai  de  dire  ,  fi  M.  de 
Bafville  a  eu  raifon  ,  que  les  temps  ,  ainfi  que 
les  jours  ,  fe  fuccedent  &  ne  fe  rcilemblcnt  pas. 

Une  circonftance  bien  glorieufc  aux  peuples 
de  Languedoc ,  &  qui  caraiterife  parfaitement 
leur  amour  pour  le  roi,  &  leur  zele  pour  la  pa- 
trie ,  c'eft  ce  qui  fe  pafia  dans  cette  province 
immeditement  après  la  fatale  bataille  de  Poitiers  , 
ou  le  roi  Jean  fut  fait  pri  l'on  nier  le  19.  de  fcp- 
tembre  1356.  »  Au    mois  d'octobre   1356.  les 
»  trois  états  de  la  Languedoc  (  clt-il  dit  dans  la 
»  petite  chronique  de  France  ou  de  St.  Denis  > 
»  écrite  par  un  auteur  contemporain  )  fe  raiTem- 
»  blercnt  en  la  ville  de  Touloufe  ,  par  l'autorité 
»  du  comte  d'Armagnac,  lieutenant  de  roi  ou 
»  pays  ,  pour  traittier  enfemble  de  faire  aide  con- 
»  venable  pour  la  délivrance  du  Roi  -,  &  là  firent 
•>  plufieurs  ordonnances  par  l'auclorité  defiufdiâc; 
»  premièrement  que  ils  feraient  cinq  mille  hom- 

*  mes-d'armes  chafeun  à  deux  chevaulx ,  &  au- 
a>  roit  chafeun  homme-d'armes  demi  efeu  par  jour, 

*  &  feraient  mille  fergents  à  cheval ,  deux  miUe 
»  arballeflricrs  &  deux  mille  parafiens  ,  tous  a 
»  cheval  ,  &  auroit  chafeun  des  deflufdits  fer- 
»>  gents  ,  arballeltricrs  &  parafiens  ,  VIII.  efeus 
»  le  mois  ,  &  feraient  l'ayde  ëeflufdictc  par  un 
>'  an  ;  &  fi  ordonnèrent  ,  que  tous  les  defluf- 
»  dits  feraient  payés  par  ceulx  &  en  la  ma- 
■>  niere  que  lcfdits  trois  cftats  ordonneraient  j 
»»  que  Tiomtnc  ne  femme  dudit  pays  de  la  Lan- 
»>  guedoc  ne  pourteroit  pas  ledit  an  ,  fe  le  roi 
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»  n'eftoit  avant  délivre ,  or  ne  argent ,  ne  perles, 
»  ne  va..- ,  ne  gris  ,  robes  ne  chapperons  dcco[5 
»  pés ,  ne  autres  cointifes  quelconques  $  &  que 
»  aulcuns  mencitrclz  ,  jugleurs  ,  ne  joueraient  de 
»  leurs  mclliers  :  &  encore  ordonnèrent  certain- 
»  ne  monnoye  ;  c'eil  auavoir  XXXIIe.  laquelle  ils 
>•  firent  faire  &  monnoyer  du  roi  dudit  pays  ,  par 
h  l'auttorité  dudit  comte  ;  jafoit  ce  que  ou  pays 
»  de  la  Languedoil  couruft  lors  autre  monnoye  ; 
»  c'cfl  alfavoir  monnoie  LXe.  &  pour  avoir  con- 
«  firmation  de  toutes  les  chofes  dcflufdiâcs  ,  en- 
»  voyerent  à  Paris  devers  ledit  duc  de  Norman- 
»  die  ,  ainfné  fils  du  roi  &  fon  licutcnant-géné- 
»  ral  ,  trois  perfonnes  :  c'ell  alfavoir  de  chafeun 
»  deldits  trois  cilats  une  ,  &  leur  furent  con- 
»  fermées  par  ledit  duc  toutes  les  chofes  defluf- 
»  dictes.  »  Prendre  le  deuil  à  caufe  de  la  prifon 
durai,  lever  des  gens-d'armes ,  &  impofer  de* 
fublides  pour  la  defenfe  du  pays  &  du  royaume  , 
c'étoit  l'cxprcffion  la  plus  forte  &  la  plus  éner- 
gique que  puiTent  donner  de  leurs  fentiments  des 
l'ujets  attachés  à  leur  fouverain  ,  &  des  citoyens 
jaloux  de  la  gloire  de  leur  nation. 

Les  peuples  de  la  Languedoc  firent  plus  encore  r 
ils  envoyèrent  en  13J9.  à  leur  roi,  prifonnicc 
en  Angleterre  ,  des  députés  (  au  nombre  de  huit, 
ôc  qui  failoient  avec  leur  fuite  vingt-quatre  cava- 
liers )  ,  avec  ordre  en  particulier  de  s'informer  de 
la  fanté  du  roi ,  d'en  rapporter  des  nouvelles 
dans  le  pays  ,  &  d'offrir  à  ce  prince  les  corps  , 
les  biens  &  les  familles  de  tous  les  habitants  de 
la  province  pour  fa  délivrance.  Ces  oit'res  fe  réa- 
liferent  &  par  les  fervicesde  toute  cfpcccquc  ren- 
dirent au  roi  &  à  la  nation  les  peuples  de  la  Lan- 
guedoc ,  &  fur-tout  par  l'activité  avec  laquelle 
ils  concourerent  au  payement  de  la  rançon  du  roi, 
qui ,  outre  la  ceffion  d'un  grand  nombre  de  villes 
&  de  provinces  ,  avoit  été  fixée  par  le  traité  de 
Brctigrii  de  l'année  1360.  à  la  fomme  de  trais 
millions  d'écus  d'or ,  ce  qui  reviendrait  aujour- 
d'hui à  celle  de  trente-deux  millions  de  livres  ou 
environ.  De  cette  fomme  de  trois  millions  d'écus 
d'or  ,  le  roi  s'obligea  d'en  payer  fix  cents  mille  à 
Calais  dans  Tcfpace  de  quatre  mois  ,  &  enfuite 
quatre  cents  mille  tous  les  ans  pendant  lix  ans. 

Scion  l'état  qui  exifle  encore  des  fommes  que 
la  province  de  Languedoc  paya  pour  l'a  part  de 
cette  rançon  ,  le  clergé  ,  ainli  que  celui  du  re/le 
du  royaume ,  s'obligea  à  une  double  décime  , 
dont  le  cardinal  de  Canillac  fut  le  principal  re- 
ceveur. Le  grand-prieur  de  St.  Gilles  de  l'ordre 
de  St.  Jean  de  Jénifalem  ,  &  les  autres  maifons 
du  même  prieuré  ,  donnèrent  au  roi  trois  mille 
florins  d'or.  La  noblellc  de  la  fénéchaulfcc  de 
Bcaucairc  promit  quinze  mille  florins  pour  fa 
part  du  premier  payement ,  qui ,  ainfi  que  nous 
Pavons  dit ,  étoit  de  fix  cents  mille  écus  d'or  ;  & 
celle  de  la  fénéchauiTéc  de  CarcalTonne  convint 
avec  l'évêque  dcTerouenne ,  chancelier  de  France  , 
qui  étoit  alors  dans  le  pays ,  de  payer  ledixieme  de 
fes  revenus ,  pour  fa  part  de  la  même  fomme  ,  &c. 

Quant  au  tiers-état  de  la  province  ,  les  com- 
munes de  la  fénéchauiTéc  de  Carcaflbnnc  convin- 
rent avec  le  chancelier  de  France  ,  de  donner 
quatre-vingt-dix  mille  moutons  d'or  pour  leur 
part  de  la  fomme  de  fix  cents  mille  écus  d'or  du 
premier  payement.  Elles  s'alîemblcrcnt  à  Car- 
caflbnnc ,  au  mois  d'oâobre  de  l'année  fuivante 
(  1361.)  avec  celles  de  la  fénéchauiféc  de  Tou- 
loufe ,  &  elles  promirent  de  payer  enfemble 
cent  mille  francs  d'or,  pour  le  fécond  payement, 
qui  étoit  de  quatre  cents  mille  écus  d'or;  fça- 
voir,  celles  de  CarcalTonne  foixante-quatre  mille 
francs  ,  &  ccUes  de  Toulgufe  le  telle. ...  La  io 
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née  v  ulFce  de  Carca  (Tonne  s'engagea  de  p  r  , 
pen  ant  le  ititres  cin  i  années ,  1  i  ante-  i  lie 
i'ancsd'or,  tous  les  ans,  po  r  chacun  des  au- 
tres cin-i  ;<ayi:mcTi:$  •  en  or  c  qu'elle  paya  cinq 
cents  dis  mil!  irancs  :'or  ,  pour  fa  part  des  trois 
mil  ion  d'  Ecuc  J'or  de  la  ru-.çon  d a  roi.  On  peut 
évaluer  ces  efpccci ,  par  ce  que  paya  la  ville  de 
\arbonne  de  fa  part  le  qua:re-v"ngt-di:c  mille 
moutons  d'or  qcc  lonna  la  féncch.i  flec  pour  le 
P  cinicr  payement,  &  q  i  (è  mont  1  fi  mille 
hnit  cents  |uatre-vingt-feize  deniers  d'or  au  mou- 
to  au  coin  du  roi  ,  à  railon  de  cin  uan  c- 
deuK  moutons  &  demi  par  ma  c.  La  ville  de  ar 
bonne  donna  deux  mille  francs  d'or ,  tous  les  ans, 
pendant  cinq  ns ,  po  r  fa  pari  des  f  i  nte-dix 
mill.  iin  of  s  dans  1 .  fénéchauflec  de  C  cartonne, 
pendant  cin-j  ans  ,  pour  la  même  ançon. 

e  on  c  i  .  la  iené  aulfée  de  Toulo  f  con- 
vînt en  ij6o.. avec  le  chancelier  de  France,  de 
donner  imj  a  te  mille  mouton  d'or  pour  fa  part 
des  600000.  écus  d'or  ,  [ni  dévoient  ê*rc  comptés 
pour  le  remier  paye  ent  -,  f  ir  quoi  la  po  :ion 
de  la  ville  de  i  oulo  îfe  le  o  ta  à  fix  mille  mou- 
tons d'or.  O  a  d  dit  que  la  m  me  fénécl  auf- 
;  c  s'en  a  ca  a  ;  moi  d'octobre  de  l'an  136t.  de 
payer  tous  les  ini,  pendant  cinq  a  s,  35715. Irancs 
'or  pour  fa  part  des  autres  li?.  payements  ;  ce  qui 
f  it  en  tout  260000.  mo  tons  0.1  francs  d'o.. 

Les  com  unes  de  la  f'néchau  ée  de  Bcanc  i  e 
promirent  au  chancelier  de  France  ,  de  payer 
71000.  moutons  d'or  pour  le  premier  payement , 
c<  enfuite  tous  les  ans  ,  pend  nt  fix  ans  ,  70000. 
florins  ou  moutons  d'or  }  ce  ^ui  fait  en  tout 
191000.  moutons  d'or. Ce  t-  -dire  ,  que  les  com- 
munes des  tro:s  iéné  hauflecs  de  la  L  n.  ..edo^  , 
qui  com,  ofent  aujourd'hui  à-peu-près  cette  pro- 
vince ,  payèrent  en  tout  1  i^tooo.  moutons  on 
fran  s  'orpo  1  la  rançon  du  roi  Jean  ;  fans  y  com- 
prendre ce  qu'on  tiraduclcr  é  &  de  la  noblelTe 
de  ces  fénec  aulTécs. 

11  cfultc  de  ces  divers  détai  s  que  les  trois  an- 
ciennes fénéchauffées  qui  co m  ofent  aujourd'hui 
1  Languedoc,  ay  ren  pr's  de  la  moitié  e  la 
rançon  du  roi  :  an.  Quelles  rciïources  ,  qi  el  zele  ! 

I  es  tem;  s  n'ont  jamais  change  par  rapport  à 
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ces  fentimens  qui  animèrent  autrefois  les  peu  Icfi 
de  la  province  de  Languedoc.  A  la  p:  entière  11011- 

clic  de  la  prifon  de  François  I.  (  en  1  525.  )  la 
province  prit  aulli  le  deuil ,  &  bientôt  près  elle 

t  les  plus  grands  efforts ,  tant  en  faveur  de  ce 
prin  e,  que  de  1  état.  Sous  les  règnes  fuivans  ,  ^j» 
province  de  Langue ioc  offrit  les  mêmes  re/Tour 
ces,  &  fes  peuples  montrèrent  coni,  mment  le 
même  zelc.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Grand  fur- 
tout  ,  nr.  combien  de  manières  le  Languedoc  ne 
contribua-t'rl  pas  à  la  gloire  de  ce  prince,  à 
la  confie  ation  &  à  la  profpéritc  de  l'état  l 
Sous  le  prefent  régne  ,  quel  int  rêt  que  les  u- 
ples  de  cette  province  ont  marqué  en  toute  occa- 
fio  pour  le  bien  &  la  gloire  de  la  nation,  aîafi 
que  pour  la  confervation  du  meilleur  des  ma  t  es! 
On  ;  eut  donc  le^  compter  parmi  les  f  jets  le  pl  s 
rec  m  andables. 

(  Dénombrement  des  Habitants  )>  Il  eft  peu  de 
provi  ices  en  France  qui  foient  auiii  peuplées, 
même  en  proportio  ,  qu  le  Lang  c  oc.  Kou 
a  ons  dit  ci-devant  que  cette  province  contenoit 
quinze  cents  lieues  qi.arrées  ;  noi  s  trouvons  qu'il 
y  a  près  de  eux  villes,  bourgs  ,  vil  âges  ou  paroif- 
fes  ,  &  plus  de  r  ille  habitants  pour  chaque  l'eue 
quarréc.  Si  tout  le  oyaume  étoft  peujjlé  de  même 
il  contiendroit  plus  de  cinquante  mille  paroiiIcSL 
&  plu:  de  trente  millions  d  h  itants.  Quoi  u';l 
en  foit,la  population  du  L  n  edoc  Ce  oit  feule 
d'un  grand  poid  contre  ce  ■  qUj  (  fondas  de 
limples  Calculs  conjecturais  &  haz  rdés ,  s'effor- 
cent de  diminuer  le  nombre  réel  6c  efleâif  des 
habitants  du  roy  urne,  qu'ils  01  oient  reftrain- 
dre  au  plus  à  feiee  ou  dix-fep  millions. 

Il  a  té  fait  c  divers  te  ps  es  recherche  fur 
le  no  n!  re  d'hab'tants  que  contenoit  la  pro  'n  e 
de  Languedoc.  Vers  l'an  1700.  M.  de  Bafville  y 
tnmva  quinze  cents  66.  mille  38.  perfonne  en 
34a.     ille  758.  familles ,  diibibuées  en  1547. 

oinmunautés  ou  paroiffes  ;  ce  qui  donnoit  quatre 
6c  demi  un  peu  pi  s  |  our  cl  aque  mille  ,  St  en- 
viron 615.  perfo  ncs  pour  chaque  communauté 
o  paroifle  l'une  dans  l'autre.  M.  de  Bafville  avoit 
réd'g  '  ce  déno  brement  par  ocefes  ,  &  ilétoit 
te  q     no  s  le  pub  ons  ici. 
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En  fommant  les  totaux  des  divers  articles  , 
depuis  celui  des  Gentilshommes  ,  jufques  &  com- 
pris celui  des  Mendiants  ,  «nous  trouvons  un  total 
général  de  quinze  cents  66.  mîllc  89.  perfonnes  j 
ce  qui  donne  une  différence  de  81.  perfonnes  ,  ÔC 
par  conféquent  trop  peu  conlîdcrablc  pour  qu'elle 
mérite  attention.  Mais  ,  ce  que  nous  ne  devons 
pas  négliger  de  faire  remarquer  ,  c'eft  que  M.  de 
Bafville  ,  calculant  ici  la  population  par  têtes  , 
ne  compte  que  4497.  Gentilshommes,  tandis  qu'ail- 
leurs ,  en  parlant  de  la  noblcffc  ,  il  trouve  un 
nombre  à-peu-près  égal  feulement  de  chefs  de 
familles  ou  du  moins  de  branches  de  familles 
nobles.  Nous  ne  fommes  point  encore  en  état  de 
prononcer  fur  cette  queftion  ;  mais  a  en  juger 
par  divers  états  que  nous  avons  fous  les  yeux  , 
le  nombre  des  familles  nobles  établies  en  Lan- 
guedoc ,  y  étoit  alors  au-deffus  de  quatre  mille  , 
non-compris  toutefois  les  familles  qui  y  jouiifoient 
de  l'expectative  d'obtenir  la  noblclfc  par  les  char- 
ges qu'elles  polfédoient.. 

Bien  des  perfonnes  ont  cru  que  depuis  le  dé- 
nombrement que  nous  venons  d'employer  ,  le 
Languedoc  avoit  beaucoup  perdu  de  fa  popula- 
tion ;  &  elles  fc  font  fondées  principalement  fur 
ce  qu'il  feroit  forti  en  divers  temps  de  cette  pro- 
vince un  certain  nombre  de  familles  qui  feroient 

Saffées  dans  les  pays  étrangers  pour  s'y  établir, 
lais  ,  il  faut  que  cette  émigration  n'ait  été  qu'i- 
déale ,  ou  du  moins  qu'elle  fc  foit  bornée  à  un 
tres-petit  nombre  de  familles  ,  puifquc  depuis 
1700.  }e  nombre  de  familles,  loin  d'avoir  dimi- 
nué ,  s'eft  au-contrairc  accru  de  plus  de  trente 
mille  dans  la  province  dont  il  s'agit  :  on  en  ju- 
gera par  le  tableau  des  Rôles  de  Capitation  de  cette 
province  qui  nous  a  été  communique  tel  qu'il  eft 
actuellement  (  en  176  J.) 

É  T  A  T  des  RHes  de  la  Capitation  des  diffé- 
rent Diocefes  de  la  Province  de  Laxguedoc 
en  176$.  "  .  , 

multipliées 
Côlti  de  par 
Diocefes.  Capitation.    4.  6-  demi. 
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Chefs  dt  FtmtlUi. 


Pa.lt  ment  de  Touloufc  .  .  :  .  141  .  .  654 
Chambre  des  comptes  de  Montpellier  117..  $7$ 
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AUTRE  DENOMBREMENT  des  Jeux  Généra- 
lités de  Toulouse  ù  de  Mo#TfBL£iBM  ,  tel 
qu'il  avoit  été  rédigé  dès  avant  Cannée  1716. 


Généralité 
de 

Touloufc. 


Diocefes. 

Alby  

Alerh 

Carcafionnc  .    .    .  . 

Cadres  

Coinminges  (partie  de). 

Lavaur  

Litnoux  

Mirepoix  

Montauban  (partie  de)  . 
Kicux  ...... 

Saim-Papoul  .    .    .  . 

ToUloufe    »     é     »     «  « 


Paroi'Jis. 


11. 


Totaux  11 50 


1 


Généralité 
de 


 '9 

lis  9S 

Beiiers  10} 


Lodevc .  .  . 
Mende  .  .  . 
Montpellier  . 
N'arbonnc  .  • 
Nifmes .  .  .  ' 
Le  Puy  .  . 
Saint-Pons.  . 
Vivien  ... 
Uec  

Haut-Vivarais. 


S» 
108 
106 

n» 

s 

39 
ioj 
119 


Totaux  146» 
.    .  .110 


111 164 

.     (.  JIO 

.  4861 

•  «0979 
.  16616 
.  11107 
.  16160 

•  '"I4  „ 

•  MÔie 

•  '°7» 

175706" 
.  16719 


M- 


Totaux  iffl»         191*1 t.. 


Diocefes 


&néralitts.      Recettes.    Panifies.  Feux. 


TDe  Touloufc 
*******  iD*  Montpcll., 


1 1 


Totaux  1$ 


11 JO 
1581 


.  111164 

.  »9'4tC 
î>»$99 


Dans  ce  dénombrement  les  communautés  af- 
fouagées  font  comptées  pour  autant  de  paroilfes  , 
&  les  feux  pour  autant  de  familles. 

Vers  l'an  1700.  M.  de  Bafville  ne  comptoit  en 
Languedoc  ,  que  $42.  mille  758.  feux  ou  familles, 
qui  donnoient  quinze  cents  66.  mille  38.  perfon- 
nes. Selon  des  dénombrements  poitéricurs  (  em- 
ployés au  tom.  3.  p.  113.  )  on  avoit  trouvé  dans 
cette  même  province  313.  mille  497.  feux,  qui  ne 
donnoient  que  quatorze  cents  dix  mille  736.  per- 
fonnes félon  l'état  aituel  des  rôles  de  capita- 
tion, elle  contient  en  176$.  le  nombre  de  37J. 
mille  599.  cotes  ou  chefs  de  familles,  dont  la  mul- 
tiplication par  quatre  &  demi ,  donne  le  produit  de 
feize  cents  90.  mille  19s.  perfonnes.  11  fuit  dc-lï 
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qu'en  1765.  cette  province  eft  ;  lus  peu,  k;c  qu'elle 
ne  l'étoit  vers  Tan  17  o.  de  cent  vingt-quatr  mille 
ï  57.  p  r  onnes  ;  .  que  Cette  éme  population  ce. 
1765.  cil  plu  forte  c  179.  mille  459.  perlonnes  , 
ue  ce  lequ  pr  Juifcnt  les  3  13. mille  49  .  f  u  , 
cm,  Ioyes  en  :étaii  dan  le  .o  s  de  ce  diction- 
naire, &  en  !:i.'Jl<e  au  toin.  3.  pag.  113.  ais  no  s 
ne  noi  s  contenterons  pas  de  ionner  ,  . uivant  ces 
principes  &  par  les  cotes  de  capitation  ,  l'état 
aihiel  de  la  population  du  L  nguedoc  ;  nous  la 
trait  rons  niffi  par  es  n  iag  s,  les  aifl"  ces 
&  le  fépultures  ,  dis-qu'on  nous  aun  mis  en  ét  t 
de  p  océ  er  à  cet  c  o  ra  on.  Nous  rem  uero  s 
feulement  en  attend  nt  ,  qu'il  n'eft  nullement 
douteu  que  le  Languedoc  ne  co  tienne  a  el- 
lement  p  us  e  nz  cents  ille  erfon  es.  Nous 
ne  diffimuler  >ns  pas  toutefois  qu'il  ne  foit  forri 
de  cette  prov  nce  ,  v  Focca<ïon  des  guerres  de 
religion  ,  un  certain  nombre  de  fa  Mes  de  la  re- 
ligion réformée  ,  qui  furent  s'établir  en  pays 
étrangers  ,  mais  cette  p  e  a  été  depuis  an  e- 
ment  réparée  ;  nous  fo  s  d'  "Heurs  ien  er- 
fua  :és  qu'elle  ne  fut  jamais  au  fit  conlidcrable 
qu'o  fc  Ti  in  :  il  ne  s'e  patria  e  s  c 
des  cadets  de  I  mille  ,  foi  à  la  vJrité  firent  race 
d  ns  les  pays  étrangers  ,  mais  qui  1  raiiemblable- 
înent  auroient  vécu  célibataires  en  Languedo  . 
11  fulTit  con  oi  rc  c  La  gu  oc  ,  po  1  on- 
vainerc  combien  cette  a  î  t'o  eir  fond  e.  M.  de 
Bafvillc  remarque  qu'ayant  fait  la  recherc  e  1 
pl  s  c  acte  es  roteit  nts  ù  étoic  t  foris  de 
cette  pro  ii  ce  ,  depuis  la  revocation  le  I'édit  de 
Nantes  en  168$.  il  n'en  aoit  trouvé  que  fis  mille  , 
dont  fi  c  tsetoient  revenus  quel  c  temps  après. 
Il  ajoute  enfuite  eue  parmi  ces  1  a  itants  du  Lan- 
gued  c  ui  étoïent  expatriés ,  il  y  en  a  oit  t  s- 
peu  1  '  polTédafient  de  biens-fonds;  ce  ne  fu- 
rent par-co  féquent ,  infi  ue  nous  l'avons  déjà 
dit  la  lù  art  ue  des  ca  ets  de  f  mi  c  qui  pri- 
rent le  p  rti  de  fortii  du  roy  urne  :  eh ,  cucl  re- 
gret n'on  -ils  as  temoi  né  depuis  ! 

Pour  faire  connotr  e  no  bre  des  habitants 
tant  it  l'une  que  de  l'autre  religion ,  M.  ce  Bah  ille 
'  avoit  cfieun  état ,  di  Té  également  pardio^efes  , 
&  où  diftinguoi  les  an  'ens  at  cliques  des 
JlOUVtttux  Convertis.  Il  coin;  renoi*  fous  c  tte  der- 
nic  déno  'na  i  n  tous  c  u  qui  n'  totent  oint 
catholiques  -  romains  d'origine,  &  qui  aboient 
.bjuré  le  Proteftantifme  ,  ou  du  moins  qui 
étoient  députés  ne  1  plus  profciTcr  :  car,  depuis 
la  ré  ocation  de  I'édit  de  Nantes,  OU  ne  connut 
plus  c.!  i  rance  d'autre  rel"  ion  que  la  catholiqu  - 
romaine. Q  oiqu  cet  é  at  oi  dev  u  d  pui  ong- 
tempsforti  -ilc,ui  grand  ombr  de  ces  nouveaux 
Convertis  ayant  embra  é  bien  Gncérement  la  reli- 
gion Catholi  e,  que  leurs  descendants  profciTcnt 
aujourd'hui  avec  aut  nt  d'édi  cation  que  les  plus 
anciens  Catholiques  ,  nous  nous  faifom  néanmoins 
un  devon  de  le  rppoter,  arce  qu'il  a  partient 
eiTc  tiel  e  eut  1  l'hi  oire  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. 
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ÉTAT  des   Hab  ta  ts    it   la  Province 
Laugued  c  ,  tant  aucuns  Cstholiq  es,  que 
nouvea  x  Converti  ,  vers  l'an  i~oo. 
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Le  total  des  hab  tants ,  tant  an  e  s  catholi- 
ques j  que  nou  eaux  convertis  ,  l 'étant  rroc  de 
quinze  cent  41.  mille  &  16.  il  manquoit  donc 
enco  vingt-cinq  mille  6c  vingt-deux  perionn  s 
pour  fa  re  le  complément  de  quinz  cents  foixante- 
fix  mille  ^8.  qr:eM.  de  Bafville  avoit  formé  en  pre- 
mier lieu  des  gentilshommes  ,  bourgeois  ,  mar* 
chands  ,  a-tifans ,  ijJsoureurs  ,  femmes,  enfants 
&  men  ants  de  la  pro  inec  de  Languedoc  ;  ce 
qui  prouve  que  dans  c  premier  dénoi  b  ement, 
M.  de  Bafville  ne  devoit  avoir  auflî  compte  les 
gentilshommes  que  par  chefs  de  familles  &  non 
par  tites.  Il  fuivroit  de-11  qu'en  fuppofa nt  tou- 
jours le  pre f  ier  dénombrement  de  la  |  opula  ton, 
de  qui  zc  cents  66.  mille  8.  les  44  7.  am'lles 
devroient  donner  les  25.  mill  12.  perfonnes  à 
ajouter  au  total  de  quinze  cents  41.  mille  16. 
Mai*  en  mCme-t  mps ,  il  faudroit  ajouter  auflî , 
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pour  la  même  raifon  ,  le  nombre  de  quinze  mille 
736.  au  premier  dénombrement  qui  donne  la  po- 
pulation de  quinze  cents  foixante-fix  mille  38. 
parce  qu'il  paroît  que  les  gentilshommes  n'y  ont 
été  employés  que  pour  4497.*  non  pour  vingt  mille 
236.  qui  ferait  le  produit  de  la  multiplication  par 
quatre  &  demi.  Alors  ,  au  lieu  de  quinze  cents  66. 
mille  38.  perfonnes  ,  onauroit  le  nombre  de  quinze 
cents  81.  mille  774.  plus  fort  de  ao.  mille  $ZS. 
que  celui  que  donne  l'état  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  des  habitants  de  la  province  de  Languedoc, 
divifés  en  gentilshommes  &  autres  habitants  tant 
anciens  Catholiques  que  nouveaux  Convertis.  Il 
faudrait  donc  trouver  &  fuppléer  ce  nombre  de  10. 
mille  <i2.  dans  la  colonne  des  habitants  anciens 
Catholiques  (puifque  celui  de  198483.  étoit  alTuré), 
pour  avoir  le  total  de  treize  cents  61.  mille  <$.  De- 
puis cet  expofé  ,  nous  récapitulerions  ainfi  , 

o  r    71      „    J anciens  Catholique».*.  .  .  18256 
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M.  de  Bafville  continuait  d'obfervcr  que  les  Pro- 
teilants  n'étoient  pas  également  répandus  dans  tout 
le  Languedoc  -,  qu'il  y  avoit  des  diocefes  ob  il  ne 
s'en  trouvoit  point  du  tout  ;  &  que  les  diocefes  de 
Nifmes ,  d'Alais  ,  de  Viviers  ,  de  Montpellier  , 
d'Uzès  ,  de  Caltres  Se  de  Lavaur  étoient  ceux  oit 
il  y  en  avoit  le  plus  ,  ainli  que  cela  fe  prouve  par 
l'état  ci-dcllus.  Il  remarquoitenfuiteque  lesdillricts 
les  plus  montagneux  ,  nommément  le  pays  des  Ce- 
vennes  ,  &  les  montagnes  des  Boutieres  ,  du  Vi- 
varais  ,  &c.  étoient  habites  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  Protcllants,  que  les  autres  dillricls  ,  même 
en  proportion.  A  quoi  il  aioutoit  que  parmi  les 
440.  familles  de  gentilshommes  nouveaux  conver- 
tis, il  y  en  avoit  cent  neuf  à  la  veille  de  s'éteindre 
par  défaut  d'enfants  m.Ucs  (perte  toujours  réelle 
pour  l'état ,  qui  ne  fçauroit  avoir  ni  trop  de  no- 
bleiTe  ,  ni  trop  d'habitants  )  -,  que  de  toutes  ces 
familles  ,  il  n'y  en  avoit  que  quinze  qui  jouiflent 
depuis  cinq  jufqu'à  douze  mille  livres  de  rente  ; 
que  tout  le  relie  étoit  au-delfous  ,  &  que  le  plus 
grand  nombre  de  ces  familles  n'avoit  pas  trois  mille 
livres  de  revenu. 

Nous  ne  pouvons  le  diffimuler,  &  tout  le  monde 
le  fçait  ,  que  depuis  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  ,  en  1685.  jufqu'à  la  paix  de  1713.  il  y  eut 
fouvent  en  Languedoc  ,  dans  les  diftricts  de  cette 
province  fitués  dans  les  montagnes,  des  troubles  au 
fujet  delà  religion  qui  curent  les  fuites  les  plus  fa- 
cheufes.  Le  roi  fut  obligé  d'y  faire  la  guerre  à  une 
partie  de  fes  fujets,  qui,  s'oubliant  à  tous  égards  , 
avoient  ofé  prendre  les  armes  contre  lui.  On  vint 
enfin  à  bout  de  les  foumettre;  &  depuis  ,  la  paix& 
la  tranquillité  ont  régné  conllamment  parmi  eux. 
On  fe  fervit  alors  de  deux  principaux  moyens 
pour  prévenir  toute  entreprife  téméraire  de  la  part 
des  Protcllants  mal-intentionnés.  Le  premier  fut  de 
pratiquer  plus  de  cent  chemins  differens  dans  l'é- 
tendue des  Ccvennes  &  du  Vivarais,aflcz  larges  pour 
y  faire  rouler  du  canon, &  porter  des  bombes  en  cas 
de  befoin.  Le  fécond  fut  de  mettre  en  ufage  les 
forces  des  anciens  Catholiques  de  la  province,  dont 
le  nombre  en  Languedoc  étoit  bien  plus  confidéra- 
ble  que  celui  des  Protettantsou  nouveaux  Conver- 
tis. On  commença  par  lever  huit  régiments  d'in- 
fanterie ,  qui  furent  payés  par  la  province  ;  & 
quand  le  roi  eut  jugé  à  propos  de  les  faire  fervir 
ailleurs  ,  on  les  remplaça  par  cinquante-deux  (  ou 
douze)  autres  régiments,  qui,  fans  être  payés,  n'en 
étoient  pas  moins  prêts  i  marcherau  premier  ordre. 
Tome  IV. 
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Ces  régiments  étoient  chacun  de  huit,dix  ou  douze 
compagnies  ,  félon  la  force  des  lieux.  Ils  avoient 
des  colonels ,  des  lieutenants-colonels  ,  un  état- 
major  ,  des  capitaines  ,  des  lieutenants  &  des  ler- 
gents.  On  les  avoit  pourvus  d'armes  &  de  muni- 
tions. Ils  s'alfembloient  tous  les  huit  jours  pour  paf- 
fer  en  revue  &  faire  l'exercice.  Ils  étoient  compo- 
fes  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  dans  les  pa- 
roilfes  les  plus  propres  à  fervir,  &  l'on  avoit  choifi 
pour  officiers  ou  des  gentilshommes  ,  ou  des  offi- 
ciers mêmes  retirés  dufervice  ,  ou  des  bourgeois 
les  plus  riches  &  le  plus  dillingués  de  leurs  paroif- 
fes.  Chaque  colonel  avoit  la  quantité  de  poudre  & 
de  plomb  nécclTaire  pour  marcher  fans  retardement 
au  cas  qu'il  fût  commandé. 

Ces  cinquante-deux  régiments  furent  distribues 
dans  toute  la  province,  enfortc  que  l'on  pouvoit  en 
tout  temps  faire  exécuter  les  mêmes  ordres  dans 
toutes  fes  parties  ,  &  y  veille*  également.  La  revue 
générale  que  le  commandant  de  la  province  faifoit 
tous  les  ans  de  ces  bataillons  ,  fous  les  yeux  de* 
mal-intentionnés  ,  leur  fit  comprendre  ,  félon  M. 
de  Bafville  ,  que  tout  ce  qu'ils  pourraient  entre- 
prendre ,  ne  ferviroit  qu'à  les  perdre ,  &  qu'on 
étoit  en  état  de  les  réprimer  au  moment  même 
qu'ils  oublieraient  ce  qu'ils  dévoient  au  roi  leur 
fouverain  &  à  l'état  leur  patrie.  Quoique  ces  trou- 
pes ne  puffent  par  leur  elpcce  être  des  meilleures, 
on  étoit  cependant  autoriic  à  ne  pas  douter  qu'é- 
tant bien  commandées  de  un  peu  difeiplinées ,  elles 
vaudraient  toujours  infiniment  mieux  qu'une  po- 
pulace qui  s'aircmblc  tumultucufcmcnt  fans  ordre», 
fans  munitions  &  fans  chefs. 

Outre  cela  ,  le  roi  fît  conftruire  en  1689.  trois 
bonnes  citadelles  à  Nifmes,  à  Saint-Hypolite  &  à 
Alais  ,  qui  font  les  principales  entrées  des  Ceven- 
nes.  On  choifit  aufli  alors  des  châteaux  &  autres 
lieux  de  défenfe  dans  le  pays ,  où  l'on  établit 
des  polies  pour  contenir  l'intérieur. 

Malgré  ces  précautions  dictées  par  la  prudence 
la  plus  éclairée ,  il  y  eut  depuis  des  mouvements  allez: 
violens  dans  le  Ccvennes  ;  mais  ils  lurent  repri- 
més de  façon  à  ne  plus  craindre  qu'ils  recommen- 
cent jamais  ,  à  quelque  excès  que  puiiTcnt  porter 
le  fanatifme  &  l'cfprit  de  vertige. 

Après  avoir  parlé  des  moyens  de  force  ,  M.  de 
Bafville  faifoit  remarquer  combien  il  étoit  impor- 
tant que  l'on  s'appliquât  à  former  de  bons  prêtres  , 
pour  en  remplir  les  places  de  curés  &  de  vicaires 
dans  les  paroilTcs  où  les  Protcllants  étoient  le  plus 
répandus  :  il  demandoit  même  ,  outre  les  bonnes 
mœurs,  une  condition ciTenticlle ,  c'étoit  le  talent 
de  la  parole  ,  à  caufe  ,  difoit-il ,  que  toute  la  dé- 
votion des  Protcllants  &  des  nouveaux  Convertis 
fe  réduifoit  à  écouter  l'évangile.  C'cll  en  vain, 
continuent  ce  magiftrat  ,  que  l'on  a  prétendu  fup- 
pléer aux  pallcurs  ordinaires  par  des  mimons  ;  il 
s'agit  de  gagner  le  cœur ,  &  ce  n'eft  point  l'ouvra- 
ge d'un  jour.  Un  curé  travaille  toute  fa  vie,converfe 
avec  fon  troupeau  ,  6k  le  gagne  inienliblcmcnt  , 
ce  que  les  millionnaires  ne  Içauroient  faire  dans 
le  court  efpacc  de  temps  qu'ils  font  employés  dans 
une  paroilfe. 

Telles  étoient  en  fubftance  les  réflexions  judi- 
cieufes  que  faifoit  dans  le  temps  M  de  Bafville 
fur  ce  qui  concernoit  les  Protcllants  &  les  nou- 
veaux Convertis.  Mais  elles  font  devenues  bien 
moins  nécellaires  depuis  que  les  peuples  ,  mieux 
éclairés  fur  leurs  devoirs  ,  fe  font  periuadés  à 
eux-mêmes  combien  il  leur  importoit  de  fc  con- 
former aux  loix  qui  leur  allurcnt  leur  exiirenec 
&  leur  qualité.  Au  relie  ,  tout  le  monde  fçujt  que 
depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  on  ne 
connoît  point  en  France  d'autre  religion  uuc  la 
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catholique  romaine  ,  que  c'eft  celle  de  l'état ,  & 
que  s'il  s'y  trouve  des  fujets  d'une  autre  commu- 
nion ,  ils  n'y  participent  ni  à  l'administration  pu- 
blique ,  ni  aux  honneurs ,  ni  aux  dignités.  Qu'il 
eit  fâcheux  ,  &  combien  il  a  nui  à  la  gloire  &  au 
bien  de  la  nation  que  les  François  fc  loient  trou- 
vés fi  fouvent  dans  le  cas  de  s'infultcr  mutuelle- 
ment ,  de  s'armer  les  uns  contre  les  autres  ,  pour 
caufe  d'une  religion  qui ,  ne  refpirant  qu'un  ef- 
prit  d'union  &  de  charité ,  devoit  néccffaircmcnt 
refferrer  encore  plus  les  liens  déjà  fi  précieux  qui 
formoient  leur  atfbciation  !  De  pareils  événements 
auront  fans  doute  étonné ,  mais  ils  auront  encore 
plus  feandalifé  les  plus  fages  que  révoltèrent  tou- 
jours l'indécence  &  l'ingratitude.  En  effet ,  quand 
même  on  oublieroit  ce  que  l'on  fc  doit  à  foi-même, 

Iieut-on  jamais  perdre  de  vue  ce  que  l'on  doit  a 
'état  &  à  celui  qui  le  gouverne  ? 

(  Gouvernement  eccléfiaflique  ).  Il  n'y  avoit  au- 
trefois en  Languedoc  qu'un  fcul  archevêché  ,  ce- 
lui de  Narbonne.  Le  pape  Jean  XXII.  érigea  ce- 
lui de  Touloufe.  Depuis  ,  l'évêché  d'Alby  fut  dé- 
membré de  la  province  eccléfiaflique  de  Bourges , 
&  érigé  également  en  archevêché. 

Quoique  nous  parlions  en  détail ,  dans  le  cours 
de  ce  dictionnaire  ,  de  tous  les  fieges  épifcopàux 
qui  font  établis  non-feulement  en  Languedoc  , 
mais  encore  dans  toute  l'étendue  du  royaume  , 
nous  ne  nous  en  fommes  pas  moins  perfuadés  que 
l'on  verrait  avec  plaifir  que  nous  rappcllaffions  ici 
une  partie  de  ces  mêmes  détails  en  ce  qui  con- 
cerne la  province  de  Languedoc.  Notre  intention 
eft  de  donner  une  notice  allez  complette  de  cette 
province  ,  nous  ne  pouvons  par-conféquent  rem- 
plir cet  objet  qu'en  traitant  un  peu  au  long  cha- 
que article. 

Varchevècht  de  Narbonne  a  maintenant  pour 
fuhragans  les  évêchés  de  Beziers  ,  de  Montpellier, 
de  Nifmes  ,  d'Uzès  ,  d'Agde ,  de  St.  Pons-de- 
Tommieres ,  d'Aleth  ,  &c.  tous  en  Languedoc , 
outre  celui  de  Perpignan  en  Roufiillon.  Cette 
églife  s'étendoit  autrefois  bien  plus  loin  ,  puis- 
qu'elle avoit  aufli  pour  fuiTragans  les  évêchés  de 
Barcelonnc,  d'Urgcl ,  de  Gironne  &  de  Solfonne 
en  Catalogne.  Elle  a  trois  chofes  remarquables  , 
l'ancienneté  de  fon  fiege  ,  la  primatie  ,  &  la  pré- 
fjdcncc  aux  états  de  la  province. 

L'ancienneté  du  fiege  Ce  fonde  fur  ce  qu'on  pré- 
tend que  le  pro-conful  Sergius  ,  converti  par  l'a- 
pôtre St.  Paul ,  fut  le  premier  évêque  de  Nar- 
bonne ce  qui  eft  juiiiftc  par  des  preuves  authenti- 
ques. La  primatie  appartient  à  l'archevêque  de 
Narbonne  .  en  conféqucncc  de  ce  que  cette  ville 
fut  la  métropole  de  la  Narbonnoifc  première.  Ce 
droit  ayant  été  conteflé  à  l'églifc  de  Narbonne  , 
Urbain  II.  décida  en  fa  faveur,  &  le  lui  confirma 
même  peu  de  tems  après.  La  préfidenec  aux  états 
lui  eft  acquife  par  une  polTeflion  incontcftable  6c 
par  les  délibérations  même  des  états.  Il  cil  remar- 
quable qu'en  l'année  588.  Migeflius ,  évêque  de 
Narbonne  ,  afEfta  au  troifieme  concile  de  Tolède  , 
&  qu'il  y  prit  la  qualité  d'évèque  de  Narbonne  , 
métropolitain  des  Gaules. 

Ve'glife  de  Touloufe  étoit  autrefois  fufFragante 
de  celle  de  Narbonne.  Elle  fut  érigée  en  métro- 
politaine par  le  pape  Jean  XXII.  en  13 17.  fur  la 
fin  de  la  première  année  de  fon  pontificat ,  par  fa 
constitution  rapportée  dans  le  droit  canonique  , 
aux  extravagantes  communes,  au  titre  de  pretben- 
dis  t>  dignitatibus  ,  &.  qui  commence  par  le  mot 
Salvator. 

Gaillard  de  la  Mothe-Preiffac  ,  neveu  de  Clé- 
ment V.  étoit  alors  évêque  de  Touloufe.  Jean  XXII. 
après  fon  élection  au  pontificat ,  le  fit  cardinal. 
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Mais  ,  ce  premier  rayon  de  confidération  que  ce 
pape  témoigna  d'abord  pour  la  famille  de  fon  pre- 
déceiTeur  ,  changea  bientôt  ,  puifqu'il  pourfuivit 
le  vicomte  de  Lomagne  ,  l'un  des  neveux  de  Glé- 
ment  V.  pour  avoir  détourné  les  deniers  que  fon 
oncle  avoit  ramallés  poux  la  guerre  fainte  ,  ÔC 
qu'en  érigeant  Touloufe  en  métropole,  il  y  éta- 
blit Jean  de  Comminges  pour  premier  archevê- 
que ,  au  préjudice  du  même  Gaillard  de  la  Mothe. 
Ce  fut  apparemment  après  fa  démiflion,  parce  qtte 
l'érection  en  métropole  ne  faifant  pas  vaquer  le 
fiege  qui  reçoit  cet  honneur  ,  celui  qui  l'occupe 
en  doit  jouir.  On  ne  trouve  d'ailleurs  nulle  trace 
de  jugement  de  dépofition  rendu  contre  Gaillard. 
Il  y  a  cependant  tout  lieu  de  croire  que  cette  dé- 
miflion fut  forcée  ,  &  que  la  crainte  d'être  dé- 
pofé  comme  diflipateur  du  bien  de  l'églife  ,  dé- 
termina Gaillard  à  la  donner.  Cette  conjecture 
eft  fondée  fur  un  patfage  de  la  féconde  partie  du 
regiftre  de  Jean  XXQ.  on  l'on  voit  qu'il  y  eut  un 
commencement  de  procédure.  Quoi  qu'il  en  foir, 
le  pape  offrit  dans  la  fuite  à  Gaillard  ,  l'évêché 
de  Rieux  en  dédommagement,  mais  celui  -  ci  le 
refufa. 

Les  motifs  de  l'érection  de  l'églife  de  Touloufe 
en  métrapole  ,  expliques  dans  la  bulle  Salvator  , 
font  ,  i°.  l'étendue  de  fa  jurifdidion  ,  i°.  la  mul- 
titude de  k  uple  qu'elle  renferme  ,  30.  les  grands 
biens  &  revenus  qui  font  attachés  à  ce  fiege  ,  & 
dont  les  évéques  particuliers  fail'oient  un  mauvais 
ufage  (ce  qui  femble  faire  allufion  à  la  conduite 
de  Gaillard ,  qui  étoit  aceufé  d'avoir  contracté 
des  dettes  ,  &  fait  des  aliénations  que  le  pape 
annulla  )  ;  40.  que  Clément  V.  fon  predecefleur 
en  avoit  formé  le  deficin  dans  un  temps  où  ces 
motifs  n'étoient  pas  fi  prcfTans. 

En  formant  cette  métropole  ,  le  pape  lui  donna 
fept  fufTragans  ,  fçavoir  ,  Pamiers  ,  qui  d'abbaye 
avoit  été  érigé  en  évéché  en  1 196.  par  Boniface 
VIII.  &  dépendoit  de  Narbonne  ;  &  fix  autres 
évêchés  qu'il  créa  alors  de  fa  propre  autorité,  par 
la  même  bulle  :  ces  fix  évêchés  furent  Rieux  de 
Mirepoix ,  qui  n'étoient  auparavant  que  de  (Impies 
églifes  paroiffiales  du  diocefe  de  Touloufe  }  Mon. 
tauban  ,  Lombes  &  St.  Papoul ,  qui  étoient  des 
abbayes  ;  &  Lavaur ,  prieuré  dépendant  de  Saint- 
Pons  ,  qui  n'étoit  aufli  alors  qu'une  fimplc  ab- 
baye ,  que  l'on  érigeoit  également  en  évéché. 

Dans  des  fiecles  poftérieurs  ,  cette  bulle  d'é- 
rection aurait  certainement  couru  rifque  de  trou- 
ver de  grandes  contradictions  ,  tant  de  la  part  du 
roi ,  qui  y  étoit  peu  ménagé  ,  que  de  la  part  de 
l'évêque  de  Touloufe  &  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne ,  celui-là  à  caufe  qu'il  étoit  dépolie  dé  de 
fon  évéché  ,  ôc  l'archevêque  de  Narbonne  ,  parce 
qu'on  lui  enlevoit  les  plus  confidérablcs  de  fes 
furî'ragans.  On  croit  auffi  qu'en  pareille  conjec- 
ture ,  tout  autre  pape  qui  ferait  venu  depuis 
Jean  XXII.  aurait  rencontré  des  difficultés  de  la 
part  du  corps  de  l'églife  ,  qui  aurait  prétendu  que 
l'on  violoit  les  anciens  canons  en  établiiîant  des 
évéques  hors  des  villes  confidérables. 

Pour  parer  a  tous  ces  inconvénients  ,  le  pape 
d'un  côté  n'épargna  point  les  anathemes  contre 
tous  ceux  qui  auraient  pu  s'oppofer  aux  érections 
dont  il  s'agilToit  :  etiamfi ,  dit-il,  arckiepifcopali , 
vel  epifcopali  ,  feu  regiâ  prtcfulgcat  dignitate 
(quand  même  il  ferait  revêtu  de  la  dignité  d'évè- 
que ou  d'archevêque  ,  ou  même  de  la  pourpre 
royale  )  :  ce  font  les  propres  termes  de  la  bulle  , 
d'autant  plus  finguliers  que  l'érection  ,  comme 
on  le  prétend  en  France  ,  étoit  plus  contraire  aux 
droits  du  roi  &  des  églifes  de  fon  royaume.  D'un 
autre  coté  ,  il  érigea  en  cités  les  bourgs  &  peu* 
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tes  villes ,  oh  il  ctabliiToit  ces  nouveaux  évêchés, 
villje  ,  dit  la  bulle  ,  quarum  quamlibet  in  civita- 
tem  erigimus  0  civitatis  jure  Ù  titulo  infignimus 
(  chacun  dcfqucls  bourgs  nous  érigeons  en  cites 
&  les  décorons  du  droit  &  titre  de  cités  )  ;  entre- 
prise ,  dans  des  temps  poftérieurs  ,  certainement 
moins  tolérable  que  la  première  ,  puifquc  c'eft 
un  aire  de  pouvoir  temporel  que  la  France  n'ac- 
corda jamais  au  pape  ,  &  ne  reconnut  jamais  lui 
appartenir.  Cependant  la  bulle  fut  exécutée  fans 
oppolition  de  la  part  de  nos  Rois  ,  ce  qu'on  ne 
peut  attribuer  qu'a  la  foiblelTe  du  gouvernement 
&  à  la  courte  durée  des  règnes  des  enfants  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  fous  qui  cela  fe  paffa. 

Bertrand  ,  abbé  ,  dépouiBé  de  l'abbaye  de 
Callrcs  érigée  aufli  peu  auparavant  en  évèché  , 
n'eut  pas  la  même  fourni  (Son  pour  la  bulle  qui 
lui  arrachoit  fon  bénéfice.  Il  y  forma  fon  oppo- 
fition  durant  la  tenue  des  parlements  de  Paris  &  de 
Touloufe  ,/imul  unitis  &r  aggregatis ,  c'eit-à-dirc, 
unis  &  aifcmblés  en  un.  Les  moyens  qu'il  donna 
de  fon  oppolition ,  furent  les  mêmes  que  l'on  al- 
Icgueroit  aujourd'hui  en  pareil  cas  :  il  ne  paroit 
pas  toutefois  qu'il  foit  intervenu  aucun  jugement  en 
fa  faveur,  puifque  l'éreâion  de  l'évêché  de  Callres 
n  a  pas  moins  fub'iilé  que  les  autres.  V.  Balufe. 

Mais  ,  pour  revenir  au  fiege  de  Touloufe  ,  nous 
dirons  que  St.  Saturnin  ,  que  l'on  appelle  St.  Ser- 
nin  en  langage  du  pays ,  le  même  qui  y  prêcha  la 
foi  en  2<o.  &  qui  fut  martyrifé  dans  le  capitole  de 
cette  ville  ,  en  fut  le  premier  évoque.  Parmi  les 
prélats  qui  lui  ont  fuccédé  ,  on  compte  entr'au- 
tres  ,  St.  Exupcre  ,  qui  jouit  d'une  grande  considé- 
ration dans  l'églife  ,  &  St.  Louis ,  fils  aîné  de 
Charles  ,  roi  de  Naplcs,  frere  de  St.  Louis  roi  de 
France  :  celui-ci  fut  tiré  du  cloître  des  Cordeliers 
pour  remplir  cet  evéché. 

Quant  a  la  métropole  d'Alby ,  c'eft  une  érection 
de  l'an  1676.  faite  en  confidération  des  grands  re- 
venus de  cet  évèché.  On  lui  donna  pour  l'uflragans 
Mcnde,  Caftres  ,  Rhodes  ,  Vabres  &  Cahors  ,  qui 
furent  tirés  de  la  dépendance  de  Bourges  ;  &  l'on 
donna  pour  indemnité  quinze  mille  livres,  que  l'on 
démembra  du  revenu  d'Alby,  en  faveur  de  l'arche- 
vêque de  Bourges  :  compenfation  faite  très-fage- 
ment  pour  l'utilité  &  l'avantage  des  deux  fieges. 

On  rapporte  la  fondation  de  l'églife  d'Alby  ,  a 
St.  Clair,  martyrifé  fous  le  règne  de  Trajan,  &  ce- 
pendant on  n'a  la  fuite  de  fes  évêques  que  depuis 
Sabinus  ,  qui  fou  fc  ri  vit  au  Concile  d'Agde  en  506. 
Parmi  les  fucceifeurs  de  ce  dernier  ,  on  compte 
vingt-quatre  cardinaux  (y  compris  le  cardinal  de 
Bernis  actuellement  archevêque  d'Alby  )  dont  deux 
de  la  maifon  de  Lorraine  ,  un  de  celle  d'Amboifc  , 
un  de  celle  de  Strozzi,  &  le  chancelier  du  Prat. 
C'eft  ,  au  relie  ,  de  la  ville  d'Alby ,  que  les  Al- 
bigeois  ,  fi  connus  par  les  guerres  qui  furent  faites 
contre  eux,  avoient  pris  le  nom. 

A  l'égard  des  tvich^s ,  ils  peuvent  être  divifés  en 
anciens  &  modernes  :  ces  derniers  font  ceux  que 
Ton  vient  de  nommer,  créés  par  Jean  XXII.  &  celui 
d'Alaiscrèc  en  169».  à  caufe  du  grand  nombre  de 
nouveaux  Convertis  qui  fe  trouvoient  répandus 
dans  les  Cevcnncs  ,  on  s'étend  ce  diocefc  démem- 
bré de  celui  de  Nifmcs.  On  en  compofa  le  revenu 
de  celui  de  l'abbaye  d'Aiguës  -  Mortes  ,  dite  de 
Pfeaume  ou  de  Pfalmody,  &  la  cathédrale  fut  for- 
mée des  deux  égliies  collégiales  d'Alais  &  d'Ai- 
gucs-Mortes,  qui  à  cette  occalîon  furent  réunies 
en  un  fcul  corps. 

^  Les  anciens  diocefes  font  ceux  de  Comminges  , 
d'Açde  ,  de  Carcalfonnc  ,  de  Bczicrs,  de  Lodcve, 
«le  Montpellier,  de  Nifmes,  d'Uzùs ,  de  Mendc,  de 
Viviers  ot  du  Puy. 
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Le  fiege  de  Comminges  eft  ancien,  puifque  Sua- 
vins  ,  qui  en  étoit  évéque  ,  fouferivit  au  concile 
d'Agde  en  506.  Depuis  long-temps  le  prélat  qui 
remplit  cellegc  ,  a  entrée  aux  états  de  Languedoc, 
quoique  la  plus  grande  partie  de  fon  dioceie  ioit 
en  Guyenne  ,  &  qu'il  n'ait  que  onze  paroiiles  en 
Languedoc. 

Le  fiege  de  Carcaffonne  eft  également  très-an- 
cien. Tout  ce  que  l'on  en  peut  içavoir ,  c'eft  que 
dans  les  premiers  ficelés  il  fut  rempli  fucceffive- 
ment  par  St.  Gimicr  ou  Germer,  St.Hilaire  &  St. 
Valcre.  Scrgius  qui  l'occupa  aufli ,  fc  trouva  au 
premier  concile  de  Tolède  en  588.  Roger  ,  l'un 
de  fes  fuccclTcurs  ,  eft  nommé  parmi  les  évêques 
qui  fe  trouvèrent  à  la  confecration  de  l'autel  du 
monalkrc  d'Aniane  ,  fous  le  règne  de  Charlcma- 
gne.  Wifandus  ,  aufli  évéque  ,  fe  trouva  à  la  dédi- 
cace de  l'abbaye  de  St.  Pons-de-Tommiercs ,  à  la 
prière  de  Pons,  premier  comte  de  Touloufe  ,  qui 
fonda  cette  abbaye  en  936.  ou  937. 

On  remarque  que  depuis  le  concordat ,  l'évê- 
ché de  Carcalfonne  fut  celui  qui  vaqua  le  premier 
dans  le  royaume.  Les  chanoines  élurent  alors  Jean 
de  Bafiliac  ,  &  le  roi  nomma  de  fon  côté  Martin 
de  St.  André  :  fur  la  conteitation  des  parties  ,  in- 
tervint arrêt  du  confeil  de  l'an  1512.  qui  adjugea 
la  pofleflion  au  dernier  ,  &  ce  fut-là  le  premier 
acte  le  plus  authentique  fait  en  exécution  du  con- 
cordat entre  le  roi  &  le  pape. 

XJévèché de  Be\iers  rcconnolt  pour  fon  fondateur 
St.  Aphrodife  ,  que  l'on  prétend  avoir  été  gouver- 
neur d'Egypte  &  difciplc  des  apôtres.  On  ne  fçait 
pas  précifement  le  temps  de  fa  mort,  mais  feule- 
ment qu'il  fut  vingt-cinq  ans  évêque  de  Beziers , 
&  qu'il  mourut  le  22.  de  mars. 

Agritius,  évéque  de  Beziers,  fouferivit  au  premier 
concile  d'Arles  en  326.  Pierre,  l'un  de  fes  fuccef- 
feurs,  fe  trouva  à  la  confécration  de  l'églifcd'Aniane 
en  804.  Guillaume  aufli  évéque  du  même  fiege,  abo- 
lit en  1 1  54.  la  coutume  établie  dans  cette  ville  de 
battre  impunément  les  Juifs  depuis  le  famedi  des 
rameaux  ,  jufqu'à  la  féconde  fête  de  Pâques.  Pour 
fe  rédimer  de  cette  vexation  ,  les  Juifs  donnèrent 
200.  liv.  Melgueires  a  l'églife  de  St.  Kazairc.  En 
Tannée  1 1 8  2.  Bernard ,  évêque ,  &  Roger,  vicomte 
de  Bczicrs  ,  partagèrent  entr'eux  la  juftice  de  la 
ville  ,  à  l'exception  toutefois  des  homicides  &  des 
adultères ,  dont  le  vicomte  fe  réferva  à  lui  fcul  la 
connoilîance. 

Parmi  les  prélats  de  cette  églife  ,  il  y  a  eu  trois 
cardinaux  ,  un  Strozzi,  &  deux  Bonzi. 

Sophronius  eft  le  plus  ancien  évéque  d'Agde  dont 
on  ait  connoilfancc  :  il  afiifta  au  concile  tenu  dans 
fa  viUe  l'an  506.  11  y  a  lieu  de  croire  que  Charle- 
magne  fit  de  grands  biens  a  cette  égliie,  puiiqu'en 
11 70.  l'évêque  Guillaume  en  obtint  la  confirma- 
tion du  roi  Louis  le  Jeune  ,  Içavoir  ,  de  la  troilie- 
mc  partie  des  bourgs  &  cités  d'Agde  ,  des  droits 
du  port  ôc  de  la  rivière,  du  château  de  Mariéillan 
en  entier  ,  de  la  troifieme  partie  de  celui  de  Mcze 
&  de  fon  territoire.  Et  1 187.  Bernard ,  vicomte 
d'Agde  ,  fit  a  l'évêque  une  donation  entière  de 
tout  ce  qu'il  y  polîédoit  ,  &  le  comte  de  Tou- 
loufe lui  en  accorda  l'inveftiture.  Pierre  II.  évêque 
d'Agde,  fit  hommage,  en  l'année  1349.  à  Phi- 
lippe de  Valois  ,  &  cet  hommage  fut  reçu  par  le 
féncchal  de  Carcalfonne,  dans  la  falle  épifcopale. 
En  le  prêtant ,  l'évêque  avoit  l'étole  au  col  &  le 
livre  des  évangiles  à  la  main. 

Le  fiege  de  l  odeve  eft  auffi  l'un  des  plus  anciens 
du  royaume.  Il  juflifie  la  fuite  de  fes  évêques  depuis 
St.  Flour  ,  que  l'on  prétend  avoir  été  l'un  des  72. 
difciples  du  Sauveur.  (l^oye\  la  chronologie  des 
évêques  de  Lodcve  ,  publiée  par  M.  de  la  Paufe  , 
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évêque  de  cette  ville).  Maternus  foufcrivitau  con- 
cile d'Agde.  St.  Fulcrand,  autre  évêque  de  Lodc- 
ve,  mourut  le  13.  février  de  l'an  1006.  Son  corps 
s'étoit  confervé  en  entier  pendant  $67.  ans  jufqu'à 
ce  qu'en  1j73.il  fut  traîné  par  les  rues  parles  Hu- 
guenots, qui  enfuitc  le  mirent  en  pièces:  il  en  relie 
encore  dans  l'églife  cathédrale  une  main  &  quel- 
ques autres  reliques. 

L'évêché  de  Lodeve  étoit  autrefois  fous  les 
comtes  de  Rhodès  ,  d'un  defquels  Pierre  de  Pon- 
quicres  ,  évêque  de  Lodeve  ,  en  acquit  le  droit  , 
avec  le  comté  de  Montbrun,  qui  rend  l'évêque  fei- 
gneur  dominant  de  tout  fon  diocefe.  Ce  prélat  fit 
rebâtir  les  murailles  de  fa  ville  ,  &  obtint  du  roi 
Louis  le  Jcunc,cn  1160. le  droit  de  régale,avec  la 
propriété  de  toutes  les  mines  d'argent  &  autres  mé- 
taux de  fon  diocefe  :  Philippe- Augufte  confirma 
depuis  ces  privilèges  ,  &  y  ajouta  le  droit  de  bat- 
tre monnoie  ,  de  connoître  de  toutes  les  caufes  ci- 
viles &  criminelles  ,  &  enfin  celui  de  bâtir  des  tours 
&  des  forterefles  ,  de  forte  qu'il  ne  lui  manquoit 
que  fort  peu  de  chofespour  être  fouverain. 

Le  /lige  épifcopal  de  Montpellier  étoit  autre- 
fois a  Maguelonne ,  petite  ifle  formée  dans  le  grand 
étang  qui  en  porte  le  nom  ,  a  une  lieue  &  demie  de 
Montpellier.  Ainfi  l'évêque  de  Montpellier  étoit 
appelle  anciennement  l'évêque  de  Maguelonne. 
La  tranfiation  s'en  fit  en  1 536.  &  les  chanoines  , 
qui  étoient  religieux  de  l'ordre  de  St.  Augulfin, 
furent  fécularifés  la  même  année  par  une  bulle  de 

Paul  m. 

En  remontant  dans  l'antiquité  ,  on  trouve  que 
Boetius  ,  évêque  de  Maguelonne  ,  fouferivit  le  con- 
cile de  Narbonne  de  Tannée  6*7.  Charles-Martel 
non-feulement  ruina  cette  ville  &  fon  églife  ,  pour 
«n  6ter  la  retraite  aux  Sarrafîns  ;  mais  aufli  il  tra- 
vailla à  en  rendre  le  port  impraticable  a  leurs  vaif- 
feaux ,  parce  que  c'étoit  leur  principal  abord ,  fui- 
vant  la  dénomination  qui  lui  en  relie  dcPort-&>r- 
rafin.  Les  évéques  de  Maguelonne  &  leur  clergé 
furent  alors  transférés  à  Subftantion  ,  petite  ville 
<lu  voifinage  ,  où  ils  relièrent  jufqu'au  temps  de  l'é- 
vêque Arnaud  ,  qui  fit  rebâtir  l'églife  &  y  rétablit 
le  fiege.  En  1095.  'e  PaPe  Urbain  II.  prêcha  à 
Maguelonne  ,  &  fit  une  confécration  générale  de 
toute  l'ifle.  En  1 163.  Alexandre  III.  dédia  le  grand 
autel  de  l'églife  cathédrale  à  St.  Pierre  &  a  St.  Paul. 
Enfin,  en  1 197.  Innocent  III.  inféoda  à  l'évêque  de 
ce  lieu  ,  les  comtés  de  Melgucil  &  de  Montfcr- 
rand, qu'il prétendoit  avoir  été  donnés  à  l'églife  ro- 
maine par  Pierre  ,  dernier  comte  de  Melgueil. 
Dans  la  fuite ,  le  roi  St.  Louis  s'otténfa  de  cette  in- 
féodation  ,  faite  fans  la  participation  de  fes  prédé- 
cefleurs  ,  d'un  fief  tenu  de  fa  couronne  }  &  ce  fut  à 
cette  occaiîon  que  le  pape  Clément  IV.  lui  écrivit 
le  bref  qui  fe  trouve  dans  le  troificme  livre  de  fes 
épîtres. 

Quoique  la  ville  de  Nifmes  foit  l'une  des  plus 
anciennes  de  Languedoc  ,  on  ne  trouve  néanmoins 
rien  de  fes  évéques  avant  Sedatus  ,  qui  affifta  au 
concile  d'Agde  en  $06.  En  l'année  804.  Imméric 
l'un  de  fes  fuccefieurs ,  fouferivit  à  la  confécration 
de  l'hôtel  d'Aniane ,  avec  plus  de  trois  cents  autres 
évéques. 

Quant  à  V églife  d'Usés ,  Conftantius  eft  le  plus 
ancien  de  fes  évéques  que  l'on  connoifle  :  il  vivoit 
en  470.  Probatius  fut  un  des  prélats  du  concile 
d'Agde.  St.  Firmin  &  St.  Ferréol  ont  aufli  rem- 
pli le  même  fiege  ,  auquel  le  roi  Louis  le  Jeune 
confirma  la  portion  de  feigneurie  qu'il  avoit  dans 
la  ville  épifcopalc}  fur  quoi  quelques  évéques  ,  qui 
ont  (îégé  depuis,  ont  fondé  leur  prétention  de 
l'entière  feigneurie.  Mais  l'événement  le  plus  fin- 
gulier  arrivé  dans  cette  églife  ,  fut  la  défeûion  de 
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Jean  de  St.  Gelais  ,  évêque,  &  de  tout  fon  clergé , 
qui  ,  par  délibération  capitula  ire  ,  renoncèrent 
enfeinble  à  la  religion  catholique  ,  pour  embralfer 
le  calvinifmc. 

Les  évéques  de  Menât  prétendent  être  feigneurs 
du  Gévaudan  ,  dès  le  premier  temps  de  l'églife  , 
fur  le  fondement  que  St.  Scverin  ou  Sevcrian ,  le 
premier  d'entr'eux  ,  ayant  converti  a  la  foi  le  gou- 
verneur du  pays  ,  celui-ci  lui  céda  toute  fa  terre. 
Voyc\  Gévaudan. 

Parmi  les  anaiens  évéques  de  Mcnde  ,  on  trouve 
St.  Privât  ,  qui  vivoit  en  250.  &  Gcnialis  en  3 14. 
le  même  qui  fouferivit  au  premier  concile  d'Arles, 
comme  étant  de  l'Aquitaine  première  j  &  c'clt  la 
raifon  pourquoi  l'évêque  de  Mende  avoit  continué 
d'être  fuftragant  de  l'archevêché  de  Bourges,  quoi- 
que le  Gévaudan  fit  partie  du  Languedoc.  Mais  , 
depuis  il  a  été  fournis  à  l'archevêché  d'Alby. 

Anciennement  Vévêché  de  Viviers  étoit  établi 
dans  la  ville  d'Alba  Helviorum,  la  même  que  ruina 
Crocus  ,  roi  des  Allemands  ;  ce  qui  donna  occafion 
à  l'évêque  Auxonius  de  transférer  le  fiege  épifeo- 
pal  à  Viviers ,  qui  n'étoit  alors  qu'un  bourg  ,  ap- 
pcllé  Cajlrum  Vivant.  Cette  tranflation  fc  fit  en- 
viron l'an  430.  Cela  cependant  n'empêcha  pas  que 
les  évéques  ne  prillent  indilléremment  la  qualité 
d'évéques  d'Albcoude  Viviers  ,  dans  lafoufeription 
des  conciles,  comme  on  le  voit  par  les  fouferiptions 
des  conciles  d'E paume  en  5  17.  &  d'Orléans  en  549. 
Au  relie ,  les  évéques  prétendent  la  feigneurie  de 
la  ville  &  du  comté  de  Viviers  ,  en  conicqucnce 
de  la  donation  d'un  empereur,  de  l'année  n 47. 
11  y  a  même  une  bulle  du  pape  Grégoire  X.  de  l'an 
1245.  ad  reliée  au  roi  Philippe,  fils  de  St.  Louis  , 
dans  laquelle  cil  inférée  une  autre  bulle  de  Clément 
IV.  où  ce  pape  déclare  &  certifie  que  l'évêché  de 
Viviers  n'cll  point  du  royaume  de  France  ,  mais 
qu'il  relevé  de  l'empire.  C'cll  fur  ce  fondement 
que  les  évéques  de  ce  liège  ont  prétendu  tenir  leur» 
terrcsallodialcmcnt&  indépendamment  de  la  cou- 
ronne de  France.  Mais  on  leur  a  conllamment  op- 
pofé  la  polfcffion  du  comté  de  Viviers  ,  dans  la- 
quelle les  comtes  de  Touloufc  ne  cclfcrcnt  jamais 
de  fc  maintenir ,  puifque  le  comte  Raymond  en 
étoit  le  maître  en  1093.  &  que  fon  fils  Bertrand  y 
afiîgna  le  douaire  de  fa  femme  Elcâe  en  ttlj. 
Les  miniftres  de  nos  Rois  ont  en  conféquenec  tou- 
jours ioutenu  que  le  Vivarais  appartenoit  à  la  cou- 
ronne propriétaircment,  en  vertu  du  traité  de  Paris 
de  l'année  1129.  fait  en  préfence  &  fous  l'autorité 
du  légat  du  pape. 

Jean  de  Broniaco  ,  évêque  de  Viviers ,  ayant  été 
fait  cardinal  en  138.9  affilia  au  concile  de  Conf- 
iance. 

Les  évéques  de  Viviers  prennent  la  qualité  de 
princes  de  Donzerc ,  qui  cil  un  bourg  fi  tue  fur  le 
bord  du  Rhône  ,  en  Dauphiné. 

L'évêché  du  Puy  rapporte  fa  fondation  à  St. 
Georges  ,  compagnon  de  St.  Fronton  ,  évêque  de 
Périgueux,  que  l'on  prétend  avoir  reçu  fa  million 
de  St.  Pierre.  On  a  depuis  ce  temps-là  une  fuite 
de  ces  évéques ,  que  Ton  allure  être  fort  exacte. 
En  1034.  Etienne  de  Mercœur ,  évêque  du  Puy  , 
affilia  au  concile  de  Limoges  ;&  en  1080.  le  pape 
Jean  IX.  exempta  l'églife  du  Puy  de  la  jurifdiclion 
de  l'archevêque  de  Bourges,  &  déclara  fon  évêque 
fuflragant  immédiat  du  ûege  de  Rome  ,  privilège 
dans  lequel  fes  fuccefleurs  prennent  foin  de  fc 
conferver. 

En  1130.  il  fe  tint  au  Puy  un  concile,  dans  le- 
quel Innocent  II.  fut  reconnu  ,  &  l'antipape  Ana- 
clct  condamné.  Le  pape  Clément  IV.  avoit  été 
évêque  du  Puy.  Quant  à  la  feigneurie  de  la  ville  , 
on  aiïure  que  le  roi  Raoul  la  céda  à  l'évéïuc 
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l'an  923.  D'autres  prétendent  que  cette  ceffion  eft 
due  au  roi  Louis  le  Gros ,  &  la  rapportent  à  l'année 
1 1  34.  Quoi  qu'il  en  foit,  Jean  de  Cumenet  ,  évê- 
que  ,  alloua  le  roi  Philippe  le  Bel  à  la  jultice  , 
par  trgnfaction  de  fan  1307.  qui' porte  les  claufe's 
du  partage.  L'évêque  du  Puy  fe  qualifie,  Epifcopus 
tccleJLc  Anicienfis  ,  nullius  provinciee  ,  facro- 
Janélx  roman*  ecclefide  0  nulli  alteri  in  quoquam 
Jubjeflx.  ■  • 

Après  avoir  parlé  ainfi  fommairement  des  évô- 
ches  de  la  province  de  Languedoc  ,  nous  eftimons 
que  nos  ledeurs  ne  défaprouveront  pas  que  nous 
leur  préfentions  ici  le  tableau  réduit  de  ces  mêmes 
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fieges ,  avec  leurs  revenus  ,  (  tels  qu'ils  étoient 
vers  l'an  1700.  )  le  nombre  des  paroiiTes  dont  leurs 
diocefes  font  compofés  les  dates  les  plus  an- 
ciennes qu'on  a  découvertes  fur  l'établilTemcnt  de 
chaque  liège.  Enfuitc  4  pour -éviter  des  détails  éga- 
lement long»  &  ennuyeux  ,  nous  préfenterons  auffi 
par  tableaux-  le  dénombrement  des  abbayes  &  mo- 
na Acres  de  la  province,  en  obfervant  de  diftinguec 
les -maifons  occupées  par  des  hommes  ,  d'avec 
celles  <jui  le  font  par  des  filles  ;  à  quoi  nous  ajou- 
terons une  troificme  table  tant  du  nombre  d'ecclé- 
fiafliqucs  de  chaque  diocefc  ,  que 
ligieufes  de  chaque  ordre. 


PREMIERE  TABLE 


) 


.t  — 


DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVECHÈS  DE  LA  PROVINCE  DE  LANGUEDOC. 

Dote  la  plus 

Diocefes  ancienne.  ■  >>  ' 

ou   -, 

Evéchés.  Années.  Revenus. 


Narbonne  ,  Archevêché,  ijo 


:À 


Suffragans 
de 

Narbonne. 


Êgdc  .  ' . 
cfiers .  . 
Lodcve.  • 
Montpellier 
Ni  fine  s .  . 
AJais  .  .  • 
Saint-Pons. 
Uzès  ..... 
Carcaflbnne 
Uleth   .  : 


•4J0 
•316  • 
$06  • 

.  4P  ■ 
.484  - 
J692 

J3l8  • 
•  4t« 

300 
tjry  • 


90000  liv. 
.  30Ô00  . 
.  lôôoo*  ; 
.  18000"  ; 
.  3200a  . 
.  24000  . 
.  18000  . 
.  $3000 ... 

.  2  2QOO.  A. 
.  360OO  . 
.  Ï6JOO  • 


1  -  » 


Nombres 

des 
Panifies. 

.  140 

•  $1 

.  107 

.  9» 

•  91 

•  39 

•  i9J 
.  114 
.  m 


ï 


Toulouse,  Archevêché.  .2 $2    .  . 
'  Lavaur  .    .    ...  ..13181.. 

Mirepoix  .    .    .    ...4318.  . 

Montauban  ..  ..  ...  .  13*7.   .  . 

Ricux  .    ...    «    .    .1317    •  . 

;  Saint-Papoul  .    .    .    .1317   .  . 

Albv  ,  Archevêché  .      '  <<S6 

»  ie          j>ail      ÇMende.                   ..  .16»  . 

Suffragans  dAlby.                                 .    .            .  . 


de 

Touloufe. 


•3 


Relevé  immédiatement  Ç  ,  p 

de  Rome.        £         7*   '  '  ' 

Suffragant  de-Vienne."^  Viviers,  ^f^, 


t  d'Aufch.  <  Commingcs 

m     •  * 


m 
;4io 
$o6 


•  ?  • 

.   _  • 

..   ..  J» 

..  ..  >   •  1  $4 

«...>•   .  47 

•  •    .    .  $6> 

.     .     .     .  JO 

80000    .    .'  ."  .    .  167 

39000    .....  17$ 

35000    ».>•,•*,  79  : 


35000 

18000 
,  24000. 
18000 
16000 


30000 
12000 


A 


Totaux  716500  liv. 


.  229 
.  314 
•  i> 
1626 


On  n'emploie  dans  ce  dénombrement  que  les'  fels  font  les  diocefes  d'Arles  ,  d'Avignon  ,  Ja 

aiocefes,  dont  lés  prélats  qui  les  gouvernent,  Vienne,  de  Valence,  &c.  On  n'y  emploie  pas 

ont  entrée  aux  états  de  la  province  de  Lan-"  non-plus  ceux   d'entre  les'  fuffragans  qui  font 

guedoc,  &  non  les  diocefes  dont  les  fieges  font  fitués  hors  de  la  province  de  Languedoc  ,  n'ont 

Mués  dans  les  provinces  voifincs  ,  &  ont  néan-  ooint  entrée  aux  affemblées  de  fes  états, 
des  extenfions  dans  celle  de  Languedoc  9 


SECONDE  TABLE 

DES  ABBAYES  ET  PRIEURÉS,  TANT  D'HOMMES  QUE  DE  FILLES,  AVEC  LEURS  REVENUS, 

dans  la  Province  de  Languedoc. 


Diocefes. 


Narbonne.  .< 


Abbayes 
d'Hommes. 

Cauncs    .  .  . 

Fontfroide  .  . 

Saint-Paul-  .  . 

Quarante .  •  • 


Abbayes , 
de 
Filles. . 


Nombres 
des 

Revenus.  Prieurés. 
.•  3000  liv.' 


Tome  IV. 


.    .    .   .-  .    .   .   ."  .*  9000  .  . 

.                            .  s  1200  .  . 

  "...  3S°°  •  • 

.  Les  Ollicux  ••   .    .    .  3200  .  . 

.  Sainte-Claire  d'Azille  .  3000  .  . 


f  6S 


Revenus 

des 
Prieurés» 


43200  liv, 
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Abbaye»  Nombres  Revenus 

Abbayes  de  des  des 

Dwufes.  d'Hommes.  Filles.  Revenus.      Prieurés.  Prieures. 

La  Chapelle   2000  liv. 

1  Grand-Selve  .............  16000  .  . 

.............     2O0O  .  1/  19  • 

Mas-Garnier.  '3660  .  . 

^Saim-Semin   10000  .  . 

.    .  18600  liv. 


.  14200  liv. 


S500 
10000  liv. 


rAniane  10000  ltv.-\ 

Montpellier.*   Saiat-Geniè*  ....    5000  .  .  >  3 

V...   «..«...  Vignonon  .....   4020  .  .  ) 


Vignonon 

{Saînt-Aphrodifo .... 
St.  Jacques  de  Bcficrs.  . 
St.  Pierre  de  Jo  nec  11c».    ....  f.    .....    3  joo 


4000 

.......    1 000  liv.^ 

. .  ,»   .   .    .    .    .    2400  .  .  >  ai 


(Franquevaux  \  4000  liv."» 
Saint-Gilles  14000  .  .  \  26 


'  33 


IPfalmody.   10000 

VChamboni   9500  liv.-» 

Vivien  .  .  .'<  Cruas  .   .   .  .   .   .  '.   .   .   .....   .    3000  .  .lui 

iMazan.   .   .  ......   .   .   .   .   .   .    $400  .  J 

La  G  rafle   1 3000  liv.' 

Saiiu-Hilaire.  3000  .  . 

Montolieu    ...    .    .........    2750  .  . 

Villelongue  ......    .    .    i    .    .    .    .    .    1 500  .  . 

•    .••    .•  .    .  Rieunette .....    1400  •  . 

Saint-Chaffre  ...   .   .  12000  liv.' 

Doué   .    .'.   .  .    .    .1 200  .  . 

S».  Pierre  de  la  Taur  400  .  . 

.  Gavai  .  .  .  .  .  -.  2800  •  . 
.  Bellecombe  .  .  .  •.  30O  .  . 
.  La  Sauve-Benoîte    .  -.    2  $00  . 

Montauban.   Nota.  Les  Abbayes  ù  Prieures  font  du  département  de  Montauban. 

St.  Papou!   4 

Caflrei.  .  S'Adore!  4100  liv.9 

Ville  mur.  .....    1000  .  .3 


.  17500  liv. 
.  19500  liv. 
.  $9932  liv. 

.  16590  liv. 


Le  Puy. 


•      •  • 


»  jt   ...  27650  Ut. 


.<Soreze   10000  liv.  >    7   .  . 

iw;,»n«:*      ÇBolbonne   7000  liv. 7 

Mireppix.    -^Roquemadour   300  .  .5  I$    *  * 

|s,.A^d.yuu,r. .  .  .  .  .  s,,oUv.|,4l  .  . 

««*-  !SS2îrr  ::::::::  :  :  :  :  rsz'::l  *  ■  ■ 

rSt.  GuiUen-Ie-Dçfert  ,  2500  liv.-» 

Lodeve  •  •  •<  St.  Sauveur  de  Lodeve   1400  -  .  >  14    .  . 

V  •••».».    ..  Gorian   1  îoo  .  .J 

..<......,..  Mercoirc   3000  liv.  >    4   .  . 


«  j  Ç/St.  Thibcry  8000  liv.? 

Agde  Ivalmagne  10000  .  .$    5    *  * 


f  St.  Pierre  de 
'  Sandres 
LTornac 


ihih  •  •  •  <  Sandres    .    .  . 

IT 


.     *     .     .  * 
•  •«... 


.    .    2500  liv. 
.    .    1300  , 
.   .    3$oo  . 


liv.^ 

1300  .  .  >  45»   .  . 


Aleth, 


rNifars   1600  liv. ï 

Comminges.<  Bonne/ont   3000  .  .  ? 

Favas  ......    1 909  .  .  J 

fCalers.   ................   6000  fiv.-\ 

6000  ...  » 

.••«•«•»•••..    J5°0  •  »J 


a    .  . 


Kieux  .  .  .  <  Lezat  . 

iLe  Mas-d'Azil 


.  3950  liv. 

.  6640  liv. 

.  7224  liv. 

.  S960I»-. 

.  84280 liv. 

600  liv. 

.    2945  liv. 

.  1 1000  liv, 
.    1700  liv. 

.  28825  liv. 

740  liv. 
.   2600  liv. 

.  14950  liv. 


Totaux,  .£  t9  ^ay"  f^T"' 

£  1 2  Abbayes  de  Fille»  .  .$ 


277260  liv.^37   .   .    412727  liv. 
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CONTENANT  LE  NOMBRE   DES  ECCLÉSIASTIQUES  SECULIE»VINCE   DE  LANGUEDOC. 


Ecclcjîaf- 
tiques 
Séculiers. 

Frittes 
de 

De 

De  St. 

Char- 

x'mon- 

Ct'lef. 

Se  mi- 

i        ■     L  _  l~ 

Diocefes. 

Jéfuites. 

VOratoire.  Citeaux. 

Benoit. 

treux. 

Minimetréu 

tins. 

naires. 

naires. 

\*  y  ^ 

(✓V-0 

M.  R. 

M. 

R. 

M. 

R. 

M. 

R. 

M. 

R. 

M. 

R. 

M.  R  R- 

M. 

K. 

M.  R. 

j  — 

8 

■- — «■ 

Narbonnc  . 

.  320 

.  O 

0 

»  0 

0 

#  l 

1  >  • 

2 

«S 

.  0 

0 

.   I  I 

0  . 

0 

0 

.  I 

•  S  3° 

Touloufc  . 

.  $60 

126 

•  * 

18 

1 1  ■ 

t 

36  . 

I 

34 

.   I  î 

0  ■ 

O 

0 

.  0 

0 

.  $  63 

Alby  .    .  . 

•  3*3 

■ 

T  O 

•  * 

*  * 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  O 

0  . 

O 

0 

.  O 

0 

•  O  0 

Montpellier. 

•  *SÎ 

1 

*  £ 

1 

fi 

n 

»  V 

.  I 

12 

.  0 

.0 

.  O 

0  . 

O 

0 

.  O 

0 

.  0  a 

Beziers  .  . 

.  240 

L  \J 

.  W 

_  0 

V 

.  O 

0 

.  0 

0 

.   2  I 

0  . 

O 

0 

.  O 

0 

.0  0 

Nifmes  .  . 

.  102 

.  I 

I  r 

•  *o 

0 

.  0 

0 

.  I 

4 

.  0 

0 

.  0 

0  . 

O 

0 

.  O 

0 

1 

.  0  0 

\t  * 

viviers  ■  ■ 

•  S34 

-T  * 

/•r 

8 

1  2 

2  2 

.  1 

1  2 

.  1 

iS 

.  6 

0  . 

I 

18 

.  O 

0 

•  0  0 

f+  mm 

CarcalTonne. 

•  *S7 

16 

.  O 

0 

.  1 

■ 

■  3 

37 

.  0 

0 

.  1 

0 

O 

0 

.  O 

0 

.  O  0 

Le  Puy  .  . 

.  396 

.  2 

.  O 

0 

.  O 

O 

.  1 

6 

.  0 

0 

.  • 

4  ■ 

O 

0 

.  0 

0 

.  0  c 

Montauban  . 

•  9S 

.  0 

O 

.  O 

0 

.  O 

O 

■  0 

0 

.  0 

0 

.  0 

0  . 

O 

0 

.  0 

0 

•  0  0 

St.  rapouî  . 

.  121 

.  O 

O 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  0 

U  a 

O 

0 

.  0 

0 

•   I  10 

Caftrcs  .  . 

.  104 

.  l 

«3 

.  O 

0 

.  0 

0 

0 

0 

.  I 

9 

.  0 

0  . 

O 

0 

.  0 

0 

.  0  c 

Lavaur  .  . 

.  200 

.  O 

0 

.  0 

0 

* 

.  O 

0 

0 

0 

0 

0 

.  0 

0 

O 

0 

.  0 

0 

9            .  . 

m 

Mirepoix  . 

-1  r  t 
.  293 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  I 

«4 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  0 

0  . 

O 

0 

•  a 

4 

Uzes  .    .  . 

•  3*3 

.  I 

2 

.  0 

0 

.  O 

0 

.  1 

33 

.  2 

30 

.  i 

0 

O 

0 

.  0 

0 

.  0 

St.  Pont .  . 

.  88 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  O 

0 

.  1 

1 2 

.  O 

0 

.  0 

0 

O 

0 

.  0 

0 

.  0 

Lodcve  .  . 

.  124 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  O 

0 

2 

«S 

.  O 

0 

.  0 

0  . 

O 

0 

.  0 

0 

.  0 

Mende  .  . 

•  3Î7 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  O 

0  . 

0 

0 

.  O 

0 

.  0 

0  . 

O 

0 

.  0 

0 

.  I  I 

Agdc .    .  . 

.  136 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  I 

9 

.  1 

16 

.  O 

0 

.  0 

0  . 

C 

0 

.  0 

0 

.  0 

Alais  ... 

.  168 

.  O 

0 

.  0 

0 

•  I 

8 

.  2 

10 

.  O 

0 

.  0 

0  . 

0 

0 

.  0 

0 

.  0 

Aleth.    .  . 

.  248 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  O 

0 

0 

0 

.  O 

0 

.  0 

0  . 

0 

0 

.  0 

0 

.  0 

Commingcs. 

.  30 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  0 

0  . 

0 

0 

.  0 

0 

.  0 

Ricux    .  . 

•  i*3 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  I 

S 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  0 

0  . 

0 

0 

.  0 

0 

.  0 

23.    Totaux  $625 

16 

334 

34 

IO 

101 

17 

208 

S 

88 

6  < 

4 

I 

7F 

F 

12 

'°  *4? 

Ordres. 


RiCAPITULATION. 


Maifons. 
v  ^  ■> 


ccléfiaftiques-Séculiers 
imites  ...... 

rêtres  de  l'Oratoire  . 


16 
3 

De  l'Ordre  de  Citeaux  .  .  10 
De  l'Ordre  de  Saint-Benoît.  17 
Chartreux 

Minimes  6 

Feuillant  t 

Dominicain  23 

Cordclicrs  32 

De  laTrinité ,  dit  Mathurins.  7 

Auguftins  IJ 

Carmes  '9 

De  la  Mercy  $ 

Capucins  4* 

Récollets  17 

De  Saint-Antoine .  .  .  .  1 
Prêtres  Irlandois.  .  •  .  .  I 
Tierçaircs  ou  Picpus.  .  .  2 
Dominicains-Réformés. .  .  10 
Religieux  de  Saint-Orens  .  1 
Séminaire  de  Carmes   .    .  2 

Prémontrés  1 

Célcftins  1 

Séminaires  .....  3 
Doctrinaires  10 


21 
38 
6 

»7 
*$ 
$ 
S» 
24 


16. 


Totaux  248 


y 
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DE  TOUTES  LES     MAISONS  RE 

De  la 


Dioctfes. 

De 

De  St. 

De  la  Vu 

Des 

Mal- 

Urfu- 

m 

ag- 

1-  Les  Def- 

Du  St. 

Clteaux. 

Benoît. 

Jîtation. 

toifes. 

lines. 

deleine. 

caijes. 

CIquA. 

uvo 

M. 

R. 

M. 

R. 

M. 

R. 

M. 

R. 

M. 

R. 

M.  R. 

M. 

R. 

M. 

R. 

\arbonne   •  . 

W>J 

Uvsl 

<~^> 

<orJ 

.  1 

II 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  I 

16 

.  O 

0 

.  0 

Q 

Touloufe    .  . 

.  0 

0 

.  O 

0 

.  1 

(2 

.  I 

26 

.  1 

29 

.  I 

3* 

• 

.  I 

2U 

•  t 

3» 

Alby  .    .    .  . 

.  0 

0 

.  I 

14 

.  1 

34 

.  0 

0 

.  O 

O 

.  O 

0 

.  0 

tu 

Montpellier.  . 

,  \ 

f  c 

»  O 

0 

#  j 

2  e 

«  0 

0 

i  I 

2  O 

.  O 

0 

.  0 

O 

.  0 

0 

Bczicrs  .    .  . 

.  0 

0 

.  O 

0 

.  0 

O 

.  0 
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De  Clteaux   9.. 

De  St.  Benoit   10  .  . 

De  la  Vifitation   ....  11  .  . 

De  Malte   1  .  . 

Urfulincs   19  .  . 

De  ln  Magdeleinc.    .    .    .  1  .  . 

De  Salcnqucs   1  .  . 

Du  Refuge   4  .  . 

Du  Tiers-Ordre    .    .    .    .  1  .  . 

De  St.  Sulpice   1  .  . 

Carmélites   2  .  . 

De  rEfpinalTe   1  .  .  , 

De  St.  Dominique.    .    .    .  4  .  . 

Feuillantines   1  .  . 

De  Stc.  Claire   14  .  .  , 

De  Notre-Dame  .    .    .    .  7  .  .  , 
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Les  Defcalfcs   a  .  .  . 

Du  St.  Cloud   1  .  .  . 


14.  Totaux  10  j 
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Le  revenu  du  clergé  ne  peut  avoir  perdu  en  Lan- 
guedoc  ,  puifque  les  biens-fonds  y  ont  été  confi- 
dérablement  améliores  depuis  l'année  1700.  D'ail- 
leurs ,  les  denrées  y  ont  prefque  doublé  de  prix  , 
&  la  valeur  du  marc  d'argent  y  a  fuivi  la  même 
proportion.  Nous  ne  donnerons  ici  pour  exemple 
de  cet  accroiffement  des  revenus ,  que  ceux  des 
archevêchés  de  Narbonne  &  de  Touloufe.  Selon 
M.  de  Bafville  ,  le  revenu  de  l'archevêché  de  Nar- 
bonne, qui  cft  actuellement  de  plus  de  150.  mille 
livres ,  n'eft  porté  qu'à  90.  mille  ;  &  celui  de  l'ar- 
chevêché de  Touloufe  n'eft  évalué  qu'à  35.  mille 
livres  (  en  i^oo.)  aulicu  qu'en  176t.  il  cil  de  plus 
de  cent  mille  livres. 

Au  relie,  nous  euffions  bien  voulu  donner  ici  fur 
le  clergé  du  Languedoc  ,  des  dénombrements  plus 
récens  &  plus  complets  que  ceux  qu'avoit  rédigés 
M.  de  Bafville  ;mais  ,  malgré  nos  foins  les  plus 
conftans  &  les  plus  emprefles  ,  il  ne  nous  a  pas 
été  poffible  de  réuffir  à  remplir  cet  objet  :  de  pa- 
reilles recherches,  nous  a-t'on  mandé,  également 
longues  ,  pénibles  &  délicates  ,  exigeoient  un 
temps  bien  plus  confidérable  ,  que  celui  que  nous 
preferivions  &  auquel  nous  aflujettiflbient  nos  en- 
gagements. Cependant ,  pour  fuppléerà  ce  défaut, 
nous  croyons,  d'après  les  r'enfcignementsqui  nous 
ont  été  fournis ,  pouvoir  faire  une  cflimation  bien 
fondée  &  qui  ne  s'éloignera  pas  de  la  vérité.  Nous 
difons  en  conféquence  i°.  fur  la  première  Table  , 
que  le  nombre  des  diocefesyeft  toujours  le  même  , 
mais  que  le  total  des  revenus  y  doit  être  augmenté 
au  moins  de  350.  mille  livres ,  &  qu'il  y  doit  être 
porté  à  onze  cents  mille  livres  ou  environ.  i°.  Sur 
la  féconde  Table,  que  le  nombre  des  abbayes,  tant 
d'hommes  que  de  filles,  ainfï  que  celui  des  prieu- 
rés ,  y  cil  auffi  toujours  le  même  ,  à  l'exception 
de  quelques  réunions  en  très-petit  nombre  ,  mais 
que  les  revenus,  tant  des  abbayes  que  des  prieurés , 
y  font  augmentés  au  moins  de  moitié,  &  que  par- 
conféquent  le  produit  des  abbayes  y  doit  être  de 
440.  mille  livres  ou  environ  ,  &  celui  des  prieurés 
de  600.  mille  au  moins.  30.  Sur  la  troijieme  Table  , 
que  le  nombre  des  eccléfiailiques  féculiers  ,  loin 
G l'y  avoir  fouffert  quelque  diminution ,  y  doit  être 
plus  fort  au  moins  de  deux  mille  ;  que  le  nombre 
des  maifons  religieufes  y  eft  diminué  au  moins  de 
feize,  ne  fût-ce  que  parla  fuppreffion  de  celles  des 
Jéfuites  ,  &  qu'indépendamment  de  cet  événement, 
le  nombre  des  autres  religieux  étoit  déjà  diminué 
en  Languedoc  au  moins  d'un  cinquième.  40.  Sur  la 
quatrième  Table  ,  que  le  nombre  des  maifons  reli- 
gieufes de  filles  ,  ainfi  que  des  fujets  qui  en  for- 
ment les  communautés  ,  continue  d'y  être  à-peu- 
près  le  même.  Il  fuivroit  dc-là  ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons déjà  remarqué  ,  que  le  nombre  total  des  ec- 
defiaftiques  de  la  province  de  Languedoc  fc  mon- 
teroit  actuellement  à  treize  mille  ou  environ  ,  y 
compris  toutefois  ceux  d'entre  les  féculiers  qui  , 
quoiqu'ençagés  dans  les  ordres  ,  ne  vivent  que  de 
leurs  patrimoines ,  &  ne  font  point  attachés  au 
fervice  particulier  d'aucune  églife. 
Quant  au  revenu  du  clergé  de  la  province  dont  il  s'a- 
git, nouspenfons  auffi  qu'il  yell  augmenté, non  en 
détail,  mais  en  général  de  moitié  ou  environ,  &que 
par- conféquent  il  y  doit   être  actuellement  au 
moins  de  quatre  millions  &  demi  de  livres  ,  fi  dès 
l'année  1700.  il  fe  montoit  à  trois  millions  &  demi 
de  livres.  Cette  fomme  ,  au  refte,  quelque  confi- 
dérable qu'elle  paroifle  d'abord,  ne  l'eft  cependant 
pas  quand  on  fait  attention  à  fes  divifions,à  la  qua- 
lité &  au  nombre  des  fujets  àlafubfiftanccdcfqucls 
elle  doit  fournir.  Il  en  revient  d'abord  pour  plus 
d'un  million  aux  vingt-trois  archevêques  ou  évê- 
ques ,  &  environ  autant  aux  abbés  commendatai- 
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rcs ,  aux  abbefTcs  &  aux  prieurs  titulaires.  Il  ne  re£ 
teroit  donc  guercs  plus  de  deux  millions  &  demi  à 
partager  entre  les  chanoines  des  cathédrales  &  ceux 
'  des  collégiales,  oepour  la  portion  de  deux  mille  curéi 
ou  environ  (en  fuppofantmême  que  tous  les  prieurs 
titulaires  fu  fient  attachés  à  des  cures)  ,  ainfi  que 
pour  celle  de  plus  de  trois  mille  tant  religieux  qui 
ne  vivent  point  d'aumônes  ou  de  quêtes  ,  que  reli- 
gieufes rentées  ,  &c.  Croira-t'on  après  cela  que  ce 
Toit  exagérer  que  de  porter  à  quatre  millions  &  de- 
mi de  livres  la  totalité  du  revenu  annuel  du  clergé 
de  la  province  de  Languedoc,  fur-tout  quand  on  y 
comprendra  les  revenus  de  l'ordre  de  Malte  ,  ceux 
des  hôpitaux  ,  des  collèges,  &c. 

Bureaux  f>  Chambres eccU'fiaftiques  ).  Dans  cha- 
que diocefe  du  Languedoc  eft  établie  une  Chambre 
du  Clergé ,  compofée  de  l'évêque  ,  d'un  fyndic  ,  de 
deux  chanoines  de  la  cathédrale ,  d'un  chanoine 
des  collégiales,  ôc  d'un  député  des  prieurs  &  curés. 
Us  font  élus  tous  les  ans  dans  le  fynode.  C'ell  à 
cette  compagnie  qu'il  appartient  de  faire  les  impo- 
rtions des  décimes  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires ,  ainfi  que  du  don-gratuit  &  des  autres  im- 
pofitions  à  établir  &  à  répartir  fur  tous  les  biens 
eccléfiaitiques  du  diocefe.  Elle  juge  toutes  les  con- 
teftations  qui  peuvent  furvenir  fur  cette  matière  ; 
&  en  cas  d'appel  onfe  pourvoit  à  la  Chambre  fouve- 
raine  eccle'f.ajlique  de  Touloufe  ,  qui  eft  compofée 
de  dix  juges,  appelles  fyndics  &  députés-généraux 
du  clergé.  Ceux-ci  doivent  tous  être  prêtres  ,  & 
font  choifis,  trois  par  la  province  d'Aufch,  trois 
par  celle  de  Touloufe  ,  &  deux  par  chacune  des 
provinces  de  Narbonne  &  d'Alby.  Lorfque  ces  char- 
ges viennent  à  vaquer,  chaque  province  fait  fa  no- 
mination à  la  pluralité  des  voix  ,  &  en  cas  de  con- 
teftation  la  chambre  même  en  décide:  il  faut  tou- 
tefois obferver  qu'elle  n'a  aucun  pouvoir  de  juger,  à 
moins  qu'elle  ne  foit  affiliée  de  deux  confcillers  du 
parlement  $  c'eft  pourquoi  on  affecte  ordinaire- 
ment d'y  nommer  à  plulîeurs  places  des  confcillers- 
clcrcs. 

Univcrfités).  Il  y  a  en  Languedoc  deux  univerli- 
tés  également  célèbres  ,  Tune  à  Touloufe  ,  & 
l'autre  à  Montpellier.  Celle  de  Touloufe  ,  fondée 
en  1218.  ou  plutôt  1119.  efl  compofée  ,  comme 
prefque  toutes  les  autres  univerfités  du  royaume  , 
de  quatre  facultés  ,  dont  celle  de  droit ,  qui  cft  la 
plus  célèbre  ,  a  fix  profefleurs  ,  cinq  pour  le  droit 
civil  &  canonique  ,  &  le  fixicme  pour  le  droit  fran- 
çais. La  faculté  de  médecine  y  cil  la  moins  an- 
cienne -,  elle  paroit  n'y  avoir  été  établie,  en  1600. 
que  pour  y  faire  corps  avec  l'univcrfité.  Elle  eft 
actuellement  compofée  de  quatre  profefleurs.  On 
n'enfeigne  la  philofophie  &  les   humanités  que 
dans  le  collège  occupé  ci-devant  par  les  Jéfuites  & 
dans  celui  des  Oratoricns.  La  théologie  a  pour  pro- 
fefleurs trois  féculiers,  deux  Dominicains  ,  &  trois 
autres  fujets  qui  ,  dans  ces  derniers  temps  ,  ont 
remplacé  trois  Jéfuites  qui  en  occupoient  les  chai- 
res. Les  principaux  collèges  de  moyen  exercice  , 
font  i°.  celui  de  St.  Martial  pour  les  Limoufins  ; 
2°.  celui  de  Béarn  pour  les  états  de  la  maifon  de 
Foix'i  &  30.  celui  de  Périgord.  Le  premier  a  pro- 
duit Etienne  Balufe  ;  le  fécond  ,  le  fameux  cardi- 
nal d'Offat  ,  &  Pierre  de  Marca  ,  archevêque  de 
Touloufe ,  enfuite  de  Paris.  Il  y  a  pour  cette  uni- 
verfité  un  chancelier  ,  &  un  doyen  de  théologie. 
Mais  entrons  dans  quelques  détails  plus  particu- 
liers fur  cet  établiflement  qui  eft  aujourd'hui  un  des 
plus  beaux  ornements  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. 

Les  facultés  de  théologie,  de  droit, &  des  arts- 
libéraux  furent  établies ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit, 
en  exécution  du  traite  de  paix  de  l'année  isi?. 
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par  leqitèl  Raymond  VII.  t'obligea  à  donner  quatre 
mille  marcs  d'argent  pour  fervir  de  fonds  au  paye- 
ment des  gages  de  deux  profelTeurs  en  théologie  , 
de  deux  en  droit ,  de  lix  pour  les  arts-libéraux  ,  &  ' 
de  deux  pour  la  grammaire.  (  C'elt  par. le  feptieme 
article  du  traite  ,  que  Raymond  promet  de  payer 
quatre  mille  marcs  d'argent  ,  pour  entretenir  pen- 
dant dix  ans  quatre  maîtres  en  théologie ,  deux  en 
droit  canonique  ,  fix  maîtres-ès-arts,  &  deux  ré- 
gents de  grammaire  qui  profelieroicnt  ces  l'ciences 
k  Touloufe  ).  Outre  cela  ,  ajoutc-t'on  ,  le  même 
Raymond  VII.  s'obligea  de  payer  ,  pendant  dix 
ans  ,  à  chacun  des  profelTeurs  en  théologie  cin- 
quante marcs,  trente  marcs  aux  profelTeurs  en  droit, 
&  vingt  marcs  à  chacun  des  autres  profcircurs.  Ces 
ctabliiTcments  ont  depuis  été  confirmes  parnosRois, 
&  le  nombre  des  profclTcarsaété  augmenté.  Il  y  en 
a  actuellement  quatre  royaux  pour  la  théologie  : 
ils  font  nommés  parle  roi,&  font  aux. gages  de  fa 
majellé.  Quatre  profelTeurs  de  cette  même  faculté, 
étoient  pris  dans  les  quatre  ordres  mendians  ,  fça- 
voir,  les  Carmes  ,  les  Auguftins  ,  lcsCordeliers  ,  ôc 
les  Dominicains  ,  (  les  religieux  de  l'ordre  .de  Cî- 
tcaux  avoient  depuis  .remplacés  les  Cordelicrs  , 
par  la  démifïïon  volontaire  de  ceux-ci).  Les  pro- 
felTeurs conventuels  participoientaux  émoluments, 
mais  ils  n'avoient  point  de  gage*.  Telle  ctoit  la 
diitribution  des. chaires  vers  l'an  1700.  Il  s'y  ctoit 
fait  depuis  quelques  changements  ,  deux  nouvelles 
chaires  de  Théologie  ayant  été  fondées  par  l'abbé 
de  Tourcil  en  faveur  de  deux  religieux  de  l'ordre 
de  St.  Dominique  ,&  les  Jéfuites  y  ayant  aufli ob- 
tenu trois  des  chaires  de  cette  même  faculté  ;  mais 
en  dernier  lieu  ,  les  chofes  y  ont  été  mifes  fur  le 
pied  que  nous  avons  rapporté  au  commencement 
de  cet  article.      .  • 

Il  y  a  dans  cette  univerfite  une  chaire  établie 
pour  enfeigner  les  libertés  de  l'églife  gallicane. 

Le  droit  civil  fut  enfeigné  à  Touloufe  par  Ac- 
curfe  vers  l'an  inc.  Ce  jurifeonfultc  ,  qui  étoit 
Horcntin  ,  avoit  étudié  fous  l'un  des  difciplps  d'Ir- 
ncrius  ou  Incrius,  le  même  qui,  en  l'année  11  te. 
fous  l'empire  de  Henri  V.  commença  d'expliquer 
le  droit  romain  en  Italie  ,  où  il  paroilfoit  enfeveli 
depuis  600.  ans.  Irncrtus  étant  mort  ,  fes  difciplcs 
fc  difpcrfercnt  en  divers  endroits  de  la  France  & 
de  l'Italie.  Placentin  fut  le  premierqui  enfeiena  le 
droit  à  Montpellier,  après  l'avoircnfcigné  à  Rome 
&  a  Bologne.  Quelque  temps  après,  Accurfc  fc  re- 
tira à  Touloufe  ,  où  il  commença  l'établilTcmcnt 
de  la  faculté  de  droit  ,  qui  depuis  a  été  réduite  en 
la  même  forme  que  les  autres  facultés  ,  par  l'éta- 
blilTcment  de  fix  profelTeurs ,  pour  compofer  avec 
clic  le  corps  de  l'univcrfité. 

Au  relie  ,  ce  fut  principalement  pour  oppofer 
une  barrière  aux  nouvelles  opinions  des  Albigeois, 
que  St.  Louis  établit  l'univcrfité  de  Touloufe.  Ce 
delTcin  reuflit  à  merveille  ,  &  il  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  rendre  la  ville  de  Touloufe  une  des  plus 
catholiques  du  royaume.  L'univcrfité  dont  il  s'agit, 
a  donné  cinq  papes  ,  Jean  XXII.  Benoit  XII.  qui 
étoit  de  Touloufe  ,  Innocent  IV.  Urbain  IV.  & 
Innocent  V.  Celui-ci  y  fonda  le  collège  de  St. -Mar- 
tial ,  on  il  y  a  vingt  places,  pour  y  élever  des  éco- 
liers dans  l'étude  du  droit  canonique  ôc  civil.  Les 
cardinaux  de  Monrac  ôc  Audouin,  fes  dcuxneveux, 
fondèrent ,  à  fon  exemple  ,  le  collège  de  Pampe- 
lunc  ou  de  Ste.  Catherine  &  celui  de  Maguclonne. 

On  compte  douze  cardinaux  qui  ont  fait  leurs 
études  dans  l'univerfité  de  Touloufe  ,  ôc  un  grand 
nombre  de  prélats  diftingués  par  leur  mérite  per- 
fonncl  &  par  les  places  qu'ils  ont  remplies.  On  y 
compte  aufli  beaucoup  de  fçavans  hommes  ,  cn- 
u'autres,  Bernard  du  Roficr,  qui  fut  fait  archevêque 
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de  Toulctufo  *  Barthélémy  Viparia  ,  tveque  de 
Bayonne  ;  Dominique  Greffier,  é vaque  de  Pa- 
miers  ;  Bernard  Guidonis  ,  évêque  de  Lodcvc  ,  & 
plufieurs  autres  qui  y  ont  été  profelTeurs.  Les  plus 
habiles ,  qui  ne-  font  point  parvenus  aux  dignités  , 
font  ,  Capréolus  qui  al&fta  au  concile  de  Bâlc,  &. 
fut  appelle  le  bouclier  de  St.  Thomas ,  &  Vinccnt- 
Fcrricr  ,  l'apôtre  de  fon  ficelé.  Viennent  enfuitc 
Jean  Dupuy ,  Simplicicn  y  Antoine  Rcginalde  , 
Jean  Obmcttrc  ,  6c  un  grand  nombre  d'autres  ,  dont 
le  détail  feroit  trop  long.  Pour  le  droit  civil ,  les 
plus  fameux  ont  été  Accurfc  ,  Guillaume  de  Mon t- 
lcuficn  ,  Lucas  de  Pcna  ,  Ltiennc  Autiery  préfi- 
dent  des  enquêtes  ,  Arnaud  Fcrrier  qui  fut  envoyé 
au  concile  de  Trente  avec  Pibrac  ,  Cora*  ,  la  Gar- 
de ,  Maran  ,  Dautcferrc  &  plufieurs  autres  ,  entre 
lcfqucls  Cujas  mérite  d'obtenir  le  premier  ntnj;. 
Sa  mémoire  ne  s'éteindra  jamais  ,  tandis  qu'on  ai- 
mera les  lettres  ,  &  qu'on  cultivera  la  feience  du 
droit.U  étoitnatif de  Touloufe  ,  &  l'univctfitc  de 
ce  nom  fc  reproche  avec  raifon  de  lui  avoir  pré- 
féré en  certaine  occafionun  fujet  d'un  mérite  bien 
inférieur  au  fien. 

Henri  de  Mêmes, Pibrac  ,  Anne  du  Bourg,  de 
Foix  ,  ôc  le  maréchal  de  Joycufe  ,  qui  avoit  été 
evêque  d'AIcth  ,  avoient  enfeigné  dans  cette  uni- 
vcrlitc.  C'ctoit  alors  la  coutume  que  les  jeunes 
gens  de  qualité  qui  voulaient  fe  dillinguer  par  leur 
mérite  ôc  fc  rendre  habiles  ,  filfent  pendant  quel- 
ques années  les  fondions  de  profelfcurs  dans  les 
univerfites. 

La  faculté  des  arts  fc  glorifie  d'avoir  donné  Tur- 
nebe  ,  Victorinus  &  plufieurs  autres  de  cette  force. 

En  vertu  de  fon  inllitution  ôc  de  plufieurs  bulles 
des  papes  ,  l'univerfité  de  Touloufe  doit  jouir  des 
mêmes  droits  que  celle  de  Paris.  Flic  a  envoyé 
des  députés  aux  conciles  généraux  ,  &  aux  états  du 
royaume,  où  clic  a  été  appcllée.  1  .c recteur ,  quoi- 
que marié,  peut  procéder  par  cenfurcs,  c'ell-ù-dirc  , 
par  interdit  &  par  excommunication  contre  ceux 
qui  violent  les  ilatuts  ,  aux  termes  des  bulles  des 
papes  Innocent  IV.  ôc  Benoît  XIII.  ce  qui  a  été 
confirmé  par  plufieurs  arrêts  du  parlement.  Par  les 
lettres-patentes  du  mois  d'août  de  l'an  1  J  j  j.  Fran- 
çois I.  donna  le  droit  de  chevalerie  aux  profelTeurs 
de  cette  univerfité  ;  ôc  l'un  d'eux  ,  appelle  Blaife 
Auriol ,  ayant  reçu  l'anneau  d'or  ,  l'cpée  ôc  les 
éperons  dorés  ,  les  profelTeurs  font  depuis  enterres 
avec  ces  marques  d'honneur. 

Vuniverfité  de  Montpellier  a  aufli  été  établie 
en  differens  temps.  On  trouve  que  l'on  commença 
d'y  enfeigner  la  médecine  dès  l'an  11 80.  fous  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Montpellier  :  cette  fcicncc 
ctoit  alors  traitée  fous  le  nom  de  phyfiquc.  File 
étoit  enfeignec  par  divers  médecins  arabes  ou  far- 
rafins  ,  qui  ,  chafics  d'Ffpagne  par  les  Goths  , 
ou  attirés  par  la  réputation  d'une  ville  ,  dont  le 
commerce  étoit  alors  très-floriffant ,  s'y  retirè- 
rent pour  y  exercer  la  médecine.  En  cette  même 
année  ,  Guillaume  de  Montpellier  leur  donna  des 
lettres  qui  les  confirmèrent  dans  cette  polTclfior». 
C'elt  dc-la  qu'on  peut  prendre  l'établilTcment  de 
cette  faculté  ,  qui  depuis  s'eit  rendue  fi  fameufe 
dans  toute  l'Europe  par  un  grand  nombre  d'habiles 
gens  qui  y  ont  enfeigné  ôc  pratiqué,  ôc  quiyenfci- 
gnent  &  y  pratiquent  encore  la  médecine. 

Cet  établilTcmcnt  fut  confirme  en  1289.  parle 
pape  Nicolas  TV.  Cette  faculté  ,  ainfi  que  les  au- 
trcs,dontil  fera  bientôt  parlé,  cil  fous  la  direction  de 
l'évêque  -,  elle  a  ,  outre  cela ,  un  autre  chancelier , 
fix  profelTeurs  aggregés  d'ancienne  infritution.  Sa 
majellé  y  a  joint  depuis  un  profelTcur  &  un  démons- 
trateur en  chymie}ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  la 
rendre  encore  plus  célèbre  ,  &  lui  attire  un  grand 
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concours  d'étrangers  de  toute  forte  de  nations. 

Comme  les  facultés  ne  font  point  unies  dans  cette 
itniveriité  ,  cela  eft  caufe  qu'il  y  a  deux  corps  ; 
l'un  pour  la  faculté  de  médecine  ;  &  le  fécond  pour 
les  trois  autres  facultés.  Celui-ci  eft  gouverné  par 
un  recteur  toujours  tiré  de  la  faculté  de  droit. 
Celles  de  théologie  &  des  arts  avoient  été  gouver- 
nées par  les  Jéfuites,  jufqu'à  la  fuppreffion  de  cet 
ordre  en  France. 

La  faculté  de  droit  de  Montpellier  a  été  autre- 
fois très-florilfante.  On  y  a  compté  jufqu'à  quatre 
mille  écoliers.  Les  Papes  &  les  Rois  furent  obligés 
d'enjoindre  aux  confuls  de  la  ville  de  pourvoir  à 
leurs  logements.  On  prétend  qu'en  une  feule  émeute 
il  en  fut  tué  huit  cents  par  les  habitants.  Cette  fa- 
culté eft  vraifemblablcmcnt  la  plus  ancienne  du 
royaume  ;  puifquc  Placentin  ,  dont  elle  porte  le 
nom ,  fut  le  premier  qui  palîa  en  France  pour  ex- 
pliquer le  droit  romain  ,  compris  dans  la  compila- 
tion de  Juitinicn  ,  qu'il  avoit  appris  fous  Irncrius 
ou  Warnerius.  C'eft  ce  même  Placentin  qui  mourut 
à  Montpellier  en  1191.  ainfi  qu'il  eft  juftifié  par 
l'épitaphc  qui  eft  encore  fur  fon  tombeau.  Ce  ne 
fut  que  long  temps  après  qu'Accurfc  enfeigna  le 
droit  en  France.  La  faculté  dont  il  eft  queftion  ,  a 

5 lus  de  vingt  bulles  des  Papes  ,  qui  lui  accordent 
c  beaux  privilèges,  confirmés  depuis  par  nos  Rois. 
Plulicurs  Papes  ont  profeiTé  dans  cette  faculté  : 
leurs  médailles  font  encore  empreintes  fur  la  malfe 
du  bedeau,  &  entr'autres  celles  de  Clément  IV. 
&  d'Urbain  V.  Plufîeurs  cardinaux  y  ont  auiii  pro- 
feifé  ,  fur-tout  pendant  que  le  fiege  du  fouverain 
pontife  étoit  à  Avignon.  Les  profcitcurs  les  plus  il- 
lu  lires  ont  été  Placentin  en  1 180.  Azo,  précepteur 
d'Accurfc  en  îzto.un  autre  Placentin  ;  Jean  Fabcr 
en  1318.  Pctrus  Jacobus  en  IJII.  Jacques  Rcburfe 
en  1361.  Pierre  RcbutTc ,  Vives,  Encharranus , 
Guillelmus  Speculator ,  Nicolas  Bacrinol  ou  Bo- 
crius  ,  Guypapc  ,  le  préfident  Pliilippy ,  Guillau- 
me &  Etienne  Ranchin  ,  Pacius  &  quelques  autres 
qui  ont  laiifé  de  fort  bons  ouvrages.  Quant  à  la 
compofition  de  cette  faculté  ,  elle  confifte  en  un 
recteur ,  un  prieur  des  docteurs  ,  quatre  profef- 
feurs  pour  le  droit  romain  &  canonique  ,  & 
un  profelfeur  pour  le  droit  françois,  établi  depuis 
l'édit  de  1679.  donné  pour  la  réformation  des  étu- 
des ,  &  en  vertu  duquel  Fétudc  du  droit  fut  réta- 
blie dans  cette  faculté. 

Outre  cela  ,  par  lettres-patentes  du  3.  novem- 
bre i63ï.  fa  majefté  établit  un  profelfeur  pour  cn- 
feigner  les  mathématiques ,  ainli  que  l'art  de  na- 
viger  ,  &  elle  voulut  qu'il  eut  rang  &  féanec  avec 
les  profcifcurs  de  droit. 

En  1412.  le  pape  Martin  V.  établit  aumàMont- 
pellierunc  école  de  théologie  ,  pour  y  faire  corps 
avec  les  autres  facultés  de  droit  &  des  arts.  Les 
leçons  do  cette  feience  ayant  été  interrompues  dans 
cette  univerfité,  le  Roi  les  y  rétablit  par  fes  lettres- 
patentes  du  mois  de  février  de  l'an  1686.  par  lef- 
quelles  Sa  Majefté  voulut  que  ces  leçons  fuiTent 
faites  parles  Jéfuites ,  qui  étoient  déjà  profeiïeurs 
es  arts-libéraux. 

M.  de  BafviUe  remarque  au  fujet  des  univerfités 
dcTouloufc  &  de  Montpellier,  que  vers  Tan  1700. 
elles  avoient  beaucoup  perdu  de  leur  ancien  lui: re  , 
foit  par  le  peu  de  capacité  des  maîtres ,  toit  pour 
le  nombre  &  par  le  peu  d'application  des  écoliers. 
Il  ajoutoit  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  ne  conful- 
tât  que  le  mérite  pour  le  choix  des  profcifcurs.  Il 
n'eft  pas  douteux  que  depuis  on  n'ait  remédié  à  ces 
inconvénients  ,  du  moins  en  ce  qui  concerne  le 
choix  des  profeiTeurs  ,  &  M.  de  Bafvillc  n'auroit 
eu  certainement  que  de  bonnes  informations  à  don- 
ner &  des  éloges  à  faire ,  s'il  eût  dû  rendre  compte 
Tome  IV. 
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de  fujets  pareils  à  ceux  qui  font  employé»  actuelle- 
ment dans  ces  deux  univerfités. 

En  vertu  d'un  ufa«e  établi  par  arrêt  du  çonfeil  , 
du  mois  d'avril  1687.  ces  univerlîtés  propofent 
trois  fujets  qui  font  élus  après  la  difpute  ,  &  le  Roi 
choifit.  Avant  cette  époque,  l'élection  étoit  libre, 
&  le  concours  prcfque  toujours  très-nombreux,  ce 
qui  mettoit  à  portée  de  faire  de  très-bons  choix. 

Académies  ).  II  y  en  a  plulicurs  en  Languedoc  ; 
mais  nous  ne  parlerons  ici  que  de  celles  qui  font 
établies  dans  les  villes  chefs-lieux  de  généralités  , 
Touloufe  6c  Montpellier.  Pour  les  autres  ,  voye\ 
Bczicrs  &  Niirncs. 

A  Touloufc  il  y  a  i°.  une  Académie  des  jeux- 
/.oraux,  i°. une  Académie  royale  des feiences  ,  ins- 
criptions £>  belles-lettres  ,  &  30.  une  Académie  de 
peinture  t>  dejcalpturc.  A  Montpellier,  une  Société 
royale  dis  feiences  ,  &c. 

L'Académie  des  jeux-fioraux  de  Touloufc  ,  ac- 
tuellement la  plus  ancienne  fociété  de  cette  cfpccc 
dans  le  royaume  ,  fut  inftituée  par  fept  perfonnci 
de  condition  en  1313.  ou  1314.  Ces  perfonnes  , 
qui  avoient  du  goût  pour  la  poche  ,  appdlcc  en 
vieux  langage  du  pays  Gaye  fcUnct ,  invitèrent 
tous  les  poètes  ou  Trouvaires  (Troubadours  )  des 
environs  à  venir  à  Touloufe  ,  le  premier  jour  de 
mai  de  cette  même  année  ,  &  promirent  de  donner 
une  violette  d'or  à  celui  qui  réciterait  les  plus  beaux 
vers.  Ce  deifein  plut  aux  capitouls,  &  il  fut  décidé 
dansun  confeil  de  ville  qu'on  l'exécutcroit  tous  les 
ans  aux  dépens  du  public.  Cette  compagnie  fut 
compofée d'un  chancelier,  de  fept  mainteneurs  & 
de  plulicurs  maîtres.  Au  prix  de  la  violette  on  en 
ajouta  dans  la  fuite  deux  autres  ,  l'églantinc  &  le 
foucy.  Vers  l'an  IJ40.  une  dame  de  Touloufe  , 
apfolléc  Clémence  Ifaure  ,  laiiTa  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien  au  corps-dc-villc  ,  à  condition 
qu'il  feroit  faire  tous  les  ans  quatre  rieurs  de  ver- 
meil, qui  feraient  Yéglantinc  ,  le  foucy,  la  violette 
&  Yoeillct.  Elle  inftitua  une  fête  ,  qui  fut  appelléc 
les  jeux-fioraux  ,  qu'elle  voulut  qu'on  célébrât  le 
premier  &  le  troifieme  jour  de  mai  dans  fa  maifon 
qu'elle  leur  donna  ,  &  qui  eft  aujourd'hui  l'hôtel- 
de-villc.  Par  lettres-patentes  données  en  1694.1a 
fociété  des  jeux-floraux  fut  érigée  en  académie. 
Aftucllcmcntf  en  176$.  )  cette  compagnie,  dont 
le  chancelier  de  France  eft  le  protecteur,  eft  com- 
poféc  de  quarante  académiciens  ,  parmi  lefqucls 
font  le  chancelier  &  le  fecrétaira  des  jeux-floraux. 
Arnauld  Vidal  ,  de  Caftclnaudary  ,  eft  le  premier 
ù  qui  on  adjugea  la  violette  d'or  en  1324.  Pour 
mieux  faire  connoître  quel  eft  l'objet  que  fe  propofo 
l'académie  des  jeux-floraux  dont  il  s'agit,  nous  rap- 
porterons ici  le  pTOgramc  qu'elle  vient  de  faire  pu- 
blier en  mai  176$.  »  L'académie  des  jeux-fioraux 
fera,  fuivant  l'ufage,  la  diftribution  des  prix  le  troi- 
me  mai  de  l'année  prochaine  1766.  Elle  en  a  tous 
les  ans  cinq  à  diltribucr.  Ces  prix  font  une  amaran- 
the  d'or  ,  de  la  valeur  de  400.  liv.  qui  eft  deftinée  1 
une  ode.  Une  églantine  d'or  ,  de  la  valeur  de  400. 
liv.  deftinée  à  un  difeours  d'un  quart  d'heure  ou 
d'une  petite  demi-heure  de  lecture  ,  dont  le  fujet 
fera  pour  l'année  prochaine  ,  déterminer  quels 
avantages  il  y  a  pour  un  état  d'être  éclairé  fur  les 
objets  de  fa  politique.  Une  violette  d'argent ,  de 
le  valeur  de  250.  liv.  deftinée  à  un  poème  de 
foixante  vers  au  moins  ,  ou  de  cent  vers  au  plus , 
qui  doivent  être  alexandrins,  &  dont  le  fujet  doit 
être  héroïque  ,  ou  dans  le  genre  noble  ,  ou  a 
une  épître  de  cent  cinquante  vers  au  plus ,  alexan- 
drins ou  de  dix  fyllabcs  à  rimes  fuivies  ou  croifées, 
au  choix  des  auteurs  ;  en  obfcrvant ,  comme  dans 
les  autres  genres  d'ouvrages ,  de  s'y  abftenir  de 
tout  ce  qui  peut  Méfier  la  religion ,  les  bonnei 
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moeurs  ,  ou  l'état.  Un  foucy  d'argent ,  delà  valeur 
de  100.  liv.  qui  eft  deftinéà  une  élégie ,  à  une  idyle 
eu  à  une  églogue  j  ces  trois  genres  d'ouvrages  con- 
courant pour  le  même  prix.  Les  vers  en  doivent  être 
auflî  alexandrins  ,  fans  mélange  de  vert  d'autre 
mefure.  Un  lys  d'argent  ,  de  la  valeur  de  foixante 
livres  ,  pour  un  fonnet  ou  un  hymne  à  l'honneur 
de  la  Vierge.  La  façon  ,  le  contrôle  &  autres  frais, 
font  compris  dans  la  fomme  qui  annonce  la  valeur 
de  ces  prix.  Les  fujets  de  tous  les  ouvrages  de  poé- 
sie font  au  choix  des  auteurs,  qui  font  avertis  de  ne 
pas  fc  négliger  fur  les  rimes  non-plus  que  fur  les 
règles  de  la  verfification.  Les  ouvrages  qui  ne  font 
que  des  traductions  ou  des  imitations  ,  ceux  qui 
traitent  des  fujets  donnés  par  d'autres  académies, 
ceux  qui  ont  quelque  chofe  de  burlefque  ,  de  faty- 
rique  ,  d'indécent ,  de  contraire  à  la  religion,  au 
gouvernement  6c  aux  bonnes  mœurs  ,  font  ex- 
clus des  prix.  Les  ouvrages  qui  auront  déjà  été 
préfentés  aux  jeux-floraux  ou  à  d'autres  académies, 
ceux  qui  auront  paru  dans  le  public  ,  ceux  dont 
les  auteurs  fe  feront  fait  connoitre  avant  le  juge- 
ment ,  ou  pour  lcfqucls  ils  auront  follicité  ou  fait 
follicitcr,  en  feront  auflï  exclus.  Les  auteurs  qui 
traitent  de  matières  théologiques  ,  doivent  faire 
mettre  au  bas  de  leurs  ouvrages  l'approbation  de 
deux  docteurs  en  théologie,  fans  quoi  ces  ouvrages 
ne  feront  pas  mis  au  concours.  Les  auteurs  ne  de- 
vroient  jamais  traiter  des  matières  délicates  6c 
controverfées.  Les  auteurs  feront  remettre ,  pen- 
dant les  quinze  premiers  jours  du  mois  de  février  , 
de  l'année  1766.  par  des  perfonnes  domiciliées  à 
Touloufe,  trois  copies  liliblesde  chaque  ouvrage  , 
à  M.  Delpy  ,  écuyer  ,  fecrétaire  perpétuel  de  l'a- 
cadémie, logé  rue  vinaigre.  Il  recevra  les  ouvrages 
depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'à  onze  ,  &  de- 
puis deux  heures  de  l'après-midi  jufqu'ù  quatre. 
Son  regiltrc  devant  être  barré  le  feizicme  jour  de 
février  ,  on  ne  fera  plus  à  temps  à  lui  remettre  des 
ouvrages  dés  que  ce  jour  fera  expiré.  Cette  loi 
fera  exécutée  à  la  rigueur  ,  à  caufe  des  divers  in- 
convénients qui  arrivent  quand  on  s'en  écarte.  Les 
ouvrages  qui  feront  adrelTes  par  la  polie  ,  à  droi- 
ture ,  à  M.  le  fecrétaire  ,  ne  feront  pas  préfentés 
à  l'académie.  Les  ouvrages  feront  délignés ,  non- 
feulement  par  leur  titre  ,  mais  encore  par  une  de- 
vife  ou  fentenec  ,  que  M.  le  fecrétaire  écrira 
dans  fon  regiltrc  aufR-bien  que  le  nom  ,  la  qualité 
ou  la  profeflion  6c  la  demeure  des  perfonnes  qui 
les  lui  auront  remis,  lcfqucllcs  ligneront  la  récep- 
tion que  M.  le  fecrétaire  en  aura  écrit  dans  fon 
reginre  ,  après  quoi  il  leur  en  expédiera  le  récé- 
pÙTé.  M.  le  fecrétaire  avertira  les  perfonnes  qui 
auront  remis  les  ouvrages  que  l'académie  aura  cou- 
ronnés ,  afin  que  les  auteurs  viennent  eux-mêmes 
préfenter  le  récépiffé  de  leurs  ouvrages  ,  l'après- 
midi  du  troifieme  mai  ,  à  l'alfcmbléc  publique  que 
l'académie  tient  dans  le  grand  confilloire  de  l'hôtel- 
dc-ville  ,  où  elle  fait  la  diltribution  des  prix.  Si  les 
auteurs  font  hors  de  portée  de  fc  préfenter  ,  ils 
doivent  envoyer  à  une  perfonne  domiciliée  à  Tou- 
loufe une  procuration  en  bonne  forme  ,  où  ils  fe 
déclarent  auteurs  de  l'ouvrage  couronné  ,  &  cette 
perfonne  retirera  le  prixdcs  mains  de  M.  le  fecré- 
taire ,  fur  la  procuration  de  l'auteur  ,  &  fur  le 
récépifle  de  l'ouvrage.  Le  jour  d'après  la  diftribu- 
tion,lcs  auteurs  ou  les  procureurs  fondés  fc  rendront 
dans  la  maifon  de  M.  le  fecrétaire  ,  qui  leur  re- 
mettra les  prix.  On  ne  peut  remporter  que  trois 
fois  chacun  des  prix  que  l'académie  diilribuc.  Les 
auteurs  des  ouvrages  qu'elle  découvrira  avoir  en- 
freint cette  loi ,  feront  privés  du  prix.  Une  perfon- 
ne qui  fe  préfentera  elle-même  ,  ou  par  procureur, 
pour  recevoir  le  prix  adjugé  à  un  ouvrage  dont 
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elle  fe  dira  l'auteur  ,  fera  privée  du  prix  ,  lorfqce 
l'académie  aura  des  raiforts  pour  croire  que  cette 
perfonne  eft  un  auteur  fuppofé  ,  6c  qu'elle  n'a  pas 
fait  l'ouvrage  ,  dont  il  s'agit  ;  6c  ,  fi  le  cas  le  re- 
quiert ,  on  pourra  obfcrvcr,  fuivant  l'ancien  ufnge  , 
l'épreuve  de  l'eflai.  Ceux  qui  auront  remporté  trois 
prix  ,  l'un  defquels  foit  celui  de  l'ode  ,  pourront 
obtenir ,  félon  l'ancien  l'ufage ,  des  lettres  de 
Maîtres  des  jeux-floraux  ,  qui  leur  donneront  le 
droit  d'opiner  ,  comme  juges  6c  comme  étant  du 
corps  des  jeux,  dans  les  alfemblées  générales  & 
particulières  des  jeux-floraux  ,  &  d'affilier  aux 
ïcances  publiques.  « 

L'Académie  royale  des  feiences  ,  infcriptïons 
Ù  belles-lettres  de  la  même  ville  de  Touloufe  ,  oh 
l'on  a  établi  une  école  publique  de  grec  &  d'hé- 
breu ,  a  le  Roi  pour  protecteur.  Elle  ell  compo- 
fée  ,  en  176$.  de  huit  académiciens  honoraires, 
de  lîx  alloues  libres ,  de  trois  alfociés  ordinaires 
pour  la  Géométrie  ,  de  trois  alfociés  ordinaires 
pour  YAfironomie  ,  d'un  pareil  nombre  d'allociés 
ordinaires  pour  la  Méchanique ,  de  trois  alfociés 
ordinaires  pour  YAnatomie  ,  de  deux  alfociés  or- 
dinaires pour  la  Chymie  ,  de  trois  alfociés  ordi- 
naires pour  la  Botanique  ,  de  treize  académiciens 
ordinaires  pour  les  Infcriptions  6c  les  Bclles-I  et- 
tres  ,  d*un  fccrétairc-pcrpéruel ,  6c  d'un  tréforicr. 
Il  y  a  ,  outre  cela  ,  quatre  alfociés  étrangers  -, 
ftx  adjoints,  dont  un  pour  la  Géométrie  ,  un  pour 
YAfironomie  ,  un  pour  la  Méchanique  ,  un  pour 
YAnatomie  ,  un  pour  la  Chymie  ,  &  un  pour  la 
Botanique.  A  quoi  il  faut  ajouter  onze  ou  douze 
correfpondants ,  ce  qui  fait  en  tout  66.  ou  67. 
perfonnes. 

Académie  de  peinture  &  de  fculpture  de  Tou- 
loufe. Cette  ville  ,  célèbre  par  l'amour  des  bel- 
les-lettres 6c  le  rétablilicment  du  bon  goût  dans 
les  ficelés  ofi  la  barbarie  fembloit  s'être  emparée 
de  l'univers  ,  laiflbit  cependant  languir  les  arts  , 
pour  ainfi  dire  ,  fans  fecours  ,  lorfque  l'émulation 
de  quelques  jeunes  gens  donna  nailfancc  à  la  fociété 
de  peinture  6c  des  beaux-arts.  Les  Srs.  Cammas  6c 
Cro\at  avec  quelques  autres  artillcs,  tous  élevés 
de  Rivais,  peintre  de  l'hôtcl-dc-villc  ,  connu  dans 
l'école  de  Rome  par  la  beauté  de  fes  delfeir.s,  aînli 
que  par  les  tableaux  d'hiftoire  qu'il  a  lailfés ,  firent 
un  fonds  pour  fc  procurer  un  modèle  vivant  ,  dans 
l'objet  de  dcflîncr  d'après  nature.  Rivais  pofa  lui- 
même  le  modèle  ,  corrigea  les  académies  que  l'on 
yfaifoit  ,  8c  profelfa  le  refte  de  fa  vie  dans  cette 
école  ,  malgré  fes  grandes  occupations. 

Les  magiitrats  municipaux  de  Touloufe  jugè- 
rent qu'il  étoit  de  l'honneur  6c  de  l'intérêt  de  la 
patrie  ,  de  foutenir  ce  nouvel  établii"cmcnt  ;  6c 
en  conféquence  ,  par  une  délibération  du  confeil 
de  ville  ,  du  3.  feptembre  1726.  6c  1727.  il  fut 
accordé  un  fonds  de 400.  liv.  pour  foutenir  cet  éta- 
bliflement  qui  ne  fubfilla  que  pendant  la  vie  de 
Rivais. 

Le  lîeur  Cammas ,  fon  fucccITcur  dans  la  place 
de  peintre  de  la  ville  ,  ne  négligea  rien  pour  faire 
rétablir  l'école  qui  avoit  été  difeontinuée.  Ce 
qu'il  avoit  d'abord  entrepris  de  faire  à  fes  dépens , 
devint  dans  la  fuite,  6c  dans  l'année  1738.  une 
des  dépenfes  ordinaires  de  cette  ville.  Les  com- 
mifTaires  du  Roi  approuvèrent  les  délibérations  du 
confeil  qui  flatua  cette  dépenfe.  Enfin  ,  dans 
l'année  1744.  on  établit  des  prix  de  peinture  ,  de 
fculpture  6c  de  delfein. 

On  préfenta  aux  capitouls  6c  aux  commiflaircs 
nommés  pour  rendre  cet  établilfemcnt  utile  6c 
fixe  ,  un  projet  de  règlement  pour  former  un  corps 
académique  ,  pour  juger  les  ouvrages  de  divers 
genres ,  dont  l'étude  faifoit  l'objet  de  cette  fo- 


Dlgitized  by  Goo 


LAN 

ciété  ;  on  affocia  des  gens  de  diftindtion  ,  ama- 
teurs des  beaux-arts  ,  aux  artiftes  connus  par  leurs 
travaux  ;  on  rendit  fixes  quatre  places  de  com- 
miffaircs  de  la  ville  ;  les  capitouls  dévoient  y 
prcïidcr  ;  &  à  leur  défaut  ,  le  modérateur  &  les 
honoraires  ,  dont  le  nombre  fut  fixé  à  fix. 

Cette  fociété  fe  foutint  dans  la  même  forme  , 
depuis  l'année  1744.  jufqu'à  Tannée  17JJ.  Enfin, 
S.  M.  à  qui  l'on  avoit  rendu  compte  de  fes  pro- 
grès ,  voulut  bien  accorder  des  lettres  -  patentes 
pour  ériger  cette  fociété  en  académie  royale.  En 
permettant  la  continuation  des  affcmblées  ,  S.  M. 
autorifa  le  corps-dc-ville  à  faire  tous  les  frais 
néceffaircs  à  cet  effet  ;  &  elle  voulut  que  cette 
académie  fût  compofée  de  foixante-douze  fujets 
partagés  en  quatre  différentes  claffes.  La  première 
de  toutes  fut  celle  des  fondateurs  :  ce  nom  fut 
donné  aux  magiftrats  municipaux  &  aux  commif- 
faires  du  confcil-de-ville.  La  féconde  claffe  fut 
celle  des  affociés  honoraires,  au  nombre  de  douze, 
qui  dévoient  être  pris  entre  les  perfonnes  les  plus 
dillinguées  par  leur  goût  pour  les  arts.  La  troi- 
fieme  claire  eft  celle  des  affocics  ordinaires  ,  au 
nombre  de  vingt,  entre  lefquels  on  élit  tous  les 
ans  un  modérateur,  qui  en  l'abfencc  du  préfident 
en  fait  les  fonctions  ,  un  fecrétaire  perpétuel  êit 
un  tréforicr  triennal.  La  quatrième  claffe  enfin eft 
compofée  des   affociés  artiftes  ,  au  nombre  de 
vingt-cinq  ,  entre  lefquels  font  choifis  les  pro- 
fefleurs  de  peinture  ,  de  fculpture  ,  d'architeêru- 
rc ,  de  pcrfpective  ,  de  géométrie  ,  &  d'anatomie , 
relatives  à  cet  art.  Outre  ces  claffes  ,  qui  forment 
le  corps  de  l'académie  ,  il  y  a  un  nombre  illimité 
d'élevés  dhtribués  dans  les  différentes  écoles,  fui- 
vant  le  degré  de  leur  capacité. 

L' 'Académie  ou  fociété  royale  des  feiences  éta- 
blie à  Montpellier  par  lettres-patentes  du  mois 
de  février  1706.  eft  fous  la  protection  immédiate 
de  S.  M.  Elle  fut  d'abord  compofée  de  trois  for- 
tes d'académiciens  ;  les  honoraires  ,  les  affociés 
ordinaires  &  les  élevés.  La  première  claffe  eft  de 
fix  perfonnes  ,  &  les  deux  autres  chacune  de 
quinze.  Les  honoraires  font  tous  regnicolcs  ,  & 
l'un  d'eux  eft  préfident.  Les  affociés  ordinaires 
font  tous  établis  à  Montpellier-,  trois  mathéma- 
ticiens s'appliquent  ,  foit  à  la  géométrie  ,  foit  à  . 
l'aflronomic  ,  foit  aux  méchaniques  -,  trois  anato- 
niiftes ,  trois  chymiftes ,  trois  botaniftes ,  &  trois 
autres  phyficicns  ,  qui  s'attachent  aux  autres  par- 
ties de  la  feience  naturelle.  Un  de  ces  quinze 
affociés  eft  fecrétaire.  Le  nom  d'éleve  a  été  Sup- 
primé ,  &  on  lui  a  fiobftitué  celui  d'adjoint.  Les 
adjoints  réfident  à  Montpellier  ;  ils  font  diftri- 
bués  dans  cinq  différentes  claffes  ,  &  ils  s'adon- 
nent aux  mêmes  feiences  que  les  affociés  ordi- 
naires. 

En  1733.1e  Roi  augmenta  la  fociété  royale  des 
feiences  d'une  nouvelle  claffe  compofée  de  fix 
affociés  libres  ,  &  en  1743.  d'une  autre  claffe  de 
quatre  affociés  étrangers.  S.  M.  a  quelquefois  ac- 
cordé à  la  fociété  de  Montpellier  des  places  fur- 
numéraires  ;  ainfi  il  y  a  actuellement  (en  176$.  ) 
fept  académiciens  honoraires  dans  cette  compa- 
gnie i  l'un  de  ces  fept  académiciens  étant  furnu- 
méraire. 

On  accorde  la  vétérance  aux  académiciens  qui 
la  demandent ,  &  qui,  pendant  un  certain  temps, 
ont  bien  mérité  des  feiences  &  de  la  compagnie. 
Les  affociés  vétérans  ont  féanec  immédiatement 
après  les  honoraires. 

La  fociété  royale  s'affcmble  le  jeudi  de  chaque 
femaine  ;  elle  vaque  depuis  le  huitième  de  lep- 
tembre  jufqu'à  la  St.  Martin  ,  depuis  Noël  jus- 
qu'aux Rois ,  pendant  la  quinzaine  de  Pâques  , 
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&  la  femainc  de  la  Pentecôte.  Elle  tient  chaque 
année  une  affcmblée  publique  ,  le  premier  jeudi 
d'après  la  St.  Martin.  Des  raifons  particulières 
ont  fouvent  fait  renvoyer  cette  affcmblée  à  un 
autre  temps. 

Le  préfident ,  qui  ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  eft 
toujours  l'un  des  honoraires  ,  le  directeur  &  le 
fous-dirc<aeur,  qui  l'ont  pris  d'entre  les  affociés  , 
font  nommés  le  premier  jeudi  après  les  Rois.  Le 
fecrétaire  eft  perpétuel.  Le  tréforier  eft  ordinai- 
rement continué  pendant  plufieurs  années. 

Aux  termes  de  les  ftatuts  ,  la  fociété  royale  de 
Montpellier  doit  être  regardée  comme  une  exten- 
fion  &  une  partie  de  l'académie  royale  des  feien- 
ces de  Paris  ,  avec  laquelle  elle  ne  fait  qu'un 
fcul  &  même  corps.  Nulle  autre  des  académies 
établies  dans  les  différentes  provinces  du  royaume, 
ne  jouit  de  la  même  prérogative.  En  conféquence 
de  cette  union  très-intime  &  de  cette  affociarion 
particulière  ,  quand  quelqu'un  de  l'académie  des 
feiences  fe  trouve  à  Montpellier  ,  ou  que  quel- 
qu'un de  la  fociété  de  Montpellier  fe  trouve  à 
Paris  ,  ils  ont  réciproquement  entrée  &  féanec 
dans  leurs  affcmblées.  Les  deux  académies  font 
obligées  de  s'envoyer  réciproquement  tout  ce 
qu'elles  font  imprimer  en  leur  nom. 

La  fociété  de  Montpellier  envoie  chaque  année 
à  l'académie  des  feiences  un  mémoire  ,  que  l'a- 
cadémie fait  imprimer  à  la  fuite  de  ceux  qu'elle 
public  pour  la  même  année. 

Outre  les  mémoires  imprimés  à  Paris ,  la  fo- 
ciété royale  a  fait  paroitre  en  différentes  occa- 
fions  plufieurs  recueils  particuliers  ,  qui  raffem- 
blés  ,  forment  un  alliez  grand  nombre  de  volumes. 

C'cft  autant  aux  foins  officieux  de  M.  de  Baf- 
ville  ,  qu'au  goût  que  ce  rcfpeérable  magiftrat 
avoit  pour  les  lettres  ,  que  prefquc  toutes  les  aca- 
démies actuellement  établies  en  Languedoc  ,  font 
redevables  en  grande  partie  &  de  leur  confillence 
&  des  progrès  qu'elles  ont  fait  depuis  foixante  ans 
ou  environ.  Sans  doute  que  M.  de  Bafville  ne  fe 
promettoit point  un  fuccès  iifiatteur,  quand  il  difoit 
dans  fçs  mémoires  ,  en  développant  le  caractère 
des  Languedociens  ,  que  leur  paillon  dominante 
pour  le  gain  les  rendoit  peu  propres  aux  lettres 
&  aux.  feiences.  Mais  M.  de  Bafville  avoit  déjà 
remarque  que  les  habitants  de  cette  province 
étoient  communément  pleins  d'cfprit  ,  d'activité 
&  d'induftrie  ,  d'on  il  auroit  pu  inférer  qu'ils 
étoient  propres  a  tout,  &  qu'il  furlîfoit  de  les 
mettre  fur  la  voie  pour  les  voir  prendre  l'effor  le 
plus  brillant. 

Collèges).  Dès  l'année  1700.  on  comptoit  en 
Languedoc  quatorze  collèges  ;  fçavoir  ,  dix  occu- 
pés par  les  Jéfuitcs  ,  à  Touloufe  ,  Alby  ,  Caftres, 
Carcaffonne ,  Bczicrs  ,  Nifmes  ,  Montpellier  , 
Tournon  ,  le  Puy ,  &  Aubcnas  ;  trois  par  les  percs 
de  la  Docrxine-Chrétiennc,  à  Touloufe  ,  Lavaur, 
&  Beaucaire  ,  &  un  par  les  percs  de  l'Oratoire  à 
Pezenas.  Il  en  a  été  établis  depuis  plufieurs  au- 
tres ,  fur-tout  dans  les  villes  épifcopalcs  où  il  n'y 
en  avoit  point  ;  &  dans  ces  derniers  temps  ,  tous 
ceux  qui  étoient  régentés  par  les  Jéfuitcs  ,  ont  été 
donnés  à  d'autres  perfonnes  ,  les  uns  à  des  fécu- 
liers  ,  &  plufieurs  à  des  corps  religieux. 

M.  de  Bafville  fait  au  fujet  des  collèges  une 
obfervation  qui  paroît  fort  judicieufe.  Il  dit  ,  cn- 
tr'autres  choies  ,  qu'il  ferait  à  fouhaiter  que  les 
plus  petits  flirtent  fupprimés  ,  &  qu'il  n'y  en  eût 
que  dans  les  grandes  villes.  Par-tout  ailleurs  , 
ajoute-t'il,  ils' font  très-mauvais,  à  caufe  que  les 
compagnies  qui  les  ont  ,  ne  peuvent  avoir  affee 
de  bons  fujets  pour  y  mettre  de  bons  maîtres  ,  & 
que  le  petit  nombre  d'écoliers  les  rend  moins  di- 
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lirons.  En  erTet ,  l'expérience  fait  connoltre  que 
ce  n'eit  que  dans  les  grands  collèges  que  l'on 
peut  eiperer  de  voir  fleurir  les  lettres  &  l'émula- 
tion ncccifaire  pour  les  cultiver.  S'il  n'y  avoit 
que  de  grands  collèges  ,  les  parents  feroient  des 
efforts  qu'ils  ne  font  pas  ,  pour  y  envoyer  leurs 
enfnits  ,  &  ils  s'épargneroient  le  déplaifir  qu'ils 
ont  fouvent ,  de  voir  que  leurs  enfants  font  très-in- 
capables après  avoir  fait  leurs  clartés  dans  ces  pe- 
tits collèges.  Il  fuit  aufli  dc-là  que  l'état  &  l'églifc 
fc  trouvent  privés  de  fujets  qui  fe  pourraient  for- 
mer ailleurs  ,  s'ils  étoient  bien  élevés.  Enfin  ,  il 
en  clï  de  ces  petits  collèges  ,  comme  des  petits 
couvents  oh  Tordre  &  la  difeipline  ne  peuvent 
être  bien  obfcrvés.  Perfonne  fans  doute  ne  nous 
contcllera  cette  alTcrtion. 

Hôpitaux).  Il  n'eit  point  de  ville  principale  en 
Languedoc  oh  il  n'y  ait  au  moins  un  hôpital.  Ils 
y  font  par-tout  bien  fondés  &  bien  réglés.  Il  y  en  a 
a  1  oulouie  ,  a  Montpellier  &  à  Nifmes  ,  non-feu- 
Icmcnt  pour  les  malades  ,  mais  encore  pour  les 
pauvres  valides. 

Déj.i  ,  dès  l'an  1700.  il  avnit  été  établi  dans 
toutes  les  pareilles  des  diocefes  de  Nifmes  ,  de 
Montpellier,  &  d'Alais  ,  des  bureaux  de  charité, 
dont  l'objet  étoit  de  bannir  de  ces  lieux  la  men- 
dicité ,  au  moyen  des  fecours  que  l'on  y  fourni  f- 
foit  à  tous  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Ces  érablif- 
fements  ont  depuis  été  multipliés  dans  toute  l'é- 
tendue de  la  province  ,  &  s'ils  euflent  été  imi- 
tés dans  toutes  les  autres  provinces  du  royaume, 
il  y  auroit  long-temps  que  la  mendicité  en  ferait 
auJlî  bannie.  Rien  de  plus  naturel  &  de  plus  con- 
forme aux  ordonnances  de  nos  Rois,  que  chaque 
paroilTe  nourrilfe  fes  pauvres.  L'exemple  qu'en 
donnent  plufieurs  pays  étrangers  ,  &  la  Hollande 
entr'autres  ,  fait  connoitre  qu'un  deffein  fi  pieux 
&  fi  utile  ne  ferait  rien  moins  qu'impraticable. 
Il  paraît ,  au  reflc ,  que  le  gouvernement  s'occu- 
pe actuellement  d'un  objet  fi  important ,  puifque 
S.  M.  a  donné  en  dernier  lieu  (en  176$.)  une 
ordonnance  où  elle  explique  fes  intentions  à  cet 
égard.  Il  n'ert  pas  douteux  que  tous  les  corps  de 
communautés  du  royaume  n'entrent  avec  autant 
de  fa  tis  faction  que  d'empreflement  dans  ces  vues, 
dont  les  conféquences  ne  peuvent  qu'être  très- 
avantageufes  à  tous  les  ordres  de  l'état.  Indépen- 
damment de  l'objet  de  religion  qui  ferait  rempli, 
on  rendrait  par-là  à  l'état  un  très-grand  nombre  de 
bras  à  employer  très-utilement  ,  &  on  le  délivre- 
rait de  quantité  d'autres  qui  paroiffent  n'exiiter  que 
pour  nuire  à  fes  intérêts  &  à  fa  gloire. 

Séminaires).  Vers  l'an  1700.  il  n'y  avoit  en 
Languedoc  que  douze  féminaires ,  fçavoir ,  ceux 
de  Montpellier  &  d'Agdc  ,  dirigés  par  les  percs 
de  l'Oratoire  ■■,  ceux  d'Aleth ,  de  Narbonne  &  de 
Bezicrs  ,  par  les  pères  de  la  Million  de  France  ; 
ceux  de  Touloufe  &  d'Alby  ,  par  les  Jéfuites  ; 
ceux  de  Viviers  &  du  Puy  ,  par  les  Sulpiciens  ; 
ceux  de  Mende  &  de  Nifmes ,  par  les  prêtres  de 
la  Doctrine-Chrétienne  ;  &  celui  de  Mirepoix  ,  par 
des  prêtres  féculiers.  Depuis  ,  il  en  a  été  établi 
dans  toutes  les  villes  épifcopales.  Les  plus  vaftes 
&  les  mieux  fondés  font  ceux  du  Puy  ,  de  Vi- 
viers &  de  Narbonne. 

Ordre  de  Malte  ).  Cet  ordre  poffede  en  Lan- 
guedoc des  biens  confidérables  ,  qui  dépendent 
des  deux  grands  prieurés  de  St.  Gilles  &  de  Tou- 
loufe ,  l'un  &  l'autre  de  la  langue  de  Provence. 
M.  de  Bafvillc  portoit ,  vers  l'an  1 700.  la  fomme 
des  revenus  annuels  de  l'ordre  ,  dans  ces  deux 
grands  prieurés  ,  à  193626.  liv.  Il  ajoutoit  enfuitc 
que  le  grand  prieuré  de  St.  Gilles  comprenoit 
cinquante-huit  commanderics  ,  dont  vingt-quatre 
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étoient  fituées  en  Languedoc  ,  &  que  celle  de 
Pczenas  étoit  affectée  au  grand-maître  ;  que  le 
grand  prieuré  de  St.  Gilles  ,  auquel  étoit  affectée 
la  commanderic  de  Pczenas  ,  ne  valoit  que 
18000.  liv.  par  an  ,  à  caufe  qu'on  en  avoit  dif- 
trait  quatre  commanderics  ;  que  celle  de  Mont- 
pellier étoit  alors  la  meilleure  ,  puifqu'elle  rap- 
portoit  environ  12000.  liv.  tandis  que  nulle  autre 
ne  paffoit  10000.  liv.  que  le  grand  prieuré  de  Tou- 
loufe comprenoit  trente-cinq  commanderics  ,  dont 
celle  de  Puyfenbran  étoit  affectée  au  grand-maî- 
tre; que  celle  de  Villcdicu  valoit  plus  de  12000. 1. 
&  que  nulle  autre  n'alloit  à  loooo.  liv.  Voye\  ce 
que  nous  difons  au  fujet  des  bénéfices  de  l'ordre 
de  Malte  en  France  ,  les  articles  Aquitaine  , 
Cierge",  France  y  Provence,  Auvergne,  Cham- 
pagne ,  St.  Gtlles  ,  Touloufe ,  ckc. 

(Gouvernement  Militaire).  Celui  de  Lan- 
guedoc comprend  actuellement  toute  la  province 
de  Languedoc  ,  &  a  la  même  étendue  &  les  triâ- 
mes bornes  que  cette  province. 

Autrefois  le  gouvernement  de  Languedoc  étoit 
bien  plus  étendu  qu'il  n'eit  prcfcntcmcnt ,  puis- 
qu'il comprenoit  aulh  prcfque  toute  la  Guyenne. 
Mais  le  roi  Charles  VII.  ayant  achevé  de  re- 
conquérir &  de  foumettre  en  1452.1a  Guyenne, 
dont  les  Anglois  s'étoient  rendus  maîtres,  nomma 
le  duc  de  Bourbon  fon  lieutenant-général  &  gou- 
verneur de  cette  province.  Ce  fut  en  conféquence 
de  cet  événement ,   que  la  Guyenne  ,  dont  le 

fouvernement  avoit  été  joint  jufqu'alors  avec  le 
.anguedoc  ,  en  fut  depuis  féparéc  ,  pour  for- 
mer un  gouvernement  particulier.  Cela  cependant 
n'empêcha  pas  que  toute  la  partie  qui  vit  à  la 
gauche  de  la  Dordogne  ,  ne  demeurât  fous  le  ref- 
fort  du  parlement  de  Touloufe,  jufqu'à  l'érection 
de  celui  de  Bordeaux. 

En  1466.  le  gouvernement  de  Languedoc 
comprenoit  encore  une  partie  confidérable  de  la 
Guyenne  ,  ainfi  que  cela  fe  prouve  par  la  réparti- 
tion de  la  fomme  de  122.  mille  livres  ,  accordée 
au  Roi  par  les  gens  des  trois  états  de  Languedoc  , 
affemblés  au  Puy  au  mois  de  mars  de  cette  année 
1466.  Le  Languedoc  étoit  alors  ,  comme  il  l'cft 
encore  présentement ,  divifé  en  trois  fénéchauf- 
fées ,  &  la  répartition  s'y  fit  de  la  manière  qui 
fuit. 

Scnichauflît  it  Tauleuft. 

Le  diocefe  de  Touloufe    .....  94©o  1.  •  f.  o  M, 

Leveur  .   Jioo 

Saint-Papoul   1819  S 

Montauban   ijoo 

Aul'ch  &  l.ombe   1700 

Ricux  Sr  Couftrans   1399     4  4 

Comminget   1000 

SénJchauJ/tt  it  CarcaJJbnnt. 

Carcaflbnne   743}  ç 

Aleth  Sr  Limoux   4;;) 

Mirepou   1757 

Alhy   8188    i)  9 

Caftrei.    ..........  {$00 

Saint-Pons   ;6io 

Narbonne   7470 

Beriert.  •    .  7J7o 

*S°*   î4«o 

Lodeve   3660 

Sinichauflït  it  Btauctùrt. 

rna^uclonnc.  7joo 

Nilmet   8500 

Uzèi   7600 

Vivier»   9648    11  is 

L«  Puy   6849 

Mende   .  6160  1.  o  £  o  à. 

111000  liv.tournoit. 


On 
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On  voit  bien  que  dans  ce  dénombrement  fe 
trouvent  comprit  les  diocefes  d'Aufch  ,  de  Lom- 
bès  ,  de  Couferans  &  de  Comminges  en  entier  t 
qui  font  aujourd'hui  partie  du  gouvernement  de 
Guyenne. 

En  1469.  le  roi  Louii  XI.  ayant  réfolu  de  for- 
mer un  nouvel  appanage  au  prince  Charles  ,  fon 
frère  ,  lui  donna  ,  entr'aurres  pays ,  les  judica- 
tures  de  Verdun  &  de  Rivière  ,  avec  le  comté 
de  Gaure  qui  dépendoit  de  cette  dernière  ;  & 
dans  ces  deux  judicatures  furent  compris  ,  les 
comtes  d'Aftarac  ,  de  Pardiac  ,  de  Montlczun  & 
de  Bigorrc ,  mais  non-pas  le  comté  de  Commin- 
ges ,  non-plus  que  celui  de  l'IAe-Jourdain.  Ces 
deux  judicatures  faifoient  partie  de  la  fénéchauf- 
fée  de  Touloufe  ,  &  elles  dépendoient  par-confé- 
quent  du  gouvernement  de  Languedoc  ,  &  con- 
tribuoient  aux  tailles  de  cette  province.  Ainfi  elles 
en  furent  diftraites  alors  ,  pour  être  attribuées  à 
la  province  &  au  gouvernement  de  Guyenne  , 
avec  la  portion  de  la  judicature  de  Rieux  ,  qui 
cil  à  la  gauche  de  la  Garonne  ;  enforte  que  ce 
fleuve  fervit  à  l'avenir  de  limites  à  la  Guyenne  & 
au  Languedoc  j  ce  qui  continua  depuis ,  quoique 
le  duché  de  Guyenne  fût  réuni  à  la  couronne  trois 
ans  après ,  par  la  mort  du  prince  Charles. 

Trente-fix  ans  après  ,  à  l'aflëmblée  des  états 
de  la  province  ,  qui  fut  tenue  à  Nifmes  en  1 5  15. 
on  délibéra  de  prendre  des  mefures  ,  pour  que  les 
lieux  que  le  comte  de  Foix  vouloit  démembrer  des 
anciennes  limites  du  Languedoc  ,  furies  frontières 
des  diocefes  de  Comminges  &  de  Mircpoix,  les 
lieux  du  pays  de  Forcit  fur  les  limites  du  Vclay ,  & 
les  lieux  d'Auvergne  fur  les  frontières  du  Gévau- 
dan ,  demeuraient  dans  leurs  anciennes  bornes  & 
contribuables  au  Languedoc  ;  ce  mû  prouve  qu'en 
1  joj.  plusieurs  paroilles  du  comté  de  Foix, du  Fo- 
xeft  &  de  l'Auvergne  qui  dépendoient  du  Langue- 
doc ,  n'en  dépendent  plus  aujourd'hui. 

Les  limites  du  gouvernement  de  Languedoc  n'é- 
toient  donc  pas  encore  bien  déterminées 'en  1 S :  1 S  - 
&  il  faut  bien  qu'elles  ne  le  fuflent  pas  non-plus 
en  1608.  puifqu'aux  états,  qui  furent  tenus  en 
cette  année  à  Bc  aucairc  ,  on  délibéra  de  faire  au 
Roi  une  ample  députation  pour  lui  préfenter  les 
doléances  du  pays  au  fujet  d'un  arrêt  du  confeil 
obtenu  par  la  chambre  des  comptes  le  t.  mars  de 
la  même  année  1608.  &  lui  expofer  le  dommage 
qu'en  fouffriroient  plus  de  fix  mille  communautés 
dont  la  province  étoit  compoféc.  En  fuppofant 
que  le  Languedoc  ait  compris  alors  plus  de  fix 
mille  communautés ,  il  faudrait  en  inférer  ou  que 
cette  province  avoit  beaucoup  plus  d'étendue 
qu'elle  n'en  a  préfentement  ,  ou  que,  plus  de  trois 
mille  communautés  auraient  été  ou  détruites  ou 
réunies  à  d'autres  depuis  l'année  1608.  Qu'elles 
aient  été  détruites  ,  cela  n'eft  pas  vraifemblablc  , 
à  quelques  excès  que  l'on  puiffe  fuppofer  que 
fe  foient  portés  les  divers  partis  pendant  les  guer- 
res civiles  dont  le  Languedoc  fut  le  théâtre  de- 
puis l'année  1608.  Il  en  refteroit  d'ailleurs  des 
vertiges  en  grand  nombre, outre  que  l'époque  d'une 
pareille  deftruction  ne  ferait  point  trop  ancienne 
pour  que  le  fouvenir  n'en  eût  pas  été  confervé 
par  la  fimplc  tradition.  Le  Languedoc  étoit  donc 
alors  C  en  1608.  )  plus  étendu  qu'il  n'eft  préfen- 
tement ,  ou  dans  le  nombre  de  fix  mille  commu- 
nautés il  y  en  avoit  pluficurs  qui  n'étoient  que 
de  fimples  parties  d'autres  communautés  ,  &  qui 
cependant  étoient  affouagées  féparément  &  dif- 
tinclement.  Peut-être  auflî  que  dans  ce  grand 
nombre  on  aurait  compris  des  corps  particuliers 
qui  n'étoient  efFeûivcmcnt  que  de  fimples 
bres  de  corps  de  communautés. 
Tome  W. 
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On  lit  dans1  un  manuferit  de  la  bibliothèque 
de  Coajlin,  vol.  9.  de  lettres  originales,  qu'en  1 587. 
le  roi  Henri  III.  avoit  eu  delîein  de  partager  en 
deux  le  gouvernement  de  Languedoc ,  fçavoir , 
en  haut  &  bas  Languedoc  ;  ce  qui  aurait  fait 
deux  gouvernements  diftinéts  &  indépendans 
l'un  de  l'autre  ;  mais  ce  projet  n'eut  pas  fon 
effet ,  quoique  le  Roi  eût  réellement  ordonné  de 
l'exécuter. 

Nous  trouvons  qu'en  1 597.  le  gouvernement 
de  Languedoc  étoit  divifé  en  deux  lieutcnances- 
générales  ,  ou  en  deux  départements  dont  l'ua 
rcconnoiiïbit  le  duc  de  Ventadour ,  &  l'autre  le 
maréchal  de  Joycufe.  Ces  deux  départements  fu- 
rent réunis  en  1599.  après  que  le  maréchal  de 
Joyeufe  fut  rentré  chez  les  Capucins.  Mais  ,  en 
1633.  la  lieutenance-générale  de  ce  gouvernement 
fut  divifée  en  trois  départements  ,  aufquels  le  roi 
nomma  (  le  23.  août  de  cette  même  année  )  le 
comte  de  Tournon  ,  le  vicomte  d'Arpajon  ,  &  le 
marquis  d'Ambres,  chevaliers  de  fes  ordres,  fous 
l'autorité  &  en  l'abfence  du  duc  d'Halle  w  in  ,  gou- 
verneur de  la  province ,  qui  depuis  a  toujours 
été  divifée  en  trois  licutcnanccs-généralcs  ;  fça- 
voir, du  Haut-Languedoc  ,  du  Bas-Languedoc ,  & 
des  Cevcnnes.  Par  lettres  du  30.  mars  de  l'année 
fuirante  ,  le  Roi  déclara  que  ces  trois  lieutenants- 
généraux  auraient  féanec  ,  opinion  &  délibéra- 
tion au  parlement  de  Touloufe,  tant  à  l'audience 
qu'à  la  chambre  du  confeil. 

Andoque  prétend  qu'il  n'y  a  point  eu  de  gou- 
verneur de  Languedoc  avant  Philippe  de  Valois  , 
qui  en  1 343.  donna  le  gouvernement  de  cette  pro- 
vince à  Jean,  fon  fils  ,  duc  de  Normandie.  Cepen- 
dant nous  trouvons  que  Charles  de  France  ,  comte 
de  Valois ,  d'Alençon ,  d'Anjou  ,  de  Chartres  ,  &c. 
étoit  gouverneur  de  Languedoc    en    1324.  & 

Ïi'Alphonfe-Charles  de  Caftille  ,  dit  d'Efpagne  , 
igneur  de  Lunel ,  &c.  étoit  aufiî  gouverneur  de 
cette  province  l'an  1326.  fous  Charles-le-Bel. 

»  Depuis  que  le  comté  de  Touloufe  ,  difentles 
»  hiftoriens  de  Languedoc,  fut  réuni  à  la  cou- 
»  ronne  en  1 27 1 .  jufqu'en  1 3  24.  nos  Rois  laiffercnt 
»  ordinairement  aux  fénechaux  la  principale  admi- 
»  niftration  &  le  gouvernement  de  leurs  fénéchauf- 
»  fées  ;  &  ce  ne  fut  que  dans  quelques  occafions 
»  particulières  ,  qu'ils  envoyèrent  des  tfeutenans- 
»  généraux  pour  les  gouverner ,  &  feulement 
»  pendant  un  certain  temps.  Mais  en  1324.  le  rot 
»  Charles  IV.  ayant  envoyé  Charles  de  Valois  fon 
»  coufin  pour  exercer  la  charge  de  fon  lieutenant 
»  en  Languedoc  ,  cette  province  fut  depuis  admi- 
»  niftrée  par  un  ou  pluiîeurs  lieutenants-dc-roi  , 
»  qui  y  exercèrent  la  principale  autorité.  Jean  , 
»  comte  d'Armagnac  ,  exerça  feul  cette  charge  en 
*  1353.  &  les  années  fuivantes  ;  &  enfuite  ce 
»  gouvernement  fut  toujours  entre  les  mains  d'un 
»  leiû ,  ce  qui  a  fublîfté  jufqu'à  nos  jours.  «  C'eft 
actuellement  (en  1765.  )  M.  le  comte  d'Eu,  fils 
de  feu  M.  le  duc  du  Maire ,  prince  légitimé  de 
France  ,  qui  eft  gouverneur-général  de  la  province 
de  Languedoc. 

Il  paraît  que  pendant  long-temps  les  gages  & 
appointements  des  gouverneurs-généraux  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  n'ont  été  que  de  deux  mille 
francs  par  mois  ou  de  24.  mille  francs  par  an  ; 
mais  outre  cela  il  y  a  toujours  eu  des  profits  & 
des  émoluments  attachés  à  cette  charge.  Ces  ap- 
pointements &  émoluments  ont  été  augmentés 
dans  la  fuite  des  temps ,  de  forte  qu'actuellement 
ils  forment  enfemble  un  objet  de  plus  de  1  jo.  mille 
livres  par  an. 

Revenons  aux  détails  qui  concernent  l'état 
a&uel  du  gouvernement  général  militaire  de  la 
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province  de  Languedoc.  Ce  gouvernement ,  qui ,  Rhânc,  qui  le  féparc  des  gouvernement*  de  Dau- 

ainfi  que  nous  favons  dit ,  comprend  toute  la  pninc  &  de  Provence  ,  &  du  Comté-Vénaiffin  j 

province  de  ce  nom ,  cft  borné  au  N.  par  le  gou-  au  N.  O.  par  le  gouvernement  d'Auvergne  ,  &c  en- 

vcrncment-général   de  Guyenne  &  par  celui  de  corc  par  celui  de  Guyenne  ;  fit  au  S.  E.  par  la 

Lyonnois  ;  au  S.  par  ceux  de  Rouflillon  Si  de  mer  .Méditerranée.  La  ville  de  Touloufe  en  elt  lu 

Foix ,  &  par  la  mer  Méditerranée  j  â  TE.  par  le  capitale  ,  .un li  que  de  la  province. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

DE    LA    P  RO  V1V  CE   2>E  LaVGVEOQO. 

Un  Gouverneur- Général.  " 

fez:r:  :::::  ::::::  l'^iiiîiiii 

Un  Commandant  en  Languedoc  &  fur  les  c6tes  de  la 
Méditerranée  (en  1765.) 

Trou  Lieutenants-Génitaux  pour  le  Roi. 

Un  pour  le  Haut-Languedoc. 

Appointements  18000  1.' 

Emoluments    ............    é   ..  o 


Un  pour  le  Bas  -  Languedoc* 

Appointements*  28000 1. 

Emoluments  o 

Un  pour  les  Cevennes,  ie  Vivarais  Se.  le  Velay. 


Appointements  ,  36000  L 

Emo' 


 o 


►  92000  1. 


Huit  Ltcutcnants-de-Roi  de  la  Province.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  y  en  avoit  un  neuvième  9 
&  alors  leurs  départements  étoient  tels  que  nous  les  rapportons  ici  ,  fçavoir  ,  Ie.  Touloufe  , 
Montauban  &  Ricux  j  a0.  Saint-Pons  &  Caftres  j  30.  Carcaflonne  ,  Saint-Papou!  ,  Lavaur  & 
Alby  ;  4°.  Montpellier ,  Lodcvc  ,  Nifmes  ,  Àlais  &  le  port  de  Cette  ;  j°.  Narbonne  ,  Bezicrs 
&  Agdc*  6°.  Mirepoix,  Alcth  &  Limoux  j  70.  Le  Gévaudan;  8°.  Uzès  &  le  Bas-Vivarais  ; 
&  9°-  Le  Haut-Vivarais  &  le  Vclay. 

Neuf  Lieutenants  de»  Maréchaux  de  Franc*  7  diilribués  dans  les  villes  de  Nifmes  ,  d'Alait  , 
d'Uzès  ,  de  Mende  ,  du  Puy ,  de  Narbonne ,  de  Touloufe ,  de  Gaillac  en  Albigeois  &  de  ~ 


Huit  Grands-Sénéchaux ,  fçavoir  ,  un  de  Nifmcc,un  de  Touloufe  &  pays  Albigeois,  un  de  Lau- 
raguais ,  un  du  Haut-Vivarais  &  du  Velay  j  un  de  CarcafTonne ,  de  Bezicrs  &  de  Limoux  ;  un  de 
Caftrcs ,  un  du  pays  de  Bcaucaire  ,  &  un  de  Labour.  Voye\  ci-après  Sénéchaufiics. 

Trois  Grands-Baillis  d'Epéc  ,  un  du  Velay ,  un  de  Gévaudan  &  un  de  Vivaraïs. 

Villes  Appointements  Appointements 

&  Couver-     Lieut.  des  des 

autres^Places. 

Agdc  O  Fort  de  Brcfcou  . 
Aiguës -Mortes  ...... 

Alais  


Bezicrs ,  Ville  &  Château.  .  .  1 
Carcaflonne ,  Ville  &  Château.  1 

Cette  ,  Ville  &  Port  1 

Château  d'Azillan  1 

Château  de  Bc  le  aire  I 

Château  de  Ferrier«s  


Château  de  l'Hcrs  1 

Château  de  Minerve  &  de 
PuilTerguicr . 


.........  .  .  •  .  . 
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Château  de  Peyrc-Pertufe.  . 


Château  de  Quel Lb us  .  .  .  . 
Château  de  Saiflt  -  André  de 

Villeneuve  ......... 

Châteaux  de  Cabardes  &  de 

Fleur  d'Epine.  ...... 


Clermont  de  Lodeve 

Fort  du  Has  «  . 

Fort  de  Pecaisfr  des  Salins  . 


..... 
GenouiJJac  .  .  . 


Lavonage  tj  Vallon  de  Nage. 

Maflillarg 
Mcrveys  . 


i .  .  .  . 


.... 


Montpellier,  Ville  t>  Citadelle 
Narbonnc  .... 
Niirnes.  «...  • 
Pont-Saint-E/prit 
Puy-en-Velay  . 
Fuy 


Salle-en-Cevennes 
Sauve  ..... 

Sommieres.  .  . 
Saint -Hyppolite  &  Château. 
Toulouic  .......... 

Tour  de  Caflclnovct 
Tour  du  Pont-Saint-André  . 
Vie  &  la  Combe  de  Cannes. 
Villeneuve-lez-Avignon  .  .  . 
Uzês  


44. 


Totaux  31 
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Sommes  totales  des  appointements  .y  compris 
Pour  le  Gouverneur-Général  de  la  Province 
Pour  les  trois  Lieutenants-Généraux  pour  le 
Pour  les  Gouverneurs  particuliers  .... 
Pour  les  Liemcnants-de-Roi  des  Villes ,  dtc. 
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Total  380516  liv. 
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Nota.  i°.  11  reftc  à  ajouter  les  appointements 
du  commandant  dans  la  province  ,  ceux  des  huit 
licutenants-de-roi  de  la  province  ,  ceux  des  trois 
grands-baillis  d'épée  ,  ceux  de  pluficurs  gouver- 
neurs particuliers ,  ceux  des  majors ,  aide-majors  , 
capitaines  des  portes  ■,  «Sec. 

a°.  L'état  que  nous  venons  de  donner  ,  des  re- 
venus attribués  aux  officiers  militaires  employés 
dans  la  province  de  Languedoc  ,  cft  rédigé  d'après 
les  règlements  les"  pltis  récens. 

M.  de  Bafvillc  remarque  que  les  appointements 
des  gouverneurs  tSc  lieutenants-généraux  de  la 
province  dont  "il  s'agit  ,  forment  en  Languedoc 
une  cfpcce  d'impofitlon  qui  n'a  pas  toujours  été 
fixe  ,  cofrfmc  clic  Peft  prcfcntçmcnt  ;  qu'autre- 
fois la  province  n'accordoit  aucune  gratification 
au  gouverneur  i  que  la  première  qu'elle  fit ,  fat 
de  15000.  livres  qu'élit  accorda  en  15 16.  mais 
fans  tirer  à  coriféquence ,  au  connétable  de  Bour- 
bon &  non  de  Montmorency,  alors  gouverneur 
de  la  province*,  qu'en  1520.  il  fut  accordé  1*50©. 
livres  au  gouverneur  ;  qu'en  1  $  z6.  Anne  de  Mont- 


morency ,  connétable  de 
11000.  livres  ,  ôr.  qu'en 


France  ,  eut  encore 


1533.  le  maréchal  de 
Montraorencyobtlnt  ioooo.  liv.  Il  ajoute  ensuite 


qu'en  154t.  il  y  eut  une  ordonnance  qui  défen- 
doit  au  gouverneur  de  prendre  aucune  gratifi- 
cation de  la  province  ;  mais  qu'en  1548.  il  y 
eut  des  lettres-patentes* par  lefquelles  le  Rotpcr- 
mettoit  à  la  province  d'impofer  les  fommes  ac- 
cordées aux  gouverneurs.  Depuis  ce  temps-là  ,  il 


tantôt  moins  ,  pour 
les  gouverneurs  &  pour  les  lieutenants-généraux 
de  la  province.  Eh  1-700.  cette  impofition  fe  trou- 
roi  t  réglée  annuellement  à  99000. 1.  «Se  à  25170  !. 

Îour  l'cntretcnnemeht  des  gardes  du  gouverneur. 
roye\  ci-après  Impofitions. 
En  cette  même  année  1700.  le  gouvernement 
de  Languedoc  valoit  au  gouverneur  60000.  livres 
d'une  partie  d'appointements  accordés  par  la  pro- 
vince. Elle  payoit  pour  les  gardes  s  5170.  livres. 
Elle  donnoit  tous  les  ans  60000.  livres  de  grati- 
fication j  outre  cela ,  il  y  avoit  fur  les  états  des 
gabelles ,  30000.  livres  pour  la  compagnie  des 
gardes.  Le  gouverrtement  de  Languedoc  valoit 
donc  alors  en  tout  ,  au  gouverneur  ,  175170.  liv. 
y  compris  l'entretien  des  gardes. 

A  cette  même  date  ,  de  1700.  les  lieutenants- 
généraux  de  la  province  avoient.  6000.  liv.  d'ap- 
pointements ordinaires',  3000.  liv.  de  gratification 
extraordinaire  qiiand  ils  entroient  aux  états ,  & 
outre  cela  6000.  liv.  de  gratification  quand  ils  les 
tenoient.  C'étoit ,  comme  à-préfent ,  la  province 
qui  en  faifoit  les  fonds. 

Quant  aux  licutenants-dc-roi  de  la  province  , 
ils  avoient  chacun  1000.  livres  d'appointemens  ré- 
glés ,  qui  leur  étôient  payés  par  lç  Roi  fur  le  fonds 
des  gabelles.  ' 

$  .  Le  gouverneur  des  ville  &  citadelle  de 
Montpellier  eil  auffi  prcfque  toujours  gouverneur 
en  même-temps  des  ville  «Se  port  de  Cette.  Les 
Capitouls  font  gouverneurs-nés  de  la  ville  de 
Touloufe.  A  Carcalîbnne  ,  c'eft  un  major,  qui' 
avec  le  titre  de  commandant  ,  tient  la  place  de 
lieutenant  de-roi.  A  Bezicrs ,  il  n'y  a  qu'un  capi-* 
laine-commandant ,  avec  un  major  ;  au  château' 
de  Ferriercs  ,  qu'un  commandant  ;  au  château  de 
St.  Hyppolite  ,  qu'un  major  pour  tenir  la  place  de 
lieutenant-dc-roi ,  fous  les  ordres  du  gouverneur  r, 
à  la  tour  de  Callelnovct ,  qu'un  capitaine  ,  de 
même  qu'aux  châteaux  de  Minerve  &  de  Puifler- 
guicr  ,  de  Cabardcs  &  de  Flcur-d'Epine.  A  Puy- 
Laurent,  un  major  tient  la  place  de  lieutenant- 
«ie-roi.  A  Uxès ,  il  n'y  a  qu'un  capitaine. 
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4°.  Des  gouvernements  particuliers  de  la  provin- 
ce, les  uns  font  anciens  &  à  la  nomination  du  Roi, 
«Se  les  autres  modernes  &  héréditaires ,  parce  qu'il* 
ont  été  acquis  au  moyen  d'une  finance.  Ceux-ci 
furent  créés  par  édit  du  mois  d'août  1696.  «Se  par 
autre  édit  du  mois  de  décembre  1708.  Us  furent 
fupprimés  par  édit  du  mois  d'août  en  171 7.  &  en- 
fuite  rétablis  par  édit  du  mois  d'août  1711.  Les 

■  polTeueurs  de  ces  gouvernements  de  création  mo- 
derne obtinrent  d'abord  des  gages  au  denier  vingt? 

■  cinq,  à  proportion  de  leur  finance  ,  &  outre  cela 

•  il  leur  fut  accordé"  quelques  honneur:»  «5c  divers 

•  privilèges.  .  . 

•Quant  aux  anciens  gouvernements  ,  qui  fe  «ton- 
nent tous  gratuitement  par  le  Roi,<Sc  àquiSa  Majcilé 
juge  à  propos  d'en  gratifier ,  ils  font  au  nombre  de 
-  treize,  «Se  dans  l'ordre  que  nous  les  rapportons  ici. 

ÉTAT  des  treize  anciens  Gouvernements  particu- 
.  .lùfts  de  la  Province  de  Lavgit&doc  ,  avec  leurs 
.     revenus  en  Vannée  1700. 

GouvtrntmtnU.  Revtnuj. 

"     .  '  v — "  •—v—' 

VrUc  8c  CiudeUe  de  Montpellier  15030  Ut. 

Aiguej.Morte*  7J0o 

Peciif  .  .  .  :  ...  ;  -,  .•  ;  .  .  ruoo 
Sommiercf     ............  70^3 

Ville  (k  Fort  de  NttBU  oooo 

Fort  St.  André  de  Villeneuve  1500 

'  S*.  Eiprit  ofco 

Ville  8c  Fort  J'Ai. us  -  .  jooo- 

Ville  8c  Fort  St.  Hyppolite  (40a 

Fort  de  Brefcou    .  -   jfioo 

Narbonne  11000 

Querigirt   .  i$o« 

Rocruemiure  1 100 

'  Total  109-.00  liv. 

Depuis  l'année  1700.  on  a  quelquefois  ajouté 
aux  revenus  de  ces  anciens  gouvernements  :  par 
exemple  ,  en  171 9.  les  appointements  du  gouver- 
neur de  Montpellier  ,  qui  étoient  déjà  de 
23.  mille  livres,  furent  augmentés  de  12.  mille 
livres  en  faveur  du  marquis  de  Cailrics  ,  que  Sa 
Majcilé  avoit  nommé  à  ce  gouvernement.  Quel- 
ques années  après  ,  le  gouvernement  de  Narbonne 
valoit  .24.  mille  livres ,  «Sec  On  a  auffi  quelquefois 
diminué  de  ces  mêmes  appointements ,  ainfi  qu'il 
paroît  par  l'état-général  que  nous  en  avons  donné 
ci-dellus. 

j°.  Outre  le  gouvernéur-gcnéral  &  le  com- 
mandant de  la  province  ,  le  Roi  nomme  auffi  , 
quand  il  le  juge  à  propos  ,  des  commandants  dans 
certains  diltriïts  de  la  province:  par  exemple  ,  il  y 
a  actuellement  (  en  1765.  )  un  commandant  pour 
la  ville  «Se  le  château  d'Alais,  «Se  dépendances ,  avec 
dix  ou  douze  mille  livres  d'appointements  :  c'eft 
M.  le  vicomte  de  Cambis  qui  eil  pourvu  de  ce 

6°.  Outre  la  compagnie  des  gardes  du  gouver- 
neur-général de  la  province ,  Sa  Majeité  palle  tSc 
accorde  des  garnifons  ordinaires  à  trois  gouverneurs 
de  villes  «Se  places  fortes  de  Languedoc  :  ces  gar- 
hifons  conlillent  en  trente-fix  hallebardiers, «Se  120. 
hommes  de  guerre  à  pied. 

70.  Il  y  a  des  garnifons  de  troupes  réglées  dans 
toutes  les  places  fortes  de  la  province.  Autrefois  , 
les  places  de  Narbonne  ,  de  CarcaiTonnc,  de  Qu,> 
ritjut  «Se  de  Roquemaurc  étoient  occupées  «Se  gar- 
dées par  des  mortes-payes  ,  (  c'c'toient  à-peu-près 
des  invalides  )  ;  mais  cette  efpeccde  troupe  a  été 
fupprimée  depuis  la  mort  de  Louis  XIV.  Il  paroît 
qu'on  leur  avoit  fubllitué  des  invalides,  dont,  avant 
les  derniers  arrangements  qui  Ont  été  pris  a  le:ir 
égard  ,  il  y  en  avoit  lue  ou  fept  compagnies  ,  dif- 
tribuces  dans  les  places  de  St.  Andre-de-Villeneuve- 

lez -Avignon, 
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lez-Avignon  ,  d'Aigues-Mortcs ,  de  Fctriercs  ,  de 
Urcfcou  &  de  Sommieres. 

8°.  Les  fonds  des  appointements  des  anciens 
gouverneurs  &  du  payement  de  certaines  dépenfes 
des  garnifons  ,  fe  fait  par  la  province  ,  qui  ,  pour 
cet  effet ,  impofe  tous  les  ar.s  une  certaine  fomme 
en  vertu  d'une  com  million  particulière.  M.  de  Baf- 
villc  remarque  que  de  fbn  temps  le  produit  de  cette 
imposition  excédant  la  dépenfe  ,  Sa  Majefté  en 
faifoit  verfer  le  furplus  dans  la  cailîe  de  l'extraor- 
dinaire des  guerres  ,  qui  gagnoit  par-li  une  fomme 
de  1071 31.  livres  que  l'on  employoit  enfuite  au 
payement  d'une  partie  des  garnirons  du  Roufiillon; 
d  il  ajoute  qu'en  1700.  on  impofoit  en  Languedoc 
la  fomme  de  237671.  livres  pour  toutes  les  garni- 
rons de  la  province.  (  Cela  s'entend  apparemment 
de  l'uitenfile  ). 

Milices  ).  Nous  avons  parlé  ci-devant  des  cin- 
quante-deux régiments  d'infanterie  de  féconde  mi- 
lice ,  qui  furent  levés  vers  la  fin  du  liecle  dernier , 
ù  l'oecafion  des  troubles  furvenus  dans  la  province 
nu  fujet  de  la  religion.  Ce  corps  de  troupes  ne  coû- 
toit  rien  au  Roi.  M.  de  Bafvillc  remarquoit  que  de 
ion  temps  il  étoit  bon  de  biffer  lubliller  un  pareil 
ctabliffcment,  même  pendant  la  paix.  Les  officiers 
employés  dans  ces  troupes  ,  avoient  alors  un  titre 
pour  ctro  conferves  -,  c'étoit  une  quittance  du  tré- 
lbr  royal  pour  la  finance  qu'ils  avoient  payée.  Ces 
régiments  étoient  déjà  formés,  quand  le  Roi  jugea  à 
propos  de  donner  un  édit  qui  portoit  création  d'offi- 
ces héréditaires  des  officiers  de  milice  dans  les  vil- 
les. Alors  tous  ceux  qui  étoient  déjà  colonels,  ca- 
pitaines ou  lieutenants  financèrent  de  petites  fom- 
rnes  ,  qui  produisent  au  Roi  près  de  200.  mille  li- 
vres. Ces  fommes  furent  payées  d'autant  plus  volon- 
tiers par  les  officiers  déjà  pourvus,  qu'ils  obtenoient 
par-là  un  nouveau  titre  de  polfeffion,  avec  des  exem- 
ptions de  l'arricre-ban  &  des  charges  ordinaires. 

A  la  dernière  paix  qui  fe  fit  fous  le  règne  de  Louis 
XIV. les  milices  cefferent  &  furent  licenciées,  non- 
feulement  en  Languedoc,  mais  encore  dans  toute 
l'étendue  du  royaume.  Par  ordonnance  du  1$.  fé- 
vrier 17x6.  elles  furent  créées  de  nouveau  ,  &  on 
en  leva  alors  quatre-vingt-treize  bataillons  :  en 
1733.  cc  nombre  fut  encore  augmenté  de  trente 
autres  bataillons  ;  &  depuis  il  s'eft  fait  fucccilive- 
ment  tantôt  des  augmentations  &  tantôt  des  ré- 
ductions dans  ce  coqu  de  troupes.  A  la  paix  de 

1736.  &  en  vertu  de  l'ordonnance  du  8.  janvier 

1737.  il  fut  confervé  cent  bataillons  de  milices , 
dont  fept  continuèrent  d'être  fournis  par  la  pro- 
vince de  Languedoc.  Chaque  bataillon  étoit  alors 
compofé  de  300.  hommes  ,  non-compris  les  offi- 
ciers. Pendant  la  dernière  guerre  ,  terminée  par  la 
paix  de  1763.  les  bataillons  de  milices  furent  tous 
portés  à  710.  hommes  ;  les  fept  bataillons  de  mi- 
lice de  la  province  de  Languedoc  formoient  donc 
alors  un  corps  de  troupes  de  $040.  hommes  ,  non- 
compris  les  officiers.  Ces  bataillons  étoient  connus 
fous  les  noms  de  Montpellier  ,  Ca^ielnaudaryyAn. 
du\t ,  Be\iers  ,  Carcajfonne  ,  Alby  ex  Privas. 
Voyc\  Forces  de  la  France  au  tome  3. 

Outre  la  milice  dont  nous  venons  de  parler,  le 
Languedoc  fournit  encore  une  autre  cfpcce  de  trou- 
pe connue  fous  le  nom  de  Milice  garde-côtes  ,  di> 
vifée  en  quatre  compagnies  de  cinquante  hommes 
chacune  ;  ce  qui  fait  un  nouveau  corps  de  2000. 
hommes  ,  non-compris  les  officiers. 

Marine  ).  Il  y  a  en  Languedoc  plufîeurs  dépar- 
tements des  clnlfes  de  matelots  ;  &  par  le  rcccnfc- 
ment  qui  en  a  été  fait ,  on  a  reconnu  que  dans  le 
befoin  ,  ces  divers  départements  pourraient  four- 
nir environ  3000.  matelots.  Des  l'année  1700.  M. 
de  Bafvillc  en  comptoit  699.  dans  le  département 
Tome  IV. 
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de  Touloufe  ,  1635.  dans  celui  d'Agde  ,  &  84$. 
dans  le  département  d'Arles  j  ce  qui  faifoit  en  tout 
3 179.  matelots.  Il  ajoutoit  en  même-temps  qu'a- 
lors cent  foixante-quatre  petits  bâtiments  ,  dont 
ioixante-huit  tartânes,  faifôient  tout  le  comme:  ce 
de  la  côte  de  Languedoc.  Nous  cilimons  que  ce 
commerce,  loin  d'être  diminué,  cil  depuis  augmen- 
té au  moins  de  moitié  ,  &  que  le  nombre  des  ma- 
telots a  fuivi  en  Languedoc  à-peu-pres  la  même 
proportion. 

Man'chauJffe).Depui»  l'édit  du  mois  de  mars  1 720. 
elle  eft  compoice  en  Languedoc  de  quatre  lieute- 
nants, neuf  exempts,  huit  brigadiers,  1 6.  fous-briga- 
diers, 1 32.  cavaliers  &  un  trompette ,  divifes  en  33. 
brigades,  en  26.rélidences  fous  quatre  départements 
particuliers  de  lieutenants.  Ces  quatre  départe- 
ments font  ceux  de  Montpellier,^  Puy^n-Velayy 
de  Carcajfonne  ,  &  de  Touloufe.  Dans  le  départe- 
ment du  lieutenant  de  Montpellier ,  font  les  réfi- 
dçnccs  de  Montpcliier  ,  de  Kifmes,  de  Bagnols, 
d'Alais ,  de  Ganges  ,  de  Lodeve  ,  de  Be\iers  ,  de 
Pc\cnas  &  de  Remoulin.  Les  réfidences  du  Puy,  de 
Tournait  ,  d'/Iubenas  ,  de  St.  Privas  ,  de  Mende 
&  VAnnonay  forment  le  département  du  lieute- 
nant du  Puy-cn-Velay.  Celui  de  la  lieutenance  d« 
Carcajfonne  comprend  les  réfidences  de  Carcajfon- 
ne ,  de  Chalabre  ,  de  Caudiis  ,  de  Sigean  ,  de  Nar- 
bonne  ,  de  St.  Pons  &  de  Cafires.  Le  département 
du  lieutenant  de  Touloufe  eit  compofé  des  réfi- 
dences de  Touloufe,  de  Fronton  ,  de  Lavaur  ,  de 
Villcfranche  &.  à' Alby.  Ordinairement  le  prévôt- 
général  fait  fa  réfidence  à  Montpellier.  Voye\  Con- 
nétablic  au  tome  2. 

RÉCAPITULATION  des  divers  articles  qui 
eompofent  l'Etat  Militaire  de  la  Province 
de  Lahouedoc  ,  en  176$. 

Gouverneur-Général  de  la  Province   r 

Cummandant  de  la  Province   1 

Lieutenanti-Généraux  de  la  Province   3 

Lieutenant  j-dc-Roi  de  la  Province   8 

Lieutenants  dei  Maréchaux  de  Franc*   ......  0 

Grandi  -  Sénéchaux   g 

Gouverneurs  des  Villet ,  8cc  \\ 

Licutenants-dc  Roi  des  Villet  ,  îcc.  8c  commandante  ,  8tc.  19 
Majors     •  «    .    •    •    •    •    .    .    .    .     .    •  1 1 

Aides-Major»     ..............  j 

Capitaines  det  Portes     ...........  4 

Aumôniers  en  titre,  des  Places  fones  ,  Stc.  7 

lia 

Milice  de  terre  (en  176»)  e.04© 

Orficiersde  cette  Milice  iJO 

Milice  Garde-côtes  (en  1701)  20oo 

Otliciers  de  cette  Milice  84 

Matelot»  jo£* 

Muréchauûee,  y  comprit  les  Officiers  lr> 

Total  to$4f 

On  voit  bien  que  dans  ce  nombre  de  10.  mille 
J47.  perfonnes  qui  eompofent  l'état  militaire  de  la 
province  de  Languedoc  ne  font  point  compris 
i°.  les  directeurs  du  génie  ,  non-plus  que  les  ingé- 
nieurs en  chef,  ni  les  ingénieurs  ordinaires  ;  20.  en- 
core moins  les  garnifons  des  places  fortes  ,  non- 
plus  que  les  médecins  &  chirurgiens-majors  des  hô- 
pitaux 4  3?.  ni  les  gardes-magalins,  non-plus  qu'un 
grand  nombre  d'antres  fujets  qui  font  employés  par 
le  Roi  dans  le  fervice  militaire  de  cette  province. 

Nous  n'oublierons  pas ,  au  refte  ,  de  remarquer 
qu'il  n'y  a  en  Languedoc  que  deux  hôpitaux  pro- 
prement militaires  ,  Ravoir,  l'hôpital  de  Montpel- 
lier &  celui  de  St.  flyppolite. 

Entretenement  ou  entretien  des  places).  La  1 
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vincc  impofc  tous  les  ans  i  2000.  livres  pour  l'cn- 
tretenement  des  places  fortes.  Ce  fonds  étoit  au- 
trefois diftrait  pour  d'autres  objets  ;  mais  il  y  a 
long-temps  qu'il  eft  employé  trè*rUtilement  aux  ré- 
parations ordinaires.  On  en  fait  tous  les  ans  un 
état,  qui  eft  arrêté  par  l'intendant-général  des  for- 
tifications ,  fur  les  mémoires  de  l'ingénieur  &  de 
l'intendant  de  la  province.  Ce  fonds  tout  médiocre 
qu'il  paraît ,  eft  fuflifant  ,  principalement  à  caul'e 
qu'il  eft  bien  adminiftré. 

Etapes  ).  C'eft  en  Languedoc  la  province  qui 
fournit  l'étape  aux  troupes.  Elle  en  fait  tons  les 
trois  an»  le  bail  à  un  étapier-général  ,  &  les  trou- 
pes s'y  trouvent  très  -  bien  traitées.  Dès  Tannée 
1 700.  elle  payoit ,  fuivant  M.  de  Bafvillc ,  à  l'cta- 
picr-général ,  fçavoir  , 

Pour  chaque  place  de  cavalier  à  cheval.  •  39  f. 
Pour  chaque  place  de  cavalier  à  pied.  .  23 
Pour  chaque  place  de  dragon  achevai.  .  37 
Pour  chaque  place  de  dragon  à  pied.  .  21 
Pour  chaque  place  de  fantaflin  ,  françois, 

allemand  ou  fuiffe    .....  .12 

Pour  chaque  place  de  cheval, même  pour 

ceux  de  remonte  1  j  f. 

Il  y  étoit  libre  au  commencement  de  l'année  aux 
habitants  des  lieux  ,  ou  de  tailler  fournir  l'étapicr 
en  efpccc ,  ou  de  fe  faire  par  lui  rembourfer  en  ar- 
gent fur  le  pied  fuivant. 

Pour  chaque  cavalier  tant  à  pied  qu'à 

cheval  17  f. 

Pour  chaque  dragon  16 

Pour  chaque  place  de  fantaflin,  françois  , 
allemand  ou  fuiffe  10  f. 

Mais  ,  quand  ils  avoient  opté  de  laiifer  fournir 
l'étapicr  ,  celui-ci  étoit  obligé  de  fournir  les  ra- 
tions de  pain  ,  de  vin,  de  viande  ,  de  foin  &  d'a- 
voine en  efpccc  ,  &  l'urtenfile  fur  le  pied  de  6.f. 
'  pour  chaque  cavalier  ou  dragon  ,  tant  à  pied  qu'à 
cheval  T  &  de  3.  j'ois  pour  chaque  fantaflin  ,  fran- 
çois ,  allemand  ou  fuilfc. 

Lorfque  les  officiers  vouloient  être  payes  de 
leurs  places  en  argent ,  ils  recevoient ,  fçavoir , 

Les  officiers  de  cavalerie,  par  place    .    .  30  f. 
Les  officiers  de  dragons    .....  28 
Et  lorfqu'ils  reçoivent  les  fourrages  en 
cfpcccs  ,   les  officiers  de  cavalerie 
étoient  payes  par  place    .....  17 

-  Et  les  officiers  de  dragons  16 

'    Les  places  des  officiers  d'infanterie  fran- 

çoife ,  allemande  ou  fuilfc  ,  étoient 
payées  outre. les  fourrages,  à  raifon  de    6  f. 

:  Cette  dépenfc  formoit  alors  un  objet  très-confî- 
déTable,  puifque  pendant  les  premières  années  de 
la  guerre  pour  la  fucccfîion  d'Efpagne  ,  elle  fe 
montait  à  900.  mille  livres  par  an. 

Par  délibératjpn-dc  176$.  de  l'alTcmbléc  géné- 
rale des  communautés  de  Provence  ,  Yétape  four* 
nie  dans  cette  province  en  1764.  y  a  été  réglée 
pour  la  décharge  des  communautés  ,  fçavoir  , 

La- place  d'infanterie,  Tufteniilc  com- 

prife,à    •    •    •    .    .    •'.    .    •    .  1 2  f. 

-  Celle  de  cavalerie  &  dragon  ,  y  compris 

l'uftcnfilc  ,  à  17 

La  place  de  fourrage , tarit  de  la  cavalerie, 
que  des  chevaux  des  officiers  de  l'infan- 
terie ,  à    .  »  t 

On  ne  nous  fçaura  peut-être  pas  mauvais  gTc 
d'entrer  ici  dans  quelques  détails  furf  étape.  Il  eût  . 
fans  doute  été  plu»  à  propos  que  nous  les  euflions 
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employés  à  l'article  des  Forces  dé  la  France;  mais 
nous  les  avons  oubliés  ,  &  noiis  cftimons  qu'il 
cil  mieux  de  réparer  cette  omill.on  ,  que  de  la  nc- 
gl  iger  totalement.  Nous  conviendrons  toutefois  que 
notre  dertein  n'étoit  pas  d'abord  de  traiter  cette 
matière  ,  &  que  ce  n'clt  que  pour  répondre  aux 
preifantes  invitations  qui  nous  ont  été  faites ,  que 
nous  lui  donnons  ici  une  place. 

Uétape  eft  une  fourniture  de  diftribution  de  vi- 
vres &  de  fourrages  ,  ordonnée  pour  les  gens  de 
guerre  qui  ont  leur  route  dans  le  royaume ,  en  al- 
lant à  leurs  quartiers  d'hiver ,  ou  en  revenant.  Les 
régiments  marchent  par  t'tape  à  rail'on  de  trente 
places  ou  rations  ,  plus  ou  moins  pour  chaque 
compagnie  d'infanterie.  11  eft  défendu  à  quelque  of- 
ficier que  ce  foit  de  prendre  l'étape  pour  pluficurs 
jours. 

L'établiiîemcnt  des  étapes  en  France  fut  intro- 
duit par  Henri  II.  en  1549.  pour  ôter  aux  troupes 
l'occalion  de  mal-fairc  dans  leurs  routes.  Par  ordre 
de  Louis  XIV.  M.  de  Louvois  fit  drerter  une  carte 
générale  des  lieux  deftinés  aux  logements  des  trou- 
pes &  à  la  fourniture  des  étapes  fur  toutes  les  prin- 
cipales routes  du  royaume.  Cette  carte  a  depuis 
fervi  de  règle  pour  toutes  les  marches  des  recrues 
ou  des  corps  ,  qui  fe  font  dans  le  royaume. 

Des  le  règne  de  Louis  Xlll.  cet  établilfemcnt 
avoit  été  auiti  projetté  ,  ainft  qu'on  le  prouve  par 
une  ordonnance  dece  prince  donnccàSt.Gcrmnin- 
cn-Layc  le  14.  août  1623.  Elle  porte  qu'il  feroit 
établi  quatre  principales  brifecs  dans  le  royaume  : 
une  de  la  frontière  de  Picardie  à  Bayonnc  ;  une 
autre  de  la  frontière  de  la  Balle- Bretagne  à  VI a r- 
fcillc  ;  une  du  milieu  du  Languedoc  jufqu'uu  milieu 
de  la  Normandie  ;  &  une  autre  de  l'extrémité  d*:  la 
Saintongc  aux  confins  delà  Breffe;  qu'il  feroit  tiré 
de  moindres  brifées ,  traverfant  les  provinces  qui 
fe  trouveraient  enfermées  entre  les  quatre  princi- 
pales ,  &  que  dans  ces  brifecs  il  y  aurait ,  de  traite 
en  traite  ,  certains  logements  &  maifons  que  les 
gouverneurs  des  provinces  ,  baillis  ,  fenéchaux  , 
gouverneurs  particuliers  ,  maires  tk  échevins  des 
villes  ,  feraient  tailler  vuides  ;  &  lefqucls  loge- 
ments feraient  mis  en  état  pour  loger  les  gens  de 
guerre  à  cheval  ou  à  pied  ,  partant  d'une  province 
en  une  autre. 

Ce  fut  par  ce  moyen  que  le  partage  &  le  loge- 
ment de  troupes  devint  moins  onéreux  aux  pro- 
vinces. Mais ,  comme  le  i'oldat  devoit ,  en  vertu  de 
ladite  ordonnance  ,  vivre  en  route  de  fa  foldc  ,  qui 
étoit  fixée  à  huit  fols  pour  chaque  foldat  ;  on  re- 
connut que  les  troupes  étant  chargées  elles-mêmes 
de  leur  fubfidance  ,  elles  ne  manqueraient  pas  les 
occafions  d'enlever  des  légumes  ,  des  volailles  & 
tout  ce  qui  pourrait  contribuer  à  rendre  leur  nour- 
riture meilleure. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  Louis  XIV.  ju- 
gea à  propos  de  faire  fournir  la  fubliilance ,  tant 
en  rations  de  pain,  vin,  cidre,  ou  bicre  &  viande, 
qu'en  fourrages  ,  dans  chaque  lieu  deftiné  au  lonc- 
ment.  Cet  établirtement  produiiit  dans  les  proviiV 
ces  tout  l'avantage  qu'on  en  pouvoit  attendre.  Les 
habitants  de  la  campagne  y  trouvèrent  leur  inté- 
rêt dans  une  confommation  utile  de  leurs  denrées: 
les  troupes  fures  de  trouver ,  en  arrivant  à  leur  lo- 
gement ,  une  fubfiftancc  prête  &  abondante,  n'eu- 
rent plus  de  motifs  de  rien  prendre  -,  la  difeipline 
devint  régulière  dans  les  marches  ,  &  la  facilité  de 
faire  aller  des  troupes  d'une  frontière  à  l'autre  , 
fans  aucune  difpolition  préliminaire  pour  alfurer 
leur  fubfiftance  ,  ne  contribua  pas  peu ,  dans  les 
guerres  qui  fuivirent ,  au  fecret  des  projets  &  à  la 
vivacité  des  opérations. 

Les  princes  voiûnsregardcrentlestV^ex  comme 
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un  avantage  infini  que  la  France  m  oit  ,  en  fait 
de  guerre,  fur  leurs  états,  qui ,  par  la  constitution 
de  leur  gouvernement,  &  par  la  différence  de  leurs 
intérêts,  n'étoient  pas  fufceptiblcs  d'un  pareil  éta- 
bliffcment. 

Malgré  cet  grande  utilité  ,  les  ùapet  furent  ce- 
pendant fupprimées  par  une  ordonnance  du  i  5. avril 
1718.  au  moyen  de  l'augmentation  de  paye  que 
l'on  accorda  aux  troupes ,  &  dès-Ion  on  retomba 
dans  les  inconvénients  que  l'on  avoit  évités  par 
cet  établilfement  -,  mais  Sa  Majeité  attentive  i 
favoriier  les  peuples  ,  &  a  maintenir  la  difeiplinc 
parmi  fcs  troupes ,  crut  ne  rien  faire  de  plus  utile 
que  de  les  rétablir  par  fon  ordonnance  du  1 3.  juil- 
let 1717. 

Par  cette  ordonnance  ,  Yùape  n'eft  point  four- 
ni c  aux  recrues  des  bataillons  &  compagnies  du 
régiment  royal-artillerie.  Pour  indemnifer  les  ca- 
pitaines &  leur  en  tenir  lieu  ,  Sa  Majeité  leur  ac- 
corde, fçavoir,  180.  liv.  par  an  à  chaque  capitaine 
de  fapeurs ,  bombardiers  &  canoniers ,  dont  les 
compagnies  font  de  foixante-dix  hommes  ,  100. 1. 
à  chaque  capitaine  de  mineurs  ,  &  160.  liv.  à  cha- 
que capitaine  d'ouvriers. 

Les  officiers  réformés  qui  fervent  à  la  fuite  des 
régiments  d'infanterie  françoife  ,  ont  Yùape  ,  tant 
pour  eux  ,  que  pour  leurs  chevaux  ,  comme  s'ils 
étoient  en  pied,  ainfi  que  les  officiers  réformés 
qui  fervent  à  la  fuite  des  régiments  de  cavalerie  , 
hu (fards  de  dragons.  Ordonnance  de  1717. 

Chaque  commilfaire  des  guerres ,  qui  fc  trouve 
a  la  fuite  &  conduite  des  troupes  ,  a  fix  rations  de 
vivre  de  fantafiin  ,  &  quatre  de  fourrages.  En  temps 
de  guerre  ,  la  fourniture  de  Ye'tape  ,  tant  en 
vivres  qu'en  fourrages  ,  clt  fournie  fans  aucun  re- 
tranchement aux  capitaines  &  lieutenants  qui  con- 
duisent des  recrues  ou  remontes  ,  mais  en  temps 
de  paix,  ils  n'en  ont  que  la  moitié.  Ori.  de  1717. 

JJùupe  n'eft  fournie  qu'à  ceux  qui  font  préfens 
&  effectifs  ,  fans  qu'on  puiffe  rien  exiger  pour  les 
abfens  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit.Les  of- 
ficiers ,  fous  peine  de  prifon,  ont  défenfe  de  pren- 
dre Yùape  au-delà  des  effectifs,  en  allant  du  quar- 
tier ou  ils  fe  trouvent  à  celui  de  l'affcmbléc.  Ord. 
de  1717. 

Pour  affurer  la  régularité  des  revues  ,  &  préve- 
nir les  doubles  emplois,  les  commiffaircs  des  guer- 
res envoient  au  feerctaire  d'état  de  la  guerre  ,  des 
extraits  des  revues  qu'ils  font  pour  fcrvir  à  la  four- 
niture des  étapes,  &  dans  lcfqucls  ils  font  mention 
des  jours  que  les  troupes  commencent  à  marcher. 

Au  défaut  de  la  revue  du  commiliaire  ,  le  tréfo- 
rier  des  troupes  du  lieu  du  départ  tranf'crit  au  dos 
de  la  route  ,  l'extrait  de  la  dernière  revue  ,  qu'il 
fait  vifer  par  le  gouverneur  ou  le  commandant,  & 
par  le  major  delà  place  d'où  la  troupe  part,  ou  par 
l'intendant  ou  fes  fubdélégués  dans  les  villes  de  l'in- 
térieur du  royaume  :  cet  extrait  fert  de  règle  pour 
la  fourniture  de  Yùape  ,  au  défaut  de  la  revue  du 
commiliaire  des  guerres. 

Il  y  a  calfation  &  prifon  pendant  un  an  pour  les 
commandants  de  corps  ,  majors ,  aides-majors  & 
autres  officiers  chargés  du  détail ,  qui  font  palfer 
pour  préfens  des  otHcicrs  abfcns  ,  ou  qui  prennent' 
Yùape  pour  des  charges  vacantes,  ou  enfin  qui  font 
palfer  des  officiers  en  des  qualités  qu'ils  n'ont  pas, 
pour  avoir  un  plus  grand  nombre  de  rations  dV- 
tape. 

-  Le. major  ou  aide-major,  ou  celui  qui  en  fait 
la  fonction  en  chaque  corps  d'infanterie,  cavalerie., 
hulfards  &  dragons,  doit  Ctrc  prefent  à  la  dif- 
tribution  de  Yùape  qui  di  fournie  aux  officiers  y. 
foldats  ,  cavaliers,  hulfards  &  dragons  ;  &  les  ma, 
téchaux  des  logis  pu  fourriers  font  .pareillement 
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préfens  aux  distributions  qui  s'en  font  aux  gardes- 
du-corj:s  ,  gendarmes  ,  chevaux-légers  ,  moufque- 
taircs  ,  gendarmes  ou  chevaux-légers  de  la  gendar- 
merie ,'  à  grcmidicrs-i-chcvaldcSa  Majelté.  Or- 
donnance de  1727. 

Lorfquc  des  foldats  ,  cavaliers  ou  dragons  ,  ref- 
tent  malades  dans  les  hôpitaux  des  villes  &  des 
garnifons  d'oii  partent  les  régiments  dont  ils  font  , 
ou  dans  ceux  des  villes  6c  lieux  du  palfage  ,  les  offi- 
ciers coinmandans  lefdits  régiments,  ôc  les  majors 
ou  aides-majors  ,  doivent  laiiter  entre  les  mains  des 
commandants  des  places  on  lefdits  foldats  ,  cava- 
liers ou  dragons  ,  font  à  l'hôpital ,  ou  des  maires 
&  echevins  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de  com- 
mandant ,  des  ccrtif.cats  moulés ,  dans  la  forme  de 
ceux  qui  fontpreferits  pouruncon^é  militaire,  en 
conféqucncc  dcfqiicls  Yùape  clt  lournic  auxdits 
foldats  ,  cavaliers  ou  dragons  ,  quand  ils  vont  re- 
joindre leur  troupe  ,  en  (c  préfentant  aux  magif- 
trats  des  villes  &  lieux  où  leur  corps  a  paffé. 

Quand  ,  dans  la  gendarmerie ,  la  cavalerie  ou 
les  dragons  ,  il  le  trouve  des  hommes  qui  n'ont 
point  de  chevaux ,  ou  des  chevaux  pour  des  hom- 
mes qui  manquent,  Yùape  efl  fournie  pour  la  per- 
fonne  feulement,  &  il  cft  fourni  une  ration  de 
fourrage  pour  chaque  cheval  non-monté  ,  &  def- 
tiné  pour  les  hommes  qui  manquent. 

On  ne  fournit  Yùape  &  le  logement  à  aucun  of- 
ficier porteur  de  route  de  Sa  Majcflé,  qu'il  ne  mené 
au  moins  lîx  hommes  de  recrue ,  lorfquc  la  route 
cil  pour  un  plus  grand  nombre.  Mais  fi  l'officier 
porteur  de  fcmblablcs  routes  partoit  du  lieu  où  il 
auroit  fait  fa  recrue  avec  le  nombre  de  fix  hom- 
mes ,  ou  plus ,  &  qu'il  en  eût  perdu  quelqu'un , 
foit  par  délcrtion  ou  autrement ,  ÏVrjpe  lui  elt  four- 
nie pour  lui  &  les  hommes  qu'il  conduit ,  juif  i  fiant, 
par  l'extrait  de  la  revue  des  maires ,  echevins  , 
confuls  ,  fyndics  ou  marguillers  ,  ou  d'un  com- 
mitfaire des  guerres  des  lieux  où  il  a  paffé,  que  le 
nombre  d'hommes  qu'il  avoit  le  premier  jour  qu'il 
a  marché  ,  étoit  de  (ix  hommes  au  moins. 

On  ne  fournit  point  Yùape  à  un  officier  qui  fc 
préfente  avec  une  route  de  recrue  ou  de  remonte  , 
expédiée  depuis  plus  de  fix  mois  ,  à  moins  que  l'of- 
ficier conducteur  d'une  recrue  ou  d'une  remonte 
ne  fût  parti  du  lieu  indiqué  pour  fa  route  avant  les 
jix  mois  expires.  Quand  un  régiment  a  changé  de 
garnifon  ,  les  commandants  ou  intendants  des  pro- 
vinces expédient  de  nouvelles  routes  aux  recrues 
ou  remontes,  qui  vont  rejoindre  ce  régiment. 

Lorfqu'un  officier  fe  trouve  porteur  de  plufîeurs 
routes,  l'étape  ne  lui  efl  fournie  que  fur  une,  pour 
le  nombre  d'hommes  qu'il  conduit.  Il  y  a  punition 
contre  ceux  qui  fe  trouvent  porteurs  de  plufîeurs 
routes ,  &  peine  de  mort  envers  ceux  qui  font  con- 
vaincus d'avoir  fabriqué  de  fauffes  routes.  Il  y  a 
auffi  caffation  ,  &  peine  de  prifon  pour  trois  ans  , 
contre  les  officiers  ,  les  commandants  de  régi- 
ments ,  où  les  conducteurs  de  recrues  ou  de  re- 
montes ,  quichangentou  rayant  (ur  les  routes  dont 
ils  font  porteurs  ,  ou  fur  les  revues  des  commif- 
faircs des  guerres  ,  foit  dans  le  nombre  d'hommes 
ou  de  chevaux  ,  ou  dans  les  dates. 

Il  y  a  bannilfemcnt  de  fix  ans,  &  trois  cents  liv. 
d'amende  applicable  au  profit  de  l'hopital-général 
de  la  ville  principale  de  la  généralité  ,  envers  les 
maires  ,  echevins  ,  confuls  &  marguillers.  qui  com- 
poferoient  avec  les  officiers  d'une  troupe  ,  pour 
convertir  Yùape  en  argent ,  ou  qui  enverroient  au. 
ficcrétairc  d'éut  delà  guerre,  &  à  l'intendant  de  la 
généralité-,  la. copie  de  la  route  d'une  troupe  ,  re- 
crue ou  remonte  ,  qui  n'y  auroit  pas  pafic  ou  fé- 
journé.:. 

Tout  commandant ,  major  &  officier  chargé  du, 
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détail ,  ou  l'officier  conducteur  de  recrue  ou  de  re- 
monte ,  qui  convertit  en  argent  quelque  place 
à? étape,  doit ,  fuivant  l'ordonnance  ,  être  carte  & 
mis  en  prifon  pour  un  an. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  au  fujet  des 
étapes  ,  eft  extrait  de  l'ordonnance  du  13.  juillet 
1727.  Celle  du  30.  novembre  1729.  ordonne  aux 
officiers  municipaux  de  chacun  des  lieux  de  pafla- 

!jc  ,  de  faire  mention  fur  les  routes  ,  aux  lieux  de- 
ignés  ,  de  la  quantité  de  places  d'étape  que  les  of- 
ficiers des  corps  laiiïent  pour  les  foldats ,  cavaliers 
ou  dragons  convalefcens  ,  &  reftés  malades  aux 
hôpitaux  le  long  de  la  route. 

Quand V étape  eft  fournie  aux  tralneurs  furie  pied 
de  la  revue  des  commifTaires  de  guerre,  s'il  enpaHe 
au-delà  de  ce  qui  eft  comprit  dans  la  revue  de  la 
troupe  ,  lorfque  la  vérification  en  eft  faite  ,  Sa  Ma- 
jefté  ,  par  l'ordonnance  de  1729.  veut  que  la  rete- 
nue de  l'excédent  ait  lieu  fur  le  régiment  ,  afin 
d'indemniler  les  étapiers  de  la  radiation  qu'ils  en 
fourTrent  dans  leur  compte. 

La  ration  d'étape  pour  la  nourriture  de  chaque 
cheval  eft  compofée  de  vingt  livres  de  foin ,  &  d'un 
boilTcau  d'avoine  me  lu  ré  ras  dans  un  vaifîeau  quatre 
de  dix  pouces  de  haut ,  &  dont  chaque  côté  doit 
avoir  en-dedans  huit  pouces  de  toutfens. 

Les  capitaines  &  lieutenants  qui  conduifent  des 
recrues  ou  remontes  ,  n'ont  pendant  la  paix  que  la 
moitié  des  fourrages  attribués  à  leurs  grades. 

La  ration  de  v-vres  pour  un  fantajfin  eft  compo- 
fée de  vingt-quatre  onces  de  pain  cuit  &  raflîs  en- 
tre bis  &  blanc ,  d'une  pinte  de  vin  mefurc  de  Pa- 
ris ,  &  d'une  livre  de  viande  de  bœuf ,  veau  ou 
mouton  ,  au  choix  de  l'étapier. 

Celle  d'un  dragon  eft  de  vingt-quatre  oneçs  de 
pain ,  d'une  pinte  de  vin ,  ou  d'un  pot  de  cidre  ou 
de  bierc,  &  d'une  livre  &  demie  de  viande,  de  mê- 
me que  ci-delTus.  Celle  de  chaque  cavalier  &  huf- 
fard  eft  de  trente-fix onces  de  pain  ,  d'une  pinte  & 
demie  de  vin  ,  ou  d'un  pot  &  demi  de  cidre  ou  de 
bierc  ,  &  deux  livres  de  viande. 

Celle  de  chaque  garde  -du  -  corps ,  gendarme  , 
chevau-léger,  ou  moufquetaire  ,  de  chaque  gendar- 
me des  compagnies  d'ordonnance  de  la  gendarme- 
rie, &  de  chaque  grenadier-à-cheval,  eft  de  deux 
pains'de  vingt-quatre  onces  chacun  ,  de  deux  pin- 
tes de  vin,  ou  de  deux  pots  de  cidre  on  de  bière  , 
&  de  deux  livres  &  demie  de  viande. 

Un  officier  majordoit  être préfent  à  la  diftribution 
de  lYrape.  Lorfqu'cllc  n'eft  pas  de  bonté  ou  de  poids 
requis,  il  en  fait  fes  plaintes  à  l'intendant,  ou  autres 
ayant  foin  des  étapes  ,  pour  y  être  par  eux  pourvu. 

Pour  éviter  la  confufion  ,  &  rendre  la  diftribu- 
tion plus  prompte,  on  obferve  de  mettre  en  files 
les  foldats  &  caporaux  ,  à  mefure  qu'ils  arrivent  à 
Yétape  ,  fans  avoir  égard  à  la  différence  des  grades, 
non-plus  qu'au  rang  des  compagnies. 

L'étape  n'eft  fournie  qu'aux  effectifs  ,au  cavalier 
fans  fon  cheval,  &  au  cheval  fans  le  cavalier.  Cha- 
que officier  ne  la  prend  que  pour  la  charge  dont  il 
eft  pourvu  dans  la  troupe  qui  marche. 

Le  commandant  ou  major  qui  prend  l'étape  pour 
des  officiers  abfcns ,  pour  des  charges  vacantes  , 
ou  pour  des  qualités  fuppofécs  ,  eft  cafle  &  tient 
prifon  pendant  un  an.  L'ctapierqui  diminue,  altère 
ou  racheté  l'étape  ,  paye  mille  livres  d'amende 
pour  la  première  fois  ;  &  il  eft  banni  pour  la  fécon- 
de. L'officierqui  fait  fur  cela  des  proportions  ,  eft 
cafTé  &  mis  en  prifon  pendant  un  an. 

Le  commandant  du  corps  &  le  major  certifient 
fur  trois  copies  la  quantité  de  rations  de  vivres  & 
de  fourrages  fournie  à  leur  troupe  ,  ainfi  que  fur 
le  regiftre  des  cchevins ,  où  la  route  doit  être 
tranferite. 
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Quand  le  Roi  juge  h  propos  de  donner  des  routes 
pour  les  recrues  ou  remontes ,  ceux  qui  les  condui- 
fent doivent  ligner  leur  nom  ,  &  marquer  leur  qua- 
lité fur  les  reçus  qu'ils  donnent  aux  étapiers,  furie 
regiftre  des  magiftrats ,  &  fur  les  copies  des  routes, 
à  peine  d'être  calfés  &  mis  en  prifon  pendant  trois 
ans  :  toutefois  ils  prennent  l'étape  en  la  qualité  ré- 
glée par  la  route ,  quand  même  ils  auraient  un  grade 
différent. 

Les  cchevins  doivent  écrire  au  long ,  &  fans 
chiffre ,  fur  les  routes  &  dans  l'endroit  deftiné  à 
cet  effet ,  le  nombre  des  préfens  &  effectifs  de 
chaque  qualité  ,  le  jour  de  l'arrivée  ,  celui  du  dé- 
part ,  &  les  places  d'étape  laiflecs  pour  les  traî- 
ncurs. 

Sa  Majcftc  fe  réferve  de  régler  le  traitement 
qu'Llle  jugera  à  propos  d'accorder  aux  officiers 
des  états-majors  généraux  des  SuilTcs  ,  de  la  ca- 
valerie &  des  dragons ,  lorfqu'ils  marcheront  fur 
des  routes  ;  &  cela  par  ordre  de  S.  M. 

Voici  la  quantité  de  places  que  le  Roi  a  ac- 
cordées aux  troupes  ,  quand  elles  marchent  par 
étape. 

Un  capitaine  d'infanterie  ,  tant  françoife  qu'é- 
trangère, reçoit  fix  rations  de  vivres  de  fantaflin, 
&  quatre  de  fourrage  ;  un  lieutenant  quatre  de 
vivres  ,  &  deux  de  fourrage  ;  un  enfeigne  ou  fous- 
lieutenant  trois  de  vivres  ,  &  deux  de  fourrage  5 
un  fergent  deux  de  vivres  ;  un  caporal ,  anfpeftade, 
grenadier,  foldat  ou  tambour  ,  une  de  vivres  ; 
chaque  archer  &  exécuteur  de  jufticc  des  régi- 
ments oh  il  y  a  prévôté  ,  reçoit  pareillement  une 
ration  de  vivres. 

Chaque  capitaine  de  cavalerie  de  de  dragons 
reçoit  iix  rations  de  vivres  de  cavalier  ou  de  «lra- 
gon,  fuivant  le  corps  dont  il  eft  ,  &  fix  de  four- 
rage ;  chaque  lieutenant  quatre  de  vivres,  &  qua- 
tre de  fourrage  ;  chaque  cornette  trois  de  vivres  , 
&  trois  de  fourrage  ;  un  maréchal  de  logis  deux 
de  vivres ,  &  deux  de  fourrage  ;  &  chaque  briga- 
dier, cavalier  ,  dragon  ,  trompette  &  tambour  une 
ration  de  vivres  réglée  pour  le  corps  dont  il  eft, 
&  une  ration  de  fourrage. 

Chaque  colonel  d'infanterie  ,  de  cavalerie  &  de 
dragons ,  reçoit  l'étape  comme  deux  capitaines 
du  corps  dont  il  eft.  Chaque  lieutenant  -  colonel 
d'infanterie,  cavalerie  &  dragons,  la  reçoit  comme 
un  capitaine  &  un  lieutenant  de  fon  corps  ;  cha- 
que commandant  breveté  ,  de  même  ;  chaque  ma- 
jor d'infanterie  reçoit  l'étape  comme  un  capitaine 
d'infanterie  ;  &  ceux  de  cavalerie  &  de  dragons , 
deux  rations  de  fourrage  de  plus  que  les  capi- 
taines de  leurs  corps. 

Chaque  aide-major  reçoit  l'étape  comme  un 
lieutenant  du  corps  dont  il  eft. 

Chaque  maréchal  des  logis  de  l'état-major  des 
régiments  d'infanterie ,  &  le  prévôt  des  régiments 
oh  il  y  a  prévôté ,  comme  un  fous-lieutenant  d'in- 
fanterie ;  chaque  aumônier  d'infanterie  ,  de  cava- 
lerie &  de  dragons  ,  deux  rations  de  vivres  attri- 
buées à  fon  corps  &  deux  rations  de  fourrage. 
'  Les  chirurgiens  -  majors  d'infanterie  ,  les  lieu- 
tenants des  prévôts  ,  &  les  greffiers  des  régiments 
qui  ont  prévôté  ,  reçoivent  deux  rations  de  vivres 
&  une  de  fourrage.  Les  chirurgiens-majors  de  ca- 
valerie n'en  ont  qu'une  de  vivres  de  cavalerie ,  & 
une  de  fourrage. 

Les  commifTaires  des  guerres  a  la  conduite  des 
troupes  reçoivent  l'étape  comme  un  capitaine  d'in- 
fanterie. 

Les  officiers  réformés  qui  fervent  a  la  fuite  de» 
régiments  ,  reçoivent  l'étape  comme  s'ils  étoient 
•n  pied. 

Etape  des  troupes  de  la  mai/on  du  Roi  à  pied 
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fj  à  cheval ,  &  de  la  gendarmerie).  A  chaque 
capitaine  des  gardes-françoifes  ÔC  fuifles  ,  douze 
rations  de  vivres  &  huit  de  fourrage,  telle»  qu'el- 
les font  marquées  pour  le  refte  de  l'infanterie. 

A  chaque  lieutenant  des  deux  régiments,  dix  de 
vivres  8t  fix  de  fourrage. 

A  chaque  fous-lieutenant  ou  enfeigne  ,  fix  de 
vivres  &  quatre  de  fourrage. 

A  chaque  fergent ,  deux  rations  de  vivres  & 
une  de  fourrage. 

A  chaque  caporal ,  anfpefTade  ,  grenadier ,  foU 
dat  ou  tambour  ,  une  ration  de  vivres. 

A  chacun  des  deux  lieutenants  -  colonels  ,  dix 
rations  de  vivres  &  fix  de  fourrage  ,  outre  celles 
qu'ils  doivent  avoir  comme  capitaines. 

A  chaque  major,  douze  rations  de  vivres  &  huit 
de  fourrage. 

A  chaque  aide-major  ,  dix  rations  de  vivres  & 
fix  de  fourrage. 

A  chaque  fous-aide-major ,  fix  rations  de  vivre» 
&  quatre  de  fourrage. 

A  chaque  aumônier ,  trois  de  vivres  ôc  trois  de 
fourrage. 

Au  maréchal  des  logis  des  gardes-fuifles ,  trois 
de  vivres  &  deux  de  fourrage. 

A  chacun  des  médecins  ,  chirurgiens  &  apothi- 
caires employés  ,  préfens  dans  les  revues ,  deux 
de  vivre»  &  deux  de  fourrage. 

A  chacun  des  tambours-majors  ,  deux  de  vivre» 
&  un»  de  fourrage. 

Au  prévôt  des  bandes ,  quatre  de  vivres  ôc  trois 
de  fourrage. 

A  chacun  des  lieutenants  de  prévôt  ôc  au 
greffier  ,  deux  de  vivres  ôc  deux  de  fourrage. 

A  chacun  des  grands-juges  &  prévôts  des  gardes- 
fuirtes  ,  quatre  de  vivres  «  une  de  fourrage. 

A  chacun  des  quatre  archers  ,  &  a  l'exécuteur  de 
chaque  régiment,  une  de  vivres  &  une  de  fourrage. 

A  chaque  lieutenant  des  gardes-du-corps  ,  ôc  à 
chaque  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  ,  che- 
vaux-léger», moufquetaires  ,  &  a  ceux  des  feize 
compagnies  de  la  gendarmerie  ôc  des  grenadiers  à 
cheval ,  huit  rations  de  vivres  ÔC  douze  de  fourrage , 
comme  elles  font  réglées  pour  la  gendarmerie. 

A  chaque  enfeigne  des  gardes-du-corps ,  ÔC  à 
chaque  fous-lieutenant  des  gendarmes  ,  chevaux- 
légers  ,  moufquetaires ,  ôc  des  feize  compagnies 
de  la  gendarmerie  ,  &  à  chaque  fous-lieutenant  de» 
grenadier»  à  cheval  ,  fix  ration»  de  vivres  &  neuf 
de  fourrage. 

A  chaque  enfeigne  ,  guidon  ou  cornette ,  tant 
des  gendarmes  ,  chevaux-légers  ôc  moufquetaires, 
qu'à  ceux  des  feize  compagnies  de  la  gendarme- 
rie ,  &  à  chaque  fous-lieutenant  des  grenadier»  à 
cheval,  quatre  rations  de  vivres  &  fix  de  fourrage. 

A  chaque  exempt  des  gardes-du-corps  ,  trois  ra- 
tions de  vivres  &  quatre  Ôc  demie  de  fourrage. 

A  chaque  maréchal  des  logis  des  gendarmes  , 
chevaux-légers  ,  moufquetaires  ,  &  à  ceux  des 
feize  compagnies  de  la  gendarmerie  &  des  gre- 
nadiers à  cheval  ,  ainfi  qu'à  chaque  brigadier  ÔC* 
fous-brigadier»  des  gardes-du-corps  ,  deux  rations 
de  vivres  6c  trois  de  fourrage. 

A  chaque  gardes-du-corps  ,  à  chaque  brigadier , 
fous-brigadier  Ôc  porte-étendard  ,  tant  des  gendar- 
mes ,  chevaux- légers  6c  moufquetaires,  que  des 
feize  compagnies  de  la  gendarmerie  ;  Ôc  à  chaque 
gendarme,  chevau- léger  &  moufquetaire  de  la 
garde  ;  à  chaque  gendarme  &  chevau  -  léger  des 
compagnies  de  la  gendarmerie  ^  &  à  chaque  fer- 
gent 6c  grenadier  à  cheval ,  une  ration  de  vivres 
Ôc  une  ÔC  demie  de  fourrage. 

A  chaque  timbnllier,  trompette,  hautbois  & 
tambour  des  compagnies  ci-delfiis  ,   une  ration 
Tome  IV. 
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de  vivres  &  une  ôc  demie  de  fourrage. 

A  l'aide-major  des  gardes-du-corp» ,  marchant 
avec  les  quatre  compagnies  ,  &  à  l'aide-major  des 
feize  compagnie»  de  la  gendarmerie  ,  fix  rations 
de  vivres  &  neuf  de  fourrage. 

A  chacun  des  quatre  aides-major»  fervant  à  la 
fuite  des  quatre  compagnies  des  gardes-du-corps  , 
6c  au  fous-aide-major  de  la  gendarmerie  ,  quatre 
rations  de  vivres  6c  fix  de  fourrage. 

Les  officiers-majors  des  autres  troupes  ci-deflus 
prennent  Vétape  dans  le  grade  qu'il*  ont  d'ailleurs, 
chacun  dans  leur  compagnie. 

A  chaque  aumônier  de  ces  difTérens  corps,  deux 
rations  de  vivres  6c  trois  de  fourrage. 

A  chaque  chirurgien ,  une  de  vivres  8c  une  & 
demie  de  fourrage. 

A  chaque  garçon  chirurgien  qui  efl  à  la  fuite 
de  chaque  brigade  des  gardes-du-corps ,  au  frater 
des  grenadiers  à  cheval  ,  à  l'apothicaire  qui  efl  à 
la  fuite  de  chaque  compagnie  de  moufquetaires  , 
à  chaque  m  a  ré  chai- ferrant ,  à  chaque  fellier  6c  à 
chaque  fourrier ,  qui  font  préfens  à  la  fuite  de» 
compagnies  ci-deflus  ,  une  demi-ration  de  vivre» 
6c  une  de  fourrage. 

Il  cft  défendu  aux  officiers  des  troupe»  de  la  gen- 
darmerie de  prendre  Vétape  en  plus  d'une  qualité. 

Telle  cft  la  difpofition  des  ordonnances  du  ij. 
juillet  1717-  6c  30.  novembre  17*9.  rendues  au 
fujet  de  Vétape  qui  doit  être  fournie  aux  troupes 
de  S.  M.  Il  a  été  fait  depuis  6c  fur-tout  dans  ces 
derniers  temps  ,  quelque»  changement»  à  ces  or- 
donnance» ,  mai»  feulement  par  rapport  aux  nou- 
veaux emplois  qui  ont  été  créés  dans  les  divers 
corps  des  troupes  de  S.  M.  Il  fuffira  de  faire  at- 
tention à  la  folde  6c  aux  appointements  de  ce» 
emplois  ,  ÔC  de  les  comparer  avec  d'autres  qui 
ont  le  même  traitement  ,  pour  en  conclure  la  fi- 
xation de  l'étape  qui  leur  cft  attribuée.  Voye\  à 
l'article  des  Forces  de  la  France ,  quels  font  ce» 
nouveaux  emplois  créés  dans  les  troupes  de  S.  M. 
ôc  quels  font  ceux  qui  y  ont  été  fupprimés. 

Ùétapier  ou  l'entrepreneur  des  étapes  ,  cft  un 
particulier  qui  fait  marché  avec  une  généralité  , 
ou  une  élection  ,  ou  une  ville ,  Ôcc.  pour  la  four- 
niture des  vivres  ÔC  de  fourrage  deftinés  au  partage 
des  gens  de  guerre. 

Les  étapiers  doivent  livrer  les  étapes  aux  ma- 
jors de  cavalerie  6c  d'infanterie  ,  ou  ,  en  leur  ab- 
fenec  ,  au  maréchal  des  logis  d'une  compagnie  de 
cavaleri»  ,  ÔC  au  fergent  d'une  compagnie  d'infan- 
rie.  Il  cft  défendu  aux  étapiers  de  donner  aux 
foldats  Yétape  en  argent.  Il  y  a  eu  des  étapiers 
qui ,  de  concert  avec  des  officiers  de  cavalerie  , 
pour  profiter  entr'eux  de  l'argent  de  deux  cou- 
chées ,  ont  fait  faire  double  journée  aux  com- 
pagnies, 6c  qui  par  ce  moyen  ont  ruiné  leurs  che- 
vaux ,  ayant  fait  en  un  jour  le  chemin  qu'elles  ne 
dévoient  faire  qu'en  deux  ou  trois  journées. 

C'cft  fur  une  des  copies  des  extraits  des  routes 
ôc  revues,  que  les  magiftrats  expédient  à  Vétapier, 
qu'il  fait  fa  fourniture.  Ils  lui  délivrent  auffi  des 
certificats  qui  fervent  aux  foldats  reftés  malade» 
aux  hôpitaux,  pour  qu'ils  puiflent  recevoir  l'étape. 

Les  officiers  porteurs  de  routes  font  obliges  de 
figner  leurs  noms  fans  déguifement  ,  de  marquer 
leurs  qualités  fur  chaque  reçu  qu'ils  donnent  aux 
étapiers.  Par  l'ordonnance  de  1727.  il  cft  fait  dé- 
fenfe  aux  étapiers  de  rien  diminuer  ou  altérer  des 
quantités  ou  qualités  des  denrées  ,  6c  d'en  rien 
racheter  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflie 
être,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois  ,  ôc  de  banniflement  hors  du  royaume  , 
en  cas  de  récidive. 

Tout  entrepreneur  des  étapes  de  chaque  depar- 
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tc:nent  doit  préfcnter  tous  les  mois  aux  inten- 
dants ,  les  comptes  de  la  fourniture  qu'il  a  faite 
le  mois  précédent ,  afin  qu'ils  puiflent  être  arrêtés 
&  envoyés  au  fecrétairc  d'état  de  la  guerre.  Mais 
les  intendants  ne  peuvent  palier  aucune  dépenfe 
dans  le  compte  des  Papiers  ,  fur  les  copies  de* 
revues  &  extraits  des  routes  qui  leur  font  repré- 
fentées  par  les  étapiers.  Ils  doivent  les  confronter 
lors  de  l'arrêté  dudit  compte ,  fur  les  copies  des 
revues  &  extraits  des  routes ,  que  les  maires  , 
échevins  ,  confuls ,  fyndics  ou  marguillers  ,  ont 
dû  leur  envoyer. 

Si  quelque  entrepreneur ,  dircâcur  ou  commis 
des  étapes  ,  préfentoit  de  faux  acquis  ,  de  faux 
reçus ,  de  faux  certificats  de  route  ,  Sa  Majefté 
veut  que  leur  procès  foit  fait  &  parfait  comme  à 
des  fauflaires. 

Ca\ernes  ).  On  fçait  que  ce  font  de  grands 
corps-dc-Iogis ,  remplis  de  chambres,  conllruits 
pour  loger  les  foldats  ,  à  la  décharge  &  au  foula- 
gement  des  bourgeois.  Il  y  a  en  Languedoc  des 
ca\emes  dans  les  principaux  lieux  d'étape.  Les 
états  de  cette  province  obtinrent  de  Louis  XIV. 
la  periniflion  d'en  faire  conftruirc,  ou  ils  jugeroient 
à  propos.  Dès  l'année  1700.  il  y  en  avoit  déjà  de 
très-belles  à  Montpellier  ,  à  Nifmes,  à  Bcziers  , 
à  Luncl  &  à  Mczc.  Voye\  les  ordonnances  du  3. 
décembre  1691.  du  1$.  avril  1718.  du  mois  d'oc- 
tobre 1716.  du  25.  feptembre  1719.  du  n.oâo» 
bre  1714.  &  du  4.  février  1717. 

De  la  noblejfe  ).  Il  y  avoit  autrefois  en  Langue- 
doc de  grandes  maifons  fort  puiffantes  ;  ôc  même 
au  commencement  du  treizième  fiecle ,  cette  pro- 
vince étoit  encore  partagée  entre  pluficurs  princes 
&  feigneurs  qui  fe  regardoient  les  uns  les  autres 
comme  autant  de  fouverains. 

Raymond  VI.  comte  de  Touloufe  étoit  le  plus 
puiflant  d'entr'eux  :  outre  le  comté  de  ce  nom  , 
qui  comprenoit  les  diocefes  de  Touloufe  ,  de 
Ricux  ,  de  Lavaur  ,  de  St.  Papoul ,  de  Mi  repoix, 
&  de  Montauban ,  il  pofledoit  auili  les  comtés 
de  Quercy  &  d'Uzès  \  &  du  cllef  d'Hermefinde  , 
fa  féconde  femme  ,  il  avoit  eu  le  comté  de  Mcl- 
gueuil ,  qu'elle  lui  avoit  donné  par  fon  contrat  de 
mariage  ,  au  cas  où  clic  mourroit  fans  enfants  , 
ce  qui  arriva. 

Trencavel  ,  vicomte  de  Carcaflonnc  &  de  Bc- 
ziers ,  tenoit  le  fécond  rang  ,  avec  Bernard- 
Atho  ,  cadet  dfccettc  maifon ,  qui  étoit  vicomte 
de  Nifmes. 

Le  roi  tTArragon  étoit  comte  du  Gévaudan  ;  Se 
le  vicomte  de  Polignac  y  polfédoit  une  partie  du 
diocefc  du  Puy. 

Aymard,  comte  de  Poitiers ,  pofledoit  le  Viva- 
rais  ;  &  le  vicomte  d'Uzès  avoit  pluficurs  grandes 
terres  dans  ce  voifinage. 

Le  feigneur  de  Montpellier  pofledoit  la  ville  de 
ce  nom  ,  avec  la  baronnic  d'Aumclas. 

Aymeric  ,  vicomte  de  Narbonnc ,  étoit  fei- 
gneur de  la  plus  grande  partie  du  diocefe  de  ce 
nom. 

Bermond  ,  gendre  du  comte  de  Touloufe,  étoit 
feigneur  d'Anauze  &  de  Sommicrcs ,  &  d'une  par- 
tie de  la  ville  d'Alais.  Pelet  avoit  l'autre  partie , 
&  pluficurs  terres  fort  confidérables. 

Sicard,  vicomte  de  Lautrec  ,  pofledoit  la 
vicomte  de  ce  nom  ,  &  beaucoup  d'autres  do- 
maines. 

Il  y  avoit  outre  cela  ,  en  Languedoc  ,  pluficurs 
autres  grands  feigneurs  ,  mais  moins  puiflans  que 
ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

A  l'exception  des  maifons  de  Polignac  ,  de  Pe- 
lit  ,  &  d'une  ou  de  deux  autres  ,  il  ne  relie  plus 
aucune  de  ces  anciennes  races  ,  les  unes  ayant 
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péri  pendant  la  guerre  qui  fut  faite  aux  Albigeois, 
&  les  autres  étant  tombés  en  quenouille. 

M.  de  Bafvillc  remarque  que  de  fon  temps  ,  il 
n'y  avoit  plus  en  Languedoc  qu'un  petit  nombre 
de  maifons  qualifiées  &  dillinguées  par  une  an- 
cienne noblefle  :  apparemment  que  ce  digne  & 
refpcâable  magillrat  ne  comprenoit  fous  cette 
dénomination  que  les  maifons  dont  la  nobleffe 
fc  perd  dans  des  temps  fort  reculés  &  qui 
avoient  été  d'ailleurs  fort  illuftrées ,  puifqu'il 
eil  confiant  que ,  parmi  la  noblefle  du  Langue- 
doc ,  auflî  multipliée  dans  cette  province  ,  que 
dans  nulle  autre  du  royaume  ,  il  exille  encore  un 
fort  grand  nombre  de  maifons  de  très-bonne  race. 
Vouloir  les  nommer  toutes  ici ,  ce  feroit  entrer 
dans  des  détails  qui  nous  obligeaient  néceflaire- 
ment  à  fortir  des  bornes  que  nous  nous  fommes 
preferites.  Nous  nous  aflujettirons  par  conféquent 
à  ne  nommer  que  celles  que  M.  de  Bafville  avoit 
employées  dans  fes  mémoires ,  &  a  fon  exemple  , 
nous  les  diflribucrons  aulfi  par  diocefes.  Il  s'en 
faut  de  tout ,  au  relie  ,  que  nous  prétendions  afiï- 
gner  par-là  des  rangs  d'ancienneté ,  ni  donner 
quelque  préférence  ou  exclufion  :  notre  intention 
n'eft  &  ne  peut  être  de  défobliger  qui  que  ce 
foit  ;  mais  aufli  il  ne  nous  eft  pas  pofhblc  de  fer- 
vir  également  tout  le  monde  ,  puifque  cela  exige- 
roit  des  détails  &  des  opérations  que  notre  ou- 
vrage ne  comporte  pas.  Il  exille  d'abondantes 
fourcesqui  fuppléeront  amplement  ànosom'iflîons. 

1.  Diocefe  de  Touloufe.  )  Faudoas  de  Montégu  : 
cette  maifon  a  toujours  tenu  un  des  premiers  ra  ngs 
dans  la  province.  Elle  cil  fondatrice  du  grand 
couvent  des  Cordeliers  de  Touloufe ,  cV  elle  a 
donné  ,  il  y  a  près  de  600.  ans  ,  des  biens  cojifi- 
dérablcs  à  l'abbaye  de  Grand-Sclve.  La  branche 
aînée,  héritière  du  nom  &  des  armes ,  ainfi  que 
des  biens  de  la  maifon  de  Barbaufan  fans-repro- 
che, elt  fondue  dans  celle  de  Rochechouart-Chan- 
denier  ,  d'oïl  étoient  fortis  les  marquis  de  Fau- 
doas &  les  comtes  de  Clermont-Daurevillc.  Les 
feigneurs  de  Scgnanville  &  de  Serillac ,  d'où  étoit 
iflu  le  comte  de  Bclin ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi,  étoient  les  fculs  qui  refloient  (en  1700.  ) 
du  nom  &  des  armes  de  Faudoas.  (  Nous  le  répé- 
tons ,  nous  ne  donnons  l'état  de  la  noblefle  de 
Languedoc  que  d'après  M.  de  Bafvillc,  &  tel  qu'il 
étoit  en  l'année  1700.  &  non  tel  qu'il  eft  actuelle- 
ment: ceux  qui  fouhaiteront  de  plus  amples  éclair- 
eiflements  fur  oette  matière ,  pourront  confultcr 
les  nobiliaires  &  les  diverfes  hiftoircs  de  la  pro- 
vince ). 

Comuffon-la-Valette-Parifot.  Cette  maifon  eft 
également  ancienne  &  illuitre.  L'an  1557.  Jean 
delà  Valette-Paril'ot  fut  fait  grand-maître  de  Malte, 
&  il  foutint  le  fiege  de  cette  place  contre  Soliman 
II.  Le  pape  Pic  IV.  voulut  le  faire  cardinal,  mais 
il  rcfufa  cette  dillindion. 

Caflelper.  C'ell  une  maifon  fort  ancienne  ,  de 
même  que  celles  de  Rigaud-dc-Vaudcvillc  ,  de 
Maurcmont ,  de  Villeneuve  ,  de  Montcfquicu  ,  & 
de  St.  Jorry.  Le  comte  &  l'abbé  de  Pibrac  étoient 
de  cette  dernière  maifon  ,  &  ils  vivoient  en  1700. 

De  Paule.  ïL\\e  a  eu  aufii  un  grand-maître  de  Malte 
en  la  perfonne  d'Antoine  de  Paule  ,  qui  fut  élu  en 
1621.  Le  vicomte  de  Paule  ,  fénéchal  de  Laura- 
guais  .  étoit  chef  de  cette  maifon  en  1700. 

CaJlelnau-d'EJlretefons.  Cette  maifon  eft  an- 
cienne. Elle  a  entrée  aux  états  par  la  baronnic  de 
Cafte  luau. 

Le  marquis  de  Z.anrj,qui  en  1700.  s'appellort 
Crammont  ,  avoit  auili  entrée  aux  états  par  la 
baronnic  de  Lanta. 

La  Valette-Nogaret.  C'cft  de  cette  maifon,  qui 
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eil  ancienne  ,  puifqu'clle  poflcdoit  la  terre  de 
Magnefave  dans  le  quatorzième  lîeclc  ,  que  fe 
prétendoit  ilTu  le  duc  d'Epernon. 

Ifalguic  de  Morinville.  Elle  tire  fon  origine  de 
l'ancienne  maifon  des  Ifalguiés ,  qui  dès  Tannée 
1340.  poflcdoit  un  grand  nombre  de  terres 
aux  environs  de  la  ville  de  Touloufc  ,  &  quantité 
de  rentes  dans  la  même  ville  :  ce  qui  donnoit 
occafion  à  Raymond  Ifalguié  de  prendre  la  qualité 
do  co-feigneur  de  Touloufc  ,  comme  on  le  voit 
dans  le  teftament  de  fon  fils  Paul  Ifalguié  ,  che- 
valier, feigneurde  Clermont  en  1348.  Cette  mai- 
fon fe  divifa  en  plulîcurs  branches  ;  celle  des 
barons  de  Clermont  eit  fondue  dans  la  maifon  de 
Rochechouart  ;  celle  des  anciens  barons  de  Caf- 
tclnau-d'Eftrctcfons  fubfiftoit  en  1700.  en  la  per- 
fonne du  ficur  Margafteau  d'Aupontalle  ;  &  celle 
des  feigneurs  de  Fourquevaux ,  d'Audras  &  d'Au- 
terive  ,  du  nom  dlfalguié  ,  a  fini  depuis  long- 
temps. 

Aftorc  de  Montbarticr.  Dès  1700.  cette  maifon 
originaire  du  Quercy ,  étoit  établie  à  Touloufe 
depuis  plus  de  trois  cents  ans.  Une  des  rues  de 
cette  ville  en  porte  encore  le  nom.  Le  baron  de 
Montbarticr  fe  difoit  vicomte  de  l'Arboufte.  Les 
feigneurs  de  l'Aubarcdc  &  autres  de  ce  nom  , 

Îui  vivoient  en  1700.  &  croient  tous  distingués 
ans  les  armées  par  leurs  fervices  &  leurs  em- 
plois ,  étoient  tous  de  cette  maifon.  La  branche 
de  Montbarticr  avoit  fuccédé  aux  anciens  vicom- 
tes de  l'Arboufte  du  nom  d'Aure  ,  dcfqucls  étoit 
iflu  le  duc  de  Grammont ,  qui  avoit  pour  tige 
Manault  d'Aure  ,  vicomte  d'Aile  ,  allié  à  l'héri- 
tière de  la  maifon  de  Grammont  en  Navarre  ,  dont 
il  prit  les  armes. 

Montefquiou  duFaget.  C'étoit  la  branche  cadette 
des  anciens  barons  de  Montefquiou  au  diocefe 
d'Aufch,  ilfus  des  comtes  de  Fczenfac.  Barthélémy 
de  Montefquiou,  chevalier  ,  baron  de  Marfan  & 
de  Salles ,  l'un  des  enfants  d  Arcieu  IV.  baron  de 
Montefquiou ,  &  de  Gaillarde  d'Efpagne  ,  eut  pla- 
ceurs enfants  qui  formèrent  chacun  différentes 
branches  •■,  fçavoir  ,  Marfan  ,  Salles  ,  Artagnan  , 
Ste.  Colombe  ,  Faget ,  Saintrailles ,  du  Saget  or. 
Prêchât.  Leurs  ancêtres  furent  des  premiers  & 
des  principaux  bienfaiteurs  de  l'églife  d'Aufch  & 
de  l'abbaye  de  Bcrdoucs.  Ils  donnèrent  aufli  des 
prélats  à  diverfes  églifes  du  royaume.  Poitevin  ou 
rictavin  de  Montefquiou  ,  créé  cardinal  en  135,0. 
étoit  de  cette  maifon ,  dont  la  ligne  des  aînés 
finit  en  la  perfonne  d'Anne  de  Montefquiou  , 
mariée  avec  Fabien  de  Montluc  ,  Sire  de  Chaba- 
nois ,  fils  du  maréchal  de  ce  même  nom.  La  bran- 
che de  Marfan  finit  aufli  en  une  fille  alliée  dans  la 
maifon  d'Allarac-Fontraillcs.  Il  cft  forti  de  ces 
diverfes  branches  un  grand  nombre  d'officiers- 
généraux  &  autres  également  diftingués  dans  les 
armées. 

Polajiron  de  St.  Cajfian.  C'eft  une  maifon  ou 

tlutôt  une  branche  des  puînés  de  la  maifon  de  la 
lilliere  ,  iflus  des  feigneurs  de  Polaltron  -,  en 
Guyenne,  fub  fil  tans  en  1700.  en  la  perfonne  du 
comte  de  Polaftron,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  &  commandant  à  St.  Malo.  Les  feigneurs 
d'Haumont,  de  Lcydcn  &  de  Bras  ,  tous  de  la  mê- 
me tige  ,  avoient  fervidans  les  armées  ,  à  l'exemple 
de  leurs  ancêtres ,  &  avoient  donné  un  grand-prieur 
de  Touloufe  ,  un  gouverneur  de  Rocroy  ,  &  plu- 
fieurs  tant  commandeurs  que  chevaliers  dans  l'ordre 
de  St.  Jean  de  Jérufalcm. 

Efcars  de  la  Mothe ,  maifon  connue  depuis  long- 
temps par  les  emplois  &  par  les  fervices  des  lires 
des  Efcars  en  Limoufin.  Ils  portoient  autrefois  le 
nom  de  Pcyrujfe  ,  ancienne  vicomte  qu'ils  poûc- 
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doicntdc  temps  immémorial.  Ils  furent  des  pre 
miers  bienfaiteurs  de  l'églife  d'Uzerche  ,  &  firent 
les  branches  des  princes  de  Carency  ,  &  des  fei- 
gneurs de  Merville,  de  la  Mothc  &  autres  de  ce 
nom.  Cette  maifon  a  donné  des  cardinaux  ,  des 
évêques,  des  chevaliers  des  ordres,  des  lieutenants- 
généraux  &  des  grands-fénéchaux  de  Guyenne. 

Puget  de  St.  Âlban  ,  maifon  originaire  de  Pro- 
vence. Les  ancêtres  de  ceux  qui  exiitoient  en 
1700.  étoient  reconnus  pour  bienfaiteurs  des  ab- 
bayes de  St.  Honorât  de  Lerins  ,  &  de  St.  Gilles  , 
ainfi  que  des  églifes  de  Glandeve  &  de  Nice  :  ils 
donnèrent  à  cette  dernière,  en  l'année  ic66.  partie 
des  dixmcs  de  la  terre  de  Puget.  Tous  les  hiftoriens 
de  Provence  parlent  de  l'ancienneté  de  cette  mai- 
fon ,  prefque  toujours  floriflante  jufqu'au  temps  de 
la  révolte  du  comté  de  Nice.  Alors  les  du  Puget 
furent  entièrement  dépouillés  de  leurs  biens  ,  ce 

2ui  les  obligea  de  fe  retirer  en  Languedoc  ou  ils 
rent  les  branches  de  St.  André  &  de  la  Serre  \  une 
autre  branche  ,  connue  fous  le  nom  de  la  Marche , 
s'établit  dans  l'Ille-de-France  •,  &  une  quatrième  , 
celle  de  Pommeufe,  fixa  fon  féjour  en  Bric.  M.  de 
Puget ,  lieutenant  des  maréchaux  de  F  rance  à  Tou- 
loufe en  1 700.  étoit  l'aîné  de  cette  maifon. 

Du  Bourg  de  la  Piroufe  ,  maifon  iflue  d'un  frerc 
d'Antoine  du  Bourg,  chancelier  de  France.  Elle  a 
donné  des  évêques  à  l'églife  de  Rieux ,  des  officiers 
au  parlement  de  Paris  oc  à  celui  de  Touloufe  ,  des 
fénéchaux  à  Riom ,  <Sc  un  gouverneur  de  Lille  du 
temps  de  la  ligue  :  celui-ci  étoit  connu  fous  le  nom 
de  feigneur  de  Clermont. 

a.  Diocefe  de  Montauban  ).  Caumont ,  maifon 
illullre  ,  dont  en  1700.  le  baron  de  Montbeton 
formoit  la  branche  cadette  ,  tandis  que  le  duc  de  la 
Force  étoit  le  chef  de  la  branche  atnéc.  Le  perc  do 
ce  dernier  fut  fait  maréchal  de  France  en  162a. 

Caftanet  de  Tauriac ,  maifon  qui  reconnoifloit 
pour  auteur  Pierre  d'Armagnac ,  dont  les  dépen- 
dants portèrent  pendant  300.  ans  le  nom  de  Cafta- 
net. M.  de  Fauriac  ,  l'un  des  lieutenants -de-roi  de 
la  province  de  Giiyenne  en  1700.  étoit  de  cette 
maifon.  Son  frère  aine  avoit  été  fous  -  lieutenant 
des  gendarmes-écolfois. 

La  V ethe-Fontcnille.  En  1700.  le  marquis  de 
Fontcnille  étoit  l'aîné  de  cette  maifon ,  &  le  comte 
de  Genfac  ,  colonel  d'infanterie  ,  en  étoit  le 
cadet. 

j.  Diocefes  de  Rieux  t>  de  Comminges  ).  Com- 
minges ,  maifon  très-ancienne  &  très-illultre.  Ro- 
ger de  Comminges  ,  vicomte  de  Bourniquet ,  étoit 
forti  d'une  branche  puînée  de  cette  maifon ,  dont 
il  étoit  le  chef  en  1700. 

De  Foix.  L'ancienneté  de  la  noble  fle  de  cette 
maifon  eft  connue.  Les  feigneurs  de  la  Mothc  & 
de  Favas  en  portoient  le  nom  en  1700.  &  préten- 
doient  en  être  iflus. 

Villemur  de  Pallu\.  Cette  maifon  eft  aufli  fort 
ancienne  5c  iliuftre.  Lorfquc  Raymond  le  Vieux  , 
comte  de  Touloufc  ,  rentra  dans  la  ville  de  ce  nom 
en  1t17.il  étoit  affilié  des  comtes  de  Foix,  de 
Comminges  &  de  Palluz  ou  Paliés. 

Durfort  de  Deyme  ,  maifon  fortie  des  anciens 
barons  de  Durfort ,  au  pays  de  Foix ,  qui  fe  pré- 
tendaient ilfus  des  premiers  comtes  de  ce  pays.  Du 
temps  des  Albigeois  ,  cette  famille  poflcdoit  la 
feigneurie  de  Fanjeaux  &  autres  terres  voifines  j 
&  ce  fut  dans  la  maifon  de  Fanjeaux  ,  du  temps  de 
St.  Dominique  ,  qu'arriva  ,  dit-on  ,  le  miracle  du 
livre  contenant  les  principaux  articles  de  notre  foi: 
ce  livre  y  fut  jetté  trois  fois  au  feu  par  les  héréti- 
ques ,  fans  que  jamais  les  flammes  l'endommagcaf- 
lent.  Après  ce  miracle ,  Raymond  de  Durfort  donna 
à  St.  Dominique  en  1222.  une  maifon  pour  y  bâtir 
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le  inonaftere  de  fon  ordre  qu'on  y  voit  encore  au- 
jourd'hui. L'ancien  baron  de  Durfort  en  Agenois  , 
Si  les  feigneurs  de  Duras  font  de  cette  maifon. 

St.  Sivii de  Montaud ,  branche  cadette  de  l'an- 
cienne maifon  de  Montaud  ,  dont  le  maréchal  de 
Noailles  repréferite  la  branche  aînée. 

4.  Dioetje  de  Carcaffonne  ).  Nigry  ou  le  Noir  , 
maifon  fort  ancienne.  En  11 16.  le  Noir  de  la  Re- 
dorte  fît  hommage  à  Simon  ,  comte  de  Montfort , 
de  plufieurs  terres  qu'il  lui  avoit  données  en  récom- 
penfe  des  fervices  rendus  pendant  la  guerre  des 
Albigeois.  Les  feigneurs  de  Blommac ,  de  Villar- 
zel,&  de  Roque negade  ,  vivans  en  1700.  étoient 
de  cette  maifon. 

Voifins.  C'eft  une  des  meilleures  maifons  de  la 
province  de  Languedoc.  Pierre  de  Voifins  furvit 
Simon  ,  comte  de  Montfort ,  à  la  guerre  contre  les 
Albigeois.  Le  roi  St.  Louis  lui  donna  en  1 248.  mille 
livres  de  rente,  &  le  fît  fénéchal  de  CarcaiTbnne, 
dans  un  temps  00  les  charges  de  fénéchal  étoient 
très-confidérables.  Le  marquis  d'Alzau  de  Voifins 
étoit  le  chef  de  cette  maifon  en  1700. 

Les  maifons  de  Mouffoleins  ,  i'Ars  Si  de  Caba- 
nac  étoient  auffi  des  plus  confidérablcs  de  ce  dio- 
cefe. 

J.  Diocefe  d'Alby  ).  St.  Sulpice  :  cette  maifon 
eft  une  branche  de  la  maifon  d'Uzès,dans  laquelle 
la  maifon  de  CnilTol  eft  entrée  par  le  mariage  de 
Jacques  ,  fire  de  Cruftol,  grand-panetier  de  France, 
qui  époufa  Simone  d'Uzès ,  fille  unique  Si  héritière 
de  Jean  ,  vicomte  d'Uzès. 

Rabafteins  ,  maifon  très-ancienne  &  du  temps 
des  comtes  de  Touloufc.  Elle  étoit  déjà  confidé- 
rable  en  1369.  Par  lettres-patentes  du  18.  avril  , 
Charles  V.  fit  Pierre  de  Rabaftcins  capitaine-gé- 
néral du  pays  de  Quercy. 

La  Tour.  Les  maifons  de  la  Tour  ,  à'Adhemar 
Si  i'Haupoul  étoient  ai\ffi  des  plus  confidérablcs 
du  pays  d'Albigeois ,  de  même  que  celle  du  mar- 
quis de  Coulombines. 

6.  Diocefe  d'Agde  ).  Vins.  Le  marquis  de  Vins  , 
dont  la  maifon  étoit  originaire  de  Provence,  pof- 
fédoit  en  1700.  de  fort  belles  terres  dans  ce  dio- 
cefe. 

Les  maifons  de  Ceoffroi,  ieBtrard,  de  la  Tudey 
Si  de  Flotte  y  étoient  auffi  des  plus  anciennes  & 
de  fort  bonne  noblcfte.  Celle  de  Boujïgues  étoit  la 
meilleure  ,  mais  ,  dès  Tannée  1 700.  elle  étoit 
éteinte  depuis  plufieurs  années. 

7.  Diocefe  de  Lodeve  ).  Clermont,  maifon  fort 
connue.  Elle  étoit  ancienne  &  illuftre.  Le  marquis 
de  Seiftac  en  étoit  le  chef.  François  de  Caftelnau 
de  Clermont  fut  fait  cardinal  en  1 503.  Elle  eft  ori- 
ginaire de  Caftelnau ,  Pons  de  Caftelnau  ,  ayant 
«poufé  Catherine  de  Clermont ,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Dieudonné.  Guillaume  de  Clermont  & 
le  vicomte  du  Bofc  étoient  de  cette  maifon. 

Lau\ieres.  En  1616.  Pons  de  Lauzicres  de  The- 
mincs  fat  fait  maréchal  de  France.  Le  ficur  de  St. 
Ç/uiraud  étoit  de  cette  maifon. 

De  Gaudiés  de  Montpcyroux.  Cette  maifon  eft 
d'une  ancienne  noblcfte. 

8.  Diocefe  de  Cafires  ).  Ambres.  Le  marquis 
d'Ambres  s'appelloit  de  Galas  de  l'Efperon  -y  il 
étoit  en  1700.  le  chef  de  cette  maifon,  Si  avoit 
entrée  aux  états  par  la  baronnic  d'Ambres. 

Cayl u s ,  maifon  très-ancienne.  Le  marquis  de 
Caylus  en  étoit  le  chef,  Si  entroit  auffi  aux  états. 

Laurrec-Montfa.  Cette  maifon  étoit  des  plus 
anciennes  Si  des  plus  illuftres  de  la  province.  Le 
vicomte  de  Montfa  ,  qui  en  étoit  le  chef  en  1700. 
prétendoit  qu'elle  tiroit  fon  origine  des  comtes 
de  Touloufc.  Il  eft  du  moins  conftant  que  du  temps 
des  comtes  de  Touloufe  les  Lautrec  étoient  de 
grandi  feigneurs. 
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Les  maifons  de  Rochefort  Si  de  Château-Verdun 
tenoient  auffi  un  rang  fort  diftingué  dans  ce  dio- 
cefe ,  Si  pafibient  pour  être  fort  anciennes. 

7.  Diocefe  de  Lavaur  ).  Comeillan  ,  maifon  an- 
cienne &  illuftre.  Arnaud  de  Comeillan  fît  ferment 
de  fidélité  à  Philippe-lc-Hardi ,  lors  de  l'inveftiturc 
du  comté  de  Touloufe  en  tvf\.  Si  en  j  333.  Pierre 
de  Comeillan  fat  élu  grand-mattre  de  Rhodes. 

Lubens -  Verdale  ,  maifon  qui  eft  auffi  fort  an- 
cienne &  illuftre.  Fridol  ou  Fridolet  de  Lubens  eft 
compris  dans  le  ferment  de  fidélité  de  tv7l,  Hu- 
gues de  Lubens  fut  élu  grand-maître  de  Malte  en 
1582.  &  depuis  fait  cardinal.  Le  comte  de  Ver- 
dale étoit  le  chef  de  cette  maifon. 

Les  maifons  de  Monthuilart  ou  Montrilard  ,  & 
de  Nogaret  dont  le  vicomte  de  Treflans  étoit  le 
chef,  tenoient  également  un  rang  diftingué  parmi 
les  plus  anciennes  du  pays. 

10.  Diocefe  de  St.Fapoul).  Lordat,  maifon  très- 
ancienne.  Le  baron  de  Bram  ,  perc  de  M.  de  Lor- 
dat ,  guidon  des  gendarmes  Dauphin  en  1700.  en 
étoit  le  chef. 

La  maifon  de  Goleja  étoit  auffi  fort  ancienne 
dans  ce  diocefe  ,  auffi-bien  que  celles  de  Varaenc 
Si  de  Belefiat. 

Bertrand  de  Vilette,  maifon  ifîuc  d'un  premier- 
préfident  du  parlement  de  Touloufe ,  qui  le  fut 
enfuite  de  celui  de  Paris.  C'eft  le  même  qui  fut 
fait  garde  desfceaux  &  cardinal.  Les  fieurs  de  Ber- 
trand &  de  Meneville,  vivans  en  1700.  en  étoient 
iiTus  par  des  femmes. 

11.  Diocefe  de  St.  Pons).  La  maifon  de  Haut- 
poul  étoit  diftinguée  par  fon  ancienneté  dans  ce 
diocefe. 

1 2.  Diocefe  de  Mirepoix  ).  Lt'vi ,  maifon  très- 
illuftre  Si  très-ancienne.  Guy  de  Lévy  fut  maréchal 
de  Simon  ,  comte  de  Montfort ,  dans  la  guerre 
contre  les  Albigeois ,  d'où  il  fut  appellé  le  Maré- 
chal delà  Foi,  titre  quefes  fuccefîeursont  toujours 
pris  depuis.  Le  marquis  de  Mirepoix  étoit  le  chef 
de  cette  maifon  ,  Si  entroit  aux  états.  Le  feu  mï» 
réchal  de  Mirepoix  étoit  auffi  de  la  même  maifon. 
Le  marquifat  de  Mirepoix  comprend  plufieurs 
belles  terres. 

Les  maifons  de  Bruyère  ,  de  Meyreville  ,  de 
Nos  ,  Si  de  Villenoce  font  également  fort  an- 
ciennes. 

Maulion  de  Belpeck  ,  maifon  dont  ceux  qui  en 
étoient  avoient  tenu  de  tout  temps  un  des  premiers 
rangs  dans  le  pays.  La  terre  de  Bclpcch  leur  ap- 
partenoit  depuis  plus  de  300.  ans.  Cette  maifon  a 
fini  en  la  perfonne  de  la  marquife  de  Campagne- 
Montlezun. 

Be'on  de.  Cadeaux.  C'eft  une  ancienne  maifon  , 
dont  un  grand-prieur  de  l'ordre  de  Malte  ,  qui  en 
étoit ,  a  fondé  la  commanderie  de  Pleigny ,  qui 
vaut  6000.  livres  de  rente.  Cette  commanderie  eft 
affcâéc  aux  chevaliers  de  cette  maifon  ;  6c ,  à  leur 
défaut ,  elle  rentre  dans  le  rang  des  autres  com- 
manderics  de  l'ordre. 

13.  Diocefe  de  Narbonne  ).  Merinville,  maifon 
confidérable  ,  dont  le  comte  de  Merinville  ,  gou- 
verneur de  Narbonne  ,  étoit  le  chef  en  1700.  U 
entroit  aux  états  en  qualité  de  baron  de  Rieux.  Son 
pere  étoit  lieutenant-général  des  armées  du  Roi , 
gouverneur  de  Rofes  ,  &c. 

Seguier  :  c'eft  de  cette  maifon  qu'étoit  forti  le 
chancelier  Seguier.  Elle  eft  d'une  ancienne  noblcfte. 

Pompadour  ,  Morr  ,  Montredon  ,  Graves  Si 
Aban  font  encore  des  maifons  fort  anciennes  du 
diocefe  de  Narbonne. 

14.  Diocefe  de  Montpellier).  Fc/er,  maifon  des 
plus  anciennes  du  royaume.  Elle  tire  fon  origine 
de  Bertouald  qui  aida  le  roi  Pépin  à  conquérir  le 
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Languedoc ,  &  particulièrement  la  ville  de  Nar- 
bonne  ,  dont  on  aflure  qu'il  fut  fait  comte  l'an 
II40.  Bernard  Pelct  époufa  Béatrix ,  comtclTc  de 
Mclgtieil  ,  dont  il  eut  Hcrmezindc,  qui  fut  mariée 
à  Raymond  le  Vieux,  comte  de  Touloufe,  auquel 
elle  porta  en  dot  le  comte  de  Melgucil.  Le  comte 
de  lontanès  étoit  en  1700.  le  chef  de  cette  maifon, 
de  laquelle  il  y  a  actuellement  (en  1765.  )  deux 
lieutenants-généraux  des  armées  du  Roi. 

Raqutftiul  ,  maifon  très-ancienne  &  qui  étoit 
autrefois  fort  puiiTantc.  Elle  entreprit  de  faire  la 
guerre  à  Jacques  ,  roi  de  Maillorquc,  qui  avoit  tué 
un  page  qu'il  avoit  de  cette  maifon.  En  It22.  Ray- 
mond de  Roquefcuil  avoit  été  excommunie  pour 
avoir  suivi  le  parti  du  comte  de  Touloufe  ;  mais  il 
fut  ahfous  par  le  légat  du  pape ,  auquel  il  donna  en 
fttage  les  chevaliers  de  Roquefcuil  &  de  Valcvauge. 
1  .es  marquis  de  Roquette  &  de  Londres,  ainfi  que 
le  comte  de  Roquefcuil ,  vivans  en  1700.  étoient 
de  cette  maifon. 

Thoyras-Bcrmorid-du-Cayjar ,  maifon  très-con- 
nue &  on  la  valeur  a  prefquc  toujours  été  hérédi- 
taire depuis  le  maréchal  de  Thoyras.  Le  marquis 
du  Thoyras  fut  tué  au  combat  de  Leuze.  Le  che- 
valier de  Thoyras  ,  fous-lieutenant  de  gendarmes , 
croit  en  1700.  le  fcul  qui  reftât  de  cette  maifon. 
C  elle  d'Amboifc  tomba  dans  celle-ci  par  le  mariage 
de  Théritiere  avec  N.  de  Thoyras  ,  neveu  du  maré- 
chal de  ce  nom. 

Lavergne  ,  maifon  également  fort  ancienne. 
Elle  cil  originaire  d'Italie  ,  où  elle  a  encore  de 
grandes  alliances.  Elle  a  donné  des  cardinaux  , 
des  commandeurs  de  Malte ,  des  lieutenants-géné- 
raux ,  des  gouverneurs  de  places  ,  des  colonels  & 
des  comtes  se  Lyon.  L'cvcquc  du  Mans ,  M  M.  de 
P.lontbalin  ik  deTrelfans,  vivans  en  1700.  étoient 
de  cette  maifon. 

Montlaur ,  maifon  ancienne  &  considérable,  du 
temps  même  des  Albigeois.  Il  y  a  eu  deux  évêques 
de  Montpellier  de  cette  maifon.  Il  ne  reftoit  plus 
en  1700.  que  M.  de  Mûries,  qui  étoit  capitaine 
de  chevaux-légers  ,  &  avoit  été  page  du  Roi. 

Fabrcgues  ù  de  Sarrct ,  maifon  fort  ancienne. 
Pierre  de  Sarret  accompagna  Charles  VIII.  à  la 
conquête  du  royaume  de  Naples  ,  &  vint  s'établir 
en  Languedoc.  M  M.  de  Fabrcgues,  dont Pun  étoit 
colonel  d'un  régiment  qui  portoit  fon  nom  ,  furent 
tués  au  fiege  de  Montpellier,  à  ladéfenfc  du  même 
baltion  oii  fut  tué  le  duc  de  Fronfac.  Mrs.  les  ba- 
rons &  marquis  de  Fabrcgues,  vivans  en  1700. 
étoient  de  cette  maifon. 

Le  marquis  de  Cafiries ,  appelle  la  Croix  (  en 
1700.  )  entre  aux  états  comme  baron  de  Caftries. 
Te  perc  de  celui  qui  vivoiten  1700.  étoit  chevalier 
des  ordres  du  Roi ,  &  lieutenant-général  de  la  pro- 
vince :  il  avoit  epoufé  la  fœur  du  cardinal  de  Bonzi. 

Montarnaud  eft  une  maifon  également  bonne  & 
d'ancienne  noblelîc. 

IJ.  Diocefe  de  Ni/mes  ).  Calviffon  ,  à  préfent 
louer ,  eft  une  maifon  ancienne  ,  qui  a  fuccédé  à 
celle  de  Nogaret ,  de  laquelle  étoit  Guillaume  ,  fi 
connu  fous  rhilippe-le-Bel,  par  Pentrcprifc  contre 
Bonifacc  VUI.  avec  Colonna  di  Sciarra.  Sous  Char- 
les Vil.  il  y  eut  un  Louct  qui  fut  chambellan  de 
ce  prince  ,  &  qui  faifoit  figure  à  la  cour.  Le  mar- 
quis de  Calvilfon  ,  lieutenant-général  pour  le  Roi 
en  Languedoc  ,  en  1700.  &  le  comte  de  Calviiïbn 
fon  frerc ,  étoient  de  la  branche  aînée  ,  ainfi  que 
Tabbé  de  St.  Gilles  ;  l'abbé  de  Nogarct  étoit  de  la 
branche  puînée  :  il  avoit  alors  trois  frères  au  fer- 
vice  du  Roi.  M.  de  Calvilfon  entre  aux  états  pour 
le  dioccfc  de  Nifmcs. 

Bujfcly-Tremouler  ,  maifon  ancienne  ,  qui  en 
'  1700.  avoit  pour  chef  le  marquis  de  Montpczat  , 
Tome  W. 
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dont  le  pere  avoit  été  gouverneur  d'Arras  ,  &  en- 
fuite  lieutenant-général  en  Languedoc. 

PavCe  ,  maifon  également  d'une  bonne  nobleffe, 
&  de  laquelle  croient  Mrs.  de  Villcvicillc  ik  de 
Montredon  ,  vivans  Ttiil  ik  l'autre  en  1700. 

Aubay-du-Cayhrd  ou  de  Bafchi  ,  maifon  ori- 
ginaire d'Italie  &  fort  ancienne.  Elle  eft  entrée  par 
mariage  dans  la  maifon  de  Bermond  de  Soin- 
mi  ères  ,  qui  fut  appelle  du  Caylard,  parce  qu'il 
échangea  en  1248.  la  moitié  de  la  ville  de  Som- 
miercs  contre  la  terre  du  Caylard  :  cet  échange  fe 
fit  entre  le  roi  St.  Louis,  &  ledit  Bermond  de  Som- 
miercs.  En  1700.  le  marquis  du  Caylard,  chef  de 
cette  maifon  étoit  retiré  à  Genève  pour  caufe  de 
religion,  &  le  marquis  fon  frère  réfidoit  à  Mont- 
pellier. 

Chaumont  des  barons  de  Leques  ,  maifon  d'une 
ancienne  noblelfe  ,  &  originaire  de  Normandie. 

Allemand  ,  maifon  d'une  très-bonne  noblelfe  , 
dont  en  1700.  il  ne  reftoit  plus  que  M.  de  Mirabel, 
pere  de  la  marnuife  de  la  Fare. 

Roche/on.  Le  comte  de  Rochcfort ,  gouverneur 
de  Beaucaire  en  17CO.  étoit  de  la  maifon  de  Bran- 
cas  ,  qui  eft  également  ancienne  &  illuftre. 

Pourcclct-Maillanc ,  maifon  très-ancienne.  Elle 
eft  originaire  de  Provence.  En  11 15.  un  de  cette 
maifon  affilia  ,  en  qualité  de  baron,  au  traité  de 
paix  conclu  entre  le  comte  de  Touloufe  &  le  comte 
de  Provence.  En  1191.  Guillaume  de  Pourcclet, 
fc  trouvant  auprès  de  Richard ,  roi  d'Angleterre  , 
qui  étoit  tombé  dans  une  embufeade  des  Sarrafins  , 
&  voyant  que  ce  prince  alloit  être  tué  ou  pris  ,  fc 
mit  à  crier  en  langage  farrafin  :  Je  fuis  le  Roi ,  & 
par  ce  moyen  il  fauva  Richard.  Ayant  été  pris  par 
les  Sarrafins  ,  Guillaume  de  Pourcclet  fut  mené  à 
Saladin,  qui  inftruit  de  l'aâion  qu'il  venoit  de  faire, 
le  traita  très-bien.  Richard  donna  pour  la  rançon 
de  ce  Guillaume  ,  dix  fatrapes  des  Sarrafins.  En 
1700.  la  branche  aînée  de  cette  maifon  réfidoit  en 
Provence  ,  &  la  puînée  étoit  établie  à  Beaucaire  , 
crû  elle  fubfilloit  en  la  perfonne  de  M.  de  Pourcclet 
de  Maillane  de  St.  Paul. 

16.  Diocefe  d'Alais  ).  La  Fare  eft  une  maifon 
fort  ancienne.  Le  marquis  de  la  Fare ,  capitaine  des 
gardes  du  duc  d'Orléans ,  vivant  en  1700.  en  étoit 
le  chef.  Le  marquis  de  la  Fare ,  gouverneur  d'Agdc 
&  de  Brcfcou  ,  licutenant-dc-roi  en  Languedoc  , 
étoit  le  chef  de  la  féconde  branche  ;  ik  le  marquis 
de  Tornac,  frère  de  celui-ci ,  étoit  baron  des  états. 

Berard  de  Montalet  ,  maifon  également  fort 
ancienne  ,  &  qui  en  1700.  avoit  pour  chef  le  baron 
d'Alais.  \ 

17.  Diocefe  de  Mciidc  ).  Canillac  :  c'eft  une 
branche  de  la  maifon  de  Beaufort ,  &  elle  eft  très- 
conlidérable.  Raymond  de  Canillac  ,  cardinal  en 
1350.  eut  onze  voix  pour  être  Pape  après  la  mort 
d'Innocent  VI.  11  fut  archevêque  de  Touloufe.  Le 
marquis  de  Canillac  entre  par  tour  aux  états  com- 
me baron  de  Gcvaudan. 

La  Tour  des  Bains,  maifon  fort  ancienne  ,  dont 
en  1 700.  le  marquis  de  Choilinet  étoit  le  chef.  Elle 
poffédoit  alors  la  terre  de  Choilinet  depuis  plus  de 
400.  ans. 

Dapcher  ,  maifon  qui  eft  aufïï  fort  ancienne  ,  & 
de  laquelle  étoit  la  duchelTe  douairière  d'Uzès  ,  vi- 
vante en  1700.  Cc/tc  maifon  a  de  grandes  allian- 
ces avec  celle  d'Auvergne. 

Du  Tournel.  Le  baron  du Tournel  entre  par  tour 
aux  états.  Sa  maifon  eft  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuftrcs  de  la  province.  Guérin  ,  chevalier  de 
Saint-Jean  de  Jcrufalcm,rut  fait  chancelier  parPhi- 
lippe-Augufte  en  1203.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Bouvines. 

Montbrcton-Pcyrc.  La  maifon  de  Montbrcton 
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eft  aiiflï  très-ancienne.  11  y  a  plus  de  joo.  ans  que 
les  feigneun  de  cette  maifon  font  hommage  au  Roi 
en  qualité  de  barons  de  Pcyrc.  Le  comte  de  Fcyre, 
lieutenant-général  en  Languedoc ,  &  vivant  en  1 700. 
étoit  de  cette  maifon  :  il polledoit  de  grandes  terres 
dans  le  Gévaudan. 

La  maifon  de  Morangiès  eft  auffi  des  plus  con- 
fidérablcs  du  Gévaudan. 

Celle  de  Senaret  l'cfl  de  même.  Le  marquis  de 
Saint-Pons  en  eft  le  chef,  &  il  entre  aux  états. 

18.  Diocefe  du  Puy  ).  Polignac ,  maifon  fort 
ancienne  &  l'une  des  plus  illuftrcs  du  royaume. 
Des  le  temps  des  comtes  de  Touloufe  &  de  tous 
les  autres  grands  feigneurs  ,  on  appelloit  les  fei- 
gneurs  de  Polignac  les  Rois  des  Montagnes.  Il  y  a 
eu  des  vicomtes  de  Polignac  dès  la  première  inf- 
titution  des  vicomtes.  Le  cardinal  de  Polignac  étoit 
de  cette  maifon  :  c'eft  nommer  un  des  plus  grands 
hommes  que  la  France  ait  produits. 

La  maifon  de  Fay  ,  dont  le  comte  de  la  Tour 
étoit  le  chef  en  1700.  &  celle  àîApchon  ,  qui 
alors  avoit  pour  chef  le  marquis  de  Saint-Germain, 
étoient  aufli  des  premières  duVelay. 

Dcjlc\é:  c'eft  le  nom  d'une  des  meilleures  mai- 
fons  du  diocefe  du  Puy.  Elle  eft  repréfentée  en 
1765.  par  N.  Dcftczé  ci-devant  capitaine  dans  le 
régiment  du  Roi  cavalerie  ,  &  actuellement  com- 
mandant à  Gilloc  en  Vivarais. 

19.  Diocefe  de  Viviers  ).  Harcourt.  Le  prince 
d'Harcourt  ,  vh'ant  en  1700.  avoit  une  grande 
partie  de  fes  biens  dans  le  Vivarais.  On  fçait  qu'il 
étoit  de  la  maifon  de  Lorraine.  Il  avoit  obtenu  ces 
terres  par  fa  mere ,  qui  étoit  héritière  de  la  maifon 
d'Ornano  ,  originaire  de  riflc-de-Corfc.  Le  maré- 
chal d'Omano  avoit  époufé  l'héritière  deMontlaur, 
qui  lui  avoit  apporté  la  baronnie  deMontlaur,  avec 
celles  d'Aubenas  &  de  Saint-Rcmezy. 

Ventadour.  Le  duc  de  Ventadour  ,  vivant  en 
1700.  &  iiïïi  d'une  branche  de  la  maifon  de  Lévy, 
établie  en  Languedoc  depuis  Simon  ,  comte  de 
Montfort ,  pofTédoit  en  Vivarais  de  très-belles 
terres ,  dont  les  principales  étoient  le  comté  de  la 
Voultc  ,  la  baronnie  de  Tournon,  &  lemarquifat 
d'Annonay.  Ce  duc  étoit  d'ailleurs  fort  diftingué  par 
fes  grandes  &  illullrcs  alliances. 

Crujfol  ,  maifon  dont  le  duc  d'Uzès  eft  le  chef, 
eft  originaire  du  Vivarais.  Le  comté  de  Cruftol , 
dont  cette  maifon  a  pris  le  nom  ,  eft  fitué  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Valence. 

Senneterre.  En  1700.  une  branche  de  la  maifon 
de  Senneterre  étoit  établie  en  Vivarais.  Charles 
de  Senneterre,  marquis  de  Châteauneuf,  vicomte 
de  l'Eftrange  ,  baron  de  Boulogne  &  de  Privas , 
qui  entre  aux  états  alternativement  avec  Chalen- 
con,  étoit  frerc  de  Henri  de  Senneterre,  maréchal 
de  France  ,  vivant  en  1700. 

Montagut ,  maifon  fort  ancienne.  Elle  a  don- 
né des  cardinaux  il  y  a  plus  de  300.  ans.  Joachim 
de  Montagut ,  vicomte  de  Baulne  ,  vivant  en  1700. 
étoit  le  chef  de  cette  maifon.  Il  polTédoit  la  ba- 
ronnie d'Alps  qui  entre  aux  états  par  tour. 

Cajlellanne  ,  maifon  originaire  de  Provence,  où 
elle  jouirtoit  même  de  la  terre  de  fon  nom  en  cf- 
pece  de  fouveraineté.  Elle  eft  très-ancienne.  Il  y  a 
dans  le  monaftere  de  Saint-Honorat  de  Lérins  un 
titre  oh  il  eft  fait  mention  de  Boniface  de  Caftel- 
lanne  ;  ce  titre  eft  de  l'annéeMo89.  Grégoire  de 
Caftcllannc  ,  vivant  en  1700.  &  demeurant  en  Vi- 
varais ,  étoit  de  cette  maifon. 

Hautefort,  maifon  ancienne  ,  qui  en  1700.  avoit 
pour  chef  Guillaume ,  vicomte  de  l'Eftange. 

Du  Clu\au  de  Chabrcuil ,  maifon  également 
noble  &  ancienne  ,  de  laquelle  il  y  a  eu  des  co- 
lonels d'infanterie ,  dès-avant  le  temps  de  Henri  IV. 
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Elle  eft  actuellement  (  en  176  j.  )  divifée  en  plu- 
fieurs  branches  :  dont  une  eft  repréfentée  par 
Simon  -  Henri  du  Cluzau  de  Chabreuil ,  réfidânt 
à  la  Voulte  en  Vivarais  ,  ci-devant  capitaine  au  ré- 
giment de  la  Reine  infanterie  ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  &  militaire  de  Saint-Louis.  Il  a  un  frerc  éta- 
bli à  Villeneuvc-lez.Avignon}  celui-ci  a  été  égale- 
ment capitaine  au  régiment  de  la  Reine  infanterie  , 
&  il  eft  auffi  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis. 

Tournon  ,  maifon  dont  l'ancienneté  &  le  luftre 
font  fort  connus.  La  branche  aînée  a  palTé  par 
mariage  dans  la  maifon  de  Ventadour.  François- 
Chriftophe  de  Tournon  ,  baron  de  Tournon  ,  vi- 
vant en  1700.  étoit  le  chef  de  la  branche  puînée. 

Du  Fay  de  Solignac  ,  maifon  de  bonne  no- 
blelTe,  dont  une  branche  eft  repréfentée  en  1765. 
par  N.  du  Fay  de  Solignac  ,  capitaine  dans  le  ré- 
giment de  Foix  infanterie.  Il  réfide  à  Tour- 
non. 

Clermont ,  maifon  ancienne  &  illuftre  ,  origi- 
naire de  Dauphiné.  Charles  de  Clermont  étoit  en 
1700.  le  chef  de  la  branche  de  cette  mailon  établie 
en  Vivarais. 

La  Tour  -  Couvernet.  Cette  maifon  eft  très- 
bonne  :  le  marquis  de  la  Charcc  en  eft  le  chef. 

La  maifon  de  Ginèftoux  ,  dont  le  marquis  de  la 
Tourrctte  étoit  le  chef  en  1700.  celles  de  Beau- 
mont  ,  de  Gakriac  ,  de  Vogué  f  de  Gijlande  ,  de 
Bochecolombe  ,  HAleyrac ,  de  Bochebonne  ,  d'En- 
traigues  ,  &  de  Maijon-Seule ,  font  auffi  d'une  an- 
cienne noblclTc. 

Saffcnage.  Cette  maifon  eft  originaire  de  Dau- 
phiné. Elle  a  eu  par  les  femmes  les  terres  de  l.i 
maifon  de  la  Mothe-Brion  qui  eft  éteinte. 

Colonne  ,  maifon  exiftante  en  Vivarais  en  1700. 
&  formée  d'une  branche  cadette  de  la  maifon  Co- 
lonne établie  en  Italie  ,  &  dont  tout  le  monde  con- 
noît  l'ancienneté  &  le  luftre. 

Après  ce  dénombrement  d'un  certain  nombre 
de  familles  nobles  de  la  province  de  Languedoc  , 
M.  de  Bafville  rappelle  ce  qu'il  a  déjà  obfervé 
plufîeurs  fois, que  l'on  compte  dans  cette  province 
4486.  (4497.)  familles  de  gentilshommes  ;  &  il 
ajoute  que  dans  ce  nombre  il  n'y  en  a  pas  quinze 
qui  jouiftent  de  vingt  mille  livres  de  rente ,  &  que 
très-peu  en  approchent.  Que  de  changements  en 
mieux  font  arrivés  depuis  le  temps  ou  M.  de  Baf- 
ville écrivoit  !  On  pourroit  aujourd'hui  nommer 
un  bon  nombre  de  ces  familles  nobles  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  qui  jouiftent  de  plus  de  trente 
mille  livres  de  rente.  Après  avoir  remarqué  que  les 
gentilshommes  de  Languedoc  n'étoientpas  riches , 
M.  de  Bafville  ajoutoit  qu'ils  n'y  vivoient  pas 
comme  dans  les  autres  provinces  voifines  ;  qu'ils 
demeuraient  la  plûpart  à  la  campagne  •■,  qu'ils  fe 
vifitoient  &  paftbient  enfemble  une  partie  de  la 
vie  j  que  ceux  qui  demeuraient  dans  les  villes  , 
principalement  dans  le  Bas-Languedoc  ,  étoient 
fans  équipage ,  &  vivoient  avec  beaucoup  d'ecco- 
nomie  ;  qu'ils  étoient  peu  attachés  au  fervice  ,  fe 
bornant  la  plûpart  à  quelques  campagnes  ,  après 
lefquelles  ils  fê  retiraient.  Cela  étoit  caufe  ,  félon 
M.  de  Bafville  ,  que  cette  province  avoit  produit 
peu  d'oftîciers-généraux  ,  puifqu'on  n'y  comptoit 
que  cinq  maréchaux  de  France  }  fçavoir  ,  le  ma- 
réchal de  Près-Montpezat^'lesmaréchaux  de  Joycu- 
fc  &  de  Bouïïagues  ,  pere  &  fils ,  fous  Henri  III. 
le  maréchal  de  Themincs  de  Lauzieres ,  foui 
Henri  IV.  &  le  maréchal  de  Thoyras  ,  fous  Louis 
XIII.au  lieu  que  dès  l'an  1700.  la  Guyenne  avoit 
déjà  donné  deux  connétables  &  vingt-trois  maré- 
chaux. Cependant  M.  de  Bafville  ne  refufe  pas  de 
rendre  à  la  nobleife  de  Languedoc  toute  la  juftice 
qui  lui  eft  due  ,  en  aûurant  qu'il  n'y  en  a  pas  de 
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plus  brave  dans  le  royaume  :  clic  donna  en  effet 
nnc  preuve  bien  diftinguée  de  fa  valeur ,  lorfqu'cit 
1637.  étant  conduite  par  le  duc  d'Hallwin,  depuis 
maréchal  de  Schomberg ,  elle  fît  lever  le  fiege  de 
Leucatc.  Ce  n'eit  donc  pas  par  le  nombre  des  of- 
iieiers-généraux  qu'une  province  auroit  produits  , 
que  l'on  pourrait  juger  du  mérite  de  la  nobleffc  de 
cette  province  :  auffi  nous  n'appréhendons  pas 
d'être  contredits  en  affairant  que  la  nobleffc  du 
Languedoc  ne  le  cède  en  rien  à  nulle  autre.  Il 
n'eff  pas  furprenant  que  du  temps  de  M.  de  Baf- 
ville  cette  nobleffc  ait  vécu  plus  retirée  &  avec 
plus  d'oeconomie  que  celle  de  plusieurs  autres  pro- 
vinces: elle  avoit  à  fe  rétablir  &  à  fc  refaire  des 
pertes  confidérables  que  lui  avoient  caufées  les 
troubles  dont  le  pays  avoit  été  agité  pendant  très- 
long-temps  ;  &  elle  n'avoit  pas  par-conféquent 
d'autre  conduite  à  tenir  que  celle  que  paraît  lui 
rcprochcrM.de  Bafvillc.  Aujourd'hui  que  les  temps 
font  changés  ,  la  nobleffc  du  Languedoc  vit  avec 
autant  d'éclat  que  celle  de  toute  autre  province 
du  royaume  ,  &  clic  fert  de  même  avec  autant  de 
conl'anec  &  d'utilité. 

(Gouvernement  civil  par  rapport  a  la  Jus- 
tice ).  En  Languedoc  ,  la  juftice  cil  adminttréc 
aux  fujets  du  Roi ,  en  dernier  rcffbrt ,  par  deux 
compagnies  fupéricures  ,  le  parlement  de  Tou- 
loufe,  &  la  cour  des  comptes  ,  aides  &  Finances 
de  Montpellier  ;  &  en  première  inftanec  ,  par 
les  juges  fubalternes  qui  reffortiffent  médiatement 
ou  immédiatement  à  ces  deux  compagnies  par  rap- 
port à  leur  jurifdiction. 

Parlement  ).  Dès  le  temps  d'Alphonfe,  comte 
de  Touloufc  ,  il  y  avoit  pour  ce  comté  à  la  fuite 
de  ce  prince  une  efpece  de  parlement ,  dont  les 
féances  fe  tenoient  tantôt  à  fa  cour,  tantôt  à  Vin- 
cennes  ,  à  Longpont ,  &c.  Quelques  années  avant 
la  mort  de  ce  prince  ,  les  habitants  de  Touloufc 
fuppliercnt  Alphonfe,  dans  des  remontrances  qu'ils 
lui  préfenterent  ,  de  nommerdes  juges  furies  lieux 
pour  y  terminer  définitivement  tontes  les  affaires  , 
afin  d'épargner  aux  peuples  du  pays  les  peines  & 
les  frais  des  voyagcs,qu'ils  étoient  obligés  de  Im- 
porter pour  aller  plaider  à  fa  cour.  Cette  demande 
leur  fut  accordée  ,  mais  nous  ne  voyons  pas  qu' Al- 
phonfe l'ait  effectuée. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  ,  héritier  &  fuccef- 
feur  d'Alphonfe  dans  le  comté  de  Touloufe  ,  fit 
juger  pendant  quelques  années  ,  dans  les  divers 
parlements  qu'il  tint  à  Paris  ,  les  caufes  de  la  fé- 
néchauffée  de  Touloufc ,  de  même  que  celles  des 
fénéchauffées  de  Bcaucaire  &  de  Carcaffonnc  , 
&  des  autres  pays  qui  avoient  été  fournis  à 
l'autorité  des  comtes  de  Touloufe  ;  mais  enfin 
Philippe  ,  qui  étoit  un  prince  rempli  d'équité  , 
voyant  que  les  peuples  de  la  province  foudroient 
beaucoup  de  cet  ufage  ,  fc  détermina  à  leur  don- 
ner un  tribunal  fupérieur,  qui  jugeât  leurs  affaire» 
fur  les  lieux.  C'cft  dans  cette  vue  qu'il  fit  expé- 
dier des  lettres  à  Paris  le  18.  janvier  1279. 
(  1280.  )  dans  lefquelles  il  expofe  ,  *  que  voulant 
»  épargner  les  travaux  &  les  dépenfes  de  fes  fujets 
1»  des  fénéchauffées  de  Touloufe  ,  Carcaffonnc  , 
»  Pcrigord ,  Rouergue ,  Qucrcy  &  Beaucairc ,  il 
»  envoie  dans  le  Touloufain  des  gens  de  fon  con- 
»  feil ,  fçavoir  ,  maîtres  Pierre  archidiacre  de 
»  Saintes ,  Thibaud  doyen  de  Baycux ,  &  Pierre 
»  doyen  de  St.  Martin  de  Tours ,  pour  s'y  trouver 
»  en  perfonne  dans  l'octave  de  Pâques ,  afin  d'y 
»  entendre  &  d'y  juger ,  fuivant  le  droit  &  l'é- 
»  quité  ,  les  demandes  &  les  requêtes  de  fcfdits 
»  fujets ,  pour  lefquelles  ils  avoient  recours  à 
»  lui-même  ;  &  afin  de  veiller  à  fes  intérêts.  « 
En  conféquence  ,  deux  des  trois  comtaiffaires 
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qualifiés  vice-gtrents  du  Roi  dans  le  pays ,  fe  ren- 
dirent à  Touloufe  ,  &  y  tinrent  un  parlement  , 
qui  commença  le  mercredi  après  l'octave  de  Pâques 
de  l'an  1 280. 

C'eft  donc  au  roi  Philippe  le  Hardi  que  l'on 
doit  attribuer  la  première  inilitution  du  parlement 
de  Touloufe  ou  de  Languedoc  j  car  les  fix  féné- 
chauffées nommées  dans  la  lettre  de  ce  prince 
compofoient  principalement  ce  que  vers  ce  temps- 
1j  on  commença  d'appcllcr  la  Languedoc  }  nom 
qu'on  donna  à  la  portion  du  royaume  qu'on  ap- 
pclloit  auparavant  Provence  prife  en  général ,  & 
qui  comprenoit  les  provinces  méridionales  du 
royaume. 

11  paraît  que  les  commiffaircs  députés  pour  tenir 
ce  parlement ,  ne  fiégerent  que  pendant  la  féance 
de  Piques,  ckquc  les  affaires  delà  province  furent 
portées  dans  la  fuite  ,  comme  auparavant ,  au  par- 
lement de  Paris. 

On  trouve  dans  les  annales  de  Touloufe  ,  rédi- 
gées par  M.  de  la  Faille,  qu'en  X  273.  le  parle- 
ment fut  tenu  dans  l'abbaye  de  la  Paix  ou  de 
Soreze  ,&  qu'il  étoit  compofé  de  deux  préfidents, 
de  quatre  confeillers-lais  ,  de  quatre  confcillers- 
clercs  ,  d'un  procureur  du  roi ,  &  d'un  greffier  ; 
&  qu'en  1183.  il  fut  affcmblé  un  autre  parlement 
dans  la  ville  de  Carcaffonne  ,  &  que  le  Roi  ,  en 
nommant  Pierre  d'Arablai  pour  y  préfider ,  lui 
donna  le  pouvoir  d'élire  les  autres  juges  qui  dé- 
voient le  compofer.  Mais  les  derniers  hiftoriens 
de  Languedoc  prouvent  fort  bien  que  la  première 
de  ces  affemblécs  ne  fut  autre  chofe  qu'un  pré- 
tendu parlement ,  de  même  que  celles  qui  avoient 
déjà  été  tenues  à  Touloufe  en  103 1.  a  l'abbaye 
de  Caftres  en  U22.  à  l'abbaye  de  Clairac  en 
1 138.  &  à  Lavaur  en  1 194.  Quant  au  parlement 
tenu  à  Carcaffonne  ,  en  1283.  il  cit  reconnu  pour 
véritable. 

En  1 287.  le  roi  Philippe-le-Bel  rétablit  le  par- 
lement de  Touloufe ,  que  le  Roi  fon  pere  avoit 
inflitué  eh  1280.  &  dont  la  tenue  avoit  été  in- 
terrompue ,  &  ce  parlement  continua  de  tenir 
fes  féances  dans  cette  ville  jufqu'en  1291.  L'éten- 
due de  fa  jurifdiction  étoit  encore  alors  à  peu- 
près  la  même  que  celle  que  nous  avons  marquée 
ci-devant.  Il  paraît  cependant  que  les  affaires  de 
la  fénéchauffée  de  Beaucaire  lurent  portées  au 
parlement  qui  fut  tenu  a  Paris ,  à  la  Pentecôte  de 
l'an  1287. 

Depuis  l'année  1271.  jufqu'au  règne  de  Char- 
les VII.  il  n'exiffe  aucune  preuve  certairre  qu'il 
ait  été  tenu  aucun  parlement  dans  la  province  de 
Languedoc.  A  la  vérité  ,  le  roi  Philippe-le-Bel  fe 
propofa  en  1302.  (  1303.)  de  rétablir  le  parle- 
ment de  Touloufc  ,  mais ,  félon  les  derniers  hif- 
toriens de  Languedoc  ,  ce  projet  n'eut  pas  fon 
effet ,  du  moins  d'une  manière  fuivie.  Voici  cepen- 
dant ce  que  l'on  trouve  à  ce  fujet  dans  les  annales 
de  Touloufc  par  M.  de  la  Faille  :  »  vers  l'an  1302. 
(1303.)  les  états-généraux  du  Languedoc,  qui 
étoient  affcmblés  à  Touloufe  ,  réfolurent  de  fup- 
plier  le  Roi  de  vouloir  établir  un  parlement  qui 
réfidàt  à  Touloufe  ,  &  qui  jugeât  en  dernier  reffort 
tous  les  procès  de  la  province  ,  tant  civils  que 
criminels.  Le  Roi  leur  accorda  leur  demande  par 
fon  édit  donné  à  Touloufe  ,  &  voulut  que  ce  par- 
lement fût  alors  compofé  de  deux  préfidents-lais,  de 
fix  confeillers-lais ,  de  fîx  confeillers-clercs,  d'un 
procureur  du  roi  &  d'un  greffier.  Pour  remplir  ce» 
places  ,  le  Roi  choifit  &  nomma  Pierre  de  Cker- 
chemont,  &  Jacques  de  St.  Bonnet ,  préfidents  ^ 
Déodat  d'Eftaing ,  Géoffroi  de  Pompadour ,  Guy 
de  Torfay,  Yves  de  Rochccaeur ,  &  Aubcrt  àcFal- 
buau  ,  confeillers-lais  ;  Thibaud  i'Ejpjgne,  Pierre 
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de  Chappes ,  Bcgon  «le  Caflelnau  ,  Othon  de 
Pardailhan  ,  Aymcric  de  Eafillac  ,  «Se  Pierre  de 
Savigny  ,  confeillers-clcrcs  \  Antoine  de  Cal- 
mont  ,  procureur  du  roi ,  «Se  Raymond  Cabrant  , 
greffier.  « 

»  Le  jeudi,  dixième  de  janvier  ,  à  huit  heures 
du  matin  (  ainfi  qu'il  cft  rapporte  dans  ces  an- 
nales )  ,  le  Roi  revêtu  d'une  robe  de  douze  aulnes 
d'un  drap  d'or  frifé  ,  fur  un  fond  rouge  broche 
de  foie  violette  ,  parfeiné  de  fleur-dc-lys  d'or  , 
&  fourrée  d'hermines  ,  étant  accompagné  des 
princes  «Se  feigneursde  fa  cour,  partit  du  Chûtcau- 
Narbonnois  (  dans  la  ville  de  Touloufe  )  ,  où  il 
logeoit  ,  pour  fe  rendre  à  un  grand  fallon  de 
charpente  ,  que  la  ville  avoit  fait  conftruire  dans 
la  place  de  St.  Etienne  pour  y  tenir  le  parlement. 
Le  Roi  y  étant  entré  ,  monta  fur  fon  trône  ,  & 
tous  ceux  qui  avoient  droit  de  s'affeoir  ,  prirent 
les  places  qui  leur  croient  deftinées.  Le  Roi  dit 
que  le  peuple  du  pays  de  Languedoc  l'ayant  hum- 
blement fupplié  d'établir  un  parlement  perpétuel 
dans  la  ville  de  Touloufe  ,  &c.  il  avoit  confenti 
à  fes  demandes  aux  conditions  inférées  dans  les 
lettres  d'érection,  defquellcs  il  commanda  qu'on 
fit  lecture.  Le  chancelier  s'étant  levé  ,  «Se  ayant 
fait  une  profonde  révérence  au  Roi  ,  fit  une  ha- 
rangue fort  éloquente  ,  après  laquelle  il  donna  à 
lire  les  lettres-patentes  au  grand-fecrétaire  de  la 
chancellerie  ;  puis  il  lui  remit  le  tableau  ouétoient 
«écrits  les  noms  de  ceux  qui  dévoient  compofer 
le  parlement  de  Touloufe.  Le  fecrétaire  les  ayant 
lus  tout  haut  ,  le  Roi  fit  dire  a  ces  officiers  de 
s'approcher,  &  ils  reçurent  des  mains  des  hérauts 
leurs  habits  de  folemnité  -,  les  prélidents  ,  des 
manteaux  d'écarlate  fourrés  d'hermines,  des  bon- 
nets de  drap  de  foie  bordes  d'un  cercle  ou  tiifu 
d'or  ,  des  robes  de  pourpre  violette  ,  &  des  cha- 
perons d'écaxlatc  fourrés  d'hermines  -,  les  confeil- 
lers-lais  curent  des  robes  rouges  avec  de  parements 
violets  ,  &  une  efpcce  de  foutanc  de  foie  violette 
par-delfous  la  robe  ,  avec  des  chaperons  d'écar- 
latc  parés  d'hermines  ;  les  confcillers-clercs  furent 
revêtus  de  manteaux  de  pourpre  violette  étroits 
par  le  haut ,  où  il  n'y  avoit  d'ouverture  qu'aux 
endroits  à  mettre  la  tête  «Se  les  bras ,  leur  foutanc 
étoit  d'écarlatc  ,  «Se  les  chaperons  auflî  ;  le  pro- 
cureur du  roi  étoit  vêtu  comme  les  confcillcrs- 
lais  5  «Se  le  greffier  portoit  une  robe  diflinguée 
par  bandes  d'ccarlate  «Se  d'hermines.  Tous  ces 
officiers  ainfi  revêtus  prêtèrent  le  ferment  au  Roi , 
ayant  leurs  deux  mains  fur  les  évangiles  écrits 
en  lettres  d'or.  Apres  la  prédation  du  ferment, 
le  chancelier  de  France  fit  palier  ces  magillrats 
dans  les  fieges  qui  leur  croient  dcllinés  ,  «Se  le 
Roi  leur  fit  connoître  en  quoi  confilloit  leur 
devoir ,  par  un  difeours  très-éloquent  ,  dont  le 
texte  étoit  ,  erudimini  qui  judicatis  terram.  Ce 
difeours  fini ,  les  hérauts  congédièrent  l'alTemblee 
par  le  cri  accoutumé.  Peu  de  jours  après ,  cette 
compagnie  commença  fes  féanecs  dans  leChJîtcau- 
Narbonnois  ,  que  le  Roi  lui  donna  pour  rendre 
la  juftice,  fans  néanmoins  enôter  le  gouvernement 
au  viguicr  de  cette  ville  ,  qui  continua  d'y  faire 
fa  demeure  ,  avec  la  même  garnifon  ordinaire  pour 
la  défenfc  du  château.  «  (  Cette  cérémonie  cft 
rapportée  par  la  Faille  ,  &  fi  elle  étoit  appuyée 
fur  le  témoignage  de  quelque  écrivain  contem- 
porain de  Philippc-lc-Bcl  ,  elle  nous  feroit  con- 
noître précisément  le  tems  auquel  le  parlement 
fut  rendu  fédentaire  à  Paris  ). 

Selon  les  auteurs  de  l'hirtoirc  générale  de  Lan- 
guedoc ,  le  roi  Philippc-le-Bcl  donna  une  fameufe 
ordonnance  pour  la  réformation  du  royaume  , 
datée  du  hwdi  après  la  mi-carême  (  23.  de  mars 
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de  l'an  1302. ou  1303.)  dans  laquelle  il  inarque  à 
la  fin  ,  »  que  pour  la  commodité  de  fes  fujets  , 
»  &  l'expédition  des  affaires  ,  il  fe  propofe  d'or- 
»  donner  de  tenir  tous  les  ans  dcu~  parlements  à 
»  Paris  ,  deux  échiquiers  à  Rouen  ,  deux  fois  les 
»  jours  de  Troyes  j  «Se  veut  auffi  que  le  parlement 
»  de  Touloufe  fe  tienne  ,  fi  les  gens  du  pays 
»  confentent  ,  qu'il  n'y  ait  point  d'appel  des  pré- 
»  (idents  de  ce  parlement.  (  Voyc\  Lauriere  ,  or- 
donn.  tom.  I.  pag.  354.  £r  fuiv.  Ù  pag.  366.  ) 
On  pourroit  ,  ce  femme  ,  remarquent  les  hifto- 
riens  «Je  Languedoc  ,  conclure  dc-là  ,  que  le  par- 
lement qui  avoit  été  établi  à  Touloufe  en  1287. 
par  le  roi  Philippc-le-Bcl,  n'avoit  été  interrompu, 
en  1291.  &  plus  précifément  en  1 293.  que  parce 
que  les  peuples  de  cette  province  n'avoienr  pas  voulu 
que  fes  arrêts  fulïcntfans  appel.  Quoi  qu'il  eh  (bit  , 
ajoutent-ils  ,  il  ne  paroît  pas  que  le  parlement  de 
Touloufe  ait  été  rétabli  en  conféquence  de  cet 
article  ;  c'clt  ce  qu'ils  peuvent  fort  bien  à  la  dou- 
zième note  du  tom.  4.  de  leur  hiftoire  ,  pag. 
554.  &  lui  vante!  ,  on  ils  réfutent  Eardin  ,  &  pac 
conféquent  Germain  de  la  Faille  ,  qui  a  rapporté 
en  entier  dans  les  annales  de  Touloufe  ,  tout  co 
que  Bardin  avoit  écrit  au  fujet  du  rétabliifcment 
du  parlement  de  Touloufe  par  Philippc-lc-Bcl  en 
1303. ou  1304. 

11  eft  dit  dans  les  annales  de  Touloufe  ,  tou- 
jours d'aptùs  la  chronique  de  Bardin  ,  que  les 
fubiides  extraordinaires  «Se  accablans  que  le  Roi 
faiioir  lever  en  Languedoc  ,  fans  que  les  états 
de  cette  province  y  culfcnt  confenti  ,  furent  la- 
caufe  d'une  révolte  prcfquc  générale  ;  que  le  par- 
lement foutint  tant  qu'il  lui  fut  pofi.blc  ,  l'auto- 
rité royale  dans  Touloufe  ,  mais  qu'à  la  lin  il 
fut  contraint  de  fe  réfugier  à  Montauban  ;  que  le 
Roi  irrité  contre  les  LangucJociens  .  &  parti- 
culièrement contre  les  Touloufains  ,  fupprinia  pat 
édit  de  l'an  13 12.  le  parlement  «le  Touloufe, 
l'unit  &  en  incorpora  les  officiers  à  celui  de 
Paris.  Tout  cela  cil  encore  réfuté  par  les  mêmes 
auteurs  de  l'hilloirc  générale  de  Languedoc  ,  qui 
Citent  à  ce  fujet  pluf-eurs  arrêts  rendus  par  le 
parlement  de  Paris  ,  fur  diverfes  affaires  de  la 
province  de  Languedoc,  «lepuis  l'an  1304.  juf- 
qu'en  13 12.  &  notamment  un  arrêt  de  l'an  1308. 
qui  réforme  une  fentence  du  féncchal  de  Tou- 
loufe. 

Le  Languedoc  étoit  donc  alors  fournis  au  par- 
lement de  France  ou  de  Paris.  Ce.  parlement 
connut  en  effet  des  affaires  de  la  province  de 
Languedoc  pendant  une  partie  du  treizième  ficelé, 
tout  le  quatorzième  ,  «Se  pendant  une  partie  du 
quinzième.  Mais  il  commit  quelquefois  des  com- 
miffaircs  particuliers  pour  juger  les  arlaires  de  la 
Languedoc. 

En  1324.  le  roi  Charles  PV .  tint  fon  parle- 
ment à  Touloufe  (c'étoit  le  parlement  dcFrance); 
&  le  roi  Philippe  de  Valois  tint  le  lien  à  Xifmes 
en  1336. 

Au  mois  de  mars  de  Pan  1419.  (1420.)  le 
dauphin  ,  qui  fut  enfuite  roi  ,  fous  le  nom  de 
Charles  VU.  rétablit  le  parlement  de  la  Lan- 
guedoc dans  la  ville  de  Touloufe  ,  à  la  demande 
des  gens  du  pays  ,  qui  la  lui  firent  fans-doute 
pendant  les  états  qui  fe  tenoient  alors  à  Car- 
caffonne  ;  ou  plutôt  ce  fut  ralfcmblcc  elle-même 
qui  lui  fit  cette  demande.  Ce  nouveau  parlement, 
compofé  de  douze  juges  «Se  de  deux  greffiers  , 
fept  de  la  Languedoui ,  &  autant  de  la  Langue- 
doc ,  tint  fa  première  féance  dans  le  palais  de 
Touloufe  ,  qu'on  avoit  orné  magnifiquement,  le 
29.  mai  fuivant. 

En  142$.  le  parlement  de  Touloufe  fut  tranf- 
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féré  à  Beziers  ,  pour  repeupler  cette  dernière 
ville  qui  avoit  fouffert.un  long  fiege  contre  le 
comte  de  Clermont ,  &  Tindcmnifer  d'ailleurs  de 
tous  le*  maux  que  ce  comte  lui  fit  fouflrir  après 
qu'il  l'eut  prife.  Une  autre  caufe  qui  détermina  à 
cette  tranflation  ,  ce  fut  la  perte  qui  ne  ccffoit  de 
ravager  la  ville  de  Touloufe. 

En  1418.  les  trois  états  de  Tobéiffance  de 
Charles  VII.  affemblés  à  Chinon  ,  demandèrent 
à  ce  prince  d'un  commun  consentement ,  de  réu- 
nir en  un  feul  les  deux  parlements  de  Poitiers  6: 
do  Beziers, (de  laLanguedoui  &  de  la  Langue- 
doc ).  Sur  cette  demande  ,  le  Roi  donna  une  dé- 
claration le  7.  octobre  1418.  pour  la  réunion  , 
fie  ordonna  que  le  parlement  fiégeroit  à  Poitiers 
jufqu'à  ce  qu'il  en  eut  ordonné  autrement.  Ainfi , 
le  parlement  de  Languedoc ,  après  avoir  fubfifté 
un  peu  plus  de  huit  ans  ,  fut  réuni  à  celui  de 
France  ;  ce  qui  dura  jufqu'en  1443.  qu'il  fut  ré- 
tabli pour  toujours. 

Ce  fut  donc  par  fon  édit  donné  à  Saumur  le 
II.  octobre  1443.  que  le  roi  Charles  VII.  inf- 
titua  un  parlement  à  Touloufe  à  la  tris-prejfantc 
demande  t~f  Supplication  des  gens  des  trois  c'tats 
de  Languedoc ,  pour  juger  en  dernier  reffort  les 
affaires  de  cette  province  8c  du  duché  de  Cuyenne , 
jufqu'à  la  Dordogne  ;  enforte  qu'il  lui  affigna 
tous  les  pays  lîtués  à  la  gauche  de  cette  rivière. 
Il  ordonna  en  même  temps  que  ce  parlement  com- 
menceroit  fes  féances  à  Touloufe  à  la  St.  Martin 
d'hiver  ;  qu'il  feroit  compofé  de  quatorze  juges  , 
fçavoir ,  de  deux  préfidents  -  lais  ,  &  de  douze- 
confeillcrs  ,  fix  clercs  &  fix  laïques ,  moitié  de 
la  Languedoil  ,  &  moitié  de  la  Languedoc  ;  de 
deux  greffiers ,  6c  de  huit  huifiiers.  Le  Roi  ré- 
voqua par  le  même  édit  les  coramiffaircs-géné- 
raux  qu'il  avoit  commis  depuis  quelques  années 
fur  le  fait  de  la  jujlice  de  Languedoc  ,  pour  la 
rendre  en  dernier  reffort  fur  certaines  matières. 

Depuis  fon  inflitution  ,  le  parlement  de  Tou- 
loufe a  toujours  fratemijt  avec  le  parlement  de 
la  Langucdoui  ou  de  Paris  9  fie  il  lui  a  été  rendu 
égal  en  prérogatives  &  prééminences. 

Quoique  le  parlement  de  Touloufe  eût  été  ré- 
tabli en  1443.  il  ne  tint  néanmoins  fa  première 
féance  que  le  4.  de  juin  de  Tannée  fuivante. 

Ce  parlement  ayant  donné  un  arrêt  contre  cer- 
tain habitant  de  la  ville  de  Montpellier  ,  &  Geof- 
froi  de  Chabanes  lieutenant  du  duc  de  Bourbon , 
gouverneur  de  Languedoc  ,  en  ayant  empêche 
l'exécution  ,  le  parlement  par  un  autre  arrêt  or- 
donna que  Chabanes  ,  Se  trois  autres  pcrlonnes 
qui  lui  étoient  attachées ,  feraient  prifes  au  corpt. 
Cette  conduite  déplut  fi  fort  au  roi  Louis  XI. 
qu'il  l'interdit  -,  &.  le  transféra  à  Montpellier  en 
1467.  Les  généraux  des  aides  ,  qui  en  ce  temps- 
là  étoient  du  corps  du  parlement, eurent  le  même 
fort ,  de  furent  aufh"  transférés  avec  lui  à  Mont- 
pellier.  Deux  ans  après  il  fut  rétabli  à  Touloufc, 
oh  il  revint  avec  les  généraux  des  aides  ,  mais 
ces  derniers  retournèrent  bientôt  à  Montpellier , 
on  le  Rot  voulut  qu'ils  réfidaffent  fixement. 

Non-feulement  le  duc  d'Uzès ,  &  les  autres  pairs 
dont  les  pairies  étoient  fituées  dans  le  reiiortdece 
parlement ,  luipréfentoient  des  rofes ,  mais  encore 
les  comtes  de  Poix  ,  d'Armagnac  ,  de  Bigorrc  ,  de 
Lauraguais  ,  de  Roucrgue ,  &  tous  les  autres  fei- 
gneurs  des  grandes  terres  de  Lar.gueùoc  s'acquit- 
toient  auffi  de  ce  devoir.  Les  archevêques  d'Aulch, 
de  Narbonnc  &  de  Touloufe  n'en  étoient  point 
exempts.  La  qualité  de  prei  dent  des  états  ,  &  celle 
de  perc  fpiritucl  du  parlement  ,  ne  difpcnfoicnt 
point  les  deux  derniers  de  cette  redevance.  Enfin  , 
les  rois  de  Navarre ,  en  qualité  de  comtes  de  Foix, 
Tome  IV. 
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d'Armagnac  ,  de  Bigorre  de  Rhodes  ;  Marguerite 
de  France  ,  fille  du  roi  Henri  II.  feeur  de  trois 
Rois  ,  &  Reine  elle-même  ,  comme  comteffe  de 
Lauraguais  ,  lui  ont  également  rendu  cet  hom- 
mage. 

Par  un  état  de  la  diftribution  des  gages  du  parle- 
ment de  Touloufe  ,  de  l'an  1445.  il  cit  prouvé  que 
cette  cour  étoit  alors  compofée  d'un  premier-pré- 
fident ,  de  deux  autres  préfidents  ,  de  huit  confei^j 
lers-clercs,  d'autant  de  laïques,  d'un  avocat  &  d'un 
procureur  généraux.  Deux  ans  auparavant ,  le  roi 
Charles  VII.  avoit  augmenté  ces  gages ,  en  fixant 
ceux  dcscoafcillers-clcrcs  à  cent  quatre-vingts  liv. 
&  ceux  des  confeillers-lais  â  deux  cents  foixante 
livres  par  an. 

Six  chambres  compofent  ce  parlement.  La  grand- 
chambre  ,  la  tournelle  ,  les  trois  chambres  des  en- 
quêtes &  la  chambre  des  requêtes.  Ces  chambres 
ont  été  établies  fuccellivement  dans  ce  parlement, 
comme  dans  les  autres  parlements  du  royaume. 
Elles  y  adminiftrent  la  juflicc  à-peu-près  dans  la 
même  forme  ,  à  l'exception  de  l'ufage  du  droit 
écrit  qui  y  eft  reçu. 

Il  y  avoit  auffi  dans  ce  parlement  une  chambre 
de  l'édit ,  créée  en  1  $79.  qui  fut  depuis  rétablie  à 
Cailrcs  par  Henri  IV.  en  159*;.  depuis  transférée  à 
Caftelnaudary ,  &  enfin  fupprimée  entièrement 
r  édit  du  mois  d'oétobre  168  5.  portant  révocation 
celui  de  Nantes. 
Outre  cela ,  il  y  a  dans  ce  parlement  une  chan- 
cellerie ,  comme  dans  les  autres ,  avec  fes  officiers 
ordinaires. 

Dès  Tannée  1700.  on  comptoir  en  tout  dans  le 
parlement  de  Touloufc  neuf  préfidents  à  mortier,  y 
compris  le  premier  ,  huit  préfidents  aux  enquêtes 
ou  requêtes  ,  cent  douze  confeillcrs  ,  deux  avocats 
généraux,  &  un  procureur-général  aux  requêtes, 
qui  étoit  de  nouvelle  création  :  ce  qui  faifoit  en 
tout  cent  trente-deux  officiers.  En  i?ïï.  ce  parle- 
ment confiilant  toujours  en  fix  chambres  ,  étoit 
compofé  de  neuf  préfidents  à  mortier  ,  y  compris 
le  premier  ,  de  huit  préfidents  aux  enquêtes  ou  re- 
quêtes ,  &  de  cent  feize  confeillcrs.  11  y  avoit  outre 
cela  trois  avocats-généraux,  un  procureur-général, 
un  avocat  Se  procureur  du  roi  aux  requêtes  ,  un 
avocat  du  roi  aux  requêtes  pourlc  département  des 
eaux  &  forêts  ,  un  procureur  du  roi  pour  le  même 
département ,  un  greffier  criminel  en  chef  du  par- 
lement ,  &  un  greffier  en  chef  des  affirmations  :  ce 
qui  faifoit  en  tout  cent  quarante-quatre  officiers. 
En  1765.  le  nombre  des  officiers  de  cette  cour 
fupérieure  eft  de  cent  quarante-un  ,  &  il  n'y  a  plus 
que  deux  avocats-généraux. 

Autrefois  le  reffort  de  ce  parlement  de  Touloufe, 
étoit  bien  plus  confidérable  qu'il  n'eft  actuelle- 
ment ,  puifquc ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ,  il  com- 
prenoit  non-feulement  toute  la  province  de  Lan- 
guedoc ,  telle  que  nous  la  décrivons  ,  mais  encore 
les  antres  provinces  fituées  à  la  gauche  de  la  Dor- 
dogne. Mais  le  parlement  de  Bordeaux  ayant  été 
établi  en  1460.  (1462).  on  démembra  de  celui  de 
Touloufe  ,  les  fénéchauffées  de  Gafcognc  ,  de 
Guyenne  ,  des  Landes ,  d'Agenois  ,  de  Bazadois  , 
de  Périgord  &  de  Saintonge  ;  enforte  que  le  par- 
lement de  Touloufe  ne  comprend  plus  dans  fon 
reffort  que  les  fénéchauffées  du  Languedoc  ,  avec 
celles  de  Rouerguc  ,  de  Qucrcy  ,  du  pays  de  Foix, 
&  la  partie  de  la  baffe  Gafcogne  qui  comprend 
les  fénéchauffées  de  TIfle-Jourdjin  ,  d'Aufch  ,  de 
Leiétoure  ,  de  Tarbes  &  de  Pamicrs. 

Pour  mieux  faire  connoitre  l'étendue  aftuclle 
du  reffort  du  parlement  de  Touloufc  ,  nous  rap- 
porterons ici  lespréfidiaux,  fénéchauffées  &  autres 
jurifdiâions  qui  compofent  ce  reffort. 
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Pr/fidiaux  &  Si'nt'chaujfc'es  du  rejfort  du  Parlement 
de  Toulouse  ,  en  176$. 

Prcjidiaux 
■  Lautcrtt. 


PrèfidiaUX 

Sf 

Sènè.haufféet. 


Pro\in:ct. 


Auùh  Armagnac. 

Béliers  Langutdoc. 

Xalior*  Quercy. 

l'arcaflontlc  .  .  • 
Caftclnaudary  ou 

Lauraguais  .  Languedoc. 
Ïfle-Jourdain(l').  Armagnac. 

Quercy. 
Armagnac. 
Languedoc. 


m  .  .  .  Qutrcy. 
Montpellier.  .  .  Langutdoc. 

Nilmes  Languedoc. 

Paniers  Foix. 

I'uy(le)  Velayou 

Languedoc. 
Rouergut. 
Bigorrt. 
Langtttdoc. 
Routrgut. 


Tarbes.  .  . 
Touloufc.  . 
Villefranchc. 

A  cet  dix-huit  prcfidiaux  8c 
fénécbauffëcs  relfortiflént  en 
première  inlUncc  Ici  juilices 
royales  qui  fuivent  : 


Ju fluet 
Royaltt. 


Préfidiaux 
& 

Séni.htuffèet. 
■v 


Juflictt 
Royalet. 

Lautene  .  i 
Liuran-dc- 
Cabricrct 


Befiert. 
Bejiert. 
MoiOâc  •  .  »  •  •  Laurent. 
Moncucq  ....  I^turene. 
Montady  ....  Bejiert. 
Montaignac  .  .  Bejitrt. 
Montaiiban  .  .  .  Montât 
Montblanc  .  . 
Montgit'card  . 
Mur-dc-Birrci 
Xajac  .... 
Nauflâc,  .  .  . 
Peyralct  .  .  . 
Pczcnas   .  .  . 
Phelinet  .  .  . 
Pierreruc  .  .  . 
Pont-de-Ca- 

marts  .  .  . 
Prcmiam  ... 
PuilTclicon  .  . 

Revel  

Roqucbrune  . 
Roquefcficre  . 
Rupeyroux  .  . 
Salvctat  (le)  . 

Saulr  

Sauvctcrrc  .  . 
Serviatn  .  •  • 


Btfitn. 
Cafttlnaudar. 
,  VilUfranche. 
Vtllefrancht. 
VilUftancht. 
VilUfranche. 
Bejiert. 


Befiert. 

VilUfranche. 
Befiert. 
Bejitrt. 
Cejlelnauiar. 
Befiert. 
VilUfranche. 
Vi!Ufran.he. 
VilUfranche. 
Limoux. 
VilUfranche. 
Befiert. 
VilUfranche. 
St.  Coma  .  .  .  Ville ftan.ht. 
St.  Cirq-de-la. 

Popie  Cahort. 

Sr.  Daunes  .  .  .  /...-. j,  •  !<•- 
St.Kom-de-Tarn  VtiUfrancht. 
St.Thibery  .  .  .  Befiert. 
Ste.  Afrique  .  .  Ville  franth*. 
Ste.  Gabelle  .  .  Caftclnaudar. 

Theun  Bejiert, 

Tourbes  de  Bc- 

licn  

Tourbe»  de  St. 

Por.s  .... 
Valagnict .... 
Valros  ..... 
Vazerac  .... 

Vcllcs  

Vendre*  .... 
Vcrfeuil  .... 

Ver.  

Villefranchc  .  . 


Befiert. 


Villefranchc. 
Befiert. 
Laufcrtc. 
Cahort. 
Baien. 
Ville  franche. 
Cahort. 
Villtfranche. 


Abeilhan  ....  Befiert. 

A?,cl  Befiert. 

Alais  Ni/met. 

Alignan-du-Van.  Bejiert. 

Auriac  VilUfranche. 

Auterive  ....  Cajlclnau  - 

dary. 

Autignac  ....  Befiert. 

BaAan  Beliert. 

Belcairc-cn-Saulr  Limoux. 

Bcrlon  BtjUri. 

Bélier»  .....  Befiert, 

Boujan  Befiert. 

Cabricres  ....  Befiert. 

Cahors  Cahort. 

Caftres  Carcaffonne. 

Caudics    ....  Limoux. 
(!auue  .....  Befiert. 
Cauflcvicl   .  .  .  Ville  franche. 

Oui  Befiert. 

Caylus  VilUfranche, 

Cellcnon  ....  Befiert. 
Compeyre  .  .  .  VilUfranche. 
Corneïlhan .  .  .  Befiert. 

Crriflel  VilUfranche. 

Crufy  Bejiert. 

Duravel  Cahots, 

Durfort  Laurent. 

Efperaza  ....  Limoux. 
Kanpux  ....  Limoux. 
Gignac  Bejiert, 

On  voit  par  ces  dénombrements  que  des  dix- 
huit  prélidiaux  &  fénéchaulfécs  qui  compofent  le 
rclfort  du  parlement  de  Touloufe  ,  il  n'y  en  a  que 
huit  en  Languedoc  ,  fçavoir ,  Touloufe ,  Callelnau- 
dary,  Carcalfonne,  Limoux  ,  Bezicrs  ,  Nifmet  , 
Montpellier  &  le  Puy.  Ces  jurifdic'tions  connoilTcnt 
des  appellations  des  jurifditFtfons  royales  de  leur 
rclfort ,  qui  la-  plupart  font  appcllécs  vigueries. 

Il  n'y  avoit  autrefois  en  Languedoc  que  trois  fc- 
néchaulfées  ,  fçavoir  ,  celle  de  Touloufe  ,  la  féné- 
chaurtec  de  Carcalfonne ,  &  celle  de  Beaucaire. 
Cette  dernière  comprenoit  tout  le  pays  des  Cevcn- 
nes  ,  le  Gévaudan  ,  le  Vclay ,  le  Vivarais,  les  dio- 
cefes  de  Nifmcs ,  d'Uzês ,  de  Montpellier  ,  &c. 
Dans  la  fénéchaulfée  de  Carcalfonne  etoient  com- 
pris les  diocefes  de  Carcalfonne,  de  Narbonnc  , 


Villeneuve  .  .  .  VtUefranche. 

Vinhac  Viltefrancht. 

Vinielle  (la)  .  .  VilUfranche. 

Et  un  grand  nombre  d'autre  r, 
furtout  dans  le  pays  &  comte 
de  Commingcs ,  où  l'on  comp- 
te plus  de  cinquante  juftiecs 
royales. 
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d'Aleth,  de  Bcziers,  d'Agdc,  de  Lodcvc  ,  de  Caf- 
tres ,  &c.  La  fcncchauffcc;  de  Touloufc ,  diviféc  en 
vigueries  ,  en  judicaturcs  c5c  en  vicomtes ,  &c.  s'e- 
tendoit  des  deux  côtés  de  la  Garonne,  &  compre- 
noit ,  entr'autres  pays  ,  une  grande  partie  de  lu 
Gafcognc.  Pour  rendre  cette  divilion  plus  confor- 
me ù  l'ancien  ufage  ,  remarquons  i°.  que  le  fe'nef- 
chal  de  Touloufc  avoit  fous  lui  la  viguerie  de  Tou- 
loufc, &  les  jugeries  ou  judicaturcs  de  Lauraguais 
(à  préfent  Caftclnaudary  ,  qui  a  un  fénéchal  parti- 
culier) ,  de  Villelongue,  d'Albigeois,  de  Verdun  , 
de  Rivière  ,  de  Rieux,  &c.  2°.  que  du fcnéchal  do 
Carcajfonne  dependoient  la  viguerie  de  Cab'ardcs  , 
celles  de  Carcallonne  ,  de  Minerboi»,  des  Alle- 
mans  ,  de  Limoux  (où  il  y  a  actuellement  un  fené- 
chal),  de  Tcrmcnès  ,d'Alby ,  de  Lautrec  ,  de  Be- 
ziers  (  où  il  y  a  un  lieutenant  de  fcncchal)  ,  de  Gi- 
gnac ,  de  Fenouilledcs,  de  Narbonnc  ,  la  châtel- 
lenic  de  Montréal ,  celle  de  Roquefilade  ,  le  bail- 
liage dcSault  ,lcs  comtés  de  Callrcs  &  de  Celfe- 
non  ,  avec  la  baronnic  d'Aumclas  -,  30.  que  le  fé- 
néchal  de  Beaucairc  avoit  fous  lui  les  vigueries  de 
Beaucaire,  de  Sommicrcs  ,  de  Mcyrucys,  du  Vi- 
gan  ,  d'Anduzc ,  d'Alais ,  d'UzCs ,  de  Bagnols ,  de 
Roqucmaure  .  de  St.  André-dc-Villcneuve,  de  St. 
Saturnin  des  Ports ,  d'Aigues-Mortcs  ,  de  Luncl  , 
de  Marvejols  ou  du  Gévaudan,  le  bailliage  de  Vc- 
lay, le  bailliage  de  Vivarais  ,  la  viguerie  de  Niâ- 
mes (ou  il  y  a  un  fcncchal)  ,  la  baronnic  «Se  rcâo- 
rie  de  Montpellier  (où  il  y  a  aulfi  un  fcncchal)  ,  la 
viguerie  de  Roqucmaure,  &c. 

Tel  étoit  l'état  des  trois  anciennes  fcncchauf- 
fcc s.  On  en  a  depuis  démembré  divers  diUriâs  pour 
en  former  cinq  nouvelles  fénéchaulfécs.  l^oycx^ 
dans  ce  diâionnairc  Sént'chal  &  St'ncchaujft'e. 

Les  fénechaulfees  comprennent  donc  fous  elles 
tous  les  juges  ordinaires  de  la  province,. 'i  l'excep- 
tion toutefois  des  lièges  d'amirauté,  des  maîtrifes 
des  eaux  &  forets  ,  des  tieges  prélidiaux  établis 
dans  ces  mômes  fénéchaulfécs,  &  des  jurifdiciions 
des  duchés-pairies  dont  les  appellations,  ainli  que 
celles  des  fénéchaulfécs,  fe  relèvent  directement  au 
parlement. 

Dans  la  fcne'chaujf.'e  de  Touloufe,  il  n'y  a  aucun 
bailliage  royal,  mais  feulement  la  lcnéchaulféc  & 
prcfidial ,  &  de  (impies  jndicatures.  Le  fcnéchalcft 
d'épéc.  La  juflicc  fc  rend  en  fon  nom  dans  la  fené- 
chaulîcc  feulement ,  oh  il  a  le  droit  de  preilder  , 
ainli  qu'an  prcfidial.  Ses  appointements  font  de 
35  0.  livres  &  payes  fur  le  domaine.  Il  a  aitfâ  le  droit 
de  commander  le  ban  &  l'arriere-ban  ;  ifc  pour  l'é- 
lection des  capitouls  de  la  ville  de  Touloufc  , 
on  lui  propofe  quarante-huit  fujets  qu'il  peut  ré- 
duire à  vingt-quatre. 

Dans  la  fc'nûhauffîc  de  Cujiclncuàiry  ,  il  n'y  a 
aucun  bailliage  royal,  à  l'exception  de  la  féné- 
chaulfée &  du  prélidiai.  Ce  fcncchal  a  les  mêmes 
droits  que  le  prélîdent.  Il  reçoit  les  ferments  des 
confuls  j  mais  il  n'a  que  too.  livres  de  gages,  payés 
furie  domaine. 

Dans  la  fjnc'chaujfe'e  de  Carcajfonne ,  il  n'y  a  au- 
cun bailliage  royal.  La  charge  de  fénéchal  y  a  les 
mêmes  droits  que  les  précédentes  ,  &  celui  qui  en 
cft  pourvu  entre  à  falhette  du  diocefe.  Il  a  700.  1. 
d'appointements ,  comme  fcnéchal  de  Carcalfonne , 
de  Bezicrs  &  de  Limoux.  Il  y  a  à  Caftres  une  féné- 
chaulfée qui  rclfortit  par  appel  5  celle  de  Carcaf- 
fonne,  &  dont  le  fénéchal  a  100.  liv.  d'appointe- 
ments payés  fur  le  domaine. 

La  fJnc'chaujfce  de  Be\iers  n'a  aucun  bailliage 
royal ,  à  l'exception  de  la  fénéchaviiTée  &  du  prcfi- 
dial. Le  fcnéchal  a  les  mêmes  droits  que  celui  de 
Carcalfonne  ,  &  fes  appointements  font  compris 
dans  ceux  de  cette  fé.iéchaulfcc. 
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Le fauchai  de  Limoux  a  les  mêmes  droits  que 
celui  de  CarcalTonne  ,  &  fes  appointements  font 
compris  dans  ceux  de  la  fénéchaullée  de  ce  nom. 
11  y  a  dans  cette  fénéchaulféc  deux  bailliages  royaux, 
l'un  à  Sault  ,  dont  le  bailli  eft  d'épéc ,  &  au  nom 
duquel  on  rend  la  juftice  ,  fauf  l'appel  à  Limoux  : 
ce  bailli  a  onze  livres  d'appointements  payés  furie 
domaine.  L'autre  bailliage  cil  celui  d'Efperaza  , 
dont  le  bailli  eft  de  robe  ,  &  eu  la  juftice  fe  rend 
en  fon  nom. 

Dans  la  f/néchaujplc  de  Montpellier  il  n'y  a  nul 
autre  bailliage  royal ,  hors  la  fénéchaulféc  &  le 
•  prélîdial.  Le  fénéchal  cil  d'epec  ,  &  fa  charge 
payoit  l'annuel  $  mais  depuis  les  arrêts  du  confeil 
d'état  du  Roi,  des  29.  octobre  &  26.  décembre 
1 719.  toutes  ces  charges  ne  font  plus  qu'à  vie.  La 
juftice  fc  rend  au  nom  du  fénéchal ,  &  fes  appoin- 
tements font  de  quatre  cents  vingt-cinq  livres  , 
payes  fur  le  domaine. 

Le  fénéchal  de  Ni/mes  eft  d'épee  ,  &  payoit  ci- 
devant  l'annuel.  Il  a  le  droit  de  commander  Parric- 
rc-ban  ,  &  de  prciidcr  à  la  fénéchaufl"éc  &au  pré- 
lidial.  Ses  gages  font  de  trois  cents  livres  pour 
deux  quartiers.  Il  y  a  dans  cette  fénéchauiTée  deux 
bailliages  royaux ,  l'un  dans  le  haut ,  &  l'autre  dans 
le  bas  Vivarais.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  la  juftice 
s'exerce  au  nom  du  bailli. 

Le  bailliage  du  Gévaudan  cil  en  pnriage  entre 
le  Roi  &  l'cveque  de  Mendc.  Quand  c'eft  le  tour 
du  Roi,  la  juftice  fc  rend  àMarvejols,  &  à  Mende 
lorfque  c'eft  le  tour  de  l'cveque. 

La  fénéchaujfée  du  Puy  3  été  érigée  en  préfidial 
par  édit  du  mois  d'octobre  de  l'an  1689.  &  l'on 
incorpora  alors  le  bailliage  du  Puy  &  celui  de 
Montfaucon.  Le  fénéchal  eft  d'épéc  ,  &  payoit 
l'annuel  avant  les  arrêts  du  confeil  d'état  du  Roi 
de  1719.  La  juftice  s'y  rend  en  fon  nom,  &  il  a  le 
droit  de  prciidcr  à  la  fénéchauiTée  &  au  préddial , 
mais  fans  voix  delibérative.  Il  jouit  de  232.  liv.  10. 
fols  de  gages,  qui  font  payés  fur  la  recette  générale 
des  finances.  Outre  cela  ,  il  y  a  au  Puy  une  cour 
commune  ,  qui  eft  en  pariage  entre  le  Roi  &  l'c- 
veque. 

Nous  parlons  ailleurs  des  autres  fénéchaufTécs 
&  préfidiauxdu  rcll'ort  du  parlement  deTouloufc, 
mais  fitués  hors  delà  province  de  Languedoc.  Nous 
f. nions  aufiiun  article  particulier  des  fénéchauflees 
&  des  fénéchaur  ,  ce  qui  nous  difpcnfe  d'entrer  ici 
dans  des  détails  fur  ce  fujet.  Nous  remarquerons 
feulement  qu'en  Languedoc  les  fenéchaux  font  à- 
p en-près  la  même  chofe  que  les  baillis  dans  la  plu- 
part des  autres  provinces  du  royaume. 

Il  y  a  fous  les  fenéchaux  d'autres  juges  qu'en  Lan- 
guedoc on  appelle  des  figuiers.  On  ne  doute  pas 
qu'ils  n'aient  fuccédé  aux  vicomtes  dans  l'exercice 
de  la  juftice.  Tels  nous  voyons  encore  en  Norman- 
die ,  les  vicomtes  qui  dans  cette  province  adminis- 
trent la  juftice  de  la  même  manière  que  les  viguiers 
l'exercent  dans  le  Languedoc.  Autrefois ,  lorfque 
les  ducs  ou  gouverneurs  étoient  établis  dans  une 
métropole  ,  ils  avoient  fous  eux  trois  ou  quatre 
comtes  ou  vicomtes ,  qui  rendoient  la  juftice  aux 
peuples  les  ducs  la  rendoient  dans  les  diocefes, 
«Se  les  vicomtes  dans  les  villes  particulières  de  leur 
dépendance.  Depuis  ,  ces  dignités  étant  devenues 
des  fi«fs  patrimoniaux  ,  on  donna  en  Languedoc  un 
autre  nom  à  ceux  qui  exerçoient  les  mêmes  fonc- 
tions ,  qu'exerçoient  autrefois  les  vicomtes.  Ces 
derniers  étoient  les  lieutenants  des  comtes  :  a  ceux, 
ci  ont  fuccédé  cnLangucdoc  les  baillis  &fénéchaux: 
c'eft  donc  à  caufe  de  cela  que  les  officiers  qui  tien- 
nent aujourd'hui  la  place  des  vicomtes ,  font  ap- 
pelles  Viguiers,  c'eft-à-dire  ,  vicarii  homines,  les 
vicaires  des  baillis  &  fenéchaux.  II  y  a  en  Lan- 
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gucdoc  vingt-neuf  juges  de  vigucrics  ,  qui  com- 
prennent dans  les  divers  diftriâs  auxquels  ils  font 
prépofés,  toutes  les  autres  jurifdiâions  de  la  pro- 
vince. 

Amirauté  ).  Les  juges  de  l'amirauté  rclTortiiTcnt 
aufli  au  parlement.  Les  officiers  de  cette  juridic- 
tion font  nommés  par  l'Amiral ,  &  pourvus  par  Sa 
Majcfté  ,  pour  connoitre ,  foit  des  crimes  &  délits 
qui  fe  commettent  fur  la  mer  ,  foit  de  tous  les  con- 
trats qui  concernent  la  marine.  Voye\  Amirauté 
dans  le  tom.  î.de  ce  dictionnaire. 

Par  édit  du  mois  d'août  ,  de  l'an  1630.  le  roi 
Leuis  XIII.  érigea  en  Languedoc,  à  l'exemple  des 
autres  provinces  de  France,  fept  fieges  d'amirauté, 
quatre  principaux  ,  &  trois  particuliers.  Les  quatre 
principaux  furent  établis  àNarbonne,  Agde  ,  Fron- 
tignan  &  Serignan  ;  &  les  trois  particuliers  à  Ai- 
gucs-Mortes ,  Leucate  de  Vendres.  Cet  édit  ne 
fut  vérifié  au  parlement  de  Touloufe,  que  le  20. 
d'octobre  de  l'an  1632.  &  fept  jours  après  ,  le  Roi 
donna  une  déclaration  pour  régler  les  fonctions 
des  officiers  de  ces  lièges  d'amirauté  ,  ainfi  que 
celles  des  officiers  des  ports  ,  ponts  &  partages  de 
Languedoc.  Depuis,  par  édit  du  mois  de  février 
1692.  le  Roi  établit  un  nouveau  juge  général  de 
l'amirauté  a  Montpellier ,  pour  faire  fes  fonctions 
au  port  de  Cette  ou  à  Montpellier.  Dès-lors  ,  le 
juge  particulier  de  Frontignan  fut  fupprimé  ,  & 
nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  été  rétabli  depuis.  Mais 
nous  trouvons  qu'actuellement,  en  176$.  cinq  fieges 
généraux  d'amirauté  relTortiflcnt  au  parlement  de 
Touloufe  ,  fçavoir ,  Narbonne  ,  Agde  ,  Cette  , 
Aigues-Mortes  &  Collioure. 

Eaux  &  forêts  ).  C'eft  ici  une  autre  jurifdiction 
quirelTortit  également  au  parlement  de  Touloufe. 

La  grand-maîtrife  des  eaux  &  forêts  de  Langue- 
doc fut  établie  ,  comme  les  autres  grand-maîtrifes 
du  royaume  ,  par  édit  du  mois  de  janvier  1  586.  & 
par  édit  du  mois  de  février  1689.  Le  grand-maître 
a  fous  lui  fept  maitrifes  particulières  ;  fçavoir  , 
Touloufe  &  la  grueric  d'Alby,  la  maîtrife  de  Lau- 
raguais  établie  a  Caftelnaudary  ,  celle  de  Caftres 
à  St.  Pons ,  celle  de  Montpellier  dans  la  ville  de 
ce  nom  ,  celle  du  pays  de  Sault  a  Quillan ,  celle  de 
Villcmur  ,  celle  de  Vivarais  à  Villeneuve-dc-Bcrg, 
&  la  gruerie  de  Gévaudan  a  Mendc.  La  maîtrife  de 
Commingcs  établie  à  St.  Gaudcns  ,  qui  dépendoit 
autrefois  de  la  grand-maitrife  de  Languedoc ,  a 
été  diftraitc,  ik  loumifc  à  lagrand-maîtrife  de  Bor- 
deaux ,  Aufcli  &  Pau.  En  1700.  M.  de  Bafville 
comptoit  107.  mille  450.  arpents  de  bois  apparte- 
nais au  Roi ,  outre  ceux  des  communautés  &  des 
eccléfiaftiques,  &  tous  ces  bois  étoient  fitués  dans 
la  grand-maitrife  de  Languedoc  ;  mais  il  y  com- 
prenoit  aufli  les  bois  de  la  maîtrife  particulière  de 
Comminges,  qui  vraifcmblablcmcnt  y  formoient 
alors  un  objet  très-confidérable. 

Cour  des  petits  feels  de  Montpellier  ).  C'eft  dans 
cette  province  une  jurifdiction  finguliere,  quiref-. 
fortit  au  parlement  ;  &  c'eft  aufli  une  des  trois 
cours  de  cette  cfpcce  ,  établies  dans  le  royaume 
&  attributives  des  jurifdictions  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
obligent  les  parties  d'y  plaider,  en  quelque  partie 
du  royaume  qu'elles  foient  ,  lorfqu'ellcs  s'y  fou- 
mettent.  Les  deux  autres  font  le  châtclct  de  Paris  , 
&  la  cour  de  Brie  en  Champagne.  Celle  de  Montr 
pclliT  fut  établie  par  le  roi  St.  Louis  pour  éviter 
les  longueurs  des  chicanes  ,  &  pour  faciliter  le 
commerce  dans  cette  ville.  Ce  prince  lui  accorda 

Ïiluficurs  privilèges  ,  entr'autres  de  pouvoir  faifir 
a  perfonne  &  les  biens  en  même  temps  ;  que  le 
débiteur  ne  pourroit  fe  défendre  qivil  n'eût  con- 
ligné  la  fomme  }  qu'il  ne  pourroit  décliner  la  ju- 
rifdièlion  -,  qu'il  ne  feroit  reçu  à  propofej  que  trois 
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fortes  d'expédients  ,  le  payement  de  la  dette ,  la 
convention  de  ne  la  point  demander,  &  la  faufletc 
de  Tarte.  llfutdrefl"é  à  cet  effet  un  tVylc  particulier, 
qui  s'obfcrvc  encore  exactement. 

Cette  jurifdiâion  fut  établie  par  St.  Louis  à 
Montredon  ,  transférée  enfuite  à  Aigucs-Mortes  , 
&  depuis  à  Montpellier.  Quoiqu'elle  ait  été  au- 
trefois fort  célèbre  ,  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'elle  foit  aujourd'hui  en  auffi  grande  réputation  : 
il  n*y  a  plus  qu'un  juge  ,  un  lieutenant  &  un 
greffier* 

Autrefois  le  juge  avoit  des  lieutenants  répandus 
dans  tout  le  royaume.  En  1490.  fous  Charles  VIII. 
ils  furent  réduits  aux  lieux  de  leur  premier  éta- 
bliirement,  qui  font  Pezenas ,  Carcalîbnne,  Cler- 
mont ,  Toulpufe  ,  Alby  ,  Villcfranchc  ,  Mende  , 
Villeneuve-lez-Avignon  ,  le  Pont-Saint-Efprit ,  le 
Puy  ,  Lyon  ,  St.  Flour  ,  Paris  ,  Uzès  ,  Gignac  & 
Tulle. 

Tous  ces  lieutenants  fc  rendoient  à  Montpellier 
le  jour  de  St.  Louis  ,  &  rcnouvelloient  leurs  fer- 
ments entre  les  mains  du  confervateur.  Ils  n'a- 
voient  d'autre  pouvoir  que  celui  de  faire  arrêter 
les  débiteurs  \  &  ,  s'il  y  avoit  contestation  ,  ils 
renvoyoient  l'aifaire  au  juge. 

Le  Roiprenoit  un  dixième  de  la  dette  furie  dé- 
biteur ,  pour  le  punir  de  la  mauvaife  contelbtion. 
Cette  efpece  d'amende  a  été  fupprimée  par  une 
déclaration  de  Louis  XIII.  &  la  contrainte  par 
corps  a  été  également  fupprimée  par  l'ordonnance 
de  1667. 

Cour  des  conventions  de  Ni/mes).  C'eft  une  au- 
tre efpece  de  jurifdiâion  prefque  femblableà  celle 
du  petit  feel.  Son  ancienneté  cil  telle  qu'on  n'en 
trouve  que  difficilement  l'origine.  Elle  a  les  mêmes 
privilèges  que  la  précédente  ,  &  paroit  avoir  été 
originairement  établie  en  faveur  du  commerce  , 
&  des  marchands  lombards  &  italiens  ,  pour 
abréger  tons  les  procès  qu'ils  pourroient  avoir  à 
l'occalion  de  leur  négoce.  Cette  jurifdiâion  a  été 
confirmée  par  plufîeurs  Rois,  &  principalement 
par  Charles  VII.  Nous  difons  qu'il  cil  difficile  de 
fixer  avec  précifion  rétablilTcmcnt  de  cette  ju- 
rifdiction  ,  parce  qu'il  a  échappé  à  M.  de  Lauriere 
lui-même  ,  il  heureux  d'ailleurs  dans  fes  décou- 
vertes &  fi  verfé  dans  la  connoilTance  de  ces  ma- 
tière». Scion  M.  de  Lauriere  la  cour  des  conven- 
tions de  Nifmes  aurait  été  établie  au  mois  de 
février  de  l'an  1177.  <  1*78.)  £Sc  les  derniers  his- 
toriens de  Languedoc  prouvent  fort  bien  au-con- 
traire  que  cet  établifiément  ne  fut  fait  que  lors  du 
partage  du  roi  Philippc-le-Bel  à  Nifmes ,  en  1 304. 
Voye\  le  tom.  j.  de  l'hift.  génér.  de  Languedoc  , 
in-folio  ,  pag.  684. 

Jurifdiiîions  consulaires  ).  Elles  font  établies  à 
Touloufe  ,  à  Montpellier  ,  &  dans  quelques  autres 
villes  de  commerce.  On  les  appelle  bourfes-com- 
munes.  Elles  ont  la  môme  jurifdiâion  que  les 
jugcs-confuls  de  Paris  &  ceux  de  Lyon.  Foye\ 
Confuls  au  tom.  1. 

Juges  drapeaux).  C'eft  auffi  une  jurifdiâion  qui 
relevé  an  parlement  ,  c'eft-i-dire  ,  compofée  de 
juges  qui  connoifient  de  l'appel  d'autres  premiers 
j\igcs ,  &  dont  les  appellations  vont  au  parlement. 
II  y  a  deux  duchés-pairies  de  cette  nature  ,  Uzès 
&  Flcury  ;  &  quatre  juges-royaux  ,  feavoir,  Caf- 
tres  ,  Caraman  ,  Martel  &  Alais. 

Sièges  Ce  hôtels  des  monnaies  ).  Il  y  a  en  Lan- 
guedoc deux  fieges  &  deux  hôtels  des  monnoies  ; 
fçavoir  ,  à  Touloufe  &  à  Montpellier.  Pour  la  juf- 
tice  privative  ,  les  appellations  des  deux  fieges  fe 
portent  à  la  cour  des  monnoies  à  Lyon  ;  mais  la 
•jiii'fice  cumulative  rellbrtit  au  parlement  de  Lan- 
guedoc Chacune  des  deux  chambres  des  mon- 
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noies  (  de  Touloufe  &  de  Montpellier  )  a  les 
mêmes  officiers;  fçavoir,  deux  juges-gardes  ,dont 
la  fonction  cft  de  vérifier  le  poids  luivant  les  rè- 
glements ,  à  peine  d'en  répondre  ;  un  procureur 
du  roi  pour  réqncrir  l'exécution  des  ordonnances  , 
&  afhffer  aux  eifais  ;  un  directeur  particulier  pour 
la  régie  ,  tant  en  achapt  des  matières ,  que  pour 
ce  qui  concerne  la  fabrication  \  un  contrôleur- 
contre-garde  ,  pour  tenir  état  de  tout  ce  qui  cft 
fait  par  le  directeur  ;  un  cfiaycur  pour  répondre 
du  titre  des  cipcccs  }  &  enfin  un  graveur  pour  four- 
nir les  quarrés  néceffaires  aux  monnoies.  Tous 
ces  officiers  font  en  titre  de  charge  &  de  fi-  • 
nance  payée.  La  lettre  M ,  ell  la  marque  diilinc- 
tive  de  la  monnoic  qui  fc  fabrique  à  Touloufe  : 
la  lettre  Ar,  diffingue  celle  qui  fort  de  la  mon' 
noie  de  Montpellier. 

Grands-Jours  ).  Ce  font  des  commiflïons  ex- 
traordinaires ,  qui  fe  tranfportcnt  fur  les  lieux  in- 
diqués pour  la  punition  des  crimes, &  contre  gens 
d'autorité  &  de  difficile  exécution  ,  à  Yinfiar 
des  affiles  des  comtes  de  Champagne  ,  appel  - 
lécs  vulgairement  les  jours  de  Champagne  & 
de  Brie.  Ils  ont  été  tenus  en  Languedoc  premiè- 
rement dans  la  ville  de  Nifmes  en  1541.  en  fé- 
cond lieu  dans  les  villes  de  Bezicrs  ôi  du  Puy  ,  &. 
en  dernier  lieu  à  Nifmes  en  1664.  Ces  anem- 
blécs  fe  tiennent  ordinairement  pendant  les  va- 
cations du  parlement  ,  &  font  compofées  d'offi- 
ciers de  ce  corps. 

Loix  ).  Le  Languedoc  reçut  des  loix  de  la  part 
des  diverfes  nations  qui  y  dominèrent ,  &  entr'au- 
tres  des  Romains  &  des  Goths.  Il  fc  fît  d:ins  la 
fuite  un  mélange  des  loix  romaines  avec  les  loix 
gothiques.  Mais  enfin  le  droit  romain  ou  le  droit 
écrit  fut  feul  obfervé  dans  cette  province  dès  le 
onzième  ficelé.  Il  exiile  des  preuves  qu'alors  le 
code  Théodofienyavoit  force  de  loi.  Il  ell  fait  aufli 
mention  de  la  loi  romaine  &  de  la  loi  falique  dans 
un  acte  qui  ell  du  commencement  du  même  fieele  , 
le  onzième  ;  &  de  ces  deux  loix  ,  ainfi  que  de  la 
gothique  dans  un  autre  qui  cft  environ  de  Tan  10J7. 
Cette  dernière  étoit  donc  encore  alors  en  ufage 
dans  le  pays.  Nous  voyons  en  effet  qu'elle  étoit  en 
vigueur  dans  le  diocefe  de  Carcaflonne  Tan  100 2. 
Rangarde  ,  veuve  de  Pierre-Raymond  ,  comte  de 
CarcalTonnc  ,  dans  un  aâc  de  Tan  1071.  fait  men- 
tion de  fon  dixième  ,  qui  étoit  un  droit  que  les 
loix  des  Wifigoths  donnoient  aux  veuves  fur  les 
biens  de  leurs  maris.  Après  cette  année  ,  on  ne 
trouve  plus  dans  la  province  aucun  veflige  de  la 
loi  gothique  ;  &  il  cfl  certain  que  la  loi  romaine  , 
qui  y  avoit  été  la  plus  commune,  y.prévalut  avant 
la  fin  du  onzième  ficelé.  C'elt  ainli  que  Pierre  , 
comte  de  Subllantion  ,  dans  la  donation  qu'il  fit 
de  fon  comté  en  108 j.  à  l'églifc  romaine,  voulut 
que  celui  qui  y  contreviendrait ,  fût  fournis  a 
l'amende  ordonnée  parla  faittte  Ici  romaine ,  pu- 
bliée par  les  empereurs  Tkéodoje  ,  Arcade  ù  iio- 
norius  ;  &  que  Bertrand,  fis  de  Raymond  de  St. 
Gilles,  lorfqu'il  épouia  en  1095.  Hclene  de  Bour- 
gogne ,  lui  fit  une  donation  coafirmémtnt  à  la 
loi  romaine,  qui  étoit  la  f'enne.  Le  ir.élarçc  des 
differens  peuples  qui  habitoient  la  province  ,  & 
qui  après  avoir  été  diftingués  jufqucs  vers  la  fin  du 
dixième  ficelé  ,  n'en  formèrent  plus  enfin  qu'un 
feul  dans  le  fuivant ,  contribua  beaucoup  a  y  ren- 
dre la  jurifprudcncc  uniforme  ,  &  à  y  faire  pré- 
valoir la  loi  romaine  ;  enforte  qu'a   la  réfei  vc 
des  Juifs ,  dour  le  nombre  étoit  affez  confidera- 
ble  dans  la  plupart  des  villes  du  pays,  le  refte  des 
habitants  ne  forma  rùus  qu'un  feul  peuple  &  une 
même  nation. 

En  I2J4.  le  roi  St.  Louis  confirma  les  peuples 
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des  deux  fénéchamTécs  de  Beaucaire  &  de  Car- 
calTonnc  dans  l'ufage  des  loix  romaines.  Ces  loix 
furent  enfeignées  publiquement  à  Touloufe  &  à 
Montpellier,  avant  l'érection  même  dos  univerfités 
de  ces  deux  villes.  Il  y  eut  enfuite  des  profef- 
fcurs  publics  du  droit  romain  dans  la  première 
des  Ton  institution  ,  &  bientôt  après  dans  l'autre. 

Outre  les  loix  romaines  ,  qui  étoit  le  droit 
commun  du  pays  ,  chaque  ville  eut  fes  coutumes 
particulières  ,  qui  lui  furent  données  par  fes  fei- 
gneurs  ,  lefqucls  les  firent  rédiger  la  plupart  dans 
le  treizième  ficelé.  Mais  ces  coutumes  ne  re- 
gardent  proprement  que  le  gouvernement  politi- 
que ,  les  frais  de  jullicc  ,  &  quelques  ufages  par- 
ticuliers ,  tels  entr'aurres  que  des  réglcmens  par- 
ticuliers pour  la  police  6c  pour  les  pâturages. 
Comme  ces  rcglcmens  ne  font  que  des  applica- 
tions des  loix  générales  ,  on  les  doit  bien  moins 
regarder  comme  des  coutumes  locales  ,  que  comme 
dès  difpofitions  tirées  de  ces  mêmes  loix. 

A  parler  jufte  ,  la  coutume  locale  eft  uni- 
ouement  celle"  qui  difpofc  ,  &  qui  en  difpo- 
lant ,  change  ,  ajoute  ou  diminue  quelque  chofe 
au  droit.  Telles  étoient  les  coutumes  qu'au 
trefois  la  plupart  des  feignenrs  particuliers  im- 
posaient en  Languedoc  à  leurs  fujets  ,  dans 
le  temps  où  ils  pretendoient  être  indépendans. 
C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  Simon  ,  comte  de 
Montfort ,  d'établir  en  i.»  i  *.  des  coutumes  par- 
ticulières qui  dérogent  en  plufieurs  chofes  au 
droit-écrit.  Ce  comte  inféoda  plufieurs  terres  à 
ceux  qui  l'avoient  fervi  dans  fes  guerres  ,  &  il 
les  donna  prcfque  toutes  en  inféodation  aux  u\ 
O  coutumes  de  Paris.  Mais  ,  comme  fa  dona- 
tion ne  fut  pas  de  durée  dans  cette  province  , 
les  coutumes  qu'il  avoit  voulu  établir  pour  les 
difpofitions ,  ôr.  pour  les  contrats ,  n'eurent  pas 
une  durée  plus  longue  que  celle  de  fa  vie  ,  qui 
finit  en  laiS.  &  le  peuple  fe  porta  de  lui-même 
à  reprendre  le  droit-écrit  auquel  il  Étoit  accou- 
tumé. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  par  rapport  aux  terres 
qu'il  avoit  données  en  inféodation  aux  uz  & 
coutumes  de  Paris.  Comme  les  baux  en  inféoda- 
tion font  en  nature  de  fiefs  une  loi  confiante 
&  perpétuelle  ,  nos  Rois ,  en  rentrant  dans  leurs 
droits  après  la  mort  de  Simon ,  comte  de  Mont- 
fort  ,  n'en  furent  pas  moins  attentifs  à  obfîrver 
les  conditions  fous  lefquelles  les  inféodations 
avoient  été  accordées  :  c'eft  en  conféqucncc 
qu'il  exifte  encore  en  Languedoc  diverfes  terres 
qui  font  tenues  aux  uz  &  coutumes  de  Paris.  La 
plupart  de  ces  terres  font  fituées  dans  le  comté 
de  Cafires  &  dans  lafcnéchauflcc  de  Carcafibnne. 
Il  y  a  en  Languedoc  quatre  cents  trente-quatre 
terre»  ou  feigneuries  qui  font  tenues  de  cette 
manière  aux  uz  &  coutumes  de  Paris.  Il  eft  à 
remarquer  qu'une  partie  de  ces  terres  ayant  été 
confifquécs  fur  les  Albigeois  ,  elles  furent  don- 
nées par  St.  Louis  en  affife  aux  mêmes  uz  & 


Quant  aux  autres  coutumes  locale?  qui  fubfif- 
tent ,  les  plus  remarquables  font  celles  de  Tou- 
loufe  de  de  Montpellier.  Elles  changent  plufieurs 
chofes  à  la  difpofition  du  droit-écrit  ,  en  ma- 
tière de  dots  &  de  teftaments  :  par  exemple  , 
quoique  ,  par  le  droit  -  écrit ,  le  nombre  de  fept 
témoins  foit  requis  dans  les  teftaments  ,  néan- 
moins à  Montpellier  ils  font  valables  avec  trois 
témoins  ,  ôc  A  Touloufe  avec  deux. 

Pour  ce  qui  concerne  le  franc~alcu  ,  nous  re- 
marquerons qu'en  Languedoc  on  entend  par  cette 
dénomination  une  manière  de  propriété  libre  de 
fa  nature  ,  indépendante  de  tout  feigneur  ,.  & 
Tome  W. 
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tenue  de  Dieu  feulement.  Cette  définition  eft 
fondée  fur  ce  que  par  le  droit-écrit  tous  les 
fonds  font  cenfés  libres  ,  fi  le  contraire  n'eft 
prouvé  ,  au  lieu  que  dans  les  autres  pays  la 
maxime  eft  ,  que  nulle  terre  fans  feigneur  ;  par- 
là  tous  les  fonds  font  préfumés  affujetis ,  s'ils  ne 
font  affranchis  par  les  feigneurs.  C'eft  ce  qui  fait 
la  différence  du  franc-aleu  d'avec  le  droit  de  pro- 
priété qui  règne  dans  les  autres  provinces  du 
royaume. 

Le  franc-aleu  du  Languedoc  étoit  ou  noble  ou 
roturier.  Mais  ,  par  l'arrêt  du  confeil  du  1 2.  mal 
1667.  qui  a  confirmé  le  franc-aleu  roturier  ,  le 
franc-aleu  noble  a  été  aboli  ,  parce  qu'une  juf- 
tice  tenue  en  franc-aleu  feroit  une  efpece  de  fou- 
veraineté.  D'ailleurs  tout  bien  noble  eft  féodal  j 
&  qui  dit  fief ,  dit  exclufion  du  franc-aleu.  Il  n'y 
a  pas  même  en  Languedoc  des  biens  nobles  autre- 
ment que  par  prefomption  ou  par  hommage.  L'un, 
eft  une  fuite  de  la  juftice  qui  ne  peut  être  tenue  en 
franc-aleu,  ainfi  qu'ila  été  remarqué  :  l'autre  vient 
d'un  titre  conftitutif  des  fiefs,  qui  exclut  par  co::- 
féquent  le  franc-aleu  noble.  Voye\  au  tome  3. 
Franc-Aleu. 

Après  avoir  examiné  l'état  &  la  qualité  des 
officiers  qui  administrent  la  juftice  ordinaire  en 
Languedoc  ,  il  eft  de  l'ordre  d'ajouter  ici  quelque 
chofe  fur  ce  qui  concerne  la  Conrutablie. 

En  1700.  il  y  avoit  en  Languedoc  un  prévôt- 
général  ,  dont  le  fiege  avoit  été  établi  à  Mont- 
pellier par  édit  de  1659.  11  avoit  fous  lui  un  lieu- 
tenant ,  un  procureur  du  roi ,  un  greffier  ,  un 
exempt  &  treize  archers.  Un  capitaine-lieutenant 
étoit  établi  à  Nifmes ,  &  un  autre  à  Touloufe  , 
avec  un  pareil  nombre  d'officiers  ,  &  dix  archers 
chacun.  Des  lieutenants-particuliers  étoient  éta- 
blis à  Carcaffonnc  avec  dix  archers  ,  à  Alby  avec 
dix  autres ,  à  Limoux  avec  quatre  ,  &  en  Viva- 
rais  avec  quinze }  ce  qui  faifoit  le  nombre  de  cent 
hommes  dans  toute  la  prévôté-générale.  Les  dé- 
partements de  Nifmes  ,  de  Touloufe  ,  de  Car- 
cafTonne  &  d'Alby  avoient  été  établis  en  1693. 
celui  de  Limoux  en  1642.  &  celui  de  Vivarais  en 
1684. 

Par  l'cdit  du  mois  de  mars  1720.  l'ancienne 
maréchaufféc  de  Languedoc  fut  fupprimée  avec 
celles  qui  étoient  établies  dans  les  autres  provinces 
du  royaume  ,  &  le  Roi  en  créa  une  nouvelle  telle 

Îu'ellc  fubfiftc  actuellement  ,  &  dont  nous  avons 
onné  l'état  a  l'article  du  gouvernement-général 
militaire  de  cette  province.  l/oye\  auffi  Connita- 
blie  au  tom.  2.  Nous  remarquerons  feulement  ici 
que  la  maréchaulfcc  de  Languedoc  ,  ainfi  que 
celle  des  autres  provinces  ,  a  jurifdiâion  en  der- 
nier reflort  pour  les  cas  prévôtaux  ,  &  pour  les 
duels  &  rencontres  ,  à  la  charge  de  l'appel  au 
parlement. 

{Gouvernement  civil  par  rapport  à  la  Fihavce).' 
Cour  des  aides  &  Chambre  des  comptes  ,  unies. 
Cette  compagnie  fupéricurc  ,  établie  en  Langue- 
doc pour  rendre  la  juftice  aux  peuples  ,  étoit 
autrefois  diviféc  en  deux  compagnies  ,  fçavoir  , 
la  chambre  des  comptes  &  la  cour  des  aides.  L'é- 
tabliifement  de  celle-ci  étoit  plus  ancien  dans 
cette  province  ,  que  celui  de  la  chambre  des 
comptes. 

Il  n'eft  pas  douteux  mie  la  Cour  des  aides  n'ait 
fuccédé  aux  généraux  des  finances  &  aides  ,  qui 
an  commencement  jugeoient  de  tout  ce  qui  re- 
garde les  finances  de  S.  M.  ou  les  aides  &  les  tail- 
les qu'on  levoit  fur  les  peuples.  Ils  jugeoient  auffi 
en  1400.  en  Guyenne  &  en  Languedoc  du  fait  du 
domaine  de  la  couronne  ,  dont  les  deniers  font 
partie  des  finances  de  nos  Rois.  Cela  cependant 
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n'empêche  pas  que  la  cour  des  aides  dont  il  cft 
qnfcftion,  n'ait  une  origine  plus  ancienne.  On  la 
retrouve  a  l'année  x  568.  lorfquc  le  roi  Charles  V. 
touche  de  la  Situation  de  fes  peuples  de  Langue- 
doc, que  les  fubfides  multiplies  &  d'antres  caufes 
avoient  réduits  à  une  extrême  pauvreté,  ôta  le 
6.  août  de  cette  année  1 368.  l'impofition  de  douze 
deniers  par  livre  ,  mife  dans  la  province  fur  toutes 
fes  denrées  qui  entroient  dans  le  royaume  ou  qui 
en  fortoient.  Trois  jours  après  ,  ce  prince  commit 
Pierre  Scarifie  ,  trcToricr  de  France  &  général  fur 
le  fait  des  aides ,  »  pour  avoir  le  gouvernement  & 
»  la  jurifdiétion  dcfditcs  aides  ôc  de  tous  les  offi- 
»  tiers  d'icelles ,  en  tous  les  pays  de  la  Langue- 
*  doc  ,  &  pour  juger  fouverainement  toutes  les 
»  affaires  concernant  les  aides.  «  Par  des  lettres 
données  a  Roqucmaure  le  n.de  mars  de  l'an  1370. 
(  iJ7î.)  le  duc  d'Anjou  interdit  aux  fenéchaux  de 
Touloùfe  ,  Carcatfbnne  ôc  Bcaucairc,  la  connoif- 
fanec  des  matières  des  aides  &  fubventions ,  ré- 
fervée  aux  généraux  des  aides  pour  le  foutien  de 
la  guerre  de  la  Languedoc. 

Âpres  diverfes  viciffitudes  ,  la  cour  des  aides  , 
ou  plutôt  les  perfonnes  qui  en  faifoieAt  les  fonc- 
tions furent  Aipprimées  &  réunies  au  parlement 
de  Touloufc,  lors  de  l'établiiïcmcnt  de  parlement. 
Celte  coramiflïon  en  fut  depuis  féparéc  &  tranf- 
férée  à  Montpellier  ,  par  lettres  du  12.  feptem- 
bre  1467.  Elle  étoit  alors  connue  fous  le  nom  de 
Cour  des  généraux  des  aides. 

En  transférant  la  cour  des  aides  à  Montpellier, 
étt  1467.  le  roi  Louis  XI.  la  fépara  entièrement 
du  parlement  de  Touloufc  ,  &  députa  cinq  géné- 
raux ,  dont  le  premier  étoit  confeiller  à  ce  parle- 
ment ,  un  avocat  6c  un  procureur  du  roi,  un  gref- 
fier 6c  un  huiffier  ,  pour  rendre  la  juflice  fouve- 
raine  ,  tant  fur  les  aides  &  les  gabelle»  ,  que  fur 
l'équivalent ,  en  cas  de  reffort  &  de  fouverai- 
neté  ,  au  pays  de  Languedoc.  Ce  prince  ordonna 
»  qu'elle  réfideroit  dorénavant  en  la  ville  de  Mont- 
»'  pellier  ,  par  tel  &  fembtable  temps ,  que  la  cour 
»  de  parlement  d'icelui  pays  ,  qu'il  y  avoit  de 
»  nouveau  établie  ,  y  feroit  fa  réfidenec  ,  ou  par 
»  tel  autre  temps  qu'il  lui  plairoit.  «  Il  attribua 
aux  cinq  généraux  les  mêmes  gages  que  prenoient 
les  quinze  Confervateurs ,  qu'il  reduifit  à  dix,  deux 
dans  chaeunc  des  cinq  jurifdidtions  dont  il  fera 
parlé  inceflamment  -,  en  forte  que  ces  conserva- 
teurs ,  de  juges  Souverains  qu'ils  étoient  aupara- 
vant ,  devinrent  fubaltcrnes. 

Les  Confervateurs  (  de  l'équivalent)  avoient  été 
inftitués  en  Languedoc  en  1443.  lorfquc  le  roi 
Charles  VIL  ayant  aboli  les  aides  ,  établit  un  droit 
équivalent  t  à  la  demande  ÔC  du  confentement  des 
états-généraux  du  pays.  Comme  cet  équivalent 
confiftoit  en  certains*  droits  que  la  province  faifoit 
lever  fur  différentes  efpeccs  de  denrées ,  ôc  qu'il 
pouvoit  s'élever  des  conteffations  fur  la  perception 
de  ces  droits  ,  les  états  députèrent  trois  juges  , 
l'un  du  clergé  ,  &  les  deux  autres  de  la  noblciïe 
ÔC  du  tiers-état ,  dans  chacune  des  trois  fénéchauf- 
ftes  ,  pour  décider  fouverainement  ces  conteffa- 
tions i  &  ils  leur  attribuèrent  des  gages.  Ces  neuf 
députés  ,  qui  furent  appelles  confervateurs  ôc  juges 
Souverains  de  l'équivalent  ,  furent  dans  la  fuite 
multipliés  jufqu'à  quinze ,  ôc  partages  en  cinq 
jurifJi£lions  indépendantes  ,  compofees  chacune 
de  trois  juges  ,  un  de  chaque  ordre  5  &  ils  furent 
établis  dans  les  villes  de  'I  oiilouSc,  Carcalïbnnc  , 
Bczicrs  ,  Montpellier  &  le  Puy  -,  enforte  que  la 
cour  des  généraux  des  aides  qui  rélîdoit  toujours  à 
Touloufc  ,  ne  connut  plus  que  dcsca.ifes  d'appel 
en  matie.c  de  tailles  &  de  gaLeilcs  ,  ôc  que 
fa  jurildiftion  fut  par-là  extrêmement  diminuée. 
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Maïs  eh  146*7.  il  y  eut  des  changements  ,  tant  par 
rapport  au  nombre  ,  que  par  rapport  à  la  jurif- 
diction  de  ces  confervateurs  ,  tainfi  que  nous  l'a- 
vons remarque  ci-deflus. 

Hn  1468.  le  Roi  rétablit  la  cour  des  aides  à 
Touloufc ,  en  même-temps  que  le  parlement.  Elle 
fut  de  nouveau  transférée  à  Montpellier  en  1476. 
&  fixée  dans  cette  ville  en  1478.  Mais  en  1483. 
les  états  de  la  province  demandèrent  fa  fuppreflîon, 
6c  l'obtinrent  du  roi  Charles  VIII.  en  148$.  L'an- 
née fuivante  ,  clic  fut  encore  rétablie  à  Montpel- 
lier. Quatre  ans  après  les  états  demanderentde  nou- 
veau fa  fuppreflîon  ,  mais  ils  furent  refufes.  En 
1  $  1 5.  le  roi  François  I.  confirma  fes  officiers. 

Par  lettres  du  17.  novembre  1556.  Henri  H.  re- 
mit dans  le  rclTort  de  la  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier ,  le  Qucrcy ,  le  Roucrguc  ,  de  une  partie 
de  la  Gafcognc  ,  qui  en  avoient  été  diffraits  en 
1  <  -*4.  pour  être  attribués  à  la  nouvelle  cour  drs 
aides  de  Périgucux. 

Quant  à  la  Chambre  des  comptes ,  fon  origine  , 
ainïi  que  nous  l'avons  dit ,  étoit  moins  ancienne 
que  celle  de  la  cour  des  aides  ,  puifque  pendant 
les  treizième  ,  quatorzième  6c  quinzième  ficelés , 
le  Languedoc  fut  fournis  à  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris  ,  alors  la  feule  du  royaume.  Il  y  avoit 
dans  cette  chambre  un  bureau  aficcTé  pour  le 
Languedoc  ;  6c  clic  envoyoit  de  temps  en  temps 
quelques-uns  de  fes  membres  fur  les  lieux  pour 
ouir  les  comptes.  Nous  voyons  entr'autres  tju'en 
1411.  les  gens  des  comptes  firent  préparer  un?* 
maifon  à  Montpellier  pour  cela. 

En  IJ13.  le  roi  François  I.  érigea  une  chambrr* 
des  comptes  en  Languedoc.  Ce  prince  &  les  Hor 
fes  prédéceffeurs  avoient  accoutumé  d'envoyer 
dans  cette  province  de  dix  ans  en  dix  ans  ,  ôf 
quelquefois  pins  fouvent ,  des  clercs  ou  auditeur* 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  pour  ouir 
fur  les  licuxjes  comptes  des  grenetiers ,  receveurs 
des  aides  6c  autres  deniers  extraordinaires  ,  à 
caufe  de  la  grande  diffance  de  Paris  6c  pour  éviter 
les  dépenfes.  Enfin  ,  le  roi  François  I.  ainfi  que 
nous  venons  de  dire  ,  voulant  pourvoir  à  l'utilité 
du  pays,  6c  à  la  commodité  des  comptables,  érigea 
une  chambre  des  comptes  pour  le  Languedoc  ,  & 
l'établit  a  Montpellier,  oh  ces  mêmes  comptables 
rendroient  à  l'avenir  tous  les  ans  leurs  comptes  ; 
fauf  6c  réfervé  le  tréforier  ou  receveur  général  de 
cette  province  ,  6c  les  receveurs  ordinaires  des 
trois  fénéchauffecs  de  Touloufe  ,  Carcaffbnne  6c 
Beaucaire  ,  qui  compteroient  toujours  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris ,  comme  ils  avoient  ac- 
coutumé. Il  créa  dans  cette  chambre  un  préfident , 
deux  maîtres,  6c  trois  auditeurs  de  comptes,  avec 
un  procureur  du  roi ,  un  greffier  ,  ôcc.  dont  il  fixa 
les  gages  ;  6c  il  leur  accorda  les  mêmes  privilèges 
qu'aux  officiers  de  la  chambre  djs  comptes  de 
Paris.  L'édit  de  cette  création  cft  daté  de  St.  Ger- 
main-cn-Layc  ,  au  mois  de  mars  de  l'an  1512. 
O513.) 

En  153J.  les  états  de  la  province  demandèrent 
au  Roi  la  fuppreflîon  de  cette  chambre  ,  mais  ils 
ne  purent  l'obtenir.  Elle  eut  depuis  bien  des  diffé- 
rends avec  la  cour  des  aides  pour  la  jurifdiétion  ; 
ce  qui  fut  en  partie  la  caufe  du  projet  que  l'on 
forma  en  161 3.  6c  16 17.  pour  la  réunir  avec  cette 
cour  -,  mais  les  états  s'oppoferent  toujours  à  cette 
union  ,  qui  cependant  eut  fon  effet  en  1619. 
Elles  furent  encore  défunies  6c  féparées  en  1646. 
Ôc  réunies  en  1648.  Après  cette  dernière  réunion , 
elles  fc  trouvèrent  compofées  de  feize  préfidents, 
quatre-vingts  tonfcillcrs  ,  vingt-deux  correcteurs  , 
trente-deux  auditours  des  comptes,  Ôc  de  deux  par- 
quets. Succeflivement  le  nombre  des  officiers  a 
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«te  réduit  }  &  il  confifte  aujourd'hui  (en  1765.) 
en  treize  préiidents,  le  premier-prélident  compris, 
foixante-quatre  confeillers  ,  dix-huit  correcteurs  , 
vingt-fix  auditeur*  des  comptes  ,  deux  avocats-gé- 
néraux ,  &  un  procureur-général,  partagés  eh  trois 
bureaux ,  des  aides,  des  comptes  &  du  domaine 
qui  fervent  par  femeftre. 

Le  relfort  de  la  cour  des  aides ,  chambre  des 
comptes  de  finances  de  Montpellier  s'étend  fur  le* 
deux  généralités  de  Touloufe  &  de  Montpellier-, 
c'eft-à-dire  ,  fur  tout  le  Languedoc.  Autrefois  ce 
relfort  étoit  beaucoup  plus  coniidérable  }  mais  il 
a  été  diminué  principalement  par  l'crcétion  qui  fut 
faite  en  1641.  de  la  cour  des  aides  de  Cahors  , 
transférée  depuis  à  Montauban  en  1646.  Les  attri- 
butions de  là  cour  dont  il  eft  queftibn  ,  font  ré- 
glées par  Pédit  de  Sedan  de  1  <,$». 

Les  tribunaux  de  officiers  fubalterncs  de  cette 
cour  font ,  par  rapport  à  la  chambre  des  comptes , 
les  tréforiers  de  France  des  deux  bureaux  de  Tou- 
loufe 6c  de  Montpellier ,  &  tous  les  officiers  comp- 
tables ;  de  ,  par  rapport  à  la  cour  des  aides  ,  les 
viflteurs  des  gabelles,  les  maîtres  des  ports  ,  &  les 
jtjges-confervateurs  de  l'équivalent. 

(Bureaux  des  tréforiers  de  France).  Il  n'y  avoit 
autrefois  que  quatre  généralités,  qui comprenoient 
tout  le  royaume.  Par  édit  donné  à  Cognac  le  7. 
décembre  de  l'an  1542.  le  roi  François  I.  parta- 
gea en  feize  ces  quatre  généralités  ,  avec  création 
d'un  commis  des  tréforiers  de  France  dans  cha- 
cune. Cet  édit  donna  l'origine  aux  bureaux  de» 
tréforiers  de  Francé  ,  dont  il  y  en  a  un  établi  à 
Touloufe  &  l'autre  à  Montpellier.  (Voye\  Géné- 
ralité au  tora.  3.)  En  ttci<  (1  $$*.)  le  roi  Henri  H. 
créa  le  commis  des  tréforiers  de  France  en  titre 
d'office  ,  fous  le  titre  &  la  dénomination  de  rre'- 
Jbrier-général  de  France.  Le  nombre  des  offices 
fut  augmenté  fucceftivement ,  jufqu'au  point  oh 
il  eft  aujourd'hui  ;  &  les  charges  de  généraux  des 
finances  &  de  tréforiers  de  France  ,  qui  avoient 
été  défunies  ,  furent  réunies  fur  la  tète  de  ces 
mêmes  officiers  ,  qui  ont  été  augmentés  jufqu'au 
nombre  de  vingt-fix  dans  chaque  bureau  de  la  pro- 
vince ,  non-compris  les  gens  du  Roi. 

L'édit  de  1627.  qui  a  réglé  les  attributions  de 
ces  deux  bureaux  ,  leur  laifle  la  jurifdiôion  des 
finances  vde  forte  qu'ils  font  en  pofTeffion  de  drefler 
annuellement  l'état  de  valeur  ,  fur  lequel  on  arrête 
l'état  du  Roi  au  confeil.  Ils  jugent  auffi  l'état  au 
vrai  des  comptables.  A  l'égard  de  la  voierie,  comme 
en  Languedoc  c'clt  la  province  qui  fait  les  fonds 
de  la  réparation  des  chemins,  la  fonction  des  tré- 
foriers-généraux  de  France  fe  réduit  a  cet  égard 
au  fimple  alignement  des  rues  &  à  l'inféodation 
des  lieux  inutiles  &  vacans.  Mais  ils  ont  l'inten- 
dance particulière  des  gabelles,  ce  qui  leur  donne 
une  inspection  générale  furies  falincs  ;  c'eft  à  eux 
qu'il  appartient  de  faire  faire  la  vérification  des 
tels  ,  pour  connoltre  s'ils  ont  la  qualité  requife. 
Us  font  les  baux  des  voitures ,  de  fournirent  au 
contrôleur  pour  le  Roi ,  des  tegiftres  pour  les  ven- 
tes. Quant  au  domaine  ,  toute  la  jurifdiction  con- 
tentieufe  leur  a  été  enlevée  par  l'édit  de  1690. 
qui  en  attribue  la  connoifTancc  à  la  chambre  des 
comptes.  Les  officiers  comptables  ,  qui  font  te- 
nus de  faire  état  devant  eux ,  font  les  receveurs 
particuliers  de  généraux  des  finances ,  anciens , 
alternatifs  6c  triennaux  des  deux  généralités  j  les 
receveurs  particuliers  des  tailles  de  chaque  diocefe 
des  trois  mêmes  efpeces  ;  les  receveurs  généraux 
&  particuliers  du  taillon  }  les  receveurs  des  ga- 
belles ;  les  payeurs  des  collèges  &  des  prévôtés  ; 
les  receveurs  des  octrois  ,  de  les  tréforiers  du  do- 
maine. Les  comptes  finaux  des  uns  &  des  autres 
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font  épurés  de  arrêtés  en  la  chambre  des  compte* 
comme  il  fe  pratique  dans  les  autres  provinces  du 
royaume  ,  apres  que  l'état  au  vrai  en  a  été  jugé 
félon  le  relfort  de  chaque  bureau. 

Nous  avons  déterminé  ci-devant  en  quelque  forte 
l'étendue  de  la  jurifdiction  de  chaque  bureau , 
quand  nous  avons  donné  l'état  tiré  des  rôles  de 
la  capitation  des  différens  diocefes  de  la  province1, 
que  nous  avons  divifés  en  deux  généralités  :  ainfî 
on  voudra  bien  y  avoir  rêcours.  Nous  ajouterons 
feulement  ici  quelques  détails  for  la  firuation  oc 
l'étendue  de  chacune  de  ces  généralités. 

La  généralité  de  Touloufe  eft  bornée  au  N.  pat 
celle  de  Montauban  ;  au  S.  par  l'intendance  de 
Perpignan  ou  de  Rouflillon }  à  l'E.  par  la  généra- 
lité de  Montpellier  5  «c  à  l'O.  par  la  généralité 
d'Aufch.  Elle  eft  fituée  entre  le  dix-huitieme  de*, 
gré  39.  minutes  de  le  vingtième  degré  43.  minutes 
de  longitude,  de  entre  le  quarante  -  deuxième  de- 
gré 40.  minutes  &  le  quarante  -  quatrième  dègré 
13.  minutes  de  latitude.  Elle  831.  lieues  de  Ion. 

rcur  fur  13.  de  largeur  j  ce  qui  peut  être  évalué 
500.  lieues  quarrées. 

La  généralité  de  Montpellier  eft  fituée  entre 
le  dix-neuvicme  degré  4t.  minutes  4c  le  vingt-deu- 
xième degré  30.  minutes  de  longitude,  «c  entre  le 
quarante-deuxième  degré  48.  minutes  de  le  qua- 
rante-cinquième degré  12.  minutes  de  latitude. 
Elle  eft  bornée  au  N.  par  la  généralité  de  Lyon , 
au  S.  par  la  Méditerranée  ;  au  S.  E.  par  l'inten- 
dance de  Perpignan  ;  à  l'E.  par  la  généralité  d'Aix 
&  par  celle  de  Grenoble} à  l'O.  par  celles  de  Mon- 
tauban 6c  de  Touloufe  ^  de  au  N.  O.  par  celle  dë 
Riom  ou  d'Auvergne.  Elle  a  5  j.  lieues  de  longueur 
fur  30.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  mille 
lieues  quarrées. 

(Intendance  ).  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il 
n'y  a  actuellement  qu'un  feul  6c  même  intendant 
de  juftice  ,  police  de  finances  ,  pour  les  deux  gé- 
néralités établies  en  Languedoc.  Nous  ajouterons 
qu'il  nous  paroît  que  MM.  Belot  ,  maîtres  de» 
requêtes ,  de  Molet ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris ,  envoyés  en  Languedoc  en  1  $71.  en  qualité 
de  commiftaircs  du  Roi  pour  y  faire  exécuter  le 
nouvel  édit  de  pacification  ,  furent  les  premiers 
magiftrats  qui  exercèrent  dans  cette  province  les 
fondions  d'Intendant  ,  telles  qu'elles  ont  été  ré- 
glées depuis.  Ce  n'eft  pas  ,  au  refte  ,  que  nous 
doutions  que  nos  Rois,  prédécerteurs  de  Charles  IX. 
n'aient  auffi  envoyé  en  différens  temps  ,  dans  cette 
province  ,  des  comrniflaircs  chargés  d'inftrudtions 
particulières  ;  mais  nous  eftimons  que  nuls  de  ces 
eommiflaires ,  antérieurs  à  ceux  que  nous  avons 
nommés,  n'avoient  exercé  en  Languedoc  les  fonc- 
tions d'intendant,  telles  que  nous  les  connoiffons. 

En  i$77.  le  roi  Henri  III.  nomma  Jean  de  Sade, 
fîeur  de  Mafan  ,  confeiller  au  confeil-privé  ,  pre- 
micr-préfident  de  la  chambre  des  comptes  ,  aides 
de  finances  de  Provence  ,  pour  accompagner  le 
maréchal  de  Damville  en  Languedoc  ,  lui  fervir 
de  confeil  au  fait  de  la  juftice  ,  préfider  à  cette 
fin  èsfieges  préfidiaux  ,  dec.  c'eft-à-dire,  pour  faire 
dans  cette  province  les  fonctions  qu'y  font  aujour- 
d'hui les  intendants.  Il  n'y  avoit  donc  alors  qu'un 
feul  intendant  pour  tout  le  Languedoc  ,  de  ordU 
naircment  cet  intendant  n'y  réfidoit  que  pendant 
le  temps  néceffaire  pour  y  faire  exécuter  les  com- 
mifttons  dont  il  étoit  chargé.  Depuis  ,  il  y  eut 
fouvent  deux  intendants  dans  cette  province  ;  mais 
en  1639.  il  n'eft  fait  mention  que  du  fîeur  Robert 
Miron ,  de  en  1642.  que  du  ficur  des  Tvetaux , 
l'un  de  l'autre  intendants  de  Languedoc.  Cepen- 
dant en  cette  même  année  1642.  François  de 
Boufquet ,  le  même  qui  fut  depuis  évêque  de 
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Montpellier  ,  &  l'un  des  deux  Intendants  de  Lan- 
guedoc ,  fit ,  conjointement  avec  le  maréchal  de 
Schotnberg  ,  l'ouverture  des  états  qui  furent  te- 
nus a  Montpellier  ^  ce  qui  prouve  qu'il  y  avoit  alors 
deux  intendants  dans  la  province.  V.  Intendants. 

(  Vijiteurs  des  gabelles  ).  Il  paroît  que  ces  vi- 
fteurs  remplirent  à-peu-près  les  mêmes  fondions 
que  les  Confervateurs  ,  que  nous  trouvons  avoir 
été  nommés  d'abord  par  les  états  de  la  province 
«n  i  359.  6*c  qui  depuis  furent  confirmés  par  nos 
Rois,  &  entr'autres  par  Charles  VI.  en  1411.  Us 
ont  le  droit  de  connoitre  en  première  infbnce  de 
tout  procès  concernant  le  fait  des  gabelles  ,  tant 
civil  que  criminel  ;  de  ■  corriger  les  abus  qui  fe 
commettent  dans  les  greniers  &  dans  les  chambres 
dont  les  officiers  ne  font  pas  leur  devoir  ,  &  de  pu- 
sir  les  fauconniers  ou  délinquants  en  fait  de  gabelle. 
.  Au  commencement  cette  charge  étoit  confidé- 
jablc  ;  il  n'y  avoit  qu'un  feul  vifiteur-général  pour 
le  Languedoc  ,  le  Rouergue  &  le  Quercy.  Il  con- 
noilfbit  des  appellations  de  fes  lieutenants.  Mais  , 
par  ordonnance  de  Louis  XII.  de  1500.  ces  ap- 
pellations furent  dévolues  à  la  cour  des  aides. 

Henri  III.  créa  deux  vifitcurs  6c  deux  contrôleurs 
des  gabelles  pour  le  Languedoc.  Et ,  parce  que 
le. nombre  de  deux  vifitcurs  n'étoit  pas  fuffifant 
dans  une  fi  grande  étendue  de  pays  ,  pour  la  re- 
cherche ce  punition  des  faufTonniers ,  Henri  IV. 
dans  le  célèbre  règlement  fait  pour  les  gabelles 
en  Languedoc  ,  le  18.  feptembre  1  j 99.  donna  aux 
contrôleurs-généraux  le  même  pouvoir  qu'aux  vi- 
./Iteurs  ,  &  leur  affigna  à  chacun  un  département 
particulier ,  fçavoir  ,  au  vifiteur-général  du  Saint- 
Efprit ,  la  fénéchauiîéc  de  Bcaucaire  ;  &  au  con- 
trôleur-général du  St.  Efprit ,  dont  le  fiege  efl  à 
préfent  à  Villcfranchc  de  Rouergue  ,  ce  qui  dépend 
•àc  la  fénéchauilée  de  Rouergue.  Au  vifitcur-géné- 
xal  de  Narbonne  ,  la  fénéchauiîéc  de  CarcafTonne; 
&  au  contrôleur-général  6t  provincial  de  Narbonne, 
la  fénéchaulféc  de  Toulon  le.  Il  y  avoit  donc  en 
Languedoc  trois  fieges  principaux  des  gabelles  : 
celui  du  St.  Efprit ,  celui  de  Narbonne  ,  celui  de 
Touloufc  ;  &  à  chacun  de  ces  fieges  un  vifitcur 
6c  un  contrôleur. 

Depuis  ,  les  vifîteurs  6c  contrôleurs  alternatifs 
ayant  été  créés  par  édit  de  160J.  6c  les  triennaux 
çn  16 1  s-  il  y  a  préfentement  trois  officiers  en 
chacun  lie  ces  fieges  ,  6c  ces  officiers  ont  des  lieu- 
tenants -,  fçavoir  ,  ceux  du  St.  Efprit  ,  à  Mont- 
pellier oc  à  Atgucs-Mortes  ,  pour  avoir  foin  des 
falins  de  Pccais  ;  6c  ceux  de  Narbonne  à  Pczenas , 
qui  autrefois  avoient  foin  des  falins  de  Marzillan 
de  de  Meze. 

Maîtres  des  ports  ou  Juges  des  traites  ou  droits 
forains  ).  Ce  font  des  officiers  établis  pour  faci- 
liter la  levée  de  l'impolition  foraine.  Il  y  eut  d'a- 
bord de  ces  officiers  dans  chacune  des  trois  fé- 
néebauffées  de  la  province.  Celui  de  la  fénéchauf- 
fée  de  Bcaucaire  étoit  déjà  établi  dès  le  com- 
mencement du  quatorzième  fiecle  :  celui  de  la 
fénechauffée  de  Carcalfonnc  le  fut  bientôt  après  -, 
mais  nous  ne  trouvons  des  maîtres  des  ports  6c 
paffages  dans  la  fénéchatiiuée  de  Touloufe  ,  à  la- 
quelle celle  de  Bigorrc  fut  jointe  ,  qu'au  com- 
mencement du  quinzième  ficelé.  Au  mois  de  fé- 
vrier de  l'an  1400.  (  1401.  )  le  confeil  de  la  fé- 
néeLaufTée  de  Touloufc  fit  un  règlement  touchant 
la  régie  de  l'office  du  maître  des  ports  de  cette 
tenéchauffée  6c  de  celle  de  Bigorrc  :  il  ftatua , 
entr'autres  chofes ,  que  le  maître  des  ports  ,  ou 
fon  lieutenant,  feroit  fa  principale  réfidence  à 
Touloufc  ,  &  qu'il  établirait  divers  gardes  6;  re- 
ceveurs particuliers ,  dans  certains  lieux  fur  les 
frontières  ,  qui  furent  défîgné; ,  conformément  a 
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ce  qui  fepratiquoit  dans  les  fénéchauflees  de  Beau- 
caire  6c  de  Carcalfonnc. 

Dès  l'année  1392.  le  roi  Charles  VI.  avoit  éta- 
bli des  Commis  aux  paffages  ,  6c ,  depuis ,  en  1  549. 
ces  commiftions  furent  érigées  en  offices  fous  le 
nom  de  maîtres  des  ports  ,  que  ces  officiers  porter 
rent  jufqu'à  l'édit  de  Verfailles  de  1569.  Par  cet 
édit ,  le  Roi  créa  à  la  place  de  maîtres  des  ports  , 
des  juges  des  droits  d'entrée  6c  de  fortic  ;  &  en 
vertu  de  ce  même  édit ,  cette  jurifdiction  doit  être 
exercée  dans  chaque  fiege  par  un  juge  ,  un  lieu- 
tenant ,  un  procureur  du  roi ,  un  grcllier  6c  deux 
huiffiers. 

Il  y  a  en  Languedoc  trois  fieges  ou  inaitrifes  des 
ports ,  qui  font  les  trois  bureaux  généraux  ,  fous 
lefquels  il  y  a  divers  bureaux  particuliers.  L'un  fe 
tient  à  Touloufc  ,  un  autre  à  Narbonne,  ck  le 
troificme  à  Villeneuve -lez  -  Avignon.  Ce  dernier 
avoit  été  créé  pour  Bcaucaire  ;  mais  le  commif- 
fairc-exécuteur  de  Tédit ,  l'établit  a  Montpellier  , 
d'oh  il  fut  enfuite  transféré  à  Villeneuve-lez-Avi- 
gnon, par  lettres-patentes  du  19.  feptembre  IS$7- 

Le  burcau-gcneral  de  Villcncuvc-Icz-Avignon  a 
fous  lui  les  bureaux  particuliers  de  Bcaucaire  ,  du 
St.  Efprit,  d'Aigues-Mortes  ,  de  Montpellier  &  3c 
Frontignan  ou  de  Cette. 

Dans  ces  bureaux  particuliers,  il  y  a  auffi  des 
lieutenants  particuliers.  Mais,  quoiqu'ils  ne  foient 

Ïue  des  lieutenants  particuliers,  6c  qu'ils  aient  au- 
effus  d'eux  des  lieutenants-généraux,  néanmoins 
l'appel  de  tous  les  bureaux,  tant  généraux  que 
particuliers  ,  reffortit  à  la  cour  des  aideJ  ;  parce 
qu'en  fait  d'aides  il  n'y  a  que  deux  inllances  ,  des- 
quelles il  n'y  a  pas  appel  du  lieutenant  au  chef  de 
la  jurifdiclion  ;  de  même  qu'il  n'y  a  pas  appel  de 
l'official  à  l'évêquc. 

Par  les  édits  de  leur  création  ,  les  maîtres  des 
ports  avoient  auffi  le  droit  de  connoitre  des  répa- 
rations des  ponts  ,  chemins  6c  partages.  Mais  en 
1 663.  les  états  de  Languedoc  reprefenterent  au  Roi, 
que  la  province  faifant  les  fonds  des  fortunes  em- 
ployées à  la  réparation  des  chemins  ,  il  étoit  jullc 
qu'elle  en  eût  la  direction  .  fur  quoi  il  intervint 
arrêt  du  confeil  d'état ,  figné  en  corrmandernent 
le  24.  feptembre  de  cette  année  1663.  par  lequel 
Sa  Majcltc  ordonne  par  provifion  ,  que  les  répara- 
tions des  chemins  feront  faites  par  Tordre  des 
états,  avec  défenfe  aux  maîtres  des  ports  de  faire 
aucune  vifitc  pour  raifon  de  pareils  travaux. 

Juges  de  l'équivalent  ).  Ils  font  aufli  reportables 
à  la  cour  des  aides.  Ils  ont  été  établis  pour  juger  des 
différends  qui  peuvent  naître  fur  la  levée  d'un  droit, 
qu'en  Languedoc  on  appelle  Vtquivalent  ;  c'cfl-à- 
dire  ,  qui  équivaut  aux  aides  à  la  place  dcfquellcs 
il  a  été  établi  dans  cette  province.  Ce  droit  fc  levé 
fur  le  vin,  la  chair  fraîche  6c  faléc  ,  ôc  fur  le  poif- 
fon  ,  ainfi  que  nous  l'expliquerons  ailleurs  plus  au 
long. 

Les  aides  ayant  été  fupprimées  en  Languedoc 
en  1443.  les  états  de  la  province  y  fubfiitucrcnt  en 
cette  année  la  levée  d'un  certain  droit  fur  la  viande 
6c  le  poiffon,  pour  tenir  lieu  d'équivalent,  jufqu'i 
la  concurrence  de  quatre-vingt-trois  mille  livres  , 
qu'ils  s'engagèrent  de  donner  au  Roi  à  la  place  des 
aides  ;  6c  lit  nommèrent  dans  chaque  diocefe  des 
Juges  ou  Confervateurs,  pour  décider  définitive- 
ment toutes  les  conteftations  qui  pourraient  s'éle- 
ver à  Toccafion  de  cette  impofition. 

Vers  le  commencement  de  Tannée  1460.  il  y  avoit 
neuf  juges-confervateurs  de  l'équivalent ,  qui  ju- 
geoientdans  les  trais  fénéchauffées  de  Languedoc, 
tout  ce  quipouvoit  concerner  ce  droit.  De  ces  neuf 
juges  fouverains ,  trois  étoient  d'églife  ,  trois  du 
corps  de  la  nobleffe,  6c  trois  du  tiers-état,  Le  nom- 
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hre  en  fut  cnfuitc  augmenté  jufqu'à  quinze ,  qui 
étoient  établis  ,  fçavoir  ,  trois  à  Touloufe ,  trois  à 
Carcalfonne  ,  trois  à  Bczicrs,  trois  a  Montpellier, 
&  trois  au  Puy.  Mais  par  la  déclaration  donnée  à 
Paris  le  9.  feptembre  1467.  ces  premiers  conferva- 
teurs  furent  abolis  par  le  roi  Louis  XI.  La  jurifdic- 
tion  de  l'équivalent  fut  alors  attribuée  en  dernier 
reffort  à  la  cour  des  aides  de  Montpellier  ,  &  en 
première  inltancc  aux  juges  de  l'équivalent  éta- 
blis dans  cette  ville  ,  ou  aux  fénéchaulfées  qui 
en  connoilfent  encore  préfentement. 

Juges  des  tailles  ).  Quoiqu'il  n'appartienne 
qu'au  Roi  feul  de  permettre  l'impolition  des 
tailles  en  Languedoc  ,  &  que  par-là  il  femble 
que  la  connoilianec  des  différends  en  fait  de 
tailles  ,  dut  regarder  privativement  les  juges- 
royaux  ;  néanmoins  l'utilité  publique  &  la  facilité 
de  la  levée  des  impoiîtions  ont  prévalu  fur  la 
raifon  de  droit.  De-la  vient  que  les  juges  des 
feigneurs  font  dans  une  polfcliïon  confiante  de 
connoître  dans  leurs  diltriits  des  matières  des 
tailles  ,  de  mime  que  les  juges-royaux  dans  les 
leurs.  On  a  conlidéré  que  fi  un  collecteur  étoit 
obligé  d'avoir  recours  à  des  juges  hors  des  lieux 
de  ion  domicile ,  pour  des  collectes  de  vingt  fols 
ou  de  deux  livres  ,  il  feroit  impoffible  d'en  faire 
les  pourfuites  ,  Se  que  la  levée  des  importions 
en  deviendrait  par-là  beaucoup  plus  mal-aifée. 
Comme  il  n'y  a  que  deux  inftances  en  fait  d'ai- 
des ,  il  y  a  donc  appel  fans  milieu  des  juges- 
royaux  ou  bannercts  à  la  cour  des  aides  de 
Montpellier. 

(  Etats  de  Languedoc  ,  0  gouvernement  oecona- 
mique  de  la  province  ).  C'ell  aux  afTemblécs  de 
notables  ,  en  ufage  dans  la  Narbonnoiic  avant 
même  qu'elle  fût  fous  la  domination  des  Ro- 
mains ,  &  qui  continuèrent  depuis ,  que  les  his- 
toriens de   Languedoc  rapportent  l'origine  des 
états  de  cette  province.  En  effet ,  difent-ill  , 
outre  les  aifemblées  particulières  (  Convcntus  ) 
que  les  gouverneurs  romains  tenoient  dans  cette 
province ,  ainfi  que  dans  les  autres  ,  fuivant  l'u- 
îage  ,  on  voit  qu'il  s'y  tenoit  aufli  des  aifem- 
blées générales  ,  établies  de  la  manière  la  plus 
folemnelle  fous  l'empire  d'Honorius  ,  première- 
ment par  Pétrone  ,  préfet  des  Gaules  ,  &  en- 
fuite  par  une  conltitution  de  cet  empereur  qui 
voulut  en  alfurcr  la  durée  pour  la  fuite  des  fic- 
elés (  manfura  in  <evum  aucloritate  decernimus  ). 
Quoique  Tufage  de  ces  afTemblécs  provinciales 
paroilfe  avoir  été  interrompu  en  Languedoc,  par 
le  changement  qu'apportèrent  dans  le  gouverne- 
ment les  ravages  des  Barbares  ,  leur  établi  fle- 
ment  dans  cette  province  ,  &  enfuite  l'ufurpa- 
tion  des  comtes  &  autres  feigneurs  particuliers; 
il  nous  refte  cependant  encore  alfcz  de  monuments 
qui  prouvent  que  ,  dans  pluficurs  occafions ,  les 
atfaircs  importantes  ou  communes  de  la  province 
y  ont  été  traitées  dans  des  aifemblées  de  no- 
tables jufqu'au  règne  de  St.  Louis ,  lequel  ayant 
réuni  a  fon  domaine  la  plus  grande  partie  du 
pays ,  maintint  les  peuples  dans  l'ancien  ufage 
des  afTemblécs  provinciales. 

Les  mêmes  hilîoricns  de  Languedoc  rappor- 
tent une  ordonnance  du  roi  St.  Louis ,  datée  de 
St.  Gilles  au  mois  de  juillet  de  l'an  1254.  la- 
qualle  contient  divers  règlements  pour  l'admi- 
niltration  de  la  juftice  dans  la  province  .  &  ou 
il  eit  dit ,  entr'autres  chofes  ,  que  s'il  arrivoit 
quelque  cas  prejfant,  pour  lequel  il  conviendrait 
de  défendre  de  porter  les  denrées  hors  du  pays  , 
le  Jéne'chal  ajfemblera  alors  un  confeil  non-fuf- 

Îefî,  auquel  Je  trouveront  quelques-uns  des  pri- 
.  us ,  des  barons  .  des  chevaliers  £r  des  habitants 
Tome  IV. 
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des  bonnes  villes ,  de  Vavis  defquelt  te  finéchal 
fera  cette  défenfe  j  ù  quand  elle  aura  itéfaite^ 
il  ne  pourra  la  révoquer  fans  un  confeil  fem- 
blable  ,  &c.  Cette  ordonnance,  ajoutc-t'on  ,  éta- 
blit parfaitement  l'ulagc  où  l'on  étoit  alors  , 
ufage  qui  a  été  fuivi  depuis  prefquc  fans  inter- 
ruption ,  d'aifembler  les  trois  états  du  pays  pour 
les  confultcr  lorfqu'il  s'agiffoit  de  quelque  ma- 
tière intéreffante  pour  les  peuples. 

C'cil-là  le  plus  ancien  monument  qui  prouve 
que  le  ticrs-etat  ait  été  nommément  appelle 
dans  les  aifemblées  de  la  province  de  Langue- 
doc ,  &  même  du  royaume.  Ainfi  on  peut  le 
regarder  comme  le  principal  fondement  qui  a 
donné  lieu  à  l'origine  des  états  de  Languedoc, 
fuivant  la  forme  qui  s'y  cfl  obfervée  depuis  , 
lefquels  ne  font  devenus  généraux  que  par  le 
concours  des  états  particuliers  de  chaque  féné- 
chauirée  ,  qui  s'alTemblercnt  d'abord  Séparément  , 
&  qui  l'étant  réunis  dans  la  fuite  ,  n'ont  com- 
pofé  qu'un  fcul  corps. 

En  1418.  lorfquc  les  capitouls  de  Touloufe, 
les  confiils  de  Carcalfonne,  &  ceux  de  Bczicrs, 
furent  à  Troyes  faire  leurs  foumiflions  à  la  reine 
(  Ifabcau  de  Bavière  )  ,  ils  lui  demandèrent 
qu'elle  permit  aux  trois  états  de  la  province  de 
s'affcmblcr  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeraient  à 
propos ,  fuivant  Vufage.  Par  des  lettres-patentes 
datées  de  Troyes  le  3.  avril  de  cette  année  ,  cette 
princclTe  leur  accorda  la  permiifion  de  s'affembler 
en  corps  de  province  ,  ou  par  fénéchaulfées,  en 
préfenec  des  fénéchaux  du  pays  ,  quand  ils  le 
croiraient  néceffaire:  ce  qui  prouve  qu'alors  l'u- 
fage  n'étoit  point  encore  établi  que  les  états 
s'affemblalfcnt  régulièrement  tous  les  ans. 

Le  comte  de  Genève  ,  &  fes  collègues  ,  com- 
milfaires  de  la  Reine  ,  étant  à  Touloufe  le  z6.  do 
mai  141 8.  indiquèrent  rafTcmbléc  des  trois  états 
des  trois  fénéchauffées  de  la  Languedoc  à  Carcaf- 
fone  pourle  îo.  de  juillet  fuivant  ;  mais  ne  pouvant 
fe  trouver  en  perfonne  à  cette  affemblée  ,  ils  la 
prorogèrent  jufqu'au  8.  de  feptembre  ,  conformé- 
ment à  de  nouvelles  lettres  que  la  Reine  donna  à 
Troyes  le  3.  de  juin.  Cette  princeffe  interprétant 
dans  ces  dernières,  celles  du  3.  d'avril ,  déclare  que 
les  trois  états  de  la  Languedoc  ne  pourraient  s'af- 
fcmblcr ,  qu'en  préfence  du  comte  de  Genève  & 
des  autres  commiifaires  qu'elle  avoit  nommés  pour 
le  gouvernement  de  la  province;  &  elle  les  charge 
d'cxpliqucrà  la  prochaine  alTcmblée  fes  intentions, 
touchant  le  bien  du  royaume  en  général ,  &  celui 
du  Languedoc  en  particulier. 

Dès  le  règne  de  Philippe  de  Valois  &  celui  du 
roi  Jean  ,  les  aifemblées  tant  générales  que  particu- 
lières des  trois  états  de  Languedoc  étoient  devenues 
très-fréquentes  ,  à  caufe  des  fubfides  qu'il  falloit 
impofer  dans  le  pays  pour  foutenir  la  guerre  contro 
les  Anglois.  La  première  alfemblce  générale  des 
trois  états  de  la  Languedoc  ,  que  l'on  trouve  avoif 
été  tenue  pour  ces  fubfides  ,  cfl  celle  que  Jean  , 
duc  de  Normandie ,  convoqua  à  Touloufe  en  1 346. 
tandis  que  le  rai  Philippe  de  Valois  ,  fon  pere  , 
tenoit  les  états  de  la  Langued'oui  à  Paris  ;  car  les 
gens  des  trois  états  de  Languedoc  ne  s'étoient 
affcmblés  à  Montpellier  en  1303.  qu'au  fujet  du 
différend  du  rai  Philippc-lc-Bcl  avec  le  pape  Boni- 
face  VIII.  &  ils  n'avoient  délibéré  ,  en  adhérant  à 
l'appel  du  concile ,  que  féparément  &  par  féné- 
chauffées :  mais  aux  états  tenus  àTouloufc  en  1 346. 
les  fept  fénéchaulfées  delà  Languedoc,  qui  y  affif- 
terent ,  délibérèrent  en  corps. 

Avant  cette  année  ,  les  états  particuliers  des 
fénéchauffées,  des  vigueries  &  des  judicatures,  & 
quelquefois  même  chaque  communauté  en  parti- 
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culicr  ,  confcntoità  la  levée  desimpofïtions  ,dont 
ils  convenoient  avec  les  commiifaires  du  Roi. 
Mais  depuis  Tan  1346.  les  états-généraux  de  la  Lan- 
guedoc s'alTemblerent  fouvent  pour  cela  jufqu'à  la 
paix  de  Bretigny  en  1360.  Après  cette  paix,  le 
Languedoc  fut  reftreint  aux  troi*  anciennes  féné- 
chaulTées de  Touloufc ,  Carcaffonnc  ôcBeaucaire, 
&  la  plupart  des  atTemblées  générales  de  cette  pro- 
vince ne  furent  compofées  que  du  tiers-état,  à 
caufe  que  le  clergé  contribua  à  part  par  des  déci- 
mes qu'il  accorda  de  temps  en  temps  à  nos  Rois  , 
&  que  la  noblciTe,  obligée  au  fervicc  militaire,  fut 
exempte  de  payerdes  fubfidcs.On  trouve  cependant 
quelques  alfemblées  générales  des  trois  états  des 
trois  fénéchaulTées,  telles  que  celles  que  le  maré- 
chal d'Audcncham  tint  a  Beziers  en  1364.  &  à 
Nifmcien  1366.4  l'occafîon  des  fubfides  qui  furent 
levés  dans  la  province  pour  le  rachat  du  roi  Jean. 

Les  aides  fié  les  gabelles  ,  qui  furent  établis  en 
Languedoc  ,  à  l'occalion  de  ce  rachat ,  y  fubfine- 
rent  toujours  depuis  ,  quoique  ces  fubfides  n'euf- 
fent  été  d'abord  accordés  que  pour  un  temps.  La 
continuation  de  la  guerre  contre  les  Anglois  obli- 

Î;ea  d'avoir  recours  à  de  nouvelles  importions  ,  & 
e  tiers-état  des  trois  fénéchaulTées  continua  de 
s'alfcmbler,  rant  pour  donner  fon  confentement  à 
la  levée  de  ces  nouvelles  impofitions,  que  pour  en 
faire  d'extraordinaires,  afin  d'obliger  les  routiers 
ou  gens  de  compagnies,  qui  occupèrent,  en  divers 
temps ,  pl'jficurs  places  du  pays ,  à  les  évacuer , 
moyennant  une  certaine  fomrne  ,  ou  à  s'abllenir 
de   ravager  les  villes  &  les  campagnes  ;  enforte 

3u'on  voit  fouvent  dans  Ierpiatorzicme  fieclelesétats 
ela  province  s'alTembler  pour  ce» diverfes  raifons, 
jufqu'à  deux  &  trois  fois  dans  une  même  année. 

Après  que  le  traité  de  Bretigny  eut  été  rompu  , 
&  que  la  guerre  eut  recommencé  entre  la  France 
&  l'Angleterre  ,  pluficurs  des  pays,  qui  auparavant 
âvoient  fait  partie  de  la  Languedoc ,  tels  que  le 
Qucrcy  fit  le  Rouergue  ,  furent  repris  fur  les  An- 
glois. Nous  ne  voyons  pas  cependant  qu'on  ait  af- 
lemblc  depuis  les  états  de  toute  la  Languedoc ,  fie 
que  les  députés  de  ces  pays  y  aient  affilié  j  fi  l'on  en 
excepte  l'alfcmblée  des  trois  états,  qui  paraît  avoir 
ité  tenue  à  Rhodes  en  Rouergue  ,  en  1387.  pour 
l'évacuation  des  places  dont  les  Anglois  s'etoient 
rendus  maîtres,  dans  les  diverfes  provinces  quicom- 
pofoient  anciennement  la  Languedoc.  Il  ne  paraît 
p  as  même  que  ,  depuis  cette  année  jufqu'à  la  fin 
du  règne  de  Charles  VI.  il  fc  foit  tenu  aucune  affem- 
bléedes  états  des  trois  fénéchaulTées,  ou  de  la  Lan- 
guedoc proprement  dite.  La  raifon  en  cft,  fansdoute, 
J»arce  que  ce  prince  ayant  cédé  au  duc  deBerri,  fon 
oncle,  les  revenus  dudomaincfiedcsaidcs,ainfi  que 
ceux  des  autres  fubfides  déjà  établis  dans  la  pro- 
vince par  le  confentement  des  états,  on  n'y  leva  pas 
d'impofitions  extraordinaires  durant  cet  intervalle. 

Les  funeftes  divifions  qui  s'élevèrent  dans  le 
royaume  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VI.  entre 
la  Reine  fie  le  duc  de  Bourgogne  d'un  côté, &  le 
dauphin  Charles  fie  la  mai  (on  d'Armagnac  de  l'au- 
tre ,  donnèrent  occafion  au  rétablificment  des  af- 
fcmblées  des  trais  états  de  Languedoc.  Ces  affem- 
blécs  furent  en  effet  rétablies  en  1418.  ainfique 
nous  l'avons  remarqué  ci-devant,  &  elles  continuè- 
rent tous  les  ans  fous  le  règne  de  CharlesVU.  à  qui 
la  province  accorda  divers  fecours  extraordinaires 
pour  fc  foutenir  fur  le  trône.  Depuis  cette  époque , 
les  états  de  Languedoc  furent  compofés  du  clergé, 
de  la  noblelfe  &  du  tiers-état  ;  ufage  qui  s'eft  tou- 
jours confervé  fans  interruption  ;  enforte  qu'on 
peut  dire  que  les  états  de  Languedoc  prirent  alors 
à-peu-près  la  forme  qu'ils  gardent  encore  aujour» 
d'hui.On  peut  remarquer  toutefois  qu'au  quinzième 
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Gecle  les  chapitres  des  cathédrales  par  leurs  dépu- 
tés ,  &  tes  principaux  abbés ,  étoient  convoqués 
à  ces  alTcmblees  ,  pour  le  clergé  ,  avec  tous  les 
évêques  ;  que  tous  les  barons  ou  hauts  juiticiers  y 
iraient  appellés  indiftinâcment  pour  la  noble  Ife  ; 
fie  les  confuls  ou  députés  de  toutes  les  bonnes  vil- 
les du  pays  pour  le  tiers-états  :  au  lieu  que  depuis 
long-tems  on  n'y  appelle  plus  les  abbés,  ni  les  cha- 

Î utres  des  cathédrales ,  linon  en  cas  de  vacance  du 
iege  épifcopal  ;  que  le  nombre  des  barons  qui  j 
affilient  ell  fixé  fie  égal  à  celui  desdiocefesqni  com- 
pofent  la  province  j  fil  qu'enfin  le  nombre  des  dé- 
putés du  tiers-état  eft  fixé auffi, fie  qu'il  n'y  a  qu'un 
député  des  villes  diocéfaines  qui  ait  droit  de  s'y 
trouver  ,  avec  un  ou  deux  confuls  ou  députes  de 
chaque  capitale  de  diocefe. 

On  doit  obferver  encore  que  la  fénéchauffee  de 
Touloufc  étant  alors  beaucoup  plus  étendue  qu'elle 
n'eft  aujourd'hui ,  comprenoit  un  plus  grand  nom- 
bre de  diocefes.  C'ell  ce  qu'on  voit  par  un  dépar- 
tement qui  nous  relie  de  1  an  1466.  fit  que  noui 
avons  employé  plus  haut.  Suivant  ce  département, 
outre  les  diocefes  de  Toulonfe  ,  Lavaur ,  St.  Pa- 
pou! ,  Montauban ,  Rieux  fit  Commingcs ,  il  y  avoit 
encore  dans  cette  fénéchaulléc  ceux  d'Ame  h  fie  de 
Lombès  ,  qui  n'en  faifoient  qu'un  ;  celui  de  Com- 
minges  étoit  beaucoup  plus  étendu  qu'il  n'ell  au- 
jourd'hui, fie  celui  de  Couferans  étoit  joint  à  celui 
de  Rieux.  Ainfila  fénéchauffee  de  Touloufc  étoit 
alors  compofée  de  fept  diocefes ,  celle  de  Catrcaf- 
fonne  de  dix,  fie  celle  de  Bcaucaire  de  fix,  parce  que 
le  nouveau  diocefe  d'Alais  étoit  compris  dans  celui 
de  Nifmes.  C'ell  à  caufe  de  cela  que  l'archevêque 
d'Aufch,  fie  les  évêques  de  Lombès  6c  de  Couferans 
étoient  alors  appellésaux états-généraux  de  la  pro- 
vince ,  comme  étant  de  la  fénéchanlTéc  de  Tou- 
loufe  ,  de  même  que  les  comtes  de  Foix,  d'Arma- 
gnac fie  d'Aitarac,  les  vicomtes  de  Fezcnfaguet ,  de 
Couferans  ,  Sec.  fit  enfin  les  députés  des  bonnes 
villes  de  la  partie  de  la  fénéchaulTée  de  Touloufe 
fituée  à  la  gauche  de  la  Garonne ,  laquelle  fut  dif- 
traite  de  la  province  de  Languedoc  pour  être  unie  1 
la  Guyenne ,  fous  le  regne  de  Louis  XI. 

Cette  divifion  de  là  province  par  diocefes  com- 
mença fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VI.  Aupara- 
vant ,  la  répartition  des  fubfides  fe  faifoit  par  féné- 
chaulTées fie  vigueries  ou  judicatures  royales.  De- 
puis Charles  VI.  quand  les  états  généraux  de  la  pro- 
vince avoient accordé  un  fùbfide,fic  qu'on  en  avoit 
fait  la  reparti  t  ion  dans  l'aifemblée  par  fénéchaulTées, 
fie  enfuite  par  diocefes  ,  fuivant  un  tarif  fixe  fit 
proportionnel ,  dont  nous  rapporterons  plus  bas  le 
modèle ,  les  confuls  des  principales  villes  de  chaque 
diocefe  s'affembloient  en  particulier  avec  les  fei- 
gneurs  ou  les  barons,  pour  faire  la  répartition  de  la 
Tomme  qui  regardoit  le  diocefe  ,  fur  les  villes  fit 
les  paroilfes  de  leurs  diftriâs.  Cet  ufage  ,  qui  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui ,  fie  auquel  on  donne  le 
nom  KAfficttc  (du  mot  ajfcoir  ,  établir)  exiltoit 
déjà  en  1432.  La  feule  différence  qu'il  y  avoit , 
c'ell  qu'au  quinzième  ficelé ,  on  taxoît  arbitraire- 
ment dans  l'affemblée  diocéfainc  ,  chaque  ville  ou 
paroifle ,  fie  fuivant  que  chaque  lieu  étoit  plus  ou 
moins  peuplé  ,  plus  ou  moins  riche  ;  au  lieu  qu'à 
préfent,  il  y  a  un  tarif  fixe  fie  proportionnel  pour 
chaque  lieu  fie  paroifle  du  diocefe.  Les  élus  fur  le 
fait  des  aides  affiltoicnt  à  ces  alfemblées  diocéfai- 
nes, en  qualité  de  commilTaires  du  Roi.  pour  faire  la 
répartition,  comme  on  le  voit,  entr' autres,  par  des 
titres  del'ani438.  fie  1439.////?.  gin. de  Languedoc. 

Quoique  nous  ayons  infinué  que  depuis  le  règne 
de  Charles  VII.  les  états  de  Languedoc  fe  font  tou- 
jours tenus  à-peu-près  dans  la  même  forme  qu'on 
y  obfeoe  aujourd'hui ,  il  eû  néanmoins  à  remaf- 
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quer  d'après  M.dc  Bafrillc ,  que  ce  n'eft  que  depuil 
Tan  1500.  que  cette  forme  y  a  été  fuiric  contam- 
inent &  avec  exactitude  :  ce  fait ,  dit  M.  de  Baf- 
ville ,  fc  juftrfic  par  les  regiftres  de  cette  airemblée 
qui  ne  remontent  pas  pius  haut. 

Suivant  les  lettres-patentes  du  roi  François  L  de 
l'année  1 les  états  doivent  être  tenus  alternati- 
vement dans  les  trois  anciennes  fénéchaulTées,  afin, 
dit  ce  prince  ,  que  les  avantages  qu'elles  peuvent 
retirer  de  cette  convocation  foient  égaux.  Cela 
cependant  n'eft  pas  obfervé  ,  puifquc  depuis  long- 
temps ils  fe  tiennent  régulièrement  à  Montpellier. 

11  cft  anffi  à  remarquer  que  la  préfidence  des 
états  n'a  pas  toujours  appartenu  inconteftablement 
à  l'archevêque  de  Narbonne.  Au  commencement 
l'évéqufi  diocéfain  prétendoit  avoir  le  droit  de  la 
lui  contefter.  Ainfi,en  l'année  1364. les  états  ayant 
été  convoqués  à  Nifmcs  ,  par  Arnoult  Dandrian, 
maréchal  de  France  &  gouverneur  de  la  province, 
l'évéquede  Nifmes  prétendit  qu'il  y  devoitpréfider, 
au  préjudice  de  l'archevêque  de  Narbonne,  a  qui  le 
droit  de  préfider  fut  pourtant  adjugé  ,  non-obftant 
les  oppolîtions.  Mais  en  l'année  1441.  le  roi  Char- 
les Vît.  ayant  lui-même  convoqué  les  états  à  Mon- 
tauban.éc  l'archevêque  de  Narbonne  prétendant 
y  préfider  au  préjudice  de  l'évêque  de  Montauban, 
Sa  Majcfté  adjugea  par  des  lettres-patentes  la  pré- 
fidence des  états  à  ectévêque  ,  fur  ce  qui  avoir  é  te 
pratiqué  en  pareille  circonllancc  àTouloufc,  quel- 
que temps  auparavant. 

Depuis  ,  &  en  conformité  des  délibérations 
des  états  ,  la  préfidence  a  toujours  appartenu  à 
l'archevêque  de  Narbonne  ,  ou  à  fon  défaut  aa 
plus  ancien  des  archevêques  ou  évêques  en  facre , 
&  au  défaut  des  prélats  ,  au  vicaire-général  du 
plus  anciens  des  évêques. 

L'incertitude  des  ces  ufages  vehoit  de  ce  que 

Ïendant  long-temps  ,  foit  à  caufe  des  troubles  de 
1  religion  ,  ou  parce  que  les  rétributions  des 
députés  étoient  fi  modiques  qu'à  peine  ils  fc 
trouvoient  indemnifés  des  dépenfes  qu'ils  pouvoient 
faire  ,  l'aflcmblée  des  états  étoit  trts-peu  nom- 
breufe.  La  plupart  du  temps  c'étoit  les  vicaires- 
généraux  qui  y  préfidoient  ,  accompagnés  de 
peu  ou  point  de  barons  ,  6c  d'un  petit  nombre 
de  députés.  Cette  aflcmblée  n'a  commencé  d'être 
véritablement  confidérable  &  telle  qu'elle  lublitte , 
que  depuis  l'année  16 ji. 

La  durée  des  états  de  la  province  de  Languedoc , 
qui  eft  aujourd'hui  de  trois  mois  (  cette  alicmblée 
commence  ordinairement  en  novembre  ,  ck  finit 
ordinairement  en  janvier  )  n'a  pas  toujours  été 
la  même.  Par  fon  édit  donné  à  Beziers  au  mois 
d'oâobre  de  l'an  1631.  le  roi  Louis  XIII.  avoit 
ordonné  que  les  états  de  Languedoc  fe  tiendroient 
tous  les  ans  au  mois  d'octobre  \  qu'ils  jouiraient 
des  mêmes  libertés  Se  franchifes  dont  ils  avoient 
joui  auparavant  ;  qu'ils  ne  pourraient  durer  que 
quinze  jours  ;  que  les  frais  ne  monteraient  qu'à 
cinquante  mille  livres  ,  y  compris  les  gages  des 
officiers  ,  outre  la  fomme  de  1 1  w5o.  livres  pour 
payer  les  journées  des  députes  du  tiers-état  à 
fix  livres  par  jour ,  y  compris  l'aller  6c  le  retour , 
&  qu'il  ne  ferait  rien  levé  fur  le  général  du 
pays  que  par  lettres-patentes  du  Roi.  En  1635. 
les  états  tenus  à  Pezenas  chargèrent  leurs  dé- 
putés qu'ils  envoyèrent  à  la  cour ,  d'obtenir  du 
Roi  la  prolongation  du  terme  pour  la  tenue  des 
états  ,  fixé  à  quinze  jours  par  l'édit  de  Beziers , 
&  de  demander  qu'ils  duraflent  un  mois.  L'année 
Tuivante  les  états  furent  ouverts  le  a4.de  novembre 
&  finirent  le  24.  de  décembre  ;  ce  qui  prouve 
que  la  demande  de  prolongation  avoit  été  accordée. 
(A  l'affemblée  des  états  tenue  vn  1527.  on 
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taxa  ,  pour  le  courant  de  cette  année  ,  les  frai* 
des  voyageurs  dans  toutes  les  hôtelleries  de  Lan- 
guedoc à  huit  fols  par  journée  d'homme  &  de 
cheval ,  &  on  ordonna  aux  juges  ordinaires  de 
faire  ,  quand  Tannée  ferait  finie  ,  une  femblable 
taxe  ,  de  trais  en  trois  mois  ,  les  confuls  des 
lieux  appelles.  En  t$4$.  la  taxe  des  hôtelleries 
fut  fixée  h  douze  fols  par  jour  p'our  un  homme 
à  cheval  ,  ôc  fix  fols  par  jour  pour  un  homme  à 
pied.  En  1 563.  les  états  prièrent  M.  de  Dam- 
villé,  alors  gouverneur  de  Languedoc ,  d'ordonner 
la  taxe  des  hôtelleries  de  cette  province  à  fept 
fols  la  dinée  ,  6c  à  neuf  la  couchée  pour  un 
homme  à  cheval  ,  6c  à  trois  fols  par  repas  pour 
un  homme  à  pied.  Nous  n'avons  aucune  connoif- 
fance  des  taxes  fur  cet  objet  qui  peuvent  avoir 
été  faites  depuis.  ) 

Depuis  que  les  états  de  Languedoc  ont  acquis 
la  confiftance  6c  la  forme  qu'ils  confervent  ac- 
tuellement ,  ils  font  compofes  de  trois  ordres  , 
du  clergé  ,  de  la  noblelle  &  du  tiers-état. 

L'orire  du  Clergé  eft  compofe  de  trois  arche- 
vêques 6c  de  vingt  évêques ,  dont  les  rangs  dans 
les  états  font  réglés  par  leur  facre  ,  &  qui  ne 
pouvant  y  aflifter,  ont  le  droit  d'y  envoyer  leurs 
vicaires-généraux.  L'archevêque  de  Narbonne  , 
prélîdcnt-né  des  états  ,  fiege  fous  un  dais  ,  6c 
occupe  par  conféquent  la  première  place  fixe. 
La  féconde  place  fixe  ,  à  la  droite  de  l'archevê- 
que de  Narbonne  ,  cft  occupée  par  l'archevêque 
de  Touloufe,  6c  en  fuite  vient  à  l'archevêque  d'Alby 
qui  occupe  du  même  côté  la  troificme  place  fixe. 
Les  évêques  au  nombre  de  vingt ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit  ,  fiegent  immédiatement  à  la  droite 
des  archevêques  ,  6c  fuivant  le  rang  de  leur  facre. 

L'ordre  de  la  Noblejfe  eft  compofe  d'un  comte 
(  le  comte  d'Alais  ,  première  place  fixe  )  ;  d'un 
vicomte  (  le  vicomte  de  Polignac  ,  féconde  place 
fixe  )  ;  du  baron  qui  eft  de  tour  de  Vivarais  (troi- 
ficme place  fixe  )  ;  du  baron ,  qui  eft  de  tour  de  Gc- 
Vaudan  (  quatrième  place  fixe  )  ;  6c  des  autres  ba- 
rons au  nombre  de  dix-neuf,  qui  entrent  tous  les 
ans  fuivant  leur  rang  de  réception.  Lorfque  les 
titulaires  des  comté  ,  vicomté  6c  baronies  ne  peu- 
vent pas  venir  aux  états  ,  ils  ont  le  droit  d'envoyer 
à  leur  place  un  gentilhomme  porteur  de  leur  pro- 
curation. Mais  il  eft  à  remarquer  que  les  titu- 
laires ou  leurs  procureurs  ,  avant  que  de  prendre 
place  pour  la  première  fois  aux  états  ,  doivent 
faire  preuve  de  noblelle  de  quatre  générations  > 
tant  du  côté  paternel  ,  que  du  côte  maternel  , 
fuivant  la  délibération  des  états  du  5.  mars  1654. 

Le  Tiers-Etat  eft  compofé  des  maires ,  con  fui, 
6c  députés  des  villes  ,  chefs  des  diocefes  ,  &  de 
quelques  autres  lieux ,  dont  les  uns  font  en  droit 
d'y  envoyer  tous  les  ans  ,  6c  les  autres  par  tour, 
fuivant  l'ordre  6c  le  rang  qui  eft  différent  en  cha- 
que diocefe ,  &  qui  dépend  des  règlements  parti- 
culiers ou  des  anciens  ufages.  Et  pour  nous  expli- 
quer plus  clairement ,  nous  dirons  que  chaque  villa 
capitale  de  diocefe  envoie  un  ou  deux  députés  j 
qu'outre  cela  il  y  a  les  villes  diocéfaines  qui  en- 
trent par  tour  pour  les  intérêts  du  diocefe  ,  à  Pc* 
ception  de  la  ville  du  Puy  qui  n'envoie  point  de 
diocéfains ,  6c  de  fept  diocefes  qui  ont  leurs  villes 
fixes  ,  lefquelles  entrent  tous  les  ans  ;  comme 
Gignac  pour  le  diocefe  de  Beziers  ,  Pezenas  pour 
celui  d'Agde  ,  Clermont  pour  celui  de  Lodeve  , 
Marvejols  pour  celui  de  Mcnde  ,  Caftelnaudarjr 
pour  celui  de  St.  Papoul ,  Valentinc  pour  celui  de 
Comminges  ,  6c  Fanjaux  pour  celui  de  Mircpoix. 
Rien  ne  fçauroit  mieux  faire  connoltre  quelle  cft 
la  féance  Ordinaire  des  états  de  Languedoc  ,  qu» 
la  récapitulation  qui  fuit. 
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RÉCAPITULATION  des  divers  Membres 
qui  ont  Séance  aux  Etats  de  Languedoc. 


Ordre  du  Clergé. 

Les  Archevêques ,  de  Nar- 

bonne  ,  prélident-né  .  ■  > 

^— de  Touloufc.'.  .  .  .  I 

 d'Alby   I 

Les  Evoque»  ,  de  Mont- 
pellier   i 

—  de  Carcaflbnne  ...  i 

 de  Nifme*   I 

 d'Alau   i 

 du  Puy   i 

—  de  Beiiers   i 

—  d'Uzis   i 

—  de  Vivier»   i 

— —  de  Monde   i 

  de  Cftrei   I 

—  de  St.  Pon»   » 

—  d'Agdc   I 

—  de  Mirepoix   I 

—  de  Lodcve   i 

•—  de  Lavaur   I 

—  de  Sr.  Papoul  ....  I 

 d'Aleth   i 

 de  Rieux   t 

—  de  Moniauban.  ...  i 

—  de  Comminget.  ...  i 

■1 

Ordre  de  la  Noblesse. 

Le  Comte  d'Alai»  ....  i 

Le  Vicomte  de  Polignac.  .  l 
Le  Baron  qui  eft  de  tour 

de  Vivarais   t 

Le  Baron  qui  eft  de  tour 

de  Gévaudan  ......  I 

Les  Barons,dc  Caftelnau- 

d'Eftretefon» ......  I 

—  de  Caftrics   I 

— —  de  Rouayroux ....  i 

p—  de  Villeneuve  ....  l 
■—  de  CafUInau  de  Bon- 

nefous   l 

—  de  la  Gardiolle.  ...  i 
 de  Calviflbn   i 

—  de  Tornac   i 

—  de  Mirepoix  . 

—  de  Florcnfac. 

 de  Harjac  .  . 

 de  St.  Félix  . 

— -  de  Murviel.  . 
 de  Brain  .  .  . 

—  d'Ambre».  .  . 
 de  Lenta.  .  . 

—  «TArqu  

—  de  Rieux. 
 de 


 du  Puy   1 

 de  Bezieri  .....  » 

 d'Uzis   i 

 d'Alby   a 

Les  Syndics,  du  Vivarais.  .  i 

 du  Gévaudan   x 

— —  de  Mcnde   i 

 de  Cadre»   i 

—  de  St.  Pon»   a 

d'Agde   î 

de  Mirepoix  ...  i 

de  Fanjaux  ...  i 

de  Lodcve   a 

de  Lavaur  .....  a 

de  St.  Papoul  .  .  i 

de  Caftelnaudary.  t 

d'Aleth   t 

de  Limoux.  ...  i 

de  Rieux   I 

d'AJai»   a 


.  .  i 

.  .  i 

.  .  i 

.  i 

.  i 

.  i 

,  .  î 

.  i 

.  i 

.  i 

.  i 

H 

Tiers-État. 

Députés  des  villes ,  de  Ton- 

loufe   t 

—  de  Montpellier  ...  a 

—  de  Carcaflbnne.  .  .  a 

—  de  Nifme   a 

—  de  Narbonne  ....  a 


Députés  des  diocefe» ,  de 

Touloufc   a 

 de  Montpellier  .  .  I 

 de  Carcaflbnne  •  .  i 

 de  Nilincs   1 

de  Narbonne  ...  a 

 du  Puy   i 

 de  Bezier*  ....  i 

 d'Uze   a 

 d'Alby..   a 

 He  Vivarais  ....  I 

.  de  Mcnde   i 

 de  Caftres   I 

 de  St.  Pon».  ...  I 

— —  d'Apde   i 

—  de  Mirepoix.  ...  I 
i  de  Lodeve.  .  .  ,  .  i 
■  de  Lavaur   i 

.  de  St.  Papoul.  .  -  i 
 d'Aleth   i 

—  de  Ricitx   i 

 de  Montauban  .  .  i 

 de  Comminge»  .  .  z 

—  d'AIai   i 


OffUitr,  ie  Ut  Province. 

L'ancien  de»  trois  Syndic». 
Généraux  de  la  province  1 

Les  deux  autre»  Syndics- 
Généraux   a 

Deux  Secrétaire»  6t  Gref- 
fier» des  Ktats  x 

Le  Tréforier  de  la  Bourfe.  i 


L'Huiffier  de»  Etat»  .... 


"Ordre  du  Clergé  ...  JJ 

I  Ordre  de  laNobleflï.  i} 

|  Tien-Etat   6^ 

. Offic  ier»  de  la  Province.  7 

Total  no 


-  L'ordre  de  l'alTemblée  eft  tel  ,  qu'à  la  droite 
du  préfident ,  placé  fous  un  dais  ,  viennent  les 
deux  autres  archevêques  ,  fie  les  vingt  évêques  ;  fie 
à  la  gauche  de  ce  même  préfident  ,  le  comte  , 
le  vicomte  &  les  vingt-un  barons  ,  à  la  fuite  <Sc 
à  côté  les  uns  des  autres.  Devant  le  préfident  , 
mais  à  quelques  marches  plus  bas  &  au  niveau  de 
la  lallc  (  car  l'ordre  du  clergé  &  celui  de  la  no- 
bleflc  font  fur  des  fieges  fupérieurs  ,  oh  l'on  ar- 
rive par  des  gradins  ,  de  droite  &  de  gauche  )  eft 
une  table  oh  prennent  place  les  trois  fyndics  , 
les  deux  fecrétaires  6c  greffiers  des  états  ,  avec 
le  tréforier  de  la  bourfe  ;  a  la  droite  &  à  la  gau- 
che de  cette  table  ,  Se  au-deflbus  des  fieges  du 
clergé  fie  de  la  nobleflc  font  les  places  des  dé- 
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putes  du  tiers-état  ;  mais  parmi  ceux-ci ,  ceux 

Îue  nous  avons  nommés  en  premier  lieu  font  fur 
es  fieges  qui  ferment  le  quarré  fie  placés  vis-à- 
vis  du  préfident  ,  fie  derrière  eux  eft  un  rang 
d'autres  fieges  occupes  par  les  députés  des  dio- 
cefes  que  nous  avons  nommes  en  dernier  lieu  j 
de  forte  que  tout  autour  de  la  falle  il  y  a  un 
double  rang  de  fieges  ou  de  places.  11  y  a  au 
côté  gauche  une  feanec  honoraire  des  confuls  en 
charge  de  la  ville  oh  fc  tiennent  les  états  ,  fie 
qui  en  cet  endroit  forment  un  troiiiemc  rang. 
L'huiflicr  des  états  eft  placé  au  pied  des  marche* 
par  oh  l'on  arrive  aux  fieges  des  prélats. 

Le  baron  de  tour  du  Vivarais  ,  qui ,  dans  l'or- 
dre  de  la  noblelfe  occupe  la  troifieme  place  fixe  , 
eft  un  des  douze  barons  du  Vivarais ,  qui  ont  al- 
ternativement le  droit  d'entrer  aux  états  de  douze 
ans  en  douze  ans.  Ces  douze  barons  font  ceux; 
de  lournon  ,  de  la  Voulte  ,  d'Annonay  ,  de  l'Ar- 
gentiére  ,  d'Alps  ,  de  CrulTol ,  de  Joycufc  ,  de  St. 
Remefy  ,  de  Brion  ,  de  Boulogne  ,  de  Privas  fie  de 
Chalencon. 

Les  barons  de  tour  du  Gévaudan  ,  au  nombre 
de  neuf  ,  font  ceux  de  Mcrcœur  ,  de  Canillac  , 
de  Tourncl ,  de  Châtcauncuf ,  de  Ocflandons ,  de 
Pcyre  ,  d'Apchcr ,  de  Scnarct  fie  de  Florac. 

Pour  ce  qui  concerne  les  fuftragcs  ,  on  obfervc 
qu'après  la  propofition  faite  par  îc  préfident  ,  un 
prélat  commence  l'opinion.  Enfuitc  un  baron  opi- 
ne ;  après  lui  deux  députés  du  tiers-état  ,  qui  font 
appelles  par  les  noms  de  leurs  villes  ,  &  ainiï 
confccutivcment  ,  parce  que  le  tiers-état  fcul  a 
autant  de  voix  que  le  clergé  &  la  noblelfe  erz 
ont  cnfemblc.  Pour  les  villes  ,  on  commence  par 
Touloufc  ,  fie  l'on  continue  félon  le  rang  fie  dans 
l'ordre  que  nous  les  avons  employées  en  les  nom- 
mant ^  de  forte  que  celle  d'Alais  eft  la  dernière. 

Après  que  les  capitouls  ont  opiné  ,  on  appelle 
par  les  mêmes  noms  les  villes  diocéfaincs  qui 
changent  tous  les  ans  ,  &  celles  qui  font  fixes  , 
par  leur  nom  ,  à  l'exception  de  Valentine  qui  elb 
appellée  fous  le  nom  de  Comminges  fa  capitale. 

Les  évêques  entrent  dans  l'afiemblée  avec  le 
rochet  fie  le  camail  ;  fie  les  barons  avec  l'épéc.  Us 
font  placés  les  uns  &  les  autres  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit  ,  dans  des  hauts  fieges  ,  les  évêques  à 
la  droite  du  préfident  ,  fie  les  barons  à  la  gauche. 

Pour  la  convocation  des  états ,  le  Roi  fait  ex- 
pédier par  le  feerctaire  d'état  qui  a  le  département 
du  Languedoc  ,  des  lettres  de  cachet  adrelTées  à 
tous  les  titulaires  des  deux  premiers  ordres  ,  ainlî 
qu'aux  villes  qui  doivent  entrer,  ck  aux  officiers  de 
la  province.  Ces  lettres  font  envoyées  au  gouver- 
neur ,  ou  an  lieutenant-général  qui  doit  tenir  les 
états.  Celui-ci  les  fait  diftribuer  par  fes  ordres  , 
fie  écrit  lui-même  à  ceux  à  qui  elles  s'adreirent. 

Tous  les  députés  s'étant  rendus  à  l'afiemblée  au 
jour  marque  par  les  lcttrcsjcs  commifiaircs  du  Roi 
entrent  dans  l'aûembléc  ,  dont  l'ouverture  fc  fait 
par  la  lecture  des  commifîions  du  Roi.  Ces  com- 
mifiaircs s'occupent  pendant  l'afiemblée  ,  ou  à  re- 
cevoir des  remontrances  des  états  fur  tous  les 
chefs  qu'ils  ont  à  propofer,ou  à  deux  commiflîons, 
dont  l'une  eft  la  vérification  des  dettes  des  com- 
munautés ,  ôc  qui  confifte  en  effet  à  vérifier  tout 
ce  que  les  communautés  ont  emprunté.  En  confé- 
quence  de  cette  vérification  ,Temprunt  ert  déclaré 
nu  1,  quand  il  n'a  pas  été  fait  fuivant  les  règlements 
qucle  conlcil  a  rendus  furcette  matière. Les  cora- 
mifiaires  du  Roi  font  feuls  dans  cette  commiflion. 
Mais  dans  l'autre  ,  appellée  le  rapport  des  impo- 
sions ,  il  y  a  auflï  des  commiflaires  des  états  avec 
ceux  du  Roi.  On  y  examine  fur  les  rôles  des  tailles, 
s'iln'a  pas  été  impofé  au-dell  de  ce  qu'il  falloit.  fi 
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y  a  pourcet  cfTct  des  rcgillres  qui  contiennent  tous 
ies  règlements  faits  par  les  communautés  ,  c'eft-à- 
dirc  ,  ce  qu'elles  doivent  dépenfer:  &  les  rcgillres 
font  comme  les  contrôles  fur  lcfqucls  on  examina 
les  importions. 

Les  commi flaires  n'entrent  dans  raftemblée  des 
états  ,  que  le  jour  de  l'ouverture  ,  pour  leur  don- 
ner  la  permiilion  de  s'alfembler  ,  ainfi  que  pour 
leur  faire  entendre  le  fujet  de  la  convocation  qui 
regarde  les  importions  à  faire  fur  les  peuples  de  la 
province,  &  le  jour  qu'il  faut  faire  la  demande  du 
don-gratuit.  Après  l'avoir  faite  ,  ils  fc  retirent 
pour  laiiTcr  aux  états  la  liberté  d'opiner.  Us  entrent 
encore  lorfqu'ils  ont  quelque  choie  d'important  à 
repréfenter  ou  à  communiquer  aux  états. 

Lorfque  les  commilTaircs  du  Roi  entrent  aux 
états ,  ils  font  reçus  à  la  porte  de  la  rue  par  les 
trois  fyndics-généraux  ^  dans  la  cour  de  l'hôtcl- 
de-villc  ,  par  les  confuls  des  cinq  premières  villes  , 
au  nombre  de  dix  députés  ;  au  bas  du  degré  ,  par 
vingt-trois  députés  de  la  noble/Te  ;  &  au  haut ,  par 
iix  évoques.  On  les  reconduit  avec  le  même  céré- 
monial. 

Les  commilTaircs  du  Roi  font ,  le  gouverneur  de 
la  province  ,  un  lieutenant-général  &  trois  lieute- 
nants-de-roi ,  l'intendant  ôc  deux  tréforiers  de 
France,  députés  ,  l'un  parle  bureau  de  Touloufc , 
&  l'autre  par  le  bureau  de  Montpellier. 

11  fe  traite  aux  états  tout  ce  qui  concerne  les 
règlements  &  les  diftributionsdes  fommes  qui  doi- 
vent être  impofées  fur  la  province  ;  l'examen  de 
la  clôture  des  comptes  du  tréforicr  de  la  bourfe  , 
des  comptes  de  l'étape,  de  l'équivalent,  &  autres 
de  pareille  nature  qui  font  rendus  aux  étais  ,  ainfi 
que  toutes  les  affaires  qui  regardent  la  province  en 
général  ou  quelqu'un  des  ordres  en  particulier  ■■,  de 
même  que  tout  ce  qui  pourrait  donner  atteinte  à 
leurs  droits  &  privilèges  ,  dont  le  plus  confidé- 
ble  eft ,  fans-doute  ,  celui  qu'ils  regardent  comme 
un  principe  fondamental  ;  fçavoir  que  rien  ne 
puifle  être  impofé  fans  le  confentement  des  états  , 
comme  rien  ne  peut  être  impofé  fans  le  confen- 
tement du  Roi.  Les  députés  y  rendent  un  compte 
exact  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pendant  leur  dépu- 
tation  pour  les  affaires  de  la  province  ,  &  des  ré- 
ponfes  qu'ils  ont  eues  du  confeil  fur  les  demandes 
inférées  dans  leur  cahier  préfenté  an  Roi. 

Les  importions  réfolucs  aux  états  ,  font  dépar- 
ties fur  les  vingt-trois  diocefes  qui  compofent  la 
province,  fur  un  ancien  tarif  dont  on  cil  convenu  , 
&  fuivant  lequel  fur  la  fomme  de  300000.  livres. 

La  Ville  de  Touloufe  fupporte    .    .    .  10650  1. 14  f.o  A. 

Le  Diocefe  de  Touloufe  18418  i)  9 

Le  Diocefe  de  Montpellier.   .   .   .   .16910  1  j  5 

Celui  de  CarcalTonne  12:91  )  6 

Niûnet  Sr  Alait    ........  a  1651  }  ] 

Narbonne    188)1  19  6 

Le  Puy  1847$  8  6 

Betiert  18966  14  ) 

Uièt   .    •    .  189)7  9  S 

Alhry  11167  11  9 

Vivien  1504*  S  0 

Mende  1600J  9  o 

Callrej  11991  1  o 

St.  Pons  8)7$  1  o 

Agde  8611  10 

Mirepoix.  J078     e  o 

Lodeve  8)90  7  O 

Lavaur  1)656  14  o 

StPapoul  6996  »  O 

Aleih  fi- Lùnoux  9B74     7  o 

Rieux  24)1  il,  o 

Montauban  4688     8  j 

Comminget   t;4     9  9 

Total  500189  1.  i7f.od. 

Selon  cette   répartition  ,  la  généralité  de 
Tome  IV. 
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Montpellier  fupporte  environ  un  tiers  de  plus  qui» 
celle  de  Touloufc  :  c'elt  en  proportion  de  l'étendue 
&  des  moyens  de  l'une  &  de  l'autre. 

La  répartition  étant  faite  fur  tous  les  diocefes  en 
général ,  elle  en  portée  aux  états  le  jour  de  leur 
clôture  pour  y  être  autorilee  ,  tk  alîn  qu'ils  expé- 
dient &  lignent  les  commiffions  oumandcmcnts.eii 
vertu  dcfqucls  chaque  diocefe  doit  faire  dans  ion 
aifembléc  particulière  les  importions  de  la  portion 
qui  le  concerne  ,  fur  toutes  les  communautés  qui 
le  compofent.  Enfuitc  ,  les  états  en  corps  vont 
porter  aux  commilTaircs  du  Roi ,  l'octroi  qui  a 
été  fait  à  Sa  Majetlé  par  la  province  ;  c'clt-à-dire  , 
qu'ils  lui  vont  offrir  une  certaine  fomme  que  la 
province  donne  gratuitement  ,  &  qui  cil  encore 
une  marque  de  cet  ancien  ufage ,  luivant  lequel 
les  provinces  qui  n'étoient  pas  tributaires  ,  n'é- 
toient  obligées  qu'à  des  contributions  volontaires: 
cela  étant  fait  ,  l'alTemblée  fe  féparc. 

Suivant  les  règlements  ,  Y  Affemblce  particulière 
des  diocefes  doit  être  convoquée  dans  le  mois 
après  la  tenue  des  états  ,  pour  y  faire  YA£ieite  fur 
toutes  les  communautés  du  diocefe,  de  la  portion 
des  importions  qui  a  été  départie  dans  les  états. 
C'clt  à  caufe  de  cela  que  ces  aïl'emblces  font  ap- 
pellées  Affiettes  ,  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué 
ci-devant. Elles  font  compofées  de  l'évêque  diocé- 
fain  ,  d'un  baron,  &  des  députés  des  villes  &  lieux 
principaux  du  diocefe ,  avec  le  commiflaire  prin- 
pal  qui  a  commiflïondu  gouverneur,  pour  autorifei 
l'alTemblée  de  la  part  de  Sa  Majellé.  Toutes  fe 
forment  ainfi  ,  à  l'exception  de  trois  qui  ne  fe 
contentent  pas  du  nom  d'affictte  ,  de  qui  fe  difent 
Etats  particuliers  du  pays ,  parce  qu'elles  ont  une 
forme  diftinguée  des  autres  :  ce  font  celles  du  Vi* 
Tarais  ,  du  Velay  ,  &  duGévaudan. 

En  Vivarais  ,  les  barons  prélident  à  l'alTemblée  > 
&  l'évêque  n'y  vient  qu'à  fon  tour  comme  baron. 
Il  y  en  a  douze  ;  &,  en  lcurabfence ,  ils  peuvent  en- 
voyer un  fubrogé  qui  tient  l'alTemblée.  Le  bailli  du 
pays,qui  eft  le  marquis  de  Vogué,  y  aflîfte  toujours; 
douze  autres  barons  ,  treize  confuls  ,  &  deux 
baillis.  Ce  pays  a  fon  fyndic  qui  cil  perpétuel.  Le 
baron  de  tour  ou  fon  fubrogé  ligne  le  premier  ,  6c 
le  commifiaire  principal  le  lecond  ,  feul  à  la  gau- 
che j  ce  qui  eft  d'autant  plus  fingulicr,  que  par- 
tout «illeurs  il  figne  le  premier. 

Les  Etats  du  Velay  font  compofés  de  l'évêque 
du  Puy  ,  qui  y  préfide  ,  du  commilfaire  princi- 
pal,du  fénéchal,  du  vicomte  de  Polignac,  qui  y  pré- 
fide en  l'abfencc  de  l'évêque  ,  de  huit  députes  du 
cierge  ,  de  quinze  barons  du  pays  ,  &  de  neuf 
conluls.  Il  y  a  auffi  dans  ce  pays  un  fyndic  ,  qui 
peut  être  continué  plus  d'une  année  fous  une  déli- 
bération. 

Les  Etats  du  Gcvaudan  font  compofés  de  l'évê- 
que de  Mende  ,  ou  de  fon  grand-vicaire  ,  qui  y 
réfident  toujours  ;  d'un  commiflaire-principal  , 
u  bailli  du  pays  ;  des  confuls  de  Mende  &  de 
Marvejols ,  commilTaircs  ordinaires  ,  de  fept  dé- 
putés du  clergé  j  fçavoir,  fix  abbés  &  un  chanoine 
de  la  cathédrale  ;  de  huit  barons,  de  dix-huit  confuls 
des  principaux  lieux  du  diocefe  ,  &  d'un  fyndic  , 
qui  eft  changé  quand  l'alTemblée  le  juge  à  propos. 

Le  département  qui,  dans  les  aflicttes,  eft  fait 
fur  les  communautés ,  fe  règle  fur  la  recherche 
particulière  de  chaque  diocefe  j  de  même  que 
celui  qui  eft  fait  dans  les  états ,  fe  règle  fur  le 
même  tarif  général  de  la  province. 

On  appelle  en  Languedoc  Recherche  d'un  diocefe, 
une  procédure  faite  par  un  officier  de  la  cour  des 
aides  ,  avec  des  experts ,  des  arpenteurs  &  indica- 
teurs ,  chargés  de  faire  une  vifite  générale  de  tout 
le  diocefe  ,  d'eftimer  les  fonds  qui  le  compofent, 
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communauté"  par  communauté  ;  &  les  réduire  à 
une  certaine  valeur  ,  eu  égard  à  la  bonté  des  ter- 
roirs ,  aux  commodités  ou  incommodités  de  leur 
fi  tua  t  ion,  &  du  commerce  qui  fe  fait  dans  le  dio- 
cefe.  En  conféqucncc  de  ces  circonftances  &  de 
la  valeur  de  chaque  fonds  en  particulier ,  on  règle 
la  portion  que  chaque  communauté  doit  porter  des 
importions  du  diocefe.  Cette  portion  cil  réglée 
par  livres  ,  fols  ,  pites  ,  &  mailles.  C'cft  pour  cela 
qu'elle  eft  appcllcc  allivrcmcnt  de  chaque  com- 
munauté ,  dans  la  recherche  du  diocefe  :  c'eft  aulfi 
fur  cet  allivroment  que  fe  fait  la  répartition  des 
fommes  que  le  diocefe  doit  payer. 

Ce  département  étant  fait  dans  l'aflcmblée  fur 
toutes  les  communautés,  on  diflribuc  enfuite  la 
portion  qui  touche  aux  divers  particuliers  qui  les 
compofent ,  &  cette  dillribution  fe  fait  fur  le 
compoids  ou  cadastre  de  chaque  communauté. 

Le  compoids  ou  cadafire  ne  diffère  de  la  reche- 
chc  ,  qu'en  ce  que  celle-ci  eft  faite  pour  toutun 
dioccfc,par  autorité  de  la  cour  des  aides,  &  qu'elle 
contient  l'allivrement  fur  lequel  chaque  commu- 
nauté doit  contribuer  aux  importions  de  chaque 
diocefe  \  au  lieu  que  le  compoids  ou  cadaftre  con- 
tient l'évaluation  &  l'allivrement  des  héritages  de 
chaque  particulier  ,  &  le  pied  fur  lequel  il  doit 
contribuer  aux  importions  de  chaque  commu- 
nauté. 

Toutes  les  impofitions  qui  font  faites  dans  les 
états  ,  aux  ailiettes ,  ou  dans  les  villes  &  lieux  de  la 
province ,  ou  regardent  le  Roi  ,  ou  font  faites 
pour  les  affaires  ou  pour  les  dépenfes  nécelTaires 
des  états  ,  des  diocefes  ou  des  communautés. 

Dis  l'année  1 700.  celles  des  états  étoient  réglées 
à  foixante-quinze  milles  livres. 

Les  dépenfes  des  Afliettes  font  aufll  fixées  par 
un  règlement  de  l'année  1634.  &  celles  des  com- 
munautés par  divers  règlements  faits  par  les  ccun- 
milfaires  de  Sa  Majefté. 

Au  mois  de  juillet  de  Tait  1629.  le  roi  Louis 
XIII.  voulant  rendre  uniforme  dans  toutfon  royau- 
me la  levée  des  importions ,  créa  des  Elus  en 
titre  d'office  dans  les  vingt-deux  diocefes  du  Lan- 
guedoc ,  pour  compofer  vingt-deux  élections  , 
dans  lesquelles  les  élus  feraient  le  département 
des  tailles.  Rien  n'étoit  plus  contraire  aux  ufages 
du  pays  ;  premièrement  parce  que  le  départe- 
ment cil  fait  naturellement  par  les  états,  6c  en 
fécond  lieu  parce  qu'il  eft  de  leurs  privilèges 
que  toutes  les  importions  y  foient  délibérées. 
Mais  l'on  avoit  infpiré  au  Roi  une  telle  aver- 
fion  contre  le  nom  de  privilège  ,  qu'il  ne  l'en- 
tendoit  jamais  prononcer  qu'avec  indignation. 
M.  de  Bafvillc  ajoute  une  circonftance  bien 
étrange  du  motif  de  ce  changement ,  &  il  l'ap- 
puye  du  témoignage  du  maréchal  de  Villeroi  , 
de  qui  il  dit  l'avoir  apprife.  C'eft  que  le  maré- 
chal d'Effiat ,  alors  furintendant  des  finances  , 
fut  celui  qui  en  conçut  le  projet ,  que  bientôt 
apres  il  fit  exécuter,  dans  le  de  (Te  in  de  perdre 
le  maréchal-duc  de  Montmorency  ,  en  fuppofant , 
ce  qui  arriva  ,  que  ce  maréchal  s'engagerait  à 
foutenir  l'intérêt  de  la  province  ,  &  qu  il  fe  fe- 
rait tuer  dans  un  combat,  ou  qu'il  fe  perdrait 
pour  toujours  dans  une  guerre  civile. 

Dans  cette  conjoncture  ,  les  états  ayant  été 
mandés  à  Pezenas  ,  le  fieur  de  Viguicr ,  con- 
fciller  d'état  &  principal  commuTaire  du  Roi , 
repréfenta  que  le  Roi  venant  de  donner  la  paix 
à  fon  royaume  ,  il  ne  la  pouvoit  alTurer  qu'en 
demeurant  armé,  fur-tout  en  Languedoc,  oh  la 
quantité  de  religionaires  rendoit  l'autorité  plus 
nécclîairç.  U  demanda  en  conféquence  1800000. 
livres  pour  l'entretien  d«s  troupes,  fournie  alors 
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très-confidérablc  ,  &  telle  qu'il  n'en  avoit  jamais 
été  accordé  de  pareille  par  la  province.  Sur 
quoi ,  la  nouvelle  de  la  création  des  élus  ayant 
été  apportée  dans  la  province  ,  les  états  prirent 
le  parti  d'en  demander  la  révocation  avec  la 
confirmation  de  leurs  privilèges  &  libertés  ,  ôc 
fe  contentèrent  d'offrir  l'octroi  ordinaire  ,  fans 
répondre  à  la  demande. 

Cette  conduite  attira  bientôt  un  ordre  pour 
la  féparation  des  états  ,  &  il  fut  porté  dans 
l'afTcmblée  par  le  même  commiffaire.  Les  états 
obéirent ,  &  fe  lé parèrent  le  10.  août  de  cette 
année  1629.  fans  délivrer  les  départements  des 
fommes  qu'ils  avoient  délibéré  d'impofer  ,  reve- 
nant en  tout  à  698.  mille  livres.  Le  Roi  commit 
alors  le  Sr.  Rcich  pour  en  faire  la  recette  &  la 
dépenfe  en  vertu  des  états  qui  en  feraient  arrêtés 
au  confeil,&  des  mandements  des  tréforiers  de 
l'épargne  ,  à  la  charge  d'en  compter  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Montpellier.  Il  fut  enfuite 
mandé  aux  tréforiers  de  France  des  deux  bu- 
reaux ,  de  faire  répartir  ces  fommes  par  les  élus. 
C'efl  ainfi  que  furent  faites  les  importions  en 
1629.  &  1630. 

L'année  fuivante,  le  duc  de  Montmorency  ayant 
employé  fes  bons  offices  envers  Sa  Majeité  ,  les 
états  furent  rétablis  &  convoqués  à  Pezenas  pour 
le  mois  d'octobre  ;  cependant  ils  ne  s'affcmblcrent 
que  le  12.  décembre  de  cette  année.  U  cit  inu- 
tile de  remarquer  qu'en  1630.  ils  ne  s'étoient 
point  affemblés  à  caufe  de  la  défenfe  de  les  te- 
nir, &  de  l'établilfcmcnt  des  élus. 

Ce  fut  dans  cette  affcmblée  de  163 1.  que  lefieur 
de  Miron ,  confeiller-d'état ,  déclara  que  le  Roi 
accordoit  la  fuppreflion  des  élus  ,  &  la  remife 
du  droit  de  l'équivalent  de  la  province  ,  moyen- 
nant le  rembourfement  du  traité  que  Sa  Majefté 
avoit  fait  pour  la  création  des  élus  &  des  corn- 
miifaires  en  titre  d'office  ,  pour  procéder  con- 
jointement avec  les  états  au  département  des 
impofitions.  Cette  déclaration  calma  les  efprits  , 
&  les  chofes  alloient  reprendre  le  train  ordi- 
naire ,  lorfqu'il  vint  à  la  connoiffance  des  états  , 
que  ,  non-obftant  les  commiflîons  qui  leur  avoient 
été  adrcfîées  ,  &  malgré  la  promeffe  qui  leur 
avoit  été  faite  de  la  révocation  des  élus  ,  on 
n'avoit  pas  laiiïe  que  d'envoyer  d'autres  com- 
miflîons aux  tréforiers  de  France  ,  pour  faire  faire 
les  départements  des  tailles  par  les  élus. 

Cette  nouvelle  caufa  de  fi  grands  mouvements 
dans  l'affembléc  ,  que  le  4.  mai  &  le  10.  juillet 
1632.  fur  la  remontrance  des  fyndics  ,  il  fut 
délibéré  qu'attendu  que  les  commiflîons  adreflees 
aux  tréforiers  de  France  avoient  été  furprifes  , 
au  préjudice  des  véritables  commiflîons  adreffées 
aux  états  ,  les  départements  feraient  faits  en  la 
forme  ordinaire  ,  avec  défenfes  aux  confuls  & 
communautés  de  reconnottre  les  élus.  Il  fut  en- 
core délibéré  que  ,  pour  furvenir  aux  affaires 
les  plus  preffantes ,  les  états  feraient  mandés  par 
les  ordres  du  duc  de  Montmorency,  en  atten- 
dant ceux  de  Sa  Majeflé  5  &  que  le  duc  de 
Montmorency  ferait  prié  d'unir  fes  intérêts  in- 
féparablement  avec  ceux  de  la  province  ,  qui 
prétendoit  jouir  de  fes  franchifes  &  libertés  , 
plus  précieufes  &  plus  chères  pour  elle  ,  que 
les  biens  &  la  vie  des  particuliers. 

C'efl  ainfi  que  la  province  s'engagea  dans  la 
guerre  civile,  dont  l'événement  fut  fi  funefte  au 
duc  de  Montmorency  ,  qui  s'y  perdit  fans  ref- 
fource ,  comme  fon  ennemi  l'avoit  prévu.  Sa 
mort  ayant  rétabli  l'obéiffance  ,  les  états  furent 
mandés  à  Beziers  pour  le  mois  d'octobre  1632. 
Ce  fut  dans  cette  affemblée  que  le  Roi  voulant 
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donner  une  nouvelle  forme  à  la  levée  des  im- 
pofitions ,  &  les  rendre  fixes  à  l'avenir,  fit  pu- 
blier redit  de  Beziers  ,  par  lequel  les  dépenfes 
de  la  province  font  réglées  à  douze  cents  dix- 
huit  mille  430.  livres,  &  la  fubvention  ou  fc- 
cours  extraordinaire  ,  appelle  Don-gratuit  ,  a  un 
million  cinquante  mille  livres.  Il  cil  ordonne  par 
le  même  édit ,  que  les  états  ne  tiendront  qu'une 
fois  l'année  ,  &  pendant  quinze  jours  feulement, 
ainfi  qu'il  a  été  dit  ;  &  que  les  afficttes  ne  du- 
reront que  huit  jours.  Au  moyen  de  ces  difpo- 
fitions  &  de  quelques  autres ,  le  Roi  remit  en- 
tiéremeyu  à  la  province  le  droit  d'équivalent ,  de 
même  que  toutes  les  autres  importions  qui  fe 
faifoient  fous  le  nom  d'aide  ,  de  préciput  ,  d'é- 
quivalent ,  d'octroi ,  de  crue ,  de  taillcm  ,  &  gé- 
néralement toutes  les  autres  impofitions. 

L'edit  de  Beziers  que  nous  venons  de  citer, 
eft  un  des  monuments  qui  répandent  le  plus  de 
lumière  fur  ce  qui  concerne  les  finances  de  la 
province  de  Languedoc  ;  c'eft  ce  qui  nous  déter- 
mine à  le  faire  connoître  plus  en  détail. 

Le  Roi ,  eft-il  dit ,  dans  cet  édit ,  éteint  & 
fupprime  les  vingt-deux  bureaux  d'élection  créés 
par  l'édit  du  mois  de  juillet  de  l'an  1619.  à 
condition  que  la  province  rembourfera  le  trai- 
tant de  la  fomme  de  trois  millions  88$.  mille 
livres  ,  à  quoi  fc  monte  la  finance  des  offices 
&  des  droits  héréditaires  qui  leur  étoient  attri- 
bues ,  &  celle  de  200.  mille  livres  pour  les  frais  ; 
&  que  ces  fommes  feront  impofées  fur  le  pays 
en  général,  en  quatre  années  confécutives,  avec 
les  intérêts  ,  à  raifon  du  denier  dix.  Moyennant 
cela  ,  le  Roi  décharge  le  pays  des  offices  de 
collecteurs  ,  créés  par  l'édit  du  mois  d'octobre 
de  l'an  163 1.  ainfi  que  des  deux  fols  pour  livre 
qui  leur  etoient  attribués  ,  de  même  que  de  la 
reddition  des  comptes  des  villes  &  communautés 
du  pays  ,  à  la  cour  des  comptes  ,  aides  ÔV.  fi- 
nances de  Montpellier  ;  à  la  charge  de  payer  de 
plus  la  fomme  de  200.  mille  livres  ,  en  deux 
ans  ,  pour  la  révocation  de  ce  dernier  édit.  En- 
fuite  le  Roi  règle ,  pour  le  bien  &  le  foulage- 
ment  de  fes  fujets  du  Languedoc  ,  les  fommes 
qu'ils  auront  à  payer  tous  les  ans  pour  l'octroi , 
l'aide  ,  l'équivalent,  &c.  afin  que  par  une  feule 
&  même  commiflion ,  ils  puirïent  voir  tout  d'un 
coup  ce  qu'ils  auront  à  payer.  Il  ordonne  en 
conféquence  ,  qu'il  fera  impofé  à  l'avenir  tous 
les  ans  ,  fur  la  province  en  général , 

i°.  Pour  le  payement  des  gages  & 
taxations  des  receveurs  &  contrôleurs 
des  rentes  particulières  des  diocefes ,  & 
rentes  conftituées  31S6$S  I* 

1°.  Pour  les  gages  des  treforiers  de 
France  ,  pour  les  rentes  afiîgnées  fur  les 
recettes  générales ,  &c  «4474 

30.  Pour  les  mortes-payes  &  garnifons 
des  places  de  la  province  240031 

4  •  Pour  les  appointements  des  gou- 
neurs  de  ces  places,  leurs  lieutenants  & 
officiers  d'artillerie  9600 

50.  Pour  les  gardes  du  gouverneur  de 
la  province ,  &  pour  les  commiflaires  des 
guerres  étant  dans  le  pays     .    .    .    .  2J170 

6°.  Pour  les  frais  des  états  &  gages  de 
leurs  officiers  joooo 

70.  Pour  les  réparations  des  places 
frontières  12000 

8°.  Pour  les  réparations  des  chemins, 
ponts  &  chauffées  40000 

90.  Pour  les  appointements  du  gouver-  

826930  1. 
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De  l'autre  pan  ,  826930  1. 
neur,  fon  lieutenant  &  autres;  fçavoir, 

Pour  le  gouverneur    ....    i.;ooo  L 

Pour  le  licuienant-géneVal  du  Roi.  24000 

Pour  lct  asilrci  glorifications  «c- 

commuées  1IOSO 

io°.  Pour  les  gages  &  taxations  des 
trois  receveurs  de  la  bourfe  .... 

il0.  Pour  la  gendarmerie,  ou  taillon.  182  $00 

1  20.  Enfin ,  pour  les  gages  des  prévôts 
&  autres  officiers  de  la  marcchauiïec 


yccoo 


9000 


3CC00. 

Total  12 184*0  1. 

»  Et  d'autant  ,  ajoute  le  Roi  ,  dans  cet  édit  , 
»  que  des  fommes  ci-deflus  ,  il  ne  revient  aucune 
»  chofe  en  notre  épargne  ,  nous  avo.ns  cru  que  la- 
»  dite  province  étant  l'une  de  plus  grandes  &  des 
»  plus  puiffantes  de  notredit  royaume  ,  nous  n'en 
»  pourrions  tirer  un  moindre  fècours  ,  qu'un  mil- 
»  lion  cinquante  mille  livres  ,  par  chacun  an  ;  Se 
»  cette  fomme  fera  levée  &  impofée  par  chacun 
»  an  ,  fur  le  général  du  pays ,  &  portée  en  notre 
»  épargne;  moyennant  lesquelles  lommes  ,  le  pays 
»  demeurera  déchargé  envers  nous  ,  de  ce  qu'il 
»  doit  payer  pour  l'octroi  ,  aide  ,  préciput  de  l'é- 
»  quivalent ,  taillon  &  augmentation  d'icclui  , 
»  garnifons  ,  uflcnfiles  ,  &  de  toutes  autres  chofes 
«  généralement  quelconques  ,  lefquclles  fommes 
»  leront  impofées  à  l'avenir  ,  par  chacun  an  fur  le 
»  général  du  pays  de  Languedoc  ,  fuivant  nos  let- 
>•  tres-patentes  ,  enrégiflrées  en  l'alTcmbléc  ge'né- 
»  raie  defdits  états  ,  pour  y  être  pourvu  ,  confenti 
«  &  délibéré  ,  par  forme  d'octroi  ordinaire  ,  &c. 
Le  Roi  remet  d'un  autre  côté  à  la  province  la 
ferme  du  droit  d'équivalent ,  dont  il  s'étoit  faifî  , 
oc  qui ,  depuis  fon  origine  ,  appartenoit  à  la  pro- 
vince à  titre  onéreux  ,  pour  qu'elle  en  jouît  à  l'a- 
venir ,  ainfi  qu'elle  avoit  fait  par  le  paffé  ,  a  la 
décharge  &  à  la  diminution  de  ladite  fomme  d'un 
million  cinquante  mille  livres;  avec  permiffion 
aux  gens  des  états  d'en  augmenter  le  droit ,  &  de 
le  faire  lever  fur  toutes  les  denrées  qu'ils  jugeront 
à  propos. 

C'étoit ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut  , 
en  vertu  de  l'édit  de  Beziers  de  1631.  qu'il  avoit 
été  déterminé  que  les  états  ne  fc  tiendroient  qu'une 
fois  l'année  ,  par  les  ordres  de  Sa  Majefté  ,  & 
pendant  quinze  jours  feulement  ;  &  les  afficttes 
pendant  huit. 

Comme  l'édit  de  Beziers  parut  directement 
contraire  aux  privilèges  de  la  province  ,  fuivant 
lefqucls  les  impofitions  doivent  être  délibérées 
dans  les  affemblés  générales  ,  les  états  en  pour- 
fuivirent  inceflamment  la  révocation  ,  qu'ils  n'ob- 
tinrent cependant  qu'en  l'année  1649.  par  un  édit 
donné  à  Paris  au  mois  d'octobre.  Il  cft  ordonné 
par  cet  édit ,  qui  révoque  celui  de  Beziers  ,  que 
nulle  impofition  ne  fera  faite  fans  lettres-patentes 
de  Sa  Majefté  &  fans  délibération  des  états;  que 
les  commiftlons  des  affiettes  feront  données  feule- 
ment à  ceux  qui  auront  afiïfté  aux  états  ;  que  les 
états  feront  aflemblécs  annuellement  au  mois 
d'octobre  pendant  un  mois  feulement,  &  les  affiet- 
tes un  mois  après  les  états ,  pendant  huit  jours. 
Les  frais  des  états  y  font  auffi  réglés  à  7J000.  liv. 
&  il  eft  dit  que  l'état  des  impofitions  feroit  envoyé 
auconfeil  ;  qu'un  double  original  de  cet  état  feroit 
remis  au  bureau  des  finances  pour  en  drefTerJ'état 
de  valeur. 

C'eft  conformément  à  la  difpofition  de  cet  édit 
de  1649.  que  l'aflemblée  des  états  eft  réglée  en 
Languedoc  ,  &  que  les  impofitions  y  font  levées 
&  départies.  On  y  a  feulement  ajouté  par  l'ufage, 
qu'au  lieu  qu'autrefois  les  commilîaires  du  Rot  de- 
mandoient  une  fomme  plus  forte  que  celle  que  les 
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états,  avoient  accoutumé  d*accovder,r.réfentemcnt 
on  accorde  la 'ibmmc  qu'ils  demandent  ;  de  même 
que  les  autres  qui  concernent  les  différentes  cfpe- 
ces  d'impofitions  ,  dont  il  fera  parlé  inceflamment. 
Il  cft  auffi  à  remarquer  que,  ainfi  qu'il  a  été  dit , 
depuis  long-temps  l'iifage  eil  que  les  états  s'aflem- 
blent  à  Montpellier ,  à  la  fin  de  novembre ,  & 
qu'ils  nefe  féparent  qu'au  commencent  de  janvier 
fuivant. 

(  Droits  du  Roi  ,  importions  Ù  charges  de  la 
province  de  Languedoc  ).  Les  droits  qui  appar- 
tiennent au  Roi  dans  cette  province ,  font  ou  des 
droits  d'impofitions  &  de  fubfides  ,  ou  des  droits 
de  domaine  &  autres  qui  en  dépendent.  Iln'efl  pas 
douteux  que  le  domaine  ne  foit  le  revenu  le  plus 
ancien  de  la  couronne  ;  mais  ,  comme  il  n'eft  pas 
aujourd'hui  ,  à-bcaucoup-près  ,  auffi  confidérable 
que  celui  qu'on  tire  des  importions  ,  nous  com- 
mencerons parexpliquer  en  quoi  conliftent  celles-ci, 

En  Languedoc  ,  les  impofitions  font  ou  fixes 
&  certaines  ,  ou  arbitraires  &  incertaines. 

Les  impofitions'  fixes  qui  ne  changent  point , 
font  celles  qui  fe  trouvent  comprifes  dans  la  gran- 
de commiflion  ,  telles  que  Y  Aide  ,  la  Crue  ,  le 
Taillon  ,  les  Réparations  des  places  frontières ,  les 
Cages  des  gom  crucurs,ïes  Frais  des  états,  le  Pié- 
ciput  de  l'équivalent ,  les  Mortes-Payes  ,  &  les 
Ûarnifons  qui  font  comprifes  dans  les  petites 
commiflions. 

Le  Don-gratuit ,  les  Affaires  de  la  province  , 
les  Taxations  du  tréforier  de  la  bourfe ,  &  celles 
des  receveurs  ,1c  Comptereau ,  les  Dettes  des  com- 
munautés &  les  Etapes  forment  ce  qu'on  appelle 
les  impofitions  incertaines  &  arbitraires. 

Ces  divers  articles  d'impofitions  font  tous  com- 
pris dans  différentes  commiflions  ,  adreiTées  par 
les  commiflaires  de  Sa  Majefté  aux  commiflaires 
principaux  &  ordinaires  des  afficttes  ,  pour  et:  or- 
donner la  dillribution  &  la  levée  dans  les  diocefes; 
parce  qu'en  Languedoc  ,  ainfi  que  dans  les  autres 
provinces  du  royaume  ,  rien  ne  peut  être  impofé 
ni  levé  fur  les  peuples ,  que  par  l'autorité  du  Roi. 
Les  fommes  qui  font  impofées,  doivent  être  levées 
en  trois  termes  ou  payement  :  au  premier  d'avril , 
au  premier  de  juillet,  &  au  premier  d'oâobre. 
L'aide  ,  l'octroi ,  la  cme  ,  &  le  préciput  de  l'é- 
quivalent doivent  être  portés  par  les  receveurs  des 
tailles  ,  à  la  recette  générale  des  finances  ;  le 
produit  du  taillon,  par  des  receveurs  particuliers, 
à  la  recette  générale  du  taillon  ;  &  le  furplus  au 
tréforier  de  la  bourfe. 

L'Aide  &  le  Préciput  de  l'équivalent  font  des 
impofitions  fi  dépendantes  l'une  de  l'autre ,  qu'elles 
ne  peuvent  être  expliquées  que  conjointement. 
Tout  le  monde  fçait  que  l'aide  fut  établie  par  le 
roi  Philippe  de  Valois  ,  à  l'occafion  des  guerres 
qu'il  fit  aux  Anglois.  Cette  taxe  fut  d'abord  de  fix 
deniers  pour  livre  fur  toutes  les  marchandises  ven- 
dues. On  croit  que  ce  droit  fut  établi  à  l'imitation 
des  Romains  ,  qui  faifoient  payer  le  centième  de- 
nier rerum  venalium.  C'en  ce  droit  que  Tibère 
porta  jufqu'à  25.  pour  100.  &  que  Néron  abo- 
lit ,  comme  dit  Tacite  ,  fpecie  magis  quàm  re. 
Voye\  Aides  au  tom.  I. 

Sous  le  règne  du  roi  Jean,  l'aide  fut  d'abord 
portée  à  huit  deniers  pour  livre  ;  &  nous  trouvons 
qu'en  1 360.  clic  étoit  ,  tant  dans  la  Langue-Gal- 
licane que  dans  l'Occitaine,  de  douze  deniers  pour 
livre  fur  les  denrées  &  marchandifes  vendues ,  du 
treizième  fur  le  vin  ,  &  du  cinquième  fur  le  fcl. 

Sous  le  règne  de  Charles  VI.  les  aides  furent 
d'abord  fupprimées  ,  &  enfuite  rétablies  en  1383. 
En  cette  année  ,.le  Roi  ayant  tenu  les  états-gé- 
néraux de  Languedoc  à  Lyon  ,  ou  ils  fe  rendirent 
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par  députés ,  Paflcmblée  confentit  de  lui  accorder 
les  impofitions  fuivantes  ,  ou  ;iidcs  pour  la  guerre  ; 
fçavoir  ,  la  levée  de  douze  deniers  pour  livre  far 
toutes  les  manchandifes  qui  feroient  vendues  ,  du 
huitième  du  vin  vendu  en  détail ,  &  de  vingt-un 
francs  par  chaque  muid  de  fcl. 

En  1395.  ce  mcme  Roi  leva  un  fubfidc  à  l'occa- 
fion du  mariage  de  fa  fille  avec  le  roi  d'Angleterre, 
pour  le  payement  de  la  dot  de  cette  princelfe:  mai* 
en  même  temps ,  il  diminua  confidérablement  les 
autres  impofitions  ,  ainfi  qu'on  le  prouve  par  les 
lettres  qu'il  donna  a  ce  Sujet  le  18.  de  mars  de 
l'an  1395.  (  1396.)  &  dans  lesquelles  il  déclare  , 
qu'en  conféquence  de  ce  mariage ,  &  delà  treve 
conclue  avec  l'Angleterre,  il  diminue  d'un  tiers  le 
profit  de  la  gabelle  fur  le  fel ,  tant  en  Langucdoil  , 
comme  en  Languedoc  ,  &  réduit  au  huitième  le 
quatrième  du  vin  &  des  autres  boiflbns  vendues  en 
détail ,  à  commencer  en  Languedoc  ,  le  premier 
de  feptembre  fuivant ,  jour  auquel  les  fermes  des 
aides  pour  la  guerre  fe  donnent  dans  cette  pro- 
vince. 

En  1417.  les  aides,  qui,  depuis  l'année  1395. 
avoient  été  rétablies  en  Languedoc  ,  y  furent 
abolies,  &  fucccffivcmertt  dan*  le  relie  du  royaume. 
En  1436.  elles  furent  rétablies  de  nouveau  en  Lan- 
guedoc pour  fix  ans  5  &  en  1443.  elles  y  furent  en- 
core fupprimées  ,  &  enfuite  changées  en  équiva- 
lent ;  c'ell-à-dire  ,  qu'elles  furent  converties  en 
certains  droits  fur  la  chair,  le  poiflbn  ,  &c.  pour 
tenir  lieu  d'équivalent ,  jufqu'à  la  concurrence  de 
83000.  liv.  qu'elle  s'engagea  de  donner  au  Roi  à  la 
place  des  aides  $  &  c'elt  alors  que  furent  nommes 
les  juges  ou  Conservateurs  dans  chaque  diocefc  , 
pour  décider  définitivement  toutes  les  contefta- 
tions  qui  pourroient  s'élever  à  l'occafion  de  cette 
impofition.  Dans  ce  premier  établilTement  ,  le 
droit  d'équivalent  fut  d'un  denier  par  livre  fur  la 
chair  fraîche  &  faléc,  &  le  poiflbn  de  mer  ou  autre; 
&  le  fixieme  du  prix  du  vin  vendu  en  détail. 

La  province  continuant  de  lever  le  droit  d'équi- 
valent ,  continua  auffi  de  donner  annuellement  au 
Roi  la  fomme  de  83000.  liv.  qu'elle  n'avoit  d'a- 
bord promife  que  pour  trois  ans. 

Quelque  temps  après  ,  l'équivalent  fut  cédé  au 
Roi  pour  la  fomme  de  80.  mille  livres.  Mais , 
parce  que  le  Roi  ne  fe  trouvoit  pas  fuffifamment 
indemnifé  par  cette  ceflïon  ,  de  ce  qu'il  avoit  tire 
de  l'impofition  de  l'aide  établie  dans  le  refte  du 
royaume  ,  la  province  confentit  à  une  impofitiort 
annuelle  de  la  fomme  de  cent  onze  mille  776.  liv. 
qui  devoit  remplir  ce  qui  manquoit  à  l'équivalent  en 
indemnité  de  l'aide.  On  donna  auffi  le  nom  d'aide 
à  cette  nouvelle  impofition  ,  parce  qu'en  effet  elle 
tenoit  la  place  de  l'aide.  Quant  à  la  fomme  de  83. 
mille  livres,  qui  auparavant  avoit  été  levée  fous  le 
nom  d'équivalent  ,  elle  fut  depuis  appelléc  Préci- 
put d'équivalent  ,  parce  qu'elle  étoit  prife  par  pré- 
ciput fur  ce  qui  fe  levoitpour  l'équivalent.  On  y  ob- 
fervoit  cependant  cette  condition  ,  que  lorfquela 
levée  du  droit  d'équivalent  excédoit  la  fomme  de 
83.  mille  livres  qui  étoit  prife  pour  préciput,  celle 
de  1 1 1776.  liv.  de  l'aide  devoft  diminuer  d'autant 
que  la  levée  de  l'équivalent  excédoit  la  fomme  de 
83.  mille  livres  de  préciput. 

Il  paroit  par  le  cahier  de  1456.  que  le  roi  Char- 
les VII.  avoit  déjà  diminué  le  préciput  de  l'équiva- 
lent de  dix  mille  livres,  &  qu'alors  il  fe  trouvoit 
réduit  à  73.  mille  livres  j  mais  l'aide  avoit  été  aug- 
mentée de  pareille  fomme  de  dix  mille  livres  , 
&  par-conféquent  elle  fe  trouvoit  réglée  à  120. 
mille  livres  ,  comme  elle  l'étoit  encore  en  l'an- 
née 1700. 

En  1463.  le  roi  Louis  XI.  fit  propofer  par  fei 

commiflaires  , 
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commiiTaires ,  aux  états  de  la  province  affcmblés 
à  Montpellier ,  de  changer  les  tailles  &  l'équi- 
valent des  aides  ,  en  certaines  impofitions  qui  fe- 
roient  levées  fur  les  denrées  8c  les  marchandifes, 
fuivant  un  tarif  propofé  par  Sa  Majclié.  La  pro- 
pofition  fut  acceptée  ;  &  les  états  donnèrent  à 
ferme  pour  deux  ans  la  perception  de  ces  droits , 
pour  1a  fomme  de  1 86.  mille  liv.  par  an  ;  ce  qui 
faifoitd'un  côté  celle  de  cent  dix  mille  liv.  de  net 
que  le  Roi  tiroit  de  la  province  pour  les  tailles , 
c*  le  refte  étoit  pour  fuppléer  de  l'autre  à  l'équi- 
valent. Moyennant  cette  levée  ,  les  tailles  6c  tous 
Ici  autres  fubfidcs  furent  fupprimés  en  Languedoc, 
excepté  la  gabelle  fur  le  fcl. 

Il  y  eut  depuis  divers  changements  fur  ce  qui 
concerne  l'équivalent.  Nous  trouvons  qu'en  1522. 
ce  droit  appartenoit  au  Roi  ,  6c  que  Sa  Majefté 
en  a  toujours  joui  jufqu'cn  1632.  comme  on  le 
juftific  par  les  comptes  des  recettes  générales 
des  finances  de  l'année  163 1.  On  y  voit  que  lorf- 
que  le  produit  de  l'équivalent .  excédoit  les  73. 
mille  livres  de  préciput ,  6c  les  1 20.  mille  livres 
de  l'aide  ,  l'excédent  étoit  porté  aux  recettes  gé- 
nérales des  finances ,  6c  tournoit  par  conféquent 
au  profit  de  Sa  Majcité. 

On  peut  inférer  de-là  que  ce  droit  d'équivalent 
appartenoit  en  même-temps  6c  au  Roi  6c  à  la  pro- 
vince i  au  Roi ,  parce  qu'il  en  jouilToit  en  repré- 
fentation  de  l'aide  3c  du  préciput  de  l'équivalent  ; 
à  la  province  ,  parce  que  par  ce  moyen  elle  étoit 
acquittée  envers  Sa  Majefté  de  ces  deux  fortes 
d'impofitions  qui  fe  montoient  annuellement  à 
près  de  200.  mille  livres.  Aulfi  ,  Iorfqu'en  1632. 
Je  fyndic  de  la  province  fit  cette  remontrance  en 
vertu  de  laquelle  les  états  délibérèrent  que  les 
communautés  n'obéiroient  point  aux  commiffions 
émanées  de  Sa  Majefté  pour  les  départements  des 
impofitions  }  le  fyndic ,  en  parlant  du  droit  d'é- 
quivalent ,  ne  dit  pas  qu'il  appartenoit  à  la  pro- 
vince ,  mais  feulement  qu'il  foula^coit  annuelle- 
ment la  province  de  200.  mille  livres  fur  les  tail- 
les. Aujourd'hui  il  n'ell  plus  queftion  de  cette  pro- 
priété du  droit  équivalent,  depuis  que  ,  par  ré- 
dit  de  Bcziers  de  l'année  1632.  le  Roi  en  a  fait 
a  la  province  une  remife  entière  ,  en  fixant  le  fe- 
cours  extraordinaire  qu'il  en  devoit  tirer,  a  un 
million  cinquante  mille  livres  ;  6c  fur-tout  depuis 
que  parl'édit  de  1649.  qui  révoque  celui  de  Bc- 
ziers ,  le  Roi  confirme  à  la  province  la  remife  de 
l'équivalent. 

L'oflrot  cft  cette  ancienne  portion  des  impofi- 
tions que  la  province  de  Languedoc  fupportoit 
fur  l'oâroi  général ,  qui  étoit  fait  à  nos  Rois  par 
les  états-généraux  du  royaume  ,  &  que  l'on  dé- 
partilîbit  enfuitc  fur  les  provinces  ,  fuivant  les 
portions  qui  les  cor.ccrnoient. 

Philippe  le  Bel  obtint  des  états  -  généraux  du 
royaume  ,  deux  millions  de  fubliùcs  à  repartir  fur 
tout  le  royaume. 

Charles  VIL  fut  le  premier  qui  rendit  ces  oc- 
trois ordinaires  pendant  la  guerre  ,  lorfque  les 
états-généraux  convoques  à  Tours  ,  lui  continuè- 
rent en  même-temps  la  levée  des  aides  6c  la  fomme 
.de  deux  millions  de  livres  qui  feroit  exigée  6c 
perçue  chaque  année  par  forme  de  fubfidc.  Cette 
fomme  fut  augmentée  fous  Louis  XI.  jufqu'i  trois 
millions  400.  mille  livres  à  répartir  fur  tout  le 
royaume.  Louis  XII.  fc  contenta  de  quinze  cents 
mille  livres.  En  Tannée  1536.  lorfque  Charles- 
Quint  vint  alEéger  la  ville  de  Marfcillc ,  François  I. 
augmenta  cette  impofition  ,  6c  la  porta  jufqu'à 
quatre  millions:  ce  font  les  tailles  ordinaires,  dont 
la  province  de  Languedoc  fupportoit  annuelle- 
ment, vers  l'an  1700.  la  fomme  de  279.  mille 
Tome  IV. 
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700.  liv.  Et  parce  qu'en  l'année  1543.  le  même 
roi  François  I.  fut  obligé,  pour  foutenir  la  guerre 
contre  l'empereur  Charles  -  Quint  6c  le  roi  d'An- 
gleterre ,  de  faire  une  crue  fur  les  tailles  de  la 
fomme  de  600.  mille  livres,  on  impofa  alors  pour 
cette  crue  fur  la  province ,  la  fomme  de  $9.  mille 
957.  liv.  4.  f.  4.  d.  qui  fe  levé  encore  annuelle- 
ment ,  en  forme  d'impofition  fixe.comme  Yoclroi. 
Ceft-là  ce  qu'on  appelle  otlroi  0  crue.  Il  eft  à  re- 
marquer qu'aux  états  tenus  à  Montpellier  en  1  $03. 
les  commiiTaires  du  Roi  avoient  demandé  &  ob- 
tenu une  crue  de  1865  2.  liv.  pour  la  part  de  la 
province  ,  delà  fomme  de  228105.  ^IV'  irnpofée 
fur  les  quatre  généralités  de  royaume ,  fuivant  le 
département  qui  en  avoit  été  fait  au  fol  la  livre. 

Nous  trouvons  qu'en  l'année  1543.  outre  les 
nouvelles  charges  que  le  Roi  créa  au  parlement 
de  Touloufe  ,  Sa  Majefté  en  érigea  plufieurs  au- 
tres dans  la  province  ,  dont  les  états  demandè- 
rent 6c  obtinrent  la  fuppreffion  ,  moyennant  la 
fomme  de  cent  mille  livres  qu'ils  donnèrent  au 
Roi  ;  6c  qu'ils  accordèrent  en  même-temps  au  Rot 
les  fommes  ordinaires  ,  tant  pour  Y  aide  que  pour 
Yoclroi  y  en  tout  380.  mille  livres  pour  la  part  de 
ce  que  la  province  devoit  payer  de  la  fomme  de 
trois  millions  400.  mille  livres  impoféc  fur  tout  le 
royaume.  Il  paroît  que  dans  cette  fomme  n'eft 
point  comprife  celle  que  donnoit  la  crue  de  600. 
mille  livres ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant ,  ou  il 
faut  que  l'impofition  générale  ait  varié  dans  la 
môme  année  ,  puifqu'ailleurs  que  dans  les  archi- 
ves des  états  de  Languedoc  ,  elle  eft  marquée 
pour  quatre  millions  600.  mille  livres  ,  y  compris 
la  crue.  Au  relie  ,  l'année  fuivante  1  $44.  la  pro- 
vince de  Languedoc  paya  au  Roi  la  fomme  de  320. 
mille  livres  pour  fa  portion  de  celle  de  quatre 
millions  impoféc  fur  tout  le  royaume.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  l'établiflement  de  l'oc7ro<  en  Languedoc  , 
tel  qu'il  y  fubfiftc  actuellement ,  n'eft  que  de  l'an- 
née 1488.  fous  le  règne  de  Louis  XI.  Les  états  de 
la  province  alTcmblcs  à  Montpellier,  le  18.  octo- 
bre de  cette  année  ,  donnèrent  au  Roi  les  mêmes 
fubfides  qu'ils  lui  avoient  accordés  aux  états  pré- 
cédons ;  fçavoir ,  l'aide  ordinaire  &  l'équivalent , 
qui  fc  montoient  à  18797$.  livres,  ck  la  fomme 
de  1 17892.  livres  ,  fous  le  nom  d'oéîroi  ,  qui  de- 
puis a  toujours  été  impoféc  dans  la  province,  fous 
le  même  nom. 

Les  appointements  des  gouverneurs  tj  lieutC' 
nants-gi'njraux  de  la  province  font  encore  une 
autre  efpece  d'impofition  ,  qui  depuis  long-temps 
ne  varie  plus  6c  eft  fixe.  Cette  impofition  n'a  pas  tou- 
jours été  la  même.  Au  commencement  la  province 
n'accordoit  aucune  gratification  aux  gouverneurs. 
Selon  M.  de  Bafville  ,  la  première  gratification 
qu'elle  ait  faite  ,  fut  de  quinze  mille  livres  qu'elle 
accorda  en  1516.  au  connétable  de  Bourbon, 
gouverneur  de  la  province.  Mais  nous  trouvons 

Îu'en  1488.  les  états  de  la  province  ,  aflcmblés  à 
lontpellier  ,  donnèrent  dix  mille  livres  au  duc 
de  Bourbonnois  ,  gouverneur  de  la  province  ,  à 
caufe  de  fon  joyeux  avJnement ;  ÔC  qu'en  1441. 
les  états  tenus  à  Beziers  avoient  impofé  la  fomme 
de  dix-fept  mille  liv.  dont  il  fut  fait  préfent  à  Char- 
les d'Anjou  ,  comte  du  Maine,  à  caufe  de  fa  nou- 
velle entrée  au  gouvernement  du  pays.  Voye\  ci- 
devant  a  l'article  du  gouvernement  militaire  de  la 
la  province  ,  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  do 
l'impofition  dont  il  s'agit.  « 

Autrefois  les  frais  de%  c'tats  étoient  très  -  peu 
confidérables  ,  6c  il  cft  aifé  d'en  juger  feulement 
par  l'attribution  qui  revenoit  à  l'archevêque  de 
Narbonnc  pour  fon  aififtance  6c  fa  préfence.  II 
n'étoit  d'abord  payé  à  ce  prélat  que  30c.  livres  , 
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6c  ce  ne  fut  qu'au  états  de  1 6 1  3.  que  cette  fomme 
lî  modique  fut  por  ée  à  6co.  iiv.  En  1614.  il  ne 
fut  acco  d  aux  vicai  cs-génér  ux  qu  150.  livres 
&  6.  Iiv.  par  jour  aux  autres  éputés.  Ces  ivers 
droits  ont  de  uis  fucceflivement  augmente.  Par 
r  t  du  confeil,  de  \6i2.  ils  f  ent  régi  s  à  dix 
mille  livres  ;  enfuitc  par  Pédît  de  Bezicrs  à  50. 
mille  livres  ,  &  par  1  édit  de  :  649.  à  7$.  1  Ole  li- 
vres :  telle  étoit  encore  cette  i n  polltion  en  l'an- 
n  e  1700. 

L'entretien  ds  garnirons  -  les  réparations  des 
places  fron  i  rcs  fon  auffi  à  la  char  c  de  la  pro- 
vince. Dès  l'année  15^0.  les  tens  des  trois  états 
de  Languedoc  ce.tifio'cnt  par  u  e  lettre  qu'  Is 
ecrivoient  au  marée  al  de  Montmorency ,  alors 
gou  erneur  e  cette  province  ,  que  l'entretien  des 
^arni  onsd  ys  leur  coûtoit  fort  c  cr.  On  trouve 
depuis  beaucoup  d'autres  monuments  oh  il  eft  fait 
mention  de  l'entretien  des  garnirons  &  d.  s  répa- 
rations s  places  fron  icrcs  toujoui  à  la  charge 
de  la  province.  Cet  uf  ge  fut  confirmé  aux  états 
tenus  à,  Benieri  en  165Ï.  où  'on  accorda  12. mille 
livres  pour  les  réparions  des  places  frontières, 
&  depuis  il  s'eft  toujours  confervé  c  for  e  d'in  - 
po  tion. 

Te  es  fo  t  es  i  pofitio  s  xes  comprifes  dans 
la  gr  ndc  commi  on  ,  reve  ant  en  out  en  l'a  - 
née  1700.  à  la  fomme  de  74  637.  Iiv.  Mais  ,  com- 
me il  en  avoit  été  diftrait  1  fomme  de  c  m  mille 
livres  pour  raiiranchiflemcnt  des  tailles ,  de  celle 
de  1900  .  li  .  pour  les  gages  les  p  évôts  diocé- 
fains  ,  la  gr  ndc  coinmîfûon  fe  trouvoit  ré  itc 
en  cette  même-  annce  1700.  à  la  fomme  de 
611687.  Iiv. 

Les  fra  des  états  étoient  alors  (en  1700.)  com- 
pris dans  un  département  par  iculicr  de  75000.  Iiv. 
Qi  ant  aux  réparations  ies  places  f  ontiecs  ,  aux 
appointe  nts  des  gouverneurs  ,  &  à  l'entetenc 
ment  de  fes  gar  es  ,  ils  font  co  pr's  dans  le  dé- 
partement les  dettes  &  affaires  de  la  province. 

L.e  taillon  eft  auffî  une  autre  imposition  fixe  du 
Langticdoc.  Elle  doit  fon  or"  i  ne  au  oi  Charles 
Vil.  qui,  après  avoir  reconquis  la  Guyenne  &  la 
No:  nandie  ,  &  c  (fé  les  Ang  o's  d  royau  c, 
forma,  pour  la  iùreté  tic  fes  états ,  un  corps  de 
gendarmerie  ,  dont  il  iH.gna  le  payement  fur  tous 
fes  revenus  tant  dinai  s  qu'e  traordin  i  es.  11 
paroit  que  le  Roi  a  oit  eu  atltt  en  rac  de  récom- 
pen  er  par  ce  moyen  les  gentilshommes  &  autres 
o  ciers  qui  avoicnt  bien  icrvi  dans  les  guerres 
qu  i!     oit  faites  au  An;:!ois. 

François  I.  voulut  Cil  fuite  qu  I  ndarmerie 
fût  logée  dans  des  villes  e  lofes,  &  m?  on  lui  four- 
nît les  vivres  cv  l'u(lcn(  c  ,  fa  s  t  elle  en  pût 
prendre  à  la  campagne.  Mais  ,  com  te  cette  troupe 
ne  laiffoit  pas  que  d'y  taire  des  ('d'ordres  ,  &  que 
les  villes  cloles  s'en  trouvaient  d'ailleurs  ilirchar- 
gées  ,  Henri  II.  qui  reçut  à  ce  fujot  diverfei  p]  in- 
tes ,  établit  en  1549.  une  ,  i  t  Me  ou  taillon  , 
cfpccc  d'i  mpoftion  de  inée  fo  mer  foldc 
de  cette  gendarmerie  ,  &  lui  tenir  lieu  '  en- 
file &de$  vivres  qui  lui  étoient  fournis.  C'eft  ce 
quo   a  pell   la  commutation  des  ivres. 

Aux  états  tenus  à  Montpellier  en  1554.  les 
commifîaires  du  Roi  demandèrent  &  o'  inrent , 
i°.  la  fomme  de  3<4$99>  Iiv-  tant  pour  Pai  e  , 
que  poi  r  foC-t  oi  &  la  rcparat'o  s  lace  fron- 
tière1; ',  1°.  c  lic  de  11 9000.  Iiv.  de.  crue  our  la 
part  de,  douze  cents  mille  livrer  impoféc-  far  tot.t 
le  royaume  i  30.  celle  de  82.  mille  livres  pour 
la  commutation  des  vivr  s  (y  des  ufienJîLs  de  la 
gendarmerie  ,  q  a 'on  appclloit  ,  &  i  depuis  a 
toujours  été  appclléc  le  t.:illon. 

De  l  impofition  u  taillon  ,  qui  fe  levé  fur  tous 
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les  habitants  contribuables  aux  tailles  de  Langue- 
doc, la  généralité  de  Touloufc  lupportoiten  1700. 
la  fomme  de  6  880.  Iiv.  &  celle  de  Montpellic  , 
99.  mille  120.  li  .  ce  ui  faifoi  en  tout  la  foi  nie 
c  165.  mille  livres. 

L'entretenement  des  gar  ifons  &  des  mortes- 
payes  eft  aum  une  aatre  impofition  x  ,  qui  en 
1 7C0.  fc  montoit  à  la  fomme  de  21517.  Iiv.  con- 
tenue dans  la  troifie  commiftion  drelT'e  a  x 
état  j  fçavoi  ,  pour  les  mortes-  a  s  21335.  l'v* 
&  pour  les  garni  fons  19318:.  Iiv. 

11  fc  faifo't  en  1700.  un  département  particulier 
des  deniers  ces  mortes-;  a. es ,  qui  étoient  portés 
par  I  s  recev  urs  des  tailles  de  Nif  es  ,  '  z  s, 
de  Viviers  ,  du  Puy  &  de  St.PapouI,  a  itréforier  de 
la  bourfe.  (  u  lui-ct  p  p  oit  alo  s  au  gouverneur  de 
Narbonn  ;  fç avoir  ,  2  rooo.  li . .  our  es  ap  oi  tc- 
ments,  &  $869.  livres  pour  le  payement  de  cin- 
quan  c  I  a  leb  rdiers. 

1  outes  ces  mpofitions  on:enue-  lans  ces  trois 
comrniflions  étoient  en  1700.  ce  qu'on  appclloit 
alors  &  ce  qu'on  ap,  c  le  encore  Poôroi  des  états  , 

l'e  cepti  n  de  75000.  livres  des  frais  es  et  s 
qu'  'y  étoient  pas  comprifes.  Le  jour  de  U  cl  turc 
de  -états,  on  offre  eet  0  r  i  a  x  înmiff  ir  i'm 
Roi  :  ce  qui  m  que  tout  en  emblc  la  fouverainetc 
de  S.  M.  &  cette  espèce  d'  neienne  liberté  dont 
la  province  fe  glori  c.  Cependant  il  n'en  eft  p  s 
moins  v  ai  q  ,  quoiqu  elle  donne  volontairement, 
ell  donn  eflentiellcment  &  de  dro't  la  jortion  des 
impo  tion  s  qui  fe  lèvent  dans  toute  l'étendue  du 
roy  11  c.  Cet  epro  inc  ,  a  refte  ,  a  quédans 
tous  les  e  ps  tro  dezclcpo  bien  du  e  icc  , 
&  trop  d'attachement  à  la  patrie  ,  j  our  que  les 
habitants  ne  s'y  croient  pa  o  l'gés  (importer  en 
p  opo  tion  les  charges  de  Petat. 

Les  impofition  non-fixes  font  de  deux  ef  ec  s  5 
fçavoir,  ccll-  s  qui  font  com,  rues  dans  la  grande 
com  'i  on  ,  telles  q  c  lès  intér  ts  des  d  m  s 
diies  a-ax  créanciers  de  la  pro.  in  c  ,  les  r  1  ifcs  & 
avances  des  pavements  qui  fc  font  du  don-gratuit 
au  trefbr  royal, les  réparations  des  ponts  8i  chauf- 
fées ,  &  les  deux  deniers  potu  livre  qui  fon:  ;  yés 
po  r  les  taxations  au  trélorier  de  la  bourfe. 

Ces  foi     c  f  nt  01  tes  com  r'fes    ns  le  d    a  - 
te  ent     .  dettes  de  I  :  pro\  "nec,  avec  les  ..;  oin- 
t  1  e  t         ou  c  ncur  .  les  réparât   n  d  s    1  ces 
fo  tes,  &  les  n  9000.  li  v.  di  raites      la  grande 
ommiflion. 

Les  iir,  af.tio  s  'ne  rt  'n  s ,  &  n  quelque  for  c 
arbitr  ir  ,■  on-eompriles  dans  1  s  tommiffions 
adreffées  par  Sa  Majcfte  ,  font  le  do  1-  rat  ir ,  le 
fournijfement  des  étape  s  ,les  gratifications  c.-nrtor- 
ina'res ,  6;  les  dettes  d  comptes,  Qvai  :  i'y  Y  - 
ception  du  don-gratuit  &  du  fourn  i  en  s  râ- 
pe ,  les  impolitions  non-fixes  femblentne  pas  re- 
gard directe  entS  M  jefté^n  '  oin  , comme 
rien  ne  doit  être  impofe  que  par  (et  ordres,  6c 
que  par-li  le  Roi  a* intérêt  toutes  les  impofit: 
qui  fc  font  fur  fes  fujets,  il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos que  nous  entrions  i  i  ns  quelque  détail  fur 
ces  di  rentes  impofition  on-  c  :  cela  d'ail- 
lc  rs  appartient  à  la  •  artic  .  :  r  qru:  de  notr  ou- 
vrage. 

Le  don-gratuit  eft  infi  pelle,  parce  que  la 
province  prêt  11  le  payer gl  tuite  et:  ,  jnsyêtre 
obligée. 

Le  roi  St.  I  ouis ,  par  fc  lettres-p  enr  s  de  l'an- 
née 1  250.  ordonne  qu'il  ne  fera  rien  levé  en  an- 
guedoc  ,  au-delà  de  ce  que  Simon ,  comte  de 
iNlonfort,)'  (ai  oi  lever.  Ce  pr'ncc  ,  p  ein  d  bo  té 
pour  fes  (ujets  ,  ajouta  qu  ni!  vou'  t  que  l'on  dimi- 
n  t  fur  les  iirpoi  tions ,  la  orrion  que  dévoient 
port  r  les  biens  confifqués  '  fon  profit,  jufqu'à  ce 
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que  les  propriétaires  fuiTent  revenus  à  leur  ancien- 
ne religion. 

A  cette  impofition  établie  du  temps  des  comtes 
de  Touloufe ,  &  peut-être  même  plus  ancienne- 
ment ,  fuccéda  celle  qui  provenoit  de  la  portion 
que  le  Languedoc  devoit  porter,  des  importions 
générales  établies  fur  tout  le  royaume.  Il  exifte  à 
la  chambre  des  comptes  toutes  les  commiflions  de 
nos  Rois  jufqu'à  François  I.&  les  autres  ,  ainfi  que 
l'allure  M.  de  Bafville ,  n'ont  été  perdues  que  pen- 
dant les  défordres  occafionnés  par  les  guerres  de 
religion. 

Si  nos  Rois  ,  continue  M.  de  Bafville,  s'étoient 
contentes  de  taire  payer  au  Languedoc  fa  part  des 
importions  établies  fur  tout  le  royaume  ,  ils  fe  fe- 
raient maintenus  dans  la  polfeflionoh  ils  avoient  tou- 
jours été  de  remplir  les  commiflions  des  états,  qui 
n'étoient  alors,  pour  ainfi  dire  ,  que  lescitoarteurs 
des  fommes  qui  y  étoient  contenues.  Mais  nos 
Rois  firent  par  rapport  à  cette  province  ,  ce  que 
Philippe  le  Bel  avoit  fait  à  l'égard  de  tout  le  royau- 
me. Ce  prince  fage  &  habile  alfcmbla  les  états-gé- 
néraux. Il  repréfenta  à  les  peuples  la  fituation  de 
fes  affaires  ,  &  leur  demanda  des  fecours  extraor- 
dinaires. Flattés  du  plaifir  de  plaire  ,  &  d'accorder 
à  leur  prince,  ils  lui  donnèrent  par  forme  d'octroi 
deux  millions  à  répartir  fur  toutes  les  provinces. 
Telle  fut  l'origine  des  tailles,  qui ,  par  lesbefoins 
de  l'état  &  par  le  concours  des  peuples,  font  venues 
au  point  que  nous  connoiiTons  $  (elles  font  depuis 
long-temps  à  40.  millions  de  livres  ou  environ). 
Ainft ,  nos  Rois  voulant  tirer  du  Languedoc  plus 
qu'il  ne  devoit  pour  fa  portion  ordinaire  des  impo- 
rtions départies  fur  tout  le  royaume ,  demandèrent 
des  fecours  extraordinaires  aux  états  ,  aflemblcs 
feulement  pourrcccvoir  les  commiflions  ordinaires. 
Les  peuples  accordèrent  volontiers  ce  qu'ils  pou- 
voient  refufer,  &  en  effet  ils  refuferent  fouvent.Tel 
eft  le  raifonnement  de  M.  de  Bafville  ,  qui  paroît 
juilc  ,  &  que  cependant  les  derniers  hiftoriens  de 
Languedoc  femblent  avoir  réfuté  avec  fupériorité , 
en  prouvant  parunc  infinité  d'autorités  que  les  états 
n'accordèrent  jamais  que  librement  &  volontaire- 
ment les  diverfes  charges  auxquelles  la  province 
fut  foumife.  Mais  il  nous  paroit  que  la  queilion  ne 
roule  que  fur  un  mal-entendu  ,  &  que  par-confé- 
quent  il  ne  feroit  rien  moins  que  difficile  de  la  ré- 
foudre ;  car  dils-lors  que  les  habitants  de  cette  pro- 
vince ne  renoncent  point  aux  avantages  qu'ils  peu- 
vent retirer  de  leur  réunion  avec  les  habitants  des 
autres  provinces  du  royaume  ,  fur-tout  en  ce  qui 
concerne  leur  défenfe  &  leur  fûreté  mutuelle  ,  il 
eft  julte  qu'ils  concourent  également  &  en  propor- 
tion aux  moyens  qui  doivent  aifurcr  ces  avantages. 
Une  s'agiroit  donc  plus  que  de  la  forme  &  non  du 
fonds  ,  &  nous  ne  doutons  pas  que  le  Languedoc  , 
ainfi  que  les  autres  provinces  du  royaume  ,  n'ait  eu 
dans  tous  les  temps  la  lienne  propre  qui  a  moins 
varie  que  les  autres. 

Dès  le  règne  de  St.  Louis,  le  Languedoc  accor- 
da au  fouverain  des  dons-gratuits  ,  &  les  continua 
depuis  fous  les  règnes  fuivans.  Ces  dons-gratuits 
furent  tantôt  plus  &  tantôt  moins  confidérables  , 
félon  les  circonttances&  les  befoins  de  l'état.  Pref- 
que  toujours  les  fomtnes  à  quoi  ils  fe  montoient , 
furent  employées  ou  aux  réparations  des  places  ,  ou 
à  la  fubfiitancc  des  troupes ,  qui  étoient  dans  la 
province. 

Il  paroît  toutefois  que  l'origine  du  don-gratuit,  tel 
qu'il  fubfiûc  actuellement  en  Languedoc  ,  &  dans 
pluficurs  autres  provinces  du  royaume ,  n'cftque  de 
l'année  1  599.  fous  le  règne  de  Henri  IV.  En  cette 
année  le  duc  de  Vcntadour,  l'un  des  principaux 
corr.milfaircs  du  Roi ,  fe  rendit  le  27.  avril  à  l'af- 
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femblce  des  états  qui  fe  tcnoient  a  Pczcnas  j  il  y 
parla  de  la  paix  que  le  Roi  avoit  conclue  avec  le  roi 
d'Efpagnc  ,  par  le  traité  de  Vervins ,  &  demanda 
un  fecours  extraordinaire  pouracquitter  les  dettes 
de  l'état  ;  fçavoir,  cent  mille  écus  paran  ,  pendant 
cinq  ou  fix  ans  ,  à  l'exemple  de  la  Bretagne  ,  qui 
avoit  accordé  huit  cents  mille  écus  en  quatre  ans  , 
&  de  la  ville  de  Paris,  qui  en  avoit  donné  fept 
cents  mille.  On  délibéra  fur  cette  demande  le  8. 
de  mai ,  &  on  conclut  d'accorder  au  Roi  la  fomme  de 
deux  cents  mille  écus  payable  en  quatre  ans ,  dont 
la  recette  feroit  faite  par  le  tréforicr  de  la  bourfc 
de  la  province.  C'cll-là  le  premier  don-gratuit  con- 
fidérablc.  Depuis  ce  temps ,  jufqu'à  l'édit  de  Be- 
ziers  de  1631.  il  y  eut  des  dons-gratuits  accordés  , 
&  d'autres  plusfouvent  refufés.  On  ne  les  deman- 
doit  pas  même  tous  les  ans.  En  1627.1e  duc  de 
Montmorency  demanda  fept  millions,  les  états  en 
accordèrent  trois,  par  la  grande  confédération  qu'ils 
avoient  pour  lui.  En  1628. le  prince  de  Condé  de- 
manda feulement  1 10.  mille  liv.  pour  l'entretien 
de  l'armée  contre  les  rebelles  :  les  états  n'accorde- 
rent  que  36.  mille  liv.  par  forme  de  prêt ,  &  à  la 
charge  d'en  être  rembourfés  en  deux  ans  furies  im- 
portions ordinaires.  En  1629.  les  commifTaircs  du 
Roi  demandèrent  dix-huit  cents  mille  liv.  &  les 
états  n'accordèrent  rien  fur  cette  demande. 

L'édit  de  Bczicrs  (de  1632.)  furvint  enfin,  & 
comprit  le  don-gratuit  dans  la  fomme  d'un  million 
cinquante  mille  livres,  à  quoi  le  Roi  fixa  fimpofi- 
tion  générale  de  la  province.  Mais  cet  édit  ayant 
été  révoqué  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  en  1649. 
les  états  rentrèrent  dans  leur  ancienne  poffelfion, 
finon  de  refufer ,  du  moins  de  diminuer  de  beau- 
coup la  demande  qui  leurctoit  faite.  Il  s'introduifit 
à  cette  occafion  un  très-mauvais  ufage  ,  qui ,  com- 
me le  remarque  M.  de  Bafville  ,  ne  s'abolit  que 
vers  l'an  1670.  Depuis  cet  année,  les  états  ont 
toujours  accordé  de  très-bonne  grâce  ce  qui  leur  a 
été  demandé,  &  le  don-gratuit  a  augmenté  fuivant 
le  befoin  &  les  conjonctures. 

Depuis  l'édit  de  1649.  il  a  prefquc  toujours  ex- 
cédé un  million  cinquante  mille  livres,  à  quoi  il 
avoit  d'abord  été  fixé  par  l'édit  de  Bczicrs.  Depuis 
1669.  jufqu'crt  1673.  il  fut  au  moins  de  quatorze 
cents  mille  livres.  Depuis  1673.  jufqu'en  1689.  il 
fut  deux  fois  feulement  de  trois  millions  ,  &  les  au- 
tres années  de  deux.  Mais  depuis  1690.  jufqu'en 
1700.  il  fut  conflammcnt  de  trois  millions.  Il  s'en 
fait  un  département  particulier,  dont  les  deniers 
font  levés  par  les  receveurs  des  tailles ,  &  remis  au 
tréforicr  de  la  bourfe. 

Pour  ce  qui  concerne  les  étapes ,  nous  n'avons 
rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  ci- 
devant  à  la  fuite  du  gouvernement-général  militaire 
de  la  province. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  gratifications  ,  con- 
tenues dans  l'état  des  commiflions  extraordinaires, 
nous  remarquerons  que,  quoiqu'elles  foient  appcl- 
lccs  elles-mêmes  extraordinaires  ,  elles  font  ce- 
pendant devenues  ordinaires,  puifquc  les  états  les 
accordent  toi.- les  ans.  Elles  regardent  uniquement 
les  cotnmilîaircs  du  Roi,  6c  font  contenues  dans  un 
état  dont  Sa  Majcfté  permet  l'impofition  par  lettres 
particulières.  Ces  deniers  fe  lèvent  en  détail ,  & 
font  portes  par  les  receveurs  des  tailles  au  rece- 
veur de  la  bourfc  ,  qui  en  fait  l'emploi  fuivant  leur 
deltination. 

Il  en  ell  de  même  des  dettes  des  officiers  de  la 
province  ,  tels  que  les  tréforiers,  les  fyndics  &  les 
greffiers  ,  dont  les  comptes  font  clos  &  arrêtés  au 
grand  bureau ,  &  pour  l'acquit  dcfqiiels  le  Roi  per- 
met auffi  l'impofition  de  la  fomme  à  quoi  fe  mon- 
tent leurs  diilcrcns  articles.  Dans  cet  état  font 
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comprifes  toutes  es  fo  es ,  qui  fans  être  conte- 
nues dans  les  commiflîonsdu Ro' ,  fonr  néanmoins 
lev  es  fur  la  province  pa  fo  autorité. 

Autrefois  les  cotnmilfaircs  du  Roi  fignoient  t  s 
les  i  andements  des  ratifications  ,  ainiî  i:'ilpa- 
roît  par  les  anciens  comptes  q  i  font  1  c  ambre. 
Mainten  nt  il  ne  l'ont  I  s  dans  ette  polTeiTon  , 
&  lc$  mandements  font  lignes  par  les  pr  li  ents 
des  états. 

Il  nous  refte  p  cfcntcmcnt  p  rler  des  impo  - 
tions non-fixe  ,  &  q  i  font  néanmoins 'comprifes 
dans  la  grande  commilTon  j  telles  font  les  de  tes 
Ù  affairs  de  la  pr  vinc  ,  o  lcfqnclles  il  fe 
fait  un  département  p  rticulicr.  Les  fo:  runes  le- 
écsenconfé  encedecc  lé  artement ,  font  por- 
t  es  pa  les  re  eve  s  es  tailles  au  tréforier  de  la 
bourfe  ,  qui  en  fait  la  dépenfe  fu'vant  l'état  fit  le 
département  d  l  dettes,  &  fui  les  mande  nents  des 
préfid  nts  de  l'aflemblée.  Ce  font-1  les  lo'  géné- 
rales de  reect  cfic  de  dépenfe.  Ou  e  les  appointe- 
ments du  gou  crnciir,  ceux  des  li  ui  ants-géné- 
râux  ,  l'entretien  de  g  rde  ,  &C.  &  les  119000.I. 
diitraitesde  la  g  ande  ,  ce   é    rte   ent  contient  : 

i°.  Les  intJrêts  des  fommes  dûes  au  créanciers, 
de  la  province  ,  payés  fur  le  pied  du  denier  18.  & 
qui  en  l'  o.  rvenoient  à  s ï  z$ S9«  *î?«  l'ou  'c  ca- 
pital  d  9110670.  liv.  dû  p  r  la  province  ;  f  r  quoi 
il  faut  obfervcr  qu'outre  1  dettes  en  co  ps  e 
prov  nce  ,  les  dioc  fes  dévoient  en  1  00.  la  fom- 
me  de  834979.  liv.  en  corps  de  diocefe ,  les  com- 
mu  autés  c  e  de  3  66662.  liv.  &  les  é  cchau  - 
fées  la  Comme  de  400000.  liv.  c  quifaiioit  m  to- 
t  1  e  20.  m  ons  42.  mille  311.  liv.  dont  il  falloit 
;  uflîimpofe  'intérêt ,  qui  fc  mo  toit  alo  s  à  plus 
d'Un  mill  on  de  liv. 

i°.  Les  droits  deremîfe;  &  de  taxations  qui  fe 
fafoisnt  ur  les  vances  au  té  for- royal.  Nous 
avon  dit  -devant  qu  tous  les  r  pôtsduLan  uc- 
doc  ne  font  p  yablcs  'en  t  o's  t  rmes ,  dont  le 
prem'er  écheoit  a  premier  d'vril  de  chaque  an- 
née ,  &  que  néanmoins  le  don-gr atl  it  eft  payé  par 
le  tréforier  de  la  bourfe  en  douze  payements  égaux 
ar.  premier  jour  de  chaque  mois  :  il  fait  de-L  que 
c  trcfor'crclt  e  ava  ce  de  inqpaycm  t  qua  d 
il  reçoit  le  premier  terme  ,  fie  ainfi  en  continua  it 
jufqu'  11  t  do  o  re,  o  l'acquit  d  U  part  du 
peuple  femblc  dév  n  er  le  payement.  Mais ,  com- 
me h  plus  grande  parie  de  cet  acquit  n'eït  pas 
reçue  au  tenv  s  récis  ,  on  ell  convenu  de  tenir 
compte  au  tréforier ,  de  l'intérêt  de  cinq  paye- 
ments Cur  le  pied  du  denier  dix-huit  ;  ce  que  M. 
de  Bafvilli  trou  oit  être   n  bo      a  ché  pour  la 

Sirovince  au  temps  '  I  vivo'  .  Outre  c  la ,  le  rré- 
brie  a  le  d  oit  d  deux  pour  cent  en  faveur  des 
avances  gêne  al  s  qu'il  f  it  -y  ainf  f  profits  ant 
de  trois  efpe.es  .  ta  ations  ,  av  ne        re  Tes. 

En  1697»  le*  taxations  ou  levures  va- 
lurent ,  y  compris  la  c    'tat'on  .    .    .  67618 1. 
Ledrotd'    ance,àra  andcd  xpour 

cent  par  payemen-  ;  0993' 

Les  droits  de  remile  ,  à  raiion  d'un  dc- 
ni  pour  cent  40618 

Total  1^9229  L 

Perf  n  c  c  rtain  ;  en:  ne  difeon  iendra  qu  ce 
profit  ne  fût  honnête  ;  mais  il  n'étoÏL  ni  é  1  i  af- 
fure  ,  parce  qu'il  pouvoir  au  menter  ou  diminuer 
en  proporiion  de  a  totalité  des  impof  tions.  D'.iil- 
lcurs  ce  tréforier  étoit  obligé  à  de  très  -  fortes 
avances,  i  le  mettoient  lui-même  très-fouvent 
dans  a  néce  .lé  d'empmnter  fu:  fon  crédit  les 
fommes  dont  il  voit  hcfoin ,  6c  ;  our  lcf  ucllcs  il 
payoit  ordinai  ement  un  int  rôt  qui  abforboit  tout 
le  bif  èûcc  u'il  aurait  pu  faire. 
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30.  Le  Compt  reau  desdepenfese  traordinaircs  , 
gratification  fit  autres  parties  qui  (é  payent  par 
for  de  l'aiTcmbléc.Cc  corn  tercau co  tient  lu"- 
mème  ordinairement  es  dépe nfei  des  ét  ts  ,  tell  $ 
que  la  mu  que  ,  les  cic  g  s,  les  bou  'es  ,  les  bû- 
vetes  ,  fie  autres  gr  tifications  dépen.es  arbi- 
traires ,  îi  ,  ave  les  montres  accord  '  s  aux  dépu- 
tés ,  fe  montoient  ordinairement  vers  l'an  1700.  à 
la  fom  e  de  110.  mill  livres. 

Pour  enten  e  ce  que  f  îific  ce  terme  de  mon- 
tre ou  montrée  ,  il  faut  fe  rappel  1er  qu'il  a  été  dit 
que  ch  q  e  député  doit  t  c  p  par  les  diocefes 
à  raifoi,  de  fix  livres  par  jour ,  pour  fon  droit  de  pré- 
fence  aux  états,  fuiv  tun  arrête  d  l'anné  1634. 
mais  qu  en  l'an  éc  653.  M.  d  e  Rcbc,  alor  arche- 
vêque de  Na. bonne  ,  ÔC  p  r-confé  n:  piéfident, 
profitant  de  la  circon  an  c  de  1  ce  t'dcsvi  , 
intro  uilit  Pofage  des  montres  ,  e'eft-à-dire  ,  d'un 
payemen  de  ent  cinquante  livres  par  mots ,  qui 
étoit  cjà accord,  aux vica  res-généraux,  fie  e  fut 
ce  te  fois  aux  proc  eurs  ou  c  réfc  s  d  s  ba- 
ron*, aux  députés  du  tiers-état,  81  aix  o  cier  de 
la  pro  inec  ,  ui,  par  ce  moyen ,  ié  trouvent  avoir 
double  c  ibu  ion  5  celle  d  li  li  res  p  r  jo  r  pen- 
dant la  tenu  des  états  (  vec  q  inze  jours  pour 
l'aller  &  le  v  nir ,  qui  font  exactement  payés  par 
les  dioccics)  t  fit  celles  de  150.  liv.  par  mois  qui 
leur  eil  ac  o  dée  par  les  états,  avec  cet  avantage, 
que  lorfquc  le  mois  lt  comme  cé  211I  ment  d'u 
jour  ,  il  eft  payé  tout  entier ,  fit  que  le  préCdent 
acco  de  encore  un  autre  mois  arbitrairement,  le- 
quel cil  api  eilé  montre  de  gacc. 

40.  Les  réparations  de  ponts  &  chauffé  s  •  dont 
il  fe  fait  auf& un  département  partie  1  icr.  Maiscerre 
m  ofition  fe  le  c  diflércmmcnt  des  aut.es.  Cha- 
cune des  trois  anciennes  fen  chaulfées ,  e  I  ou- 
lou)e,dc  CarcaiTonne  6c  de  i  es,  dont  autre- 
fois la  province  étoit  coi  po  ie  y  pourvo't  f  a- 
rément  ;  f^avoir  ,  celle  de  I  ouloufc  &  de  Car- 
cairo  ne  pa  des  impofitio  sf  c  es-  émes  &  c 
corps  coin  un;  fie  celle  c  Nifmcs  par  les  occ- 
fes  dontellc  c  compoféc.  Les  deux  premières  font 
leur  délibération  par  les  députes  qui  a  luttent  feuaf 
états,  &  endantq  'ils  tic  nent.  Q  ant  à  I  er- 
niere,cll  remet  Cette  déli  ération  au>;  ailettes 
des  dio  cfes. 

(  Par  deslet  res-p  tentes  que  donna  le  oi  L  uis 
Xll.&darécs  de  Lyon,  le  9.  du  mois  d'octobre  de 
l'a  $01.  rinc  déclare  que  tous  les  îigneurs 
(  Lan  c  oc  ;  q  i  le  01  nt  des  a^cs  ou  de 
le  des,  crint  tenus  d'etretenîr  &  de  répae;  les 
c  mins  ,  po  ts  &  palTag  s ,  jufqu'a  la  concurrence 
es  émoluments  qu'  ls  en  r  ireroie  t ,  con  orme 
ment  au  droit-écrit ,  fui  ant  le  u  1.  Langue  oc 
étoit  régi  cv"  gouverné.  Le  ucon'tc  dePolignac  Se 
les  f  i  eurs  d  la  Vo  te  d  Apchier  s'oppoferent . 
.  Pcxécuiond  cesl  mes, prêt  nd  nt  que  le  leu- 
des  ou  péages  n'avoientéte  iniiicués  que  pour  don- 
ner pro  eclion  aux  uchandi  d'v;  aux  voyageurs.  Il 
yen  ans  la  fuite  diverfes  conclufons  prifes  par 
les  é  ats  de  la  p  ovinec  au  f  jet  1  ntretie  des 
ponts  clia  ées:  no  s  aurons  p  t-ê  re  occ  lion 
d'e  p  irlcr  ailleurs.  En  attendant ,  nous  rcma-qnc- 
rons  qu'actuc  cmenr  fie  cmede  "s  long-temps  , 
les  répar  tions  des  ponts  &  ch  u/Tées  des  rou  es 
royales  font  à  la  cha  g  de  la  ovin  fie  c'efi  cer- 
tainement ui  rcs-gran  a  t  c  pou  le  p  ys  , 
puifque  ,  pa  c  moy  ,  les  routes  s'y  trouvent 
par-tout  en  très-bon    -tat  ). 

Ap  es  ce  détail  i  tor  que  des  impof  tions  q  i  fe 
font  pa  le  miniltcrc  des  états  de  Languedoc ,  il  ne 
I  oùs  relie  lus  qu'à  les  raflcmblcr  fom  aircment 
pou  en  connoître  le  produit. 

récapit. 
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RÉC ATITULATION  de  toutes  Us  Importions  qui  Je  font  ordinairement  en  Languedoc 
&  nommément  de  celles  qui  y  furent  faites  en  Cannée  1696. 


Ces  quatre  articles  ne  piflent 
air  pour 41 05 17.  L  re*  1 19000.  L 
du  furplui  étant  portée»  dans  l'état 
des  dette.  8c  affaire,  de  la  Pro- 
vince ,  pour  frrvir  an  payement 
delà  tamedei  bien,  affranchi», 8c 


Cti  quatre  fommes  font  tou- 
jours fixe*  ,  Se  font 
dam  l'état  det 
de  U  Prot inc». 


f  i°.  Ptrar  l'Aide    ....  120000  1. 
»°.  Pour  lePréciput  de  l'E- 
quivalent  69850..  5295171. 

30.  Pour  l'Octroi  ....  179700 

.  40.  Pour  la  Crue  de  600000. 1.  59967.. _ 

S°.  Réparation»  des  Place» 

frontière»  itooo  1. 

6°.  Appointements  des  Gou- 

verneurs&Lieut.Génér.      99000..^  21 1171  1. 

70.  Entretenement  des  Gar- 
des du  Gouverneur .  . 

8°.  Frais  des  Etat»  ... 


1  pour  la 


I$I7I.. 
7J000 ../ 

4   9°.  Taillon  16500©  I.  ^  165000  L  Seconde  Conimiffion, 

fio°.  Mortes-Paye   «733$  1»?  1 

11°.  Garnifons  .    ....    19318Î. . j  "0$'7  L 

^  n°.  Don-Gratuit   ....  2680000  1.  ^  268000»  1. 

<  130.  FourniflementdesEtapes    731696  L>  731696  1. 

140.  Débets  des  Comptes  de 

Gratifications  extraord.    114650  L>  1246501. 

xj°.  Intérêts  des  fomme»- 
dûes  aux  Créanciers. 
160.  Remifes  &  Avance»  du 

Don-Gratuit  .    •    •>  171001$  !.  >  171001 5  1. 
17*.  Comptereau,  " 
rations  de» 
Chauffée» 

180.  Taxation»  de  Recette  du 
Tréforier  de  la  Bourfe . 


ut  .    .   .  ► 
u,  AcRépa-j 
»  Ponts  &  I 
.    .    .  .J 


44684  1.  >   44684  L 


Total  6401085  ). 


'190.  Impofition»  fur  la  Séné- 
chauffee  de  Touloufe  , 

Îour  la  réparation  des 
onts  6c  Chemins  ,  y 
compris  les  taxations  du 
Tréforier  de  la  Bourfe. 

r  200.  Et  fur  la  Sénéchauffée  de 
<  Carcau"onne,pourlemé- 
V         me  fujet.  .    •   »   .  . 


42430l»r  >   42430  l.nf. 

41045  !■>    4104$  g. 
Total  6484560  l.nù 


21°.  A  ajouter  la  Capitation , 

abonnée  parla  Provin.  à  1200000  1.    1 200000 1. 


ÎVbra.  1°.  En  récapitulant  les  fomme»  générales, 
M.  de  Bafvillc  trouve  fept  millions  neuf  cents  douze 
mille  deux  cent»  cinquante-cinq  livres  onze  fols  ; 
&  M.  le  comte  de  Boulainvilliers ,  fept  millions 
neuf  cents  onze  mille  quatre-vingt-cinq  livres 
onze  fols.  Mais,  il  nous  femble  que  ces  deux  mei- 
lleurs ont  fait  l'un  &  l'autre  un  double  emploi  des 
cinq ,  fix ,  fept  &  huitième  article»  ,  qui  nous 
ont  donné  la  fomme  de  211 171.  liv.  &  peut-être 
même  du  neuvième  ,  qui  comprend  le  taillon.  Car, 
ils  difcntl'un  &  l'autre  que  ces  fomme»  font  cora- 
prifes  dans  l'état  des  dettes  &  affaire»  de  la  pro- 
vince ,  dont  ils  forment  les  14c.  i^e.  16e.  &  17e. 
articles  ;  &  cependant  ils  en  font  des  articles  de 
totaux  dilTerens. 

2°.  Le  don-gratuit  étoit  de  trois  millions  ;  mai» 
le  furplu»  fe  nrenoit  fur  la  ferme  de  l'équivalent. 

30.  Le  tréforier  de  la  bourfe  n'avoit  aucune  ta- 
xation pour  les  5295 17.  liv.  du  premier  article,  non 
plus  que  fur  celles  du  taillon ,  &c.  parce  qu'il 
n'en  faifoit  pas  le  recouvrement. 
Tome  IV. 


Total  7684560  Lu  £ 

Quelque  confidérable  que  paroi/Te  cette  fomme 
de  huit  millions  ou  environ  ,  elle  ne  formoit  pas 
cependant  la  totalité  det  revenu»  du  Roi  en  Lan- 
guedoc. Il  y  avoit  alon  ,  comme  il  exiile  encore , 
plufieurs  autre»  articles  que  nous  allons  examiner, 
ex.  qui  ne  font  point  de  la  compétence  des  états  ; 
fçavoir  ,  i°.le  domaine  ,  !>•«  les  gabelles ,  30.  le» 
droits  de  foraine,  4".  le  droit  du  denier  de  St.  An- 
dré, 50.  la  douane  de  Valence  ,  6e.  la  douane  de 
Lyon  ,  70.  le  tabac ,  cxc. 

i°.  Le  domaine  appartient  originairement  au  Roi 
par  droit  de  conquête.  La  propriété  en  fut  perdue 
pour  la  couronne  ,  lorfque  les  fiefs  devinrent  patri- 
moniaux. 

Au  commencement  de  la  guerre  contre  les  Al- 
bigeois ,  vers  Tan  1 203.  ou  1 108.  le  Roi  ne  poffé- 
doit  prefque  rien  en  propriété  en  Languedoc.  Le 
premier  titre  qui  revêtit  nos  Rois  d'une  porteffion 
effective  ,  quant  au  domaine  ,  fut  la  ceflion  d'A- 
man ry  de  Mont  fort  ,  fils  de  Simon,  de  Pan  1223. 
laquelle  les  rendit  propriétaire*  de  l'Albigeois ,  & 
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tics  vicomtes  d'Agdc,  de  Bcziers&  de  CarcalTonne.  de  Pezcnas  ,  de  Clermont  ,  d'Alais,  Si  du  Rourc; 

Le  fécond  eft  le  traite  de  Paris  de  l'an  1129.  le-  les  marquifats  de  Mirepoix,  d'Annonay,  de  Por- 

qucl ,  outre  la  difpoiition  du  comni  de  Touloufc  tes ,  d'Ambres ,  de  Scilfac ,  &  de  Senneten-c  ■■,  les 

pour  l'avenir  ,  contient  la  ccfiîon  dcprcfque  toutes  vicomte;  de  Lautrec  ,  de  Villcmur  ,  de  Polignac  , 

les  terres  que  le  comte  polFédoit  à  l'occident  du  dlAmb'ialet ,  d'Aumelas  ,  de  Paulin  ,  de  Lull'an, 

Rhône.  Le  troilieme  eft  le  traite  de  l'an  1247.  par  de  Bonne  ,  &  de  Tcyrargties  ;  les  baronnics  de 

lequel  le  roi  St.  Louis  acquit  de  Trcncavcl  fes  .  Tournon  ,  de  la  Voultc  ,  de  Florenfac  ,  d'Evian, 

droits  fur  les  mêmes  vicomtes  dcBczicrs  &dc  Car-  .  de  Càftclnau-de-Cuicrcs ,  de  St.  Félix ,  de  Caftcl- 

calîo'nne  ,  ainfi  que  fur  les  autres  biens  qu'il  avoit  nau-d'Eftrctcfons ,  de  Bonncfoux  ,  de  Lcnta  ,  de 

polfédés  ,  fur  quoi  il  eft  à  propos  de  remarquer  que  Verfcuil ,  de  la  Valette  ,  de  Rouayroux  ,  de  St. 

ce  Trcncavcl  avoit  fuccédé  à  Bernard  Atto  ,  qui  Sulpicc  ,  d'Arqués  ,  de  Campendu  ,  de  Caftrcs  , 

avoit  pofiedé  les  comtés  de  Nifmes ,  de  Subftan-  de  Luncl ,  de  Gangcs,  de  Lattes,  de  Villeneuve, 

tion  &  de  Mclgueil.  Le  quatrième  eft  le  traité  de  de  Murvicl ,  de  Lczignan  ,  de  Rpqucmaurc  ,  ce 

l'an  1 2 58.  par  lequel  Jacques  ,  roi  d'Arragon  &  de  la  Fare  ,  de  Tornac  ,  de  Peyre ,  Je  Laudun,  de 

Maillorquc  ,  cede  au  même St.  Louis  fes  droits  fur  Rieux  ,  de  Mercctur  ,  de  Rendon  ,  de  Cùalan- 

lcs  comtes  de  CarcalTonne  ,  de  Ruzts  ,  &c.  con  ,  de  Calviffon  ,  d'Àymargucs  ,  de  Bellegarde , 

Le  comte  de  Caftres  ,  avec  les  baronnics  de  Le-  •  de   Florac  ,  de  Boufols  ,  de  St.  Germain,  de 

zignan  &  de  Merveis ,  fut  uni  à  la  couronne  par  .  Calbertc,  &  la  principauté  de  Soyons  en  Viva- 

confîfcation  fur  Jacques  d'Armagnac  ,  duc  de  Ne-  rais  ,  qui  appartient  au  duc  d'Uzès.  On  compte 

mours  ,  de  l'an  1477.  Il  eft  vrai  que  LouisXI.cn  dans  toute  la  province  3263.  fiefs,  outre  les 

fit  don  la  même  année  à  BoMîle  de  Jugers  ;  mats  fes  juftiecs. 

héritiers  en  furent  évincés  au  profit  du  RoL,  par  .      Revenons  an  domaine.  Autrefois  il  étoit  admi- 

arrêt  du  parlement  de  Paris  du  11.  juin  1519.  niftrc  par  des  receveurs  particuliers  ,  qui  comp- 

Lc  comté  de  Lauraguais  ,  que  Louis  XL  réunit  '  toient  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  On 
à  la  couronne  par  la  même  coufifeation  ,  fut  établit  enfuite  des  tréforiers  de  France  ,  qui  fe 
auffi  par  lui  cédé  la  même  année  1477.  au  comte  tranfportoicnt  fur  les1  lieux  ,  pour  y  palier  les 
d'Auvergne ,  en  échange  du  comté  de  Boulogne,  baux  a  ferme.  Maintenant  ces  baux  fe  palïcnt 
Magdclainc  de  la  Tour,  fille  de  ce  comte  d'An-  au  confeil  ;  &  comme  le  Languedoc  eft  divife 
vergne  ,  mere  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  en  deux  généralités  ,  on  en  fait  deux  difterens 
le  tranfmit  aux  derniers  Rois  de  la  maifon  de  articles  de  ferme,  qui  comprennent  tout  le  pro- 
Valois ,  fes  petits-enfants  :  il  fut  adjuge  à  la  reine  Suit  du  domaine  dans  la  province.  Ce  produit 
Marguerite,  leur  foeur ,  par  arrêt  du  parlement,  confifte  aufti  en  difterens  articles ,  qui  font  i°. 
de  Touloufc  du  8.  août  1601.  &  par  elle  donné  le  domaine  &  les  péages,  20.  les  greffes,  30.  les 
au  Roi  Louis  XIII.  alors  dauphin  ,  en  i6c6.  amendes ,  40.  les  contrôles  des  exploits,  j".  les 

La  vicomté  de  Narbonnc  fut  réunie  à  la  cou-  formules.  Nous  donnerons  ici  la  récapitulation 

ronne,  par  l'échange  fait  le  19.  novembre  1507.  du   produit  de  ce  domaine,  tel  qu'il  étoit  en 

entre  le  roi  Louis  XII.  &  Gallon  de  Foix,  fon  1696. 
neveu  ,  qui  obtint  alors  le  duché  de  Nemours, 

La  feigneuric  de  Montpellier  fut  acquife  du  REC AR1TULAT10N  du  produit  des  Droits 

roi  de  Maillorquc,  en  1349.  par  le  roi  Philippe  Domaniaux  du  Roi  en  Lauguldoc ,  en  Vannîe 

d'i  Valois  ,  pour  le  prix  de  cent  vingt  mille  écus:  l6y6. 
elle  fut  depuis  cédée  au  roi  de  Navarre  ,  Charlcs- 

k-Mauvais ,  &  fur  lui  confifquée  dans  la  fuite.    |?°™"in"  cn  M"*™'-.   101549  I. 

Q.ant  à  la  partie  de  cette  feigneuric  ,  qui  ap-  '  gjf^        [          |  *                 9  £ 

partenoit  à  Pévêque  ,  le  roi  PUilippc-lc-Bel  en  Contrôle  des  Exploits  .!!!!!."!!  817)1 

avoit  traité  des  l'an  1292.  ■  formule»   105170  L.  14  f.  8  i. 

Pour  les  terres  d'Anduze  ,  de  Sauve  ,  d'Abus-  4"  AÛ"  A"  Notair"  •  •  •  ^-c°o 

&  de  Sommiercs ,  elles  avoient  été  acquifes  par  fg^  'iÛb^  y.::.:.::  ,2coo 

M.  Louis ,  des  leigneurs  du  nom  de  Bermond,  I>.>iu  de  Seigneurie  furlcsOrfevro  .  jjoo 

qui  en  étoient  les  poflelTcurs.  Marjni  de  l'Ftaim   20.10 

Le  Gévaudan,  le  Puy  &  le  Vclay  avoient  ap-     Marqw  des  Chapeaux   ijjt» 

partenu  aux  comtes  de  Touloufc.  Par -là  nos  J*1? L1  *  ■      Char-  „ 

Rois  avoient  droit  fur  tous  ces  pays.  Ils  accepte-  T/bVePM  VudreV.  '.    '.  '.  '.  '.  .'  ." ." 

rent  cependant  deux  a£tes  de  partage  ;  fçavoir,    Tabac  en  corde-   76000 

avec  Pévêque  de  Mende  pour  le  Gévaudan  en    Salpiire  brut.  ..  ..   sîoj 

1259.  &  avec  Pévêque  du  Puy  pour  le  Velay  en     1>0"1ircj-  •••«••  •  •  j-y*  

1307.  Nos  Rois  acceptèrent  auflî  des  aâes  de  Tom/iuioh  1. 14  £  E  i. 
partage  avec  les  évêques  d'Alby  en  1328.  avec 

le  Prieur  du  Ponb-St-  Efprit  ,  pour  la  ville  de  ce  Nota.  i°.  Les  droits  ci-dcfïus  comprennent  non- 
nom  ,  cn  1  309.  avec  l'abbé  de  EaJÎan  ,  pour  Ville-  feulement  ce  qui  entre  dans  la  ferme  ordinaire  du 
neuvc-dc-Bcrg  ,  en  13 17.  avec  Pévêque  de  Tou-  domaine,  mais  encore  ce  qui  appartient  au  Roi 
loufe  ,  en  12  79.  pour  la  feigneuric  de  Verfcil  ;  par  des  baux  particuliers  ;  tels  que  lont  les  articles 
&  avec  pluflcurs  autres  feigneurs  propriétaires  de  des  bois  ,  du  tabac  ,  du  falpêtre  &  de  la  poudre, 
lerret.  20.  Le  droit  fur  les  exploits  n'eft  marqué  qui 

Ce  font-li ,  quant  au  domaine  ,  les  principaux  cinq  fols  pour  chacun  ,  à  l'article  du  contrôle  de 

titres  du  Roi  en  Languedoc.  ce  nom.  * 

Les  principaux  fiefs  qui  ,  dans  cette  province,  3".  Pour  faire  remarquer  quelle  étoit  la  difteren- 

rclcvcnt  du  Roi ,  font  :  le  duché  d'Urês  &  celui  cequi  fetrouvoit  entre  le  produit  du  domaine  en  Lan. 

de  Flcury  -  Pcrignan.  On  compte  d'ailleurs  en  guedoc  cn  1696.  &  le  même  produit  cn  Pansée 

Languedoc  ,  cinquante-cinq  marquifars ,  dix-fept  1322.  nous  obfervcrons  qu'en  cette  année  Charles 

comtés ,  vingt-deux  vicomtés  ,  183.  baronnics,  &  IV.  déclara  ,  quelque  temps  irpr^s  fon  avènement 

1700.  juftiecs,  dont  400.  appartiennent  au  Roi.  an  trône  ,  fur  l'avis  de  fon  confeil ,  que  l'argent 

Parmi  ces  fiefs  de  dignités ,  les  plus  confidé-  des  recettes  de  fon  domaine  des  féncchauU'écs 

rdbles ,  font  les  comtes  de  Caraman  ,  de  la  Cafc,  dcTouloufe  ,  CarcalTonne  ,  Beaucaire  <ïc  Périgord, 
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fcroit  affecté  à  l'avenir  pour  la  dépenfe  de  fon 
hôtel ,  &  de  celui  de  la  reine  Marie  fa  très-chere 
Jemme  ,  déduction  faite  des  charges  ordinaires  ;  en- 
forte  qu'on  en  retirerait  tous  les  mois  j  joo.  livres 
tournois.  On  peut  voir  par-là  à  combien  fc  mon- 
toient  alors  par  an  les  revenus  du  domaine  de  ces 
quatre  fénéchauffées  de  la  Languedoc. 

Archives  du  Roi  ).  Avant  l'établillcmcnt  de  la 
chambre  des  comptes  en  Languedoc ,  on  avoit 
coutume  de  garder  les  titres  du  Roi ,  dans  Ici 
trois  anciennes  fénéchauffées  de  Touloufc  ,  de 
CarcalTonnc  &  de  Nifmcs.  Il  y  avoit  des  bureaux 
pour  la  direction  &  pour  la  connoiffance  des 
affaires  du  domaine  ,  ainfi  que  pour  les  archives 
du  Roi ,  &  ces  bureaux  étoient  établis  dans  les 
trois  villes  que  nous  venons  de  nommer ,  avec 
des  officiers  en  titre.  Mais  ,  la  plupart  de  ces 
emplois  étant  venus  à  vaquer  aux  parties  ca- 
fuclles ,  les  archives  tombèrent  entre  les  mains  de 
commis ,  qui  en  firent  eux-mêmes ,  ou  foutïrirent 
qu'on  en  fit  des  abus  également  blâmables  & 
rcpréhenfibles  à  tous  égards.  11  fut  fait  en  con- 
féquence  des  procédures  pour  juftificr  les  diverfes 
plaintes  qui  avoient  été  portées  à  ce  fujet.  Pour 
y  faire  droit  ,  ainfi  que  pour  remédier  aux  abus  , 
le  Roi  ordonna  que  tous  ces  titres  fulTcnt  mis 
en  dépôt  à  la  chambre  des  comptes  de  Mont- 
pellier. Enfuite  ,  le  procureur-général  qui  avoit 
eu  la  commiflion  d'en  faire  faire  le  traafport , 
en  fit  dreffer  un  inventaire  exact  ,  que  M.  de 
Ponchartraia  fit  tranfportcr  aux  archives  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris. 

Les  homnuges  ,  aveux  &  dénombrements  de 
tous  les  fiefs  de  dignité  fe  rendent  à  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier }  mais  ,  pour  ceux 
des  (impies  fiefs  ,  ils  font  rendus  indifféremment 
ou  à  la  chambre  des  comptes  ,  ou  aux  bureaux 
des  finances  de  chaque  généralité  ,  au  choix  des 
vaffaux ,  fuivant  un  arrêt  du  çonfeil  du  15.  fep- 
tembre  1685. 

Quant  aux  droits  des  hds  &  ventes,  &  de 
mutation  ,  la  fénéciiauiTéc  de  Touloufc  s'eft 
maintenue  dans  la  poifcliion  où  clic  étoit  ,  de 
temps  immémo/ial ,  do  n'en  point  payer  au  Roi , 
peur  les  biens  nobles  ;  &  cet  ufage  lui  en  a 
valu  l'exemption  formelle  ,  confirmée  par  di- 
vers  arrêts  du  confeil.  Dans  le  dernier  traité  du 
franc-aleti  ,  &  pour  les  biens  roturiers ,  les  ha- 
bitants de  cette  même  fenéchauffee  payent  le 
douzième  du  prix  en  cas  de  vente.  Outre  cela, 
ils  y  payent  en  divers  lieux  deux  droits ,  qu'on 
appelle  acaptes  &  arriere-captes ,  qui  confinent 
au  doublement  des  cenfives  ,  mais  feulement  à 
la  mort  du  variai  ou  du  feigneur. 

Dans  la  féncchaufTce  de  CarcalTonnc  ,  par- 
tout oit  les  terres  font  tenues  aux  nz  &  cou- 
tumes de  Paris  ,  les  reliefs  ,  les  rachapts  ,  les 
loJs  &  les  ventes  fe  payent  conformément  à 
cette  même  coutume.  Il  en  eft  de  même  dans 
la  fénéchautfée  de  Nifmcs  ,  oh  l'on  fuit  à  cet 
égard  la  coutume  particulière  des  lieux. 

Les  vlagCi  qui  fe  lèvent  en  Languedoc  le  long 
du  Rhône ,  font  de  trois  efpeccs  différentes.  Ils 
appartiennent  ou  au  Roi ,  ou- au-:  gens  d'églife, 
ou  à  des  feigneurs  particuliers.  Les  péages  du 
Roi  vont  ordinairement  i  78180.  livres  de  rente  ; 
mais  il  y  en  a  d'engagés  au  prince  de  Monaco 
pour  j  $  200.  livres  de  revenu  ;  ainfi  le  fermier 
du  domaine  ne  jouit  que  de  2  ;o8o.  livres.  Les 
péages  des  gens  d'églifc  fe  montent  à  $4000.  I. 
ou  environ  }  6c  ceux  des  feigneurs  à  cent  mille 
livres. 

II.  Les  gabelles.  Nous  avons  employé  cet  ar- 
ticle ci-devant ,  &  nous  n'avons  rien  à  y  ajouter, 
linon  quelque»  détails  fur  l'état  des  greniers-à- 
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ici  établis  dans  la  prorince  de  Languedoc.  Ils  y 
font  diftribués  en  trois  départements  ,  de  Tou- 
loufe  ,  de  Montpellier  &  de  Narbonne.  Le  pre- 
mier comprend  dix-fept  greniers  ,  le  fécond  eft 
compofé  de  vingt-deux  ,  &  le  troificme  de  fix 
feulement.  . 

Départements  des  Gabelles  en  Languedoc. 


I.  Département 
de  Toulouse. 

Grtnieri-àStl, 

"  «  ' 

Chambre  d'Alby. 

Bekifar*. 

Caraman. 

Carcaflbnne. 

CaHelnaudary. 

Caltres. 

Caudiif. 

Ch.ibbre. 

Gaittac. 

Lavaur. 

Limoux. 

Mircpoix. 

Puy-Laurent. 

Revel. 

Saint-Pons. 

Touloufc. 

VUlcfr.mche  de  Lauraguais. 


il  département 
de  Montpellier. 

GremtrtJ-Stl 

y  v  ' 

Bagnolx. 

Heaucaire. 

Beiiers. 

Cette. 

Fronrignan. 

Langogne. 

Lunel. 

MarfillJrt. 

Mirvejols. 


Grtnitrs-à-StL 

Milhaud. 
Montpellier. 
Niûnei. 
Pczenat. 
Sommieres. 
Saint- F.fprit  (le). 
Teil  (It). 
ViganOe). 

Vivien. 
Voulte  (h). 
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III.  Département 
de  Narbonne. 

G>eniers-à-Scl, 

'  v  ' 

Arlei. 

C'ollioure. 

Narbonne 

Perpignan. 

Pradei. 


U  eft  aifé  de  remarquer  que  dans  ces  dépar- 
tements font  compris  plufieurs  greniers  -  à  •  fel 
fitués  hors  de  la  province  de  Languedoc.  II  y  en 
a  auflï  plufieurs  autres  ,  fitués  en  Vivarais ,  & 
par-conféquent  en  Languedoc  ,  qui  font  du  dé- 
partement de  Lyon  :  de  ce  nombre  font,  en- 
tr'autres  ,  le  grenier-à-fel  d'Annonay  ôc  celui  de 
Tournon. 

Au  refte  ,  il  eft  à  propos  de  fc  rappellcr  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  ci-devant ,  que  les  gabelles 
du  Languedoc  produifent  tous  les  ans  au  Roi, 
environ  deux  millions  &  demi  de  livres.  V.  Fer- 
mes-Générales. 

III.  Les  droits  forains  forment  auflï  en  Lan- 
guedoc une  partie  très-confïdérable  des  revenus 
du  Roi.  Ils  y  font  de  différente  nature ,  &  font 
connus  fous  des  noms  très-bizarres  ,  tels  que 
ceux  de  rêve  ,  de  haut-paJÎagc  ,  de  traite-doma- 
niale ,  de  domaine-forain  ,  de  denier  de  St.  An- 
dré ,  de  douane  de  Lyon  ,  de  douane  de  Va- 
lence ,  ôcc. 

Le  droit  de  rêve  ,  que  l'on  avoit  cm  établi  en 
1540.  &  1541.  cil  beaucoup  plus  ancien,  puif- 
qus  M.  de  Bafvillc  cite  une  ordonnance  du  roi 
Philippe  de  Valois  de  Pan  1350.  &  des  inltruc- 
tions  de  la  chambre  des  comptes  de  1-93.  qui 
rendent  ce  droit  au  moins  aulli  ancien  que  la 
foraine  ,  fi  même  il  ne  Tell  beaucoup  plus,  fur- 
tout  par  rapport  à  la  province  de  Languedoc. 
Par  cette  ordonnance  ,  le  Roi  veut  qu'il  loit  éta- 
bli des  gardes  fur  la  frontière  du  pays  de  Poix , 
pour  faire  payer  quatre  deniers  par  livre  des 
viticaillcs  ou  vivres  Ôt  marchandifes  qui  fortent 
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du  royaume.  L'inflruftion  donnée  à  la  chambre 
des  compte»  porte  le  même  règlement  ;  6c  c'étoit 
encore  en  1696.  la  fixation  du  droit  de  rêve  ou 
redevance. 

Le  droit  de  foraine  eft  de  douze  deniers  pour 
livre  -  qui  fc  payent  fur  l'appréciation  faite  par 
les  tarifs  des  marchandifes ,  bétail  &  denrées,  for- 
tant  du  Languedoc  ,  tant  par  eau  que  par  terre  , 
pour  être  tranfportés  aux  pays-étrangers  ,  ou  aux 
provinces  du  royaume  réputées  telles  ,  fie  oh  les 
aides  n'ont  pas  lieu.  On  trouve  que  ce  droit  étoit 
déjà  établi  en  Languedoc  ,  dès  le  règne  de  Char- 
les VL  II  eft  comme  le  fupplément  des  aides ,  dont 
il  forme  en  quelque  forte  la  compenfation. 

Le  droit  de  haut-pajl'age  n'eft  pas  moins  ancien 
que  les  précédent  :  u  eft  de  fept  deniers  pour 
livre  fur  certaines  marchandifes  feulement  qui  Tor- 
rent drt  royaume  ,  fie  pour  Icfquellcs  il  a  aulli  été 
drcfïc  un  tarif. 

C'étoient-là  tous  les  droits-forains  qu'on  levoit 
anciennement  à  la  fortic  des  marchandifes  ou 
denrées  hors  du  royaume.  Henri  II.  ayant  reconnu 
que  la  multitude  des  droits  fur  les  marchandifes 
étoit  préjudiciable  au  commerce  ,  &  que  d'ailleurs 
clic  rendoit  la  perception  difficile  ,  les  abrogea 
tous  ,  par  fon  édit  du  14.  novembre  !$«,-•  à  la 
réferve  toutefois  de  celui  de  foraine  ;  &  il  en 
rétablit  un  autre  de  huit  deniers  pour  livre  ,  feu» 
leincnt  pour  tenir  lieu  de  ceux  qu'il  avoit  fup- 
primes.  Mais ,  au  lieu  que  les  premiers  droits  n'af- 
fujcttiiïbicnt  que  certaines  marchandifes,  &  laif- 
foient  les  autres  en  liberté  ,  ce  nouvel  édit  les 
comprit  toutes.  L'extcnfion  du  droit  en  compen- 
foit  par-conféquent  la  diminution  ,  à  quelque  dif- 
férence près.  Auparavant  on  levoit  furies  marchan- 
difes douze  deniers  pour  le  droit  de  foraine  ,  fept 
deniers  pour  celui  de  haut-pa(fagc  ,  fie  quatre  de- 
niers pour  celui  de  rêve.  Ln  vertu  de  l'éditde  1 J  J 1. 
il  ne  lut  levé  dans  les  bureaux  qui  le  reçurent , 
que  vingt  deniers  pour  livre  ;  fçavoir  ,  douze  de- 
niers pour  la  foraine  ,  fi:  huit  deniers  pour  le  do- 
maine-forain: nous  difons  dans  les  bureaux  oh  cet 
edit  fut  reçu ,  parce  qu'il  ne  fut  pas  également 
exécuté  par-tout  dans  les  trois  mattrifes  des  ports 
qui  eeoient  alors  établies  en  Languedoc.  La  feule 
maîtrife  de  VHIencuvc  -  lez  -  Avignon  l'exécuta 
avec  ln  Provence. 

Par  un  autre  édit  du  mois  de  mai  15  $6.  qui 
rétablit  les  anciens  droits,  celui  de  1 $ ji.  fut  ré- 
voqué. Les  maitrifes  de  Touloufc  &  de  Narbonne 
exécutèrent  l'édit  de  i$$6.  fie  acquittèrent  depuis 
les  droits  à  raifon  de  vingt-trois  deniers  pour  livre , 
tandis  qu'au  bureau  de  Villeneuve  on  continua  à 
rte  les  payer  que  fur  le  pied  de  vingt  deniers  pour 
livre.  Tel  étoit  encore  l'état  de  Cette  impohtion 
en  l'année  1700.  On  a  déjà  dit  que  ces  mattrifes 
des  ports  font  des  jurifdicrions  contcnticufcs  pour 
les  droits  de  foraine. 

Par  édit  donné  à  Bloîs  en  février  1  577.  Henri IIÎ. 
établit  en  Languedoc  un  autre  droit  à  prendre  fin- 
ies bleds  ,  légumes ,  vins  ,  toiles  ,  paflcls ,  &c. 
pour  en  être  le  produit  employé  au  rembourfe- 
ment  du  traité  fait  avec  les  SuifTcs ,  pour  le  paye- 
ment des  arrérages  qui  leur  etoient  dûs.  Comme 
ce  droit  n'eut  d'abord  point  de  nom  particulier  , 
on  l'appclla  la  patente  de  Languedoc ,  à  caufe  qu'il 
avoit  été  établi  en  venu  de  lettres-patentes.  De- 
puis ,  Henri  IV.  le  qualifia  de  traite  domaniale  , 
par  fa  déclaration  de  1605.  qui  étendit  ce  droit 
îiir  toutes  fortes  de  marchandifes  ,  foit  qu'elles 
entraffent  ou  forfiircnt  ,  a  l'exception  toutefois  de 
celles  qui  concerneient  le  Comtc-Venaiffin  ou  la 
principauté  d'Orange. 

U  y  eut  depuis  des  augmentations  à  ces  droits, 
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fçavoir  ,  de  trois  ou  de  cinq  fols  pour  livre ,  éta- 
blies par  les  déclarations  des  années  1643.  164 j. 
&  1654.  Mais  le  payement  s'en  fit  fort  différem- 
ment ,  puifque  dans  la  maîtrife  de  Touloufc  on 
acquittoit  l'augmentation  j  raifon  de  cinq  fols , 
tandis  qu'elle  n'étoit  que  de  trois  dans  les  bureaux 
de  Narbonne  fie  de  Villeneuve.  A  la  fuite  de  ce 
■détail ,  M.  de  Bafville  ajoute  que ,  pour  faciliter 
la  levée  de  ces  droits ,  dont  la  diverfité  embar- 
raffoit  fouvent  les  plus  habiles,  il  conviendrait  de 
les  rendre  uniformes  par-tout ,  fie  de  les  lever  fous 
un  même  nom  ,  fur  chaque  cfpccc  de  marchandife 
qui  s'y  trouve  alftijettie. 

Ces  droits  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  fe 
lovent  fur  l'eltimation  des  marchandifes  &  denrées. 
Dans  ces  premiers  temps  cette  eftimation  étoit  i 
l'arbitrage  des  officiers  des  bureaux  ;  ufage  xris- 
fujets  a  des  inconvénients,  &  qui  cependant  fubiîlia 
jufqu'en  l'annçe  1542.  que  ,  par  déclaration  ,  il 
fut  fait  une  appréciation  des  marchandifes  ,  & 
drelTé  en  conféquence  un  tarif,  fur  le  pied  duquel 
on  obligea  les  marchands  à  acquitter  les  nouveaux 
droits.  Il  fut  fait  depuis  un  autre  tarif  beaucoup 
plus  étendu  ,  fie  une  réapréciation  de  la  moitié 
plus  forte  qu'en  l'année  1  $41.  Ce  dernier  tarif  fut 
reçu  en  Languedoc  en  1583.  6e  fon  exécution  fub- 
fîfta  jufqu'au  mois  d'octobre  i6j».  qu'en  vertu 
d'un  arrêt  du  confeil  il  fut  procédé  à  une  nouvelle 
réapréciation  fie  à  un  nouveau  tarif  ,  plus  étendu 
fie  plus  fort  encore  que  les  précédens.  Sous  le  règne 
de  Le)uis  XIV.  il  fe  fit  encore  de  nouveaux  tarifs, 
en  1664.  &  1667.  Sur  quoi  il  intervint  en  i68u 
fie  1687.  des  ordonnances  du  Roi  en  règlement 
fie  en  explication  de  ces  divers  tarifs.  C'eft  fur 
ces  anciens  tarifs  expliqués  fie  interprétés  que  fe 
lèvent  encore  aujourd'hui  les  droits  de  foraine. 

Nous  remarquerons  avec  M.  de  Bafville ,  que  par 
rapport  au  Languedoc ,  il  fut  fait  des  exceptions 
aux  tarifs  de  1664.  fie  1667.  fçavoir  ,  i°.  que  tou- 
tes les  marchandifes  qui  viendroient  d'Avignon  ,  du 
Comté-Venaiflin  fie  de  b  principauté  d'Orange  ne 
payeraient  la  douane  que  fur  un  tarif  d'ufage,  dont 
les  droits  étoient  beaucoup  moins  forts  }  j°.  que 
quoiqu'avant  l'année  164J.  il  n'y  «fit  que  les  foie- 
rics  des  mêmes  pays  qui  fulîcnt  affujetties  A  la 
douane  de  Lyon  ,  il  fut  alors  rendu  un  arrêt  qui 
y  comprit  toutes  les  autres  marchandifes  ;  30.  que 
les  foies  qui  paffoient  du  Languedoc  dans  les  mê- 
mes pays  ,  ne  payeraient  le  droit  que  fur  le  tarif 
<Tufcgc  ,  au  lieu  que  toutes  les  autres  marchandi- 
fes payeraient  fur  le  pied  du  tarif  courant;  40.  enfin 
que  les  bleds  fie  les  vins  qui  entreraient  en  Langue- 
doc ne  payeraient  point  la  douane  de  Lyon. 
Voye\  le  tarif  des  droits  d'entrée  fie  de  fortic  des 
tinq  grades  fermes  ,  ordonné*  être  perçus  par  l'é- 
dit de  1664.  fuivi  des  ordonnances  de  168 1.  fit 
1687.  ainfîquc  deplufieurs  autres  poftéricurcs,  im- 
primé à  Rouen  en  17J8.  en  a.  vol.  tn-8°. 

Quant  aux  marchandifes ,  denrées  fit  befliaux 
qui  fortent  de  la  foire  de  Beaucaire  ,  ils  ne  for.t 
pas  ,  par  le  privilège  de  la  foire  ,  exempts  de  la 
dernière  augmentation  de  1632.  parce  que  Pé- 
tabliflement  de  cette  augmentation  eft  poftérieur 
à  celui  des  privilèges  de  la  foire.  C'eft  ainfi  que 
le  confeil  le  décida  par  arrêt  du  ij.  juillet  1634. 

IV.  Le  droit  du  denier  St.  André  eft  moins  un 
droit  forain  ,  qu'une  cfpccc  de  péage.  L'établiffc- 
'  ment  en  eft  fort  ancien.  Il  eft  appellé  le  denier 
de  St.  André  ,  parce  qu'il  fut  établi  fous  le  roi 
Jean  ,  pour  les  fortifications  fie  les  réparations 
du  château  fie  fonde  St.  André-lez-Avignon.  C'eft 
ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  moins  un  droit  forain, 
qu'un  droit  domanial.  Aufïi  étoit-il  autrefois  af- 
fermé féparcment  de  la  foraine. fie  la  recette  s'en 
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faifoît  par  le  tréforier  du  domaine  de  Nifmcs.  Ce 
«iroit  confifte  en  un  denier  pour  livre  ,  du  prix  des 
marchandises ,  denrées  &  beftiaux  voiturés  fur  le 
.Rhône  ,  tant  en  montant  qu'en  defeendant ,  &  en 
ira  ver  fan  t  ,  depuis  Roque  maure  jufqu'au  port  de 
Catfandc  &  au  bureau  de  Silveréal  inclulivemenf, 
car  il  n'eft  levé  que  dans  ce  diftriâ.  L'augmen- 
tation de  trois  fols  pour  livre  eft  levée  fur  ce  droit, 
de  même  que  fur  celui  de  la  foraine  ;  ce  qui  peut 
produire  annuellement ,  y  compris  cette  augmen- 
tation ,  environ  douze  mille  livres. 

V.  La  douane  de  Valence.  Nous  avons  dit  ailleurs 
que  le  nom  de  douane  eft  un  terme  générique  , 
ainfi  que  celui  de  gabelle ,  l'un  &  l'autre  employés 
pour  déligner  fublide.  Voye\  Douane  &  Gabelle. 
Alais  ici  la  douane  n'eft  autre  chofe  que  le  droit  ou 
fubiïde  ,  qui  fe  levé  far  les  marchandifes  qui  en- 
trent dans  le  royaume.  Cependant  la  douane  de 
Valence  eft  un  droit  mixte  ,  qui  concerne  éga- 
Jement  l'entrée  &  la  fortie^  car  on  le  levé  fur  tou- 
tes les  marchandifes  ,  foit  en  entrant,  foit  en  for- 
tant  ,  ou  traverfant  le  Dauphiné  ,  de  quelque  côté 
<juc  ne  fnit ,  même  fur  celles  qui  vont  a  Lyon  & 
ci  viennent  ,  &  généralement  fur  toutes  celles 
qu'on  porte  fur  le  Rhône  ,  a  la  réferve  des  denrées 
du  crû  des  habitans  du  Vivarais  ,  qui  fc  tran (por- 
te n t  d'un  lieu  en  un  autre  du  pays  ,  fur  le  Rhône, 

pour  leur  ufage  feulement  ^  car  autrement  elles 
feroient  fujettes  au  droit ,  fuivant  l'arrêt  du  17. 
novembre  1664.  Ce  droit  ne  fc  levé  fur  le  Rhône, 
<juc  tout  le  long  du  Vivarais  &  du  Dauphiné  , 
depuis  le  village  d'Anton  jufqu'à  la  rivière  d'Ar- 
defcke  ,  à  l'endroit  qui  féparc  le  Vivarais  du  relie 
du  Languedoc.  11  y  a  en  Languedoc  lîx  bureaux 
établis  pour  la  perception  de  ce  droit,  la  Voulre  , 
le  Pouzin  ,  Baix,  le  l'eil ,  Viviers  ,  &  le  Bourg- 
Saint-Andéol. 

La  douane  dont  il  eft  queftion  ,  fut  établie  par 
ordonnance  du  connétable  de  Lefdiguicrcs  de  l'an- 
née 161 1.  fous  le  prétexte  d'en  employer  les  deniers 
à  l'entretien  ou  payement  des  troupes  de  Sa  Ma- 
jellc  pour  ta  guerre  de  Savoie.  Cependant  on  pré- 
tend qu'il  établit  ce  droit  de  fon  chef  pour  fe  rem- 
b ourler  de  la  fommo  de  75000.  liv.  que  lui  avoit 
coûté  le  liège  du  Pouzin. 

L'ordonnance  portant  l'établiffcmcnt  de  cette 
douane  ,  contenoit  vingt  articles  de  différentes 
.marchandifes  ,  dont  les  droits  dévoient  être  payés 
par  quintal  ou  par  charge  j  ce  qui  prouve  qu'elle 
ctoit  alors  regardée  plutôt  comme  un  péage  ,  que 
comme  un  droit  forain.  Par  le  tarif  de  1664.  ce 
droit  fut  augmenté  du  double  ,  &  on  y  ajouta  de- 
puis le  droit  de  deux  fols  pour  livre  ,  pour  les 
droits  du  commiffairc  confervatcur.  Des  l'année 
J  700.  il  produifoit  annuellement  environ  700.  mille 
livres  dans  les  bureaux  de  Valence  ,  de  Vienne  & 
autres  de  Dauphiné. 

VI.  La  douane  de  Lyon  eft  un  droit  d'entrée 
fur  les  marchandifes  d'or  &  d'argent  ,  fur  les 
foies  étrangères  crues  ou  teintes.  Ce  droit  eft  de 
cinq  pour  cent  ou  d'un  fol  pour  livre  de  la  valeur 
de  ces  étoffes  &  foies  ;  de  quatre  pour  cent  fur 
les  drogueries  &  épiceries  }&  de  deux  de  demi  pour 
cent  fur  les  marchandifes  ,  qu'on  appelle  origi- 
naires de  Languedoc ,  de  Provence ,  de  Dauphiné , 
qu'on  tranfporte  en  Savoie  ,  dans  la  principauté 
de  Dombes  ,  en  Franche-Comté  ,  à  Genève  ,  en 
Suilfe  &  en  Allemagne.  Elles  font  alors  affujetties, 
par  arrêt  du  confeil  de  1603.  à  paifer  par  Lyon  , 
pour  être  commercées  dans  tous  ces  différons  pays. 
Il  a  été  de  même  régjé  par  les  ordonnances  de  nos 
Rois  ,  à  commencer  depuis  François  I.  que  les 
marchandifes'que  l'on  feroit  entrer  par  les  ports 
&  paûagcs  de  Languedoc  &  de  Provence ,  feroient 
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aufli  obligées  à  paflier  par  Lyon  ;  &  à  y  payer  le» 
droits  de  cinq  ou  de  quatre  pour  cent  ,  fuivant 
leur  qualité.  C'cft  a  caufe  de  cela  que  ce  droit 
eft  appellé  douane  de  Lyon  ,  parce  qu'originai- 
rement il  avoit  été  établi  pour  être  levé  à  Lyon. 
Mais  ,  depuis  ,  pour  le  foulagcmcnt  des  mar- 
chands &  pour  l'avantage  du  commerce  ,  on  a 
établi  des  bureaux  dans  tous  les  lieux  de  palfagej 
de  forte  que  le  droit  de  la  douane  de  Lyon  fc  levé 
généralement  dans  tous  les  bureaux  des  ferme* 
établis  en  Languedoc. 

En  l$$4.  le  droit  de  deux  &  demi  pour  cent 
avoit  été  établi  pour  quelque  temps  &  par  forme 
d'o&roi  pour  la  ville  de  Lyon,  fur  toutes  les  mar- 
chandifes &  drogueries  fujettes  aux  droits  de  quatre 
t\  cinq  pour  cent ,  par  lettres-patentes  de  Sa  Ma- 
refté.  Le  terups  de  ces  lettres  étant  expiré,  les 
commiffaircs  du  Roi  &  le  prévôt  des  marchands  de 
la  ville  de  Lyon  panèrent  un  contrat ,  par  lequel  , 
moyennant  la  fomme  de  122600.  liv. la  continua- 
tion de  la  levée  de  deux  Se  demi  pour  cent  fut  ac- 
cordée à  la  ville  de  Lyon  pour  huit  ans  feulement , 
après  quoi  ce  droit  de  voit  être  éteint ,  comme  i! 
le  fut  effectivement  pour  les  marchandifes  d'or  , 
d'argent ,  de  foie  ,&  autres  originairement  fujettes 
au  droit  de  cinq  pour  cent  ;  tandis  qu'il  fut  confer- 
vé  furies  marchandifes  &  drogueries  originaires  , 
qui  n'étoient  pas  fujettes  a  ce  même  droit.  Te! 
étoit  encore  en  1700.  l'état  de  la  douane  de  Lyon , 
fuivant  M.  de  Bafville  ,  qui  rappelle  à  ce  fujet  les 
observations  que  nous  avons  employées  ci-devant , 
en  manière  d'exceptions  ,  immédiatement  avant 
l'article  du  denier  de  St.  André. 

Outre  les  anciens  droits  &  la  réapréciation  de 
1632.  on  levoit  encore  en  1700.  les  deux  fols  pour 
livre  des  deux  droits  dont  nous  venons  de  parler  , 
pour  les  attributions  qui  avoient  été  faites  aux 
contrôleurs  Se  confervateurs  des  fermes ,  &  un  fol 
pour  livre  pour  le  fel  établi  par  arrêt  de  1643.  De- 
puis la  fuppreflion  des  contrôleurs  &  confervateurs, 
les  deux  foh  pour  livre  en  queftion  faifoient  par- 
tie de  la  ferme. 

M.  de  Bafville  eftimoit  qu'en  1700.  la  douane  de 
Lyon  ,  y  compris  les  deux  ibis  pour  livre  ,  produi- 
foit annuellement  plus  de  400000.  liv. 
'  VII.  Le  droit  de  fret  a  été  établi  par  l'ordon- 
nance de  la  marine  de  1681.  a  raifon  de  50.  fols 
par  tonneau  (poids  de  2000.  livres  ou  de  vingt 
quintaux)  ,  de  toutes  les  barques  ,  bâtiments  ou 
vaiffeaux  étrangers,  ou  de  fabrique  étrangère  , 
abordant  en  Fiance  pour  y  charger  ou  décharger. 
Il  y  a  en  Languedoc  fept  bureaux  établis  pour  la 
perception  de  ce  droit  \  fçavoir  ,  Silveréal ,  Mont- 
pellier, Cette  ,  Agdc,  Vcndrcs,  Narbonnc  6k  Lcu- 
cate.  Ce  droit  ne  produifoit  pendant  la  guerre  que 
trois  ou  quatre  mille  livres  ,  au  temps  que  M.  de 
Bafville  écrivoit. 

Outre  les  droits  dont  nous  venons  de  faire  le  dé- 
tail ,  il  en  eft  pluficurs  autres  établis  depuis  1684. 
fur  l'entrée  des  fucresôt  caifonnades  ,  d'autres  de- 
puis 1686.  fur  diverfes  efpcccs  de  marchandifes  j 
mais  pour  les  faire  tous  connoître ,  il  faudroit  né- 
ceflairement  entrer  dans  d'autres  détails  qui  nous 
meneroient  trop  loin.  Il  nous  fuffirapar-conféquent 
de  dire  que  ces  droits  ajoutés  aux  précédons  ,  qui 
fe  levoient  en  Languedoc,  vers  l'an  1700.  fc  mon- 
toient  annuellement  à  423000.  liv. 

VIII.  La  ferme  du  raiucfait  aufli  portion  des  fer- 
mes-unies. Vers  l'an  1700.  elle  rapportoit  en  Lan- 
guedoc la  fomme  de  i4$S°o-  liv-  dont  69500.  liv. 
étoient  le  produit  du  tabac  en  poudre  ,  &  76000. 
liv.  celui  du  tabac  en  corde. 

Nous  avons  fuivi  jufqu'ici  les  mémoires  de  M. 
de  Bafville.  Nous  regrettons  que  cet  habile  homme 
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ait  négligé  de  nous  biffer  un  article  particulier  des 
fommes  extraordinaires  qu'il  avoit  tirées  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  toutes  les  fois  qu'il  y  avoit 
fait  paffer  les  ordres  du  Roi.  Mais ,  comme  c'é- 
toient  des  affaires  purement  arbitraires ,  par  rap- 
port auxquelles  il  auroit  bien  pu  rapporter  ce  qui 
s'étoit  fait,  fans  en  former  une  règle,  ce  refpcc- 
table  magiftrat  préfera  de  nous  tranfinetrreun  état 
abrégé  de  toutes  les  fommes  que  le  Roi  avoit  ti- 
rées de  la  province  ,  pendant  les  neuf  années  qui 
précédèrent  la  guerre  pour  la  fucccflîon  d'Efpagne. 
Cela  prouve  certainement  bien  d'une  part  la  gran- 
deur de  la  puiffance  du  Roi  ,  &  de  l'autre  la  ref- 
fource  prodigieufe  qu'il  a  dans  la  bonne  volonté 
de  fes  fujets ,  lefqucls ,  loin  d'apporter  des  obfta- 
cles  à  l'exécution  de  fes  ordre»,  les  prévinrent  tou- 
jours p3r  zele  &  par  affection. 

ÉTAT  de  ce  que  le  Roi  retira  du  Lavgvedoc  ,  depuis 
le  premier  janvier  1690.  commencement  de  la 
guerre  yjufquen  1698.  inclufivement. 

i°.  Les  Formel,  du  Roi  produifirent  Chaq.  annit.  En  9.  om. 
chaque  année  ;  fçavoir, 
La  Gabelle.    .    .  iscoorxil.'j 
l>(  Domaine  .    .    1111017   ?  4"Î43I7 
Les  Traites-Foraines.  415000  ) 

2Q.  Les  Impolition»  au  profit  du 
Roi ,  ou  pour  Ion  lervice ,  le  mon- 
trent annuellement  à  6192:50). 
8c  avec  l'augmentation  portée  par 
le  calcul  de  M. de  Baiville,»  .  . 

3".  Le  produit  des  traites  &  affaires 
extraordinaires,  depuis  1689.  juf. 
qu'en  1697.  le  monta  chaque  an- 
né  :  à   ti>m* 
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Et  les  deme  fols  pour  livre 
j".  La  Capitation  de  ijocoooli». 
pour  la  première  année ,  8c  de 
1 100000  liv.  pour  les  autres  ,  a 
caille  de  l'abonnement  .  .  .  . 
$*.  Le  produit  des  monnoies  fur  la 
plus-value  de»  efpecel  , 

Montpellier  

Touloufe  


19111004 
1911100 


1111000  37000000 


j 60640 
1978}6 


3145760 
1682516 


Totaux  14640489  1579654111. 


il  paroît  que  les  premiers  fubfides  levés  en  Lan- 
guedoc ,  après:  la  réunion  de  cette  province  à  la 
couronne  ,  fc  bornèrent  à  quelques  dons-gratuits, 
accordés  par  les  principales  villes  au  Roi  St.  Louis 
pour  la  guerre  d'outre-mer.  Philippe-le-Hardick  fes 
fucceffeurs  levèrent  aufiï  autrefois  des  fubfidesen 
Languedoc  ,  foit  pour  la  chevalerie  de  leurs  fils  , 
foit  pour  le  mariage  de  leurs  filles.  Philippe-le-Bel 
fut  le  premier  qui  établit  unfouage  ,  ou  une  impo- 
lition de  dix  fols  par  feu  ,  pour  la  guerre  contre  fes 
ennemis.  Il  leva  auilï  tantôt  le  cinquantième ,  tan- 
tôt  le  vingt-cinquicme  des  biens  pour  la  môme  rat- 
fon.  En  1337.  Philippe  de  Valois  demanda  &  ob- 
tint un  fublide  de  vingt  fols  par  feu  pour  la  guerre 
de  Flandres.  En  1341.  il  en  impofa  un  femblablc 
pour  la  guerre  contre  l'Angleterre.  En  1346.  & 
1347.  la  province  confentit  à  la  levée  de  dix  fols 
par  feu  pour  la  guerre  de  Guyenne  Se  de  Gafcognc. 
En  1  349.  &  1 3  se.  le  fouage  ne  fut  que  de  fix  fols 
huit  deniers  par  feu  ;  en  1351.de  dix  fols,  &  en 
1352.  de  cinq  fols  par  feu. 

Au  mois  de  mars  de  l'an  1356.  les  états-géné- 
raux de  la  Languedoc  ,  compofés  de  fept  féné- 
chaufTées  ,  affemblés  à  Touloufe  ,  confentirent  à 
la  levée  de  fix  deniers  pour  livre  fur  les  denrées  & 
marchandifes  ,  pendant  un  an  ,  pour  la  guerre  \  Si 
s'étant  raffemblés  dans  cette  ville  ,  au  mois  d'oc- 
tobre fuivant,  ils  mirent  à  leurs  dépens  ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit  ,un  grand  corps  de  troupes  fur  pied,  &  ils 
établirent  pour  cela  le  Capjge.  Les  années  fuivan- 
tes ,  la  province  fit  des  efforts  extraordinaires,  foit 
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pour  le  payement  de  la  rançon  du  roi  Jean  ,  foit 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre ,  foit  enfin  pour 
fatisfaire  à  l'avidité  des  ducs  de  Bcrry  Si  d'Anjou, 
qui  fc  fuccéderent  dans  la  licutenanec  ou  gouver- 
nement du  pays  :  enfortc  qu'en  1373.  le  fubiidc, 
fans  compter  les  aides  &  la  gabelle  ,  fut  porté  juf- 
qn'a  quatre  francs  par  feu.  Les  années  faisantes  , 
le  fouage  diminua,  mais  en  1378.  il  monta  jufqu'à 
douze  francs  par  feu. 

C'cft  ainfi  que  s'établirent  en  Languedoc  les  pre- 
mières importions  qui  y  furent  levées  extraordi- 
nairement. 

(Histoire).  Du  temps  de  Ce  far  ,  le  Langue- 
doc ,  félon  les  bornes  qu'il  a  actuellement ,  faifoit 
partie  de  la  Gaule  Èraccata  ,  &  étôit  habité  parles 
Volces  Teflofages  Si  Arécomiques.  Les  premiers 
habitoient  le  Haut-Languedoc,  dont  Touloufe  étoit 
la  capitale  ;  ©c  les  Votces- Arécomiques  occupoient 
le  Bas-Languedoc  ,  oh  étoit  la  ville  de  Nifmc» 
leur  chef-lieu.  Dans  cette  étendue  cependant  n'é- 
toit  point  compris  l'Albigeois  ,  non-plus  que  le 
Vivarais,  le  Velay  &  le  Gévaudan  :  ces  quatre  pays 
étoient ulors habités  parautantdc  peuples  différent; 
l'Albigeois  par  les  Albigenjes ,  le  Vivarais  parles 
Helvii  ,  le  Velay  par  les  Velauni ,  Si  le  Gévaudan 
par  les  Gabali.  Voye\  chacun  de  ces  articles  en 
particulier. 

Sous  Honorius,  le  haut  &  le  bas  Languedoc 
étoient  compris  dans  la  Narbonnoife  première; 
mais  le  Vivarais  dependoit  de  la  Vicnnoifi?  ;  le  Ve- 
lay ,  le  Gévaudan  &  l'Albigeois  de  l'Aquitanique 


première. 

»  La  Narbonnoifc 


ut  gouvernée,  fous  les 


Ro- 


mains ,  par  des  proconfuls.  Après  la  diviiion  de 
cette  province  en  plufieurs  autres  ,  la  portion  fi- 
tuée  à  la  droite  Si  a  l'occident  du  Rhône,  qui  com- 
prend la  plus  grande  partie  du  Languedoc  ,  &  qui 
conferva  fon  ancien  nom  de  Narbonnoife  ,  fut  gou- 
vernée de  même  par  un  proconful  jufqucs  vers  la  fin 
du  quatrième  fiecle.  Narbonne  devint  alors  le  lîcge 
d'un  préfident  qui  fuccéda  au  proconful,  &  dont  l'au- 
torité s'étendoit  fur  la  Narbonnoifc  première.  Cette 
province  eut  parmi  fes  gouverneurs  plufieurs  hom- 
mes illullrcs  ,  qui  parvinrent  aux  premières  dignités 
de  la  république  ou  de  l'empire  ,  &  qui  s'attirèrent 
l'amour  «xPcltime  des  habitants  du  pays  autant  par 
la  fageffe  de  leur  conduite  ,  que  par  le  foin  qu'ils 
prirent  de  les  foulager.  Mais  elle  en  eut  auflï  d'au- 
tres que  l'avarice  ,  les  vexations  &  les  impôts  dont 
ils  chargèrent  les  peuples ,  rendirent  odieux  &  in- 
fupportablcs.  Elle  fc  maintint ,  à  ce  qu'on  croit , 
dans  l'ufnge  de  tenir  tous  les  ans  fes  affcmblées 
provinciales  :  ufage  que  l'irruption  des  Barbares  , 
la  négligence  des  tyrans  qui  ufurperent  l'autorité 
impériale  dans  les  Gaules ,  ou  divers  autres  acci- 
dents interrompirent  pendant  quelque  temps  ;  mais 
qui  fut  rétabli  l'an  418.  par  l'empereur  Honorius  , 
lequel  ordonna  la  tenue  annuelle  de  l'affcmblce 
des  fept  provinces  ,  dont  la  Narbonnoife  étoit  une 
des  principales.  (Voyc\  ci-devant  Etats  de  la  pro- 
vince de  Languedoc ).  «  Hifioire  générale  de  Lait* 
guedoc. 

»  L'ufage  des  Ioix  romaines  fut  d'abord  plu» 
commun  dans  cette  province  que  par-tout  ailleurs  , 
tant  a  caufe  du  grand  nombre  de  colonies  romai- 
nes ,  que  des  villes  municipales  Si  des  peuples  en- 
tiers à  qui  les  Romains  avoient  accordé  Pufage  du 
droit  latin.  Depuis  que  l'empereur  Carracalla  eut 
donné  le  droit  de  bourgeoifie  romaine  à  tous  les 
fujets  de  l'empire  ,  le  droit  romain  devint  com- 
mun à  tous  les  peuples  de  ht  province  ,  qui  de- 
puis a  toujours  continué  de  s'en  fervir.  « 

»  Depuis  que  Jules-Céfar  eut  introduit  dans  le  fé- 
nat  les  habitants  de  la  NarbonnoUe,  plufieurs  d'en- 
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freux  parvinrent  aux  premières  charges  civiles  & 
militaires  de  l'empire.  Les  fénateurs  tires  de  la 
même  province  s'acquirent  une  fi  grande  réputation 
de  fagefle  6c  de  probité ,  qu'ils  méritèrent  l'éloge 
public  d'un  empereur.  Plufieurs  fe  fignalercnt  dans 
la  milice  ,  dans  le  barreau  ôc  dans  la  magillrature  , 
&  fans  parler  de  l'empereur  Antonin-Pic  originaire 
de  Mimes ,  la  partie  de  la  Narbonnoife ,  qui  eft  à 
l'occident  du  Rhône  ,  eut  la  gloire  de  donner  la 
naiflance  aux  empereurs  Carus  ôc  Numerien  ,  qui 
firent  beaucoup  d'honneur  à  leur  dignité.  On  y  pour- 
roit  joindre  l'empereur  Carin,s'il  n'eût  déshono- 
ré  fa  patrie  ,  &  obfcurci  l'éclat  des  talents  qu'il 
avoit  reçus  de  la  nature  par  le  dérèglement  de  Tes 
mœurs .  << 

»  La  Narbonnoife  fut  redevable  d'une  partie  des 
grands  hommes  qu'elle  donna  à  la  république  &  à 
l'empire  ,  au  grand  nombre  d'anciennes  familles 
romaines  qui  s'y  établirent  ;  attirées  fans-doute 
par  la  beauté  du  climat ,  la  fertilité  du  terroir  ôc 
la  proximité  de  Rome,  qui  faifoit  regarder  cette 
province  comme  l'Italie  même.  Les  fénateurs  qui 
en  étoient  natifs,  ou  qui  y  polfédoicnt  des  terres  , 
étoient  exempt!  delà  loi  commune  qui  défendoit 
aux  autres  de  refider  dans  les  provinces  fans  une 
permiffion  exprefle  de  l'empereur.  « 

»  Autant  que  la  Narbonnoife  fe  rendit  recom- 
mandable  par  les  hommes  illuitres  qu'elle  donna 
à  l'état ,  autant  elle  devint  célèbre  par  un  grand 
nombre  de  fçavants  qu'elle  fournit  à  la  républi- 
que des  lettres,  ou  qu'elle  attira  dans  fes  écoles 
de  Narbonne  ôc  de  Touloufc  ,  qui  eurent  toujours 
des  profefleurs  d'un  mérite  diilingué  ôc  des  étu- 
diants des  premières  familles  de  l'empire.  On  y 
enfeignoit ,  ainfi  que  dans  les  autres  écoles  des 
Gaules  ,  la  grammaire  ,  c'eft-à-dire  ,  les  belles- 
lettres  grecques  &  latine»  ,  &  l'éloquence  ou 
rhétorique  j  car  il  paraît  que  ce  n'étoit  gueres 
qu'à  Rome  qu'on  profelToit  le  droit  &  la  phi- 
•  lofophie.  Les  gages  des  profefleurs  que  l'empe- 
reur Graticn  eut  foin  de  régler  ,  furent  afiignés 
fur  le  public  ou  fur  le  domaine  du  prince,  «c 
»  L'application  à  l'étude  des  belles-lettres  n'em- 
pêcha pas  celle  que  les  peuples  de  la  province 
donnoient  au  commerce  ,  qui  étoit  alors  des  plus 
étendus  &  des  plus  floriflans ,  parce  que  les  ports 
de  la  Méditerranée  étoient  dans  ce  temps  -  là 
plus  fréquentés  que  ceux  de  TOcéan.  Tel  étoit 
l'état  floriflant  de  la  Narbonnoife  ,  quand  les 
Wifigoths  y  entrèrent ,  &  y  portèrent  la  défla- 
tion avec  la  barbarie  Ôc  le  mauvais  goût.  « 

Sous  les  Goths.  Vers  l'an  409.  plufieurs  na- 
tions de  barbares  ravageoient  ôc  défoloient  l'em- 
pire romain.  Le  tyran  Conftantin  ,  qui  réfidoit 
alors  dans  la  ville  d'Arles  ,  s'étoit  rendu  maître 
de  toute  la  Gaule  à  l'occident  des  Alpes  ,  & 
avoit  forcé  Honorius  à  l'aflbcier  à  l'empire.  Mais, 
bientôt  après ,  les  chofes  ayant  changé  de  face, 
Conttantin  fut  mis  à  mort  par  l'ordre  même 
d'Honorius ,  à  qui  Confiance  ,  l'un  de  fes  géné- 
raux ,  venoit  de  foumettre  la  ville  d'Arles  ,  ainfi 
que  ies  provinces  voifines. 

La  paix  dont  jouirent  alors  ces  provinces  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Les  Wifigoths ,  qui  pa- 
roiifoient  s'être  fixés  en  Italie,  firent  une  irruption 
en-deçà  des"  Alpes  ,  l'an  411.  fous  la  conduite 
d'Ataulphe  leur  Roi.  On  ignore  le  véritable  motif 
qui  engagea  ces  peuples  à  palier  dans  la  Gaule. 
Jornandès  aflurc  que  ce  fut  en  exécution  d'un 
traité  qu'ils  avoient  fait  auparavant  avec  Hono- 
rius .  qui ,  à  ce  qu'il  prétend  ,  leur  avoit  cédé 
la  f  aule  ,  qu'il  défefpéroit  de  pouvoir  conferver. 
Ma»-  cet  accord  prétendu  ,  dilent  les  biltoriens 
du  linguedoc  ,  tftfi  nullement  vraifemblable 
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pour  plufieurs  raifons  qu'il  feroit  trop  long  de 
déduire.  Selon  eux  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
l'efpérancc  de  piller  &  d'enlever  dans  la  Gaule 
ce  qui  avoit  pu  échapper  à  l'avidité  &  à  la  fu- 
reur des  Vandales  &  des  Alains,  qui  les  avoient 
précédés  ,  fut  l'unique  motif  qui  fit  pafler  les 
Wifigoths  en-déçà  des  Monts.  Il  nous  fcmble 
cependant  que  le  témoignage  de  Jornandès,  goth 
d'origine  ,  ÔC  fecrétaire  de  plufieurs  Rois  goths 
en  Italie  ,  devroit  être  d'un  grand  poids  fur  cette 
matière  ,  quoique  cet  écrivain  foit  d'ailleurs  ac- 
eufé  d'avoir  été  trop  partial  pour  fa  nation.  Au 
relie,  quelle  qu'ait  été  la  caufe  de  cet  événement, 
elle  nous  intérefle  peu  dans  notre  objet. 

Rien  n'eil  plus  touchant  que  la  peinture  qu'un 
pieux  auteur  (St.  Profpcr  )  nous  a  laiflcc  de  l'état 
des  provinces  méridionales  de  la  Gaule  après 
l'entrée  des  Wifigoths.  »  Quand  même  tout  l'O- 
céan, dit  cet  auteur,  auroit  inondé  les  Gaules, 
il  n'y  auroit  pas  fait  de  fi  horribles  ravages  :  nos 
beitiaux,  nos  fruits  6c  nos  grains  ont  été  en- 
levés ;  nos  vignes  &  nos  oliviers  défolcs  ^  nos 
maifons  de  campagne  ruinées  ;  (Se  à  peine  rcile- 
t'il  encore  quelque  chofe  dans  les  campagnes  : 
mais  tout  cela  n'eft  que  la  moindre  partie  de 
nos  maux.  Depuis  dix  ans  les  Vandales  0c  les 
Goths  font  de  nous  une  cruelle  boucherie  :  les 
châteaux  bâtis  fur  les  rochers  ,  les  villes  les  plus 
fortes ,  les  bourgs  fîmes  fur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes n'ont  pu  garantir  leurs  habitants  de  la 
fureur  de  ces  barbares  ;  ôc  l'on  a  été  par-tout 
expofé  aux  dernières  calamités.  Ils  n'ont  épargné 
ni  le  facré  ni  le  prophanc,  ni  la  foiblelTc  de  l'àgc  , 
ni  celle  du  fexe  :  les  hommes  6c  les  enfants  ,  les 
gens  de  la  lie  du  peuple  6c  les  perfonnes  les 
plus  confidérables  ,  tous  ont  été  fans  diflinâion 
les  victimes  de  leur  glaive.  Us  ont  brûlé  les 
temples  dont  ils  ont  pillé  les  vafes  facrés  ,  & 
n'ont  refpccté  ni  la  fainteté  des  vierges ,  ni  la 
piété  des  veuves  :  les  folitaires  n'ont  pas  éprouvé 
un  meilleur  fort.  C'efl  une  tempête  qui  a  em- 
porté les  bons  &  les  mauvais ,  les  innocents  & 
les  coupables.  Le  rcfpcct  dû  à  l'épifcopat  &  au 
facerdocc  n'a  pas  exempté  ceux  qui  en  étoient 
honorés  ;  ces  barbares  leur  ont  fait  foufTrir  les 
mêmes  indignités  &  les  mêmes  fupplices  :  ils 
les  ont  enchaînés  ,  déchirés  à  coups  de  fouets  , 
&  condamnés  au  feu  comme  les  derniers  des 
malheureux.  «  Telle  étoit  la  triite  fituation  des 
provinces  méridionales  de  la  Gaule ,  oîi  il  paroît 
que  cet  auteur  écrivoit  ,  après  le  ravage  des 
Vandales  ,  ôc  l'entrée  des  Wifigoths  fous  la  con- 
duite d'Ataulphe  leur  Roi. 

Après  divers  fuccès  ,  les  Wifigoths  furent  for- 
cés d'abandonner  la  Gaule  ,  de  palier  les  Pyrénées 
&  de  fe  retirer  en  Efpagne  l'an  414.  oii  ils  s'éta- 
blirent ,  &  oh  Ataulphc  leur  Roi  mourut  (  à 
Barcelonne  )  l'année  fuivante. 

Sur  la  fin  de  l'année  4t8.  ou  plutôt  en  419. 
les  Wifigoths  ,  après  avoir  combattu  en  Efpagne 
en  faveur  des  Romains  ,  6c  avoir  affranchi  une 
partie  de  ce  pays  du  joug  des  Vandales  ,  des 
Suevcs  &  des  Alains ,  qu'ils  avoient  extrêmement 
refferrés ,  repaflerent  les  Pyrénées ,  fous  la  con- 
duite de  Wallia  leur  Roi  ,  en  vertu  d'un  nouveau 
traité  qu'ils  avoient  fait  avec  le  patrice  Conf- 
tance  ,  général  de  l'empereur  Honorius.  Par  ce 
traité  ,  Confiance  céda  aux  Wifigoths ,  pour  leur 
demeure ,  au  nom  de  l'empereur  Honorius  ,  l'A- 
quitaine depuis  Touloufe  jufqu'à  l'Océan  ;  ou  , 
fuivant  d'autres  ,  la  féconde  Aquitaine  ou  pro- 
vince eccléfiallique  de  Bordeaux ,  avec  quelques 
villes  des  provinces  voifines  ;  ce  qui  pourrait  faire 
croire  que  la  Novempopulanie  fut  auflî  cédée 
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alors  à  ces  peuples  avec  l'Aquitaine  féconde  & 
le  territoire  de  Touloufc  :  mais  nous  n'avoni 
rien  de  bien  certain  fur  cela.  11  paroît  feule- 
ment que  le  Touloufain  ,  l'Agcnois  ,  le  Bourde- 
lois ,  le  Périgord  ,  la  Saintonge ,  l'Aunis,l'An- 
goumois  &  le  Poitou  tombèrent  alors  entre  les 
mains  des  Wifigoths  :  tout  le  refte  de  la  Narbon- 
noife  première  avec  l'Aquitaine  première  demeura 
fous  l'obcilfancc  des  Romains  ;  enfortc  que  les 
premiers  occupèrent  feulement  alors  la  partie  oc- 
cidentale du  Languedoc  ou  tout  l'ancien  diocefe 
de  Touloufe  ,  &  que  le  refte  de  la  même  pro- 
vince demeura  au  pouvoir  des  autres. 

La  ville  de  Touloufc ,  une  des  plus  confidcrablcs 
de  l'empire ,  devint  alors  la  capitale  du  royaume 
des  Wifigoths  dans  la  Gaule  -y  privilège  dont  elle 
jouit  fans  interruption  pendant  88.  ans. 

Ce  nouveau  royaume  fut  d'abord  rclTerré  dans 
les  bornes  dont  on  vient  de  parler  •■,  mais  dans  la 
fuite  il  s'étendit  peu-à-peu  dans  la  Narbonnoifc  & 
l'Aquitaine  jufqu'à  la  Loire  ,  &  comprit  enfin  , 
avant  le  commencement  du  fixieme  (îecle  ,  tout  le 
pays  renferme  entre  cette  rivière  ,  les  Pyrénées , 
la  Méditerranée  &  l'Océan. 

»  Les  anciens  hiltoriens  nous  ont  lailTe  ignorer 
le  véritable  motif  qui  porta  Honorius  ,  ou  plutôt  le 
général  Confiance  au  nom  de  cet  empereur ,  à  cé- 
der aux  Wifigoths  une  partie  fi  confidérablc  de  la 
Gaule.  On  peut  cependant  conjecturer  avec  alfez 
de  vraifcmblance  que  ce  fut  un  trait  de  la  politique 
de  ce  général  qui  afpiroit  à  l'empire,  &  qu'étant 
fans-doute  allarmé  du  cours  rapide  des  victoires  de 
ces  peuples  fur  les  Vandales  ,  il  voulut  par-là  les 
empêcher  de  s'établir  en  Efpagnc  ,  dont  alors  il 
leur  étoit  aifé  de  s'emparer  entièrement ,  &  d'oît 
dans  la  fuite  il  eût  été  très-difikile  de  les  cbafTcr. 
Ainfî  Confiance  aima  mieux,  céder  pour  toujours 
aux  Wifigoths  cette  partie  de  la  Gaule  ,  qui  étant 
lîtuée  au  milieu  des  autres  provinces  de  l'empire, 
ponvoit  être  fecouruc  plus  facilement  en  cas  qu'ils 
voulurent  remuer,  &  dont  ils  pouvoient  être  chaf- 
fés  plus  aifément  fi  l'occafion  s'en  préfentoit.  « 
Cette  conjecture  paroît  appuyée  fur  l'autorité  de 
Jornandùs.  Il  nous  fcmble  cependant  que  c'eût  été 
vouloir  enfermer  le  loup  dans  la  bergerie,  de  con- 
cert avec  lui-même.  Confiance  rédoutoit  les  Wifi- 
goths ,  &  ceux-ci  chcrchoicnt  à  s'aflurerune  de- 
meure également  bonne,  fixe  &  folide.  Le  général 
romain  eût  pu ,  s'ils  l'culfent  voulu  ,  leur  afligner 
un  ctabliiTemcnt  aux  dépens  des  Vandales,  dans  la 
Lufitanic  ,  à  l'extrémité  de  l'empire  ;  &  il  lui  eût 
toujours  été  facile  de  les  contenir  dans  cette  pof- 
feffion  par  une  forte  barrière.  Il  y  avoit  alors  fans- 
doute  dans  la  Gaule  bien  des  mécontents ,  il  falloit 
donc  en  habile  politique  en  éloigner  les  Wifigoths. 
Mais  vraiiémblablement  ceux-ci  ne  furent  pas  con- 
tens  du  fol  non-plus  que  du  climat  d'Efpagne  trop 
étranger  au  leur  &  à  celui  fous  lequel  ils  avoient 
vécu  pendant  un  certain  nombre  d'années  ;  ils 
préférèrent  par-conféquent  un  établiffcmcnt  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  Gaule. 

Une  preuve  non  -  équivoque  que  les  Wifigoths 
avoient  dû  paroître  redoutables  au  général  Conf- 
tanec  ,  ce  font  les  fuccès  que  ces  peuples  obtin- 
rent bientôt  après  fur  les  Romains  ,  fur  lcfquels  il» 
s'emparèrent  de  toute  la  Narbonnoifc  première  , 
en  même-temps  que  d'un  autre  côté  ,  ils  reculèrent 
leurs  frontières  jufqu'à  la  Loire. 

Les  Wifigoths  étoient  très-puifTans  dans  la  Gau- 
le ,  lorfque  Clovis  ,  roi  des  Francs  ,  leur  enleva 
une  grande  partie  de  leurs  états  ,  entr'autres  la 
ville  de  Touloufc  fiege  de  leur  royaume  ,  après  la 
bataille  de  Voclade  6u  de  Vouillé ,  donnée  l'an  $07. 
&  oîi  Alaric  ,  roi  de»  Wifigoths  ,  périt  de  la  main 
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de  Clovis.  Telle  fut  la  fin  du  royaume  de  Touloufe 
fous  les  Wifigoths. 

Après  leur  défaite,  les  Wifigoths  difpcrferent  le 
débris  de  leur  armée  dans  les'  places  fortes  de  la 
Septimanie  &  de  la  Provence  ,  en  attendant  le  fc- 
cours  de  Théodoric  ,  Roi  des  Offrogoths  ,  le  (cal 
de  leurs  alliés  qui  fût  en  état  de  les  défendre  & 
d'arrêter  le  cours  rapide  des  conquêtes  de  Cloxis. 

La  ville  de  Touloufc  s'étant  foumife  à  Clovis, 
celle  de  Narbonne  fut  choific  par  les  Wifigothi 
pour  être  la  capitale  de  ce  qu'ils  oofledoient  en- 
core  dans  la  Gaule  ;  &  elle  conferva  cette  pré- 
rogative  jufqu'en  l'année  $3 1.  qu'ayant  été  prife 
&  faccagée  par  les  François  ,  les  Wifigoths  tranf- 
férerent  le  fiege  de  leur  royaume  au-delà  des  Pv. 
rénées. 

Malgré  les  guerres  prefquc  continuelles  que  les 
Wifigoths  eurent  à  foutenir  contre  les  enfants  de 
Clovis  &  leurs  fucceffeurs  ,  ils  ne  laifferent  pa» 
que  de  fe  maintenir  dans  la  plus  grande  partie  de 
la  Narbonnoifc  première  jufqu'à  l'irruption  dei 
Sarrafins  au  commencement  du  huitième  iîcclc. 
A  la  vérité  Théodcbert ,  roi  d'Auftrafic,  leur  en. 
leva  dans  cette  province  les  diocefes  de  Lodevc 
&  d'L'zès ,  avec  quelques  autres  places  des  d:o- 
cefes  voifins  ;  mais  ils  confcrvcrcnt  tout  le  refte, 
qui  comprenoit  les  anciens  diocefes  de  Narbonne 
&  de  Nifmes  ,  avec  ceux  de  Bezicrs  ,  d'Agde  , 
de  Maguelonne  ,  de  CarcalTonne  &  d'EIrc.  Prc- 
cope  qui  paroît  infinuer  (de  Bell.  Goth.)  que  les 
Wifigoths  avoient  été  entièrement  cxpulfcs  de  la 
Narbonnoife  par  les  François,  aura  fans -doute 
voulu  faire  entendre  que  ceux-ci  reprirent  vers 
l'an  53 3.  fur  les  Wifigoths  tout  ce  que  Théodoric, 
roi  d'Italie ,  leur  avoit  enlevé  dans  la  Gaule  après 
la  mort  de  Clovis  :  cet  hiftorien  a  eu  d'ailleurs 
raifon  dans  un  fens  ,  parce  que  de  fon  temps  on 
comprenoit  dans  l'Efpagne  la  Septimanie,  la  feule 
province  de  la  Gaule  dont  les  Wifigoths  demeu- 
rèrent les  maîtres. 

Revenons  actuellement  ,  pour  ainfi  dire  ,  fut 
nos  pas  ,  pour  faire  connoître  quelles  étoient  les 
mœurs  ,  les  loix  ,  les  ufages  &  le  gouvernement 
de  la  province  dont  il  eft  quefiion  ,  fous  la  domi- 
nation des  Goths.  Nous  fuivrons  dans  cette  ma- 
tière les  auteurs  de  l'hiftoire  générale  de  Langue- 
doc, qui  ont  eu  le  temps  &  les  moyens  néccfTaircs 
pour  la  traiter  à  fond. 

»  Après  que  les  Wifigoths ,  difent  ces  écrivains, 
curent  fixé  leur  demeure  dans  la  Gaule  ,  &  qu'ils 
eurent  choifi  la  ville  de  Touloufe  pour  la  capitale 
de  leur  empire  ,  la  province  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Languedoc  ,  fut  habitée  par  divers 
peuples  qui  avoient  leurs  mœurs  ,  leur  langage , 
leurs  loix  &  leurs  coutumes  particulières.  Les  Wi- 
figoths ,  qui,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  ,  turent 
les  premiers  qui  s'y  établirent  du  temps  des  Ro- 
mains ,  en  occupèrent  d'abord  la  partie  occiden- 
tale ,  d'oh  fucceilîvement  ils  s'étendirent  jufqu'au 
Rhône.  Les  Bourguignons  y  furent  maîtres  du  Vi- 
varais ,  &  les  François  enlevèrent  enfuite  aux  Wi- 
figoths une  grande  partie  du  pays.  Depuis  ce  temps- 
là  ,  les  Romains  ou  Gaulois  d'origine,  qui  faifoient 
la  plus  grande  partie  des  habitants ,  vécurent  fous 
la  domination  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  trois 
peuples,  qui  les  maintinrent  dans  l'ufage  de  leurs 
loix ,  ainfi  que  dans  l'exercice  de  leur  religion  j 
ce  qui  les  diftingua  long-temps  les  uns  des  autres. 
Us  contractèrent  cependant  peu-à-peu  la  barbarie 
de  leurs  mœurs ,  par  le  commerce  continuel  qu'il» 
étoient  obligés  d'avoir  avec  eux  ;  enfortc  que 
même  peu  de  temps  après  rétablifTemcnt  de  ces 
din'érens  peuples  barbares  dans  la  province,  on 
ne  reconnoiifoit  prcfque  plut  parmi  les  habitants 
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de  la  Narbonnôîfe  cette  ancienne  politefîc  dont 
Pline  fait  un  (i  bel  éloge  ;  mais  elle  eut  cela  de 
commun  avec  toutes  les  autres  provinces  de  l'em- 
pire qui  alors  étoient  auflî  inondées  de  Barbares. 
Outre  tous  ces  peuples,  la  province  fut  encore  ha- 
bitée pendant  ce  temps-là  par  un  grand  nombre 
de  Juifs  ,  &  par  plufieurs  Grecs  ou  Syriens  que  le 
commerce  y  attiroit.  Ces  derniers  y  jouiffoient  de 
grands  privilèges  ,  &  étoient  gouvernés  par  des 
otïïcien  de  leur  nation  qui  jugeoient  leurs  diffé- 
rends fuivant  leurs  loix.  u 

»  Chacun  de  ces  peuples  parloit  fon  langage 
particulier.  On  voit  en  effet  que  le  roi  Euric  eut 
befoin  d'un  interprète  pour  entendre  St.  Epiphanc, 
évêque  de  Pavic ,  &  romain  de  naiffance  ,  qui  lui 
l'ut  envoyé  en  ambaffade  par  l'empereur  Nepos  , 
&  pour  être  entendu  lui-même  de  ce  prélat.  Il  pa» 
roit  que  la  langue  celtique  ou  gauloiie  étoit  en- 
core en  ufage  à  la  fin  du  cinquième  fiecle  parmi 
les  habitants  du  pays  :  cependant  alors  ceux  -  ci 
partaient  plus  communément  la  langue  latine 
qui  leur  étoit  devenue  comme  naturelle  :  mais  depuis 
l'établiffcmcnt  des  peuples  barbares  au  milieu 
d'eux  ,  on  vit  cette  dernière  langue  perdre  peu-à- 
peu  de  fa  pureté  &  s'altérer  par  le  commerce 
qu'eurent  enfemble  ces  différens  peuples.  La  cef- 
fation  des  études  &  la  mine  des  anciennes  écoles 
contribuèrent  auifi  beaucoup  à  la  corruption  du 
latin  qu'on  parloit  dans  la  province  ;  enforte  que 
du  mélange  de  cette  langue  avec  celle  des  Bar- 
bares ,  &  du  commerce  de  ces  derniers  avec  les 
Romains  ou  Gaulois  d'origine  ,  qui  ne  firent  enfin 
qu'un  fcul  peuple  ,  il  fe  forma  infendblemcnt  une 
nouvelle  langue  qu'on  appclla  Romaine  ,  &  qui 
oit  à-peu-près  la  même  qu'on  parle  encore  aujour- 
d'hui dans  le  pays.  « 

»  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  moeurs  des 
Francs  &  des  Bourguignons,  pendant  que  ces  peu- 
ples occupèrent  une  partie  de  la  province  fous  le 
rogne  des  Wifigoths.  Outre  que  cette  matière  cft 
•liez  connue  d'ailleurs  ,  elle  nous  paroît  étrangère 
à  notre  fujet.  Nous  nous  bornerons  donc  à 
donner  une  idée  des  mœurs  &  des  ufages  de  ces 
derniers  ,  parce  qu'ils  dominèrent  principalement 
dans  la  province  depuis  le  commencement  du  cin- 
quième fiecle  ,  jufqu'au  commencement  du  fep- 
t terne.  Les  Wifigoths  furent  d'ailleurs  diftingues 
encore  long-temps  après ,  des  anciens  habitants 
du  pays  avec  lefqucls  ils  ne  furent  confondus  que 
vers  la  fin  du  dixième  fiecle.  Nous  rapporterons  en 
môme-temps ,  continuent  les  hiftoriens  de  Lan- 
guedoc ,  ce  que  nous  fç avons  de  particulier  tou- 
chant les  mœurs  &  les  coutumes  de  ces  derniers, 
pendant  qu'ils  furent  fournis  à  ces  peuples  barba- 
res ,  &  qu'ils  en  furent  féparcs.  « 

»  Sous  la  domination  des  Goths  ,  la  Septima- 
nie  ,  de  même  que  les  autres  provinces  de  la  mo- 
narchie gothique  ,  avoit  pour  gouverneur-général 
un  duc  ou  comte  du  premier  ordre  ,  qui ,  outre 
le  maniement  des  affaires  publiques  ,  avoit  le 
commandement  des  troupes  &  la  principale  auto- 
rité dans  l'adminiitration  de  la  juftice  civile  ou 
criminelle.  Chaque  cité  ou  diocefe  avoit  un  comte 
du  fécond  ordre  pour  gouverneur-particulier,  fous 
les  ordres  du  duc  ou  gouverneur-général  de  la 
province.  Ce  comte  avoit  fous  lui  un  ou  plufieurs 
viguiers  ou  vicaires  ,  &  fous  ces  derniers  un  grand 
nombre  d'autres  officiers  fubalternes  fubordonnés 
entr'eux.  Les  François  qui  habitoient  une  partie 
de  la  province ,  a  voie  ni  à-peu-près  la  même  forme 
de  gouvernement.  « 

»  La  principale  fonction  des  comtes  ,  des  vi- 
guiers &  autres  officiers  qui  leur  étoient  fubordon- 
ncs  dans  les  provinces ,  ctoit  de  juger  les  diffé-. 
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rends  des  peuples  de  leur  reffort.  Les  magiftratt 
des  villes  municipales  étoient  obligés  de  leur  obéir. 
Il  faut  cependant  remarquer  que  chaque  peuple 
devant  Être  jugé  félon  fes  loix  &  fes  coutumes 
particulières,  les  Romains  étoient  jugés  entr'eux 
par  des  comtes  ou  juges  de  leur  nation.  Mais , 
quand  le  procès  étoit  entre  un  Romain  &  un  Goth, 
le  comte  de  cette  dernière  nation  prenoit  alors  un 
jurifconfulte  romain  pour  affeffeur.  Cet  ufage  fub- 
fifta  long-temps  dans  la  province,  pu  il  qu'il  y  étoit 
encore  en  vigueur  dans  le  dixième  fiecle ,  &  que 
chaque  nation  avoit  encore  alors  fes  juges  par- 
ticuliers quf  étoient  obligés  de  décider  les  diffé- 
rends des  parties  fuivant  les  loix  qui  leur  étoient 
propres.  « 

»  Ceux  d'entre  ces  juges  qui  étoient  convain- 
cus d'avoir  jugé  parpaliion  ou  par  malice,  étoient 
févérement  punis.  Quand  le  juge  avoit  porté  un 
pareil  jugement  ,  ou  qu'on  avoit  lieu  de  craindre 
qu'il  ne  le  portât ,  l'cvéque  diocéfain  étoit  en  droit 
d'évoquer  l'affaire  a  fon  tribunal }  &  après  avoir 
appellé  ce  juge  ,  &  pris  pour  affeffeurs  quelque! 
eccléfiafli  ques  ou  autres  perfonnes  capables  ,  il 
la  terminoit  lui-même  avec  eux ,  ou  réformoit  le 
jugement  mal  rendu  :  mais  alors  l'évêque  étoit 
obligé  d'envoyer  fa  fentenec  au  Roi  pour  en  ob- 
tenir la  confirmation  fi  elle  étoit  jufte  61  con- 
forme à  la  loi ,  finon  elle  étoit  calfée.  Les  évê- 
ques  ,  aidés  de  quelques  affeffeurs  qu'ils  choifif- 
foient  à  leur  gré  ,  étoient  les  juges  naturels  des 
pauvres  -,  ils  terminoient  leurs  différends  ,  &  les 
juges  féculicrs  étoient  obligés  d'exécuter  leur» 
fcntcnccs.  Il  étoit  défendu  ,  fous  des  peines  très- 
fevercs  ,  aux  juges  ,  aux  gouverneurs  des  provin* 
ces  ,  &  aux  officiers  du  fife  de  vexer  les  parties 
&  d'en  rien  exiger  ,  étant  fufRfammcnt  gagés  pat 
le  prince.  Il  étoit  permis  aux  parties  &  aux  fem- 
mes mêmes  de  plaider  elles-mêmes  leurs  propres 
caufes  ;  excepté  aux  princes  &  aux  évêques  ,  à 
caufe  de  leur  dignité.  « 

»  Les  habitants  de  la  province,  foit  Romains,' 
foit Wifigoths,  foit  François  ou  Etrangers, étoient 
divifésen  libres  Si  en  efclaves.  Les  premiers  étoient 
tous  cenfés  nobles  ;  mais  leur  noblcffe  ctoit  fort 
relevée  par  les  dignités  ou  par  les  biens  qu'ils  pof- 
fédoient.  Les  ferfs  ou  efclaves  étoient  diftingués 
entr'eux  en  fifealins  ou  ferfs  du  Roi ,  &  en  ferfs 
des  particuliers.  Ceux-là  faifoient  valoir  les  terres 
du  domaine  du  prince  ;  ils  pouvoient  exercer  cer- 
taines charges  du  palais  ,  &  porter  témoignage  er» 
juftice  de  même  que  les  perfonnes  libres  ,  ce  qui 
n'etoit  pas  permis  aux  ferfs  ordinaires ,  ni  même 
aux  affranchis  ,  excepté  dans  le  cas  d'adulterc  ou 
de  crime  de  leze-majefté  ,  &  dans  quelques  autres 
occafions.  Les  ferfs  fifealins  jouiffoient  de  plufieurs 
autres  privilèges  :  ils  pouvoient  avoir  des  ferfs  & 
pofféder  des  terres  :  mais  il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis d'en  difpofer  ni  de  les  vendre ,  ni  de  donner 
la  liberté  à  leurs  ferfs  fans  la  permiifion  du  prince  , 
à  moins  que  ce  ne  fût  en  faveur  d'autres  ferfs  fif- 
ealins. Il  leur  étoit  libre  de  donner  le  refte  de 
leurs  biens  auxéglifes  &  aux  pauvres  ;  &  même 
lorfqu'ils  n'avoient  d'autres  biens  que  des  ferfs  ÔC 
des  terres ,  d'en  vendre  une  partie  pour  en  em- 
ployer le  prix  à  des  œuvres-pies.  Au  refte  ,  les 
loix  des  Wifigoths  qui  concernoient  les  ferfs  &  les 
affranchis  ,  étoient  allez  conformes  à  celles  des 
Romains.  « 

»  Une  des  loix  les  plus  fevercs  des  Wifigoths 
étoit  celle  qui  défendoit  les  alliances  des  perfon- 
nes libres  avec  les  efclaves.  Les  conditions  de  ceux 
qui  fe  marioient,  dévoient  être  proportionnées,  & 
la  femme  moins  âgée  que  le  mari.  Lorfque  cette 
dernière  condition  manquoit ,  il  ctoit  permis  à 
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celui  des  deux  qui  n'étoit  pas  content ,  de  faire 
cafTer  le  mariage.  Quand  le  mariage  étoit  conclu, 
(bit  par  écrit ,  ou  en  préfence  de  témoins,  &  qu'on 
avoir  donné  ou  reçu  des  arrhes ,  quiconfiftoient  en 
un  anneau,  il  n'étoit  plus  permis  de  retirer  fa 
parole.  « 

»  C'étoit  le  mari  lui-môme  ou  fes  parents  qui 
fixoient  ôf.  payoient  la  dot  ou  plutôt  le  douaire  de 
la  femme.  Voici  les  règles  que  les  Wifigoths  ob- 
fervoient  à  cet  égard.  Les  nobles  ,  fçavoir  les 
officiers  du  palais  &  de  la  couronne  ,  de  même 
que  les  principaux  de  la  nation  ,  riches  de  plus  de 
dix  mille  fols  d'or ,  ne  pouvoient  aflïgner  pourdot 
de  leur  femme  que  le  dixième  de  leurs  biens  avec 
vingt  efclaves  ,  dix  de  chaque  fexej  ôcunefomme 
de  mille  fols  d'or  pour  les  meubles  &  les  habits 
des  nôccs.  Les  autres  perfonnes  libres  ,  riches  de 
moins  de  dix  mille  fols  d'or ,  ne  pouvoient  donner 
que  le  dixième  de  leurs  biens,  tant  pour  la  dot,  que 
pour  les  autres  dépenfes  du  mariage.  Il  eft  cepen- 
dant vrai  qu'on  laiiToit  au  gré  du  mari  d'augmenter, 
comme  il  jugeoit  à  propos  ,  la  dot  de  fa  femme 
après  une  année  de  mariage.  Une  fille  qui  fc  ma- 
rioit  fans  le  confentement  de  fon  père  ou  de  fa 
mère  ,  étoit  privée  de  leur  fuccefEon.  Après  la 
mort  de  leur  pere  ,  les  enfants  demeuroient  fous 
la  puifTance  de  leur  mere,  mais  feulement  pendant 
fa  viduité.  « 

»  Quand  la  femme  n'avoit  point  d'enfants  ,  elle 
pouvoit  difpofcr  librement  de  fa  dot  ou  douaire  : 
S  elle  mouroit  ab  intejlat ,  il  appartenoit  au  mari  ou 
à  fes  héritiers.  Le  roi  Chindafvinde  (mort  en  642.) 
<qui  fit  cette  loi  la  troifieme  année  de  fon  règne  , 
permit  aux  femmes  de  donner  à  leurs  maris 
autant  de  biens  qu'elles  en  recevoient ,  confor- 
mément au  droit  romain.  Les  veuves  qui  fe  rcma- 
xioient  dans  l'année  du  deuil,  étoient  privées  de  la 
moitié  de  leur  dot  ou  douaire.  « 

»>  Les  loix  romaines  défendoient ,  comme  on 
le  fçait  ,  les  alliances  des  Romains  avec  les  peu- 
ples barbares.  Cette  défenfe  qui  fub lifta  long-temps, 
Ct  qui  empêcha  les  Goths  de  s'allier  avec  les  Ro- 
main* ou  anciens  habitants  de  la  province ,  fut 
levée  par  la  liberté  que  le  roi  Chindafvinde  donna 
à  tous  fes  fujets  de  différentes  nations  de  fe  marier 
indifféremment  les  uns  avec  les  autres ,  pourvu 
que  le  mariage  fût  entre  perfonnes  libres ,  &  que 
lès  conditions  fuflent  égales.  Suivant  une  ancienne 
loi  des  Wifigoths ,  quand  une  femme  libre  avoit 
commerce  avec  un  de  fes  efclaves  ,  ou  quand  elle 
Favoit  pris  pour  mari ,  ils  étoient  tous  deux  fufti- 
gés  &  enfuitc  brûlés.  La  femme  ne  pouvoit  alors 
éviter  la  mort  qu'en  fe  réfugiant  dans  une  églife  ; 
mais  elle  perdoit  la  liberté  avec  fes  biens  qui  de- 
meuroient confifqués  au  profit  des  enfants  de  fon 
premier  mari,  quand  elle  en  avoit ,  ou ,  à  leur  dé- 
faut ,  au  profit  des  plus  proches  parents  du  mari 
jufqu'au  troifieme  degré, & ,  au  défaut  de  ceux-ci, 
au  profit  du  fife.  « 

»  Quand  une  femme  libre  étoit  convaincue  d'a- 
voir commis  un  adultère  avec  un  ferf  fifealin  ou 
étranger  ,  ou  de  l'avoir  époufé  ,  l'un  &  l'autre 
étoient  condamnés  à  cent  coups  de  fouet  $  ce  qui 
avoit  lieu  trois  fois  de  fuite.  A  la  quatrième  elle 
devenoit  efclavc  du  maître  du  ferf  qu'elle  avoit 
époufé.  On  faifoit  fubir  la  même  peine  aux  hom- 
mes libres  qui  époufoient  des  femmes  fifealines  ou 
étrangères.  Quant  aux  mariages  entre  ferfs  &  af- 
franchis, les  loix  des  Wifigoths  différoient  peu  fur 
ce  fujetde  celles  des  Romains.  Parmi  les  Wifigoths, 
les  mariages  entre  parents  étoient  défendus  juf- 
qu'au (ixieme  degré  inclufivement  :  les  coufins-ger- 
mains  faifoient  le  troifieme.  Les  anciennes  loix  de 
«es  peuples  perruettoient  Le  divorce  i  mai»  le  roi 
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Chindafvinde  défendit  aux  maris  de  répudier  leurs 
femmes ,  excepté  pour  caufe  d'adultère  manifefte. 
Les  femmes  pouvoient  à  leur  tour  fe  féparer  de 
leurs  maris,  &  en  époufer  d'autres ,  quand  ils  les 
proftituoient  malgré  elles  ,  ou  lorfqu'ils  étoient 
convaincus  de  crimes  contre  nature.  « 

>•  Les  loix  des  Wifigoths  puniffoient  févéremenc 
l'adultère  dans  l'un  &  l'autre  fexe.  Quand  c'etoie 
le  mari  qui  fe  trouvoit  offenfé  ,  les  deux  coupables 
devenoient  fes  efclaves  ,  &  il  avoit  la  liberté  de 
fe  venger  fur  euxeommeil  jugeoit  à  propos.  Quand 
celui  qui  étoit  prévenu  d'adultère  n'avoit  point 
d'enfants,  fes  biens  étoient  confifqués  au  profit  de 
celui  qui  avoit  reçu  l'affront.  La  femme  qui 
commettent  un  adultère  avec  un  homme  marié  , 
devenoit  l'efclavcdc  I'époufe  de  ce  dernier  ,  &  la 
victime  de  la  vengeance  qu'elle  vouloit  exercer  fur 
elle.  11  étoit  permis  aux  maris ,  aux  peres  &  aux 
parents  de  tuer  impunément  leurs  femmes  ,  leurs 
filles  &  leurs  parentes ,  de  même  que  leurs  com- 
plices, quand  ils  les  furprenoient  en  adultère  6c 
en  flagrant  délit.  Le  crime  de  viol  étoit  puni  par  la 
fumigation  &  la  perte  delà  liberté  dans  les  perfon- 
nes libres;  les  efclaves  étoient  condamnés  au  feu. 
Lorfqu'en  matière  d'injures  ,  on  étoit  condamné 
a  une  amende  pécuniaire  ;  ceux  qui  n'avoient  pas 
de  quoi  la  payer,  en  étoient  quittes  pour  être  tu£- 
tiges ,  ce  qui  n'étoit  pas  infamant  parmi  les  per- 
fonnes libres.  L'examen  ou  preuve  par  l'eau  bouil- 
lante étoit  en  ufage  en  certains  cas.  La  peine  dut 
talion  avoit  lieu  :  on  ne  pouvoit  la  racheter  que 
par  une  amende  pécuniaire  proportionnée,&  réglée 
par  les  loix  fuivant  la  nature  de  l'injure.  Les  Wili- 
goths  fuivoient  à-peu-près  la  jurifprudence  ro- 
maine pour  les  tutelles  &  les  fuccefiions.  Les  pere* 
&  mères  étoient  obligés  de  difpofer  de  leur  fuc- 
cefion  en  faveur  de  leurs  enfants  ;  ils  avoient  feu- 
lement la  liberté  d'avantager  ceux  qu'ils  vouloicnr, 
jufqu'à  la  concurrence  de  la  troifieme  partie  de 
leurs  biens.  Au  défaut  d'enfants ,  il  leur  étoit  libre 
de  difpofcr  à  leur  gré  de  leur  fucceffion.  Lesecclé- 
ftafliqucs  &  les  religieux  étoient  égalcmcnthabilcs 
à  fuccéder.  Lorfqu'ils  n'avoient  point  de  parents 
jufqu'au  feptieme  degré ,  &  qu'ils  mouroient  ah 
iitteftat ,  leurs  églifes  ou  monalleres  héritoicru  de 
leurs  biens  j  ce  qui  contribua  beaucoup  à  les  en- 
richir. « 

»  L'ufure  étoit  autoriféc  par  les  loix  des  Wifi- 
goths ,  &  il  étoit  permis  aux  créanciers  d'exiger 
au  bout  d'un  an  le  huitième  du  principal ,  fi  c  c- 
toit  en  argent ,  &  le  tiers  pour  toute  forte  de  den- 
rées &  de  fruits.  « 

»  Telle  étoit  la  jurifprudence  des  Wifigoths.  Celle 
des  Romains  ou  anciens  habitants  de  la  province 
étoit  comprife  dans  le  code  Théodofien,  fuivane 
le  Bréviaire  ou  abrégé  d'Anicn.  Les  François  fui- 
voient la  loix falique  ou  le  code  de  leurs  loix,  ôc 
les  Bourguignons  maîtres  du  Vivarais,leur  loi  qu'on 
appelloit  Gombette.  « 

»  L'élection  des  Rois  wifigoths  fc  faifoit  par  la 
nation  affembléc  &  repréfentéepar  les  prélats,  les 
ducs  ,  les  comtes  &  les  officiers  de  la  couronne 
&  du  palais.  Dans  ces  affemblécs  ,  dont  il  nous 
refte  plufieursaâes  fous  le  nom  ou  titre  de  Conci- 
les de  Tolède,  on  décidoit  des  principales  affaires 
de  l'état ,  outre  celles  de  l'églife  qui  étoient  traitées 
le pa ruinent  parles  évêques.  L'élection  du  Roi  étoit 
fin  vie  d'abord  du  ferment  de  fidélité,quc  tous  fes  fu- 
jets ,  foit  Goths ,  foit  Romains ,  étoit  obligés  de  lui 
prêter.  On  envoyoit  des  commifiaires  dans  les  pro- 
provinces pour  y  recevoir  ce  ferment.  Les  officiers 
du  palais  étoient  dans  l'obligation  de  fe  repréfenter 
devant  le  Roi  dès-qu'il  étoit  élu,pour  le  reconnoître. 
Ceux  qui  manquaient  i  ces  devoirs,  étoient  aban- 
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donnés  avec  leurs  biens  à  la  discrétion  du  prince» 
Nous  nous  di {perlions  de  parler  ici  de  lamaifon  des 
Rois  &  des  officiers  de  leur  palais  :  on  peut  s'en  inf- 
truireaulong  dans  le  fçavant  traité  que  nous  a  laif- 
fc  fur  ce  fujet  le  cardinal  d'Aguirre ,  &  qu'il  a  inféré 
dans  le  fccondvolumc  de  fa  collection  des  conciles 
d'Efpagne.  « 

»  Les  Wifigotbs,&  leurs  Rois  mômes,étoient ordi- 
nairement vêtus  de  peaux  ou  fourrures  qu'ils  préfé- 
raient à  la  pourpre  &  à  la  foie.  Leur  principal  exerci- 
ce étoit  celui  des  armes.  Quelques  auteurs  louent 
beaucoup  leur  valeur  ;  mais  d'autres  nous  les  repré- 
{ententcommedcspcuplcslùchcs&  timides.  Ce  qu'il 
yade  vrai ,  c'eft  qu'on  ne  peut  difeonvenir  qu'ils 
n'aient  remporté  un  grand  nombre  de  victoires  ,  & 

Î»orté  la  terreur  de  leurs  armes  dans  prefque  tout 
'empire.  « 

»  Suivant  le  portrait  que  quelques  hiicoricns  nous 
ont  1  aille  de  ces  peuples ,  ils  étoient  bienfaits , 
forts ,  robuftes ,  &  d'une  taille  avantageufe  ;  ils 
avoient  le  teint  fort  blanc,la  chevelure  blonde  &  fort 
longue.  Ils  ne  manquoient  pas  de  génie  ,  s'occu- 
poient  principalement  de  la  guerre  ,  &  étoient  éga- 
lement bons  cavaliers  &  bons  fantailins.  Ils  fc  ren- 
dirent auffi  recommandables  fur  mer ,  &  fc  pique- 
Tent  d'avoir  des  forces  navales,  fur-tout  depuis  le 
jegne  de  Sifebut.  « 

»  Les  Wifigoths  étoient  tous  foldats  ,  quand  le 
Roi  convoquoit  les  troupes  de  fes provinces,  tous 
ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes  , 
étoient  obligés  de  fc  trouverait  rendez-vous,  à  la 
réferve  des  vieillards  ,  des  enfants  &  des  malades. 
Les  perfonnes  libres ,  les  affranchis  &  les  ferfs  fn- 
«alins  dévoient  alors  s'armcr,&  fe  faire  fuivre  par  la 
dixième  partie  de  leurs  ferfs  ou  efclaves,  dont  la 
moitié  dévoient  être  armés  de  frondes ,  &  l'autre 
de  cuirafTe  ,  d'épées  ,  d'arcs  &  de  javelots.  Cette 
obligation  neregardoit  d'abord  que  les  Wifigoths} 
mais  dans  la  fuite  elle  devint  commune  aux  Ro- 
mains ou  anciens  habitants  du  pays  ,  qui  y  furent 
également  allujettis  par  une  loi  du  roi  Ervige. 
Ceux  qui  manquoient  de  fe  trouver  au  rendez- 
vous  ,  s'ils  étoient  revêtus  des  principales  dignités, 
comme  de  duc,  de  comte,  &  de  gardinge,  étoient 
punis  par  la  confiscation  de  leurs  biens  &  exilés. 
Tous  les  autres  étoient  condamnés  à  deux  cents 
coups  de  fouet ,  à  avoir  les  cheveux  entièrement 
arraches  ,  &  à  une  livre  d'or  d'amende.  Ceux  qui 
n'avoient  pas  de  quoi  la  payer  ,  étoient  réduits  à 
une  perpétuelle  fervitude.  Il  y  avoit ,  au  relie  ,  des 
occailons  où  les  eccléfialliques  &  les  évêques 
mêmes  étoient  obligés  de  marcher  en  armes. 

»  Sur  les  ordres  que  portoient  dans  la  pro- 
vince les  ferfs  llfcalins  ,  toutes  ces  troupes  fe 
mettoient  en  marche  fous  le  commandement  des 
ducs  &  des  comtes  leurs  gouverneurs  ,  qui  avec  les 
gardingeSf  cfpcce  d'officiers,  faifoient  la  fonction 
de  généraux  d'armée.  Ils  avoient  fous  leurs  or- 
dres les  tiupkades ,  autre  efpece  d'officiers  infé- 
rieurs aux  comtes,  mais  fupérieurs  aux  viguiers  , 
dont  la  fonction  étoit  d'adminiftrer  auffi  la  juf- 
tice  dans  les  provinces  -,  les  milleniers  ,  les  quin- 
genteniers  ,  les  centeniers ,  &  les  di\cniers  ,  dont 
chacun  comraandoitdépendamment  les  uns  des  au- 
tres, à  mille,  à  cinq  ccnts,àcent,ouà  dix  hommes; 
ce  qui  formoit  dans  les  provinces  ,  &  dans  chaque 
territoire  en  particulier,  une  milice  toujours  prête 
;  marcher  au  premier  ordre.  11  paroit  que  chacun 
de  ces  officiers  avoit  une  efpece  de  jurifdiction 
fur  le  nombre  des  foldats  qui  étoient  fous  fa  con- 
duite. Ces  troupes  ,  quand  elles  fe  mettoient  en 
marche  ,  recevoient  leur  folde  ,  non  en  argent  , 
mais  en  provifions  ou  en  cfpeccs.  Lorfqu'un  fol- 
dat  comrocttoit  quelque  vol,  il  étoit  tenu  à  la  réf. 


LAN  ut) 

ti  tut  ion  du  quadruple, ou  on  lai  donnoît  cent  cin- 
quante coups  de  fouet  s'il  n'avoit  pas  de  quoi  payer \ 
ce  qui  étoit  rigoureufement  obfervé.  « 

»  Dans  la  partie  de  la  province  foumife  à  la  do- 
mination des  Goths  ,  les  terres  étoient  partagées 
entre  ces  peuples  &  les  Romains  ou  naturels  du 
pays.  Il  y  a  apparence  que  celles  de  l'autre  partie 
de  la  province  ,  qui  appartenoit  aux  François  , 
étoient  partagées  de  même.  Ce  partage  des  terres, 
du  moins  entre  les  Wifigoths  &  les  Romains,  tirait 
fon  origine  de  la  cefitonque  les  Empereurs  avoient 
faite  aux  premiers  de  divers  pays  de  la  Gaule 
pour  leur  demeure  ,  ainfi  qu'il  a  déjà  été  remar- 
qué. Les  Goths  poifédoient  les  deux  tiers  des 
terres,  &  les  naturels  du  pays  le  rcltc.  Ce  partage 
fut  toujours  rcligieufement  obfervé  Ôc  exécuté  de 
bonne  foi  de  part  &  d'autre  ;  enforte  que  il 
quelque  Gotb  étoit  convaincu  d'avoir  ufurpé  lo 
terrein  qui  appartenoit  au  Romain  ,  ou  le  Romain 
celui  qui  étoit  du  partage  du  Goth  ;  ces  deux  na- 
tions étoient  obligées  de  fe  rendre  ce  que  l'une 
avoit  ufurpé  fur  l'autre  ;  excepté  dans  le  cas  de 
prefeription  ,  qui  étoit  de  cinquante  ans  pour  les 
actions  réelles.  Les  Wifigoths  obfervoient  pour 
les  perfonncllcs  la  prefeription  de  trente  ans  , 
conformément  au  droit  romain  :  on  pouvoit  pref- 
crire  contre  le  fife  ,  &  il  n'y  avoit  que  les  feula 
ferfs  fifcalins  qui  fuflent  imprefcriptiblcs.  « 

»  Ces  derniers ,  de  même  que  toutes  les  per- 
sonnes privées ,  étoient  fujets  aux  tributs  ,  ainfi  il 
n'y  avoit  que  ceux  qui  étoient  conftitués  en  digni- 
té ,  qui  en  fuffent  exempts.  Les  ducs ,  les  comtes 
&  les  autres  officiers  des  provinces  avoient  l'ad- 
miniitration  des  finances  ,  chacun  dans  l'étendue 
de  fon  reffort  ,  &  le  foin  d'apporter  au  tre for- 
royal  ,  tous  les  deniers  qui  en  provenoient  :  les 
François  en  faifoient  de  même.  Au  refte  ,  on  ne 
pouvoit  forcer  au  payement  des  impofitions  que 
par  la  faille  des  fonds  &  des  héritages.  « 

»  Il  paraît  que  toutes  les  terres  étoient  alort 
poffédées  en  iranc-alcu  ;  les  loix  des  Wifigoths  , 
non-plus  que  celles  des  Romains  ,  ne  faifant  au- 
cune mention  ni  de  droit  féodal ,  ni  de  jultice 
feigneuriale.  Il  femble  en  effet  que  ce  droit  ne 
fut  établi  que  fur  la  fin  de  la  féconde  ou  au  com- 
mencement de  la  troiûeme  race  de  nos  Rois,  c'eft- 
à-dire  ,  depuis  le  dixième  ficelé  feulement.  Il  n'é- 
toit  permis  de  pofféder  des  terres  qu'aux  perfon- 
nes libres  ,  qui  les  faifoient  valoir  &  cultiver  pat 
leurs  ferfs.  « 

»  Le  domaine  du  prince  confiftoit  en  partie  dans 
le  tribut  qu'il  faifoit  lever  fur  chaque  particulier, 
à  proportion  de  fes  facultés.  On  ignore  la  ma. 
nicre  dont  ce  tribut  étoit  impofé  :  il  paroit  feule- 
ment que  les  Rois  wifigoths  n'exigeoient  rien  fans 
le  confebtement  des  peuples  ,  &  qui  ne  leur  fût 
offert  volontairement.  L'autre  partie  du  domain» 
de  ces  princes ,  qui  étoit  la  plus  confidérable  , 
confifloit  dans  les  terres  royales  que  les  ferfs  fif- 
calins faifoient  valoir ,  ou  qu'ils  prenoient  à  bail 
moyennant  une  certaine  redevance  annuelle  j  en 
quoi  ils  étoient  plus  privilégiés  que  les  ferfs  com- 
muns qui  ne  pouvoient  rien  polféder ,  &  dont  tous 
les  biens  appartenoient  en  propre  à  leurs  maîtres. 
Les  Rois  goths  levoient  auif:  des  tributs  confidé- 
rables  fur  les  Juifs  établis  dans  leurs  états  ;  ic 
ils  faifoient  de  même  de  grands  profits  fur  la 
monnoie  :  ils  pouvoient  feuls  la  faire  battre;  la 
principale  étoit  le  fol  d'or.  On  coupoit  la  main 
droite  à  un  ferf  qui  avoir  fait.de  la  tau  lie  monnoie. 
Les  perfonnes  libres  ou  ingénues ,  convaincus  de  ce 
crime ,  étoient  punis  par  la  confifeatioh  de  la  moitié 
de  leurs  biens ,  ou  par  la  perte  de  leur  liberté  s'ils 
n'avoient  rien.  « 
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»  Les  Wilîgoths  avoient ,  à  ce  qu'il  paroît ,  de 
la  religion  &  de  la  piété  ,  ck  témoignoient  beau- 
coup de  refpect  pour  les  miniitres  des  autels .  ainfi 
que  pour  les  chofes  faintes  :  on  en  voit  des  preu- 
ves dans  plufieurs  loix  de  leur  code ,  &  dans  les 
aéles  des  conciles  de  Tolède.  Ces  peuples,  même 
avant  l'abjuration  de  Parianifme  (  car  ils  le  pro- 
férèrent long-temps  )  étoient  rrès-affidus  à  fréquen- 
ter leurs  églifes  ,  qui  étoient  alors  diftinguées  de 
celles  des  Catholiques.  Ils  regardèrent  toujours 
ces  faints  lieux  comme  des  afyles  pour  les  crimi- 
nels :  &  quand  ceux  qui  avoient  mérité  la  mort , 
s'y  refugioient ,  on  fe  contentoit  de  les  livrer  à 
leurs  parties  qui ,  à  la  vie  près ,  les  puniflbient  à 
leur  gré.  Les  Wilîgoths  marquoient  auffi  beaucoup 
de  religion  envers  leurs  morts,  qu'ils  avoient  grand 
foin  de  faire  enterrer  avec  pompe  ,  revêtus  de 
leurs  habits  &  de  leurs  ornements  les  pins  pré- 
cieux. « 

»  Il  a  déjà  été  remarqué  que  les  peuples  barba- 
res qui  inondèrent  l'empire  d'Occident ,  furent 
caufe  de  la  décadence  des  lettres  &  de  1  ignorance 

Îénérale  qu'on  vit  régner  par-tout  en  Occident 
epuis  ce  temps.  En  effet ,  fous  la  domination  des 
Wilîgoths  ,  on  ne  vit  plus  fleurir  ces  écoles  qui 
avoient  été  fi  célèbres  du  temps  des  Empereurs 
romains ,  &  il  n'eft  plus  fait  mention  dans  les  au- 
teurs de  celles  de  Narbonne  &  de  Touloufc  ,  où 
«'étoient  formés  tant  de  grands  perfonnages.  Le 
peu  d'amour  qu'on  avoit  alors  pour  les  belles-let- 
tres, pafTa  dans  les  cloîtres  des  cathédrales  ou  dans 
ceux  des  monaftercs.  Cependant  les  Wilîgoths  ne 
bannirent  pas  tout-à-fait  l'étude  de  la  jurifpru- 
denec  &  de  la  médecine.  L'étude  des  loix  elt  fort 
recommandée  dans  le  code  de  leurs  loix.  Une 
même  perfonne  exerceoit  en  même  tems  la  fonc- 
tion de  médecin  avec  celle  de  chirurgien  &  d'a- 
pothicaire ,  &  convenoit  d'un  certain  prix  avant  que 
d'entreprendre  la  cure  des  malades ,  qui  ne  payoient 
Tien  qu'après  leur  guérifon^  s'ils  venoient  à  mourir 
pendant  leur  maladie ,  le  médecin  perdoit  tout  fon 
fa  h  ire.  Lorfqu'il  ellropioit  quelqu'un  en  le  fai- 
gnant ,  il  payoit  cent  fols  d'or  d'amende ,  quand 
c'étoit  une  perfonne  libre  ;  &  fi  cette  même  per- 
fonne venoit  à  mourir  d'abord  après  la  faignéc  ,  il 
perdoit  la  liberté ,  &  étoit  livré  entre  les  mains  des 
parents  du  mort  pour  être  puni  à  leur  gré.  Quand 
celui  qui  avoit  été  eftropié  par  la  faignée  ,  ou  ve- 
noit à  mourir  d'abord  après ,  étoit  ferf ,  le  méde- 
cin en  étoit  quitte  en  donnant  un  autre  ferf  à  l'a 
place.  « 

»  Tels  étoient  les  ufages  &  les  moeurs  des  wi- 
lîgoths dans  le  temps  que  les  Sarrafins  envahirent 
les  états  de  ces  peuples  au-delà  &  en  dc-çà  des 
Pyrénées.  Hifl.  générale  de  Languedoc. 

Les  Wilîgoths  fe  maintinrent  conrtamment  dans 
la  partie  de  Languedoc  ,  que  nous  avons  indiquée 
ci-devant ,  jufqu'à  l'irruption  des  Sarrafins ,  qui  ar- 
riva vers  la  fin  de  l'année  719. 

Dès  l'année  711.  les  Sarrafins  s'etoient  rendus 
maîtres  de  preique  toute  l'Efpagne  ,  après  avoir 
vaincu  &  tué  dans  une  bataille  Rodcric  le  der- 
nier roi  des  Wilîgoths.  C'eft  ainfi  que  finit  le 
royaume  des  Wilîgoths  en-deçà  des  Alpes  ,  après 
avoir  duré  pendant  près  de  trois  cents  ans  ,  depuis 
qu'ils  en  eurent  établi  le  fiege  à  Touloufc  ,  l'an 
419. 

Depuis  la  mort  de  Roderic  ,  la  Septimanie  ou 
la  patrie  de  Languedoc  qui  lui  avoit  obéi, fut  dans 
une  efpcce  d'anarchie.  Cette  province  demeura 
dans  cet  état ,  jufqu'à  ce  qu'elle  devint  enfin  à  fon 
tour  la  proie  des  Sarrafins.  Il  n'exille  aucun  mo- 
nument qui  farte  connoitre  en  particulier  ce  qui 
s'y  paiTa  durant  cet  intervalle  :  il  parolt  feulement 
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u'elle  demeura  toujours  fous  l'obéiiïance  des 
oths  ,  &  que  plufieurs  d'entre  ces  peuples  s'y 
réfugièrent  d'Efpagne  pour  fe  mettre  à  couvert 
de  la  fureur  des  Maures.  Peut-être  que  les  Wilî- 
goths qui  l'habrtoient  ,  avec  ceux  qui  pouvoient 
y  être  venus  d'Efpagne ,  crurent  un  chef  ou  prince 
de  leur  nation  pour  les  gouverner,  à  l'exemple  de 
ceux  qui  s'étant  retirés  dans  les  montagnes  des 
Afturies ,  choifirent  Pelage  pour  leur  commandant. 
On  fçait  du  moins  que  la  Septimanie  continua  d'être 
adminiltréc  par  un  duc  &  par  des  comtes  de  la 
même  nation. 

Le  relie  dn  pays  compris  aujourd'hui  dans  le 
Languedoc  ,  étoit  fous  l'obéifiance  d'Eudes  ,  duc 
d'Aquitaine  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  à  l'article  de  ce 
nom  ,  à  la  réferve  peut-être  du  Vivarais  ,  qui ,  fai- 
fant  partie  du  royaume  de  Bourgogne  ,  devoit  être 
fournis  à  Childebert  III.  roi  de  France  ,  qu  plutôt 
à  Pépin  d'Hériltal  ,  fon  miniftre  ,  alors  maître 
abfolu  de  toute  la  monarchie  françoife. 

Ce  fut  donc  vers  la  fin  de  l'année  719.  que 
Zama  ,  général  des  Sarrafins  ,  s'avança  avec  une 
armée  formidable  vers  les  Pyrénées  ,  &  tenta  le 
partage  de  ces  montagnes  du  côté  du  Rouflillon 
ou  du  diocefe  d'Elne.  Le  fuccès  de  fon  entreprife 
ayant  répondu  à  fes  fouhaits ,  il  fournit  ce  pays 
qui  faifoit  partie  de  la  Septimanie.  Il  vint  enfuite 
camper  fous  les  murs  de  Narbonne.  Après  un  fiego 
des  plus  vigoureux,  il  fe  rendit  maître  de  cette 
place  ,  dont  il  fit  palTcr  au  fil  de  l'épée  tous  les» 
habitants  qui  l'avoient  défendue  ,  à  l'exception 
des  femmes  &  des  enfants  qu'il  fit  palTcr  en  Ef- 
pagne  en  qualité  d'efclaves.  Le  nombre  de  ceux- 
ci  dut  être  d'autant  plus  grand ,  que  la  ville  de 
Narbonne  ,  de  même  que  le  relie  de  la  Gothie  ou» 
Septimanie  ,  fervoit  alors  d'afylc  &  de  retraite  àî 
une  infinité  de  Goths  que  la  dureté  des  gouver- 
neurs arabes  avoit  obligé  de  fortir  d'Efpagne  pour 
s'y  réfugier. 

Après  avoir  fournis  la  Septimanie ,  Zama  s'a- 
vança vers  Touloufe  ,  dont  il  fit  le  fiege  en  721. 
Eudes  ,  duc  d'Aquitaine ,  vint  lui  livrer  bataille  , 
le  vainquit ,  &  tailla  en  pièces  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  armée.  Zama  demeura  lui-même  fur  le 
champ  de  bataille.  Ce  qui  étoit  relié  de  l'armcc 
des  Sarrafins  ,  repafia  en  Efpagne.  Ils  revinrent 
bientôt  après  en  plus  grand  nombre  ,  &  firent  une 
féconde  irruption  dans  la  Gaule  ;  mais  ils  furent 
prcfquc  toujours  battus  par  les  François  ,  dans 
les  diverfes  rencontres  qui  fe  préfenterent.  Plus 
irrité  qu'abattu  par  les  mauvais  fuccès  de  cette 
féconde  entreprife,  Ambiza  ,  nouveau  gouverneur 
d'Efpagne  pour  les  Califes  ,  palîa  lui-même  dans 
la  Gaule  à  la  tête  d'une  armée  formidable  de  Sar- 
rafins ;  il  y  affiégea  &  emporta  de  force  la  ville  de 
Carcalfonne  en  7s  5 .  &  étendit  enfuitc  fes  conquêtes 
jufqu'à  Nifmes  ,  moins  par  force  ,  que  paradrclTe 
&  par  la  rufe  dont  il  fe  fervit  en  cette  occafion. 
En  conféquence  ,  il  n'omit  rien  pour  perfuader  aux 
habitants  du  pays  de  fe  foumettre  volontairement, 
à  l'exemple  des  villes  d'Efpagne  qui  s'étoient  ren- 
dues de  même  aux  Sarrafins  ,  à  leur  entrée  dans 
ce  royaume.  Il  ajouta  fans  -  doute  que  la  Gaule- 
Gothique  étant  une  ancienne  dépendance  de  l'Ef- 
pagne ,  qui  appartenoit  aux  Sarrafins  par  droit  de 
conquête  ,  ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  recon- 
noître  leur  domination  ;  qu'il  étoit  de  leur  intérêt 
d'accepter  les  offres  avantageufes  qu'on  leur  fai- 
foit ,  ck  qu'il  valoit  mieux  fe  rendre  de  gré  que 
de  force.  Les  peuples  de  Septimanie,  plus  frappés 
de  la  crainte  d'éprouver  la  fureur  dont  les  Sarra- 
fins ufoient  à  l'égard  des  villes  qu'ils  prenoient 
d'alîaut  ,  que  de  leurs  remontrances  ,  fe  voyant 
d'ailleurs  hors  d'état  de  fe  défendre  ,  prirent  le 
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parti  de  te  foumettre  à  l'obéiffance  des  Califes  & 
de  remettre  leurs  places  à  ce  général ,  qui  vou- 
lant s'affurcr  de  leur  fidélité  ,  le  fit  donner  des 
otages  qu'il  envoya  à  Barcelonne.  t.'clt  ainli 
qu'Ambiza  fournit  tout  le  pays  jufqu'à  Nifmes. 

Les  Sarralins  ne  bornèrent  pas  là  leurs  conquê- 
tes dans  la  Gaule  durant  cette  campagne.  Ambiza , 
ou  plutôt  un  détachement  de  fon  armée  remonta 
le  long  du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  entra  en  Bourgo- 
gne, pénétra  jufqu'à  Autun,  fit  le  fiegede  cette  ville 
ckla  prit  au  mois  d'août  de  cette  même  année  72  j. 
Les  Sarralins  l'abandonnèrent  enfuite  ,  après  l'a- 
voir faccagée  &  minée  ,  &  en  avoir  remporté  de 
riches  dépouilles.  C'cll  à  cette  irruption  qu'il  faut 
rapporter  la  plupart  des  ravages  que  les  Sarrafins 
firent  en  Bourgogne ,  à  la  droite  de  la  Saonc  & 
du  Rhône  ,  oh  ils  portèrent  le  fer  &  le  feu.  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  ce  fut  alors  qu'ils  afiiégerent 
la  ville  de  Sens  ,  fous  l'épifcopat  de  St.  Ebbon , 
prélat  également  rccommandable  par  fon  courage 
&  fa  vertu  ,  qui  les  obligea  de  fc  retirer  après 
avoir  fait  une  vigoureufe  fortie  fur  eux  &  les  avoir 
battus. 

Malgré  les  fuccès  qu'Ambiza  avoit  eus  dans  la 
Gaule  ,  il  fin  obligé  de  reprendre  la  route  d'Ef- 
pagne  ,  dès  la  fin  de  l'année  715.  11  mourut  en 
chemin  ,  laiifant  le  commandement  de  l'armée  à 
un  autre  chef  qui  la  ramena  dans  l'es  quartiers.  11 
paroit  cependant  que  la  Scptimanie  ne  fut  point 
alors  entièrement  délivrée  des  Sarralins ,  &  qu'ils 
s'y  maintinrent  dans  pluficurs  places  ,  qui  depuis 
leur  facilitèrent  l'entrée  du  pays.  Ils  y  revin- 
rent en  effet  en  719.  &  deux  ou  trois  ans  après 
ils  y  firent  une  quatrième  irruption  ,  fous  la  con- 
duite d'Abdcrame  ,  qui  vainquit  d'abord  Eudes  , 
duc  d'Aquitaine  ,  faccagea  cniuite  tout  le  pays 
qui  s'étend  depuis  les  Pyrénées  jufqu'à  Poitiers , 
Cic  fut  enfin  défait  dans  cette  contrée  par  Charles- 
Martel  &  le  duc  Eudes ,  au  mois  d'octobre  de  l'an 
731.  Abdcrame  périt  dans  le  combat.  Voye \  au 
tom.  3.  les  Annales  de  la  France. 

L'année  fuivante,  Abdelmelec,  fuccefleur  d'Ab- 
derame  dans  le  gouvernement-général  de  l'Efpa- 
gne  &  de  la  Gaulc-Gothi  jue ,  fit  en  vain  quel  jucs 
efforts  pour  réparer  la  honte  de  la  défaite  de  ce 
général.  Mais  en  736.  Julif-Ibin-Abderame  ,  qui 
gouvernoit  alors  pour  les  Sarrafins ,  la  Gaule-Go- 
thique ou  Narbonnoife  ,  profitant  habilement  de 
la  trabifon  de  quelques  mécontents ,  franchit  avec 
une  armée  nombreufe  les  barrières  du  Rhône , 
&  porta  la  défolation  dans  tous  les  pays  fitués  des 
deux  côtés  de  ce  fleuve.  Ce  fut-là  la  cinquième 
irniption  des  Sarralins  dans  la  Gaule.  Ils  y  oc- 
cupèrent d'abord  la  ville  d'Avignon  ,  qui  leur  fut 
livrée  en  exécution  d'un  traité  fecret  qu'ils  avoient 
fait  avec  Maurontc,  duc  ou  gouverneur  d'une  par- 
tic  de  la  Provence  ,  fous  l'autorité  de  Charles- 
Martel.  Enfuite  ils  fe  rendirent  maîtres  de  celles 
d'Uzès ,  de  Valence  ,  de  Vienne  ,  de  Lyon  6c  de 
pluficurs  autres  ,  qui  éprouvèrent ,  ainli  que  celles 
d'Arles  &  d'Avignon  ,   toute  la  fureur  dont  ils 
étoient  animés. 

Pendant  un  féjour  de  quatre  ans  que  les  Sarra- 
lins firent  à  l'orient  du  Rhône  ,  ils  renouvcllcrent 
tous  les  ans  leurs  courfes  dans  la  province  d'Arles, 
&  portèrent  par-tout  le  fer  &  le  feu  fous  la  con- 
duite de  Julîf,  gouverneur  de  Scptimanie  \  mais 
avec  tant  d'excès  &  de  fureur ,  que  fuivant  le 
récit  de  Duchcfnc  ,  on  voyoit  par-tout  des  églifes 
détruites  ,  des  monallercs  ruinés  ,  des  villes  pil- 
lées ,  des  maifons  faccagées  ,  des  châteaux  dé- 
truits ,  &  un  nombre  infini  de  perfonnes  mafia- 
crées,  fans  que  perfonne  ofats'oppofer  au  cours  de 
tant  de  maux ,  ni  arrêter  la  fureur  des  Sarialins. 
Tome  IV. 
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Charles-Martel  étoit  alors  occupé  à  faire  la 
guerre  aux  Saxons.  L'ayant  terminée  avec  fuccès, 
il  revint  en  France ,  où  il  alfembla  avec  toute  la 
diligence  poflible  une  année  compoféc  de  Fran- 
çois ,  de  Bourguignons  ôt  des  autres  peuples  de  fa 
domination.  Au  commencement  de  l'année  737. 
dès  que  la  faifon  le  permit ,  il  fe  mit  en  marche 
pour  aller  chaffer  les  Sarrafins  des  villes  dont 
ils  s'étoient  emparés  en  Provence.  11  détacha  d'a- 
bord le  duc  Childebrand  ,  fon  frerc  ,  avec  quel- 
ques autres  généraux  pour  invertir  Avignon  ,  dont 
ces  peuples  avoient  fait  leur  principale  place  d'ar- 
mes. 11  fuivit  de  près  ce  détachement  avec  le  refto 
de  fes  troupes  ,  &  a  fon  arrivée  il  afiiégea  cette 
ville  dans  toutes  les  formes  ,  &  l'emporta  enfin 
d'alfaut.  Tous  les  Sarralins  furent  pâlies  au  fil  de 
l'épéc  ,  &  la  ville  livrée  an  pillage  &  enfuite  ré- 
duite en  cendres  pour  la  plus  grande  partie. 

Après  la  prife  d'Avignon  ,  Charles  paffa  le 
Rhône  avec  toute  fon  armée  ,  &  entra  dans  la 
Gothie  ou  Septimanic  ,  dont  les  Sarrafins  étoient 
les  maîtres.  11  fit  le  liege  de  Narbonnc  ,  mais  il 
fut  obligé  de  le  lever ,  quoiqu'il  eût  défait  tout 
proche  une  armée  nombreufe  de  Sarrafins  qui  étoit 
venue  au  fecours  de  cette  place.  Ces  étrangers 
fe  maintinrent  donc  encore  dans  la  Gaule.  En  739. 
Charles-Martel ,  aidé  des  Lombards  ,  les  chafla 
de  la  Provence  ,  mais  il  ne  paroit  pas  qu'il  les 
pourfuivit  alors  jufques  dans  la  Septimanic  : 
apparemment  qu'il  étoit  appcllé  ailleurs  par  d'au- 
tres affaires  plus  prenantes  ,  &  qu'il  étoit  infor- 
mé que  déformais  il  n'y  auroit  plus  rien  à  crain- 
dre dans  la  Gaule  de  la  part  des  Sarrafins  :  en 
effet  leur  puilTance  diminuoit  de  jour  en  jour  pat 
les  divifions  &  les  guerres  inteflincs  qui  s'elc- 
voient  parmi  eux  en  Efpagne  ,  &  qui  les  mirent 
hors  d'état  de  tenter  de  nouvelles  entreprifes  dans 
les  autres  provinces  de  France.  Enfin  en  752.  le 
roi  Pépin  le  Bref  entreprit  de  les  chaffer  entière- 
rement  des  pays  qu'ils  occupoient  en-deçà  des  Py- 
rénées :  il  en  vint  à  bout  ,  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  beaucoup  de  peine.  La  ville  de  Narbonne  fe 
fournit  à  lui  après  fept  ans  de  blocus  ou  de  fiege  , 
&  après  avoir  été  poffédéc  pendant  quarante  an- 
nées de  fuite  par  les  Sarralins.  Le  relie  de  la  Scp- 
timanie fe  fournit  auflî  aux  François  vers  ce 
temps-là. 

Sous  Us  Rois  de  France).  Pépin  le  Bref  eutdone 
la  gloire  d'unir  la  Scptimanie  à  la  couronne  ,  &  de 
la  délivrer  entièrement  de  la  domination  des  Sar- 
rafins. Ce  prince  fut  le  premier  Roi  françois  qui 
régna  proprement  fur  tout  ce  pays  ■■,  car,  quoique 
les  Rois  de  la  première  race  ,  &  en  dernier  lieu 
Charles-Martel  après  eux  ,  en  eufTent  acquis  une 
partie  ,  leur  acquifition  n'avoit  été  que  paffagere 
par  rapport  à  la  plupart  des  villes  ,  qui  peu  de 
temps  3prcs  étoient  retombées  fous  la  domination 
de  leurs  anciens  maîtres. 

Pour  être  maître  de  tous  les  pays  ,  qui  compo- 
fent  aujourd'hui  le  Languedoc  ,  il  ne  reftoit  plus 
à  Pépin  qu'à  réduire  le  duc  Waiffre  ,  qui  poffédoit 
une  partie  confidérablc  de  cette  province  ,  &  en- 
tr'autres  la  ville  de  Touloufc ,  capitale  de  fon 
duché.  V.  Aquitaine.  Pépin  fait  en  conféquenec 
la  guerre  à  Waiffre  ,  qui  affeétoit  de  ne  pas  vou- 
loir reconnoitre  la  fuzeraincté  des  Rois  de  France, 
&  le  défait  entièrement.  Il  fc  rend  maîtres  de  plu- 
ficurs pays  de  l'Aquitaine  \  il  foumet  le  Toulou- 
fain  ,  l'Albigeois  ,  le  Gévaudan  &  le  Rouerguc  , 
ainfi  que  la  Gafcoçne.  Il  termine  enfin  la  guerre 
en  Aquitaine  en  768.  &  réunit  cette  province  à  la 
couronne.  Depuis  cette  époque  tout  le  Languedoc 
fut  exaftement  fournis  aux  Rois  de  France.  Nous 
avons  dit  ailleurs  que  Waiffre  étoit  petit-fils  d'Eu- 
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des ,  &  dcf;cndoit  de  Charibert ,  fécond  fils  de 
Clotaire  II. 

L'an  778.  Charlemagnc  rétablit  l'ancien  royau- 
me d'Aquitaine  en  faveur  de  Louis  ,  fon  fils  ,  &  la 
ville  de  Touloufc  fut  la  capitale  de  ce  nouveau 
Toyaume  ,  comme  elle  l'avoit  été  autrefois  de  ce- 
lui des  \X'ifigoths  ,  &  en  dernier  lieu  des  états  du 
roi  Charibert  &  des  ducs  héréditaires  d'Aquitaine 
defeendans  de  ce  prince. 

Ce  nouveau  royaume  d'Aquitaine  eut  plus  d'é- 
tendue qu'il  n'en  avoit  eu  d'abordfous  les  Wifigoths, 
&  enfuite  fous  le  roi  Charibert.  Outre  l'Aquitaine 
oropre  &  les  deuxprovinecs  eccléfialliques  de  Bour- 
ges &  de  Bordcaux,le  Touloufaia  &  la  Novempopu- 
lanie  ou  Gafcogne, il  s'étendit  fur  la  Septimanieou 
Gothie  ,  &  fur  les  conquêtes  que  Charlemagnc 
avoir  faites  en  Efpagne  fur  les  Sarralins  ,  entre 
l'Ebre  &  les  Pyrénées.  On  voit  par-là  que  ce  nou- 
veau royaume  ctoit  borné  par  la  Loire  ,  l'Ebrc  , 
le  Rhône  &  les  deux  mers,  d'où  il  ell  aile  de  juger 
de  fon  étendue.  Tous  les  pays  compris  aujourd'hui 
dans  la  province  de  Langucdoc,à  la  réferve  du  Viva- 
rais  qui  depemloit  du  royaume  de  Bourgogne  ,  en 
firent  partie  ,  &  la  ville  de  Touloufe ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit,  en  fut  la  capitale  ou  le  liège  principal. 

Four  l'adminiltration  du  royaume  d'Aquitaine  , 
Charlemagnc  donna  les  comtes  ou  gouvernements 
des  villes  des  diocefes  à  des  feigneurs  François 
dont  il  connoiifoit  la  probité  ,  &  dont  les  fervices 
pâlies  étoient  de  fûrs  garants  de  leur  fidélité  pour 
l'avenir. 

Parmi  ces  gouverneurs,  les  comtes  de  Touloufc 
furent  les  fculs ,  fous  le  règne  de  Charlemagnc  & 
de  Louis  le  Débonnaire,  qui  prirent  le  titre  de 
du: s  ,  fans-doute  à  caufe  de  la  dignité  de  cette 
ville  ,  qui  étoit  la  capitale  du  royaume.  On  prouve 
par-là  que  les  comtes  de  Touloufc  exercèrent 
dès  le  commencement  une  autorité  fupérieure 
«  celle  des  autres  comtes  ;  il  faudroit  cependant 
en  excepter ,  à  ce  qu'il  paroît ,  la  Gafcogne  qui 
étoit  alors  gouvernée  par  des  ducs  particuliers. 
Ainfi  ,  lorfquc  Louis  le  Débonnaire  parvint  au 
trône  d'Aquitaine ,  ce  royaume  fut  partagé  en  deux 
duchés  ou  gouvernements  généraux  ;  fçavoir,  ce- 
lui de  Touloufc  ou  d'Aquitaine  ,  qui  comprenoit 
les  trois  anciennes  provinces  cccléfiaftiques  de 
Bourges  .  de  Bordeaux  6c  de  Narbonnc  ,  avec  la 
Marche  d'Efpagne  ;  &  celui  de  Gafcogne  ,  qui  ren- 
fermoit  la  province  d'Eaufc  ou  d'Aufch. 

Il  s'enfuit  de-là  que  tous  les  pays  compris  au- 
jourd'hui  dans  la  province  de  Languedoc  ,  renfer- 
moient  alors  autant  de  comtés  ou  gouvernements- 
particuliers  que  de  diocefes.  Ces  comtés  étoient 
au  nombre  de  treize  \  fçavoir  ,  ceux  d'Albigeois  , 
de  Velay  &  de  Gévaudan,  qui  étoient  fournis  à  la 
métropole  de  Bourges  ,  &  faifoient  partie  de  l'A- 
quitaine proprement  dite.  Ceux  de  Narbonnc ,  de 
Carcaflbnnc  ,  de  Bezicrs  ,  d'Agdc  ,  de  Lodcve  , 
de  Maguclonne  ,  de  Nifmcs  ,  de  Touloufe  & 
d'Uscs  ,  qui  ,  avec  le  diocefe  d'Elne  &  la  Marche 
d'Efpagnc  ,  formoient  la  province  eccléfialrique 
de  Narbonne  ;  &  enfin  celui  du  Vivarais  ,  qui  dé- 
pendoit  du  royaume  de  Bourgogne  ,  &  de  la  mé- 
tropole de  Vienne  ,  &  étoit  iitue  hors  des  limites 
du  royaume  d'Aquitaine.  Dans  la  fuite ,  quelques- 
uns  des  grands  diocefes  furent  partagés  en  pluficurs 
comtés  au  gouvernements.  Sous  le  règne  de  Char- 
lemagne  ,  un  même  feigneur  ne  gouvernoit  qu'un 
feul  comte  ou  diocefe.  Le  duc  ou  gouverneur- 
général  d'une  province  polfcdoit  en  même  temps 
le  comté  ou  gouvernement-particulier  de  la  capi- 
tale -,  ainfi  Touloufc  étoit  duché  &  comté  tout 
enfcmble ,  &  on  donnoit  indifféremment  le  titre 
de  duc  &  de  comte  à  fes  gouverneurs. 
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Pour  ce  qui  concerne  l'adminiltration  de  la  juf- 
tice,  nous  fuivrons  encore  les  hiltoriens  de  Langue- 
doc ,qui  nousparoiflent  avoir  approfondi  cette  ma- 
tière avec  autantjde  fuccès  que  de  fagacité.  »  Chaque 
comte  ou  gouverneur  particulier  avoit ,  difent-ils  , 
dans  l'étendue  de  fon  comté  le  commandement  des 
troupes,  l'intendance  des  finances  du  prince,  l'ad- 
minillration  de  la  juitice  qu'il  rendoit  ou  par  lui' 
même ,  ou  par  des  officiers  qui  lui  étoient  Subor- 
donnes -y  ce  qui  demandoit  de  lui  l'intelligence  & 
l'étude  des  loix.  Les  comtes  étoient  choifis  parmi 
les  perfonnes  les  plus  distinguées  de  l'état ,  &  on 
leur  donnoit  le  titre  i'illujtres  ,  titre  dont  nos  an- 
ciens Rois  fe  tenoient  eux-mêmes  honorés.  Ces 
comtes  étoient  obligés  de  tenir  leurs  plaids  ( pla- 
citum  ),ou  audiences  publiques,  dans  les  lieux  def- 
tinés  pour  cela.  Ils  dévoient  être  à  jeun  durant  cette 
fonction.  Ils  connoilfoient  également  des  affaires 
civiles  &  criminelles  dans  toute  l'étendue  de  leur 
comté  ,  &  étoient  chargés  de  veiller  en  particu- 
lier fur  les  caufes  des  veuves  ,  des  orphelins  & 
des  pauvres  ,  ainfi  que  fur  celles  qui  intérefToient 
l'églife.  Ils  avoient  dans  les  audiences  pour  afléf- 
feursdes  minières  ou  juges  inférieurs,  qu'on  ap- 
pellent en  gênerai  jutuores  ,  pour  les  diflingucr  de 
ceux  qui  étoient  revêtus  des  principales  dignités  , 
qu'on  nommoit  feniores  ;  d'oh  le  terme  françois 
de  feigneur  a  fon  origine.  Ces  miniflrcs  Subalter- 
nes des  comtes  étoient  les  vicaires ,  les  cente- 
niers  ,  les  échevins ,  &c.  Les  vicaires ,  en  latin 
vicarii,  (  d'oh  on  a  formé  dans  la  fuite  le  nom  de 
viguicr,  qui  cft  encore  en  ufage  dans  la  province)  , 
étoient  lieutenants  des  comtes.  Chaque  comté 
étoit  divife  en  viguerics  ou  vicairies ,  &  celles-ci 
en  centuries  \  ce  qui  formoit  divers  diltricts  parti- 
culiers. « 

»>  Parmi  les  vicaires  des  comtes  ,  il  y  en  avoit 
un  principal  qui  étoit  comme  fon  lieutenant-géné- 
ral, qu'on  appella  d'abord  vidame,  Vice-Dominus  , 
&  enfuite  vicomte,  Vice-Coma.  Ce  vicaire  tenoit 
la  place  du  comte  dans  toute  l'étendue  du  comte. 
Les  autres  vicaires  étendoient  leur  jurifdiâion 
chacun  fur  une  partie  du  comté  ou  diocefe.  Dans 
la  fuite  on  donna  auffi  quelquefois  à  ceux-ci  le 
nom  de  vicomtes.  Ces  vicaires  avoient  fous  eux  un 
certain  nombre  de  centeniers  ,  dont  l'autorité  s'é- 
tendoit  furune  portion  de  la  viguerie,qu'on  nommoit 
centurie  ,miniltériat,  minifteriumou  aijfe,  c'eSl-à- 
dire,diftri£t.  Il  en  cil  fait  mention  dans  les  anciennes 
chartes,  on  ,  lorfqu'onvonloit  défigner  la  fituation 
particulière  de  quelque  lieu,  on  difoit  qu'il  étoit 
fitué  dans  un  tel  comté  ,  dans  une  telle  viguerie  y 
&  dans  un  tel  minijle'riat  ou  aijfe.  u  . 

»  Les  viguiers  &  les  centeniers  tenoient  leurs 
plaids,  ckdécidoient  chacun  dans  fon  reffort  les 
affaires  de  moindre  conféqucncc.  Ils  dévoient  être 
instruits  des  loix  du  pays  On  ilsrcndoient  la  juitice. 
Ils  jugeoient  fans  affclTcurs.  Les  affaires  les  plus 
considérables ,  telles  que  les  caufes  criminelles  , 
ou  qui  regardoient  l'état  des  perfonnes ,  étoient 
portées  immédiatement  à  la  cour  ou  tribunal  dit 
comte,  oh  les  viguiers  &lcs  centeniers  luifervoicnt 
d'affeifeurs.  Ces  derniers ,  à  qui  l'on  donnoit  le 
titre  de  nobiles  viri ,  avoient  la  préféanec  fur  les  au- 
tres juges  dont  nous  allons  parler.  « 

»  On  nommoit  ceux-ci  échevins  ,  Scabini  ou 
Scabinei\ians  les  pays  fitués  à  la  droite  de  la  Loire, 
&  Amplement  juges  dans  les  provinces  Situées  au 
midi  du  royaume ,  telles  que  celle  de  Languedoc. 
Ces  juges  ou  échevins  étoient  une  efpccc  de  ma- 
giflrats  municipaux  dont  il  devoit  y  avoir  un  cer- 
tain nombre  dans  chaque  comté.  Il  paroît  même 
qu'il  yen  avoit  dans  chaque  ville  confidérablc.IIs 
étoient  comme  les  confeillcrs  du  comte  ,  &  dc- 
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voient  fe  trouver  avec  lui  au  nombre  de  fcpt  dans 
tous  les  plaids  ou  audiences-,  ce  qui  leur  faifoit 
donner  le  titre  d'aides  des  comtes ,  Adjutores  Co- 
mitum.  Ces  derniers  ne  pouvoient  prononcer  au- 
cun jugement  que  conjointement  avec  eux  ;  ce 
qui  m;aoit  ces  olrîcicrs  dans  l'obligation  d'être 
inltruits  des  loix.  Ils  étoient  amovibles  ou  defti- 
tuablcs.de  mtmc  que  les  vicaires  &  les  centeniers, 
quand  ils  étoient  convaincus  d'avoir  prévariqué , 
n'avoir  pas  bien  rempli  leurs  devoirs:  alors 
on  en  choifilfoit  d'autres  dans  une  alfcmbléc  pu- 
blique oh  le  peuple  donnoit  fon  fufTragc.  Le  Roi 
feul  avoit  le  pouvoir  de  dcilitucr  les  comtes.  Ces 
derniers  ,  ainfi  que  les  Mijji  Dominici  dont  nous 
allons  parler  ,  avoien:  le  droit  de  depofer  les 
juges  inférieurs  ,  quand  ils  le  méritoient ,  &  de 
prelîder  à  Sélection  ùc  ceux  qu'on  mettoit  à  leur 
place,  k 

»  Dans  ics  provinces  habitées  par  divers  peuples 
fournis  ù  déférentes  loix,  comme  en  Languedoc  , 
les  jugCI  dévoient  fçavoir  la  jurisprudence  de  cha- 
cun de  ces  peuples,  ou,  pour  mieux  dire  ,  il 
devoit  y  avoir  dans  les  plaids  ou  alieinblées  ,  des 
jupes  particuliers  pour  chaque  loi  ;  fçavoir,  de  la  loi 
Sali  que  pour  les  François ,  de  la  loi  romaine 
pour  les  Romains  ou  anciens  habitants  du  pays  ,  & 
enfin  de  la  loi  gothique  pour  les  Goths  ;  enforte 
.que  quand  les  parties  Se  préfentoient  à  l'audience, 
on  commençoit  par  leur  demander  quelle  t'toit 
leur  loi  ,  pour  y  conformer  les  décifions  &  les 
jugements.  « 

m  Outre  ceux  dont  on  vient  de  parler ,  &  qui 
dévoient  affiner  aux  plaids  en  qualité  de  juges  avec 
le  comte  ,  celui-ci  y  appelloit  trois  fois  l'année 
toutes  les  penonr.es  libres  de  fon  comté  ,  dont  il 
devoit  y  avoir  toujours  un  certain  nombre  ,  foit 
pour  fervir  de  témoins  ,  (  fur  la  dépofition  des- 
quels on  terminoit  fomraaircmcnt  prcfqtic  toutes 
les  affaires),  foit  pourdonnerleurs  avis  furcertaines 
caufes.  11  paroit  ,  par  les  anciens  plaids  qui  nous 
relient  ,  qu'on  donnoit  à  ces  perfonnes  le  titre  de 
lions  hommes  ,  boni  homines.  On  donne  encore 
aujourd'hui ,  dans  pluficurs  endroits  de  la  province , 
celui  de  prud'hommes*  ceux  qui  affilient  aux  allem- 
blëes municipales.  « 

»•  L'évèque,  les  abbes  &  les  vaflaux  du  Roi, 
qu'on  nommoit  Vaffi  Dominici,  etoient  obligés  de 
le  trouver  dans  chaque  diocefe  ou  comté  aux  plaids 
ouaircmblécsducomtc,&  de  l'aider  dans  l'adminis- 
tration de  la  julHcc.  Cette  obligation  de  la  part  des 
valTaux  étoit  fondée  fur  la  nature  de  leur  béné- 
fice y  c'eil-à-dire  ,  des  terres  qu'ils  tenoient  du 
prince  ,  &  dont  ils  avoient  la  jouilfance  ou  l'ufu- 
fruit.  Outre  cela  ils  étoient  aflujettis  à  veiller  à  la 
çarde  des  frontières  &  au  fervicc  militaire.  Dans  la 
fuite  ,  ces  terres  étant  devenues  héréditaires  ,  on 
leur  donna  le  nom  de  fief  feudum  ,  à  caufe  de  la 
foi  &  hommage  que  les  poife  fleurs  étoient  obliges 
de  rendre.  Les  valfaux  immédiats  du  Roi  étoient 
les  premiers  fujets,  &  leur  bénéfice  ou  .fie/Mes  ren- 
doit  pairs  en  dignité.  Ce  font  les  mêmes  à  qui 
dnns  la  fuite  on  donna  le  titre  de  Barons  ,  terme 
générique  qui  dans  fon  origine  figni fie  homme  , 
homo  ,  ou  variai ,  d'où  dérive  celui  d'hommage.  Ce 
ne  fut  que  long -temps  après  que  Ton  fc  fervit  du 
terme  de  Earon  pour  déligner  une  dignité  inférieu- 
re à  celles  de  duc  ,  de  marquis ,  de  comte  &  de 
vicomte.  « 

»  Les  valTaux  du  Roi  aflïiroicnt  en  perfonneaux 
plaids.  Les  évêques  &  les  abbés  y  cnvoyoicntorJi- 
dinairc ment  des  députés  qu'on  appelloit  vidâmes, 
Vicc-Domini ,  ou  avoués,  Advocati.  Les  abbcltes 
avoient  auffi  le  droit  d'y  députer.  Les  comtes  ap- 
pelaient encore  à  ces  alfcmblécs  leurs  propres 
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valTaux,  dont  la  fonction  étoit  de  les  affilier  dans 
les  plaids  ,  en  confédération  du  bénéfice  ou  fief 
qu'ils  tenoient  d'eux,  « 

»  On  donnoit  le  nom  de  Mallum  ou  Mallum 
publicum  à  l'endroit  où  fc  tenoient  les  grandes  aS- 
fcmblées  :  c'étoit  une  mailon  commune  dcllinéeà 
cet  ufage.  Le  comte  étoit  en  droit  de  tenir  à  fon 
choix  les  petits  plaids  ou  audiences  ordinaires  dans 
toute  forte  de  lieux  de  fon  relfort  ;  excepté  toutefois 
danslcs  églifes  &  dans  leurvcftibulc.il  étoit  égale- 
ment le  maître  d'en  fixer  le  jour,  pourvu  que  ce  ne 
fût  pas  un  dimanche.  Le  Mallum  étoit  deltinépour 
les  alTcrnblées  générales  que  le  comte  devoit  tenir 
au  moins  deux  ou  trois  fois  l'année  ,  &  poux  l'or- 
dinaire en  été  &  en  automne.  « 

»  Outre  les  allemblëes  de  chaque  comté,  on  en 
tenoit  de  temps  en  temps  de  toute  une  province. 
Les  envoyés  ou  commilfaires  du  prince  ,  appelles 
Miffi  Dominici ,  y  préfidoient.  Les  évêques  ,  les 
abbés  ,  les  vidâmes  des  abbeftes  ,  les  vaflaux  im- 
médiats ou  Vaffi  Dominici,  &  les  avocats  du  Roi, 
qui  fetrouvoient  dans  toute  l'étendue  du  pays  fou- 
rnis à  la  juriSdiction  de  ces  commilfaires ,  dévoient 
s'y  rendre  ,  de  même  que  les  comtes  ,  les  vicaires 
ou  vicomtes  ,  les  centeniers  &  trois  ou  quatre  éche- 
vins  ou  autres  juges  qu'on  choifufoit  parmi  les  plus 
notables  de  chaque  comté.  « 

»  Les  envoyés  ou  commiiraires  du  prince  etoient 
des  perfonnes  conftituées  en  dignité  cccléfiaftique 
ou  Séculière.  Le  Roi  les  choiulloit  dans  l'alfemblée 
générale  de  la  nation  qui  fc  tenoit  tous,  les  ans  , 
&  les  envoyoit  enfuitc  dans  les  provinces.  Leur 
fonction  étoit  de  réformer ,  conformément  aux  ins- 
tructions qu'ils  rcccvoicnt  avant  leur  départ  ,  le* 
abus  qui  Se  commettoient  dans  l'adminillration  de 
la  jufticc  ,  de  punir  la  négligence  des  juges  tant 
ecclcfialliqucs  que  Séculiers  ,  Suppléer  à  leur  dé- 
faut ,  &  juger  les  procès  qu'ils  n'avoient  pu  termi- 
ner ,  recevoir  les  plaintes  des  particuliers,  viliter 
les  monaderes,  Soutenir  les  pauvres  contre l'opprcS- 
iîon  des  grands  ,  rechercher  les  droits  royaux  ,  & 
rendre  eniin  eux-mêmes  la  jullice  dans  les  alTcm- 
blées  générales  qu'ils  avoient  Soin  de  convoquer  , 
&  qu'on  appelloit  Conventus ,  de  même  que  les 
anciennes  alfcmblécs  que  les  proconSuls  romains 
tenoient  dans  les  provinces  de  la  république  ou  de 
l'empire  ,  &  avec  lcSquellcs  elles  avoient  beau- 
coup de  rapport.  « 

»  Ces  envoyés  étoient  pris  parmi  les  évêques , 
les  abbés,  les  comtes  du  palais  ou  des  provinces,  oc 
les  valiaux  immédiats.  Ils  étoient  ordinairement  au 
nombre  de  deux,  l'un  ecclélïailiquc  & l'autre  Sécu- 
lier, &  quelquefois  en  plus  grand  nombre  ;  mais  il 
y  avoit  toujours  autant  d'ccclédaftiqucs  que  de  Sé- 
culiers. Ils  parcouroient  tous  les  dilîérens  comtés 
de  la  province  ou  ils  étoient  envoyés.  On  appelloit 
Mifjaxicum  ,  les  pays  Soumis  à  leur  jurifdiction  , 
lequel  comprenoit  une  ou  pluficurs  provinces  cedé- 
fiaftiques  ,  &  quelquefois  moins ,  mais  toujours  un 
certain  nombre  de  comtés  ou  diocefes.  « 

»  Les  mêmes  commilTaircs  étoient  défrayés  aux  dé- 
pens du  file,  &  tous  ceux  qui  tenoient  du  Roi  quel- 
que terre  en  bénéfice  ou  fief,  étoient  obligés  de  les 
héberger  gratis.  Ils  dévoient  tenir  leurs  plaids  ou  af- 
Scmblécs  générales  dans  les  quatre  Saifons  de  l'an- 
née, Sçavoir  ,  dans  les  mois  de  janvier  ,  d'avril ,  de 
juillet  &  d'octobre  ,  &  dans  les  lieux  difterens  , 
pourlaifler  aux  comtes  la  liberté  de  tenir  les  leurs 
dans  les  autres  mois  de  l'année.  Les  envoyés  ap- 
pelaient à  leurs  alfemblées  tous  les  comtes  du 
voifinage  :  mais  ils  ne  tenoient  jamais  le  Mallum 
dans  lediftricl  ou  département  d'un  comte  occupé 
dans  une  autre  province  aux  mêmes  fonctions  d'en- 
voyé ou  de  commilïairc  ;  on  attendoit  alors  Soa  re- 
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tour.  Les  autres  comtes,  de  même  que  les  évêques 
&  les  abbés  ,  étoient  tenus  de  fe  rendre  en  per- 
fonne  à  l'affemblée,  &  ne  pquvoients'en  diSpenSer 
que  pour  cauSe  de  maladie  ,  ou  de  l'agrément  du 
Roi.  Dans  ces  cas  ,  ils  envoyoient  des  députés  à 
leur  place  ;  cnSorte  que  ces  alTcmblécs  étoient 
comme  les  états-généraux  de  chaque  province.  On 
y  prornulguoit  les  capitulaires  ou  nouvelles  ordon- 
nances de  nos  Rois  ;  &.  après  que  les  Mijfi  ou  corn- 
milfaircs  avoicnt  pris  les  avis  des  ëvêques  ,  des  ab- 
bés ,  des  comtes  ,  &  des  échevins  ou  des  juges,  & 
que  chacun  avoit  donne  fon  consentement ,  ils  en 
ordonnoient  Pcnrégittrcment.  « 

*  Ils  avoient  foin  dans  ces  alîemblées  de  pour- 
voir  aux  places  vacantes  de  juge  ,  d"échevin  ,  d'a- 
vocat &  de  notaire  ,  &  de  deltitucr  de  leurs  char- 
ges  ceux  d'entre  ces  officiers  qui  le  meritoient  pour 
leurs  fautes.  Us  connoilfoicnt  fculs  ,  ainfi  que  les 
comtes ,  des  araires  criminelles  &  de  celles  qui  con- 
cernoient  Pctat  des  perfonnes.  Ils  notifîoient  aux 
comtes  du  pays  de  tenir  leurs  plaids  dans  le  temps 
marqué  ,  de  rendre  la  jullice  &  de  punir  les  mal- 
faiteurs. « 

»  Le  Mallum  ou  les  plaids  vacquoient  générale- 
ment depuis  le  commencement  du  carême  juSqu'a- 
près  l'oâave  de  Piques.  Pendant  cet  intervalle  , 
les  juges  ne  pouvoient  rendre  aucun  jugement  fur 
les  aiiaircs ,  que  par  voie  d'arbitrage.  Il  arrivoit 
de-li  que  l'alTemblée  générale  que  les  envoyés  du 
Roi  étoient  obligés  de  tenir  au  mois  d'avril,  étnit 
quelquefois  différée  jufqu'au  mois  de  mai,  fuivant 
que  la  fétc  de  Pâques  étoit  plus  ou  moins  avancée. 
L'alTemblée  qui  fe  tenoit  après  cette  folcmnité 
étoit  la  plus  célèbre  de  toutes.  « 

»  Vers  le  même  temps  ,  c'efl-à-dire  ,  au  mois  de 
mai,  les  Rois  d'Aquitaine  tenoient  la  dicte  oualfem- 
bléc  générale  de  leur  royaume ,  à  laquelle  toutes 
les  perfonnes  conftituées  en  dignités  étoient  obli- 
gées de  fe  rendre  pour  y  délibérer  fur  les  affaires 
de  l'état.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  ces 
dictes  ou  aifcmblécs  étoient  ordinairement  indi- 
quées à  Touloufc  ,  capitale  des  états  de  ce  prince 
ou  du  royaume  d'Aquitaine.  « 

w  Dans  les  alîemblées  provinciales  on  dëci- 
doit  toutes  les  affaires  qui  de  leur  nature  n'etoient 
pas  réfervées  au  jugement  du  prince  &  de  fon  con- 
seil ,  qui  en  renvoyoit  quelquefois  la  décision  fur 
les  lieux  aux  commiffaircs  ou  envoyés.  Les  Senten- 
ces de  ces  derniers,  de  même  que  celles  des  com- 
tes, étoient  fans  appel,  &  il  n'étoit  permis  d'avoir 
recours  au  Roi,  dans  les  affaires  de  leur  compé- 
tence ,  qu'en  cas  de  déni  de  juftice.  « 
m  »  Le  Roi  avec  fon  confeil  étoit  le  juge  ordinaire 
des  caufes  des  évêques  ,  des  comtes  6c  des  valfaux 
immédiats  ;  les  envoyés  ou  commiffaircs  n'avoient 
que  le  pouvoir  de  les  terminer  à  l'amiable.  Louis 
le  Débonnaire  étant  Roi  d'Aquitaine  ,  rendoit  lui- 
mime  la"  juilice,  afuftc  des  prélats  &  des  grands 
de  fcs  états.  « 

»  Tel  fut  le  gouvernement  de  la  province  en  par- 
ticulier &  du  royaume  d'Aquitaine  en  général  fous 
la  féconde  race  de  nos  Rois ,  jufqu'au  temps  que  les 
comtes ,  après  avoir  rendu  leurs  comtés  hérédi- 
taires dans  leurs  familles  ,  s'érigèrent  en  Souverains 
vers  la  fin  de  la  même  race.  « 

»  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter 
que  ces  comtes  ne  furent  d'abord  que  de  (impies 
gouverneurs,  dont  les  principales  fonctions  étoient 
d'adminiftrer  la  juilice  ,  d'avoir  foin  des  finances  , 
de  faire  lever  le  tribut  &  les  deniers  publics  par 
leurs  vicaires  ou  autres  miniilrcs  fubaltcrncs  ,  d'a- 
voir inspection  fur  les  forêts  royales,  enfin  de  con- 
voquer &  de  commander  la  milice  de  leur  comte. 
Us  la  faifoient  armer  6c  marcher  fous  leurs  enfei- 
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gnes  ,  Se  puniffoient  d'une  amende  les  abfents.  Ils 
tenoient  regiftres  de  toutes  les  perfonnes  libres  de 
leur  reffort ,  affujetties  au  fervice  militaire  à  pro- 
portion de  leurs  biens,  a 

Par  le  partage  de  leurs  états  que  firent  Charle- 
rriagne  en  8oj.  &  Louis -le  Débonnaire  en  817. 
il  paroît  que  les  pays  qui  compof'ent  aujourd'hui  la 
province  de  Languedoc  ,  continuèrent  d'être  gou- 
vernés |  comme  ils  l'avoicnt  été  auparavant,  par 
des  comtes  qui  répondoient  de  leur  adminiltration 
aux  Rois  leurs  Souverains.  Sur  la  fin  de  la  féconde 
race  de  nos  Rois  la  plupart  de  ces  comtes  fe  rendi- 
rent indépendans  À  formèrent  autant  d'états  par- 
ticuliers de  leurs  gouvernements. 

Chorfon  ou Thorfin  ,  établi  comte  ou  gouver- 
neur de  Touloufc  par  Charlemagnc  en  778.  étoit, 
ainf!  qu'il  a  été  remarqué  ,  le  premier  ou  le  princi- 
pal des  comtes  du  royaume  d'Aquitaine  :  Ses  fuc- 
celfeurs  prirent  bientôt  le  titre  de  ducs,  &  il  parole 
qu'ils  exercèrent  une  autorité  Supérieure  Sur  tous 
les  autres  comtes  du  même  royaume.  Nous  voyons 
en  effet  que  les  comtes  Succclïeurs  de  ChorSon  fu- 
rent les  Seuls  qui  portèrent  le  titre  de  ducs  jufqu'au 
règne  de  Charles-le-Chauve  que  le  royaume  d'A- 
quitaine fut  partage  ,  &  qu'avant  &  après  le  règne 
de  ce  prince ,  les  titres  de  comte  ou  de  duc  de  Tou- 
loufc &  d'Aquitaine  marquoient  la  même  dignité. 

A  ChorSon,  deilitué  cn79o.  Succéda  Guillaume  au 
Court-ne\ ou  au  Cornets,  qui  Se  fit  religieux  en  806. 
dans  l'abbaye  de  Gcllonc,  où  il  mourut  en  811.  On 
croit  que  Raymond,  Surnommé  liaffinel,  fut  nom- 
mé pour  fuccéder  à  Guillaume  ,&  quec'cfl  le  mê- 
me qui  vers  l'an  810.  fe  qualifie  duc  d'Aquitaine. 

Après  Raymond  Raflinel ,  nous  trouvons  encore 
cinq  autres  comtes  de  ToulouSe  ,  qui  Se  qualifient 
auffi  ducs  d'Aquitaine  ;  fle  ,  entr'autres  ,  Warin  , 
nommé  comte  de  ToulouSe  par  Charles-le-Chauve 
l'an  840.  Quelques-uns  de  ces  comtes  étoient  auffi 
ducs  de  Septimanie. 

Par  le  traité  de  l'an  845. le  royaume  d'Aquitaine 
fut  partagé  entre  le  Roi  Pépin  II.  &  fon  oncle 
Charles-le-Chauve.  En  vertu  de  ce  traité  ,  &  de 
celui  que  Charles-le-Chauve  avoit  conclu  deux  ans 
auparavant  avec  fes  deux  frères  ,  tous  les  pays 
compris  à  prêtent  dans  le  Languedoc  ,  fe  trouvè- 
rent partagés  entre  ce  prince  ,  Lothairc  empereur 
&  Roi  d'Italie  ,  &  Pépin  leur  neveu.  Le  fécond 
régna  fur  tout  le  Vivarais  ,  le  diocefc  d'L'zès  &  la 
partie  de  ceux  de  Valence,  de  Vienne  ,  d'Avignon 
&  d'Arles  ,  fîtuée  à  la  droite  du  Rhône.  Le  jeune 
Pépin  fut  maître  ,  fous  la  Souveraineté  de  Charlcs- 
le-Chauvc  Son  oncle,  de  toute  la  partie  de  cette 
province  qui  dépendoit  du  royaume  d'Aquitaine  , 
<Sc  qui  comprenait  l'Albigeois  ou  les  dcuxdioceScs 
d'Alby  6c  de  Caflres  ,  le  Vclay  &  le  Gévaudan 
dans  l'Aquitaine  propre  ;  la  ville  &  tout  l'ancien 
dioccSc  de  ToulouSe  ,  celui  de  Carcalfonnc  <Sc  le 
pays  de  Razès  dans  la  NarbonnoiSe  première.  Char- 
ïcs-lc-Chauve  occupa  le  rcfle  du  Languedoc ,  c'efr- 
à-dire  ,  la  Septimanie  ,  qui  comprenoit  l'ancien 
dioccSe  de  Narbonne  (  à  l'exception  du  pays  de 
Razès  )  ,  les  dioectes  de  Bezicrs  ,  d'Agde  ,  de 
Lodevc  ,  de  Maguclonne  ou  de  Montpellier  ,  & 
l'ancien  dioccSc  de  NiSmes.  On  voit  par-là  que  Pé- 
pin poffédoit  la  meilleure  partie  de  cette  province. 

Ces  trois  princes  avoien t,ainfi  que  leurs  prédéccS- 
Seurs  ,  établi  dans  le  pays  de  leur  domination ,  des 
comtes  pour  les  gouverner.  Plufieurs  de  ces  comtés 
ou  gouvernements  avoient  la  même  étendue  &  les 
mêmes  bornes  que  les  dioceSes  ,  &  de  ceux-ci 
quelques-uns  étoient  partagés  en  plufieurs  comtés. 
Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  comtes  étoient 
diviSés  en  vigueries,  &  les  viguerics  SubdiviSées  en 
centuries. 
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A  la  mort  de  Charles-lc-Chauve ,  arrivée  l'an 
877.  les  pays  qui  compofcnt  aujourd'hui  le  Langue- 
doc ,  étoient  divifés  en  quinze  comtes  ,  qui  dé- 
pendoient  de  dilïiérens  duchés  ou  gouvernements- 
généraux;  car  déjà  dès-lors  ,  &  même  long-temps 
auparavant ,  ceux  d'entre  les  comtes  qui  s'étoient 
arrogé  ou  à  qui  onavoit  concédé  le  titre  de  duc  , 
cornmandoient  à  un  certain  nombre  d'autres  comtes. 
Les  comtes  de  Viviers  &  d'Uzès ,  avec  la  partie 
de  ceux  de  Vienne  ,  de  Valence  ,  d'Avignon  & 
d'Arles,  (ituée  à  la  droite  du  Rhône  ,  dépendoient 
du  duché  ou  gouvernement-général  de  Provence  , 
&  ctoient  (itues  ,  comme  il  a  été  remarque,  dans 
la  partie  du  royaume  de  Lothaire  quiétoit  échue  à 
Charles-lc-Chauvc.  Sept  autres  comtés,  fçavoir, 
ceux  de  Narbonnc  ,  de  Fcnouillcdcs  ,  de  Bczicrs  , 
d'Agde,  de  Loùcvc ,  de  Maguelonne  &  de  Nifmcs 
étoient  compris  dans  le  duché  de  Scptimanic  ou 
marquisat  de  Gothic  ,  auquel  on  donna  aufli  le 
titre  de  royaume.  Le  comte  de  Touloufc  ,  avec 
(  depuis  Louis  le  Débonnaire  )  ceux  de  Carcaf- 
•fonne  &  de  Razés  ,  dependoient  du  royaume  d'A- 
quitaine ,  6c  compofoient  le  marquifat  de  Tou- 
loufe. Enfin,  ceux  d'Albigeois  ,  de  Vclay  &  du 
Gcvaudan  appartenoient  aufli  au  royaume  d'Aqui- 
taine ,  &  étoient  fournis  aux  comtes  de  Touloufe, 
qui  en  qualité  de  ducs  d'Aquitaine  ,  y  avoient  une 
autorité  fupérieure  ,  de  même  que  fur  pluficurs 
autres  pays  Je  ce  royaume. 

Les  vicomtes  continuoient  d'être  les  lieute- 
nants-généraux des  comtes.  Il  y  en  avoit  un  ou 
pluiieurs  dans  chaque  comté,  fuivant  fon  étendue. 
Ce  titre  de  vicomte  ne  fut  d'abord  que  pcrfonncl: 
ceux  qui  en  étoient  pourvus,  n'y  ajoutèrent  les  noms 
des  villes  ,  des  châteaux,  ou  des  pays  où  ils  exer- 
çaient leur  jurifdiction  ,  ou  qui  dépendoient  de 
leur  domaine,  que , lorfqu'à l'exemple  des  comtes, 
ils  curent  ufurpe  les  droits  régaliens  &  rendu  leurs 
dignités  héréditaires. 

Parmi  les  vicomtes ,  ceux  qui  rendirent  leurs 
dignitis  héréditaires  en  Languedoc  ,  furent ,  dans 
la  Scptimanic  ,  ceux  de  Narbonne  ,  de  Minerve 
dans  le  diocefe  de  Narbonnc  ,  de  Nifmes,de  Bc- 
ziers  &  d'Agde  ;  en  Aquitaine  ,  ceux  de  Touloufc , 
de  Gimoès  au  diocefe  de  Touloufc,  d'Alby,  de 
Lautrec  dans  le  diocefe  d'Alby  ,  de  Polignac  dans 
le  Vclay,  &  de  Grczès  dans  le  Gévaudan.  Nous 
ne  nommons  pas  les  vicomtes  de  Carcaflbnne  , 
non-plus  que  ceux  de  Razcs  ,  parce  que  les  uns  & 
les  autres  furent  originairement  comtes  ,  &  quïls 
ne  devinrent  vicomtes  qu'après  avoir  aliéné  ces 
comtés  en  faveur  des  comtes  de  Barcelonne. 

L'établirtemcnt  des  feigneuries  particulières 
fuivit  de  près  l'hérédité  des  fiefs.  Les  plus  con- 
fidcrablcs  du  Languedoc  furent  celles  d'Uzcs  ,  de 
Montpellier  ,  de  Luncl  ,  de  l'IOe-en-Jourdain  , 
d*Alais ,  de  Sauve  ,  d'Anduze  ,  de  Sommieres  ,  &c. 
On  doit  rapporter  l'origine  de  la  plûpart  à  l'inféo- 
dation  qu'en  firent  à  leurs  vafiaux ,  les  ducs  &  les 
comtes  après  qu'ils  eurent  ufurpé  les  droits  régaliens. 

Les  uns  &  les  autres  s'attribuèrent  la  jurifdic- 
tion dans  l'étendue  de  Leurs  comtes  ou  de  leurs 
fiefs  ;  ce  qui  donna  lieu  à  cette  multitude  de  jus- 
tices particulières  ,  de  diflerens  tribunaux  6c  de 
leurs  officiers  ,  jufqu'alors  inconnus  en  France  ; 
car,  avant  cette  ufurpation,  on  ne  connoiifoit  d'au- 
tres juges  ,  dans  tout  le  royaume  ,  que  ceux  qui 
adminiitroient  la  jullicc  au  nom  du  Roi  ;  fçavoir, 
fes  envoyés  dans  les  provinces,  &  les  comtes  avec 
leurs  officiers  fubalternes  dans  les  comtés  ou  dio- 
cefes. 

»  L'hérédité  des  duchés  6c  des  comtés  s'établit 
peu-à  peu  6c  comme  par  degrés.  Charlemagne  & 
Louis  le  Débonnaire  accordèrent  fouvent  aux  en- 
lome  IV. 
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fants  les  dignités  Je  leurs  peres.  Charlcs-lc-Ch.-ui- 
vc  fuivit  cc*t  ufag?  :  les  divers  troubles  dont  le 
royaume  fut  agité  après  la  mort  de  l'empereur 
fon  pere ,  l'engagèrent  à  ménager  extrêmement 
les  feigneurs  ,  à  caufe  du  befoin  qu'il  avoit  de 
leurs  fecouis  pour  fc  maintenir  fur  le  trône.  De 
leur  côté  ,  ceux-ci  profitèrent  de  cette  occafion 
pour  perpétuer  les  dignités  dans  leurs  familles  > 
enforte  qu'à  la  fin  du  règne  de  ce  prince ,  c'etoit 
déjà  un  ufage  autorifé  que  les  fils  fuccédaflent  à 
leurs  percs  dans  les  duchés  &  les  comtés.  « 

»  Les  feigneurs  regardèrent  depuis  ,  ces  di- 
gnités comme  leur  patrimoine  ;  &  ,  non  contens 
de  les  tranfmettre  à  leurs  defeendants  ,  ils  profi- 
tèrent des  troubles  &  de  la  foiblefle  du  gouver- 
nement, qui  continuèrent  dans  le  royaume  ,  pour 
s'emparer  du  domaine  ,  ainfi  que  des  droits  ré- 
galiens ,  dans  leurs  comtés  ou  gouvernements. 
Cette  ufurpation  ne  fe  fit  pas  tout-à-coup  ;  elle 
ne  commença  proprement  que  fous  Charlcs-lc- 
Simplc;  &,  après  avoir  reçu  divers  accroilfcments, 
elle  étoit  déjà  à  ion  dernier  point  lorfquc  Hugucs- 
Capct  monta  fur  le  trône.  Il  faut  donc  diftinguer 
fon  époque  de  celle  de  l'hérédité  des  fiefs  &  des 
dignités  que  quelques-uns  confondent.  «  Hifi. 
gi'n.  de  Languedoc. 

L'an  880.  Louis  &  Carloman  ,  l'un  &  l'autre 
fils  de  Charlcs-le-Chauvc,  firent  entr'eux  à  Amiens, 
un  partage  de  la  monarchie.  Tout  ce  qui  depen- 
doit  de  l'ancien  royaume  d'Auftrauc  ou  de  France 
à  l'occident  de  la  Meufe  ,  échut  à  Louis ,  avec 
le  royaume  de  Neullrie  &  fes  Marches.  Carlo- 
man eut  pour  fa  part  les  royaumes  de  Bourgogne 
&  d'Aquitaine  ,  avec  les  Marches  qui  dépendoient 
de  ce  dernier  ,  fçavoir  ,  le  marquifat  de  Tou- 
loufe ,  la  Scptimanic  &  la  Marche  d'Efpagne  , 
&  enfin  toute  la  partie  de  Lothaire  ,  dont  le  duc 
Bozon  s'etoit  emparé,  &  dont  ils  réfolurent  de  le 
dépofféder.  Il  paroît  qu'alors  le  marquifat  de  Tou- 
loufe comprenoit  tout  le  pays  qui  s'étend  ,  du 
feptentrion  au  midi  ,  depuis  la  rivière  d'Agout 
jufqu'à  la  frontière  d'Efpagne  ;  &  ,  de  l'orient  à 
l'occident  ,  depuis  Carcalfonne  &  Alcth  ,  jufqu'à 
Gimont  &  Lombes  ;  ce  qui  faifoit  une  étendue 
d'environ  cinquante  grandes  lieues  tant  en  lon- 
gueur qu'en  largeur.  Quant  au  duché  de  Scptima- 
nic ,  il  comprenoit  tout  le  Bas-Languedoc,  à  l'ex- 
ception du  Vivarais ,  du  Ve'.ay  &  du  Gévaudan  , 
&  outre  cela  tout  le  Roulhllon ,  la  Cerdagnc  & 
la  Catalogne  :  c'eft  dans  ces  confins  &  dans  les 
Pyrénées  qu'étoient  comprifes  les  Marches  d'Ef- 
pagne. 

11  paroît  qu'en  l'année  903.  le  royaume  ou  du- 
ché de  Scptimanic  obéilToit  encore  au  roi  Char- 
les-le-Simple  ,  puifqu'il  exille  encore  une  charte 
de  ce  prince  ,  de  cette  même  année  903.  par  la- 
quelle, à  la  recommandation  de  Robert ,  frerc  du 
roi  Eudes  ,  il  donne  en  propriété  à  un  de  fes  vaf- 
faux ,  nommé  Théodofe  ,  tant  pour  lui  que  pour 
fa  proftérité,  plulicurs  terres  qui  appartenoient  au 
fife  dans  le  pays  de  Narbonne ,  &  dans  les  com- 
tés de  Rouiïillon  &  de  Bczalu  ,  avec  la  liberté  de 
faire  des  acquifitions  dans  tout  fon  royaume  de 
Gothie  ou  de  Scptimanic  ,  fans  être  affujetti  à  au- 
cun fervice. 

Vers  ce  temps  -  là  ,  c'eil-à-dirc  ,  au  commen- 
cement du  dixième  fiecle  ,  le  marquifat  de  Go- 
thic comprenoit  la  plus  grande  partie  du  diocefe 
de  Narbonne  ,  ceux  d'Elne  ,  de  Bezicrs ,  d'Agde  , 
de  Lodcvc,  de  Maguelonne  &  de  Nifmes.  La 
partie  du  diocefe  de  Narbonne  qui  dépendoit  de 
ce  marquifat ,  renferment  deux  comtés  &  deux 
vicomtés  ,  fçavoir ,  le  comté  de  Narbonnc  atta- 
ché au  marquifat  de  Gothie  ,  &  celui  de  fenoi.il- 

li 


UlQ!tlZ6d 


by  Google 


LAN 


ledcs  pofledé  pnr  la  maifon  de  Barcclonne.  Les 
deux  vicomtes  étoient  ceux  de  Narbonnc  &  de 
Minerbc.  Le  diocefe  d'Elne  étoit  partage  entre 
les  comtes  de  RoulUllon  ,  de  Confiant  &  de  Va- 
lefpir  ,  &  quelques  vicomtes  ,  entr'autres ,  celui 
de  Cailclnau.  Les  autres  cinq  diocefes  de  la  Go- 
thie  ne  formoient  chacun  qu'un  feul  comte.  Ce- 
lui de  Maguclonne  avoit  fes  comtes  ,  qui  fe 
qualifioient  alors  comtes  de  Subftantion  ou  de 
Mclgucil.  Le  comté  de  Nifmes  appartenoit  de- 
puis quelque  temps  à  la  maifon  de  Touloufe.  Nous 
ignorons  fi  les  diocefes  de  Bezicrs  ,  d'Agde  &  de 
Lodeve  ,  avoient  alors  des  comtes  ;  il  parolt  feu- 
lement que  les  comtes  de  ce  nom  furent  réunis 
bientôt  après  au  marquifat  de  Gothic  :  chacun 
des  trois  avoit  fes  vicomtes  particuliers. 

La  ville  dcTouloufe  avoit  le  titre  de  comté  &  de 
marquifat.Ses  comtes,en  qualité  de  marquis,avoient 
une  cfpccc  de  fuzeraineté  fur  les  comtés  de  Car- 
caffonne  &  de  Razès ,  qui  appartenoient  alors  à 
une  même  famille.  Le  premier  comprenoit  tout 
le  diocefe  de  Carcaffonne  ,  &  l'autreune  par- 
tic  de  celui  de  Narbonnc.  Outre  cela  la  ville 
de  Touloufe  avoit  fes  vicomtes  ,  de  même 
que  celle  de  CarcalTbnnc  &  le  pays  de  Razès.  En- 
fin les  comtes  de  Touloufe  polfcdoient  en  Aqui- 
taine les  comtés  d'Albigeois ,  de  Rouerguc  &  de 
Quercy,  qui  renfermoientplufieurs  vicomtés. L'Al- 
bigeois comprenoit  celles  d'Alby  &  de  Lautrec. 

11  eft  aifé  d'inférer  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  ,  qu'au  commencement  du  dixième  fieele  , 
la  maifon  de  Touloufe  dominoit  ou  médiatement 
ou  immédiatement  fur  tout  le  Languedoc  ,  à  l'ex- 
ception toutetois  du  Velay ,  du  Gévaudan  ,  &  du 
diocefe  d'Uzès  ,  pays  qu'elle  acquit  dans  la  fuite. 
D  parott  qu'alors  le  comté  de  Velay  appartenoit 
à  Guillaume  II.  duc  d'Aquitaine  &  comte  d'Au- 
vergne ,  &  celui  de  Gévaudan  à  Acfrcd  fon  frère. 
Ces  deux  diocefes  avoient  chacun  fes  vicomtes. 
Ceux  du  Velay  fe  qualifièrent  vicomtes  de  Po- 
lignac.  Le  château  de  Grezès  étoit  le  chef-lieu 
du  domaine  de  ceux  de  Gévaudan.  Quant  au  Vi- 
varais  &  à  l'Uzegc  ou  pays  d'Uzès  ,  qui  faifoient 
partie  du  royaume  de  Provence  ,  formé  &  ufurpé 
par Bozon  en  879.  ils  croient  gouvernés  ,  comme 
ilparoît,par  des  comtes  particuliers  fubordonnés 
à  Hugues  ,  duc  ou  gouverneur  -  général  de  ce 
royaume. 

Telle  étoit  la  grandeur  de  la  maifon  de  Tou- 
loufe ,  quand  après  la  mort  du  comte  Eudes ,  ar- 
rivée en  919.  ou  920.  fes  deux  fils  Raymond  II. 
comte  de  Touloufe  ,  &  Ermengaud  ,  comte  de 
Rouerguc  ,  fe  partagèrent  fon  domaine  ,  ou  plu- 
tôt le  polTéderent  par  indivis  ,  fi  l'on  en  excepte 
ces  deux  comtés.  En  effet,  ils  fe  qualifièrent  éga. 
lement  l'un  &  l'autre  princes  ou  marquis  de  Gothie , 
Si  leurs  defeendants  continuèrent  de  pollederainiï 
ce  marquifat ,  de  même  que  la  plupart  des  autres 
domaines  de  leur  maifon  ,  jufques  vers  le  fin  du 
dixième  fieele  ,  que  les  deux  branches  convinrent, 
à  ce  qu'il  paroît,  d'un  partage  limité. 

Peu  de  temps  avant  fa  mort ,  Eudes  comte  de 
Touloufe  ,  de  Rouergue  &  de  Quercy  ,  le  même 
que  nous  avons  nommé  ci-demis  ,  étoit  entré  en 
pofleffion  du  marquifat  de  Gothie  ,  qui  avoit  ap- 
partenu à  Guillaume  II.  le  Pieux ,  duc  de  la  fé- 
conde Aquitaine  ,  mort  en  918.  On  ne  fçait  pas 
trop  fi  ce  marquifat  de  Gothie  pafla  au  comte 
Eudes  par  le  droit  du  fang,  (  car  il  cil  certain  que 
les  dignités  étoient  alors  héréditaires  )  ,  ou  bien 
par  la  difpofition  de  Charlcs-le-Simple  ,  au  parti 
duquel  les  comtes  de  Touloufe  demeurèrent  tou- 
jours inviolablemcnt  attachés.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
c'eft.  que  depuis  le  décès  de  Guillaume  le  Pieux, 
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le  marquifat  de  Gothie  appartint ,  ainfi  qu'il  a  été 
dit ,  à  la  maifon  des  comtes  de  Touloufe  ,  qui 
par-là  augmenta  conlidérablement  fon  autorité  dans 
la  province  ;  enforte  qu'à  la  fin  du  règne  de  Char- 
lcs-le-Simple ,  vers  l'an  922.  il  n'y  avoit  aucun 
des  grands  vailaux  de  la  couronne  qui  ne  lui  cédât  , 
foit  pour  la  dignité  ,  foit  pour  l'étendue  du  do- 
maine. 

Jufqu'cn  l'année  975.  Guillaume Taillefer,  com- 
te de  Touloufe  ,  avoit  poiTédé  par  indivis  ,  avec 
Raymond  H.  comte  de  Rouergue  ,  fon  coufin  ,  le 
marquifat  de  Gothie  ,  &  la  plupart  des  différent 
comtés  qui  en  dépendoient  ,  de  même  que  ceux  de 
Quercy  &  d'Albigeois  en  Aquitaine.  Ces  deux  prin- 
ces en  vinrent  alors  à  un  partage  de  tous  ces  do- 
maines. En  conféquenec  de  ce  partage  ,  les  com- 
tés de  Touloufe ,  d'Albigeois  &  de  Quercy  échu- 
rent en  entier  à  Guillaume  ;  &  le  marquifat  de 
Gothie  ,  avec  les  comtés  particuliers  de  Nar- 
bonnc ,  de  Beziers  ,  d'Agde  ,  &  peut-être  auffi 
ceux  d'Uzès  &  de  Viviers  ,  furent  la  portion  de 
Raymond  ,  outre  le  comté  de  Rouergue  qu'il  pof- 
fédoit  déjà.  Il  parolt  qu'ils  partagèrent  en  même 
temps  le  comté  ou  diocefe  de  Nifmes;  que  la  par- 
tie fupérieure  échut  au  dernier  avec  la  capitale  , 
fous  le  nom  de  comté  de  Nifmes  ,  &  la  partie  in- 
férieure avec  la  ville  de  St.  Gilles  à  l'autre  ,  foui 
le  titre  de  comté  de  St.  Gilles.  On  croit  auffi  que 
c'eft  ce  partage  qui  donna  l'origine  à  ce  dernier 
comté  ,  porte  de  par  les  comtes  de  Touloufe ,  fuc- 
ceffeurs  de  Guillaume  Taillefer ,  qui  eut  vraifem- 
blablement  par  le  même  partage  le  comté  de  Lo- 
deve ,  &  qui  conferva  de  plus  la  fuzeraineté  que 
fes  ancêtres  avoient  acquife  fur  les  comtés  de  Car- 
caflbnne &  de  Razès.  Outre  cela  ,  Guillaume  ,  en 
qualité  d'héritier  de  Raymond  -  Pons  fon  père  , 
avoit  des  droits  fur  les  comtés  d'Auvergne  &  de 
Velay  ;  mais  ,  foit  que  les  comtes  de  Poitiers  les 
lui  difputaffent ,  foit  pour  d'autres  raifons  que 
nous  ignorons ,  il  les  donna  en  fief  vers  l'an  980. 
à  Guy ,  qui  ne  prenoit  encore  que  le  titre  de  vi- 
comte de  Clermont  la  vingt-fixicme  année  du  règne 
de  Lothairc  ,  &  qui  avant  la  mort  de  ce  prince  fe 
qualifioit  comte  d'Auvergne  ;  comté  qu'il  tranfmic 
à  fes  defeendants. 

Vers  l'an  990.  Guillaume  Taillefer ,  comte  de 
Touloufe  ,  &c.  époufa  en  fécondes  nôces  Emme , 
fille  de  Rotbold  comte  d'une  partie  de  la  Provence, 
&  d'Ermengardc  fa  femme.  Depuis  ce  mariage  , 
qui  porta  dans  la  maifon  de  Touloufe  ce  qu'on  ap- 
pella  dans  la  fuite  le  marquifat  de  Provence ,  Guil- 
laume établit  fon  principal  féjour  dans  cette  pro- 
vince. 

Quand  Guillaume  Taillefer  ,  ou  plutôt  fes  en- 
fants fuccéderent  au  marquifat 'de  Provence  ,  ce 
domaine  n'avoit  point  encore  de  limites  réglées  , 
&  il  n'en  eut  même  que  par  le  partage  qui  fe  fit 
enfin  en  1125.  entre  Alphonfc  ,  comte  de  Tou- 
loufe, fon  arrierc-petit-fils,  &  le  comte  de  Barcc- 
lonne ,  qui  avoit  des  droits  fur  la  Provence.  Jufqu'a- 
lors  les  comtes  de  Touloufe  &  les  comtes  de  Bar- 
celonne,  ou  ceux  qui  étoient  à  leurs  droits,  avoient 
étendu  également  Icurautorité  furla  haute  &  la  balle 
Provence.  Ces  princes  dominèrent  donc  par  indivis 
fur  toute  la  Provence  ,  qui  s'étendoit  alors  depuis 
Plfere  jufqu'à  la  mer ,  &  depuis  les  Alpes  jufqu'au 
Rhône. 

Par  le  traité  de  partage  ,  dont  nous  venons  de 
parler,  fait  en  iiïj.  entre  Raymond-Jourdain  , 
comte  de  Touloufe  ,  &  Raymond-Bcrcngcr  III. 
comte  de  Barcclonne  ,  il  fut  arrêté  &  convenu  ce 
qui  fuit  :  i°.  Raymond-Berengcr  ,  la  comtclTc 
Douce  fa  femme  ,  leurs  fils  &  leurs  filles  ,  cédè- 
rent au  comte  Alphonfc  le  château  de  Bcaucaire  , 
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la  terTC  d'Argence  ,  toute  la  partie  de  la  Provence 
qui  fe  trouvoit  entre  l'Ifere  &  la  Durance,  &  enfin 
le  château  de  Valabregues  ,  fitué  dans  une  iflc  du 
Rhône  ,  au-deffus  de  Beaucaire  ,  avec  tout  ce  que 
leur»  vaffaux  poffédoient  dans  ces  pays,  foit  villes, 
châteaux,  évèchés,  &c.  à  l'exception  toutefois  de 
la  moitié  de  la  ville  d'Avignon  ,  &  des  châteaux 
du  Pont-dc-Sorgues  ,  [de  Caumont  &  de  Thor  , 
qu'ils  fe  rélcrvcrent.  i°.  Alphenfc  &  fa  femme 
Faydide  cédèrent  de  leur  côté  ,  au  comte  de  Bar- 
celonne  ,  à  fa  femme  &  à  leurs  enfants,  la  moitié 
d'Avignon  ,  &  des  châteaux  du  Pont-de-Sorgues  , 
de  Caumont  &  de  Thor  ,  &  toute  la  terre  de 
Provence  ,  depuis  la  fource  de  la  Durance  ,  le 
long  de  cette  rivière  ,  jufqu'au  Rhône  &  à  la  mer, 
avec  tout  ce  que  leurs  vaffaux  poiTédoient  dans 
ce  pays  5  les  villes ,  les  châteaux ,  les  évêchés  qui 
en  dépendoient  ,  &c.  enfortc  que  la  Durance  de- 
voit  faire  â  l'avenir  la  feparation  des  domaines  de 
ces  deux  princes  en  Provence.  30.  Ils  s'obligèrent 
mutuellement  de  ne  rien  aliéner,  (excepté  en 
faveur  de  leurs  propres  enfants  )  ,  du  domaine  de 
ce  pays  qu'ils  fe  fubitituerent  les  uns  aux  autres , 
au  défaut  de  poitérité.  40.  Ils  convinrent  qu'Ay- 
meri ,  vicomte  de  Narbonne  ,  qui  tenoit  aupara- 
vant en  fief  Beaucaire  &  la  terre  d'Argence  du 
comte  de  Barcelonne  ,  la  tiendroit  à  l'avenir  du 
comte  de  Touloufe  ;  &  que  Bernard  d'Andufe  les 
tiendroit  lui-même  en  fief  de  ce  vicomte ,  qui  fut 
préfent  à  ce  traité  ,  ainfi  que  le  même  Bernard 
d'Andufe,  Elzéar  d'Uzès ,  Roitaing  de  Pofquieres , 
&.  divers  feigneurs  des  deux  cours.  Tel  fut  le  par- 
tage de  l'ancien  comté  de  Provence  ,  entre  les 
comtes  de  Touloufe  &  de  Barcelonne  ;  partage 
qu'ils  firent  en  qualité  de  dépendants  &  d'héritiers 
des  anciens  comtes  du  pays. 

»  On  voit  d'abord  par  cet  a£te  ,  difent  les  his- 
toriens de  Languedoc  ,  après  tous  les  autres  au- 
teurs qui  ont  traité  cette  matière  ,  quelle  étoit 
l'étendue  du  comté  de  Provence  ,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  poffédé  par  indivis ,  à  la  fin  du  dixième 
iicclc ,  par  les  comtes  Guillaume  I.  &  Rotbold  , 
fon  frère  ,  de  qui  les  comtes  de  Touloufe  &  de 
Barcelonne  tiraient  leurs  droits  ;  &  que  ce  comté 
étoit  borné  au  nord  par  l'Ifere  ,  au  midi  par  la  mer 
Méditerranée  ,  à  l'orient  par  les  Alpes  ,  &  à  l'oc- 
cident par  le  Rhône.  « 

»  Le  droit  du  comte  de  Touloufe  fur  tout  ce 
comté  devoit  être  égal  à  celui  du  comte  de  Barce- 
lonne ,  puifque  l'un  &  l'autre  tiraient  la  même 
origine.  Depuis  le  traité  de  partage  de  112$.  le 
premier  domina  ,  foit  directement ,  foit  indirec- 
tement ,  à  l'exclufion  de  l'autre ,  fur  toute  la  Haute- 
Provence  ,  fituce  entre  l'Ifere  au  nord  ,  les  Alpes 
au  levant ,  la  Durance  au  midi  ,  &  le  Rhône  au 
couchant.  Ce  pays  comprenoit  donc  une  grande 
partie  du  diocefe  d'Avignon ,  avec  ceux  de  Vaifon  , 
de  Cavaillon  ,  de  Carpcntras  ,  d'Orange  ,  de  St. 
Paul-trois-Châtcaux  ,  de  Valence  &  de  Die.  Tous 
ces  diocefes  compofoient  ce  qu'on  appclla  depuis 
le  marquifiit  de  Provence,  quipaffa  aux  fuccclTcurs 
d'Alphonfe-Jourdain  ,  &  que  quelques  modernes 
ont  confondu  avec  le  Comté-Venaiffin  qui  n'en  étoit 
qu'une  portion.  On  devrait  ,  ce  femble ,  y  ajouter 
les  diocefes  d'Apt  &  de  Siftcron  ,  avec  la  plus 
grande  partie  de  ceux  de  Gap  &  d'Embrun  ,  c'eft- 
à-dirc,  tout  le  relie  du  pays,  qui  e(t  fituc  à  la  droite 
de  la  Provence  vers  les  Alpes.  Mais  ,  des  le  milieu 
du  onzième  fiecle  ,  les  predécelTeurs  du  comte  de 
Barcelonne  en  avoient  déjà  difpofc  en  faveur  de 
leurs  puînés  ,  à  qui  ils  l'avoient  donné  en  partage  , 
&  qui  prirent  depuis  le  titre  de  comtes  de  Forcal- 
quicr  ,  château  qui  étoit  le  chcf-licu  de  leur  do- 
maine. 11  fuit  de-là  qu'il  n'eil  rien  moins  que  ccr- 
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tain  que  les  comtes  de  Touloufe  euflent  acquis  la 
fuzeraineté  fur  tout  ce  canton  en  vertu  du  même 
traité.  « 

»  Il  paraît  que  les  prédéceffeurs  du  comte  de 
Barcelonne  avoient  auflï  donné  en  partage  aux 
comtes  de  Forcalquicr  leurs  cadets,  la  moitié  du, 
comté  d'Avignon  ;  que  les  comtes  de  Touloufe 
s'étoient  affurés  entièrement  de  ce  comté ,  durant 
leurs  différends  pour  le  partage  de  la  Provence  ,  & 
qu'enfin  le  comte  de  Barcelonne  ne  fe  réferva  la 
moitié  d'Avignon,  &  de  quelques  châteaux  du  dio- 
cefe ,  par  le  traité  dont  on  vient  de  parler ,  que 
pour  rendre  ce  domaine  aux  comtes  de  Forcal- 
quicr ,  qui  en  avoient  été  dépoffédés  ,  &  envers 
lefquels  il  en  étoit  garant.  En  criet  ,  ces  derniers 
prirent  depuis  la  qualité  de  comtes  de  Forcalquier 
O  d'Avignon.  « 

»  Quant  à  la  terre  d'Argence  ,  qui  comprenoit 
la  ville  de  Beaucaire  avec  la  partie  du  diocefe 
d'Arles  ,  qui  eft  à  l'occident  du  Rhône  ,  elle  ap- 
partenoit  aux  comtes  de  Touloufe  ,  du  moins  dès 
l'an  1037.  &  les  vicomtes  de  Narbonne  la  tenoient 
d'eux  en  fief.  Il  cil  plus  que  vraifemblable  que  ces 
vicomtes  qui  tenoient  cette  terre  des  comtes  de 
Barcelonne  ,  dès  avant  le  traité  de  l'année  112$. 
la  livrèrent  aux  comtes  de  Touloufe  &  leur  en  fi- 
rent hommage  .  pendant  la  guerre  &  les  différend* 
qui  s'clcvcrcnt  entre  Alphdnfc  &  Raymond-Bercn- 
ger.  Pour  ce  qui  concerne  Bernard  d'Andufe  ,  qui 
tenoit  auffi  ce  pays  en  fief  des  vicomtes  de  Nar- 
bonne ,  il  eft  probable  que  lui  ou  fes  ancêtres  l'a- 
voient acquis  par  alliance  avec  la  maifon  de  ces 
vicomtes.  « 

»  La  portion  de  l'ancien  comté  de  Provence  , 
qui  par  le  partage  de  l'an  112$.  échut  au  comte  de 
Barcelonne  ,  &  qui  comprenoit  la  Baffe-Provence, 
fut  dans  la  fuite  nommée  communément  le  comté 
d'Arles  ou  de  Provence  *  &  ce  prince  ,  de  même 
que  fes  fucccffcurs  prirent  indifféremment  tantôt 
la  qualité  de  marquis  ou  comtes  de  Provence  ,  & 
tantôt  celle  de  comtes  d'Arles  ;  au  lieu  qu'Al- 
phonfe  &  fes  fucceffeurs  ne  fe  qualifièrent  jamais 
que  marquis  de  Provence  ,  ainfi  qu'avoient  fait  les 
comtes  de  Touloufe  fes  prédéceffeurs  depuis  Ray- 
mond de  St.  Gilles.  « 

»  L'aâe  de  1 1 25.  prouve qu'Alphonfc- Jourdain , 
comte  de  Touloufe  ,  étoit  déjà  marié  dès -lors 
avec  Faydide.  Pluficurs  auteurs  ont  prétendu  que 
cette  comteffe  étoit  feeur  de  Douce  ,  femme  du 
comte  de  Barcelonne  ,  &  que  c'eft  par  elle  qu'AI- 
fonfe  avoit  droit  fur  la  moitié  de  la  Provence  ;  mais 
de  fçavans  critiques  (  Rufii  entr'autres  )  Ont  dé* 
montré  la  fauffeté  de  cette  généalogie.  Il  cil 
d'ailleurs  certain  que  Faydide  ,  femme  d'Al- 
phonfe-Jourdain ,  étoit  fille  de  Raymond-Decan  , 
feigneur  d'Uzès  &  de  Pofquieres.  «  Hiji.  génir.  de 
Lang. 

Revenons  à  Guillaume  III.  dit  Taillcfer,  comte 
de  Touloufe  ,  &c.  Outre  le  comté  de  Touloufe ,  ce 
prince  poiîéda  les  comtés  d'Albigeois ,  de  Quercy  , 
&  partie  de  celui  de  Nifmcs  ou  de  St.  Gilles.  Il 
époufa  1".  Arlïndc  d'Anjou  ;  &  20.  Emme  de  Pro- 
vence, comteffe  d'une  partie  de  cette  province.  Il 
mourut  vers  l'an  1037. 

Pons ,  fils  &  fucceffeur  de  Guillaume  TaJIlefer , 
fut  auffi  comte  de  Touloufe  ,  de  Quercy  &  d'Al- 
bigeois ,  &  en  partie  de  Nifmes  ou  de  St.  Gilles. 
Bertrand  ,  fonfrcrc,cutlc  marquifat  de  Provence  , 
que  fa  fille  unique  porta  à  Raymond  (  IV.  )  de  St. 
Gilles  ,  fon  coufin-germain  ,  le  même  dont  nous 
parlerons  bientôt.  Pons  domina  auffi  fur  l'Au- 
vergne &  le  Velay,c<fc  qualifia  comte  d'Auvergne 
du  vivant  de  fon  pere.  Il  mourut  en  1060.  &  laiffa 
fucceffeur  Guillaume  IV.  &  Raymond  IV.  fe» 
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deux  fils  aines.  Quant  à  Pons  II.  le  troificme  des 
fils  de  Pons  I.  il  paroît  qu'il  mourut  jeune  &  fins 
poftérité  ,  puifqu'il  n'eft  plus  fait  mention  de  lui 
après  Tannée  1063. 

Vers  l'an  1079.  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
loufc  ,  &  Raymond  de  St.  Gilles  fon  frère  ,  étant 
enfin  parvenus  à  la  jouiiîance  paifiblc  de  tous  les 
domaines  qui  avoient  appartenu  à  la  branche  de 
Touloufc  -  Roucrgue  ,  que  pluficurs  compétiteurs 
leur  avoient  difputés  ,  firent  entr'eux  un  partage 
de  ces  domaines ,  tant  de  ceux  qu'ils  tenoient  de 
leur  pere  ,  que  de  ceux  qui  leur  étoient  échus 
d'ailleurs.  C'eft  en  vertu  de  ce  partage  que  le  pre- 
mier fc  qualifioit  comte  &  duc  de  Touloufc ,  de 
l'Albigeois  ,  du  Qucrcy  ,  du  Lodcvots  ,  du  Péri- 
gord  ,du  Carcafïès,  de  TAgcnois  &.  de  TAftarac; 
&  l'autre  ,  comte  de  Roucrgue  ,  de  Gcvaudan  ,  de 
Nifmcs  ,  d'Agde  ,  de  Bcziers  ,  de  Narbonnc  ,  ôc 
d'un  fepticme  pays  ,  dont  le  nom  eft  à  moitié 
eflacé  dans  la  charte  ,  &  que  Ton  croit  être  celui 
d'Uzès.  Ainfi  tous  les  domaines  qu'Eudes ,  comte 
de  Touloufc  leur  quatrième  aycul,  avoit  poiTcdés , 
ôc  dont  une  partie  avoit  été  donnée  en  partage  à 
Ermengaud  ,  comte  de  Rouergue  ,  fon  fils  puîné, 
furent  réunis  dans  la  branche  de  ces  princes,  qui 
defeendoient  de  Raymond  II.  frère  ainé  du  même 
Ermengaud*  Il  eft  à  remarquer  que  les  comtes  de 
Roucrgue  avoient  prcfquc  toujours  pris  le  titre  de 
ducs  ou  princes  d'Aquitaine  ,  marquis  de  Gothie  , 
comtes  de  Roucrgue,  de  Qucrcy  ,  d'Abigeois,  ôcc. 

Outre  les  comtés  qui  entrèrent  dans  le  partage 
fait  entre  Guillaume  IV.  &  Raymond  IV.  celui-ci 
poil'cdoit  de  fon  chef  le  comté  ou  marquifat  de 
Provence ,  qui  lui  étoit  échu  ,  comme  il  y  a  lieu 
de  le  croire  ,  par  fon  mariage  avec  la  fille  unique 
ôc  héritière  du  comte  Bertrand ,  fon  oncle  ma- 
ternel. Quant  au  comté  de  St.  Gilles  ,  que  Ray- 
mond polfedoit  aufli  ,  ôc  qu'il  ne  nomme  pas  dans 
cet  afte  ,  il  le  comprenoit  fans-doute  dans  celui 
de  Nifmcs  dont  il  avoit  été  feparé  ,  ôc  qu'il  avoit 
réuni  à  fon  domaine.  C'cft  ainfi  qu'il  renfermoit 
la  qualité  de  marquis  de  Gothie  fous  celle  de 
comte  de  Roucrgue ,  qu'il  prit  fort  fouvent  toute 
feule  depuis  qu'il  eut  recueilli  la  fucceflîon  de  la 
comteli'e  Berthe  fa  coufinc ,  morte  fans  enfants 
vers  Tan  1061;. 

On  voit  par  Ténumération  des  pays  &  des  dio- 
cefes  ,  dont  Guillaume  ,  comte  de  Touloufe  ,  & 
Raymond  de  St.  Gilles  fon  frere  ,  fe  qualitîoient 
comtes ,  que  prcfque  tout  le  Languedoc  étoit  fujet 
à  leur  domination  médiate  ou  immédiate  ;  enforte 
que  le  premier  occupoit  la  partie  occidentale  ,  & 
l'autre  la  partie  orientale  de  cette  province  ,  & 

Ïu'il  ne  reile  que  les  comtés  d'Uzès  ,  de  Viviers  , 
e  Maguclonnc  ,  de  Vclay  ,  de  Razès  &  de  Fe- 
«ouilledes ,  qui  puiflent  fouflrir  de  la  difficulté, 
fur  quoi  nous  ferons  quelques  réflexions.  1".  Outre 
qu'il  paroît  certain  que  TUzege  eft  le  feptieme 
pays  dont  Raymond  prend  le  titre  de  comte  dans 
l'acte  dont  il  a  été  parlé  ,  on  ne  fçauroit  d'ailleurs 
douter  qu'il  ne  dominât  fur  ce  diocefe  en  1065.  & 
1096.  i°.  Il  eft  également  certain  qu'il  étoit  feigneur 
du  Vivarais,  puifqu'en  1095.  Bertrand  fon  fils, 
aflîgna  la  ville  ,  le  comté  &  Tévêché  de  Viviers 
pour  le  douaire  d'Elcdte  fon  époufe.  30.  Il  eft 
connu  que  Guillaume  Taillefer  ,  comte  de  Tou- 
loufc ,  s'étoit  réfervé  la  fuzeraincté  fur  les  comtés 
d'Auvergne  &  de  Vclay  ,  en  les  donnant  en  fief 
aux  vicomtes  de  Clcrmont;  &  ,  outre  cela  ,  on  ne 
fçauroit  douter  que  Raymond  de  St.  Gilles  ,  fon 
petit-fils  ,  n'ait  dominé  fur  le  Vclay.  40.  Ce  même 
Raymond  prit  la  protection  de  Guillaume  V.  fei- 
gneur de  Montpellier ,  qui  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  le 
teconnut  pour  fon  fuzerain.  Il  dominoit  donc  mé- 
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diatement  fur  le  comté  de  Maguclonnc  oit  de 
Subftantion  ,  où  la  feigneurie  de  Montpellier 
étoit  fituée.  S0.  Le  Razès  étoit  certainement  une 
ancienne  dépendance  du  marquifat  de  Touloufe  , 
de  même  que  le  CarcaiTès  :  or  Guillaume  IV. 
comte  de  Touloufe  ,  jouitfoit  de  la  fuzeraincté 
fur  ce  dernier  pays,  avec  lequel  le  Razès  étoit 
alors  uni.  Il  avoit  donc  également  le  droit  de  la 
prétendre  fur  celui-ci  ,  &  vraifemblablemcnt  il 
aura  compris  ces  deux  pays  fous  le  feul  titre  de 
comte  de  CarcafTonne.  6°.  Il  n'exiftç  aucune 
preuve  que  les  comtes  de  Touloufe  aient  eu  la 
fuzeraincté  iur  le  pays  ou  comté  de  Fcnouillc- 
des ,  non  -  plus  que  fur  le  Rouflillon  ,  qui  faifoient 
partie  de  Tancicn  marquifat  de  Gothie.  Comme 
ces  comtés  appartenoient  alors  à  la  Maifon  de 
Barcelonne  ,  ôc  que  cette  maifon  alloit  de  pair 
pour  Tautorité  avec  celle  des  comtes  de  Touloufc  , 
ce  fut  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  Guillaume 
ne  fit  pas  valoir  fes  droits  de  fuzeraincté  fur  ces 
deux  pays,  llifl.  gùiér.  de  Lang. 

Pour  achever  de  donner  ici  une  idée  du  gou- 
vernement de  la  province  de  Languedoc,  en  1079. 
nous  ferons  ,  d'après  les  hiftoriens  de  cette  pro- 
vince, une  énumeration  des  principaux  feigneurs  , 
qui ,  après  le  comte  de  Touloufe  &  Raymond  de 
St.  Gilles  fon  frere  ,  en  partageoient  alors  le  do- 
maine. Les  comtés  de  Carcalfonnc  ôc  de  Razès 
appartenoient  a  Raymond  &  â  Bcrcn-jcr ,  comtes 
de  Barcelonne  ,  leurs  frères  utérins  ,  qui  polfc- 
doient  auifi  le  Lauraguais  ,  avec  divers  autres  do- 
maines qu'ils  avoient  acquis  de  la  branche  aînee 
des  comtes  de  CarcafTonne.  Bernard  ,  comte  de 
Bczalu  ,  polîédoit  le  comté  de  Kenouillcdes  j  ôc 
le  comte  de  Ccrdagne  ,  fon  coufin  ,  le  Capiir  ,  le 
Donnczan  &  une  partie  du  Razès.  Le  comte  de  Subf- 
tantion  ou  de  Mauguio  ,  qui  étendoit  fon  autorité 
fur  le  diocefe  de  Maguclonnc  ,  s'appclloit  Pierre  , 
&  avoit  époufé  la  feeur  du  comte  de  Touloufc.  Le 
comté  particulier  du  Vclay  étoit ,  à  ce  qu'il  pa- 
roît ,  dans  la  maifon  des  comtes  d'Auvergne.  Enfin  , 
Roger  II.  comte  de  Foix  ,  occupoit  une  partie  du 
Touloufain  ,  fous  la  fuzeraineté  des  comtes  de 
Touloufe.  Nous  ne  parlerons  pas  des  comtes  de 
Vienne  &  de  Valence  ,  qui  étendoient  leur  domi- 
nation fur  cette  partie  du  Vivarais  ,  qui  dépend 
encore  aujourd'hui  des  diocefes  de  ces  deux  villes, 
non-plus  que  des  comtes  de  Comminges.  Après  ces 
comtes  ,  il  y  avoit  dans  la  province  pluficurs  vi- 
comtes ,  parmi  lefqucls  le  domaine  qui  appartc- 
noit  à  Bernard-Athon  ,  étoit  le  plus  étendu  :  ce 
vicomte  pofledoit  en  eilct  les  vicomtes  d'Alby  ,  de 
Nifmcs ,  de  Bcziers  ,  d'Agdc  ,  de  Carcalionnc  & 
de  Razès  ,  fous  l'adminiftration  d'Ermengardc  ,  fa 
mcre.BerengerlI.  vicomte  de  Milhaudôc  de  Cariât, 
jouiffoit  des  vicomtés  de  Gcvaudan  ôc  deLodeve. 
Venoient  enfuite  les  vicomtes  de  Touloufc,  de  Nar- 
bonnc,de  Polignac,  de  Lautrec,  de  Fcnouilledes  , 
de  Minervois  ,  de  Gimoès,  ôcc.  Parmi  les  limplcs 
feigneurs ,  les  plus  diftingués  étoient  ceux  de  Mont- 
pellier,d'Uzès,  d'Andufc,  de  Sauve, de  Tlfle-Jour- 
dain  ,  de  Picrrc-Pcrtufe  ,  de  Termes ,  ôcc.  Enfin  , 
les  évéques  ôc  les  abbés,  Ôc  les  autres  feigneurs  ec- 
cléfiaftiqucs  avoient  chacun  un  domaine  particu- 
lier plus  ou  moins  étendu  :  quelques-uns  ,  entr'au- 
tres  ,  l'archevêque  de  Narbonnc  ,  po/fedoient  en 
tout  ou  en  partie  celui  de  leur  ville  épifcopalc. 
llifl.  gcin'r.  de  Lang. 

Guillaume  IV.  étant  mort  vers  l'an  1093.  Ray- 
mond IV.  fon  frere  ,  furnommé  de  St.  Gilles  ,  lui 
fuccéda  ,  &  fut  le  premier  qui  fe  qualifia  duc  de 
Narbonne  ,  marquis  de  Gothie  ôc  comte  de  Pro- 
vence. Celui-ci  fut  à  tous  égards  l'un  des  plus  grands 
princes  de  fon  temps.  U  mourut  dans  une  expé- 
dition 
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dition  qu'il  avait  faite  en  Paleftine  ,  Tan  noj. 
Avant  Ton  départ  ,  il  avoit  difpofé  en  faveur  de 
Bertrand  ,  fon  fils  aîné  ,  d'une  partie  confidéra- 
blc  de  fes  états ,  qui  s'étendoient  alors  depuis  la 
Garonne  &  les  Pyrénées,  jufqu'aux  Alpes,  &  nom- 
rncmiat  du  comté  de  Touloufc  ,  du  duché  de 
Narbonne  &  du  marquifat  de  Provence,  ainfi  que 
de  divers  comtés  particuliers  de  l'Aquitaine  ,  du 
Languedoc  &  de  la  Provence  ,  qui  étoient  com- 
pris Tous  ces  titres  ,  entr'autres  ,  des  comtés  de 
Rouergue  ,  d'Albigeois  &  de  Quercy.  Quant  à  Al- 
phonfe -Jourdain ,  fils  puîné  de  Raymond  de  Saint- 
Gilles  ,  on  ignore  quel  fut  d'abord  le  partage  de 
ce  prince  ,  qui  à  la  mort  de  fon  pere  avoit  à  peine 
atteint  l'âge  de  deux  ans. 

On  remarque  que  ce  fut  principalement  à  Ray- 
mond de  St.  Gilles  que  la  m  ai  fon  de  Touloufc 
dût  le  haut  dégré  de  puiffance  oh  elle  fe  trouvoit 
au  commencement  du  douzième  ficelé,  &  dans  le- 
quel elle  fe  maintint  dans  la  fuite.  Ce  prince  ,  qui 
»ic  pofTédoit  prefque  rien  à  la  mort  du  comte  Pons , 
fon  pere  ,  avoit  trouvé  le  moyen  de  réunir  fuccef- 
.  fivement  en  fa  perfonne  ,  par  droit  de  fucceffion , 
prefque  tous  les  domaines  qui  compofoient  fes 
états. 

Bertrand  ,  comte  de  Touloufe  ,  duc  de  Nar- 
bonne &  marquis  de  Provence  ,  &  enfuite  comte 
de  Tripoli  en  Afie ,  mourut  en  1 1 1 1.  Pons,  fon  fils, 
lui  fuccéda  dans  le  comté  de  Tripoli  &  le  do- 
maine d'orient  ,  qu'il  avoit  acquis  par  voie  de 
conquête  ;  &  Alphonfe-Jourdain  fon  frère ,  dans 
le  comté  de  Touloufe  6c  le  domaine  d'occident. 
La  poflérité  de  Bertrand  finit  en  1187.  en  la  per- 
fonne de  Raymond  II.  fon  petit-fils  ,  comte  de 
'Tripoli ,  régent  du  royaume  de  Jérufalem. 
*  Alphonfe-Jourdain ,  duc  de  Narbonne  ,  marquis 
de  Provence  &  comte  de  Touloufe  ,  né  en  noj. 
.  mourut  en  1148.  Nous  avons  rapporté  ci  -  devant 
l'étendue  de  fes  états  ,  &  nous  avons  parlé  en 
même  temps  du  fameux  traité  de  partage  ,  fait  en 
11 15.  entre  ce  prince  &  Raymond-Berenger  , 
comte  de  Barcelonne. 

Raymond  V.  n'avoit  que  quatorze  ans  lorfqu'il 
fuccéda  à  Alphonfe-Jourdain  ,  fon  pere.  Il  hérita 
de  tous  fes  domaines  ,  Se  fc  qualifia  comme  lui , 
comte  de  Touloufe  ,  duc  de  Narbonne  &  marquis 
de  Provence.  En  qualité  de  cornu  de  Touloufe  , 
il  pofTédoit ,  outre  le  domaine  ,  foit  direâ  ,  foit 
fuzerain  ,  de  tous  les  pays  compris  dans  la  pro- 
vince eccléfîaftique  de  cette  ville  ,  les  comtés 
particuliers  d'Albigeois ,  de  Quercy  &  de  Rouer- 
gue. Le  duché  de  Narbonne  lui  donnoit  une  au- 
torité fupérieurc  fur  toute  l'ancienne  Septimanie, 
compoféc  des  diocefes  de  Narbonne ,  de  Beziers , 
d'Agde  ,  de  CarcafTonne  ,  de  Lodere  ,  de  Mague- 
lonnc  ,  de  Nifmos  &  d'Uzès.  Outre  cela  ,  il  pof- 
fédoit  la  plupart  des  comtés  particuliers  de  cette 
province  ,  entr'autres,  ceux  de  Narbonne  &  de  St. 
Gilles.  Enfin  ,  fous  le  nom  de  marquis  de  Pro- 
vence ,  il  dominoit  fur  tous  les  pays  fitués  entre 
le  Rhône  ,  l'Ifere  ,  les  Alpes  &  la  Durance.  Il  eft 
aifé  de  juger  par  ce  détail  de  la  puùTance  de  ce 
prince  ;  auffi  il  pouvoit  le  difputcr  aux  plus  grands 
vaffaux  de  la  couronne,  au  Roi  lui-même,  dont 
le  domaine  particulier  ctoit  bien  moins  étendu. 
On  a  vu  d'ailleurs  que  les  prédéceiTeurs  de  Ray- 
mond V.  étendoient  aufli  leur  domination  fur  l'Au- 
vergne ,  le  Périgord ,  le  Bas-Limofin  ,  l'Aftarac  , 
l'Agenois  ,  le  Vivarais  &  le  Gévaudan.  11  ne  pa- 
rolt  pas  qu'Alphonfc  pere  de  ce  prince  ,  ni  lui  , 
aient  renoncé  à  leurs  droits  fur  ces  pays  :  leur 
autorité  y  fut  cependant  fort  afloiblie  ,  tant 
■par  les  prétentions  des  comtes  de  Poitiers  ,  duc» 
d'Aquitaine  ,  que  par  le  foin  qu'eurent  les  évê- 
Tome  IV. 
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ques  de  Viviers  ,  de  Mende  &  du  Puy  ,  de  le 
fervir  de  diverfes  conjonctures  favorables  pour 
étendre  leur  domaine  temporel  dans  leurs  dio- 
cefes ,  dont  ils  acquirent  enfin  les  comtés  par- 
ticuliers. Après  avoir  fait  &  foutenu  plufieurs  guer- 
res avec  divers  fuccès ,  fur-tout  contre  le  roi  d'An- 
gleterre ,  Raymond  V.  mourut  en  1 1 94.  Il  avoit 
epoufé  en  1 1  $4.  Confiance ,  fille  de  Louis  VI.  roi 
de  France ,  de  laquelle  il  eut ,  entr'autres  enfants  , 
Raymond  VI.  qui  lui  fuccéda. 

Raymond  VI.  dit  le  Vieux ,  duc  de  Narbonne  , 
marquis  de  Provence  ,  comte  de  Touloufe  ,  &c. 
époufa  i°.  Ermeffinde  de  Pelet ,  i°.  Béatrix  de 
Beziers  ,  30.  Bourguigne  de  Chypre  ,  40.  Jeanne 
d'Angleterre  ,  &  Eléonor  d'Arragon.  Il  mou- 
rut en  1  lia.  Il  n'y  avoit  nulle  puiitance  fur  la 
terre  ,  difent  plufieurs  hiftoriens  de  Languedoc  , 
capable  de  dépolféder  ce  prince  de  fes  domaines , 
fi  l'cglife  ne  s'en  fût  pas  mêlée.  En  effet  ,  il  n'y 
avoit  aucun  prince  en  France  ,  pas  même  le  Roi , 
qui  pût  lui  difputer  pour  l'étendue  des  do- 
maines. Un  auteur  qui  a  écrit  en  vers  l'hiftoire 
de  ce  temps  oh  vivoit  Raymond  VI.  allure  que  ce 
comte  tenoit  en  fief  du  roi  Philippe-Augufte ,  fon 
coufin,  autant  de  villes  qu'il  y  a  de  jours  à  l'an. 
Il  y  a  fans  -  doute  un  peu  de  licence  poétique 
dans  ce  calcul  ;  &  on  auroit  de  la  peine  à  trou- 
ver un  fi  grand  nombre  de  villes  dans  les  états 
que  Raymond  pofTédoit ,  foit  directement  ,  foit 
indirectement ,  fous  la  mouvance  du  roi  de  France; 
car  le  marquifat  de  Provence  qui  lui  appartenait  , 
&  qui  s'étendoit  entre  l'Ifere  &  la  Durance  d'un 
cê-té  ,  les  Alpes  &  le  Rhône  de  l'autre ,  relcvoit  alors 
de  l'empire.  Mais  Raymond  VI.  pofTédoit  dans 
le  royaume  ,  à  l'occident  du  Rhône  ,  lorfque  les 
Croifcs  l'attaquèrent  vers  l'an  11 II.  i°.  le  duché 
de  Narbonne  ,  qui  lui  donnoit  une  autorité  fu- 


périeurc fur  toute  la  province  eccléfîaftique  de 
Narbonne.  20.  Le  domaine  direô  des  comtés  parti- 
culiers de  Narbonne  ,  de  Nifmes  ,  d'Uzès  ,  de. 
Beziers  ,  d'Agde  &  de  Lodeve.  3°.  Le  comté  de 
Touloufe  qui  comprenoit  toute  la  province  ec- 
cléfîaftique de  ce  nom.  40.  Les  comtés  particu- 
liers d'Albigeois  ,  de  Quercy  &  de  Rouergue 
en  Aquitaine  ,  outre  l'autorité  fuzeraine  fur  plu- 
fieurs autres  pays  de  cette  province  &  de  la  Gaf- 
cogne.  j°.  Enfin  le  Vivarais  dans  celle  de  Vienne. 
Raymond  VI.  tenoit  tous  ces  domaines  de  fes  an- 
cêtres ;  il  en  renfermoit  la  domination  fous  le 
titre  de  duc  de  Narbonne  ,  comte  de  Touloufe 
&  marquis  de  Provence  ,  qu'il  prenoit  ordinaire- 
ment. Il  y  avoit  ajouté  de  plus  ,  i°.  le  comté 
particulier  de  Melgucil  ou  de  M aguelon ne  ,  dont  Er- 
meffinde de  Pelet  ,  fa  première  femme  ,  qui  en 
étoit  héritière  ,  lui  avoit  fait  donation  ;  i°.  celui 
d'Agenois ,  qui  comprenoit  les  diocefes  d'Agen  ôc 
de  Condom  :  il  l'avoit  eu  pour  la  dot  de  Jeanne 
d'Angleterre  ,  fa  quatrième  femme  }  30.  les  vi- 
corntés  de  Milhaud  &  de  Gévaudan  ,  que  Pierre 
roi  d'Arragon  ,  fon  beau  -  frère  ,  lui  avoit  don- 
nés enengagernent.  il  tranfmit  les  droits  qu'il 
avoit  fur  tous  ces  pays  à  Raymond  VII.  fon 
fils  ,  avec  l'autorité  fuzeraine  qu'il  exerçoit  fur 
les  comtés  de  Foix ,  de  Commingcs  ,  de  Rho- 
des ,  &c. 

Accufé  &  convaincu  d'avoir  ,  finon  adopté  , 
du  moins  favorifé  les  opinions  de  la  feâe  des 
Albigeois  ,  Raymond  VI.  vit  tomber  fur  lui  un 
orage  qui  l'accabla.  Le  Pape  le  dénonce  excom- 
munié ,  &  délie  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité. 
Pour  éviter  fa  ruine  ,  Raymond  fe  réconcilie 
avec  l'cglife  ,  &  confent  d'être  traîné  tout  nud 
&  d'être  flagellé.  Voyant  que ,  malgré  cette  fou- 
mifhon ,  on  le  dépouilloit  ,  il  reprit  les  armes. 
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Cette  guerre  fut  des  plus  cruelles.  Raymond  s'ou- 
blia jufqu'à  faire  mourir  Baudouin  ,  fon  frère  , 
qui  avoit  pris  le  parti  des  Croifés.  Enfin  ,  Si- 
mon de  Montfort,qui  commando»  ces  derniers, 
conquit  tous  fes  états  ,  &  Raymond  fc  fauva  en 
Efpagne  ,  après  avoir  perdu  la  bataille  de  Muret , 
oa  fut  tué  le  roi  d'Arragon  ,  qui  étoit  venu  à  fon 
fe cours.  Simon  de  Montfort  fut  invelH  du  comté 
de  Touloufc  ,  mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps. 
Les  peuples  fe  foulevcnt  &  rappellent  Raymond. 
Montfort  aff.egc  de  nouveau  Touloufc  ,  &  eft 
tué  à  ce  fiege.  Raymond  recouvre  une  grande 
partie  de  fes  domaines  ,  &  récompenfc  les  ha- 
bitants d'Avignon  qui  lui  avoient  été  fidèles.  Il 
s'accorde  en  1118.  avec  le  Seigneur  de  Sauve, 
fon  petit-fils  ,  &  lui  cgde  divers  domaines ,  cn- 
tr'autres  ,  fes  droits  fur  les  vicomtes  de  Milhaud 
&  de  Gévaudan.  En  1219.  il  fit  ,  de  concert 
avec  fon  fils ,  toutes  les  démarches  convenables 

four  engager  le  roi  Philippe-Augulle  à  révoquer 
inveftiture  qu'il  avoit  donnée  de  fes  états  à 
Simon  de  Montfort  &  à  Amaury  fon  fils  ;  mais 
ce  fut  en  vain.  La  guerre  continua  jufqu'à  la 
mort  de  Raymond  VI.  qui ,  ainii  que  nous  l'avons 
dit ,  arriva  en  1221. 

Raymond  VII.  dit  le  Jeune,  avoit  15.  ans, 
lorfqu'il  fuccéda  au  comte  Raymond  VI.  fon  père. 
Il  fe  qualifia  auffi-tôt,  a  fon  exemple,  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  duc  de  Narbonne  ,  comte  de  Touloufc  & 
marquis  de  Provence.  Dès  l'année  12 16.  une  par- 
tie de  la  Provence  &  du  Bas-Languedoc  s'étoit 
déclarée  en  fa  faveur  ,  &  avoit  commencé  de 
prendre  fa  défenfe  contre  Simon  de  Montfort  & 
les  Croifcs.  Après  la  mort  de  Raymond  VI.  fon 
perc  ,  il  continua  de  faire  la  guerre  avec  fuccès. 
En  1113.  il  fit  une  trêve  avec  Amaury  de  Mont- 
fort. Peu  de  temps  après,  la  guerre  fc  renouvelle 
entre  le  comte  de  Touloufc  &  Amaury  :  ce  der- 
nier eft  abandonné  de  fes  troupes  ,  &  confent  à  un 
traité  provisionnel  avec  le  comte  de  Touloufc. 
Amaury  quitte  le  pays  pour  toujours.  Le  comte 
de  Touloufe  envoie  en  1224.  des  ambalïadeurs  au 
Pa[>e,&  demande  fon  abfolution.  Sa  réconciliation 
avec  l'églife  elt  traverfee.  11  fc  ligue  avec  le  roi 
d'Angleterre.  Il  défend  les  droits  au  concile  de 
Bourges  en  ii2$.  Le  légat  clude  fa  réconciliation 
avec  l'églife.  Le  Pape  exhorte  le  roi  Louis  VIII. 
à  l'engager  à  fe  foumettre,  &  le  Roi  fc  charge  de 
lui  faire  la  guerre  en  fon  nom  ,  airtfi  qu'a  lis  al- 
liés. Le  légat  excommunie  de  nouveau  le  comte 
de  Toulouîe  ,  qui  cil  abandonné  par  une  partie  de 
fes  vallaux  &  Je  fc»  fujets.  Cependant  Raymond 
fc  met  en  état  de  défenfe  contre  le  Roi  &  la  croi- 
fade.  La  guerre  fc  renouvelle  ,  6c  fc  continue  avec 
des  fuccès  variés.  Le  pape  Grégoire  IX.  ordonne  à 
fon  légat  de  travailler  à  lui  procurer  la  paix.  Ray- 
mond écoute  les  proposions  qu'on  lui  fait  ,  & 
conclud  la  paix  avec  l'églife  &  avec  le  Roi  en 
1228.  (1229.)  C'eft  par  ce  traité  que  Raymond 
céda  à  St.  Louis  le  duché  de  Narbonne  ,  avec  une 
partie  de  fes  autres  états ,  &  promit  de  donner  en 
mariage  Jeanne  ,  fa  fille  unique  &  fon  héritière  , 
à  l'un  des  frères  du  Roi.  Depuis  ce  traité  ,  Ray- 
mond ne  prit  plus  que  le  titre  de  comte  de  Tou- 
loufe &  de  marquis  de  Provence.  Il  mourut  à  Mi- 
lhaud en  Rouerguc  ,  en  1249.  Il  pofledoit  alors 
actuellement,  i°.  le  comté  de  Touloufe  ,  qu'il 
tenoit  de  fes  ancêtres  ,  oc  qui  comprenoit  tout 
l'ancien  diocefe  de  cette  ville  ,  lequel  compofe 
aujourd'hui  une  province  eccléliaftique  entière.  Il 
dominoit  fur  tout  ce  pays  ,  a  la  réferve  du  comté 
de  Foix,  &  des  domaines  de  la  maifon  de  Mire- 
poix,  qui  avoient  été  fouftraits  à  fon  autorité  : 
mais  il  prétendoit ,  quand  U  mourut ,  rentrer  dans 
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la  fuzeraincté  dont  fes  prédéccfTcurs  avoient  tou- 
jours joui  fur  ce  comté,  &  l'unir  pour  la  plus  gran- 
de partie  à  fon  domaine  ;  20.  la  partie  de  l'Albi- 
geois fituée  à  la  droite  du  Tarn  ,  tout  le  Roucrgue 
&  tout  le  Quercy  ,  qu'il  tenoit  aufii  de  fes  ancê- 
tres ;  30.  l'Agenois  ,  qui  comprenoit  les  diocefes 
d'Agcn  &  de  Condom  ,  &  qui  avoit  été  donne  en 
dot  a  Jeanne  d' Angleterre  ,  fa  merc  ;  40.  le  mar- 
quifat  de  Provence ,  qui ,  à  ce  qu'il  parolt ,  étoit 
alors  moins  étendu  qu'il  ne  l'avoit  été  ancienne- 
ment ,  mais  qui  comprenoit  du  moins  ,  outre  tout 
le  Comté-Venaiffin  ,  les  diocefes  de  St.  Paul-trois- 
Châtcaux  &  d'Orange  •■,  5".  la  feigneuric  de  la  Vil- 
lc-Baflc  ou  la  vicomte  de  Marfcilïc,  que  Raymond 
ne  pofTédoit  qu'à  vie  ,  &  qui  lui  étoit  échue  par 
la  foumiffion  volontaire  des  peuples  de  cette  ville-, 
6°.  la  fuzeraineté  fur  les  comtés  de  Comminges  , 
d'Aftarac  &  de  Fezcnfac ,  fur  le  comté  de  Diois  , 
&  fur  les  terres  que  le  comte  de  Valentinois  pofTé- 
doit dans  le  Vivarais,  &c.  outre  celle  qu'il  exerçoit 
fur  les  feigneurs  particuliers  qui  poiîedoient  des 
terres  dans  fes  autres  domaines ,  entre  Iefqucls 
étoient  les  comtes  de  Rhodès  &  divers  vicomtes  ; 
70.  enfin  il  paroi t  que  Raymond  avoit  des  préten- 
tions fur  la  feigneuric  de  Tripoli  en  Syrie ,  pofle- 
dée  autrefois  par  fes  ancêtres  ;  car  Guillaume  d'An- 
dufe  &  Philippe  vicomtelle  de  Narbonne,  fa  foeur, 
qui  prétendoient  en  avoir  hérité  de  ce  prince ,  leur 
oncle  ,  en  firent  donation  entre-vifs  en  1259.  en 
faveur  d'Aymcri ,  fils  d'Amalric  ,  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  &  de  la  même  Philippe. 

Tous  ces  domaines,  qui  lui  étoient  refiés  d'une 
domination  bien  plus  étendue ,  poffédée  par  fes 
prédécefTeurs ,  Raymond  les  tranfmit  à  Jeanne  , 
fa  fille  unique,  femme  d'Alphonfe,  comte  de  Poi- 
tiers  ,  &  frère  du  roi  St.  Louis.  Ainfi  finit  la  pof- 
térité  mafeuline  des  comtes  de  Touloufe ,  après 
avoir  fubfiflé  &  joui  de  ce  comté  pendant  quatre 
fiecles  complets  ,  depuis  Frédclon ,  créé  comte 
de  Touloufe  par  le  roi  Charles  -  le  -  Chauve  en 
849.  ' 

Jeanne  ,  fille  unique  de  Raymond  VII.  fuccéda 
â  fon  perc  en  1259.  F.He  étoit  née  en  taio.  Dès 
Tannée  1229.  elle  avoit  été  promife  en  mariage  à 
Alphonfe,  frère  du  roi  St.  Louis,  en  vertu  du  traité 
de  paix  conclu  au  mois  d'avril  de  cette  même  an- 
née ,  entre  le  Roi  &  Raymond  VII.  Il  paroît  que 
ce  mariage  fut  célébré  en  1237.  &  non  en  1  241. 
comme  le  prétendent  plufieurs  écrivains.  Jeanne 
&  Alphonfe  moururent,  l'un  &  l'autre,  fans  pofté- 
rité  en  1271.  au  mois  d'août  &  prefque  dans  la 
même  femaine.  Les  domaines  que  pofTédoit  alors 
la  comtelFe  Jeanne ,  comprenoient  i°.  le  comté  de 
Touloufe ,  qui  renfermoit  prçfque  toute  la  pro- 
vince cccléfiafh'quc  de  Ce  nom,  &  qui  étoit  divifé 
en  dix-fept  bailliages  &  gouverné  par  un  fénéchal-, 
2°.  le  Rouerguc  ,  divifé  en  fept  bailliages,  &  gou- 
verné aufli  par  un  fénéchal  ;  30.  la  partie  de  l'Al- 
bigeois innée  a  la  droite  du  Tarn  ,  compofée  de 
fept  bailliages ,  foumife  d'abord  à  la  jurifdiction 
du  fénéchal  de  Roucrgue  ,  &  enfuite  de  celui  de 
Touloufe,  dont  ce  pays  dépend  encore  aujourd'hui; 
40.  l'Agenois ,  divifé  en  douze  bailliages  &  régi 
par  un  fénéchal  qui  étendoit  fon  autorité  fur  le 
Quercy  ;  j°.  ce  dernier  pays  divifé  en  douze  au- 
tres bailliages  ;  6°.  enfin  le  Pays-Venaiflînou  mar- 
quifat  de  Provence  ,  compofé  de  douze  bailliages 
&  gouverné  par  un  fénéchal  particulier.  Quant  aux 
domaines  d'Alphonfe,  ils  confifloient  dans  le  Poi- 
tou, l'Auvergne  ,  une  partie  de  la  Saintonge  ÔC 
le  pays  d'Aunis. 

On  voit  par  ces  divers  détails  que,  par  le  traité 
de  l'an  1229.  le  roi  St.  Louis  avoit  déjà  réuni  à  là 
couronne  le  donjaiic  médiat  ou  immédiat  de  plu» 
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des  deux  tiers  de  la  province  de  Languedoc  ;  car 
le  comte  Raymond  lui  céda  tous  les  droits  qu'il 
avait  depuis  les  limites  du  diocefe  de  Touloufc  ou 
de  la  province  eccléfiaftique  de  ce  nom ,  &  la  ri- 
vière du  Tarn  ,  jufqu'au  Rhône.  Or ,  ces  droits 
comprenoient  I  .  le  duché  de  Narbonne  ,  dignité 
que  les  comtes  de  Touloufc  poûedoient  depuis  plus 
de  trois  ficelés  ,  &  qui  leur  donnent  une  autorité 
fupérieurc  dans  la  province  eccléfiaftique  de  Nar- 
bonne  ;  20.  les  comtés  particuliers  de  Narbonne  , 
de  Heziers,  d'Agde,de  Maguelonne  ou  Mclgucil , 
de  Nifmes ,  d'Uzès  &  de  Viviers  ;  30.  les  préten- 
tions qui  leur  pouvoient  relier  fur  les  anciens  com- 
tés de  Velay ,  de  Gcvaudan  &  de  Lodeve  ;  40.  la 
partie  du  Touloufain  qu'on  appelloit  la  terre  du 
Maréchal  (  de  Levis  )  ,  &  qui  s'étendoit  dans  les 
diocefes  modernes  de  Mirepoix  &  de  Pamiers ,  vers 
le  midi  -,  $°.  plus  de  la  moitié  du  comté  d'Albigeois, 
c'eft-à-dire  ,  tout  ce  qui  eft  compris  aujourd'hui 
dans  le  diocefe  de  Caftres  ,  &  dans  la  partie  de 
celui  d'Alby  (huée  à  la  gauche  du  Tarn; 6°.  enfin 
la  vicomte  de  Gcvaudan  ou  de  Grezès  ,  que  Ray- 
mond tenoit  en  engagement  du  roi  d'Arragon.  On 
compte  que  les  domaines  cédés  par  Raymond  au 
roi  St.  Louis ,  valoient  dans  ce  temps-la  fix  mille 
livres  tournois  de  rente  ,  fomme  alors  trés-conlî- 
dérable  (  le  marc  d'or  ne  valoit  que  20.  livres ,  & 
celui  d'argent  que  40.  fols  ).  On  ne  comprend  pas, 
au  relie  ,  dans  cet  état  les  domaines  qui  avoient 
appartenu  aTrencavel  &  à  divers  autres  feigneurs, 
qui  demeurèrent  unis  au  domaine  royal,  &.  qui 
comprenoient  les  vicomtes  de  Beziers ,  de  Car- 
callonnc  ,  de  Razès  ,  d'Alby ,  &C. 

Après  la  réunion  de  tous  ces  pays  à  la  couronne, 
le  roi  St.  Louis  les  divifa  fous  l'autorité  &  l'admi- 
rait ration  des  deux  fénéchaux  royaux  que  le  roi 
Louis  VIII.  fon  perc ,  avoit  déjà  établis  dès  l'an 
1 2  26.  l'un  à  Beaucaire  ,  &  l'autre  à  Carcaflbnne. 
Le  premier ,  qui  fe  qualifia  fénéchal  de  Beaucaire 
&  de  Nifmes,  eut  fous  fa  jurifdiâion  le  diocefe  de 
Maguelonne,  aujourd'hui  de  Montpellier,  ceux  de 
Nifmes  ,  d'Uzès ,  de  Viviers,  de  Mendc  &  du  Puy, 
avec  la  partie  de  ceux  d'Arles  &  d'Avignon  qui  eft 
à  l'occident  du  Rhône.  Le  rclTort  de  l'autre ,  qui 
prit  le  titre  de  fénéchal  de  Carcafibnne  &  de  Be- 
ziers ,  fut  compofé  des  deux  diocefes  de  ce  nom  , 
de  ceux  de  Lodcvc  &  d'Agde  ,  du  diocefe  de  Nar- 
bonne ,  qui  comprenait  ceux  d'Aleth  &  de  Saint- 
Pons  $  de  la  partie  de  l'Albigeois  fituée  à  la  gauche 
du  Tarn ,  &  de  la  terre  du  Maréchal  de  Levis  dans 
le  Touloufain.  Ces  deux  fénéchauirées ,  avec  celle 
de  Touloufc  ,  qui  demeura  au  comte  Raymond  , 
formèrent  ce  qu'on  appclla  dans  la  fuite  plus  par- 
ticulièrement le  Languedoc. 

L'cglife  romaine  profita  auffi  beaucoup  des  dé- 
pouilles du  comte  Raymond.  Outre  le  comté  de 
Melgucil  ou  de  Maguelonne ,  qu'elle  avoit  confif- 
que  fur  lui  &  fur  le  comte  fon  père ,  &  qu'elle 
avoit  donné  en  fief  aux  évoques  de  Maguelonne  , 
elle  s'appropria,  par  le  même  traité  de  1229.  le 
marquilat  de  Provence  fitué  à  la  gauche  du  Rhône, 
entre  l  lfcre  &  la  Durancc,  que  Raymond  lui  céda. 
On  prétend  ,  &  c'eit ,  à  ce  qu'il  paroît ,  avec  quel- 
que fondement,  que  le  Pape,  pour  s'aflurer  la  pof- 
feftîon  de  ce  grand  domaine  ,  &  fe  faire  un  appui, 
ne  fe  rélcrva  que  la  partie  qui  fut  nommée  Comté- 
Venaiûui  ,  ôt  qu'il  difpofa  alors ,  s'il  ne  l'avoitfait 
auparavant  ,  du  re.le  du  pays  ,  qui  comprenoit 
foixante- treize  ou  toisante -feize  châteaux,  en 
laveur  d'Aymar  de  Poitiers  ,  comte  de  Valenti- 
nois,  à  qui  il  le  donna  en  fief,  à  condition  qu'il 
fervitoit  l'églife  romaine  dans  le  Venaiflîn  ,  avec 
cent  chevaliers  &  quatre  cents  fantaffws.Mais,  le 
Tape  Grégoire  IX.  eut  enfin  du  regret  de  s'être 
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prévalu  de  la  fituation  violente  ou  fe  trouvoit  le 
comte  Raymond  ,  pour  s'enrichir  à  fe»  dépens , 
&  il  lui  rendit  en  1234-  le  marquifat  de  Provence, 
que  ce  prince  avoit  d'ailleurs  cédé  à  Péglife  ro- 
maine fans  la  participation  &  l'autorité  ,  difent 
certains  hiftoriens  ,  de  l'empereur  Frédéric,  fou- 
verain  du  pays.  Voye\  Comté- VenailEn  ôt  Pro- 
vence. 

Après  le  traité  de  1229.  il  ne  reftoit  donc  plus 
au  comte  Raymond ,  de  tant  de  domaines ,  qui 
avoient  rendu  fes  ancêtres  les  plus  puUTans  &  les 
plus  accrédités  des  grands  vali'uux  de  la  couronne , 

Îue  les  pays  fuivans  ,  i°.  le  comté  ou  diocefe  de 
ouloufê  ,  qui  comprenoit  alors  tout  ce  qui  dé- 
pend aujourd'hui  de  la  province  eccléfiaftique  de 
ce  nom  ;  fçavoir  ,  les  diocefes  de  Touloufe  ,  de 
Pamiers  ,  de  Montauban  ,  de  Lavaur ,  de  St.  Pa- 
poul ,  de  Rieux ,  de  Lombes  &  de  Mirepoix ,  ex- 
cepté la  partie  méridionale  de  ce  dernier ,  ou  la 
terre  du  Maréchal  ,  (  le  comté  de  Foix  ,  fur  le- 
quel Raymond  conferva  fa  fuzeraincté  ,  étoit 
compris  dans  ce  pays  )  ;  a",  la  partie  septentrio- 
nale du  diocefe  d'Alby  ,  fituée  à  la  droite  du 
Tarn ,  que  le  comte  fit  gouverner  par  un  fénéchal 
particulier  ,  conjointement  avec  le  Rouergue  î 
30.  ce  dernier  pays  ,  ou  les  diocefes  de  Rhodè» 
&  de  Vabrcs  ,  qui  alors  n'en  compofoient  qu'un 
fcul,  &  qui  comprenoient  la  vicomté  de  Milhaud, 
la  fuzernineté  fur  le  comté  particulier  de  Rhodes, 
&  divers  autres  domaines  $  40.  le  Quercy ,  ex- 
cepté la  ville  de  Cahors  &  quelques  autres  fiefs  ; 
$°.  enfin  tout  l'Agenois  ,  ou  les  diocefes  d'Agen 
&  de  Condom  ;  pays  que  Jeanne  d'Angleterre  , 
mere  de  Raymond ,  avoit  eu  en  dot.  Du  refte ,  ce 
comte ,  depuis  ce  traité ,  ne  fe  qualifia  plus  duc 
de  Narbonne  )  qualité  qui  lui  donnoit  le  premier 
rang  parmi  les  fix  pairs  laïques  du  royaume  ;  en- 
forte  que  fa  pairie  fut  depuis  appliquée  au  comté 
de  Touloufe ,  &  qu'il  n'eut  plus  que  le  quatrième 
rang  parmi  les  mêmes  pairs  laïques. 

Nous  avons  vu  ci-devant  quels  étoient  les  do- 
maines que  pofledoit  le  comte  Raymond  VIL 
quand  il  mourut ,  &  quels  furent  ceux  dont  hérita 
la  comtelle  Jeanne  ,  fa  fille  unique  :  il  nous  refte 
feulement  à  ajouter  quand  &  comment  ces  domai- 
nes furent  réunis  à  la  couronne. 

Le  roi  Philippc-le-Hardi  apprit  à  compiegne 
(en  1271.)  la  mort  du  comte  Alphonfcfon  oncle, 
oc  de  la  comtelle  Jeanne  de  Touloufe  ,  femme 
de  ce  prince.  Il  chargea  aufli-tôt  Guillaume  de 
Cohardon  ,  chevalier,  fénéchal  de  Carca/Tonne  , 
»  de  failir  inceffamment  fous  la  main  du  Roi ,  de 
»  garder  &  de  faire  garder  en  fon  nom  le  comté 
»  de  Touloufe  ,  la  terre  de  l'Agenois  ,  &  toutes 
»  les  autres  chofes  qui  lui  etoient  échues  par  la 
»  mort  d'Alphonfe  &  de  Jeanne  ,  dans  l'étendue 
»  de  fa  fénéchauiréc.  «  Cohardon  avoit  déjà  pré- 
venu les  ordres  de  la  cour ,  fur  le  bruit  public 
qui  s'étoit  répandu  dans  le  pays  ,  de  la  mort  d'Al- 
phonfe &  de  Jeanne.  De  pareils  ordres  furent  en- 
voyés aux  principaux  officiers  des  autres  domai- 
nes qu'avoient  pofiedés  Alphonfe  &  Jeanne  }  & 
par-tout  le  Roi  fut  reconnu  en  fa  qualité  de  fuc- 
cefleur  légitime  &  naturel  de  l'un  &  de  l'autre  : 
on  lui  prêta  en  confcqucncc  dans  ces  divers  do- 
maines l'hommage  qui  lui  étoit  dû. 

Philippe -le -Hardi  &  les  Rois  fes  fuccefteurs 
poftéderent  pendant  près  d'un  fiecle  le  comté  de 
Touloufc  comme  un  domaine  particulier  ,  &  le 
regardèrent  comme  titulaires  de  Touloufe  ;  en- 
forte  qu'on  diftinguoit  alors  le  domaine  royal , 
de  celui  de  la  couronne.  Mais  Philippe  de  Rou- 
vre ,  duc  de  Bourgogne  ,  étant  mort  fans  enfants 
le  2i.  novembre  1361.  le  roi  Jean  ,  par  un  édit 
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donné  au  Louvre  pris  de  Paris  ,  unit  peu  de  jours  concerne  les  impofitions ,  dont  la  demande  fe  fait 
après  ce  duché  à  la  couronne  ,  avec  celui  de  Nor-  par  les  commiflaires  du  Roi  aux  états.  Ce  corps  en 
mandie  &  les  comtés  de  Touloufe  &  de  Chain-  délibère  &  en  arrête  les  états  de  répartitions  furies 
pagne  ,  pour  la  dédommager  en  quelque  manière  diocefes  ,  (ainfi  qu'il  a  dit  ci-devant)  conformé- 
des  grands  domaines  qu'il  avoit  été  obligé  de  ce-  ment  au  tarif  de  la  province.  Ces  états  de  réparti- 
der  à  l'Angleterre  ,  par  le  traité  de  Brctigni.  Juf-  tions  font  enfuite  remis  aux  commiflaires  du  Roi  , 
qu'au  temps  de  cette  réunion  ,  nos  Rois  gouver-  qui  expédient  en  conféquenec  les  Ma«d«,  lcfquel- 
nerent  les  difl'érens  pays  dont  ils  avoient  hérité  les  font  envoyées  dans  les  diocefes  oh  la  répartition 
par  l;i  mort  de  Jeanne  ,  comme  comtes  particuliers  du  montant  fe  fait  fur  les  communautés, 
de  cette  ville  ,  &  comme  fi  tous  ces  pays  eulTent        L'intendant  connoît  feul  des  oppofitions  aux:  ré- 
formé un  domaine  qui  leur  étoit  propre  &  par-  les  de  la  capitation.  Son  pouvoir  cft  à  certains 
ticulier.  C'eft  ce  qui  fe  prouve ,  entr'autres  titres ,  égards  plus  étendu  que  celui  des  intendants  des 
par  la  confirmation  d'une  charte  de  Raymond-lc-  pays  d'élections ,  fur-tout  par  rapport  aux  diverfes 
Jeune,  par  le  roi  Philippc-le-Bcl  en  1293.  Au  communautés  de  la  province  qui  ne  peuvent  ,  fans 
relie  ,  il  cft  bon  de  fe  rappcller  ce  que  nous  avons  fa  permiffion  ,  entreprendre  aucuns  ouvrages  ,  ni 
déjà  dit  ci-devant  ,  qu'avant  la  mort  d'Alphonfe  plaider,  ni  faire  aucune  dépenfe. 
&  de  Jeanne  ,  les  rois  Louis  VIIJ.  &  Louis  IX.        Il  eft  a  la  tête  de  toutes  les  commiffions  compo- 
(  le  Saint  )  avoient  déjà  réuni  à  leur  domaine  une  fées  des  commiflaires  du  Roi  &  de  ceux  des  états , 
grande  partie  de  la  province  de  Languedoc  ,  qu'ils  en  l'abfence  du  commandant  en  chef,  qui  repré- 
diviferent  alors  en  deux  fénéchauÎTées  royales,  fente  le  gouverneur,  &  qui  ne  réfide  gueres  dans 
de  Beaucaire  &  de  Carcaflbnne.  la  province  ,  que  pendant  la  tenue  des  états.  Ce 
Terminons  cet  article  en  ajoutant  encore  que  qui  comprend  la  commiflion  de  1734.  qui  vérifie 
Raymond  VII.  fut  le  quinzième  comte  de  Tou-  les  dettes  des  communautés,  en  ordonne  l'impo- 
loufc,&  qu'il  avoit  pour  dixième  ayeul  Frédelon ,  fition  quand  elles  ont  été  autorifées  par  l'inten- 
te même  dont  nous  avons  parlé  ,  d'abord  comte  dant ,  ôc  règle  leurs  dépenfes  ,  l'abonnement  des 
de  Rouergue  ,  &  enfuite  comte  de  Touloufe  ,  vingtièmes ,  ainfi  que  les  travaux  publics  pour  les 
fous  le  règne  de  Charles-le-Chauve ,  dès  l'an  849.  objets  dont  la  dépenfe  fe  partage  entre  le  Roi  &  la 
Voye \  dans  ce  Dictionnaire  Agde  &  Agadès  ,  province. 

Alby  &  Albigeois  ,  Carcajfonne  oc  CarcaJJis,  Gé-        Il  connolt  auffi  des  aiïcmblées  des  Religionnai- 

vaudan  ,  Goths  &  Gothie  ,  Montpellier ,  Nar-  rcs,  &  donne  à  cet  égard  les  ordres  en  l'ablence 

bonne  ,  Ni/mes  ,  Ra\is ,  Septimanie  ,  Touloufe  ,  du  commandant  en  chef. 

Velay  ,  Vivarais  ,  &c.  Voye\  auflî  les  additions        II  a  la  féconde  place  à  l'aflemblée  des  états.  M. 

i  la  fin  de  ce  quatrième  volume  ,  oh  nous  em-  le  Nain  &  M.  de  St.  Pricft  les  ont  mêmes  tenus  en 

ployerons  les  nouveaux  r'enfeignements  qui  pour-  chef  en  trois  circonftances. 

ront  nous  venir  fur  la  province  de  Languedoc.  Nous  avons  infifté  dans  l'article  de  la  province  de 

Addition  concernant  l'article  de  l'Intendance  Languedoc  ,  que  nous  venons  de  décrire  ,  fur  le 

de  Languedoc).  S'il  y  a  eu  à  la  fois  deux  intendants  commerce  de  cette  province,  tant  actif  que  paffif; 

dans  cette  province  ,  ce  n'a  été  que  pendant  de  c'eft  parce  que  nous  fommes  perfuadés  qu'il  n'eft 

courts  intervalles  &  dans  des  époques  fort  reculées,  point  de  meilleur  moyen  pour  connottre  la  valeur 

En  effet ,  depuis  i$8î.  on  ne  trouve  gueres  que  réelle  d'une  province  ,  telle  qu'elle  foit.  Mais  ce 

trois  exemples  oh  il  y  ait  eu  en  même  temps  commerce  ne  peut  être  connu  lui-même,  que  par 

deux  intendants  pendant  quelques  années.  Le  pre-  des  relevés  ou  des  états  exacts  oh  feraient  portées 

nier,  en  1610.  où  M.  deVcntadour,  tenant  les  états,  la  quantité  &  la  valeur  des  marchandifes  ôt  denrées 

fut  affilié  de  M.  de  Bclaud  ,  confeiller  d'état  ,  tant  d'importation  que  d'exportation.  Il  feroit 

maître  des  requêtes ,  &  intendant  de  la  jufticc  donc  néceflaire  d'avoir  de  ces  relevés  de  tous  les 

des  villes  de  Nifmes,  de  Montpellier  &  de  Beziers.  bureaux  des  diverfes  provinces  du  royaume.  Nous 

Le  fécond  ,  en  1633.  oh  ,  dans  le  procès  -  verbal  donnerons  ici  pour  exemples  quelques-uns  de 

des  états ,  M.  de  Miron  eft  intitulé  avec  M.  le  Ca-  ceux  qui  ont  été  rédigés  &  publiés  en  cette  an- 

mus  :  ce  dernier  relta  dans  la  province  jufqu'en  née  (  1 76 $.)  au  port  de  Cette  ,  &  à  celui  i'Agde, 

1636.  Le  troifieme,  en  166$.  oh  M.  de  Bezonseft  eu  Languedoc. 

intitulé  avec  M.  de  Tubeuf,  tous  deux  intendants      „  ,  .  ,    _  ...  

au  pays  de  Languedoc  jufqu'en  1669.  i».A*s*fc 14., uftu'au il.*»*  17*$. * ^«nli«r«^»r, 

Depuis  cette  année  1669.  jufqu'en  1673.  M.  de  tri"  M©7»8  liv.pefcnt. 

Bczons  refta  feul.  M.  Dagucileau  lui  fuccéda  en  çl™^?"' !  !  liv.' 
1674.  &  depuis  cette  époque  on  ne  trouve  au-  .  .  *  "  "  \  '      '  '.  '.  \  ,,0 

cun  exemple  que  deux  intendants  aient  aflifté  à  la  pe»ux  de  chevreuil  (ou chevreau) m  poil  .  117 

fois  aux  états  de  la  province.  Vieux  Clou»  mjo  liv. 

M.  de  Bafvilre  releva  M.Dagucfleau  en  i637.En  Sucre  brut  $>ûio  l,v. 

,7,9.M.  de  Bernage,  le  pere,  fuccéda  àM.deBaf-  ^Xna'dV™  \  \  |  \  \  \  \  \  \    ™*  g 

ville.  Depuis  1714.  jufqu'en  1743.  M.  de  Bernage  yuun  ,,0io  liv. 

de  St.  Maurice,  le  fils ,  fut  intendant  de  cette  pro-  Cordaill  ifij  liv. 

vince.  M.  le  Nain  remplit  cet  emploi  depuis  1743.  Pon  de  vin  &  d«  liqueurs  d-Efpagn.  .  .  114 

jufqu'en  1750.  A  ce  dernier  a  fuccé_dé  en  I7<I.M«  fi^^  \  \  !  \  \  \  \  \  tt*. 

Guignard-de-St.-Pricft,  fait  confeiller  d  état  en  Cendre  de  Sicik  10*99  fi* 

1764.  &  auquel  M.  de  St.  Prieft  ,  fon  fils  ,  a  été  Rii  •  4"4o  liv. 

adjoint  en  1764.  dans  l'intendance  de  la  province.  Soufre  en  canons  icoo  liv. 

Les  appointements  de  l'intendant  de  Languedoc  JjSbîf"^  J  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ; 

font  les  mêmes  que  ceux  des  intendants  des  pays  j^L^  u  pjpifr  ^  |jv> 

d'éleûions  -,  mais  il  jouit ,  en  outre  ,  d  un  traite-  Fleurs  artificielles   15  lir. 

ment  fur  l'extraordinaire  des  guerces  ,  ainfi  que  Confitures  fieche  jjo  liv. 

plufieurs  autres  intendants  des  provinces  frontières.  Faulx  Sc  Pelles  de  fer  .......    aoi  liv. 

Lajurifdiâion  de  et  intendant  eft  la  même  que  ÏÇ^ET  J  [  \  \  \  \  \  \  % 

celle  des  autres  M.igiftrats  de  cette  efpece  ,  quant  Cercle»  i  tonneaux  $600  liv. 

M  fonds  des  fonctions ,  txcepté  toutefois  en  ce  qui  Citron»   ...  «  101000  liv. 

Vermichelle 
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Vcrmichelle  i  ï   S  t     473  Uv.  pelant 

Ju»  de  citTon  4000  liv. 

Huile  d'olive*  .  15754  liv. 

Liqueurs   50  liv. 

Cire  hum  1616  liv. 

Bois  de  fuftel  179e  liv. 

troupes  410  liv. 

Ces  diverfes  marchandifes  font  toutes  venues  de  Marfcille  , 
de  Gcncs ,  de  Catalogne  8t  de  Nict. 

Il  ejljlrti  de  ce port,  dam  le  mime  efpaee  de  temps, 

Muids  de  vin  187 

Verges  d'eau-de-vie  7,7} 

liqueurs  7>î  liv.  peûnt. 

Venta  47<»  liv. 

Huile  d'olives  715  liv. 

J-iege  800  liv. 

Tartre  1845  liv. 

<irofl*ei  de  parchemin   6 

Peaux  de  lapin  175  liv. 

Douzaines  de  paires  de  Cardes  ....  18 

Amidon  115  liv. 

Froment  9000  liv. 

Haricots  jioo  liv. 

Ces  divers  articles  etoient  deftincs  pour  Monaco  .  la  Cata- 
logne .  Auifterdam  ,  Roterdam  ,  Marfcille  1  Nice  ,  Stockholm, 
Si  St.  Pctcrsbourg. 

20.  H  ejl  entré  dan  le  Port  de  Cette  ,  depuis le  10.  jufqu'au  te. 
de  mai  1  -jS^. 

Lafa»  43840  liv.  pefant. 

Coton  en  laine  7889  liv. 

Citrons   6000c 

Huile  d'olive  ioo  liv. 

  19475  liv. 

Savon   jjij.)  liv. 

Alun   184,8  liv. 

Dattes   1609  liv. 

Sarlranum   917  liv. 

CoUe-tOftt   i03o  Uv. 

Amidon   457  Uv. 

Cordailles   67,7  liv. 

Sucre  brut   15604  liv. 

CalTonade   152:5  liv. 

Sucre  en  pain   $17  liv. 

Noix  de  galle   ,05 1  liv. 

Soufre   4186  liv. 

Poivre   448  liv. 

Spalme.   195  liv. 

Cioudron   105 11  Uv. 

Wuids  de  vin  de  M^laga   1 

Indigo   595  Uv. 

Tarin   1165  liv. 

Barrille  54,8  liv. 

Barriques  de  bicre    » 

Il  en  ejl  font  dam  le  ml  m*  efpaee  de  tempj  ,  depuis  le  10. 
jufqu'au  15.  de  mai  176J. 

Muids  de  vin  87 

Vergesd'eau-de-vie  1467 

J-iqueurs  .    .    1000  UV.  1 

Verdet  fic75  liv. 

G™*  M47I  Uv. 

Lfcw  800  liv. 

Coile-forte  1570  liv. 

Tartre  950  Uv. 

Bougie  de  table.    ........       90  liv. 

Peaux  de  mouton  apprêtées  en  blanc   .   .       11  domaines. 
Anchois   91  |jv. 

5°.  Depuis  &  compris  le  «7.  mai  jufqu'au  t.  juin  inctufivement , 
de  la  mime  année  i-fie.  il  a  été  importé  dans  le  port  de  Cette, 

Laine  55171  liv. 

Coton  en  laine  !    8610  Uv/ 

M-idt  de  vin  ,  vnidet   jo 

VermicelU  a 00  liv. 

Muids  de  vin  commun   9 

Anchois.  960  Uv. 

A,'"n    ;  10975  liv. 

Peaux  de  chevreaux    .......    5084  liv. 

Cuirs  de  bœuf  en  poil    ......   7477  liv. 

Cet  diverties  marchandifes   prèvenoient  de   l'Efpagne  , 

de  l'Italie  &  de  Marfcille. 

llavoit  auffi  été  exporté  de  cette  mime  ville ,  pendant  tiniervalle 
cMejl'us  ,pour  la  l'irginie ,  Stockholm,  PEfpagne  ,  l'Italie  ,  la 
Hollande  ,  Marfcille  ,  Punterque  &  U  Havre.de.Crace  , 
Douzaines  de  vieilles  Cardes.    ....  20 

Muids  de  vin  „8  lofrpt.i 

Teltcs  d'eau-de-vie  8078 

^îq-jeurs   ïo  liv.  pefant. 

£'.d«  18165  liv. 

£llcuit  uoo  liv. 

Feoilki  de  laurier  4,0  liv. 

Tome  IV, 
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Sirop  d'Alkermef.  ;  ......  550  liv.  pefant 

Crames  de  jardin  &  de  racine   111  liv. 

Eau- forte   84  liv. 

Cryftal  de  tartre   }g4  |jv. 

Eiprit  de  romarin  70  Uv. 

Peauxdeveaubronsées  (douzaines  de)  .    .  10 

Ri*  i]t  uv. 

Poil  de  chèvre  ouvré    50  liv. 

Pelietterie  ordinaire   j4,  |jv. 

Toile  cirée   180  liv. 

Farine   164,  ijv. 

4°.  //  tfl  entré  dans  le  port  de  Cette  ,  depuis  le  8.  jufqwt 

&  comprit  le  t }.  juillet  ijGc. 

Liège  en  planchet  10740  liv.  pefant. 

Bouchons  de  Uege  5055  liv. 

Anchois  J74°  Uv. 

Douelles  à  futaiUes  lojoo  liv. 

Cordes  de  chanvre  150  liv. 

Citrons   61500 

Rii.    ■  14600  liv. 

Muids  vuidei   60 

Douzaines  de  peaux  de  chevreau.    ...  ijo 
Jayer  brut  16110  Uv. 

Ces  diverfes  marchandifes  ont  été  importées  det 
d'Elpagne  &  d'Italie. 

//  a  été  exporté  de  ce  port  dans  U  mime  intervalle  , 

Pour  l'Italie. 

Muids  de  vin   .      1 1  { 

Raclures  de  cornes  pour  fumier    .    .         joo  Uv. 

Pour  Barcelonne. 

Liqueurs  aoo  Uv. 

Vt'-let  500  Uv. 

Douzaines  de  peaux  de  veau  tannées.  .  .  15 
Douzaines  de  peaux  bafafles  tannées.   .    .  12 

Pour  Hambourg. 

Muids  de  vin   14  { 

Verges  d'eau-de-vie  818 

50.//  a  été  acquitté  au  bureau  ïAgde  ,  en  Languedoc  ,  pendant 
U  mois  de  juin  ,76s.  Us  marchandifes  exprès  ,  venant  de 
télranger  ;  fçavoir  , 

De  l'I  t  a  l  1  e. 

Marbre   14157  II»,  pefant. 

Huile  d'olives  4118  liv. 

Bois  de  fuftel  ,    .  toioo  liv. 

Eau  de  fleurs  d'orange  1584  liv. 

De  l'Espagne. 

Cordes  d'herbe  J7109  Uv. 

■J3)'"  %6\o  Uv. 

*  un   8649  Uv. 

Citrons  8000 

Douzaines  de  balais  de  palme    ....  1085 

//  a  pareillement  été  acquitté  au  mime  tureau  ,  pour  les  mar. 
ehandifes  exportée!  che\  l'étranger ,  pendant  le 
de  juin  1765.  fçavoir, 

Pour  l'Italie. 

Ma,rbr«.  Jjooo  liv.. 

Colombine   ^qq  jjn 

Muids  de  vin   0J 

Verges  d'eau-dc-vic  1 IO 

Pour  l'Espagne. 

T.oil".   9»i  H*. 

merceries     ..........  1165  Uv. 

Eau.fort   Î90  Uv. 

Douzaines  de  chapeaux  \  j 

LANGUEMBERG  ou  Languimberg ,  dans  le 
Pays-Meffin ,  diocefe  ,  parlement  «Se  intendance 
de  Metz ,  jurifdiction  &  recette  de  Vie  ,  fubdé- 
légation  de  Saarebourg.  On  y  compte  Cl,  feux. 
Ce  village  ,  de  la  châtcllenie  de  Fribourg  ,  eft 
fitué  en  pays  de  montagnes,  à  4.  lieues  O.  S.  O. 
de  Saarebourg. 

LANGUF.NAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  15.  feux  &  un  tiers  de  feu. 
Cette  paroilfe  clt  fitude  en  pays  fertile,  à  quelque 
diOance  de  l'Océan. 

LANGUENGARD  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Saint-Pol-de-Léon ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  feu 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce  village  eft  finie"  en 
pays  aflèz  fertile. 

LANGUES  &■  les  Granges ,  «Sec.  dans  le  Bafli- 
gny  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langrcs  ,  par- 

Ll 
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•lemcnt  de  Parii ,  intendance  de  C  ilons  ,  élec- 
tion de  Chaumont.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  eft  tuée  aria  petite  rivier.  d  Rognon, 
à  3.  lieues  E.  S.  E.  de  Cha  ir  ont,  &  4.  N.  N.  E. 
de  L    gre  .  Voy  $Lan  u  . 

LANGUETOT ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergcntcr'e  de  Boflcbcc.  O  y  compte  j. 
feux  privilégiés  &  108.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roilte  eft  à  une  li  uc  N.  E.  de  BoOebec  ,  i  3.  ôc 
tiers  N.  O.  de  Caudebec.  Son  ter  oir  eft  fertile  en 
grains  ôc  en  fruits. 

LANGUEVOISIN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlcme  t  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Peron  e.  On  y  compte  4».  fc  .  Cette 
paroi  de  eft  à  une  demi  lieue  S.  S.  E.  de  Nèfle. 

LAM  UEUX,  en  Bretagne  ,  diocefe  <5c  recette 
de  St.  Brieu*  ,  parle::  ent  ôc  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  3J.  feux  un  tiers  &  un  quart 
<lf  feu.  Cette  paroilie  eft  .tuée  a  fond  d'un  pe  it 
golfe  ,  à  une  lieue  S.  !  .  de  St.  Brieux. 

LANGUIDIC  Ù  Brandcrion  ,  en  Bretagne , 
diocefe  &  recette  de  Vanne  ,  parlement  &  in- 
tendance e  Rennes.  On  y  compte  71.  feux  6c 
1  tiers  de  fc  .  Ce  te  paroiffe  eft  à  6.  lieues  N.  O. 
c  e  Vann  s. 

LANGY  ,  en  Mvcrnois  ,  diocefe  &  éleâi  n  de 

eveis  ,  lement  de  a  ri  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  19.  feux.  Cette  p  roilfc  eft  fi- 
tu  'c  à  2.  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Loir  ,  ôc 
4.  ôc  deux  tiers  E.  S.  i  .  de  Nevers. 

LAN  1  li  ]  EN  ,  en  B  etagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parle  ent  &  Vcndancc  de  Rennes.  On 
y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  qu  ut  de  feu.  Ce 
village  eft  litué  en  pays  tris-fer  ile  ,  à  2.  lieues 
à'.  O.d  Dol. 

LANHOUARNEAU  ,  en  Brcta  :  e  ,  d'ocefe  6c 
ecette  de  Sa"nt-PoI-dc-Lcon ,  pari  me  t  6c  in- 
ten  a  ce  de  Rennes.  On  y  compte  14.  feux  n 
tiers  6c  an  quart  de  feu.  Cette  roiiïc  eft  limée 
far  la  route  de  Saint-Pol-de-Léo  à  B>  ft  ,  à  u  c 
bonne  lieue  de  1  Océan  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Saint- 
Pol-de-I.eon. 

L  S  Bois  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
te  élection  de  .Troycs  ,  1  rlcmcnt  de  Paris  .  in- 
tendance de  Chûlons.  On  y  compte  1  6.  feux. 
Cette  paroîlfe  e!t  à  a.  lieues  S.  O.  de  Troyes. 
.  LAM1  DUT  ,  trêve  de  Plou  in  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Sai  t-Pol-de-Lé  on ,  p  rlc- 
mcnt 6c  'nten  a  ice  de  Rennes.  Oii  n'y  compte 
que  4.  feux.  (  e  villa  e  e.i  1  tué  en  pa  s  de  grains 
6c  de     tu  agc\ 

LANING  ,  dans  le  Pays-Meflîn ,  diocefe  .  par- 
lcme t  6c  inte  nce  de  Metz  ,  jurifdîc~tion-&  re- 
c  ttc  de  Vie,  a  délég  tion  c  Saar  ou's.  On  y 
.compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  ri.  lieues  de 
Metz,  9.  de  Saar  oui  s ,  6c  1  .  de  Thionville.  Son 
te  roircit  ont  gneux  6c  allez  abondant  en  pâ- 
turages. 

L  MON  ou  Lnnnion  ,  Lanium  ,  tatûttatm  , 
petite  ville  aflez  commer  ntc  ,  avec  une  fé  ié- 
chavuTce  ,  6ce.  c  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette 
de  TiLguier  ,  parle  ent  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  i3.  feux  de  cadaftre  ôc  environ  mille 
chefs  de  famille».  Cette  ville  eft  bâtie  à  mi-côte  , 
furie  chemin  dt  Tréguier  à  Morlaix  ,  fur  la  etitc 
iv"  rc  de  Guer ,  qui  fe  jette  dans  l'Océan ,  a 
«ne  lieue  plus  bas  ,  à  lieues  O.  S.  O.  ic  Tr  - 
guicr  .  6c  6.  6c  deux  tiers  N.  E.  de  Morlaix.  Au- 
trefo's  le  commerce  de  beurre  étoit  Je  pr'  cipal 
qu'on  y  faifoit ,  mais  il  eft  confidérablement  di- 
minué ,  depuis  que  les  marchands  de  P  ris  6c  de 
Rouen,  pour  éviter  la  longueur  6c  le  rifque  de  la 
navigation  ,  ont  pris  le  pa  ti  de  tirer  d'Ifigny  en 
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Normandie  la  plôpart_des  beurres  dont  ils  ont 
befoin.  Le  meilleur  commerce  qui  fe  fa/Te  ac- 
tuellement à  Lanion  ,  eft  celui  des  vins  de  la  Ro- 
chelle 6c  de  Bordea  qu'on  y  apporte,  6c  celui 
des  ch  . nvres  qu'on  en  exporte  pour  St.  alo  & 
utres  lieux.  Quant  à  la  feigneurie,  le  feu  comte 
de  Touloule  acquit  du  Roi  le  domaine  de  Lan  on 
6c  cel  "de  J  gon,  qui  fon  à  préfent  parte  du 
duché  de  Penthievre.  Il  y  a  à  Lanion  des  eaux 
minérales  allez  eltimees  :  nous  en  avons  parlé  4 
l'articte  e  la  1  rovincede  Bretagne. 

LANISCOl  RT  ,  dans  le  Laor.noi  ,  au  gotiver- 
ncment-g  néral  de  l'Ifl  -d  -F  nce,  dio  fc  ôc 
élection  d  L  o  ,  parlemc  t  de  Paris,  inten  nce 
de  So  1  ans.  On  y  compte  37.  feux.  Cet  e  paroilie 
eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Laon. 

LA  L  URENS  ou  St.  Laurcns ,  en  Bretagne, 
ioccfe  6c  recette  de  Tréguic  ,  parlement  c\  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  8.  feux  un 
tiers  un  art  de  feu.  Cette  paroiiTc  eft  à  4.  L 
S.  S.  E.  de  Tr  'guier. 

LANI.AY,  abb  ye  d  hommes,  au  diocefe  du 
Vans.  Vi  \  \  Lonlay. 

LANLEF  ,  en  Bretagne  ,  diocci;  &.  recette  de 
St.  Brieux  ,  parlement  <5c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  $.  feux  deux  tiers  6c  un  quart  de  feu- 
Ce  village  eft  fir ai  en  pa;  s  de  grains  6c  de  pâtu- 
rages. 

X.ANLOUP  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette  de 
St.  Bri  ux,  p  le  ent  6c  intendanc  de  Re  es. 
On  y  compte  6.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroi; Te  eft  fit  îée  dans  une  contrée  pareille 
à  c  lie  de  Pa  icle  précédent. 

LANMERiN  .  en  Bretagne  ,  diocef  ôc  ecette 
de  Tr  guier,    arlemcnt  ôc  intendance      Ren  es- 
On  y  co  pte  7.  feux  ôc  u   t'ers  de  feu.    ette  pa- 
roifle  eft  :  tuée  à  quelque  diilance  de  l'Océan  ,  en 
a  s  aflez  fc  tiie. 

LANMQEURS,  Lo  uirec  &  (k  trêve  ,  en  i  reta- 
gne  ,  diocefe  ôc  recette  de  Tréguier ,  parlement  &. 
intendance  de  .Genres.  On  y  compte  16.  fc  ■  un 
tier  Ôc  1  .  qunrt  de  feu.  11  yav.nejuftic  royale. 

LAN  MODES  ,  en  Bretagne,  diocefe  6c  recette 
de  Trcguier ,  parlement  ôc  intendance  de  Re  nés. 
(  n  y  com  te  7.  feux  deux  tiers  ôc  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilie  eft  Jîtuée  en  pays  également 
fertile  ôc  agréable. 

LANNE,  au  ays  des  La  des ,  et  Gafcognc, 
ioccfe  ôc  recette  de  Dax , parlement  de  Bordeaux, 
n  endanec  d'Aufch.  On  y  compte  134.  feux.  Cette 
aroi  c  e    fituee  for  la  ri\  e  gauche  ;!   l'A  our  ,  à 
quelque  diftance  de  l'endroit  où  il  reçoit  le  Gave, 
à  une  e  ite  i      O.  N.  O.  de  Peyrehourade  ,  8c 
4.I.  S.  de  D    .     s'  fait  quelque  co  merec,  ôc  le 
pays  des  environs  eft  fertile. 

LANNI  ,  dans  le  comté  d  Bigorrc  ,en  Gafco- 
gnc ,  Jiocrfc  ôc  ecc  de  I  arbes ,  parlem  nt  de 
Toulou  c  ,  intendance  d'Aufch.  O  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  eft  lltué  entre  Lourdes  ex  Tarbos  , 
h  une  lieue  ôc  deux  tiers  S.  O.  de  cette  dernière 
ville.  Son  ter  oif  eft  peu  fertile. 

LANNE,  enBJam,  dioecfc  ,  fénechauflec  Ôc 
recette  d'Olron  ,  v  é  de  B  are  tous }  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch.  On  f  compte  186. 
feux.  Cette  paroilie  cil  tuée  fur  la  petite  rivière 
de  Vert ,  en  p  ys  de  bois  Ôc  de  p  turage  ,  à  2.  1. 
ôc  demie  S.  O.  l'Olcron  ,  ôc  3.  S.  1  .  de  Mauléon 
de  Soûle. 

LANNE,  dans  le  I  affignv  ,  en  Champagne, 
diocefe  Ôc  él  ction  c  Langrcs  ,  arlemcnt  e  Pa- 
ris, intendance  de  Châlons.  On  y  com  te  83.  feux. 
Cette  paronTe  eft  .  une  lieue  ôc  demie  N.  N.  O.  de 
Langres. 

ANNE  &  Çazeaux,  dans  le  Condomois  ,  en 
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Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiction  de 
Mezin.Ony  compte  88.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
2. lieues  &  demie  N.  N.  O.  de  Condom. 

LANNE  (la)  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  collecte  de  Jegun.  On  y  compte 
un  feu  &  56.  bcllugucs  de  feu.  Ce  village  eft  à  4. 
lieues  N.  N.  O.  d'Aufch. 

LANNE  (la)  dans  l'Aitarac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch,  élection  d'Ailarac.  On 
n'y  compte  que  73.  belluguei  de  feu.  Ce  village  elt 
i  une  demi-lieue  S.  O.  de  Malfeoube. 

LANNE  (la),  au  paysdes  Quatre-Vallécs  ,  en 
G.-fcognc,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac,  recette 
de  Caltclnau.  On  y  compte  96.  feux  ou  habitations. 

LANNE  Arquié  (la),  au  pays  de  Rivière-Ver- 
dun ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Commingcs ,  par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d'Aufch  ,  élection 
de  Riviere-Verdun.  On  y  compte  un  feu  &  <8.  bel- 
lugucs  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des 
confins  de  FAftarac,  à  2.  lieues  &  demie  N.  E.  de 
Mauléon  de  Magnoac. 

LANNE  Faucon ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &.  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Allarac.  On  y  compte  un  feu  & 
9.  bcllugucs  de  feu.  Ce  village  cil  à  3.  1.  S.  O.  de 
Mirande. 

LANNE  Souhiran  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  collette  du  Bas-Arm3gnac.  On 
y  compte  un  feu  72.  bcllugucs  &  trois  quarts  de  bel- 
lugue de  feu.  Cette  paroilfe  cil  fituée  fur  une  peti- 
te rivière  ,  à  2. 1.  O.  de  Nogaro  ,  &  3.  E.N.  E. 
d'Aire. 

LANNEBERT,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  14.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiife  eft  fituée  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages. 

LANNËJOUL ,  en  Rouerguc,  diocefe  de  RLo- 
Oès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
taiii>;in  ,  élection  de  Villcfranchc.  On  y  compte 
4.  feux  8.  bcllugucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiife  cft  fituée  dans  une  contrée  un 
peu  montagneufe,  en paysde graihs&dc  vignobles. 

LANNF.PAX,  petite  ville  avec  une  juftice  roya- 
le ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte  14.  feux  9. 
bcllugucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
ville  cil  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  6.  1.  N.  O. 
d'Aufch. 

LANNEPLAA ,  en  Béarn,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauiféc 
c<  recette  d'Orthès.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  a  une  bonne  lieue  S.  S.  O.  d'Orthès. 

LANNERAY  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Ch ateaudun.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  a  une  lieue  &  tiers  O.  N.  O.  de  Châtcau- 
dï.n.  Son  terroir  abonde  principalement  en  grains. 

LAN'NF.S  Ca\eres ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  &  élection  d'Aufch ,  collette  de  Rivicrc- 
Baifc.On  y  compte  t.  feux  tk  16.  bcllugucs  de  feu. 

LANNÊVÉES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  8.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiife  eft  lituée  dans  une  contrée 
aflez  fertile  &  agréable. 

L  WNEVEGEN,  en  Bretagne ,  diocefe  &  re. 


cette  de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  17.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiife  eft  fituée  en  pays  très-abon- 
dant en  grains. 

LANNEUFRET  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Pol-de-Léon,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feulement  80.  chefs  de  familles.  Ce  village,  auquel 
on  donne  auflï  le  nom  de  Lanfcutre,  eft  a  une  dc- 
mi-licuc  de  l'Océan  ,  &  a  une  LN.  E.  du  Conquêt. 

LANNEY  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizicux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-l'Evêquc  ,  fergenterie  de  St.  Julien-fur-Ca- 
lunc.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  37.  feux 
taillablcs.  Cette  paroiife  cft  aune  lieue  E.  S.  E.  de 
Pont-l'Evâque.  On  l'appelle  auffi  Launay, 

LANNILIS  &  Brevenrec  ,  en  Bretagne,  diocefe 
&  recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  19.  feux  un  tiers  & 
un  quart  de  feu.  Cette  paroiife  cft  fituée  à  quelque 
diftance  de  l'Océan. 

LANNISCAT  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes.On 
y  compte  4  3 .  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiife  cft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LANNOUAIS ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Dol,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  8.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroiife  elt 
en  pays  de  chanvres  &  d'autres  grains. 

LANNOY  ,  Lanneium  ,  Lanneacum  ,  dans  le 
Bcauvoifis,  au  gouvernement-général  de  l'Iflc- 
de-France  ,  diocefe  &  élection  de  Bcauvais  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Cîtcaux  ,  fondée  vers  l'an  1 1 37.  par  Jean  ,  fei- 
gneur  de  Roncherollcs  ,  dont  on  voit  le  tombeau 
dans  la  croifée  de  l'églifc.  On  y  voit  auflï  ceux  de 
plufieurs  autres  perfonnes  diftinguées  par  leur  naif- 
fance  ,  &  entr'autres  ,  ceux  de  Raoul  de  Prcaux  , 
chevalier  &  firc  de  Raymeral  ,  mort  au  mois  de 
décembre  1185.  de  Pierre  ,  vicomte  de  Poix,  dé- 
cédé Pan  1283.de  Robert,  vicomte  de  Poix,  fils 
du  précédent  ,  &  de  Marguerite  de  la  Tournellc  , 
femme  de  ce  même  Robert.  Arnoul ,  feigneur  de 
Brioftcl,  donna  de  grands  biens  au  monaftere  dont 
il  eftqueftion.  Cette  abbaye,  qui  eft  en  commen- 
dc  ,  vaut  environ  7000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  pas 
marquée.  Elle  eft  dans  unefituation  agréable  ,  fut 
la  rivière  du  petit  Terrein,à  4.1.N.O.dcBeauvais. 

LANNOY,  en  Normandie,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Ncufchâtcl  , 
fergenterie  d'Aumalc.  Ony  compte  2.  feux  privilé- 
giés &  49.  feux  taillablcs.  Cette  paroiife  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.E.  d'Aumale,  &  à  4.  lieues  E. 
S.  E.de  Neufchâtcl.  On  l'appelle  auffi Launoy. 

LANNOY  ,  gros  bourg ,  autrefois  de  la  Flan- 
drc-Françoifc  ,  mais  qui  eft  aujourd'hui  dans  la 
Flandre-Autrichienne  ,  &  du  diocefe  de  Tournay, 
tout  proche  de  la  frontière  de  France,  à  2.  L  E.  N. 
E.  de  Lille ,  &  3.  O.  N.  O.  de  Tournay.  On  y 
compte  279.  feux.  Il  s'y  fait  un  petit  commerce 
d'étoffes  de  laine  ,  &  il  y  a  un  château  confidéra- 
hlc.  Quoique  le  comté  de  Lannoy  ne  foit  plus  fous 
la  domination  de  la  France  ,  nous  nous  faifons  un 
devoir  ,  pour  des  confédérations  particulières ,  de 
rapporterPhiitoirc  des  pofTelfcurs  de  ce  comté, ainiï 
que  de  ceux  qui  en  ont  porté  ou  le  nom  ou  le  titre. 

Charles  de  Lannoy,  prince  de  Sulmone  ,  vice- 
roi  de  Naplcs  &  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  obtint 
le  titre  de  Comre  de  Lannoy  &  de  l'empire,  par  di- 
plôme de  l'empereur  Charles-Quint,  donné  j  To- 
lède le  10.  février  1J26. 

Cette  maifon  deia/inoy  apourauteurun  chevalier 
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nommé  Jean,  qui  vint  en  Flandre  au  commencement 
du  quatorzième  fieele  ,  oh  il  époufa  en  13 12.  Ma- 
hault,  dame  de  Lannoy  &  de  Lys  (à  un  quart  de 
lieue  N.  E.  de  Lannoy)  ,  héritière  de  l'ancienne  & 
illultrc  maifon  de  Lannoy ,  laquelle  tiroit  (on  nom 
du  bourg  ,  dont  il  a  été  parlé.  On  ignore  fi  ce  che- 
valier étoit  de  la  maifon  d'Allery  en  Picardie  ,  ou 
de  celle  de  Franchimont  au  pays  de  Liège.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eit  que  Hugues ,  fon  fils ,  auto* 
bien  que  toute  fa  poltérité  ,  continua  de  porter  le 
nom  de  Lannoy  avec  les  armes  de  fon  pere. 

Hugues  ,  feigneur  de  Lannoy,  mourut  en  1349- 
lailïant  de  Marguerite  ,  dame  de  Maingaval ,  Hu- 
gues II.  qui  fuit,  &  Guilbert  ,  feigneur  de  Santés  , 
dont  la  poitérité  fera  rapportée. 

Hugues  11.  feigneur  de  Lannoy,  de  Lys  &  de 
Maingoval,  vivant  en  137?.  fut  perc  ,  par  Marie 
de  Barlemont ,  de  Jean  II.  allié  à  Jeanne  de  Croy  , 
de  laquelle  il  eut  Jean  III.  qui  fuit ,  &  Antoine  , 
feigneur  de  Maingoval ,  dont  il  fera  parlé. 

Jean  III.  feigneur  de  Lannoy  &  de  Lys,  chevalier 
de  la  toifon  d'or,  gouverneur  de  Lille  ,  de  Douay 
&d'Orchics,  bailli  d'Amiens,  &  ambalfadcur  en 
Angleterre,  mort  en  149^.  avoit  été  marié  i°.  à 
Jeanne  de  Poix,  dame  de  Brimen  ,d*on  vint  Jean- 
ne de  Lannoy.  femme  de  Philippe  de  Homes ,  fei- 
gneur de  Gaerbcck  ;  i°.  à  Jeanne  de  Ligne-Barban- 
p/i,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  enfants,  Bonne  , 
dame  de  Lannoy,  femme  de  fon  couitn,  Philippe 
de  Lannoy  ,  &  feigneur  de  Santés. 

Antoine  de  Lannoy  ,  feigneur  de  Maingoval  , 
fils  puîné  de  Jean  11.  &  de  Marguerite  de  Croy , 
fut  premier  maitre-d'hôtel  de  l'empereur  Maximi- 
lien,  &  époufa  Marie  de  Ville ,  fille  de  Quentin  , 
feigneur  d'Andregnics,  &  de  Jeanne,  dame  de  San- 
\elles  ,  de  laquelle  vint  Jean  IV.  mort  en  1498. 
ayant  été  marié  i°.  à  Catherine  de  Neufville , 
quifutmere  de  Jean  V.  qui  fuit;&  z".à  Philippote 
de  Lalain  ,  dont  fortit  Charles ,  feigneur  de  San- 
zellcs,  auteur  d'une  branche  actuellement  éteinte. 

Jean  de  Lannoy  V.  du  nom ,  feigneur  de  Main- 
goval &  d'Andregnies  ,  époufa  i°.  Marguerite  de 
Flandres ,  dite  de  Praet,  dont  Louifc  de  Lannoy, 
femme  de  Louis,  feigneur  de  Rcvel  ;  ï°.  Philip- 
pine de  Plaines ,  veuve  de  Pierre  de  Bourbon , 
feigneur  de  Carency,  de  laquelle  vint,  entr'autres 
enfants,  Philippe  de  Lannoy,  prince  de  Sulmonc, 
chevalier  de  la  toifon  -  d'or  ,  marié  à  Ifabcllc  Co- 
lonna ,  veuve  de  Louis  de  Gon\aguc ,  &  fille  de 
Vefpalicn  Colonna  &  de  Béatrix  Appia.  Il  en  eut 
i°.  Charles ,  créé  comte  de  Lannoy  &  de  l'empire 
en  1526.  ï°.  Profpcr,  mort  fans  pollérité  ;  30.  Ho- 
race ,  prince  de  Sulmonc  après  ion  frerc ,  &  che- 
valier de  la  toifon  -  d'or  ,  décédé  fans  enfants 
d'Antoinette  d'Avalos,  fille  d'Alphonfc ,  marquis 
de  Pefcairc ,  &  de  Marie  d'Arragon  ;  40.  Béatrix 
de  Lannoy  ,  femme  d'Alphonfc  de  Guevarra  , 
comte  de  Potencia  ;  j".  Marie  religieufe  ;  6°.  Vic- 
toire ,  époufe  d'Albert  Aquaviva  ,  duc  d'Atri. 

Guilbert  de  Lannoy ,  fécond  fils  de  Hugues  & 
de  Marie  de  Maingoval ,  fut  feigneur  de  Santés 
&  de  Bcaumont  ,  &  époufa  Catherine ,  dame  de 
Molembais ,  de  laquelle  il  eut  quatre  garçons  , 
fçavoir  ,  i°.  Hugues,  maître  des  arbalétriers  de 
France ,  &  chevalier  de  la  toifon-d'or  ,  mort  fans 
enfants  de  Marguerite  de  Boncourt  ;  i°.  Gilbert  de 
Lannoy  ,  confciller  &  chambellan  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  fon  ambaffadeur  en  Angleterre  ,  OSc  cheva- 
lier de  la  toifon-d'or  ,  qui  fut  tril'aycul  de  Fran- 
çoife  de  Lannoy,  laquelle  porta  les  terres  de  Lan- 
noy ,  de  Santés  ,  de  Rollincourt  de  de  Boulers  à 
fon  mari  Maximilien  d'Kgmont  ,  comte  de  Burcn, 
chevalier  de  la  toifon  d'or;  30.  Baudouin  de  Lan- 
noy ,  dit  le  Bègue  ,  feigneur  de  Molembais ,  die- 
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valier  de  la  toifon  d'or,  gouverneur  de  Lille ,  mort 
en  1474.  (H  fut  trifayeul  de  Marie  de  Lannoy  , 
alliée  a  Jean  de  Berghes  ,  comte  de  Walhain,  du- 
quel n'ayant  point  eu  d'enfants ,  les  terres  de  Mo- 
lembais &  de  Solrc  échurent  à  Yolande  de  Lan- 
noy ,  fœur  confanguine  de  fon  perc  ,  &  femme 
de  Jacques  de  Croy,  feigneur  de  Sempy ,  dans  la 
poitérité  duquel  elles  font  encore  ).  40.  Jean  de 
Lannoy  ,  dit  Pcrchcval  ,  le  même  dont  on  va 
parler. 

Jean  de  Lannoy  ,  dit  Pcrcheval ,  fut  feigneur  de 
la  Motterie  &  d'Ogimont ,  &  époufa  Marie  de 
Cordes-Watrimont ,  qui  fut  merc  de  Jean  de  Lan- 
noy,  allié  àllabcllc  du  Met\  ,  dite  de  Croix.  De 
cette  alliance  vinrent  i°.  Robert ,  dont  la  poilcrité 
ne  fubfiite  plus  -,  i°.  Antoine  qui  fuit  ;  30.  Pierre  , 
feigneur  de  Haidiplanque  ,  tige  des  branches  de 
Lcidain  ,  des  Marets  ,  de  Hcrpinghen,  de  Hardi- 
planque  &  du  Hautpont ,  qui  aujourd'hui  font  tou- 
tes éteintes. 

Antoine  de  Lannoy ,  feigneur  de  la  Motterie  , 
époufa  Philippine  Abonnel-de-Gros ,  de  laquelle  il 
eut  Antoine  II.  allié  à  Jacqueline  de  Eois-de-Ho- 
vts ,  qui  le  rendit  pere  de  Louis  de  Lannoy,  fei- 
neur  de  la  Motterie  ,  lequel  de  fon  mariage  avec 
lichelle  d'Ongnies  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur 
d'Eil  rées  ,  &  d'Anne  Prandt -de  - Blaejvelt ,  eut 
Jacques  de  Lannoy,  mort  en  1587.  laillant  de  Su- 
zanne de  Noyelles  ,  décédée  en  1  590.  entr'autres 
enfants  ,  Adriennc  de  Lannoy ,  abbefie  de  Nivelle, 
&  trois  fils,  t°.  Adrien  qui  fuitvî".  Claude,  dont 
il  fera  parlé  ci-après  ;  30.  Valcntin  dont  la  poitérité 
ci  éteinte. 

Adrien  de  Lannoy,  feigneur  de  Wafmes,Toutt- 
lcrs,  &c.  époufa  i°.  Honorine  Baudain-de-Mau- 
ville,  &  20.  Catherine  de  Croix.  Il  eut  du  premier 
lit  François  de  Lannoy,  baron  de  Wafrnes,  Toutt- 
lers  ck  d'Etcrberg  ,  gouverneur  de  Bourbourg  , 
marié  à  Macthildc  de  Bcrghe ,  chanoineiTc  de 
Muniterbilien  ,  fille  de  Jérôme  ,  baron  de  Trips  , 
&  d'Anne  Pallant.  De  cette  alliance  vinrent  Phi- 
lippine-Thércfe  de  Lannoy,  fille  d'honneur  de  la 
Reine,  mariée  par  contrat  du  II.  mai  167$.  à 
Jacques-Marie  de  la  Baume  ,  comte  de  Montrevcl, 
&  François,  dit  le  comte  de  Lannoy.  Celui-ci  eut 
de  fa  féconde  femme  ,  Maric-Cathcrinc-Alexic  de 
Fiennes,  dame  de  Raynauvillc  &  d"Eflréc ,  x°. 
Pierrc-Maximilien  ,  comte  de  Lannoy  &  d'Anna- 
pes  ,  baron  de  Wafmcs  ,  feigneur  de  Raynauvillc  , 
brigadier  des  armées  du  roi  d'Efpagnc ,  mort  cri 
1749.  ayant  été  allié  à  Maric-Françoife-Eléonor 
i'Angeville,  de  laquelle  font  fortis  (a)  François- 
Ferdinand,  comte  de  Lannoy  &  d'Annapcs,  baron 
de  Wafmcs  ,  &c.  d'abord  lieutenant  au  régiment 
du  Roi  infanterie,  &c.  né  le  3.  février  1732.  (b) 
Marie-Thérefe-Robertinc  de  Lannoy ,  mariée  en 
1754.  à  Ignacc-Godcfroi,  comte  de  Lannoy-Bcau- 
repaire  ,  fon  coufin  ;  (c)  Marie-Françoife  de  Lan- 
noy ,  dite  madcmoifcllc  de  Raynauvillc  ;  (d)  Ma- 
ric-Albcrtine  de  Lannoy  ,  dite  madcmoifcllc  d'An- 
napes  ;  20.  Charles-François  de  Lannoy ,  comte 
de  Watignics  ,  feigneur  de  Raincval ,  &C.  allié  a 
Marie  -  Caroline  -  Françoifc  Clément  -  du  -  Vaulx  , 
fille  de  Gédéon,  feigneur  de  l'HérauHc,  de  laquelle 
il  a  (a)  Charles-François  de  Lannoy-U  atignics  , 
d'abord  lieutenant  au  régiment  du  Roi ,  &c.  Çb) 
Auguftin  -  François  de  Lannoy,  (c)  Marie -Char- 
lottc-Jofephe  de  Lannoy  ,  chanoineiTe  à  Dcnain 
en  17J4.  30.  Marc ,  comte  de  Lannoy ,  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  l'empereur  Léopold,  marié 
à  Claire-Hypolite  ,  comtelfc  de  Staremberg  ,  de 
laquelle  font  venus  (a)  Marie-Françoife ,  comtelfc 
de  Lannoy  &  de  l'empire ,  epoufe  d'Adam-Maxi- 
inilien,  comte  de  Staremberg,  fçldt-qiaréchal  des 
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armées  de  l'empereur;  &  (b)  Erneftiuede  Lannoy, 
femme  de  N.  comte  de  Herberflein. 

Claude  de  Lannoy ,  fécond  fil»  de  Jacques  & 
de  Suzanne  de  Noyelles ,  fut  chevalier  de  la  toifon 

is  de  Namur , 


d'ot 


I 


ouverneur  de  Maeftricht 


Se  créé  comte  de  la  Motterie ,  par  Philippe  IV. 
roi  d'Efpaene ,  en  1618.  fie  mourut  en  1643.  Il 
avoit  épouié  i°.  Marie  le  Quieu  ,  dame  de  Con- 
deville  ,  fille  de  Philippe  ,  feigneur  de  Guernon- 
vel ,  baron  d'Ekelsbeke  ;  a0.  Claudine  ,  baronne 
d'Elft  fie  de  Clervaux ,  au  pays  de  Luxembourg , 
fille  &  héritière  de  Godefroi ,  &  d'Elifabeth  Heu. 
Du  premier  lit  il  a  eu  Philippe  de  Lannoy,  comte 
de  la  Motterie,  qui  fuit  -,  &  du  fécond  ,  Albert  de 
r,  baron  de  Clervaux ,  dont  la  poftérité  fera 


grand 
Seur 


rapportée ,  fie  Magdeleine  époufe  d'Albert ,  baron 
de  Mérodc  Se  de  1  empire,  comte  de  Waroux,  &c. 

Philippe  de  Lannoy  ,  comte  de  la  Motterie , 
général  de  bataille ,  fie  maître-d'hôtel  des  Archi- 
ducs,  tué  à  la  bataille  de  Dunkerque  en  1658. 
avoit  été  marié  à  Anne  d'ivre  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfants  -,  fie  z°.  à  Louife-Michelle  d'Ong- 
nies-Beaurepain  ,  baronne  de  Sombrcf,  chanoi- 
ne iTe  à  Mons  ,  de  laquelle  vinrent  i°.  François- 
Hyacinthe  qui  fuit  ;  fie  »°.  rgnace-Pbilippe  ,  dont 
il  fera  parlé  après  fon  frère. 

François  -  Hyacinthe  de  Lannoy ,  comte  de  la  " 
Motterie  ,  baron  de  Sombref ,  envoyé  extraordi- 
naire de  l'empereur  vers  le  roi  d'Efpagne  ,  fie  plu- 
Heurs  fois  député  de  la  noblclTe  des  états  de  Bra- 
bant ,  mourut  en  171$.  lauTant  d'Anne-Françoife 
de  Gavre-Aifeaux  ,  fa  femme  ,  Marie-Thérefe  , 
alliée  en  1716.  à  Jofeph-Lothaire ,  comte  de  Kac- 
nigfegg  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  maréchal  fie 
ind-chambellan  de  l'empereur ,  fie  fon  ambalTa- 
■  en  Angleterre,  Se  Eugene-Marie  de  Lannoy, 
te  de  la  Motterie ,  grand-maréchal  4c  la  cour 
de  Bruxelles  ,  oh  il  eft  mort  gouverneur  en  175$. 
fie  le  feizicme  de  fa  maifon ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or.  Il  avait  epoufé  en  172t.  Lambertine-Lamo- 
raldine  du  Faing ,  comte  lie  d'HafTclt ,  baronne  de 
Jamoigne  ,  de  laquelle  eft  né  Chriftian  ,  comte  de 
Lannoy  ,  de  la  Motterie  ,  fie  de  Liberchies ,  baron 
de  Sombref,  chambellan  de  S.  M.  I.  capitaine 
d'infanterie  ,  vivant  fans  alliance  en  1756. 

Ignace-Philippe  de  Lannoy  ,  comte  de  Beaure- 
paire  ,  fécond  fils  de  Philippe  fie  de  Louife-Mi- 
chelle à'Ongnies-Beaurepaire ,  époufa  Françoife 
de  Colonna ,  fille  de  François ,  baron  de  Bornhem, 
fie  en  eut, entr'autres  enfants,  i°.  François-Jofeph, 
mort  fans  enfants  de  Marguerite-Magdeleine  de 
Clermont-Tonnerre-dc-Thoury ,  qu'il  avoit  épouféc 
en  1710.  i°.  Charles-François ,  comte  de  Beau  re- 
paire ,  feigneur  de  Caucourt,  mort  en  17c,  a.  ayant 
été  allié  à  Alix-Barbc-Guye  de  St.  Waafl ,  fille  Se 
héritière  de  Gafton-François ,  marquis  d'Honne- 
court ,  feigneur  de  Courchelette  ,  &c.  Se  de  Marie- 
Magdcleine  de  Bcauffort-de-LaJfus.  De  ce  mariage 
font  nés  ,  i°.  Ignace-Godefroi,  comte  de  Lannoy 
fie  de  Beaurepairc  ,  allié  le  23.  décembre  17J4.  a 
Marie-Thérefe-Robcrtinc  de  Lannoy -dc-Wa]mes, 
la  coufine  -,  z°.  N.  de  Lannoy ,  au  fervice  de  France; 
30.  N.  de  Lannoy  ,  dans  les  gardes  -  walloncs  ,  en 
Efpagne  ;  40.  Ferdinande  de  Lannoy ,  chanoinefle 
iD< 


Jenain. 


Albert  de  Lannoy  ,  fils  de  Claude  Se  de  fa  fé- 
conde femme  ,  Claudine  ,  baronne  d'hln  ,  fut  ba- 
ron de  Clervaux  ,  feigneur  de  Wcncrauge  ,  ambaf- 
Jadeur  de  Charles  II.  en  différentes  cours,  fie  époufa 
Anne- Marguerite  ,  baronne  de  Reede  -  Saafvelt , 
dame  de  Bouland  ,  dont  vinrent ,  entr'autres  en- 
fants ,  François-Ferdinand  de  Lannoy  ,  &  Maxi- 
milien  chevalier  de  l'ordre  teutonique.  François- 
Ferdinand  ,  comte  de  Lannoy  j  époufa  Anne-Ap- 
Tome  IV. 
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poloine, baronne  de  Vander-Horfl  yizvat  de  Ha  m, 
&  en  eut  deux  filles ,  chanoinefles  à  Nivelle  en 
1740.  Sx.  Adrien-Damien-Géraud  ,  comte  de  Lan- 
noy &  de  l'empire  ,  baron  de  Clervaux,  allié  \ 
Aldegondc-Louifc-Françoife  ,  baronne  de  War- 
nant ,  de  laquelle  font  nés  ,  i".  N.  comte  de  Lan- 
noy, de  Clervaux  &  de  l'empire ,  marié  à  N.  de 
Wignacourt ,  chanoinefte  de  Maubcugc,  fille  d'Al- 
bert-Dcnis-Florent ,  comte  de  Vleteren  ,  grand- 
bailli  de  Ca/Tel;!0.  Adrienne-Thérefe  de  Lannoy, 
chanoinefte  à  Nivelle  en  17J0.  30.  N.de  Lannoy  , 
chanoinefTc  de  Maubeuge  ,  puis  femme  de  Louis- 
Albert  ,  comte  d'Oarremo/ir. 

LANOBRE ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  fie 
élection  (le  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  258.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitnc  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Chavanon ,  à  quelque  diftance  au-deflus  de  fa 
jonction  avec  la  Dordogne  ,  à  ti.  1.  O.  S.  O.  de 
Clermont. 

LANOUÉE,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Main  ,  parlementât  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  4t.  feux  deux  tiers  fie  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiiïe  eft  à  6.  L  S.  S.  O.  de  Saint- 
Malo. 

LANOUX,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Ricux  ,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la 
Garonne. 

LANPAUL  Plouarel ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit 
recette  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  parlement  Se  in- 
tendance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux , 
mais  feulement  100.  chefs  de  familles. 

I.  AN  PAUL  Plondalme\eau ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe Se  recette  de  Saint-Pol-de-Léon ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  21.  feux 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiiïe ,  ,ainfi 
que  la  précédente  ,  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  l'Océan  ,  dans  une  contrée  affez  abondante  en 
grains  Se  en  pâturages. 

LANQUES  ,  village  Se  paroiffe  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant  à  l'article  de  Langues  :  à  ce 
détail  ajoutez  ce  qui  fuit.  La  terre  &  feigneurie  de 
Lan ques  eft  une  ancienne  baronnie  ,  qui  Pan  1412. 
fut  portée  en  mariage  ,  par  I  fa  belle  ,  fille  Se  héri- 
tière de  Jean,  baron  de  Lanques,  Se  d'Ifabelle  de 
Bejfey ,  à  Louis  de  Choifeul  ,  baron  de  Clémont. 
Leur  fils  ,  Guillaume  ,  baron  de  Lanques  &  de 
Clémont  ,  mort  en  1479.  eut  de  fa  première 
femme ,  Jeanne  du  Châtelet-de-Deuilly ,  Pierre 
de  Choifeul ,  qui  continua  la  branche  de  Clémont , 
éteinte  en  162 1.  &  Philibert ,  qui  fit  celle  des  ba- 
rons de  Lanques  ,  Se  dont  la  poftérité  mafeulinca 
fini  au  commencement  de  ce  ficelé  en  la  perfonne 
de  Viâor-Amc  de  Choifeul ,  dit  le  marquis  de 
Lanques ,  qui ,  de  fon  mariage  avec  Anne  de  la 
Fite-de-Pelaport  ,  lai  (Ta  pour  fille  unique  Magde- 
leine-Gabrielle-Angelique  de  ChoifcuL,née  en  1 707. 
&  mariée  à  Jacques-Philippe-Augufte  de  la  Tour- 
dc-Gouvcrnet ,  marquis  de  la  Charce.  Voye\  la 
Charce. 

Vers  la  fin  du  feizicme  fiecle  ,  la  baronnie  de 
Lanques  fut  acquife  par  Hanus  de  Berman  ,  III. 
du  nom  ,  feigneur  d'Uzcmain  &  d'Ifche  en  partie. 
Il  avoit  é  pou  le  i°.  Jeanne  le  Galland  ,  dame  de  la 
Grange  ,  d'Acraigne  Se  de  Pulligny  ,  de  laquelle 
il  eut  pour  fille  unique  Françoife  de  Berman  , 
femme  de  Simon  de  Pouilly ,  marquis  d'Efme  , 
comte  de  Louppi-aux-deux-Châteaux ,  baron  de 
Manonvillc  ,  confciller  d'état ,  maréchal  de  Lor- 
raine ,  &  gouverneur  de  Stcnay.  Hanus  de  Berman 
avoit  été  marie  en  fécondes  noces ,  par  contrat  du 
premier  janvier  1 5^7.  à  Thecle  de  Choifeul ,  fille 
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de  Nicolas  ,  feigncur  d'ifohc  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  ,  &  de  Renée  ide  Lut\c!bourg  ,  dite  de 
Luxembourg,  dame  d'Oifroicourt.  Il  eut  de  cette 
féconde  alliance  Louis^Claude  de  Berman  ,  baron 
de  Lanqucs,  feigneur  d'Uzemain  &  d'Oifroicourt, 
marie  en  16z1.it  Elifabeth  de  Serocourt ,  fille  de 
Richard  ,  feigncur  de  Romain  ,  gouverneur  de  la 
Motte ,  &  de  Marguerite  de  Tavigny  fa  première 
femme.  Il  en  eut  pour  fille  unique  N.  de  Berman  , 
baronne  de  Lanqucs  ,  dame  d'Oflroieourt ,  alliée 
i  Claude  -  Godefroi  de  Chanion  ,  feigncur  de 
Briaille ,  duquel  elle  eut  N.  de  Chandon-de-BriaiUc, 
brigadier  des  armées  do  Roi,  mort  fans  alliance, 
&  \.  de  Chandon-de-Briaille,  baron  de  Lanqucs  , 
qui  époufa  N.  Segro ,  de  laquelle  il  a  eu  i°.  N. 
de  Chandon  ,  dit  le  comte  de  Briaille  ,  baron  de 
Lanqucs  ;  &  j°.N.  de  Chandon  ,  dit  le  chevalier 
de  Briaille. 

LANQUETOT  ,  en  Normandie  ,  élcdion  ,  de 
Caudebec.  Voye\  Languctot. 

LANRELAS  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Malo  ,  parlemem  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  50.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroi  rte  eft  fituée  fur  la  Rencc ,  à  9. 
1.  S.  S.  O.  de  Saint-Malo. 

LANRIEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlemenf  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  9.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dan*  une  contrée  alfez 
abondante. 

LANRIGAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Malo,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  un  feu  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Ce  village  eft  fitucen  pays  de  grains  &  de  bons 
pâturages. 

:  LANRIOUARÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Saint-Pol-dc-Léon  ,  parlement  tk  inten- 
dancede  Rcnncs.Ony  compte  6.  feux  de  cadaftre. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  l'Océan, 
en  pays  alfez  fertile. 

LANRIVANT,  trêve  de  Bothoa  ,  en  Bretagne, 
diocefe  &  recette  de  Quimper, parlement j&  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  14.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  do 
bon  rapport. 

I  .AN  S  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  élection  ,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte 
3.  feux  un  vingt-quatricme  &  untrcntc-dcuxicme  de 
fen  noble  ,  &  3.  feux  &  demi  ,  un  huitième  & 
un  trente-deuxiome  de  feu  taillablc.  Ce  village  eft 
fitué  dans  les  montagnes  ,  en  pays  fertile  en  grains, 
4  J.  1.  S.  O.  de  Grenoble.  Il  dépend  delà  baronnic 
de  Saffcnage. 

LANS  ,  bois  de  31t.  arpents  ,  dans  la  maîtrife 
particulière  des  eaux  6c  forêts  de  Poitiers. 

LANS  0  Ruthy ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  ck  intendance  de  Dijon , 
bailliage  de  Cbâlon  ,  recette  de  Saint-Laurent.  Oh 
y  compte  32.  feux.  Ce  font  deux  hameaux  fitués 
en  pays  de  plaines. 

LANSAC  ,  dans  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jiirifdiclion  de  Bourg.  On  y  compte  , 
164.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  une  lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  une  &  tiers  E.  N. 
E.  de  Bourg  ,  &  5.  N.  N.  E.  de  Bordeaux.  Son 
terroir  abonde  en  grains  &  en  vins. 

LANSAC  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
2$.  feux.  Ce  village  eft  à  une  bonne  lieue  E.  S.  E. 
de  Tarbes. 

LANSAC ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette. 
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de  Tarafcon.  On  y  compte  66.  chefs  de  familles  & 
environ  194.  perfonnes.  Cette  paroiffe  eft  en  fituée 
pays  de  plaines  &  très-abondant  en  grains,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  entre  Arles 
£c  Tarafcon. 

LANSADE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Bourganeuf.On  n'y  compte  que  6.  feux ,  &  ce 
n'eft  qu'un  fimple  hameau  fitué  en  pays  de  pâturages. 

LANSARGUES  ,  en  Languedoc  ,  dioeele  , 
xeectte  &  généralité  de  Montpellier  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  rgj.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  trots 
quarts  de  lieue  de  l'étang  de  Mauguio  ,  à  une  lieue 
O.  S.  O.de  Lunel ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Montpellier. 
Son  terroir  eft  fort  agréable.         _  -  . 

I.ANSF.Y  ou  Lanccy  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
Ce  village  ,  cadaftré  avec  Villard-Bonnot  ,  eft 
iîtué  dans  la  vallée  de  Gréfivaudan  ,  fur  la  rive 
gauche  de  l'Ifere  ,  à  3. 1.  &  demie  N.  E*  de  Greno- 
ble. Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

LANSTROFF,  dans  le  duebé  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confcil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bouzonvillc. 
On  y  compte  2 1 .  feux,  y  compris  ceux  de  Remlingen. 

LANTA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  recette  , 
parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  20$.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Saunne  ,  à 
une  lieue  N.  N.deCaraman,  &  4.6:  demie  S.  E.  de 
Touloufe.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains ,  en  vin* 
&  en  fruits. 

LANTAGE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Gh lions , 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  2.  LA  tiers  S.O.de  Bar-fur-Seinc. 

LANTAN ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  de 
élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  25.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6.  1.  de  Bour- 
ges. 1 5.  de  Moulins,  Si  10.  de  Ncvers.  L'abbé  de 
Plcinpicd  nomme  a  la  cure. 

LANTDROFF,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  bailliage  &  recette  de  ...  On  y  com- 
pte 20.  feux.  Ce  lieu  a  un  liege  de  mairie. 

LAN  1  E,  en  Bourgogne  , diocefe  de  Befançon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que  6.  feux,  & 
ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  fitué  en  pays  de  plaine. 

LANTENAC  ,  Lantenacum,  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  au  diocefe  de  Saint- 
Brieux  ,  en  Bretagne,  fondée  vers  l'an  11  53.  par 
Eudon,  alors  paifliblc  pofiefienr  dn  duché  de  Bre- 
tagne. Elle  eft  en  commende  ,  &  vaut  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  ,  environ  4300.  liv.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  80.  florins.  Cette  abbaye 
eft  à  7.  L  S.de  Saint-Brieux,&  1 3,O.N.O.de  Rennes. 

LANTENANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  1 3.  feux , 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  à  4.  L  E.  N.  E. 
de  Baume. 

LANTENAS  ,  dans  le  Vclay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpelicr ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  z$.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  K 
O.  N.  O.  du  Puy. 

LAN TENAY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  parle- 
ment, intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  ycompte  $0.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2. 1.  & 
demie  O.  N.  O.  de  Dijon  ,  &  a  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rivière  d'Ouchc. 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  juin  1677.  la 
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terre  5c  feignetuie  de  Lanttiuy ,  fMa  bailliage  de 
Dijon  ,  fut  érigée,  «n  marquait  ,  en  faveur  de 
Bernard  Bouhlcr  ,  pnefident  au  igranA-Çonfeil.  Ce» 
lettres  furent  enrégillrées  au  parlement  de  Bour- 
gogne le  19.  décembre  de  la  m<hn<  année  1677. 
<x  eu  la  chambre  des  compte»  J*  8.  janvier  1678. 
Vt>yt\  Bouhier.  .    :  , 

LANTENAY >  en  Bugcy  %  .diQcçfe  de  Lyon* 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  élection  de 
Bclley ,  mandement  de  St.  Ra.nbeit.  On  y  compte 
1 17.  feux.  Cette  parpilfe  eft  a  3. 1.  N.  N.  E.  de  S*. 
R-ambcrt ,  &  6.  &  demie  N.  N.  O.  de  Belley. 

LANTENNK,  en  Franche-Coevté ,  diocefe» 
parlement  fit  intendance  de  Rc lançon  ,  bailliage 
ôc  recette  de  Dole.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  2. 1.  ôt  demie  N.  E.  d'Orchamps ,  & 
3. 0.  N.  O.  de  Befançon. 

LAN TENOT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte 
14^  feux.  Ce  village  eft  fitué  dm»  une  vallée  ,  au- 
près  d'un  bois ,  fur  la  rivière  de  Lanterne  ,  a  t.  L 
S.  S.  O.  de  Faucogney  ,  &  J.  fit  quart  N.  E.  Je 
Vefoul.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

LAN  TET  (le)  ,  en  Dombes,  dibcefe  de  Lyon, 
parlement  ôt  intendance  de  Dombe» .  châtellcnie 
de  CbaJamont.  Ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  af- 
fouage ,  félon  quelques-uns  ,  6.  feux  ,  fit  qui  ce- 
pendant ne  le  doit  pas  être.  Il  cil  fuue  furies  confins 
de  la  Breffe ,  à  trois  quarts  de  lieue  £.  de  Chalamont. 

.  LANTHE1L,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élccr 
xion  de  Caen  ,  fergenterie  de  CreuUly.  On  y 
compte  <J9-  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  1.  E.  N. 
h.  iic  Bayeux.  On  l'appelle  auffi  Lan  feu  il.  1 

LANTHENAY,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouverne* 
ment-général  d'Orféanois  ,  diocefe  &  intendance 
d'Orléans,  parlement  de  Paris ,  élection  de  RomOv 
rentin.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  bonne  demi-lieue  N.  de  Romorentin. 

LANTIC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôt  recette  de 
St.  Brieux ,  parlement  ôt  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  «4.  feux  un  tiers  ôt  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  à  quelque  diftanec  de  l'O- 
céan ,  à  2. 1.  N.  O.  de  St.  Brieux.  .1 

LANTIGNAC,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châtellcnie  de 
Samathan.  On  y  compte  3.  feux  &  39.  bcllugues 
de  feu.  Ce  village  eft  fitué  à  une  lieue  fit  demie  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne,  fit  t.  S.  E.  de  Lom- 
bès.  Son  terroir  eft  fertile  ôt  agréable. 

LANTIGMÉ  ou  Lentignié,  village  &  paroiffe, 
en  Bcaujolois,  diocefe  de  Màcon  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lyon ,  élection  de  Ville- 
franche.  Qn  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  de.  Beaujeu.  Son  terroir 
produit  du  bled  ,  du  vin  &  des  pâturages.  11  y  s 
dans  Ton  di  il  ri  et  un  fief  nommé  Apagrùé. 

LANTIGUHAS,  dans  l'Agenois/en  Guyenne, 
diocefe  ôt  élection  d'Age  a  ,  parlement  ôt  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Molinet.  On 
y  compte  28.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fîtuée  en 
pays  de  grains  ôt  de  vignoble*. 

LANTILLAC  ,  en  Bretagne-,  diocefe  fit  recette 
Je  Vannes  r  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fît:jé  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LANTILLF.S,  en  Champagne,  diocefe  & 
élection  de  Trovcs  ,  parlement  de -Paris  .  inten- 
dance de  ChMons.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1.  L  O.  de  Momier-en-Der,  &  8.  N. 
E.  de  Troyes.  Son  terroir  eft  allez  abondant. 

LANTILLIERES  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Lnn- 
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guedoc  ,  diocefe  &  teectte  de  Vivier»,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  184.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  lituée  en  pays  de  montagnes. 

LANTILLY,  en  Nivernois,  diocefe  de  Nevcrs, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulin» ,  élec- 
tion de  Chiteau-Chinon.  On  n'y  compte  que  9. 
feux,  ôt  ce  n'eft  qu'un  limple  fecours  de  la  paroiffe 
de  Corron. 

LANTILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
fit  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.  1.  &  quart  N.  E.  de 
.Semur-en-Auxois. 

LAN TOURVILLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  recette  Ôt  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  eft  fituc  fur  la  rivière  de  Saun- 
ne  ,  à  2.  1.  S.  E,  de  Touloufe. 

LANTR1AC ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  fit  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toulou- 
ie,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan. 
.guedoc.  On. y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
jjtuée  en  pays  hériffé  de  montagnes. 

LAN TY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chllons ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  87.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fitué*  fi)'  la  rivière  d'Aube,  à  4.  1.  S. 

5.  O.  de  Barrfur-Aube. 

LANTY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  Ôt  élection  de 
JJevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroiffe  eft  li- 
tuée en  pays  mêlé  de  plaine»  ôt  de  montagnes,  & 
d'ailleurs  affez  fertile. 

LANVALLAY ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  Ôt  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  9»  f«"x  ôt  un  tiers  de.  feu.  Ce  village  eft 
iitué  en  pays  de  grains  &  pii  l'on  cultive  quantité 
4e  chanvre.  ,  -, 

LANVAUX ,  Laadevallum  ,  abbaye  d'hommes  , 
de  l'prdre  de  C1teaux,en  Bretagne  ,  diocefe  ôc 
.recette  de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes  ;  fondée  ver»  l'an  m  38.  &  dotée  par  Alin 
de  Lanvaux  ;  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  itÇ- 
cend  à  Auray  ,  à  '3. 1.  &  tiers  N.  O.  de  Vanne». 
Elle  vaut  . environ  1 200.  livres  de  rente  à  l'abbé 
commendatairc.  La/ taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
33.  florins.  ...  - 

.  LANVEJOLS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôt  re- 
cette d'Alais ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  174.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  9. 1.  O.  N. 
O.  d'Alais.  «  .. 

LANVELEC,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette 
de  Treguier  ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  37.  feux  deux  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grain* 

6.  de  bons  pâturages.  • 
LANVERN,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette 

de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  cempte  to.  feux  un  tiers  ôt  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  mêlée  de 
plaines  fit  de  collines. 

LANVEZEAC,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette 
de  Treguier  ,  parlement  fit  intendance  de  Renne». 
On  y  compte  2.  feux  fit  un  tiers  de  feux.  Ce  village 
eft  fituc  à  quelque  diftanec  de  l'Océan  ,  en  paye 
affez  fertile.  ... 

LANVIG  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
4ç  Metz  ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine-, bailliage  ôt  recette  de  Dieuze.  On  y  compte 
13.  feux. Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  montagne». 

LANVIG  AN,  en  Bretagne,  au  diocefe  de  Su 
Mala.  Vcyc\  Lanrigan.  ... 
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LANVIGNEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  &  recette 
de  St.  Bricux ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  !•  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LANvILLE  ,  prieuré  au  diocefe  d'Angoulême , 
&  dont  le  revenu  eft  de  4000.  livres  ou  environ. 
•  LANVODAN  £>  Lomeléc  fa  trêve,  en  Bretagne, 
diocefe  Si  recette  de  Vannes ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rcnncs.On  y  compte  9.  feux  &  t.  tiers  de 
feu.  Cette  paroifTc  eft  à  2.  L  N.  E.  de  Hennebon. 

LANVOLLON,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Brieux ,  parlement  &  intendance  de 
•Rennes.  On  y  compte  3t.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroi^e  eft  fituée  en  pays  de  grains 
.&  de  pâturages. 

LANXIEUX ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  St.  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  t8.  feux  un  tiers  ck  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  ?eft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante &  agréable. 

LANZAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Figeac.  On  y  Compte  6.  feux  $0. 
bellugues  &  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Dor- 
dogne  ,  à  10. 1.  N.  O.  de  Figeac.  On  l'appelle  auffi 
Lau\ac. 

LANZAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Aleth  ,  parlement  &  généraliré  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  3. 
feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  à  6.  1.  & 
tiers  S.  E.  d'Aleth. 

L  A  O 

LAON,  Lauduuum ,Lugdunum  Clavatum  ,  ville 
ancienne  &  confidérable ,  capitale  du  Laonnois , 
avec  un  château  autrefois  très-fort ,  un  évêché 
iuffragant  de  Rheims  ,  dont  l'évêque  eft  duc  & 
pair  de  France  ,  un  préfîdial ,  une  élection  ,  un 
grenier-à-fel ,  un  bureau  des  traites  foraines  ,  une 
mattrife  particulière  des  eaux  &  forêts ,  une  pré- 
vôté non-reflortiiïante  ,  feize  pareilles ,  une  com- 
manderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  &  du 
grand-prieuré  de  France  ,  &  dont  la  revenu  eft  de 
1 180c.  livres  ;  trois  églifes  collégiales,  outre  la 
cathédrale  ;  trois  abbayes  d'hommes ,  St.  Martin 
de  l'ordre  de  Prémontré  ,  St.  Vincent  de  l'ordre  de 
St.  Benoit  &  de  la  congrégation  de  St.  Maur  ,  & 
St.  Jean  du  même  ordre  1  deux  abbayes  de  filles  , 
le  Sauvoir  &  Montreuil ,  l'une  &  l'autre  de  l'ordre 
de  CîtcauX"  ;  plufieurs  autres  maifons  religieufes 
de  l'un  &  de  l'autre  fêxe,  lçavoir,  des  Cordeliers, 
des  Capucins ,  des  Minimes ,  des  filles  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  Se  des  filles  de  la  congrégation 
de  Notre-Dame  ;  des  Hofpitalicres  ;  un  hôpital- 
général  ,  un  hôtel-Dieu ,  un  féminaire  ,  un  collè- 
ge ,  &c.  autrefois  de  la  Haute-Picardie  ,  mais  ac- 
tuellement dans  la  province  &  du  gouvernement- 
géncrnl  de  l'Ifle-dc-France  ,  depuis  les  nouvelles 
Vivifions  faites  par  nos  Rois  ;  &  dans  le  reflort  du 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  t6î«.  feux,  y 
compris  ceux  de  /.;  Paix.  Cette  ville  eft  fituée  an 
milieu  d'une  belle  plaine ,  &  bâtie  fur  une  hauteur, 
au  pied  de  laquelle  prend  fa  fource  le  ruirieau' 
d'Ardon  ,  qui  bientôt  après  fc  mêle  avec  la  petite 
rivière  de  Lette  ,  qui  va  fe  jetter  dans  l'Oife  à  Ma- 
nicamp  ,  au-deflbus  de  Chauny  ;  à  5. 1.  &  demie 
N.  E.  de  Solfions,  18.  E.  S.  E.  d'Amiens  ,  9.  NL 
O.  de  Rheims  ,  &  13.  N.  E.  de  Paris  (  toujours  par 
la  ligne  droite  ).  Long.  kl.  17.  29.  lat.49.  33.  ci. 

Quelques-uns  ont  cru  ,  (Se  ,  entr'autres  ,  Dudon 
de  St.  Quentin  ,  auteur  de  la  chronique  de  Nor- 
mandie ,  que  Laon  étoit  le  même  lieu  que  Bibrax, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  commentaires  de  Céfar, 
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lîv.  2.  chap.  5.  de  6.  On  y  lit  que  Bibrax  foutint 
les  efforts  des  Belges  révoltés  contre  les  Romains, 
quand  ils  allèrent  à  la  rencontre  de  Céfar,  qui 
étoit  campé  avec  fon  armée  fur  les  bords  de  la 
rivière  d'Aifne.  Jacques  Robbe  ,  bailli  &  maire  de 
St.  Denis  en  France,  &  plus. connu  par  une  mé- 
thode pour  apprendre  la  géographie ,  dont  il  y  a 
eu  un  grand  nombre  d'éditions  ,  avoit  non-fcule- 
ment  adopté  cette  opinion  ,  mais  encore  il  avoit 
fait  lui-même  une  diflertation  pour  prouver  que 
Bibrax  étoit  véritablement  la  ville  de  Labn.  Cette 
difTertation  n'a  point  paru  ,  que  nous  fçachions  -, 
mais  Thomas  Corneille  en  rapporte  dans  fon  dic- 
tionnaire géographique  ,  un  fragment  auquel  nous 
eftimons  devoir  donner  ici  une  place. 

»  Bibrax  ,  dit-il ,  étoit  fitué  à  huit  mille  pas  du 
camp  de  Céfar  ,  qui  étoit  pofté  au-delà  d'un  pont 
au  nord,  &  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Aifne, 
&  occupoit  la  montagne  voiline.  Les  Belges  af- 
femblés  dans  leur  pays  en  corps  d'armée,  marchant 
pour  aller  combattre  les  Romains ,  attaquèrent  en 
panant  Bibrax  ,  comme  étant  un  pofte  de  confé- 
quence  ;  mais  ils  en  furent  rcpoulîés  par  les  Re- 
mois ,  alliés  du  peuple  romain.  De-la  ils  s'avancè- 
rent à  deux  mille  pas  du  camp  de  Céfar  ,  fur  les 
hauteurs  oppofées ,  ayant  un  marais  entre-deux  ; 
mais  n'ayant  pu  engager  les  Romains  à  une  action 
générale  ,  ils  marchèrent  vers-  la  rivière  d'Aifne 
pour  la  palier  à  gué,  &  aller  attaquer  le  fort  qui  cou. 
vroit  l'autre  bout  du  pont,  à  de  fie  in  de  leur  couper 
les  vivres  qui  leur  venoient  du  côté  de  Rheims  ; 
mais  ils  y  furent  mis  en  déroute  avec  un  grand  car- 
nage. On  a  ignoré  jufqu'aujourd'hui,  continue  M. 
Robbe  ,  quelle  étoit  cette  place  fi  célèbre  dans 
les  commentaires  de  Céfar.  Perrot  d'Ablancourt 
a  cru  que  c'étoit  Braine  ;  mais  il  n'a  pas  fait  ré- 
flexion que  cette  ville  eft  au  midi  de  l'Aime  Sx. 
dans  le  pays  des  Soiflbnnois  ,  qui  faifoient  partie 
des  Belges ,  ennemis  des  Romains.  Sanfon  ,  qui  a 
peut-être  connu  cette  erreur,  a  dit  que  c'étoit  Fif~ 
mes ,  qui  eft  a  la  vérité  fur  les  frontières  des  Re- 
mois ;  mais  cette  ville  eft  aufli  au  midi  de  l'Aifne, 
&  les  Belges  en  marchant  à  Céfar  qui  avoit  palTé 
cette  rivière ,  venoient  du  côté  du  nord  ,  &  Bibrax 
fe  trouvoit  fur  leur  paûage  ;  ainfi  ce  n'eft  ni  Brai- 
ne ,  ni  Fifmes ,  mais  c'eft  la  ville  de  Laon ,  qui  eft 
nommée  dans  plufieurs  anciens  monuments  Mons 
Bibrax.  Sa  fituation  fur  un  mont  ,  le  feul  dans 
cette  plaine ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Bibrech 
dyUn  ,  qui  veut  dire  en  langage  gaulois-teutonifé  , 
Mont  fc'paré  ou  morceau  de  montagne  :  Si  ce  qui 
prouve  cette  vérité ,  c'eft  que  fon  autre  nom  Lao. 
dun  ,  ou  Labdum  ,  en  langage  pur  gaulois ,  fignifie 
la  même  chofe.  Les  Latins  en  ont  fait  Laodunum 
Si  Laudunum  ,  &  les  François  Laon.  C'eft  une 
erreur  de  croire  que  cette  ville  fut  nommée  Bi- 
brax à  caufe  que  le  mont  a  deux  bras.  La  raifon 
eft  que  Céfar ,  qui  étoit  latin  ,  ne  pouvoit  pas 
écrire  autrement  Bibrech,  comme  les  Gaulois  & 
les  Allemands  le  prononçoient.  « 
Quelque  fpécieuxque  paroiùcccraifonnement,M. 
d'An  ville  n'a  pas  cru  y  devoir  fouferire;  il  le  réfute, 
&nous  cltimons  que  c'eft  avec  fupériorité.  »  Laon  , 
dit-il ,  eft  à  une  diftance  de  la  rivière  d'Aifne  ,  qui 
double  à-peu-près  celle  de  VIII.  mille  pas  qui  eft 
indiquée;  il  feroit  difficile  que  ce  fc  cours  que*  Cé- 
far  fit  partir  au  milieu  delà  nuit ,  fût  arrivé  allez 
promptement  pour  faire  fufpendre  l'attaque  dès  le 
jour  qui  fuivit.  On  voit  les  afliégeans  auffi-tôt  ai: 
pied  du  rempart  que  devant  la  place  ,  Se  appliquant 
la  fappe  aux  murailles  ;  Se  ce  qui  défigne  ainfi  une 
place  dont  raffierte  n'eft  pas  de  difficile  accès  ,  ne 
convient  pointa  Laon.  Sanfon,  en  prenant  la  po« 
fin  on  de  Fifmes  pour  celle  de  Bibrax  ,  n'a  pas  fait 

attention 
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attention  que  Bibrax  fut  attaqué  par  les  Belges  , 
avant  la  tentative  qu'ils  firent  de  paner  l'Aifjie  , 
comme  le  récit  de  Céfar  y  eft  formel.  C'eft  donc 
amener  mal-à-propos  à  un  lieu  litué  en-deçà  du 
cours  de  l'Aifne  ,  Se.  fur  les  derrières  du  pofte  qu'a- 
voit  pris  Céfar ,  une  place  qui  devoit  être  en  avant 
£c  de  l'autre  côté  de  la  même  rivière.  En  effet,  on 
trouve  Jiuvre  ,  qv.i  conlerve  évidemment  le  nom 
de  Bibrax,  en  s'avançant  de  Pont-à-Vcre  fur  l'Aif- 
ne du  côté  de  Laon  j  &  la  dillance  de  huit  milles, 
marquée  par  Céfar  ,  eft  également  convenable  à 
l'égard  des  environs  de  Pont-à-Vere.  On  lit  dans 
Céïar ,  que  ,  fur  le  fleuve,  près  duquel  il  avoit  affis 
fon  camp  ,  il  y  avoit  un  pont  :  in  eofluminc  pons 
erat. 

Vers  l'an  488.  la  ville  de  Laon  fut  affiégée  par 
les  Vandales  ,  les  Alains  ,  les  Huns  &  autres  na- 
tions barbares  de  Germanie  ;  mais ,  quoiqu'ils  fe 
fuffent  rendus  maîtres  des  plus  fortes  places  des 
Gaules ,  ils  échouèrent  devant  celle-ci,  &  furent 
obligés  d'en  lever  honteufement  lcficge.  Dansces 
premiers  temps  ,  cette  ville  n'étoit  forte  que  par 
fa  fituation  fur  une  montagne  ifolée  ,  faite  en  for- 
me de  croiflant  irrégulier,  laquelle  domine  fur  tou- 
te la  plaine  des  environs ,  &  n'eft  dominée  d'aucun 
endroit.  Elle  n'avoit  d'ailleurs  d'autres  défenfes 
qu'un  fimple  mur  &  quelques  tours.  Cependant 
Guibert ,  abbé  de  Nogent ,  la  nomme  regni  ca- 
put ,  régime  ambitionU  thalamus  ,  &  unicum  hac 
ntatc propugnaculum.il  écrivoit  vers  l'an  11 04. 

Cette  ville  a  eu  deux  enceintes  différentes  :  la 

Eremiere  &  plus  ancienne  finilToit  à  la  porte  appel- 
le Mortelle  ,  00  commence  la  féconde  partie  de 
la  ville.  C'eft  auprès  de  cette  porte  que  le  Roi  Phi- 
lippe I.  avoit  fait  bâtir  un  château  royal,  avec  une 
grolTe  tour  qui  fert  à  préfent  de  prifon.  La  juftice 
fe  rend  dans  ce  palais,  qui  fut  donné  pour  cet  ufa- 
s»c  par  le  roi  Philippe-Augufte.  Quant  à  la  porte 
de  Mortelle  ,  elle  eft  ainfî  nommée,  à  caufe  qu'on 
y  paffoit  les  corps  morts  pour  les  inhumer  à  féglife 
de  St.  Vincent ,  qui  étoit  la  fépulrurc ordinaire  des 
habitants. 

La  féconde  ou  nouvelle  enceinte,  telle  qu'elle 
«ft  aujourd'hui ,  a  77  S°-  Pas  de  circuit. 

C'eft  de  la  grolfc  tour  de  Laon  que  relèvent  les 
fïefs  du  comté  de  Vermandois. 

Le  roi  Louis  XI.  accorda  aux  habitants  de 
cette  ville  l'exemption  de  taille  dont  ils  jouiflent. 

Les  partifans  de  la  ligue  fe  rendirent  maîtres  de 
Laon  par  furprife ,  &  s'y  maintinrent  enfuite  tant 
qu'ils  purent  ;  mais  y  ayant  été  afliégés  par  Henri 
le  Grand  ,  leur  fouverain  légitime  ,  ils  furent  for- 
cés de  lui  céder  la  place  en  1594.  Ce  prince  n'en 
fut  pas  plutôt  maître ,  qu'il  y  fit  conftruire  une  ci- 
tadelle à  la  pointe  orientale  de  la  montagne.  11  y  a 
pour  cette  place  un  gouverneur  ,  un  lieutenant- 
de-roi  ,  un  major  &  un  capitaine  des  portes ,  Se 
outre  cela  un  châtelain  &  garde  de  la  tour  dont  il 
a  été  parlé.  Le  Roi  eft  feigneur  de  la  ville  ,  qui  eft 
le  principal ,  &  étoit  autrefois  l'unique  fiege  du 
grand  bailliage  de  Vermandois. 

Du  temps  de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  la 
ville  de  Laon  portoit  le  titre  de  comté.  Dans  le 
neuvième  &  le  dixième  fiecles ,  elle  devint  une  des 
plus  confidérablcs  places  du  royaume ,  non-feule- 
ment par  fa  fituation  qui  la  rendoit  imprenable 
dans  ce  temps  oh  l'ufage  de  la  poudre  Se  des  ca- 
nons n'étoit  pas  connu  ,  mais  encore  par  la  de- 
meure ordinaire  qu'y  firent  les  Rois  Charles-le-Sim- 
ple  ,  Louis  d'Outremer,  Lothairc,  Louis  V.&  Hu- 
jrucs-Capet  :  leur  palais  cil  occupé  aujourd'hui  par 
les  Cordeliers  ,  auxquels  le  roi  St.  Louis  le  don- 
na, fle  on  le  nomme  encore  aftuellcment  la  vieille- 
cour  du  Roi.  Outre  cela  ,  cette  ville  eft  remarqua- 
Tome  IV. 
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ble  par  l'honneur  qu'elle  a  eu  de  n'avoir  jamais  été 
démembrée  de  la  couronne  ,  depuis  l'etablilfement 
de  la  monarchie ,  qui,  fous  les  derniers  Rois  de  la 
féconde  race,  fe  trouva  réduite  au  point  que  ces 
princes  n'avoient  plus  en  domaine  que  Laon  & 
Rheims.  Un  ancien  auteur  rapporte  un  fait  très- 
particulier  qui  prouve  l'indigence  de  ces  Rois  ,  <5c 
l'abus  qu'on  faifoit  alors  du  bien  de  l'églifc  :  c'eft 
que  Lothaire  donna  à  la  reine  Emmine  ,  fa  femme, 
pour  douaire  les  offrandes  qui  fefaifoknt  àSt.Mar- 
cou  ;  &  que  les  reines  Ogine  ,  femme  de  Charles» 
le-Simplc ,  Gerberge ,  femme  de  Louis  d'Outremer, 
&  Adélaïde ,  femme  de  Louis  V.  eurent  en  douaire 
le  revenu  de  l'abbaye  de  St.  Jean  de  cette  ville , 
dont  elles  fe  difoient  abbefle. 

Le  diocefc  de  Laon  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Cambray ,  au  S.  par  ceux  de  SoilTons  &  de  Rheims, 
à  TE.  par  celui  de  Rheims ,  &  à  l'O.  par  ceux  de 
Noyon  6c  d'Amiens.  On  y  compte  410.  paroilfes  , 
1g.  abbayes  d'hommes  ,  quatre  abbayes  de  filles, 
&  dix  chapitres.  Le  prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
diocefc  ,  jouit  de  plus  de  $0.  mille  liv.  de  rente ,  Se 
félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  4000.  flo- 
rins pour  l'expédition  de  fes  bulles. 

Ce  liège  cpilcopal  fut  établi  vers  l'an  497.  par 
St.  Remy ,  qui  démembra  pour  cet  effet  une  partie 
de  fon  diocefe  de  Rheims  ,  &  mit  à  Laon  St.  Ge- 
nebaub  pour  premier  évêque.  Depuis  ce  faint , 
jufqu'à  M.deRochechouart ,  nommé  à  cet  évêché 
en  1741. on  compte  environ  quatre-vingts  évoques. 
On  prétend  que  ce  fut  Hugues-Capet  qui  fit  duc  & 
pair  de  France  Adalberon  ,  évêque  de  cette  ville, 
pour  lui  avoir  livré  Charles  ,  duc  de  Lorraine  ,  le 
dernier  des  princes  de  la  race  des  Carlovingiens. 
L'évcque  de  Laon  eft  donc  duc  &  pair  de  France.Au 
facre  de  nos  Rois,  il  porte  la  Ste.  Ampoule.  Quoique 
fon  revenu  primordial  ne  foit  que  d'environ  1 1000. 1. 
&  qu'il  fût  autrefois  moins  confidérable  ,  le  roi 
Philippe-le-Bel  écrivant  l'an  tjo7.  au  pape  Clé. 
ment  V.  lui  marque  que  fi  Pévéché  de  Laon  étoit 
de  peu  de  valeur ,  il  étoit  décoré  du  titre  de  pai- 
rie ,  &  devoit  être  confidéré  comme  furpalfant  en 
noblciTe&  en  excellence  tous  les  autres  de  France 
qui  n'avoient  pas  le  même  avantage  ,  &  comme 
fa  ifant  partie  de  fon  propre  honneur  &  de  celui  du 
royaume.  Laudunenfem  ecclejiam  licet  in  faculta- 
tibus  tenuem  inter  exteras  regni  noflri  ,  ut  potè  pa- 
ritatefive  paragio  regni  ejufdem  dotatam,  excel- 
lent t'i  nobilijfimam  reputamus. 

Il  eft  porté  dans  une  charte  de  l'an'  111$.  que 
Louis  le  Gros,  roi  de  France ,  donna  à  Barthélémy 
de  Vir ,  évêque  de  Laon ,  les  Vidamé  Si  Prévôté  du 
Laonnois  ,  à  condition  que  lui  &  fes  fucceffeurs 
évéques  ne  pourraient  mettre  ces  dignités  hors  de 
leurs  mains  ,  ou  les  féparer  de  leur  églife.  Après  la 
mort  du  Roi ,  le  même  Barthélémy  de  Vir  ,  vrai- 
fcmblablement  peu  jaloux  de  la  promeiTe  qu'il  avoit 
faite  ,  conféra  le  vidamé  de  Laonnois  à  un  fei- 
gneur du  pays  ,  qui  fe  nommoit  Gérard  de  Clacy  t 
lequel  époufa  Adclinc  ,  &  fut  enfuite  enterré  dan» 
le  cimetière  de  St.  Vincent  de  Laon.  Us  ne  laifle- 
rent  de  leur  mariage  qu'une  fille  nommée  Sarra- 
zine  de  Clacy  ,  qui  porta  le  nom,  les  armes  &  la 
terre  de  Clacy ,  ainfi  que  le  vidamé  de  Laon  ,  à 
un  clicvalier  nommé  Hector.  De  ce  mariage  vinrent 
Gérard  &  Raoul  de  Clacy.  Gérard  II.  du  nom , 
feigneur  de  Clacy  ,  vidame  de  Laonnois ,  époufa 
une  dcmoifcllc  nommée  Mahault ,  de  laquelle  il 
eut  Gobert  Se  Gérard  de  Clacy,  qui  furent  l'un 
après  l'autre  feigneurs  de  Clacy ,  Si  vidâmes  de 
Laonnois.  Gérard  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Clacy 
&  vidame  de  Laonnois  ,  époufa  une  demoifelle 
nommée  Marie ,  6c.  en  eut  deux  fils  &  une  fille. 
L'aîné  fut  Gérard  de  Clacy ,  vidame  de  Laonnois, 
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IV.  du  nom  ,  qui  mourut  fans  enfants.  Baudouin  I. 
du  nom  ,  laiifa  un  fils  aufli  nomme  Baudouin ,  & 
une  fille  nommée  Marie  ,  d'une  femme  qui  ne 
nous  cil  pas  connue.  Baudouin  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur  dé  Clacy,  vidame  de  Laonnois',  vivoit  en 
1301.  &  1317.  Il  lailTa  une  fille  unique  ,  nommée 
Marie  de  Clacy,  héritière  de  tous  fes  biens ,  qu'elle 
porta  àfon  mari  Hugues  de  Châtillon,  feigneurde 
Rofoy  ,  fils  de  Gaucher  de  Châtillon  ,  comte  de 
Porccan  ,  connétable  de  France  ,  &  d'ifabelle  de 
France. 

Depuis  l'entrée  folemnelle  ,  dont  nous  parle- 
rons incelïammcnt ,  il  n'eft  plus  fait  mention  du 
vidamé  de  Laonnois  \  apparemment  qu'il  aura  été 
réuni  à  l'églife  de  Laon  ,  de  laquelle  il  avoit  été 
feparé. 

Suivant  le  procès-verbal  que  nous  avons  fous  les 
yeux  ,  l'entrée  folemnelle  que  fit  le  Kl.  juillet 
162 1.  M.  Benjamin  de  Brichantcau  ,  évêque  & 
duc  de  Laon  ,  fut  telle  qui  fuit.  Ce  prélat  voulut 
que  l'on  pratiquât  exactement  dans  cette  entrée  , 
qui  a  été  la  dernière  ,  toutes  les  anciennes  cé- 
rémonies qui  avoient  été  obfervées  aux  entrées 
folemnelles  de  fes  prcdéceffeurs,évêques  de  Laon. 

Le  10.  juillet,  veille  de  l'entrée  ,  l'évêque  fc 
rendit  le  foir  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent  ,  hors 
des  murs  de  la  ville  de  Laon  ,  &  y  fut  reçu  par  le 
prieur ,  qui ,  à  la  tête  de  tous  fes  religieux ,  avec 
la  croix  proceffionnale,  l'cau-bénite  ,  oc  les  orne- 
ments convenables  ,  vint  le  recevoir  â  la  grande 
porte  de  l'églife  ,  lui  préfenta  Feau-bénite  ,  &  lui 
fit  un  compliment  auquel  l'évêque  répondit.  An- 
ciennement l'évêque  étoit  accompagné  de  très-peu 
de  perfonnes ,  à  fon  arrivée  à  St.  Vincent  :  un  au- 
mônier &  quelques  domeitiques  faii'oicnt  tout  fon 
Cortège. 

Après  le  compliment  ,  il  entra  dans  l'églife  , 
&  on  le  conduifit  proceffionnellcmcnt  dans  le 
choeur  en  chantant  un  répons  propre  à  la  cérémo- 
nie 5  on  &  fonna  les  grollcs  cloches. 

L'évêque  s'alla  mettre  i  genoux  furun  prié-Dieu 
qui  lui  avoit  été  préparé  dans  le  fancruaire.  Quand 
il  eut  fatisfait  à  fa  dévotion  ,  on  le  conduifit  à 
l'appartement  qu'on  lui  avoit  préparé.  On  lui  fer- 
Vit  à  fouper  en  maigre  ,&  il  coucha  dans  l'abbaye. 

Le  lendemain  matin  ,  à  l'heure  dont  on  étoit 
convenu  ,  l'évêque  fc  revêtit  d'un  fuplis  par-dcfîus 
ion  rochet ,  mit  un  manteau  fur  fes  épaules,  &  un 
bonnet-quarré  fur  la  tête  ,  &  alla  entendre  un  méfie 
balle  dans  l'églife  de  l'abbaye. 

Pendant  qu'on  la  difoit ,  les  religieux  fe  revê- 
tirent d'aubes  &  de  chappes  ;  & ,  lorfquc  l'évêque 
«rat  fini  fes  prières,  ils  le  vinrent  joindre  au  choeur, 
&  le  condnifirent proceffionnellcmcnt  à  la  porte  de 
l'églife  ,  oh  l'on  s'arrcta  un  moment.  Un  cheval  ca- 
paraçonné que  l'évêque  avoit  ordonné  qu'on  lui 
amenât  ici,  lui  fut  alors  préfenté  par  le  feigneur 
de  Lierval  ,  maréchal  de  l'évêché  de  Laon  , 
qui  dans  cette  occafion  lui  fert  d'écuyer.  L'évê- 
que monta  â  cheval  ,  étant  en  furplis  ,  en  man- 
teau-long &  en  bonnet  -  quarré  ,  &  la  proceilion 
fe  mit  en  marche.  L'évêque  à  cheval  la  ftiivit ,  im- 
médiatement après  les  religieux  de  St.  Vincent , 
ayant  le  prieur  à  fa  droite,  &  fon  écuyer  â  fa  gau- 
che pour  le  fervir  dans  le  befoin.  Plufieurs  gen- 
tilshommes &  perfonnes  notables  ,  &  un  peuple 
infini  le  fuivirent .  fans  ordre,  &  ainfi  que  chacun 
fc  trouva.  Cependant  les  parents  du  prélat ,  & 
les  pltM  qualifiés ,  fnivoient  de  plus  près  fa  per- 
fo.inc.  On  parvint  ainfi  jufqu'à  la  porte  de  la  ville, 
nommée  la  porte  de  St.  Martin  .  oh  fc  trouva  le 
prévôt  de  la  ville  ,  avec  les  officiers  -  municipaux 
ou  corps-dc-villc. 

L'évêque  mit  alors  pied  à  terre  ,  &  un  domef- 
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tique  de  l'abbaye  de  St.  Vincent  prit  le  cheval  , 
&  le  conduifit  à  cette  abbaye ,  à  qui  il  appartient , 
malgré  les  réclamations  &  proteitations  du  fei- 
gneur de  Lierval ,  qui  a  toujours  prétendu  y  avoir 
droit  ;  mais  l'abbaye  joint  à  ion  droit  une  policflloa 
immémoriale.  m 

L'évêque  ôta  fon  bonnet-quaré  ,  le  prévôt  le 
complimenta  au  nom  de  toute  la  ville  ,  &  offrit 
de  lui  prêter  le  ferment  ordinaire.  L'évêque  ré- 
pondit au  compliment ,  &  tant  le  prélat  que  les 
officiers  de  la  ville  fe  prêtèrent  réciproquement 
ferment  ;  le  prélat  de  ne  rien  entreprendre  contre 
les  droits  ,  ufages  &  privilèges  de  la  ville  ;  &  les 
magiflrats  ,  pour  les  habitants  ,  de  ne  point  faire 
tort  à  l'évêque  en  fon  corps  ni  en  fes  biens  ;  de 
ne  rien  entreprendre  contre  fa  vie  ,  fa  liberté  ,  la 
mutilation  de  fes  membres  ,  &c. 

»  Ce  ferment  a  varié  par  le  temps  ,  les  lieux  & 
»  les  termes  (dit  un  obfcrvatcur).  Il  s'eil  fait  qucl- 
»  quefois  dans  la  cour  de  l'évêché  &  dans  des 
»  afTemblécs  générales.  Les  habitants  un  genou 
»  en  terre  ,  la  main  droite  étendue  vers  l'églife 
»  cathédrale  ,  promettaient  d'être  fidèles  à  l'evû- 
»  que  (  fauf  l'obéilfance  dùc  au  Roi  &  leurs  droits 
»  de  communes  &  privilèges.  )  Et  l'évêque  leur 
»  promettoit  de  ne  rien  attenter  contre  leurs  droits, 
»  leurs  libertés  ,  &  de  conlérver  leurs  priviloges. 
»  Dans  cette  cérémonie  on  s'efl  quelquefois  avife 
»  de  préfenter  à  W'véque  les  clefsde  la  ville ,  parce 
»  que  quelques-uns  de  ces  prélats  ont  prétendu 
»  être  feigneurs  de  la  vUlc  ,  quoique  ce  foit  le 
■  Roi. 

Après  la  preftation  de  ces  ferments  récipro- 
ques ,  les  quatre  vicomtes  du  Laonnois  ,  qui  font 
le  feigneur  de  Clacy ,  lequel  cft  aufli  vidame  , 
les  feigneurs  d'£/r/e/,  de  Laval  Se  de Monampteuil, 
lui  preiénterent  le  dais ,  qu'ils  portèrent  fur  fa  tète 
dans  le  rcfle  de  la  marche,  qui  continua  alors  dans 
la  principale  rue  du  bourg. 

Les  officiers  du  préfidial  &  du  bailliage  de  Laon, 
en  robes  Je  cérémonies  vinrent  au-devant  de  l'é- 
vêque jufqu'à  un  carrefour  du  bourg  ,  nommé  le 
Puits-Saint-Julien  ,  où  ils  s'arrêtèrent.  Le  chef  le 
complimenta  au  nom  de  la  compagnie  ,  &  après 
que  l'évêque  lui  eut  répondu ,  la  marche  continua, 
&  ces  officiers  en  corps  prirent  place  immédiate- 
ment après  le  dais  de  l'évêque. 

A  quinze  ou  vingt  pas  plus  loin  fe  préfenterent 
les  officiers  de  l'élection  ,  &  ceux  du  grenier-  i- 
fel  à  leur  gauche.  Le  préfident  de  l'élection  porta 
la  parole  pour  ces  deux  corps  ,  qui  prirent  enfuite 
leurTang  après  les  officiers  du  préfidial. 

La  marche  ne  continua  qu'après  que  le  doyen  , 
à  la  tète  de  tous  les  chanoines  de  Saint-Jcan-au- 
Bourg  ,  qui  étoient  fortrs  de  leur  églife  en  habks 
de  chœur,  8c  s'étoient  avancés  le  long  des  maifons 
avec  leur  croix  &  le  bénitier ,  eût  préfenté  de 
l'cau-bénite  à  l'évêque.  On  ne  trouve  point  que 
que  le -doyen  ait  fait  de  compliment  à  ce  prélat  ; 
mais  aufli- tôt  qu'il  eût  préfenté  l'cau-bénite  ,  lui 
&  fa  compagnie  allèrent  fe  mettre  fous  leur  croix 
devant  celle  de  St.  Vincent  ,  6:  marchèrent  à 
la  tête  de  la  proceflîon.  Lorfque  la  marche  fut 
parvenue  jufqu'ù  la  defeentedes  CkaniJ elles,  l'abbé 
ou  le  prieur  de  Saint-Jean-l'Abbayc  ,  à  la  tète  de» 
religieux  revêtus  de  chappes  ,  fortit  de  la  porte 
de  la  cité  ,  que  l'on  nomme  Porte-morne  ,  on 
mortelle  ,  s'avança  à  l'entrée  du  bourg  ,  &  fit  un 
difeours  â  l'évêque  qui  s'arrêta  pour  l'écouter. 
Ce  compliment  fini ,  l'abbé  ou  le  prieur  de  Tahv 
baye  de  St.  Jean  ,  qui ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit, 
cft  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  prit  la  gauche  de 
l'évêque  ,  à  côté  du  dais  ,  ôc  les  religieux  occu- 
pèrent de  file  le  même  côté  avec  leur  croix  , 
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tandis  que  l'abbé  ou  le  prieur  de  St.  Vincent  &  Tes 
religieux  occupoient  la  droite.  On  entra  enfuite 
dans  la  cite  ;  &  le*  chanoines  de  St.  Jcan-au- 
Bourg ,  dont  le  chapitre  eft  de  quatre  à  cinq  cents 
ans  poltérieur  à  ces  deux  abbayes .  les  devancè- 
rent ,  &  continuèrent  de  marcher  les  premiers 
à  la  tête  de  la  proceflion. 

»  Il  ne  paroît  pas  que  les  Prémontrés  de  Saint- 
»  Martin  ,ni  les  Cordelicrs ,  non-plus  que  les  au- 
»  très  mendiants  s'y  foient  trouvés. 

Joignant  la  porte  de  la  cité  ,  cil  l'églifc  pa- 
roiflialc  de  St.  Michel.  Le  nouvel  évêque  y  en- 
tra ,  y  fit  fa  prière  ,  quitta  ton  manteau  ,  fon  fur- 
plis  &  fon  bonnet-quarré  ,  &  s'a  Ait  dans  un  fau- 
teuil qui  lui  fut  préfenté.  Le  vidamc  de  Laon  , 
feignettr  de  Clacy  ,  lui  ôta  fes  fouliers  :  &  le  pré- 
vôt héréditaire  de  Laon  lui  déchauffa  fes  bas.  Le 
prélat  fojrtit  donc  pieds-nuds  de  l'églifc  de  Saint- 
Michel  ,  &  fut  conduit  dans  le  même  ordre  qu'au- 
paravant ,  par  la  rue  du  Blocq  ,  à  l'églifc  de  St. 
Martin-au-Parvis  ,  qui  eft  la  paroiffe  de  l'évèché. 
Le  prévôt  lui  remit  ici  fes  bas  &  fes  jarretières , 
&  le  vidame  fes  fouliers.  On  le  revêtit  enfuite 
de  fes  habits  pontificaux  -,  on  lui  mit  la  chappe 
&  la  mitre  •,  on  lui  donna  la  croife  à  la  main  ,  & 
on  le  conduifit  dans  l'ordre  qu'on  vient  de  dire  , 
au  grand  portail  de  la  cathédrale  ,  où  l'attcndoit 
le  doyen  avec  tout  le  clergé  de  la  même  églife , 
tous  revêtus  de  chappes. 

L'abbé  ,  ou  le  prieur  de  St.  Vincent ,  préfenta 
P évêque  au  doyen  &  aux  chanoines  ,  en  leur  di- 
fant  qu'il  leur  préfentoit  leur  évique  vivant ,  & 
qu'ils  le  lui  rendroient  mort ,  à  caufe  que  l'églifc 
de  Saint-Vincent  étoit  le  lieu  de  la  fépulturc  des 
cvêques.  Le  doyen  préfenta  l'eau-bénitc  ,  des  re- 
Jiqucs ,  &  le  texte  de  l'évangile  à  baifer  à  l'é- 
vêque  ,  &  on  le  conduifit  au  fon  des  cloches , 
de  l'orgue  ,  &  avec  chant ,  vers  le  choeur ,  après 
que  le  doyen  lui  eût  fait  une  courte  harangue. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  choeur  ,  l'évêque  fit 
fa  prière  fur  un  oratoire  préparé  à  cet  cil  et  devant 
la  chapelle  de  la  Vierge  ,  au-deifous  du  jubé  ;  puis 
il  entra  dans  le  chœur  ,  &  alla  fe  placer  fur  un 
prié-Dieu  dans  le  fanâuaire  ,  vis-à-vis  du  maître- 
autel  ,  oh  il  pria  en  attendant  qu'on  finît  le  chant , 
&  les  prières  propres  à  la  cérémonie. 

Le  prélat  fut  enfuite  conduit  à  la  facriftic  ,  oh 
il  quitta  fes  habits  pontificaux  ,  fe  revêtit  d'un 
furplis  ,  mit  un  manteau  par-deffus  ,  &  prit  le 
bonnet-quarré.  On  le  conduifit  au  chapitre,  oh  il 
fit  un  difeours  latin  aux  chanoines.  Le  doyen  lui 
répondit  ,  &  puis  on  lut  à  Tévêquc  le  ferment 
qu'il  devait  faire.  Par  ce  ferment,  qu'il  prêta  , 
il  s'engagea  de  conferver  les  droits  ,  privilèges  , 
ufages  de  l'églifc  &  du  chapitre  ,  &  de  ne  rien 
attenter  à  leur  préjudice. 

On  le  ramena  du  chapitre  à  la  facriftic  ,  où  il 
reprit  les  ornements  pontificaux,  &  alla  au  choeur 
oh  l'on  entonna  le  Te-Deum.  Il  baifa  l'autel  ;  & 
les  deux  archidiacres  l'inftallercnt  dans  ta  pre- 
mière forme  la  plus  proche  de  fautcl  du  côté  de 
l'évangile  ;  &  enfuite  dans  la  première  chaire  du 
bas  du  choeur  à  droite  en  entrant  par  le  jubé.  Après 
le  Tc-Dcum  ,  l'évéquc  chanta  une  mclfc  fo- 
lemnelle  ,  laquelle  étant  finie  ,  il  fut  condi:ir  au 
palais  épifcopal  par  le  doyen  tx.  autres  du  chapi- 
tre ,  qui  le  mirent  en  poiîeffion  des  différons  np- 
partemens  de  cette  inaifon  ,  où  l'évéquc  retint 
à  dincr  les  chanoines  ,  &  ceux  qu'il  jugea  à  pro- 
pos ,  n'y  ayant  rien  de  marqué  fur  ce  fujet. 

Cette  églife  cathédrale  cil  dédiée  à  la  Saintc- 
Vier^e  merc  de  Dieu.  C'cft  un  très-beau  vaifleau 
rehiii  l'an  1 1 1  ç.  L'ancienne  églife  fut  incendiée 
le  jeudi  d'après  Piques  de  l'an  Itlt,  fous  le  pon- 
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tificat  de  >X  aldcnc  ,  contre  lequel  les  habitants; 
fe  foulevercnt  ,  à  caufe  de  l'affaflinat  commis  en 
la  perfonne  de  Cherify  ,  châtelain  de  Laon  ,  qui 
avoit  été  tué  dans  la  même  églife  ,  &  dont  on 
aceufoit  l'évéquc  d'être  l'auteur  ,  ainfi  que  le 
complice  de  quelques  autres  violences  qui  avoient 
été  commifes.  Ce  qui  avoit  fait  encore  plus  de 
peine  aux  habitans  de  Laon  ,  &  les  avoit  étrange- 
ment indifpofés  contre  Waldcric  ,  c'eft  que  cet 
évêque  avoit  obtenu  du  roi  Louis  le  Gros  l'a- 
bolition de  la  commune  de  cette  ville  ,  moyen- 
nant foixante-dix  livres  ,  fomme  confidérable  en 
ce  temps-là  ,  qu'il  avoit  payée  ,  &  qu'il  vouloit 
lever  fur  les  mêmes  habitants.  Ils  forcèrent  l'é- 
glifc ,  tirèrent  violemment  Waldcric  de  la  facrif- 
tic où  il  s'étoit  caché  ,  &  l'ayant  conduit  dans  un 
réduit  du  cloître  ,  ils  l'affommcrcnt ,  ÔC  mirent  en- 
fuite  le  feu  à  la  maifon  du  tréforier  ,  qui  s'étoit 
fauve  ,  &  qui  étoit  un  des  complices  de  l'ailaf- 
finat  du  châtelain.  Le  feu  gagna  l'églifc ,  &  la  con- 
fuma  entièrement. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Laon  ,  l'un  des 
plus  brillans  &  des  plus  nombreux  du  royaume  , 
cft  compoféde  cinq  dignitaires,  fçavoirjc  doyen, 
les  deux  Archidiacres  ,  le  tréforier  &  le  grand- 
chantre  •,  de  79.  chanoines  ,  &  de  $ 2.  chapelai.  11. 
Il  y  a  outre  cela  vingt-muliciens.  Il  eft  peu  d'e- 
glifesen  France  où  le  Icrvicc  fe  fade  avec  autant 
d'appareil  &  de  décence.  Le  doyen  e(t  élu  par  le 
chapitre  ,  dont  il  eft  le  chef  ÔC  comme  le  paf- 
tcur  ;  il  exerce  la  jurifdiction  fur  lesperfonnes  cle 
fon  corps,  ayant  fon  officiai,  fon  promoteur,  & 
fes  officiers  comme  févêque.  La  théologale  ,  la 
fous-chantrerie  ,  &  l'écolâtreric  font  des  perfen- 
nats  à  la  collation  de  l'évéquc  ,  qui  nomme  auffi 
à  toutes  les  prébendes.  La  plupart  des  chapellenics 
font  à  la  collation  du  chapitre  ,  de  même  que  lés 
prébendes  de  Stc.  Geneviève  ,  petit  chapitre  dé- 
pendant de  celui  de  Notre-Dame.  Le  revenu  des 
prébendes  de  la  cathédrale  n'eft  rien  moins  que 
confidérable ,  s'il  cil  vrai ,  comme  on  nous  l'allure  , 
qu'il. n'aille  qu'à  700.  liv.  ou  environ.  Celui  des 
chapellenics  ,  n'cll  ordinairement  q.:c  de  icc.  liv. 
pour  chacune. 

Après  le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  le  plus  an- 
cien collège  de  chanoines  étoit  le  chapitre  de  St. 
Pierrc-au-haut-du-Cloître.  On  prétend  qu'il  avoit 
été  fondé  par  Clotildc  ,  femme  de  Clovis ,  dans  la 
vie  de  laquelle  il  cil  dit  qu'elle  bâtit  à  Laon  une 
églife  en  l'honneur  de  St.  Pierre  ,  où  elle  affcmbla 
des  clercs.  Ce  collège,  qui  étoit  de  dovzc  chanoi- 
nes &  d'un  doyen  ,  a  fubfiffé  jufqucs  fous  l'épif- 
copat  de  M.  Louis  de  Clermont-Châte,  évêque  & 
duc  de  Laon.  Ce  prélat  unit  ce  chapitre  à  celui  de 
Saint-Jean-au-Bourg  ,  pour  des  deux  n'en  faire 
qu'un.  L'églifc  de  St.  Pierre  ,  devenue  paroiflîale 
depuis  la  fupprefiion  des  paroiiTcs  de  Notre-Damc- 
au-Marché,  h  de  St.  Georges,  qu'on  renverfa  pour 
bâtir  la  citadelle  ,  fut  affectée  au  feminairc,  pour 
fervir  aux  offices  des  féminariffes ,  qui  font  fous  la 
direction  des  Nicolaïtcs.  Par  cette  union  ,  le  cha- 
pitre des  chanoines  de  Saint-Jean-au-Bourg  ,  qui 
n'clt  que  du  quinzième  ficclcs,  cil  aujourd'hui  co:n- 
pofé  de  vingt  chanoines  ,  qui  ont  à  leur  tête  un 
doyen  ck  un  chantre.  Le*  prébendes  font  à  la  col- 
.lation  de  l'évéquc  de  Laon. 

Le  chapitre  de  Saint-Julien  ,  qui  eft  auflï  dans 
Laon ,  a  été  fondé  à  la  fin  du  douzième  fieele  par 
Hugues  ,  abbé  de  St.  Vincent.  C'cit  pour  cette 
railon  que  cette  abbaye  nomme  aux  prebcnJes  de 
.  plein  droit.  Ce  chapitre  eff  compofé  de  treize  cha- 
noines ,  y  compris  le  doyen. 

L'abbaye  de  Sair.t- Martin  de  Laon  ,  Sanili 
Martini  Lauàuntnfis  Abbatia ,  eft  la  féconde  de 
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l'ordre  de  Prémontré.  St.  Norbert  y  établit  fon 
inftitut  fous  les  aufpiccs  de  l'évêque  Barthélémy 
de  Vir,  qui  en  chafla  des  chanoines  ,  de  la  con- 
duite defquels  il  n'étoit  pas  fatisfait.  On  en  aug- 
menta bientôt  le  terre  in  ,  &  on  y  bâtit  des  loge- 
ments pour  près  de  trois  cents  religieux  qui  s'y 
retirèrent ,  &  y  vécurent  dans  une  grande  pau- 
vreté &  mortification.  Ils  ne  fubfiftoient  que  du 
travail  de  leurs  mains ,  faifoient  toujours  maigre  , 
étoient  groflîérement  vêtus ,  &  allaient  nuds  pieds. 
Leur  plus  grande  reflburce  confiftoit  dans  le  bois 
qu'ils  alloicnt  ramafler  dans  la  forêt  voifinc  ,  & 
qu'ils  vendoient  pour  avoir  du  pain.  Dans  la  fuite , 
ce  monaftere  s'enrichit ,  &  devint  même  plus  opu- 
lent que  celui  de  Prémontré.  On  y  vit  comme  dans 
le  chef  de  l'ordre  ,  félon  la  commune  obfervancc. 
Au  refte  ,  la  menfe  abbatiale  de  ce  monallerc,  qui 
eft  au  moins  de  35.  mille  livres  de  rente  ,  a  été 
unie  depuis  long-temps  ,  à  l'évêché  de  Laon.  Le 
cardinal  d'Eftrées  eut  autrefois  un  fameux  procès 
avec  les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Martin  ,  dont 
îl  s'agit  ;  les  faàlums  de  ce  procès  méritent  d'être 
lus.  Cette  abbaye  a  donné  des  évoques  à  l'églife 
de  Laon ,  des  abbés  à  Prémontre  &  à  d'autres  mai- 
fons  de  l'ordre. 

L'abbaye  de  St.  Vincent  eft  fituée  à  l'une  des 
extrémités  du  croiftant  que  forme  la  montagne  de 
Laon.&  dans  une  fituation  charmante.  L'églife  en 
eft  belle,  ôcpafle  pourla  féconde  non-feulement  de 
la  ville  ,  mais  même  de  tout  le  diocefe.  Il  y  a  un 
étang  dans  le  jardin.  Cette  maifon  eft  prefque  la 
feule  de  Laon  qui  ait  un  puits  d'eau  bonne  à  boire  ; 
car ,  quoiqu'il  y  ait  une  quantité  prodigieufe  de 
puits  fle  pluficurs  fontaines  au  haut  de  la  montagne 
de  Laon  ,  les  eaux  en  (ont  faumâtres,  c'eft-à-dire  , 
qu'elles  ont  un  goût  falé ,  &  ne  conviennent  qu'aux 
animaux.  L'abbaye  dont  il  eft  queftion  ,  fut  fon- 
cée par  la  reine  Brunehaut  ,  du  tems  de  St.  Gré- 
goire le  Grand.  Ce  monaftere  fut  occupé  par  des 
clercs  jufqu'en  948.  que  Roricon  ou  Rorice  ,  fils 
de  Charles-le-Simple,les  en  chalfa,  &  y  mit  douze 
religieux  avec  un  abbé  ,  qu'il  fit  venir  de  Saitit- 
Bcnoit-fur- Loire.  Dans  les  bulles  des  Papes  cVdan» 
les  chartes  de  nos  Rois  ,  cette  abbaye  eft  appel- 
les fecunda  fedes  ,  le  fécond  fiege  de  l'évêché  de 
Laon.  C'ctoit  d'ici  que  les  éveques  de  Laon  corn- 
tnençoient  leur  marche  ,  lorfqu'ils  faifoient  leur 
entrée  folemnelle.  Cette  abbaye  étoit  aufli  le  ci- 
metière commun  ,  oh  l'on  inhumoit  les  évéques  , 
les  chanoines ,  les  bourgeois  de  Laon ,  tk  la  noblciïc 
du  pays.  Cette  maifon  a  eu  des  abbés  recomman- 
dables  par  leur  piété  &  par  leur  fçavoir.  St.  Ge- 
rard  ,  fondateur  du  monaftere  de  la  Sauve  ,  étoit 
abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon.  Si  il  rie!  c  ou  Siflroi , 
l'un  de  fes  fuccetfeurs,  donna ,  félon  quelques-uns , 
à  Saint-Norbert  le  lieu  de  Prémontré  &  la  moitié 
du  terrein  oh  eft  à  préfent  l'abbaye  de  Saint-Mar- 
tin de  Laon  ,  qui  eft  la  première  fille  de  Tordre  de 
Prémontré.  Anfelme ,  d'abbé  de  Saint- Vincent ,  fut 
élu  évêque  de  Tournay  ,  &  contraint  par  le  pape 
de  confentir  à  fon  élcâion  fous  peine  d'excommu- 
nication. Du  temps  de  Jean  de  Noucllcs.dit  de  Guife, 
parce  qu'il  étoit  né  en  ce  lieu  ,  ily  avoit  onze  mille 
volumes  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent.  Ce  fçavant  abbé  ,  qui  nous  a  laifte  huit 
livres  de  l'hiftoire  univcrfelle  ,  mourut  en  1 396. 
Jean  Charpentier  ,  dernier  abbé  régulier  ,  fit  de 
grandes  réparations  à  l'églife  de  ce  monaftere  ,  & 
mourut  en  1538.  Cette  abbaye  eft  delà  congréga- 
tion de  Saint-Maur,&  rapporte  à  l'abbé  commen- 
dataire  environ  15.  mille  livres  de  rente  ,  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  mille 
florins. 

L'abbaye  de  Saint-Jean  ,  également  de  l'ordre 
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de  St.  Benoît  &  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
eft  fituée  dans  la  ville  de  Laon  :  on  remarque  dans 
fonéglife  le  tombeau  du  cardinal  Etienne  de  Suify , 
qui  eft  de  pareille  ftruâure  que  celui  du  cardinal 
Cholet  ,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Saint 
Lucien  de  Bcauvais  ,  excepté  que  le  bas  du  tom- 
beau du  cardinal  de  Suify  eft  de  marbre  noir  ,  &  que 
la  ftatue  de  ce  cardinal  eft  de  marbre  blanc.  Cette 
figure  eft  en  habit»  pontificaux  ,  la  mitre  en  tête , 
&  à  côté  font  deux  anges  à  genoux.  Sous  les  pieds 
eft  un  dragon  aufli  de  marbre  blanc.  L'épitaphi 
qu'on  y  lit  .  fe  reflent  de  la  barbarie  du  fieele  oh 
elle  a  été  faite  :  la  voici. 

De  SotSt  natus  Ste?havvs  ,  jam  hûc  tumulatus  , 
Qui  fe  geffit  ità  vivendo  quod  Archiltvita 
Burgenfis  pridem  ,  mox  Cancellarius  idem 
Aulx  regalis.fuit ,  exhinc  Carqucdinaliu 
M.Jemel ,  f>  C.  ter,  V.  bis  ,femel  I.  nece  fatlus 
Teter.  Deceffit  decembri ,  cui  requics  fit. 
(  C'cft-à-dirc ,  mon  en  1 3 1 1.  ) 

L'efprit  &  la  latinité  de  cette  épitaphe  font  bien 
certainement  dans  le  goût  du  ficelé  oh  mourut 
Etienne  de  Suify.  La  qualité  ieCarquedinalis  qu'on 
lui  donne  ici ,  n'eft  autre  chofe  que  celle  de  car- 
dinal. L'auteur  de  cette  épitaphe  n'ayant  pas  allez 
de  fyllabcs  pour  faire  fon  vers  ,  aima  mieux  ajou- 
ter le  mot  de  que  au  milieu  de  celui  de  Cardinalis, 
que  de  demeurer  court.  A  la  faveur  de  ce  barbarif- 
me  ,  il  fit  d'un  feul  mot  un  dactyle  &  un  fpondee , 
&  termina  fon  mauvais  vers. 

Etienne  de  Suify  étoit  ne  dans  un  village  de  ce 
nom  ,  à  deux  lieues  de  Laon  ,  &  de  parents  très- 
obfcurs.  Il  reçut  fa  première  éducation  gratuite- 
ment dans  l'abbaye  de  Saint-Jean  de  Laon,  &  alla 
enfuite  étudier  dans  Puniverfité  de  Paris.  Il  em- 
brafta  le  parti  de  l'églife  ,  Se  fut  pourvu  de  Par- 
chidiaconé  de  Bruges ,  dans  l'églife  de  Tournay. 
Sur  fa  réputation ,  le  roi  Philippe-le-Bcl  le  reven- 
diqua comme  étant  fon  fujet  ,  le  fit  venir  à  fa 
cour ,  &  lui  donna  la  garde  des  fceaux.  Pluficurs 
de  nos  écrivains  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des 
gardes  des  fceaux  de  France  ;  mais  tant  d'autres  af- 
furent  qu'il  l'a  été  ,  qu'on  ne  peut  pas  en  difeon- 
venir.  (  Voye\  Ciaconius  fur  l'an  1305.  Dacheri 
fur  Guibcrt ,  abbé  de  Nogcnt  j  M.  de  Fleury  dans 
fon  hiftoirc  eccléfiaft.  liv.  90.  &c.  )  11  fut  évéque 
de  Tournay  en  même  temps  que  Geojfroi  des  Fon- 
taines \  mais  ils  ne  montèrent  ni  l'un  ni  l'autre 
fur  ce  fiege  ■■,  &  Etienne  ne  fe  donna  aucun  mouve- 
ment pour  pourfuivre  fon  élcÛion.  Le  mercredi 
des  quatre-temps  du  mois  de  décembre  de  l'an 
1 30J.  Clément  V.  fit  une  promotion  de  cardinaux, 
&  nomma  Etienne  de  Suify  cardinal  du  titre  de  St. 
Cyriaque.  Alors  Etienne  s'attacha  à  la  cour  du 
Pape  ,  &  le  fuivit  à  Bordeaux.  Il  fut  envoyé  par 
ce  pape  à  Chinon  pour  examiner  le  maître  du  tem- 
ple,le  commandeur  de  Chypre,  le  vifitcurde  France, 
les  commandeurs  d'Aquitaine  &  de  Normandie  , 
aceufés  ,  &c.  Cela  fe  pafla  en  1307.  Le  Pape  con- 
voqua en  conféquenceun  concile  général  à  Vienne 
en  Dauphiné.  Ce  concile  fe  tint  en  lit  t.  &  con- 
tinua jufques  bien  avant  dans  l'année  fuivante.  Le 
cardinal  de  Suify  mourut  avant  la  fin  de  ce  concile , 
au  mois  de  décembre  13 11.  Son  corps  fut  apporte 
à  Laon,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné,  &  inhumé  dans 
l'églife  abbatiale  de  St.  Jean,  oh  eft  fon  tombeau, 
ainfi  que  nous  venons  de  le  décrire. 

Cette  abbaye  de  St.  Jean  de  Laon  fut  fondée 
vers  l'an  640.  par  Sainte  Salaberge  ,  qui  en  fut 
la  première  abbefic.  Ste.  Auftrude  ,  fa  fille  ,  fut 
élue  après  la  mort  de  fa  mere  ,  n'étant  alors  agee* 
que  de  vingt  ans.  Ogine  ,  femme  de  Charlcs-lc- 
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Simple  ,  &  Gerbcrge  ,  femme  de  Louis-d'Outre- 
mer ,  rois  de  France  ,  poflederent  fucceffivement 
cette  abbaye  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 
Ste.  Salaberge  y  avoit  fait  bâtir  fept  eglifes  ,  oh 
l'on  chantoit  jour  &  nuit  les  louanges  de  Dieu. 
Ce  monaftere  étoit  double  ,  c'eft-à-dirc ,  qu'il  y 
avoit  deux  communautés  ,  une  de  filles ,  &  l'autre 
de  moines  •,  ces  derniers  faifoient  l'office  dans  l'é- 
glife  de  St.  Pierre-en-P Abbaye  ,  &  fournilToicnt 
des  chapelains, des  directeurs  &  des  agents  aux  re- 
ligieufes.  Infenfiblcment  les  religieux ,  ainlî  que 
les  rcligieufes  ,  tombèrent  dans  le  relâchement. 
Les  premiers  s'érigèrent  de  leur  chef  en  cha- 
noines. Quant  aux  religieufes  ,  elles  donnèrent 
dans  de  fi  grands  excès  ,  que  Barthélémy  de  Vir  , 
la  gloire  des  évêques  de  Laon  ,  n'ayant  pu  les  ré- 
former ,  les  chaffa,  de  l'avis  de  St.  Bernard ,  &  du 
confentement  du  Roi  &  du  Pape  :  immédiatement 
apres  ,  il  leur  fubllitua  des  religieux  de  l'or- 
dre de  St.  Benoît.  Dreux ,  prieur  du  monallcrc  de 
St.  Nicaife  de  Rheims  ,  en  fut  le  premier  abbé  ; 
&  ayant  été  appellé  à  Rome  par  le  pape  Inno- 
cent II.  en  ii)6.  il  fut  créé  cardinal  &  évêque 
d'Ollie  par  ce  Pape. 

Quand  on  chaffa  les  religieufes  de  l'abbaye  de  St. 
Jean  ,  il  fut  aufli  ftipulé  que  les  chanoines  de  St. 
Picrre-cn-l'Abbayc  feroient  fupprimés  ,  ôt  qu'on 
réuniroit  â  la  menfe  commune  de  l'abbaye  leurs 
prébendes  à  mefure  qu'elles  viendroient  à  vaquer 
par  mort.  Cet  article  fouffrit  quelque  difficulté 
dans  l'exécution.  Pour  lever  cette  difficulté,  l'ab- 
bé &  les  religieux  de  St.  Jean  donnèrent  une  fom- 
mc  d'argent  à  la  cathédrale  pour  fonder  un  chapitre 
de  neuf  chanoines  dans  l'eglifede  Ste.  Geneviève, 
à  condition  que  ces  nouveaux  chanoines  feroient 
dépendans  du  chapitre.  Cela  fut  exécuté  ,  &  fub- 
fiitc  encore  à  préfent  dans  la  ville  de  Laon.  Auref- 
te ,  l'abbaye  de  St.  Jean  ,  dont  il  eft  que  ft  ion  , 
jouit  feulement,  quant  à  la  menfe  abbatiale, d'un 
revenu  annuel  qui  fc  monte  à  2 5.  mille  liv.  ou  en- 
viron ,  &  qui  eft  uni  depuis  quelques  années  à  l'é- 
cole-royale  militaire  établie  a  Paris.  Cette  abbaye 
eft  taxée  en  cour  de  Rome  3000.  florins. 

L'abbaye  du  Sauvoir  fous  Laon,  Salvatorium  , 
eft  d'une  origine  qui  n'eft  pas  bien  connue.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  le  règlement  qui  defendoit 
à  l'abbaye  de  Montrcuil  de  recevoir  plus  de  cent 
religieufes,  donna  lieu  à  la  fondation  de  celle-ci. 
Anfelme  de  Berccnay  ,  évêque  de  Laon  ,  touché  , 
difent-ils  ,  du  defir  de  plufieurs  filles  de  piété  qui 
vouloientfe  confacrerà  Dieu,&  ne  pouvoient  être 
reçues  à  Montrcuil,  les  alfembla  en  t220.  proche 
de  fa  ville  épifcopale  ,  dans  une  ferme  nommée 
Bircom  ou  Birconvillc  ,  oh  elles  vécurent  pendant 
fept  ou  huit  ans.  On  les  transféra  enfuite  dans  un 
lieu  plus  commode ,  oh  l'on  bâtit  un  monaftere  au- 
quel on  donna  le  nom  de  Sauvoir  ,  &  qui  eft  fitué  à 
un  quart  de  lieue  de  Laon  vers  l'orient.  D'autres 
difent  que  le  Sauvoir  étoit  une  abbaye  de  religieux 
de  l'ordre  de  St.  Benoit, qui  le  2  {.novembre  1239. 
fut  agrégée  à  l'ordre  de  Citeaux ,  par  Pierre  abbé 
de  Vauclair  ,  &  par  Henri  abbé  de  Bohcries ,  l'un 
&  l'autre  commis  à  cet  effet  par  l'abbé  de  Citeaux , 
&  par  le  chapitre  général.  Dès-lors  les  filles  du 
Sauvoir  adoptèrent  les  pratiques  aufteres  de  Tordre 
de  Citeaux ,  qu'elles  ont  toujours  obfervées  depuis 
avec  édification.  Jeanne  de  Flandres ,  veuve  d'En- 
guerrand  de  Coucy ,  fit  des  dons  confidérables  à 
ce  monaflere  ,  oh  enfin  elle  fe  confacra  à  Dieu  ,  & 
depuis  en  fut  abbelTe  :  quelques-uns  difent  qu'elle 
mourut  ù  Paris  ,  oh  l'on  voit  fon  tombeau  dans  l'é- 
glife  des  SS.  Innocents  j  &  les  autres,  parmi  les- 
quels eft  Dom  Duplcflîs  qui  a  fait  l'hilloire  de  la 
ville  de  Coucy ,  adurent  qu'elle  mourut  au  Sau- 
rons IV. 
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voir  en  1 3  34.  &  qu'elle  y  fut  inhumée.  Il  y  a  eu  au 
Sauvoir  des  abbefîes  des  illuftrcs  maifons  de  Mon- 
tagu ,  de  Dur. f  ville  ,  de  Châtillon  ,  de  Balzac ,  de 
laChaulfée  de  Choifcul ,  &c.  C'eft  depuis  1764. 
Madame  de  Barbançon  qui  en  eft  abbeffe.  Dans  le 
Pouillé  du  royaume,  le  revenu  de  cette  maifon  n'eft 
marqué  que  6000.  liv. 

L'abbaye  de  Montreuil-les-Dames  (Monajlcrio* 
lum)  fut  fondée  en  1 146.  par  Barthélémy  de  Vir  , 
&  c'eft  la  dernière  des  neuf  que  fonda  ce  St.  évê- 
que ,  qui  enfuite  fe  fit  religieux  à  Foigny  en  1 1  $0. 
ainfi  qu'il  a  été  dit  à  l'article  de  ce  nom.  Elle  fut 
d'abord  établie  à  l'extrémité  du  diocefc  de  Laon, 
fur  les  confins  de  la  Thiérache  &  du  Haynault  ,  à 
une  lieue  N.  N.  E.  de  la  Chapelle.  On  croit  que 
c'eft  une  des  premières  retraites  établies  dans  l'or- 
dre de  Citeaux  pour  la  fanâification  dei  filles.  Sa 
fituation  fur  les  confins  du  royaume  l'expofa  à  bien 
des  ravages.  Ne  pouvant  plus  demeurera  Montrcuil 
pendant  les  guerres  civiles  du  fiecle  dernier,  l'ab- 
befle  &  les  religieufe»  fe  réfugièrent  d'abord  à 
Crépy  en  Laonnois  ;  enfuite  à  Laon  ,  dans  l'hof- 
pice  de  Chantreu  :  enfin  ,  en  1 661.  on  leur  permit 
de  s'établir  au  bas  de  la  montagne  de  Laon,  dant 
la  léprofcric  de  St.  Ladre  ,  entre  la  Neuville  &  St. 
Marcel ,  oh  elles  firent  faire  de  nouveaux  bâti- 
ments. Le  trop  grand  nombre  de  filles  que  l'on  re- 
cevoit  à  Montreuil ,  détermina  les  Supérieurs  de 
l'ordre  de  Citeaux  à  faire  un  règlement  qui  défen- 
dit à  l' abbeffe  de  ce  monaftere  de  recevoir  des  reli- 
gieufes au-delà  du  nombre  de  cent  ,  parce  que  la 
maifon  n'étoitpas  en  état  d'en  nourrir  .davantage. 
Elles  vivotent  alors  dans  une  grande  auftérité  ,  ne 
portant  point  de  linge  ,  faifant  toujours  maigre  5 
ce  qu'elles  continuèrent  depuis  jufqu'au  temps  de 
leur  établiffement  au  bas  delà  montagne  de  Laon  , 
oh  elles  prirent  la  commune  obfervance  de  l'ordre 
de  Citeaux.  Selon  le  Pouillé  ,  le  revenu  de  cette 
maifon  eft  de  20.  mille  livres.  Madame  à'Havgin- 
court  en  eft  abbeffe  depuis  1741. 

Ce  monaftere  de  Montreuil-les-Dames  eft  prin- 
cipalement connu  parla  Véronique  ou  Sainte-Fact 
de  Jefus-Chrift  ,  que  l'on  y  conferve  ,  &  qui  y  at- 
tire en  tout  temps  un  grand  concours  de  peuple. 
Selon  la  tradition,  l'original  de  cette  image  fut 
apporté  de  Jérufalem  à  Rome  oh  il  eft  encore. 
Celle-ci  n'en  eft  qu'une  copie  qui  fut  envoyée 
aux  religieufes  de  Montreuil  en  1 249.  par  Urbain 
IV.qui  n'étoit  alors  qu'archidiacre  de  Laon,  &  cha- 
pelain d'Innocent  fv.  Au  haut  de  jette  image ,  il 
y  a  des  deux  côtés  ces  lettres  îc.  XC.  qui  lignifient 
Jefus-Chrift.  Au  bas  du  cadre  dans  lequel  elle  eft 
enchafTée  ,  on  voit  une  infeription  ,  qui  a  donné 
bien  de  l'exercice  aux  f ça  vans.  Le  pere  Mabillon 
l'a  rapportée  dans  un  de  fes  ouvrages ,  fie  a  avoué  , 
avec  la  fincérité  qui  lui  étoit  naturelle  ,  que  les 
caractères  lui  en  étoient  inconnus.  Il  croyoit  ce- 
pendant y  voirie  mot  Abrafax,  dont  les  Bafiliens 
fefervoient  fur  les  talifmants  ,  ou  fur  les  philach- 
tercs.  Un  écrivain  fameuxpar  fa  vafte  érudition,  de 
par  la  nouveauté  &  le  brillant  de  fes  fyftêmes , 
ayant  examiné  cette  infeription  en  1 707.  crut  d'a- 
bord que  c'étoit  un  vers  fpondaïque  grec  ,  fie  dix 
ans  après  un  vers  grec  hexamètre.  Un  Carme-Dé- 
chauffé,  appelle  le  pere  Honoré  de  Sainte-Marie, 
donna  une  dilfertation  fur  la  Sainte-Face  ,  dans  le 
fécond  tome  de  fes  réflexions  fur  les  règles  de  la 
critique  ,  &  prétendit  que  cette  infeription  étoit 
fclavone  &  non  pas  grecque.  Il  appuya  fon  Senti- 
ment de  l'autorité  de  plufieurs  Runes  de  c on fidé ra- 
tion qu'il  avoit  confultés  ;  mais  leur  autorité  ne  fut 
pas  fuffifante.  Ce  religieux  fut  très-mal  mené  par 
tous  ceux  qui  lui  répondirent.  On  le  traita  de  cri- 
tique importun  ,  à  qui  les  Ru  lie  s  en  avoient  fait 
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accroire  ,  &  comme  un  bon  homme  (pie  ces  étran- 
gers Iraient  convenus  de  duper.  Nous  ferions 
pent-ctre  encore  dan»  l'incertitude  ,  fi  le  Czar 
Piarre  le  Grand  Ne  fût  p;:»  tenu  à  Paris.  Le  perc 
Honoré  de  Ste.  Marie  pria  M.  le  maréchal  de  Tclfc 
d'obtenir  du  prince  Kourakin  de  donner  un  coup 
d'oeil  fur  l'image  de  la  Sainte-Face  ,&  qu'il  voulût 
bien  examiner  fi  les  caractères  dont  il  s'agillbit , 
«toient  fclavons  ,  &  ce  qu'ils  iignirîoicnt.  Ce  prin- 
ce ,  qui  fçavoit  le  françois  auiti  parfaitement  que 
ia  langue  naturelle  ,  répondit  par  écrit  qu'ils  figni- 
fioient  ,  le  ptrtraitdu  Sauveur  ou  du  Seigneur  im- 
primé fur  h  mouchoir  ,  bandeau  ou  couvre-chef  de 
laVtroniqu*.  Cette  explication  eil  entièrement  con- 
forme à  celle  que  les  autres  Ruifcs  avoient  donnée 
an  perc  Honoré,  à  qui  un  religieux  de  St.  Bafilc,  qui 
fervoit  d'aumônier  aux  princes  Nariskins  ,  pendant 
qu'ils  étoient  à  Paris  ,  avoit  déjà  dit  qu'il  y  avoit 
dans  l'rnfcription  OArjx  Gofpoden  Naoubrous,  ter- 
mes qui  fignifient  imago  Domini  in  linteo.  Ces  té- 
moignages diflîpercnt  les  ténèbres  que  le  talent 
d'imaginer  avec  facilité  &  l'érudition  avoient  ré- 
pandues fur  cette  infeription  ;  &  depuis  il  neparoît 
pas  raifonnable  de  douter  qu'elle  ne  foit  fclavonc. 

Nous  n'avons  rien  de  particulier  à  dire  fur  les 
autres  maifons  religieufes  qui  font  à  Laon.  Nous 
parlerons  feulement  du  collège.  Il  fut  fondé  par  la 
ville  en  t$7&.  félon  les  lettres-patentes  obtenues  à 
ce  fujet.  La  propriété  &  le  gouvernement  en  fu- 
rent accordes  pour  toujours  au  corps-dc-villc,  mê- 
me à  l'cxclufion  de  l'évêquc.  La  ville  ayant  confié 
ce  collège  a  des  régents  féculiers  ,  c'eft-à-dire  , 
qui  n'étoient  d'aucun  ordre  ni  d'aucune  congréga- 
tion ,  cette  difpofition  réveilla  les  defirs  de  plu- 
fieurs  corps  religieux  qui  firent  des  elïbrts  pour  s'y 
introduire.  Les  Bénédictins  furent  les  premiers  qui 
front  de>  tentatives  en  1 646.  mais  le  corps-de-ville 
«*y  étant  oppofé  ,  elles  furent  inutiles.  En  1698. 
les  Jéfuites  en  firent  qui  ne  furent  pas  plus  heu- 
reufes.  Les  percs  de  l'Oratoire  crurent  y  réunir  en 
1716.  mais  ils  y  échouèrent  comme  avoient  fait  les 
autres.  Au  mois  d'août  del'an  1719.  M.  de  la  Fare, 
alors  évêque  de  Laon  ,  obtint  de  M.  le  comte  de 
Maurcpas,  fecrétairc  d'état  une  lettre  par  laquelle 
ce  minière  lui  mandoit»  que  le  Koilui  accordoit  à 
»  lui-feul  le  gouvernement  du  collec.e  pour  (îx  ans,  à 
»  commencer  à  l'ouverture  des  clalfes  prochaines. 
Le  9.  du  mois  de  novembre  fuivant  ,  il  y  eut  un 
nouvel  ordre  dvi  Roi ,  qui  permit  au  prélat  de  faire 
venir  deux  Jéfuites  de  la  province  de  Champagne  , 
l'un  en  qualité  de  principal  &  préfet  des  clalfes, 
<k  l'autre  en  qualité  de  profefleur  de  philofophie. 
Autre  ordre  envoyé  le  30.  janvier  1730.  qui  per- 
met audit  évëque  de  Laon  de  faire  venir  huit  autres 
Jéfuites  pour  administrer  ledit  collège  fous  les  or- 
dres dudit  évoque  ,  de  qui  oblige  en  même  temps 
la  ville  de  payer  à  ces  pères  trois  mille  cinq  cents 
liv.tous  les  ans  ;  plus  deux  cents  liv.  pour  les  prix 
que  ces  percs  dillribucront  aux  écoliers  qui  les 
auront  mérités.  Tel  étoit  encore  l'état  de  ce  col- 
lège ,  quand  la  fociété  des  Jéfuites  a  été  dilîbute 
en  France. 

Pour  ce  qui  concerne  l'état  civil  ,  nous  remar- 
querons ,  ainfi  qu'il  a  déjà  été  dit  ,  que  quoique 
l'évcquc  fc  qualifie  duc  de  Laon  ,  il  n'en  elt  pas 
fe:",neur,  la  haute  juliiee  appartenant  auKoi.  Les 
otlicicrs  de  Tévcque  ont  feulement  quelques  droits 
de  garde  fur  certaines  denrées ,  fur  les  poids  & 
mciures,  fur  les  faillies  &  les  places  vu  ides ,  fui- 
vant une  charte  fameufe  appcllée  Philippine  ,  don- 
née par  Philippe  -  le  -  Bel  en  1331.  qui  règle  les 
droits  de  ce  prince  &  ceux  de  l'évêque.  Ce  duché, 
a^-refte  ,  eft  compofé  de  dix  -  fevt  parouîes  peu 
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éloignées  de  la  ville.  Sa  jurifdiction  pour  la  pairie 
relfortit  nuement  au  parlement  de  Paris. 

Le  bailliage  de  Laon  eft,  à  ce  qu'on  allure  ,  le 
premier  non  -  feulement  du  parlement  de  Paris  , 
mais  même  de  toute  la  France.  Il  fut  inftitué  en 
I  t8o.  par  le  roi  Philippc-Auguilc  ,  qui  donna  fon 
palais  pour  y  rendre  la  juftice.  Autrefois  fa  juri- 
diction étoit  fi  étendue  ,  qu'elle  comprenoit  une 
partie  de  la  Picardie  &  de  la  Champagne.  Il  avoit 
alors  dans  fon  relfort  les  villes  de  Rbeims  ,  de 
Soifions  ,  de  Noyon,  de  St.  Quentin,  &  pluficuts 
autres  qui  n'étoient  que  des  prévôtés  royales  rel"- 
(brtilfantes  en  tous  cas  au  fiege  de  Vermandois  à 
Laon.  Ce  n'eft  guercs  que  depuis  deux  cents  ans 
que  l'on  en  a  diftraits  plufieurs  de  ces  villes  ,  dans 
Icfqucllcs  il  a  été  créé  des  bailliages  particuliers. 
Le  bailli  ,  qui  fe  qualifie  bailli  de  Vermandois  , 
précède  non-feulement  tous  les  autres  baillis  du 
royaume  ,  mais  même  le  prévôt  de  Paris ,  ainfi  que 
le  rapporte  Charles  Dumoulin,  vet.  J\yl.  part.  3. 
tir.  ij.  art.  4.  Ce  fameux  fiege  a  produit  plu- 
licurs  grands  hommes,  entre  lefquels  il  fc  fait  hon- 
neur d'avoir  eu  pour  lieutenant-général  Arnaud 
de  Pomponc  de  Bclicvrc  ,  le  même  qui  tient  un  fi 
beau  rang  dans  l'hiftoirc  de  François  L  Emploi 
qu'il  ne  quitta  que  pour  aller  en  ambalfadc  ,  au 
retour  de  laquelle  il  fut  fait  fuccefiAcmcnt  fur- 
intendant  des  finances  ,  préfident  au  parlement 
de  Paris  ,  &  chancelier  de  France.  Ce  fiege  a  eu 
auffi  pour  procureur  du  Roi  le  fameux  Bodin,  qui 
fut  l'un  des  plus  granJs  génies  de  fon  fiecle  ,  &  fi 
connu  par  fes  traités  ,  intitulés  de  la  république  , 
des  libertés  de  l'églife  gallicane  ,  de  la  démono- 
marchie,&  methodus  hijtoriarum.  Il  fut  foupçonné 
par  les  ligueurs  de  cette  v  ille  de  favorifer  les  fen- 
timents  des  Calviniftes  ,  ou  plutôt  d'être  trop  vé- 
ritablement royalifte.  On  lui  fit  un  crime  de  ce 
fentiment.  Sa  profonde  érudition  &  fes  grands  ta- 
lents ne  l'empêchèrent  point  d'elfuyer  beaucoup  de 
traverfes.  Sa  bibliothèque  fut  pillée  &  diflipee  ;. 
on  voulut  le  mettre  en  prifon  ,  &  on  lui  caufa  tant 
de  chagrins  qu'enfin  on  le  mit  au  tombeau.  Il  mou- 
rut à  Laon  en  1596.  Il  ne  laifia  qu'une  fille  qu* 
mourut  pauvre.  Tel  eft  le  détail  que  nous  recevons 
de  bonne  main  fur  les  dernières  années  du  fameux 
Jean  Bodin.  Nous  avions  fuivi  des  mémoires  allez 
dillérens  quand  nous  avons  parlé  de  ce  grand  hom- 
me à  l'article  de  la  ville  d'Angers  fa  patrie.  Ces 
premiers  mémoires  ne  font  pas  exactement  con- 
tredit en  tout  par  les  derniers  ;  mars  ils  le  font  fur 
deux  points  affez  elTentiels  ,  fur  la  grande  réputa- 
tion que  Bodin  s'étoit  acquife  ,  &  fur  les  chagrins 
que  lui  caillèrent  les  ligueurs  ,  &  auxquels  on  at- 
tribue fa  mort. 

Le  fiege  préfidial  de  Laon  eft  du  premier  éta- 
blilfcmcnt  des  préfidiaux  fous  Henri  II.  en  1551. 
On  fuit  dans  fon  diftrict  la  coutume  générale  de 
Vermandois  ,  fous  laquelle  font  quelques  coutu- 
mes particulières. 

Confédérée  comme  diftrict  particulier  de  la  géné- 
ralité ,  &  intendance  de  SoilTons ,  l'élection  de 
Laon  eft  compofée  du  Laonnois ,  petite  province 
ou  contrée  ,  autrefois  de  la  Picardie ,  mais  main- 
tenant de  l'Ifle-dc-France;  d'une  partie  de  la  Thîc- 
rachc ,  autre  contrée  de  la  même  province  de  Pi- 
cardie, 8c  de  quelques  paroi/Tes  îi tuées  au-delà  de 
la  rivière  d'Aifne ,  qui  fert  de  limite  &  fepare  les 
provinces  de  Picardie  &  de  Champagne.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  l'élection  de  Guife ,  au  midi 
par  celles  de  Soifions  &  de  Rhcims  ,  à  Portent 
encore  par  celle  de  Rheims,  au  couchant  encore 
par  celle  de  Soifions  ,  &  au  N.  O.  par  celles  de 
St.  Quentin  &  de  Noyon.  Elje  a  environ  dix  lieues 
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de  longueur  &  autant  de  largeur.  On  y  compte  334. 
paroilks  ou  communautés  aflouagées ,  26.  mille 
1 20.  feux ,  &  245  j.  charrues.  Année  commune  on 
y  recueille  36.  mille  muids  de  vin  me  Jure  de  Paris, 
ou  48.  mille  pièces  jauge  d'Orléans.  Ces  vins ,  qui 
font  d'alfcz  bonne  qualité  ,  fe  débitent  en  Flan- 
dres &  en  Picardie.  Les  terres  y  font  médiocres  , 
&  en  général  elles  ne  produiient  qu'un  tiers  en 
froment  &  deux  tiers  en  feigle.  On  y  recueille  des 
lins  &  des  chanvres ,  mais  peu  de  fruits.  Il  y  a  auffi 
quelques  forêts  £<  plufteurs  buiffom  ,  &  fi  le  bois 
ne  fortoit  pas  hors  de  l'élection  pour  être  conduit 
à  Paris  ,  il  s'y  vendroit  à  un  prix  médiocre.  Ce 
pays  eft  arrofé  de  plusieurs  rivières.  L'Oife  y  coule 
au  nord  ,  &  l'Aifne  au  midi  ;  l'une  &  l'autre  y 

Ïiortcnt  bateaux.  Les  petites  rivières  de  Latte ,  de 
a  Serre  ,  de  Sozy  ,  d'Ardon  ,  &  autres ,  qui  tom- 
bent les  unes  dans  les  autres ,  fe  jettent  toutes 
dans  l'Oife  ,  &  forment ,  comme  on  peut  juger  , 
d'alfcz  bonnes  prairies  dans  tout  ce  canton.  Quand 
rimpofition  concernant  la  taille  ,  établie  fur  toute 
la  généralité  de  SoilTbns  ,  fe  trouve  monter  à  la 
fomme  de  784.  mille  401.  livres ,  l'éleâion  de 
Laon  porte  alors  pour  fa  quote-part  la  fomme  de 
181.  mille  737.  livres.  De  la  fomme  d'un  million 
40.  mille  livres  qu'ont  produit  fouvent  les  gabelles 
de  la  même  généralité  de  SoilTbns ,  l'élection  de 
Laon  fournilfoit  la  fomme  de  341.  mille  livres.  Le 
produit  des  aides  dans  cette  généralité  étant  de 
$49.  mille  livres  ,  il  a  été  reconnu  que  l'éleâion 
de  Laon  en  fourniïïbit  la  fomme  de  148.  mille 
livre». 
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Franc  quevillc   30 

Frefnei   41 

Freffcocourt.  ......  a8> 

Froideftri   31 

Froifmont ,  Cohartil  Sr 

Louvry  6f 

Frontigny,  ctnft.  ...  a 
Fulligny  Sr  Counrify  ...  46 

G«ny   ïi 

Gerci   8a 

Gerignies  4B 

Gernicourt   21 

Gi2y  120 

Glennei   8( 

Goudelancourt-lex- 

Berieux   j9 

Goudelancourt-lci- 

Picrrepont   41 

Grandlup  Sx  dépendances  42 
Grandriu.  ........  48 

Gronnart   36 

Guiencourt   (4 

Guignicourt .......  6j 

Hairie  (la) ,  -la-Vieville  fi- 
la Cenfe  de  Bretagne  .  88 
Hairie  fans  Bucilly  (la)  .  61 
Hamegicourt  ......  30 

Hamel.  V.  Meiteres. 

Harcigny   138 

Haris  Sr  Train.  ^.  .  .  .  6$ 

Haution  Sr  Feronval  .  .  14a 
Haye  (la).  KMauregny. 
Hotis  &  Cutbigny.  ...  20 
Houdrevillc.  P.  Marcy. 

Houffel   92 

Jantes  ici 

Jumcncourt.   P.  Tribecourt. 

Jumigny  76 

Juif r;  Sr  Cuiffy  141 

Juvincourt  le  Grand  fi*  ^ 

dépendances  110 

Lacourt.  P.  Landouzy. 
Lagny  Sr  Beaurepairc  .  .  1  ;i 
Landiefay  ........  7<j 

Landouzy  ,  Lacourt  Sr 

Belleperche   l) 

Landricourt  Sr  Courval  .  14 

Lanifcourt   j  7 

LAON,  ville,  Scia  Paix.  162  c 
Lapionfi*  Maquigny  .  .  ne 

Laval  77 

Lavergny   3° 

Lefmonier.  P.  Paifly. 
Leffart.  P.  Bucy. 
Lierval  Sr  les  Hameaux  .  77 
Lieffe  fans  Mirchais , 

bourg  187 

J.iflet   Il 

Lizy   39 

Loify  &  le  Moulin  de 
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far. 


Courdant  11 
LonguevaL  V.  Aulnois. 

Lor   1: 

Lonvry.  f.Froifinont. 

Lugny   4" 

Machecourt.  V.  Chivrel. 
Macquigny.  V.  Vercignies. 

Magnivilliers  Sr  Plenoy  .  10 
Magny.  y.  Vincy. 

Mai  ne  ville   43 

Maiay   79 

MalmaifonS' dépendances  60 

Malval   8 

Maquigny.  V.  Lapion. 

Marchait  fans  Lieue.  .  .  5  fi 
Mardlly.  V  Faucoucourt. 

Marcy  Sr  Houdre ville  .  .  51 

Marfonrainc   19 

Marie,  viWc   a» 

Martigny-en-Laonnois  .  71 
Mauregny  Sr  Haye  •■•■■18 
Maurenfir.  V.  Agnicourt. 

Mauxloue   66 

Mayot   3  S 

Merlieu  &  Valavergny  .  .  81 

Mcsbrecoun  Sr  Coupée  .  64 

Meurival   37 

Meti  (le).  V.  Moucy. 
Meaieres-fur-Oife  t>  le 

Hamel   70 

Mifly-ler-Pierrepont .  .  .  a  3 

Molinchart   00 

Molim   76 

Monceau.  V.  Cbéry. 

Monccau-lei-Leups  ...  97 

Monceau-le-Neuf.  ....  çc 

Monceau-Ie-Vaaft  ....  36 

Monceau-le-Vieil   14 

Moncornet ,  ville   166 

Mons-en-Laonnois.  ...  78 


Montagut  *  la  Cenfe  de 

Pagneux   l)} 

Montfaavin  Sr  Montaf- 

cenne   31 

Montberault  Sr  Courruy.  15 

Mont-Châloni   f  1 

Montenault  Sr  Chaumont.  47 

Montigny  *  Dormicourr.  1 5 

Montigny-fur-Crecy ...  jo 

Monrigny-le-Franc  ...  67 

Mont-Nanreuil.  .  .  .  .  .  87 

,  V 1 


vron. 

Mont-Sr.-Jean  ......  0*3 

Morigny-en-  I'hiérache  .  63 

Morntrl   (4 

Moucy  Sr  le  Meti  ....  4a 

Mouy   i}> 

Mufcourt  Sr  Beauregard  .  )t 
.F.B.rt.ucoum 

  «» 

-   98 

Neurville-en-Beaumont  .  41 

Neuville-en-Laonnois  .  .  19 
Neuville  (la).  F.  Coucy. 

•leuville-Hounel   37 

Nizy-le.Comre   9} 

Nogent-fous-Coucy  ...  Il 

Noircourt  Sr  Beaumont  .  ao 

Nouvion-l'Abbeffe .  ...  78 

Nouvion-le-Comte .  ...  109 

Nouvion- le- Vineux  ...  3$ 

Ohis   77 

Ongnis.  V.  Archon. 

Orainville  Sr  Ponrgival.  .  38 

Orge  val   93 

OuTchc   {  7 

Ourre.  V.  St.  Erme. 
Pagneux.  V.  Montagut. 

Paifly  6"  Lefinonier  ...  67 
Paix  (la).  F.  Laon. 

Pancy  6- l'Epine   33 

■  an.  Ongnii.  117 

•  •••••  7$ 

>*■•■«•  69 
Pargny.  V.  Bois. 
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Parpelacourt.  V.  Plainefelve. 

Parpelaville  &  Villencel  .  81 

Pierremande   40 

Pierrep^nt   112 

Pignicourt   10 

Plainefelve  Sr  Parpe- 

lacourt   51 

Plenoy.  V.  Magnivilleri. 

Ploiart   37 

Plomioa  ,  b*urg   137 

Poilly   96 

Poltron.  V.  Bruyères. 

Pont-i-Bucy  (le)  ....  31 
Pontavaire.  V.  Thofny. 
Ponrgival.  V.  Orainville. 
Pontlericourt.  V.  Taveau. 

Printonrré  ,  abbayt.  ...  46 
Preflei  ,   Ticmy  ,  les 
Châteaux  de  PreOes 

fi-  Cornelle   99 

Prifces   $7 

Provifeux   44 

Prouvais   100 

Puilieux ,  ctnfi   I 

Raincval   J4 

Ramecourt.  V.  St.  Erme. 
Raris.  V.  St.  Pierremoiit. 

Raucourr   10 

Remirccourt.  V.  Amiefontaine 

Remy   54 

Reneuil.  V.  Aulnois. 

Reltgny  Sr  Train   101 

Reuil.  V.  Vincy. 

Revillon                     .  37 

Ribemont  ,  ville   240 

Richecourt   1 J 

Rogericourt   31 

Rognicpurt.  V .  Boulleaux 

Rognis   43 

Roucy ,  vilU   100 

Rougeris  Sr  Vauxharis  .  .  jj 

Rouvrov  fi-  dépendances.  84 
Rouy.  F.  Amigny. 

Royaucourt  Sr  Chaillcvet.  50 

Roaiers  Sr  le  Bac ,  ctnfi  .  1 
Roioy,  vite,  8c  Apre- 

Sain»  Sr  Richaumont, 

Samoucy  Sr  Etrepoy  ...  8 
S  art- fur-Serre  (lc)& 

Aguilcouri-les-Autetf  .  101 
Sèche  lies.  V.  Agnicourt. 

Stlve  (la)   77 

Senercy  ,  ctnfi   1 

Servais   40 

Sery-Iet-Maizieres  ....  86 

Sevaux   64 

Siflbnne  ,  bourg   100 

SilTytV  Villers-le-Vert  .  .  100 

Soize   $7 

Sons  Sr  dépendance*  ...  78 

Soupir  fi- dépendances  .  .  100 

Suty  Sr  Subacourt  .  .  .  .  lai 
Saint-Andrieu.  V.  Befny. 
St.  Actuaire.  Boncourt. 
St.  Emilie.  V.  Aille. 
St.  Erme  ,  Outre  é> 

Raimecourt   100 

St.  Gobert   96 

St.  Gobin   atl 

St.  Jean.  V.  Aubigny. 
St.  Martin.  V.  Vercignies. 

St.  Nicolas-aux-Bou .  .  .  77 
St.  PierreJei-Franque- 

ville   4< 

Sr.  Pierremont  Sr  Raris  .  |i 

St.  Thomas   {6 

Ste.  Croix   5  e 

Ste.  Geneviève  .....  17 

Ste.  Preuv   56 

Taveau  &  Pontlericourt .  l6é 

Thenailles  s   106 

Thicrcft.  V.  Clacy. 

Thiemut   39 

Thofny  ,  Pontavaire  & 

dépendances   78 

Thoulis  fi-  Hattcncourt.  .  <  • 
Tierny.  V.  Prellec 


II 
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Ftux. 


Piroijfi*.  ^ 

Train.  V.  Hari*. 
Train.  V.  Ref„ 
Tribecourt  Sr 
court.  .  .  . 
Trojon.  .  .  . 

Trucy  7> 

Valavergny.  V.  Merlieu. 

Varifcourt   17 

Vaffbgne   50 

Vaucelles  Sr  Beffecourt.  .  41 

Vauclerc   17 

Vaurefaine   18 

Vauxcharu  ,  V.  Rougeris. 

Vcndrcflë  a  a 

Vercignies  ,  Macquigny 

Sr  St.  Martin  08 

Verncml  fouj-Coucy  ...  61 

Verneuil-Cjr-Serre   30 

Vervin»,  vilU  600 


O 

Piiroijjcs. 

Vefle  &  Caumont.  ...  40 

Veûud   89 

Vei  (le).  V.  Faucoucourt. 
Vieville.K.laHairie. 

Vigneux   130 

Ville-aux-Bois  (la).  .  se> 
Villencel.  V.  ParpeUville. 

Villers-en-Pruyeres ...  60 

Villers.le.Sec   47 

VUIer«-le-Vers.  V.  SilTy. 

Vincy  ,  Reuil  Sr  Magny  .  39 

Vivaife   17 

Vorges   7J 

Voulpaix   197 

Voyenne  Sr  la  Paroiflè.  .  107 

Urcel   io 

Wll 
VCi 


illy  

îmgnicouri 


Sr  Fonte- 


43 
 l* 

334  Paroiffu.     Total  aôiio 


LAONE  ou  Lofne ,  Chougey  ù  la  Maifon-Dieu , 
en  Bourgogne,  diocefe  de  Befançon  ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  St.  Jc.m  Jc- 
Lofnc  ,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  66.  feux. 
La  paroifie  de  Laonc  eft  fi tr.ee  fur  une  eminence, 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  &  de  St.  Jean- 
dc-Lofne.  Les  hameaux  de  Chaugey  &  de  la  Mai- 
fon-Dieu font  fituecs  dans  la  plaine  ,  en  allant  vers 
le  midi. 

LAONNOIS  ou  Laonois,  Laudunenfts  Pag  us  ou 
Tradus,  pays  (dont  la  ville  de  Laon  eft  la  capitale) 
qui  fait  partie  du  gouvernement-général  de  Tlfle- 
de-France,  fitué  entre  le  vingt-unième  degré  6.  mi- 
nutes &  le  vingt  -  unième  degré  44.  minutes  de 
longitude  ,  &  entre  le  quarante  -  neuvième  degré 
18.  minutes  &  le  quarante-neuvième  degré  41.  mi- 
nutes de  latitude; borné  au  nord  par  la  Thiérachc 
de  la  province  de  Picardie  ,  au  S.  &  à  l'E.  par  la 
Champagne  ,  &  à  l'O.  par  le  Soiflonnois.  Il  a  8. 
lieues  &  demie  de  longueur  fur  7.  de  largeur  ;  ce 
qui  peut  être  évalué  à  38.  lieues  quarrées.  Il  cil 
arroie  de  FAifne  ,  de  la  Dolette  ,  de  la  Fere ,  &c. 
Le  climat  y  eft  plutôt  froid  que  tempéré.  Le  fol  y 
eft  fertile  en  froment ,  en  avoine  ,  en  orge  ,  en 
pois ,  en  feves  &  en  fcveroles.  Il  y  a  plufieurs 
coteaux  plantés  de  vignes  :  les  vins  qu'on  y  cueille 
font  exccllens  dans  les  caves  de  la  ville  de  Laon  ; 
mais  ils  perdent  beaucoup  de  leur  force  &  de  leur 
couleur  par  le  tranfport.  Il  fe  fait  à  Laon  un  com- 
merce confidérable  d'art ichaux  ,  que  l'on  trans- 
porte a  Paris  &  même  en  Flandres.  Les  habitants  de 
cette  contrée  font  vifs  &  fpiritucls  :  on  leur  re- 
proche de  ne  point  allez  aimer  le  travail.  Outre 
la  ville  de  Laon  ,  on  compte  dans  le  Laonnois  une 
vingtaine  d'autres  lieux  confidérables  ,  tant  villes 
que  bourgs,  ou,  il  fe  tient  des  foires  &  des  marchés. 

Du  temps  de  Ccfar ,  le  Laonnois  faifoit  partie 
du  pays  des  SueJJiones  ,  &  peut-être  plus  exacte- 
ment des  Reml  ;  ou  il  étoit  partagé  entre  les  Rémi 
&  les  Suejftones.  Sous  Honorius  ,  ce  peuple  fe 
trouvoit  compris  dans  la  Belgique  féconde.  De  la 
domination  des  Romains ,  le  Laonnois  paiTa  fous 
celle  des  François  ;  &  depuis  l'établiftement  de  la 
monarchie  ,  il  n'a  jamais  été  parfaitement  démem- 
bre de  la  couronne ,  du  moins  en  totalité.  Voye\ 


L  A  P 

LAPAN  ,  Lapanum,  en  Berry ,  diocefe ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Bourges,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la 
rivière  de  Cher  ,  à  3. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Bour- 
ges. La  cure  eft  à  la  nomination  du  tréforicr  de  la 
Ste.  Chapelle  de  Bourges.  Son  terroir  n'eft  propre 
que  pour  le  méteil  &  le  feigle. 

LAPÇON  , 
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LAPÇON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  &  intendance  de  Parii ,  ëleâion  de  St. 
Florentin.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
eil  fituée  à  deux  tiers  de  lieue  de  la  rive  droite  de 
l'Annancé,  à  2.1.  N.E.  de  St.  Florentin. 

LAPENTIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Avran- 
ches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
elctftion  de  Mortain  ,  fergenterie  d'Oilcéc.  On  y 
compte  24$.  feux.  Ce  bourg  ert  fitué  fur  la  petite 
rivière  de  Celune  ,  à  une  lieue  &  deux  tien  S.  O. 
de  Mortain  ,  &  $.  S.  £•  d'Avranches.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

LAPEYRE  ,  commanderic  de  l'ordre  de  Malte , 
en  Languedoc  ,  de  la  langue  de  Provence  ,  &  du 
grand-prieure  de  St.  Cilles.  Elle  vaut  environ  3  joo. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

LAPWEl  CAMPL  Les  Romains  appelaient  de 
ce  nom  la  Crau  d'Arles,  parce  qu'effectivement  clic 
eft  couverte  de  petites  pierres  ,  ou  plutôt  de  cail- 
loux. On  connoît  la  fable  d'une  pluie  de  pierres  , 
dont  Jupiter  avoit  favorifé  le  combat  d'Hercule 
contre  les  deux  fils  de  Neptune.  Voyt\ la  Crau. 

LAPION  ù  Maquigny ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  élection  Je  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  1 1  $•  feux.  Lapion 
cit  lit  ne  près  des  confins  de  la  Champagne,  à  4.  1. 
&  demie  E.  de  Laon. 

LAPISTE  ,  dans  la  Baflc-Navarrc  ,  diocefe  de 
Dax  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
recette  de  St.  Palais.  Cette  paroifle  eft  cadaftréc 

Îour  1 2.  livres ,  &  elle  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  St. 
□lais. 

LAPLAUT ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  ëleâion 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  2.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Chabanois ,  &  9. 
E.  N.  E.  d'Angoulême. 

LAPOSTOLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  c  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains ,  à  z.  1. 
&  demie  N.  E.  de  Sens. 

LAPTE  de  Chafie  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité*  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  j.  feux.  Ce 
village  cil  dans  la  montagne. 

LAPTE  du  Puy  ,  dans  le  Vivarais,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  200.  feux.  Cette  pa- 
roifle cil  peu  éloignée  du  Puy. 

LAPTEE ,  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît  ,  fitué  à  une  demi-lieue  de  Troyes  en 
Champagne.  U  y  avoit  autrefois  des  Chartreux , 
qui  ont  été  transféré*  à  l'Efcherelles. 

LAPURDUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Novempopulanie.  C'eft  aujourd'hui  Bayonne.  La 
differtation  qu'a  donnée  fur  ce  fujet  l'illuftre  M. 
d'Anville  ,  eft  curieufe  &  mérite  d'être  lue  avec 
attention. 

LAPUYE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Châ- 
ic Hérault.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroifle 
cit  lituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  & 
en  pâturages  ,  &  d'ailleurs  agréable. 

L  A  Q 

LAQUENNEXI ,  village  de  la  paroifle  de  Cour- 
fclles-iiir-Nied  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance,  jurifdiaion,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  24.  feux.  Ce 
village  eft  à  2. 1.  S.  E.  de  Metz. 
Tome  IV. 
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L  A  QU  E  TT  E  ,  petite  rivière  de  la  province 
d'Artois  ,  formée  par  quatre  ruiffeaux  qui  fe  réu- 
niflent  tous  à Eftréc-Blanche,  à  2.  1.  S.  O.  d'Aire, 
&  coule  parallèlement  à  la  Haute-Lys  pendant 
deux  lieues ,  puis  entre  dans  la  ville  d'Aire  ,  on 
elle  fe  joint  a  la  Lys  ,  qui ,  après  cette  jonction  , 
commence  à  porter  bateau. 

L  A  R 

LARACINEUSE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que 
14.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  fitué  en 
pays  de  plaines. 

LARAGNE  ,  en  Dauphiné,  diocefe  &  ëleâion 
de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  n'y  compte  point  de  feux  ,  ce  village  étant 
cadailré  avec  Arzclieres.  Il  eft  fituée  fur  le  Buecb, 
à  une  lieue  de  la  route  de  Sillcron  à  Gap  ,  a. 
d'Orpierre  ,  &  6.  de  Gap. 

LARAN  ,  au  pays  des  Quatre -Vallées,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe ,  vallée  de  Magnoac.On  y  compte  87. 
habitations.  Ce  village  eil  à  une  bonne  demi-lieue 
S.  O.  de  Mauléon. 

LARBARLERE,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Befançon.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu  ,  &  ce 
n'eft  qu'une  fimple  grange  dépendante  de  Mouf- 
fiercs. 

LARBEY ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  ëleâion  des  Landes  ,  diftriâ  de 
St.  Sevcr.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  J.l.  E.  S.  E.  de  Dax. 

LARBOUT,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  Ga- 
ronne. 

LARBRESLE,  petite  ville  ,  en  Lyonnois. 
Voye\  Arbrcfle. 

LARBROYE ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ,  au 

Souvcrncment-général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
c  élcâion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroifle  eil  a  deux  tiers  de  lieue  O.  S.  O.  de  Noyon. 

LARCAN  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tcllenie  d'Aurignac.  On  y  compte  2.  feux  &  47. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière 
de  Louge  ,  en  pays  affez  fertile  ,  à  2.  1.  N.  O.  de 
St.  Gaudens ,  &  4.  S.  O.  d'Aurignac. 

LARÇAY  ,  en  Touraine  ,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  'J  ours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  92.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de 
Mont-Louis.  11  y  a  un  château,  &  elle  a,  depuis 
long-temps  ,  le  titre  de  baronnie.  * 

LARCEBAU  ,  dans  la  Baflc-Navarre  ,  au  pays 
d'Oftabarès.  Voye\  Larfabo. 

LARCHAMP,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
Icnçon,  ëleâion  de  Domfront.  On  y  compte  148. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Va- 
renne  ,  à  2. 1.  N.O.  de  Domfront. 

LARCHAMPS ,  bourg,  dans  le  Maine , diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  ëleâion  de  Mayenne.  On  y  compte  3 1  $. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  $.  L  &  demie  O.  N.  O.  de 
Mayenne. 

LARCHANT  ,  dans  le  Gâtinois-François  ,  dio. 
ceie  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Pari*  , 
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élection  de  Nemours.  On  y  compte  101.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Nemours. 
Son  terroir  abonde  en  bleds. 

LARCIS  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  6c  recette  de  Mendc,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  3.  feux,  &  ce  n'eft 
qu'un  (impie  hameau. 

LARCOUL  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  & 
recette  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Perpignan.  On  y  compte  33.  feux  de 
compoids  6c  277.  feux  allumans.  Cette  paroiïfe  cil 
fituée  dans  les  montagnes. 

LARDERET  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  y  compte  1$.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Nofcroy, 
&  3.  S.  S.  E.  de  Salins. 

LARDET ,  en  Dombcs,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Dombes  ,  chatcllcnic 
d'Ainbcricu.  On  n'y  compte  point  de  feux,  &  ce 
n'eft  qu'un  fimplc  hameau  ,  à  une  lieue  N.  E. 
d'Amberieu. 

LARDEYROL ,  dans  le  Velay,  en  Languedoc, 
diocefe  6c  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  z.l.  N.E.du  Puy. 

LARDIER  &  Valençat,  en  Dauphiné,  diocefe 
&  élection  de  Gap ,  parlement  de  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  douzième  de  feu  no- 
ble ,  &  2.  feux  &  trois  quarts  de  feu  taillablcs. 
Cette  paroilfc  cil  à  un  quart  de  lieue  du  chemin 
de  Siftcron  à  Gap  ,  à  1. 1.  &  demie  d'Upaix ,  &  3. 
&  demie  de  Gap. 

LARDIERE ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Beau  vais  ,  parlement  6c  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilfc  clt  à 
4. 1.  S.  S.  E.  de  Beauvais. 

LARD1ERES ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifte- 
ron  ,  parlement  &  intendance  d'Aix,  vigueric  ik 
recette  de  Forcalquicr.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfc  eft  à  2.  bonnes  lieues 
N.  N.  O.  de  Forcalquicr. 

LARDY,  dans  le  Hurcpoix,  au  gouvernement-gé- 
néral de  riilc-dc-France , diocefe,  parlement,  inten- 
dance 6c  élection  de  Paris.  On  y  compte  104.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  2. 1.  &  tiers  N.N.  E.  d'Eltampcs. 

LAREDOR  TE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroilfe  eft  (ituée 
près  du  Canal-Royal ,  à  6. 1.  O.  N.  O.  de  Narbon- 
nc ,  6c  4.  ôc  demie  E.  N.  E.  de  Carcaffonnc.  Son 
terroir  eft  également  fertile  6c  agréable. 

LARE^SSINGLE ,  paroilTe  6c  jurifdiclion  ,  dans 
le  Condomois ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  élection 
de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Condom. 

LAREVERTIZON  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  parole  eft  fuuéc  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  6c  en  pâturages. 

LAREULLE  ,  au  pays  des  Baronnies  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  6c  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aufch,  élection  de  Lomagne.On  y  compte 
3.  feux  ôc  70.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à 
3. 1.  O.  N.  O.  de  Grenade. 

LARGA,  polition  de  la  Gaule  6c  de  la  Grande- 
Scquanoife.  On  la  retrouve  à  Largitzen  ,  dans  le 
Sundtgaw ,  en  Alface.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
l'itinéraire  d'Antonin. 
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LARGE  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bàle  ,  confeil-fupérieur  6c  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  de  Délie.  On  y  compte  26.  feux. 
Ce  village  clt  à  3. 1.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Grandvil- 
lers  ,  &  2.  S.  S.  E.  de  Largitzen. 

LARGEASSE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Thouars.  On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroilfc  eft  à  6. 1.  &  demie  S.  O.  de  Thouars. 
On  l'appelle  auffi  la  Regcaffc. 

LARGENTIERE  ,  ville  ,  dans  le  Vivarais  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  270.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  à  $.  1.  O.  N.  O.  de  Viviers . 
6c  2.  &  quart  S.  S.  O.  d'Aubenas.  Son  terroir  eil 
alfez  fertile,  principalement  en  pâturages. 

LARGENTIERE ,  en  Dauphiné,  diocefe  d'Frj- 
brun  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Gap.  On  y  compte  trois  quarts  un 
Ïixieme  un  vingt-quatrieme  6c  un  trcntc-dcuxicmt 
de  feu  pour  les  fonds  nobles,  de  5.  feux  un  fixiemt 
&  un  feizicme  de  feu  pour  les  biens  taillabk.. 
Cette  paroilfc  eft  fituce  à  quelque  diftanec  de  La 
rive  gauche  de  la  Durancc,  à  2.  1.  de  Briançon  ce 
3.  de  Guillellre.  Le  grand  chemin  d'Embrun  i 
Briançon  traverfe  fon  territoire. 

LARGET  ,  petite  rivière  du  comté  de  Foix , 
qui  prend  fa  fource  à  une  des  montagnes  des  Py- 
rénées appellée  la  Cabriole.  Elle  arrofe  la  vallée 
de  Verguillerc  ,  &  fe  jette  dans  l'Arriegc  près  de 
la  ville  de  Foix.  On  prétend  que  fon  fable  contient 
des  paillettes  d'or  6c  d'argent. 

LARG1LLA  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Belançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  51. 
feux.  Ce  village  cil  a  une  bonne  lieue  N.  E.  d'Or- 
gelet. 

LARGITZEN  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alfàce  , 
diocefe  de  Bâie  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  val- 
lée ,  fur  la  petite  rivière  "de  Larg,  a  une  lieue  6c 
demie  S.  O.  d'Altkirck  ,  6c  3.  &  deux  tiers  E.  S. 
E.  de  Bedtfort. 

LARGNY,  dans  le  Valois,  au  gouvernement- 
énéral  de  l'Ille-de-France ,  diocefe  &  intendance 
c  Soiffons,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Crépy. 
On  y  compte  72.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  l.É. 
N.  E.  de  Crépy. 

LARGUE  ,  petite  rivière  ou  ruilTcau,  qui  prend 
fa  fource  dans  le  territoire  de  l'Holpitalct ,  au 
comté  de  Sault ,  en  Provence  ;  nrrofe  le  terroir 
de  Forcalquier ,  6c  £c  jette  enfuite  dans  la  Du- 
rance. 

LARIANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Befançon ,  bailliage  <i 
recette  de  Vefoul ,  prévoté  de  Montbozon.  On  n'y 
compte  que  7.  feux ,  6c  ce  n'eft  qu'un  fimplc  ha- 
meau. 

LARIMONT,  cenfe  dépendante  du  village 
d'Jlerfcrange  ,  dans  le  Pays-Mclfin ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  6c  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diclion 6c  fubdélégation  de  Longwy,  recette  c. 
Thionvillc.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

LARIS  (le)  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne, 
élection  de  Romans  ,  parlement  6c  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi-feu  pour  les 
fonds  nobles,  6c  un  Ïixieme  un  vingt-quatrieme  6c 
unquatre-vingt-feizicme  de  feu  pour  les  bi?ns  tail- 
lablcs. Cette  communauté,  (ituée  dans  la  Valloirc 
6c  de  la  paroilfe  de  St.  Chriftophc-du-Bois ,  clt  à 
3.  1.  de  Romans. 

LARLENQUE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
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cette  de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
43.  feux.  Ce  village  eft  litué  en  pays  de  montagnes 
&  allez  abondant  en  pâturages. 

LARNAGE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vien- 
ne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élec- 
tion de  Valence.  On  y  compte  trois  quarts  &  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , 
&  3.  feux  &  un  douzième  de  feu  pour  les  biens 
taillablcs.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  une  hauteur , 
à  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  à 
5. 1.  N.  de  Valence. 

LARNAGOL  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Toulouie  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  7.  feux  33. 
bcllugucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
communauté  clt  fituée  à  une  petite  dillance  de  la 
rive  droite  du  Lot ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Figeac ,  &  J. 
O.  un  quart  au  S.  de  Cadenac. 

LARNAT  ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  &  recette 
de  Pamicrs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Perpignan.  On  y  compte  6.  feux  de  compoids 
&  39.  feux  allumans.  Cette  paroilTe  ell  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Tarafcon. 

LARNAUX  0  les  Bois-l'AbbciTe  ,  en  Franche- 
Comté,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  &  recette  de  Lons-le-Saulnier. 
On  y  compte  94.  feux.  Cette  communauté  eit  à 
2. 1.  N.  O.  de  Lons-lc-Saulnier. 

LARNOZ ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement, intendance,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  cil  fi  tué 
à  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  du  Doux  ,  à 
une  lieue  &  tiers  S.  O.  de  Bcfançon. 

LAROQUE,  au  pays  de  Ncbouzan  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Nebouzan. 
On  y  compte  $0.  habitations.  Ce  village  ell  à  2. 
lieues  &  demie  N.  O.  de  St.  Gaudens. 

LAROUQUAU,  dans  le  Couferans,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  St.  Lizicrs  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Commin- 

?;es  ,  chûtcllcnic  de  St.  Girons.  On  y  compte  un 
eu  &  49.  belhigues  de  feu. 

LAROUX  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  6  ».  feux.  Cette  paroilTe  clt  à  3. 
lieues  &  demie  N.  du  Puy. 

LARPENT,  bois  de  50.  arpents  ,  dans  la  mat- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts  de  St.  Pons , 
en  Languedoc. 

LARPE  TANNE  ou  Larpcntail.  C'eft  ,  félon  un 
mémoire  que  nous  avons  fous  les  yeux,  le  nom 
d'une  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  en 
Rouerguc  ,  au  diocefe  de  Rhodes.  Mais  nous  ne 
trouvons  pas  qu'il  en  foit  fait  mention  dans  aucun 
des  nouveaux  Pouillesdu  royaume. 

LARRAZET  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Tou- 
loufe ,  élection  de  Lomagne  ,  diftrift  de  ride-Jour- 
dain. On  y  compte  8.  feux  &  66.  bcllugucs  de  feu. 

LARRÊ  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
lement de  Rouen,  intendance,  éle&ion &  vicomté 
d'Alençon.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  a  2.  L  N.  E.  d'Alençon.  On  l'appelle  auffi 
Larrais. 

LARRÈ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  9.  feux  <5c  trois  quarts  de  feu  de  cadaf- 
trc.  Cette  paroilTe  cil  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains. 

LARRÉE,  paroilTe  &  jurifdicVion,dans  le  Con- 
domois  ,  en  Gafcogne,  diocefe  &  élection  de  Con- 
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dom,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fituée  en  pay» 
aifez  fertile  en  vins. 

LARRESSORE  ,  au  pays  de  Labourd  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Bayonne,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
170.  feux.  Cette  paroi/Te  ell  fituée  fur  la  Nive ,  à 
2. 1.  S.  S.  E.  de  Bayonne. 

LARREST ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  près  des  confins  du 
Baflîgny,  à  4.  L  N.  de  Gray. 

LARREULE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar , 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauf- 
fee  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  39.  feux. 
Ce  village  eft  à  3.  L  N.  N.  O.  de  Lefcar.  Voya  U 
Rcaule. 

LARREY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres, 
parlementât  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  2.  l.O.  N.  O.  de  Chîtillon  ,  &  6.  E. 
N.  E.  de  Tonnerre. 

LARREY ,  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  fitué  près  de  Dijon  ,  vers  le  S.  O.  &  uni 
à  la  menfe  conventuelle  de  l'abbaye  de  St.  Bénigne 
de  Dijon.  Les  environs  en  font  agréables. 

LARRIBAR  ,  dans  la  Bafle-Navarre  ,  diocefe 
de  Dax  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
diftri£t  de  St.  Palais.  On  y  compte  21.  liv.  pour 
le  cadaftre  d'affbuagement.  Cette  paroilTe  eft  fi- 
tuée près  de  la  rivière  de  Bidoufc ,  à  une  lieue  S. 
S.  E.  de  S.  Palais ,  &  8.  O.  S.  O.  de  Pau.  L'état 
de  befoin  oh  nous  fçavions  que  fc  trouvoient  les 
habitants  de  Larribar ,  nous  détermina  à  leur  faire 
pafler ,  fous  le  bon  plailir  du  Roi ,  la  fomme  de 
trois  cents  fix  livres  deftinéc  à  doter  une  pauvre  fille 
de  cette  paroilTe.  Cette  fomme  faifoit  partie  d'une 
plus  conlîdérable  que  Sa  Majefté  avoit  bien  voulu 
lailTcr  en  entier  en  notre  difpofition  ,  &  que  nous 
avons  employée  au  même  ufage  à  Honfleur  en 
Normandie.  Tels  font  nos  fentiments  qui  nous  por- 
teront toujours  à  préférer  de  fecourir  les  malheu- 
reux i  nos  propres  intérêts.  Nous  fumes  honorés  à 
cette  occasion  de  la  lettre  fuivante  de  M.  de  VA- 
verdy ,  confcillcrordinaircau  confeil-royal  &  con- 
trôleur-général des  finances,  datées  de  Verfailles, 
le  3.  janvier  1765.  »  Le  Roi  confent  ,  Monfieur, 
»  à  la  deltination  que  vous  avez  propofé  de  faire  de 

»  la  fomme  de  livres  ,  qui  forme  le  montant 

»  de  la  foufeription  dont  Sa  Majesté  s'eft  char- 
•  gée.  Elle  a  vu  avec  plaifir  ce  témoignage  de 
»  votre  zelc  &  de  votre  délintéreflement ,  &  Elle 
»  m'a  chargé  de  vous  en  témoigner  fa  fatisfac- 
»  tion.  Je  m'en  acquitte  avec  d'autant  plus  d'ern- 
»  prciTetncnt ,  que  cette  bonne  oeuvre  ,  qui  prouve 
»  que  vous  réunilTez  les  qualités  du  vrai  citoyen 
»  aux  talents  de  l'homme  de  lettres  ,  ne  peut  qu'a- 
»  jouter  encore,  Monfieur,  à  la  fincérité  des  fen- 
»  timents,  ùc.  «  Un  pareil  témoignage  de  fatisfac- 
tion  de  la  part  de  notre  bon  maître  ,  n'a  pu  que 
nous  flatter  infiniment.  Servir  utilement  le  Roi  6c 
la  patrie  ,  c'eft  le  terme  de  notre  ambition. 

LARRONS  ou  Laruns,  bois  de  688.  arpents  , 
dans  la  maîtrife  des  eaux  &  forêts  de  Béarn. 

LARROQUE  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées,  en 
Gafcogne,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  1$.  habitations.  Ce  village  eft  fitué  dans 
une  contrée  allez  élevée  &  peu  fertile ,  à  l'excep- 
tion des  pâturages ,  à  deux  tiers  de  lieue  O.  N. 
O.  de  Caftelnau  de  Magnoac. 

LARROT  ou  Larroz  ,  petite  rivière  de  Gafco- 
gne ,  qui  vient  de  la  vallée  d'Aure  ,  traverfe  le 
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comte  de  Bigorre  ,  partie  de  rAftarac  &  de  l'Ar- 
magnac ,  &  fe  jette  dans  l'Adour  à  Plaifance. 

LARSABO  ouLarçabau,  dans  la  Bafle-Navarrc, 
diocefc  de  Dax,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch,  diftrict  d'Oftabards.  On  y  compte  8 1. ha- 
bitations. Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  St. 
Palais. 

LARSOX1,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de 
Châtillon.On  n'y  compte  que  19.  feux,  &  ce  n'eft 
qu'un  (impie  hameau ,  à  1.  1.  &  quart  E.  N.  E.  de 
Duefme. 

LARTAUD1ERE,  terre  &  feigneurie  ,  en  Dau- 
phiné  ,  érigée  en  marquilàt  par  lettres  de  mai 
1719.  regiltrées  au  parlement  de  Grenoble  le  10. 
mai  1730.  en  faveur  de  Claudc-Mathias  de  la  Por- 
te ,  confcillcr  au  parlement  de  Dauphiné. 

LARTIGOLLES  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefc  Si  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On  n'y  compte 
que  3?.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  elt  à  4.  I.  & 
quart  N.  N.  E.  de  MaiTeoubc. 

LARTIGUE,  dans  l'Allarac  ,  en  Gafcogne, 
Aioc cfc  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Allarac.  On  y  compte  2.  feux  & 
93.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cil  j  4. 1.  N.  E. 
de  Mafleoube. 

I.ARTIGUES  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne, 
diocefc  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux, élection  de  Condom,  jurifdiction  de  Gifcos. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  & 
demie  S.  E.  de  Bazas. 

LARUKS  ou  Laruna  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  d'O- 
leron  ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
▼allée  d'Oflau.  On  y  compte  90.  habitations.  Ce 
village  eft  finie  fur  le  Gave,  à  4. 1.  S.  E.  d'Oleron. 

LARUSCADE  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  3c  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Cubzac.  On  y  compte 
318.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  5. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Bordeaux  ,  Si  en  pays  très-fertile. 

LARZAC,  en  Périgord,  diocefe  Si  élection  de 
Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
j  compte  76.  feux.  Cette  paroifle  elt  limée  entre 
les  rivières  de  Lot  Si  de  Dordogne,  à  J.  1.  S.  O. 
de  Sarlat. 

LARZICOURT  ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-lc-François.  On  y  compte  137.  feux. 
Cette  paroifle  eft  (huée  fur  la  Marne,  à  2.  1.  & 
demie  S.  E.  de  Vitry. 
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LAS  ,  dans  le  Gâtînois-Orléanois ,  diocefc  de 
Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
élection  de  Pethivicrs.  On  y  compte  54.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.O.de 
Pethivicrs.  ' 

LAS,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  1 1 1. feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  dcmi-lieue  O.  de  Billom  ,  &  à  j.l.E.  S.E.  de 
Clermont. 

LAS ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefc  & 
intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe,  élec- 
tion d'Allarac.  On  y  compte  3.  fcux&  8.  bcllugues 
de  feu.  Ce  viUagc  eft  à  2.  lieues  S.  O.dc  Mirande. 

LASCHE,  en  Nivcrnois  ,  diocefc  &  élection 
de  Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft 
limée  dans  le  diftrict  de  Montenaifon,  à  7.  1.  & 
tiers  N.  E.  de  Ncvcrs. 

LASCOUX  ou  Lafcaux ,  en  Limofin  ,  diocefc 
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Si  intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux, 
élection  de  Brives.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  6. 1.  &  demie  N.  O.  de  Brives ,  Se  5. 
S.  O.  d'Uzerchc. 

LASELLE  en  Cogfais  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  J.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu.  Cette 
communauté  eft  du  département  des  Tabliers  de 
Fougère  &  Vitré. 

l.ÀSLADE,  en  Bigorre,  diocefe  &  recette  de 
Tarbcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  village  eft  li- 
mé dans  une  contrée  peu  fertile ,  à  l'exception  des 
pâturages. 

LASNANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement Si  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fituë  dans  une  contrée  fort  montagneufe 
&  néanmoins  aflez  fertile. 

LASSALLES ,  au  pays  des  Quatre-Vallées  ,  en 
Gafcogne,  diocefc  &  intendance  d'Aufch,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  70.  habitations.  Ce  village  elt  a  quelque 
dïllance  de  la  rivière  de  Gers. 

LASSAY ,  ville  avec  titre  de  marquifat ,  un  châ- 
teau ,  un  grenier-à-fel  ,  &c.  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  3 1  o.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  fur  un  ruifleau  qui  tombe  dans 
la  Mayenne  ,  tout  proche  des  confins  de  la  pro- 
vince de  Normandie  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Domfront  ,  3. 
Si  quart  N.  E.  de  Mayenne,  &  1 3.  N.  O.  du  Mans. 
Son  château  eft  fortifié  de  (îx  ou  huit  grolTes  tout  s. 
La  juridiction  de  la  feigneurie  s'étend  fur  trente 
paroifles. 

LASSAY ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement-gé- 
néral d'Orléanois,  diocefe  &  intendance  d'Orléans, 
parlement  de  Paris  ,  élection  de  Romorentin.  On 
y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  Si. 
demie  O.  N.  O.  de  Romorentin. 

La  terre  Si  feigneurie  de  Lajfay  entra, avec  plu- 
fieurs  autres,  dans  la  maifon  de  Madaillan ,  par 
le  mariage  de  Judit  de  Chauvigny  avec  Jean  de 
Madaillan  de  Le/pare,  feigneur  de  Montataire  & 
de  Montviel ,  iftu  d'une  ancienne  maifon  de  FA- 
génois.  Judit  de  Chauvigny  fut  merc  d'Ifaac  de 
Madaillan ,  feigneur  de  Montataire  ,  en  faveur 
duquel  la  feigneurie  de  Laflay  fut  érigée  en  mar- 
quifat par  lettres  d'avril  1647.  regiftrées  le  7.  fcp- 
tembre  1649.  Ifaac  fut  pere  de  Louis  ,  mort  le 
17.  mars  1708.  lailfant  de  fa  femme  Suzanne  de 
Vivart ,  marquife  de  Ste.  Croix  ,  Armand  de  Ma- 
daillan de  Lcfparc  ,  marquis  de  Laflay,  chevalier 
des  ordres  du  Roi  en  1724.  mort  en  1738.  pere  de 
Léon  de  Madaillan  ,  comte  de  Laflay  ,  marié  le 
3.  avril  1711.  à  Reine  de  Madaillan-de-Lefpare  , 
fa  tante,  fille  de  Léon,  marquis  de  Montataire  ,  & 
de  Maric-Thérefe  deRabutin,  fa  féconde  femme. 

LASSE,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Baugé.  On  y  cornet.;  160.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  près  de  la  forêt  de  Chandelais  ,  à  2.  1. 
E.  N.  E.  de  Baugé.  , 

LASSE,  dans  la  Bafle  -  Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch, 
vallée  de  Baigorry.  On  y  compte  70.  habitation:. 
Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruifleau  ,  qui  va  fc  jet- 
ter  dans  la  Nive  ,  à  une  petite  diftance  de  la  fron- 
tière d'Efpagne  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Saint- Jean- 
picd-de-Port. 

LASSÉE  en  Brig  non  ,  abbave  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  ,  lituéc  fur  les  confins  de 
l'Anjou  Si  du  Poitou,  à  2.  lieues  N.  O.  de  Thouars. 
Elle  vaut  A  l'abbé  commendaraixe  «nviron  aooo.  1. 

de 
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de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  nt 
foitquc  de  50.  florins. 

LASSELLE  ,  en  Touraine  ,  diocefe  6c  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Chinon.On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages  ,  à  quel- 
que diltance  de  la  rive  droite  de  la  Creufc  ,  entre 
la  Haye  ôc  Sainte  -  More  ,  à  7.  lieues  S.  E.  de 
Chinon. 

LASSERADF ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcognc, 
diocefe,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Teuloufe  ,  collecte  du  Bas-Armagnac.  On 
y  compte  4.  feux  39.  bellugues  Ôc  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  (huée  fur  une 
hauteur  ,  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  de 
l'Arroz  ,  i  une  bonne  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Plai- 
fanec  ,  ôc  à  9.  lieues  O.  S.  O.  d'Aufch. 

LASSERAN  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc, 
diocefe  ôc  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  ôc 
99.  bellugues  de  feu.  Cette  pnroifle  eft  à  1.  lieues 
S.  O.  d'Aufch,  ôc  4.  N.  E.  de  Mirande. 

LASSERRE,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  comté  de 
rifle-Jourdain.  On  y  compte  4.  feux  ôc  8ï.  bellu- 
gues de  feu.  Cette  paroilfe  eft  lituée  à  quelque 
diltance  de  la  rive  gauche  de  la  Save,  à  1.  lieues 
Ôc  demie  N.  E.dc  LlfltvJourdl  in. 

LASSERRE  BerAouès ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  ôc  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y 
compte  un  feu  ce  6$.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  quelque  diltance  de  Mirande. 

LASSERRE  ParAiac ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufe,  élection  d'Aftarac.  On  n'y  compte 
que  4t.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  litué  en 
pays  de  grains  ôc  de  vignobles. 

LASSERRE  Lit  'es  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  ôc 
élection  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  8 3.  bellu- 
gues ôc  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce  village 
eft  à  4.  lieues  O.  de  Rhodes. 

LASSERRE  Ae  Rolès ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
.Tarbes,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch , 
fcnéchauli'ée  ÔC  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  ce  lieu  étant  aftbuagé  avec  Rôles 
dont  il  eft  l'annexe. 

LASSEUBE,  en  Béarn,  diocefe  ,  féncchauiTée 
&  recette  d'Olcron  ,  parlement  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  13*?.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  quelque  diltance  d'Oleron ,  en  pays 
allez  agréable  ÔC  fertile  ,  entre  Oleron  ôc  Pau. 

LASSEUBE  Aes  Nobles  ,  dans  l'Aftarac  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  6c  intendance  d'Aufch  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  n'y 
compte  que  31.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft 
peu  éloigne  de  celui  de  Lalfcubc  des  Propres. 

LASSEUBE  Aes  Propres, dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  ôc  intendance  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  3. 
feux  38.  bellugues  6c  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  entre  les  rivières  d'Arroz 
&  de  Gimonc,à  1.  lieues  Ôc  demie  E.  de  Mirande, 
6c  5.  8c  deux  tiers  S.  S.  E.  d'Aufch. 

LASSEUBETAT  ,  en  Béarn  ,  diocefe  ,  féné- 
chauffee  ôc  recette  d'Olcron  ,  parlement  de  Pau , 
intendance  d'Aufch.  Ony  compte  18. feux.  Ce  vil- 
lage eft  litué  dans  une  contrée  aflez  abondante 
en  grains  ,  en  vins  &  en  fruits. 

LASSICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
Jons  ,   élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
Tome  Ws 
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35.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  à  une  lieue  ôc 
demie  de  la  rive  droite  de  l'Aube  ,  à  6.  lieues  E.  N. 
E.  de  Troyes. 

LASSIGNY  ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ille-de-Francc  ,  diocefe 
Ce  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soi  lions.  On  y  compte  166.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  s.  lieues  O.  N.O.  de  Noyon. 

LASSON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &c  élection  de 
Cacn  ,  fergenteric  de  Bcrnicres.  On  ycompte  64. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  1.  lieues  N.  O.  de  Caen , 
&  3.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Bayeux. 

LASSOUTS  ,  en  Rouerguc,  diocefe  &  élection 
de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban'.  On  y  compte  5.  feux  31.  bellugues 
ôcun  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  a 
6.  lieues  N.  E.  de  Rhodès. 

LASSY ,  dans  l'Ille-de-Francc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  6c  élection  de  Paris.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroilfe  eft  lituée  fur  un  ruilfeau  , 
en  pays  alfez  fertile  ,  à  une  demi-lieue  S.  E.  de 
Luzarche  ,  à  J.  lieues  N.  N.  E.  de  Paris. 

LASSY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes» 
On  y  compte  10.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  lituée  dans  une  contrée  allez  abondante 
en  grains  ôc  en  pâturages. 

LASTELLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tanecs ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Carentan  ,  fergenteric  de  Lclfey.  On 
y  compte  39.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  lieues 
O.  S.  O.  de  Carentan. 

LASTENS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  oc  généralité  de  Touloufe, 
.intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  lituée  en  pays  de  grains  ôc  de  pâ- 
turages :  il  y  a  au  Mi  quelques  vignobles. 

LASTIC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ôc  élection  de 
St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  fur  une  montagne  ,  à  une  lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier ,  &  4.  6c  demie  E.  N.  E.  de 
St.  Flour. 

Au  fujet  de  Lajlic,  il  a  été  inféré  l'article  fui- 
vant  ,  dans  la  gazette  du  commerce  ,  du  famedi 
11.  mai  176$.  n°.  38.  pag.  304.  »  On  fçait  que  la 
»  majeure  partie  des  bois  de  la  haute  Auvergne  6c 
»  des  cantons  du  Limofin  ,  6c  de  la  Marche  ,  qui 
»  avoifinent  cette  province  ,  devient  inutile  aux 
»  propriétaires  faute  de  débouché,  6c  qu'elle  leur 
»  eft  même  à  charge ,  puifqu'on  eft  oblige  d'arrê- 
»  ter  le  progrès  de  ces  bois  qui  nuifent  aux  patu- 
»  rages.  Il  eft  furprenant  que  l'on  ait  attendu  juf- 
»  qu'à  préfent  à  chercher  les  moyens  de  tirer  un 
»  parti  utile  de  ces  bois  ,  ÔC  qu'on  n'ait  pas  penfé 
»  a  conftruire  des  forges  dans  cette  province  ,  qui 
»  tire  d'une  diftance  de  40.  ôc  $0.  lieues  ,  le  fer 
»  néceftaire  à  fa  confommation.  M.  Périgord  ,  fc- 
»  crétaire  du  Roi  ,  ôc  fubdélégué  de  l'intendance 
>»  de  Poitiers  au  département  de  Rochechouart  , 
»  vient  découler  le  prtfmicr  fer  que  cette  province 
»  ait  fabriqué ,  dans  une  forge  qu'il  a  conftruite 
»  avec  la  permiftîon  de  Sa  Majcftc ,  fur  la  rivière 
»  du  Chevanon,  paroilTc  du  bourg  Ae  Lajlic  ,  à  trois 
»  lieues  du  Mont-d'Or.  La  fonte  eft  fortie  du  four- 
■  neau  ,  bien  liquide  ,  ôc  il  a  été  éprouvé  qu'elle 
»  cède  aifement  à  la  lime  ôc  au  cizeau  ;  ce  qui 
»  prouve  qu'elle  feroit  propre  à  faire  des  armes 
»  d'artillerie.  Un  fait  certain ,  c'eft  que  cette  fonte 
»  donne  de  très-bon  fer  ,  dont  les  qualités  ne  le 
»  cèdent  point  ù  celles  du  fer  de  Berry.  M.  de 
»  Périgord  en  a  fait  l'épreuve  le  11.  de  ce  mois 
»  (d'avril  176$.  )  dans  la  forge  de  la  Rivière  en 


>»  Poitou  ,  oh  il  a  fait  voiturcrde  fa  fonte ,  fes  affi- 
»•  ncrics  n'étant  pas  encore  en  état  de  travailler.  Ce 
H  premier  fuccès  doit  encourager  M.  de  Périgord. 
»  Si  fon  entreprife  fe  foutient  ,  &  fi  elle  eft 
»  imitée  dans  d'autres  cantons  de  l'Auvergne ,  il 
■  aura  l'avantage  d'avoir  fait  naître  une  nouvelle 
»  branche  d'induftrie  dans  cette  province  ,  &  de 
»  lui  avoir  procure  un  moyen  utile  de  confom- 
»  mer  le  fuperflu  de  fes  bois.  11  aflure  qu'il  a  vu 
v  de  la  mine  de  fer  dans  d'autres  cantons  de  la 
»  province  ,  fie  que  celle  qu'il  exploite  ,  eft  allez 
*  abondante  pour  fournir  de  la  fonte  à  toutes  les 
»  affineries  qu'on  pourroit  établir  à  dix  lieues  à 
»  la  ronde. 

La  petite  rivière  de  Chevanon,  dont  il  eft  parlé 
dans  cet  article  ,  féparc  le  Limofin  de  l'Auver- 
gne. Elle  vient  de  l'étang  de  la  Rcmadc ,  &  s'unit 
à  la  Dordogne  à  Savene. 

Le  bourg  de  Lastic  ,  autre  que  la  paroifle  de 
ce  nom  dont  il  a  été  fait  mention  ci  -  deflus ,  eft 
en  Auvergne  ,  diocefe  fie  élection  de  Clermont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  1 50.  feux.  Ce  bourg  cil  fitué  entre  les  ri- 
vières de  Chevanon  5c  de  Scioule  ,  à  9.  lieues  O. 
de  Clermont. 

LASTILLADER ,  forêt  de  87.  arpents,  mefurc 
de  Touloufc  ,  dans  la  maitrife  des  eaux  &  forêts 
de  St.  Pons. 

LASTOURS ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  60.  feux.  Ce  village  eit  à  4.  lieues 
S.  O.  de  Limoge* ,  fie  autant  O.  S.  O.  de  Pierre- 
Bulliere. 

LASTREILLES  ,  paroifle  fie  jurifdic- 
tion  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  fie 
éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de# 
Bordeaux.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  de  vigno- 
bles. 

LASVAUX ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  3.  feux 
12.  bellugues  &  une  demi-belluguc  de  feu.  Cette 
paroille  cil  fituée  dans  les  montagnes. 
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LATAN  ,  petite  rivière  de  l'Anjou,  qui  fc  jette 
dans  la  Loire  au  Pont-de-Cé. 

L  AT  ARA  ,  pofition  de  la  Gaule  fie  de  la 
Narbonnoife  première.  On  retrouve  fa  pofition 
i  la  Tour  des  Lattes  ,  dans  une  ifle  de  la  ri- 
vière de  Lez ,  au  diocefe  de  Montpellier,  en  Lan- 
guedoc ,  près  de  l'étang  de  Mauguio. 

LATEGRIVE,  en  Normandie,  éleâion  de 
Rouen.  Voye\  Letcgrivc. 

LATETTE  (  la  ) ,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  y  compte  22.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Noferoy ,  fie  5.  S.  E. 
de  Salins. 

LATHUS  ,  en  Poitou  ,*  diocefe  ,  intendance 
fie  éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
arrondiflement  de  Montmorillon.  On  y  compte 
264.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance 
de  la  Gartcmpc ,  à  1.  lieues  S.  S.  E.  de  Mont- 
morillon. 

LATILLF  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
fie  éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
TOndiflement  de  Montreuil-Bonin.  On  y  compte 
118.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues  fie  demie 
O.  de  Poitiers  ,  &  3.  N.  de  Luzignan. 

LATOUR  ,  bourg ,  nu  comté  de  Comminges , 
«n  Gafcognc  ,  diocefe  &  éleâion  de  Commiges , 
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parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  chî- 
tcllenie  d'Aurignac.  On  y  compte  4.  feux  24.  bel- 
lugues &  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  bourg  eft 
à  2.  lieues  S.  S.  O.  d'Aurignac  ,  fie  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Gaudcns. 

LATOY  (le)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
fie  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  9.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau,  en  pays  de  mon- 
tagnes ,  à  3.  lieues  S.  S.  E.  de  Salins. 

LATRANELIERE  ,  en  Breflc  ,  diocefe  de 
Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  éleâion 
de  Bourg,  mandement  de  Varambon.  On  y  compte 
15.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  fie  deux  tiers  S. 
S.  E.  de  Bourg. 

LATRESEY ,  bourg  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  fie  recette  de  Chatillon.  On  y  compte 
170.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  1.  S.  O.  de  Château- 
Vilain,  1.  &  tiers  X.  O.  d'Arc-en-Barrois  ,  ôc 
5.  fie  demie  N.  E.  de  Châtillon.  11  y  a  un  prieure 
fimplc  de  450.  liv.  de  rente. 

LATS  tf  Cofnet ,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  la  Châtre.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  deux  tiers  de  lieue  E.  de  la  Châtre.  Son  terroir 
eft  très-fertile  en  froment  &  en  vin.  La  feigneurie 
dépend  du  chapitre  de  Saint  -  Germain  -  de- 
la-Châtrc. 

LATTAJNVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
Gifors.  On  y  compte  un  feu  privilégie  fie  28.  feux 
taillables.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  fort  abon< 
dant  en  grains. 

LATTAY  ou  Saint-Lambert ,  bourg,  en  Anjou,' 
diocefe  &  éleâion  d'Angers,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  370.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  également  agréa- 
ble &  fertile. 

LATTES  ,  en  Languedoc,  diocefe,  &  recette 
&  généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Ton- 
loul'e  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  12.  feux.  Ce  village  elt  fitué  fur  la  rivière  de 
Lez  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Montpellier. 

LATT1ERE  (  la  ) ,  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  éleâion  de  Gucret.  On  n'y  compte  que 
1 2 .  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes 
&  de  pâturages. 

LATTlLLY,en  Poitou,  diocefe,  intendance 
&  éleâion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arron- 
diflement de  Montrcuil-Bonnin.  On  y  compte  118. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit 
de  pâturages. 

LATTILLY  O  Secours,  dans  le  Soiflbnnois  , 
au  gouvernement-général  de  l'Iflc-dc-France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  fie  éleâion  de  Soiflbns  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  {.  1.  S.  S.  O.  de  Soiflbns. 

LATTRES  ù  Felicamp,  en  Artois  ,  diocefe  , 
gouvernance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  18.  feux  &  87.  per- 
fonnes.  La  paroifle  de  Lattrcs  eft  fituée  en  pays 
de  grains ,  à  2. 1.  fie  demie  O.  S.  O.  d'Arras  ,  fie  3. 
S.  E.  de   Saint  -  Pol. 
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LAU  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  fie  éleâion  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  112.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  dans  les  montagnes  ,  en  pays  abondant  ,  i 
$.1.  E.  S.E.  de  Clermont. 
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LAU ,  en  Bigorrc  ,  diocefe  &  recette  de  Tar- 
hes  ,  parlement  de  Touloufe, intendance  d'Aufcli. 
On  y  compte  22.  feux.  Cette  paroiirc  cft  fituée  à 
quelque  diftanec  du  Gave  ,  à  5.  1.  &  demie  S.  S. 
O.  de  Tarbes. 

LAVAC  ,  dans  PAgcnois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Age  n  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdidtion  de  Penne.  On  y  compte 
32.  feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  très-fertile. 
•  LAVACARIE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lodcvc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroilTc  cft  à  2.  L  &. 
quart  N.  E.  de  Lodeve. 

LAVAJAN  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  &  prévôté  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom.  On  y 
compte  54.  feux.  Cette  parole  ell  à  une  lieue  & 
demie  E.  N.  E.  de  Bazas. 

LAVAL  ,  Vallis  Guidonis  ,  ville  la  mieux  peu- 
plée &  la  plus  confidérablc  du  Bas-Maine  ,  à  caufe 
de  fon  commerce  de  toiles  ,  avec  deux  châteaux  , 
une  élection,  une  jurifdiction  des  jugcs-confuls , 
un  grenier-à-fel,  un  bureau  des  cinq  groftes  fermes, 
une  maréchauflec ,  un  hôtel  de  ville ,  une  maîtrife 
particulière  des  eaux  &  forêts ,  trois  paroirtes  dont . 
deux  dans  la  ville  ,  &  la  troifieme  dans  un  des 
fauxbourgs,deux  églifes  collégiales;  plufieurs  mai- 
fons  rcli^icufes,  tant  d'hommes  que  de  filles ,  fça- 
voir  ,  dc|  chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
de  France,  des  Jacobins,  des  Cordcliers  ,  des  Ca- 
pucins, des  filles  de  Sainte -Claire  ,  des  filles  de 
l'ordre  de  St.  Benoît,  des  Urfulines  ,  des  Hofpita- 
licres  ,  &c.  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
3525.  feux  Si  environ  18000.  aines.  C'eft  un  gou- 
vernement de  place  ,  &  fiege  d'un  préfidial.  Cette 
ville  cft  fituée  dans  un  vallon  ,  fur  l'un  &  l'autre 
bord  de  la  Mayenne,  à  1  2. 1.  &  demie  O.  du  Mans, 
24.  N.  O.  de  Tours ,  &  $.  S.  S.  O.  de  Mayenne  , 
&  43.  «Se  demie  O.  S.  O.  de  Paris  (  toujours  par  la 
ligne  droite).  Long.  16.  CI.  $0.  lat.  48.4.  to.  Elle 
ert  fermée  de  murs  fortifiés  a  l'antique  ,  &  défen- 
due par  un  ancien  château.  On  croit  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  ordre  de  Charles-lc-Chauvc,  pour  arrêter  les 
courfes  des  Bretons.  Les  paroilTes  de  la  Trinité 
&  de  Saint-Thugal  font  dans  la  ville  :  cette  der- 
nière cft  dans  le  château  &  cft  aufli  collégiale.  La 
première  cft  delfcrvie  par  trente-cinq  prêtres  ha- 
bitués. L'églifc  collégiale  de  Saint-Thugal  fut  fon- 
dée dans  le  château  de  Laval,  l'an  1 170.  par  Guy  V. 
feigneurde  Laval, &  par  Edméc  d'Anjou  fa  femme. 
Dans  la  fuite  ,  le  chapitre  &  les  chanoines  furent 
transférés  dans  l'églifc  de  Notre-Dame  du  Bourg- 
Ckcvreau  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  St.  Thugal. 
Ce  chapitre  cft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  chan- 
tre ,  de  quatorze  chanoines  &  de  quatre  chape- 
lains. Le  doyenné  vaut  environ  1800.  liv.  la  chan- 
treric  8co.  liv.  &  les  prébendes  400.  liv.  derevenu. 
Tous  ces  bénéfices  font  de  plein  droit  à  la  colla- 
tion du  feigneur-comte  de  Laval.  L'églife  collé- 
giale de  St.  Michel,  dans  le  fauxbourg  de  Laval  , 
fut  fondée  l'an  1  240.  (  ou  1420.  )  par^  Jeanne  Ou- 
vrin,  dame  de  Poligny:  clic  cft  compoféc  de  huit 
prébendes.  Outre  ces  chapitres ,  il  y  a  un  prieuré 
fous  l'invocation  de  St.  Martin  ,  fondé  par  Guy- 
Gcorîroi  III.  du  nom  ,  firc  de  Laval  ,  au  dixième 
liccle  :  le  revenu  de  ce  bénéfice  cft  de  1800.  liv. 
ou  environ;  &  un  autre  prieuré  fous  le  titre  de  Stc. 
Catherine  &  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  fondé  en 
1224.  par  Avifc  de  Craon  ,  veuve  de  Guy  VI.  Le 
revenu  du  prieuré  cft  de  2000.  liv.  &  celui  de  la 
menfe  monacale  de  1200.  liv.  Les  Jacobins  ou  Do- 
minicains établis  à  Laval,  jouilTcnt  de  1 200.  liv.  de 
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revenu  ;  les  Cordcliers  de  icoo.  liv.  les  filles  de 
Sainte  -  Claire  ,  de  3000.  liv.  les  religicules  de 
l'ordre  de  St.  Benoît  de  1400.  liv.;  les  Urfulines 
de  6000.  liv.  les  Hofpitalietes  de  3C0.  liv.  L'hô- 
tel-Dieu  ,  dit  de  St.  Julien  ,  cil  régi  par  les  maire 
&  échevins  de  la  ville  ,  &  a  environ  9000.  liv. 
de  rente.  L'hôpital  général  a  été  fondé  par  le  duc 
de  la  Trimouillc  en  1673.  Cet  établilTement  cft 
doté  de  1  $00.  liv.de  rente  ,  &  il  a  ,  outre  cela  ,  le 
profit  du  travail  des  pauvres  qui  y  font  entretenus. 

Il  fe  fabrique  à  Laval  &  aux  environs  huit  fortes 
de  toiles.  Les  quatre  premières  fortes  ne  font  dis- 
tinguées des  autres  ,  que  par  le  nom  de  laifes  or- 
dinaires  ;  mais ,  comme  il  fc  fait  de  ces  laifes  or- 
dinaires depuis  quarante  portées  de  quarante  fils 
chacune,  jufqu'à  cent  portées  ,  on  en  diftingue  les 
diftérentes  qualités  par  les  noms,  non-batus  ,ponti- 
VÎSt  royales ,  &  demi-Hollandes.  Les  autres  efpe- 
ces,  qui  ont  chacune  leur  laife  particulier»  ,  font 
les  grands-hifot s, les petites-laifes,let  toiles grifes, 
&  les  toiles  fortes.  A  Mayenne  on  ne  fabrique  que 
des  non-batus  ,  des  pontivis  &  des  royales  ;  &  à 
Château  -  Gontier  ,  on  y  fabrique  en  outre  des 
demi-Hollandes. 

Le  non-batu  cft  une  efpece  de  toile  fabriquée 
avec  les  fils  les  plus  communs.  Ellcn'cft  ni  fi  forte  , 
ni  d'une  fi  bonne  qualité  que  les  autres.  La  fabri- 
cation n'en  cft  tolérée,  que  parce  qu'on  la  demande 
telle  en  Efpagnc ,  on  s'en  fait  la  plus  forte  con- 
fommation.  La  picceeft  de  cent  aunes,  cent  pou- 
ces de  Laval,  qui  font  120.  aunes  &  120.  pouces 
de  Paris.  Le  prix  moyen  de  la  piece  eft  cftimé 
à  IJ$.  livres. 

Le  pontivi  cft  une  forte  de  non-batu  fupéricure 
à  la  première  par  fa  force  &  par  fa  qualité  ;  la 
longueur  de  la  pièce ,  ainfi  que  celle  de  toutes  les 
autres  cfpcces  de  toile  de  ce  canton ,  ù  l'exception 
des  fortes ,  cft  la  même  que  celle  du  non-batu.  On, 
ellime  fon  prix  moyen  à  tjj.  livres. 

Les  royales  font  très-fupérieures  aux  deux  cf- 
pcces dont  on  vient  de  parler,  par  leur  force ,  leur 
qualité  ,  &  la  bonté  de  leur  fabrication  ;  le  prix 
moyen  de  la  pièce  eft  cftimé  à  250.  livres. 

Les  demi-Hollandes  font  ce  qu'il  y  de  plus  par- 
fait dans  les  fabriques  de  Laval  &  des  environs.  Elles 
font  fabriquées  avec  le  fil  le  plus  beau  &  le  plus  fin 
qu'on  puifle  trouver,  &  par  les  plus  habiles  ouvriers. 
Elles  font  fi  parfaites  que  toutes  celles  qui  fe  con- 
somment à  Paris,  ne  s'y  vendent  que  fous  le  nom 
de  toile  de  Hollande.  La  pièce  vaut  depuis  34t. 
jufqu'à  700.  liv.  Son  prix  moyenefteftiméà4$o.  liv. 

Dans  l'efpece  de  toile  nommée  grand-laifot ,  il 
s'en  trouve  des  mêmes  qualités  que  dans  les  laifes 
ordinaires  ,  &  elles  font  distinguées  par  leurs  dif- 
férons prix.  Il  s'en  fait  depuis  38.  portées  jufqu'à 
70.  &  valent  la  pièce  depuis  130.  jufqu'à  300.  liv. 
Son  prix  moyen  eft  eftimé  à  150.  livres. 

Il  en  eft  de  même  des  petitcs-laifcs;  il  s'en  fait 
depuis  36.  portées  jufqu'à  66.  &  valent, la  pièce  , 
depuis  125.  liv. jufqu'à  2jo.  liv.  Leur  prix  moyen 
cft  cftimé  à  140.  livres. 

Il  fc  trouve  aufli  des  toiles  de  diftérentes  quali- 
tés dansl'cfpccc  des  grifes.  Le  fil  en  cft  teint  avant 
que  d'être  employé.  Il  s'en  fait  depuis  35.  portées 
jufqu'à76.&  valent,  la  piece,  depuis  1 20.  liv.  jufqu'à 
260.  liv.  Leur  prix  moyen  eft  cftimé  à  17$.  livres. 

La  pièce  des  toiles  fortes  ne  contient  que  de  20. 
à  30.  aunes ,  &  vaut  depuis  45.  livres  jufqu'à  60. 1. 
Le  prix  moyen  cil  cftimé  à  50.  livres. 

Il  faut  obfcrver  que  toutes  ces  cfpcces  de  toiles 
font  fabriquées  avec  du  fil  de  lin  ,  excepté  les  toiles 
fortes  qui  font  faites  de  fil  de  chanvre  ou  d'étoupe. 
Il  faut  obfcrver  encore  que  dans  chacune  de  ces 
efpcccsdc  toile,  ils'en  fabrique  un  plus  grand  nora- 
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bre  de  pièces  d'un  prix  médiocre  ,  que  d'un  prix 
Supérieur. 

La  plus  grande  partie  des  non-batus  le  confom- 
me  ,  comme  il  a  été  dit,  en  Efpagne;  le  relie  dans 
nos  colonies  5c  dans  le  royaume.  Les  pontivis  fe 
confomment  dans  le  royaume,  &  la  majeure  partie 
p;ir  les  troupes.  Les  négociants  de  Troycs,de  Scn- 
îis,&  de  Beauvais  tirent  de  Laval  en  c  cru  une  partie 
des  royales, des  demi-Hollandes, des  grands-laifots 
&  des  petites-Iaifcs  ;  le  refte  palTe  en  Portugal  & 
à  Paris.  Les  toiles  grifes  inférieures  patient  aux  ifles 
de  l'Amérique  ,  &  les  autres  fc  confomment  dans 
le  royaume.  Les  toiles  fortes  ferrent  à  emballer 
celles  qui  patient  à  l'étranger. 

Tel  étoit  le  contenu  d'un  mémoire  fourni  par 
les  négociants  de  la  province  du  Maine ,  &  en  parti- 
culierparceux  de  la  ville  de  Laval ,  au  mois  de  mai 
1765.  Les  négociants  de  la  ville  de  Beauvais  en 
ayant  eu  connoilfance  ,  fournirent  celui  qui  fuit , 
au  commencement  de  juillet  (  176$.  )  Les  toiles  de 
Laval  ,  difent  ces  derniers  ,  font  ordinairement  de 
100.  à  1 50.  aunes.  Elles  ne  font  point  frangées ,  & 
font  d'un  fil  plat  &  creux.  Les  toiles  demi-Hollan- 
des qu'on  fabrique  dans  les  environs  de  Beauvais  , 
n'ont  que  quinze  aunes ,  &  quelques-unes  1 8.  Elles 
font  frangées  &  titilles  d'un  fil  plein  &  rond ,  qui 
en  fait  la  beauté  &  la  finetie.  H  y  a  un  autre  moyen 
de  di  il  i  nguer  ces  toiles  les  unes  des  autres.  Les  de- 
mi-Hollandes du  Beauvoilis  n'ont  pour  toute  mar- 
que qu'une  frange;  &  les  prétendues  demi-Hollan- 
des de  Laval ,  qui  ne  font  que  des  coupons  ,  tirés 
d'une  pièce  de  100.  à  tjo.  aunes  ,  ont  pour  leur 
marque  ces  mots  :  toile  de  Laval.  Dans  les  lettres- 
patentes  de  173 9. concernant  cette  manufacture,  il 
n'y  cil  fait  nulle  mention  de  demi-Hollande  ;  &  il 
eli  môme  défendu  aux  fabricants  ,  par  ces  lettres, 
de  fe  fervir  d'une  autre  marque.  Les  toiles  de  La- 
val ,  dites  demi-Hollandes  ,  font  donc  encore  in- 
férieures en  finetie  &  en  bonté  à  celles  de  Beauvais 
de  la  même  efpece.  Mais  ,  en  même  temps  que 
les  fabricants  de  Beauvais  cherchent  à  s'élever 
au-dctiiis  de  ceux  de  Laval, qu'ils  nous  permettent 
aufii  de  leur  faire  obferver  à  eux-mêmes  que  plu- 
sieurs confommatcurs  fe  plaignent  de  ce  que  leurs 
demi- Hollandes  n'ont  plus  autant  de  largeur  qu'el- 
les en  avoient  il  y  a  peu  d'années.  Nous  ignorons , 
au  refte  ,  li  ce  fcroit-l.ï  une  fuite  de  quelque  nou- 
veau règlement  autorifé  :  il  n'en  feroit  pas  moins 
vrai  que  quand  on  eft  accoutumé  à  porter  des 
chemifes  d'une  certaine  largeur  ,  on  ne  s'habitue 
pas  volontiers  à  en  porter  de  moins  larges,  unique- 
ment parce  que  telle  eft  la  volonté  de  fabricants. 

Pendant  le  quarricr  de  janvier  1764.  il  eit  patic 
par  les  bureaux  de  Laval,  de  Mayenne  &  de  Châ- 
teau-Gontier  ,  9887.  pièces  des  différentes  cfpcccs 
de  toile  dont  on  vient  de  donner  une  idée  v  &  il  en 
ett  patic  par  les  mêmes  bureaux ,  pendant  le  quar- 
tier de  janvier  de  la  préfente  année  (  1765.)  5896. 
pièces.  Mémoire  envoyé  de  Laval ,  le  premier  mai 
1765. 

Il  eft  forti  ,  pendant  le  quartier  d'avril  dernier 
{  176  j.  )  des  bureaux  de  Laval,  de  Mayenne  &  de 
Châtcau-Gontier,  919$.  pièces  de  toiles  de  Laval 
de  dilfércntcs  qualités, deftinées  tant  pour  la  France, 
que  pour  l'étranger.  Pendant  le  quartier  d'avril 
1764.  la  quantité  de  la  fortic  de  ces  toiles  étoit  de 
9444  pièces  \  ce  qui  opère  une  diminution  de  149. 
pièces  fur  le  quartier  d'avril  1765.  Autre  mc'moiie 
envoyé'  de  Laval  en  juillet  1 76 5. 

Confidérée  comme  diftrict  particulier  de  la  pro- 
vince du  Maine  &  de  la  généralité  &  intendance 
de  Tours  ,  l'élection  de  Laval  eit  bornée  au  N.  par 
«elle  de  Mayenne  ,  au  S.  par  celle  de  Château- 
pontier  ,  en  Anjou  ;  a  l'E.par  l'élection  du  Mans., 
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étà  PO.  par  la  province  de  Bretagne.  On  y  compte 
65.  paroitics  ou  communautés  atfouagées  ,  ©c  16. 
mille  376.  feux  ,  qui  portent  la  fomme  de  80.  mille 
74.  liv.  quand  l'impofition  totale  concernant  l'ar- 
ticle des  tailles,  établie  fur  toute  la  généralité  ,  fe 
trouve  monter  à  la  fomme  de  deux  millions  34. 
mille  100.  livres 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de  Laval. 


400 

}30 
240 
340 

4OO 

l9<S 


Parafât,  feux. 

Ahuillé,  bourg  316 

Andouillé  ,  bourg  .... 
Argent™  ,  bourg  .... 
•Arqucnay  i  bourg  .... 

Alh[!c  ,  bourg  

Avenieres  ,  bourg  .... 
Bacconiere  (  la  )  ,  bourg  . 
Bazougc  des  AUcuds  (la) 

bourg   

Baiotige  de  Chemeré  (la)  , 

*«"»  »îï 

Bazougers  ,  bourg  .  .  .  .,140 
Beaulieu  ,  bourg  ....  160 
Bignon  (le)  ,  bourg  .  .  .  ttc 
Bonchampt ,  bourg  .  .  .  140 

Bourgon  .  bouig  19e 

Bourneul'de  la  Forêt  (It), 

bourg  18c 

Brie  ,  bourg  109 

Brulatte  (la)  ,  bourg  .  .  .  i)j 

Changé  ,  bourg  331 

Chapelle  d'Antlieiiaife  (la) , 

bourg  ,  .  .  160 

Qi-ipelle-Rainfouen  (la) , 

 115 

Chaflon  ,  bourg  1 50 

Chemeré-le-Roi ,  bourg  .  19s 
Code ,  bourg  ..... 
Courbeville  ,  bourg  .  . 
Croixille  (la)  ,  bourg  . 
Cropte  (la)  ,  bourg  .  . 
Entraîne  ,  bourg  .... 


P-rroiffet. 

Launay  ,  bourg  . 
LhuiAerie  ,  bourg 


J".  v. 


1» 


"S 

»« 
90 

1P0 
ito 

1(3 

17* 
ira 


M° 
!«:: 
165 
J$0 


Korle  ,  bourg   (9 

Genefl  (le) ,  bourg  . 
Génies  ,  bourg  .  .  . 
Gravelle  (la),  bourg 
Grenouz  ,  bourg  .  . 

Juvigné  ,  boarg  400 

'LAVAL,  ville.  1950" 
La  Trinité  &  ' 


101 

80 
80 
190 


St.  Tugal. 
Ste.  Melaine 
Sr  St.  Ve- 


>'57S 


Loilron  ,  bourg  .....  270 
Louvernay,  bourg. 
Louvigny  ,  bourg  . 
Maillay  ,  bourg  .  . 
Mail'oncclles,  bourg 
Monfoutour  ,  bourg 
MonlocuTS  ,  bourg  . 
Mor.tjean  ,  bourg  . 
Montigny ,  bourg  . 
Nuillc ,  bourg  .  .  . 
Ollivet  ,  bourg  .  . 
Parnay  ,  bourg  ... 

RuiHf  ,  bourg  ti  . 

Saci,  bourg   14; 

Songé  a  bourg  ......  1 10 

Snint-Berthevin  ,  bourg  .  3C0 
St.  (  encré  ,  bourg  ....  100 

St.  Charles  dans  la  Forêt 

de  Boire ,  bourg  .  .  .  i«xj 
St.  Chrillophe  du  Ljiart  , 

bourg  S  90 

St.  Cyr  ,  bourg  170 

St.  Denis  du  Maine  , 

.  ^urg  s  15 

St.  Germain  du  fouilloux  , 

bourg  

St.  Jean-fur-Mayenne  , 
bourg  ........ 

St.  Ifle  ,  bourg ..... 

St.  Ouen  ,  bourg  .  .  , 
St.  Pierre  de  la  Cour  , 
bourg  ........ 

Vage»„.  bourg   


16e 
190 


»$• 


6$.  Paroiftt.       Total  16376 


Il  eft  à  remarquer  i°.  que  l'élection  de  Laval  eft 
beaucoup  moins  étendue  que  le  comté  de  ce  nom  , 
dont  nous  parlerons  bientôt  ,  &  qui  a  dans  fa  dé- 
pendance cent  cinquante  hommages  ;  20.  que  Von 
compte  dans  l'élection  dont  il  s'agit ,  vingt-un  prieu- 
rés ,  qui  jouiflent  enfemble  de  15.  mille  800.  liv. 
de  rente  ;  foixante-cinq  cures,  dont  il  y  en  a  qua- 
tre de  1 100.  liv.  quarante-cinq  de  fept  à  800.  liv. 
&  le  rcite  h  portion  congrue  ;  deux  cents  ecclc- 
fialliques  féculiers  ,  cent  cinquante  religieux  ,  & 
cinquante  familles  de  gentilshommes  ;  30.  que  le* 
grenier-à-fel  de  Laval  a  fa  jurifdiction  ,  ainfi  que 
celuide  la  Gravelle  ,  limée  fur  la  frontière  de  Bre- 
tagne ,  à  4. 1.  O.  de  Laval  ;  qu'il  fe  débite  à  Laval 
quarante-fept  muids  de  fel  ,  &  trente-neuf  à  la 
Gravelle  ;  ce  qui  fait  en  tout  86.  muids  pour  toute 
l'élection;  40.  que  ces  deux  greniers  font  de  grand 
impôt,  à  caufe  du  voilinage  de  la  province  de  Bre- 
tagne ;  #c  j°.  qu'il  fe  tient  vingt-lix  foires  par  an 
dans  cette  élection  ,  &  trois  marchés  à  Laval  tou- 
tes les  femaincs. 

Quant  à  l'état  civil ,  nous  remarquerons  encore 
que  la  juilice  ell  exercée  dens  la  ville  de  Laval 
différemment  par  les  officiers  du  Koi  Se  par  ceux 
du  comte  de  Laval.  Les  premiers  font  un  préfident  . 

un 
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iiulicutenant-gcnéral,unaircfl"cur,dcuxconfeillers, 
un  avocat  du  roi  ,  un  procureur  du  roi ,  un  fubiti- 
tut ,  &  un  greffier,  qui  connoilTcnt  des  cas  royaux, 
qui  rcifortufoient  au  fénéchal  du  Maine,  avant  que 
Laval  fût  érige  en  pairie.  Les  féconds  font  un  juge 
civil ,  un  juge  criminel ,  un  juge  de  police  ,  deux 
lieutenants ,  un  avocat  &  un  procureur  fifcal  avec 
le  greffier.  La  maîtrife  particulière  des  eaux  & 
forets  a  aufli  fes  officiers  particuliers  ;  &  il  en  eit 
de  même  de  la  jurifdiction  des  traites,  &c. 

La  ville  de  Laval  eft  la  patrie  de  Guillaume 
Bigot  ,  fameux  médecin. 

Cette  ville  fut  prife  par  efealade  en  1466.  par 
Talbot  général  des  An^lois  ,  &  le  château  rendu 
par  compofition.  Mais  il  fut  repris  l'année  fuivante 
par  les  François  fous  la  conduite  des  feigneurs  du 
pays. 

Pour  ce  qui  concerne  la  firie  &  comté  de  La- 
val ,  il  ferait  fort  difficile  de  déterminer  exacte- 
ment quelle  étoit  autrefois  l'étendue  de  ce  pays  : 
ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eil  que  les  anciens  lires 
de  Laval  recevoient  les  hommages  de  plus  de 
cent  quarante  terres  nobles. 

Cette  léigncurie ,  par  conféquent  Tune  des  plus 
grandes  du  pays,  étoit  anciennement  une  baronnie, 
quunc  branche  de  l'illuftrc  maifon  de  Montmo- 
rency avoir  acquife  par  alliance  ,  vers  Tan  1218. 
Yves  I.  (ire  de  Laval  fous  Hugues-Capct,  eft  le  pre- 
mier poflefleur  de  cette  terre  dont  on  ait  connoif- 
fanec.  De  lui  defeendoit  au  huitième  dégré  Emméy 
dame  de  Laval,  foi»  &  héritière  de  Guy  VI.  allié 
1 u.  à  Robert ,  comte  d'Alençon  ,  i".  à  Mathieu  , 
firc  de  Montmorency ,  &  3  .  à  Jean  VI.  firc  de 
Tocy. 

Guy  VII.  firc  &  comte  de  Laval ,  mort  en  1 167. 
quitta  le  nom  de  Montmorency.  Ce  changement 
de  nom  n'étoit  pas  nouveau  par  rapport  aux  fei- 
gneurs de  Laval  ,  Se  d'ailleurs  il  étoit  fondé.  On 
trouve  en  ctîet  que  le  nom  de  Guy  étoit  attaché  à 
la  feigneurie  de  Laval  ,  &  que  celui  qui  porto it 
un  autre  nom,  le  quittoit  pour  s'appcller  Guy.  Ce 
privilège  ,  fi  c'en  cil  un  ,  fut  accorde  ,  dit-on  ,  à 
Guy  III.  ou  IV.  du  nom  ,  baron  de  Laval  ,  par  le 
pape  l'afcal  II.  vers  l'an  tioi.  pour  fon  fils  &  fes 
iaccciTeurs  ,  feignenrs  de  Laval ,  en  mémoire  per- 
pétuelle des  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  à  la  chré- 
tienté au  voyage  qu'il  fit  à  la  Terre-Sainte  fous 
Gode  froide  Bouillon.  Cette  conceflion,ajoute-i'on, 
fut  confirmée  par  lettres  de  Philippe  I.  roi  de 
France ,  ck  a  fait  quelquefois  donner  le  nom  de 
Laval -Guyzn  ,  à  la  ville  qui  donne  lieu  à  cet  ar- 
ticle. En  oblérvant  &  ratifiant  ce  privilège,  Guy  VII. 
ordonna  par  fon  teftarnent  de  l'an  1268.  que  les 
aînés  de  cette  maifon  porteraient  le  nom  de  Guy, 
avec  le  fanion  ck  les  armes  de  Laval  -,  &  que  ceux 
vqui  refuferoient  de  le  faire  ,  feraient  privés  de  la 
fucceffion  ,  qui  panerait  au  maie  le  plus  proche  du 
lignage  de  Laval  ,  ck  que  la  feigneurie  de  Laval 
feroit   indiviilblc.  Cette  difpofitiori  de  Guy  VII. 
donna  lieu  à  une  grande  contention  de  droit  fran- 
co is  ,  qui  étoit  de  fçavoir  fi  en  pays  coutumier  les 
particuliers  de  grande  maifon  pouvoient  fubliitucr 
les  terres  &  les  rendre  indivifiblcs  ,  malgré  les  dif- 
po iîtions  delà  province  oh  elles  étoient  htuées.  On 
allégua  des  raifons  pour  &  contre;  mais  ,  par  fon 
arrêt  folemncl  du  9.  d'avril  1595.  le  parlement  de 
Paris  jugea  que  la  fubiHtution  n'aurait  point  lieu  , 
<x  que  les  filles  fuccéderoient  au  comté  de  Laval 
pour  leurs  parts  &  portions  ,  fuivant  la  coutume  du 
Maine  ;  fi  mieux  n'ainioit  le  propriétaire  leur  payer 
leur  légitime. 

La  terre  de  Laval  fut  donc  portée  en  mariage , 
ninfi  que  nous  l'avons  dit  ,  à  Mathieu  II.  lire  de 
Montmorency  ,  l'an  12 18.  par  Lminc  ou  Edmée 
'ii>melV. 
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de  Laval ,  fœurde  Guy  VI.  &  fille  aînée  de  Gny  V. 
Leur  fils  quitta  fon  nom ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué , 
pour  prendre  celui  de  Laval  ,  qu'il  tailla  à  fes  des- 
cendants ,  fans  néanmoins  quitter  les  armes  de 
Montmorency  ,  qu'il  brilà  de  cinq  coquilles  d'ar- 
gent. Les  feigneurs  dcLaval-Monrmorcncy  finirent 
en  146$.  en  la  perfonne  d'Anne  ,  fille  unique  de 
Guy  XII.  dix-feptieme  feigneur  de  Laval ,  mort  en 
1413.  &  laquelle  s'allia  à  Jean  comte  de  Mohtforr, 
en  Bretagne  ,  qui  prit  le  nom  de  Guy  XIII.  de  Laval. 
C'cft  en  faveur  de  Guy  XIV.  leur  fils ,  que  la  ba- 
ronnie de  Laval  fut  érigée  en  comté  ,  par  lettres 
du  17.  juillet  1419.  par  lcfqucllcs  le  Roi  lui  donne 
le  titre  de  couf.n ,  &  lui  accorde  le  même  rang  de 
les  mêmes  honneurs  dont  jouilTbient  alors  les  com- 
tes d'Armagnac  ,  de  Foix  &  de  Vendôme. 

Guy  XVI.  troifieme  comte  de  Laval ,  arrière- 
petit- fils  de  Guy  XIV.  mourut  en  1  $  3 1 .  &  eut  pour 
iuccelTeur  fon  fils ,  Guy  XVII.  mort  fans  poftéritc 
en  1 547.  Il  laifla  fes  biens  à  fes  deux  feeurs  ,  Ca- 
therine &  Anne  de  Laval.  Catherine  qui  étoit  l'ai- 
née  ,  époufa  Claude  de  Rieux,  comte  de  Harcourt , 
dont  la  fille  appellée  Renée  de  Rieux  ,  fut  mariée 
à  Louis  de  Ste.  Maure ,  marquis  de  Nèfle  ,&  mourut 
fans  enfants  en  1*67.  Anne, fa  fœur,  avoit époufe 
des  l'an  1 521. François,  feigneur  de  laTrimouille  j 
&  c'cft  par  repréfentation  de  cette  Anne  de  Lav:d , 
que  Charles  de  Bretagne ,  duc  de  laTrimouille ,  pof- 
ledc  aujourd'hui  la  terre  de  Laval.  Voye\  Mont- 
morency. 

Il  refte  à  ajouter  que  des  cent  cinquinte  homma- 
ges qui  font  dans  la  dépendance  du  comté  de  La- 
val ,  il  y  a  quatre  terres  titrées  ,  trente-u'x  chùccl- 
lcnies  ,  dont  pluficurs  font  de  dix  à  douze  mille 
livres  de  rente  ,  &  en  tout  cent  douze  paroiiics  , 
toutes  comprifes  fous  le  gouvernement  du  comté 
de  Laval,  qui  eft  uni  à  celui  de  la  province  du 
Maine. 

LAVAL,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  n'y 
compte  que  1  î.  feux  ,  ck  ce  n'eit  qu'une  limple  dé- 
pendance de  la  paroiile  de  Champ  ,  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Vologne  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S. 
O.  de  Bruyères.  11  y  a  une  chapelle  fous  le  titre  de 
Saintc-Maric-MagJcleine. 

LAVAL,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection  de 
Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  tiers  &  un  feizicme  de  feu  noble  ,  & 
un  fixicme  avec  un  feizieme  de  fcutaillablc.  Cette 
communauté  eft  dans  le  diltrict  de  la  paroillé 
d'Kmptezieu  ,  à  2.  1.  de  Bourgoin.  Son  terroir  cil 
allez  fertile. 

LAVAL, en  Dauphiné,  diocefe  de  Die  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Va- 
lence. Ce  village  eft  encadaftré  avec  St.  Laurent  en 
Royans  ;  il  eit  à  3. 1.  &  demie  de  Saint-Marcellin  , 
&  5.  de  Romans. 

LAVAL ,  enyDauphiné  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
trois  quarts  un  fixieme  &  un  vingt-quatricme  de  feu 
noble,  &  3.  feux  trois  quarts  Ck  un  huitième  de 
feu  taillable.  Cette  paroilTe  eft  iitucc  dans  la  mon- 
tagne, à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de 
l'Hère,  à  3.  1.  &  demie  de  Grenoble. 

LAVAL,  prieuré  limple, au  diocefe  de  Befnn- 
çon , dépendant  de  Montbenoît,&  qui  vaut  1 200.  liv. 
de  rente. 

LAVAL ,  en  Roucrguc ,  diocefe  de  Vabrcs ,  par- 
lement de  Touloufc  /intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Milhaud.On  y  compte  un  feu  &  $$.bcl- 
lugucs  de  feu.  Ce  village  eft  titué  duus  les  mon- 
tagnes. 

LAVAL ,  dans  le  Laonnois ,  au  go-.nerncinent- 
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général  de  llflc-dc-Francc  ,  diocefe  fie  recette  de 
Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  SoifTons. 
On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroilfe  ,  jointe  à 
Mailly ,  cil  à  ».  L  S.  S.  O.  de  Laon.  Son  terroir 
eft  alfcz  abondant  en  menus  grains.  Il  y  a  auili 
quelques  pâturages. 

LAVAL  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Stc.  Menehould.  On  y  compte  37.  feux. 
Cette  paroifle  cft  iîtuée  en  pays  de  bois  fie  de  pâ- 
turages. 

LAVAL  ,  en  Limofin  ,  diocefe  fie  élection  de 
Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroille 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordognc  ,  à  7. 
L  E.  S.  E.  de  Tulles. 

LAVAL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  20.  feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  mon- 
tagneux &  peu  fertile. 

LAVAL  &  Fontaine  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage fie  recette  d'Ornans.  On  n'y  compte  que  16. 
feux.  Ces  deux  villages  font  à  7. 1.  E.  N.  E.  d'Or- 
nans ,  &  8.  E.  S.  E.  de  Befançon. 

LAVAL  d'Aix ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die, 
parlement  6c  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  feizieme  de  feu  no- 
ble .  &  trois  quarts  un  douzième  &  un  quarante- 
huitième  de  feu  taillablc.Ce  village  eft  aune  lieue 
&  demie  de  Die,  fie  4.  de  Lefches  lieu  de  paU'agc. 
Son  terroir  cft  fort  montagneux. 

LAVAL  en  Amblaves ,  dans  le  Velay,  en  l.an- 

Çiedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
ouloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  347.  feux.  Cette  pa- 
roilîc  eft  lituée  dans  une  contrée  bériflee  de  mon- 
tagne ,  on  il  y  a  néanmoins  de  bons  pâturages  oà 
Ton  nourrit  quantité  de  bétail. 

LAVAL  Brejfteux ,  abbaye  de  filles ,  de  Tordre  de 
Cîtcaux,  en  Dauphiné  ,  au  diocefe  de  Vienne.  Son 
revenu  cft  marque  $soo  liv.  dans  les  Fouilles  du 
royaume. 

LAVAL  fous  Champagnat ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  Clcrmont,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom  ,  éleâion  dTlfoirc.On  y  compte  7  j.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  &  oh 
il  y  a  de  bons  pâturages. 

LAVAL  de  Montauroux  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  de  Mcnde  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  6c  feux. 
Cette  paroifle  eft  (Ituéc  dans  une  vallée. 

LAVAL  de  Morancy ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compto  57.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  2. 1.  de  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Mai- 
zieres  fie  de  Charlcville. 

LAVAL  de  Raquece\iers ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban, élection  de  Milhaud.  On  y  compte  un 
feu  ej.bcllugucs  &  demie.  Ce  village  eft  à  4. 1. Se 
demie  S.  E.  de  Vabres. 

LAVAL  St.  Notaire,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  d'AIcth  ,  parlement  fie  généralité  de 
Touloufc,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  montagneux 
fie  peu  fertile. 

LAVALDENS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  fie  élc&ion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  (îxieme  un  vingt  -  quatrième  fit  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble,  fie  2.  feux  un 
fixieme  fie  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  tailla- 
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ble.  Cette  communauté  cft  fituée  dans  les  monta- 
gnes ,  a  3.I.  fie  demie  de  la  Mure.  Son  terroir  n'eft 
guercs  fertile  qu'en  pâturages. 

LA  VALET  TE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  c<  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  vingt-quatricme  fie  un  trente-deu>  ieme 
de  feu  noble  ,  fie  trois  quarts  un  douzième  fie  un 
trcntc-dcuxicmc  de  feu  taillablc.  Cette  commu- 
nauté cft  à  une  lieue  fie  demie  de  la  Mure. 

LAVALL ,  en  Roufiillon ,  diocefe  de  Perpignan  , 
confcil-fupcricur  ,  intendance  fie  viguerie  de  Rouf- 
iillon. On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  peu  fertile  ,  mais  afliez  agréable. 

LAVALLdel  Feu, en  Roufiillon,  diocefe,  inten- 
dance fie  confeil-fupérieur  de  Perpignan  ,  viguerie 
de  Confient.  On  n'y  compte  que  huit  feux.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  de  montagnes  fie  de  bons  pâturages. 

LAVALÊAY,  en  Bretagne,  diocefe  fie  recette 
de  Dol ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  8.  feux  2.  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Ce  villa, 
ge  eft  dans  une  contrée  alTez  abondante  en  bled  fie 
autres  grains. 

LAVALRADE  ,  maifon  franche,  ifoléc,  à  une 
petite  lieue  d'Albenroft  ,  au  Pays-Mcflin  ,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Metz  ,  jurifdicrion  , 
fubdélégation  fie  recette  de  Vie.  On  n'y  compte 
qu'un  fcul  feu.  Cette  maifon  cft  fituée  au  milieu 
des  bois  de  l'évêché  de  Metz,  à  13. 1.  de  Metz, 
fie  7.  de  Vie  fie  de  Saarcbourg. 

LAVANCYA,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
terre  fie  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Befançon.  On  n'y  compte  19.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  lur  la  rivière  de  Bienne ,  à  3.  1.  S. 
O.  de  St.  Claude. 

LAVANGEOT ,  en  Franche-Comté ,  didtefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Dole  ,  prévôté  d'Orchamps.  On  y  compte 
1 3.  feux.  Ce  village  cft  à  2.  lieues  fie  quart  N.  E. 
de  Dole. 

LA  VANNES,  en  Champagne  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  2.  lieues  N.  E.  de 
Rheims. 

LA  VANS,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Befançon,  refibrt  fie  recette 
de  Quingcy.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  eft 
à  une  demi-lieue  S.  de  Quingcy,  fie  pris  d'une  pe- 
tite rivière. 

LA  VANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  32.  feux.  Ce  villa- 
ge cft  fitué  en  pays  de  montagnes  ,  &  alTcz  abon- 
dant en  pâturages. 

LAVANT,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parle- 
ment fie  intendance  de  Befançon,  bailliage  fie  re- 
cette de  Dole  ,  prévôté  d'Orchamps.  On  y  compte 
42.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  du 
Doux  ,  à  2. 1.  fit  demie  N.  E.  de  Dole. 

LAVANT,  en  Franche-Comté,  diocefe  de  St. 
Claude ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon , 
bailliage  fie  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
6.  feux  ,  fie  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau ,  fitué 
dans  une  vallée  fertile  en  bons  pâturages  ,  fur  la 
petite  rivière  de  Valouze,  .'.  4.I.  S.  d'Orgelet. 

LAVANT,  en  Franche-Comté,  diocefe,  terre  & 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  fie  intendance  de 
Befançon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  cft  à 
une  lieue  O.  S.  O.  de  St.  Claude.  On  l'appcUc  aufli 
Levraut. 

LAVARDAC  ,  paroilfe  &  jurifdiction  ,  dans  le 
Condomois  ,  en  Gafcogne,  diocefe  fie  élection 
de  Condom,  parlement  ôe  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroifle  cft  fur  la 
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ïaize  ,  à  5.  lïeues  N.  N.  O.  de  Condom. 

LAVARDENS,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  fle  élection  d'Aufch,  parlement 
de  Toulouû  ,  collecte  dcJegun.  On  y  compte  13. 
feux  $3.  bellugucs&  trois  quarts  de  bellugucdc  feu. 
Cette  paroùTe  cft  a  une  petite  lieue  N.  E.  de  Je- 
gun  ,  &  à  3.  L  &  quart  N.  N  .  O.  d'Aufch.  Son  ter- 
roir  cil  très-fertile. 

LAVARDIN  ou  Laverdin,  dans  lcVcndômois, 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  , 
élection  de  Vendôme-  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
paroiire  cft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Loir ,  que 
l'on  pallie  en  cet  endroit  fur  un  pont,  à  3.  1.  S.  O. 
de  Vendôme. 

LAVARDIN  ,  bourg  &  château,  avec  un  ancien 
titre  de  marquifat,  dans  le  Maine,  diocefe  &  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  71.  feux.  Ce  bourg  ell  à  ï. 
bonnes  lieues  de  la  Sarthe ,  &.  1.  &  demie  N.  O.  du 
Mans. 

Jean  de  Bcaumanoir  ,  feigneur  de  Boisbilly  , 
eut  la  feigneurie  de  Lavardin  du  chef  de  fa  femme 
Marie  RiboulU.  Il  fut  le  quatrième  ayeul  de  Jean 
de  Ueaumanoir  ,  que  le  roi  Henri  IV.  fit  maréchal 
de  France  &  chevalier  de  fes  ordres  en  t  $95.  &  en 
faveur  duquel  il  érigea  la  terre  de  Lavardin  en 
marquifat  ,  par  lettres  de  juillet  160t.  rcgiltrécs 
en  1604.  Sa  poftéritémafeuline  s'éteignit  en  1703. 
en  la  perfonne  d'Emmanuel-Henri,  marquis  de  La- 
vardin, tué  à  la  bataille  de  Spire. 

LAVARÉ  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Cliâtcau-du-Loir.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroiilc  cft  à  6. 1.  E.  N.  E.  du  Mans. 

LAVARS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  quart  vfc  un  trcntc-dcuxicmc  de  feu  no- 
ble, ik  deux  feux  &  un  trente  -  deuxième  de  feu 
taillablc.  Cette  communauté  cil  fituée  dans  la  con- 
trée de  Tricves  ,  à  une  licuc  de  Mens ,  6c  3.  & 
demie  de  la  Mure. 

.  LAVASTRJE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Kiom.  On  y  compte  179.  feux.  Cette  psroitfe 
cft  fituée  à  quelque  diitanec  de  la  rive  droite  de  la 
Trucyrc  ,  à  2.  L  O.  S.O.  de  St.  Flour.  11  y  a  a  La- 
vaitric  une  cgi i le  collégiale  ,  dont  le  chapitre  cft 
compofe  de  iept  chanoines.  Un  de  ceux-ci  cft  curé 
de  laparoiftc.  Les  canonicats  font  du  patronage  du 
prieur  de  Monplizc.  Le  pays  des  environs  abonde 
en  grains  &  principalement  en  pâturages. 

LAVAU  ,  dans  le  petit  pays  de  Puifayc  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orlcanois  ,  diocefe  d'Auxer- 
re ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  , 
élection  de  Gien.  On  y  compte  177.  feux.  Cette 
paroiiTc  cft  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort  abon- 
dant en  grains  ,  à  4.  lieues  &  trois  quarts  S.  E.  de 
Gien. 

LAVAU ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  32.  feux  &  trois  quarts  de  feu.  Cette  pa- 
roifte  cft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâtu- 
rages. 

LAVAU  Blanche  f>  Sardan  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  élection  de  Gucrct.Ony  compte 
50.  feux.  Cette  communauté  cft  â  3.  1.  &  quart  S. 
de  Gucrct. 

LAVAU  Blanche  &■  St.  Eloy  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Mo  11  lins,  élection  de  Gucret.On  y  compte 
to.  feux.  Cette  ca.Tiinunau:c  cft  i  1. 1,  is  demie  S. 
de  Gucrct. 
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LAVAU  Franche  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  Se 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroi/Te  cft  fituée  dans  une  contrée  aftez  abondante 
en  pâturages. 

LAVAUR ,  Vau  rum  ,  Cafirum  Vauri ,  ville  avec 
un  éveché  fuffragant  de  Touloufc ,  une  juitico 
royale  ,  une  recette  ,  &c.  en  Languedoc  ,  parle- 
ment  oc  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  860.  feux.  Cette  ville  cft 
fituée  fur  la  rivierc  d'Agout ,  à  6.  1.  &  tiers  E.  N. 
E.  de  Touloufe  ,  autant  S.  O.  d'Alby,  18.  O.  de 
Montpellier,  &  loi.  S.  de  Paris.  Long.  19.31. 
13.  lat.  43.  41.0.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'unbourg, 
qui,  avant  l'an  1098.  n'étoit  prefque  connu  que  par 
fon  château.  Mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'elle  ne  con- 
liftoit  qu'en  ce  château  ,  comme  quelques-uns  l'ont 
prétendu.  Il  y  avoit  anciennement  une  petite  ville 
ou  bourg  au  bas  de  ce  château,  dan»  la  plaine  en- 
tre le  feptentrion  &  le  couchant.  Ce  bourg,  do- 
miné par  le  château  élevé  fur  une  roche  entre  l'o- 
rient &  le  midi ,  étoit  environné  de  murailles , 
dont  l'onceinte  renfermoit  environ  deux  cents, 
cinquante  mr.ifons  ,  oc  étoit  défendu  de  larges  fof- 
fés  ,  qui  fervent  aujourd'hui  d'aqueducs  pour  con- 
duire les  eaux  &  les  immondices  hors  de  l'enceinte» 
de  la  nouvelle  ville  ,  ainli  appcllce  pour  la  diftin- 
guer  de  la  vieille. 

La  ville  dont  il  s'agit,  étoit  une  des  plus  confî- 
dérables  du  parti  des  Albigeois  ;  ce  qui  donna  lieu, 
aux  pères  du  concile  qui  s'y  tint  en  1 11  2.  de  l'ap* 
peller  Sedes  Satan*,  arque  erroris  htereticiprima- 
tia.  Elle  fut  afliégée  &  prife  fur  les  Albigeois  pac 
le  cardinal  Henri  ,  évéque  d'Albano  ,  &  enfuit» 
par  Simon  de  Montfort  général  des  croïfés  ,  qui 
en  difpofa  en  faveur  de  Bouchard  de  Marli.  Ray- 
mond VU.  la  reprit  fur  Amaury  de  Montfort ,  Hz 
quelque  temps  après  il  la  remit  au  Roi  pour  dix  ans  v 
après  en  avoir  fait  détruire  les  fortifications.  Dans, 
le  feize  &  le  dix-feptieme  ficelés ,  elle  fourTrit  en- 
core beaucoup  â  l'occalîon  de  la  guerre  de  religion  r 
qui  caufa  de  grands  troubles  dans  la  province  de 
Languedoc. 

En  146».  le  roi  Louis  XI.  érigea  Lavaur  en 
comté  en  faveur  de  Jean  de  Foix-Candalc;.  mais  en 
1483.  ce  comté  fut  réuni  à  la  couronne ,  &  depuis 
il  n'en  a  plus  été  queftion. 

Confideré  comme  diliriâ  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  &  de  la  généralité  de  Tou- 
loufe ,  le  diocefe  de  Lavaur  eit  borné  au  N.  pat 
celui  de  Cattrcs,  au  N.  O.  par  celui  d'Alby  ,  au  S. 
par  Ceux  de  Narbonnc  ,  de  Carcalfonne  oc  de  St. 
Papoul  ;  &  à  l'O.  par  celui  de  Touloufc.  On  y 
compte  87.  paroilfes  ou  communautés  aftouagées  , 
&  10.  mille  226.  feux.  Ce  diocefe  eit  fitué  entre  le 
dix-neuvieme  degré  2$.  minutes  &  le  vingtième 
degré  14.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  qua- 
rantc-troilicmc  degré  24.  minutes  &  le  quarante- 
troifieme  degré  50.  minutes  de  latitude.  Il  a  feizo 
lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  3 3.  lieues  quarrées.  Le  fol  y  eft  très- 
fertile  en  toute  forte  de  grains.  Il  y  croit  aufli  du 
vin  ,  mais  en  petite  quantité  &  peu  recherché. 
Voye\ci-dcv m  Languedoc  ,  article  du  Commerce. 
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Le  llcge  épifcopal  de  Lavaur  n'eft  rien  moins 
qu'ancien  ,  puifqu'il  n'a  été  érigé  ,  avec  celui  de 
Mircpoix  ,  que  le  26.  de  feptembre  de  l'an  1317. 
Le  pape  Jean  XXII.  fe  détermina  à  cette  nouvelle 
éreâion  fur  ce  qu'il  trouva ,  par  le  rapport  des 
commiflaires ,  qu'après  avoir  laillé  à  l'archevêque 
de  Touloufe ,  dix  mille  livres  tournois  de  rente  , 
fle  cinq  mille  à  chacun  des  quatre  nouveaux  évê- 
ques  (de  Montauban ,  de  St.  Papoul ,  de  Lombès 
&  de  Ricnx)  ,  fur  les  revenus  de  l'évêché  de  Tou- 
loufe ,  il  reftoit  encore  dix  mille  livres  de  rente.  Il 
érigea  donc  les  villes  de  Lavaur  &  de  Mircpoix  en 
cités ,  &  établit  un  évêque  dans  l'églife  du  prieuré 
de  St.  Alain  de  Lavaur ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît , 
&  un  autre  dans  l'églife  du  prieuré  de  St.  Maurice 
de  Mircpoix  du  même  ordre.  Comme  ces  deux 
prieurés  dépendoient  ,  le  premier  de  l'abbaye  de 
St.  Pons  deTommieres  ,  &  l'autre  de  St.  Victor  de 
Marfcille,  le  Pape  dédommagea  ces  deux  abbayes 
de  la  perte  qu'elles  faifoient  en  cette  occafton.  II 
aflïgna  cinq  mille  livres  tournois  de  rente  à  chacun 
de  ces  nouveaux  évêques ,  fur  les  revenus  de  l'an- 
cien évêché  de  Touloufe.  Il  les  fournit  au  nouvel 
archevêque  de  cette  ville  ,  &  limita  leurs  diocefes 
au  mois  de  février  de  l'année  fuivante.  Il  aflïgna 
quatre-vingt-huit  paroifles  de  l'ancien  diocefe  de 
Touloufe  à  l'évêché  de  Lavaur ,  &  cent  cinquante- 
quatre  à  celui  de  Mircpoix.  Au  refte  ,  dans  les  li- 
mitations que  fît  le  pape  Jean  XXII.  des  fix  nou- 
veaux évêchés  de  la  province  de  Touloufe  ,  il  prit 
également  des  paroifles  &  du  diocefe  de  Touloufe 
&  de  celui  de  Pamiers  ,  qui  en  avoit  été  démem- 
bré en  1  29?.  &  qui  comprenoit  la  moitié  de  l'an- 
cien Touloufain  ;  enforte  que  dès-lors  le  diocefe 
de  Touloufe  fut  réduit  à  deux  cents  cinqparoiifcs , 
&  celui  de  Pamiers  à  cent  ;  &  ces  deux  diocefes 
ont  demeuré  depuis  dans  cet  état. 

Roger  d*Amagnac  fut  le  premier  cvêque  de  La- 
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vaur.  Les  revenus  des  prélats,  feg  fucceffeurs, 
font  augmentés  au  point  qu'aujourd'hui  cetévêché 
vaut  environ  3$.  mille  livres  de  rente,  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  ijeo. 
florins.  * 

L'églife  cathédrale  de  Lavaur  eft  dédiée  4 
St.  Alain  ou  Alairc.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
prévôt ,  d'un  archidiacre  ,  d'un  facrillain  ,  d'un 
préchantre  &  de  douze  chanoines.  Cette  églife  , 
bâtie  vers  l'an  12$  $.  fut  conftruitc  en  grande  par- 
tie des  fommes  que  furent  obligés  de  payer  douze 
des  principaux  habitants  de  la  ville  de  Lavaur  , 
que  les  inquifiteurs  avoient  condamnés  pour  héré- 
fic  ,  &  dont  ils  avoient  commué  la  peine. 

Il  s'eft  tenu  à  Lavaur  plufieurs  conciles  :  i°.  en 
1 168.  &  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Callia, 
Chriftiana  ,  tom.  1.  pag.  1269.  20.  en  121 2.  dont 
il  eft  aufli  parlé  dans  le  Callia  Chrijliana  tom.  6". 
pag.  444.  30.  en  1213.  rapporté  dans  les  collec- 
tions de  Labbc  &  d'Hardouin.  Celui-ci  fut  tenu  &c 


Foix  &  de  Commingcs  ,  les  terres  qu'on  leur 
avoit  ôtées.  La  réponfe  du  concile  ne  fut  point 
favorable  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  attendu  que 
le  comte  de  Touloufe  avoit  fouvent  violé  fes  fer- 
ment» faits  entre  les  mains  des  légats.  40.  En 
1368.  par  treize  évêques  de  trois  provinces  ,  aux- 
quels préfida  Geoffroi  de  Vairollcs  ,  archevêque 
de  Narbonne.  On  y  publia  un  grand  corps  de  conf- 
titutions  ,  divifé  en  cent  trois  articles  ,  dont  une 
grande  partie  eft  tirée  des  conciles  d'Avignon  , 
tenus  en  1326.  &  1337.  Il  y  eft  ordonné  que  le 
curé  difant  la  mefle  dans  fon  églife ,  doit  être 
fervi  au  moins  par  un  clerc  en  furplis  ;  que  chav. 
que  églife  cathédrale  ou  collégiale  enverra  deux 
perfonnes  de  fon  corps  pour  étudier  en  théologie 
ou  en  droit  canon  ,  fans  que,  pour  cette  abfcnce  , 
ils  perdent  rien  excepté  les  diftributions  manuel  - 
les.  Le  refte  regarde  les  biens  temporels  de  l'é- 
glife ,  fes  droits  &  fa  jurifdicrion. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  Simon  de  Mont- 
fort  fit  le  fiege  de  Lavaur  ,  &  fc  rendit  maître  de  la 
place  ,  au  commencement  du  treizième  ficelé.  Ce 
fiege  ,  l'un  des  plus  mémorables  de  tous  ceux  qui 
fe  firent  durant  la  guerre  des  Albigeois  ,  mérite 
que  nous  le  faffions  connoître  un  peu  plus  par- 
ticulièrement, d'après  les  hiftoriens  de  Languedoc. 
Il  peut  être  comparé  aux  fameux  fiege  des  Calais  , 
d'Oftende,  ckc. 

La  ville  de  Lavaur ,  qui  n'avoit  alors  que  le 
titre  de  château  ,  appartenoit  à  une  veuve  nom- 
mée Guiraudc.  Aymeri ,  frerc  de  cette  dame  , 
lèigneur  de  Montréal  au  diocefe  de  Carcaiibnne 
&  de  Laurac  le  Grand  ,  chevalier  de  mérite  ,  qui  , 
après  avoir  été  dépouillé  de  fes  biens  par  les 
Croifés ,  s'étoit  retiré  auprès  d'elle  ,  entreprit  la 
défenfe  de  la  place  :  il  avoit  avec  lui  quatre-vingts 
chevaliers  tous  également  braves  &  rclblus  de  fc 
défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité,  fans  comp- 
ter les  habitants  &  un  grand  nombre  d'Albigeois 
qui  s'y  étoient  réfugiés  ;  ce  qui  faifoit  que  Lavaur 
paflbit  dans  ce  tcmps-lâ  pour  le  principal  fiege 
de  la  fecre  des  Albigeois.  La  ville  étoit  d'ailleurs 
forte  ,  bien  munie  ,  &  environnée  d'épailiés  mu- 
railles &  de  folles  très-profonds.  On  allure  que 
Raymond  ,  comte  de  Touloule  ,  envoya  fecretc- 
ment  au  fecours  de  Lavaur ,  plufieurs  de  fes  che- 
valiers ,  entr'autres ,  Raymond  de  Recal  ,  fon  fé- 
néchal ,  quoique  cette  ville  ne  fût  foumife  que 
médiatement  à  fa  domination  ;  car  Guiraude  en 

ÎolTédoit  le  domaine  utile  au  no.-n  de  fes  enfants , 
bus  la  mouvance  des  vicomtes  de  Beziers  &  de 

CarcaiTonne  , 
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Carcaiïbnne,  qui  la  tenoicnt  en  fief  de»  comtes 
de  Touloulc. 

Montfort  n'ayant  pas  affez  de  troupes  pour  faire 
la  circonvailatiôn  ,  fe  contenta  d'une  feule  atta- 
que ,  &  partagea  fon  armée  en  deux  corps  qui 
pouvoient  fe  prêter  mutuellement  du  fecours.  Il 
fit  enfuite  dretfer  fes  machines  ,  6c  battre  en  brè- 
che ;  mais  les  afiïcgés  fe  défendirent  avec  tant 
de  valeur  ,  6c  l'incommodèrent  par  de  fi  fréquen- 
tes forties  ,  qu'il  ne  lui  fut  pofhble  d'avancer  les 
travaux.  Enfin  ,  1er  évéques  de  Lizieux  &  de 
Bayeux  ,  Pierre  de  Courtenay  ,  comte  d'Auxerre , 
&  pluficurs  autres  feigneurs  étant  arrivés  au  camp, 
il  invertit  entièrement  la  place  ,  6c  établit  la  com- 
munication entre  les  divers  quartier»  ,  par  un  pont 
qu'il  fit  conftruire  fur  l'Agout.  Le  comte  de  Tou- 
loufe  ,  qui  vouloit  garder  encore  quelque»  mé- 
nagements avec  Simon  ,  permit  aux  habitants  de 
Touloufe  de  porter  des  vivres  au  camp  de*  Croi- 
fé»  :  il  leur  défendit  feulement  d'y  conduire  de» 
machines  de  guerre.  Foulque»  ,  évêque  de  cette 
ville  ,  envoya  de  fon  côté  à  Simon  un  corps  de 
Touloufâins,  qui  s'étoient  engagés  dans  une  cf- 
pecc  de  litjuc  ou  de  confrairie  que  ce  prélat  avoit 
érigée  à  Touloufe  fous  l'autorité  du  légat. 

Malgré  les  renforts  qui  étoient  venus  de  toute* 
parts  aux  Croifés  ,  le  fiege  de  Lavaur  tratnoit  ce- 
pendant en  longueur  par  la  vigoureufe  défenfe 
des  afiïcgés ,  qui ,  pour  faire  preuve  de  leur  force  , 
se  montroient  à  cheval  fur  les  remparts  ,  armés 
de  toutes  pièce».  Un  conduit  fouterrein  ,  qui  me- 
noit  de  la  place  au  foffe  ,  donnoit  à  ceux-ci  de 
grande*  facilité»  pour  repoufler  les  efforts  des 
aftîégeens.  Les  Croifés  dcfefperoient  de  pouvoir 
combler  ce  foffe  6t  de  fe  rendre  maîtres  de  la  pla- 
ce ,  lorfqu'un  d'eux  propofa  un  expédient  qui 
réufEt.  On  boucha  l'ouverture  par  laquelle  les  af- 
fiégés  entraient  librement  dan»  le  folfé  ,  avec  une 
grande  quantité  de  branches  d'arbres  toutes  vertes  : 
on  y  mit  enfuite  du  bois  fec  ôt  menu,  des  étonpes  6c 
diverfes  autres  matières  combuftibles  enduites  de 
graille  toutes  allumées  ;  enfin  on  remit  par-deffus 
du  bois  verd  ,  des  bottes  de  foin  mouillée»  &  de 
l'herbe.  Cet  amas  remplit  la  caverne  ou  conduit 
fouterrein  d'une  fumée  fi  épaiffe  ,  qu'il  ne  fut 
plu»  poflible  auxaflîégés  de  fe  fervir  de  ce  partage 
pour  s'oppofer  aux  delTein»  de*  Croifés ,  lcfquels 
comblèrent  le  foffe  fans  obftacle ,  firent  appro- 
cher des  murailles  les  machines  de  guerre ,  6c 
travaillèrent  à  la  fappe.  De  leur  coté ,  les  affié- 
gés  firent  des  efforts  incroyables  pour  s'oppofer  à 
ceux  des  Croifés  ,  &  jetterent  fur  les  machines 
pour  les  brûler  une  prodigieufe  quantité  de  tifons 
allumés  ,  de  la  graine  bouillante  ,  &  de»  pieux 
aiguifé»  par  le  bout.  Le»  évêque» ,  l'abbé  de  la 
Cour-Dieu  qui  exercoit  le»  fondions  de  rice-lé- 
gat ,  6c  tout  le  clergé  de  l'armée  chantoient  ce- 
pendant le  Vint-Creator ,  &  demandoient  à  Dieu 
la  victoire  par  de  ferventes  prières.  Enfin  ,  le» 
travailleurs  ayant  percé  la  muraille  ,  le»  Croifé» 
entrèrent  dans  Lavaur ,  6c  firent  main-baffe  fur 
tous  les  habitants  qu'ils  rencontrèrent ,  fan»  dif- 
tin£iion  ni  d'âge  ni  de  fexe.  Un  chevalier  Croifé 
plus  compatiflant  que  le»  autres  ,  ayant  appri* 
qu'un  grand  nombre  de  femmes  s'étoient  rafle  m- 
blécs  avec  leurs  enfants  dans  une  maifon  ,  alla 
demander  grâces  pour  elles  à  Simon  de  Mont- 
fort  ,  qui  la  lui  accorda  ;  6c  ce  chevalier  ,  dont 
on  ne  dit  pas  le  nom  ,  les  exempta  par  -  là  du 
tnaffacre  général.  C'eft  ainfi  que  cette  ville  fut 
prife  le  3.  de  mai  de  l'an  m  t.  On  fitprifonnier 
Aymerr ,  fèigneurde  Montréal  ,  ôc  on  le  conduifit 
à  Simon  de  Montfort ,  avec  quatre-vingt»  cheva- 
liers on  gentilshommes  de  la  garaifon  :  Simon  or- 
Tome  If. 
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donna  aufiâ-tôt  qu'on  les  fît  tous  pendre  à  des 
bets  qu'il  avoit  fait  préparer  exprès.  Aymcri 
exécuté  le  premier  à  une  potence  plus  élevée  que 
les  autres  -y  mais  ,  comme  elle  n'étoit  pat  bien 
affuréc  ,  elle  vint  à  tomber.  Simon  voyant  qu'on 
employeroit  trop  de  tempt  à  affermir  les  autres  , 
ordonna  qu'on  fit  palier  parle  fil  de  l'épée  tout  ceux 
qui  reftoient;&  cet  ordre  fut  exécuté  fur  le  champ. 
Quant  à  Guiraudc ,  dame  de  Lavaur ,  il  la  fit  jet- 
ter  toute  vivante  dan»  le  fond  d'un  puitt  ,  qu'il 
fit  enfuite  combler  de  greffes  pierre».  Après  cet 
premier»  exploit»  ,  on  fit  brûler  quatre  centt  des 
principaux  le  et  aires  albigeois,  qui  s'étoient  trou- 
vés dans  Lavaur  ,  6c  on  pardonna  au  relie  des  ha- 
bitants fous  certaines  conditions.  (  Hift.  ginit. 
de  Long.)  Quels  temps  ,  quelles  mœurs  ! 

Environ  350.  ans  après  le  fiege  de  Lavaur, 
Tan  1561.  commencèrent  dans  cette  contrée  d'au- 
tres guerres  au  fujet  de  la  religion  ,  entre  les 
Catholiques  &  les  Protcftant».  Ceux-ci  furprirent 
Lavaur  par  l'intelligence  qu'ils  avoient  avec 
plufieurs  de  fes  habitants  ;  mais ,  n'ofant  atta- 
quer le  château  ,  ils  fe  contentèrent  d'entrer  dans 
le  palais  épifcopal,  dans  l'églife  cathédrale  &  dans 
celle  des  Cordclicrs ,  oh  ils  firent  de  grands  défor- 
dres.  L'an  1623.  les  guerres  civiles  étant  finie» 
dans  ce  pays  ,  par  les  avantages  que  les  Catholi- 
ques avoient  eu  fur  les  P  rote  liants ,  le  château  de 
Lavaur  fut  démoli  par  les  habitants  ;  oc  vu  que  ce 
n'étoit  alors  qu'une  morte-paye  à  charge  au  dio- 
cefe  6c  a  la  province  ,  il  ctt  à  préfumer  que  ceux 
qui  y  commandoient  pour  le  Roi ,  en  permirent 
la  démolition.  Le  dernier  châtelain  ou  gouverneur 

marquis 
près  de 


de  ce  château  fut  Loui*  de  Voifin 

tué   dan»   une  embufeade 


d'Ambres  , 
Tonnein*. 

L'an  1704.  les  confiais  de  Lavaur  firent  faire 
une  promenade  publique  de  l'emplacement  du 
château  ,  &  y  firent  ajouter  l'infcription  fuivante  : 

Nato  Britannix  Duce  , 
Proavo  Ludovico  Magna  , 
Avo    Calliarum   Delphino  , 

Pâtre  Burgundiee  Duce  , 
Prxjule  rtclorc  Auguftino 
de  Mailly  : 

Inutiles  Cafiri  reliquias,  ad perenne  civitatis  decus, 
fj  ad  public*  civium  ableelamcnta  , 
poj'uerunt  Major  ù  Confules , 


1704. 

LAVAURRE  ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
pareille-  elt  à  7.  lieues  E.  N.  E.  d'Angouléme.  On 
l'appelle  anfiï  Lavaux. 

LAVAUX  ù  la  Valotte  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Troye»  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlon».  On  y  compte  76.  feux. 
Ce*  deux  villages  font  l'un  6c  l'autre,  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Troycs. 

LAVAUX  Ste.  Anne  ,  en  Bourbonnois,  diocefe 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulin» ,  éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte 
6%.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  vallée  , 
à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  du  Cher  ,  à 
deux  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  de  Montluçon.  Son 
■terroir  eft  très-fertile. 

LAUBACH ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil - fupérieur  6c  intendance. d'Al- 
face  ,  bailliage  6c  recette  de  Haguenau.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  une  feigneurie 
particulière.  . 
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LAUBARDEMONT  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en 
Gayennc  ,  dioccfe  ,  parlement  ,  intendance  oie 
élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Puynor- 
mand.  On  y  compte  17$.  feux.  Cette  paroiifc  eft 
fituée  fui  la  rive  gauche  de  Tille  ,  à  une  demi- 
lieue  S.  S.  O.  de  Coutras.  Son  terroir  eft  abon- 
dant en  grains  ,  en  vins  Ôc  en  pâturages. 

LAUBAYAC ,  dans  le  comte  de  Bigorrc  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefc  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touioufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  lituée  dans  une 
contrée  montagneufe  &  peu  fertile. 

LAUBEPIERRE  ,  en  Nivernois  ,  dioccfe  ôc 
élection  de  Ne  vers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  mêle  de  plaines  &  de  col- 
lines ,  ôc  d'ailleurs  alfez  fertile. 

LAUBEPIN  ,  en  Franche-Comté  ,  dioccfe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Uc lançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  eft  litué  dans  les  montagnes  ,  à 
4.  lieues  S.  O.  d'Orgelet. 

La  terre  &  feigneurie  de  Laubepin  ,  en  Fran- 
che -Comté  ,  fut  portée  en  mariage  ,  après  l'an 
1600.  par  Barbe  ,  fille  unique  de  Claude  de  Lau- 
bepin  ,  feigne ur  de  Laubepin ,  à  Léonel  Moucha, 
dit  Battefort,  baron  de  Tramelai ,  chevalier  d'hon- 
neur au  parlement  de  Dole ,  dont  le  pere  ,  Jean 
Mouchet ,  feigneur  de  Villefcraine  ,  &  de  Beaurc- 

Sard ,  tréforier-général  de  Bourgogne  ,  ôc  ambafla- 
eur  de  Charles-Quint  en  Suifle  ,  avoit  époufé 
Louifc  de  Battefort,  £lle  unique  de  Léonel  de  Bat- 
tefort ,  baron  de  Tramelai.  Barbe  de  Battefort  fut 
me  re  de  Claude-Gabriel  de  Battefort ,  baron  de  Tra- 
melai ôc  de  Laubepin  ,  chevalier  de  St.  Jacques  , 
chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Dole  ,qui, 
d'Anne  de  Harlai  -  de  -  Beaumont ,  eut  Charles- 
Achille  |  meftre-de-camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie allemande  au  fervice  d'Efpagne ,  chevalier 
de  l'ordre  d'Alcantara  ,  ôc  chevalier  d'honneur  au 
parlement  de  Dole,  en  faveur  duquel  le  roi  d'Ef- 
pagne érigea  la  feigneurie  de  Laubepin  en  comté 
par  lettres  du  17*  mars  1649.  regiftrées  à  Dole.  U 
époufa  N.  cVAujfonvilU,  mere  de  Louis  de  Bat- 
tefort,  comte  de  Laubepin,  marié  en  1687.  à 
N.  de  St.  Moris.  II  a  eu  de  ce  mariage  Claude-Jo- 
leph  ,  comte  de  Laubepin,  reçu  à  la  confrairie  de 
St.  Georges  en  171 2.  ôc  N.  mariée  au  marquis  de 
Jouffroi-d'Abans. 

LAUBESPIN,en  Foreft  ,  diocefe  ôc  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  les  confins  du  Lyonnois ,  près  de  la  RejaJTc , 
a  une  grande  lieue  de  St.  Symphoricn-lc-Cbâtean 
&  de  Riverie  ,  ôc  6.  E.  un  quart  au  S.  de  Montbrifon. 

LAUBIES  (les),  dans  le  Gévaudan,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  ôc  recette  de  Mende  ,  parlement  de 
Touioufe,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  pa- 
roi (Te  eft  firuée  dans  les  montagnes  ,  à  1.  lieues 
E.  de  Javouls  ,  3.  S.  S.  E.  de  Malzieu,  &  4.  & 
quart  N.  N.O.  de  Mende. 

LAUBRESSEL  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôc 
élection  de  Troyes .,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  90.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  E.S.  E.  de  Troyes. 
Son  terroir  eft  plain,  uni  ôc  très-fertile. 

LAUBRIERE  ,  bourg,  en  Anjou ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Château  -Gontier.  On  y  compte  74. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  5.  lieues  &  quart  O.  N.  O. 
de  Château-Gontier. 

LAUCATTE,en  Languedoc,  au  diocefe  de  Nar- 
bonne.  Voye\  Leucatte. 
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LAUCH  (la)  ,  petite  rivière  d'Alface,  qui  p3fT» 
à  Ruffac  ,  Ôc  fe  jette  dans  1111 

LAUCHERE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  baillia- 
ge ôc  recette  de  Châlon ,  parlement  ôc  intendance 
de  Dijon.  On  n'y  compte  que  16.  feux  ,  ôc  ce 
n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  à  2.  lieues  Ôc  demie 
N.  N.  E.  de  Châlon. 

LAL  COUR  1  &  Cheûois  ,  en  Picardie, diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte  48. 
feux.  Laucourt  eft  à  une  demi  -  lieue  S.  O.  de 
Roye. 

LAUDUN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  Ôc  recette 
dUzès  ,  parlement  de  Touioufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  378.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une 
contrée  fertile  en  excellent  vin  ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  une  lieue  S. 
S.  E.  de  Bagnols ,  4.  ôc  tiers  N.  O.  d'Avignon  ,  ôc 
autant  N.  E.  d'Uzès.  La  feigneurie  appartient  i 
une  branche  de  la  mai  ion  de  Brancas.  V.  Ceirefte, 
Brancas ,  ôcc. 

LAVE  (la),  rivière  d'Artois,  qui  a  fa  fource  dans 
le  diftriô  de  la  paroifle  de  Dieval ,  à  1.  lieues  N. 
E.  de  St.  Pol.  Elle  pafle  près  de  Bethunc ,  oh  Ton 
a  fait  un  canal  de  douze  cents  toifes  de  long  pour 
y  communiquer  ;  ôc  fc  jette  dans  la  Lys  un  peu 
au-delfus  de  la  Gorguc.  Son  cours  eft  de  6.  lieues 
"ou  environ. 

LAVEAN,  bois  de  198.  arpents,  dans  la  nui- 
trife  des  eaux  ôc  forêts  de  Commingcs. 

LAVEDAN  ,  vicomté  ,  Lavitanenjis  Pagut.  Ce- 
petit  pays  ,  dont  la  ville  de  Lourdes  eft  le  che£> 
lieu ,  fait  partie  de  la  province  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne.  U  confifte  en  une  longue  vallée  ,  qui 
fuit  le  cours  du  Gave.  Cette  vallée  eft  fituée  en- 
tre  les  montagnes  des  Pyrénées,  ôc  a  environ  neuf 
lieues  de  longueur  fur  fix  de  largeur  en  quelques 
endroits.  Quoique  ce  pays  foit  environné  de  mon- 
tagnes ,  il  ne  manque  de  rien  pour  la  vie.  Il 
abonde  fur-tout  en  pâturages  excellent ,  couverts 
de  beftiaux. 

Le  Lavedan  obéit  d'abord  aux  comtes  de  Bigorre. 
Il  eut  enfuite  dès  le  dixième  fiecle  ,  des  feigneurs 
particuliers ,  fous  le  titre  de  vicomtes.  11  parolt  que 
Anerman  ôc  Ancilius  ,  qui  vivoient  vers  l'an  950. 
furent  les  premiers  de  ces  vicomtes.  Leur  famille 
fubfillajufqu'au  règne  de  Charles  VI.  Jeanne,  fille 
ôc  héritière  de  Raymond-Garcias  ,  treizième  vi- 
comte de  Lavedan,  mort  après  Tan  1470.  époufa 
Gafton  du  Lion ,  feigneur  de  Malaufe.  De  ce  ma- 
riage vint  Louife  du  Lion  ,  héritière  de  la  vicojnte 
de  Lavedan  ,  qui  s'allia  à  Charles  bâtard  de  Bour- 
bon ,  fils  naturel  de  Jean  II.  duc  de  Bourbon.  Leur 
arricre-petit-fils ,  Jean-Jacques  de  Bourbon ,  mou- 
rut fans  poftérité  en  1610.  ayant  donné  la  vicomté 
de  Lavedan ,  par  teftament  ,  à  fa  femme  Marie 
de  Gontaut-de-Saint-Geniès ,  qui  la  donna  à  fa 
nièce  Judith  de  Gontaut ,  dame  de  St.  Génies  , 
époufe  de  Philippe  de  Montault ,  baron  de  Benac  , 
créé  duc  de  Lavedan  ôc  pair  de  France  en  1650. 
Il  mourut  en  1654.  Leur  fils,  Philippe  JL  de  Mon- 
tault ,  appelle  le  duc  de  Navaille  ,  pair  ôc  maré- 
chal de  France  ,  mourut  en  1684.  Sa  fille  aînée  , 
Françoife  de  Montault  ,  lui  fuccéda  ,  ôc  mourut 
fans  poftérité  en  1717.  Elle  avoit  été  la  troifieme 
femme  de  Charles  IILde  Lorraine,  duc  d'Elbceuf. 
Gabrielle-Eléonor ,  fœur  de  Françoife  de  Mon- 
tault, étoit  morte  dès  Pan  1698.  ayant  époufe 
Henri  cVOrliant ,  marquis  de  Rothelin  ,  mort  lui» 
même  en  1691.  Alexandre  d'Orléans  ,  marquis  de' 
Rothelin  ,  héritier  de  la  duchefle  d'Elbceuf ,  fa 
tante  , né  «n  1688.  maréchal  des  camps  ôc  armées 
du  Roi  en  1734.  eft  mon  depuis  peu  d'années.  JJ 
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«voit  été  allid  en  fécondes  nôcesen  1739.  à  Marie- 
Catherine-Dorothée  de  Ronchenllcs ,  née  en  1707. 
Elle  de  Michel ,  marquis  du  Pont  -  Saint  -  Pierre. 
De  ce  mariage  font  nés  un  fils  de  une  fille. 

LAVELINE,  Aquilinay  petit  bourg,  dans  le 
duché  de  Lorraine.  V oye\  Aveume ,  de  ajoutes  à 
cet  article  ce  qui  fuit.  Les  habitants  du  bourg  de 
Laveline  ayant  rendu  plufieurs  fervices  important 
au  duc  René  II.  pendant  les  guerres  qu'il  eut 
à  foutenir  contre  le  duc  de  Bourgogne  ,  &  ayant , 
entr'aimes ,  furpris  de  enfuite  défendu  courageu- 
sement le  château  de  Bruyères ,  ce  duc  leur  ac- 
corda en  1476.  des  privilèges  confidérables.  On 
appelle  encore  aujourd'hui  leurs  defeendants  ,  ré- 
duits à  un  très-petit  nombre  ,  les  gentilshommes 
de  Laveline.  Ils  portent  pour  armes  ,  de  gueules 
à  deux  épées  d'argent  emmanchées  d'or  ,  pofées 
en  fautoir  ,  de  un  râteau  la  tête  en  bas ,  mis  en  pal 
d'argent  ,  liés  d'un  cordon  d'or  ,  au  chef  coufu 
d'azur  ,  chargé  d'une  levrette  d'argent ,  colletée 
d' or  j  pour  cimier ,  une  épée  comme  celles  de 
l'écu.  Nor  feulement  ils  tranfmettoient  ci-devant 
Jeun  pri  ileges  à  leur  poftérité  de  mâle  en  mâle  j 
mais  il*  les  communiquoient  encore  par  les  filles , 
dont  J  .$  maris  devenoient  gentilshommes  de  La- 
velir  U  Par  arrêts  de  fon  confeil  ,  des  4.  feptem- 
bre  17(9.  &  18.  mai  174 j.  le  roi  de  Pologne  a 
c  .onne  que  les  defeendants  mâles  des  gentilshom- 
jes  de  Laveline  ,  tranfmettroient  leurs  privilèges 
à  leur  poftérité  mafeuline  ;  mais  que  les  maris  des 
filles  n'en  jouiroient  que  pendant  leur  vie. 

LAVENAY,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Château-du-Loir.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  parouTe  eft  fituée  en  pays  de  menus  grains 
Se  de  pâturages. 

LAVENEUSE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage dr  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  n'y  compte  que  19.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  dépendant  de  la 
paroiile  d'Ettigny. 

LAVERDANCE ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne  ,  élection  de  intendance  d'Aufch.  V oye\  La- 
verdens. 

LAVERGNE,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodès , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  éle&ion  de  Milhaud.  On  y  compte  3.  feux 
36.  bcllugucs  fie  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
parouTe  eit  à  4. 1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Milhaud, 
&  7.  de  demie  E.  S.  E.  de  Rhodès.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages. 

LAVERGNE  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
oan ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  8. feux  38. 
bellugue  s  de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiiïe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

LAVERGNY ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-Frartce  ,  diocefe  de  élec- 
tion dé  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiifons.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  cil 
li  1.  lieues  S.  E.  de  Laon. 

LAVERNAY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  140. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  0.  N.  O. 
de  Château-du-Loir. 

LAVERNAY,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  de  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  $3.  feux.  Ce  village  eft 
fj rué  fur  un  rui fléau ,  à  une  lieue  de  Loignon  ,  de 
j.  O.  N.  O.  de  Befançon. 

LA  VERNE  ,  commanderic  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  Provence  de  du  grand-prieuré  de 
St.  Gilles.  Elle  éÛ  fituée  en  Provence  ,  &  vaut 
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environ  4000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  elt 
pourvu. 

LAVERNE  ,  en  Quercy.  Voyc\  Lavergne. 

LAVERNOZE  ,  au  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch,  élection  de  Comminges ,  cha- 
tellenie  de  Muret.  On  y  compte  $,.  feux  <6.  bel- 
Ligues  &  une  demi -bellugue  de  feu.  Cette  parouTe 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Louge  ,  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Muret  ,  4.  S.  S.  O.  de  Tou- 
loufe. 

LAVERON,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Romans.  On  y  compte  1.  feux  un  demi  ua  hui- 
tième de  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  de  un 
feu  un  quart  de  un  feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  le  diftriâ  de  la  pa- 
roilfe  de  St.  Vallier,  fur  la  route  qui  mené  de  Lyon 
en  Provence. 

LAVERUNE,  en  Languedoc,  di  ocefe,  recette 
de  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
ïio.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O. 
de  Montpellier. 

LAVEZAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette 
de  Tréguier,  parlement  oc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  a.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Ce  villa- 
ge eft  fitué  dans  une  contrée  allez  abondante  en 
grains  de  en  pâturages. 

LAUGEAC  ,  ville  avec  un  bailliage  ,  &c.  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Riom  ,  éleâion  de  Brioude.  On  y 
compte  41 2.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l'Allier  ,  i  4.  lieues  S.  de  Brioude  ,  de 
6.  E.  S.  E.  de  St.  Flour.  Voye\  Langeac. 

•LAUGEAC  vUt  pays  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom,  éleâion  de  Brioude.  On  y  compte  106. 
feux.  Cette  paroiflie  eft  fituée  i  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  l'Allier  ,  à  une  demi-lieue  ou 
environ  N.  de  Laneeac-la-Ville  ,  de  â  3.  lieues  de 
trois  quarts  S.  de  Brioude. 

!  LAUGUELET ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  de  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
pareille  eft  du  département  des  Tabliers  de  Fou- 
gère de  Vitré  pour  les  fouages. 

LAVIF.RS,  Bon  &  Loutre ,  en  Picardie,  diocefe 
de  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  ôc  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  35. 
feux.  La  paroilfe  de  Laviers  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Somme  ,  à  une  bonne  demi-lieue  O. 
N.  O.  d'Abbeville.  Son  terroir  eft  fort  agréable. 

LAVIEUX,  châtellenie  royale  rellbrtiflante  à 
la  fénéchaufice  de  St.  Etienne  en  Forcît.  Voyt\ 
Ladvieu. 

LAVIGNEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  intendance  de  Befançon  , 
élection  de  Gray.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  6. 1.  N.  E.  de  Gray  ,  de  to.  N.  N.  O. 
de  Befançon. 

LA  VIGNY  &  partie  des  granges  de  Launoy ,  en 
Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parlement  de  intendan- 
ce de  Befançon  ,  bailliage  de  recette  de  Lons-le- 
Saulnier.  On  y  compte  53.  feux.  La  parouTe  de 
Lavigny  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Lons-le-Saulnier. 
Son  terroir  ,  quoique  montagneux,  eft  allez  fertile. 
.  LAVINCOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On 
'.y  compte  63.  feux.  Ce  village,  annexe  de  la  pa» 
toi. le  de  Stainville ,  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Saux, 
à  i. 1.  S.  E.  de  Bar-le-Duc  ,  &  autant  N.  E.  de  Su 
Diziér. 
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LAVIN1AC,  en  Limoiin,  diocefe  Si  intendance 
de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  élection  de 
Brives.  On  y  compte  133.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  allez  fertile  en  menus 
grains. 

LAVIRONS  (les),  en  Franche-Comté, diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
St  recette  de  Baume.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 

Saroiffe  eft  fituée  dans  la  montagne  ,  à  3.  lieues  Se 
emie  S.  E.  de  Baume. 
LAMSCO,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  pro- 
vince de  Viennoife.  On  croit  la  retrouver  à  la  No- 
valefc  (Tslofte ,  en  Savoie.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  fitinérarre  d'Antonin  ,  &c. 

LAVIT  ,  rille  avec  une  juftice  royale  ,  &c.  au 
comté  de  Lomagnc ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de 
Leictoure  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  Si  vicomté  de  Lomagne.  On  y 
compte  3.  feux  &  70.  bellugues  de  feu.  Cette  pe- 
tite ville  eft  à  5.  1.  E.  N.  E.  de  Leictoure  ,  Se  6. 

0.  de  Montauban. 

LAUJUSSAN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance &  élection  d'Aufch  ,  colleôe  du  Bas-Ar- 
magnac. On  y  compte  l.  feux.  Ce  village  eft  à 

1.  1.  O.  S.  O.  de  Nogaro. 
LAULEFONTAINE  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 

diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  Se  recette  de  Briey.  On  y 
Compte  t  2.  feux.  Ce  village  cil  à  une  demi-lieue 
O.  de  Briey. 

LAULNE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coûtan- 
tes >  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
•élection  deCarentan  ,  fergenterie  de  LelTey.  On 
y  compte  134.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  1.  de 
demie  S.  O.  de  CaTentan. 

LAUMES  (les  ) ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
«un  ,  parlement  Sx.  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Semnr-en-Auxois.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Semur. 

LAUMESFELDT  ,  dans  le  Pays-Mcffm  ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  Se  intendance  de  Met*, 
-jurifdiâion  de  Scierck ,  fubdélégation  Se  recette 
de  Thionvîlle.  On  n'y  compte  que  10.  feux,  Je  ce 
«'eft  qu'un  (impie  village  ii tue  fur  une  hauteur ,  à 
la  droite  de  la  route  de  Thionville  à  Scicrck,  à 
5. 1.  de  Thionville  ,  6. de  Saarlouis ,  te.  de  Metz  , 
il.  de  Longwv,  Se  9.  de  Luxembourg. 

LAUMONT  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  Se 
recette  de  Baume.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  vil- 
•lage  eft  fitué  en  pays  de  montagnes  ,  Si  abondant 
en  pâturages. 

LAUMUSSE,  commanderie  de  l'ordre  de  Maltç, 
de  la  langue  <k  du  grand-prieuré  d'Auvergne.  Elle 
eft  fituée  près  de  nagé  ,  en  Brcffe ,  6c  rapporte 
environ  7000.  livres  de  rente. 

LAUNAC,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gafcogne, 
diocefe  Se  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,-  élection  de  Lomagne ,  dirtrid  des  Ba- 
ronnies.  On  y  compte  4.  feux  &  90.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche -de  la  Save,  à  j.  1.  N.  O.  de  Tou- 
lonfe. 

LAUNAGUET ,  en  Languedoc,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  Se  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  agréable 
&  fertile  ,  à  1.  L  N.  de  Touloufe. 

LAUNAY  ,  Alnttum  ,  bourg  ,  dan»  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Laval.  On  y  compte  85. 
•feux.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.  N.  O.  de  Laval.  Il  y  a  un 
château. 
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LAUNAY ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
Se  intendance  de  Rouen  ,  élection  Se  fergenterie 
de  Caudcbec.  On  y  compte  3.  feux  privilégies  <x 
16.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fituec  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  s.  L 
&  tiers  E.  N.  E.  de  Caudcbec  ,  &  4.  O.  N.  O.  de 
Rouen. 

LAUNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Bernay,  fergenterie  d'Ouches.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Rille,  à  2.  1.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Ber- 
nay.  Son  terroir  eft  fort  abondant  en  pâturages. 

LAUNAY  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  France  &  du  grand-prieuré  d'Aqui- 
taine. Elle  vaut  environ  3000.  livres  de  rente ,  Se 
eft  affectée  aux  chapelains  Se  fervants  d'armes. 

LAUNAY  Courfon  ,  dans  le  Hurcpoix ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-Francc ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  18.  feux.  La  paroiffe  de  Courfon  eft  a  une 
demi-lieue  E.  S.  E.  du  Château  de  Launay,  a  a.  h 
S.  O.  de  Monthlery,  de  6.  S.  S.  O.  de  Paris. 

La  terre  de  Launay-Courfan  eft  une  feigneurie 
dont  François  de  Clevcs  ,  duc  de  Nevers  ,  fit  don 
le  premier  février  1  1.  à  Charles  de  Lamoignon  , 
feigneur  de  Bâvillc  ,  chef  de  fon  confeil ,  depuis 
maître  des  requêtes  ,  de  aycul  de  Guillaume  pre- 
mier-prélident  du  parlement  de  Paris ,  en  faveut 
duquel  Bâville  fut  érigée  en  marquil'at ,  &  Lau- 
nay-Courfon  en  comté  ,  par  lettres  de  décembre 
1670.  regiftrées  au  parlement  de  i  la  chambre  des 
comptes  les  8.  de  20.  janvier  167t.  Ce  comté  fut 
donné  en  partage  à  fon  fécond  fils  Nicolas  de  La- 
moignon ,  qui  fut  pendant  33.  ans  intendant  en 
Languedoc,  Si  mourut  confeillcr-d'état  le  17.  mai 
1724.  Il  avoit  époufé  en  1672.  Anne-Louife  Bon,- 
nin-dc-Chalucct  ,  comteffe  de  Montrevau  ,  dont 
Tint  Urbain-Guillaume  de  Lamoignon  ,  comte  de 
Courfon  de  de  Montrevau,  confeillcr  d'état,  marié 
a  Marie-Françoife  Mt'liand.  De  ce  mariage  font 
fortis  ,  i°.  Guillaume  de  Lamoignon,  comte  de 
Montrevau  Se  de  Courfon  ,  né  le  6.  oâobre  1697. 
préfident  du  parlement  de  Paris  ,  marié  le  29. 
août  1726.  à  Mûrie  Rente  de  Catinat  ;  2°.  Anne- 
Victoire  de  Lamoignon,  née  le  e.  feptembre  1696. 
alliée  le  7.  mai  1712.  à  Charles-René  de  Mcau~ 
pcou ,  aujourd'hui  vice-chancclier-garde  des  fceaux 
de  France; 30.  N.  femme  de  N.  Gagne  de  Perigny, 
maître  des  requêtes  ,  dcc.  * 

LAUNEMAGNAN ,  dans  l'Armagnac,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire,  intendance  de  élection 
d'Aufch,  parlement  de  Touloufe  ,  collecte  d'Eau- 
ze.  On  y  compte  48.  bellugues  Se  une  dcmi-bellu- 
gne  de  ferj.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  dlzautc  ,  à  4. 1.  N.  N.  E.  d'Aire  ,  &  autant 
~N.  O.  de  Nogaro. 

LAUNOY,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ?  élection  d'Abbc- 
•vilre  ,  bailliage  de  Crécy.  On  j  compte  25.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  4.  1.  N.  O.  d'Abbcvillc.  On 
l'appelle  auffi  Lannoy. 

LAUNOY  ,  Crc.  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chl- 
lorrs  ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  3.  1.  &  demie  JS.  N.  E.  de  Re- 
thel ,  Se  3.  S.  O.  de  Mezieres. 

LAUNOY  t>  Neuvillc-St-Jean,  dans  le  SoifTon- 
•nois,  au  gouvernement-général  de  l'Ifle. de-France, 
diocefe  ,  intendance  Se  élection  de  Soiffons,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  3  3.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  une  contrée  affez  abon- 
dante en  grains ,  Si  à  3.  lieues  &  demie  S.  S-  E. 

LAVOIX , 
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LAVOIX ,  en  Champagne ,  diocefe ,  intendance 
&  cleâion  de  Chalons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  bons  labourages  ,  &  oii  par- confèrent  l'on 
cueille  beaucoup  de  grains. 

LAVONCOURT ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
de  Langres,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  Si  recette  de  Gray.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroiire  cil  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Gray. 

LAVOURS  ,  en  Bugcy  ,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  éleâion  & 
recette  de  Belley,  mandement  de  Romllon.  On 
y  compte  26.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  du  Rhône ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E. 
de  Belley ,  de  3.  3c  demie  S.  un  quart  à  l'O.  de 
SeilTel.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LAVOUX  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance  , 
éleâion  &  arrondifiement  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  entre  les  rivières  de  Clain  ôc  de  Vienne  ,  à 

3.  1.  E.  de  Poitiers. 

LAUP  Jubeau  .  fuccurfale  de  St.  Gcnis  ,  en 
Dauphinc  ,  diocefe  &  éleâion  de  Gap ,  parlement 
Si  intendance  de  Grenoble.  Elle  eft  cadaftrée  avec 
St.  Genis  &  Notre-Dame  ,  &  eft  à  6. 1.  de  Gap  Si 
2.  d'Orpierre. 

LAUPIE  (  la  )  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Va- 
lence ,  parlement  Si  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Montclimart.  On  y  compte  trois  quarts 
&  un  (ixieme  de  feu  noble,  &  un  feu  Si  demi  tail- 
lafale.  Cette  communauté  eft  a  a.  1.  de  Montcli- 
mart ,  &  3.  de  Creft.  Son  terroir  ,  quoique  monta- 
gneux ,  eft  aflez  fertile. 

LAUR ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcognc  ,  dio- 
cefe d'Aire,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
£c  éleâion  d'Aufch  ,  colleâe  du  Bas-Armagnac. 
On  y  compte  un  feu  &  99.  bellugues  de  feu.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  grains. 

LAUR  ou  St.  Jean-de-Laur ,  en  Quercy  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Mon- 
tauban.  On  y  compte  7.  feux  58.  bellugues  6c  une 
demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  6.  1.  N. 
N.  E.  de  Montauban. 

LAURABUC,  bourg,  en  Languedoc,  diocefe  Si  re- 
cette de  St.  Papou],  parlement  oc  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  89. 
feux.  Ce  bourg  e  ft  à  1.  L  S.  S.  E.  de  Caftelnaudary. 

LAURAC  le  Grand  ,  bourg  avec  un  château  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  Si  recette  de  Mirepoix , 
parlement  de  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  108.  feux.  Ce  bourg 
eft  iïtuc  dans  une  contrée  montagneufe  ,  à  une 
demi-lieue  S.  S.  E.  de  Laurabuc ,  à  ».  1.  S.  du  Ca- 
nal-Royal ,  1.  S.  S.  E.  de  Caftelnaudary ,  2.  & 
demie  S.  S.O.  de  St.  Papou! ,  4.  N.  N.  E.  de  Mire- 
poix,  &  $.  de  demie  S.  E.  de  Touloufe.  C'étoit 
autrefois  une  ville  ,  capitale  du  Lauraguais  ,  dé- 
fendue par  un  château  très-fort.  Cette  ville  foutint 
divers  lièges ,  &  elle  fe  fournit  au  roi  Louis  VUL 
en  1126.  Trois  ans  après,  f«s  fortifications  furent 
détruites  en  confcqucncc  du  traité  entre  le  roi  St. 
Louis  &  Raymond  comte  de  Touloufe. 

LAURACT  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe ,  intendance  fit  éleâion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  colleâe  de  Vie.  On  y  compte 

4.  feux  33.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  le  comté  de  Fe- 
sen/âc,  en  pays  de  plaines,  abondant  principale- 
ment ea  grains  &  en  fruits. 

LAURACT  ,  au  pays  de  Riviere-Vcrdun  ,  en 
Ga/cognc,  diocefe  de  Lombès',  parlement  de  Tou- 
Jou/ê,  intendance  d'Aufch,cleâion  de  Riviere-Vcr- 
dun. On  y  compte  un  feu  9$.  bellugues  St  un  quart 
de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eû  fituée  à 
Tome  IV' 
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quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Gimone  : 
à  3.  1.  N.O.  de  Lombès. 

LAURADE  ,  en  Provence ,  diocefe  d'Avignon, 
parlement  Si  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  Tarafcon.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  cette 
paroifle  étant  cadaftrée  avec  Tarafcon,  dont  elle  eû 
éloignée  d'une  bonne  lieue  versrE.S.E.Ilypalfeua 
canal.  Elle  eft  fituée  en  pays  très-abondant  en  grains. 

LAURAGUAIS ,  Lauriacenjis  Ager ,  pays  avec 
titre  de  comte ,  qui  a  pris  fon  nom  de  Laurac ,  de 
dont  la  ville  de  Caftelnaudary  eft  aujourd'hui  là 
capitale.  Ses  aciennes  bornes  ne  font  pas  bien 
connues.  On  fçait  feulement  qu'il  a  fait  partie  du 
Touloufain  proprement  dit.  On  le  divife  en  haut 
Si  bas  Lauraguais.  Le  premier  comprend  le  diocefe 
de  Saint-Papoul ,  &  le  bas  celui  de  Lavaur  ,  l'un 
&  l'autre  en  Languedoc.  Il  paraît  que  la  partie 
feptentrionale  du  diocefe  de  Mirepoix  en  dépen- 
doit  auffi.  C'étoit  une  des  fix  anciennes  judicatures 
de  la  fenéchauflee  de  Touloufe.  Suivant  le  recen- 
fement  de  feux  des  cette  fénéchaufl*ée,faitvers  l'ai 
1370.1a  jugerie  de  Lauraguais  contenoit  fept  mille 
cent  quarante-fept  feux. 

Le  pays  de  Lauraguais  obéit  d'abord  aux  comtes 
de  Carcaflbnne.  Il  fut  enfui  te  fournis  aux  comtes 
de  Barcclonnc  Si  aux  rois  d'Arragon:  ces  derniers 
le  donnèrent  en  fief  aux  vicomtes  de  Beziers  ,  qui 
le  cédèrent  au  roi  Saint-Louis  en  ia$8.  Cette 
même  année  Jacques,  roi  d'Arragon  ,  coda  auffiau 
roi  Saint-Louis  tout  le  droit  qu'il  avoit  fur  le 
Lauraguais ,  qui  depuis  dépendit  du  domaine  de  U 
couronne  jufqu'cn  1477.  ou  1478.  Au  mois  de 
janvier  de  cette  année  ,  le  roi  Louis  XI.  l'érigé* 
en  comté  pour  Bertrand  de  la  Tour  II.  du  nom  , 
comte  d'Auvergne  ,  en  échange  du  comté  de  Bou- 
logne ,  dont  le  Roi  s'étoit  faifi  après  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire ,  duc  de  Bourgogne  ,  de 
Bertrand  de  la  Tour  lui  céda  les  droits  qu'il  y  avoit. 
Ce  dernier  eut  Jean  III.  pere  d'Anne  de  la  Tour  , 
mariée  à  Jean  Stuart ,  duc  d'Albanie ,  &  de  Mag- 
deleine  femme  de  Laurent  de  Midie'u  duc  dUr- 
bin.  La  première  mourut  fans  enfants  ,  Si  eut  pour 
héritière  la  reine  Catherine  de  MJdicis ,  fa  nièce. 
Ce  fut  en  faveur  de  cette  Reine  ,  que  le  Roî 
Henri  II.  fon  mari  ,  établit  en  1553.  un  préfidial  i 
Caftelnaudary ,  pour  le  Lauraguais.  Charles  de 
Valois  ,  fils  naturel  du  roi  Charles  IX.  avoit  eu 
ce  comté  &  celui  d'Auvergne  par  donation  ;  mais 
il  en  fut  dépofledé  l'an  1606.  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris ,  parce  que  le  contrat  de  mariage  du  rot 
Henri  II.  &  de  Catherine  de  Médicis  du  27.  oâo> 
bre  i  533.portoit  fubftitution.  Ces  comtés  furent 
adjuges  à  la  reine  Marguerite,  fille  de  Catherine 
de  Médicis  ,  qui  les  remit  par  donation  entre- 
vifs  au  Dauphin  depuis  le  roi  Louis  XIII.  à  con- 
dition qu'il  les  unirait  inféparablement  à  la  cou- 
ronne. Le  comté  de  Lauraguais  eft  pofliédé  aâuel. 
lumen t  par  Louis  II.  de  Brancas  ,  duc  de  Villars  , 
appellé  le  duc  de  Lauraguais.  Louis-Léon-Félicité , 
dit  le  comte  de  Lauraguais  ,  fils  atné  du  premier 
lit  du  duc  de  Lauraguais,  né  le  7.  juillet  1 73  3.  mef- 
tre-de-camp-licutcnant  du  régiment  Royal-Rouf, 
fillon  ,  cavalerie  ,  en  1749.  a  époufé  le  1 1.  janvier 
I7<$.  Elifabeth-Pauline  de  Gand-cTIfcnghien  , 
fille  du  comte  de  Middelbourg.  Voye\  Ceirefte  , 
Forcalquicr ,  Villars  ,  &c. 

LAURAGUEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Narbonnc  ,  parlement  Si  généralité  de  Touloufe, 
recette  de  Limoux  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  67.  feux.  Cette  paroifle  eft  1  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Limoux. 

LAURAN ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
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Compte  1^4.  feux.  Cette  paroifle eft  1  7. 1. 0.  N.  O. 
tic  Narbonnc. 

LAURAY  £>  Martinvaux  ,  en  Franche-Comté  , 
(liocefc  ,  parlement  &  intendance  Je  Bcfançon  , 
Bailliage  ôc  recette  d'Ornans.  On  y  compte  40. 
feux.  Ces  deux  villages  font  l'un  &  l'autre  à  {.£ 
E.  Ni  E.  d'Ornans. 

LAL'REDE ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  recette  de  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  1 18.  feux.  Cette  paroilfe  cfl  fituée  à 
quelque  diltanec  de  la  rive  gauche  de  l'Adour ,  à 

3.  L  O.  de  St.  Scvcr  ,  &  3.  ôVquart  N.  E.  de  Dax. 
Son  terroir  ell  trés-fertile. 

LAURENAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
île  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  iî.  feux  un  tiers  &  un' quart 
âc  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  con- 
trée abondante  en  bled  &  en  chanvres. 

LAUREN'CIM  ,  en  Franclic-Comté.  Par  lettres 
2' Avril  1742.  les  feigneurics  de  Crcvecœur  &c  de 
peaufort  furent  unies  6c  érigées  en  comté ,  fous 
le  nom  de  Laurencin  ,  en  faveur  de  Philippe  de 
Laurcncin  ,  ilTu  d'une  famille  noble  ,  originaire 
3c  Beaujolois.  Voyez  Crcvecœur  &  Bcaufort. 

LAORENS,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroifle  efl  à  4.  1.  N.  de 
Beziers.  .  . 

•  LAURENSAN'NES  0»  St.  Maurice  de  I.auren- 
fannes ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
Joilîe  eft  à  8.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Saintes. 
,  LAURESSE  ,  bourg,  en  Quercy,  diocefe  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Figcac.  On  y  compte 
lit",  feux  &  4$.  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  contrée  hérifl*ée  de  montagnes  , 
près  des  confins  de  l'Auvergne ,  a  4.  1.  N.  E.  de 
Figcac  ,  &  6.  S.  O.  d'Aurillac. 

LAURET,  dans  l'Armagnac,  enGafcogne  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufe  ,  collecte  de  Fezenfaquet.  On  y 
compte  un  feu  4?.  bcllugucs  &  trois  quarts  de 
belluguc  de  feu.  Cette  paroifle  eft  iituée  en  pays 
de  plaines  &  fertile  ,  à  4.  I.  6k  demie  N.  E. 
d'Aufch  ,  &  i.  N.  O.  de  Mauvefin. 

LAURET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  recette  & 
généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 

1 5 .  feux.  Ce  village  eft  dans  la  montagne  ,  à 

4.  1.  &  demie  N.  de  Montpellier. 
LAURÈZ,en  Languedoc , diocefe  de  Narbonnc, 

parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  recette  de 
Limoux  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 

16.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftanec  de  la 
rivière  d'Aude. 

LAURl ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Germa- 
nie-Inférieure. Elle  doit  fe  retrouver  entre  les 
villes  d'Utrccht  &  de  Lcydcn  ,  en  Hollande.  Il 
en  ell  fait  mention  dans  la  table  Théodoficnne. 

LAURIGNY,  en  Champagne,  diocefe  &.  élec- 
tion de  Langrcs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chilons.  On  n'y  compte  que  5.  feux,  &  ce  n'eft 
qu'un  (impie  hameau  dépendant  de  Frécourt. 

LAURIOL  ,  Auriliolum  ,  dans  le  Comtc-Ve- 
jiailfin  ,  diocefe  &  judicaturc  de  Carpcntras.  On 
y  compte  15.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Mede  ,  à  une  bonne  demi-lieue 
O.  N.  O.  de  Carpentras.  On  y  voit  encore  les 
reites  d'un  ancien  château ,  qui  étoit  biti  fur  la 
hauteur.  L'églifc  paroiflialc ,  fous  le  titre  de  St, 


L  A  U 

Pierre-aux-Liens,  eft  auffibûtic  fur  la  li  auteur  tout 
proche  du  château.  Cette  églife  eft  un  prieuré  an- 
nexé à  l'archidiaconé  de  l'églife  cathédrale  deCar- 

Î entras.  Dans  le  quatorzième  licclé ,  les  habitants  de 
.auriol,  pour  n'être  pas  expofes  à  la  fureur  des  com- 
pagnies aifociées  qui  ravageoient  la  France,  aban- 
donnèrent leurs  mail'ons  ,  qui  depuis  n'ont  pas  été 
rebâties.  Il  y  a  feulement  un  grand  nombre  de 
granges  répandues  dans  la  campagne.  Le  terroir  y 
eft  des  plus  beaux  &  des  plus  fertiles  ,  principale- 
ment en  grains  &  en  fruits,  mais.il  ell  fort  fujet 
aux  inondations  de  plufieurs  rivières  "qui  l'arro- 
fent.  La  feigneurie  cil  partagée  entre  "plulicùrs 
particuliers.  Au  quartier  appelle  Meyras  ,  il  y  a 
une  ,  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  des  Anges  , 
on  Ton  dit  la  méfie  les  dimanches  &  les  fêtes  pour  la 
commodité  des  habitants  des  granges  voifincs.  On 
croit  que  cette  églife  a  appartenu  autrefois  aux 
Templiers  :  c'eft  aujourd'hui  un  prieure  ,  dont  cil 
pourvu  un  religieux  de  la  maifon  du  St.  Efprit. 
Ce  quartier  eil  aufli  d'un  três-bon  rapport. 

LÀURIS,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  d'Aix  ,  vigueric  &  recette  d'Apt.  On  y 
compte  4.  feux  &  un  huitième  de  feu  de  cadaf- 
tre.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  la  rive  droite 
de  la  Durance  ,  au  pied  des  montagnes  ,  à  une 
lieue  O.  N.  O  de  Cadcnct ,  3.  S.  S.  E.  d'Apt , 
&  5.  N.  N.  O.  d'Aix. 

'  LAUROUX  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toulou- 
fe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  les  montagnes ,  &  ou  il  y  a  néanmoins 
de  bons  pâturages  ,  où  l'on  nourrit  &  engraifle 
quantité  de  bétail. 

LAUSEN  ,  dans  la  Bafle-Alfacc  /diocefe  de 
Spire  ,  confcil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
prévôté  de  Sulrz.  On  y  compte  2$.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  3. 1.  N.  de  Haguenau ,  &  1 .  ex  quart  N. 
N.  E.  de  Wcrdt. 

LAUSO ,  dans  le  comte  de  Bigorrc  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  Se  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte 
ue  4.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  I.  &  deux  tiers  S. 
.  O.  de  Tarbes. 
LAUSOUR  ,  dans  le  comte  de  Bigorre,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compta 
que  fix  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  S.  L.  de  Lour- 
de ,  âc  3.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

LAUSSAGUET  ou  Lauraguct ,  en  Languedoc  , 
au  diocefe  de  Touloufe.  Voye\  Launaguct. 

LAUSSIG.N iAN ,  paroilfe  &  jurifdiction ,  dans  le 
Condomois  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élection  de 
Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  202.  feux.  Cette  paroifle  cil  limée 
à  quelque  diltance  de  la  rive  gauche  de  la  Celiie  y 
à  2.  1.  N.  O.  de  Nerac  ,  j.  N.  N.  O.  de  Condom  , 
&  9.  E.  S.  E.  de  Bazas. 

LAUSSON  ,  dans  l'Agcnois,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agcn  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Montflanquin.  On  y 
compte  t8.  feux.  Ce  village  eft  litué  en  pays  aflez 
fertile. 

LAUTADE ,  bois  de  16.  arpents  ,  dans  la  maî- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts  de  St.  Pons. 

LAUTENBACH,  dans  la  Haute-Alface, diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  diflrict  de  ...  On  y  compte  environ  300. 
feux&  1225. habitants.  Uy  a  une  églife  collég.'r  le, 
dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un 
doyen  ê!c  de  douze  chanoines.  Les  canonicats  valent 
jufqu'à  mille  livres.  Autrefois  ce  chapitre  depeu-' 
doit  immédiatement  du  St.  Siège  ;  maisil  s'eft  volon- 
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tiirement  fournis  à  l'évOquc  de  Strasbourg  a  caufe 
desfrais  qu'il  étoit  obligé  de  faire  à  Rome  pour  l'ex- 
pédition de  fes  affaires.  11  paye  à  l'évéquc  de  Stras- 
bourg la  fomroe  de  cent  livres  ,  annuellement  , 
pour  le  droit  de  protection. 

LAUTENBACH  ,  dans  laHaute-Alface,  diocefo 
de  Bile  ,  confeil-fupérieurôc  intendance  d'AIface, 
bailliage  &  recette  de  Gebweillcr.  On  y  compte 
76.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Lunthal.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  une  vallée  abondante  en 
pâturages  ,  &  oh  Ton  nourrit  quantité  de  bétail , 
â  1.  K  O.  X.  O.  dç  Gebweillcr. 

LAUTENBACHZELL,  dans  la  Hautc-Alfâcc  , 
diocefe  de  BMc  ,  confcil-fupérieur  &  intendance 
d'AIface  ,  bailliage  &  recette  de  Gebweillcr.  On 
y  compte  56.  feux.  Cette .cpHunûhauté  clV  fituée 
à  quelque  di.lance  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'ar- 
ticle précédent  ,  &  dans  une  contrée  à-peu-prCs 
de  même  rapport. 

LAUTER  (la),  petite  rivière  de  la  Baffe-Alfa- 
ce  ,  qui  prend  fa  fourec  dans  les  montagnes  de 
Vôges  ,  paire  à  Wciffcmbourg  ,  &  fe  rend  dans  le 
Rhin  auprès  de  Lautcrbourg.  Son  cours  cil  de  fept 
ou  huit  lieues.  Il  y  a  le  long  de  la  rive  gauche  , 
depuis  Weiffembourg  jufqu'â  Lautcrbourg, des  vef- 
tiges  d'anciennes  lignes  garnies  de  redoutes,  de  qui 
ont  été  rétablies  &  réparées  pluficurs  fois. 

LAUTERBACH ,  dans  le  Sundgaw ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bile  ,  confeil  -  Supérieur  &  intendance 
d'AIface ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On.  y 
compte  34.  feux.  Ce  village  eft'  fitué  en  pays  de 
montagnes  ,  de  bois  &  de  pâturages  ,  à  une  bonne 
demi-Iicuc  N.  O.  de  Mulhaufcn  ,  &  à  z.  1.  &  demie 
M.  N.F..  d'Altkirck. 

LAUTERBOURG  ,  bourg  avec  un  bailliage  , 
dans  la  BalTc-Alface ,  diocefe  de  Spire  ,  confeii-fuj- 
périeur  &  intendance  d'AIface.  On  y  compte  100. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la 
Lautcr ,  à  une  petite  dillancc  de  fon  confluent 
avec  le  Rhin  ,  à  c.  1.  N.  E.  de  Haguenau,  2.  & 
tiers  S.  E.  de  Weilfembourg  ,  &  8.  N.E.  de  StraP 
bourg.  Long.  2$.  J  1.  30.  lat.  48.  j3.  ji. 

Le  bailliage  de  Lauterbourg  eft  un  de  ceux 
dont  il  eft  dit  que  la  fouveraineté  fc  trouve  con- 
teftée  entre  le  Roi  &  l'Empereur.  On  y  compte 
19.  paroiffes  ou  communautés  afl'ouagées,  &  890. 
feux.  Ces  paroiffes,  toutes  fttuées  à  peu  de  diftan- 
ce  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  font  celles  qui 
fuirent  : 


Feux. 


Afctbach  14 

Bicl'clberK  10 

Hatzcnbile  30 

Hayn»  3$ 

Hmi  1$ 

Jockcnum  31 

Lauttriourg.    .    .    -    •  100 

Moteren  4$ 

NcivciUer  JJ 

Nklerl.iuicrbach  .  .  .  6Ô 
Obtr-Rcdcren.    ...  15 


Paroifftt.  Ftux, 

Rciniubcrn  .' .    .    .    .  60 

Riltzeim   80 

S.itmbach   60 

Schaid  .      .  .    .    .    .  61 

Schcinbenhart .    ...  20 

Siguen  &  Ktidenbourg  .  }  2 

Stintweillcr.    .    .   .    .  30 

Wfger  .....    . 25 

19.  Par.               Total  890 


LAUT1ERS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  arron- 
ditfcmentdc  Chauvigny.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroiiTc  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Chau- 
vigny t  9t  6,  E.  S.  E.  de  Poitiers. 

LAl/TREC  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Caftres  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  379.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  entre  les  rivières  d'Agout  & 
de  Dadou  ,  à  2.  I.  &  quart  N.  O.  de  Caftres ,  4.  E. 
de  Lavnur ,  &  10.  E.  N.  E.  deTonloufe.  Elle  avoit 
autrefois  le  titre  de  vicomté,  que  portèrent  plu- 
feurs  perfonnes  d'un  rang  fuperieur  &  d'un  mérite 
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diftingue,  &  entr'autres  le  fameux  Odon  de  Eo;x  , 
général  d'armée  de  François  I.  en  Italie. 

LAUTREV1LLE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  , 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  1 1. 
feux,  &  ce  n'est  qu'un  fimplc  han.ciu  de  la  pa- 
roi ffc  de  St.  Gcrmain-des-Champs  ,  f, tué  dans  uii 
vallon  ,  oh  il  y  a  quantité  de  bois  ,  à  2.  1.  &  demie 
S.  S.  E.  d'Avalon. 

LAUVÈMA.VGE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 


LAUVILLER,  dans  le  Pays-Mclun ,  diow. f. , 
parlement,  intendance  &  recette  de  Metz.  On  y 
"compte  1$.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
menus  grains  ,&  65" U  y  â  quelques  pâturages. 

LAUV1N  tV 'Planques ,  en  Artois,  diocefe  <TAr,I 
ras,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Lens.  On  y  compte  z$.  feux  &  izz.  perfonnes. 
La  paroi/Te  de  Lauvin  eft  fitticc  dans  une  contreé 
agréable  &  fertile  ,  a  un  tiers  de  lieue  N.  O.  de 
Douay. 

LAL'X  (le)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Caftres  ,  parlement  &  généralité  do  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feux. 
Ce  village  eft  à  2.  I.  &  demie  N.  O.  de  Caftres.  1 

LAUX  &  Moutaud,  eh  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Montclimart.  On  y  compte  un  trente-deu- 
xième de  feu  noble  ,  &  un  fixicinc  un  vingt-qua- 
trième &  un  quattc-vingt-fcizieine  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  clt  fituée  dans  le  diitrict  des 
baronnies  ,  à  4.  1.  &  demie  du  .Buys  ,  &  z.  de 
Montauban.' 

LAU'ZAC,  en  Bretagne ,'  diocefe  &  recette  de 
Vannes,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  6.  feux  &  un  tiers  de  feu."  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LAUZARA1S  ,  en  fierry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  du 
Blanc.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  iitue 
en  pays  pcufcrtilc  ,  &  dont  les  habitants  font  peu 
ailés. 

LAUZERTE  ,  Lau\erta  ,  ville  avec  une  fené^ 
chauffée  ,  &c.  en  Qucrcy  ,  diocefe  &  élection  "de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  $3.  feux  48.  bellugues 
&  trois  quarts  de  bclluguc  de  feu.  Cette  ville  eft 
blti«  fur  un  rocher  ,  au  pied  duquel  coulent  plu- 
fieurs petites  rivières,  à  7. 1.  N.  O.  de  Montauban. 
Son  terroir  abonde  en  grains  ,  en  vins  &  en  fruits 
fort  eftimés. 

LAUZERVILLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  ze.  feux. 
Cette  paroiffeeft  fituée  entre  deuxpetites  rivières, 
à  z.  lieues  S.  E.  de  Touloufc. 

LAUZIERE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lodcvc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  20.  feux.  Ce  village  eft  à  1 . 1.  &  tiers 
S.  S.  E.  de  Lodeve. 

LAUZUN  ,  ville  &  jurifdiclion ,  dans  l'Agcnoïs , 
en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection  d'Agcn  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
17$.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  les  confins  du 
Périgord,  à  $.  1.  E.  de  Duras ,  autant  S.  S.  E.  de 
Bergerac  ,  &  18.  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

La  terre  &  feigneurie  de  Lau\utt  eft  une  an- 
cienne baronnic  ,  qui ,  dans  le  treizième  ficelé  , 
étoit  poffédéepar  Nompar  de  Caumont ,  d'une 
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fort  ancienne  maifoncn  Guyenne  ,  dont  la  branche 
aînée  ,  diftinguee  par  le  furnom  de  la  Force  ,  a  eu 
deux  maréchaux  de  France  &  fept  ducs  &  pairs. 
Nompar  de  Caumont  étoit  le  neuvième  aycul  de 
François-Nompar  de  Caumont ,  en  faveur  duquel 
la  baronnie  de  Lauzun  fut  érigée  en  comté  Tan 
1  570.  Celui-ci  fut  perc  de  Gabriel-Nompar,  comte 
de  Lauzun  ,  reçu  le  31.  décembre  1585.  chevalier 
de  l'ordre  du  St.  Efprit,  dont  fut  honoré  en  1691. 
Ton  fils  François-Nompar,  capitaine  des  cent  gen- 
tilshommes au  bcc-dc-corbin,  charge  dont  il  fc 
démit  en  faveur  de  Ton  fils  Gabriel-Nompar  II.  du 
nom  ,  premier  comte  de  Lauzun ,  perc  ,  par  Ga- 
briellc  de  Caumont-la-Force  ,  d'Antoine-Nompar 
de  Caumont  ,  créé  duc  de  Lauzun  ,  par  lettres  de 
Mai  1692.  vérifiées  au  parlement  le  1  f.  du  même 
mois.  Ce  feigneur  ,  qui  fut  chevalier  de  la  Jarre- 
tière ,  colonel-général  des  dragons,  puis  capitaine 
des  gardes  ducorps,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  âc  gouverneur  de  Berry ,  étant  mort  fans 
poltérité  le  19.  novembre  1713.  le  duché  de  Lau- 
zun échut  à  fa  nièce ,  Maric-Antonine  de  Bautru- 
de  -  Nagent ,  mariée  au  maréchal  duc  de  Biron. 
Voyez  Biron. 

L  A  X 

LAXION,  feigneurie  qui,  avec  celle  de  St.  Jory, 
fut  le  partage  d'Antoine  Chapt-de-Rafiignac  ,  frère 
puîné  d'Adrien.  Sa  fille  ,  Marguerite  ,  en  devint 
héritière  ,  &  époufacn  1J99.  fon  coufin-germain 
Pcyrot  Chapt-de-Raftignac  ,  qui  mourut  le  26. 
juillet  162  t.  Leur  fécond  fils ,  François ,  marié  à 
Jeanne  de  Hautefort-Marquejfac ,  eut  Laxion,  dont 
il  fut  créé  marquis  en  1653.  Celui-ci  fut  pere  de 
Charles  I.  &  ayeul  de  Charles  II.  en  faveur  duquel 
le  marquifat  de  Laxion  fut  rcnouvcllé  &  confirmé 
par  lettres  de  mars  1714.  Il  époufa  la  même  année 
Marie-Jacqueline-EIeonor  à'Aidie  -de-  Riberac  , 
dont  i°.  Charlcs-Gabriel-Louis  Chapt  de  RalH- 
gnac  ,  marié  en  174$.  à  Charlotte  d'Aidic-de-Ri- 
berac  ,  de  laquelle  (ont  venus  (a)  Henri-Gabriel- 
Charles  ,  né  le  1 1.  août  1747.  (b)  Charles-Antoi- 
ne ,  né  le  30.  juillet  1748.  2U.  Armand-Anne-Au- 
gufte  ,  prévôt  de  Reftigni ,  en  l'églifc  de  St.  Mar- 
tin de  Tours  ;  30.  Louis  ,  chevalier  de  Malte  ; 
4°.  Jean-Louis-Marie  ,  dit  le  comte  de  Laxion  ; 
50.  Sicaire-Auguftin  ,  dit  le  chevalier  de  Laxion  , 
officier  dans  le  régiment  de  Poitou  ,  &c.  6°.  Ga- 
brielle  de  Raftignac ,  alliée  en  1746.  à  Jofcph-Fran- 
çois  du.  Mas  ,  feigneur  de  Payjat. 

LAXOU ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
taine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
107.  feux.  Ce  village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  O. 
de  Nancy. 

L  A  Y 

LAY  ,  dans  l'IUe-de-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  éleûion  de  Paris.  On  y  compte 
6 3.  feux.  C«te  paroiHe  eft  à  une  lieue  &  demie  S. 
de  Paris  ,  tout  proche  du  Bourg-la-Reine. 

LAY  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fcnéchauJTée  & 
recette  de  Sauve  terre.  On  n'y  compte  que  7.  feux  , 
6c  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  fitué  à  quelque 
diitance  de  la  rive  droite  du  Gave  d'Oleron  ,  à  3. 
1.  S.  O.  de  Lcfcar,  une  E.  S.  E.  de  Navarreins  , 
&  4.  &  demie  S.  E.  de  Sauvcterre. 

LAY  (le)  ,  dans  le  Vcxin-François ,  diocefe  de 
Rouen  ,  parlement ,  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Pontoife.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu ,  &  ce 
n'eft  qu'une  fimple  grange  ,à  3.I.N.E.  de  Pontoife. 

LAY  ou  Laye-St.-Chriftophc  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul,  confeil  -  fouverain  & 


LAY 

intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Nancy.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroille  eft 
fituée  fur  la  Mancicule ,  à  la  droite  delaMcurthe  : 
elle  èft  divifée  en  Lay  le  haut  &  Lay  le  bas.  Le 
célèbre  D.  Auguftin  Calmet ,  fi  connu  par  fes 
ouvrages  ,  fut  long-temps  prieur  de  Lay  ,  qui  cit 
à  cinq  quarts  de  lieue  Ni  de  Nancy.  On  croit  dans 
le  pays  que  St.  Arnoul ,  tige  de  la  féconde  race  de 
ne*  Rois  ,  étoit  né  en  ce  lieu  ;  &  l'on  ajoute  que 
St.  Clou  ,  fon  fils ,  y  eft  inhumé. 

LAYDE  ,  bois  de  {70.  arpents  ,  dans  la  maî- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts  de  Moulins  en 
Bourbonnois.  .  . 

LAYE,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Gap,  parle- 
ment, intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  demi  &  un  douzième  de  feu  noble , 
&  un  feu  un  demi  &  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  taillable.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  le 
diftridt  de  Champfaur,  à  a.  1.  N.  N.  O.  de  Gap ,  & 
4.  S.  S.  E.  de  Corp.  Son  terroir  eft  fort  monta- 


LAYE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Commercy.  On  y  compte 
1 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  O.  de  Toul ,  de 
3.  S.  E.  de  Commercy. 

LAYE  ,  dans  la  Flandre-Wallonc  ,  diocefe  de 
Tournay ,  parlement  de  Oouay,  intendance ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Lille.  On  n'y  compte  que 
1 1 .  feux  .  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  fitué  en 
pays  fertile. 

LAYE  (la)  f>  Mittelfcher ,  dans  la  Haute-Alfa- 
ce  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confcil-fupérieur&  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  6c  recette  de  Ville. 
On  y  compte  20.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  une  vallée. 

LAYER  le  Franc,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  par- 
lement ôf.  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Di- 
jon. On  y  compte  12.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée 
en  pays  de  plaines ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Dijon. 

LAYER  0  Jouançon  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Chilon ,  relfort  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  60.  feux.  Ce  font  deux  hameaux  ,  éloignés 
l'un  de  l'autre  d'une  demi-lieue,  fitués  fur  la  ri- 
vière de  Seille  ,  à  2.  1.  S.  O.  de  Louhans. 

LAYMONT,dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcognc,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges, chîtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
5.  feux  &  18.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à 
x.  lieues  S.E.  de  Lombès ,  &  6.  &  demie  S.  O.  de 
Touloufe.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LAYRAC  ,  ville  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  dio- 
cefe de  Leidtoure,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
tendance  d'Aufch ,  élection  de  Lomagne  ,  vicomte 
de  Brullois.  On  y  compte  26.  feux  ôc  4 j.  bellu- 
gues de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Gers  ,  à  une  demi-lieue  de  fon  embouchure  dans 
la  Garonne,  à  2.  L  S.  S.  E.  d'Agen  ,  de  4.  &  tiers 
N.  N.  E.  de  Lciâourc.  Il  s'y  fait  un  aflez  bon  com- 
merce de  vins  Se  de  bleds. 

LAYRAT  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  pa- 
roitfe  eft  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages.  On 
y  recueille  peu  de  grains. 

LAYRIERE  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $2.  feux.  Cetre  paroilfe  eft  fituée  fur  une 
hauteur ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Orbieu  ,  à  8.  1. 0.  S.  O.  de  Narbonne  ,  &  4.  E. 
S.  E.  de  Limoux. 

LAYR1SSES, 
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LAYRISSES  ,  au  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 

Çia,  diocefe  fit  recette  de  Tarbcs,  parlement  de 
ouloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  12. 
feus.  Ce  village  eft  à  2.  petites  lieues  S.  S.  O.  de 
Tarbes. 

LAYS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection,  bail- 
liage &  recette  de  Mâcon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiife  cil  à  quatre  lieues  de  la  rive  droite  de  la 
Saône. 

LAYS  (les)  ou  les  Layes  ,  dans  le  Hurepoix,  au 
gouvernement-général  de  ritîe-de-France ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement,  intendance  fit  élection  de 
Paris.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiife  cft  fi- 
tuée  entre  Chevreufe  fit  Montfort  -  fAmaury ,  à 
7.  L  S.  O.  de  Paris ,  fie  S.  N.  E.dc  Chartres. 

L  A  Z 

LAZ ,  en  Bretagne,  diocefe  fit  recette  de  Quim- 
per  ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  Ji.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette 
parouic  cil  firuée  près  de  la  rivière  d'Yer  ,  à  6.  L 
N.  E.  de  Quimper. 

LAZAS  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  ,  diu- 
csfe  fit  banlieue  de  Bazas  ,  parlement  fie  intendan- 
ce de  Bordeaux,  élection  de  Condom.Onycompte 
22.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  fa- 
blonneufe  &  peu  fertile. 

LAZENAY,  en  Bcrry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  d'Iifou- 
dun.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  village  cft  li- 
me fur  la  rivière  d'Arnon  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  N. 
O.  de  Bourges.  Il  dépend  de  la paroiflie  de  Château- 
lez-Bourges.  L'abbé  Niquet  le  donna  au  collège 
des  Jé  fui  tes  de  Bourges,  en  1J7J. 

LAZERT,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fie  élection  de 
Gap  ,  parlement  fit  intendance  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu  un  tiers  &  unquatre-vingt-fcixicmc 
de  feu  noble  ,  fie  1.  feux  un  quart  6k  un  huitième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à  6.1.  de 
Gap  ,  &  3.  de  Sifteron.  Son  terroir  ,  quoique  fort 
montagneux ,  eft  néanmoins  fertile  en  grains. 

LAZERET  Cria  trêve  de  Plouvin,  en  Bretagne, 
diocefe  fit  recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement 
fie  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  fcul 
feu  de  cadaftre  ,  fie  environ  60.  chefs  de  familles. 

LAZMEAUX  Drebity  en  Bretagne  ,  diocefe  fie 
recette  de  Tréguier ,  parlement  fie  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  3.  feux  fie  un  tiers 
de  feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  plaines 
fie  allez  abondant. 

L  E  A 

LEALVILLER,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Dourlens  ,  doyenné  d'Albert.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à  3.  1.  S.  E.  de  Dourlens  , 
fie  1.  N.  O.  d'Albert. 

LEAUETTE,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  con- 
feil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de  ... . 
doyenné  d'Henin  -  Licutard.  Son  églife  paroiffiale 
eft  dédiée  i  St.  Pierre.  Voye\  Elca. 

LEAU  Notre-Dame ,  abbaye  de  filles ,  de  l'or- 
dre de  Citeaux ,  fituée  près  de  la  ville  de  Chartres 
fie  au  diocefe  de  ce  nom.  Elle  a  été  fondée  l'an 
ixzft.  par  Ifabelle  ,  comteffe  de  Chartres.  Jean  de 
Chltillon,  comte  de  Blois  ,  en  augmenta  les  reve- 
nus par  fes  bienfaits  au  mois  de  décembre  de  l'an 
12$6.  Son  exemple  fut  fuivi  en  1182.  par  Pierre, 
comte  d'Alençon  fie  de  Blois ,  prince  du  fang  de 
France.  Elle  cft  ma»quée  pour  jooo.  liv,  de  rente 
Tome  W. 
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dans  les  Pouillés  du  royaume.  Sa  firuation  eft  dej 
plus  agréables.  • 

LEAUD  ou  Frafne  ù  la  Riom.  C'cft  le  nom  de 
deux  granges  aflbuagées,  en  Franche-Comté. 

LEAUPARTIE,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  fie  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque,  fergenteric  de  Cambremer. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  fit  36.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroiife  eft  à  une  bonne  lieue  N.  N. 
O.  de  Cambremer,  fie  2.  fie  demie  S.  O.  de  Pont- 
l'Evêque. 

LEAUTOING,  en  Auvergne,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 
élection  d'Ilfoire.  On  y  compte  1 1 4.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
fie  en  pâturages. 

L  E  B 

LEBER  ,  rivière  quia  fa  fourceun  peu  au-deffus 
de.  Marikirck,  dans  les  montagnes  des  Vôges  en 
Lorraine.  Elle  fépare  en  deux  la  ville  de  Stc.  Ma* 
rie-aux-Mincs  ;  arrofe  le  bourg  de  Lcbcrau,  donne 
le  nom  à  la  vallée  de  Leberthal ,  fie  fe  rend  dans 
la  rivière  d'IU  au-defTous  de  Scheleftadten  Alface. 
Le  cours  de  cette  rivière  eft  de  cinq  ou  fix  lieues , 
tant  en  Lorraine  qu'en  Alface. 

LEBERAU  ,  bourgade  du  duché  de  Lorraine  , 
dans  les  montagnes  des  Vôges  ,  au  diocefe  de  Straf- 
bourg  ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  fie  recette  de  St.  Dicz.  On  y  compte 
1 50.  feux.  Cette  bourgade  cft  le  principal  lieu  de 
la  vallée  de  Leberthal ,  à  $.  L  E.  un  quart  au  S.  de 
St.  Diez. 

LEBERON  ,  montagnes  de  Provence ,  fituées 
entre  la  Durance  fit  la  ville  d'Apt.  Elles  fc  divifent 
en  plufieurs  branches  qui  vont  fe  réunir  aux  Alpes. 
Il  y  a  dans  les  montagnes  du  Leberon  de  bcauxbois  , 
mais  qu'il  feroit  difficile  d'exploiter.  Le  gibier  y 
eft  anffi  fort  commun  ,  mais  la  chatte  y  eft  égale- 
ment pénible  fie  périlleufc  ,  à  caufe  des  efearpe- 
ments  qui  s'y  rencontrent  prefque  à  chaque  pas. 

LEBERTHAL  ou  vallée  du  Lièvre  ,  dans  les 
montagnes  des  Vôges  en  Lorraine ,  fie  prefque  en- 
clavée dans  l'Alface.  Cette  vallée  prend  fon  nom 
de  la  petite  rivière  de  Leber  qui  farrofe  ,  fie  qui  en 
allemand  lignifie  un  lièvre,  fie  du  nom  de  Thaï 
qui  lignifie  vallée. 

LEBES,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe 
fie  élection  d'Agen  ,  parlement  fit  intendance  de 
Bordeaux,  jurildiâion  de  Ste.  Foi.  On  y  compte 
7t. feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  une  fit  quart  S.  O.  de 
Ste.  Foi,  fit  11.fiedemieE.de  Bordeaux. 

LEBEUVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  mais 
département  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul,  confeil- 
fouverain  fit  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  fit 
recette  de  Chatté.  On  n'y  compte  que  9.  leux. 
Cette  paroiife  eft  fituée  i  une  demi-lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Mofellc ,  fit  à  3. 1.  fit  demie  N.N.O. 
de  Chatté. 

LEBOURG  l'Abbaye  ,  dans  le  Gâtinois-Orléa- 
nois  ,  diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans  ,  élection  de  Pethiviers.  On 
y  compte  19-  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  tout  pro- 
che de  Pcthivic». 
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LECF.LLE ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  dio- 
cefe de  Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdélégation  fie  recette  de  St. 
Amand.  On  y  compte  52.  feux.  Cette  paroifTeeftà 
demi-lieue  N.  O.  de  St.  Amand. 

LECEY£rla  Grange,  dans  le  Bafligny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  fit  élection  de  Langres ,  parlement 
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de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  5  3. 
feux.  Ce  village  c:t  fituéen  pays  de  pâturages. 

LECHEL  ,  enArtois  ,  diocefe  d'Arras  ,  confcil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendan- 
ce de  Liilc,  bailliage  &  recette  de  Bapaume.  On 
y  compte  11.  feux.  &  107.  perfonnes.  Ce  village 
cit  ([tué  en  pays  de  plaine»  &i  très-fertile  en  grains, 
i  2.  1.  S.  E.  de  B  ipaunie  ,  &.  4.  S.  O.  de  Cambray. 

LECHELLE  ù  Dicr.court  ,  en  Picardie.,  dio- 
cefe i3c  iiit-T.Jancc  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte  19.  feux. 
Ces  deux  hameaux  font  iitués  l'un  ce  l'autre  fur  la 
petite  rivière  d'Avregne  ,  à  une  lieue  O.  de  Royc, 
&  2.  M.  O.  de  Montdidier.  L'eglife  paroiiuale  cil 
à  Lechelle. 

LECHELLE  tV  le  Moulin  à  vent ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  élection  de  Rheims ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  9<J. 
feux.  Cette  paroiffe  c.1  fituée  en  pays  de  plaines , 
ce  allez  abondant  en  menus  grains. 

LECHES  (les)  ,  en  Perigord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Pcri^ueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  111.  feux.  Cette  paroilfc 
cl  fituée  entre  les  rivières  d'Sll  &  de  Dordognc , 
à  7.  1.  S.  O.  de  Périgucux. 

LECLL'SE  ,  en  Rouflïllon  ,  diocefe  de  Perpi- 
gnan ,  confcil-fupcricur ,  intendance,  viguéric  «Se 
recette  de  Roufhllon.  On  y  compte  12.  feux.  Ce 
village  cit  litué  à  une  bonne  detni-lieue  N.  de  la 
citadelle  de  Bellegardc. 

LECLUSE  de  Douay,  enclave  d'Artois  «Se  de  la 
fubd..  légation  de  Douay.  Vqj«\  Eclufe. 

LECOUKT,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chjlons.  On  y  compte  32.  feux.  C'clt  une  an- 
nexe de  Lcnizcullcs  )  à  4.  L  N.  E.  de  Langres.  Son 
terroir  ell  fort  montagneux. 

LECT  ,  eu  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  terre  & 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  «Se  intendance  de 
Bcfançon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  ell  fi- 
tué  près  de  la  rivière  d'Ain ,  à  3.  1.  O.  S.  O.  de 
St.  Claude. 

LECTANVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen,  fergenteric  des  Vays.  On  y  compte 
96.  feux.  Cette  paroilic  c:t  tituee  i  une  demi-lieue 
de  l'Océan  ,  à  une  lieue  &  dunie  N.  E.  d  lilgny  , 
&  4.  6c  tiers  N.  O.  de  Bayeui*  Sun  terroir  eit  des 
plus  fertiles. 

LECTOCE ,  noiïtion  de  la  Gaule  &  de  la  Vier.- 
noife.  On  croit  la  retrouve^  à  ttjulcne  au  Comtc- 
Venai.T.n.  11  Cit  fait  mention  de  ce  lieu  dans  l'iti- 
néraire de  Bordeaux  a  Jerufalem.  Quel  ;ucs-uns 
veulent  qu'il  l'oit  ici  «(Ueîtion  ,  non  d'une  pofition 
de  lieu  ,  nia:»  du  pasHi^c  d'une  petite  rivière  qui 
ne  pourioit  être  autre  que  celle  de  Le\ ,  fur  la- 
quelle fe  trouve  fituée  la  ville  de  Boulcnc. 

LEC  l'Ol'RE  ou  Lcictoure  ,  Luttera  ,  ville  an- 
cienne &  forte  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcognc  , 
Capitale  de  la  Lomagne ,  avec  un  château  &  un 
évéchc  tuftVagant  d'Aufch  ,  une  fenéchaulTée  «Se 
préfHÎÎal,  une  juiticc  royale,  chef-lieu  de  l'élcclion 
de  J.omaime  ,  quoique  la  recette  foit  à  Flcurance  , 
&c.  de  l'intendance  d'Aufch  «Se  du  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  40.  feux  de  cadailre  & 
environ  4000.  habitants.  Cette  ville,  qui  eif  abon- 
née pour  les  importions  ,  eit  (ituée  fur  une  mon- 
tagne, au  bas  de  laquelle  coule  la  rivière  deGeis, 
à  6.  1.  de  la  rive  i;ni!clie  de  la  Garonne,  3.  &  deux 
tiers  E.  de  Condorn  ,  une  N.  de  Flcurance .  5.  O. 
de  Vie  de  Lomni;ne  .  6.  N.  un  quart  .1  l'E. d'Aufch, 
14.  N.  O.  de  Touloufe,  &  93.  S.  S.  O.  de  Paris 
(  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Long.  18.  16.  çj. 
lat.  43.  j6.  1.  Elle  ell  fermée  d'une  triple  muraille 
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&  défendue  par  un  allez  bon  château.  C'cft  un 
gouvernement  de  place  avec  état-major.  On  y*oit 
de  belles  inferiptions  du  temps  des  Romains  ,  & 
une  entr'autres  fur  le  perron  de  la  priiou  de  l'ofli- 
cialité  :  on  lit  dans  celle-ci  le  mot  de  Tauripulii.m 
qu'André  Duchcfnc  avoit  interprété  lu  Vùle  des 
Taureaux  ,  &  qui  ne  lignifie  autre  choie  qu'un  Ja- 
crificc  d:  taureaux  fait  à  la  mère  des  dieux.  Phi- 
lippc-lc-Bcl  acquit  Leâoure  en  1300.  d'Elic  Ta- 
leyrand ,  comte  de  Périgord.  11  la  donna  en  lui  te  à 
Arnaud  de  Gout ,  dont  la  petite- fille  ,  nommée  Ré- 
gine, la  donna  parteftament  à  Jean  I.  comte  d'Ar- 
magnac ,  fon  mari.  L'an  1473.  Jean  V-  comte  d'Ar- 
magnac ,  y  fut  tué ,  étant  iorti  du  château  où  il 
étoit  aftiégé  ,  pour  conférer  avec  Jean  Joi'roi  ou 
Joilridi  ,  evéque  d'Alby  ,  cardinal  &  commandant 
l'armée  qui  faifoit  le  fiege.  Il  ne  le  fit  jamais  une 
plus  grand*  lâcheté.  Voye\  Armagnac. 

Le  diocefe  de  Leâoure  cft  borne  au  X.  par  celui 
d  Agcn  ,  au  S.  par  celui  d'Aufch  ,  à  P£,  par  ceux: 
de  Montauban  &  de  Touloufe  ,  &  à  l'O.  par  celui 
de  Condom.  On  y  compte  79.  paroifie».  On  ne 
doute  pas  que  ce  liege  épifcopal  n'ait  été  établi 
dans  le  lîxicme  ficelé.  Son  evéque  eit  feigneur  de- 
là ville  conjointement  avec  le  Roi  :  il  jouit  d'en- 
viron 20.  mille  livres  de  rente  ,  &  ,  pour  l'expé- 
dition de  fes  bulles  ,  il  paye  en  cour  de  Rome 
1600.  florins.  L'églifc  cathédrale  cit  dédiée  à  St. 
Gervais  &  à  St.  Prothais.  Son  chapitre  cit  compofJ 
de  quatre  archidiacres  ,  dont  deux  n'ont  point  clc 
revenu  ,  ôt  les  deux  autres  ont ,  l'un  1600.  livres  , 
&  l'autre  8co.  livres  ;  d'un  prechantre  ou  précen- 
tcur,  &  de  douze  chanoines.  Il  y  a  outre  cela  qua- 
torze femi-prebendés. 

Il  n'y  a  dans  le  diocefe  de  Leâoure  qu'une  feule 
abbaye  d'hommes  ,  celle  de  Bouillas ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux  &  en  règle.  Cette  abbaye  eft  fituce 
entre  Flcurance  &  Leâoure  ,  à  une  bonne  demi- 
licuc  S.  de  cette  dernière  ville,  &  autant  N.  N.  O. 
de  celle  de  Flcurance.  Outre  cette  abbaye  ,  il  y  a 
pluficurs  prieurés  ,  la  plupart  d'un  bon  revenu  5 
ïçavoir,  celui  de  Layrac  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît 
&  de  la  congrégation  de  Cluny ,  qui  vaut  plus  de 
8o»o.  livres  de  rente  au  prieur  commendataire  ,  «5c 
dont  la  menfe  conventuelle  cil  d'environ  çcoo.  li- 
vres ;  celui  de  St.  Gcry  de  Lcictoure  ,  de  5000.  li- 
vres ou  environ  ,  «Sec.  Il  y  a  auffi  pluûeurs  maifons 
religieufes  de  l'un  «Se  de  Faune  fexc. 

Le  liege  prclîdial  de  Lciâourc  ,  établi  en 
comprenoit  ,  au  temps  de  fon  inititution  ,  tout  le 
rcirort  de  l'Armagnac  :  il  eit  compofé  de  deux  pré- 
sidents ,  de  cinq  lieutenants  «Se  de  douze  conseil- 
lers. A  ce  tribunal  rcirortillent  i".  la  judicaturc  de 
Lomagne  divifee  en  quatre  lièges,  Lavit,  St.  Clair, 
Miradoux  &  Gaudouvillci  2".  les  judicaturcs  d'Au- 
villars ,  celle  de  la  Plume ,  «Sec.  Cette  dernière  con- 
tient le  bailliage  de  Bnillois  ,  avec  le  rcJbrt  fur 
les  dépendances  du  bailliage  de  Caudecolîe. 

LECLSSAN  ,  dans  le  comte  de  Commingcs  , 
en  Gafcogr.c  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  cita* 
tellcnie  de  Monte  (pan.  On  n'y  compte  que  75. 
bellugucs  de  feu.  Ce  village  cil  fitué  en  pays  de 
montagnes  «Se  de  pâturages",  à  ruelrue  dillaïue  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne. 
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LEDEAU  ,  dans  la  principauté  de  Donibes  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  «Se  intendance  de 
Dombcs  ,  châtcllenie  de  Toijfty.  Ce  n'ett  qu'un 
limple  hameau  ,  à  une  petite  diitancc  de  la  rive 
gauche  de  la  Saonc. 

LEDEI  (le)  t  dans  l'Agcnois,  en  Guyenne  , 
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diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
Jancc  île  Bordeaux  ,  jurildiclion  de  Cafleneuil. 
On  y  compte  -79.  toux.  Cette  paroiûc  eft  fituée  en 
pays  très-fertile. 

LEDENON .  en  Languedoc ,  diocefe  Se  recette 
de  Niûnes,  parlement  deTouloufe,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroitfc  eft  (huée  fur  une 
hauteur  ,  près  des  ruines  de  l'ancien  aqueduc  qui 
portoit  de  l'eau  d'Uzès  àNifmes,  à  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  du  Gardon,  à  2.  1.  N.  E.  de 
Nifmcs  ,  &  3.  &  demie  N.  O.  de  Beaucairc. 

LEDERGUES  ,  ville ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  & 
élection  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  12.  feux 
51.  bcllngues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  mêlée  de 
plaines  &  de  montagnes ,  abondante  en  grains  , 
en  fruits  &  en  pâturages. 

LEDERZEELE  ,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  de  St.  Orner  ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance de  Lille,  fubdclcgation  &  recette  de  CalTcl. 
On  y  compte  123.  feux.  Cette  paroinc  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  ,  à  2.  1.  &  tiers  O.  de  Cartel ,  une 
6c  demie  N.  de  St.  Omer ,  &  autant  E.  de  l'abbaye 
de  \*actc. 

LED1GNAN ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Nifmcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
vignobles  &  de  fruits. 

LEDUS.  C'eft  de  ce  nom  qu'eft  appellée  la  ri- 
vière de  Le\i  qui  arrofe  le  diocefe  de  Montpellier, 
en  Languedoc  ,  &  va  fe  jetter  dans  l'étang  de  Ma- 
guclonne  ou  de  Pérol*. 
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LF.E,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  parlement, 
fenéchauftee  &  recette  de  Pau,  intendance  d'Aufcb. 
On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
far  la  rivière  de  Gourgue  ,  à  une  lieue  &  demie 
E.  de  Pau. 

LÉE  £>  Bize,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  12.  feux.  Ce 
font  deux  hameaux,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E. 
d'Arnay-le-Duc 

LEEDE  ,  terre  &  feigneurie  dans  la  Flandre- 
Autrichienne  ,  &  par-conïéquent  hors  de  la  domi- 
nation du  Roi  ,  mais  dont  nous  jugeons  à  propos 
de  parler  ,  pour  rendre  à  la  mémoire  de  feu  le 
marquis  de  Lee  Je,  capitaine-général  au  fervice  du 
toi  d'Efpagne ,  le  tribut  d'hommage  qui  lui  eft  dû. 

Ifabcau  de  Grutere  porta  en  dot  la  baronnie 
de  Lecde  ,  dont  il  s'agit ,  à  fon  mari  Jacques  Bett, 
chevalier  ?  feigneur  d'Angrelle  &  de  Péronne  en 
Melanthois ,  fous  la  châtcllenie  de  Lille  ,  du  chef 
de  la  rucre  Jacqueline  de  Vcrdiere  ,  femme  d'A- 
drien Bett ,  chevalier  ,  feigneur  d'Angrelle  ,  iflu 
de  GérolT  Bett  ,  général  du  comte  Robert-lc- 
I-rifon  à  la  bataille  de  Caffel ,  oh  il  fut  tué  l'an 
1072.  Ifabcau  de  Grutere  fut  mere  de  Jean  Bett , 
baron  de  Lecdc  ,  créé  chevalier  par  lettres  du  Roi 
catholique  du  16.  mars  1598.  11  eut  de  fa  femme 
Jeanne  de  Bughes-Grimbergh  ,  Guillaume  Bett  , 
colonel  d'infanterie  ,  grand  bailli  de  Gand  ,  en 
faveur  duquel  la  baronnie  de  Leede  fut  érigée  en 
marquifat  ,  par  lettres  du  Roi  catholique,  du  3. 
aoû:  1633.  regilrées  à  Lille.  Jl  époufa  Anne-Marie 
de  H^rncs  de  Baucignies,  qui  fut  mere  d'Augullin- 
Ambroife  de  Bett,  marquis  de  Leede  ,  allié  à  Do- 
rothée Croy-Sdrt ,  &  perc  de  Jean-François  de 
Bett ,  marquis  de  Lccde  ,  chevalier  de  la  toifbn 
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d'or ,  grand  d'Efpagnc  de  la  première  clafic  ,  ça- 
pitaine-général  ,  préfident  du  confeil  de  guerre  , 
mort  le  11.  juin  172 j.  âge  de  $7.  ans  &  fix  mois. 
11  avoit  epoufe  en  172a.  Anne-Marie  de  Çroy- 
Racuj ,  dont  il  eut  deux  garçons. 

LÉERS ,  paroilfe  de  13  2. feux,  dans  la  Flandre- 
Autrichienne ,  depuis  la  dernière  démarcation  des 
limites ,  à  2. 1.  &  demie  N.  E.  de  Lille  ,  &  autant 
N.  O.  de  Tournay. 

LEES  ,  en  Béarn,  diocefe ,  fénéchauftee  &  re- 
cette d'Oleron ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch,  vallée  d'Afpe.  On  y  compte  environ  100. 
habitations.  Cette  paroilfe  eft  fituée  pris  de  la  rive 
auche  du  Gave  ,  fur  l'une  des  routes  qui  mcnçnt 
e  Pau  en  Efpagne ,  à  2. 1.  S.  d'Oleron. 
LEES  ,  en  Artois,  diocefe ,  gouvernance ,  bail- 
liage &  recette  d'Arras  ,  conleil-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  51.  feux  &  ici.  perfonnes.  Ce  village 
eft  en  pays  de  plaines. 
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LEFFARD  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion de  Falaiic  ,  fergenterie  de  Thury.  On  y  com- 
pte 46.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  cinq  quarts  de 
lieue  O.  N.  O.  de  Falaiic. 

LEFFINCOURT ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroiiie  eft  fi- 
tuée à  2. 1.  de  la  rive  gauche  de  l'Ailne  ,  &  4.  S. 
E.  de  Rcthel-Mazarin. 

LEFFOND  ,  en  Franche -Comté,  diocefe,  par. 
lement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  pa- 
reille cil  à  3  1.  &  quart  S.  E.  de  Gray  ,  &  4.  & 
tiers  N.  O.  de  Belançon. 

LEFFOND  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Chatillon.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  village  cil  finie  en  pays  de  montagnes ,  &  néan- 
moins ai'.cz  fertile. 

LEl- FONDRAS  ,  en  Brcflc  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élection,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Bagé. 
On  n'y  compte  que  13.  feux.  Ce  village  eft  en 
pays  de  plaines. 

L  E  G 

LEGALS,  en  Foreft,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Roanne. 
On  y  compte  34.  feux.  C'eft  une  parcelle  de  la 
paroifte  de  St.  Juil-en-Bas  ,  fituce  près  des  mon. 
tagnes  d'Auvergne  ,  à  quatre  grandes  1.  O.  S.  O. 
de  Fcurs. 

LEGATS  ù  latere.  Voye\  Entrée. 

LEGAUT,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans, élection  de  Chateaudnn.  On  y  compte  200. 
feux.  Cette  paroilfe  ell  à  4. 1.  ôt  tiers  S.  de  Char, 
très  ,  &  autant  N.  E.  de  Châteaudun. 

LEGE,  paroilfe  oc  juridiction ,  dans  le  Bourde- 
lois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  inten- 
dance .lv  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  le  Médoc  ,  au 
N.  &  près  du  baflln  d'Arcachon  ,  à  une  lieue  de 
l'Océan  ,  &  8.  &  demie  O.  de  Bordeaux.  Son  ter- 
roir eft  fort  fablonneux. 

LEGE  ,  dans  le  comté  de  Commingcs ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &.  élection  de  Commingcs  ,  par- 
lement de  Touloulc  ,  intendance  d'Auich  ,  châ- 
tcllenie de  Fronfac.  On  y  compte  32.  bcllugucs  & 
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un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce  village  eft  finie* 
dans  la  valide  de  Luchon,  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Saint- 
Bertrand-dc-Commingct. 

LEGÉ  ,  de.  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  2.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  communauté  eift  à  Tune  des  extrémités 
du  comte  Nantois. 

LEGEDIA,  pofition  de  la  Gaule  6c  de  la  Lyon- 
noife  féconde.  On  la  retrouve  au  Havre  de  Lingcr- 
ville  ,  fur  la  côte  du  Cotentin  en  Normandie  ,  à 
4. 1.  S.  S.  O.de  Coûtances. 

LEGEVILLE  ,  dans  le  duché"  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darncy.  On 
n'y  compte  que  8.  fenx  ,  &  ce  n'eft  qu'une 
limple  dépendance  de  la  paroifle  d'Adompt ,  fituée 
fur  la  rivière  de  Madon  ,  à  2.  1.  de  deux  tiers  N. 
N.  E.  de  Darney. 

LEGLANTIER  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-Francc  ,  diocefe 
de  Bcauvais,parlcmcnt  de  Paris,intcndance  de  Soif- 
fons ,  élection  de  Clcrmont.  On  y  compte  90. feux. 
Cette  paroilTe  eft  (îtuée  en  pays  mêlé  de  plaines  6c 
de  collines  ,  oh  l'on  recueille  du  grain,  de  oh  il  y 
a  auflî  quelques  pâturages. 

LEGNATE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  6c  intendance  de  Befan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
31.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnes, 
oh  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

LEGUA  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle ,  élection  de  Marennes.  On  y  compte 
193.  feux.  Ce  bourg  cft  à  2.1.  S.  E.  de  Marennes, 
&  4.  &  demie  O.  de  Saintes. 

LEGUAUD  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  n'y  compte  que  17.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  fitué  en  pays  de 
menus  grains. 

LEGUEVIN  ,  au  pays  de  Lomagnc,  en  Gafcognc, 
diocefe  &  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  de  Lomagnc  ,  comté  de  l'Ifie- 
Jourdain.  On  y  compte  8.  feux  &  5  1.  bcllugucs  de 
feu.  Cette  paroifle  cft  fituée  entre  les  rivières  de 
Garonne  &  de  Save  ,  à  2.  1.  E.  de  Tille-Jourdain , 
&  2.  &  demie  O.  de  Touloufe. 

L  E  H 

LEHON,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Saint-Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  17.  feux  deux  tiers  6c  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eit  fituée  en  pays  de  plaines  6c 
abondant  en  graini. 

L  E  1 

LEICHECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Befançon  ,  confeil-fouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  Darney. 
On  n'y  compte  que  5.  feux,  &  ce  n'eft  qu'une 
Ample  dépendance  de  la  paroifle  de  Nonville ,  fituée 
prts  des  confins  de  la  Franche-Comté  ,  à  une  lieue 
N.O.  de  Darney. 

LFICHERT  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Mircpoix,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  4. 
1.  S.  O.  de  Mircpoix. 

LEÎCTOURE  ,  ville  capitale  du  pays  de  Lo- 
magnc ,  en  Gafcognc.  Voye\  Leâoure. 

l.EIGNÉ  ,  en  Poitou,  diocefe,  intendance  & 
élection  de  Poitiers, parlement  de  Paris,  arrondif- 
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fement  de  Montmorillon.  On  y  compte  1 57.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  2.1.  N.  N.  O.  de  Montmorillon. 

LE1GNÉ  les  Bois  ,  en  Poitou  ,  diocefe  6c  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élcc- 
tionde  Châtcllerault.  On  y  compte  45. feux.  Cette 

Ïaroifle  cft  à  4.  l.S.E.  de  Châtellcrault,  &7.E.N. 
»  de  Poitiers. 
LEICfiP.  fur  Ujfcau  ,  en  Poitou,  diocefe  &  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  élcâion 
de  Châtcllerault.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  a  2.  1.  N.  N.  O.  de  Châtellcrault. 

LEIGNEVILLE  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  de  France  , 
fituée  en  Normandie,  6c  de  3000.  liv.  détente.  Elle 
cft  aftectéc  aux  chapelains  &  fervants  d'armes. 

LEIGNEUX  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  86.  feux.  Ce  village  ,  dépen- 
dant de  la  paroifle  de  Trelins  ,  pour  le  fpirituc!  , 
&  de  la  haute-juftice  de  la  feigneurie  de  Cou^an  , 
ert  fitué  fur  le  ruifleau  de  Lignon  ,  à  quelque  dif- 
tance  O.  N.  O.  de  Boen  ,  à  3.  1.  O.  de  Fcurs  ,  6c 
3.  de  demie  N.O.  de  Montbrifon.  Il  cft  célèbre  par 
un  chapitre  de  chanoinefles  régulières  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  qui  y  eft  bat  i,  6c  dépend  de  Tabhay* 
de  Savigny.  Ce  chapitre  conferve  des  titres  duon- 
zieme  ficelé  qui  prouvent  fon  ancienneté.  Il  a  été; 
confirmé,  par  des  lettres-patentes  du  21.  juin  1748. 
enrégiftrées  au  parlement  la  meme  année  ,  dans 
l'ufage  de  ne  recevoir  que  des  dcmoifcllcs  de  cinq 
degrés  du  côté  paternel ,  la  mere  conllatée  demoi- 
felle.  Par  d'autres  lettres-patentes  du  mois  d'avril 
1757.  enrégiftrées  au  parlement  le  16.  mars  1758. 
le  Roi  a  accordé  aux  chanoinefles  de  porter  une 
médaille  d'or  émailléc  ,  attachée  en  écharpe  à  un 
ruban  blanc  liferé  de  bleu.  Cette  médaille  cft  une 
efpecc  de  croix  accompagnée  de  quatre  fleurs-de- 
lys  en  fautoir,  furmontéesd'une  couronne  comtalc. 
On  voit  d'un  côté  l'image  de  la  Sainte-Vierge  ,  6c 
de   l'autre  celle  de  Saint-Benoit  5    &  fur  un 
filet   d'or  émaillé  ,   qui  enveloppe  la  croix  , 
on  lit  ces  mots  :  Louis  XV.  le  Bien-Aimé  a  honore 
de  cette  difiindion  fon  chapitre  noble  de  Leigneux 
tu  1757.  C'cft  l'abbé  de  Savigny  qui  nomme  la 
prieure.  La  prieure  nomme  la  fous-prieure  &  la  fa- 
criftinc.  En  1765.  ce  chapitre  eft  compofé  de  33. 
chanoinefles  ,  outre  les  trois  dignitaires  que  nous 
venons  de  nommer  ;  ce  qui  fait  en  tout  36.  cha- 
noinefles. Pourle  fervice  lpiriruel  de  cette  mai/on, 
il  y  a  deux  prébendiers  ou  aumôniers. 

LEIGNY,  en  Lyonnois  ,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Lyon,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  59.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroifle 
du  Bois-d'Oingt ,  cft  fitué  pris  de  TAzergues  ,  à 
3.  I.  &  demie  S.  O.  de  Villcfranchc. 

LE1LLERSWE1LLER  ,  dans  la  Barte-Alfacc  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  de  Hatten.  On 
y  compte  1 2.  feux.  Ce  village  eft  à  7. 1.  N.  N.  E. 
de  Strasbourg. 

LEIMBACH  ,  dans  la  Haute-Alface,  diocefe  de 
Bàle,confeil-fupéricur  6c  intendance  d'AU'acc,ba il- 
liage 6c  recette  de  Thann.  On  y  compte  38.  feux. 
Ce  village  eft  à  3.  1.  O.  N.  O.  de  Mulhaufen. 

LEISSINS,  Chemin  &  Aouftc,  en  Dauphiné,  dio- 
cefe de  Belley,  parlement  6c  intendance  de  Greno- 
ble, élection  de  Vienne.  On  y  compte  2.  feux  un 
demi  6c  un  quarante-huitième  de  feu  noble,  &  5. 
feux  deux  tiers  un  vingt-quatrième  6c  un  trente-deu- 
xième de  feu  taillable.  Cette  communauté  ci;  à  une 
lieue  de  la  grande  route  de  Lyon  en  Italie,  au  tint  u 
Pont-de-Beauvoifin,  de  7.  ôc  demie  N.  de  Grenoble. 

Par  lettres  de  juin  172  s-  regiftrées  au  parlement 
de  Dauphiné  le  3.  juillet  fuivant  ,  la  terre  6c  fei- 
gneurie 
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gneurie  ieLeiJfîns  fut  érigée  en  comté  en  faveur  de 
icbaftien  Guillct ,  confeilJer  au  même  parlement. 

L  E  L 

LELAC  &  la  Quecoulle ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
«j.  feux.  Cette  communauté  cil  fituée  en  pays 
allez  abondant. 

LELEDAT  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne,  dio- 
cefe &  élection  d' Age  n,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux,  jurifdiction  de  Cafteneuil.On  y  compte 
79.  feux.  Cette  paroille  cft  fituée  à  demi-lieue  de 
la  rive  droite  du  Lot ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  E.  de 
Caffe  neuil  ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de 
Villeneuve. 

LEL1NG ,  village ,  (  mi-partie  empire  )  ,  dans 
le  Pays-Mcfnn  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiction  &  recette  de  Vie  ,  fubdéle- 

Stion  de  Saarlouis.  On  n'y  compte  que*  ti.  feux. 
!  village  eft  à  8.  1.  de  Saarlouis ,  9.  de  Metz  ,  & 
14.  de  Thionville.  La  Nied  arrofe  Ton  ban. 

LELION  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lcfcar  ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fcncchauflcc 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  4.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  à  3. 1.  E.  N.  E. 
de  Morlas. 

LE  M 

LEMAINVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  dé  Vezclife.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  C'en  une  annexe  de  la  pa- 
roi/Te de  Voinemont ,  à  4. 1.  S.  de  Nancy. 

LEMANUS  Lacus.  On  appclloit  de  ce  nom,  du 
temps  des  Romains  ,  le  Lac  dé  Genève. 

LEMBEGE,dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Toulou- 
fe,éle£tiond'Aftarac.Onycompte  3. feux,  &7.bcl- 
luguesdefeu.  Ce  village  eft  à  3.  l.S.  E.  de  Mirandc. 

LEMBEYE,  ville  ,  en  Béarn ,  fénéchaufféc  & 
recette  de  Morlas.  Voye\  Lambeye. 

LEMBRAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  180.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
située  à  la  droite  de  la  Dordogne  ,  à  6. 1.  &  deux 
tiers  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

LEMÉ  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar ,  parle- 
ment de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  fenéchauftée  6c 
recette  de  Morlas.  On  y  compte  12.  feux.  Ce  villa- 
cft  à  4.  1.  N.  N.  O.  de  Morlas  ,  &  4.  &  demie  N. 
Pau. 

LEMÉÈ  ,  dans  ic  Dunois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois,  diocefe  de  Chartres  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Châtcaudun.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  2. 1.  S.  S.E.  de  Châtcaudun. 

LEMESTROFF  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
àe  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiâion de  Scierck  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  la  paroiffe  d'Oudrennc  ,  eft  fitué  fur  une 
colline  ,  à  3. 1.  de  Thionville  ,  8.  de  Metz  ,  I.  de 
Scierck  ,  <5c  io.  de  Luxembourg. 

LEMÉTTE  (la),  en  Bcrry,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
du  Blanc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilfeeft 
fituée  dans  une  contrée  peu  abondante,  à  l'excep- 
tion des  pâturages. 

LEMKVILLÉ  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de'Châlons  ,  élection  de  Chaurnom.  On  y 
Tomt  IVé 
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compte  34.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  dé 
plaines  &  de  collines. 

LEMINCQ  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  , 
en  vins  &  en  fruits. 

LEMINUM ,  pofitionde  la  Gaule  &  de  la 
province  Viennoifc.  On  la  retrouve  au  bourg  de 
Lemens  en  Savoie,  tout  proche  de  Çhambcry,  dont 
il  n'eft  féparé  que  par  la  rivière  de  Laifle. 

LEM1NE ,  dans  la  principauté  de  Dombes,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bes, châtcllcnic  d'Amberieu.  Ce  n'eft  qu'un  fimple 
hameau,  à  une  petite  lieue  S.  E.  d'Amberieu. 

LEMMECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  oc  recette  de  Neufchâteau. 
On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  1.  L 
S.  S.  E.  de' Neufchâteau. 

LEMMES  ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays-Mef- 
fin, diocefe,  jurifdiction  f  fubdélégation  &  recette 
de  Verdun,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On 
y  compte  59.  feux.  Cette  paroifle  cft  a  2.1.  &  demie 
S.  O.  de  Verdun. 

LEMON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauflée 
&  recette  de  Morlas  On  n'y  compte  que  6.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  hameau  fimple  fitué  en  pays  allez 
fertile. 

LEMONCOURT,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe ,  jurifdiction  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte 
1 8  feux.  Ce  village  cft  à  3.  ï.  de  Vic,&  6.  de  Metz. 

LOMOVICES ,  nation  ou  peuple  de  TAquita- 
nique  première.  Ils  occupoient  toute  l'étendue 
de  l'ancien  diocefe  de  Limoges ,  renfermant  celui 
de  Tulles  qui  en  a  été  diitrait.  Tout  le  Limo- 
fin  ,  ainfi  qu'une  partie  confidcrablc  de  la  Mar- 
che ,  étoit  donc  habité  par  les  Lcmovices  ,  qui 
avoient  pour  voifins ,  vers  le  N.  les  Bituriges-Cubi  , 
vers  le  S.  les  Cadurci ,  vers  l'E.  les  Arverni  ,  ver» 
l'O.  les  Pitlavi  &  les  Santones ,  &  vers  le  S.  O.  les 
Petrocorii.  Augujloritum  ,  aujourd'hui  Limoges  , 
étoit  leur  capitale.  Céfar  ,  Strabon  ,  Pline  ,  Pto- 
lomée  &  tous  les  anciens  auteurs  font  une  men- 
tion honorable  de  ce  peuple  ,  autant  recommanda- 
blc  par  fa  prudence  que  par  fa  bravoure.  V oyc{,  en- 
tr'autres ,  les  Commentaires  de  Ce  far. 

LEMPAUT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Touloule  , 
intendance  de  Languedoc.  Ony  compte  162.  feux. 
Cette  paroiife  cft  a  4.  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  La- 
vaur. 

LEMPDE ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élection  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  Ony  compte  302.  feux-lCcttc paroifle  cft  fi- 
tuée près  de  l'Allier,  à  3. 1.  E.S.  E.  de  Clcrmont. 

LEMPDE,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcrmont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom ,  élection 
d'Ilfoirc.  Ony  compte  221.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  également  agTcablc  &  fertile. 

LEMPE ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Befànçon  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Bedtfort.  On  n'y 
compte  que  4.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  hameau. 

LE  M  PIRE,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays-Meffin , 
diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  cft  lituc  fur  un  coteau  j 
au  pied  duquel  eft  un  ruifleau  qui  va  fe  jetter  dam 
la  Mcufc  ,  à  2..I.  S.  S.  O.  de  Verdun. 

LEMPS  ,  bourg,  en  Dauphiné,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  ôi  intendance  de  Gr,c- 
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noble.  On  y  compte  un  feu  un  quart  un  hui- 
tième &  un  quatre-vingt-feizicmc  de  feu  noble  , 
&  un  feu  trois  quarts  un  douzième  &  un  quarante- 
huitième  de  feu  taillable.  Ce  bourg  eft  fitué  a  une 
demi- lieue  de  la  route  de  Lyon  i  Grenoble  ,  à 
une  demi-lieue  de  Rives, &  à  2.  L  de  la  Cotc-Saint- 
André.  Il  s'y  tient  le  mardi  &  le  vendredi  de  cha- 
que femaine  un  marche  aflez  confidérablc  ,  prin- 
cipalement pour  les  grains. 

LEMPTY  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Kiom.  On  y  compte  ea.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 
$.  L  &  demie  E.  de  Clermont ,  &  3.  E.de  Pont-du- 
Chlteau. 

LEMPZOURS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Perigueux, parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  116.  feux.  Cette  paroillc  cft 
&  à  4. 1.  tiers  N.  E.  de  Perigueux  ,  &  2.  S.  O.  de 
Thiviers. 
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LENAX,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris,  intendance  &  élection  de  Mou- 
lins. On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroillc  eft  à 
2.  I.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  &  9.  &  demie 
S.  E.  de  Moulins. 

LENA  Y  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Montrcuil-Bcllay.  On  y  compte  34.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  dans  une  contrée  aflez  abondante  , 
fur-tout  en  pâturages. 

LENCEINTE  la  Cité  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Périgucux, parlementé  intendanece 
de  Bordeaux.  On  y  compte  toi.  feux.  Cette  com- 
munauté fait  partie  de  la  ville  de  Périgueux,&  à  l'O. 

LENCHATRE  ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  n'y 
compte  point  de  feux  en  particulie  ,  cette  paroirtc 
étant  alTouagée  avec  Miribcl  &  Château-  Bernard. 
Elle  eft  à  t.  1.  de  Grenoble. 

LENCOAC ,  dans  le  Marfan ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
d'Aufch,  recette  du  Mont-de-Marfan.Ony  compte 
<o.  feux.  Cette  paroiûe  eft  à  4. 1.  &  quart  N.  E.  du 
Mont-de-Marfan. 

LENCOU  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Vabrcs  , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  j.  feux  1 8. 
bellugucs  &  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette 
communauté  eft  firuée  dans  une  contrée  fort  mon- 
tagneufe ,  &  plus  fertile  en  pâturages  qu'en  bleds 
&  autres  denrées ,  près  de  la  rive  droite  du  Tarn , 
à  5. 1.  N.  O.  de  Vabrcs. 

LENDELIN  ou  Saint  -  Sauveur  de  Landelin  , 
bourg,  en  Normandie ,  diocefe  &  élection  de  Coû- 
tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
fergenterie  de  Couray  d'Irville.  On  y  compte  41  2. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  agréable 
&  fertile  ,  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  Coûtanccs  ,  le  4.  & 
demie  S.  O.  de  Carcntan. 

LENDESQUE  ou  St.  Michel  de  Lendefque,en 
Roucrgue  ,  diocefe  de  Vabres  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Montauban  ,  élection  de 
Milhaud.  On  y  compte  7i.bellugues  &  une  demi- 
belluguc  de  feu.  Cette  paroifle  eftfituée  furur.c  hau- 
teur, à  une  demi-licue  de  la  rive  gauche  du  Tarn , 
à  1.  1.  &  demie  N.  O.  de  Vabres. 

LENDORTE  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges, 
parlement  dcTouloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châ- 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  75.  bel- 
lugues  &  demie.  Cette  paroiûe  eft  à  une  bonne 
demi-lieue  N.  E.  de  St.  Gaudcns  &  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne. 
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LENDRESSE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement ,  fénéchaufléc  ck  recette  de  Pau,  inten- 
dance d'Aufch.  On  n'y  compte  que  II.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  le  Gave,  à  4. 1.  N.  O.  de  Pau, 
&  2.  &  demie  S.  E.  d'Orthè». 

LENE  ,  petite  rivière  de  Languedoc, qui  fc  jette 
dans  la  Touguc.  11  y  a  en  tout  temps  ,  peu  d'eau. 

LENEVEj\S  ,  en  Bugcy  ,  vallée  de  Chezery  , 
diocefe  de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon ,  élection  ,  bailliage  &  recette  de  Bellcy. 
On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  4.  L 
&  demie  O.  S.  0.  de  Genève. 

LENGASSONS  ,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  «,. 
feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  à  5.  L  N. 
E.  de  Morlas. 

LENGROS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tarbcs  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance &  élection  d'Aufch,  collecte  de  Rivicre- 
Balîc.  On  y  compte  50.  bcllugues  &  demie  de  feu. 
Ce  village  cft  fitué  entre  les  rivières  d'Adour 
d'Arroz  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Plnilar.ce ,  8.  \.  de 
Tarbes  &  autant  O.  S.  O.  d'Aufch. 

LENGROSNE,  en  Normandie',  diocefe  &  élec- 
tion de  Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Ferrieres.  On  y 
compte  184.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  2.  1.  &  deux 
tiers  S.  S.  E.  de  Coûtanccs. 

LENGUISSET  ,  en  Périgord  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  oi  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  6 5. feux.  Cette  paroiffe  eft  £• 
tuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  à  3. 1.  E. 
N.  E.  de  Bergerac. 

LENGAREY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  en 
pays  de  plaines  ,  &  abondant  en  grains  ,  à  5.  L 
S.  O.  de  Châlons. 

LEN1ECQ  Cf  Merle, en  Foreft, diocefe  du  Puy, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élec- 
tion de  Montbrifon  On  y  compte  1 19.  feux.  Merle 
eft  un  bourg  fitué  dans  les  montagnes,  à  une  licuc 
des  confins  de  l'Auvergne  ,  autant  S.  O.  de  Saint- 
Bonnet-le-Château  ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Montbrifon. 
Leniecq  n'eft  qu'un  vieux  château  &  feigneuric  , 
dont  dépend  le  bourg  de  Merle. 

LEN1HAC,  en  Auvergne,  diocefe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion d'Aurillac.  On  y  compte  228.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  à  une  lieue  E.  de  l'abbaye  de  Maurs  , 
&  5.  &  demie  O.  S.  O.  d'Aurillac. 

LENI/EULLE ,  en  Champagne  ,  diocefe  5c 
élection  de  Langrcs ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe, 
&  aflez  abondante  en  pâturages. 

LENNON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quimpcr ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  Oa 
y  compte  14.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  cft  peu  éloignée  de  la  rivière  d'Aon, 
à  6.  I.  &  demie  N.  N.E.  de  Quimper. 

LENONCOURT  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Al- 
face ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupéricur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Dcllc  ,  recette 
de  Bedtfort.  On  y  compte  22.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  en  pays  très-montagneux. 

LENONCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confcil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On 
y  compte  63.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  â  une 
demi-licue  de  la  rive  droite  de  la  Meurthe ,  i  une 
lieue  &  demie  E.S.  E.  de  Nancy.  Son  églilc  cft  dé- 
diée 4  la  nativité  de  Notre-Dame. 


Digitized  by  Google 


L  E  N 

LENQUAIS  ou  Saint-Aubin  de  Lenquai's ,  en 
Pcrigord  ,  diocefc  &  élcâion  de  Sarlat  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
no.  feux.  Cette  paroiûe  eft  à  t.  L  &  demie 
E.  S.  E.  de  Bergerac  ,  &  8.  &  demie  O.  S.  O. 
de  Sarlat. 

LENQUAIS  ,  bourg  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  204.  feux.  Ce  bourg 
cit  firué  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Dordogne  ,  à  2.  1.  &  deux  tiers  E.  de  Ber- 
gerac ,  &  8.  O.  S.  O.  de  Sarlat.  Il  donne  le  nom 
A  un  petit  pays  compofé  de  quatre  paroiiTes  , 
fçavoir  ,  le  bourg  de  Lenquais  ,  Lenqueyflct  ou 
Varennes,  Saint- Aubin  de  Lenquais  ,  &  Montma- 
dalès.  Ces  quatre  paroilTcs  contiennent  en  tout 
42 5.  feux  qui  ,  par  privilège  ,  ne  payent  point 
de  tailles.  Voyt\  Sarlat. 

LENQUEYSSET  ou  Varennes  ,  en  Périgord , 
élection  de  Sarlat.  Voyt\  LenguiiTet. 

LENS,Ienrium  ,  ville,  chef-lieu  d'un  bailliage 
&  dune  recette  ,  avec  une  églife  collégiale  ,  un 
couvent  de  Récollets  &  un  de  Sœurs-Grifes  ,  &c. 
en  Artois  ,  diocefe  d'Arras ,  confeil  -  provincial 
d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  280.  feux  &  environ  1400.  perfonnes. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  une  belle  plaine  ,  oh  le 
prince  de  Condé  remporta  une  viâoire  fur  les  Es- 
pagnols ,  en  1648.  fur  la  rivière  de  Souchet ,  qui 
traverfe  cette  plaine  ,  à  3.  1.  N.  N.  E.  d'Arras  ,  au- 
tant N.  O.  de  Douay,  autant  S.  E.  de  Béthune,  & 
5.  S.  O.  de  Lille.  Long.  20.  29.  $4.  lat.  $0.  27.  4  j . 
Son  églife  paroiflîale  eft  fous  le  titre  de  St.  Léger , 
&  la  cure  eft  à  la  nomination  du  chapitre  ,  dont 
les  prébendes  font  à  la  nomination  du  Roi  \  ce 
chapitre  jouit  de  huit  à  neuf  mille  livres  de  rente. 
La  ville  de  Lens  fut  cédée  à  la  France  par  le  traité 
des  Pyrénées  de  16Ç9.  M.  de  Valois  a  conjecturé 
que  cette  ville  pourrait  bien  être  la  même  chofe 
que  le  Vicus  HeUnce  dont  il  eft  fait  mention  dans 
d'anciens  hiltoriens  ;  &  il  s'applaudit  de  ce  que  fa 
conjecture  plut  fort  à  Gaudrefroy  Wandalin  (  dans 
les  loix  faliques  )  ,  ainfi  qu'à  David  Blondel ,  dans 
les  capitulaires  de  Charles-le-Chauvc.  Au  reite, 
la  ville  dont  il  s'agit,  qui  étoit  autrefois  une  place 
forte  ,  ne  l'eft  plus  fes  fortifications  ayant  été 
démolies  par  ordre  du  rai  Louis  XIV. 

Confidéré  comme  diftrici  particulier  de  la  pro- 
vince d'Artois ,  &  de  l'intendance  de  Lille  ou  de 
Flandres ,  le  bailliage  de  Lens  eft  borné  au  N.  & 
au  N.  E.  par  la  Flandre-Wallone  ,  au  S.  &  à  l'O. 
parle  bailliage  d'Arras ,  à  l'E.  parla  fubdélégation 
de  Douay,  &  auN.  O.  par  le  bailliage  de  Béthune. 
On  y  compte  en  tout  109.  paroilTes  ou  communau- 
tés aftouagées  ,  &  joio.  feux  qui  contiennent  2$. 
mille  50.  perfonnes.  C'eft  un  pays  plain  &  uni , 
traverfe  par  la  petite  rivière  de  Souchet ,  qui  va 
fe  jetter  dans  la  Dculc  ,  &  qui  eft  très-abondant 
en  bleds  ,  en  lins  &  en  chanvres. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 
dk  Lsits. 

Paroifftt.  Ftux.  Ptrfonnu. 

Acheville  >)  ....  111 

Aix-*n-Gohellt  "7  ....  jSj 

Amblain-Saim-Nazaire  101  ....  jox 

Angre  41  ....  204 

Asncquin  49  ....  24; 

Arleux.  V.  Mont. 

Auby  <j  ....  262 

Avion  St  Brache  14  ....  $67 

Auirfy  if  ....  17J 

Aurricourt ..    •    •••••♦25  *   •    •   ■  t  si 

Auxy-lez-ta-Bailec  7»  .    .    .    .  }j6 

Barlin  4S  •   •   •  • 


P*rotfliu 
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Ftux 


Belle-roriere.  .  . 
Berjy-Fontaine    ►  . 

Ber(ee  

Billy-BcrcUu .  -  . 
Billy-en-Gohelle .  . 
Billy-lti.Htnin  .  . 
Boii-Bernard  (  le.)  . 
Bourchcul.  .  .  . 
Bouvigny-BojeiW.  . 
Brache.  V.  Avion. 
Brebieres  .... 
Cambrin  .... 

Carency  

Carreul.  V.  Souche». 
Carvin.  V.  Elpinoy  . 

Coing  

Corbeheùi.  .  .  . 
Courchelettes  .  .  • 
Cournoui  .... 
Cunichy-Baudouio  . 
Cunichi-Prévôt  .  . 

Dourgei  

Douverin  .... 


Efcrabfeux.  V.  Flerfcn. 
Efleimït  Leavette  . 
Efoinoy  fir  Carvin  . 
F.lqnerchin  .... 
Efvin-Malmaiion.  , 
Farbui  


Foret 
Flerïcn  fi-  Efcrebieux 
F*ouquiere«-en-Leni. 
Frel'noy  .... 
Gauchin-Leg.il.  .  . 
Gjuilieuprt .  ... 
Gouy.en-Gohclle.  . 
Greiiay,  .... 
Grenay-Pomera  .  . 
Grincourt-lcz-Pas  . 
Guarguetel.  .  .  . 
Guicnchy-lct-la-Baflee 
Guicnchy-«n-Gohellc 


Harnes. 
Hcnu  . 


Hullucq.  .    .  . 

%  

irel-lcz-Efqucrchin 


Lauvin  Sr 


Lie» 


Lie 


V. 


Lochettes 

Loifon  

Loot  &  Lochattct.  . 
Lorgny-Ligny.  .  . 
Magnicourt-en-Comtc 
Mariflbn.  V.  Vermeil! 
Mazcngarbc  .  .  . 
Mericourt  .... 
Mont  d'Arlcux  &  Arleux 
Mondricourt  ... 
Montigny  .... 
Neuve-Capelle.  .  . 
Neuville-Samt-Waaft 


Noycllet-Godam  . 
NoyclIes-fouiLeni 
Noyellei-  lez-Vermeille*. 

Oigny  

Oppy  

Oreûnieux.  V.  Avicre 
Orviller*  .... 

Piett.  

Planques.  V.  Lauvin. 
Ploich-lez-Oberti  . 
Prefly.lez-Pernei  .  . 
Pumereaux.  .  .  . 
Rouvroy  .... 
Kuetroirel .... 
Saingben.  V.  VC'cfpe. 
Saint-en-Lens.  .  • 
Sallau  .  .  .  .  . 
Sarton  ..... 
Sauchoy  .... 
Scrvin-le-Grand  .  . 
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LENS*  en  Provence,  mais  enclave  du  Dauphiné, 
diocefe,  viguerie  &  recette  de  Siiteron,  parlement 
&  intendance  d'Aix.  On  y  compte  un  feu  &  un 
douzième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée  dans  les  montagnes  ,  à  8. 1.  N.O.  de  Siftcron, 
&  4.  E.  N.  E.  de  Nyons.  Son  terroir  cft  allez 
fertile. 

LENS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance &  élection  de  Grenoble.  Voye\  Lans. 

LENS  t>  Ruthy ,  dépendance  de  la  paroiiTc  de 
St.  Marcel ,  en  Bourgogne.  Voyc\  Lans. 

LENS  rEftang,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vien- 
ne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Romans.  On  y  compte  1 1.  feux  un  fixie- 
me  un  vingt-quatrieme  &  un  trente-deuxième  de 
feu  noble  ,  &  7.  feux  un  tiers  un  vingt-quatrieme 
&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taiUablc.  Cette 
communauté  cft  fituée  dans  le  canton  de  la  Val- 
loirc ,  fur  le  chemin  de  Romans  à  Beaurepairc  ,  à 
3.  1.  de  la  grande  route  de  Lyon  en  Provence,  & 
6.  S.  S.  E.  de  Vienne. 

LENT ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  recette  de 
Poligny.  On  y  compte  ï  t.  feux.  Ce  village  c(l  fitué 
pres  de  la  rivière  d'Ain  ,  à  4.  1.  &  quart  E.  S.  E. 
de  Poligny. 

LENT,  ville,  chef-lieu  d'une  châtcHenic  de  fon 
nom,  &c.  dans  la  principauté  de  Dombcs,  diocefe 
de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dombcs.  On 
y  compte  zoo.  feux  &  000.  habitants.  Cette  petite 
ville  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Veille ,  à  1. 1.  S.  de 
Bourg-cn-Brcfle,  &  8.  N.  E.  de  Trévoux.  Elle  étoit 
autrefois  très-floriflante ,  &  avoit  un  château  fort 
conlîdérable  dont  il  ne  refte  plus  que  des  ruines. 
La  châtcllenie  de  Lent  ne  comprend  que  deux  pa- 
roilfcs.  Voye\  au  tom.  3.  de  ce  Dictionn.  pag.  897. 

LENTA ,  ville  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  gé- 
néralité de  Touloufe.  Voye\  Lanta. 

LENTHE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Bcfan- 
çon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Châlon  ,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  1 $. 
feux.  Cette  paroiiTc  cft  fituée  en  pays  de  bois,  à 
une  petite  lieue  de  Scure. 

LENTIGNY  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon,  parlement  de  Paris,  élection  de  Roanne. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
bonne  lieue  S.  O.  de  Roanne,  &  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire. 

LENTILLAC  ,  bourg  ,  en  Quercy ,  diocefe  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban,  élection  de  Figcac.  On  y  compte  ia. 
feux  &  8.  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  dans 
les  montagnes  ,  à  t.L  des  confins  de  la  province 
d'Auvergne  ,  $.  N.  de  Figcac,  &  II.  N.  E.  de 
Cahors. 
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LENTILLY  ,  bourg ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Lyon ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  III.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
à  deux  grandes  lieues  de  Lyon  ,  &  à  une  lieue  de 
l'Arbrcfie. 

LENTIOL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Romans.  On  y  compte  un  fixieme  un  vingt-qua- 
trieme &  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  &  un 
feu  trois  quarts  un  fixieme  &  un  trente-deuxième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue 
du  chemin  de  Romans  à  Bcaurepaire.  Son  terroir 
eft  aflez  fertile. 

LENTON  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  intendance  ,  élcâion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  la  Mothc-Certes.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroifle  cft  fur  le  bailla 
d'Arcachon  .  à  7.  L  O.  S.  O.  de  Bordeaux. 

LENTOUR  ù  Mérignac  ,  en  Quercy, 
diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban  ,  élection  de  Figeac.  On 
y  compte  6.  feux  &  $6.  bellugues  de  feu.  Ce  font 
deux  villages  peu  éloignés  l'un  de  l'autre ,  fitués  à 
quelque  dtllancc  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne, 
à  8.  l.N.  O.  de  Figcac. 

LENUD,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  &  recette  de  Pont-à-Mouflbn.  On  y 
compte  13.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftanec 
de  la  Mofelle. 

LENV1LLE  ,  en  Angoumois ,  diocefe  d'Angou* 
lente  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  330* 
feux.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.  &  demie  N.  N.  O.  d'Anr 
gouléme  ,  ôc  7.N.  E.  de  Cognac. 

LEO 

LÉOBARD.  Voye\  Boylfieres  ,  en  Quercy. 

LÉOJAC  ,  en  Quercy,  diocefe,  intendance  & 
élection  de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe» 
On  y  compte  4.  feux  &  68.  bellugues  de  feu.  Ce 
village  cft  à  une  petite  lieue  E.  N.  E.  de  Montau- 
ban ,  &  z.  S.  O.  de  Negrcpcliflc. 

LEOMONT,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunevillc.  On 
n'y  compte  que  3.  feux.  C'eft  un  prieuré  de  l'ordre 
de  St.  Benoit  ,  à  1.  1.  O.  de  Lune  ville. 

LÉON ,  en  Bretagne.  l^oye\  St.  Pol-de-Léon» 
Nous  remarquerons  feulement  ici  que  le  dillrict  de 
Léon  avoit  autrefois  des  comtes  particuliers ,  dont 
Vithur ,  qui  vivoit  vers  le  commencement  du  neu- 
vième ficelé  ,  eft  le  premier  dont  on  ait  con- 
noiffanec.  Hervé  ,  fepticme  comte  de  Léon  ,  qui 
vivoit  vers  l'an  1169.  fe  qualifioit  Comte  par  la. 
grâce  de  Dieu.  Guiomarch  ,  fon  fils,aufli-blcn  que 
Tes  defeendants  ,  ne  prit  que  le  titre  de  vicomte. 
Hervé  IV.  iflu  au  cinquième  degré  de  Guiomarch  , 
diffipa  tous  fes  biens  ,  &  étoit  mort  en  1 177.  Le 
duc  de  Bretagne  avoit  acquis  de  lui  le  comté  de 
Léon. 

Hervé  de  Léon ,  fécond  fils  de  Guiomarch ,  fut 
feigneur  de  Chàtcauncuf  &  de  Noyon-fur-Andclle. 

II  mourut  en  1103.  &  eut  des  fuccclTcurs  qui 
prirent  le  titre  de  vicomtes  de  Léon,  &  formèrent 
une  branche  différente  de  celle  des  comtes  de  ce 
nom,  quoique  l'une  &  l'autre  cuflcntla  même  tige. 
Hervé  VDL  huitième  vicomte  de  Léon  ,  tella  en 
1363.  Jeanne  ,  fa  futur  &  fon  héritière,  mourut 
en  1 372.  ayant  été  mariée  j  Jean  I.  vicomte  de 
Rohan  ,  dont  Jean  II.  fon  arriere-petit-fils,  mou- 
rut vers  l'an  1  500.  Jacques ,  fils  de  Jean  II.  mourut 
en  1  j  ij.  &  eut  poux  foccefleur  Claudç  fon  t'rcre  , 
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évoque  de  Quimper,  qui  meurt  en  tS4o.  A  celui- 
ci  lucceda Anne,  fa  four  aînée,  qui  avoit  époufé 
Pierre  Je  Rohan  ,  feigneur  de  Gié ,  tue  a  Pavic  en 
1514.  Leur  fils,  Pierre  II.  dit  le  prince  de  Léon 
fut  tue  en  iss  2.  H  cille  bifayeul  de  Henri  créé 
duc  de  Rohan  &  pair  de  France  en  1603.  Voyex 
Rolian.  ■*  1 

LÉONARD  ,  dans  la  principauté  de  Dombcs , 
diocefe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bcs, chatellenic  de  Toilley.  Ce  n'eft  qu'un  fimple 
hameau  ,  à  une  petite  diftanec  N.  de  Garnerans. 

LEONCELLE ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Cîtcaux,  en  Dauphiné,  au  diocefe  de  Valence  , 
fondée  l'an  1 1 37.  &  dont  des  religieux  envoyés  du 
monaftere  de  Bonncvaux  formèrent  le  premier  éta- 
blitTcment.  M.  de  CateUan ,  évêque  &  comte  de 
Valence  ,  dit  dans  les  antiquités  de  cette  églife 
(de  Valence,  i'n-40.  pag.ï68.  &  273.  )  que  les  do- 
nations qui  furent  faites  à  l'abbaye  de  Léonccllc 
par  Euftache  évêque  de  Valence  ,  &  par  Jean  fon 
fucccflcur  au  même  évêché  ,  &  qui  font  rappcllées 
dans  la  ratification  qu'en  fit  Bernard  ,  autre  évêque 
de  Valence  ,  prouvent  que  la  fondation  de  ce  mo- 
naftere ne  peut  guercs  être  moins  ancienne  que 
l'année  1 1  37.  que  nous  venons  de  marquer  ,  ou 
que  même  elle  eft  plus  ancienne  de  quelques  an- 
nées. Cette  abbaye  cil  à  une  demi-lieue  S.  E.  de 
Romans  ,  &  à  4. 1.  N.  E.  de  Valence.  Elle  vaut  à 
J'abbc  commendataire  environ  5000.  livres  de  ren- 
te ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
que  de  66.  florins. 

LÉON  le  Franc  ,  fur  les  confins  de  l'Auvergne, 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins ,  élection  de  Combrailles.  On 
y  compte  33.  feux.  C'elt  une  collecte  dont  la  pa- 
reille eft  de  l'éleâion  de  Gueret ,  fituée  en  pays 
peu  fertile  ,  oh  l'on  ne  recueille  gueres  que  du 
Seigle  ,  de  l'avoine  &  du  bled  noir. 

LÉON  les  Montagnes,  fur  les  confins  de  l'Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroillc  cil  iituée 
dans  un  vallon  allez  fertile  en  menus  grains.  Il  s'y 
fait  un  petit  commerce  de  moutons  &  de  brebis. 
La  feigneurie  appartient  au  duc  d'Orléans. 

LÉONVILLÉ  ,  dans  le  Chinois  -  Orléanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Pethiviers.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes ,  à  i.  I.  &  tiers  O.  N.O.  de  Pcthïviers. 

LEOVILLE,  en  Saintongc  ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  s  S-  feux.  Cette  pa- 
roillc eil  fituée  dans  une  contrée  agréable  &  fer- 
tile en  grains  ,  en  vins  &  en  fruits. 

LÉOV1LLER  ,  dans  le  Pays-Mcffin ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  7. 
feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  fitué  près 
du  village  de  Courfellcs-Chautfy. 

LEOUS  &  Gumianc  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Die  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Montclimart.  On  y  compte  un  tiers  &  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  &  un  demi  & 
un  douzième  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  6. 1.  de  Creft.  Son 
terroir  eft  peu  fertile,  a  l'exception  des  pâturages, 
qui  font  abondans  &  bons  pour  nourrir  &  engraifler 
les  beftiaux  qu'on  y  mené  paître. 
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LEPAIN ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  de    Paris ,  intendance  &  éïcaion  de 
Tome  IV. 
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Moulins.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiûe  eîî 
a  2.  heues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  &  8. 
à.  h.  de  Moulins. 

LEPDj  £>  St.  Sulpicc ,  en  Bretagne  diocefe  & 
recette  de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de 
Kennes.  On  y  compte  3$.  feux  deux  tiers  &  un 
abondant  °  C-°'nmunautc  cft  en  pays  fort 

LEPINAY ,  dans  la  principauté  de  Dombcs , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombcs ,  chûtellcnic  de  Toifiey.  Ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau  fitué  fur  la  rivière  de  Chalaronne. 

LEPINAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du  Mans 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Domfront.  On  y  compte  1 78.  feux.  Cette 
paroific  cil  fituée  près  des  confins  de  la  Bretagne 
à  4.  L  S.  O.  de  Domfront. 

LEPINE  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die,  Par- 
wmeat  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montclimart.  On  y  compte  deux  tiers  &  un  qua- 
tre-vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  &  un  feu  deux- 
tiers  &  un  feizicme  de  feu  taillable. 

LEPINOY/tir  la  Canche  ,  au  gouvernement  de 
Montrcuil ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  recette  de  Mon- 
trcuil. On  y  compte  191.  feux.  Cette  paroillc  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Canche,  à  2.  LE. 
S.  E.  de  Hcfdin  ,  &  1.  &  demie  O.  N.  O.  do 
Hcfdin. 

LEPI.AT  ,  au  pays  de  Donnczan  ,  du  gouver- 
nement de  Foix  ,  diocefe  de  Pamiers ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Roufîillon.  On  y 
compte  il.  habitations.  Ce  village  eft  à  une  lieue 
S.  O.  d'hlcouloubre. 

LEPONT1I ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  8c 
de  la  province  des  Alpes-Grecques.  Il  paroit  qu'ils 
habitoient  aux  environs  de  Dome  -  iTOfula  ,  au 
comté  d'Anghicra ,  au-delà  des  Alpes.  U  eft  fait 
mention  de  ce  peuple  dans  l'infcription  du  trophée 
des  Alpes  ,  dans  Pline  ,  Ptoloméc  ,  &c. 

LEPRON,  en  Champagne,  diocefe  &  élection 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chalons.  On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  3.  I.  O.  S.  O.  de  Meziercs ,  &  1 1.  N.  N.  E. 
de  Rheims. 

LEPUIG  f>  Son  ,  au  pays  de  Donnczan,  du  gou- 
vernement de  Foix  ,  diocefe  de  Pamiers  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  de  Roufîillon.  Or» 
y  compte  86.  habitations.  Ces  villages  font  à  10. 
L  S.  E.  de  Pamiers  ,  &  12.  O.  un  quart  au  N.  de 
Perpignan.  Le  pays  y  ell  herifté  de  montagnes. 

LEPULEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Charolles.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroific  eft  à  2.  1.  &  tiers  N.  O.  de  St.  Gcngoux  , 
&  6.  N.  E.  de  Charolles. 
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LEQUERAYE  ou  St.  Jean  de  Lequcraye  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Ponteaudemcr , 
fergenteric  de  Montfort.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  &  73.  feux  taillablcs.  Cette  paroifie 
eft  â  }.  I.  S.  de  Pontcaudcmer  ,  &  4.  &  demie 
E.N.  E.  de  Lizieux. 

LEQUES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $•  °-  <*e 
Nifmes. 
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LERAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
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de  Mircpoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
i$ï.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  fur  une  petite 
rivière  ,  à  2.  1.  S.  S.  E.  de  Mircpoix. 

LF.RBAGEOL  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroilTc  cft  fituée  en  pays  *qui  ne  produit  que  de 
menus  grains. 

LERE  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  elt  fituée  à  quelque  dif- 
tanec  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  â  3.  1.  S.  de 
Briarc  ,  &  10.  &  demie  N.  E.  de  Bourges.  Il  y 
a  une  églife  collégiale,  de  fondation  fort  an- 
cienne. 

LERESSART  ,  en  Franche  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  On  n'y  compte  que  6.  feux , 
&  ce  n'eft  qu'un  ample  hameau  ,  fitué  en  pays  fort 
montagneux. 

LERET  ,  en  Bigorre  ,  diocefe  &  recette  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  n'y  compte  que  3.  feux.  Ce  hameau 
cft  à  3.  1.  S.  O.  de  Tarbes,  &  à  une  demi  -  lieue 
E.  S.  E.  de  Lourdes. 

LERGUE ,  petite  rivière  de  Languedoc  ,  qui 
preni  fa  fourec  dans  les  montagnes  qui  féparent 
le  diocefe  de  Lodeve  du  Rouergne.  Elle  palfe 
par  Lodeve  ,  &  fe  rend  dans  l'Héraut  près  de 
Canct. 

LERIG.N'EUX  ,  Leriniacum  ,  en  Forcft,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Montbrilbn.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  dans  les  montagnes  qui 
féparent  le  Forcft  de  l'Auvergne  ,  à  s.  I.  S.  O.  de 
Montbrifon.  Flic  dépend  de  la  châtcllcnic  de  Châ- 
tclneuf. 

LE RIN A.  C'étoit  de  ce  nom  que  les  Ro- 
mains appelloient  la  petite  ifle  de  St.  Honorât, 
fituée  près  de  la  côte  de  Provence  ,  &  l'une  des 
ifles  de  Lerins.  Voye\  Ifles  au  tom.  3. 

LERM  ,  paroi lfe  &  jurifdidtion ,  dans  le  Baza- 
dois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroilTc  cft  a  quel- 
que diftance  de  la  Garonne. 

LERM  £V  Chomel ,  dans  le  Vclay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  19.  feux.  Ce 
font  deux  hameaux. 

LERMÉ  ,  bourg  &  châtellcnie  ,  en  Touraine  , 
diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Chinon.  On  y  compte  1 96.  feux. 
Ce  bourg  cil  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Chinon. 

LEROWILLF.  ou  Lerouville  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Commcrcy.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  cft 
fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Meufe  ,  d  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Cora- 
merev. 

LERRIN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Darncy.  On  y  compte 
10.  feux.  Ce  village  cft  à  2.  1.  N.  E.  de  Darncy. 

LERS  ,  petite  ifle  du  Rhône  avec  un  château  , 
entre  Chîtcauneuf  de  Pape  &  Roqucmaure. 

LEKS  ou  St.  Génies  de  Lcrs ,  bourg,  en  Roucr- 
gue  ,  diocefe  &  élection  de  Rhodès ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y 
compte  24.  lcuxôc  20.  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg 
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cft  fitué  fur  la  rivicre  de  Lot ,  près  des  confins  du 
Gévaudan  ,  à  7.  1.  6c  demie  E.  N.  E.  de  Rhodès. 

LERS,  petite  rivière  de  Languedoc,  qtii  a  fa 
fourec  dans  le  Lauraguais ,  arrole  Villefranclic  ce 
Montgifcar  ,  paiTe  fous  le  Canal-Royal ,  &  fe  jette 
dans  la  Garonne  ,  à  une  lieue  &  demie  au-delious 
de  Touloufe  :  c'eft  le  petit  Lers  ,  dont  le  cours  eft 
de  i$.  ou  16.  lieues.  Le  grand  Lent  a  l'on  cour» 
dans  le  diocefe  de  Mirepoix,&  fe  joint  àl'Arriege, 
au-dciîus  de  Cintegabellc. 

LERVET  ,  commanderic  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  France  &  du  grand  -  prieuré  de 
Champagne.  Elle  eft  fituée  près  de  Joinville  au 
diocefe  de  Châlons  ,  &  vaut  environ  8oco.  liv.  de 
rente. 

LERY  ,  paroiiTc  ,  chef-lieu  d'une  fergenterie 
de  Ion  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-de-l'Arche.  On  y  compte  4.  feux  privilégié* 
&  208.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  fitué-  fur  la 
rivicre  d'Eure  ,  à  quelque  diftance  de  fon  embou- 
chure dans  la  Seine  ,  à  deux  tiers  de  lieue  E.  S.  E. 
de  Pont-dc-l'Arche  ,  &  à  4.  I.  S.  S.  E.  de  Rouen. 

LFRY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se  recette  de  Châ- 
tillon.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroilic  cft 
fituée  fur  la  rivicre  d'Ignon  ,  à  {.  lieues  N.  O.  de 
Dijon. 

LERY  &  le  Moulin  à  Hotte  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  33.  feux. 
Cette  paroilic  eft  lituée  fur  la  route  de  Paris  ,  à 
4. 1.  O.  S.  O.  de  Rheims. 

LERZY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Laon  ,  par. 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiiïbns,  élection 
de  Guifc.  On  y  compte  120.  feux.  Cette  paroifle 
cft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  la  Capelle  ,  &  4.  E.  N. 
E.  de  Guifc. 

LES 

LESBIN  ù  PontfcorfT,  en  Bretagne  ,  diocefe 
Se  recette  de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  37.  feux  deux  tiers  &  un 
quart  de  feu.  PontfcorflT  cft  fitué  fur  une  petite 
rivière  de  fon  nom  ,  à  deux  lieues  N.  O.  de  Hcn- 
nebon. 

LESCAILLE  ou  Besfort ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroiiîe  eft  fituée  fur  la  Retourne  ,  â  4.  1. 
Se  quart  N.  N.  E.  de  Rheims. 

LESCALLE,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie 
&  recette  de  Siftcron  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  3.  feux  Se  deux  tiers  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  paroilTc  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Durancc  ,  à  3.  1. 
S.  E.  de  Sifteron.  Son  terroir  produit  du  grain  ,  & 
quelque  peu  de  vin. 

LËSCAR  ,  Lcfcurra  ,  ville  avec  un  évêché  fuf- 
fragant  d'Aufch  ,  un  féminaire  dirigé  par  les  La- 
zariftes ,  &  un  collège  régenté  par  les  Barnabi- 
tes  ,  &c.  en  Béarn  ,  parlement ,  fénéchauffée  Se 
recette  de  Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
136.  feux  ,  405.  cottes  de  capitation  ,  &  environ 
îooo.  perfonnes.  Cette  ville  cft  bâtie  fur  une  col- 
line, d'oh  l'on  découvre  une  plaine  des  plus  agréa- 
bles &  des  plus  fertiles  ,  terminée  au  midi  par  le 
Gave  Béarnois  ,  â  une  lieue  N.  O.  de  Pau,  17.  & 
tiers  O.  S.  O.  d'Aufch,  1 1.  &  demie  S. E.  de  Dax  , 
14.  E.  S.  E.  de  Bayonne  ,  &  116.  S.  S.  O.  de 
Paris  (toujours  parla  ligne  droite  ).Long.  17.  1 1. 
2  j.  lat.43.  21.16.  D'après  M.  de  Marea ,  pluficurs 
ont  cru  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  avoit  été  bâtie 
fur  les  ruines  de  Beneharnum  ,  qui  étoit  la  ville 
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la  plus  confidcrablc  de  ce»  contrées ,  6c  le  fiege 
de  i'évèchc.  Maij  l'illultrc  M.  d'Anville  oppoie 
de  fortes  raifons  pour  prouver  le  contraire  ,  en 
établiffant  la  véritable  pofition  de  Beneharnum 
plus  vers  le  nord  6c  plus  au  couchant ,  c'cfl-à- 
dire,  à  -peu-prCs  aux  environs  d'Orthès.  Quoi  qu'il 
en  in  :  t ,  la  ville  de  Beneharnum  ayant  été  détruite 
par  les  Normands  Tan  84$.  il  n'en  fut  plus  ques- 
tion. L'an  980.  Guillaume  Sanchès  ,  duc  de  Gaf- 
cogne ,  bltit  la  ville  de  Lcfcar  fur  une  colline  , 
au  milieu  d'un  bois,  dans  un  endroit  où  il  n'y  avoit 
alors  qu'une  chapelle  ,  Si  depuis  elle  reçut  quel- 
ques augmentations  6i  divers  embclliirements.  Ce 
n'c:l  cependant  point  une  de  ces  villes  confidéra- 
bles  par  leur  étendue  ou  par  leur  commerce.  Cette 
ville  louitrit  beaucoup  en  1369.  à  l'occafion  de  la 
guerre  de  religion.  Le  comte  de  Montgommcry  y 
dépouilla  les  éghfes  de  tous  leurs  vafes  ,  «5c  ruina 
les  tombeaux  des  princes  de  Béarn  ,  qui  étoient 
dans  la  cathédrale.  Le  nom  de  Lefcar  lui  fut  donné 
à  caufe  de  plufieurs  mil  Te  aux  qui  faifoient  leur 
cours  en  ferpentant^  ce  que  les  Gafcons  appellent 
Lajcourre  ,  d'où  l'on  a  fait  Lcfcar. 

Le  diocefe  de  Lcfcar  elt  borné  au  N.  par  celui 
d'Aire  ,  au  S.  par  le  diocefe  d'Olcron  ,  à  l'E. 
par  ceux  de  Tarbcs  &  d'Aufch  ,  &  à  l'O.  par 
celui  de  Dax.  Il  cil  compofe  de  240.  paroi  lié  s 
ou  annexes.  Le  prélat  qui  clt  à  la  tëtc  de  ce  dio- 
cefe ,  jouit  de  1  (•  mille  livres  de  rente  *,  ôc  ,  félon 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  1  300.  florins 
pour  l'expédition  de  les  bulles.  11  eft  en  polfef- 
fion  de  plufieurs  beaux  droits  ,  &  ,  entr'autres  , 
de  celui  qui  l'établit  prcli<ient  né  des  états  de 
Béarn  ,  &  premier  conseiller  du  parlement  de  Na- 
varre ou  de  Pau.  L'cglife  cathédrale  cil  dédiée 
à  Notre-Dame.  Son  enapirre  cil  compofé  de  feize 
chanoines  6c  de  huit  prébendes.  Les  canonicats 
valent  environ  8  0.  liv.de  rente,  6c  les  prébendes 
250.  liv.  Il  n'y  a  point  d'antre  chapitre  dans  ce  dio- 
cefe ,  mais  feulement  deux  abbayes  d'hommes  6c 
une  de  tilles.  Au  relie  ,  le  fiege  épifcopal  de  Bene- 
harnum ,  continué  6c  coniervé  a  Lcicar  ,  avoit 
été  établi  dans  le  cinquième  fiecle. 

LESCAR  ou  St.  Martin  de  Lefcar,  dans  le  Bour- 
dclois,  en  Guyenne  ,  diocefe  .  parlement  ,  inten- 
dance ÔC  élection  de  Bordeaux,  jurifdiclion  de  St. 
JMacaire.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroilfe  ell 
f.r.u  c  1  quelque  diltance  de  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Langon  ,  6c  8.  6c 
tiers  S.  E.  de  Bordeaux. 

LESCHAUX  det  Près, en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  6c 
intendance  de  Bcfançon.  On  y  compte  13.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  i.  1.6c  tiers  N.  N.  O.  de  St. 
Claude. 

LESCHE,  dans  la  Bric-Champcnoife  ,  diocefe 
&  élection  de  Meaux ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  26.  feux.  Ce  village  cil  fi- 
tué  entre  Meaux  6c  Lagny  ,  à  2.  1.  S.  O.  de 
Meaux. 

LESCHELLE,  dans  la  Brie-Cbampenoifc,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Provins.  On  y  compte  ^4.  feux.  Cette 
paroille  eil  à  cinq  quarts  de  lieue  K.  de  Provins. 

LESCHELLE  &  le  Val ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  178.  feux. 
Ce  font  deux  villages  fitués  en  pays  de  bons  pâtu- 
rages. 

LESCHELLF.S  &  Chazclles  ,  dans  le  Soilfon- 
nois,au  gouvernem  "nt-general  de  l'Iile-dc-Wancc  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  do  Soitions  ,  par- 
lement de  Paris.  On  n'y  compte  que  21.  feux  ,  ôc 
ce  ne  font  que  deux  lîmplcs  hameaux  fitucs  en  pays 
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de  plaines  ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Soiffons. 

LESCHERES,  en  Champagne ,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Fans  ,  intendance  de  Chàlons  ,  élec- 
tion de  Joinvillc.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  pa- 
roilfe elt  à  une  lieue  de  la  Marne  ,  ôc  2.  ôc  tiers  S. 
O.  de  Joinvillc. 

LESCHERES  ou  les  Chères,  en  Lyonnois,  dio- 
cefe ,  intendance  6c  élection  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  79.  feux.  Ce  village  ,  an- 
nexe depuis  1759.  de  la  paroille  de  Challelay  , 
elt  à  2. 1.  de  Lyon. 

LESCHEROLLES ,  dans  la  Bric-Champcnoife, 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
eledion  de  Provins.  On  y  compte  45.  feux.  Cette 
paroille  clt  a  4.  1.  &  tiers  N.  de  Provins  ,  &  10. 
N.  E.  de  Mclun. 

LESCHES,  enDa  uphinc,  diocefe  de  Die, élec- 
tion de  Montelimart ,  parlement  6c  intcncancc  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  quart  un  huitième  6c  un 
quatre-vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  6c  un  feu  avec 
un  quart  Ue  feu  taillablc.  Cette  communauté  elt 
fur  la  route  de  Die  à  Gap  ,  à  5.  1.  de  Die.  C'eit 
un  lieu  d'étapes. 

LESCH1ERFS  fj  Angclon,cn  Franche-Comté, 
diocefe  ,  terre  6c  recette  de  St.  Claude,  parlement 
ôc  intendance  de  Bcfançon.  On  y  compte  17.  feux. 
La  paroilfe  de  Lefchicres  elt  à  une  lieue  N.  O.  de 
Saint-Claude. 

LESCLACHE  ,  abbaye  de  filles,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Clcrmont.  l/oye\  Efclachc. 

LESCOUE T  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette 
de  Vannes  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  10.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  ell  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  ÔC  en  pâturages. 

LESCOUSSE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment généralité  ôc  recette  de  Touloufc  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feux  , 
&  ce  n'eit  qu'un  hameau,  lîtué  en  pays  agréable 
6c  fertile. 

LESCOUSSE,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilfe  ell  du  département  des  Tabliers  de  Fou- 
gère 6c  Vitré. 

LESCOUT ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur,  parlement  oc  généralité  de  Touloufc, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  74.  feux. 
Cette  paroilic  clt  a  4.  1.  6c  deux  tiers  S.  E.  de- 
Lavaur. 

LESCOUVETTE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage ôc  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  6. 
feux ,  &  ce  n'elt  qu'un  (impie  hameau  litué  dans 
la  montagne. 

LESCUN  ,  en  Béarn  ,  diocefe  .  fénéchauffee  & 
recette  d'Olcron ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch,  vallée  d'Alpc.  On  y  compte  1  (6.  habi- 
tations. Cette  paroilic  ell  fituée  dans  les  Pyrénées, 
fur  l'une  des  routes  qui  mènent  d'Olcron  en  Ef- 
pagne  ,  par  le  port  du  palfagc  d'Anfo  ,  à  une  lieue 
6c  demie  de  la  frontière  d'Efpagne  ,  5.  S.  d'Olc- 
ron ,  8.  S.  S.  Oi  de  Pau  ,  ôc  7.  S.  E.  de  Mauléon 
en  Soûle. 

La  feigneurie  de  Lefcun  eft  une  des  douze 
premières  baronnies  de  Béarn.  Elle  fut  polfédce 
jufqu'au  commencement  du  treizième  ficelé  par 
des  feigneurs  auxquels  elle  avoit  donné  fon  nom. 
Elle  paifa  depuis  dans  diverfes  maifons  ,  entr'au- 
tres ,  dans  celle  de  Foix  ,  6c  donna  fon  nom  à 
Thomas  de  Foix  ,  dit  le  maréchal  de  Lefcun» 
Cette  baronnic  clt  poliédée  depuis  cent  ans  par  lef 
ficurs  de  Laur  ,  d'une  noble  6c  ancienne  famille 
de  Gafcognc  ,  fuivant  la  production  de  leurs  ti- 
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très  de  noblcfie  en  1669.  Arnaud,  feigneur  de 
Laur,  tefta  l'an  148s-  &  fut  Pcre  d'Arnaud  II. 
qui  en  J$o6.  époufa  Antonine  de  Morne  n  ,  de 
laquelle  fortit  Ejieben  ,  feigneur  de  Laur.  Son  fils , 
Vincent  de  Laur  ,  fut  allié  à  Bcrtrande  de  Mora  , 
dont  il  eut  Gabriel  de  Laur  ,  qui  tefta  le  24.  oc- 
tobre 1  s  S  3*  &  la'"ra  dc  FranÇoife  dc  fe'/iic,  Ga- 
briel de  Laur  II.  du  nom  ,  marie  le  13.  juin 
1 567.  avec  Ifabeau  de  Cachiffans  ,  de  laquelle 
plquit  Jacques  de  Laur  ,  gouverneur  des  ville 
&  citadelle  de  Navarrcins ,  perc  ,  par  fa  femme 
Magdclcinc  de  Mourcuil  ,de  Jacques  de  Laur  II. 
du  nom.  Ce  dernier  tefta  le  10.  avril  1663. 
&  avoit  été  allié  à  Jeanne  de  Lons.  Leur 
fils  ,  Philippe  de  Laur  ,  baron  de  Lefcun  &  de 
Bonncgarde  ,  feigneur  de  Cours  ,  des  Près  &  de 
Vcllignan  en  Boulonnois ,  gouverneur  des  ville  & 
château  d'Orthès ,  époufa  le  20.  août  1667.  Ma- 
rie de  la  Fargucjouchc  ,  &  mourut  en  1705.  laif- 
fant  pluficurs  enfants  ,  dont  l'aîné,  Charlcs-Céfar 
de  Laur  ,  baron  de  Lefcun  ,  fut  allié  en  VJlt.  à 
Marthe  de  Faget ,  tous  deux  décédés  en  1744. 
Leurs  enfants  font  t°.  Charles-Daniel  de  Laur  , 
«ecléfiaftique  ;  20.  Alcxandc  de  Laur  ,  baron  de 
Lefcun  ,  &c.  30.  Jeanne-Marie  ,  qui  a  époufé  en 
1736.  Jofeph  d'-^rrac,  baron  de  Saut  &  de  Vignes. 

LESCUNS  ,  dans  le  comté"  de  Comminges  , 
en  Gafcogne,  diocefe  &  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
chitcllenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu 
5.  bcllugues  6k  une  demi-bcllugue  de  feu.  Cette 
paroirte  eft  à  2.  1.  N.  O.  de  Cazcrcs. 

LESCURE  ,  ville  ,  &c.  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recette  d'Alby ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  269.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
à  quelque  diitanec  de  la  rive  droite  du  Tarn  ,  à 
une  dcmi-lieue  N.  N.  E.  d'Alby.  Son  terroir  eft 
également  fertile  &  agréable. 

La  feigneurie  de  Lefcure  ,  au  diocefe  d'Alby, 
eft  une  ancienne  baronnie  ,  qui  donne  droit  d'en- 
trée à  l'affictte  de  ce  diocefe.  Elle  eft  pofiedée 
par  N.  de  Valdens  ,  fils  de  feu  N.  de  Valdens,  tué 
en  Italie,  étant  colonel  du  régiment  Dauphin  dra- 
gons ,  &  de  N.  de  Clijfon. 

LESCURE  ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodès , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  compte  4. 
feux  30.  bcllugues  &  une  demi-bcllugue  de  feu. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Jaoul , 
à  3.I.  S.  S.  E.  de  Villcfranche ,  8.  S.O.  de  Rhodes , 
&  3.  O.  S.  O.  de  Sauveterrc. 

LESCURE  ,  paroiiTe  ,  chef-lieu  d'un  petit  dif- 
trierde  fon  nom, dans  le Couferans ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  St.  Liziers  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch,  élection  de  Comminges  ,  châ- 
tellcnie  de  St.  Girons.  On  y  compte  8.  feux  &  1 2. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
vallée  ,  près  de  la  rivière  de  Salât. 

LESCURY  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroifll"  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Tarbcs, 
&  j.  &  demie  O.  de  Trie. 

LESCUT  &•  Rennel.  Nicolas  icLefcut,  Seigneur 
de  St. Germain,  ambaifadeur  de  Lorraine  à  la  cour 
impériale ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  comte  du  St. 
Empire,  par  diplôme  du  30.  mai  1544.  avec  claufe 
qu'au  défaut  de  fa  poftérité  ,  cette  dignité  partc- 
roit  à  fon  frerc  Jean  de  Lcfcut ,  &  à  fes  descendants 
malcs  ,  &  au  défaut  de  ceux-ci ,  a  fa  fille  aînée  & 
à  fa  poftérité  mafeuline. 

Jean  de  Lcfcut ,  fon  aycul,  irtu  d'une  ancienne 
&  illuilrc  maifon  d'Anjou  ,  vint  en  Lorraine  avec 
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une  compagnie  de  cent  lances  ,  &  fervit  le  duc  de 
Calabrc  dans  fes  guerres  en  Italie  &  en  Catalogne  , 
&  fut  blcflc  mortellement  au  liege  de  Barcclonne. 
Il  avoit  époufé  en  Lorraine  Marguerite  ,  fille  de 
Jean  de  Bo\ey ,  feigneur  de  St.  Germain  ,  &  de 
Bonne  de  St.  Loup  ,  petite-fille  de  Liébault,  mari 
de  Catherine  de  Thuillieres ,  &  arricrc-pctitc-fillc 
de  Jean  ,  feigneur  de  Bouzey  ,  &  de  Marie  de 
Eaufrcmont. 

Nicolas  de  Lefcut  mourut  fans  enfants  le  22. 
février  1580.  Se  Jean  fon  frerc  le  17.  mai  i$8i. 
ayant  époufé  en  1534.  Mayelle  de  Bcurges ,  faut 
de  Charles  ,  bailli  &  gouverneur  de  Nomcny ,  qui 
fut  ayeul  de  Marguerite-Philippe  de  Cambout-dc- 
Coijlin  ,  femme  de  Henri  de  Lorraine  ,  comte  de 
Harcourt  ,  grand-écuyer  de  France.  Mayelle  de 
Bcurges  fut  merc  de  Lcfcut ,  feigneur  de  Pifcerc- 
court  &  de  St.  Germain  ,  qui  mourut  fans  enfants. 
Sa  foeur  aînée  ,  Barbe  de  Lcfcut ,  époufa  par  con- 
trat du  9.  juin  1 575 .  Balthazar  de  Rennel,  feigneur 
de  Brin,  Jarvillc,  St.  Germain,  St.Boin,Malzeville, 
écuyerjd'écurie  du  duc  de  Mcrcaur,frere  de  la  reine 
Louife  ,  &  depuis  miniftre  d'état  &  préfident  de 
Lorraine  ,  mort  le  16.  novembre  1637.  âgé  de 
83.  ans. 

Balthazar  de  Rennel  avoit  pour  fixieme  ayeul, 
Richard  de  Rennel,  chevalier,  qui  rendit  de  grands 
ferviecs  au  roi  Philippe  de  Valois  ,  près  duquel  il 
combattit  vaillamment  en  1328.  à  la  bataille  de 
Mont-Cartel.  Marie  Stuart ,  qu'il  avoit  époufee 
à  la  cour  du  roi  d'Angleterre  ,  le  rendit  perc  de 
Rennel  ,  chevalier  ,  capitaine  de  cent  lances  , 
lire  de  Beaulieu  par  le  don  que  lui  en  fit  le  roi 
Jean  en  13  jo.  Jeanne  de  Hangcjl ,  fa  femme  ,  qui 
tefta  en  1365.  fut  merc  de  Guillaume  de  Rennel , 
lire  de  Beaulieu  ,  chambellan  du  roi  Charles  VI. 
qui  d'Yolande  de  Mauy  eut  pour  enfants  Bonavcn- 
ture  ;  Jean  ,  chevalier  de  Rhodes ,  &  Yolande 
femme  de  Mathieu  de  Riancourt ,  feigneur  d'O- 
rival.  Bonavcnturc  de  Rennel ,  lire  de  Beaulieu , 
capitaine  de  <o.  hommes  d'armes, époufa  en  141c. 
Alix  ,  fille  de  Thibaut  de  Seijfons  ,  feigneur  de 
Moreuil  ,  gouverneur  de  Boulogne  ,  &  de  Mar- 
guerite de  Poix.  11  en  eut  Guillaume  de  Rennel  IL 
du  nom,  fire  de  Rennel,  capitaine  de  co.  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  de  Louis  XI.  marié 
en  144$.  à  Ifabeau,  fille  de  Jean  de  Han^ejl  , 
feigneur  de  Scnlis  ,  &  de  Marie  de  Sarrebruck  ,  & 
en  eut ,  entr'autres  enfants  ,  Jean  II.  de  Rennel , 
capitaine  d'une  compagnie  entretenue  pour  la 
garde  de  Boulogne,  qui  tefta  le  10.  juin  1J30.&  fut 
perc ,  par  fa  femme  Catherine  ,  fille  de  Jean  d'y?u- 
malc  ,  feigneur  A'Efpaigny ,  &  de  Jeanne  de  Soif. 
fons-Moreuil ,  vicomtclfc  du  Mont-Notre-Dame  , 
de  Bonavcnturc  de  Rennel  II.  du  nom,  page  du  duc 
de  Lorraine  en  IJ2J.  D.uis  gentilhomme  de  la 
chambre  &  principal  miniftre  de  Nicolas  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Vaudemont ,  perc  de  la  reine 
Louife.  Il  fut  auffi  créé  fecrétaire  d'Etat  de  Lor- 
raine le  12.  juillet  I5J2.  Son  ancienne  noblcfle 
y  fut  reconnue  le  premier  avril  1553.  D  mourut 
le  16.  mars  IJ84.  laiflant  de  fa  femme  Marie  de 
Janin-dc-Manoncourt ,  morte  en  1560.  qu'il  avoit 
époufée  le  3.  août  1J48.  Balthazar  de  Rennel, 
mentionné  ci-delfus  ,  qui ,  par  fon  alliance  avec 
Barbe  de  Lefcut,  morte  le  29.  mars  1637.  fie 
paiïer  a  fa  poftérité  le  titre  de  comte  du  St.  Em- 
pire. Il  eut ,  entr'autres  enfants  ,  Balthazar  II.  du 
nom ,  comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire  ,  fei- 
gneur de  Jarville  Ôcd'Andilly,  confciller  d'état  du 
duc  Charles  IV.  né  le  17.  mars  1593.  &  mort  le 
2.  novembre  i6c8.Par  contratdu  n .  janvier  162 1. 
il  avoit  époufé  Claude  de  Gucrin-du-Montet ,  fotur 
utérine  de  Philippe  ,  marquis  de  la  MouJTaye  & 
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de  Carcouet  en  Bretagne  ,  dont  la  mere  ,  Marie 
de  U  Huelle  ,  étoit  grande-tante  de  Charles  de 
StûiuviUe  ,  comte  de  Couvonges  ,  grand-maître 
de  Lorraine  ,  &  arrière  -  grande  -  tante  de  la  du- 
cheflfl  de  Brancas ,  mere  du  duc  de  Lauraguais. 
Elle  mourut  le  i.  février  1641.  &  fut  mere  de 
François  ,  comte  Me  Kennel  du  &  St.  Empire  ;  <le 
Baldiazar ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de 
RcnncI  &  de  Le/eut ,  &  dont  la  poftérité  fera  rap- 
portée après  celle  de  fon  frere  aîné  ,  &  de  Charles- 
Jeun  ,  feigneur  d'Andilly ,  confeiller  d'état  du  duc 
Léopold,  mort  âgé  de  80. ans  le  14.  avril  1716.  ne 
laiiTant  de  fa  femme  Thérefc-Françoifc  de  Rouf- 
felut ,  que  quatre  filles,  i°.  Catherine- Valérie  , 
morte  en  I7$x.  veuve  depuis  1739.  de  René  de 
la  Geard  ,  dit  le  marquis  de  Grclignac  ;  20.  Marie- 
Thérefc  ,  morte  en  1713.  veuve  depuis  1708.  de 
Charles  -  François  de  Serre  ,  confeiller  d'état  ,  tic 
maître  des  requêtes  du  duc  Léopold  ;  30.  Mar- 
guerite-Reine,  mariée  en  1699.  à  Jean-Baptiftc- 
Andrc  de  Laugier  ,  tué  à  la  bataille  d'Hochftctt 
étant  capitaine  au  régiment  de  Languedoc  -,  40.  Ma- 
rie-Antoinette ,  veuve  du  10.  mars  1714.  de 
Claude  ,  comte  de  la  Rode  ,  baron  de  Montcon- 
nis  ,  &  feigneur  de  Charnay  en  Bourgogne. 

François  ,  comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire  , 
feigneur  de  JarviUc  ,  Mehcncourt ,  Franconville 
&  Landecourt ,  fils  aîné  de  Balthazar  II.  du  nom, 
fut  confeiller  d'état  du  duc  Charles  IV.  qui  en 
1666.  lui  donna  le  commandement  de  Nancy  ,  & 
la  préfidence  du  confeil  de  cette  ville  ,  &  mou- 
rut le  il.  février  1687. 11  avoit  époufé  i°.  par  con- 
trat du  6.  novembre  1649.  Antoinette  le  Febvre , 
dame  d'Ancy ,  morte  le  5.  mai  1663.  &  20.  en 
1664.  Antoinette  le  Marefckal ,  décédée  le  2.  juin 
1680.  Il  n'eut  de  cette  féconde  femme  que  Jéanne- 
Françoifc  de  RcnncI  ,  mariée  à  Jofeph ,  comte 
le  Bègue  ,  du  St.  Empire  &  de  Germiny ,  premier 
rniniitre  d'état  de  Lorraine  ,  mort  le  30.  janvier 
1730.  onze  mois  après  fa  femme;  mais  il  eut  de  fon 
premier  mariage,  Marie- Françoife  de  RcnncI , 
morte  le  i3.  mai  1698.  femme  de  Charles-Henri 
de  Juvrecourt ,  commandant  les  moufquetaires  de 
la  garde  du  duc  Charles  IV.  Balthazar  -  Jofcph- 
Dicudonné  ,  &  Jean-Baptiile-Henri  de  Rennel , 
qui  ont  lailTé  poitérité. 

Balthazar-Jofeph-Dieudonné  ,  comte  de  Rennel 
&  du  St.  Empire  ,  feigneur  de  Mehoncourt ,  d'Er- 
bamont  Si  de  Circourt ,  confeiller  d'état  du  duc 
Léopold  ,  &  premier-préfident  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  ,  né  le  14.  feptembre  1 6  S4. 
mourut  le  24.  février  1726.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  23.  novembre  1687.  Françoife  de 
Huyn  ,  niece  du  comte  de  Huyn  ,  maréchal  des  ar- 
mées Je  l'Empereur  ,  &  gouverneur  de  Zizeth  en 
Hongrie  ,  décodée  le  premier  janvier  1723.  dont 
i°.  Nicolas-François  qui  fuit;  i°.  Jofcph-Ignace, 
comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire  ,  prélat  domef- 
tique  du  Pape  ,  référendaire  de  l'une  &  de  l'autre 
fi  jnature  ,  grand-chantre  &  chanoine  de  l'éelife 
de  St. Diez-,  30.  Charles-François,  comte  de  Ren- 
nel &  du  St.  Empire  ,  camericr  d'honneur  du  Pape, 
Ôc  chanoine  de  St.  Diez  -,  40.  Jean-Baptifte-Henri- 
Balrhazar,  comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire, 
feigneur  de  Bouvigny  ,  ancien  capitaine  aux  gar- 
des Je  l'Empereur. 

Nicolas-François  ,  comte  de  RenncL  &  du  St. 
Empire,  feigneur  de  Mehoncourt, a  été  fecrétaire 
d'erat  du  duc  Léopold  le  20.  février  1721.  puis  fon 
jniniiirc  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambray, 
enfin  coin.milTaire  de  l'Empereur  pour  faire  l'extra- 
dition de  l'es  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar.  Il  a  été 
maintenu  avec  ceux  de  fon  nom  &  de  fes  armes  , 
danj  le  titre  de  comte  du  St.  Empire ,  par  arrêt  du 
Tome  IV- 
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confeil  d'état  rendu  à  Lunéville  le  31.  août  1730. 
&  tous  les  titres  juilificatifs  de  fa  filiation  ,  ainii 
que  de  l'illuitration  de  fa  maifon,  ont  été  reconnus 
&  vérifiés  par  arrêt  du  parlement  de  Nancy  du  26. 
feptembre  1736.  Il  cil  veuf  du  17.  décembre  174$. 
de  Magdeleine  de  Pont ,  mariée  par  contrat  du 
lo.févrieri 732.6c  fille  de  Claude-Alexandre,  mar- 
quis de  Pont-de-Rcnncpont ,  maréchal  des  camps 
&  armées  du  Roi,  &  d'Anne-Dorothée  de  Bertain- 
xvillcr.ÏÏ  a  de  ce  mariage  i°.  Jofeph-Ignacc-Dicu- 
donné  ,  comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire  ,  né  le 
10.  juin  1734.  officier  dans  le  régiment  du  Roi , 
infanterie  ;  20.  Marguerite  -  Gabrielle  ,  née  le 
20.  mars  1739.  3".  Anne-Marie  ,  dite  mademoi- 
selle de  Senlis ,  née  le  21.  avril  1741.40.  Jeanne- 
Henriette,  dite  madcmoifelle  de  Moreuil ,  née  le 

3.  juin  1743.  J°.  Elizabeth-Gloflindc  ,  appcllée 
mademoiselle  de  Florainville  ,  née  le  17.  décem- 
bre 1745. 

Jcan-Baptifte-Henri,  comte  de  Rennel  &  du  Sr. 
Empire  ,  feigneur  d'Amelecourt ,  colonel  d'infan- 
terie ,  fécond  fils  de  François ,  comte  de  Rennel  , 
&  d'Antoinette  leFeivre,eft  mort  le  3. août  1748. 
Par  contrat  du  16.  décembre  1692.  il  avoit  époufé 
Marie-Nicole,  morte  le  j.  novembre  1703.  fille 
de  Henri-Philippe  de  Baillivy ,  commandant  les 
gendarmes  de  la  garde  du  duc  Charles  IV.  &  de 
Marie-Louife-Françoife  de  Voillot-de-Valleroy. 
De  ce  Mariage  font  fortis  ,  i°.  Charlcs-Jean-Bap- 
tiflc  ,  comte  de  Rennel  Si  du  St.  Empire ,  capi- 
taine aux  gardes  du  duc  de  Léopold,  mort  le 

8.  août  1724.  laiiTant  de  fa  femme  Claude-Cathe- 
rine le  Febvre-de-St.-Germain ,  feeur  du  comte  de 
ce  nom  ,  une  fille  unique  ,  Anne  -  Catherine  de 
Rennel  ,  née  le  jour  de  la  mort  de  fon  pere  , 
&  mariée  par  contrat  du  24.  février  1744.  à  Jean- 
Baptilte-Hyacinthe-Dicudonné  ,  marquis  de  Tref- 
tondam  ;  20.  Antoine-Africain  ,  dit  le  chevalier  de 
Rennel ,  officier  au  régiment  de  Neuberg,  tué  le 

9.  oâobre  1716.  au  fiege  de  Temefvar-,  3 °.  Char- 
les-François ,  comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire  , 
né  le  20.  feptembre  1701.  &  tué  le  12.  feptembre 
1729.  Il  avoit  époufé  ,  par  contrat  du  1 1.  octobre 
171 3.  Anne-Catherine-Scholaftique  de  Greiche  , 
de  laquelle  il  a  eu  Anne-Catherine  de  Rennel ,  ma- 
riée par  contrat  du  12.  juillet  1742.  à  fon  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne ,  Jean-François  ,  comte  de 
Greiche ,  feigneur  de  Jalocourt ,  fils  unique  de  Ni- 
colas ,  comte  de  Greiche  ,  chambellan  du  duc 
Léopold,  &  de  Marie-Catherine  du  Chltelet,fœur 
de  René-François  I.  marquis  du  Chatelet ,  lieute- 
nant-général des  armées  de  l'Empereur. 

Balthazar  III.  du  nom  ,  comte  de  Rennel,  de 
Lefeut  &  du  St.  Empire  ,  feigneur  de  Jarvillc  , 
fils  puîné  de  Balthazar  II.  du  nom  ,  comte  de  Ren- 
nel, &  de  Claude  deGuerin-du-Montet ,  mention- 
nés ci-deflus,  fut  fubAitué  au  nom  de  Lefeut  par 
fon  ayeule  Barbe  de  Lefeut.  11  mourut  âgé  de 
80.  ans  le  26.  octobre  1707.  ayant  eu  de  fon  maria- 
ge contracté  le  8.  juillet  i6$8.  avec  Elifabeth  , 
fille  unique  de  Charles  de  l/itrou  ,  feigneur  de 
Valfroicourt  ,  Jean  Sigisbert ,  comte  de  Rennel  , 
de  Lefeut  &  du  St.  Empire  ,  confeiller  d'état  du 
duc  Léopold,  &  fécond  préfîdent  à  mortierau par- 
lement de  Nancy  ,  décédé  le  29.  juillet  1707.  Par 
contrat  du  3.  février  1627.  il  avoit  époufé  Cathe- 
rine de  Huym ,  dame  de  Bettoncourt ,  morte  le 
7.  décembre  1741.  de  laquelle  il  eut  1°.  Thomas- 
Balthazar  qui  fuit  ;  1°.  Jean-Jofcph  ,  comte  du  St. 
Empire,  mort  chanoine  de  St.  Diez  le  10.  mars 
1736.  4°. Charles,  comte  du  St.  Empire  ,  dit  le 
chevalier  de  Lefeut,  ancien  capitaine  aux  gardes 
du  duc  de  Lorraine;  40.  Marguerite  ,  veuve  du 

4.  août  17s  1,  de  Paul-Melchior-Hcnri ,  feigneur 
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de  Seickamps  \  $°.  Elifabeth  -  Catherine  ,  morte 
le  $.  novembre  1751.  femme  de  François  de  Lan- 
çon, commandant  à  Bcllc-Ifle}  6".Françoifc,  dite 
mademoifelle  de  RenncI  ;  70.  Catherine  ,  morte 
religieufe  en  17x9. 

Thomas- Balthazar,  comte  de  Renne! ,  de  Lcfcut 
&  du  St.  Empire  ,  feigneur  de  Bcttoncourt ,  capi- 
taine aux  gardes  du  duc  de  Lorraine  ,  mort  le  17. 
novembre  1749.  avoit  époufé  par  contrat  du  16. 
feptembre  17x2.  Marie-Anne  de  Hoffeli\e  ,  décé- 
dée  le  27.  mai  1730.  fille  de  Céfar  de  Hoflelize , 
feigneur  de  Burthecourt  &  de  Chambray ,  capi- 
taine au  régiment  de  la  Fere ,  &  d'Antoinette  de 
Bouvet ,  dame  de  Robcrt-Efpagne.  De  ce  maria- 
ge font  venus  i°.  Jofcph  -  Balthazar  ,  comte  de 
Rennel ,  de  Lcfcut  &  du  St.  Empire,  feigneur  de 
Bettoncourt  ,  Burthecourt  &  Robert-Efpagne,  ne 
le  21.  août  1726.  capitaine  dans  Royal-Barrois  à 
la  création  de  ce  régiment  \  20.  Catherine  -  Ga- 
briclle  ,  mariée  le  12.  juillet  i  7.; 6.  à  Jean-Bap- 
tillc  ,  baron  de  Mahuet  &  du  St.  Empire  ,  comte 
de  Mailly,  dit  le  comte  de  Coyvillier  ;  30.  Maric- 
ThcVefc  ,  dite  mademoifelle  de  Lefcut  -,  4".  Mar- 
guerite, dite  mademoifelle  de  Burthecourt. 

LESDAIN  ,  dans  le  Cambrefis ,  au  gouverne- 
ment-général de  Flandres  ,  diocefe  ,  lubdéléga- 
tion  &  recette  de  Cambray,  parlement  de  Douay. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  entre 
Crevecccur  &  Guillcmins  ,  à  quelque  diftance  de 
l'Efcaut,  à  2. 1.  S.  E.  de  Cambray. 

LESDIGUIERES ,  bourg  ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Gap  ,  parlement ,  intendance  &  élection 
de  Grenoble.  Nous  ne  trouvons  pas  qu'il  foit  af- 
fouagé  dans  le  Bcréquairc  des  fonds  de  la  pro- 
vince ,  du  moins  fous  ce  nom  ;  mais ,  félon  un  mé- 
moire que  nous  avons  fous  les  yeux,  on  comptoit 
dans  ce  bourg,  vers  l'an  1726.  environ  1368.  habi- 
tants. 11  eft  iitué  dans  une  vallée  ,  à  une  petite  dif- 
tance de  la  rive  çauchc  du  Drac  ,  à  une  bonne 
lieue  S.  S.E.  de  Corp  ,  $.  N.  N.  O.  de  Gap  ,  6c  10. 

5.  S.  E.  de  Grenoble.  C'étoit  une  duché-pairie  éri- 
gée en  161 1.  en  faveur  de  François  de  Bonnes  , 
duc  de  Lefdiguicres  ,  connétable  de  France  ,  & 
l'un  des  plus  grands  capitaines  du  dernier  ficelé  , 
&  en  même  temps,  par  une  grâce  fingulicre  ,  en 
faveur  du  marquis  de  Créquy-Blanchefort  fon gen- 
dre. Ce  duché  fut  éteint  en  1 71 1.  à  la  mort  du  vieux 
duc  de  Lefdiguieres  (Canaples).  Voyt\  Créquy. 

François  de  Bonnes  ,  duc  de  Lefdiguieres ,  pair, 
maréchal  &  connétable  de  France  ,  gouverneur  de 
Dauphiné  ,  naquit  à  St.  Bonnet  de  Champfaur,  en 
Dauphiné  (à  î.l.  S.E. de  Lefdiguieres) le  premier 
avril  1  543.  d'une  famille  noble  6c  ancienne.  Il  fe 
Jignala  dès  fa  jeunefle  par  fa  valeur  &  par  fa  pru- 
dence ,  &  devint  l'un  des  principaux  chefs  des 
Calvinilles  ,  pour  lefqucls  il  prit  diverfes  places. 
Henri  IV.  étant  monté  fur  le  trône,  lut  donna  de 
nouvelles  marques  de  fon  clliine  ,  &  le  fit  lieute- 
nant-général de  -fes  armées  de  Piémont ,  de  Sa- 
voye  ôc  de  Dauphiné.  Lefdiguieres  défit  le  duc  de 
Savoyc  à  la  bataille  d'Efparon  le  ic.  Avril  1695. 

6,  en  plufieurs  autres  combats,  &  conquit  la  Sa- 
voyc. En  reconnoiflance  de  fes  fervices ,  il  eut  le 
bâton  de  maréchal  de  France  en  1607.  &  quatre 
ans  après  fa  terre  fut  érigée  en  duché-pairie.  Dans 
la  fuite  il  abjura  le  calvinifmc  à  Grenoble.  Apres 
cette  abjuration  ,  le  maréchal  de  Créquy  fon  gen- 
dre ,  lui  préfenta  les  lettres  par  lcfqucllcs  le  Roi 
le  faifoit  connétable,  le  24.  juillet  1622.  Il  com- 
manda l'armée  en  Italie  en  1625.  &  mourut  :,  Va- 
lence en  Dauphiné  le  28.  feptembre  1626.  a  84. 
ans  ,  raffajié  de  jours  Se  comblé  de  gloire  ,  dit  le 
duc  de  Roban.  Louis  XIII.  fit  de  lui  cet  éloge  ,  <Ta- 
voir  toujours  iti  vainqueur ,  &  de  n'avoir  jamais 
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/te'  vaincu.  Louis  Videl ,  fon  fecrétaire  ,  a  écrit 
fa  vie. 

LESDIN ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élection 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  53.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eh  fituée  dans  une  contrée  allez  abondante 
en  grains  ôc  en  pâturages. 

LESEPEAUX,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Bretagne  ,  de  la  langue  de  France  &  du  grand- 
prieuré  d'Aquitaine.  Son  revenu  eft  ordinaire- 
ment de  fept  mille  foixante-fept  livres. 

LESGES  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
&  intendance  de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Château  -  Thierry.  On  y  compte  54. 
feu*.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  <3c 
oh  il  y  a  aufli  quelques  vignobles. 

LESGLETON  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance  de  Limoges.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Ventadour,  & 

4.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Tulles. 

LESGOR  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
62.  feux-  Cette  paroifle  cft  à  3. 1.  ck  demie  N.  N. 
E.  de  Dax  ,  &  2.  O.  N.  O.  de  Tartas. 

LKSIGNAN,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compto 
46.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  tiers  de  lieue  E. 
de  Lourdes ,  &  à  3. 1.  S.  O.  de  Tarbes. 

LESIGNAN  la  Cebe  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
Se  recette  de  Beziers ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  ioj.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Héraut  ,  fur 
la  route  de  Pezenas  à  Lodcve  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  N.  E.  de  Pezenas,  &  I  j.  I.  N.E.de  Beziers. 

LESIGNÉ  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers ,  par-  ' 
Icmcnt  de  Paris ,  intendance  de  Tours,  élection 
de  Baugé.  On  y  compte  1 1  c.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Loir  ,  à  3.  L 
N.  O.  de  Baugé  ,  &  5.  N,  N.  E.  d'Angers. 

LES1GNY  ou  Lezigny  ,  dans  la  Brie-Fran- 
çoife  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  Ony  compte  20.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  N.  de  Bric-Comte-Robert ,  &  4.  & 
quart  S.  E.  de  Paris. 

LESIGNY  ou  le  Port  de  Luzignan  ,  en  Poitou  , 
diocefe  &  intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Châtellerault.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  Creufe ,  à  3. 1. 
E.  S.  E.  de  Châtellerault.  Elle  d  ipend  du  gouver- 
nement-général de  la  province  de  Touraine  ,  ainfl 
que  plufieurs  autres  de  l'élection  de  Châtellerault. 

LESINES ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langrcs , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éiedion  de 
Tonnerre.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Armançon  ,  à  a.  L 

5.  E.  de  Tonnerre. 

LF.SILARDS,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon ,  parlement  ck  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellenie  de  Toifey.  Ce  n'eft  qu'un  fimpJe 
hameau,  à  un  quart  de  lieue  N.  E.  de  Toifey,  & 
à  j.  I.  N.  N.  E.  de  Trévoux. 

LE3LANDES ,  abbaye  de  fille  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoit,  au  diocefe  de  Chartres,  &  de  6oco.  1. 
de  revenu. 

LESLEYS,  en  Périgord,  diocefe  &  élcftion  de 
Périgueux,  parlement  <3c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  226.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
tntre  les  rivières  d'Ille  &  de  Dordogne  ,  à  2. 1.& 
tiers  N.  O.  de  Bergerac,  &  7.  S.  E.  de  Périgueux. 

LESME ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun,  par- 
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Icment  fie  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  liourbon-l'Ancy.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  petite  diftanec  de  la 
Loire  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Bourbon-l'Ancy. 

LESMÉE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
éleâion  du  Mans  , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  43.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 
ou  l.  1.  de  la  rire  gauche  de  la  Sarthe  ,  &  7.  N.  N. 
E.  du  Mans. 

LESNAULT,  en  Normandie,  diocefe  de 
Baveux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  éleâion  de  Vire  ,  fergenterie  de  St.  Jean- 
le-Blanc.  On  y  compte  104.  teux.  Cette  paroifle 
eft  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Vire. 

LESNE  ù  le  Port  de  Lefné ,  en  Franche-Com- 
té ,  diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de  Bcfan- 
çon,  bailliage  fie  recette  de  Salins.  On  y  compte 
93.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
vallée  ,  à  *.l  N.  N.  O.  de  Salins. 

LESNEVEN  *  ville  avec  une  fénéchauflée  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  St.  Pol-de-Léon, 
parlement  fie  intendance  cic  Rennes.  On  y  compte 
1 8.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  ville  eft 
fituée  à  2. 1.  de  l'Océan,  fur  la  route  de  Brcftà  St. 
Pol-de-Léon ,  à  6. 1.  O.  S.  O.  de  cette  dernière 
ville,  &  4.  &  demie  N.  E.  de  Brcft. 

LESNOU1LLERS  ,  bourg,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'An- 
gelv.  On  y  compte  148.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  1. 
Ci  tiers  O.  S.  O.  de  St.  Jean-d'Angely. 

LESORA  Mons  ;  c'eft  de  ce  nom  que  les  Ro- 
mains appelaient  la  montagne  de  la  Lau\erc  , 
dans  le  Gévaudan,  en  Languedoc.  Le  Tarn  y  prend 
fa  fourec.  Cette  montagne  s'étend  à  l'E.  S.  E.  du 
Gévaudan. 

LESPARCELET,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Gap,  parlement ,  intendance  fie  électron  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  cent  quatre-vingt-douziè- 
me de  feu  noble  ,  fie  un  vingt  -  quatrième  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  le  dif- 
triâ  de  la  paroifle  de  St.  Firmin  ,  à  une  lieue  & 
demie  Je  Corp  ,  fie  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Drac 

LESPARRE,  bourg  ,  dans  le  Mcdoc  ,  en 
Guyenne.  Voyc\  Efparrc. 

LESPARRE  ,  en  Quercy  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Montauban  ,  parlement  de  Tou- 
loufe. On  y  compte  4.  feux  &  une  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroillc  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Caftcl- 
nau  de  Montratier. 

LESPAL* ,  bourg ,  au  gouvernement  d'Auvergne, 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  éleâion  de  Combraillcs.  On  y 
compte  60.  feux.  Ce  bourg  eft  litué  à  une  lieue  fie 
demie  de  la  rive  gauche  du  Cher ,  6.  E.  de  Gucret , 
fit  14.  fit  demieS.  O.  de  Moulins.  C'ctoit  ancien- 
nement la  demeure  des  feigneurs  de  Combraillcs. 
Il  s'y  tient  tous  les  ans  5.  foires  de  beftiaux.  Son 
terroir  abonde  en  pâturages.  Il  y  a  un  bois  de  1 1J. 
arpents  fit  trois  quarts  ,  de  la  maîtrife  de  Moulins. 

LESPAU  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin  ,  au  diotefe  du  Mans.  Voyt\  Efpau. 

LESPECHE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de  Lil- 
licrs.  On  y  compte  îo.  feux  fil  99.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  auprès 
de  la  petite  rivière  de  Nave  ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Lillicrs  ,  fie  1.  S.  d'Aire. 

LESPERES ,  dans  le  comte  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Com- 
minges, châtellcnic  de  Murer.  On  n'y  compte  que 
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76.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  dans  la 
plaine  ,  à  1. 1.  fie  deux  tiers  O.  de  Muret ,  fil  3.  E. 
S.  E.  de  Lombès. 

LESPERON  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  fort  fablonncufe  ,  i  4.1.  de  l'Océan  ,  fie  au- 
tant N.  N.  O.  de  Dax ,  fur  la  route  de  Bordeaux 
à  Bayonnc. 

LESPERON ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc  , 
diocefe  fie  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc  ,  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village 
eft  dans  la  montagne. 

LESPIELLE ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fée  fie  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que 
14.  feux  ,  fie  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  à  3.  1. 
N.  E.  de  Motlas. 

LESPIGNAN,  en  Languedoc,  diocefe  fit  re- 
cette de  Bcziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1 58.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
pris  de  l'étang  de  Vendres ,  à  une  lieue  de  la  rive 
gauche  fie  de  l'embouchure  de  l'Aude  dans  cet 
étang ,  fie  une  fie  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Beziers. 

LESPINAL,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  fie  recette  d'Etain.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu  ,  fie  ce  n'eft  qu'une  fimple  grange. 

LESPINARS ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  too.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Ahun ,  fie 
3.  S.  S.  E.  de  Gueret. 

LESPINASS1ERE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  148.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  une  hauteur,  dans  la  montagne  ,  près  de 
la  rivière  d'Argentdouble  ,  à  4.  1.  fie  demie  O.  S. 
O.  de  St.  Pons ,  fie  9.  X.  O.  de  Narbonne. 

LESPINAY,  en  Normandie ,  diocefe  fie  éleâion 
de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  d'Ifigny.  On  y  compte  79.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  d'Ifigny  ,  fie  4.  O. 
S.  O.  de  Bayeux. 

LESPINAY  ,  hameau  dépendant  de  la  paroifle 
de  Vcrnouillet,  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  petite 
rivière  de  Blaife  ,  à  une  demi-licue  S.  de  la  ville  de 
Dreux.  C'eft  près  de  ce  hameau,  fie  non  près  de  Lcf- 
pinay  dans  l'éleâion  de  Bayeux,  comme  quelques- 
uns  l'ont  écrit  ,  que  le  connétable  de  Montmo- 
rency avoit  rangé  fon  armée  en  bataille  ,  en  15$!. 
lors  du  combat  de  Dreux. 

LESPINAY ,  en  Picardie  fie  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voye\  Lepinay  fie  Epinry. 

LESPINE  ,  au  gouvernement  de  Montreuil ,  en 
Picardie,  diocefe  fit  intendance  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris,  recette  de  Montreuil.  On  y  compte 
79.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  S.  S.  O.  de  Mon- 
treuil. 

LESPINES  aux  Bols  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
fie  intendance  de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Chllteau-Thicrry.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  grains  fie 
de  pâturages.  Il  y  a  auffi  des  bois. 

LESPINES  ù  la  maifon  de  Melette  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  ,  intendance  fie  élection  de  Cha- 
tons ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  104.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Vefle ,  à  une  bonne 
lieue  N.  E.  de  Chllons. 

LESPITAU ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
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Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminge* , 
parlement  de  Touloufc ,  intendance  d'Aufch  ,  châ- 
tcllcnic  de  Pronfac.  On  n'y  compte  que  86".  bcllu- 
gucs  de  feu.  Ce  village  cil  fitué  à  une  lieue  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne  ,  de  autant  S.  S.  E.  de 
St.  Gaudcns  en  Ncboufan. 

LESPITAU  d'Orion  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
Dax  ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
fénéchaulféc  &  recette  de  Sauvetcrre.On  y  compte 
i  e.  feux.  Ce  village  cil  à  une  lieue  &  demie  N.  E. 
de  Sauve  terre. 

LESPITAU  Ste.  Chrijline  ,  dans  l'Armagnac  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  intendance  de  élec- 
tion d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  ,  collecte 
du  Bas-Armagnac.  On  y  compte  un  feu  51.  bellu- 
gues  de  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village 
eit  litué  entre  deux  petites  rivières ,  à  une  lieue 
N.  E.  de  N'ogaro ,  &  8,  de  demie  O.  N.  O.  d'Aufch. 

LESPLANCHES ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intcndar.ee  de  Rouen  ,  élection  & 
fergenterie  d'Andclly.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  11.  feux  taillables. 
Ce  village  cil  en  pays  de  grains. 

LESPLANCHES,  en  Normandie  ,  diocefe  d^E- 
vreux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-de-l'Archc ,  fergenterie  d'Acquigny. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  de  32.  feux  tailla- 
bles. Ce  village  cft  finie  près  de  la  rivière  d'iton, 
a  une  petite  diilancc  S.  S.  O.  d'Acquigny ,  a  2.  L 
&  1.  quarts  S.  de  Pont-dc-1' Arche. 

LESPLAN'S  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'L'zès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n"y 
coinpte  que  9.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimplc  ha- 
meau fituc  en  pays  montagneux. 

LESPLATS  ,  en  Rouerguc,  diocefe  de  Vabrcs, 
parlement  de.  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Milliaud.  On  y  compte  1.  feux 
5.  bcllugucs  &  un  qiuirt  de  belhigue  de  feu.  Ce 
village  cil  à  1.  1.  O.  S.  O.  de  Vabrcs. 

LESPOUEY  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touioufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  il.  feux.  Ce  village  cil  à  2.  1.  E.  S.  E.  de 
T.irbes ,  de  une  O.  N.  O.de  Tournay. 

LF.S1-OURS1N ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauJec  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  1 3. 
feux.  Ce  village  cft  à  2.  1.  &  demie  Ê.  de  Morlas, 
&  4.  6c  demie  E.  N.  E.  de  Pau. 

LESPREAUX ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Gap, 
parlement  ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
II  n'y  a  point  de  fonds  nobles  ,  mais  feulement  un 
tiers  un  douzième  &  un  trente-deuxième  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroilfe 
de  St.  Firmin ,  qui  cft  à  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Corp  ,  &  10.  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

LESPRÉS,  en.Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  trente-deuxième 
de  feu  noble  ,  de  un  feu  un  douzième  &.  un  quatre  - 
vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté cft  fituce  dans  la  montagne,  à  2. 1.  &  demie 
de  Lcfchcs ,  de  6.  de  Die.  Il  y  a  do  bons  pâturages. 

LESPRÉS  ,  en  DauphLné  ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  de  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Gap  ,  recette  de  Bri  inçon.  Ce  village  cft  ca- 
dailré  avec  Montgencvre  ,  de  eit  à  une  lieue  de 
Briançon. 

LESPUGNES  ,  dx-is  le  Ncbouzan ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
oufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  de  St.  Gau- 
dcns. On  y  compte  70.  habitations.  Cette  pareille 
«  i  far  la  Save  ,  à  3. 1.  N.  O.  de  St.  Gaudcns. 
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LESQUERDE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette d'Aleth  ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
25.  feux.  Cette  paroilfe  eit  à  une  dcmi-Iicuc  E.  N. 
E.  de  St.  Paul-de-Fenouilledcs. 

LF.SQU1ELLE,  St.  Germain  f>  Montreux,  en 
Picardie ,  diocefe  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  SoilHons  ,  élection  de  Guifc.  On  y 
compte  143.  feux.  Cette  communauté  clt  à  une  1. 
N.  N.  E.  de  Guifc. 

LESQUINS  ,  dans  la  Flandrc-V'allonc ,  diocefe 
de  Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdelégation  de  recette  de  Lille.  On  y  compte  8  j. 
feux.  Cette  paroilfe  eit  à  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Lille  ,  &  2.  S.  O.  de  Lanoi. 

LESSAC  ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Confolans.  On  y  compte  234.  feux.  Ce  bourg 
clt  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  V  ienne  ,  à  une 
bonne  lieue  N.N.  O.  de  Confolans. 

LESSARD ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  terre 
&  recette  do  St.  Claude,  parlement  &  intendance 
de  Bcfançon.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  cft 
à  2. 1.  &  demie  N.  E.  de  St.  Claude.  On  l'appelle 
aufli  les  Arceis. 

LESSARD,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-l'Evêquc  ,  fergenterie  de  St.  Julien-de- Fau- 
con. On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  34.  feu»C 
taillables.  Cette  paroilfe  cft  limée  entre  les  rivière* 
de  Touque  de  de  Dive ,  près  de  celle  de  Vie ,  à 
4.  1.  &  tiers  S.  S.  Q.  de  Pont-l'Eveque. 

LESSARD  en  Brefi'e  ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
de  bailliage  de  Chalon ,  parlement  oc  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiiie, 
reifort  de  St.  Laurent  ,  clt  à  2. 1.  de  ticTS  N.  N. 
O.  de  Louhans  ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Chalon. 
.  LESSARD  le  Royal,  en  Bourgogne  ,  diocefe, 
bailliage  de  recette  de  Chalon  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Dijon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Chalon, 
&  à  |«  I.  de  un  quart  S.  de  Bcaunc. 

LESSAY,  Exjiguium  ,  bourg,  r.vec  une  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  un  marche  de 
des  falfncs  où  l'on  fait  du  fcl  blanc  ,  dcc.  en  Nor- 
mandie ,  dibccfc  de  Coûtances  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  élection  de  Caren- 
tan. On  y  compte  234.  feux.  Ce  bourg  ,  chef-lieu 
d'une  fergenterie  de  fon  nom  ,  clt  fituc  au  fond 
d'un  petit  golfe ,  où  fe  décharge  la  rivière  d'Ay  , 
à  3.  1.  de  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Coûtances,  de  4. 
de  deux  tiers  S.  O.  de  Carentan.  Son  cglilc  paroif- 
fiale  eit  dédiée  à  Stc.  Opportune.  L  abbaye  de 
Lelfay  a  été  fondée  parTuhtin  Hulduic  ,  ou,  félon 
d'autres,  par  un  nommé  Eudes.  Elle  vaut  au  moins 
1  5.  mille  livres  de  rente  à  l'abbé  cemmendataire  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
600.  florins.  Elle  eit  dédiée  à  la  fainte  Trinité  , 
de  jouit  de  quantité  de  beaux  privilèges. 

LESSE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  intendance  de  Metz  ,  bailliage  de 
recette  de  Mouzon.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  une  deml-lieue  N.  <H  .  de  Stenay.  On 
l'appelle  encore  mieux  Cejj'c. 

LESSE ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Metz, 
confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage &  recette  de  Pont-i-MoulTon.  On  n'y  compte 
que  2.  feux,  ek  ce  n'eft  qu'un  iimplc  hameau. 

LESSEY  ,  en  Périgord ,  diocefe  de  élection  de 
rérigueux.  l-  oyc\  Leiley. 

LLSSON ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Niort.  Ou  y  compte  $q.  feux.  Cette  paroillc  cft 
dans  une  contrée  fort  abondante  en  grains  de  en 

pâturages, 
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pâturages  ,  &  oh  il  y  a  auffi  des  vignobles. 

LESSY ,  dans  le  Pays-Mcfiin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  partagé  pour  la  ju- 
rifdtâion  ,  la  fubdélégation  &  la  recette  entre 
Metz  ôcVic.  On  y  compte  49.  feux.  Ce  village  cft 

5  une  lieue  &  demie  de  Metz. 

LESTAME  ou  Leftanne  ,  en  Champagne,  dio- 
cefe &  éledion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cecte  paroifle  eft  lîtuée  en  pays  de  plaines  6c  allez 
abondant  en  grains.  Il  y  croît  aufli  du  vin. 

LESTANG ,  en  Bourgogne',  diocefe  d'Aurun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Nuits.  On  y  compte  4 1 .  feux.  Ce  village 
cft  à  l.  L  N.  O.  de  Nuits,  &  j.  Se  demie  S.  O.  de 
Dijon. 

LESTANG,  en  Franche-Comté  6c  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Eftang. 

LESTANG ,  feigneurie  ,  en  Dauphiné  ,  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  juillet  1643.  regiftrées 
au  parlement  le  26.  décembre  fuivant,  &  en  la 
chambre  des  comptes  le  j.  décembre  1646.  en 
faveur  d'Antoine  Murax- de -Leftang ,  premier  ba- 
ron du  Lyonnois  ,  fils  de  Jacques  Murat-de-Lef- 
tang,  maréchal  de  camp  en  1J76.  Chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  &  de  Scbafticnnc  de  GrôUe  de 
Viriville.  Le  9.  avril  1631.  le  marquis  de  Leftang 
époufa  Marguerite  de  Montaut ,  dont  il  eut  Pierre 

6  François  de  Murât,  marquis  le  Leftang,  morts 
fans  poftéritc.  Au  mois  d'août  1714.  le  marquifat 
de  Leftang  échut  par  fubftitution  à  Antoine  de 
Murat-dc-Lcftang  ,  feigneur  de  Sablo ,  Moras  , 
Marcolin  ,  &  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Dauphiné  ,  lequel  ,  de  fon  mariage  avec  Virginie 
de  Daviti ,  a  eu  Claude  de  Murât ,  marquis  de 
Leftang,  préfident  à  mortier  au  même  parlement, 
marié  le  :8.  janvier  1724.  à  Louife-Gabricllc  de 
Falcos-de-la-Blache.  Leurs  enfants  font  i°.  Viâor 
de  Murât ,  marquis  de  Leftang ,  préfident  à  mor- 
tier au  parlement  de  Dauphiné  ;  i°.  Claude-Lau- 
rent de  Murât ,  capitaine  dans  le  régiment  royal- 
dragons  ;  }°.  Antoine-François  -,  40.  Louifc-Ga- 
briellc-Scholaftiquc  ,  mariée  le  13.  avril  1744.  à 
Jean-François  de  Roux-de-Gaubert ,  comte  de  La- 
ric  -,  s°-  &  6°-  Thércfe  &  Sabine ,  religieufes  j 
70.  Henriette  de  Murât. 

LESTANG  de  Parade,  feigneurie,  en  Proven- 
ce, qui  a  pris  fon  nom  d'une  maifon  d'Arles,  l'une 
des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  non-fculc- 
ment  de  cette  ville  ,  mais  encore  de  Provence. 
Cette  feigneurie  cft  poffédée  en  176s*  Par  Guil- 
laume de  Ltftang-de-Parade  ,  premier  conful  d'Aix 
6t  procureur  du  pays  de  Provence  ,  allié  en  1731. 
à  Marguerite  i'Aimini ,  de  la  ville  de  Tarafcon, 
fille  de  noble  Pierre  d'Aimini ,  feigneur  du  Mas- 
Blanc  ,  &  de  dame  Marguerite  de  Remondy-Po- 
mûol.  De  ce  mariage  font  venus  trois  fils  ,  dont 
deux  font  chevaliers  de  Malte,  &  une  fille,  mariée 
en  175  s-  dans  ht  rnaifon  de  Chiavari-de-Cabajfol , 
de  la  ville  d'Arles.  Voye\  Parade. 

LESTAPE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  11. 
feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O. 
de  Cadres. 

LESTARD ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  éleflion 
de  Tulles  ,  parlement  Je  Bordeaux  ,  intendance 
de  Li  'loges.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft 
à  <.  1.  &  quart  N.  de  Tulles ,  &  autant  N.  E. 
dUzerche. 

LESTELLE  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcognc,  diocefe  &  éleâion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
chltellcnie  d'Aurignac.  On  y  compte  $.  feux  16. 
Tome  IV. 
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bellugues  ôc  demie.  Cette  paroi/Te  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne ,  à  3 . 1.  E.  N.  E.  de  Saint- 
Gaudcns  ,  &  autant  S.  E.  d'Aurignac. 

LESTELLE ,  en  B  éarn  ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement,  fenéchauflée  &  recette  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  30.  feux  &  1  jo. 
cotes  de  capitations.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la 
rive  gauche  duGave,  près  des  confins  du  Bigorre, 
à  quelque  diftanec  de  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Betharan  ,  a  une  lieue  O.  N.  O.  de  l'abbaye  de 
Saint-Pé  ,  J.  &  demie  S.  O.  de  Tarbes ,  &  4.  & 
tiers  S.  E.  de  Pau. 

LESTERP  ,  dans  la  Marche,  diocefe  &  éleâion 
d'Angoulême, parlement  de  Paris, intendance  de  Li- 
moges. On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  a 
une  bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Confolcnt,  &  7.  & 
demie  N.O.  de  Limoges.  11  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Saint- Auguft  in,  dédiée  à  Saint- 
Pierre.  Voye\  Efterp. 

LESTIAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élcâion 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Langoiran.  On  y 
compte  m.  «feux.  Cette  paroifle  cft  fur  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  E.  de 
Bordeaux. 

LESTIGNAC ,  en  Périgord ,  diocefe  &  éleâion 
de  Sarlat ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée 
entre  le  Drot  &  la  Dordogne  ,  à  1.  L  &  trois 
quarts  S.  O.  de  Bergerac. 

LESTION,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  intendance  d'Or- 
léans, parlement  de  Paris  ,  élcâion  de  Beaugen- 
cy.  On  y  compte  149.  feux.  Cette  paroifle  cft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  à  une  lieue  S. 
O.  de  Beugeney.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles  8c 
des  plus  agréables. 

LESTOILLE ,  en  Picardie  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Eftoille  £r  Etoillc. 

LESTONNIL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  fixicme  &  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  &  trois  quarts  un 
douzième  &  un  quarante-huitième  de  feu  taillablc. 
C'cft  une  fuccurfable  de  la  paroifle  de  Bordeaux, 
fituée  à  4.  1.  de  Creft ,  &  autant  de  Saillans. 

LESTRA  ou  Lctra ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris,  éleâiort 
de  Villefranche.  On  y  compte  13c.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  l'Azcrgues  ,  à  1. 1.  6c  deux 
tiers  O.  S.  O.  de  Villefranche. 

LESTRÉE  ou  l'Etrce  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Citeaux.  Voyc\  Etrce» 

LESTREM  ,  en  Artois,  diocefe  d'Arras ,  con- 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Bcthu- 
ne.  On  y  compte  117.  feux  &  1133.  perfonnes. 
Cette  paroifle  cft  fituée  à  quelque  dillance  de  la 
rive  droite  de  la  Lys  ,  à  un  quart  de  lieue  S.  O. 
de  la  Gorgue  ,  &  à  1.  bonnes  lieues  N.  E.  de  Be- 
thunc.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  chanvres 
&  en  pâturages. 

LESTROLES  Monxabé,  dans  l'Ifle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  abondante  ÔC 
d'ailleurs  agréable. 

LESTUIN,  dans  le  Perche  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  4.  1.  &  demie  O. 
S.  O.  de  Chartres. 

LESVAUX,  en  Normandie,  diocefe  ,  éleâion 
&  fergenteric  de  Lizicux ,  patlcment  de  Rouen  , 
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intendance  d'Alençon.  On  y  compte  34.  feux.  Ce 
village  cft  à  deux  tiers  de  lieue  E.  N.  E.  de  Li- 
zieux. 

LESVESVILLE  ,  au  diocefc  &  de  réledion  de 
Chartres.  Voyt\  Levefville. 

ce  nom  que  les  Ro- 
mains appclloient  le  Le\er  ,  petite  rivière  que 
reçoit  la  Mofelle ,  fur  fa  rive  gauche  ,  entre  Nu- 
magen  Se  Bern- Cartel. 


a 

tu 


N. 


forêt  de 
O. 


LEU 

même  nom 


qui  s'étend  S.  E. 


LEVARÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefc  du 


L  E  T 

LETEGUIVE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &.  s  2.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  E.  S.  E.  de  Rouen  , 
&  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Lihons.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

LE  TE.NV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Rouen  .  fer- 
genterie  de  Baquevillc,  élection  d' Arques.  On  n'y 
compte  point  de  feux  privilégies  ,  mais  feulement 
42.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  S.  S. 
O.  de  Dieppe  ,  autant  S.  O.  d'Arqués ,  &  7.  N.  N. 
O.  de  Rouen.  Son  terroir  eft  trts-fertile. 

LETHOUR  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  aiTez  abondant  en 
menus  grains  &  en  pâturages. 

LETRANGE ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Indre  ,  à  7.  lieues 
O.  N.  O.  de  Châtcauroux. 

LETRICOURT  ,  dans  le  duché  du  Bar  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confcil-fouvcrain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Pont-à-Mouflbn. 
On  y  compte  42.  feux.  Ce  village  cft  fitué  à  quel- 
que diilancc  de  la  Mofcllc. 

LETZ  ,  rivière  du  Dauphinc  8c  du  Comté-Vo- 
naiffin,  quipalTcpar  Bcaume,  Suzc  &  Boulcnc , 
6c  fe  jette  dans  le  Rhône  vis-à-vis  de  Montdragon. 
Son  cours  n'eft  que  de  8.  ou  10.  lieues. 

LEU 


LEU  (le)  ,  Oras  &  Peyrede  ,  en  Béarn  ,  dio- 
cefe de  Dax ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch,  fénéchauflec  &  recette  de  Sauveterre. 
On  y  compte  22.  feux  ckdemi.  Cette  communauté 
eft  à  7.  1.  O.  N.  O.  de  Pau. 

LEVACl ,  nation  on  peuple  de  la  Gaule  &  de 
la  Belgique  féconde.  Ils  habitoient  aux  environs  de 
Gand  en  Flandres.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le 
cinquième  livre  des  commentaires  de  Ccfar. 

LEV/E  Fanum'y  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Germanie  inférieure.  Elle  doit  fe  retrouver  dans 
laGueldre,  aux  environs  de  Wagueningen.  Elle  eft 
rapportée  dans  la  table  Théodofienne. 

LEVAIN  VILLE  ,  dans  le  Pays  -  Chartrain  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  Inten- 
dance' d'Orléans.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Chartres. 

LEVANT  (Fontaine  de  Levant).  Elle  eft  fi- 
tuée en  Provence  ,  près  de  Colmars ,  &  on  aiTure 

Sue  fes  eaux  imitent  le  flux  &  le  reflux  de  la  mer. 
ious  n'avons  point  de  détails  fur  ce  phénomène: 
en  le  fuppofant  véritable,  nous  croirons  volontiers 
que  la  fourec  ou  il  s'opère  ,  vient  de  biert  loin. 

LEVARDIN  ou  Tucé  ,  bourg ,  dans  le  Maine , 
diocttfc  &  élection  du  Mans.  J^oycçLavardin ,  & 
ajoutez  à  cet  article  qu'au  nord  de  Lavardin ,  il  y 


Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Mayenne.  On  y  compte  1 1  J.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  j.  lieues  N.  O.  de  Mayenne.  Il  y  a  un 
château. 

LEVAS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  42.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  6.  1.  N.  N.  E. 
de  Beziers  ,  5c  1.  S.  S.  O.  de  Lodeve. 

LEUBRINGHEM ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefc 
&  recette  de  Boulogne,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  62.  feux.  Cette 
paroifle  cft  fituée  fur  la  route  de  Boulogne  à  Ca- 
lais ,  à  4.  1.  N.  de  Boulogne.  Il  y  a  dans  le  Bou- 
lonnois un  autre  village  du  nom  de  Leubtinghem  , 
oh  l'on  ne  compte  que  40.  feux. 

LEUC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Carcaflbnne,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  une  bonne  lieue  S.  de  Car- 
caflonne  ,  &  3.  N.  N.  E.  de  Limoux. 

LEUCAMPS ,  en  Auvergne  ,  diocefc  de  Saint- 
Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 
élection  d'Aurillac.  On  y  compte  105.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  lieues  S.  d'Aurillac  ,  &  îs.  O.  de 
St.  Flour. 

LEUCATTE  ,  Leucata  ,  ville  ancienne ,  en 
Languedoc,  diocefe  &  recette  de  Narbonne  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  121.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  près  de  la  Méditerranée, 
fur  l'étang  de  fon  nom  ou  de  Salccs,  on  il  y  a  un 
canal  de  communication  avec  l'étang  de  Sigean  , 
à  une  demi-lieue  des  confins  du  Rouflillon  ,  à  2. 1. 
N.  E.  de  Salccs,  &  j.  S.  de  Narbonne.  On  y  avoit 
fait  conftruire  une  forterefle  qui  couvroit  Nar- 
bonne. Les  Efpagnols  l'afliégerent  en  1637.  mais 
ils  y  furent  battus  par  l'armée  de  France  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Schomberg.  C'eft  en  cette 
occafion  que  la  noblcflc  de  Languedoc  fe  diftin- 
gua  par  fa  bravoure  &  par  fon  zele.  Depuis  la  con- 
quête du  Rouflillon  ,  les  fortifications  de  Lcucatc 
ont  été  rafées  ,  de  forte  que  ce  n'eft  plus  aujour- 
d'hui qu'un  bourg  fans  defenfe.  C'eft  a  une  petite 
demi-lieue  N.  E.  de  Lcucate  que  fe  trouve  le  cap 
de  la  Franqui ,  connu  des  navigateurs  ,  à  caufe 
qu'étant  prclfé  par  le  mauvais  temps  ils  peuvent  s'y 
réfugier  derrière  une  petite  ifle. 

LEUCHEY ,  dans  le  Bafiîgny ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  48.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes  ,  à  3. 1. 
S.  S.  O.  de  Langres. 

LEUCl ,  nation  ou  peuple  de  la  Belgique  pre- 
mière. Ils  habitoient  le  pays  aux  environs  de 
TouL 

LEUCOURT,  en  Franche -Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
recette  de  Gray,  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  2.  lieues  S.  S.  E.de  Gray,  &  6.  O.  N.  O. 
de  Befancon.  Son  terroir  eft  aflez  fertile. 

LEUDEVILLE ,  dans  le  Hurepoix .  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-Francc  ,  dioeele ,  par- 
lement ,  intendance  8c  élçôion  de  Paris.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  à  2.  l.S.  E. 
de  Montlhéry,  &  5.  &  deux  tiers  S.  de  Paris. 

LEUDOU,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  diocefe 
de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Coulomiers.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de 
collines ,  à  3.  lieues  S.  E.  de  Coulomiers. 
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LEVÉ  ,  en  Borry ,  diocefe',  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroilfe  eil  fituée  près  de  la  petite 
rivicre  de  Tarare  ,  à  3.  lieues  S.  S.  E.  de  Bourges, 
&  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Dun-le-Roi. 

LEVECOURT,  dans  le  duché- de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bourmont.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes,  à  quelque  diftance  de  la  Meule. 

LEVEMON  T  ,  dans  le  Vcxin  -  François ,  dio- 
cefc &  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  un 
feu  privilégie  &  2  t.  feux  taiîlables.  Cette  paroilfe 
eft  j  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Chaumont. 

LEVENON  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  eil  Gtué  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Cher ,  &  2.N.  N.  O.  de  St.  Amarfd. 

LEVEN'S  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Riès ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  &  recette 
de  Moûtiers.  On  y  compte  un  quart  &  un  vingtième 
de  feu  cadaftre.  Cette  communauté  eft  à  une  de- 
mi-lieue E.  N.  E.  de  Moûtiers. 

LEVES  oa  St.  Lazare  de  Levés  ,  bourg  ,  dans 
le  Pays-Chartrain,  au  gouvernement-général  d'Or- 
léans, diocefe  &  élection  de  Chartres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte 
tc.8.  feux.  Ce  bourg  eft  fi  tué  fur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  d'Eure  ,  à  l'extrémité  d'un  des  faux- 
bourgs  de  Chartres  ,  au  nord. 

LEVESVILLE  U  Ckefnaud ,  au  Pays-Chartrain, 
dans  le  gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  fituée  en  pays  de  plaines  ,  a  5. 1. 
S.  E.  de  Chartres.  Il  y  a  un  autre  village  du  nom  de 
Levé/ville  ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Chartres. 

LEVEZÈ  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gai  cogne  , 
diocefe  oc  élection  de  Condom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Torrebren. 
On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroille  eft  à  3.  1. 
N.  O.  de  Condom ,  &  autant  S.  O.  de  Nerac. 

LEUGLAY,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  $4.  feux.  Ce  village  eft 
fîtué  fur  la  petite  rivière  d'Ource  ,  à  6.  lieues  ôc 
demie  O.  S.  O.  de  Langres. 

LEUGNAN  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiition  du  comté  d'Ornon.  On  y 
compte  30$.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  petite 
lieue  S.  S.  O.  de  Bordeaux. 

LEUGNE  ou  Lcuency  ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  parlement  Si  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroilTc  elt  à  1.  1.  &  deux  tiers  S.  S. 
E.  de  Baume  ,  6c  5.  F.,  de  Befançon.  C'ell  dans 
fon  diltrict  que  fe  trouve  la  Glacière  naturelle 
dont  il  a  été  parlé  à  l'article  de  Franche-Comté. 

LEUGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  vigno- 
bles ,  entre  deux  montagnes. 

LEUGUE  (la),  dans  l'Armagnac,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Aufch  ,  collecte  du  Bas- 
Armagnac.  On  y  compte  un  feu  &  86.  bellugucs 
de  feu.  Ce  village  eft  à  1.  1.  S.  de  N'ogaro ,  tk  4. 
E.  S.  E.  d'Aire.  Son  terroir  eft  'affez  fertile  en 
grains  ,  en  vin»  &  en  fruits. 
LEUGUE  (  U)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
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lement  &  intendance  de  Rouen ,  éleSion  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  18.  feux  taiîlables.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  allez  abondant. 

LEL'HAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette  de 
Quimper  ,  parlement  Si  intendanct  de  Rennes. 
On  y  compte  1 1.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Ce:te  paroilfe  eft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  &  en  pâturages. 

LEV1  ou  St.  Nom  de  Levi  ,  dans  le  Hurepoix  , 
au  gouvernement-général  de  Plflc-de-France  ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement ,  intendance  tk  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  bonne  lieue  O.  N.  O.  de  Chevreufe , 
3.  N.  E.  de  Rambouillet ,  &  6.  S.  O.  de  Paris. 
On  diftingue  le  haut  &  le  bas  Levi. 

LEVIERS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  ,  re- 
cette &  prévoté  de  Vcfoul.  On  y  compte  10  j.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  Si, 
néanmoins  alfez  abondant. 

LEVIERS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  y  compte  105.  feux.  Cette 
pareille  eft  fituée  dans  la  montagne  ,13.  lieues  & 
quart  E.  N.  E.  de  Salins. 

LEV1GNAC ,  paroilfe  &  jurifdiaion  ,  dans  l'A- 
genois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  Si  élection  d'Agcn, 
parlement  tk  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
152.  feux.  Cette  paroilfe  cita  quelque  diftance  du 
Drot ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Marmandc. 

LEV1GNAC  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
tendanec  d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  comté 
de  l'Iflc-Jourdain.  On  y  compte  9.  feux  &  99.  bel- 
lugucs de  feu.  Cette  paroilfe  eft  fituée  près  de  la 
rive  droite  de  la  Save ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Touloufe , 
&  3.  N.  E.  de  l'Ifle-Jourdain. 

LEVIGN  AC ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodès , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  1$. 
feux  96.  bellugues  Si  un  auart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  du  Lot ,  à  4.  L  tk 
tiers  F.,  de  Figeac. 

LEVIGN  AU  ,  au  pays  de  Marfan,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d'Aufch,  recette  du  Mont-de-Marfan.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  L  N.  N.  O.  d'Aire. 

LEVIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons , 
élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  à  une  lieue  Si  demie  N.  N.  E. 
de  Bar-fur-Aube. 

LEVIGNY  fur  Creufe ,  en  Touraine  ,  diocefe  Si 
intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Châtcllerault.  On  y  compte  167.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Creufe  ,  entre  la  Guierchc  Se 
la  Haye  ,  à  4.  L  N.  E.  de  Chaiellcrault ,  &  2.  S. 
S.  E.  de  la  Haye. 

LEVIS ,  dans  le  Puifaye ,  au  Gatinois-Orléanois , 
diocefe  d'Auxcrre,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Gien.  On  y  compte  77. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.I.  N.  N.O.  de  Clamccy, 
&  8.  &  demie  E.  S.  E.  de  Gien. 

LEULÏNGHEM  le\  EJlrehem  ,  en  Artois  ,  dio- 
cefe ,  bailliage  &  recette  de  St.  Orner ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  15.  feux  &  72.  perfonnes. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort 
abondant  en  grains ,  en  lins  Se  en  chanvres,  à  une 
lieue  O.  S.  O.  de  St.  Orner. 

LEULÏNGHEM  le\  Tournchem  ,  en  Artois  » 
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dioccfe,  bailliage  &  recette  de  St.  Orner,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lil'c.  On  y  compte  aufiî  i  («  feux  &  72. 
perfonnes.  Cette  paroifle  ell  fitucc  à  quelque  dif- 
tanec  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Mardick  , 
à  1.  1.  &  quart  M'  O.  de  St.  Orner. 

LEVONCOURT,  dan»  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-lc-Duc.  On 
y  compte  30.  feux.  Cette  paroilfc  ctt  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière 
d'Aire  ,  à  2.  1.  N.  E.  ce  Bar-lc-Duc  ,  &  à  un  tiers 
de  lieue  N.  E.  de  la  Vallée. 

Par  lettres  du  9.  Avril  17*1.  regiftrees  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bar  le  16.  du  même  mois, 
la  terre  &  feigneuric  de  Lcvoncourt  fut  unie  à 
celle  de  la  Vallée  ,  &  érigée  en  baronnic  en  fa- 
veur d'Antoine-Nicolas,  baron  de  Rouyn,  feigneur 
de  Vaflîncourt  ,  Flcury  en  Argonne  ,  &c.  mort  en 
1748.  corfciller  d'état ,  &  préfîdent  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bar ,  &  de  François  Hanncl , 
actuellement  baron  de  Lcvoncourt  ,  fon  gendre  , 
alors  lieutenant-général  actuel  au  bailliage  de  Bar, 
oc  depuis  confciller-maître-auditeur  à  la  chambre 
des  comptes  de  Bar  ,  lequel  ell  fans  enfants  de 
fon  mariage  avec  Barbe  de  Rouyn. 

LEUQUEUE  (la),  en  Normandie,  intendance 
de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  Voyc\  la  Leugue. 

LEURCY  le  Sauvage  ,  bourg ,  en  Bourbonnois, 
diocefc  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance &  élection  de  Moulins.  On  y  compte  100. 
feux.  Ce  bourg  cft  fitué  en  pays  de  grains ,  &  où 
l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

LEVRECEY,  en  Franche-Comté ,  diocefc ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  ,  re- 
cette. &  prévôté  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que 
16.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  S.  S.  O.  de  Vefoul , 
&  3.  N.  O.  de  Montbozon. 

LEUREUIL ,  commanderic  de  l'ordre  de  Malte , 
en  Beny  ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  d'Au- 
vergne. Elle  vaut  environ  4000.  liv.  de  rente  au 
fitjet  qui  y  ell  nommé  par  le  grand  -  maître  de 
l'ordre. 

LEUREVILLE ,  dans  le  BaflTgny,  en  Champa- 
gne ,  ùioccfc  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Ch.llons ,  élection  de  Chaumont.  On  y 
compte  44.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  Buif- 
fon  ,  cil  à  J.l.  N.  E.  de  Chaumont. 

LEVRE/Y,  en  Champagne,  diocefc  de  Rheims, 
parlement  &  intendance  de  Mets! ,  jurifdidion  de 
Château-Rcgnault ,  fubdélégation  6c  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  ell  à  la 
droite  de  la  Meufe. 

LEUROUX  ,  Lcprofmm ,  ville  avec  un  château 
&  une  églife  collégiale,  en  Bcrry,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Ilfoudun.  On  y  compte  320.  feux.  Cette 
petite  ville  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Naon  ,  à  3.  L 
oc  demie  N.  N.  O.  de  Bourg-Deols ,  4.  N.  N.  O. 
de  Chltcauroux  ,  <.  &  quart  O.  N.  0.  d'Ilfoudun, 
&  1 1.  O.  S.  O.  de  Bourges.  Elle  eft  dans  un  fond, 
clofe  &  fermée  de  murailles,  de  tours  &  de  folTés. 
Son  églife  collégiale  eft  fous  le  titre  de  St.  Sylvain  , 
&  reconnoit  pour  fon  fondateur  Eudes  de  Deols , 
feigneur  de  Châtcauroux  &  de  Leuroux ,  qui  fit 
cet  établilTcmcnt  avant  l'an  1012. 

Si  l'on  en  croit  la  légende  de  St.  Sylvain  ,  la 
ville  dont  il  s'agit  ,  s'appclloit  anciennement  Ga- 
batum  ,  &  prit  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui 
à  l'occalion  d'un  miracle  que  St.  Sylvain  opéra  par 
rinterccflion  de  St.  Martin.  Le  feigneur  de  ce  lieu 
étoit  attaqué  de  la  lèpre  :  St.  Martin  l'ayant  baifé, 
il  en  fut  guéri  à  l'initant ;  &  en  mcmoirc.de  ce 
miracle ,  le  peuple  changea  le  nom  de  la  ville  ,  c\ 


L  E  W 

l'appclla  Lcprofum  ,  c'eft-à-dire  ,  Locus  Lcprof.. 
D'autres  veulent  que  Leuroux  ait  été  bâti  par 
Raoul  de  Deols ,  &  que  de  Loco-Radulphum  ,  ou 
Locum-Radulphi ,  on  ait  fait  par  corruption  L<  - 
vraoul.  Mais  cette  féconde  étymologic  cft  encore 
moins  foutcnable  que  la  première  ;  car  dans  les 
anciens  titres  ,  chartes  &  auteurs  ,  cette  ville  cft 
toujours  appclléc  Lcprofum  ou  Lcbrofum.  Ce  qui 
paroît  de  plus  confiant  fur  cette  ville ,  c  eft  qu'elle 
cft  ancienne.  Cela  eft  juftifié  par  les  veftiges  de 
la  grandeur  romaine  que  l'on  y  remarque  encore  . 
tels  que  la  place  des  arènes  &  l'amphithéâtre.  On 
y  a  fouvent,  trouvé ,  en  fouillant  la  terre ,  de> 
médailles  &  des  monnoies  romaines.  Au  commen- 
cement du  dernier  ficelé  ,  on  y  découvrit  une  lame 
de  cuivre  fur  laquelle  étoit  cette  infeription  :  Fla- 
via  Cuba  ,  Firmiani  Filia  ,  Colojfo  Dco  Marti  Juo 
hoc  fignum  fecit-Augufto.  Tout  cela  prouve  que 
les  Romains  ont  autrefois  habité  dans  cette  ville. 

Au-deifus  du  coteau  ,  au  pied  duquel  cft  bâtie 
la  ville  de  Leuroux  ,  on  voit  encore  un  grand  châ- 
teau qui  tombe  en  ruines ,  &  au  milieu  duquel  eft 
une  tour  d'une  groiTeur  prodigieufe  ,  accompagnée 
de  deux  autres.  Ce  château  fut  aifiégé  Se  pris  par 
Philippc-Augulle  ,  qui  le  donna  à  fon  coulin  ,  fils 
de  Thibaud ,  comte  de  Champagne. 

LEURY  ,  dans  le  Soilfonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France  ,  dioeele  ,  inten- 
dance &  élection  de  SoilTons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  i  2. 1.  & 
quart  N.  de  SoilTons.  On  l'appelle  auffi  Leuilly. 

LEURY ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  ,  bailliage  & 
recette  d'Autun,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  50.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  payi 
de  plaines  ,  on  il  y  a  de  bons  pâturages  ,  &  quel- 
ques bois. 

LEUVILLE  ou  St.  Jean  de  Leuville ,  dans  l'Ifie- 
dc  -  France  ,  diocefe,  parlement,  intendance  & 
éleâion  de  Paris.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  de  plaines  &  afiez  abondant 
en  grains. 

LEUVILLE  ,  terre  &  feigneuric ,  dans  le  Pays- 
Chartrain  ,  au  gouvernement-général  d'Orleanou, 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  juin  1650.  regif- 
trées  le  9.  juillet  fuivant  ,  en  faveur  de  Louis 
Olivier,  feigneur  de  Leuville,  baron  de  la  Rivière  , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  qui  avoit 
pour  bifaycul  François  Olivier  ,  chancelier  de 
France  en  1545.  &  qui  mourut  le  5.  août  1663. 
Sa  poilérité  s'étant  éteinte  en  1684.  Louis  du  Bois- 
de-Fiennes,  marquis  deGivry,  fils  de  fa  grande-tante 
Fnmçoifc  Olivier,  &  de  Pierre  du  Bois  ,  feigneur 
de  Fontaincs-Marant  en  Touraine,  hérita  du  mar- 
quifat de  Leuville  ,  dont  le  titre  fut  renouvelle  par 
lettres  de  mai  1700.  regiftrées  le  1$.  juin  fuivant, 
en  faveur  de  fon  fils  Louis-Thomas  ,  qui  prit  le 
nom  cVOlivier-de-Lcuville.  Voye\  Givry. 

LEUZE  ti  Baume ,  en  Picardie  ,  diocefc  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de.  Soif- 
fons  ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  163.  feux. 
Leuze  eft  fitué  fur  la  rivière  de  la  petite  Aube  ,  à 
deux  tiers  de  lieue  N.  O.  d'Aubenton ,  6c  7.  E.  S. 
E.  de  Guife.  Baumé  en  eft  éloigné  d  une  petite 
demi-lieue  vers  le  fud.  • 

LEUZEUX ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ^ 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  St.Pol. 
On  y  compte  26.  feux  &  128.  perfonnes.  Cette 
paroifie  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Canche  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Hautecloc- 
qne  ,  &  2.  S.  O.  de  St.  Pol. 

LEWARDE ,  dans  l'Oftrevant ,  en  Haynault  y 
mais  du  gouvernement-général  de  Flandres,  dio- 
cefc d'Arras ,  parlement ,  fubdélégation  &  recette 
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ce  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  40. 
feux.  (Jette  paroillc  cil  fituée  en  pays  de  plaines  , 
abondant  en  grains  &  en  pâturages  ,  à  une  petite 
lieue  E.  S.  E.  de  Douay. 

L  E  X 

LEXA ,  dans  le  Pays-MefSn ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  juridiction  ,  lubdc- 
légation  &  recette  de  Vie.  On  n'y  compte  qu'un 
fcul  feu  ,  Ôc  ce  n'eft  qu'une  (impie  grange  ,  fur  le 
territoire  de  Xures  ,  à  3.  lieues  de  Vie  ,  &  4.  de 
Lunévillc. 

LEX1KR.ES,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Metz  ,  confeil-lbuverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  de  Nomeny.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  i  3.  L  N.  N.  O.  de  Nancy  , 
&  1 .  S.  S.  O.  de  Nomeny. 

LEXOS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  intendance 
de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe  ,  élection 
de  Villcfranche.  On  y  compte  87.  bellugucs  de  feu. 
Cette  paroiifc  eft  fituée  près  de  l'Avcyrou  ,  à  6. 1. 
S.  O.  de  Villcfranche. 

LEXOyilj  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de 
la  Lyonnoife  féconde,  bornes  au  N.  par  l'Océan , 
&  par  la  Seine  qui  les  féparoit  des  Calai  -,  au 
S.  par  les  Aulcrei-Eburoviccs  6c  par  les  Saii  ou 
EJfui  ;  à  PE.  par  les  EUoeaffes  ;  &  à  l'O.  par  les 
Vidueajfes.  Noviomagus  ,  aujourd'hui  Li\ieux  , 
dtoit  leur  chef-lieu.  Céfar  en  fait  une  mention  ho- 
norable ,  en  parlant  du  commerce  de  la  Gaule. 

LEXV,  dans  le  Pays-MciTin  ,  diocefe  de  Trêves, 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdi&ion  & 
fubdclcgation  de  Longwy ,  recette  de  Thionville. 
On  y  compte  39.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  un 
quart  de  lieue  de  la  rivière  de  Chiers  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Longwy,  à  11. 1.  de  Metz  ,  & 
7.  de  Thionville.  On  a  découvert  dans  fon  ter- 
titoire  une  carrière  de  pierre  de  taille  ,  ce  qui  eft 
on  avantage  pour  le  pays. 

L  L  Y 

LEY,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  ,  fubdélcga- 
tion  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  22.  feux.  Ce 
village  cil  à  une  demi-lieue  de  la  route  de  Metz  à 
.Strasbourg ,  à  2. 1.  &  demie  de  Vie. 

LEY  (la)  ,en  Dauphiné,  diocefe  de  Die,  par- 
lement ,  intendance  ôc  élection  de  Grenoble.  Ce 
village ,  annexe  de  la  paroillc  de  St.  Maurice,  eft 
caùa:tré  avec  St.  Maurice  &  Avcrt  ;  &  il  eit  fi  tue 
fur  la  route  de  Grenoble  en  Provence  ,  en  partant 
par  la  Croix-Haute  ,  à  2. 1.  de  Mens. 

LEYMEN  ,  en  Bugcy  ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement oc  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bellcy,  mandement  de  St.  Ger- 
main. On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
a  6.  1.  &  demie  N.  O.  de  Bellcy. 

LEYMEN  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bâie,  confeil-fupéricur  &  intendance  d' Al- 
face , bailliage  &  recette  de  Fcrrctte.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroilfe  cil  fituée  dans  une  vallée , 
fur  une  petite  rivière  ou  ruillcau  ,  à  une  petite  dii- 
tance  N.  N.  O.  de  Landskron  ,  &  a  2. 1.  ôc  quart 
E.  de  Fcrrctte. 

LEYMES  £f  Saignes  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Eigeac.  On  y  compte 
3.  feux  29.  bellugucs  &  demie.  Lcymes  eft  à  3.  1. 
E.  de  Gramat  ,  4.  N.  N.  O.  de  Figeac ,  &  9.  N. 
E.  de  Cahors.  Il  y  a  une  abbaye  de  filles ,  de  l'or- 
dre de  Citeaux,&  dont  le  revenu  cil  marque  4000. 1. 
dans  les  Pouillcs  du  royaume.  On  l'appelle  aufli 
quelquefois  le  Defcrt. 
Tome  If* 
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LEYNE,en  Bourgogne , diocefe, élection, bail- 
liage ôc  recette  de  Màcon  ,  parlement  dé  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  75.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  a  une  demi-licue  de  Mlcon.  Il  en  dé- 
pend plufieurs  hameaux. 

LEYPARS,  dans  la  BalTe-Navarrc  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch  , 
vallée  de  Baigorry.  On  y  compte  environ  100.  ha-» 
bitations.  Ce  village  eft  à  2.  tiers  de  lieue  de  la 
frontière  d'Efpagnc  ,  ôc  à  2. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  de 
Saint-Jcan-Picd-cc-Fort.  Son  terroir  eft  peu  fer- 
tile. 

LEYR  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Toul  ,  confcil-fouverain  ck  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  ôc  recette  Je  Nancy.  On  y  compte 
41.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  &  demie  N.N.E. 
de  Nancy. 

LEYRAC,  ville  capitale  de  la  vicomté  de  Brul- 
lois  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gafcogne  ,  avec 
un  prieuré  d'un  bon  revenu,  diocefe  de  Leictoure , 
parlement  de  Toulon  (e ,  intendance  d'Aufch,  élec- 
tion de  Lomagnc.  On  y  compte  26.  fcux&  4<.bel- 
lugues  de  feu.  Cette  ville  cit  (ituée  fur  la  rivière 
de  Gers  ,  a  trois  quarts  de  lieue  de  la  Garonne  ,  à 
4.  L  N.  N.  E.  de  Leictoure  ,  de  i  o.  N.  N.  E.  d'Aufch. 
Long.  18.  24.  c.  lat.  44.  1 2.  o.  Il  s'y  fait  un  afiez 
bon  commerce  en  vins  ,  en  eaux-de-vie  &  en 
grains. 

On  indique  aufli  un  autre  prieuré  du  nom  de 
Lcyrac  ,  au  diocefe  de  Rhodes  ,  &  dont  le  revenu 
annuel  feroit  de  dix  mille  livres  ;  mais  nous  n'en 
avons  aucune  connoilfance. 

LEYRE  ou  Eyre  ,  petite  rivière  de  Gafcogne  , 
qui  traverfe  une  partie  du  pays  des  Landes  ,  ôc  fc 
jette  dans  le  baflin  d'Arcachon  ,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  la  Téte-dc-Bufch. 

LEYR1EU ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection 
de  Vienne ,  parlement  6c  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  demi  un  douzième  &  un  qua- 
rante-huitième de  feu  noble  ,  &  un  feu  un  quart  un 
vingt-quatrième  &  un  onze-cent-cinquante-deu- 
xieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  de 
la  paroilfe  de  Stc.  Marie  de  'Portas, à  s.  l.dc  Bour- 
goin  ,  &  3.  de  la  Vcq>illicre. 

LEYSSARD  ,  en  bugcy,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  élection,  bailliage 
&  recette  de  Bellcy,  mandement  de  Pomcin.  On 
y  compte  1  24.  feux.  Cette  paroiltc  eft  fituée  fat 
une  hauteur  ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Pontcin  ,  &  a 
j.  1.  &  tiers  N.  O.  de  Belley. 

LEYTERP  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  élection  de  Limoges,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  à 
2.  L  de  la  rive  droite  de  la  Vienne,  ôc  8.  N.  O.  de 
Limoges. 

LEiVAUX,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioudc.  On  y  compte  te.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Mercoeur  , 
ôc  â  <.1.0.  N.  O.  de  Brioude. 

LEYWEILLER.  C'eil  le  nom  d'un  des  villages 
qui  furent  rendus  au  duc  de  Lorraine  ,  par  le  traité 
de  Paris ,  de  171 8. 

LEZ 

LEZ ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  élection  de  Comminges  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  clûtcl- 
lenie  de  Fronfac.  On  y  compte  45.  bellugucs  ôc 
un  quart  de  bclluguc  de  feu.  Cette  paroiiic  ctt  fi- 
tuée fur  la  Garonne  ,  dans  la  vallée  d'Aran  ,  à  z* 
L  &  demie  S.  E.  de  St.  Beat.  II  n'y  croit  guercs 
que  des  pâturages. 
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LEZ  (  le  )  ,  petite  rivière  du  Bas  -  Languedoc  , 
qui  a  fa  fource  au  diocefe  de  Montpellier,  dans 
la  vallée  de  Montferrand  ,  arrofe  ce  diocefe  ,  en 
patfant  auprès  de  la  ville  chef-lieu ,  &  fe  jette  dans 
l'étang  de  Ferault ,  un  peu  au-dclfous  du  chùteau  de 
Lattes.  Son  cours  eft  de  cinq  ou  fix  lieues. 

LEZAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
de  Nifmes,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  140.  feux.  Cette  paroilTe  eft  firuée  à  quel- 
que diftanec  de  la  rive  droite  du  Gardon,  à  6. 1.  & 
demie  N.  O.  de  Nifmes ,  &  1.  &  quart  S.  O.d'Alais. 

LEZAT  O  Villarct ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe 
de  Ricux  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Roufiillon  ,  recette  de  Pamiers.  On  y  compte  13. 
feux  &  un  quart  de  feu  de  compoids  ,  &  404.  feux 
allumans.  Cette  ville  eft  tarifée  &  paye  le  vingt- 
quatrieme  de  la  province  de  Foix.  Elle  eft  fituce 
fur  la  petite  rivière  de  Lczc  ,  qui  tombe  dans  l'Ar- 
riege,  à  1.  1.  &  demie  E.  N.E.de  Rieux,  &  5.  N. 
O.  de  Pamiers.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  ,  &  de  la  congrégation  de 
Cluny.  Cette  abbaye  ,  fondée  vers  l'an  840.  par 
Athon  ,  vicomte  de  Bczicrs  ,  qui  s'y  fit  moine  , 
vaut  à  l'abbé  commendataire  environ  14000.  liv. 
de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  mille  florins.  On  y  conferv»,  a  ce  qu'on 
prétend,  le  chef  de  St.  Antoine  qui  y  a  été  apporté 
de  Conilantinople  ,  de  même  que  les  corps  de  St. 
Calix  &  de  St.  Cyprien  ,  martyrs  ,  &  des  reliques 
de  Saint-Albin  ,  de  Saint-Crépin  Se  de  Saint-Cré- 
ptnian. 

On  appelle  en  Languedoc  le  Le\ad<MS,vn  petit 
pays  fitué  aux  environs  &  vers  l'embouchure  de 
FArriege  vers  la  Garonne.  Il  prend  fon  nom  de  la 
ville  ou  bourg  de  Le\at  &  de  la  rivière  de  Le\e  , 
&  non  d'aucun  autre  bourg  qui  foit  fitué  dans  le 
diocefe  de  Touloufe  ou  dans  celui  de  Rieux. 

LEZAT, en  Bourbonnois,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gannat.  On  n'y  compte  que  20.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  petit  village  fitué  à  2.  1.  de 
l'Allier. 

LEZAT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  terre  & 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Befançon.  On  y  compte  4 $.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  la  rivière  de  Bicnne  ,  à  2.  L  N.  N.  E.  de 
St.  Claude. 

LEZAY,  bourg,  chef-lieu  d'un  arrondiflement 
de  fon  nom  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élcftion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  333.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  4,  1.  de  la 
rive  gauche  du  Clain  ,  3.  [&  quart  S.  S.  O.  de 
Lufignan  ,  &  7.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Poitiers. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

La  terre  &  feigneurie  de  Le\ay  ,  en  Poitou  , 
fut  donnée  en  partage  ,  dans  le  douzième  fiecle  , 
à  Simon  de  Lclignem  ou  Lufignan  ,  quatrième  fils 
de  Hugues  VII.  dit  le  Brun ,  fire  de  Lezignem  ,  ôc 
oncle  d'Amaury  &  de  Guy  de  Lclignem  ,  l'un  8c, 
l'autre  rois  de  Chypre  Se  de  Jérufalem.  Sa  pofté- 
lité  ,  qui  prit  le  nom  de  Le \ay ,  Se  garda  les  armes 
de  Lezignem  ,  fc  partagea  en  deux  branches  ,  par 
les  deux  fils  de  Simon  II.  feigneur  de  Lezay  : 
fçavoir ,  Simon  III.  &  Hugues  de  Lczay.  Celui-ci 
eut  ,  par  le  partage  fait  en  1  299.  avec  fon  neveu 
Simon  IV.  le  château  &  la  chatcllenie  de  Marais  , 
&  fut  le  dixième  aycul  paternel  de  Hugues-Jofeph 
de  Lczay- Lezignem,  dit  le  comte  de  Lezay  ,  allié 
à  Marie-Jeanne  de  la  Rochefoucauld-d'tjlijfac  , 
dont  naquit  Hugues-François  ,  marquis  de  Lezi- 
gnem, mort  en  i7-t8.  lailTant  de  fa  femme  Louife- 
Hcnriette  de  Foudras-de-Chdtcauthiers,  t°.Louis- 
Hugucs , marquis  de  Lcfigncm,  d'abord  meftre-dc- 
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camp  du  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom ,  ma- 
réchal des  camps  &  armées  du  Roi  en  1 762.  marié 
le  17.  février  1749.  avec  N.  de  la  Rivière ,  fille  du 
marquis  de  la  Rivière  :  2U.  Louife-llenriettc-Hu- 
gucttc-Gabriclle  de  Lczigncm-de-Lezay,  mariée  le 

1 7.  février  1 749.  à  Lancclot ,  comte  Turpui ,  alors 
meftre-dc-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  hon- 
groife  de  fon  nom,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  Roi  en  1761. 

La  branche  des  feigneurs  de  Le\ay ,  conti- 
nuée par  Simon  111.  s'éteignit  vers  l'an  1384.  en 
la  perfonne  de  Simon  VII.  La  feigneurie  de  Le- 
zay pafla  alors  a  fa  grande-tante,  Margueritc'dc  Le- 
zay alliée  à  Guillaume  de  Torfay,  dont  vint  Jeanne 
de  Torfay  ,  dame  de  Lczay  ,  qui  époufa  Aimcry 
de  Biaumont ,  perc  de  Jacques ,  Seigneur  de  Lczay 
&  de  BrefTuirc  ,  fénéchal  de  Poitou.  Celui-ci  eut 
de  Marguerite  de  Rochcchouart ,  Philippe  de  Beau- 
mont  ,  dame  de  Lezay  &  de  Brelfuire  ,  alliée  1 
Pierre  de  Laval  ,  feigneur  de  Loué  ,  dont  le  fé- 
cond fils  ,  Guy ,  eut  la  terre  de  Lezay ,  érigée  ei 
marquifat  par  lettres  de  janvier  1642.  regiilrées  le 
77.  juin  fuivant  ,  en  faveur  d'Hilaire  de  Laval  , 
arriere-petit-fils  de  Guy  ,  lequel  obtint  d'autres 
lettres  en  octobre  1643.  regiitréss  au  parlement 
&  en  la  chambre  des  comptes  les  16.  février  Si 

18.  juin  1644.  pour  donner  à  ce  marquifat  la  dé- 
nomination de  Laval-Lc\ay.  Son  neveu  Pierre  III. 
qui  fut  fon  héritier,  époufa  Marie-Therefe-Fran- 
çoife  de  Salignac  ,  m  ère  de  Guy- André  ,  mar- 
qui  de  Laval-Lczay  ,  &  de  Magnac  ,  auquel  le 
Roi  accorda  le  titre  de  Coufin  ,  comme  chef  du 
nom  &  armes  de  Laval.  Il  a  eu  de  Marie- 
Anne  de  Turmenies  -  de  -  Nuintcl  ,  i°.  Guy- 
André-  Pierre  ,  dit  d'abord  le  marquis  de  Laval , 
né  le  21.  feptembre  1723.  créé  duc  de  Laval- 
Montmorency  en  1758.  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi  ,  &c.  marié  le  28.  décembre 
1740.  à  Jacqucline-Hortenfe  de  Bullioti-dc-her- 
vaques ,  dont  (a)  Guy-André-Marie- Jofeph ,  comte 
de  Laval ,  né  le  27.  feptembre  1744.  (b)  Annc- 
Alexandre-Marie  ,  né  le  23.  janvier  1746.  (c)  & 
Gratien-Louis  ,  né  le  5.  feptembre  1748.  20.  Louis- 
Jofeph  ,  né  le  6.  décembre  1724.  nommé  éveque 
d'Orléans  en  1753.  nommé  à  Fcvcché  de  Con- 
dom  en  1757.  &  à  l'évèché  de  Metz  en  1760. 
30.  Guyonne  -  Marie  -  Louifc  ,  alliée  le  26.  dé- 
cembre 1740.  à  Henri-François  de  Grave  ,  mar- 
quis de  Solas  ;  40.  N.  mariée  au  duc  de  Lo\- 
Corfwaren. 

La  féconde  branche  de  Laval  a  été  formée  par 
René  de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne  ,  frerc  puîné 
de  Pierre,  qui  époufa  l'héritière  de  Lezay.  René 
eft  le  fixieme  ayeul  de  Claude-Rolland  de  Laval , 
né  Je  J.  novembre  1677.  créé  maréchal  de  France 
en  1746.  appellé  le  maréchal  de  Montmorency, 
mort  en  17  ...  Il  avoit  époufé  Elifabeth  de  Rou- 
vroi  -  St.  -  Simon  ,  dont  i°.  Pierre-Jofeph ,  dit  d'a- 
bord le  comte  de  Laval-Montmorency ,  &c.  né  le 
28.  mai  1728.  Marié  le  1  5.  avril  1749-à  Elifabeth- 
Renée  âeMaupeou,  née  le  25.  janvier  1729.  fille 
de  Théophile  ,  feigneur  de  Noify,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi  ;  20.  Maric-Louife  de  La- 
val-Montmorency, née  le  31.  mars  1723.  alliée 
en  mars  1747.  à  Bleikard  ,  comte  de  Helmjladt , 
feigneur  d'Inguefange  ,  colonel  du  régiment  de 
Bretagne  ,  cavalerie  ,  en  1748.  &c.  fils  du  comte 
Maximilien  ,  &  d'F.lconor  de  Poitiers ,  comteffe 
de  Bclin  ,  <hi  chef  de  fa  mere  Eléonor  de  Me/- 
grigny. 

Le  feu  maréchal  de  Montmorency  avoit  pour 
frère  confanguin  Jofcph-Augufte  ,  dit  le  comte  de 
Montmorency-Laval ,  né  d'Adélaïde  de  Grimoard- 
du-Roure,  &  allié  en  1747.  à  Maric-Louifc-Angc- 
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lime  Bjrberin  ,  veuve  de  Charles-François  Com- 
fet ,  comte  de  Saujon.  Voye \  Montmorency. 

LEZAY  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  juridiction  de  Saar- 
louis ,  fub délégation  Si  recette  de  Vic.On  y  compte 
27.  feux,  y  compris  ceux  des  Recourt.  Cette  pa- 
roiife  eti  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  delà 
Seille  ,  autant  S.  S.  E.  de  Mariai ,  1.  E.  de  Vie  ,  Si 
5.  N.  N.E.  de  Lunévillc.  Elle  eft  deûervie  par  un 
religieux  prémontré  de  l'abbaye  de  Salivai ,  qui 
en  eft  a  2.  1.  vers  le  N.  O.  Le  grand  chemin  de 
Metz  à  Strasbourg  parte  furies  terres  de  Lezay.  A 
un  quart  de  lieue  de  ce  village,  à  gauche  de  la 
grande  route  ,  on  voit  un  puits  dont  ieaueû  falée. 
La  tradition  porte  qu'il  y  avoit  anciennement  près 
<le  ce  puits  ,  une  ialinc  pour  l'ufagc  de  laquelle 
il  avoit  clé  cou. irait,  mais  que  les  bâtiments  étant 
tombés  en  ruines  ,  on  ferma  le  puits.  Ayant  été 
découvert  depuis  quelques  années  ,  l'eau  s'en  eft 
trrouve  bonne  ,  ce  qui  a  fait  naître  le  deflein  de 
la  faire  parvenir  par  deux  files  de  corps  à  la  l'alinc 
de  Ro.'ieros.  Voye\  Rolicrcs. 

LEZE  ,  petite  rivière ,  qui  vient  du  pays  de  Foi.*, 
oh  elle  a  environ  la  moitié  de  fon  cours.  Elle  entre 
en  Languedoc  un  peu  au-dcilbus  de  Lezat ,  &  fe 
jette  dans  l'Arriege  ,  entre  les  paroilfes  de  Cler- 
mont  &  de  la  Bâche,  au  diocefe  de  Touloufe ,  a 
2.  grandes  lieues  au-delfus  de  la  ville  de  ce  nom. 

LEZEAU  (lu  MothejLc) ,  terre  Si  feigneurie  , 
en  Normandie  ,  acquife  de  la  maifon  de  Montgom- 
m<.<>  ,  pur  Nicolas  Ango  ,  confeiller-fecrétaire  du 
Roi ,  &  érigée  en  marquifat  fous  le  nom  de  laMorre- 
Ic;tJu  ,  par  lettres  de  juillet  1693.  regiftrées  au 

Jiartcmcnt  &  à  la  chambre  des  comptes  de  Rouen 
e  3.  août  1696.  &  le  13.  juin  1697.  en  faveur  de 
Jean  Ango ,  fon  fils  ,  confeiller  au  parlement  dç 
Normandie,  qui  avoit  époufé  en  16$$.  Marie  le 
Tevre-de-Lc\eau ,  fille  de  Nicolas  le  Fevre-de-Lc- 
reau,  &  petite-fille  d'Olivier  le  Fevre  ,  feigneur 
A'OrmeJfon  ,  contrôleur  -  général  des  finances  en 
1  {73.  puis  en  i$79*  préfident  en  la  chambre,  des 
comptes  de  Paris  ,  qui  étoit  devenu  feigneur  de  Le- 
Scau  par  fon  alliance  en  1559.  avec  Marie  à'Alef- 
Jo  ,  qui  avoit  pour  bifayeule  Brigitte  MartotilU  , 
loeur  de  St.  François  de  Paule.  Jean  Ango  fut  pere 
de  Jcan-Baptiite  ,  &  aycul  d'autre  Jcan-Baptiilc  , 
dit  le  marquis  de  Le\eau  ,  allié  le  9.  avril  1731.  a 
Maric-Mkhelte  Idebert-de-Mancrbc ,  merc  de  jean- 
Baptirte  Ango-de-Lezeau,  officier  aux  gardes-fran- 
çoifes. 

LEZEIIEROUX,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  , 

Jiarlcmcnt  &  intendance  de  Dijon  ,  élection,  bail- 
iage  Si  recette  de  Bourg ,  mandement  de  St.  Tri- 
vier.  On  y  compte  4c.te.1x.  Cette  paroi  lie  eft  li- 
tuée  à  j.  1.  &  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Saoné, 
Si     N.  O.  de  Bourg.  On  l'appelle  aufïi  Lejcheroux. 

LEZENNE  ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  dio- 
Cefc  de  Tournay,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance ,  fubdelégation  Si  recette  de  Lille.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  ctt  à  une  petite  dif- 
tance  E.  S.  E.  de  Lille. 

LEZERAILL.ES,  dans  le  Pays-Mcffin,  diocefe, 
parlement,  intendance,  jurifdiûion  ,  fubdéléga- 
»ion  &  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  trois 
feux  ,  Se  ce  n'eft  qu'une  Jimplc  cenfe ,  à  a.  1.  & 
demie  de  Metz. 

LEZF.RT,  petite  rivière,  qui  prend  fa  fource 
en  Rouergue  ,  à  la  montagne  de  LarJayrolc  ,  pane 
par  Sauvcterrc  &  Cartel-Marie ,  oh  elle  fépare  le 
Rouergue  du  Languedoc ,  &  va  enfuite  fe  jetter 
dans  le  Violet  au  port  de  Mirandol.  Le  cours  de 
cette  rivière  n'eft  que  de  fept  ou  huit  lieues. 
Jt  LEZET,  en  Franche-Comté,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  Si  intendance  de  Bcfançon  , 
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bailliage  &  recette  d'Orgelet.  Par  lettres  de  dé-- 
cerabre  1711.  rcgiitrées  a  Dole  ,  les  terres  &  few 
gneurics  de  Moutonne ,  Mumefia  ,  le  Chûtel,  £tr- 
lier ,  Nointot ,  &c.  furent  unies  &  érigées  en  mar- 
quifat ,  fous  la  dénomination  de  Lc\ct ,  en  faveur 
de  Claude-Hunibcrt  de  Lent ,  chevalier,  feigneur 
de  Marnclia,  Courlaon  ,  Prelilli  Si  St.  Julien.  Le 
marquis  de  Lezct,  qui  fut  reçu  en  1708.  dans  la 
confrairie  de  St.  Georges,  où  Thomas  Si  Mathieu 
fon  pere  Si  fon  ayeul,  avoient  été  admis  en  1651. 
&  1625.  étoit  en  1751.  brigadier  des  armées  du 
Roi  Si  commandant  a  Toulon  en  Provence. 

LEZEV1LLE  ,  dans  le  Bafhgny ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chàlons ,  élection  de  Chaumont.  On  / 
compte  40.  feux.  Cette  pareille  eft  à  3.  L  Si  de- 
mie E.  S.  E.  de  Joinville. 

LEZIGNAC  Durand ,  en  Angoumois ,  diocefe 
&  élection  d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  140.  feux*. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  3. 1.  de  la  rive  gauche  de 
la  Vienne  ,  Si  8.  E.  d'Angoulème. 

LEZIGNAC  fur  Goire  ,  dans  la  Marche ,  dio- 
cefe Si  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  d'Angoulème.  On  y  compte  119. 
feux.  Cette  paroirte  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  fon  nom ,  à  une  lieue  Si  demie  S.  E.  de  Confo- 
lent  ,  13.  E.  N.  E.  d'Angoulème  ,  &  J.  N.  E.  de 
Lczignac-Durand. 

LEZIGNAN  fj  St.  Jacques  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  212.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  entre  les  rivières  d'Orbieu  de  d'Au- 
de ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Narbonne.  Son  terroir  eft 
également  fertile  &  agréable. 

LEZIGNAN  ,  au  diocefe  de  Beziers  en  Langue- 
doc ,  &  dans  le  comté  de  Bigorre.  V »ye\  Lefignan. 

LEZIGN1EUX,  en  Forcft  ,  diooefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à  une  lieue  S.  O.dc  Montbrifon.  Il  dépend  de  la 
jurtice  d'Efcotay. 

LEZONS  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  parle- 
ment ,  fénéchauiféeoc  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  n'y  compte  que  6.  feux  ,  &  34.  cotes 
de  capital  ion.  Ce  n'cll  qu'un  fimplc  hameau  finie 
en  pays  de  vignobles  Si  d'ailleurs  fort  agréable. 

LEZOUX ,  ville  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  559.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  la  Limagne  d'Auvergne  ,  entre 
les  rivières  d'Allier  &  de  Dore  ,  à  2.  1.  &  demie  E. 
N.  E.  de  Billom  ,  &  6.  E.  de  Clermont,  Il  y  a  une 
cgUfe  collégiale  dédiée  à  St.  Pierre. 

L  H  A 

LHAB1T  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Si  élection 
d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  fer- 
genterie  de  St.  André.  On  y  compte  2.  feux  privi- 
légiés Si  jo.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diltance  de  l'Eure,  à  une  lieue  S.O.  d'1- 
vry ,  &  J.  S.  E.  d£vreux. 

L  H  E  . 

LHEBERGEMENT  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers, élection  de  Ckàtillon.  On  y  compte  54.  feux. 
Cette  paroifte  eft  près  des  confins  de  la  Bretagne, 
à  9.  l.O.  de  Chàtillon. 

LHERV1  O  Monlaur ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe 
&  recette  de  Pamicrs  ,  parlement  do  Touloufe  , 


Digitized  by  Google 


i9i  LIA 

intendance  de  Rouffillon.  On  y  compte  6.  feux  & 
un  tiers  de  feu  de  compoids  ,  ôc  78.  feux  allumant» 
Le  village  de  Lherm  cil  fitué  dans  la  montagne,  à 
une  bonne  lieue  E.  de  Foix  ,  &  3.  S.  S.  E.  de  Pa- 
miers. 

LHERM  ,  en  Béarn ,  diocefc  de  Lcfcar ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fenéchauffée 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  3.  feux, 
ôc  ce  n'cll  qu'un  (impie  hameau  dépendant  d'Aydie. 

LHERM  (le) ,  paroiiTc  &  juilicc  royale ,  au 
pays  de  Rivicre-Vcrdun  ,  en  Gaicognc ,  diocefe  Ôc 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  , 
élection  de  Riviere-Vcrdun.  On  y  compte  4.  feux 
ÔC  69.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en 
pays  de  grains  &  de  vignobles  ,  &  dépend  de  la  fub- 
dclégation  de  Grenade. 

LHERM  (le) ,  en  Quercy  ,  diocefe  Ôc  élection 
de  Çahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  2.  feux  &  z.  bellu- 
gues ôc  demie  de  feu.  Ce  village  clt  Ctué  en  pays 
allez  fertile. 

LHERMENAULT  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  élection  de  Fontcnay.On  y  compte  1 55. 
feux.  Cette  paroilfe  cil  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Fontcnay-le -Comte. 

LHERMERÈ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  162.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  2. 1.  N.  N.  O.  de  Richelieu  ,  Ôc  2.  Se 
demie  S-  S.  E.  de  Chinon. 

LHERM1TAGE ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  Iï.  feux  un  demi  Ôc  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  en  pays  tres-fertile,  à  1. l.ôc  tiers 
O.  de  Rennes. 

LHERMITIERE  ,  dans  la  Perche ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
élection  ÔC  châtellenie  de  Mortagne.  On  y  compte 
59.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  fort 
abondant  en  fruits  ôc  en  pâturages. 

LHÉS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  ôc  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte  que 
1 2.  feux  ,  &  ce  n'eit  qu'un  petit  village ,  à  3. 1.  E. 
S.  E.dcTarbes. 

LHEURE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  fie  fergenterie 
de  Montivilliers.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
Ôc  6$.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  &  pris  de  l'embouchure  de  la  Seine, 
à  quelque  diitance  E.  N.  E.du  Havre-de-Gracc  ,  ôc 
à  une  lieue  ôc  demie  S.  S.O.  de  Montivilliers. 

LHEURE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  élection  d'Abbcville.  Voye\  Heure. 

L  H  O 

LHOÉS,  paroille  du  diocefe  d'Arras ,  au  doyen- 
né de  Lcns ,  &  fous  le  titre  de  St.  Waaft. 

LHOMME  ,  dans  la  Fandre  -  Wallone  ôc  àpns 
d'autres  provinces.  lroye\  Homme. 

LHOMMOIS  ,  en  Poitou ,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
rondiifement  de  Parthcnay.  On  y  compte  69.  feux. 
Cette  paroilfe  clr  à  t.  I.  &  demie  E.  N.  E.  de  Par- 
thcnay ,  fie  V  Se  demie  N.  O.  de  Poitiers. 

LHOPITAL  ,  dans  l'Orlcanois  ôc  dans  d'autres 
provinces.  Voyc\  Hôpital. 

L  1  A 

LÎAC ,  en  Bigorre  ,  diocefe  Se  recette  de  Tar- 
ies ,  parlement  de  Touloufc ,  intendance  d'Aufch. 
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On  y  compte  $«.  feux.  Cette  paroillc  eft  fituée 
dans  une  vallée  ,  à  quelque  diitance  de  la  rive 
droite  de  l'Adour  ,  à  une  licuc  N.  F.  de  Vie  de 
Bigorre  ,  &  4.  ÔC  demie  N.  N.  F.  de  Tarbes. 

L.IALORES  £c  Ste.  Baline  ,  dans  le  Condomois, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  élection  &  jurifdiction  de 
Condom ,  parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  72.  feux.  Cette  communauté  clt  (ituec 
en  pays  de  vignobles. 

LIANCOURT,  bourg ,  dans  le  Beauvoilîs,  an 
gouvernement-général  de  l'IIle-dc-Francc,  diocefe 
de  Bcauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiuons ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  179. 
feux.  Ce  bourg  eft  litué  dans  une  contrée  déli- 
cieufe ,  fur  la  petite  rivière  d'Arc  ,  qui  vient  de 
Clermont ,  dk  Va  fe  jetter  dans  l'Oife  ,  à  quelque 
diitance  ati-defTus  de  Creil,  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Clermont ,  ôc  à  $.  1.  Ôc  quart  O.  S.  O. 
de  Compiegne.  Il  y  a  un  très-beau  château  ,  en- 
touré de  folies  revêtus  de  pierre  de  taille.  La  prin- 
cipalc  porte  d'entrée  de  ce  château  elt  ornée  d'un 
bolfagc  ,  qui  fait  un  fort  bel  crîct  ,  Se  accompa- 
gnée de  deux  niches ,  dans  chacune  defqucllcs  eft 
une  ftatuc.  A  gauche  elt  un  grand  corps-dc-logis , 
dont  la  principale  face  donne  iur  le  jardin.  Le 
haut  eft  occupe  par  une  longue  galerie  couverte  , 
ornée  fur  le  devant  d'un  rang  de  pilallrcs  &  de 
frontons ,  dont  les  uns  font  à  angles  ,  Se  les  autres 
en  demi-cercles  :  tout  acla  elt  loutcnu  par  fept 
arcades  ouvertes  des  deux  cotés.  Au  fond  de  la 
cour  font  deux  ailes  ou  corps-de-logis  qui  donnent 
principalement  du  coté  du  grand  parterre.  Le  petit 
corps  avance  qui  en  occupe  le  milieu ,  ell  à  quatre 
étages  ,  terminé  par  un  fronton  ,  &  par  les  deux 
ailes  qui  font  en  demi-cercle.  Les  deux  pavillons 
qui  font  au  bout  ,  à  droit  fie  à  gauche  ,  font  de  la 
même  hauteur ,  fie  terminés  par  une  coupe  quar- 
rée  ,  chargée  d'une  petite  lanterne.  Les  quatre 
coins  du  château  font  occupés  par  autant  de  pavil- 
lons q  narré  s.  Ce  bel  édifice  eft  accompagné  de 
jardins  du  meilleur  goût ,  &  00  l'on  voit  de  belles 
cafeades.  Les  napes  d'eau  6c  les  deux  grands  baf- 
fins  font  un  effet  agréable.  Le  plus  grand  eft  octo- 
gone. L'eau  qui  s'eleve  du  milieu,  forme  une  gerbe 
qui  tombe  en  rond  par  cinq  dirTérens  fauts  ;  ôc 
quatre  tritons  jettent  Peau  d'autant  de  cotés.  Le 
jardin  à  fleurs  eft  bien  garni  \  le  quarré  eft  une 
grande  pièce  d'eau  fermée  par  des  a-bres  qui  for- 
ment des  arcades  de  feuillages  ,  fie  au  milieu  eft 
une  îfle  ronde  où  Ton  va  avec  de  petits  bateaux. 
On  trouve  dans  cette  îfle  une  falle  ronde  formée 
de  feuillages ,  ôc  percée  de  pluiieurs  arcades.  Le 
pré  des  fontaines  eft  tout  entouré  d'eau,  orné  de 
pluficurs  jets ,  ainh"  que  d'une  belle  gctbe  qui  s'é- 
lcvc  au  milieu  ôc  tombe  par  différentes  calcadcs. 
Outre  cela ,  on  trouve  encore  dans  cette  belle 
maifon  quantité  d'autres  choies  gracieufes  Ôc  bien 
ménagées ,  comme  le  jeu  de  la  longue  paume  ,  le 
badin  ovale  ,  le  canal  de  l'efcot ,  la  falle  d'eau ,  le 
pré  des  tilleuls ,  les  dix-fept  fontaines ,  Ôcc. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Liancourt ,  en  Beau- 
voilîs ,  la  même  dont  nous  venons  de  parler ,  fut 
portée  en  mariage  l'an  1463.  par  Claudine  ,  fille 
unique  de  Jean  de  Poupaincourt ,  préfîdcnt  au  par- 
lement de  Paris  ,  a  Jean  du  PleJJis  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Perrigny.  Elle  échut  en  partage  à  leur 
feptieme  fils ,  Guillaume  du  Pleffis  ,  maître -d'hôtel 
de  Henri  II.  ôc  fon  ambailadeur  en  Suiffc  ,  on  i! 
mourut  en  iÇ$o.  lailtant  de  Françoife  de  Ternay  , 
Charles  du  Plcfiïs ,  feigneur  de  Liancourt ,  cheva- 
lier des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  Paris  ôc  de 
Metz  ,  qui ,  de  Marguerite  de  Pons ,  eut  Roger 
du  Pleins ,  créé  duc  de  la  Rocheguyon  ÔC  pair  de 
France ,  premier-gentilhomme  de  la  chambre  du 
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Roi ,  chevalier  de  fes  ordres  ,  en  faveur  duquel  la 
feigneuric  du  Plcffis  fut  érigée  en  marquifat ,  par 
lettre»  d'août  1673.  rcgiftrées  le  j.  janvier  1674. 
Ce  fetgneur  ,  qui  avoit  époufé  Jeanne  de  Schom- 
berg  ,  mourut  le  r  1.  août  fuivant ,  ayant  perdu  le 
6.  août  1646.  fon  fils  unique  ,  Henri-Roger,  qui, 
d'Anne-Elifabeth  de  Lannoi ,  eut  Jeanne-Charlotte 
du  Pleins  ,  héritière  de  Liancourt  &  de  la  Roche- 
guyon  ,  mariée  le  13.  novembre  1659.  à  Fran- 
çois VII.  duc  de  la  Rochefoucauld ,  qui  obtint  une 
nouvelle  éreôion  de  la  Rocheguyon  en  duché  pour 
lui  &  fes  hoirs  mâles  Se  femelles ,  par  lettres 
de  novembre  1679.  rcgiftrées  le  27.  mars  1681. 
Voye\  la  Rocheguyon. 

LIANCOURT,  dans  le  Vcxin-François,  diocefe 
Se  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  , 
ëleâion  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte 

4.  feux  privilégiés  Se  1  20.  feux  taillables.  Cette 
paroiffeeft  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Chaumont. 

LIANCOURT,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronnc.  On  y  compte  ioj.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Roye  ,  Se  4. 

5.  S.  O.  de  Pcronnc. 

LIANE  (la)  ,  petite  rivière  du  Boulonnois,  qui 
prend  fa  fource  au  N.  E.  de  Monthulin ,  près  des 
confins  de  l'Artois  ,  pafTe  auprès  de  Bournonville  , 
arrofe  Boulogne ,  Se  fe  jette  dans  la  Manche  au 
pied  de  cette  ville.  Son  cours  cft  de  6.  ou  7.  lieues. 
On  croit  qu'il  feroit  aifé  de  la  rendre  navigable 
pour  de  petits  bâteaux ,  depuis  Wcrvigne  jufqu'à 
fon  embouehure  ;  ce  qui ,  ajoute-t'on ,  auçmente- 
loit  au  moins  d'un  quart  le  pri*  des  bois  de  la 
foret  de  Surenne  ,  qui  appartient  au  Roi. 

LIANNES  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  &  re- 
cette de  Bonlogne ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  la  rivière  de  fon  nom  ,  a  trois  lieues  E. 
de  Boulogne. 

UARCOURT  0  Dunq  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
Se  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion &  bailliage  d'Abbeville.  Onycomptc  $5.  feux. 
La  paroille  de  Liarcourt  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Somme  ,  à  une  demi-lieue  S.  E.  du  ha- 
meau de  Dunq ,  à  1. 1.  S.  E.  d'Abbeville ,  Se  4.  & 
trois  quarts  N.  O.  d'Amiens. 

LIARNOIS ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d l'Autun ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  mêlé  de  plaines  Se  de  collines  ,  oh  il  croît 
du  bled  &  quelque  peu  de  vin. 

LIAS  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch ,  élection  de  Lomagne  ,  comté  de  l'Iflé- 
Jourddn.  On  y  compte  66.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroiflie  eft  fituée  à  une  lieue  S.  E.  de  la  rivière 
de  Save  Se  de  fille-Jourdain  ,  4.  &  demie  O.  de 
Touloufe  ,  &  9.  &  quart  E.  S.  E.  d'Aufch. 

LIAS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  Se  recette  de  Tarbcs ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  13.  feux. 
Ce  village  cft  fitué  fur  une  hauteur  ,  à  quelque 
di fiance  de  la  rive  droite  du  Gave  ,  à  2.  I.  S.  S.  E. 
de  Lourdes ,  Se  4.  &  tiers  S.  O.  de  Tarbes.  Ccft 
un  pays  de  pi.urages. 

LIAUCOUS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabres, 


LIB  ,„ 

compte  que  1 7.  feux.  Ce  village  dépend  du  comté" 
d'Apremont. 

LIAUSSON ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
de  Lodcvc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  22.  feux.  Ce  village  cft  a  2.  1.  &  quart 
S.  S.  E.  de  Lodcve. 

LIAUZUN ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Figcac,  On  y  compte  un  feu  & 
25.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué 
de  grains  &  de  pâturages. 

- 

L  I  B 


en  pays 


parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  cleftion  de  Milhaud.  On  y  compte  4.  feux 
67.  beUuguc:  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  hérilTc  de  montagnes , 
&  oh  il  fc  fait  cependant  dallez  bonnes  récoltes. 

LIA  VILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul  ,  confeil-fouverain  Se  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  &  recette  de  Saint-Mihel.  On  n'y 
Tome  VS. 


LIBALLAS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleflion 
de  St.  Flour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroille  eft 
fituée  dans  la  montagne  ,  Se  néanmoins  en  pays 
allez  fertile. 

L1BARDE  (la) ,  dans  le  Bourdclois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement ,  intenîance  &  éleâion 
de  Bordeaux  ,  jurifdiftion  de  Bourg.  On  y  compte 
$2.  feux.  Ce  village  eft  à*  une  demi-lieue  de  Bourg 
&  de  la  rive  droite  de  la  Dordognc. 

LIBAROS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Pau,  intendance 
d'Aufch  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  3.  feux 
76.  bellugues  Si  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  près  des  con- 
fins du  Bigorre,  à  c.  1.  &  deux  tiers  S.  de  Mirande, 
Se  J.  E.  N.  E.  de  Tarbes. 

LIBAVILLE  ,  dans  le  Pays-Melun  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiôion  ,  fuhdéléga- 
tion  Se  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  fcul 
feu  ,  Se  ce  n'eft  qu'une  fifflple  grange  ,  fituée  dans 
les  bois ,  auprès  de  Hays ,  I  2.  lieues  Se  demie 
de  Metz.  , 

UBERMONT  ■  cnNoyonnois,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Iflc-dc-France  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiftbns.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiuV 
eft  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Noyon. 

LIBDO ,  dans  le  Toulois  ,  au  Pays-Meflîn,  dio- 
cefe ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  Se  recette  de 
Toul,  parlement  &  intendance  de  Metz.  Ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfe  ,  cornpofcc  de  trois  maifons 
de  fermiers,  fituée  fur  la  route  de  Toul  ù  Metz", 
à  une  bonne  demi-lieue  N.  de  Toul  ,  à  4.  1.  de 
Nancy,  &  9.  &  demie  de  Metz.  Elle  appartenoit 
autrefois  aux  Templiers  ;  mais  depuis  la  fuppref- 
fion  de  cet  ordre  ,  elle  a  pallé  aux  chevaliers  de 
Malte.  Les  biens  dependans  de  cette  cenfe  ,  (  avec 
ceux  d'une  autre  cenfe  nommée  Sugny,  près  de 
Mirecourt  ,  en  Lorraine  )  ,  forment  le  domaine 
de  la  comroanderic  de  Libdo  Se  de  Suçny.  L'hotel 
du  commandeur  eft  à  Toul.  Libdo  cft  remarquable 
par  deux  fameufes  batailles  qui  s'y  font  données 
fous  les  règnes  de  Louis  VI.  Se  de  Charles-le-Sim- 
ple.  On  appelle  encore  aujourd'hui  l'endroit ,  oh 
fe  donna  la  première  de  ces  batailles ,  le  Champ 
des  Allemands. 

LIBERTÉS  de  PEglife  Gallicane.  Nous  en  trai- 
terions ici  bien  volontiers  ,  fi  nous  jouiifions  do 
toute  la  liberté  néceflaire  pour  faire  imprimer  ce 
que  nous  aurions  à  dire  fur  cette  matière  j  nous 
remarquerons  feulement  que  c'eft  mal-à-propos 
que  quelques-uns  ont  confondu  les  libertés  de  l'é- 
glife  gallicane  avec  fes  privilèges  :  la  différence  cft 
cependant  très-grande  Se  très-cflcnticllc.  Le  privi- 
lège eft  une  dérogation  au  droit  commun  ,  &  les 
libertés  de  l'églife  gallicane  ne  font  que  la  confer- 
vation  d'un  droit  autrefois  universellement  reçu 


dans  toutes  les  églifçs  du  monde. 
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LIBOU ,  dans  PAftarac ,  en  Gafcogne  ,  diocefe 
Se  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Touloufc  , 
clcaion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  &  3  S-  bcl- 
lugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  entre  Saramon 
&  MalTcoubc. 

LIBOURNE  ,  Liburnum  ,  ville  bien  peuplée  & 
fort  marchande  ,  avec  une  fcnéchautïcc  &  prcfidial, 
un  bureau  des  cinq  grolfes  fermes ,  &c.  dans  le 
Bourdclois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte 
900.  feux,  non  compris  502.  feux,  que  contient  fa 
banlieue.  Cette  ville  eft  firuce  fur  la  rive  droite 
de  la  Dordognc,  au  confluent  de  la  rivière  d'Ulc  , 
à  3.  lieues  &  quart  S.  O.  de  Contras  ,  14.  &  tiers 
S.  O.  de  Périgueux,  10.  O.  de. Bergerac,  &  6. 
E.  N.  E.  de  Bordeaux.  Longitude  17.  14.  31. 
latitude  44.  J$.  2.  C'eft  un  des  entrepôts  du  com- 
merce de  Bordeaux.  Elle  a  été  prife  &  reprife 
plufieurs  fois  pendant  les  guerres  des  Anglois  ,  & 
pendant  les  guerres  civiles.  Il  y  a  plufieurs  maifons 
religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  La  cour  des 
aides  de  BordcaCx  y  a  etc  plufieurs  fois  transfé- 
rée,  &  elle  y  tenoit  fes  féances  depuis  l'an  167J. 
lorfqu'en  1690.  elle  fut  rétablie  à  Bordeaux.  Le 
principal  commerce  qui  fe  fajTe  dans  cette  ville  , 
eft  celui  des  fels  que  l'on  envoie  par  la  Dordogne 
en  Pèrigord  &  en  Qucrcy.  On  remarque  que  cette 
rille  feroit  très -bien  fituce  pour  un  commerce 
confidérable  ,  &  qu'il  fufïiroit  pour  cela  de  rendre 
plus  commode  la  navigation  des  rivières  d'Ille  Se 
de  Vczcre.  On  pourroit  alors  exporter  bien  plus 
facilement  par  cette  voie  les  vins,  les  caux-dc-vie 
&  les  autres  denrées  fuperflucs  des  provinces  de 
Périgord  &  de  Limofin.  N'y  auroit-il  pas  auffi  des 
moyens  pour  joindre  Pille  &  par  conféquent  la 
Dordognc  avec  les  rivières  de  Vienne  &  de  Cha- 
rente ,  pour  faire  communiquer  la  Dordognc ,  au 
midi  de  Sarlat ,  avec  le  LotàCahors  \  Se  cette  der- 
nière rivière  avec  le  Tarn  ,  a  fa  jonflion  avec  l'A- 
veyrou  au-delTous  de  Mont;:uban  ?  Des  rivières 
navigables  &  des  canaux  ,  c'eft  tout  ce  qu'il  faut 
dans  le  royaume  pour  alTurcr  dans  l'intérieur  la 
circulation  des  denrées  fuperflues  dans  plufieurs 
provinces  &  trop  peu  abondantes  dans  d'autres. 

Au  refte  ,  on  avoit  cm  jufqu'à  préfent  que  la 
ville  de  Libourne  avoit  été  bûtic  precifément  au 
nifime  endroit  où  étoit  anciennement  le  Condate, 
dont  il  eft  parlé  dans  Aufone  Si  dans  St.  Paujin. 
Mais  M.  d'Anvillc  prétend  que  ce  lieu  n'eft  point 
Libourne  précifément ,  mais  un  ancien  château 
dans  le  voilinage  ,  que  les  princes  anglois ,  poiTcf- 
feurs  de  la  Guyenne  ,  ont  habité  quelquefois ,  & 
dont  les  mafures  confervent  même  le  nom  de 
Co'ndat. 

L  I  C 

LICDON  ou  St.  André  de  Licdon  ,  bourg  ,  en 
Saintongc ,  diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  parle- 
ment de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  302.  feux.  Ce  bourg  eft  fi  tue  à  quel- 
que diltanec  de  la  Garonne. 

LICEY  ou  Lifley ,  dans  le  Pays-Mcflîn  ,  diocefe 
&  recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiction  de  Dainpvillers  ,  fubdelégation 
de  Montmcdy.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village 
eft  finie  fur  un  petit  ruiffeau  ,  à  une  lieue  O.K.  O. 
de  Dampvillers ,  Se  5.  N.  N.  O.  de  Verdun.  Sur  la 
montagne  ,  qui  eft  à  côté  de  ce  village  ,  on  voit 
les  vertiges  d'un  ancien  château  ,  nommé  encore 
U  Cafitlct.  Auprès  eft  une  carrière  de  pierres  de 
taille  fort  dures. 

LICF.Y,  dans  le  Baffigny,  en  Champagne,  dio- 
cefe &  élection  de  Lar^rcs ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chllons.  On  n'y  compte  que  1 2.  feux, 
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Se  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  lïtuë  en  pays  de 
montagnes  Se  de  pâturages. 

LICHER.ES ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Anxer- 
rc  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection  de 
Tonnerre.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifie 
eftà4.1.  S.E..d'Auxcrre,autantS.O.  de  Tonnerre, 
Se  1.  N.  O.  de  Noyers. 

LICHIERF.S ,  en  Angoumois ,  diocefe  6*c  élec- 
tion d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  la  rive  gauche  de  fa  Charente ,  à  6.  lieues 
N.  N.  E.  d'Angoulême. 

LICHON  ou  Liéhon  ,  dans  le  Pays-Meflin ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdi&ion  ,  fub- 
delégation" &  recette  de  Metz.  On  y  compte 
29.  feux.  Cette  paroùfc  eft  fituce  à  la  droite  de  la 
route  de  Metz  à  Strasbourg,  à  3.  1.  de  Metz. 

LICHOT  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  féncckauiTce 
Si  recette  de  Sauvetcrre.  On  n'y  compte  que 
6.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  vallée ,  fur  b 
rivière  de  CciTon  ,  qui  va  fe  rendre  dans  le  Gave 
au-deiTous  de  Sauvetcrre ,  à  2. 1.  O»  S.  O.  de  Na- 
varreins ,  Se  autant  S.  S.  E.  de  Sauvetcrre. 

LICHTEMBERG,  village  &  château ,  chef-lieu 
d'une  feigneurie  de  fon  nom ,  dans  la  BalTe-Alface, 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupéricur  &  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Marmouticr.  On  y 
compte  $8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  mon- 
tagne de  difficile  accès  ,  à  l'entrée  des  Vôgcs ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Motcm  , 
à  2. 1.  E.  N.  E.  de  la  Petites-Pierre  ,  Se  j.  N.  O. 
de  Haguenau.  Le.  château  de  Lichtemberg  eft  bâti 
fur  un  rocher ,  au  fommet  d'une  montagne  fort 
haute.  Ce  rocher  forme  une  figure  ovale ,  &  eft 
efearpé  tout  autour.  On  y  a  conltruit  quelques  baf- 
tions ,  &  plufieurs  ricochets  qui  viennent  finir  Se, 
fe  terminer  infenfiblcmcnt  fur  le  talus  de  ce  rocher. 
Ces  ouvrages  ne  font  que  pour  empêcher  Pcfcalade 
que  pourroient  tenter  les  affiégeants.  Les  flancs 
font  fermés  par  une  muraille  de  douze  pieds  d'é- 
paifleur ,  qui  fert  de  parapet ,  &  qui  a  plufieurs 
embrafurcs  fur  le  fommet  dudit  rocher ,  entouré 
d'un  bon  folTé  taillé  dans  le  roc ,  de  la  profondeur 
de  trois  ou  quatre  toifes  fur  douze  ou  quinze  de 
large.  11  eft  environné  d'un  bon  chemin-couvert 
bien  paliiîadé  ,  avec  plufieurs  redants  ,  &  plufieurs 

E laces  d'armes  défendues  par  de  bonnes  traverfes 
ien  revêtues  de  maçonnerie  ,  ainfi  que  le  chemin- 
couvert.  Ses  glacis  font  formés  fur  la  pente  de  la- 
dite montagne ,  qui  eft  fi  rapide  qu'on  n'y  monte 
qu'avec  Inclus  grande  peine.  Le  château  dont  il 
s'agit ,  a  un  fort  bon  donjon  ,  fitué  fur  un  fécond 
rocher  ,  auffi  efearpé  que  le  premier  <\  beaucoup 
élevé.  Ce  fécond  rocher  a  fur  fon  fommet  un  bon 
parapet  de  maçonnerie  avec  quelques  embrafurcs. 
Il  y  a  dans  ce  château  de  bonnes  citernes ,  des 
logements  pour  une  garnifon  dé  huit  cents  hom- 
mes ,  plufieurs  fouterreins  voûtés  à  l'épreuve  de  la 
bombe  ,  Se.  un  arfcnal  bien  garni  &  bien  entretenu. 
Enfin  on  peut  dire  qu'il  contient  ce  qu'il  faut  pour 
le  rendre  imprenable.  Cependant  les  troupes  du  Roi 
le  reduifirent  en  1678.  Il  y  a  un  commandant ,  un 
major  ,  un  aide-major  Se  un  aumônier.  V.  Alface. 
La  feigneurie  appartient  au  comte  de  Hanau. 

LICHY,  en  Nivcrnois ,  diocefe  Se  éleâion  de 
Nevcrs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifie  cil 
fituée  dans  le  diftriÛ  d'Amognes  ,34.!.  N.  E.  de 
Nevcrs.  Son  terroir  eft  mêlé  de  plaines  &  de 
coteaux,  &  abondant  en  froment ,  en  fcigle ,  en  orge 
Se  en  avoine.  Il  y  a  auffi  de  bons  pâturages. 

LJCONAL,,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude ,  parlement  Se  intendance  de  Befançon  , 
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biilliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  23. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Wain  ,  à  4.  î.  S.  O.  d'Orgelet. 

LICOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Pc ro n ne.  On  y  compte  107.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Somme  ,  à  2.  1.  S.  S.  O.  de  Péronne. 

LICQUES ,  bourg  avec  une  abbaye  d'hommes , 
ce  Tordre  dé  Prcmontrc  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  gouvernement  &  recette  d'Ardres.  On  y 
compte  119.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite 
rivière  de  Mardick  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  d'Ar- 
dres ,  3.  &  demie  N.  H.  de  Boulogne,  2.  S.  E. 
de  Guines  ,  4.  &  quart  O.  N.  O.  de  St.  Orner,  & 
autant  S.  E.  de  Calais.  L'abbaye  de  Licques  a  été 
fondée  par  Robert ,  comte  de  Boulogne  ,  &  elle 
vaut  environ  jooo.  liv.  de  rente  à  l'abbé  com- 
jnenda  taire. 

La  terre  &  feigneurie  de  Licques  eft  une  an- 
cienne baronnic  du  comté  de  Guines.  Elle  eft 
tombée  depuis  plus  de  400.  ans  ,  par  alliance  , 
dans  la  maifon  Je  Recourt-de-Leits  ,  l'une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  Uluftres  de  la  province  d'Ar- 
tois ,  où  font  (huées  la  châtellenie  de  Lens  &  la 
terre  de  Recourt ,  polie  de  es  de  toute  ancienneté 
par  cette  maifon.  Elle  a  été  honorée  de  la  dignité 
de  maréchal  de  France  dès  l'an  14:8.  &  a  pris 
alliance  avec  les  maifons  les  plus  confidérablcs  de 
France  &  des  Pays-Bas  ;  elle  a  même  l'honneur 
d'appartenir  par  femmes  à  la  maifon  royale  &  à 
plutïeurs  autres  maifons  fouveraine*  de  l'Europe. 
Depuis  l'extinction  de  la  branche  de  Rupelmonde 
(  cadette  de  celle  de  Licques  )  finie  en  la  per- 
sonne d'Yves-Mnrie  de  Lens-«e-Recourt  &  de  Lic- 
ques ,  comte  de  Rupelmonde  ,  &c.  maréchal  des 
camps  &  armées  du  Roi ,  mort  en  1745.  fans  laif- 
fer  d'enfants  4e  Marie-Chréticnnc-Chriftine  de 
Grammont ,  fille  du  duc  de  Grammont ,  cette  mai- 
fon ne  fubfille  plus  que  dans  la  perfonne  de  Fcr- 
dinand-Gilon  de  Lens-de-Rccourt  &  de  Licques  , 
qui ,  de  fon  mari  ige  avec  Elifabeth  de  VEfpinay- 
dc-Marteville  ,  tille  de  Jacques ,  dit  le  marquis  de 
Martevillc  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi , 
&.  de  Catherine  à'Abancourt ,  n'a  que  trois  filles  , 
fçavoir ,  i°. Cathcrinc-Elifabe th-Henriettc de  Lens- 
dc-Recourt  &  de  Licqaes ,  mariée  le  premier  octo- 
bre 1748.  à  Louis-Eugene-Maric  de  Beauffort , 
comte  de  Beauffort ,  de  Moule  ,  ckc.  i°.  Louife- 
Aimée  de  Lcns-dc-Recourt  &  de  Licques  ,  dite 
madcmoifclle  de  Lens  }  30.  Maric-Gabriclle-Vic- 
toirc-N'ymphe  de  Lens-de-Recourt  &  de  Licques , 
dite  Madcmoifclle  de  Licques. 

LICT  ,  a;i  pays  des  Landes  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
16 3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6.  1.  N.  O.  de  Dax , 
&  6.  &  demie  O.  N.  O.  de  Tartas. 

LICTS  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil- 
j. rovincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On 
y  compte  18.  feux  &  140.  perfonnes.  Ce  village 
eft  fitué  en  pays  de  plaines. 

LICY  (f  Clignon  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Sortions ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  On  y  compte  3$.  feux. 
Ce  font  deux  petits  villages  fitucs  en  pays  de 
grains  &  de  vignobles. 

L  I  E 

LTEBENTZWEILLER  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupericur  &  in- 
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tendance  d' Alface,  bailliage  &  recette  de  Ferrette. 
On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  L  S.  O. 
'de  Huningue. 

LIEBERTHALL  ou  le  Val-du-Lievre.  On  ap- 
pelle de  ce  nom  ,  en  Lorraine  ,  une  vallée  de» 
Vdges,  qui  s'étend  à  l'orient ,  &  par  oh  l'on  entre 
en  Alface  ,  en  allant  de  St.  Diez  à  Schleftadt. 
Voye\  Leberthal. 

LIEBEVILLERS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  fuf  la  rive  droite 
du  Doux ,  â  6.  X.  E.  de  Baume. 

LIEBSTORFF,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâlc  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Ferrette.  On  y 
compte  31.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  1.  S.  S.  O.  de 
Ferrette.  * 

LIECY  ,  dans  le  Bafligny ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Langrcs.  Voye\  Licey.' 

LIEDERZIN  ,  dans  le  duché  de  Lon-aine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  mairie  de  Riche.  On  n'y  compte  que 
3.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau. 

LIEFENANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  ài.l.  &  demie  N.  E. d'Orgelet. 

LIEFFRANS  (  les. deux),  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que 
ïo.  feux ,  6c  ce  ne  font  que  deux  hameaux  peu 
éloignés  l'un  de  l'autre. 

LIEGE  (  le  ),  bourg ,  en  Touraine,  diocefe  & 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  48.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  2.  1.  N.  E.  de  Loches ,  &  6.  &  deux  tiers 
S.  E.  de  Tours. 

LIEGUE  (  la  )  ou  St.  Julien  de  la  Liegue  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  &  élection  d'Evreux ,  parle- 
ment 6V.  intendance  de  Rouen  ,  fergenterie  d'Au- 
rilly.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  67.  feux 
taillables.  Cette  paroi/Te  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes &  très-abondant  en  grains ,  entre  les  rivières 
d'Eure  &  d'Iton. 

LIELLÉE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner , 
parlement  de  Paris  ,  confeil-provincial  d'Artois  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  24.  feux  &  93.  perfonnes. 

LIENCOURT ,  dans  le  Beauvoifis  &  dans  d'au- 
tres provinces.  Voye\  Liancourt. 

LIEPVRE  (  le  )  ,  bourgade  du  duché  de  Lor- 
raine ,  au  diocefe  de  Strasbourg.  Voye\  Lebcrau. 

LIERAMONT,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  à  2. 1.  N.  E.  de  Péronne  ,  &  4.  &  quart 
S.  O.  de  Cambray. 

LIERES  ,  feigneurie  en  Artois  ,  érigée  en  vi- 
comté  ,  par  lettres  du  Roi  catholique  de  1627. 
regiftrées  à  Lille ,  en  faveur  de  Gilcs  de  Lieres  , 
feigneur  dudit  lieu,  baron  de  Val  &  de  Berne  ville, 
gouverneur  de  Lens. 

LIERGUES,  en  Lyonnois,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Lyon,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  grande 
lieue  S.  O.  d'Anfe  ,  près  des  confins  du  Beaujolois, 
&  2.  S.  O.  de  Viilcfranchc.  Son  château  s'appelloit 
autrefois  le  Vcrnay.  Le  Fief  des  Combes  lui  eft 
uni.  Sa  juflicc  comprend  non-feulement  laparoiffe 
de  ce  nom ,  mais  encore  la  plus  grande  partie  de 
celle  de  Pouilly-lc-Moniac. 

LIERMA  (  la  )  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  St.  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
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&  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  n'y  compte 
que  13.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau 
fituc  en  pays  de  Montagne». 

LIERNAIS  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Ne  vers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  en  p^ys  de  grains  &  où  les  pâ- 
turages font  peu  abondans. 

LlERNOLLES,en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Au- 
fun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  pa- 
roufe  eft  fituée  à  2.  1.  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  &  7.  &  demie  S.  E.  de  Moulins. 

LIEROULT  ou  St.  Pierre  de  Liéroult ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  d'Evreux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  ,  élection  &  fergenterie  do 
Ppnt-dc-l'Arche.  On  n'y  compte  que  deux  feux 
privilégies  &  8.  feux  taillablcs. 

LIERRES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lillers. 
On  y  compte  »6.  feux  &  117.  perfonnes.  Cette 

r mille  cit  lituee  fur  la  petite  rivière  de  Nave  , 
une  bonne  lieue  S.  O.  de  Boulogne  ,  2.  S. 
d'Aire  ,  Se  4.  oc  quart  S.  S.  E.  de  Saint-Omcr. 

LIERRETTES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  Lillers.  On  y  compte  13.  feux  &  64.  per- 
formes.  Ce  village  cit  iituc  également  fur  la  ri- 
vière de  Nave  ,  à  une  petite  diitance  S.  S.  O. 
de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

L1ERS  ou  St.  Jean  de  Liers  ,  au  pays  des  Lan* 
des ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des 
Landes.  On  y  compte  199.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
Etude  en  pays  sablonneux  &  peu  fertile. 

LÏERS  ou  St.  Pierre  de  Liers  ,  au  pays  de* 
Landes ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion des  Landes.  On  y  compte  45.  feux.  /  '.  St. 
Pierre  ex  St.  Jean  de  Liers. 

.LIERVAL  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rilîe-dc-France,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilîbns.  On  y  compte  77.  feux  ,  y  compris 
c:ux  des  hameaux  qui  en  dépendent. 

L1ERVILLE  ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Chaumont  Se  Magny.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  &  64.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  1.  1.  &  demie  N.  E.  de  Magny. 
L1ESLE  ou  Lieflc ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 

Parlement  Se  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
1  recette  de  Quingcy.'On  y  compte  131.  feux. 
Cette  paroilTe  cit  à  une  lieue  &  tiers  S.  O.  de 
Quingey  ,  &  4.  &  demie  E.  S.  E.  de  Dole. 
LIESQUES  ,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Poitou  , 
.  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroilTe  eft  lituee  à  quelque 
diftanec  de  la  rive  gauche  de  la  Creufe. 

LIESSE  ou  Notre-Dame  de  Liefle  ,  L<ttitia  , 
bourg  ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouvernement-gé- 
néral de  l"llle-de-France  ,  diocefe  Se  élection  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  187.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
2.  !.  ce  demie  E.  N.  E.  de  Laon.  Il  ne  confifte 
qu'en  une  feule  rue  ,  formée  prefqu'entiérement 
par  des  hôtelleries  &  par  des  boutiques  de  mer- 
ciers ,  qui  vendent  des  chapelets  Se  des  médailles. 
11  eft  célèbre  par  les  pèlerinages  prefque  con- 
tinuels qui  fc  font  à  fon  égliie.  Cet  édifice  eft 
peu  de  chofe  quant  au  bâtiment ,  mais  fon  jubé 
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parte  pour  l'un  des  plus  magnifiques  ouvrages  en 
ce  genre  qui  fe  voient  en  France.  L'autel  eft 
fermé  d'une  baluftrade  ,  &  décoré  de  quatre  co- 
lonnes. L'image  miraculcufc  de  la  Vierge  eft  fur 
le  tabernacle.  On  raconte  que  trois  frères  de  la 
maifbn  à'Eppe  Se  du  diocefe  de  Laon  ,  étant  en- 
trés dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jénifalcm,  &c 
ayant  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  y  furent 
faits  prisonniers  par  les  Sarrafint.  On  mit  tout 
en  ufage  pour  leur  faire  embraifer  le  mahomé- 
tifme.  Le  foudan  d'Egypte  envoya  même  fa  fille 
Ifmtric  les  vifiter  dans  la  prifon  ;  mais  loin  de 
les  pervertir  ,  elle  fut  elle-même  à  ûemi-conver- 
fie  par  leurs  difeours  ,  &  demanda  à  voir  la  fi- 
gure de  la  mere  de  Dieu  dont  ils  partaient .  Ils  le 
lui  promirent ,  &  s'étant  endormis ,  à  leur  réveil  ils 
trouvèrent  auprès  d'eux  une  image  de  la  Vierge  ; 
ce  qui  acheva  la  converlion  d'Ifmerie.  Par  une 
fuite  de  miracles  ,  les  trois  chevaliers  Sa  Ifmcrie 
fe  trouvèrent  tranfportés  auprès  de  Laon  ,  oh 
ils  firent  bâtir  une  chapelle  dans  laquelle  ils  dc- 
poicrent  cette  image  miraculcufc.  L'cvéque  de 
Laon  ,  conjointement  avec  le  chapitre  .  nomme 
un  chanoine  commis  en  qualité  de  trélericr,  qui 
ne  doit  demeurer  à  Lieiïc  que  trois  ans  .  au  bout 
duquel  terme  il  eft  obligé  de  rendre  compte  de 
ion  adminiftration  à  l'évêquc  Se  au  chapitre.  Sous 
l'épifcopat  de  feu  M.  de  la  Fare  ,  la  de  Ile  rte  de 
cette  chapelle  varia  infiniment ,  ex  revint  enfin  â 
fon  premier  état*  Les  offrandes  qu'on  y  fait,  font 
£  considérables  ,  que  quelque  nombreufe  qu'ait 
été  la  communauté  des  prêtres  qu'on  y  a  affem- 
biés  ,  ils  n'ont  jamais  pu  fuftire  que  très-diffici- 
lement a  acquitter  toutes  les  meffes  qui  font  de- 
mandées par  les  fidèles. 

L1ESS1ES ,  Lj.-tsc.nje  Cœnobium ,  en  Haynault , 
diocefe  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance ,  gouvernement  Se  recette  de  Maubcuge. 
On  y  compte  111.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  d'Eppe ,  à  a.  1.  E.  d'Avefne  , 
3..  &  demie  S.  S.  E.  de  Maubeugc  ,  &  8.  S.  E. 
de  Valcnciennes.  11  y  a  une  fameufe  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  &  en  règle.  Son 
revenu  annuel  eft  au  moins  de  2$.  mille  livres. 
On  rapporte  l'origine  de  ce  monafterc  au  comte 
U  ibert  Se  à  Ade  fa  femme.  On  dit  à  ce  fujet  que  ce 
seigneur  étant  un  jour  â  pourfuivre  un  fanglier ,  & 
qu'ayant  pris  la  bête  dans  un  endroit  nommé  Liejfe, 
il  y  trouva  tant  d'agréments  &  de  commodités , 
qu'auffi-tàt  il  lui  vint  l'idée  de  fonder  en  ce  lieu 
un  monaftere  en  l'honneur  de  Saint-Lambert.  Il 
exécuta  ce  deffein  l'an  751.  ou  757.  6c  y  mit  pour 
premier  abbé  Gontard  ,  fon  fils  ,  qui  s'y  rendît 
rccommandable  par  la  fainteté  de  fa  vie.  Ce  Gon- 
tard ,  ajoute- t'em  ,  étoit  frère  de  Ste.  Jiiltrude 
vierge ,  qui  ,  pour  l'amour  de  J.  C.  fe  déroba  à 
l'époux  qu'on  lui  avoit  delliné  ,  pour  finir  fainte- 
ment  fa  vie  dans  l'état  monaftique. 

LIESVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tanecs,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Ste.  Marie- 
du-Mont.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroilTe 
cit  fituée  fur  la  rivière  d'Ouve  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Carentan.  Son  terroir  abonde  prin- 
cipalement en  pâturages  excellens. 

LIETS  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris  intendance 
de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On  y  compte 
50.  feux  oc  146.  perfonnes.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  de  plaines. 

LIEU-CROISSANT  ,  dit  auffi  les  Trois-Rois  , 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit , 
en  Franche-Comté,  diocefe  ,  parlement  Se  inten- 
dance de  Befanjon.  Elje  a  été  fondée  en  11 34. 
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S;  clic  vaut  environ  3000.  liv.  de  rente  à  Tabbé 
cornmen  data  ire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft 
pas  marquée. 

LIEU-DIEU  ,  prieuré  d'hommes ,  de  Tordre  de 
St.  Benoit  ôc  de  la  congrégation  de  Ckiny  ,  ati 
diocefe  de  Bourges  &  dans  le  reifort  d'Ufoudun.  11 
cil  à  la  nomination  du  Papei 

LIEU-DIEU ,  •  abbaye  d'hotr.mcs ,  de  l'ordre  de 
Citeaux,  en  Picardie,  au  diocefe  d'Amiens  ,  fituée 
fur  la  petite  rivicre  de  Scnarpont  &  fur  les  confins 
du  diocefe  de  Rouen.  Elle  a  été  fondée  en  1191. 
par  Bernard  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  St.  Vallery  ,  ' 
&  par  Acnor  fa  femme.  Cette  fondation  fut  con- 
firmée en  1 107.  par  Thomas  de  St.  Vallery ,  fils 
du  fondateur,  &  par  Adèle  de  Ponrhicu  ,  fa  femme. 
L'abbaye  dont  il  s'agit,  vaut  environ  460c.  liv.  de 
rente  à  l'abbé  commendatairc.  La  taxe  en  cour 
«le  Rome  n'cil  pas  marquée  non-plus.  Ce  monaf- 
tere  eft  à  1.  L  E.  S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

LIEU-DIEU  ,  abbaye  de  fille»  ,  de  l'ordre  de 
Citcaux,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun.  Elle 
cil  «"ruée  dans  la  ville  de  Beaune.  Voye\  cet  ar- 
ticle. 

LIEU-DIEU  ou  Loc-Dieu  ,  .abbaye  d'hommes 
de  Tordre  de  Cîtcaux  ,  en  Rouergue  ,  au  diocefe 
de  Rhodes,  fondée  Tan  1123.  Le  Roi  Philippe- 
le-Bcl  la  mit  fous  fa  protection  par  une  charte 
de  Tjn  13 11.  Elle  vaut  à  Tabbé  commendataire 
environ  4500.  liv.  dç  rente  ,.  quoique  la  taxe  en 
cour  de  Rome  ne  foit  que  de  240.  florins.  Cette 
abbaye  a  été  polfodée  par  Claude  Flcury ,  auteur 
d'une  excellente  hilloire  eccléfiaftique  ,  fous-pré- 
cepteur des  enfants  de  France  ,  &  confelfeur  du 
loi  Louis  XV.  Il  mourut  en  1723.  à  82.  ans. 

LIEU-DIEU  en  Jard ,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Prcmontré  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Lu- 
çon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  des  Sables-d'Olonnq  ;  fondée  ou  plutôt 
réparée  par  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  duc  de 
Normandie  &  d'Aquitaine  ,  &  comte  de  Poitou. 
Philippe  ,  roi  de  France  ,  la  prit  fous  fa  pro- 
tection Tan  1332.  Elle  cil  à  une  petite  diftanec 
de  TOcéan  ,33.1.  S.  E.  des  Sables-d'Olonne  ,  & 
6.  O.  S.  O.  de  Luçon.  Elle  vaut  à  Tabbé  commen- 
dataire environ  to.  mille  livres  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  cil  de  1  50.  florin*.  Le  pays  des 
environs  cil  également  très-fertile  &  très-agréable. 

LIEU-NOTRE-DAME  ,  abbaye  de  filles  ,  de 
l'ordre  de  Citeaux  ,  dans  le  Blcfois  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois,  diocefe  &  intendan'ee 
d'Orléans  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Ro- 
morentin  ;  fituée  à  deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de 
Romorcntin  ;  fondée  Tan  12J0.  par  Ifabellc  de 
Blois  ,  fille  de  Thibaud  V.  vomie  de  Blois  ,  & 
femme  de  Jean,  comte  de  Chartres.  Les  reli- 
gicufes  reconnurent  pour  fondateurs  les  fuccef- 
fcurs  de  cette  Ifabelle  ,  &  en  particulier  Jean  de 
CfiJtillon  ,  comte  de  Blois  I.  du  nom  ,  par  a  île 
de  Tan  1 2  $6.  Dans  le  Pouillé  du  royaume  ,  le 
icvcnu  de  cette  abbaye  cft  porté  pour  8000.  liv. 

LIEU  -  NOTRE  -  DAME,  abbaye  de  filles,  de 
l'ordre  de  Citeaux  ,  aù  diocefe  de  Lyon  ,  &  dont 
le  revenu  cft  marqué  3S00.  liv.  Nous  ignorons 
par  qui  &  en  quel  temps  cette  abbaye  a  été 
fondée. 

LIEU  -  RESTAURÉ  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
Tordre  de  Prémontré  ,  dans  le  Valois  ,  au  gou- 
vernement-général de  TIfic  -  de  -  France  ,  dio- 
cefe de  Soilfons  ^  parlement  de  Paris  ;  fituée  fur 
la  petite  rivière  d'Autonne  ,  à  une  lieue  de  Crépy  , 
&  7.  de  Soilïbns.  Elle  a  été  fondée  ou  reftauréc 
Tan  1  140.  par  Raoul  ,  comte  de  Vcrmandois  ,  & 
elle  vaut  à  l'abbé  commendataire  environ  4000.' liv. 
de  rente. 
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.  LTEU-SAINT-AMANT  ,  dan*  la  Flandre  -  Wa£ 
lonc  ,  diocefe  de  Cambray  ,  parlement  deDouay, 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Bouchain.  On  y  compte  26.  tcux.  Ce  village  eit 
à  un  quart  de  lieue  S.  E.  de  Bouchain. 

LIEUCAMP,  en  Rouergue, diocele  de  Rhodes, 
parlement  de  Toulouic  ,  intendance  de  Montau- 
ban",  élection  de  Villefranchc.  On  y  compte  2.  tcux 
36.  bcllugucs  Ôc'une  demi-bcllcgue  de  feu. 

LIEVIN  ,  en  Artois ,  diocc:c  d'Arras  ,  confcil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On 
y  compte  83.  feu*  &  414.  personnes.  Cette  pa- 
roilfc  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Souchct , 
à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Lens.  Son  ter- 
roir eft  allez  plain  &  fort  abondant  en  grains. 

LIEURAC ,  en  Languedoc ,  diocele  &  recette 
de  Mhrcpoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
$9.  feux.  Cette  paroine  eft  fituée  fur  une  petite 
rivière  ,  à  1. 1.  &  tiers  S.  O.  de  Mirepoix. 

L1EURAN  le\  Bc\iert ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Bcziers  ,  parlement  de  I'ou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroifï'e 
cft  à  1. 1.  N.  E.  de  Bsziers. 

LIEURAN  Cabricres ,  en  Languedoc  ,  diocefé 
&  recette  de  Bcziers  ,  parlement  de  I  culoufe  , 
généralité  de  Montpellier  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  j6.  feux.  Cette  paroine  cft  fi- 
tuée dans  la  montagne  ,  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  de  l'Héraut,  3.  N.  N.  O.  de  Pezenas  ,  & 
6.  &  tiers  N.  E.  de  Beziers. 

•LIEURAY  ou  Licun y  ,  bourg  qui  palfc  pour 
être  le  chef-lieu  du  pays  de  Lieuvin  ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  &.  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  fergenteric  de  Fol- 
levillc.  On  y  compte  39$.  feux.  Ce  bourg  cft  finie 
fur  la  route  de  Lizieux  à  Rouen  ,  à  4.  1.  E.  N.  E. 
de  Lizieux. 

LIEURON,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlemenroj  intendance  de  Rennes. 
On  compte  18.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  &  demie  S.  O.  de  Rennes. 
On  l'appelle  auffi  Licrron. 

LIEURSAiNT  t>  Villepecque ,  dans  la  Brie- 
Françoifc,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  6c 
élection  de  Paris.  On  y  compte  54.  feux.  La  pa- 
roilîe de  Licurfainteft  à  une  lieue  E.  N.  E.de  Cor- 
beil  ,  6c  5.  &  demie  S.  E.  de  Paris.  Le  hameau 
de  Villepecque  ou  Ville-Pafquéc  eft  à  une  demi- 
lieue  de  Licurfaint. 

L1EVRY  ,  en  Normandie,  élection  de  Falaife. 
Voyc\  Lievy. 

LIEUVILLER,en  Normandie,  diocefe  de  Beau- 
vais,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidicr.  On  y  compte  24. feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  les  confins  du  Beauvoifis ,  à 
4. 1.  S.  S.  O.  de  Montdidicr. 

LIFUVILLER  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouver- 
nement-général de  TIfle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Bcauvais  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Clcrmont.  On  y  compte  86.  feux. 
Cette  paroine  eft  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  Clermont  ,  Se 
elle  fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article 
précédent. 

LIEUVIN  ,  Livinus  Comitatus,  Lieuvinum  ou 
Lexovienjts  Agcr ,  petit  pays  de  la  Normandie 
(dont  Li\ieux  cft  le  chef-lieu)  ;  borné  au  N.  par  la 
Seine,  au  S.  par  le  pays  d'Ouche  &  la  campagne 
d'Alençon  ,  à  TE.  encore  par  le  pays  d'Ouclie  ,  le 
Romois  ÔC  la  campagne  de  Neubourg,  &  à  TO.  par 
le  pays  d'Auge.  Il  a  1  ».  lieues  de  longueur  fur  7.  de 
de  largeur  j  ce  qui  peut  être  évalué  a  70. 1.  quar- 
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rées.  Il  eft  arrofé  des  rivières  de  Rille,  de  Touque, 
&c.  Le  fol  y  eft  plus  fertile  en  pâturages  qu'en 
bleds,  excepté  aux  environs  de  Bernay  oh  le  terroir 
eft  abondant.  Il  y  a  auffi  dans  lcLieuvin  beaucoup 
de  bruyères  ,  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 
Les  mines  de  fer  &  les  forges  n'y  manquent  pas 
non-plus.  Une  partie  de  ce  pays  a  été  habité  an- 
ciennement par  les  Lexovii. 

LIEUX, dans  le  Vexin-François,  diocefe  ,  par- 
lement  &  intendance  de  Paris ,  élection  de  Pon- 
toife.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  li- 
mée fur  la  rive  droite  de  l'Oife  ,  à  une  lieue  O.  S. 
O.  de  Pontoife. 

LIEUX  ou  Lioux  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcogne,  diocefe  &  élection  de  Commin- 
ges ,  parlement  de  Touloufc,  intendance  d'Aufch, 
châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  75. 
bcllugues  &  unc-demi-bcllugue  de  feu.  Ce  village 
eft  à  une  dcmi-lieue  N.  N.  E.  de  St.  Gaudens  oc 
de  la  Garonne. 

LIEUXAIXS ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tanecs,  parlement  de  Rouen,  intendance  dcCacn, 
élection  &  fergenteric  de  Vallogne.  On  y  compte 
59.  feux. Cette  paroiiTc  eft  à  une  petitediftance  S. 
S.  O.  de  Vallogne. 

LIEVY  ou  Lieury  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'AIen- 
çon  ,  élection  de  Falaife,  fergenteric  de  St.  Picr- 
re-fur-Dive.  On  y  compte  $9»  feux.  Cette  paroiiTc 
eft  à  une  demi-lieue  S.  de  St.  Pierre ,  &  à  3.  1.  & 
demie  N.  E.  de  Falaife.  Son  terroir  eft  fort  abon- 
dant. 

L  I  E  Z  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élection  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Sovf- 
fons.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  route  de  la  Fcre  a  Ham  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  O.  de  la  Fcre. 

LIE/ES  ,  dans  le  Saumurrois,  en  Poitou, dio- 
cefe de  Poitiers ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte 
62.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  N.  E.  de  Riche- 
lieu. 
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LIFFF.RMEAU,  terra  &  feigneurie  érigée  en 
vicomte  ,  par  lettres  de  fevrier  1647.  regiftrees  au 
parlement  &  j  la  chambre  des  comptes  de  Paris  , 
le  7.  &  le  11.  mars  fuivant ,  en  faveur  de  Pierre 
Clutlludet ,  maitre-d'hôtel  ordinaire  du  Roi. 

LIFFOLD  le  Grand,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche. 
On  y  compte  368.  fcux.Cette  paroifle  eft  «tuée  fur 
la  route  de  Neufchîttcau  à  Chaumont,  à  2.  I.  S.  O. 
de  Ncufchateau  ,  &  5.  N.  N.  O.  de  la  Marche. 
Son  églife  eft  dédiée  à  St.  Vincent  ,  &  l'abbé  de 
St.  Epvre  eft  collatcur  de  la  cure.  Le  curé  a  les 
deux  tiers  des  grofles  dixmcs,  &  la  moitié  des  me- 
nues :  le  refte  fe  partage  entre  le  prieur  de  Châte- 
noispour  deux  parts  ,  &  le  chapitre  de  Bourmont 
pour  le  furplus.  Il  y  a  pluficurs  chapelles  en  titre, 
un  hôpital ,  un  couvent  de  Récollets ,  &c. 

LIFFOLD  le  Petite  dans  le'Baffigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  CI: .'lions  ,  élection  de  Chaumont. 
On  y  compte  70.  feux.  Ce  village  qui ,  pour  le  fpi- 
Titucl,  fait  partie  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'ar- 
ticle précédent ,  eft  à  6. 1.  N.E.  de  Chaumont ,  & 
j.  &  quart  E.  S.  E.  de  Joinville. 

LIFRE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  60.  habitations. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  route  de  Rennes  à  Fougè- 
res ,  à  3. 1.  N.  E.  de  Rennes. 
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LIGARDES,  paroifle  &  jurifdiaion  ,  dans  le 
Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection 
de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  142.  feux.  Gette  paroi/Te  eft 
à  2.  1.  S.  E.  de  Ncrac,  &  3.  N.  E.  de  Condom. 

LIGAUJAC  ou  St.  Ma..in  de  Ligaujac  ,  en  Lan* 
guedoc  ,  diocefe  &  recette  d'Alais,  parlement  de 
Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roiflie  eft  en  pays  de  montagnes. 

LIGER.  C'étoit  de  ce  nom  que  les  Romains  & 
tous  les  anciens  auteurs  latins  appclloient  la 
Loire. 

LIGESCOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inT 
tendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Abbcvillc ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de 
Maye  &  d'Authie ,  à  4- 1-  N-  d'Abbeville. 

LIGET  (le)  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Loches.  C'eft  le  nom  d'une  belle  Chartrcufe  ,  fi- 
tuée au  milieu  d'un  bois  qui  a  environ  une  lieue 
&  demie  de  tour ,  à  2.  1.  ou  environ  E.  S.  E.  de 
Loches.  Elle  a  été  fondée  par  Henri  IV.  roi  d'An- 
gleterre; mais  le  revenu  en  a  cté  augmenté  depuis 
par  la  libéralité  &  la  piété  de  plufieurs  princes  ; 
de  forte  qu'il  fe  monte  actuellement  à  16.  ou 
18000.  liv.  dont  une  bonne  partie  eft  employée 
par  les  religieux  à  faire  des  charités  a  tous  ceux 
qui  en  ont  befoin.  La  communauté  de  cette  «mai- 
ion  eft  ordinairement  compofée  de  20.  ou  2$.  re- 
ligieux. 

LIGINIAT  ,  en  Limofîn ,  diocefe  &  élection 
de  Tulles,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  163.  feux.  Cette  paroifle 
•ft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne ,  à  7.  &  demie  E.  de  Tulles. 

LIGLET ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  Se 
élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arron» 
diflementde  Montmorillon.Onycompte  182. feux. 
Cette  paroifle  eft  iituée  a  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière de  Gartempe. 

LIGNAC ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
du  Blanc.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  peu  fertile ,  à  l'exception  des  pâ- 
turages &  des  menus  grains. 

LIGNAN,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  ,  élection 
de  Bordeaux,  jurifdiction  de  la  grande  Prévôté. 
On  y  compte  83.  fetrx.  Cette  paroifle  eft  a  deux 
bonnes  lieues  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

LIGNAN  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne ,  dio-  . 
cefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom ,  jurifdiction  de  la  Pré- 
vôté. On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
2. 1.  E.  N.E.  de  Bazas. 

LIGNAN  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne , 
diocefe  ôc  élection  de  Condom ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  fablonncux,  &  qui 
ne  produit  gueres  que  du  vin. 

LIGNAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufc,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  23.  feux.  Cette  paroifle-  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  TOrb ,  à  une  bonne  lieue  N.  O.  de 
Beziers.  Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréa- 
ble. 

LIGNARDS  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou-' 
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lins,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière 
de  Creufe ,  à  $.  I.  N.  de  Gueret. 

LIGNARES ,  en  Limofin ,  diocefe  &  éleaion 
de  Tulle» ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroille  eft 
fituée  près  de»  confins  de  la  Marche ,  à  7. 1.  N.  E. 
de  Tulles. 

LIGNAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  dcTaris  ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâturages,  &  oit 
il  y  a  quelques  vignobles. 

LIGNAT ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleôion  de 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  3$.  feux-  Cette  paroille  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rivière  d'Allier ,  à 

3.  1.  E.  S.  E.  de  Clermont. 
L1GNEROLLES,  en  La  nguedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mircpoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
32.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  fort  monta- 
gneux &  peu  fertile. 

LIGNE,  petite  ville  du  Haynault-Autrichien  , 
&  par  -  conféquent  hors  de  la  domination  de  la 
France  ,  mais  que  nous  nous  faifons  un  devoir 
d'employer  dans  notre  ouvrage  à  caufe  delà  haute 
coniïdération,  fi  juftement  méritée,  dont  jouit  en 
Europe  la  maifon  à  qui  appartient  la  feigneurie  ide 
cette  ville.  Elle  eft  fituée  fur  Ja  petite  rivière  de 
Dender  ou  Tcnrc  ,  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Ath  , 

4.  E.  S.  E.  de  Tournay ,  autant  N.  N.  E.  de  Condé , 
&  9.  &  demie  S.  O.  de  Bruxelles  (toujours  par  la 
ligne  droite). 

La  terre ,  feigneurie  &  baronnie  de  Ligne  a 
donné  fon  nom  a  une  maifon  des  plus  anciennes  6c 
des  plus  illuftrcs  des  Pays-Bas.  Faftre  ,  lire  &  ba- 
ron de  Ligne  ,  figna  en  1047.  une  charte  de  Gé- 
rard ,  évéque  de  Cambray.  Odelric  ,  qui  vivoit  en 
1063.  fut  suffi  feigneur  de  Leuze,  à  cinq  quarts 
de  lieue  O.  S.  O.  de  Ligne.  (Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  ce  même  Odelric  époufa  l'héritière 
de  Ligne  6c  de  Leuze ,  &  qu'il  étoit  frère  de  Gé- 
rard d'Alface  ,  premier  duc  héréditaire  de  Lorrai- 
ne). Herbrand  &  Waulthier  ,  l'un  &  l'autre  fils 
d'Odelric,  furent  fucceffivement  barons  de  Ligne, 
&  eurent  pour  fuccelleur  Théodoric. ou  Thierry, 
qui  vivoit  ent  142.  6t  1 146.  &  qui  époufa  l'héritière 
de  Montreuil.  Son  fils  Waulthier,  baron  de  Ligne, 
mort  en  1229.  fut  pere  ,  par  Mahaud  de  Mons,  de 
Waulthier  IL  ou  III.  du  nom  ,  décédé  en  124$.  Sa 
première  femme ,  Marguerite  de  Fontaine ,  le  fit 
pere  de  Waulthier  IV.  qui  mouruten  1 290.  Son  fils 
Jean ,  né  de  fa  féconde  femme  ,  Alix  d'Afpre- 
mont  ,  époufa  Jeanne  de  Gavre  ,  &  mourut  vers 
l'an  1306.  Son  fils  Faftre  ,  baron  de  Ligne  ,  maré- 
chal du  Haynault ,  mourut  en  1  337.  ayant  perdu 
deux  ans  auparavant  fon  troificme  fils ,  Nicolas  , 
feigneur  d'Ollignics  ,  grand-maître  des  arbalétriers 
de  France,.  Son  fécond  fils  ,  Guillaume  I.  baron  de 
Ligne  ,  qui  continua  la  poftérité ,  eut  de  Bcrthc  de 
Sleyden  ,  Jean  II.  baron  de  Ligne  ,  mort  en  1442. 
Celui-ci  époufa  Euftachic  ,  dame  de  Barbancon  , 
à  10. 1.  S.  E.  de  Ligne  ,  dont  naquit  Michel ,  ba- 
ron de  Ligne  &  de  Barbançon ,  pair  de  Haynault , 
allié  à  Bonne  d'Abbcville ,  &  mort  en  1474.  laif- 
fant ,  entr'autres  enfants  ,  Jean  6c  Guillaume.  De 
celui-ci  eft  fortie  la  branche  des  ducscTAremberg. 
Son  aîné  ,  qui  fut  pair  ôt  maréchal  de  Haynault, 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  décéda  en  1491.  bif- 
fant de  Jacqueline  de  Croy,  Antoine,  baron  de 
Ligne,  auquel  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  donna 
en  ici 3.  la  ville  de  Mortagne  ,  qu'il  érigea  alors 
en  titre  de  principauté  en  fa  faveur.  Il  mourut  en 
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t  $32.  &  eut  de  Philippotte  de  Luxembourg ,  Jac- 
ques de  Ligne  ,  en  faveur  duquel  l'Empereur  éri- 
gea Ligne  en  comté  l'an  1 545.  Ce  feigneur ,  qui 
fut  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &  qui  avoif  époufé 
Marie  de  Wafnaër,  burgrave  de  Leyde  ,  mourut 
en  :  5  52.  Leur  fils  ,  Philippe  ,  comte  de  Ligne  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  mort  en  1  $83.  fut 
pere  ,  par  Marguerite  de  Lalain  ,  de  Lamoral  , 
en  faveur  duquel  le  comté  de  Ligne  fut  érigé  en 
titre  de  principauté  le  2.  août  1602.  &  que  l'em- 
pereur Rodolphe  éleva  la  même  année  ,  avec  tous 
fes  dépendants,  à  la  dignité  de  prince  de  l'Empire. 
Lamoral  fut  auffi  fait  chevalier  de  la  toifon  d'or  & 
grand  d'Efpagne  de  la  première  clafle  pour  lui  & 
fa  poftérité.  Il  mourut  en  janvier  1624.  deux  ans 
après  fon  fils  ,  Florent ,  né  de  Marie  de  Melun- 
iTEpinoy ,  ôc  allié  en  1608.  à  Louife  de  Lorraine' 
Chaligny,  nicccdc  la  reine  Louife  de' Vaudemont. 
De  cette  princefic  naquit  Claude-Lamoral ,  prince 
de  Ligne  6c  A'Ambliy  ,  qui  époufa  Claire-Marie 
de  NaJfau.Siegh.cn  ,  &  mourut  le  22.  décembre 
1679.  Leur  fils  aîné  ,  Henri-Erneft ,  mort  en  1707. 
a  lailfé  de  fa  femme  ,  Marie-Monique  tfArragon- 
de-Benavides  ,  Claude  -  Lamoral  II.  du  nom  , 
prince  de  Ligne  ,  d'Amblizc  6c  du  St.  Empire  , 
lOUVe nia  de  Fagnollc  ,  grand  d'Efpagne  delà  pre- 
mière claire  ,  chevalier  de  la  toifon  d  or,  fcldt-ma- 
réchal  des  armées  de  l'Empereur  ,  6c  fon  confeiller 
d'état,  pair  6c  maréchal  de  Haynault,  né  en  168$. 
6c  allié  en  mars  172 1.  à  Elifabcth-Alexie-Charlot- 
te ,  princclfc  de  Saint ,  morte  le  27.  décembre 
1739.  dont  i°.  Charlcs-Jofcph  ,  prince  de  Ligne 
&  du  S.  E.  R.  6cc.  né  le  29.  mai  1 73  5 .  Chambel- 
lan de  l'Empereur  ;  6c  20.  Maric-Elifabcth  ,  née 
le  17.  février  1728.  chanoinefTc  de  Rcmiremont 
en  1748. 6cc.  3°.Maric-Alcxandrinc,  née  le  7.  jan- 
vier 1730. 

Le  prince  de  Ligne  avoit  pour  frère  le  prince 
Ferdinand  ,  né  en  1686.  colonel  d'un  régiment  de 
dragons  au  fervice  de  l'empereur  ,  6cc. 

Claude-Lamoral  II.  prince  de  Ligne  ,  6c c.  avoit 
deux  oncles,  i°.  Procope-Jacinthe,  inftitué  héri- 
tier par  fon  oncle  maternel ,  Henri  de  Lorraine  , 
comte  de  Chaligny  6c  marquis  de  Moy  ,  mort  au 
fervice  de  France  le  31.  décembre  1723.  ayant  été 
allié  i  Anne-Catherine  de  Broglia,  dame  de  Dor- 
mans ,  morte  en  1701.  dont  Charles-Lamoral-Ja- 
cinthe  ,  prince  de  Ligne-Moy  ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  St.  Hubert,  né  le  20.  janvier  1690.  marié 
le  2$.  décembre  1729.  à  Anne  de  Bethify,  feeur 
de  la  princcfTc  de  Montauban,  6c  de  feue  l'abbclTe 
de  Panthemont  ;  20.  Charles-Jofeph-Procope  de 
Ligne ,  marquis  d'Aronchez  ,  grand  de  Portugal  , 
mort  en  1709.  ayant  époufé  Marie  de  Portuçal- 
Sou\a ,  marquife  d'Aronchez ,  dont  Louife-Cali- 
mire  de  Lignc-Souza,  marquife  d'Aronchez,  morte 
le  16.  mars  1729.  époufe  de  dom  Michel  de  Pcr- 
tugal ,  fils  naturel  du  roi  dom  Pedro. 

Charles  de  Ligne  ,  fils  de  Jean,  créé  en  1576. 
prince  d'Arembcrg ,  mourut  le  18.  janvier  1616. 
ayant  époufé  Anne  de  Croy  ,  foeur  6c  héritière  de 
Charles  II.  duc  d'Arfchot.  Ce  .même  Charles  , 
prince  d'Aremberg  ,  étoit  iflu ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons dit ,  de  Guillaume  ,  fécond  fils  de  Michel , 
baron  de  Ligne  6c  de  Barbançon ,  pair  de  Haynault, 
6c  de  Bonne  d'Abbeville, 

Philippe  de  Ligne  ,  prince  d'Arembcrg ,  duc 
d'Arfchot  ,  6tc.  mort  en  1640.  fils  de  Charles, 
ôc  d'Anne  de  Croy ,  eft  le  bifaycul  de  Léopol- 
Charles-Philippc-Jofeph  ,  né  le  14.  octobre  1690. 
prince  d'Arembcrg ,  duc  d'Arfchot  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  toifon  d'or  ,  général-feldt-maréchal 
des  armées  impériales,  allié  le  29.  mars  :71t.  à 
Marie-Françoife  Pignatelli ,  fille  de  Nicolas ,  duc 
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de  Bifaclie  ,  comte  d'Fgmont ,  dont  i°.  Charlcs- 
Lcopol ,  -né  le  premier  août  1721.  colonel  d'un 
régiment  wallon  &  grand-bailli  de  Haynault ,  &c. 
marié  le  10.  juin  1748.  à  Louife-Marguerite  de  la 
Marck ,  fille  du  prince  Louis ,  de  laquelle  font 
venui  plufieurs  enfants  ;  20.  Marie -Victoire  ,  née 
le  16.  octobre  1714.  dame  de  l'ordre  de  la  croix 
en  1736.  mariée  le  7.  décembre  1735.  à  Augufte- 
Guillautnc-Georgcs-Simpert ,  prince  de  Bade-Ba- 
den  ;  30.  Jofcphc-Anne  ,  née  le  20.  feptembre 
1  7 :  9.  mariée  le  1 2.  janvier  1744-  à  Joachim-Maxi- 
milicn ,  comte  de  Mérodc  j  40.  Charlotte  ,  née  le 
30.  octobre  1726. 

LIGNÉ  ou  St.  Hilaire  de  Ligné  ,  en  Poitou  , 
diocefe  &  intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Niort-  On  y  compte  22.  feux. 
Ce  village  eft  peu  éloigné  de  celui  qui  a  donné 
lieu  a  l'article  précédent. 

LIGNÉ  ou  St.  Pierre  de  Ligné  ,  en  Poitou  , 
diocefe  &  intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Niort.  On  y  compte  26.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  dani  une  contrée  alTcz  abon- 
dante en  zrainl  &  oh  il  y  a  des  vignobles. 

LIGNE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angouléme,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroiifc  eft 
fituée  à  quelque  dillance  de  la  rive  droite  de  la" 
Charente  ,  à  6.  1.  &  demie  N.  d'Angouléme. 

LIGNÉ  .  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  32.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roifle  cil  fituée  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
droite,  de  la  Loire  ,  &  5.  N.  E.  de  Nantes. 

LIGNEMARE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégies ,  mais 
feulement  2$.  feux  taillables.  Ce  village  eit  à  4. 1. 
S.  S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

LIGNERAC  ,  ancienne  baronnie  dans  la  Mar- 
che-Limoufinc  ,  poifédée  depuis  près  de  400.  ans 
par  la  maifon  du  nom  de  Robert ,  &  qui  portoit 
auparavant  celui  de  Mure.  Robert  de  Mure  fe 
rendit  fi  célèbre  par  fes  exploits  ,  que  fon  fils  Ti- 
mard  quitta  le  nom  de  Mure  &  prit  celui  de  Ro- 
bert ,  &  d'un  nom  patronimique  en  fit -celui  de  fa 
famille  ,  fous  lequel  fa  poftérité  a  toujours  été 
connue. 

LIGNERE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  443.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  des  confins  de  la  province  de  Bretagne  , 
à  1.  N.  O-  d'Alcnçon  ,  7.  N.  E.  de  Mayenne  ,  & 
12.  N.  N.  O.  du  Mans.  Il  eft  furnommé  de  la  Dou- 
cette. Il  y  a  des  eaux  minérales  qui  participent  du 
fer.  Le  pays  des  environs  eft  rempli  de  bois ,  & 
ne  produit  que  peu  de  grains. 

L'an  1289.  Jean  Robert ,  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  Roi,  étoit  un  des  douze  confcillcrs 
du  parlement  fous  Philippe  -  le  -  Bel.  On  le  croit 
pere  de  Guy,  premier  évêque  de  Montauban  fous 
le  pape  Jean  XXII.  &  d'Adhémar  Robert ,  évêque 
,  de  Lizicux ,  puis-  archevêque  de  Sens ,  &  cardinal 
en  1342.  dont  le  neveu  ,  Pierre  Robert,  fut  doyen 
de  St.  Germain  -  l'Auxerrois ,  chanoine  de  Paris  , 
maître  des  requêtes  ,  tréforier  des  finances  fous 
Charles  VII. 

Pierre  Robert,  baron  de  Ligncrac  &  de  Noaillcs 
en  partie  ,  vivoit  fous  Charles  VII.  &  fut  perc  , 
par  fa  femme  Marguerite  de  Cofnac ,  de  Charles- 
Robert,  qui  eut ,  de  Philippe  de  Pcllegruc ,  dame, 
du  Puy-GenlTac ,  François- Robert ,  barbn  de  Ligne- 
rac  ,  feigneur  de  Pleaux  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  en  1J71.  capitaine  des  gardes  d'Ifabeau 
d'Autriche  ,  femmede  Charles  JX  lieutenant  de 
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la  Haute-Auvergne  ,  gouverneur  d'Aurillac ,  qni 
vendit  fa  portion  de  la  feigneurie  de  Noaillcs,  J 
François  de  Noaillcs ,  évêque  Je  Dax,'&  mourut 
en  1613.  Catherine  de  HautcJ'ort ,  la  féconde  fem- 
me ,  fut  merc  d'Eme  Robert  ,  baron  de  Ligncrac, 
feigneur  de  St.  Chamant,  maréchal  de  camp  ,  allie 
le  24.  avril  1 5.97.  a  Gabriclle  de  Ltvis  ,  fille  de 
Claude  ,  baron  de  Charlus  ,  &  de  Jeanne  de  Mau. 
mont  y  de  laquelle  naquit  François.  Celui-ci  époufa  . 
Marie  iyEhiitchal ,  qui  le  fit  pere  de  N.  Robert , 
comte  de  Ligncrac  ,  décédé  en  janvier  1702.  laif- 
fant  de  fa 'femme  Jeanne  de  Reilhac ,  Jofeph-Ro- 
bert ,  marquis  de  Lignerac  ,  lieutenant-général  & 
grand-bailli  d'épée  d'Auvergne  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi  en  1702.  Il  mourut  le  13.  mai  1733. 
&  avoit  été  allié  à  Maris-Charlotte  de  Tubieres- 
dc?Grimoard-de-Peflcl-dc-Ltvis  ,  foeur  de  l'évéque 
d'Auxcrrc  ,  décédée  le  7.  mars  1741.  Leur  fils, 
Charles  -  Jofeph  Robert ,  lieutenant  -  général  & 
grand-bailli  d'épée  d'Auvcrgnp  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi  ,  &  guidon  des  gendarmes  de  la  gar- 
de, qui  décéda  le  ij.  décembre  1741.  avoit  epoufé 
le  18.  août  1732.  Marie- Fntnçoifc  de  Broglie  , 
dont  il  refte  deux  garçons. 

LIGNEREUL  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  conleil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  12.  feux  &  $8.  perfonnes. 
Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  &  demie  O.  S.  O.  d'Arras. 

LIGNERI  ,  marquifat  compofé  des  terres  & 
feigneuries  de  Bouricourt ,  Beaulcvrier  ,  Sully  , 
H  incourt  ,Fromericourt ,  St.  Quentin,  Hemecourt  , 
Ùc.  Ces  diverfes  terres  furent  unies  en  un  feu! 
corps  ,  fous  le  nom  de  Ligntri ,  &  érigées  en 
marquifat  ,  par  lettres  de  juin  1687.  en  faveur  & 
en  conlidération  des  ferviecs  de  Jofeph  tVEfpinay- 
St.-Luc  ,  lieutenant  des  gardes-du-corps  ,  &  ma- 
réchal de  camp  ,  tué  a  la  bataille  de  Ncrwinde  le 
29.  juin  1693.  commandant  la  maifon  du  Roi.  H 
étoit  alors  gouverneur,  lieutenant-général  &  grand- 
bailli  des  villes  de  Pcronnc,  de  Royc  &  de  Mont- 
didier.  Le  marquis  de  Ligncri,  cadet  de  la  brancl  e 
cYEfpinay.St.-Luc ,  qui  a  eu  un  grand-maître  de 
l'artillerie  ,  un  maréchal  de  France  ,  trois  cheva- 
liers &  un  commandeur  eccléfialiique  des  ordres 
du  Roi  ,  eut  pour  fils  François  d'F.fpinay-St.-Luc, 
marquis  de  Ligncri ,  mcftrc-dc-camp  de  cavalerie, 
mort  en  1729.  perc  de  Timoléon-Antoine-Jofeph- 
François-Louis-Alexandre  ,  marquis  de  Ligneri  , 
feigneur  de  Corbanton  ,  &c. 

Outre  la  branche  dont  nous  venons  de  parler  , 
il  y  en  a  plufieurs  autres  de  la  même  maifon  c'Ej- 
pinay-St.-Luc.  Ces  branches  font  ilfucs  de  celle  de 
Me\ieres ,  formée  par  Ambroifc  des  Haycs  ,  dit 
d'Efpinay ,  perc  de  Philippe  d'Efpinay ,  feigneur 
de  Mczieres  ,  d'Auvergny  &  de  Loraille  ,  marié 
le  1 J.  octobre  1  $85.  à  Françoifc  le  Clavier,  dame 
de  Putot ,  dont  les  quatre  fils  ,  Pierre,  Jacques  , 
Antoine  &  Fclix^,  ont  formé  autant  de  branches. 
(  Par  Icttrcs-pat'entcs  du  Roi ,  du  26.  novembre 
1  $  $7.  le  nom  de  des  Hayes  fut  changé  en  celui  de 
d'Efpinay  ).  • 

Pierre  d'Efpinay ,  feigneur  d'Auvergny,  fe  maria 
en  feptembre  1610.  à  Elifabcth  de  Laval-de-Tar- 
tïnv ,  dont  il  eut,  entr'autres  enfants  ,  Philippe 
d'Efpinay,  feigneur  d'Auvergny  &  de  Putot,  qui, 
le  21.  novembre  1639.  époufa  Elifabcth  de  Noll-jnt. 
Elle  fut  mere  d'Alexandre  ,  qui  eut  ,  entr'autres 
enfants,  d'Angélique  de  Livcmont,  fa  première 
femme,  Jofeph-François,  feigneur  d'Auvergny ,  &c- 
&  de  fa  féconde  femme  ,  Marie  du  Val ,  Louis- 
François  ,  pere  de  Louis-Antoine  ,  actuellement 
vivant ,  âgé  de  47.  ans  (  en  1765.)  Jofeph-Fran- 
çois ,  feigneur  d'Auvergny  ,  fut  allié  à  Catherine 
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4e  Raflent ,  qui  le  fit  pere  d'Alexis  d'Efpinay  ; 
feigneur  d'Auvergny.  Celui-ci  décéda  moufquetaire 
du  Roi  en  1746.  &  avoir  époufé  en  1745.  Marie- 
Anne  Cofnard ,  dont  un  fils. 

Jacques  d'Efpinay  ,  feigneur  de  Vaux  ,  fécond 
fils  de  Philippe,  &  de  Françoifc  le  Clavier,  époufa 
le  15.  février  16 1  5.  Charlotte  du  Tertre  ,  &  eut 
pour  fils  aîné,  François  ,  allié  en  1639.  à  Barbe 
du  Moulinet,  de  laquelle  vint  François  d'Efpinay 
II.  du  nom  ,  qui  de  fa  femme  N.  le  Conte ,  a  laiffe 
i°.  Adrien  d'Efpinay  ,  dit  l'abbé  de  Vaux  ;  20.  Va- 
lerien d'Efpinay  ,  feigneur  de  Vaux  ,  allié  a  N.  de 
Mondillon  ;  30.  Antoine- Jofeph  d'Efpinay  ,  mar- 
quis d'Efpinay,  marié  avec  Magdeleine  tVAngui- 
lert.  Ils  ont  pour  fils  unique  ,  Bonaventure  ,  mar- 
quis d'Efpinay  ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Penthievre ,  cavalerie  ,  &c.  né  le  2.  avril  171 9.  ôc 
marié  i°.  avec  Jeanne-Magdeleine  Deulland;i°.  le 
17.  avril  1748.  avec  Urbine-Elifabeth  de  Moy , 
veuve  de  Michel-François  Berthclot ,  maréchal  de 
camp  ,  gouverneur  de  Thionville  ,  &  fille  de  Char- 
les ,  marquis  de  Moy ,  &  de  Jeanne-Elifabeth  de 
Calvimont.  Bonaventu.-e  ,  marquis  d'Efpinay  ,  a 
pour  enfants  ,  1".  N.  d'Efpinay,  né  du  premier  lit 
en  mai  1740.  i°.  une  fille  ,  née  du  fécond  lit ,  en 
février  1 7  jo. 

Jacques  d'Efpinay,  feigneur  de  Vaux ,  avoit  eu 
pour  fécond  fils  ,  Guillaume  ,  feigneur  de  Pin- 
çait ,  qui  fait  fa  réfidence  ordinaire  en  fa  terre  de 
Jaylue ,  proche  de  Chateauneuf  en  Thimerais  , 
Se  a  poftéritc. 

Antoine  d'Efpinay ,  troifieme  f!s  de  Philippe,  & 
dî  Françoife  le  Clavier  ,  eut  en  partage  la  feigneu- 
rie  de  Loraille  ,  &  époufa  en  avril  1655.  Fran- 
çoife le  Grand-des-Sondes ,  dont  il  eut  ,  entr'au- 
très  enfants ,  Félix  &  Jacques  qui  eurent  poftérité. 
L'aine  ,  qui  décéda  en  1683.  avoit  été  allié  en 
1666.  j  Elifabeth  D  irand-de-la-Pihalliere  ,  de  la- 
quelle naquit ,  entr'autres ,  Claude  d'Efpinay ,  fei- 
gneur de  Loraille  ,  capitaine  au  régiment  du  Roi , 
mort  en  1 71  5.  Il  eut  pour  héritière  Françoifc  d'Ef- 
pinay ,  fa  foeur  ,  qui  avoit  époufé  en  1674. 
Jacques  le  Hantier-de-la-Mellerie  ,  écuyer  ,  fei- 
gneur de  la  Motte  ,  Marmouillé  ,  le  Chefnay  & 
la  Cholardierc. 

Jacques  d'Efpinay  ,  frère  puîné  de  Félix  ,  fc 
maria  en  i6i\.  avec  Charlotte  de  Gaftinel-de- 
Mauny  ,  &  fut  pere  ,  entr'autres  enfants  ,  de 
Rolland  ,  feigneur  de  Cricquevillc  ,  allié  à  Marie 
du  Verr.ay  ,  dont  Jac rues- Abraham  ,  décédé  en 
1749.  lailfant  Alcxandrc-Jacqucs-If3ac  d'Efpinay  , 
né  le  29.  avril  1744.  fous  la  tutelle  de  fa  merc 
Rarbc  le  Hantier  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de 
la  Motte,  &c.  ôc  de  Françoifc  d'Efpinay. 

Félix  d'Efpinay  ,  feigneur  des  Vallées ,  vivant 
en  1666.  quatrième  fils  de  Philippe  ,  &  de  Fran- 
çoife le  Clavier ,  eut ,  entr'autres  enfants  ,  de  fa 
femme  ,  Magdeleine  de  Hdlanvillicrs  ,  Valericn 
&  Guillaume  ,  defqucls  la  poftérité  fubfiftc. 

Valerien  d'Efpinay,  feigneur  de  Juignctte  &  de 
Sommaire  ,  eut  pour  fils  François-Félix  ,  pere  de 
Louis  -  François  ,  qui  a  poftérité  ,  &  de  Félix- 
Louis. 

Guillaume  d'Efpinay  ,  feigneur  des  Vallées  , 
frère  puinc  de  Valerien  ,  fut  brigadier  des  garde s - 
du-corps  ,  &  mourut  en  171$.  Il  avoit  époufé 
Françoifc  de  Mauduit-de-Carentonne ,  dont  ilaeu, 
1°.  Alexandre  d'Efpinay ,  feigneur  des  Vallées,  né 
en  1700.  &  marié  en  1719.  à  Charlotte  de  Fonte- 
nay  ,  dont  il  a  pour  iîlle  unique  Alcxandrinc-Char- 
lotte  d'Efpinay,  née  le  2 1. décembre  1730.  î°.  Clau- 
de-Louis d'Efpinay,  feigneur  de  la  NoS  &  de  Cou- 
vain, né  en  foj.  marié  trois  fois;  30.  Marie-Anne 
d'Efpinay,  née  en  1709.6c  alliée  le  9.  feptembre 
Tome  IV > 
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1737.  à  Ifaac-Charlcs  de  Moucheron,  ecuyer  , 
feigneur  de  la  Roche  &  de  la  Sourdiere.  V.  Bou- 
Ricourr,cn  Normandie. 

'  LIGNEREULLES ,  dans  leBaffigny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
39.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.1.  O.  N.  O.  da 
Langres,  6r  s.  O.  S.  O.  d'Arc-en-Barrois.  On  l'ap- 
pelle auffi  Lignertlles.  La  rivière  d'Aube  n'en  eft 
éloignée  que  d'une  demi-licùe. 

LIGNEROLLES ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  &  chôtellenie  de  Mortagne.  On  y 
compte  21.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  & 
deux  tiers  N.  N.  E.  de  Mortagne. 

LIGNEROLLES,  en  Normandie,  diocefe  & 
élection  d'Evreux  ,  parlement  6k  intendance  de 
Rouen ,  fergenterie  d'Illiers.  On  y  compte  ï.  feux 
privilégiés  &  48.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à  4. 1.  6c  quart  S.  S.  E.  d'iivreux. 

LIGNEROLLES  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins, élection  de  Montluçon.  On  ycompte7$.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Cher, 
à  une  lieue  S.  O.  de  Montluçon. 

LIGNERRE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Florentin.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  1.  N.  de  Tonnerre  ,  &  4.  S.  E.  de 
St.  Florentin.  II  y  a  beaucoup  de  vignobles. 

LIGNES  (  les  )  t>  Lcrcc  ,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  n'y  compte 
que  6.  feux ,  &  ce  ne  font  que  deux  fimples  ha- 
meaux (îtués  en  pays  aflez  fertile. 

LIGNEU  ,  dans  la  principauté  de  Oombes  , 
diocefe  de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bes.  On  y  compte  [OS.  feux.  Cette  paroifle  ,  chef- 
lieu  d'une  chatcllcnie  de  fon  nom  ,  cft  a  2.  lieues 
E.  N.  E.  de  Trévoux.  La  châtcllenic  de  Ligneux , 
eft  fituée  entre  celles  de  Trévoux ,  d'Ambcrieu  6: 
le  Franc-Lyonnois.  Elle  ne  contient  que  trois  lieux, 
Ligncu  ou  Ligneux,  Rancc  &  St.  Jean  de  Thuri- 
gneux  ,  pour  lefq/.els  il  n'y  a  qu'une  feule  &  même 
églife  paroiffialc  avec  des  regiftres.  Voye\  au  tom.  3. 
pag.  893.  &c. 

LIGNEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confcil-fouvcrain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Mirecourt. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  4.  l.S.O. 
de  Mirecourt ,  &  2.  N.  O.  de  Darncy.  Son  églife 
paroifllale  eft  fous  le  titre  de  St.Picrrc  -  aux  -  Liens. 
Le  curé  jouit  de  plulicurs  beaux  droits. 

LIGNÏERE  la  Carclle  ,  bourg  ,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  éo.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Sarthe  ,  à  une  bonne  lieue  E.  d'Alcn- 
çon,&  8.  &  demie  N.  du  Mans.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  pâturages. 

LIGNÏERE  la  Doucelle,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  élection  du  Mans.  Voye\  Lignere. 

LIGN1ERES  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  29.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  d'Aire  ,  dans  une  vallée  ,  à 
l.  I.  &  tiers  N.  de  Ligny  ,  &  autant  E.  N.  E.  de 
Bar-lc-Duc. 

LIGNIERES  ou  St.  Jean  de  Lignieres  ,  en  An- 
jou ,  diocefe  &  élection  d'Angers  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Tours.  Ony  compte  53.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  s.  1.  S.  O.  d'Angers,  ôc  à  une 
lieue  de  la  Sarthe  &  de  la  Loire. 
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LIGN1ERES  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rive  gauche  du  Cher  ,  à  5.  1.  O.  S.  O.  de 
Tours  ,  &  4.  N.  E.  de  Chinon. 

LIGNIERES,  bourg  ,  en  Picardie,  diocefe  , 
intendance  &  élection  d'Amiens  ,  doyenné  d'Oi- 
femont ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  6 1  ,  feux, 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  d'Oifcmont , 
&  6.  &  tiers  O.  N.  O.  d'Amiens. 

LIGMERES  ,  bourg,  en  Picardie,  diocefe  , 
intendance  &  élection  d'Amiens,  doyenné  de  Poix, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  198.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  la  route  de  Poix  à  Aumale  ,  à  une 
lieue  &  demie  Q.  N.  O.  de  Poix ,  une  &  deux 
tiers  E-  S.  E.d' Aumale  ,  &  6.  S.  O.  d'Amiens.  Son 
terroir  abonde  principalement  en  grains. 

LIGNIERES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  paroi  lié 
eft  fituée  entre  Montdidier  &  Roye ,  à  une  lieue 
&  demie  E.  N.  E.  de  Montdidier. 

LIGMERES  ,  bourg  ,  en  Angoumois ,  çjppçpfc 
d'Angoulûmc  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
fa  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
330.  feux.  Ce  bourg  eft  à  ».  L  S.  O.  de  Château- 
neuf,  &  4.  S.  E.  de  Cognac. 

LIGNIERES ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
«Je  Châteaudun.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che du  Loir ,  à  <•  I.  S.  S.  O.  de  Châteaudun  ,  2.  & 
demie  N.  E.  de  Vendôme ,  &  6.  N.  N.  O.  de  Blois. 

LIGNIERES,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  oc 
recette  de  Scmur-cn-Auxois.On  y  compte  16.  feux. 
Ce  n'eft  qu'un  hameau,  fitué  fur  PA.mancon  ,  4 
a.  1.  S.  O.  de  Vitcaux. 

LIGNIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizicux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alcnçon  ,  fergenterie  du  Sap.  On  y  compte  55. 
feux.  Cette  parouîe  eft  (îtuée  entre  les  rivières  de 
Touques  &  de  Carentonne. 

LIGNIERES  Langoufi ,  dans  le  Saumurrois  , 
en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours ,  élection  de  Riche- 
lieu. On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
3.  1.  &  quart  S.  S.  O.  de  Richelieu. 

LIGNOL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes  ,  parlement  c<  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  19.  feu*  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  une  contrée  aflez 
abondante  en  grains  &  en  pâturages. 

LIGNOL  ,cn  Champagne  ,  diocefe  de  I.angrcs, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chûlons ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  &è.  feux.  Cette 
paroiiTc  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Ear-fur-Aube.  On 
l'appelle  aulH  Lignot. 

LIGNON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Chalons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Vitry-lc-François.  Ony  compte  $8.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  a  3. 1.  S.  S.  O.  de  Vitry ,  &  autant  E. 
N.  E.  de  Ramcru. 

LIGNON  ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touroufe, 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  2J0.  feux.  Cette  paroiifie 
eft  à  3. 1.  N.du  Puy. 

LIGNON,  rivière  qui  prend  fa  fourcedans  les 
montagnes  qui  féparent  l'Auvergne  duForeft.  Elle 
c(l  formée  de  plulieurs  ruifléaux.Elle  pafle  à  Boën  j 
&  ,  après  un  cours  de  fept  ou  huit  lieues  ,  elle  lé 
jette  dans  la  Loire,  à  une  demi-lisue  au-delfoç  de 
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Feurs.  On  y  trouve  beaucoup  de  truites  ,  de  San» 
mons ,  &c.  Cette  rivière  avoit  été  rendue  fort  cé- 
lèbre .par  le  roman  de  l'Aftrée. 

LIGNOREILLE  ,  en  Champagne,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Florentin.  On  y  compte  S7.  feux.  Cette 
paroifte  eft  litr.ee  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de 
collines  ,  &  oh  il  y  a  d'alfez  bons  vignobles.  ••  •• 

LIGNOV  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
ciedion  de  Falaife ,  fergenteric  de  la  Ferté,  On 
y  compte  83.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur 
une  petite  rivière  ,  à  5.  1.  S.  S.  O*  de  Falaifi:. . 

LIGNOL'X  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Guerct.  On  y  compte  40.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  peu  fertile,  à  l'exception 
des  pâturages  &  des  menus  grains. 

LiGNY  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  &  recette  de 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroilfe  eft, 
à  ».  lieues  &  quart  S.  S.  O.  d'Aire  ,  &  elle  eft  en- 
clavée dans  la  province  d'Artois. 

LIGNY,  dans  l'Orléanois,  diocefe  fie  intendance 
d'Orléans  ,  parlemont  de  Paris ,  élection  de  Beau- 
gency.  On  y  compte  y  $.  feux.  Cette  pareille  eft; 
ijtuéc  fur  la  petite  rivière  de  Coufton  ,  à  2.  1.  & 
deux  tiers  S.  S.  E.  de  Bcaugency ,  &  6.  S.  O.  d'Or- 
léans. On  la  furnomme  aux  Ribauds.  Son  terroir 
eft  également  fçrtile  &  agréable. 

LIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  en  pays  marécageux  ,33.  lieue» 
E.  S. E.dç  Marcigny&dc  la  Loire, &  »o.O. S.O. 
de  Maçon.  Elle  eft  cempofée  de  fix  hameaux. 

LIGNY  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Tonnerre.  On  y  compte  27».  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rivière  de  Scrain  ,  à  quelque  diftance 
É.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Pontigny  ,  à  3.  1.  &  de- 
mie N.  E.  d'Auxerre  ,  3.  &  tiers  N.  O.  de  Ton- 
nerre ,  &  2.  S.  de  St.  Florentin.  Il  eft  furnommé. 
du  Château.  C'cft  une  vicomte  considérable  ,  & 
dont  le  revenu  eft  de  fept  à  huit  mille  livres. 

LIGNY  ,  dans  la  Flandre  -  Wallons  ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Douay ,  intendance',  fubdé- 
légation  &  recette  de  Lille.  On  n'y  compte  que 
10.  f-.ux.  Ce  village  eft  a  deux  bonnes  lieues  S.O. 
4e  Lille. 

LIGNY  ,  en  Cambrefis  ,  diocefe  ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Cambray,  parlement  de  Douay, 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  3.I.  S.  E.  de  Cambray.  Le  feigneur 
eft  un  des  membres  du  corps  de  la  noblcfte  des  états 
du  Cambrefis.  Le  pays  des  environs  abonde  prin- 
cipalement en  grains. 

LIGNY  f>  la  Barque  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
ras ,  confeil  -  provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage. oc  recette 
de  Bapaumc.  On  y  compte  86.  feux  &  4:9.  per- 
fonnes.  La  paroilfe  de  Ligny  eft  à  une  petite  dis- 
tance N.  N.  E.  de  la  Barque,  &  à  3.  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Bapaume. 

LIGNï  ,  en  Barrois  ,  Lincium  ,  Ligniacum  , 
Liniacum  ,  ville  avec  un  ancien  titre  de  comté  , 
une  églife  collégiale  ,  un  collège  ,  une  prévôté 
royale  ,  plufieurs  maifons  religieufes  de  l'un  &  de 
l'autre  fexc,  &c.  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  environ  3600.  habitants.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée dans  un  vallon,  fur  la  rive  gauche  de  la  petite 
rivière  d'Ornain ,  \  i.  I.  6t  tiers  S.  E.  de  Bar-le- 
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Duc ,  &  4 .0.  S.  O.  Je  Commercy.  Efle  a  quatre  por- 
tes, &  fes  anciennes  murailles  fublîftent  prefque 
encore  entièrement.  Autrefois  ,  pour  y  arriver  de 
Toul ,  il  falloit  defeendre  par  une  côte  très-diffi- 
cile ,  en  biffant  à  droite  Pilleveteu,  château  com- 
mencé fur  la  hauteur  par  un  gouverneur  de  Ligny 
en  i  546.  mais  ,  depuis  quelques  années  ,  on  a  For' 
me  une  nouvelle  chauiïéc  en  pente  douce  ,  qui 
aboutit  à  un  pont  nouvellement  confirait  fur 
l'Omarn  ,  &  à  la  nouvelle  porte  oh  commence  la 
rue-royale.  Cette  rue  a  été  formée  des  débris  du 
château  dé  Ligny  qui  étoit  en  cet  endroit,  &  dont 
la  démolition  a  été  ordonnée  par  arrêt  du  confeil 
du  roi  de  Pologne  ,  du  2$.  juin  1746.  On  n'en  a 
confervé  qu'un  parc  au  bord  de  la  rivière  ,  pour 
fervirde  promenade  aux  habitants  de  la  ville  ,  fui- 
vantun  arrêt  du  môme  confeil ,  du  $.  janvier  1748. 

L'éçlifc  paroiffialc  de  la  ville  dont  il  s'agit ,  eft 
fous  l'invocation  de  la  Stc.  Vierge.  L'églife  collé- 
giale eft  auprès  de  la  porte  de  la  rue-royale:  elle 
fut  fondée  en  1 1 97.  par  Agnes  de  Champagne  , 
veuve  de  Raynaud  II.  comte  de  Bar  ,  &  par  Thi- 
baud  ,  fo.n  fils.  Cette  fondation  fut  approuvée  par 
Eudes  de  Vaudemont ,  évêque  de  Toul ,  &  par  le 
pape  Innocent  III.  L'églife  eft  fous  l'invocation  de 
la  Ste.  Vierge  &  de  St.  Epvre.  Son  chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  doyen  &  de  onze  chanoines  :  chaque  pré- 
bende vaut  environ  1 120.  liv.  barroifes.  On  remar- 
que dans  cet  églife  l'image  miraculcufe  de  Notre- 
Dame  des  Vertus  ,  dont  Urbain  IV.  fit  préfent  à 
Charles  d'Anjou ,  roi  de  Naplcs.  Jeanne  ,  reine  de 
Kaples  ,  l'avoit  donnée  aux  Chartreux  de  Crépy, 
qui  en  1435.cn  firent  préfent  à  Antoine  de  Salles, 
gentilhomme  provençal,  le  même  qui  la  donna 
en  lui  te  à  cet  églife-  On  voit  dans  ce  temple  un 
grand  nombre  de  monuments  de  la  maifon  de  Lu- 
xembourg :  le  plus  remarquablé  eft  celui  d'Antoi- 
ne de  Luxembourg  &  de  Marguerite  de  Savoyc 
fon  époufe  ,  dont  les  figures  font  d'albâtre.  Le 
corps  du  célèbre  maréchal  de  Luxembourg  Se  celui 
de  fon  époufe  ont  été  apportés  dans  cette  églife. 

Vis-à-vis  de  fon  églife  le  chapitre  de  Ligny  a 
fait  bâtir  fix  belles  ni. liions  canoniales  ,  qui  or- 
nent beaucoup  la  rue  où  elles  font  fituées. 

Toute  cette  partie  de  la  ville  ,  qui  eft  auprès  de 
la  rivière  ,  eft  appellée  le  château  :  elle  eft  féparée 
de  Vautre  partie  par  de  vieux  murs,  &  par  un  fofte 
dans  lequel  coule  un  ruifleau.  La  porte  de  com- 
munication a  été  démolie  pour  élargir  le  partage. 
L'auditoire ,  les  halles  &  les  boucheries  ont  été 
rebâtis  fur  le  foffé  même. 

De  ce  partage  on  entre  fur  la  place,  oh  l'on  trou- 
ve le  collège  ,  dans  lequel  il  y  a  huit  bourfiers.  Ce 
collège  fut  fondé  en  1585.  en  partie  des  deniers 
de  l'ancien  hôpital,  &  en  partie  des  deniers  de 
Marguerite  de  Savoye  ,  veuve  d'Antoine  de  Lu- 
xembourg,  comte  de  Ligny,  qui  donna  la  rente  du 
principal  de  14.  mille  400.  liv.  à  prendre  fur  la 
terre  de  Treverez.  Cette  rente  a  été  fupprimée 
par  une  bulle  du  pape  Clément  VITI.  de  l'an  1  597. 
&  à  la  place  on  a  uni  à  ce  collège  le  revenu  d'une 
prébende  du  chapitre  ,  avec  celui  des  chapelles  de 
St.  Jcan-de-Froide-Entréc ,  &  de  (Famé  Erfcline. 
Le  principal  du  collège  eft  chanoine  de  la  collé- 
giale. 

Derrière  le  collège  eft  la  maifon  de  la  charité  , 
qui  a  fa  chapelle  particulière,  &  quelques  futurs 
hofpitalieres  pour  le  fervicc  de  la  maifon. 

Les  Cordclicrs  ,  dont  la  maifon  étoit  ancienne- 
ment hors  des  murs,  font  à  préfent  dans  cette  par- 
tie de  la  ville.  Ils  ont  été  fondés  par  Georges  de  la 
Trimouille  ,  &  enfuitc  dotés  par  Louis  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Roucy ,  en  1447.  La  maifon  des 
religieufes  de  la  congrégation  eft  aufli  dans  le  me- 
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me  quartier.  Les  Urfulinesont  leurmonaflere  prêt 
de  la  collégiale. Ce  couvent  ,  fondé  dans  le  der- 
nier liccle ,  a  été  rebâti  depuis  la  ruine  du  château. 
Les  Capucins  ont  été  fondés  ca  cette  ville  par 
Marguerite  de  Savoye  ,  veuve  d'Antoine  de  Lu- 
xembourg ,  en  1448.  Leur  maifon  eft  fituée  au 
bord  de  l'Orna  in  ,  à  la  rive  droite ,  au  pied  du  vil- 
lage de  Pilleveteu.  C'eft  le  premier  couvent  de  leur 
ordre  dans  la  province  de  Lorraine. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  dans  un  vallon 
défert ,  entre  deux  montagnes ,  eft  le  couvent  des 
Annonciades,  fondé  en  1448. 

L'édit  du  mois  de  juin  17J1.  a  confervé  une  pré- 
vôté royale  a  Ligny  :  les  appels  en  font  portés  au 
bailliage  de  Bar.  11  y  a ,  outre  cela ,  un  bôtel-de- 
villc  avec  un  corps  de  magiftrature. 

Le  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg  ,  évêque 
de  Metz  &  cardinal ,  étoit  né  a  Ligny  :  il  mourut 
à  Villcncuvc-lcz-Avignon  le  a.  juillet  1387.  Il  n'a- 
voit  alors  que  18.  ans,  &  il  y  en  avoit  déjà  plus 
de  trois  qu'il  étoit  évêque  de  Metz.  On  pouvoit 
fans-doute  aceufer  d'imprudence  ceux  qui  l'avoicnt 
élevé  fi  jeune  à  cette  grande  dignité  ;  mais  il  ne 
tailla  pas  que. d'y  donner  des  exemples  aux  prélats 
plu»  âgés  que  lui.  On  attribua  fa  mort  à  fes  trop 
grandes  auftérités. 

Nuifeaunt,  auteur  de  quelques  traités  de  chyniie 
&  de  quelques  autres  ouvrages,  étoit  auflïdeLigny. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  cette  ville  une  fameufe. 
poudrerie  ,  mais  elle  a  cefl"é  de  travailler  depuis 
quelques  années. 

Confédéré  comme  diftriô  particulier  du  diocefe 
de  Toul ,  l'archidiaconé  de  Ligny  comprend  cinq 
doyennés  ,  qui  font  ceux  de  Ligny  ,  de  Bclrain  , 
de  Gondreconrt,  de  Vaucouleurs  &  de  Commer- 
cy. Le  doyenné  de  Ligny  eft  borné  par  ceux  de 
Gondreconrt  ,  de  Bar  ,  de  Dammemaric  &  de 
Commercy  :  il  a  cinq  lieues  de  long  fur  quatre  de 
large  ;  &  il  eft  arrofé  &  traverfé  de  l'orient  à  l'oc- 
cident par  la  rivière  d'Ornain ,  depuis  la  Neuve- 
ville  ,  annexe  de  Treverez  ,  jufqu'à  Longuevillc. 
Il  comprend  vingt-deux  curés ,  fept  annexes ,  un 
chapitre  ,  deux  prieurés  ,  un  hôpital ,  un  collège 
&  quatre  couvents. 

La  terre  &  feigneurie  de  Ligny-en-Barrois  fut 
érigée  en  comté  par  le  roi  Charles  V.  par  lettres 
données  à  Paris  au  mois  de  feptembre  1367.  en 
faveur  de  Guy  de  Luxembourg ,  comte  de  St.  Pol , 
ilfu  de  \\  aleran  ,  ficre  de  l'empereur  Henri  VII. 
Reprenons  les  chofes  de  plus  haut. 

La  feigneurie  de  Ligny  appartenoit  ancienne- 
ment en  propre  aux  comtes  <lc  Champagne  :  mais 
Thibaud  le  Grand  ,  en  mariant  fa  fille  Agnès  avec 
Raynaud  II.  comte  de  Mouçon  &  de  Bar,  lui  don- 
na en  dot  la  châtcllenic  ou  feigneurie  de  Ligny  , 
que  l'on  écrivoit  alors  Linei  j  &  c'eft  ainfi  qu'elle 
fut  unie  au  Barrois.  Bientôt  après  elle  changea  de 
maître  -,  car  Henri  il.  petit-fils  de  Raynaud  &  d'A- 
gnès ,  en  mariant  fa  fille  avec  Henri ,  qui  fut  le 
premier  comte  du  Luxembourg  de  la  maifon  de 
Limbourg,  lui  donna  aufli  en  dot  la  châtcllenic  de 
Ligny.  De  ce  mariage  vinrent  deux  fils  :  Henri  , 
qui  étoit  l'alné  ,  fut  comte  de  Luxembourg ,  & 
c'eft  de  lui  que  dépendirent  les  comtes  &  les  ducs 
de  Luxembourg.  Waleran,  qui  étoit  le  puîné  ,  fut 
feigneur  de  Ligny  ,  &  de  lui  dépendirent  en  ligne 
directe  mafeuline  ,  ceux  qui  portèrent  en  France, 
le  nom  de  Luxembourg,  jufqu'au  règne  de  Louis 
XIII.  Les  comtes  de  Bar  s'étoient  réfcrvésla  feigneu. 
riedireâe  fur  Ligny  -,  ce  quiexcita  dans  la  fuite  des 
guerres  conlidérablcs  entre  eux  &  les  comtes  de 
Champagne  ,  qui  prétendoient  que  les  comtes  de  ' 
Ligny  fulfent  leurs  valTaux.  St.  Louis  rendit  divers 
jugements  en  1267.1k  1 268.  mais  ces  différends  ne 
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furent  rien  moins  que  termines  par-là.  Cependant 
Henri  ,  comte  de  Bar, ayant  rendu  fon  hommage  à 
Philippe  le  Bel  en  1301.  il  comprit  dans  fon  aveu  & 
dénombrement  le  fief,  la  ville  6c  la  chàtellenie  de  Li- 
gny}  ce  que  le  Roi  approuva,  fans  que  ce  droit  ait  été 
contefté  aux  fuccefleursdu  comte.  Dans  lafuite,  les 
comtés  de  Ligny  &  de  Luxembourg  furent  poffédés 
par  un  même  feigneur  de  cette  race  ;  6c  Louis , 
duc  de  Luxembourg  ,  connétable  de  France ,  qui 
en  defeendoit  en  ligne  direâe  ,  eut,  entr'autres 
enfants,  Antoine,  duquel  vinrent  les  comtes  de 
Bricnnc  &  de  Ligny.  Son  petit-fils ,  aufli  nommé 
Antoine,  eut  deux  fils,  Jean  &  François. 

Jean  ,  qui  étoit  l'aine  ,  fut  comte  de  Bricnnc  6c 
de  Ligny.  11  n'eut  qu'un  fils ,  nommé  Charles  ,  qui 
mourut  fans  poftérité.  Son  oncle  François ,  qui ,  au 
mois  de  feptembre  1576.  fut  créé  duc  de  Piney  , 
6c  au  mois  d'octobre  1581.  pair  de  France,  lui  fue- 
cédà  aux  comtés  de  Bricnnc  &  de  Ligny ,  6c  mou- 
rut le  30. feptembre  1613.  Henri  de  Luxembourg, 
fon  fils ,  lui  fuccéda  dans  toutes  fes  feigneuries ,  & 
mourut  le  13.  mai  16 16.  ne  laifiant  que  des  filles 
pour  héritières.  L'aînée  ,  nommée  Marguerite- 
Charlotte  ,  époufa  en  premières  nûces  Léon  d'Al- 
bert de  Brantcs,  frère  du  connétable  de  Luyncs , 
mort  en  1630.  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Henri- 
Léon.  Elle  époufa  en  fécondes  nocesCharlcs-Henri 
de  Clermont  -  Tonnerre  ,  qualifié  duc  de  Luxem- 
bourg ,  mort  le  8.  juillet  1674.  dont  elle  n'eut 
qu'une  fille  ,  fon  héritière ,  nommée  Magdclcine- 
Charlotte-Bonne-Thcrefe,  qui,  après  la  renon- 
ciation au  duché  de  Luxembourg ,  faite  en  fa  fa- 
veur en  1660.  par  Henri-Léon  d'Albert,  fon  frère 
utérin  ,  époufa  le  17.  mars  1661.  François-Henri 
de  Montmorency ,  comte  de  Luxe  &  de  Boutte- 
vitle,  auquel  le  duché  de  Luxembourg  fut  cédé  , 
avec  les  comtés  de  Briennc  de  de  Ligny,  à  la  char-' 
gc  par  lui  de  porter  le  nom  6c  les  armes  de  Luxem- 
bourg. Il  fut  confirmé  duc  de  Piney  6c  pair  Je  Fran- 
ce en  1662.  créé  duc  de  Beaufort  &  de  Montmo- 
rency en  i683.  &  il  mourut  maréchal  de  France  le 
4.  janvier  1695.  Ses  defeendant»  ont  polfédé  le 
comté  de  Ligny  jufqu'en  1719.  qu'il  fut  acquis  par 
le  duc   Léopold  ,  qui  le  réunit  au  Barrois. 

LIGNY  fur  Canche  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'A- 
miens ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  6c  recette 
de  Hefdin.  On  n'y  compte  que  7.  feux  &  35.  per- 
fonnes.  Cette  paroifle  eft  ("tuée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Canche ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  l'abbaye 
de  Ccrcatnp  ,  &  3.  S.  F.,  de  Hefdin. 

LIGNY  Enclave  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille,  bailliage  6c  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  10.  feux  6c  97.  perfonnes. 

LIGNY  le\  Rety ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille,  bailliage  6c  recette 
•'Aire.  On  n'y  compte  que  $.  feux  6c  23.  perfon- 
nes. Cette  paroifle  eft  à  t.  L  6c  c,uart  S.  S.  O. 
d'Aire ,  ôc  3.  N.  de  St.  Pol.  Son  terroir  cil  plain  6c 
fort  abondant  en  grains. 

LIGNY  St.  Floques,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  41.  feux  6c  204.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  £.  S.  £.  de  St.  Pol , 
3.  N.  N.  E.  de  Cercamp,  6c  4.  6c  demie  O.  N.  O. 
d'Arras. 

LIGRÉ  ,  bourg ,  en  Touraine  ,  diocefe  6c  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Chinon.  On  y  compte  259.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
dans  une  contrée  arrofee  de  plufieurs  rivières ,  6c 
d'ailleurs  tris-fertile. 
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LIC MON  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  t6o.  feux.  Ce 
bourg  eft  (îtué  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Loir  ,  6c  2.  N.  E.  de  la  Flèche. 

LIGUE1L,  ville  avec  titre  de  baronnie  ,  diocefe 
&  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Loches,  On  y  compte  30.1.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  à  3.  L  S.  O.  de  Loches.  La  fei- 
gneurie  appartient  au  doyen  du  chapitre  de  Saint. 
Martin  de  Tours  ,  qui  nomme  à  la  cure.  11  y  a  une 
chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  des  Ailles ,  qui  eft 
très-fiéquentée  des  gens  du  pays.  Ce ft  dans  unc- 
plainc  voilîne  de  la  ville  de  Ligucil ,  que  fu  trouve 
cette  prodigieuie  quantité  de  coquilles  ,  dont  font 
mention  toutes  les  hiftoircs  du  pays  ,  6c  qui ,  éttaf 
réduites  en  poudre  ,  fervent  particulièrement  à  fu- 
mer les  terres  6c  ù  les  rendre  très-fertiles. 

LIGUEIL,  en  Saintongc,  diocefe  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle, 
élection  de  Saint- Jean- d'Angcly.  On  y  compte 
S î.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  3.  1.  N.  N.  O.  de 
Saint-Jcan-d'Angely. 

L1GUF.RIS  (  les  )  ou  les  Ligncris ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  de  Scez  ,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance d'Alcnçon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergen- 
terie  de  Tmn.  On  y  compte  37.  teux.  Cette  pa- 
roilfe eft  fituée  entre  les  rivières  de  Vie  6c  de 
Divcs  ,  à  3. 1.  6c  demie  N.  E.  d'Argentan ,  6c  9. 
N.  d'Alcnçon. 

LIGUF.UX,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe 6c  élection  d'Agcn  ,  parlement  6c  intendance 
de  Bordoaux,  jurifdiâion  de  Ste.  Foi.  On  y  compte 
63.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  entre  le  Lot  & 
la  Dordognc  ,  à  4.  L  S.  O.  de  Bergerac  ,  6c  2.  6c 
demie  N.  N.  E.  de  Duras.  Son  terroir  abonde  en 
grains  ,  en  vins  6c  en  fruits. 

L1GUEUX,  en  Pdrigord,  diocefe  6c  cleûion  de 
Pcrîguenx ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  3.  L  6c 
demie  N.  E.  de  Périeueux.  On  l'appelle  aufli  Li- 
gueil.  Il  y  a  une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoi:  ,  6c  dont  le  revenu  eft  porté  dsns  le 
Fouillé  du  royaume  pour  8000.  liv.  Il  paroît  que 
cette  abbaye  fut  d'abord  fondée  ,  vers  l'an  1000. 
pour  des  lujets  de  l'un  6t  de  l'autre  fexe.  L'ne 
bulle  du  Pape  Clément  III.  de  l'an  1 188.  fait  men- 
tion des  priv  ilèges  de  ce  monaftere. 

LIGL'GÉ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  , 
éleelion  6c  arrondiflement  de  Poitiers ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Clain  ,  a  une  lieue 
S.  S.  E.  de  Poitiers.  Elle  eft  fort  connue  depuis 
très -long- temps  ,  puifquc  ,  comme  on  l'allure  , 
c'étoit  un  monaftere  Lien  avant  le  temps  de  Gré- 
goire de  Tours.  Ce  n'eft  plus  à  préfent  qu'un 
prieuré  de  6.  ou  7.  mille  livres  de  rente  ,  qui  avoit 
été  donné  aux  Jéfuitcs.  On  croit  que  c'elt  en  ce 
lieu  que  St.  Martin  fit  fa  retraite ,  après  avoir  été 
baptil'c  par  St.  Hilaire  ;  6c  l'on  ajoute  qu'il  y  vécut 
quelque  temps  jufqu'à  fon  élévation  à  l'évèchc 
de  Tours. 

LICl/RES  ou  Liguflini ,  nation  ou  peuple  de  la 
Gaule  ,  6c  de  la  Viennoife  ainfi  que  des  provinces 
voilir.es.  Ils  habitoient  le  long  de  la  iner  Méditer- 
ranée jufqu'aux  frontières  de  l'Efpagnc.  Ils  étoienf 
par-conféquent  fubdivifés  en  plufieurs  autres  peu- 
ples ,  tels  que  les  Salyes  (  Ligurum  traits  Alpes 
ctleberrimi  ,  Salyes  ,  }  6cc.  Mais  il  paroît  que  la 
véritable  polition  des  Ligures  étoit  au-delà  du  Var, 
en  s'etendant  depuis  ce  fleuve  ,  le  long  de  la  coti*. 
jufqu'ù  Gènes  :  c'eft  ce  qui  fut  comme  depuis  ,  la 
(tigUriet  que  nous  connoiiions  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  c  te  de  Gênes ,  ou  rivière  de  Ponant. 
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UHONS  ou  Lions  ou  Lyons  ,  Leones,  Lionum, 
ville  ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  avec 
une  vicomte  ,  une  juitice  royale,  une  maitrife  par- 
ticulière des  eaux  &  forêts ,  un  couvent  de  Cor- 
dcliers  ,  tic.  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen.  On  y  compte  1 6.  feux 
privilégies  <Sc  22  e.  feux  taillables.  Cette  petite 
ville  cil  fituée  fur  le  ruilfeau  d'Orleau  ,  à  4.  1.  & 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Gifors  ,  3.  N.  d'Angcly  , 
4.  S.  O.  de  Gournay  ,  &  5.  L.  un  quart  au  S.  de 
Rouen.  Long.  19.  7.  35.  lat.  49.-23.  o.  Il  y  a 
auprès  une  grande  &  belle  foret ,  la  plus  con/ide- 
rablc  de  toutes  celles  qui  font  en  Normandie. 
C'clr  dans  cette  forêt  ,  qui  contient  23.  mille 
753.  arpents  ,  qu'Henri  I.  roi  d'Angleterre  &  duc 
de  Normandie  ,  avoit  fait  bâtir  ,  vers  le  milieu  , 
le  château  de  St.  Denis ,  où  il  mourut  l'an  113^. 

La  ville  de  Lihons  ,  en  Normandie  ,  elt  la  patrie 
d'J/jjc  de  Benjerade  ,  poète  françois  ,  &  l'un  des 
plus  beaux  cfprits  du  dix-feptieme  ficelé.  Il  fe 
diihngua  ,  dès  fon  enfance ,  par  fon  efprit  &  par 
fes  reparties.  L'cvêquc  qui  le  confirma  ,  lui  ayant 
demandé  s'il  ne  vouloir  point  changer  fon  nom 
d'//jjc,  qui  ell  un  nom  juif,  pour  un  nom  chré- 
tien :  De  tout  mon  cœur  ,  repondit  Bcnferade  , 
pourvu  que  je  ne  perde  rien  au  change.  L'évcque 
lurpris  de  cette  repartie  dans  un  enfant ,  lui  laitfa 
fon  nom  ,  ck  prédit  qu'il  fe  diitingueroit.  Bcnfe- 
rade le  Ht  connoitre  à  la  cour  par  fes  railleries 
fines  ,  innocentes  &  agréables.  Le  cardinal  de 
Richelieu  lui  donna  une  penfion.  Le  cardinal  Ma- 
zarin  &  la  Reine  mere  lui  donnèrent  auflî  des  mar- 
ques de  leur  ellime.  Son  fonnet  fur  Job  &  celui 
d'Uranie  compofé  par  Voiture  ,  partagèrent  toute 
Ja  cour  en  deux  partis  ,  dont  l'un  fut  appelle  des 
Jobelins  ,  &  l'autre  des  Uraniens.  Un  grand  prince 
étoit  pour  Bcnferade  ;  mais  madame  de  Longue- 
ville  croit  pour  Voiture  j  ce  qui  fit  dire  a  un  bel 
efprit  : 

Le  dcjlin  de  Job  eji  ùrange  , 

D'être  toujours  perje'cuté , 

TautSt  par  un  dïmon  (j  tantôt  par  un  ange. 

Bcnferade  réufliiToit  fur-tout  dans  les  ballets 
qu'il  fit  pour  la  cour.  Il  cil  original  en  ce  genre  , 
<5c  perlonne  ne  l'a  furpafle  en  cette  cfpece  de  vers. 
Ii  avoit  coutume  d'égayer  fes  difeours  de  railleries 
innocentes,  ce  qui  lui  attiroit  l'amitié  &  l'ellime 
de  tout  Je  monde.  Une  dcmoifclle  qui  avoit  une 
fort  belle  voix ,  mais  l'haleine  un  peu  forte  ,  ayant 
chanté  en  fa  préfenec  ;  il  répondit  à  ceux  qui  lui 
en  demandoient  fon  avis  ,  que  les  paroles  ù  ta 
voix  c'toientfort  belles  ,  mais  que  l'air  n'en  valoit 
rien.  Ben  le  rade  fut  reçu  de  l'académie  françoifo 
en  1674.  a  la  place  de  Chapelain.  Quelque  temps 
avant  fa  mort,  il  fe  livra  tout  entier  la  piété  , 
ne  prenant  d'autres  atnufements  que  celui  d'orner 
fon  jardin.  11  mourut  le  19.  octobre  1690.  Ses 
pocfies  ont  été  recueillies  en  deux  volumes.  Ses 
rondeaux  fur  les  metamorphofes  d'Ovide  ,  font 
de  toutes  fes  pièces  celles  qui  ont  eu  le  moins 
de  fuccès. 

Confidérée  comme  diltricfc  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  d'Amiens  ,  l'élection  de 
Lihons  eit  eompofée  de  61.  paroides  ou  commu- 
nautés a/Touagécs  ,  qui  contiennent  cnfcmblc  i  31, 
feux  privilégies  &  5317.  feux  taillables.  L'impo- 
fition  totale  ,  concernant  la  taille >,  établie  fur  la 
généralité  de  Rouen ,  fe  trouvant  fnonter  }  la 
fomrac  d'un  million  931.  mille  374.  liv.  l'élection 
de  Lihons  porte  pour  fa  quote-part ,  la  fomme 
«le  70.  mille  51-  livres.  'a  . 

Tome  If. 
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DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de  Lwozs  yiivifce  en  deux  fergenteries. 

Feux  Feux 
Pjroiffts.       Ptivilcg.  TaitUbits. 
IVvsJ 

Scrgenrcrie  de  Buchy   .   .  )7  •   •    •    *4    •  .   .  J40É 

ScigcUtttil «le Lihons  .   .24.   .    .    71  •  •  .   .  mu 

Totaux  61  itj  ,  Si'7  > 

■    Far  FtTv 
Psrotfht.  Strgenttrits.    PrivUég.  TailLblts. 

Bf.-.ulicel   .    .    ...  Lihons  .    .    .    1  .    .    .  11$ 

Bramoir ,  bourg  .    .    .  Lihoni  .    .    .    5  .    .  .17} 

'Bcnih- Forte  .    .    .    .  Lihons.    .    .    6  .    .    .  161 

Bocaflclin   Buchy  .    .    .    1  .    .    .    1»  ' 

Boihordel   Buchy  .    .    .    4  .    .    .  91 

Bolpuiier   Buchy  .    .   .    o  .    .  .16 

Bolguilbcrt.    ....  Buchy  ...    2  .    .    .  <5) 

BoihrrrMttr   Buchy  .    .    .    1  .    .    .  <5ç 

Rofmcnil   Buchy  ...    1  .    .    .  ca 

Bolqucdclinc  ....  Buchy  .    .    .  .4  .    .   .  84 

Bol'qucncui.    .    .    .    .  Lihons  .    .    .   o  ...    1 1 

BotVoger   Buchy  .    .    .    J  .    .  . 

.    .    .  Lihons  .    .    .    o  .    .    .  je 

.    .    .  Buchy  ...    1  ...  5S 

«    •    .  Buchy 

Buchy ,  bourg.    .    .    .  Buchy  ...    t  ...  9} 

CiilÙllon   Buchy  .    .    .    o  .    .    .  i< 

t  hapelle-St.-OlKn{l»)  .  Buchy  ...    0  ...  18 

Fflouteville   Buchy  .    .    .    t  .    .    .  1} 

I  tc.é  Si.  Sanfon  (I») .    .  Buchy  .    .    .1  .    .    .  14$ 

Feuillye  (la) ,  bourg  .    .  Lihons.    .    .    6  .    .    .  jj»  ( 

Hcury-U-Fortt    .    .    .  Lihons  .    .    .    s  .    .    .  110 

Fry   Buchy  ...    1  ...  46 

HuloiieN  (la) .    .    .    .  Buchy  ...    I  ...  iS 

Hcxtcng   Buchy-.    .    .    I  ...  71 

Hodenger  .    .    ...  Buchy  ...    1  ...  }8 

Hogucs  (Ici)  ....  Lihons  .    .    .    O  .    .    .  104. 

Lande  (la)   Lihons  .    .    .    O  .    .    .  6 

LIHONS, ville.    .    .    .  Lihons.    .    .16  .   .    .  a*j 

Lilly.  .   .    .   '.    .    .  Lïhom .    .    .-6  .   .  .119 

Liforf   Lihons  .   .    .    1  .    .    .  8» 

Lorlcau.    .    .    .    .    .  Lihons.    .    .    I  «    ...  116 

Martagny   Lihons  .  '.  .    .  '»  .    .    .  4) 

Mentrval   Buchy  ...!...■)( 

Mcrval  ......  Buchy  ...    I  ...  50 

Mol'nil-I.itubray  (le) .    .  Buchy  .    .    .    1  ...  41 

Mcfoil-l'om-Vi«nac(le) .  Lihons.    ..}...    5a  - 

Mcjcngutville.    .   T    .t  Buchy  .......  bi 

Mnntagny  .        .    „"  .  Buchy  .    .    .    1-  .    .    .  34 

"Montroy  (le)  .    .    .'.  Lihons.    ..    4  ...  94 

Morpny ,  bourg    .    .    .  Lihons  ...}...  14J  ' 

Ncubol'c   .....  Buchy  .....!<»  .    .   .  55 

N'cuv«.Graogc  (la)   .    .  Lihons  .    .    .    4  .    .  .lia, 

N    V.  I     .....  Buchy  ...    a  ...  5; 

Orgueil  .    .    .    .    .   .  Buchy  .   .    .   o  .    .   .  * 

Outrrboïc  .....  Lihons  .    .    .    9  .    .    .     IV  ' 

l'ertlivillc   .'.    ...    .  Buchy  .    .    .    1  .    .    .  l(r 

iPommcreiix    .    ...»  Bucky  .,.)...  66 

Vuchty,  bourg.    .   .    .  Lihons.    .   .  '  3,  ...  17» 

Roule  (l«).    ...    .  IO«U.    .    .    O  .    .    .  »t 

Rnzny  .    .    ...    .  Lihons  .    .    .    o  .    .    .  I04 

Ro/iere  (!•)  .  „    .  „  Buchy  ...   o  .    .    .   47  , 

Sanmont    .    .    . .  :    .  Buchy  .    ,    .,    I  .    .    .  U4 

Signy    .    .    .    .    .  ...  Buchy  ...    I  .    .    .  ijj 

Soraoïery,  bourg'.    .  .  .  Buchy  .    .    .    4  .  t6f' 

St. Lucien  .....  Buchy  ...    r  .    .'  .  77 

St  Michel   .....  Buchy  .    .    .    1  .    .  I  .    57  r 

Ste.  Croix  ......  Buchy  .    .    .    6  .    .    .  76 

^Trinfierti  .    .    .        t/Lihpns*.   .    .  .1..  .    ,    .     8  ,^ 

Trooquoy  (Te) ,  bourg    .  Lihons .    .    .    5  .    .  .22}' 

Vimon^  .    .    .    .    .  '.  Buchy  .    .    .    0  .    .  .ji 

61.  T*roiJ)ij.    \"         Totaux  ■)'  S?'7 

L  IH  ON  S  ,  bourg,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens^ 
élection  de  Peronne.  On  y  compte  278.  feux ,  y 
compris  ceux  de  Lihus  Se.  de  Hauteloge  ,  qui  font 
Jeux  hameaux  qui  en  dépendent.  Ce  bourg  ell 
litué  en  pays  également  fertile  Ôc  agréable  ,  à  j.  I. 
S.  O.  de  Peronne. 

.  LU  IUS  ,  en  Bcauvoifis ,  au  gouvernement-génét 
ral  de  l'Iilc -de- France ,  diocefe  &  cleiKon  de 
Beauvais ,  parUmcnt  &  intendance  de  Paris.  Oa 

Fff 
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y  compte  i<o.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près 
des  confins  ds  la  province  de  Picardie  ,  à  j.  1.  & 
demie  O.  S.  O.  de  Bfeteuil ,  &  4.  &  quart  N.  N.  O. 
de  Bcauvais. 
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LILIGOD  ,  dans  le  Valromey ,  en  Bugey ,  dio- 
ccfc  de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon, élection  ,  bailliage  &  recette  de  Bcllcy.  On 
y  compte  37.  feux.  Cette  paroiùé  eft  à  2.  lieues 
N.  N.  O.  de  Seyflel ,  &  t.  &  demie  N.  de  Belley. 
Sért  terroir  eft  fort  montagneux,  &  ne  produit  que 
des  pâturages  &  de  menus  grains. 

LILLAC  ,  dans  le  comte  de  Commingcs  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefi:  &  élection  de  Comminges  , 
patlemcntde  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  c  h  j- 
tellenie  de  lTfle-en-Dodon.  On  y  compte  2.  feux 
40.  beilugues  6c  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Oc 
village  eil  fitué  fur  la  petite  rivière  d'Auroufe , 
à  4.  1.  S.  S.  O.  de  Lombès. 

LILLE  ,  Ifla,  llla.  Infula,  Infulx  ,  Cafirum 
Illenfe  ,  ville  grande,  forte ,  belle  ,  bien  peupléo, 
commerçante ,  riche ,  capitale  de  la  Flandre-Fran- 
çoife  ,  réfulence  ordinaire  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince &  de  l'intendant ,  premier  membre  des  états 
dn  pays ,  chef-  lieu  d'une  fubdélégation  de  fon 
nom  ,  avec  un  bureau  des  finances  ,  une  gouver- 
nance ,  un  bailliage  ,  un  fiege  échevinal  &  muni- 
cipal ,  une  jurifdiclion  des  «aux  «5c  forêts  ,  une 
cour  des  monnoies,  une  maréchaufTée  ,  une  cham- 
bre de  commerce  ,  une  chambre  confulaire  ,  une 
•eglife  collégiale  dont  le  chapitre  eft  également 
nombreux  &  bien  compofé  ,  fept  pareilles  ,  plu- 
fieurs  maifons  religieufes  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  ,  &c.  dans  le  diocefc  de  Toumay ,  &  du  ref- 
fort  du  parlement  de  Douay.  On  y  compte  environ 
170.  rues ,  dont  plufieurs  font  très-belles  j  30.  pla- 
ces publiques  ,  14.  cours  ,  environ-dix  mille  chefs 
de  familles,  11284.  feux,  iaoo.  maifons  tant 
grandes  que  petites  ,  &  environ  cinquante  mille 
âmes.  (  Suivant  le  dénombrement  des  habitants  de 
l'un  Ole  de  l'autre  fexe  ,  de  tout  âge  &  de  tout 
•état ,  qui  fut  fait  eh  il  fe  trouva  dans  la  ville 

de  Lille  &  fa  banlieue  ,  63.  mille  439.  perfonnes. 
On  croit  que  ce  nombre  d'habitants  eft  diminué 
depuis  les  dernières  gueres ,  de  forte  qu'on  cltimc 
qu'en  la  préfente  année  1765.  il  ne  fc  monte  plus 
qu'à  cinquante-fix  ou  cinquante-huit  mille  ames  ; 
&  l'on  ajoute  qu'année  commune  le  nombre  des 
naiflances  y  eft  de  2400.  &  plus  ,  que  Je  nombre 
des  fépultures  y  eft  très-fouvent  inférieur,  &  qu'il 
s'y  fait  de  cinq  Cents  à  fix  cents  mariages  ).  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  Deule,  qui  la  traverfe  &  y 
eft  navigable  ,  à  50.  lieues  de  Paris ,  7.  de  Douay, 
j.  de  Tournay  ,  3.  de  Warneton  ,  3.  d'Armentie- 
res  ,  3.  de  Ménin  ,  e.  de  Coutray  ,  13.  de  Gand  , 
ij.  de  Dunkcrque,  15.  de  Mdns ,  &  <j.  d'Orchics 
C  par  la  route  ordinaire  )  ,  &  ,  par  )a  ligne  droite , 
a  J.  1.  N.  de  Douay  ,  8.  N.  O.  de  Valenciennes  , 
4.  O.  de  Toumay  ,  9.  N.  N«  O.  de  Cambray  , 
1 1.  &  tiers  S:  S.  E.  de  Dunkerque  ,  il.  S.  O.  de 
Gand  ,  &  37.  Ôt  demie  N.  N.'El  de  Paris.  Longi- 
tude 10.  44.  16.  latitude  50.  37.  50.  Ses  armoiries 
font  une  fleur-de-lys  d'argent ,  fur  un  champ  de 

Suenics.  La  lettre  W.  eil  la  marque  diftinctive 
e  la  monnaie  qu'on  y  fabrique. 
La  ville  dont  il  s'agit ,  n'eft  pas  fort  ancienne. 
Son  origine  la  plus  reculée  ne  remonte  point  au- 
delà  du  l'eptieme  fiecle.  Buzelin  cite  une  chrc~ 
«hue  flamande  ,  où  il  eft  dit  que  Jules  -  Céfar 
ayant  bâti  Gand  à  l'endroit  on  la  lys  fe  joint  à 
FEfcant ,  mena  fes  troupes  dans  des  lieux  ma- 
récageux ,  environnés  de  bois ,  oh  il  bâtit  le 
château  du  Bue  ,  dan»  fc  <klTein  de  s'en  faite  un 
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point  d'appui  contre  les  peuples  nouvellement  fub- 
jugués  ,  au  cas  qu'ils  vinlént  à  fe  révolter.  Ce- 
pendant on  ne  voit  pas  quel  tifage  on  fît  de 
ce  château  ,  ni  même  s'il  fut  habité  ,  juiqu'au 
règne  de  Clotairc  I.  roi  de  France.  Un  voile  im- 
pénétrable couvre  ce  qui  s'elt  palle  dans  ces 
fieclcs  reculés.  Les  hilloriens  du  pays  rapportent 
que  ,  pour  remédier  aux  défordres  que  commet- 
toient  dans  les  forets  de  la  Handre  une  in  unité 
de  brigands  qui  s'y  étoient  retirés  ,  Clotaire  y 
envoya  Lidéric ,  fils  du  comte  de  Dijon ,  qui  éta- 
blit fon  féjour  dans  la  forterelfc  du  Bue  ,  dont 
on  vient  de  parler.  La  fécurité  que  les  peuples  trou- 
voient  fous  l'es  aufpices  ,  aux  environs  de  ce  châ- 
teau ,  y  attira  des  habitants ,  qui ,  dans  la  fuite  don- 
nèrent naillance  à  la  ville  de  Lille. 

Le  fol  étoit  marécageux  ,  comme  il  l'eft  encore 
aujourd'hui.  Par  leur  travail  ,  les  habitants  s'élevè- 
rent au-delfus  du  marais  ,  fouvent  inondé  par  la 
crue  des  eaux,  Se  firent  ainfi  de  leur  ville  nailiante 
une  efpece  d'ifle.  C'eft-là  l'origine  la  plus  vraifem- 
blable  du  nom  Ijla,  qui ,  dans  la  balTe  latinité,  eft 
le  fynonyme  du  mot  Infula  ,  ifle.  Dans  la  fuite ,  la 
ville  ne  pouvant  pas  contenir  avec  aifanec  tous  les 
habitants ,  fon  enceinte  fut  étendue.  Les  divers  ca- 
naux qui  furent  creufés  par  les  habitants  ,  lors  de 
cet  aggrandillement  ,  formèrent  plusieurs  ifle»  qui 
fubllftent  encore  aujourd'hui  ;  &  c'eft  de-là  qu'eft 
venu  vraifemblablcment  le  nom  latin  moderne  in- 
fui  je.  Cette  ville  n'a  cependant  commencé  d'être 
connue  que  dans  le  moyen  âge,  d'abord  louslc  nom 
âyljla  ou  llla  ,  &  enfuite  fous  celui  flnjula.  Le 
premier  nom  fe  trouve  pour  la  première  lois  dans 
une  charte  de  Baudouin  le  Débonnaire  ,  comte  de 
Flandres,  donnée  en  1066.  pour  la  fondation  du 
chapitre  de  St.  Pierre.  Selon  cet  acte,  Jjiti  eft  le  nom 
que  les  ancêtres  du  prince  donnoient  à  cette  ville, 
lûcum  à  progenitoribut  llla  nuncupatum. 

Des  l'an  1030.  on  avoir  commencé  à  l'entourer 
de  murailles  avec  un  large  folle ,  quatre  portes  &  un 
château  :  ce'  qui  la  fît  nommer  dans  la  même  charte 
de  Baudouin  Cajlrum  lllenje.  Outre  cela,  il  eft  fait 
mention  dans  cet  acte  d'une  monnoie  en  ufage  à 
Lille,  in  monetâ  Illenfi;  façon  de  parler  qui  ne  con- 
vient qu'aux  villes  célèbres  ,  &  qui  annonce  que 
dès-lors  celle  de  Lille  étoit  considérable.  Elle  fut 
détraite  en  1 114.  par  Philippe- Augufte.  Elle  doit 
à  ce  défaftre  fon  premier  accroiflement ,  puifqnc 
dès  l'an  123  e.  onycomptoit  déjà  quatre  paroilTcs, 
dont  l'une  dite  de  St.  Sauveur ,  fituée  vers  le  midi  , 
s'étend  fort  loin  de  fa  première  enceinte.  En  1617. 
elle  fut  aggrandie  du  côté  du  levant  ,  &  on  y  in- 
corpora alors  une  partie  de  la  paroi/Te  de  la  Mag- 
dclcint.  En  1605.  on  y  renferma  celle  de  Stc.  Ca- 
therine vers  le  couchant  ,  &  en  1670.  celle  de  St. 
André  du  côté  du  nord.  Elle  a  actuellement  environ 
deux  petites  lieues  de  tour  ,  Ôc  une  demi-lieue  de 
longueur.  Elle  eft  beaucoup  plus  longue  que  large. 

Elle  a  appartenu  long-temps  aux  comtes  de 
Flandres  ,  qui  fortoient  des  Forcftiers.  C'eft  d'eux 
qu'elle  tient  fon  exillence.  Elle  doit  fa  première 
fplcndcur  A  Baudouin  V.  le  Débonnaire  (  mort  en 
1067).  qui  fut  à  ce  fujet  nommé  Baudouin  de  Lille. 
Elle  fut  prife  par  Philippe-lc-Bel  en  1296.  après 
un  fiege  de  trois  mois.  Six  ans  après  ,  Guy  ,  comte 
de  Flandres  ,  en  fit  le  fiege  ,  &  s'en  remit  en  pof- 
feftion.  Enfuite  elle  fut  donnée  en  ôtage  au  roi  Phi- 
lippe  ,  qui  le  l'aûura  par  un  traité  du  11.  juillet 
131  t.Scsfuccefleurslaconfenerentjufqu'en  1369. 
Elle  palfa  fuccefâvement  par  les  femmes ,  dans  les 
maifons  de  Bourgogne  &  d'Autriche ,  &  revint  en- 
fuite  à  la  France.  koye\  Flandres.  Louis  XIV.  la 
prit  fur  les  Efpaanols  le  27.  août  \66i.  Ce  mo- 
narque lui  accorda  alors  une  capitulation  par  la. 
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quelle  il  lui  afitira  pour  toujours  la  confcrvation  de 
fes  droits ,  ufages  ,  franchifes  &  libertés.  Les  alliés 
s'en  rendirent  maîtres  en  1708.  après  un  liège  fort- 
long,  très-opiniâtre, & malgré  lu  belle  &  vigoureufe 
défenfe  qu'y  firent  les  François  commandes  par  le 
maréchal  de  BoutHcrs.  Elle  fut  rendue  au  Roi  par 
le  traité  fait  àUtrccht  le  n.  août  171  j. Il  eft  porté 
•dans  le  vingt-cinquicme  article  de  ce  traite  ,  que 
la  ville  de  Lille  fera  confervée  ôt  maintenue  dans 
la  libre  jouilTance  de  tous  fes  privilèges ,  préroga- 
tives, coutumes,  exemptions  ,  droits,  octrois  com- 
muns &  particuliers  ,  charges  &  offices  héréditai- 
res, avec  les  mêmes  honneurs,  rangs, gages  , émo- 
luments &  exemptions,  ainii  qu'il  s'etoit  pratiqué 
avant  la  ccfiïon. 

On  entre  dans  Lille  par  fept  portes,  fans  compter 
trois  portes  d'eau,  dont  une  ett  pour  la  haute  Deule, 
&  n'eft  pas  éloignée  de  la  porte  de  la  Barre  ,  & 
une  autre  elt  pour  lu  balle  Deule. Ces  portes, toutes 
magnifiques  âc  ornées  de  fculpture,  font,  a  commen- 
cer depuis  la  citadelle  en  allant  vers  l'orient ,  la 
porte  de  la  Barre  ,  celle  de  Notre-Dame  ,  la  porte 
«Je»  Malades ,  celles  de  Fives ,  de  St.  Maurice ,  de  la 
Magdcleine  ,  &  de  St.  André.  L'enceinte  de  cette 
place  cil  fort  irréguliere.Elle  a  été  réparée  par  le  ma- 
réchal de  Vauban  ,  qui  y  a  ajouté  pluficurs  battions 
&  autres  ouvrages.  L'augmentation  de  la  ville  eli 
couverte  d'une  nouvelle  enceinte  ajoutée  à  la  vieille, 
&  compofée  de  quatre  grands  battions.  Sur  le  pre- 
mier front ,  du  côté  de  la  citadelle  ,  où  ett  la  porte 
de  St.  André  couverte  d'une  demi-lune  avec  fon  ré- 
duit, ett  un  grandbattion  avec  fa  courtine.  Le  baf- 
tion  fuivant  a  deux  cavaliers  revêtus ,  l'un  fur  l'au- 
tre. Ce  battion  ett  couvert  d'un  grand  ouvrage-à- 
corne  ,  dont  le  front  ett  auflî  couvert  d'une  demi- 
lune.  Le  battion  d'après  a  dans  fon  centre  un  grand 
corps-de-cazernes.  La  courtine  qui  fuit,  comprend 
la  porte  d'eau  ,  &  ett  coupée  par  deux  grands  bâ- 
tardeaux ,  pour  ibutenir  le  pallage  de  la  fortie  de  la 
Deule.  Cette  porte  ett  couverte  d'un  grand  ouvrage 
«ppellé  lunette  y  compofé  d'une  demi-lune  à  flancs  , 
&  de  deux  demi-contregardes ,  qui  couvrent  cha- 
cune de  fes  faces  :  le  tout  ett  féparé  en  particulier 
par  un  petit  foiré  ,  ck  enfermé  d'un  autre.  Vient  en- 
fuite  un  autre  battion  qui  enferme  un  magafin  à 
munitions  &  un  moulin.  La  courtine  eft  couverte 
d'un  ttnaillon  à  flancs  irréguliers.  Dans  fon  folTé 
ett  une  demi-lune.  Voilà  en  quoi  conftrte  la  nou- 
velle enceinte  ,  qui  s'étend  vers  le  K.  O.  depuis  la 
Citadelle  jufqu' auprès  de  la  porte  de  la  Magdcleine. 

Quant  à  la  vieille  enceinte  ,  on  trouve  d'abord  , 
«n  fuivant  la  même  direction,  un  battion  irrégulicr, 
«ni  n'ett  compofé  que  de  deux  flancs  &  d'une 
face.  Dans  la  courtine  eft  la  porte  de  la  Magde- 
leine  ,  couverte  d'un  ouvrage-à-corne  ,  retranché 
non-feulement  par  une  demi-lune  double  .  mais 
•uftt  par  deux  demi-lunes.  Le  front  de  cet  ouvrage 
ett  couvert  par  une  double  demi-lune.  La  porte  de 
St.  Maurice  ett  dans  la  courtine  fuivante  ,  &  eft 
couverte  par  une  petite  demi-lune  ancienne.  Le 
battion  d'après  ett  petit ,  &  contient  néanmoins 
deux  corps-de-cazernes.  La  courtine  eft  couverte 
d'un  petit  ouvrage  de  terre  ,  dans  lequel  eft  le  jar- 
din appelle  de  la  contrclcarpc.  Après  cette  cour- 
tine ett  une  plate-forme  à  la  manière  du  chevalier 
de  Ville.  De  cette  place  à  l'angle  flanqué  règne 
une  grande  muraille  ,  le  long  de  laquelle  font  trois 
grands  corps-de-cazernes  bâtis  depuis  quelques  an- 
nées. Fnfuitc  ett  une  cfpecede  petit  battion.  Dans 
la  courtine  eft  la  porte  de  Fives,  couverte  d'une 
petite  dcn>i-lnne;&  au-devant  eft  une  faufle-braye 
de  la  manière  du  chevalier  de  Ville.  Le  battion 
d'après  aune  ancienne  porte  bouchée ,  &  un  moulin 
à  vent.  Ce  ballipn  a  été  bien  réparé  par  k  maré- 
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chai  de  Vauban.  La  courtine  eft  couverte  d'une 
demi-lune  avec  un  réduit.  Le  battion  qui  fuit  ett 
petit  ,  &  au-dctf~us  s'éleve  un  cavalier  de  terre.  Il 
ett  couvert  d'un  ouvrage-à-corne  à  la  Vauban  ,  6c 
dont  le  front  eft  couvert  d'une  petite  demi  -  lu-ie. 
Après  le  battion  ,  dont  le  grand  front  ett  le  réduit 
de  St.  Sauveur ,  vient  un  grand  baùion  retranché 
par  la  gorge.  Son  front  du  côte  de  la  ville  ett  cou- 
vert d'une  petite  demi-lune  qui  défend  la  porte.  Au 
dedans  cftunc  chapelle  avec  des  corps-de-cazernes. 
Ce  battion  eft  couvert  d'une  contre-garde  ,  &  en- 
tre-deux ett  une  demi-lune.  La  porte  des  Malades 
ett  dans  la  courtine  qui  fuit-,  elle  ett  couverte  par 
une  demi-lune  &  par  fon  réduit.  Le  battion  qu'on 
trouve  après  ,  ett  grand  ,  &  a  été  réparé  par  le  ma- 
réchal de  Vauban.  Il  ett  chargé  d'un  cavalier  revêtu, 
&  couvert  d'un  ouvrage-à-corne  ,  dont  le  front  eft 
défendu  par  une  petite  demi-lune.  De-là  jufqu'à  la 
porte  de  Notre-Dame  ,  l'enceinte  ett  fort  irregu- 
licre  ,  &  ett  compofée  de  pluficurs  redans.  Cette 
porte  ett  dans  une  courtine  ,  dont  les  deux  extré- 
mités font  occupées  par  deux  petits  battions  irré- 
guliers ,  &  eft  couverte  d'une  demi-lune  avec  fon 
réduit.  La  courtine  fuivante  eft  couverte  d'une  pe- 
tite demi-lune  j  &  dans  le  battion  qui  fuit ,  eft  une 
petite  hauteur  appellée  le  Calvaire.  Depuis  ce  baf- 
tion  jufqu'àla  citadelle,  l'enceinte  eft  irréguliere, 
&  compofée  de  plufieurs  lignes  droites, qui  forment 
des  angles  rentrans  &  faillans.  Dans  la  plus  longue 
de  ces  lignes  eft  la  porte  de  la  Barre  ,  couverte  par 
une  petite  demi-lune.  Enfin  cette  enceinte,  fermée 
par  la  citadelle ,  eft  entourée  d'un  large  folie  plein 
d'eau ,  accompagné  d'un  chemin  -  couvert  revêtu  , 
&  d'un  petit  glacis,  au-delà  duquel  eft  en  plufieurs 
endroits  un  petit  avant-folTé. 

La  Citadelle  ett  la  plus  belle  qu'il  y  ait  en  Eu- 
rope ,  ÔC  la  première  que  le  maréchal  de  Vaubaa 
ait  fait  conltruirc.  Sa  figure  ett  pcntagonale ,  com- 
pofée de  cinq  battions  réguliers  \  &  au-devant  de 
chaque  courtine  eft  un  tenaillon  de  terre.  Chaque 
front  eft  défendu  d'une  demi-lune  revêtue ,  avec  fon 
réduit.  La  grand-place  eft  entourée  d'un  triple  rang 
d'arbres.  On  y  trouve  une  églife,  la  maifon  du  gou- 
verneur ,  &  pluficurs  corps-de-cazernes.  Elle  eft 
entourée  d'un  bon  fofic  ,  qui  communique  par  un 
feul  endroit  à  celui  de  la  place  ,  &  qui  ett  entouré 
d'un  chemin-couvert  avec  fon  glacis.  On  entre  dan* 
cette  citadelle  par  deux  portes  :  celle  du  côté  de 
la  ville  s'appelle  la  porte  Royale;  &  celle  qui  donne 
ilïuc  à  la  campagne  ,  la  porte  du  Secours.  Au-delà 
du  glacis  eft  un  avant-folié  qui  communique  à  celui 
de  la  place  :  il  eft  au(G  accompagné  de  fon  chemin- 
couvert  &  de  fon  glacis.  Dans  cet  avant-folie  ,  du 
côté  de  la  campagne,  font  fept  demi-lunes  de  terre 
placées  dans  les  angles  rentrans.  Cette  citadelle  eft 
couverte  d'un  côté  par  un  grand  retranchement  en 
forme  de  digue  ,  &  par  tin  fofle  plein  d'eau,  A  la 
tête  ,  du  côté  de  la  Deule  ,  ett  une  grande  redoute 
quarrée  ,  appellée  de  Cantellet.  Elle  eft  couverte 
de  deux  demi-lunes,  &  défend  le  retranchement , 
ainfi  que  l'entrée  de  la  Deule  dans  la  place.  Cette 
rivière  fert  d'avant-fofte  à  la  dernière  enceinte  de 
la  citadelle.  Elle  entre  dans  la  ville  proche  de  la 
porte  de  Notre-Dame ,  oc  eft  enfuite  coupée  à  la 
porte  de  la  Barre  parune  grande  éclufe.  Depuis  cet 
endroit  jufqu'à  la  porte  Notre-Dame,  le  retranche- 
ment eft  accompagné  de  tilleuls,  qui  forment  une 
promenade  des  plus  agréables.  Ces  allées  font  bor- 
dées d'un  côté  par  la  ville ,  &  de  l'autre  par  le  canal 
de  jonction  de  la  haute  &  de  la  batte  Deule, qui  fé- 
pare  l'efplanadc  du  glacis  de  la  citadelle.  A  l'une  des 
extrémités  eft  un  manège  couvert ,  00  l'on  donne 
leçon  publiquement  quatre  fois  la  femaine  ;  &  à 
l'autre  extrémité  fe  trouve  un  grand  &  beau  café. 
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Au  midi  de  la  ville  ,  eft  le  Fort  de  St.  Sauveur  , 
gnrdé  par  la  garnifon  de  la  ville  (qui  eft  ,  même  en 
temps  de  pa  ix  ,  au  moins  de  6000.  hommes)  ,  5c  où 
le  Roi  entretient  un  commandant  avec  un  major 
particulier  ,  &  un  aumônier.  Outre  cela  ,  il  y  a  au- 
tour de  la  ville  plufieurs  autres  petits  Forts,  qui  ne 
font  gardés  qu'en  temps  de  guerre ,  &  qui  font  tous 
dépendons  de  celui  qui  commande  dans  la  place. 

Malgré  l'excellence  de  toutes  ces  fortifications  , 
Se  la  vigoureufe  réfiftance  que  fit  le  maréchal  de 
Bou.ficrs,  les  ennemis  ayant  ouvert  la  tranchée 
devant  la  ville  de  Lille  ,  la  nuit  du  11,  au  13.  août 
1708.  cette  place  fut  obligée  de  capituler,  ainfi 
qu'il  a  été  dit  ,  le  2  t.  octobre  ,  Se  la  citadelle  le 
8.  décembre  fuivant.  On  affurc  que  ce  liège  coûta 
aux  ennemis  (commandés  par  le  prince  Eugène  de 
Savoye  ,  Se  par  mylord-duc  de  Marlebourough) 
dix-huit  mille  hommes  de  leurs  meilleures  trou- 
pes ,  Se  plus  de  feize  millions  de  livres.  La  perte 
que  les  ennemis  firent  à  ce  liège  ,  ell  portée  à 
a  5000.  hommes  ,  dans  un  mémoire  particulier  que 
nous  avons  fous  les  yeux.  Il  femble  que  rien  ne 
peut  réfuter  à  de  pareils  facrifîces.  Cependant ,  on 
prétend  en  France  que  le  fuccès  pouvoir  à  peine 
ju;titter  l'entrepriie  des  deux  généraux  des  enne- 
mis. En  effet  ,  outre  le  bon  état  où  fe  trouvoit 
alors  la  place  ,  les  François  avoient  les  meilleurs 
moyens  pour  en  faire  lever  le  fîegc.  Le  duc  de 
Vendôme  ,  commandant  une  armée  également 
nombreufe  Se  bien  compoféc,  vouloit  attaquer  les 
ennemis ,  mais  il  en  fut  empêché.  Le  comte  de  la 
Mothe  ,  chargé  de  couper  un  convoi  des  ennemis  , 
qui  n'avoient  plus  de  fubfîftances  ,  fut  battu  , 
contre  toute  vraifemblance  ,  le  28.  feptembre  a 
Winendale.  Plufieurs  autres  circonftances  ,  qui- 
naturellcment  ne  dévoient  pas  avoir  lieu ,  favorife 
rent  auffi  les  ennemis.  La  belle  defenfe  que  fit  M. 
de  Bon  Tiers  lui  valut  la  dignité  de  pair  de  France, 
&  à  fon  fils  aîné  la  furvivance  du  gouvernement  de 
Flandres  ,  qui  ,  par  la  mort  de  cet  ainé ,  paffa  au 
fécond  fils  ;  le  fils  de  celui-ci  n'ayant  encore  que 
quinze  ans  ,  fuccéda  depuis  dans  le  même  gou- 
vernement ,  pour  récompenfc  des  fervices  que  le 
duc  de  BoufHers  fon  perc  rendit  à  l'état,  en  dé- 
fendant contre  les  Autrichiens  la  ville  de  Gênes, 
où  il  commandoit  les  troupes  de  France  Se  d'Efpa- 
gne  ,  Se  où  il  mourut  le  2.  juillet  1747.  le  jour  mê- 
me que  les  ennemis  en  levèrent  le  fiege.  Ce  gou- 
vernement ,  c'eft-à-dire,  celui  de  la  ville  de  Lille, 
ainfi  que  celui  des  provinces  de  Flandres  &  de  Hay- 
nault,  eft  rempli  actuellement  (en  1765.)  par  le 
maréchal  -  prince  de  Soubife  ,  de  la  maifon  de 
Rokan  ,  fi  connue  dans  l'hifloire.  Le  Roi  a  fait  l'é- 
loge de  fes  qualités  pcrfonnellcs ,  tant  par  la  con- 
fiance qu'il  lui  donne,  que  par  les  différentes  com- 
mi  fiions  importantes  dont  il  l'a  chargé.  Ce  feigneur 
s'eft  acquis  les  cœurs  des  habitants  de  la  province 
qu'il  gouverne,  Se  fpécialement  ceux  de  la  ville  de 
Lille  ,  par  fon  alfabilité ,  par  fes  bienfaits  &  par 
la  protection  fingulierc  qu'il  lui  accorde.  Tel  eft  le 
témoignage  de  fcnfibilité  &  de  reconnoirtance  que 
les  habitants  de  ces  provinces  ,  Se  nommément 
ceux  de  la  ville  de  Lille  fc  font  un  honneur  Se  un 
devoir  de  rendre  à  M.  le  maréchal-prince  de  Sou- 
bife, par  notre  minifterc. 

La  ville  de  Lille  eft  donc  un  gouvernement  par- 
ticulier du  gouverneur  -  général  de  la  province. 
Il  y  a  outre  cela  un  commandant  ,  un  licutenant- 
dc-roi,un  major,  plufieurs  aides-majors ,  quatre 
capitaines  des  portes  &  un  greffier-militaire ,  qui 
ont  tous  des  appointements  du  Roi ,  avec  des  émo- 
luments Se  un  logement  de  la  ville.  Il  y  a  aufli  un 
tréforier  des  troupes.  Le  gouverneur  a  fa  garde 
particulière ,  compoféc  d'un  capitaine ,  d'un  ma- 
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réchal-de-logis  ,d'un  brigadier,  d'un  fous-brigadier, 
Se  de  quarante-huit  gardes  à  pied.  Voye\  Flandres. 

Anciennement  cette  ville  étoit  gouvernée  pur 
les  comtes  de  Flandres ,  Se  a  leur  défaut  par  des 
châtelains.  Philippe-lc-Bcl  eft  le  premier  qui  lui 
donna  un  gouverneur  en  1296.  ce  qui  s'eft  conti- 
nué depuis ,  jufqu'à  nos  jours. 

La  citadelle  a  fon  ctat-major  particulier  ,  c'eft- 
ù-dire,  un  gouverneur  (  indépendant  de  celui  de  la 
ville),  un  lieutcnant-dc-roi  ,  un  major,  un  aide- 
major,  un  capitaine  des  portes  ,  un  chirurgien  ,  un 
aumùnierôc  un  concierge.  Voye\  Flandres. 

La  garnifon  de  la  ville  de  Lille  eft  logée  aux  dé- 
pens de  la  ville ,  les  foldats  dans  des  casernes , 
conftruites  en  maçonnerie  ,  la  plupart  neuves  t 
toutes  également  folides  Se  commodes  ,  ôi  qui 
dans  le  bclbin  pourroient  fuffirc  à  dix  mille  hom- 
mes. On  leur  fournit  des  lits  avec  tout  ce  qui  en 
dépend  Se  doit  les  affortir.  Les  officiers  font  logéf 
dans  des  pavillons,  où  on  leur  fournit  auffi  des  lits, 
ou  dans  des  chambres  garnies  quand  les  pavillons 
ne  fulfifcnt  pas.  Quant  à  l'etat-major  de  la  ville  , 
il  reçoit  fon  logement  en  argent  ,  à  l'exception 
toutefois  du  gouverneur ,  qui  eft  logé  dans  un  hô- 
tel appartenant  à  la  ville.  La  garniion  de  la  cita- 
delle ,  ainfi  que  l'etat-major  du  tort  de  St.  Sauveur  , 
cit  logée  aux  dépens  du  Roi. 

Outre  les  corps-de-garde  des  portes  &  celui  de  la 
place  ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  en  dittérens  en- 
droits de  la  ville.  Le  magiilrat  eft  chargé  de  leur 
conltruction,  ainfi  que  de  leurentretien ,  &  il  fournit 
le  chauffage  avec  la  lumière  aux  troupes  qui  y  font. 

La  ville  fournit  aufii  chaque  année  une  fomme 
confidcrable  tant  pour  l'entretien  que  pour  l'aug- 
mentation des  fortifications. 

Depuis  l'année  1667.  que  cette  ville  eft  rentrée 
fous  la  domination  du  Roi,  Sa  Majefté  y  fait  en- 
tretenir à  fes  frais  un  hôpital  pour  les  troupes  ma- 
lades. Cet  hôpital  contient  actuellement  environ 
200.  lits.  Il  y  a  un  directeur  ,  un  contrôleur,  un 
médecin  ,  un  chirurgien-major  ,  un  chirurgien-ai- 
de-major,un  aumônier  ,  tous  penfionnés  du  Rot , 
&  logés  aux  frais  de  la  ville. 

Il  y  a  à  Lille  plufieurs  commiflaires  &  contrô- 
leur des  guerres.  Un  des  premiers  eft  chargé  fpé- 
cialement du  foin  de  l'hôpital  militaire. 

L'arfenal  de  la  citadelle  eft  beau.  Celui  de  la 
ville  eft  plus  grand.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  font  point 
extrêmement  vaftes  ;  mais  ils  ont  toujours  luflî  à 
l'artillerie  &  aux  munitions  de  la  ville.  D'ailleurs 
le  parc  général  de  la  province  eft  à  Douay  ,  qui 
n'eft  éloigné  de  Lille  que  de  fept  lieues ,  &  dont  la 
communication  eft  alTurée  &  commode,  au  moyen 
d'une  bonne  chauffée  &  d'un  canal. 

Outre  l'arfenal ,  il  y  a  à  Lille  plufieurs  beaux 
magafins  a  poudre. 

Le  foin  de  l'artillerie  y  eft  confié  à  un  colonel- 
directeur,  auquel  font  adjoints  un  lieutenant-co- 
lonel &  un  commiffaire.  Il  y  a  de  plus ,  pour  ce  fer- 
vice  ,  trois  gardes  &  un  tréforier. 

Pour  les  fortifications  ,  ilya  auifi  un  directeur 
avec  plufieurs  ingénieurs  Se  un  tréforier. 

Les  maréchaux  de  France  ont  à  Lille  un  prévôt, 
qui  a  la  connoiifance  des  cas  prévôtaux.  Ce  corps 
eft  compofé  d'un  prévôt  ,  de  plufieurs  lieutenants , 
brigadiers  Se  exempts  ,  &  de  cavaliers.  11  a  fon  tré- 
forier particulier:  fes  officiers  de  juftice  font  un 
alfeffeur,  un  procureur  du  Roi  &  un  greffier.  Les 

Erocês  fe  jugent  à  la  gouvernance.  Voye\ Connéta- 
lic  au  tom.  2.  Se  Flandres  au  tom.  j. 
Parmi  les  portes  de  la  ville  ,  toutes  tris-belles  , 
la  plus  remarquable  eil  la  porte  des  Malades.  Son 
architecture  eft  du  meilleur  goût.  On  croit  que  c'eft 
la  plus  belle  porte  de  ville  du  royaume. 

La 
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La  place  d'armes  de  la  ville  eft  belle ,  grande  & 
quarrec.  Le  corps-de-garde  ,  dont  la  façade  fait 
jilaifir  aux  connoificurs  ,  ne  contribue  pas  peu  à 
l'orner.  La  place  d'armes  de  la  citadelle  eft  aum 
fort  grande  &  très-bien  entendue  :  les  bâtiments 
font  distribués  tout  autour  dans  le  meilleur  ordre. 

A  l'exception  de  ces  deux  places,  &  d'une  troi- 
sième, nommée  la  petite  place,  peu  éloignée  de 
la  place  d'armes  de  la  ville,  il  n'elr  aucune  des 
autres  qui  mérite  une  attention  particulière. 

Prefque  toutes  les  rues  de  la  ville  font  fort  larges. 
Celles  du  dernier  aggrandifiement  fait  en  1670. 
font  toutes  tirées  au  cordeau.  Les  plus  belles  font 
celles  de  Fives ,  de  St.  Sauveur ,  du  Molinet ,  des 
Jardins ,  des  Malades  &  des  Jéfuites.  La  rue-royale 
l'emporte  fur  toutes  les  autres  ;  elle  eft  fur-tout 
remarquable  par  fa  longueur  ,  par  fa  largeur ,  fa 
régularité  &  la  beauté  de  fes  maifons.  Les  rues  qui 
la  traverfent,  laificnt  a  découvert  d'un  côté  l'ef- 
planade  &  la  citadelle  ,  &  de  l'autre  le  rempart. 
Toutes  les  rues  au  nombre  de  170.  ou  environ  font 
éclairées,  ainfi  que  les  places,  pendant  l'hiver,  juf- 
qu'a  dix  heures  du  foir,  par  dix-huit  cents  lanter- 
nes ,  fournies  &  entretenues  par  la  ville.  Les  mai- 
fons des  particuliers  font  la  plûpart  bâties  de  grais 
&  de  pierres  blanches ,  que  l'on  tire  du  village  de 
Le\etinet ,  à  une  demi-lieue  S.  h.  de  la  ville.  Il 
relie  très-peu  de  maifons  de  bois.  Dans  le  nombre 
des  premières,  il  en  eft  plufieurs  qui  font  fort  bel- 
les ,  &  dont  les  façades  extérieures  font  des  plus 
régulières.  . 

Les  fauxboures  de  la  ville  font  la  plûpart  remplis 
de  cabarets  ,  de  jardins  &  de  guinguettes.  Parmi 
ce&lieux,  il  eneft  qui  fixent  à  juftctitreles  regards 
des  voyageurs.  A  la  porte  de  Fivcs  eft  un  jardin  pu- 
blic ,  dit  du  gouvernement ,  &  qui  eft  afiez  fré- 
quente. 

L'cglife  collégiale  de  la  ville  de  Lille  ,  fous  le 
titre  de  St.  Pierre  ,  eft  un  des  plus  beaux  monu- 
ment» de  la  piété  des  anciens  fouverains  du  pays. 
Le  choeur  des  chanoines  eft  beau.  Au  -  dclîus  des 
(lallcs,  on  voit  encore  les  blafons  des  feigneurs  qui 
compoferent  le  fécond  chapitre  de  la  toiibn  d'or  , 
tenu  par  Philippe  le  Bon  a  Bruges  en  1432.  Au  mi- 
lieu du  chœur  eft  enterré  Baudouin  V.  comte  de 
Flandres  ,  fondateur  de  cette  églife&  de  fon  cha- 
pitre. 

Dans  une  des  chapelles  de  cette  églife  collé- 
giale, dans  celle  de  Notre-Dame ,  c(t  le  magnifique 
tombeau  de  Louis  de  Mile  ,  dernier  comte  de 
Flandres  de  la  fixierne  race.  Outre  les  figures  de 
Louis  de  Mile ,  de  Marguerite  de  Brabant  fa  fem- 
me ,  &  de  fa  fille  Marguerite  de  Flandres,  qui  font 
toutes  trois  couchées  à  plat  fur  ce  tombeau ,  il  y  a 
autour  les  figures  de  vingt-quatre  princes  ou  prin- 
ceftes.  Au-deiius  d'une  des  faces  de  ce  maufoléc 
cil  couché  à  plat  le  comte  Louis  de  Mâle  ,  ayant 
à  fon  côté  droit  Marguerite  de  Brabant  fa  femme, 
&  à  fon  côté  gauche  Marguerite  de  Flandres  fa 
fille.  Le  comte  ,  armé  de  toutes  pièces,  tient  fes 
deux  pieds  appuyés  contre  un  lion.  U  a  fon  épéc  à 
la  ceinture  ,  &  une  dague  à  fon  bras  droit.  Le  lion 
de  Flandres  eft  repréfenté  fur  fa  poitrine.  Derrière 
la  tète  s'élève  une  colonne  qui  foutient  le  heaume 
ou  timbre  couronné ,  fur  lequel  s'élève  le  cimier  : 
c'eft  la  tête  d'un  lion  dans  un  vol.  La  comtefle 
Marguerite  ,  qui  eft  ,  ainfi  que  nous  avons  dit ,  au 
côté  droit  du  comte  Louis  fon  mari,  a  un  chien  à 
fes  pieds.  Derrière  fa  tête  eft  un  ange  à  genoux  , 
qui  tient  un  éculTon  oh  font  les  armes  de  Brabant, 
au  champ  de  fable  &l  au  lion  d'or,  parti  de  Flan- 
dres, qui  porte  d'or  au  lion  de  fable.  Les  lions  font 
ici  tournés  dans  un  autre  fens  qu'à  l'ordinaire ,  & 
même  que  dans  l'ccuilbn  de  Marguerite  fa  fille  , 
Tome  lVi 
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femme  de  Philippc-lc-Hardi ,  duc  de  Bourgogne , 
qui  eft  étendue  de  l'autre  côté  de  fon  perc.  Elle  a, 
ainfi  que  fa  merc,un  chien  à  fes  pieds.  Vers  la  tête 
un  ange  tient  un  éeuflbn,  qui  porte  de  Bourgogne 
moderne  ,  foutenu  par  Bourgogne  ancien ,  parti 
de  Handres. 

Aux  angles  des  quatre  faces  de  deffous  font  les 
quatre  Evangéliftes.  On  voit  ii  un  de  ces  angles  St. 
Jean  l'Evangeliite  qui  tient  un  calice  ,  &  à  un  au- 
tre St.  Luc.  Sur  cette  face  font  repréfentés  fix 
princefies  &  un  prince.  La  princeiïc  qui  cil  auprès 
de  St.  Jean  l'Evangélifte  ,  eft  Marguerite  de  Bour- 
gogne, fille  de  Jean  Sans-Peur, duc  de  Bourgogne, 
qui  fut  mariée  à  Louis ,  dauphin  de  France  ,  duc 
de  Guyenne  ,  après  la  mort  duquel  elle  époufa  Ar- 
tus  de  Bretagne  ,  comte  de  Richcmont  ,  qui  fut 
connétable  de  France  ,  &  enfin  duc  de  Bretagne. 
La  féconde  qui  vient  après ,  eft  Marie  de  Bourgo- 
gne fa  fœur,  alliée  en  1406.  à  Adolphe  IV.  du  nom, 
duc  de  Cleves.  Le  prince  qui  fuit ,  eft  Jean  ,  duc 
de  Cleves  ,  fils  d'Adolphe  IV.  &  de  Marie  de  Bour- 

fagnei  On  voit  enfuite  Ifabclle  de  Bourgogne  , 
Ile  du  même  duc  Jean ,  laquelle  époufa  en  1406. 
Olivier  de  Chatillon  -  de  -  Blois  ,  duc  de  Breta- 
gne ,  &c.  qui  mourut  fans  enfants.  Celle  qui  fuit , 
eft  Catherine  de  Bourgogne ,  forur  des  précédentes , 
qui  fut  accordée  à  Philippe  d'Orléans ,  comte  de 
Vertus,  quand  les  ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne 
fe  réconcilièrent  ,  après  le  meurtre  de  Louis,  duc 
d'Orléans,  commis  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne  : 
mais  l'inimitié  continuant  toujours,  le  mariage  ne 
fe  fit  pas.  Elle  fut  fiancée  l'an  1410.  à  Louis,  duc 
d'Anjou ,  III.  du  nom  ,  roi  de  Sicile  ,  qui ,  fans 
l'époufer  ,  la  renvoya  à  fon  pere.  Elle  fut  promife 
depuis  à  Henri,  fils  ainé  de  Henri  IV.  roi  d'Angle- 
terre ;  &,  retenue  par  fon  perc ,  elle  mourut  enfin 
fans  alliance.  Après  elle ,  vient  Anne  ,  fa  fœur  , 
mariée,  après  la  mort  de  leur  perc,  au  duc  de 
Bedford,  régent  de  France.  La  dernière  de  ce  rang 
eft  Agnès  de  Bourgogne  ,  faur  des  précédentes  , 
qui  époufa  Charles  £  du  nom  ,  duc  de  Bourbon. 
Elle  mourut  fort  âgée,  &  étoit  encore  en  vie  lorf- 
que  ce  monument  fut  fait. 

Sur  le  premier  des  deux  petits  côtés  de  ce  tom- 
beau, font  repréfentés  cinq  princes  ,  dont  le  pre- 
mier eft  Jean  de  Bourgogne,  duc  de  Lothier,  de 
Brabant ,  de  Limbourg  ,  comte  de  Haynault ,  de 
Hollande  &  de  Zélande.  Il  étoit  fils  d'Antoine  de 
Bourgogne  qui  luit ,  &  de  Jeanne  de  Luxembourg. 
11  porte  trois  croix  fur  la  poitrine.  Antoine  de  Bour- 
gogne ,  qui  vient  après ,  étoit  fils  de  Philippc-lc- 
Hardi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  ÔC  de  Marguerite  de 
Flandres.  Il  fut  duc  de  Brabant,  de  Luxembourg  & 
de  1  .imbourg,  marquis  du  St.  Empire,  &  comte 
de  Rcthcl.  Son  frère,  qui  tient  le  milieu  ,  eft  Jean, 
dit  Sans-Peur,  comte  de  Flandres ,  d'Artois  &  du 
comté  de  Bourgogne,  fils  ainé  de  Philippe  -  le- 
Hardi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  de 
Flandres.  Auprès  de  lui ,  eft  Philippe  IV.  dit  le  Bon, 
fils  de  Jean  Sans- Peur,  &  de  Marguerite  de  Ba- 
vière. Philippe  étoit  duc  de  Bourgogne  ,  de  Bra- 
bant ,  de  Lothier  ,  de  Luxembourg  ,  comte  de 
Flandres  ,  d'Artois  ,  de  Bourgogne  ,  de  Haynault , 
de  Hollande  ,  de  Zélande  ,  &c.  Il  avoit  réuni  tous 
ces  états ,  lorfqu'il  fit  drefter  ce  monument.  C'elt 
lui  qui  créa  l'ordre  de  la  toifon  d'or  en  1430.  &  il 
en  porte  ici  la  marque  &  l'habit.  Charles  le  Témé- 
raire, comte  de  Charolois ,  qui  fuit ,  étoit  fils  de 
Philippe-lc-Bon  ,  &  tTIfabcllc  de  Portugal.  Il  fuc- 
céda  à  tous  les  états  de  fon  pere  ,  mort  en  1467.  Il 
porte ,  comme  lui ,  la  toifon  d'or  Ôt  l'habit  de  cet 
ordre. 

Sur  l'autre  petit  côté  de  ce  tombeau  eft  repré- 
fentée  Marie  de  Bourgogne  ,  ducheife  de  Savoie  , 
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avec  deux  de  Tes  fils  &  deux  de  fes  filles.  Le  pre- 
mier eft  Philippe  de  Savoye  ,  comte  de  Genève , 
l'un  des  fils  d'Ame  VIII.  duc  de  Savoye  &  de  Marie 
de  Bourgogne.  Il  porte  un  chapeau  de  la  forme  de 
ceux  d'aujourd'hui.  Celle  qui  luit ,  eft  Marguerite 
de  Savoye  ,  fille  d'Amé  VIII.  duc  de  Savoye ,  &  de 
Marie  de  Bourgogne.  Elle  epoufa  en  14p.  Louis 
d'Anjou,  III.  du  nom  ,  roi  de  Naplcs,  de  Sicile  , 
de  Jérufalem  ,  ôcc.  après  la  mort  duquel ,  arrivée 
en  1434.  elle  époul'a  Louis  de  Bavière,  comte 
palatin  du  Rhin  ;  Si  après  la  mort  de  celui-ci ,  elle 
eut  pour  troiiîcme  mari  le  comte  de  Wirtcmberg. 
Dans  le  mémoire  envoyé  à  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  ,  elle  eft  qualifiée  reine  de  Sicile.  Au  mi- 
lieu de  la  troupe ,  elfc  Marie  de  Bourgogne ,  fille 
de  Philippe-le-Hardi ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  de 
Marguerite  de  Flandres.  Elle  fut  mariée  en  1401. 
à  Amé  VIII.  duc  de  Savoie  ,  &  mourut  en  1418. 
Celle  qui  fuit ,  elt  Marie  de  Savoye ,  fille  d'Amé 
VIII.  duc  de  Savoye  ,  ôc  de  Marie  de  Bourgogne  , 
la  même  que  nous  venons  de  nommer.  Elle  fut 
mariée  au  duc  de  Milan.  Le  dernier  de  la  troupe 
cft  Louis ,  duc  de  Savoye ,  fils  d"Amé  VUL  Si  de 
Marie  de  Bourgogne.  Ce  Louis  fut  pere  de  Char- 
lotte de  Savoye,  femme  de  Louis  XI.  roi  de  France. 

L'autré  coté  du  tombeau  ,  qui  cil  un  des  deux 
les  plus  longs  ,  repréfente  fept  princes  ou  prin- 
cclîcs  ,  tous  defeendans  de  Philippe-le-HarJi ,  & 
de  Marguerite  de  Flandres.  Le  premier  elt  Jacques 
ou  Jacqueline  de  Bavière  ,  fille  de  Guillaume  de 
Bavière  ,  comte  de  Hollande  ,  &  de  Marguerite 
de  Bourgogne.  Jacqueline  epoufa  Jean ,  fils  de 
Charles  VI.  duc  de  Touraine  &  dauphin  de  Vien- 
nois ,  après  la  mort  duquel ,  arrivée  en  peu  de 
temps  ,  elle  eut  fucccflivcment  plufieurs  autres 
maris.  Celle  qui  vient  après  eft  fa  mere  ,  Margue- 
rite de  Bourgogne,  fille  de  Philippc-lc-Hardi ,  duc 
de  Bourgogne,  &dc  Marguerite  de  Flandres, alliée 
à  Guillaume  de  Bavière  ,  IV.  du  nom  ,  comte  de 
Haynault ,  de  Hollande  Si  de  Zélande.  Après  celle- 
ci  ,  vient  fa  foeur  ,  Catherine  de  Bourgogne ,  qui 
fut  mariée  à  Léopold  III.  duc  d'Autriche  ,  Si  mou- 
rut fans  enfants.  Elle  eft  fuivie  de  Jean  ,  comte 
d'Etampcs,  fils  de  Philippe  de  Bourgogne,  comte 
de  Nevers  ,  Si  petit-fils  de  Philippe-le-Hardi ,  & 
de  Marguerite  de  Flandres.  Auprès  de  Jean  eft  fon 
frère  aîné ,  Charles  ,  comte  de  Nevers ,  qui  mou- 
rut fans  poftérité.  Le  fuivant  eft  leur  pere ,  Phi- 
lippe,  comte  de  Nevers,  fils  de  Philippe-le-Hardi, 
duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  de  Flandres. 
Ce  Philippe ,  comte  de  Nevers  ,  époufa  en  pre- 
mières nôces  Ifabcllc  de  Coucy,  de  laquelle  il  eut 
plufieurs  enfants  ,  qui  moururent  en  bas  âge  ;  Si 
en  fécondes  nûccs  ,  Bonne  d'Artois  ,  mere  de 
Charles  Si  de  Jean ,  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. Le  dernier  cft  Philippe  ,  duc  de  Lothier,  de 
Brabant  Si  de  Limbourg  ,  comte  de  Liney  Si  de 
St.  l'o!  ;  ainsi  porte  l'infcription.  Il  étoit  fils  d'An- 
toine de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  de  Lothier, 
de  Limbourg  ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Luxembourg. 
Antoine  de  Bourgogne  étoit  le  fécond  fils  de  Phi- 
lippe -  le  -  Hardi ,  Si  de  Marguerite  de  Flandres. 
Voye\  les  Monuments  de  la  Monarchic-Françoifc, 
par  l'illuftre  dom  Bernard  de  Montfaucon ,  tom.  3. 
pag.  183.  &c.  Cet  ouvrage  eft  enrichi  de  belles 
figures.  Au  refte ,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
la  Treille  ,  la  même  oh  l'on  voit  le  fuperbe  mau- 
folée  demt  nous  venons  de  parler ,  eft  d'ailleurs 
fort  belle  &  bien  ornée.  • 

Le  chapitre  de  l'églife  de  St.  Pierre  de  Lille  eft 
compofé  d'un  prévôt ,  d'un  doyen ,  d'un  chantre  , 
d'un  tréforier  ,  d'un  écolâtre  ,  d'un  théologal ,  de 
40.  chanoines  ,  de  plus  de  $o.  chapelains  Si  vi- 
caires ,  d'un  grand  nombre  de  muliciens  gages  „  & 
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de  huit  enfants-de-chœur.  Il  y  a  outre  cela  un  bon 
nombre  de  bourfiers ,  &  40.  ou  $0.  clercs.  Ce  cha- 
pitre cft  fournis  immédiatement  au  St.  fiege.  La 
dignité  de  prévôt  cft  à  la  nomination  du  Roi ,  & 
vaut  environ  fix  mille  livres  de  revenu  (  nous  ne 
voyons  pas  pourquoi  il  eft  dit  dans  les  mémoires 
levés  pour  M.  le  duc  de  Bourgogne,  vers  l'an  1698. 
que  ce  bénéfice  vaut  vingt  mille  écus  de  rente  ). 
Quoique  le  prévôt  loit  le  chef  honoraire  du  cha- 
pitre ,  c'ell  cependant  le  doyen  qui  y  préfide.  Le 
doyen  &  le  chantre  font  élu»  par  le  chapitre.  Le 
doyenné  vaut  deux  canonicats  ,  &  la  chantrerie 
beaucoup  moins.  Les  canonicats  font  d'environ 
ïooc  livres  de  revenu  par  an.  11  y  en  a  trois  d'af- 
fedtes  aux  évéques  de  Tournay ,  de  Bruges  &  d'Y- 
pres.  Le  Pape  Se  le  prévôt  nomment  aux  autres , 
chacun  dans  leur  mois.  Le  Pape  a  le  droit  de  nom- 
mer pendant  huit  mois  ,  Si  le  prévôt  pendant  qua- 
tre ,  qui  font ,  mars ,  juin ,  feptembre  &  décem- 
bre. Au  refte  ,  le  chapitre  de  St.  Pierre ,  dont  il 
s'agit ,  a  une  bibliothèque  également  belle  ,  nom- 
breule  &  bien  choifie.  Cette  bibliothèque  cft  ou- 
verte au  public  deux  jours  de  la  femainc,  le  mardi 
&  le  jeudi. 

Les  paroifles  de  la  ville  de  Lille  n'offrent  rien 
de  bien  remarquable.  Celle  de  St.  Pierre  ,  la  plu» 
ancienne  des  fept ,  n'eft  qu'une  chapelle.  Celle  de 
St.  Etienne  eft  vafte  j  le  chœur  en  eft  petit ,  mais 
fort  orné  &  avec  goût.  Le  portrait  du  chœur  de  la 
paroi^e  de  St.  Maurice  eft  de  marbre  :  l'architec- 
ture de  cette  églife  eft  d'un  goût  moderne  :  cette 
paroille  a  cinq  nefs ,  Si  il  en  eft  de  même  de  celle 
de  St.  Maurice.  Deux  de  ces  nefs  font  divifées  en 
différentes  chapelles.  La  flèche  de  la  paroille  de 
St.  Sauveur ,  bâtie  de  pierres  d'Avefncs  ,  fe  diftin- 
gue  par  fa  hauteur.  La  paroifle  de  Ste.  Catherine 
a  été  récemment  ornée  ,  dans  tout  fon  contour  , 
d'une  fort  belle  boiferic  :  on  y  remarque,  au  maî- 
tre-autel ,  un  tableau  du  célèbre  Rubens  repréfen- 
tant  le  martyre  de  Ste.  Catherine.  La  paroilTe  de 
la  Magdeleine  cft  faite  en  forme  de  dôme.  Celle 
de  St.  André  n'eft  ni  belle  ,  ni  grande.  Toutes  ces 
paroifles  font  deiTervics  par  des  eccléfiaftiques 
gages  pour  cet  effet ,  Si  qui  y  font  l'office  aux 
heures  ordinaires  :  outre  cela ,  il  y  a  dans  chacune 
plufieurs  chapellcnies  avec  leurs  chapelains  en 
titre. 

On  compte  dans  Lille  huit  maifons  religieufcs 
d'hommes  ,  les  Jacobins  ou  Dominicains ,  les  Rc- 
collcts ,  les  Capucins ,  les  Minimes ,  les  Carmes- 
Dcchaulîés  de  la  réforme  de  Ste.  Thérefe  ,  les 
Carmes-Chauifés  ou  non-réformés,  les  Auguiiins  , 
&  les  Frères  Bons-Fils  du  tiers-ordre  de  St.  Fran- 
çois :  ceux-ci  détiennent  dans  leur  maifon  les  in- 
fenfés  &  les  mauvais  fujets. 

L'églife  des  Jacobins  a  un  très  -  beau  chœur. 
Elle  a  trois  nefs  :  au-dciïus  de  celles  de  chaque 
côté  ,  il  en  eft  une  autre  garantie  de  part  & 
d'autre  par  une  bâtait  rade.  C'cft  dans  cette  églife 
qu'Elconor  de  Lorraine  a  fait  élever  un  fuperbe 
maufolée  au  duc  de  Mclun  ,  fon  fils.  On  ne  peut 
auffi  qu'admirer  le  frontifpice  de  l'églife  dont  il  eft 
queftion.  Dans  le  jardin  du  couvent  ,  cft  un  tertre 
ou  élévation  ,  du  fommet  de  laquelle  ,  où  l'on  ar- 
rive par  une  pente  douce  ,  en  tournant ,  on  dé- 
couvre tout  le  jardin  (  qui  eft  agréable  )  ,  ainfi  que 
toute  la  ville.  L'églife  des  Récollcts  eft  remarqua- 
ble pour  la  hardiefle  de  fa  voûte  ,  qui  cft  fort  éle- 
vée ,  fort  large,  &  n'a  qu'une  feule  nef.  On  voit  au 
maître-autel  de  cette  églife  ,  un  Chrift  de  la  main 
de  Vandick.  Cet  édifice  efl>  entouré  de  tableaux 
de  la  composition  d'Arnould ,  fameux  peintre  de 
Lille.  Au  maître-autel  de  l'églife  des  Capucins 
eft  une  dcfccntc  de  croix  de  Rubens.  Les  églifes 
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des  autres  maifons  religieufes  font  toute» ,  aînfî 
que  celles  dont  nous  venons  de  parler  ,  très-pro- 
pres &  bien  omées.  Celle  du  collège  delfervi  ci- 
devant  par  les  Jéfuites  ,  a  été  reconftruite  en  en- 
tier depuis  quelques  années  ,  &  elle  eft  fur-tout 
remarquable  pour  fon  architecture.  -Les  bâtiments 
de  ce  collège  ,  conflruits  aux  frais  de  la  ville  en 
1605.  font  vaftes-,  &  les  appartements  neufs  que 
Ton  avoit  commencé  d'y  conftruire  depuis  peu 
d'années  ,  auraient  rendu  cette  maifon  l'une  des 
plus  belles  de  celles  de  la  fociété  des  Jcfuites  , 
îi  elle  avoit  eu  le  temps  de  les  achever. 

Quant  aux  maifons  religieufes  de  filles  ,  elles 
font  au  nombre  de  feize  ,  dont  douze  grillées  ; 
fçavoir,  l'Abiette  ,  les  Clarifies ,  les  Colleclines, 
les  Brigirincs ,  les  Annonciades  ,  les  Urbanises  , 
les  Carmélites  ,  les  Capucines  ,  les  Céleftincs  , 
les  Urfulines ,  les  Sxurs  du  St.  Efprit,  &  les  Do- 
minicaines au  couvent  de  la  mere  de  Dieu. 

L'Abiette  Ou  la  petite  abbaye  eft  une  maifon 
bien  reniée ,  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  fondée 
par  Marguerite  ,  comteflfe  de  Flandres  ,  en  1179. 
Les  Urfulines  enfeignent  la  jeuneife  ,  &  tiennent 
des  pcnfîonnaircs  fle  des  demi-penfionnaires.  Les 
rc'igictifes  du  St.  Efprit  tiennent  des  penfionnai- 
rcs  dcmoifcllcs  :  les  appartements  y  font  propres  , 
la  table  bonne  &  les  pendons  modiques. 

Les  quatre  couvents  non-grillés  font  ceux  des 
Sceurs-Noircs ,  qui  vont  garder  les  malades  dans 
la  ville  •■,  des  Sceurs-Grifes,  des  Soeurs  de  St.  Fran- 
çois de  Salles  ,  &  des  Sœurs  de  la  Migleleine. 
Ces  trois  derniers  ont  des  appartements  ,  où  l'on 
reçoit  des  dcmoifelles  en  penlion  :  elles  y  font 
bien  logées,  bien  nourries  &  à  bon  marené.  Les 
dernières  ,  les  Sœurs  de  la  Magieleine  ,  ont  un 
quartier-fort ,  dans  lequel  font  détenues  les  fem- 
mes &  les  filles  infenfées:  leur  m  lil'on  appartient 
à  la  ville.  Ces  quatre  comm  inautés  rendent  aux 
labitants  des  fervices  elfentiels  ,  ôc  qui  méritent 
de  véritables  éloges. 

On  peut  ajouter  a  ces  maifons  religieufes  les 
Béguines  ,  fondées  en  1 177.  par  Marguerite,  com- 
tclfe  de  Flandres  ,  pour  quatorze  filles  ou  femmes. 
Elles  font  logées  commodément ,  chacune  dans 
des  appartements  féparés.  Le  Boi  eft  collateur 
des  places  de  Béguines.  On  peut  auffi  ajouter  la 
maifon  de  Salut,  fondée  par  le  magillrat ,  pour  y 
détenir  &  corriger  les  filles  de  mauvaife  vie. 

Il  y  a  à  Lille  deux  grands  hôpitaux,  l'un  & 
l'autre  dciFervis  par  des  religieufes ,  &  où  les  ma- 
lades font  panfés,  traités ,  &  foignés  gratuitement. 
Ils  ont  été  fondés  par  Jeanne  ,  comtefle  de  Flan- 
dres. L'un  porte  le  nom  de  St.  Jcan-Baptiftc-lcz- 
Saint -Sauveur,  &  l'autre  fe  nomme  l'Hôpital- 
Comtefle. 

Ces  des  hôpitaux ,  très-bien  rentés ,  furent  d'un 
grand  fecours  aux  officiers  de  l'armée  du  Boi ,  qui 
firent  blcffés  à  la  bataille  de  Fontenai  du  1 1.  mai 
1745.  ÔC  oh  notre  augufte  monarque  en  perfonne 
remporta  furies  ennemis  la  victoire  laplus  complète 
&  la  plus  glorieufe.  Environ  fix  cents  officiers  furent 
panfés  &  foignés  dans  ces  hôpitaux.  Bien  ne  prouve 
mieux  en  faveur  de  la  fidélité  &  de  l'attachement 
inviolable  de  tous  les  habitants  de  la  ville  de  Lille 
&  des  magiftrats  pour  la  perfonne  facrée  du  Boi , 
que  l'empreflement qu'ils  témoignèrent, dans  cette 
mémorable  circonftance  ,  de  procurer  aux  officiers 
&  foldats  blciTés  tous  les  fecours  que  leur  arrivée 
imprévue  &  inopinée  n'avoit  pas  permis  de  leur 
préparer.  Le  zele  du  peuple  fut  fi  grand  en  cette 
occalîon  ,  que  le  magiftrat,  pour  en  modérer  l'ar- 
deur, fut  obligé  de  rendre  une  ordonnance  le  16. 
mai  1 7-4  S  •  Par  laquelle  il  fut  défendu  de  porter  aux 
lljïji  d'autres  aliments  que  des  bouillons,  des 
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ptifannes ,  du  thé  à  l'eau  ,  &  autres  ebofet  fera- 
blables. 

Indépendamment  de  ces  deux  grands  hôpitaux, 
il  y  en  a  trois  autres  ,  delfervis  également  par  de» 
religieufes  ;  celui  de  St.  Jean-Baptifte  ,  dit  des 
Gantois  ,  où  l'on  reçoit  les  femmes  décrépites  ; 
celui  de  Notre-Dame  de  la  charité,  fondé  pour  les 
femmes  chartriercs  ;  &  celui  des  religieules  de  la 
Conception  ,  pour  les  femmes  malades.  Outre  cela, 
il  yen  a  encore  un  autre  fous  le  titre  de  St.  Jofeph, 
pour  les  hommes  incurables. 

Trois  collèges  font  établit  pour  l'inftruaion  de 
la  jeuneife  ;  celui  de  St.  Pierre  ,  fondé  vers  le 
milieu  du  feizieme  fiecle  ,  par  le  chapitre  ;  celui 
qui  étoit  ci-devant  delfervi  par  les  Jéluites ,  fondé 
par  le  magiftrat  en  1  $72.  dans  la  rue  des  Malades , 
&  transféré  en  160$.  dans  celle  de  leur  nom  ;  & 
celui  des  Auguftins  ,  fondé  en  1614.  Le  premier 
eft  delfervi  par  des  eccléfiaftiques  féculiers  ;  fça- 
▼oir,  par  un  régent  &  par  cinq  profelTeurs  ,  qui 
font  penfionnés  du  chapitre,  &  parviennent  à  des 
chapcllcnics  &.  autres  bénéfices,  à  mefure  des  fer- 
vices  qu'ils  rendent. 

Celui  qu'occupoient  ci-devant  les  Jéfuites ,  l'eil 
actuellement  par  des  prêtres  féculiers  ;  fçavoir,  un 
principal  aux  gages  de  1500.  liv.  un  fous-principal 
&  un  maître  de  rhétorique  ,  chacun  aux  gages  de 
1 200.  liv.  &  cinq  maîtres  pour  les  cinq  autres 
claifes  ,  aux  gages  de  mille  livres  chacun.  Outra 
cela  ,  ils  font  logés  &  leur  penfion  eft  payée  au 
principal  à  raifon  de  cent  écus  par  tête.  On  n'a 
rien  négligé  pour  mettre  ce  collège  fur  un  bon 
pied  &  y  attirer  de  bons  fujets  pour  enfeigner  la 
jcunelfe  :  le  fuccès  a  répondu  aux  efpérances  6c 
juftilié  les  mefures  prifes  pour  cet  effet. 

Dans  le  collège  de  St.  Pierre  ,  il  y  a  une  pen- 
fion ;  6k  l'on  fc  propofe  d'en  établir  une  autre 
dans  les  vaftes  bâtiments  du  collège  qu'occupoient 
ci-devant  les  Jéfuites. 

Le  collège  des  Auguftins  eft  delfervi  par  les  re- 
ligieux de  cet  ordre. 

Il  y  a  un  collège  ou  féminaire  particulier  ,  établi 
des  libéralités  de  plufieurs  particuliers  ,  &  entr'au- 
tres  ,  de  Jean  Morel ,  par  les  foins  dupere  Nugcnt, 
Capucin  irlandois  ,  &  fous  les  aufpices  de  Jean 
Derobles ,  comte  d'Anappes ,  alors  gouverneur  de 
Lille  ,  en  1 6 1  o.  pour  des  enfants  étudiant  det  pro- 
vinces de  Lagenie  &  Momonic  en  Irlande.  L'ob- 
jet de  cet  établillcmcnt ,  ou  prélide  un  préfet  ir- 
landois de  nation  ,  eft  d'inftruire  les  jeunes  gens 
dans  la  religion  ,  &  de  les  mettre  en  état  d'aller 
enfuite  prêcher  l'évangile  dans  leur  patrie.  Le 
nombre  des  étudiants  n'eft  point  fixé  :  on  le  pro- 
portionne aux  revenus  de  la  maifon  ,  qui  n'eft  pas 
riche.  Les  Capucins  irlandois  de  Bar-fur-Aube  font 
collateurs  de  ces  places. 

Parmi  les  établilfcments  recommandables  pour 
leur  utilité  ,  on  peut  aufli  compter  le  mont-de- 
piété  ,  fondé  en  1609.  des  libéralités  de  Bartho- 
lomi  Ma\urel.  On  y  prête ,  fans  aucun  intérêt  , 
jufqu'à  cinquante  écus  fur  chaque  gage  de  pareille 
valeur.  Le  magiftrat  y  commet  un  directeur  avec 
des  commis.  Les  bâtiments  en  font  confidérables. 
Ce  mont  doit  être  diftingué  de  la  plupart  des  au- 
tres de  même  cfpece  où  l'on  prête  ,  à  la  vérité  , 
de  plus  fortes  fommes  ,  mais  fous  des  intérêts 
plus  ou  moins  forts.  Il  y  a  également  à  Lille  un 
mont  de  cette  dernière  efpece  ,  adminiftré  par  un 
directeur,  deux  confcillers  &  autres  officiers,  nom- 
mes par  l'intendant  de  la  province. 

De  toutes  les  fondations  pieufes  ,  la  plus  con- 
(îdcrable  ,  tant  pour  fon  ob)et  ,  que  pour  l'éten- 
due de  fes  bâtiments ,  eft  l'hôpital-général.  Cette 
maifon  a  été  établie  par  lettres-patentes  du  mois 
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de  juin  1758.  pour  y  nourrir  &  entretenir  des  pau- 
vres de  toute  efpece  ,  de  tout  âge  .  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe,  dans  la  vue  de  prévenir  &  empêcher 
la  mendicité.  Elle  peut  contenir  actuellement  plus 
de  deux  mille  perfonnes  ,  quoiqu'il  s'en  faille  en- 
core d'un  grand  tiers  qu'elle  ne  foit  entièrement 
achevée.  Ses  revenus  annuels, tant  en  bien-fonds, 
maifons  ,  rentes  ,  que  cafucls  ,  ouvrages  &  au- 
mônes ,  vont  déjà  à  plus  de  cinquante  mille  écus  : 
ils  s'accroîtront  confidérablcmcnt  dans  la  fuite  , 
»ant  par  l'extinction  des  rentes  viagères  qu'elle 
a  été  obligée  de  créer  pour  fournir  aux  frais  de 
conitruâion  de  fes  bâtiments  ,  que  par  la  réunion 
prochaine  de  plulîeurs  fondations  pieufes  établies 
aux  mêmes  fins.  Cet  hôpital  cil  administre  par  un 
bureau  entièrement  fubordonné  au  magillrat  ,  qui 
affifte  &  prélide  par  fes  députés  à  toutes  les  aifem- 
blées  &  délibérations. 

Il  y  a  outre  cela  ,  pluficurs  fondations  particu- 
lières :  celle  des  enfants  de  la  Grange  ,  ain.fi  nom- 
mée du  nom  de  leur  fondateur ,  autrement  dits 
des  Bleuets,  à  caufe  de  la  couleur  de  leur  habit, 
fubfiile  depuis  l'an  1499.  Celle  des  Bapeaumcs, 
faite  par  WallcrandBapeaum.es  en  161 5.  Elles 
font  l'une  &  l'autre  pour  les  enfants  maies,  orphe- 
lins :  ils  habitent  actuellement  la  même  maifon  ,  & 
vivent  fous  la  direction  d'un  chapelain  &  de  l'admi- 
niitration  de  la  bourfc  commune  des  pauvres.  Il  y 
a  dans  la  première  pluficurs  bourfes  pour  des  étu- 
diants. 

La  maifon  des  vieux-hommes  a  été  établie 
dans  le  feizieme  ficelé  ,  par  les  foir.s  du  magif- 
trat  Si  des  libéralités  des  particuliers  ,  pour  les 
vieillards  âgés  de  60.  ans  au  moins. 

La  fondation  des  bonnes-filles  a  été  faite  pour 
des  filles  orphelines.  Celle  des  vieillottes  ,pour  <jcs 
femmes  paralytiques.  Celle  de  St.  Jacques ,  fon- 
dée dans  le  treizième  lice  le  ,  par  un  châtelain  de 
la  ville  de  Lille  ,  deitinée  d'abord  pour  les  pèle- 
rins ,  efl  actuellement  employée  à  recevoir  &  fc- 
courir  des  femmes  en  couche. 

Celle  de  la  noble-famille  ,  fondée  par  les  foins 
de  la  dcmoifcllc  Scmerics  ,  fur  le  modèle  de  celle 
de  St.  Cyr,  cil  de  la  plus  grande  utilité  :  c'cll  une 
maifon  également  belle  &  propre  :  on  y  reçoit  les 
demoifcllcs  denailTance  des  provinces  de  Flandres, 
d'Artois  &  de  Haynault  ;  &  on  les  y  élevé  félon 
leur  état  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  atteint  l'âge 
de  dix-huit  ans. 

Il  exiite  suffi  pluficurs  autres  etabliflements 
pieux  ,  fur  lefquets  il  feroit  fuperflu  de  donner 
des  détails ,  parce  qu'ils  font  connus  de  tous  ceux 
qui  ont  droit  d'en  profiter  ,  &  qu'ils  n'intérelfent 
point  les  autres  perfonnes  ;  tels  font  une  bourfe 
commune  des  pauvres  ,  les  écoles  gratuites  ;  les 
bourfes  particulières,  établies  dans  chaque  paroif- 
fe  ;  les  bouillons  fondés  pour  les  malades;  les  dis- 
tributions de  pain,  de  viande,  d'argent  &  d'ha- 
billement ;  les  médecins  &  fages-femmes  penfion- 
nés  pour  les  pauvres  :  en  un  mot ,  une  infinité 
d'autres  fecours  de  toute  efpece.  Sur  quoi  nous 
obfcrvcrons  que  l'adminiflration  de  toutes  ces  fon- 
dations &  aumônes  cil  purement  laïque  &  muni- 
cipale ,  &  que  l'évêque  ,  ainfi  que  tout  eccléfiaf- 
tique  en  fon  nom,  en  ell  exclu  par  le  droit  public 
<lc  la  province. 

Nous  nommerons  parmi  les  établiffements  uti- 
les ,  les  leçons  publiques  fondées  &  entretenues 
par  les  foins  du  magillrat.  Il  y  en  a  une  d'anato- 
mie  ,  ob  l'on  explique  publiquement  &  gratuite- 
ment tout  ce  qui  cil  relatif  à  la  chirurgie  &  à  la 
médecine  ,  avec  des  démonstrations  fur  les  cada- 
vres. Une  autre  d'accouchement ,  oq  l'on  donne 
aufli  gratuitement ,  certains  jours  de  la  femainc  , 
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aux  jeunes  chirurgiens  &  fages-femmes  de  la  ville 
&  de  la  chàtellcnic  ,  les  inltructions  convenables 
à  cet  art,  accompagnées  de  démonilrations  fur  des 
machines  propres  &  dcltinccs  a  cet  uiage,  &  avec 
des  explications  fur  les  cadavres.  Une  de  dellein  , 
une  d'architecture  &  une  de  mathématique.  Ces 
trois  derniers  établiffements  font  récens  ,  mais 
leur  fuccès  elt  prompt.  On  y  enfeigne  les  diffé- 
rentes parties  relatives  aux  differens  arts  &  métiers 
utiles  à  la  fociété.  Il  en  efl  déjà  forti  des  fculp- 
tcurs ,  des  graveurs  &  autres  bons  ouvriers  de 
toute  efpece,  qui  font  également,  &  chacun  dans 
leur  profeffion  ,  honneur  à  l'établiffement  &  aux 
maîtres  chargés  de  l'enfcignement.  Les  leçons  s'y 
donnent  gratuitement ,  &  à  des  heures  oh  tout  le 
monde  peut  s'y  rendre  ;  les  lundi,  mardi ,  jeudi  & 
vendredi  pour  le  deffein;  les  mercredi  &  famedi  pour 
l'architeclure  &  les  mathématiques.  Le  magillrat 
y  fait  dillribuer  chaque  année  en  fa  préfence  & 
avec  pompe  ,  aux  élevés  qui  s'y  font  dillingués  , 
des  prix  ,  qui.coniiltcnt  en  médailles  d'argent  & 
en  livres  de  l'art.  Les  ouvrages  des  meilleurs 
élevés  des  années  précédentes  ,  font  expofés  ces 
jours-là  autour  de  la  falle  oh  fe  fait  la  cérémonie. 
Il  y  a  enfin  une  académie  pour  l'équitation  ,  avec 
des  maîtres  de  toute  efpece  ,  tant  pour  les  armes  , 
la  danfe  ,  la  mufique  &  la  peinture  ,  que  pour  tous 
les  autres  arts  &  les  fcicnccs,  avec  un  bureau  de 
novices  à  l'imitation  de  celui- de  Paris. 

Au  nombre  des  édifices  publics  remarquables  , 
font  l'hôpital-général ,  le  magafin  à  bled  de  la  chà- 
tellcnic, &  l'hôtel-dc-villc.  Le  premier eff  fort  valte, 
le  fécond  fort  élevé,  &le  troificme cille  palais  bâti 
par  Philippe  le  Bon  en  1430.  Le  magillrat  l'acheta 
de  Phjlippc  IV.en  1 664.  Il  fut  brûlé  en  partie  en  1 7C0. 
&  en  17 $6.  Le  dommage  caufé  par  le  premier  in- 
cendie a  été  réparé  au  moyen  d'un  bâtiment  cons- 
truit depuis ,  d'un  goût  fimple ,  mais  bien  entendu 
&  propre.  Le  conclave  ,  quiell  le  lieu  oit  leséche- 
vins  rendent  la  juftice,  &  où  s'aflemblcnt  chaque 
année  les  états  de  la  province  ,  efl  majeltucux  :  la 
boiferie  en  efl  belle  ;  &  les  tableaux  analogues  à 
leur  emplacement ,  font  de  la  plus  grande  beauté. 
Les  quatre  baillis  de  la  châtcllcnie  de  Lille  ,  ceux 
de  Douay  &  d'Orchics  occupent  depuis  quelques 
années  la  partie  fupérieure  de  ce  nouveau  bâti.» 
ment.  Leurs  appartements  font  vaffes  ;  la  pro- 
preté ,  la  richefle  Si  le  bon  goût  s'y  annoncent 
également  avec  avantage.  Le  bâtiment  incendié 
en  1 7 56.  n'offre  encore  à  la  vue  que  des  ruines; 
on  nous  mande  que  les  malheurs  de  la  guerre 
joints  aux  charges  de  la  ville  empêcheront  qu'il  ne 
foit  rétabli  d'ici  à  quelques  temps.  Mais  cette  ville 
a  dcsrclfourccs,& fes  habitants  l'c  distinguent  d'ail- 
.leurs  par  leur  zele  ;  ce  qui  nous  fait  efpércr  que  ce 
rétabliifcmcnt  ne  fe  fera  pas  attendre  long-temps. 
La  paix  dont  l'Europe  jouit ,  fécondera  fans-doute 
les  vues  patriotiques  du  louable  &  éclairé  maeî£< 
trat  de  cette  belle  ,  bonne  &  grande  ville.  Puiliènt 
nos  vœux  concourir  aufli  à  l'accompliffcmcnt  de 
fes  defirs  ! 

La  falle  des  fpectacles  appartenoit  autrefois  au 
magillrat ,  &  étoit  fituée  dans  l'hôtel-de-villc  mê- 
me ;  c'efl  cette  falle  qui  occafionna  l'incendie  ar- 
rivé en  1700.  un  jour  qu'on  repré  l'en  toit  l'opéra 
de  Medte  :  ce  qui  donna  lieu  au  chronographe  fni- 
vant,  ECCM  MbDUA,  Uncperfonne  qui  n'aimoit  pas 
la  comédie  ,  fit.  fur  ce  même  fujet  celui-ci  :  Peli  l 
CoiutDos.  Un  particulier  de  la  ville  a  depuis  fait 
conllruire  une  autre  falle  à  fes  frais  :  celle-ci  cil 
petite  &  médiocrement  belle. 

Le  corps-municipal,  dont  l'origine  fe  perd  dans 
l'ancienneté  des  temps ,  a  été  établi  fur  le  même 
pied  qu'il  exifte  aujourd'hui ,  par  lettres-patentes 
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de  Jeanne  ,  comtcfTc  de  Flandres  ,  du  mois  de  mai 
de  Tan  123$.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  d'immortelle 
mémoire  ,  voulut  bien  en  promettre  l'obfervation 
par  fa  réponfe  à  l'article  a  2.  de  la  capitulation  du 
17.  août  1667.  enrégiftrée  au  parlement  le  a.  mai 
1669. 

Ce  corps-municipal  eft  compofé  de  trente-trois 
officiers  éledifs ,  qui  fe  renouvellent  chaque  an- 
née le  jour  de  la  Touflaint ,  par  quatre  feigneurs 
commillaires  dénommés  parle  Roi.  11  confille  en 
un  Rewart  &  douze  Echevins ,  dont  le  premier  eft 
nommé  mayeur  ,  quatre  echevins  voirs  -  jurés , 
huit  jurés  6c  huit  prud'hommes.  Outre  ces  trente- 
trois  officiers  électifs ,  il  y  a  trois  confeillers  pen- 
lionnaires ,  deux  greffiers  ,  dont  un  pour  les  affaires 
civiles  ,  6c  l'autre  pour  les  affaires  criminelles,  & 
un  procureur-fyndic.  Ces  lix  officiers  font  perma- 
nens  :  ils  ctoient  autrefois  choilïs  par  le  magif- 
trat  ,  pour  exercer  les  fonctions  de  leurs  offices 
pendant  leur  vie  \  mais  leurs  charges  ont  été  créées 
en  titre  d'offices  formés  &  héréditaires ,  par  les 
déclarations  du  Roi  des  mois  de  mars  1694.  &  no- 
vembre 1 695-  Il  y  a  auffi  un  argentier,  qui  exerce 
par  commiffion  du  magiftrat. 

Tous  ces  officiers  tant  les  électifs,  que  lesperma- 
nens  ,  au  nombre  de  quarante  perfonnes  ,  compo- 
sent le  corps-de-villc  ,  qu'on  appelle  la  Loi.  On  y 
règle  &  on  y  ftatuc  généralement  fur  tout  ce  qui 
concerne  la  police  ,  les  manufactures  ,  la  finance 
&  toutes  les  autres  parties  de  l'adminiftration  de 
la  ville.  Toutes  les  ordonnances  qui  s'y  rendent , 
font  intitulées  au  nom  des  Rewart,  Mayeur,  Eche- 
vins ,  confeil  &  huit  hommes;  &  finilfent  par  ces 
mots  i  fait  en  conclave  ,  la  loi  alTemblée;  &  elles 
s'exécutent  de  la  pleine  &  feule  autorité  du  ma- 
gillrat. 

Il  exifteun  recueil  (imprimé  t/1-40.  chez  Henri) 
des  principales  ordonnances  rendues  par  ce  corps 
jufqu'cn  174  5.  Ce  recueil ,  qui  contient  38 1.  pages, 
eft  diftribué  par  ordre  de  matières.  La  fagelfe  des 
règlements  qui  y  font  rapportés ,  a  tellement  frap- 
pé ,  que  tous  les  exemplaires  en  ont  été  enlc-vés 
prefquc  auffitôt ,  par  les  magiftrats  des  .villes  voi- 
fines.  Celui  de  Lille  continue  de  faire  imprimer , 
dans  le  même  format ,  les  nouveaux  règlements 
pour  fervir  de  fuite  à  ce  recueil. 

La  ville  de  Lille  cft  divifée  en  vingt  quartiers  } 
&  chaque  quartier  a  un  commiiTaire  particulier , 
choifi  dans  le  corps-municipal ,  pour  remplir  diver- 
fes  fonctions  qui  ont  rapport  à  la  police.  Chaque 
commiffaire  a  un  adjoint. 

Il  y  a  auffi  un  prévôt  ,  dont  l'office  eft  doma- 
nial ,  qui  ne  fait  point  partie  du  corps  de  magif- 
trature  ,  mais  qui ,  par  état,  eft  chargé  de  veil- 
ler à  l'exécution  des  ordonnances ,  &  de  faire  les 
fondions  de  procureur-de-roi  dans  les  matières 
criminelles. 

Les  douze  échevins ,  aidés  des  officiers  perma- 
nens  ,  qui  leur  fervent  de  confeil  pour  conformer 
leurs  jugements  aux  loix  ,  exercent  dans  la  ville  ÔC 
la  banlieue  toute  jurifdi&ion  tant  en  matières  civi- 
les que  criminelles  ,  fans  même  en  excepter  les  cas 
royaux.  Les  fentences  qu'ils  rendent  en  matières 
civiles  ,  jouiflent  du  privilège  de  pouvoir  être  mi- 
fes  à  exécution  non-obllant  appel ,  en  donnant 
néanmoins  caution,  à  telles  fommes  que  les  con- 
damnations fe  puiifent  monter.  L'appel  de  leurs 
fentences  fe  porte  immédiatement  en  la  cour  de 
parlement  féant  à  Douay. 

La  province  de  Lille  eft  un  pays  d'état ,  gou- 
verné par  quatre  membres  ,  dont  le  magiitart  de 
la  ville  de  Lille  eft  le  premier. 

Une  des  prérogatives  les  plus  précieufes  pour 
cette  ville,  eft  qu'à  chaque  nouvel  avènement  du 
Tome  W. 
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fouverain  ,  le  magiftrat  prête  le  ferment  de  fidé- 
lité au  Roi ,  6c  que  le  fouverain  prête  par  lui-mê- 
me ,  à  fa  première  entrée  dans  la  ville  ,  ou  par 
des  feigneurs  les  plus  qualifiés  de  la  cour ,  qu'il 
lui  plaît  de  nommer  en  fon  abfence  ,  en  qualité 
de  fes  commilTaircs ,  le  ferment d'obferver les  droits, 
ftyles  ,  ufages,  anciens  privilèges  de  la  ville  ,  & 
que  les  bourgeois,  manans  Ôc  habitan»  ne  feront 
traitables  ni  atlionnables  que  par  la  loi  £f  ichevi- 
nage.  Le  magiftrat  conferve  dans  fes  archives  les 
aâes  folemnels  de  prédation  de  ces  ferments  réci- 
proques depuis  cinq  cents  ans. 

Il  y  a  dans  la  ville  quelques  jurifdiâions  fubal- 
ternes  qui  rclîbrtiftcnt  par  appel  au  fîcge  échevi- 
nal.  Ces  juridictions  font  i°.  celle  des  Gardorphint 
ou  de  la  garde  orpheline ,  établie  pour  veiller  aux; 
droits  des  pupilles,  a".  Celle  des  Appaifeurs ,  qui 
connoilfent  en  première  inftance  des  injures  ver- 
bales. 30.  Celle  des  fieges  de  la  jayetterie  6c  bour- 
getteric ,  draperie  6c  teintures  ,  ou  fe  jugent  en 
première  inftance  les  contraventions  aux  règle- 
ments concernant  les  manufactures  &  les  contes- 
tations entre  les  maîtres  6c  leurs  ouvriers. 40.  Celle 
du  collège  de  médecine  6c  du  liege  des  apothicai- 
res ,  érigée  pour  décider  tous  les  cas  relatifs  à  la 
médecine  ,  ainlî  que  pour  veiller  a  la  qualité  de» 
drogues  qui  fe  vendent  ôc  fe  diitribuent  dans  la 
ville. 

Les  échevins  font  les  feuls  juges  ordinaires  dans 
la  ville  de  Lille.  Il  y  a  cependant  dans  les  murs  de 
cette  ville  plulieurs  juridictions  qui  y  tiennent 
leurs  fieges  \  fçavoir  ,  i°.  la  gouvernance,  dont 
la  juridiction  s'étend  fur  toute  la  châtellenie  ;  ce 
fiege  eft  compofé  du  gouverneur ,  qui  en  eft  le  chef, 
d'un  lieutenant-général  ,  d'un  lieutenant-particu- 
lier, de  fept  confeillers ,  d'un  avocat  du  Roi ,  d'un 
procureur  du  Roi  ,  d'un  greffier  6c  d'un  receveur 
des  épiecs ,  dont  les  offices  ont  tous  été  créés  en 
titres  formés  6c  héréditaires ,  par  édit  du  mois  de 
mars  1695.  i°.  Le  fiege  du  bailliage,  qui  connolt 
dans  le  plat-pays  des  actions  réelles  par  plainte  à 
la  loi ,  des  chemins  6c  des  affaires  criminelles  con- 
curremment avec  le  fiege  de  la  gouvernance.  Ce  fie- 
ge eft  compofé  d'un  bailli ,  d'un  lieutenant,  de  fia: 
confeillers,  d'un  greffier ,  6c  d'un  receveur  des 
épices ,  dont  les  offices  ont  aufli  été  créés  héré- 
ditaires par  l'éditdc  mars  1693.  30.  Le  bureau  des 
finances  créé  parédic  du  mois  de  novembre  169 1. 
6c  dont  les  fondions  confîftent  principalement  a 
veiller  à  la  confervation  des  domaines  du  Roi,  à 
recevoir  les  foi  ôc  hommages,  aveux  6c  dénombre- 
ments des  fiefs  rclcvans  de  Sa  Majefté  ,  &  à  rem- 
plir d'autres  devoirs  à  l'imitation  des  autres  cham- 
bres de  finances  établies  dans  le  royaume.  Ce  corps 
eft  compofé  de  deux  confeillers  ,  premier  6c  fé- 
cond préfidents-tréforiers  de  France  Ôc  généraux 
des  finances  ,  d'un  chevalier  d'honneur,  de  douze 
confcillers-tréforiers  de  France  généraux  des  finan- 
ces ,  d'un  tréforicr  de  France  général  des  finances 

Sarde-fcel ,  d'un  confcillcr  6c  procureur  du  Roi , 
'un  confeiller-fubftirut ,  d'un  greffier  principal , 
6c  d'un  fécond  greffier  ,  d'un  receveur-payeur  des 
gages,  d'un  receveur  des  épices ,  6c  d'un  contrôleur 
des  épices.  40.  La  chambrée  des  comptes  ,  inftituée 
par  Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  en  1385. 
Elle  fubfifta  jufqu'en  1667.  que  le  Roi,  s'étant 
rendu  maître  de  la  ville  de  Lille  ,  ne  jugea  pas  à 
propos  d'en  remplacer  les  officiers  ,  qui  l'invitent 
alors  le  parti  de  l'Efpagne.  Mais  Sa  Majefté  y  créa 
une  charge  de  garde  des  archives ,  qui  font  confi- 
dèrables ,  contenant  plus  de  cinquante  mille  re- 
giftres ,  une  infinité  d'autres  papiers  ,  ainfi  que  les 
chartes  du  pays.  $°.  Les  officiers  de  la  mattrife 
des  eaux  Ôc  forêts  de  Phalcmpin  tiennent  auffi  leur 
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fiege  dans  Lille  :  ce  Ilege ,  créé  par  ëdit  du  mois 
d'août  1693.  eft  compofé  d'un  grand-maîtrc  ,  d'un 
maître  particulier,  d'un  lieutenant,  d'un  procureur 
du  Roi ,  d'un  garde-marteau  &  d'un  greffier.  6°.  Il 
y  a  auffi  à  Lille  un  hôtel  des  monnoies  érigé 
en  1685.  &  dont  la  jurifdiction  cft  compoféc  d'un 
général-provincial  ,  de  quatre  confcillcrs  ,  d'un 
avocat  du  Roi ,  d'un  procureur  du  Roi  ,  &  d'un 
greffier.  Ce  tribunal  connolt  de  l'enrégiftrement 
des  édits ,  déclarations  &  règlements  fur  le  fait 
des  monnoies.  70.  Une  chambre  de  commerce  , 
établie  par  arrêt  du  confeil  du  31.  juillet  171 4. 
pour  veiller  à  l'utilité  &  à  l'avantage  du  commerce 
de  la  province.  Elle  eft  compofée  d'un  directeur 
&  de  quatre  fyndics  avec  un  Secrétaire.  8°.  Une 
jurifdiôion  consulaire  ,  érigée  par  édit  du  mois  de 
février  171s-  compoféc  d'un  juge  &  de  quatre  cou- 
fuis  ,  ainfi  que  de  fix  confcillers  choifis  parmi  les 
jeunes  commerçants  ,  &  d'un  greffier. 

Par  arrêt  du  confeil ,  du  14.  mars  1744.  Sa 
Majefté  a  auffi  établi  à  Lille  une  chambre  fyndi- 
cale  de  la  librairie  &  imprimerie  ,  compofée  d'un 
fyndic  &  de  deux  adjoints  ,  qui  font  fubordonnés 
aux  échevins  ,  lcfquels  en  ont  l'infpeétion.  Tous 
les  livres  venant  des  pays  étrangers  doivent  être 
conduits  en  cette  chambre  pour  y  être  vifités  & 
examinés. 

Les  quatre  baillis  des  feigneurs  hauts-jufticiers, 
repréfentant  les  châtellcnics  de  Lille  ,  de  Douay 
&  d'Orchies  ,  s'alTcmblcnt  &  réfident  auffi  dans  la 
trille  de  Lille.  Ces  quatre  hauts-jufticiers  font  le 
Roi  à  cauic  de  fa  terre  &  feigneurie  de  Phalempin, 
le  maréchal-prince  de  Soubife  à  caufe  de  la  baron- 
rue  de  Cifoing  ,  le  comte  d'Egmont  pour  fa  terre 
de  Wavrin  ,  &  le  duc  d'Orléans  à  caufe  de  fa  terre 
de  Commincs.  Ils  ont  deux  confeillers-penfionnai- 
res ,  un  greffier  ,  deux  tréforiers  &  contrôleurs  , 
&  un  procureur-fyndic. 

Il  y  a  outre  cela  à  Lille  une  douane  avec  des 
directeurs  ,  des  receveurs ,  &  des  receveurs  géné- 
raux des  domaines  des  finances. 

La  feule  feigneurie  particulière  avec  jurifdiftion 
dans  la  ville  ,  cft  celle  du  chapitre  de  St.  Pierre, 
dont  le  territoire  eft  extrêmement  borné.  Les  au- 
tres ne  font  que  des  pairies  appartenantes  a  diflé- 
xr-s  feigneurs  ,  qui  n'y  ont  que  la  juftice  foncière. 
Ces  pairies  font  celles  du  Breuq  ,  de  Bcrclati ,  de 
Vincourt ,  de  St.  Donat ,  de  Werlinghcm  ,  de  Co- 
quelets ,  de  Rabodenghes  ,  de  Raifc  ,  de  Rancval, 
de  Langles ,  de  la  Motte  ,  de  Mardringhcm ,  du 
Roder ,  de  Rcutz  ,  &  du  Vcrd-Bois.  Le  chapitre 
de  St.  PicrTC  a  deux  baillis  ,  des  hommes  de  fiefs , 
&  un  greffier.  Voye\  Flandres. 

La  ville  de  Lille  avec  fa  banlieue  a  une  cou- 
tume particulière  ,  confirmée  &  approuvée  par 
lettres-patentes  de  l'empereur  Charles-Quint ,  du 
premier  décembre  1  $33.  Les  cas  &  matières  qui 
ne  font  pas  réglés  par  la  coutume ,  font  lailfés  a 
la  difpofition  du  droit  écrit. 

Le  génie  des  habitants  de  cette  ville  eft  moins 
vif  que  folide.  Ils  ont  le  jugement  fain  &  jufte. 
Ils  font  laborieux ,  dociles  &  bienfaifans.  Leurs 
progrès  dans  les  feiences  font  lens ,  mais  sûrs  : 
la  plupart  ne  s'y  appliquent  point ,  &  préfèrent  le 
commerce  vers  lequel  ils  fe  fentent  plus  particu- 
lièrement portés.  Cependant  il  s'eft  trouvé  parmi 
eux  ,  dans  prcfquc  tous  les  temps,  d'excellent 
avocats  \  mais  le  nombre  de  ceux  qui  s'adonnent 
à  cette  profeffion  cft  petit.  Us  font  foncièrement 
bons.  Ils  agiflent  fidèlement  &  avec  franchife.  On 
peut  compter  fur  leur  parole  \  mais  ils  ne  s'ouvrent 
pas  aifément  fur-tout  aux  étrangers.  Le  petit  peu- 
ple ,  fort  nombreux  à  Lille ,  cft  greffier.  Les  con- 
ditions au-deli'us  fc  piquent  de  politefie  &  de  fran- 
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chiic.  Les  uns  &  les  autres  font  ennemis  de  toute 
hauteur  ,  haïifent  également  la  rigueur,  &  aiment 
d'être  conduits  doucement.  Avec  des  manières  hon- 
nêtes &  de  la  douceur,  on  obtient  d'eux  tout  ce 
que  l'on  veut  :  ce  fut  par  cette  voie  que  Louis  XIV. 
parvint  à  effacer  les  préjugés  qui  les  attachoient 
aux  anciens  maîtres  à  qui  ils  avoient  long-temps 
obéi ,  à  vaincre  les  mauvaifes  impreffions  que  la 
politique  leur  avoit  fait  prendre  dans  tous  les  temps 
contre  les  François  ■■,  &  ,  en  un  mot ,  à  en  faire 
de  bons  &  véritables  François  :  auffi  ils  ne  le  ce- 
dent  actuellement  à  cet  égard  ,  aux  habitants  de 
nulle  autre  ville  ou  province  du  royaume ,  &  le 
Roi  n'a  point  de  meilleurs  fujets ,  ni  l'état  de  meil- 
leurs citoyens  que  les  Lillois.  Ils  font  fort  atta- 
chés à  la  «religion  catholique  &  très-fidelcs  1  leur 
fouverain.  Louis  de  Mile  ,  vingt-cinquicme  comte 
de  Flandres,  trouva  toujours  parmi  eux  ,  dans  fes 
revers ,  un  afyle  afluré  &  des  bras  armés  pour  fa 
defenfe.  Pendant  les  troubles  des  Pays-Bas  ,  au 
fujet  de  la  religion,  ils  furent  conftamment  atta- 
chés à  l'églife  romaine  &  à  leur  fouverain.  Les 
nouveautés  en  fait  de  religion  ,  non-plus  que  l'es- 
prit de  rébellion  ,  ne  fit  jamais  parmi  eux  aucun 
profelyte.  Le  magiftrat  conferve  dans  fes  archives 
une  lettre  de  Philippe  H.  roi  d'Efpagnc  ,  par  la- 
quelle ce  monarque  lui  témoigne  la  fatisfadion 
que  lui  donnoit  la  fidélité  de  la  ville  de  Lille ,  & 
combien  il  avoit  agréables  les  Secours  qu'elle  lui 
fournilToit  contre  les  confédérés.  Les  citoyens 
actuels  y  font  attachés  aux  mêmes  principes  ,  & 
animés  du  même  efprit.  C'eft  avec  autant  d'em- 
prcifémcnt  que  de  plaifir  que  nous  prêtons  ici 
notre  miniftere  à  la  publication  de  ces  utiles  véri- 
tés ,  qui  nous  étoient  déjà  bien  connues  ,  &  que 
le  vénérable  magiftrat  de  la  ville  de  Lille  a  bien 
voulu  lui-même  nous  confirmer ,  en  répondant  le 
plus  obligeamment  du  monde  aux  invitations  que 
nous  avions  eu  l'honneur  de  lui  faire  ,  pour  obte- 
nir de  lui  des  r'enfeignements  certains  fur  cette 
ville  fi  importante  à  tous  égards. 

L'induStrie  eft  portée  à  Lille  à  un  très-haut 
point.  En  faifant l'éloge  de  cette  ville,  le  Breton 
s'exprime  ainfi  : 

Infula  villa  placent ,  gens  callida  lucra  fc- 
quendo  , 

Infula  qu*  nitidis  fe  mercatorihus  ornans , 
Régna  colorai is  illuminât  extera  pannis. 

C'eft  à  cette  induftrîe  qu'elle  eft  redevable  des 
grandes  richefles  dont  elle  jouit.  Les  négociants 
actuels  ,  qui  s'adonnent  entièrement  a  leur  com- 
merce, font,  comme  leurs  ancêtres,  prudens  dans 
la  conduite  de  leurs  affaires  ,  &  fidèles  à  leurs 
engagements.  On  cftinie  cependant  que  la  ville 
eft  moins  riche  qu'elle  n'étoit  autrefois  ;  ce  qui 
nous  furprend  d'autant  plus  ,  que  jamais  le  gou- 
vernement ne  fut  plus  attentif  à  procurer  le  bien 
de  la  nation. 

Ces  richeiîcs ,  au  refte ,  ne  fervent  point  à  nour- 
rir l'avarice.  Elles  éclatent  dans  Poccafion.  Les 
peuples  des  Pays-Bas  ont  toujours  aimé  les  jeux 
&  les  ipedtacles.  Ce  goût  fc  conferve  encore  parmi 
eux  dans  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  triomphes  , 
procédions ,  &  dans  les  cérémonies  publiques. 

La  ville  de  Lille  n'a  point  négligé  d'avoir  de 
ces  fêtes  ,  &  d'y  attirer  par  la  magnificence  qui  y 
brille  ,  ainfi  que  par  les  divcrtillements  qui  s'y 
donnent,  un  concours  extraordinaire  de  fes  com- 
patriotes &  d'étrangers. 

La  plus  célèbre  de  ces  fêtes  eft  celle  de  l'Epi, 
nette.  Cette  fête  avoit  fon  Roi  que  l'on  élifoit  tous 
les  ans ,  le  jour  du  mardi-gras  :  on  en  a  un  cata- 
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logue  depuis  l'an  1283.  jufqu'cn  1483.  Les  jours 
oui  précédoient  l'cleâion ,  &  tout  le  relie  de  la 
femaine  fc  palToient  en  feitins  &  en  bals.  Le  pre- 
mier dimanche  de  carême  ,  le  Roi  fc  rendoit  en 
grande  pompe  au  lieu  dcltiné  pour  le  combat,  & 
les  combattants  y  joûtoient  à  la  lance.  Un  épervier 
d'or  étoit  le  prix  de  celui  qui  demeurait  vainqueur. 
Les  quatre  jours  fuivans ,  le  Roi  avec  les  jouteurs 
&  le  chevalier  victorieux  ,  étoit  obligé  de  fc  trou- 
ver au  lieu  du  combat ,  pour  y  rompre  des  lances 
contre  tous  ceux  qui  fe  préfentoient. 

Les  Rois  de  l'Épinette  étoient  ennoblis  eux  & 
leurs  defeendants.  Cette  fête  cefla  a  la  fin  du 
quinzième  lïecle  ,  à  caufe  des  dépenfes  qu'elle 
occalîonnoit. 

Quoique  les  richefles  des  habitants  de  Lille 
n'égalent  point  aujourd'hui  celles  de  leurs  ancê- 
tres, leur  zele  cependant  pour  les  dépenfes  con- 
venables ne  cède  en  rien  à  celui  des  temps  les 
plus  brillans  de  leur  ville. 

La  France  applaudit  encore  aux  arcs  de  triom- 
phe qu'elle  vit  élevés  à  la  gloire  du  Roi,  lorfque 
Sa  Majeltc  honora  la  ville  de  Lille  de  fa  préfenec  , 
au  retour  de  la  campagne  victorieufe  de  174$.  Le 
temple  de  la  paix  que  cette  ville  dédia  en  1749. 
au  monarque  pacificateur  de  l'Europe  ,  attira  dans 
fes  murs  un  concours  prodigieux  d'étrangers  de 
toutes  conditions.  C'cft  ainfi  que  l'amour  de  ce 
peuple  pour  fes  fouverains  s'eft  lignalé  dans  toutes 
les  occafions. 

Il  fe  fait  à  Lille  ,  tous  les  ans ,  le  dimanche  de 
l'octave  du  St.  Sacrement ,  une  proccilîon  folem- 
nelle  en  l'honneur  de  Notre-Dame  de  la  Treille  , 
patrone  de  la  ville.  Cette  proceflïon  a  été  inlHtuce 
par  lettres  de  Marguerite  ,  comtefle  de  Flandres , 
du  mois  de  février  1169.  en  confidération  des 
miracles  que  Dieu  opéroit  en  faveur  de  ceux  qui 
invoquoient  la  Ste.  Vierge  fous  ce  nom ,  dans  une 
chapelle  de  la  collégiale  de  St.  Pierre.  On  n'y 
porte  point  le  St.  Sacrement.  Toutes  les  commu- 
nautés d'hommes ,  à  l'exception  d'une  feule  ,  y 
vont ,  ainfl  que  tous  les  corps  de  métiers.  On  y 
porte  la  plupart  des  chalfcs  des  églifes.  Le  magif- 
trat  fuit  en  robe  celle  de  Netrc-Dame  de  la  Treille , 
qui  eit  portée  fous  un  dais  magnifique  ,  précédé  de 
plufieurs  chars  ,  du  clergé  féculicr  &  du  chapitre 
de  St.  Pierre.  Cette  proceflïon  attire  dans  la  ville 
un  grand  concours  d'étrangers. 

Celle  du  St.  Sacrement  s'y  fait  avec  beaucoup 
de  dévotion.  Tous  les  ordres  religieux ,  précédés 
d'un  grand  concours  de  peuple  portant  des  flam- 
beaux ,  accompagnent  le  St.  Sacrement  ,  porté 
fous  un  dais  par  le  prévôt  de  la  collégiale  de 
St.  Pierre.  Le  clergé  des  fept  paroifles  &  le  cha- 
pitre précèdent  le  dais ,  qui  eft  fuivi  de  l'état- 
major ,  de  la  gouvernance  ,  du  magiflrat  ÔC  du 
bailliage.  Voilà  le  vrai  de  cette  proceflïon  ,  fur 
laquelle  les  auteurs  du  dictionnaire  encyclopédique 
ont  eu  la  téméraire  indécence  de  s'exprimer  ainfi, 
à  l'article  Arcs  de  Triomphe  ,  tom.  3.  pag.  184. 
A  Lille  en  Flandres  ,  dans  les  proceffions publiques 
où  Ton  porte  le  St.  Sacrement ,  on  fait  marcher  à 
la  tète  des  chars  fur  lefquels  on  a  placé  de  jeunes 
filles.  Ces  chars  font  précédés  d'un  fou  de  la  ville  , 
qui  a  la  finition  de  faire  mille  extravagances  par 
charge.  Cette  cérémonie  fuperflitieufe  doit  être  re- 
gardée avec  plus  d'indulgence  que  de  féverité\  ce 
n'efi  point  une  dérifion  ;  les  habitants  de  Lille  font 
de  très-bons  chrétiens. 

D  y  a  régulièrement  dans  cette  ville  une  troupe 
de  comédiens  affez  bonne.  On  y  donne  des  tragé- 
dies ,  des  comédies  &  des  opéra-comiques  des 
meilleurs  auteurs.  Les  pièces  nouvelles  y  attirent 
les  habitants  ,  qui  d'ailleurs  ne  font  pas  fort  portés 
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pour  cette  forte  de  fpeiîtacles.  La  garnifon  qui 
s'en  amufe  davantage  ,  contribue  principalement 
au  foutien  de  ce  théâtre. 

DirTérens  concerts  s'y  font  établis  fuccefGve- 
ment  :  il  y  en  a  actuellement  un  (  en  176$.  )  com- 
pofé  d'amateurs,  qui  fe  donne  chaque  femaine ,  pen. 
dant  l'hiver,  dans  une  des  falles  de  l'hôtel-de-ville. 

Il  s'y  tient  quatre  foires  franches.  La  première 
pour  toutes  fortes  de  marchandifes ,  commence 
le  30.  Août ,  &  dure  huit  jours.  Les  trois  autres 
ne  font  que  pour  les  chevaux  &  autres  beftiaux  ; 
&  elles  ne  durent  chacune  que  trois  jours  j  l'une 
commence  le  premierlundi  de  carême  ;  la  féconde , 
le  lundi  après  la  Fête-Dieu  ;  &  la  dernière  ,  le 
14.  de  Décembre. 

Outre  ces  foires  ,  il  y  a  le  mercredi  &  le  famedi 
de  chaque  femaine  ,  des  marchés  publics  pour  les 
grains  de  toute  efpece  ,  pour  les  légumes  ,  les 
fruits ,  le  beurre  &  autres  denrées  nécelfaires  à  la 
vie.  Il  y  en  a  d'autres  ,  à  différens  jours  de  la 
femaine  ,  pour  les  chevaux  &  autres  efpeces  de 
bétail ,  pour  les  fils  de  lin  ,  les  laines  ,  les  toiles  , 
les  ferviettes  ,  &  pour  toutes  les  matières  propres 
aux  fabriques. 

Pour  la  facilité  du  commerce  ,  il  y  a  à  Lille  des 
meffageries  établies  pour  toutes  les  villes  voifines 
&  autres  avec  lcfquclles  elle  a  le  plus  de  relation. 
Ces  villes  font  Ypres  ,  Warneton  ,  Menin  ,  Cour- 
tray ,  Gand ,  Bruxelles,  Tournay,  Cambray,  Douay, 
Paris ,  Valenciennes ,  Orchies,  Arras,  Armentieres, 
Merville  ,  Dunkerquc  &  St.  Orner. 

La  voiture  d'Tpres  part  &  arrive  tous  les  jours  : 
on  y  paye  3.  liv.  1 .  f.  3.  d.  par  tête  ;  &  fix  deniers 
pour  la  livre  pefant  de  marchandifes. 

On  prend  la  même  voiture  pour  aller  à  War- 
neton ,  oh  elle  arrive  vers  le  midi ,  tant  en  allant 
qu'en  revenant  :  on  y  paye  31.  f.  par  tête  ,  &  l'on 
convient  pour  les  marchandifes. 

La  voiture  de  Bruxelles  conduit  à  Menin  ,  i 
Courtray  ,  à  Gand  &  à  Bruxelles.  Elle  part  &  ar- 
rive régulièrement  tous  les  jours.  Depuis  la  St. 
André  jufqu'à  la  mi-mars  ,  elle  part  à  10.  heures 
du  matin  ,  couche  à  Courtray  la  première  nuit  , 
la  féconde  à  Gand  ,  &  arrive  à  Bruxelles  le  troi- 
ficme  jour.  En  tout  autre  temps  elle  part  à  fix 
heures  du  matin  ,  couche  à  Gand  ,  &  arrive  le 
lendemain  à  Bruxelles.  Elle  fuit  la  même  route 
en  revenant.  De  Lille  à  Bruxelles ,  on  paye  1  $.  liv. 
par  tête  ,  6c  1.  f.  pour  la  livre  pefant  de  marchan- 
difes; de  Lille  à  Gand  7. liv.  16.  f.  3.  d.  par  perfon- 
ne,  &  un  fol  pour  la  livre  pefant  de  marchandifes  ; 
de  Lille  à  Courtray  3.  liv.  par  perfonne  ,  &  un 
fol  pour  la  livre  pefant  de  marchandifes  -,  de  Lille 
à  Menin  37.  f.  6.  d.  par  perfonne  ,  &  il  n'y  a  point 
de  taux  fixe  pour  les  marchandifes. 

La  voiture  de  Tournay  part  tous  les  jours  à 
9.  heures  du  matin  ,  &  arrive  aufH  tous  les  jours. 
Elle  ne  va  que  jufqu'à  l'Epine  ,  à  deux  lieues  en- 
viron  de  Tournay  :  on  trouve  en  cet  endroit  une 
autre  voiture  avec  laquelle  on  achevé  la  route. 
On  paye  jufqu'à  l'Epine  37.  f.  6.  d.  par  perfonne  , 
ex  enfuite  12.  f.  6.  d.  jufqu'à  Tournay  ;  &  pour 
la  livre  pefant  de  marchandifes ,  trois  deniers. 

Celle  de  Cambray  part  tous  les  jours  à  fix  heu- 
res du  matin  ,  depuis  la  mi-mars  jufqu'au  mois 
d'octobre.  Elle  arrive  à  Douay  à  midi  ,  d'où  elle 
part  à  une  heure  pour  fe  rendre  à  Cambray  le  foir. 
Pendant  les  fix  mois  d'hiver  elle  part  aufli  tous  les 
jours  à  neuf  heures  du  matin  ;  arrive  le  foir  à 
Douay ,  d'oh  elle  fort  le  lendemain  à  neuf  heures , 
pour  arriver  le  foir  à  Cambray.  La  même  voiture 
arrive  tous  les  jours  à  fept  heures  en  été  ,  Se  à  la 
porte  fermante  en  hiveY.  On  y  paye  4.  liv.  10.  f. 
par  perfonne  ;  il  n'y  a  point  de  prix  fixe  pour  les 
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marchandifes  ,  pour  lefquellcs  on  fe  fert  plus  or- 
dinairement d'un  chariot  ,  qui  part  le  mercredi 
&  le  famedi  à  midi.  Par  ce  chariot  ,  qui  arrive 
à  Cambray  le  lendemain  à  midi,  on  paye  30.  fol» 
du  cent  pefant  de  marchandifes. 

Pour  aller  à  Douay  ,  il  n'y  a  point  d'autre  voi- 
ture que  celle  de  Cambray  ,  qui ,  comme  on  vient 
de  dire  ,  part  Se.  arrive  tous  les  jours.  On  y  paye 
50.  f.  par  perfonne  ,  &  l'on  convient  pour  les 
marchandifes  ,  pour  lefquclles  on  fe  fert  plus  or- 
dinairement de  la  voiture  d'eau  :  c'eft  une  barque 
affez  grande  divifée  en  plufieurs  places  avec  des 
banquettes  fur  une  partie  du  tillac  •■,  on  y  cft  fort 
commodément.  Cette  voiture  part  tous  les  jours 
de  Lille  à  huit  heures  du  matin ,  prend  la  haute 
Dculc  jufqu'à  Don  ,  oh  elle  entre  dans  le  canal 
de  jonaion  à  la  Scarpe  ,  &  arrive  le  foir  à  Douay. 
Elle  eft  tirée  par  des  chevaux.  On  y  paye  25.  f. 
par  perfonne  ,  Se  1  2.  f.  6.  den.  du  cent  pefant  de 
marchandifes.  Elle  arrive  aufE  tous  les  jours  à  Lille 
vers  les  cinq  heures  du  foir.  Ceux  qui  veulent 
dîner,  y  font  bien  traités  moyennant  15.  f.par  tête, 
Je  vin  non-compris.  Quand  on  defeend  en  chemin , 
pour  quitter  la  voiture  ,  on  paye  à  raifon  de  3.  f. 
9.  d.  environ  par  lieue. 

La  voiture  pour  Par/xpart, depuis  le  premier  d'a- 
vril jufqu'au  premier  d'oÀobre ,  à  quatre  heures  du 
matin ,  Se  arrive  le  lendemain  au  foir.  Pendant  les  au- 
tres fix  mois ,  elle  part  à  dix  heures  du  matin ,  Se  n'ar- 
xiveàParisqueletroifieme  jour.  Elle  part  Se  arrive 
de  deuxjours  l'un  tant  en  hiver  qu'en  été.  Onypaye 

5  j.liv.parperfonne,  Se  4.  f.  pour  la  livre  pefant  de 
marchandifes.  Cette  voiture  cfV  fort  douce  ,  Se 
moyennant  les  sj.liv.oneftlogé&nourricnroute. 

Celle  de  Valenciennes  part  le  mardi ,  le  jeudi 

6  le  famedi  de  chaque  femaine  ,  à  fix  heures  du 
matin  en  été  ,  &  à  l'ouverture  de  la  porte  en 
hiver.  Elle  arrive  le  même  jour  à  Valenciennes  , 
d'où  elle  revient  le  lendemain.  On  y  paye  cinq 
livres  par  perfonne  ,  &  30.  f.  pour  le  cent  pefant 
de  marchandifes. 

On  profite  de  la  même  voiture  pour  aller  à 
Orchies  :  elle  y  arrive  à  midi ,  &  en  part  immédia- 
tement après  le  diner.  On  y  paye  50.  f.  par  per- 
fonne ,  &  20.  f.  du  cent  pefant  de  marchandifes. 

Celle  à'Arrds  part  tous  les  jours  à  fept  heures 
&  demie  du  matin  ,  tant  d'Arras  que  de  Lille  ,  & 
arrive  le  même  jour  à  cinq  heures  &  demie  du  foir. 
On  y  paye  3.  liv.  par  perfonne  ,  &  jo.  f.  du  cent 
pefant  de  marchandifes.  Outre  la  voiture  ordinaire  , 
il  y  a  un  chariot,  qui  part  le  mercredi  &  le  famedi 
matin  de  chaque  femaine  ,  &  arrive  à  Arras  le 
lendemain  à  midi.  Ce  chariot  n'eft  que  pour  les 
marchandifes  ,  &  l'on  y  paye  le  même  prix. 

La  voiture  i'Armcntiercs  arrive  tous  les  jours  le 
matin  ,  Se  part  à  cinq  heures  du  foir ,  depuis  le 
premier  d'avril  jufqu'au  premier  d'octobre  ;  &  à  4. 
heures  en  hiver.  On  y  paye  1 1 .  f.  6.  d.  par  perfonne,& 
il  n'y  a  point  de  prix  fixe  pour  les  marchandifes. 

Celle  de  Merville  part  Se  arrive  aufE  tous  les 
jours.  Elle  fort  de  Lille  à  8.  heures  Se  demie  du 
matin  ,  arrive  à  midi  à  Armenticres  ,  jufqu'oh 
l'on  paye  12.  f.  6.  d.  par  perfonne  ,  &  le  foir  à 
Merville  ,  pour  laquelle  ville  il  en  coûte  30.  f. 
par  perfonne.  On  y  convient  du  prix  pour  les 
marchandifes. 

Celle  de  Dunkerque  part  de  deux  jours  l'un  ,  à 
J.  heures  du  matin.  Elle  arrive  le  foir  ,  Se  revient 
le  lendemain.  On  y  paye  10.  liv.  par  perfonne  , 
&  un  fol  de  la  livre  pefant  de  marchandifes. 

Celle  de  St.  Orner  part  le  lundi  ,  le  mercredi 
&  le  vendredi ,  pendant  neuf  mois  ;  &  ,  pendant 
les  trois  mois  d'hiver,  deux  fois  la  femaine  feule- 
ment. Elk  arrive  le  même  jour,  &  revient  le  lcn- 
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demain  ;  elle  part  à  5.  heures  du  matin.  On  y 
paye  9.  liv.  par  tête  ,  &  un  fol  la  livre  pefant  de 
marchandifes. 

Ces  voitures  contiennent  toutes ,  fix  ,  huit  Se 
plus  ordinairement  dix  perfonnes.  Elles  fon  bon- 
nes &  bien  fermées.  Il  y  a  fur  le  devant  &  fur  le 
derrière  de  grands  paniers  d'ofiers  ,  garantis  de 
toile  cirée  ,  pour  mettre  les  marchandifes  les  plus 
précieufes  ;  Se  quand  elles  font  en  petit  volume  , 
on  les  met  dans  des  coffres  pratiqués  fous  les  ban- 
queues. 

D  y  a  outre  cela  des  meflageries  établies  pour 
plusieurs  petites  villes  &  gros  bourgs  de  la  chatel- 
lenie  de  Lille  ,  tels  que  Roubaix,  Turcoing,  Com- 
mines  ,  la  Baffce  ,  Lannoy  &  Seclin.  Ces  mcfTa- 
geries  font  très-utiles  Se  à  bas  prix.  On  trouve  ,  à 
leur  défaut ,  des  caroffes  &  chaifes  de  louage  , 
dont  il  y  a  un  grand  nombre  dans  la  ville  de  Lille. 

La  rivière  de  Dculc ,  qui  paffe  à  Lille  ,  a  fa 
fource  proche  la  ville  de  Lcns  en  Artois.  Elle 
eft  principalement  nourrie  des  eaux  que  donnent 
les  fontaines  de  Querenchy.  Elle  coule  par  les 
villages  de  Loifon  ,  d'Harnes ,  de  Courtières  de 
Hanay  ,  de  Vendin  ,  de  Wingle  ,  de  Bcrclau  ,  de 
Marquillies  ,  de  St.  Ghin  ,  Don  Se  Santés ,  Se  ar- 
rive a  Lille  par  Haubourdin. 

En  1681.  le  Roi  ordonna  de  conftruire  le  nou- 
veau canal  de  la  haute  Deule,  depuis  la  rivière  de 
Scarpe  ,  juf qu'aux  éclufes  de  Don  ,  pour  joindre 
ces  deux  rivières.  La  hauteur  des  eaux  de  ce  canal 
eft  de  quatre  pieds-de-roi.  Celle  de  la  rivière,  depuis 
Don  jufqu'à  Lille, eit  de  quatre, cinq  à  fix  pieds.  Les 
eaux  entrent  dans  la  ville  par  l'arc  deSte.  Catherine, 
&  parla  grille  du  rivage.  Ces  dernières  pafTent  par 
le  canal  de  jonction  ,  qui  traverfe  l'efplanade,& ga- 
gnent les  fortifications,  qu'elles  longent,  pour  re- 
joindre la  rivière  au-deffous  de  la  ville.  Les  autres  fe 
divifent  dans  la  ville  en  plufieurs  petits  canaux,  dont 
quelques-uns  plus  larges  que  les  autres  étoient  les 
anciens  fofTés  de  la  ville  ,  avant  qu'elle  fût  agran- 
die ;  &  fe  rejoignent  ,  avant  que  de  fortir  ,  à 
un  quai  fur  lequel  fc  trouve  un  pont  à  fix  arcades , 
deux  au  milieu  pour  le  paffage  des  bateaux  ,  & 
deux  de  chaque  câté  pour  les  voitures  &  les  gens 
de  pied.  Ce  pont  cft  fort  large  ,  &  deux  voitures 
pafTent  deffus  aifément.  A  chaque  côté  ell  un  mar- 
che-pied ,  élevé  d'environ  fix  pouces ,  Se  de  quatre 
pieds  de  largeur.  Au  fortir  de  la  ville  ,  la  rivière 
prend  le  nom  de  bafTc  Deule;  paffe  par  les  villages 
de  Marquette  ,  Wambrechies ,  Qucfnoy ,  de  Deu- 
lemont  oh  elle  fc  jette  dans  la  Lys.  Voyc\  Deule. 

La  hauteur  des  eaux  au-deffous  de  la  ville  ,  eft 
de  cinq  ,  fix ,  fept  &  huit  pieds.  Cette  rivière  n'eft 
navigable  que  par  le  moyen  des  éclufes  :  il  y  en 
a  à  Don  ,  au  fauxbourg  de  Lille  ,  à  U'embrechies, 
à  Quefnoy  &  à  Deulemont.  La  navigation  fe  fait 
dans  la  ville  par  le  canal  de  jonction  conftruit  en 
1750.  Auparavant  on  déchargeoit  les  bateaux  au 
rivage  qui  fe  trouve  à  l'entrée  de  la  ville  ,  &  on 
rechargeoit  enfuite  les  mêmes  marchandifes  fur 
d'autres  bateaux  ,  au  quai  qui  eft  à  la  fortie  des 
eaux.  Quant  aux  autres  canaux  qui  arrofent  la  ville  , 
ils  ne  portent  que  de  fort  petits  bateaux. 

Avec  tant  de  facilités  &  des  difpofitions  fi  heu- 
reufes  de  la  part  des  habitants ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  le  commerce  de  la  ville  de  Lille  foit  très- 
florilfant;&  il  l'eit  d'autant  plus  que  la  nombreufe 
population  de  cette  ville  ,  jointe  à  l'induftrie  fingu- 
ïiere  de  fes  habitants ,  Si  à  la  fertilité  merveillcufe 
du  pays  ,  concourt  puidamment  à  le  foutenir  dans 
le  meilleur  état.  Les  manufactures  établies  à 
Lille  font  confidérablcs  Se  en  grand  nombre.  Elles 
fourniffent  des  draps ,  des  penchinats  ,  des  ferges  , 
des  ratines,  des   étamettes  &  autres  pareilles 
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étoffes;  des  couvertures  de  lit;  des  callemandres  lar- 
ges ,  étroites,  unies,  rayées  &  fleuragées  de  toutes 
couleurs-,  des  camelots  larges, étroits, unis,  rayés, 
ondés  ,  gaurTirés  de  toute  cfpccc  ;  des  lamparcillcs 
pour  FEipagM  en  fin ,  entro-fîn  &  fuperfin  ;  des  la- 
miUes  de  différentes  qualités  5  des  bourracans,  des 
polymis,  des  crépons, des  bourats,des  molletons, 
des  velours  façon  d'Utrecht  &  autres;  des  moqv.ct- 
tes  en  laine  &  en  fil  ,  unies  &  rayées  ,  air.fi  que 
de  pluiicurs  autres  fortes  d'étoiles  de  laine  feule 
ou  mêlées  de  foie  ,  de  coton  ou  de  fil  de  lin.  Il 
fort  des  autres  fabriques  ,  des  toiles  de  ménage  de 
toutes  qualités  ;  des  toiles  unies  &  ouvrées  de  tous 
delfcins  &  de  toutes  couleurs,  pourfairc  des  babil- 
l.:mcnts,  des  meubles  &  des  garnitures  de  lit;  tirs 
coutils  Jj malles ,  fleuragés  Si  unis  ;  du  linge  de  table 
de  toutes  fortes  ;  des  dentelles  en  foie  ,  en  or  ,  en 
argent  &  en  fil ,  à  l'imitation  de  celles  de  Flandres 
&  de  Valenciennes  -,  des  galons  ,  des  rubans ,  des 
tapilTcrics  de  haute-liiTe,  des  cuirs  dorés  ,  des  cha- 
peaux de  toute  efpece;  des  cuirs,  des  marroquins, 
des  bas  &  autres  ouvrages  de  bonneterie,  au  tricot 
&  au  métier-,  des  favons  blancs  &  noirs;  du  papier 
&  du  carton.  Cette  ville  cil  fort  renommée  pour 
fes  fabriques  de  fil  à  coudre  Se  à  faire  des  dentelles. 
On  y  raffine  &  blanchit  le  fucre  ,  le  fcl  &  la  cire 
dans  la  dernière  perfection.  Il  y  a  des  amidonne- 
ries ,  une  verrerie  aux  bouteilles,  Se  aux  verres 
blancs ,  tant  pour  les  vitrages,  que  pour  tout  autre 
ulagc  ;  des  tanneries ,  des  imprimeries  ,  &c.  On 
travaille  actuellement  (  au  mois  de  juin  1765.  )  à 
y  établir  une  fabrique  de  toiles  peintes  façon  des 
Indes.  Il  y  a  des  brodeurs, des  peintres,  des  fculp> 
leurs,  de  fort  bons  couteliers  ,  des  ouvriers  &  maî- 
tres de  tous  les  arts  Se  métiers  ,  des  filcufes  ,  des 
calandrcurs  ,  des  apprêteurs  ,  des  teinturiers  & 
autres  ouvriers  fabriquans  &  artillcs  de  toute  ef- 
pecc.  L'apprêt  des  étoiles  y  eir  fort  beau  ;  il  ap- 
proche beaucoup  de  celui  des  Anglois  ,  Se  l'égale 
même  quand  on  le  demande.  La  teinture  yeft  por- 
tée au  plus  haut  point  ;  on  y  teint  en  toute  forte  de 
couleurs  ,  même  en  verd  de  Saxe  Se  en  écarlate  , 
la  foie  ,  le  coton  &  le  fil  indiltinctement.  On  y  fa- 
brique des  doux,  &  on  y  travaille  le  fer  en  toute 
manière  &  dans  tous  les  goûts. 

11  s'y  fait ,  outre  cela  ,  un  grand  commerce  de 
chevaux ,  &  de  toutes  fortes  de  bétail ,  de  grain  & 
d'huile  de  collât ,  de  lin ,  de  cammaminc  Se  autres 
productions  du  pays. 

Cette  ville  entretient  un  commerce  confidéra- 
ble  ,  non-feulement  avec  les  états  voifins ,  tels  que 
la  France  ,  la  Hollande  ,  les  Pays-Bas  &  quelques 
endroits  d'Allemagne; mais  encore  avec  TEfpagne, 
le  Portugal ,  l'Angleterre  ,  l'Irlande  ,  l'Italie  ,  la 
Savoyc  ,  les  pays  du  Nord  &  les  Indes.  Elle  a  une 
correfpondance  directe  avec  tous  les  pays  étran- 
gers ,  &  fait  une  banque  confidérable  ;  ce  qui  la 
rend  le  magaiîn  &  l'entrepôt  de  toutes  les  villes 
voifînes  du  Haynault ,  du  Cambrefis  Se  d'Artois , 
ainfi  que  d'une  partie  de  celles  de  Flandres. 

Elle  fa;t  mouvoir  toutes  les  autres  villes  des  en- 
virons ,  &  cft  l'ame  du  commerce  de  tout  le  pays. 
Son  commerce  propre  ell  général ,  &  comprend 
tous  les  objets  qui  en  font  fufceptiblcs  ;  il  fc  fait , 
ou  par  échange  avec  d'autres  marchandifes  des 
pays  étrangers  ,  ou  en  argent.  .Celui  de  proche  en 
proche  s'y  fait  par  le  moyen  des  canaux  &  des  ri- 
vières ,  par  la  commodité  des  voit  ares ,  par  les 
grands  chemins,  &  par  les  routes  tellement  frayées 
de  tous  côtés  ,  que  cet  objet  ne  laide  rien  à  délirer 
\.       pour  faciliter  l'exportation.  Le  commerce  avec 
Paris ,  Lyon  ,  Metz  ,  Amiens  &  Dunkerque  s'y 
fait  de  même.  Le  port  de  cette  dernière  ville ,  ceux 
de  Calais  Se  d'Oftendc  ,  fervent  au  chargement  des 
Tome  IV. 
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marchandifes  que  les  négociants  de  Lille  expé- 
dient pour  une  grande  partie  de  la  France  ,  ainfi 
que  pour  les  pays  étrangers.  Le  produit  en  argent 
s'en  exporte  par  la  voie  du  change.  Le  florin  eft  la 
monnoie  ufitée  :  il  y  vaut  vingt  patars  ,  le  patar 
deux  deniers  de  gros  ou  douze  deniers  ordinaires; 
Se  ce  même  florin  vaut  1$.  fols  en  argent  de 
France. 

La  livre  de  poids  y  cft  de  feize  onces ,  qui  équi- 
valent à  quatorze  onces  de  poids  de  marc.  L'aulne 
y  ell  de  vingt-fi::  pouces  ;  le  pied  de  onze  poucis, 
le  pouce  de  douze  lignes.  Trente-huit  razieres  de 
iïo.  livres  chacune  ,  y  font  un  tafl  d'Amiterdam  , 
1 9.  feptien  de  Paris ,  &  3  8.  boilfcaux  de  Bordeaux. 
Les  terres  s'y  mefurent  par  bonniers  :  le  bonnicr 
contient  feize  cents  verges  quarrées  ,  &  la  verge 
dix  pieds-dc-roi  quarrés. 

Les  négociants  s'aflcmblcnt  tous  les  jours  i  la 
bourfc  ,  pour  y  traiter  d'affaires  de  banque. 

Nous  avions  demandé  de  quelles  améliorations 
feroient  fufceptiblcs  les  manufactures  &  le  com- 
merce de  la  ville  de  Lille.  Le  vénérable  magtilrat 
nous  fait  l'honneur  de  nous  répondre  qu'il  feroit 
difficile  de  dire  en  i^ioi  Se  comment  ces  deux  ob- 
jets feroient  fufceptiblcs  d'accroilïement  &  d'amé- 
lioration. Les  habitants  de  Lille,  nous  mandc-t'on, 
qui  naiiTent  la  plupart  fabriquans  Se  commcrçnns, 
femblent  avoir  porté  les  fabriques  &  le  commerce 
au  plus  haut  point.  L'attention  avec  laquelle  le 
magiilrat  faifit  tous  les  moyens  d'amélioration  , 
que  peuvent  préfenter  les  différentes  circonftances, 
Se  les  avantages  qu'il  procure  à  ceux  qui  s'y  prê- 
tent ,  joints  au  génie  des  habitants  qui  les  y  porte 
naturellement,  ne  laiflent  rien  à  defirer  à  cet  égard. 
Il  fuffit  d'encourager ,  &  le  peuple  fait  le  refte. 

Quelque  forte  que  foit  l'inclination  qui  porte 
les  habitants  de  Lille  à  donner  communément  la 
préférence  au  commerce ,  cela  cependant  n'a 
pas  empêché  que  les  lettres  n'y  aient  aufiî  été 
cultivées  avec  fuccès  ,  &  qu'elles  n'y  fleuriflent 
même  encore  actuellement  autant  qu'on  peut  le 
defirer  d'une  ville  oh  cet  objet  n'eft  point  regardé 
comme  le  plus  ciTcntiel  par  le  plus  grand  nombre 
des  habitants.  Cette  ville  a  produit  des  grands 
hommes  en  divers  genres.  On  trouve  dans  les  an- 
nales, que  Rimbert  y  enfeignoit  la  dialectique  l'an 
1088.  &  qu'il  tenta  le  premier ,  fous  les  aufpiccs 
de  Robert,  comte  de  Flandres,  d'y  faire  naître  le 
goût  des  lettres. 

Alain  de  Lille  ou  de  Pille ,  Alamu  de  Infulis, 
s'acquit  dans  le  treizième  liccle  une  très-grande 
réputation.  Il  fut  grand  théologien  ,  &  réunit  d'ail- 
leurs tant  de  connoilfanccs  ,  qu'on  lui  donna  le 
furnom  de  Dotleur  univerfet.  11  mourut  en  1^94. 
après  avoir  étoni.é  l'univerfité  de  Paris ,  dont  il 
étoit  membre ,  autant  par  fa  mémoire  qui  étoit 
prodigieufe  ,  que  par  la  jullclfe  de  fon  jugement. 
Il  ne  fâut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Alain  , 
aufll  de  Lille  ,  qui  embralTa  l'inilitut  de  Cîteaux, 
fc  mit  enfuite  fous  la  conduite  de  St.  Bernard,  fut 
élevé  pour  fon  mérite  au  fiege  épifcopal  d'Auxcrrc, 
&  revint  mourir  dans  la  folitude. 

Gauthier  de  Ckâtillon  ,  né  ù  Lille  ,  fut  un  poëte 
de  réputation ,  comme  le  reconnoît  Guillaume  le 
Breton  ,  auteur  du  poème  de  Philippe-Augulte  & 
de  celui  de  la  bataille  de  Bouvincs. 

Parmi  les  théologiens  des  derniers  ficelés  ,  la 
ville  de  Lille  fc  glorifie  d'avoir  donné  le  jour  à 
Wallerand  de  Hangovart,  aumônier  de  l'empereur 
Charles-Quint;  à  Jean  Cuvillon,  Je  fuite  &  envoyé 
du  duc  de  Bavière  au  concile  de  Trente  ;  ù  Jean 
Molan  ,  docteur  de  l'univerfité  de  Louvain  ,  & 
célèbre  par  plufieurs  ouvrages  efiimés. 

Cette  ville  eil  aufll  la  patrie  de  plufieurs  execi- 

Iii 


Digitized  by  Google 


2.8  L  I  L 

lens  jurifconfultes,  que  des  fouveraîns  fort  éclairés 
ont  employés  dans  d'importantes  affaires.  De  ce 
nombre  font ,  Jean  Petit-Pas ,  très-confidéré  de 
Philippe  ,  duc  de  Bourgogne  ;  Jean  Euffault , 
Guillaume  &  Roger  de  Hangouart ,  qui  l'un  & 
l'autre  etoient  dans  un  pareil  degré  d'eftime auprès 
de  l'empereur  Charles  -  Quint  :  Roger  de  Han- 
gouart avoit  d'abord  été  confciîler-pcnfionnairc  de 
la  ville  ,  &  mourut  confeillcr  en  la  chambre  des 
comptes.  Pierre  Ondeghern  tient  aufli  une  place 
honorable  6c  parmi  les  jurifconfultes  &  parmi  les 
hiftoriens  ;  on  eilime  fur-tout  fes  annales  de  Flan- 
dres. Bouc'i  ,  confciller-pcnfionnaire  de  la  ville  de 
Lille ,  a  fait  imprimer  la  coutume  du  pays  avec 
des  notes  gavantes. 

Georges  Deghewiet ,  avocat  ,  fît  imprimer  en 
1736.  les  inititutions  du  droit  bclgiquc  ,  par  rap- 
port aux  dix-fept  provinces  &  au  pays  de  Liège  , 
avec  une  méthode  pour  étudier  la  profeffion  d'a- 
vocat. Cet  ouvrage  ,  réimprimé  depuis  peu  d'an- 
nées ,  cil  de  600.  pages  in-folio.  L'accueil  que  le 
public  lui  a  fait  ,  joint  à  l'emprcflement  avec  le- 
quel on  cherche  à  fc  le  procurer,  fait  fuffifaminent 
l'éloge  6c  de  l'ouvrage  6c  de  l'habile  homme  qui 
Ta  compofé. 

En  176  t.  le  pere  Waflellain  ,  Jéfuite ,  a  donné 
au  public  la  defeription  de  la  Gaule-Belgique  ,  fé- 
lon les  trois  âges  de  l'hiiioire  ,  l'ancien,  le  moyen 
6c  le  moderne ,  avec  des  cartes  de  géographie  & 
des  tables  généalogiques.  Cet  ouvrage  ,  imprimé 
à  Lille,  chez  Cramé,  imprimeur-ordinaire  du  Roi, 
eft  fort  citimé  des  fçavants  ,  6c  eft  dédié  au  maré- 
chal-prince de  Soubife,  gouverneur  de  la  province. 

Ay.  Panckouckc  ,  libraire ,  y  donna  aufli  au  pu- 
blic en  1762.  un  abrégé  chronologique  de  l'hiiioire 
de  Flandres  ,  depuis  le  neuvième  liccle  jufqu'en 
1700. 

On  fc  gardera  bien  de  compter  parmi  les  fça- 
vants qui  ont  paru  dans  cette  ville  ,  le  nommé  fi- 
Ton^  qui  en  1730.  fît  imprimer  une  hiitoirc  de  Lille, 
dans  laquelle  ,  avec  une  très-mauvaife  diction,  cet 
homme  peu  inltruit  a  mclc  quantité  d'erreurs  de 
fait  6c  des  remarques  fabuleufes. 

En  1764.  M.  C.  D.  S.  P.  D.  fit  également  impri- 
mer un  livre  fous  le  titre  d'hiftoire  de  la  ville  de 
Lille  ,  depuis  fa  fondation  jufqu'en  1434.  Mais 
ce  livre  contient  tant  de  traits  d'irréligions  ,  tant 
d'erreurs  de  fait  &  de  faulfes  citations  ,  que  c'eft 
avec  juftice  qu'il  a  été  publiquement  défavoué  6c 
meprifé  par  le  magillrat. 

Parmi  les  artiltes  ,  on  diftingue  le  célèbre  Ar- 
nouldf  peintre  ,  qui,  par  la  prccifîon  &  la  correc- 
tion de  fon  defïein ,  a  furpalfé  tous  les  peintres 
flamands  ;  &  le  nommé  Wamp,  aulfi  peintre,  qui 
a  remporté  le  premier  prix  de  l'académie  de  pein- 
ture à  Paris.  Les  tableaux  du  premier  ne  durent 
point ,  parce  qu'il  épargnoit  extrêmement  fes  cou- 
leurs. Ceux  du  fécond  font  moins  bons ,  mais  plus 
folidcs  6c  d'un  coloris  plus  brillant. 

La  châtellcnie  de  Lille ,  confédérée  comme  dif- 
trift  particulier  de  la  Flandre- Wallone  ,  eft  la  por- 
tion la  plus  confidérable  &  la  plus  abondante  de 
la  Flandre-Françoifc.  Elle  eft  compofée  de  trois 
châtcUcnics ,  de  Lille ,  de  Douay  6c  d'Orchics  unies 
enfemblc  ;  &  clic  eft  fubdivifée  en  fept  quartiers  , 
qui  font  le  Melantois  au  midi  de  la  ville  de  Lille  ; 
le  Ferain ,  au  nord  du  Melantois ,  &  prefquc  en- 
tièrement de  la  dépendance  de  la  maifon  d'Autri- 
che ,  depuis  la  paix  d'Utrecht  ;  Y  Ave f ne  ou  plutôt 
la  Wepe,  j  l'occident  de  Lille,  entre  la  Dculc  3c 
la  Lys  ;  le  Carembveld  ou  Carembaut ,  au  midi  du 
Melantois  &  fur  les  confins  de  la  province  d'Artois, 
la  Peule  ,  à  forient  du  Carembaut ,  &  au  N.  O.  de 
Ja  ville  d'Orchies  j  le  quartier  i'Awe ,  au  midi  & 
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au-deli  de  PEfcaut  ;  &  enfin  le  Comte".  Ces  fept 
quartiers  comprennent  enfemble  cent  trente-fept 
villages  &  quatre  villes.  Le  fol  y  eft  par-tout  d'une 
fertilité  admirable  en  toute  forte  de  grains  ,  en 
lins  ,  en  chanvres,  en  houblon  &  en  pâturages.  Il 
y  a  long-temps  qu'on  ne  connolt  plus  les  jachères 
dans  cette  châtellcnie  (  de  Lille  ).  Les  terres  y 
rapportent  tous  les  ans.  Le  travail  des  hommes  & 
les  engrais  fuppléent  à  l'année  de  repos  qu'on 
donne  ailleurs  aux  terres  ;  enforte  qu'on  y  récolte 
trois  fois  contre  deux  en  Artois,  qui  eft  limitrophe 
&  dont  le  fol  eft  aufli  parfaitement  bon  ,  mais 
beaucoup  moins  bien  cultivé. 

Une  des  maximes  eiTentielles  adoptées  dans  la 
châtellenie  de  Lille  relativement  à  la  culture  des 
terres  ,  eft  que  de  tout  temps  on  y  a  pris  les  pré' 
cautions  nécclTaircs ,  pour  empêcher  la  réunion  de 
plufieurs  exploitations  considérables.  Il  n'y  eft  pas 
permis  à  un  propriétaire  de  démolir  fa  ferme  ;  8c 
quand  elle  périt  par  accident  ou  par  vétufté  ,  on 
l'oblige  à  la  rétablir.  Il  y  a  même  des  cantons  oh 
il  n'eft  permis  à  un  laboureur  de  cultiver  qu'un 
certain  nombre  d'arpents  de  terre.  C'eft  au  moyen 
de  ces  précautions  qu'on  ne  voit  point  dans  la  châ- 
tellenie de  Lille  ,  comme  dans  plufieurs  autres 
provinces  du  royaume ,  6c  même  dans  celle  d'Ar- 
tois qui  eft  limitrophe,  ces  exploitations  immenfes 
d'un  fcul  fermier,  qui  devient  par-là  le  maître  de 
tous  les  autres  habitants  de  fon  village.  Ces  exploi- 
tations trop  étendues  font  un  obltacle  à  la  popu- 
lation ,  &  réduifent  néceflairement  le  nombre  des 
habitants  d'un  village,  à  celui  des  ouvriers  dont 
le  fermier  a  befoin  pour  les  différens  travaux  de 
fa  ferme.  Un  plus  grand  nombre  ne  pourroit  y  fub- 
fifter  :  aufli  voit-on  qu'ordinairement  dans  ces  vil- 
lages il  ne  fe  trouve  aucun  particulier  aifé.  Ces 
exploitations  trop,  étendues  empêchent  que  les 
terres  ne  foient  aulfi  bien  cultivées  qu'elles  pour- 
raient l'être.  Elles  font  nuifibles  au  propriétaire  & 
à  l'état  en  général.  En  effet  ,  il  eft  confiant  qu'un 
fermier  qui  exploite  deux  ou  trois  mille  mefures 
de  terre  ,  ne  peut  pas  donner  à  chaque  partie  en 
particulier  la  même  attention  qu'y  donne  un  fer- 
mier qui  ne  cultive  que  1 50.  ou  200.  mefures  de 
terre.  Il  n'y  peut  pas  fournir  des  engrais  en  afles 
grande  abondance  ;  6c  il  oublie  trop  fouvent  un 
objet  pour  un  autre.  Il  eft  de  notoriété  publique 
que  ces  oublis  ont  été  pouflfés  dans  le  voilinage  de 
la  ville  d'Arras  (ou  l'agriculture  n'eft  certainement 
pas  négligée  )  ,  &  dans  certaines  années ,  jufqu'à 
ne  pas  penfer  à  enfemencer  des  corps  de  terre  de 
40.  à  50.  arpents.  D'ailleurs  ,  les  grandes  exploi- 
tations ne  font  pas ,  à  beaucoup  près ,  couvertes 
d'une  aulfi  grande  quantité  proportionnelle  de  bé- 
tail ,  que  fî  elles  étoient  divifées  entre  plufieurs 
fermiers.  Par-conféquent  les  engrais  n'y  peuvent 
pas  être  affez  confîdcrables ,  ni  les  moiffons  en 
totalité  également  abondantes  en  proportion  de 
ce  qu'elles  auroient  été  ou  pu  être,  fi  l'exploitation 
avoit  été  divifée  ou  partagée  entre  plufieurs  fer- 
miers. 

Les  grandes  exploitations  font  nuifibles  aux 
propriétaires  ,  à  caufe  que  le  fermier  ne  peut 
pas  donner  à  chaque  objet  la  même  attention 
qu'il  y  donnerait ,  s'il  n'etoit  chargé  que  d'une 
médiocre  exploitation.  Il  n'eft  pas  poflîblc  qu'il 
fume  les  terres  auftï  bien  &  aufli  fouvent  qu'il 
ferait  néceflairc  ;  il  ne  peut  pas  par-conféquent 
affermer  un  gros  objet  fur  le  même  pied  que  1© 
font  de  moindres  parties.  Il  fuit  de-là  que  le  pro- 
priétaire ne  tire  pas  de  fon  domaine  un  parti 
aufli  avantageux  qu'il  eft  tireroit  fi  ce  domaine 
étoit  divifé  en  plufieurs  fermes.  C'eft  cette  confé- 
dération qai  a  déterminé  quantité  de  feigneurs 
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4e  partictiliers  à  partager  les  exploitations  trop 
conlidérab'es.  Elles  ne  font  la  plûpart  favorifées 
&  lo.itenues  que  quand  elles  conliftent  en  biens 
d'abbayes  &  de  chapitres  ,  dont  les  gens  d'affai- 
res ne  veulent  pas  de  divilion  ,  parce  que  leur 
recette  ell  moins  cmbarraiTante. 

L'état  en  général  ne  peut  aufit  que  perdre  par 
ces  grandes  exploitations.  Son  intérêt  elt  que  les 
terres  fufceptibles  de  culture  fc  multiplient ,  que 
leurs  produits  augmentent, &  que  tout  obllacle  à  la 
population  foit  levé.  Or,  c'clt  un  fait  notoire  que 
plus  il  y  a  d'exploitations  différentes  dans  un  can- 
ton ,  plus  auffi  il  y  a  d'habitants  &  d'aifance  par- 
mi eux.  il  ell  également  notoire  que  les  fermiers 
des  exploitations  confidcrablcs  font  des  efpeces 
de  petits  dcfpotes  dans  leurs  villages  ,  &  que  nul 
'habitant  n'ofe  leur  refufer  les  choies  les  plus  in- 
juilcs.  Si  le  cas  arrivoit ,  le  fermier  ce  lie  roi  t  de 
labourer  les  petits  coins  de  terre  que  cet  habitant 
poifcde  ,  le  priveroit  de  travailler  à  fa  moilfon  , 
oc  par-conféquent  le  remiroir  mifcrable  au  point 
de  le  forcer  à  quitter  fon  habitation. 

Tout  concourt  donc  a  faire  valoir ,  à  relever 
soi- Seulement  le  fol  &  les  productions ,  mais  en- 
core le  génie  ,  les  mœurs  ,  les  ufages  ,  les  loix  , 
Ja  police  &  l'administration  des  habitants  de  la 
chàtcllcnic  de  Lille. 

Pour  compléter  cet  article  concernant  l'agri- 
culture de  la  châtcllcnie  de  Lille  ,  nous  donne- 
rons ici  le  prix  du  feptier  de  froment  ,  mefure 
de  Paris,  pelant  140.  livres  poids  de  marc  tel  qu'il 
ctoit  dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  juin 
dernier  (  1765.  )  non-feulement  dans  le  diitricr.  de 
cette  chitcllcnic ,  mais  encore  dans  toute  l'éten- 
due de  la  généralité  de  Lille  ou  de  Flandres. 
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Nous  avons  dit  à  l'article  de  Flandres  ,  que  la 
généralité  &  intendance  de  ce  nom  étoit  divifee 
en  plulîeurs  fubdélégations ,  dont  celle  de  Lille 
eil  la  première.  Avant  la  dernière  fixation  des  li- 
mites ,  cette  fubJelcgation  ctoit  compofee  de 
iç,9.  paroilfes  ou  communautés  aiïouagécs  ,  dans 
lcfqucllcs  on  comptoit  34.  mille  <4i.  feux.  Ces 
paroilîcs  ou  communautés  ét oient  celles  qui  fui- 
vent. 

DÉNOMBREMENT  de  la,  SubdiUgation 
de  Lille  ,  qui  comprend  la  gouvernance  Çt 
la  châtcllcnie  de  Lille ,  avec  la  ville  d'Orchic  , 
£r  quelques  Terres  franches. 


Feux.  1  Paroifet. 

Feux. 

Alltnnet-en-Carembaut 

Aiuiaples  

.  iS.|. 1  Attirai 

•  •>« 

Anneulin  .... 

.  )oi    Aubcreh  1 

<hâtellenie 

.  46 

.   41    Auberth  . 

empire  . 

•  ll| 

Antrœuillcs     .    .  • 

.     1  1  AuDe/ici 

.... 

•  ? 

/^rairntier»  ,  ville  . 

.  984   Avtlin  . 

.... 

•  >5J 

Aiicnticrcs .  p aroifii 

L 

Paroiffti.  Feux. 

Bailleul  ,  pas  à  wînet  . 

Baificux  « 

Bai  Vt'arneton  ... 
Ba  flîe ,  ville  Si.  Jtnwçc  . 

Bauvin  

B«aucamp<  

Blandm  ,  ihStellenit  .  . 
Blandtn  ,  empire  .    .  . 

Bonrfurs  

Bourghelles  .... 
Bouffebecques  .  .  . 
Boutcllcrie.  .... 

Bouvifne  

(  iamphin-  en-Carembaut. 
Camphin-en-Peiiete  .  . 
Capinghelem  .... 

C.ippelle  

Camin  

Caverines  &  Langlce 
Cenfier  du  Temple.  V. 

l'Homme. . 
Chémy  ...... 

Chereng  ,  cKUell  nit.  . 
Chcreng  ,  empire.    .  . 
Chifoing  ou  Ciluing  .  , 
Cobricux   .....    (5  « 

)6i 
181 
■58 
140 

J» 
4» 
8: 

74 


1  1 
118 

54 
î«5 
104 

•47 
8 

7» 

IJO 

» 
141 
4$ 
61 

119 

104 

So 
44 
11 


11 
161 


I  L 

Panifier. 

t/vO 
Lannoy  . 
Laye.  . 
Lcirs  . 


Comines,  vi'Me, 
Commincs  1  /• 

Croix.  

Deufletnont  .  .  . 
Dottinki  .... 
Emerm  ,  tUoUudtt 
Km«riu  ,  empire  .  , 

Englos  

Ennechin  ,  ta  Koyere 
Sr  Sous-Courtray.  .    .  61 

Ennetiercs  J54 

Enncuclin  178 

Erquinguehem-fur-la-Lys  3  ;  > 
Krquinguchcm-lc-S«c.  .  4( 
Efcobecques    .    .    .    .  >f? 

^iplechin  61 

Efquerme  111 

Eftevclle  26 

Eachcs  68 

Eaulquiflart  24 

Eicf-dc-McfpUu  .   .    .  100 

Eivet  1J7 

Fie  et   .  1)4 

Florent  19 

Frelinguihen  ....  )o8 
Fretin ,  chitelienie  .  .187 
irctin  ,  empire    ...  10 

Etomelle*  »i 

Fume  24: 

Gencch  l)0 

Gondecourt    .    .   .  .1,0 

Gorgue  (la)  96 

Grulbn>  4) 

Guignies  45 

Hallefinct  .....  (7 

Hallewin  )y8 

Hantay  48 

Haubourdin    ....  140 

Helemmcs  71 

Hem  176 

Herliei  ,   châtelienie  & 
empire    .....  109 

Herfin  50 

Homme  (1*)  (t  le  CenCer 
du  Temple  ....  212 

Houardrie»  14 

Houplin.lez-Seclin  .  .  1)8 
Huup1incs.lur.U-Lys.    .  )0) 

Illiei.  117 

Langlee.  V.  Caprines. 
Lamberfart     ....  90 


Ftia. 


279 
II 


Lelquini  8| 

Lf/cunej    8 

Ligny  10 

LILLE, ville,  &c.  .  11184 
Lincellei  ,  châielUnit.  .  tôt 
l.inctllci ,  empire    .    .  )(0 

Lompret  61 

Loos  1)1 

Louvy  C  : 

Loy  d  Arras  (la)  .  .  .  $t> 
Ly<-lez-Lannoy    .   .  .11.7 

Magdelaiae  i{ 

Mailnil  19 

Marq-en.Bareul  .  .  .391 
Marq-en-P.aele  ...  $4 
Marqucrte-lez-Lill*  .  .101 

Marquillies  i)i 

Mcrignie  $9 

Moncheaux    .    ...  88 

Monchin  i)* 

Mons-cn-Bareul  .  •  .us 
Moiu-en-Pciicle  .  .  .  111 
Mnurcourt  .....  { 
Mouveaux  .  .  .  .  .121 
NculVUle-en-Ferrain .  .  i$6 
NetrvilIc-cn-Pbalempin  .  44 

Noyellc!  46 

Orchiei  ,  \illt    .    .    .  41 S 

Oltricourt  78 

Perenchies  70 

Ptronne  60 

Pcftrieux  14 

Phalempin  17) 

Polie  

Pont-  j-V<ndin  •  . 
Premetquc  .  .  . 
Provin  .... 
Quefnoy .  ville  . 
Kad.i.guihen  .  . 


$« 
11a 

IJO 

70 
489 
M4 
84 

«7Î 
77 


Koucq  .... 
Koubaix.    .  . 
Salommc    .    .  . 

Santet   16a 

Scclin    ......  418 

Sequedin   lot 

Seully-lez-Lannoy     .    .  58 

St.  André  .....  11 
St.  Ghin   .   .   .   .  %  i;i 

Tcmplemars  ,  chStcllenie  7 

TemplerruM  ,  tmrire    .  P| 

l  cmplcuve-en  l.oltrnce.  149 

Terni  Icuvc-en-Puè'ule    .  444 

Thimuriei   8s 

Toufflers   jo 

l'ourmigniei  .    .    .    .  i< 

Tri.f]m   )8 

Tircoin     ....  ijn 

Vandcville   6b 

Vtalug.ie   78 

W  ambrcchiei  .    .    .    .  51* 
Vi  arnctDn  l'oyxi  Bas. 
\Xsrquchal     .    .    .  .154 

.  Watretoi   .....  JCO 

|  W  ar  igniet   1)9 

V  aunn   340 

VCaeemmei     .    .  .  .  éj 

Vt'el.-iines  ou  Vclainei    .  41 

Willem  ,  ehâtllUtdt  .    .  16 

V(  illem  ,  empire  ...  99 

Vtrtlinguihem.     .    .    .  119 

Wnires  ......  11 

1  ?  Y.  Paroifft,.     Total  7TT 


Voye \  le  Traite  de  paix  conclu  a  Utrecht  en 
171  3.  entre  le  Roi  &  les  états-généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas ,  articles  12.  13.  14. 
1  -  .  &  voye\  aufli  le  Traité  des  limites  ,  conclu 
à  Lille  ,  polté'ieiirement  à  celui  d*L;trecht. 

LILLEBONNE ,  Juliobona  ,  ville  avec  un  an- 
cien château  ,  &c.  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Bolkbec.  On  y  compte 
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3.  feux  privilégiés  ôc  ic8.  faillibles  pour  la  pa-  LILLY,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  & 

roilfe  de  Notre-Dame.  Cette  ville  cft  fituée  fur  un  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fer<;cnterie  de 

nùfTeau,  a  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  Lihons.  On  y  compte  6.  feux  privilégies  &  119. 

de  la  Seine  ,  fur  la  route  de  Rouen  au  Havre  ,  à  feux  taillables.  Cette  paroiûc  eft  à  une  lieue  E. 

s.  1.  &  trois  quarts  O.  de  Caudebec  ,  8.  &  tiers  N.  E.  de  Lihons. 

O.  N.  O.  de  Rouen  ,&<>.&  tiers  E.  N.  E.  du  Ha-  LIM 

vre.  Ellcétoit  autrefois  beaucoup  plus  conlîdérable 

qu'elle  n'eft.  Il  s'y  eft.  tenu  deux  conciles  provin-  LIMAGNE  ,  Limania  ,  pays  qui  comprend  la 

•ciaux,  l'un  en  ic66.  avant  l'expédition  do  Guil-  plus  grande  partie  de  la  Balfc -Auvergne  ,  &  s'é- 

Iaumc  le  Bâtard  en  Angleterre-,  &  l'autre  en  1080.  tend  des  deux  côtés  de  l'Allier.  Mais  la  Limagne 

par  ordre  &  en  prefence  de  ce  même  Guillaume,  propre  cft  renfermée  entre  l'Allier  &  la  Dore.  On 

Dans  ce  dernier  ,  on  fit  treize  canons ,  dont  le  y  remarque  Vic-le-Comte ,  Billom  ,  &  pluficurs 

premier  cft  pour  maintenir  la  trêve  de  Dieu  ,  par  autres  villes  ,  bourgs ,  &c.  tous  très-peuples  ;  ce 

l'autorité  des  évéques  &  des  feigneurs.  Il  eft  dit  qui  doit  être  attribué  à  la  fertilité  du  pays  qui  eft 

parmi  les  autres  ,  que  fi  l'on  donne  c.  des  moines  admirable.  Aufli  le  roi  Childcbcrt  avoit  coutume 

une  ég'ifc,  ce  fera  fans  préjudice  de  la  fubfiftancc  de  dire  »  qu'il  ne  defiroit  qu'une  chofe  avant  que 

du  prêtre  &  du  fervice  de  l'églifc.  &  que  les  moi-  »  de  mourir  ,  qui  étoit  de  voir  cette  belle  Lima-* 

nés  auront  le  droit  de  préfenter  à  l'évêquc  un  prC-  M  gne  d'Auvergne  ,  qu'on  dit  être  le  chef-d'œuvre 

tre  capable  ;  ce  qui  doit  s'entendre  des  curés.  »  de  la  nature  &  une  cfpccc  d'enchantement. 

LILLIERS  ou  Lillcrs  ,  Lillcrium  ,  ville  ,  chef-  Sidoine  Appollinaire,  fçavant  eveque  de  Clcrmont, 
lieu  d'un  bailliage  &  d\:nc  recette  de  fon  nom  ,  mort  en  480.  difoit  aufli  de  la  Limagne  ,  que  cette 
avec  une  églife  collégiale,  &c.  en  Artois ,  diocefe  contrée  eft  fi  belle  ,  que  les  étrangers  qui  y  font 
de  St.  Orner,  confcil-provincial  d'Artois,  parle-  une  fois  entrés,  r.e  peuvent  fc  rcioudre  à  en  for- 
ment de  Paris,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  tir  ,  &  oublient  aifément  leur  patrie.  Ce  pays  e£ 
$ 10.  feux  &  iïjo.  perfonnes.  Cette  ville  cft  ftuée  abondant  en  vins,  en  bleds  ,  en  chanvres  ,  en  fruits 
près  de  la  petite  rivière  de  Navcz  ,  à  6.  I.  N.  O.  &  en  plruragcs.  Le  fol  y  cft  d'une  fertilité  prodi- 
d'Arras,  z.O.de  Ecthunc  ,  autant  S.  S.  O.  d'Aire,  gteufe.  Les  fruits  y  font  délicieux.  Il  y  a  une  fi 
&  4.  &  demie  S.  E.  de  St.  Orner.  Long.  20.  8.  J.  grande  quantité  de  noyers  ,  qu'on  ne  brûle  pref- 
lat.  50.  33.  30.  Le  chapitre  de  fon  églife  collégiale  que  point  d'autre  bois  à  Clcrmont.  Voye\  Au- 
eft  compofe  de  dix  chanoines  ,  &  a  pour  chef  un  vergne. 

doyen.  Le  chapitre  fut  fondé  en  1043.  par  un  fei-  LIMAIRAC ,  en  Roucrgue,  diocefe  de  Rhodès , 

gneur  de  Lillicrs  ,  dont  la  famille  pofiedoit  déjà  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 

ectte  feigneuric  ,  qui  rclcvoit  alors  des  comtes  de  ban  ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  compte  un 

Flandres,  auxquels  elle  palTa  depuis.  La  ville  d?  feu  &  62.  bcllugues  de  feu.  Cette  parOifle  cft  à 

Lillicrs  fut  du  nombre  de  celles  qui  compofcrcnt  4. 1.  O.  S.  O.  de  Rhodès. 

la  dot  de  la  reine  I  jbcllç  de  Haynault,  femm  LIMAIS  ,  dans  le  Vexin-Françofs .  diocefe  & 

de  Piiilippe-Augultc.  Depuis ,  ayant  partie  aux  ducs  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  ,  clec- 

de  Bourgogne  ,  comtes  de  Flandres  ,  &  par  eux  à  tion  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  ».  feux 

la  maifon  d'Autriche-Efpagnc  ,  elle  fut  cédée  à  privilégiés  ex  199.  feux  taillables.  Cette  paroi/Te 

la  France  par  la  paix  des  Pyrénées.  Elle  a  été  for-  cft  lituée  à  quelque  distance  de  la  rive  droite  de 

tifiée,  mais  clic  eft  démantclléc  depuis  long-temps,  la  Seine  &  de  l'embouchure  de  l'Epte  dans  ce 

Le  diftrid  qui  forme  fon  bailliage  eft  le  moins  fleuve  ,  à  4.  bonnes  lieues  S.  O.  de  Magny. 

étendu  de  tous  ceux  de  la  province  d'Artois.  II  eft  LIMALONGES  ,  bourg ,  en  Poitou  ,  diocefe  , 

comme  enclavé  entre  les  bailliages  d'Aire,  de  Be-  intendance  &  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de 

thune,  &  de  St.  Pol.  On  y  compte  23.  paroirtes  Paris  ,  arrondiflement  de  Civray.  On  y  compte 

ou  communautés  arTouagécs,  1791.  feux  &  89JJ.  233-  fcux.Ce  bcMrgeftfitué  àunelicuc&  demie  de 

perfonnes.  Le  fol  y  cft  très-fertile  principalement  la  rive  gauche  de  la  Charente  ,  2.  O.  S.  O.  de 

en  grains.  Il  y  a  aufli  quelques  pâturages.  Civray  ,  &  9.  S.  S.  O.  de  Poitiers.  Son  terroir  eft 

également  fertile  &  agréable.  - 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE  LIMANDON,  diocefe  Se  intendance  de  Lyon, 

de   Lu.  lie  fis.  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Roanne.  On  y 

compte  89.  feux.  Ce  village ,  parcelle  de  la  pa- 

Paroiflii.                         Ftax.            Ptrfonntt.  roifle  de  Saint-Romain-en-Ccrvicres ,  cft  fitué  au 

,                                   UvJ                {/v>*  pied  des  montagnes  d'Auvergne. 

:  :  :  :  :  :  :  £  :  :  :  :  \%  "U^D*AYti^uychy,n  Languedoc, 

Toncourt  14  117  oiocelc  «e  recette  du  Puy,  parlement  de  Tou- 

Bormy  81  «08  loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 

jf","" *'  *°«  Languedoc.  On  n'y  compte  que  9.  feux,  &  ce  n'eik 

Bur.mrc  71  \6i         fm'un  CmJ.  L,  i         —  ■ 

Buûic  140  606  q  , TSc  hamC)aU  cn  P3^  dc  montagn«. 

Cortences-St.-Hitiirc  ....   )4  .....  16$  LIMAIS  S  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifteron  , 

^uhem  *'  >oe  parlement  Se  intendance  d'Aix,  vigueric  &  recette 

Ecquedcque  jo  ,4,5  dc  Forcalquier.  On  y  compte  un  feu  &  deux  tiers 

Fontaine  il!  !  !  !  !  !  26      \  '.  !  \  t%  ^  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifte  eft  à  une  lieue 

Garbecipie»    .......   oi  491  U'  N.  O.  de  Forcalquier. 

H«n  66  4,9  LIMANTON  ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  élec- 

ï'3,rM 70  »•  »'°«  deNcvcrs,  parlement  de  Paris,  intendance 

Licrretrc*                            n                  "el  ie  Mou,ins-.°n  Y  compte  jo.  feux.  Cette  paroiiTe 

LtLI.IERS.w/fc  $10   ...  .  "»t<o  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  à  quelque  diftanec  S.  de 

N'd«<>                      ...   »$   .....  11.  l'abbaye  de  Bcllevaux,  a  2.  I.  O.  S.  O.  de  Mou- 

5™SS! ;  4 i7  Iins-Engilbert ,  4.  S.  O.  de  Château-Chinon ,  ôc 

SrTrtoro"                          Il ?  8*  &  dei,x  ,iers  E*  de  Ne^ers. 

St!  Venant'  '.      ".'.!!  !  ito  !  .'      .'     s"  LIMANTON ,  en  Nivernois  ,  diocefe  deNevers, 

  »y                        79                 _9ss_^  U0fl  de  Chateau-Clunon.  On  y  compte  ij.  feux. 

C'eft 
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C'eft  une  parcelle  de  la  paroifle  qui  a  donné  lieû 
i  l'article  précédent. 

LIMAS ,  en  Beaujolois ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  fil.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diilance  S.  S.  O.  de  Villcfranchc.  Son 
églifc  eft  dédiée  i  St.  Gilles.  Il  y  a  un  doyenné  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  oc  de  la  congrégation  de 
Cluny  :  il  a  été  réuni  à  l'abbaye  de  ce  nom. 

LIMAY  ,  bourg,  dans  le  Vcxin-François  .dio- 
cefe de  Rouen,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  285.  feux.  Ce 
bourg  n'eit  féparé  de  la  ville  de  Mantes  ,  que  par 
la  rivière  de  Seine.  Il  y  a  auprès  un  couvent  de  Ca- 
pucins ,  &  une  maifon  de  Céleitins  :  celle-ci  ,  dé- 
diée a  la  Ste. Trinité ,  a  été  fondée  en  1376.  par 
Charles  V.  roi  de  France  -,  &  elle  eft  limée  entre 
des  rochers  &  les  carrières  de  pierre  de  St.  Aubin. 
L'enclos  6c  le  coteau  de  cette  maifon  font  renom- 
mes pour  leurs  bons  vins. 

LIMAY ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  6c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
60.  feux.  Ce  village  eft  limé  à  quelque  diilance  de 
la  MofcIIc. 

LIMAYE ,  terre  &  feigneurie  ,  en  Provence  j 
érigée  en  baronnie  ,  par  lettres  d'avril  1646.  re- 
giftrées  à  Aix  le  8.  novembre  fuivant ,  en  fa- 
veur de  Jean  -  Louis  de  Coriolis  ,  feigneur  de  la 
Baftidc. 

LIMBACH,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupéricur  &  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  6c  recette  de . . .  On  n'y  compte 
que  iç.  feux.  s 

LIMBEUF ,  en  Normand  ie  s  diocefe  d'Evreuxj 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  & 
icrgcntcric  de  Pont-dc-l'Archc.  On  y  compte  deux 
feux  privilégies  &  36.  feux  taillaôles.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diilance  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine. 

L1MBRASSAC  ,  én  Languedoc  ,  diocefe  6c  re- 
cette de  Mtrepoix ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
.  47.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Mi- 
repoix ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Pamiers. 

L1MBRES,  en  Artois,  diocefe,  bailliage  6c 
recette  de  St.  Orner  }  confeil-provincial  d'Artois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  58.  feux  6c  187.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Aa  ,  6c  fur  la  route  de  St. 
Orner  à  Etaples  ,  à  1.  1.  S.  O.  de  St.  Orner  ,  6c  au- 
tant S.  E.  d'Alquinc. 

LIMÉ  û  Malmaifon  ,  dans  le  Soiflonnois  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Itic-de-France,  diocefe, 
intendance  6c  élection  de  Soiflbns,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  62.  feux.  La  paroifle  de  Limé 
eft  fituée  à  quelque  distance  de  la  rive  gauche  de 
1  :  petite  Marne,  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  Braine  , 
&  à        E.  S.  E.  de  Soiflbns. 

L1MEIL,  dans  l'Ide-de-Francc ,  de  l'intendance 
Hi  de  l'élection  de  Paris.  Voye\  Brcvannes. 

LIMERAY  ,  bourg ,  en  Tourainc  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris,  élection 
iTAmboife.  On  y  compte  191.  feux.  Ce  bourg  eft 
Jîtuc  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  1. 1.  N.  E.  d'Amboife. 

LIMERCOURT,  en  Picardie , diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  oc 
bailliage  d'Abbeville. On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  d'Abbeville, 
&  près  de  Limeux. 

LIMERSEL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  28.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 
'    Tome  IV, 
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Cette  paroifle  eft  à  <.  1.  S.  E.  de  Vannes ,  6c  3.  & 
demie  O.  S.  O.  de  Redon. 

LIMERSHEIM  ,  dans  la  Bafle-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc ,  bailliage  &  recette  de  Benfcld.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diilance  de  la  rivière  d'il!. 

LIMES,  en  Normandie.  Voye\  Dieppe. 

LIME T  ou  St.  Martin  de  Limet ,  bourg ,  en 
Anjou  ,  diocefe  d'Angers,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours,  élection  de  Châteaugantier. 
On  y  compte  76.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.  &  tiers 
O.  S.  O.  de  Châteaugonticr. 

LIMEUIL ,  ville  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  25*.  feux.  Cette  ville  eft 
iituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne ,  a  l'en- 
droit ou  cette  rivière  reçoit  celle  de  Vezere  ,  à  5. 1. 

5.  O.  de  Sarlat ,  &  6.  S.  E.  de  Périgueux.  Son  ter- 
roir eft  fertile  &  agréable. 

LIMEUX,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  6c 
élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  doyenne 
d'Oilcmont.  On  y  compte  115.  feux.  Cette  pa- 
roifle ell  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Som- 
me ,  6c  j.S.S.E.  d'Abbeville. 

LIMEUX  ,  bourg ,  avec  un  prieuré  d'hommes 
de  2400.  liv.  de  rente,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Ilfoudun.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué  entre  les  rivières  d'Arnon  &c  de  Cher,  à  2.  1. 
&  demie  N.  E.  d'Ilfoudun  ,  6c  4.  O.  de  Bourges. 
Son  terroir  ell  très-fertile  en  bleds. 

LIMEZY,  en  Normandie,  diocefe,  parlement, 
intendance  6c  élection  de  Rouen.  On  y  compte 
7.  feux  privilégiés  &  162.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à  5. 1.  N.  O.  de  Rouen  ,  &  3.  &  tiers 
N.  E.de  Caudebcc.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LIMIERS  ,  dans  l'Ork-anois  -  propre  ,  diocefe 
de  Sens  >  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans, élection  de  Pcthiviers.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2.1.  S.  S.  E.  de  Pethiviers  ,  ôc 

6.  N.E.  d'Orléans. 

LIMOGES  ,  Lemovices  ,  Lemovicte,  Augujlari- 
tum,  &c.  ville  ancienne  6c  confldérable  ,  capitale 
de  la  province  de  Liraofin  ,  avec  un  évëché  fulîra- 
gant  de  Bourges  ,  une  fénéehauflee  ,  un  préfidial , 
une  prévoté  ,  une  juftice  royale ,  une  maréebauf- 
fée  ,  un  hôtel  des  monnoies  ,  une  jurifdiction  con- 
fulaire  ,  6tc.  chef-lieu  d'une  généralité  &  d'une 
élection  de  fon  nom  ,  &  dans  le  rclfort  du  par- 
lement de  Bordeaux.  On  y  compte  ,  outre  la  ca- 
thédrale ,  une  églife  collégiale  royale  ,  celle  de 
St  Martial  ;  1  3.  paroillcs  ,  S:.  Pierre  ,  St.  Michel 
des  Lions  ,  St.  Maurice  ,  St.  Domnolct ,  St.  Mi- 
chel de  Pillorie  ,  Ste.  Félicité  ,  St.  Paul,  Mont- 
jovis ,  St.  Chriftophc,  St.  Gcrali,  St.  Aurclien  , 
St.  Julien  &  St.  Jean  dans  la  cathédrale  ;  trois  ab- 
bayes d'hommes ,  St.  Martial ,  St.  Auguftin  &  St. 
Martin  ;  deux  abbayes  de  filles,  Notre-Dame  de 
la  Règle  ,  6c  les  Allois  -,  deux  féminaires ,  l'un  de 
Prêtres  de  la  Million  établi  en  1662.  6c  l'autre  di- 
rigé par  les  Sulpiciens  ,  établi  pour  les  ordinants  , 
en  1666.  onze  communautés  d'hommes  ,  celle  de 
St.  Gérard  connue  dès  1087.  &  unie  en  1737.  aux 
chanoines  réguliers  de  St.  Auguftin  de  la  congré- 
gation de  France  ;  les  Jacobins  établis  en  1219. 
les  Lordcliersen  1  22 1 .  lcsGrands-Carmes  en  1260» 
les  Auguftins  en  1  269.  les  Récollcts  de  Ste.  Val!c- 
ric  en  1(96.  les  Récollets  de  St.  François  en  16 14. 
les  Bénédictins  en  1617.  les  Prêtres  de  l'Oratoire 
eni6a3.6r.le1  Feuillants  en  1624.  dix  communautés 
de  filles,  celle  de  Notre-Dame  de  la  Règle  établie 
8 1 7.1es  Carmélites  en  1 6 1 8.  lesUrfulines  en  1 6  2c.cn 
les  filles  de  Notre-Dame  en  1634.  la  Vifitation  en 
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164?.  la  Providence  en  1654.  lcsClairetcs  en  16 59. 
les  Hofpitaliercs  de  St.  Alexis  en  1659.  les  filles  de 
la  Croix  en  1687.  &  la  communauté  des  Allois  , 
fondée  dans  le  douzième  ficelé  ,  Se  transférée  à 
Limoges  en  1750.  un  hôpital-général  ;  &  z*oo. 
feux ,  non-compris  ceux  de  la  cité  au  nombre  de 
131.  ou  de  373.  Cette  ville  cft  fituée  en  partie  fur 
une  colline  &  on  partie  dans  un  vallon  ,  à  la  rive 
droite  de  la  Vienne  ,  à  100.  lieues  de  Paris,  60. 
de  Touloufc ,  autant  de  Lyon  ,  &  40.  de  Bor- 
deaux ,  par  la  route  ordinaire;  ou,  parla  ligne 
droite ,  à  1 7. 1.  E.  N.  E.  d'Angoulême  ,  1 1 .  S.  E. 
de  Poitiers,  14.  N. E.  de  Périgueux ,  34.N-E.de 
Bordeaux  ,  19.  S.  O.  de  Bourges  ,  &  61.  S.  S.  O. 
de  Paris.  Long.  18.       9. lat.  45. 49.  53. 

On  y  rcfpire  un  air  pur  &  fain  ;  aufll  y  voit-on 
communément  les  habitants  forts  &  robuiles,  & 
plufieurs  d'entr'eux  parvenir  à  un  âge  fort  avancé. 
La  fituation  de  cette  ville  cft  caule  que  plufieurs 
de  fes  rues  font  fort  rapides.  Prcfque  toutes  les 
maifons  y  font  bâties  de  bois,  &  il  n'y  a  gueres 
que  les  plus  anciennes  qui  foient  contînmes  de 
piene,  à  façade  angloife,  &  dont  les  fenêtres  font 
à  arcs  aigus.  Il  y  a  de  beaux  édifices  ,  indépen- 
damment deséglifes  ,  dont  plufieurs  font  aufli  très- 
belles.  On  y  voit  dcsrcftcs  d'antiquités  romaines  , 
qui  prouvent  que  cette  ville  étoit  en  grande  confi- 
dération  du  temps  des  Romains.  Parmi  les  pro- 
menades publiques  ,  on  remarque  fur-tout  celle 
du  cours  d'Orfay  ,  à  l'occident  de  la  ville ,  fi.tr  la 
route  d'Angoulême  ;  &  celle  de  la  porte  de  Tour- 
ny  :  elles  ont  reçu  l'une  &  l'autre  leurs  noms  des 
deux  intendants  à  qui  la  ville  en  eft  redevable. 
Plufieurs  fontaines  fournirent  aux  habitants  toute 
l'eau  dont  ils  ont  befoin.  Celle  dite  cVEigouleine 
cft  une  des  plus  belles  du  royaume.  La  pierre  qui 
forme  le  ballin  de  cette  fontaine  ,  a  36.  pieds  de 
circonférence.  L'eau  qu'elle  reçoit  ,  fc  vuide  con- 
tinuellement par  treize  tuyaux  ,  Si  autant  de  per- 
fonnes  y  peuvent  puilcr  en  même  temps.  La  même 
fource  remplit  à  côté  du  bafiin  ,  un  grand  bac  pour 
abbreuver  les  chevaux.  L'eau  coulante  forme  deux 
étangs  attenans  an  contour  de  cette  fontaine.  Ces 
étangs  font  feparcs  l'un  de  l'autre  par  une  chauffée, 
qui  fert  de  chemin  aux  palfants  :  ils  font  fitués 
prcfque  au  fommet  de  la  colline  ,  fur  laquelle  eft 
batic  la  ville ,  &  ils  peuvent  inonder  les  rues  en 
cas  d'incendie-,  ce  qui  a  fouvent  empêche  cette  ville 
d'être  entièrement  confumee  par  le  feu.  L'eau 
qu'on  y  conferve  ,  fert  auffi  à  nettoyer  les  rues  ;  & 
dans  les  temps  de  féchereife  on  la  fait  couler  dans 
les  jardins  &  dans  les  prairies  qui  font  aux  environs 
de  Limoges. 

La  ville  dont  ils'agit ,  a  donné  fon  nom  a  la  pro- 
vince dont  elle  cft  la  capitale  ,  Se  elle  a  été  le 
chef-lieu  des  Lemovices  ,  l'un  des  peuples  des 
plus  puilTansde  la  Gaule.  {Voye\  Lemovices  Si  Li- 
mofin).  Elle  a  eu  plufieurs  noms.  Ptolomce  ,  fa- 
meux géographe  du  fécond  ficelé  ,  lui  a  donné  ce- 
lui de  Ratiaftum  ,  &  il  a  été  fuivi  par  Scaligcr  de 
par  d'autres  fçavants.  Mais  iln'eft  pas  douteux  que 
ce  ne  foit  une  méprife  de  leur  part  :  le  Ratiaftum 
des  anciens  étoit  fitué  dans  le  comté  Nantois  ,  en 
Bretagne  ,  &  a  donné  fon  nom  au  pays  de  Ret\. 
Voyez  Ret\  Si  Ratiaftum. 

D'après  de  meilleurs  monuments  ,  Cluvier  & 
Sanfon  ontappellé  Limoges  Auguftoritum  :  ceux-ci 
ont  été  également  critiqués  :  quelques  -  uns  ont 
voulu  <\u?Àug:tfloritum  convint  i  Poitiers,  &  d'au- 
tres '.  Angoulème.  Mais  il  ne  paroît  pas  que  l'on 
pu  i  Ile  révoquer  en  doute  que  le  nom  ^Auguftori- 
tum ait  été  donné  à  Limoges  après  l'expédition  par 
laquelle  Mefiala  fournit  l'Aquitaine  à  Augufte. 
Plufieurs  ont  examiné  fi  Limoges  se  feroit  pas 
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le  Lemonum  afliégé  par  Dumnaque  ,  ainfi  qu'il  cft 
rapporté  dans  les  commentaires  deCéfar,  liv.  8. 11 
y  a  fur  cela  de  bonnes  raifons  pour  &  contre.  Quoi 
qu'il  «n  foit  ,  la  ville  de  Limoges  eft  appelléc  or- 
dinairement par  les  anciens  auteurs  latins  Lemovi- 
ca ,  Lemovicum.  St.  Grégoire  de  Tours ,  I-rédé- 
gaire  &  Fortunat  la  nomment  Urbs  Lemovicina. 
Mais  depuis  plufieurs  fiecles  ,  on  lui  donne  com- 
munément le  nom  de  Lemovix. 

Quelques  hiiloriens  ont  honoré  du  titre  de  fé- 
conde Rome  la  capitale  des  Lemovices.  Apparem- 
ment que  fa  beauté  &  fon  étendue  ,  autant  que 
fon  importance,  lui  valurent  autrefois  cette  qualité 
gloricufe.Mais  elle  a  éprouvé  depuis  à  cet  égard  de 
grands  changements.  Peut-être  aura-t'on  voulu 
faire  allufion  à  l'attachement  inviolable  des  Limo- 
fins  pour  la  vraie  religion  ,  &  au  grand  nombre  de 
reliques  que  polîede  cette  ville  ,  ainfi  qu'à  l'af- 
fiuence  des  étrangers  qui  venoient  les  honorer. 
C'eft  ainfi  que  Trêves,  Clermont ,  &c.  reçurent 
autrefois  le  titre  &  la  dillinâion  de  féconde  Rome. 
Le  poète  Aufone  appelloit  Arles ,  Rome  la  Gau- 
loise ,  à  caufe  des  prérogatives  qui  diftinguoient 
cette  ville. 

L'époque  de  la  fondation  de  Limoges  eft  in- 
connue ;  ce  qui  fuffit  pour  conftater  fon  ancien- 
neté. Les  chroniques  du  pays  l'attribuent  à  Lemo- 
vix  ,  auquel  elles  donnent  la  qualité  de  prince 
troyen,  qui  fc  feroit  retiré  dans  ces  contrées  après 
la  prife  de  Troycs  :  c'cft-là  la  fable.  La  vérité  ap- 
parente eft  que  l'emplacement  de  Limoges  étant 
des  plus  avantageux  ,  quelque  feigneur  gaulois 
du  pays  y  aura  fait  conftruire  un  fort  ou  un  châ- 
teau ,  auprès  duquel  fc  feront  d'abord  retirés  ceux 
d'entre  les  habitants  du  plat-pays  qui  craignoient 
le  plus  les  troubles  ,  Si  qu'infcnfiblcmentil  s'y  fera 
formé  une  ville.  Telle  eft  aufli  l'origine  de  la  plu- 
part des  villes  anciennes  bâties  fur  des  hauteurs. 

On  n'a  pas  alliez  de  connoilîancc  de  la  langue 
celtique  ,  pour  donner  l'étymologic  de  la  ville  de 
Limoges.  En  remontant  jufqu'aux  premiers  temps 
(  dit  M.  Nadaud  ,  curé  de  Teyjac  )  ,  on  feroit 
prcfque  autorifé  à  conjecturer  que  les  lieux  de 
Benayes  ,  Bek  ,  Eyburie  ,  Evaux ,  Naiareth  , 
Pkalatin ,  ou  furent  connus  des  Hébreux ,  ou  tirè- 
rent leur  dénomination  delà  langue  de  ce  peuple t 
l'un  des  plus  anciens.  Si  l'on  dit  avec  Salvien  , 
que  la  plupart  des  villes  du  royaume  de  France 
furent  inondées  de  négociants  fyriens ,  dont  la  vie 
entière  étoit  un  tiffu  de  fraudes  Si  de  fupercheries, 
l'origine  de  ces  mêmes  lieux  n'aura  plus  rien  de 
cette  haute  antiquité.  On  ne  la  donne  ,  au  relie  , 
que  pour  ce  qu'elle  vaut. 

Plufieurs  mots  venus  immédiatement  des  Grecs 
Si  ufités  dans  le  dialecte  Limofin  ,  font  préfumer 
que  cette  province  a  eu  quelque  commerce  avec 
les  Phocéens  qui  s'établirent  à  Marfeille. 

Les  Celtes  fe  firent  dans  ce  pays  des  maniions  , 
qui  font  connues  ,  telles  que  Briva  ,  Condate  Se 
Conftucntum  ,  Dunum  ,  Magus  ,  &c.  ce  qui  figni- 
fioit  dans  leur  langue  un  pont ,  la  jontlion  de  deux 
rivières ,  une  élévation ,  une  habitation ,  &c.  Mais , 
quant  aux  temples  oilogones  des  Gaulois  ,  que  le 
P.  Martin  a  indiqués  à  St.  Michel  de  Piftorie  à 
Limoges  ,  aux  fauxbourgs  d'Eygurande  &  de  Fcl- 
letin  ,  au  bourg  de  Verillac  (  apparemment  mieux 
Vertilhac  ) ,  il  n'en  refte  pas  le  moindre  veftige  : 
n'auroit-il  pas  pris  des  chapelles  octogones  pour 
des  temples  des  Gaulois  ?  Il  s'en  trouveroit  quan- 
tité d'autres  ,  mais  dont  la  conftruclion  n'eft  du 
quinzième  fiecle.  M.  Nadaud  ,  curé  de  Teyjac. 

M.  l'abbé  de  Voyon ,  chanoine  de  l'églife  de 
Limoges  ,  &  fort  verfé  dans  l'hiftoire  de  fon  pays  , 
infifte  fur  une  étymologic  grecque.  Le  nom  de 
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limoges ,  dît-il ,  eft  compofe  de  deux  mots  grecs, 
Limoi  ,  qui  veut  dire  faim  (  pays  qui  manque  de 
vivres  )  ,  &  ge  ,  qui  lignifie  terre.  Suivant  lui  , 
la  flérilité  du  fol  auroit  pu  donner  lieu  à  cette 
dénomination.  On  pourroit  auffi,  ajoute-t'il ,  la 
tirer  de  Limofes  ,  autre  terme  grec  qui  lignifie 
épargnant  :  en  effet  les  Limofins  partent  pour  bons 
ménagers. 

Une  étymologic  plus  analogue  au  fol  du  Limo- 
(în ,  toujours  félon  M.  l'abbé  de  Voyon  ,  feroit  de 
la  dériver  de  Leymon  ou  Limon  ,  qui  en  grec 
fignifie  prairie  ou  pays  arrofé  ;  ce  qui  convient 
parfaitement  au  Limofîn.  En  tranfportant  la  lct- 
tre  s  de  Limos  pour  l'ajouter  à  ge  ,  on  formeroit 
le  nom  de  Limoges  ,  &  dans  Ion  origine  grec- 
que il  lignifieroit  terre  de  faim.  Mais  ,  pourquoi 
nommer  ainfï  cette  ville  ■  Ceux  qui  prendront  ceci 
dans  le  férieux,  continue  M.  l'abbé  de  Voyon, 
en  chercheront  la  raifon  dans  la  ttcrilitc  du  fol , 
ou  dans  le  bon  appétit  des  habitants  du  pays  qui 
partent  pour  grands  mangeurs  de  pain.  Mais  en 
voilà  beaucoup  plus  qu'il  n'en  falloir  fur  l'étymo- 
logie  du  nom  de  cette  ville. 

11  n'eft  pas  douteux  que  les  Romains  n'aient 
fait  grand  cas  de  la  ville  de  Limoges  ,  6c  qu'ils  ne 
l'aient  regardée  comme  l'une  des  plus  confîdérables 
de  celles  qu'ils  avoient  conquifes  dans  la  Gaule. 
Cette  ville  étoit  fîtuée  à  un  point  de  réunion  de 
plufieurs  voies  romaines.  Il  cil  marqué  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin  ,  que  pour  aller  de  Bordeaux  à 
Bourges,  on  patîoit  par  Vefunna  Périgueux,  Fines 

Îit  doit  être  Corbefi  ,  Auguftoritum  Limoges  , 
nttarium  lieu  du  côté  de  St.  Gerfaud ,  6c  dont 
la  polition  fixe  n'eit  pas  encore  bien  connue  , 
quoique  quelques-uns  l'établirtcnt  au  lieu  d'Arènes; 
de-la  .':  Argenton  ,  &c.  Une  autre  voie  romaine, 
depuis  Saintes ,  paflbit  par  Cajfinomagus  ,  Chaflie- 
non ,  Aufrito  abrégé  d  Auguftoritum  Limoges ,  ce 
Prjetorium  douteux  ,  Acitodunum  Ahun  ,  Fines 
Montcil-Guillaume  ,  6c  dc-là  à  Clcrmont  d'Au- 
vergne. 

Sous  les  Romains ,  la  ville  de  Limoges  devint 
le  féjour  de  plufieurs  feigneurs  6t  d'un  grand  nom- 
bre de  particuliers  de  cette  nation  qui  préférèrent 
cette  demeure  à  celle  de  l'Italie.  Cela  vraisembla- 
blement détermina  los  Romains  à  ne  rien  négliger 
pour  embellir  cette  ville  6c  la  rendre  célèbre.  L'em- 
pereur Trajan  la  décora  d'un  magnifique  amphi- 
théâtre ,  d'un  capitolc  ,  de  plufieurs  palais  &  de 
quantité  d'autres  édifices  fomptueux.  La  tradition 
du  pays  attribue  tous  ces  ouvrages  i  Trajan  ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  des  preuves  que  pour  l'amphithéâtre 
des  arènes.  Cet  édifice,  qui  étoit  un  véritable  chef- 
d'œuvre  d'architecture  ,  fut  détruit  prefquc  à  rez- 
de-chaurtee  en  i  $68.  Il  en  reltoit  cependant  encore 
aifez  en  1713»  pour  en  lever  le  plan.  En  1714. 
M.  Boucher  d'Orfay  ,  alors  intendant  de  la  pro- 
vince ,  acheva  de  le  détruire  ,  pour  y  bâtir  la  place 
publique  qui  porte  fon  nom.  Cet  édifice  avoit  1416. 
pieds  de  circonférence  ,  &  étoit  orné  de  71.  pilaf- 
*res.  L'annalifte  du  Limofîn  (M.  Cluzeau)  a  fait 
graver  le  plan  des  relies  d'un  théâtre  &  d'un  pa- 
lais, bâtis  dans  le  même  goût ,  pris  de  l'églife  de 
Stc.  Félicité  ;  mais  il  n'en  exifte  plus  le  moindre 
ve/Hgc. 

Outre  les  inferiptions  romaines  données  par 
Gruter ,  Boilfard  6c  Spon  ,  M.  l'abbé  Nadaud  en 
a  recueilli  quantité  d'autres  dans  dirférens  cantons 
du  diocefe  de  Limoges  :  elles  font  à  la  mémoire 
des  familles  de  C.  Julius  ,  d'Attilianus  médecin  , 
de  Narinus  ,  de  Tib.  Jul.  Julianus,  de  M.  Julius , 
d'jtmilius  Combricus  ,  de  Paulus  Nellacus  ,  d'Al- 
pinus ,  6cc.  Nous  nous  flattons  que  M.  Nadaud  ne 
fe  refufera  pas  à  l'invitation  que  nous  lui  faifons 
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de  rendre  publics  ces  monuments  d'antiquité ,  dont 
la  découverte  fait  l'éloge  de  fon  goût  6c  de  fes 
connoiifances  ,  6c  qui  peuvent  être  d'une  utilité 
réelle  pour  l'hidoiro. 

Le  premier  emplacement  de  Limoges  fut  le 
long  de  la  rivière  de  Vienne  ,  aux  environs  du  pont 
de  Saint-Martial ,  jufqu'auprès  de  Beaufejour.  Au 
commencement  du  fixieme  lieele  ,  les  habitants  de 
cette  ville  fixèrent  leur  demeure  vers  le  pont  de 
St.  Etienne  ,  ce  qui  augmenta  confîdérablement 
la  balfe  cité.  Elle  fut  partagée  par  la  Vienne  , 
comme  nous  l'apprend  Puntiejus ,  dans  les  vers 
fuivans  : 

Irrorat  fuperas ,  fnuofis  fluàlibus  ,  oraf 
Montibus  émanant  mille  vaccis  aima  Vienna  , 
(  Vingenam  indigente  patrio  Jermone  profantur) 
Inde  Lemovicum  prjeceps  defertur  in  urbem. 
Partem  urbis  vallis  ,  feu  partem  ciivus  adornat 
Qua  patet  infignis ,  divorum  gloria  ,  templi 
Cuit  us ,  honos  Stephanoque  pio  concredita  fedes. 

Pour  l'intelligence  de  ces  vers  ,  il  faut  remar- 
quer que  la  Vienne  prend  fa  fource  dans  la  mon- 
tagne de  Millevaches  ,  &  que  dans  le  dialeÛc 
Limofîn  en  nomme  la  Vienne,  Vignano.  Montibus 
emanans  millevaccis..,.  Vingenam  indigente  ,  &c. 

La  ville  de  Limoges  ,  moins  ancienne  que  la 
cité  ,  ne  fut  d'abord  compofée  que  du  château  des 
comtes  ,  qualifiés  dans  la  fuite  vicomtes  ,  6c  du 
di;irict  de  Tabbaye  de  St.  Maniai.  Infenfiblement 
la  ville  reçut  plus  d'accroilfcmcnt  que  la  cité; 
Elles  éprouvèrent  l'une  6c  l'autre  de  grandes  révo- 
lutions. 

Célèbre  parmi  les  anciennes  villes  gauloifcs  , 
celle  de  Limoges  fut  foumife  aux  Romains  ,  qui 
la  rendirent  floriiïante.  Elle  fut  enfuite  afliégéc 
par  les  Wandalcs  ,  prife  par  les  Goths  ,  faccagée 
par  Théodebcrt  fils  de  Chilpéric  ,  détruite  par 
Pépin  ,  rétablie  bientôt  après ,  pillée  par  les  Nor- 
mands ,  défolée  parles  Anglois ,  8c  livrée  à  do 
pierres  civiles.  Elle  fouil'rit  des  pertes  confîdéra- 
bles par  de  fréquens  incendies ,  6c  elle  fut  fouvent 
expofée  aux  calamités  les  plus  déplorables.  11  ne 
falloit  pas  tant  de  maux  pour  caufer  la  ruine  en- 
tière de  cette  ville  \  un  feul  furhfoit.  Mais  fes 
citoyens  trouvèrent  toujours  dans  leur  confiance  , 
dans  leur  génie  6c  leur  amour  pour  le  travail ,  des 
relfourccs  pour  fc  mettre  au-delïïis  de  tous  ces 
revers.  Nec  preffa  opprejfa  eft  ,  dit  à  ce  fujet  Punc- 
tejus  ,  en  faifant  la  dclcription  de  la  ville  de  Li- 
moges ,  que  nous  avons  citée.  M.  Vabbc  de 
Voyon. 

Le  diocefe  de  Limoges  ,  l'un  des  plus  confidc- 
rables du  royaume  ,  comprend  à-peu-prî-s  tout  l'an- 
cien territoire  des  Lemovices  (  en  y  joignant  tou- 
tefois le  petit  diocefe  de  Tulles  ,  qui  en  a  été 
démembré  en  1318.  &  qui  n'eft  compofé  que  de 
44.  paroiifes  Ou  environ  ).  Il  s'étend  dans  cinq 
généralités  ,  Limoges  ,  Moulins  ,  Poitiers  ,  Bour- 

K:s  &  Bordeaux.  Il  elt  borné  au  N.  par  ceux  de 
ourges  6c  de  Tours ,  au  S.  par  celui  de  Tulles  , 
à  l'E.  par  celui  de  Clcrmont  ,  &  à  1*0.  par  ceux 
de  Périgueux  ,  cTAngoulcmc  6c  de  Poitiers. 

On  y  compte  douze  chapitres  ou  eglifes  collé- 
giales ,  outre  la  cathédrale  ;  vingt-une  abbayes 
d'hommes  6t  trois  de  filles  ,  de  nomination  royale  ; 
un  grand  nombre  d'autres  maifons  religieufes  de 
l'un  6c  de  l'autre  fexe  ,  dont  nous  donnerons  in- 
certamment  le  détail  ;  908.  églifes  paroifiïatcs  ôc 
4$.  annexes  ou  luccurfales  ,  dillribuécs  fous  dix- 
huit  archiprétrés  ;  dix-huit  commanderas  de  l'or- 
dre de  St.  Jean  de  Jcrufalcro  ,  6cc. 
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Sujttu 

Chapitres  ).  Celui  de  la  Cathédrale  de  Li- 
moges ,  fous  le  titre  de  St.  Etienne ,  cft 
compote  de  28.  chanoines  ,  &  de  18.  femi- 
prébendés  ou  vicaires  ,  ci  $6 

Celui  de  St.  Martial,  compofé  d'un  abbé, 
d'un  prévôt,  d'un  chantre,  de  17.  chanoi- 
nes ,  &  de  I*.  femi-prébendés  32 

Celui  de  St.  Junien  ,  compofé  d'un  pré- 
vôt ,  de  i3.  chanoines  ,  dont  un  eft  théolo- 
gal ,  &  de  dix  titulaires  du  bas-chœur   .    .  19 

Celui  d'Eymoùticrs  ,  dans  la  petite  ville 
de  ce  nom ,  compofé  d'un  prévôt ,  de  dix- 
fept  chanoines  ,  &  de  dix  titulaires  du  bas- 
choeur    ...  28 

Celui  de  St.  Léonard,  compofé  d'un  prieur- 
commendataire ,  de  dix  chanoines  ,  6c  de 
huit  titulaires  du  bas-chœur  19 

Celui  de  St.  Trieix,  compofé  d'un  doyen, 
d'un  chantre,  de  onze  chanoines  ,  &  de  fix 
titulaires  du  bas-chœur  19 

Celui  de  Brives ,  ou  il  y  a  un  prieur  ,  à 
la  nomination  du  Roi,  dix  chanoines,  & 
huit  titulaires  du  bas-chœur  19 

Celui  du  Dorât ,  ou  il  y  a  un  nbbé  ,  un 
doyen,  un  chantre  ,  quatorze  chanoines,  6k 
fept  titulaires  ,  du  bas-chœur  24 

Celui  de  St.  Germain  ,  compofé  d'un 
doyen  ,  d'un  chantre  ,  de  douze  chanoines , 
&  de  fïx  titulaires  du  bas-chœur   .    .    .    .  20 

Celui  à'Aub.iJfjn ,  où  il  a  été  transféré 
de  Moutier-Rou\eille  ,  en  1675.  cil  com- 
pofé d'un  prévôt  ,  de  douze  chanoines  ,  & 
de  fix  titulaires  du  bas  chœur  19 

Celui  de  Taillefer ,  entre  Bourganeuf  8c 
Guerct,  compofé  d'un  doyen,  de  quinze 
chanoines  ,  &  d'un  titulaire  du  bas-chœur  .  17 

Celui  de  Turenne,  où  il  y  a  un  prieur, 
&  fix  chanoines  ,  dont  un  cil  curé  de  la 
paroi  iTc  7 

Celui  de  Noailles ,  5  une  lieue  de  Brives , 
compofé  d'un  doyen  ,  qui  cft  suffi  curé,  & 
de  cinq  chanoines  6 

Total  295 

Outre  ces  treize  chapitres  ,  il  y  avoit  encore 
celui  à'U\erche  ,  compofé  d'un  abbé  nommé  par 
le  Roi ,  d'un  doyen  qui  étoit  le  plus  ancien  des 
chanoines  ,  de  de  neuf  canonicats.  C'étoit  une 
abbaye  ,  fondée  vers  l'an  987.  &  fécularifée 
en  174  s»  Mais  il  n'en  cft  point  fait  mention  dans 
les  mémoires  qui  nous  ont  été  fournis.  Autant 
qu'il  nous  cn-fouvient  ,  Il  nous  ne  nous  abufons 
point  ,  ce  chapitre  a  été  réuni  à  celui  de  Brioude 
en  Auvergne ,  &  le  titre  d'abbé  a  été  confervé. 

Abbayes  fécularifées  ).  L'abbaye  de  St.  Martial 
de  Limoges ,  &  celle  à'U\e rche. 

Abbayes  d'hommes,  de  Vordre  de  St.  Benoit), 
St.  Auguftin  de  Limoges  ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après. 

Solignac,  fondée  en  631.  Les  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  St.  Maur  y  furent  introduits 
en  16 19. 

Beaulieu  ,  fondée  dans  le  dixième  fiecle.  Les 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  St.  Maur  y  fu- 
rent placés  en  1663. 

Ahun  ,  fondée  en  997.  par  Bozon  II.  comte  de 
la  Marche ,  unie  à  la  congrégation  de  Cluny  l'an 
1630. 

Meymac ,  fondée  en  1080.  On  y  mit  des  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint-Maur  en  1669. 
"  Vigeois ,  où  il  y  avoit  d'anciens  Bénédictins 
de  la  congrégation  des   Exempts.  Les  places 
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monacale»  ont  été  fupprimées   en  1746. 

Abbayes  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîteaax  ). 
St.  Martin  de  Limoges.  On  croit  que  cette  abbaye 
fut  fondée  par  Alicius ,  frère  de  St.  Benoit  ,  vers 
le  commencement  du  fepticme  ficelé.  Elle  a  été 
unie  en  1624.  à  la  congrégation  des  Feuillants. 
L'abbé  cft  régulier  6c  triennal. 

Dalon  ,  fondée  en  1 1 14. 

Bonlieu  ,  fondée  l'an  1 121.  par  Amelius  ,  fei- 
gneur  de  Chambon  en  Combraiîlcs. 
Beu.il,  fondée  l'an  n  23. 

Oba\ine  ,  fondée  par  St.  Etienne  d'Obazinc  , 
dans  le  douzième  ficelé. 

Prébenoit ,  fondée  auifi  dans  le  douzième  ficelé. 

La  Colombe ,  fondée  en  1 146.  Cette  abbaye  cft 
en  règle. 

Aubepierre,  fondée  en  1149. 

Bonnaiguc  ,  fondée  en  1 1  57.  Elle  eft  en  règle. 

Le  Palais,  fondée  en  1162. 

Abbayes  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ). 
Bénévent ,  qui  fut  dans  fon  origine  un  prieuré 
fondé  en  1028.  par  Robert ,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Limoges.  L'an  1419.  on  érigea  ce  prieuré 
en  abbaye. 

Lefterp ,  fondée  vers  l'an  1032.  unie  à  la  con- 
grégation des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin  en  1657. 

Abbaye  de  l'ordre  de  Grammont  ).  Grammont , 
chef-lieu  de  cet  ordre  ,  fondé  par  St.  Etienne  de 
Muret  vers  l'an  1080.  &  érigé  en  abbaye  en  1317. 
L'abbé  eft  régulier  6c  perpétuel. 

Abbayes  de  filles  ).  La  Règle  ,  dans  la  cité  de 
Limoges.  Il  y  a  des  rcligiculcs  de  l'ordre  de  St. 
Benoit.  Cette  abbaye  étoit  connue  en  817.  Louis 
le  Débonnaire  l'avoit  rétablie. 

Les  Allois  ,  du  douzième  fiecle  ,  transférée  à 
Limoges  en  1750. 

Bonnefaigne  ,  dont  la  fondation  eft  peu  connue. 

Il  y  a  dans  le  diocefe  de  Limoges  plufieurs  prieu- 
rés, dont  quelques-uns  ,  mais  en  petit  nombre, font 
de  nomination  royale. 

Mj.'/ii'i;. 

Communautés  d'hommes.)  Des  Chanoines 
réguliers  de  rordre  de  St.  Auguftin  ,  de  la 
congrégation  de  France  ,  à  Limoges,  à  Lef- 
terp ,  6c  à  Evaux  3 

Des  religieux  de  Vordre  de  St.  Bénoit  ,  à 
Limoges ,  à  Solignac  ,  à  Meymac  ,  à  Beau- 
lieu  &  j  St.  Angcl  $ 

Des  Feuillants  ,  à  Limoges    •    .    .    .  1 

De  l'ordre  de  Grammont  ,  à  Grammont  , 
à  Bonneval ,  &  à  Badcix  3 

Des  C7<rrcr  réguliers  Barnabites ,  à  Gue- 
ret  ,  fondés  en  1699  1 

Des  pretres  de  la  Dotlrine-Chrétiennc ,  à 
Brives  ,  fondés  en  1607.  à  Bcllac  en  1648. 
&  à  Treignac  en  1662  3 

DesChartre  «x,à  Glandiers,fondés  en  1 2 1 9.  1 

Des  religieux  de  l'ordre  de  St.  Dominique  , 
à  Limoges  ,  fondés  en  1219.  à  Brives  en 
1261.  à  St.  Junien  en  13 10.  &  à  Roche- 
chouart  en  1630  4 

Des  Carmes  ,  à  Limoges  ,  en  1  260.  6c  à 
Montcmart  en  133$  2 

DcsCdrmeîDi;rcftair/fc?f,àLimoges  en  1623.  t 

Des  Hermites  de  St.  Anguftin ,  à  Limoges 
en  1  269.  &  à  Montemart  en  1335.    .    .    .  2 

Des  Cordeliers  ,  à  Limoges  en  1221.  à 
Brives  en  1 127.  à  Donzenuc  en  1230.  à  St. 
Junien,  en  12^2. à  Boiflcru  en  i396.àlaCe- 
lettc  en  1448.  à  St.  Projet  en  1489.  &  à 
Nontron  ,  en  8 

34* 
Des 
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*ï?£^    f'afti<lu"  domicilies  dans  le  diocefe  de  Limoges: 
De  rautre  part  ,  34  n0™b™  d'ccclëfiaUiques  ,  quelque  conlide- 

DesRe'coHm,  à  Limoges ,  en  |  596.  àSte.  r  'ble  fIU  ll  f°n  »  ^onnera  moins  ,  Il  l'on  fait  at- 

Valcric  ,&  en  16 14.  à  St.  François  1  à  St.  't"'10"  P*  «  diocefe  ^  Limoges  eft 

Léonard  en  1  $94. 1  St.  Junien  en  1 <98.  à  ?  environ  trente  l.ciics  de  longueur  fur  vingt  de 

UlTel  en  1604.  h  St.  Yrieix  en  .6,3.  à  Bri-  ,:,r6eur  >„&  «K?  cft  f aiUcurs  peuple  d'environ 

ves  en  i6ii.ît  AubulTen  en  1614.  à  Gucrct  t**  .mi"e  Pjrfonrncs  dc  communion  ,  outre  un 

en  161 tf.  à  Confolcnt  en  1616.  &  au  Dorât  V,crs  d  Cnfa"tS  en"fus  '  cc  1UI  faiI  lc  nombte  ,otaI 

en  1618.    ....    .  i]        d  environ  600.  mule  perfonnes. 

Des  Capucins  ,\  Tur'enne  ,'en"  1644'.    1    1  Fondations  pour  les  Etudiants  du  diocefe  de  Limo- 

Dcs  Minimes  ,  à  Bort  ,  en   .    .    1  S");  On  a  vu  dans  tous  les  temps ,  (  dit  M.  l'abbé 

y    de  Vo.yon  ,  auteur  de  cc  mémoire  )  ,  des  hommes 

Total  47        zélés  pour  le  progrès  des  fcicnccs.  Les  uns  y  ont 

Communautés  de  Filles).  Dc  lWre  de  St.  contribué  par  les  ouvrages  dont  ils  ont  enrichi  le 

Benoît ,  à  Limoges  ,  la  Règle  &  les  Allois  }  public  ;  les  autres  en  confacrant  une  partie  de 

a  Bonnefaigne  ,  &  au  Dorât  4        lcurs  biens ,  pour  former  des  fçavants,  ou  pour  les 

•  De  l'ordre  de  Grammont,  au  Châtenct    .    1  récompenfer.  C'cft  cc  que  firent  lc  pape  lnno- 

De  l'ord-e  de  St.  Dominique.  Des  Hofpi.  "nt  VI>  &  le  cardinal  dc  Pampclune  ,  en  fondant  i 

ralieres  à  Magnac  en  1 6 1  o.  &  à  Bourganeuf  J/?u,0.ufe  un  collège  *  00  un  certain  nombre 

en  1738.    .    .    .    .  î  dxcolicrs  limofins  trouve  un  revenu  iuffifant ,  pour 

Dc  l'ordre  dc$r.Frjnfo«.Des  Ùrb'aniflcs,  étudier  dans  l'univcrfité  dc  cette  ville, 
à  Brives  en  114t.  à  St.  Yrieix  en  16.1  j.  à  Innocent  VI.  le  premier  dc  ces  fondateurs  ,  na- 

Nontron  en  161  j.  Des  Clairetes  ,  à  Limo-  Han  Tcrs  la  fin  du  treizième  fieele  ,  dans  le  diocefe 

ges  en  1659  4  .  dc  Limoges, au  village  du  Mont,  paroifTe  de  Ucif- 

Des  Carmélites  ,  à  Limoges  en  16 18.    .    1  fac  »  Pril  de  Pompadour.  Avant  qu'il  fût  élevé  lur 

Des  Urjulincs,  à  Limoges  en  1620.  à  Bri-  ™  'haire  dc  St-  p,crrc  >  "°n  nom  ét°'"  Etienne 

ves  en  1607.  à  Eymoûtiers  en  1619.  à  Beau-  Hubert.  L'hilloirc  ne  dit  rien  de  fa  famille  :  elle 

lieu  en  1631. &  àUflel  en  1636  5  ne  pouvoit  être  plus  illuuréc  qu'en  donnant  à  l'é- 

Des  religieufes  de  Notre-Dame,  à  Limoges  8lîTc  u"  ™?  P,u$  digncs  Pontifes  qui  l'aient  gou- 

en  1634.  à  St.  Léonard  en  1651.  à  St.  Ju-  yernéc.  L  obfcurité  de  fa  nai<rancc  ,  non-plus  que 

nien  en  i6c4.  &  à  Bort  en  i66<.    ...    4  h  médiocrité  de  fes  biens ,  ne  nuifit  point  à  fon 

De  la  Vijitation  de  Marie  ,  à  Limoges  éducation.  Dcs-que  fa  raifon  commença  à  fe  de- 

rr  ,,-,4,   1  veloppcr,  il  fît  paroitre  autant  de  noblelfc  dans  fes 

De  la  Providence ,  à  Limoges  en  1 654!    !    1  fentiments  ,  que  de  religion  dans  fa  conduite.  Son 

Des  Hospitalières  de  St.  Alexis ,  à  Limo-        ■  application  à  l'étude  ne  /arda  pss  à  faire  briller  fes 

ges  en  i6$9.ila  Souteraineen  1731.  a  Beau-  îaIents- 11  lel  rcndit  d'abord         aux  Citants  de 

lieu  en  i7Ji.  h  St.  Junien  en  ^754.  i  Tu-  Limoges,  en  exerçant  dans  cette  ville  les  fondions 

renne  en  c  d  avocat  ,  avec  toutes  les  lumières  &  toute  l'inté- 

Des  HÔfpitalie'rcs  'de  St.  Àu'gujlin  ,'à  Guc-  frité ,1ui  ^«inguent  dans  cet  état  ceux  qui  s'y  ren- 

ret  en  1665  1  dent  les  plus  célèbres.  Devenu  1  oracle  de  ce  pays , 

Des  Saurs  de  l'a  Charité,  Inftitution  de*  lcs  Province»  ™ifines  s'empreflerent  de  l'enlever  à 

St.  Vincent  de  Paule  ,  à  Béncvent  en  1678.  ceU5  dc  Limofin.  Il  fut  attiré  à  Touloufc  ,  pour  y 

&  à  Ulfel  en..~  3  profcllcr  le  droit.  Afin  de  1  y  fixer  d'une  manière 

Des  Hospitalières  de  Lu-{ignan  ,  à  Confo-  T"  Pût  )c  fla,tcr  »  U  ™*  »ommé  juge-mage  dc  cette 

lenteni7ij.deMontoireàBou(raccni744.    j  ville  ;  charge  importante  &  honorable  qui  detnan- 

Des  Sarur^  dc  la  Croix  ,  à  Limoges  en  doiLl  tout«  'es  qualités  que  réunilToiten  lui  Ltiennc 

1687.  à  la  Souteraine  en  168».  à  Aubuflon  Aubert.  Ce  nouvel  emploi  lui  fournit  dc  fréquentes 

en  1700.  à  Alain  en  1713.  à  Chabanois  en  occafions  de  fignalerfon  fçavoir  &  fa  probité.  Son 

1718  à  Gueret  en  t72ï.  à  Bcllac  en  1746.  mérite  pénétra  jufqu'à  la  cour  j  il  lui  gagna  Tcftimc 

&  à  Brigueil-l'Aîné  en  ■  .    .    .    8  bienveillance  de  rhilippe  de  Valois.  Ce  mo- 

De  Vi/nion.Chréticnnc ,  h  Bellac  en  1 7 1 3!    1  far(luc  'ui. confia  d^  négociations  également  dé- 

De  rinftrutlion-Chréticnne ,  à  Brives  en  llC3tcs  «  '^P0"3"'"-,.  

 ,  Le  monde  offroit  a  Etienne  Aubert  d  éminentes 

— —   dignités  :  Dieu  lui  deftinoit  la  première  dc  l'églifc. 

_  „         43  Appcllé  à  l'état  cccléfiaitiquc ,  il  s'y  conl'acrc  :  il 

Communautés  d'hommes  ,  ci-dcfius  .  .  47  c»  poanru  de  l'évëché  de  Noyon.  On  lc  tranfere  a 

Total  90  ce^u'  de  Clermont.  Clément  VI.  lc  nomme  cvêque 

  d'Oftie,  le  crée  cardinal  prêtre  ,  le  fait  grand-pé- 

U  paroît  que  dans  les  mémoires  qui  nous  ont  été  nitencier  &  légat  du  St.  Siège.  L'an  1352.  il  rem- 
fournis  ,  on  a  oublié  une  quinzaine  .d'autres  mai-  place  cc  fouverain  pontife  ,  &  prend  le  nom  d'In- 
fons  religieufes  ou  d'établilfements  dc  congréga-  nocent  VI. 

tions  ,  tels  ,  par  exemple  ,  qu'une  maifon  de  Cé-  On  s'apperçut  bientôt  que  lc  nouveau  Pape'côn- 
»V/riiu,&une  d'Oratoriens  que  nous  trouvons  cm-  noiflbit  la  difeipline  de  l'églifc  ,  6k  qu'il  fçivoit 
ployées  dans  d'autres  mémoires  ;  deux  dc  Tordre  la  faire  obfervcr.  Il  fc  rendit  le  modèle  du  clergé, 
de  Fontcvrault  ;  &  dix  maifons  dc  l'ordre  dc  Ci-  &  fit  dc  fages  règlements  pour  y  maintenir  la  ré- 
naux ,  qui  ont  chacune  le  titre  d'abbaye  ,  &  que  gularitc.  Dans  les  diflerens  événements  dont  la 
nous  avons  nommées  ci-dcvant,&c.CeIaferoit  donc,  France  fut  aifligée  ,  il  montra  toute  la  fenfibilite 
en  tout ,  cent  quatre  ou  cent  fix  maifons  religicu-  d'un  vrai  patriote,  ll  réunit  toutes  les  forces  du 
fes,  tant  de  l'un  ,  que  de  l'autre  fexe.  A  raifon  St.  Siège  pour  foutenir  ce  royaume  fur  le  penchant 
feulement  de  dix  fujets  dans  chaque  maifon  ,  le  de  fa  ruine. 

total  (croit  dc  plus  de  mille  ;  ce  qui  étant  ajouté  a        Le  cceur  dc  cc  pontife  ,  véritablement  grand  , 

plusde  1400. autresfujets, qui  compofent  leclergé  naturellement  généreux  ,  conferva  toujours  pour 

féculicrfycomprisles  curés, &c.)  donnera  un  total  le  Limofin  ,  fa  patrie ,  toute  l'arfedion  d'un  bon 

général  de  plus  de  deux  mille  quatre  cents  ecclé-  citoyen.  La  cathédrale  dc  Limoges  &  l'abbaye  de 
Tome  IV.  LU 
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Saint-Martial  de  cette  ville  reçurent  des  témoigna- 
ges de  fon  attachement  &  de  fa  magni  licence.  Inno- 
ccntVl.  doit  être  regardé  comme  l'un  des  principaux 
bienfaiteurs  du  Limo!ln.C'ettlui,ainfî  que  nous  l'a- 
vons dit,  qui  fonda  a  Touioufe  le'collcgc  de  St.  Mar- 
tial. Il  ht  cardinaux  pluficufs  Limbliris.  Un  des  plus 
célèbres  fut  Pierre  de  Selve ,  fon  neveu  ,  qui  eut 
le  nom  de  Moiiteruc,  lieu  de  fa  riaiiîancc ,  Si  qu'on' 
appclla  dans  la  fuite  le  cardinal  de  Pamvelune ,  à" 
caufe  qu'il  c'tojt  c'vêqùe'dc  cette  ville.  Ce  prélat  , 
imitateur  fidèle  d'Innocent' VI.,  fon  oncle  ,  fonda , 
comme  lui ,  uii  collège  à  T ôulbùfé  ,  fous  le  not;r 
de  Ste.  Caihcriffé, 

.  Le  premier  de  ces  ctablilTcmcritV,  celui  dé  ir. 
marital ,  fut  fonde'  par  Innoçcrit  VI.  en  i  j$o.  Le 
fécond,  le  collège  de"  Ste.  Catherine  ,  fut  fonde 
par  le  cardinal  de  Pampelune  en  t  jZi.  Ces  deux' 
collèges  ont  chacun' Vingt-quatre  places*,  vulgaire- 
ment appellccs  Bourjes. L'objet'  uc  ces  fondations 
cil  de  fournir  un  certain,  revenu  à  dé  pauvres  éco- 
liers qui ,  fans  cette  reifoufee  ,  ri'auroicnt  pas  le' 
moyen  detudicr  dans  Punivcrfitc  de  Touioufe. 

Le  nombre  des  bbuTcs  du  collcgé  de'  St.  Maniai 
cil  ainii  divife  :  if  y  en  a  quatre  ppur"  autant  de' 
prêtres  ,  quatre  pour  des  fujets  de  TouJoufë  ,  ou 
originaires  des  diocefes  qui  en  font  lûfTragans,  dix 
pour  les  François,  de  quelque  province  qu'ils'  foie  M; 
&  iix  autres  aiVcdtc'cs  j  des  étudiants  Limafins.  Ces 
dernières  doivent  être  du  dîoccfe  dé  Limoges  ;  il 
ne  fofiît  pas  qu'ils  foient  dé  la  province ,  airifi  qu'il 
H  été'  jugé  riar. arrêt  ,  contre  un  ccôliér  lîmoïin 
du  dioeele  ac  Tulles. 

Le  collège  de  Sainte  -  Catherine  a  égalémérif 
vingt-quatre  bourfes ,  dont  quatre  fonf  données  $ 
ia  pretres ,-  dix  a  des  régiScolcs  Je  France ,  ét  lés' 
dix  autres  doivent  être  p  Qifêdéci  par  des  c'tudiants 
du  diocefe  de  Limogés.  Celles  qVori't  les*  prêtres  , 
leur  font  accordées  ad  viiàm  ;  on  peut1  cependant 
les  impétrer,  lorfqu'ils  biit  d'ailleurs  600.  h'v.  ce 
revenu.  Les  étudiants  nejbuiiréntquêpéridantcii;^ 
ans  du  revenu  de  leurs  places ,  tarit  dans  fuiï,  que' 
d^aî  l'autre  collège. 

Dans  leur  origine  ,  ces  boùrfés  n'c'toiènt  que 
poar  des  ccdéfiafliqucs  ^  au  moins  fnrifùrcs;  mais 
Us  laïques  en  obtiennent  aufiî.  Il  n'eft  point  dé- 
cile il  un  clerc  leur  feroit  proféré  en  cai  de  con- 
cours. 

Quoique  les  places  afiefiées  aux  Lirhofins  dans 
les  deux  collcucs  foiènt  poiTédéés  par  des  fujets* 
du  diocefe  de  Limoges,  néanmoins  d'aiitréi LIm6- 
fins  peuvent  obtenir  les  b'ouries  qui  ne  demandent 
que  la  qualité  de  régnicolc  de  France. 

Les  deux  collèges  font  fondes  avec  Ici  mêmes 
prérogatives  r  charges  &  obligations  \  mais  le  re- 
venu n'en  ell  pas  égal.  Les  bour  fief  s  du  collège  de  St. 
Martial,  reçoivent  chacun  trente-trois  liv.pa'r  mois. 
Ceux  du  collège  de  Sté.  Catherine  n'ont  Oui  Vi'r.gt- 
qu.1tre  liv.  Ils  font  tous  exactement  payés  par  un 
rcgiiléur  ,  en  l;ii  préientaht  toutefois  une  àitefia- 
tion  du  profefléur  de  Iunverfité  fous  lequel  ils 
éthdrcnt  .  &  lignée  du  prieur. 

Le  revenu  de  ces  bourfes  c'toit  autrefois  plus 
con'icera  b!c  ;  plufiéurs  événements  Vont  beaucoup 
diminué.  Il  cil  quelquefois  augmenté  par  lés  lbiA 
&  ventes  que  reçoivent  les  deux  collèges1  ,  comme 
feigneurs  d'un  grand  nombre  de  maifons  de  la  flirt 
'de  Touioufe ,  ainfi  que  <lc  plufiëurs  biens  de  cam- 

"Es  bourfiers  aë  St.  Martial  ont  itné  prérogative 
alTcz  finguliçre.  Ils  font  barons  d'une  petite  \  j  1  :  é 
ioifinc  de  Tôuloùfé.  Lbrnju'il  en  m'eurr.  tirl  ,  on 
met  far  fa  biérre  un  chapeau  garni  d'un  plumet , 
i;nc  epée  croifée  îc  des  bottes  Fortes.  Lci  càlifdU 
uc"  la  Cille,  où  cft  la  fcrbniM'e  du  collège ,  fon* 
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obligés  d'aflîfter  au  convoi  du  bourflcr  défunt  :  ils 
doivent  l'accompagner  vêtus  de  leurs  robes  Ôt  cha- 
perons ,  &  fuivis  de  leurs  domriUques  en-grands 

Les  bourlters  de  Ste.  Catherine  ont  un  privilège 
plus  folide  :  f'ofl  qu'ils  nomment  À  des  bénéfices.' 

Autrefois  On  faifoit  vivre  cir  communauté  les 
étudiants  des  deux  collèges.  Il  n'y  a  hraintenant 
que  les  prêtres  qui  puiiTent  y  demeurer,  ainli  que 
l'a  réglé  le  parlement  de  Touioufe  y  par  arrêt  du 
mois  de  Septembre  1757.   .  . 

Les  écoliers  qui  ont  des  bourfes  dans  le  collège 
de  St.  Martial,  doivent  réciter  tous  les  jours  le 
petit  office  de  la  Ste.  Vierge,  ët  jeûner  tous-  les 
vendredis  pendant  fi»  mois.  L'erctde-du  droit"  civil* 
&  canonique  leur  cil  ordonnée,  fille  «IKégalotMeTif 
enjointe  arrx-l»ùrl'fei*ducoUeg*>de  S*te.  CafWéc. 
Les  uns&  le»  antres  ne  peuve'rtt  étudier  tfn  d*aurtes 
facultés  que  celles  des  deox-  droits.  Us  doivent 
prendre  leurs  inferiptions  tous  les  trois  mois  ,  & 
recevoir  ,  dam  les-  temps  prefdritc  ,  les  degrés  de 
bachelier ,  de  lkencie  &  de  docteur.  Pour  les  y 
engager  ,  cm»  retient  la:  moitié  de  la  penfionde  louf 
dernière  année.  S'ils  ne  prennent  pas  ces  degrés  , 
lorsqu'il  le  taOt  leurs- pkicés  font-  itfrpé trahies'  par 
le  fcul  fait.  Ils  en  font  au&  pfivés-,<  s'ils  s'attirent 
des  reproches  fur  leurs  mœurs. 

Pour  obtenir  les  boftrfe»  qui  vacfuent  dans  &e« 
deux  collèges  ,  il  faut  avoir  étddié  m  moins  une 
année  en  plnlofophie.  On  doit  én  foorrtir  une  at- 
teftation  ,  montrer  fon  cxtraïT-baptillaire  ,  prefen- 
ter  un  certrfrca't  de  bohnéS  moeurs  6c  de  paûviVté. 
Ordinairement  on  ne  prend  pas  ce  dernier  mot 
dans  toute  fa  rigueur.  Ceux  qui  j&ftirknf  qt/ils 
n'ont  par  les*  irtoyern  ruffifan»  pour  fc  fou«fni*d«ns 
une  univerftte  ,  cV  y  prendre  des  grades ,  fans  un 
fecours  étranger  ,  font  admis  aux  bourfes*  Ld 
certificat  qu'ils  en  donnent ,  doit  être  fîgné  par  le 
curé  ,  &  légâlife  par  le  juge  du  domk't'c  des  reci- 
piendaires.  Cette  légalifation  eil  auffi  néceiTaiM 
pour  l'extrart-baptiftaire.  Le  tout  elt  préi«n»é  iux 
bourllcrs  da  collège  oil  l'on  veirt  t«ne  pk»ce.  Ri 
examinent  fi  les  formalités  requifes  font  obfefvéc*. 
Celui  qui  follicite  la  bomTe  vacante  ,  eli  interroge 
fur  la  phirofopbié  :  l'ailcmblée  délibère  <i  on  doit 
l'admettre.  Loriqti*il  a  pour  lui  les  fuit  rages ,  il 
jure  d'obfèrverlcs  règlements  &  les  itatuts.  L'acte 
de  fa  réception  elî  écrit  fur  le  régi  il  re ,  &  le  chan- 
celier de  l'nrmerftté  lui  dorme  fon  mlHrutiOn. 

Comme  on  ne  jouit  pas  du  revenu  des  àonriet , 
la  première  aimée  qn'on  les  a  obtenues ,  lé  parle- 
ment a  permis  dé  les  accorder  à  des  abfenti.  En 
ce  cas  ,  il  faut  qu'ils  envoient  à  Touioufe  ,  l'at- 
fcITafion  de  philofophic,  le  certificat  &  l'extrait- 
bapfîilaire  :  ils  peuvent  les  adrelfer  à  un  des  bour- 
fiers  du  collège  ,  où  Ici  lui  faire  remettre  par  le 
mihiltere  d'un  ami.  On  doit  fe  préfenter  avant  la 
fin  de  l'année  ,  pendant  laquelle  on  a  pu  s'abfen- 
tcr.  Si  elle  éil  expiréé  lërfqu'dh  ft  rend  &  Teu- 
loùfe ,  la  i)ldce  tll  ImpétraBlë  de  plêiri  iroii. 

Lés  Limofîrts  ont  anffi  des  bourfc»  i  Parié ,  fàns 
le  tollegé  de  Si.  Micltel  (  rue  dé  Biefré  ,  ronde 
ën  1404*  )  Us  h'ëh  jouiiTeni  pas  j  depuis  qtifelqUél 
innées ,  parce  que  le  revenu  en  a  été  ehiployé  a»i 
f épafdtions  dfe  ce  collège.  (  Nous  parlerons  atilturt 
de  la  réuhibri  de  difèrs  cdUeges  fondés  0c  éiiklii 
à  P3fi»  ). 

Oii  rerriilhjtie  qné  les  LiméGns  fc  forment  iMi 
Ht  fcicncës,  rnîèuk  ailleurs  qoe  dans  lettr  prtjvinee. 
Ce  n'eii  pas  qu'elle  folt  dépôt  .»mc  de  perfonriet 
propres  h  lès  bien  inftruire  ;  mais  ils  ont  befciA 
d'Itrc  dépayfés.  Oh  rfèut  lés  cotapétér  I  èèà  arbres . 
tfài  font  a  la  Write  d\në  btsnrië  élpëce ,  mils  qu'il 
Tact  thtîirpiinter  pour  qtt'fli  prèduiréot  des  fhsitt 
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w  prur  «cifirii ,  Se  en  plu*  gtetifa  âh<irtdarfce\ 
St.  Martial  port*  le  premier  te  flarhbaau  de  U 
(bien  Lirfrofin  ,  ici  on  lar  tradition1  ,  aWMl*  fin- du 
fttmict  AVcl*.  L»  quatttd  9Af9tT«  «yon-  M  ëtt 
putoit,  «cc'»fitMin*l-Lii«05#»«le>nt«ncife*)  qui, 
«Vetf  celui  J<1  Rourge* ,  b  loi  adjugèrent  eu  ro  J  t . 
Jufrft*'»  prtfftfnt  (  dit  nnuftre  M.  NaJaué,  exrté  de 
Teyfre)  ,  ©u  a  débité  que  éétre  conbîlrafirtn  ne 
venait1  <fne  de  l'ambition  des  évèqué* de  Limoges , 
qui  remloit  J  faire  regarder  leuf  flege  comme  1* 
prwmtêY  de*  Ûa«!é*\  RUA  ce  n'éft-là  ,  félon  M. 
Nsdaud  ,  (  qv.i  pfoUft  ci  qu'il  avance  partes  éérit* 
dû  romp*  )  qW"irné  jalotm»  bien  marquée  des  mot- 
«es-  d«  St.  Martial ,  pour  établir  au  moin*  un  p» 
rallete  entré  lé*réglifé  &  k  Cathédrale.  Le  concile 
ténu  à  it,  LéO*trd  l'an-  ta$o>  A'ïp««  objet  que 
\e  reiouvremtrnt  de  qutflque*  impofirion*. 

Oit  cofftpft  értvirort  3o.  fuedeflieur*  de  St.  Martial, 
Août  huit  Ont  an  culte  particulier ,  *  plusieurs  ont 
été  ou  cardinaux  ou  d'un  mérite  diftingué.  Leur  zele 
pàat  re  tniirttitfrt  de  1*  Véritable  religion  fut  ton. 
jotirt  fi  efficace,  que  jamais  nulle  héréfic  ne  par  l'e- 
dt-ire  H  c-tpifale  ,  &  m.t  "actuellement  il  n'ta  pas 
un  fcul  prOtéitent  patriote  ,  du  moins  connu ,  dans 
<Our  le  diôcêfë.  Ce  qui  lut  eft  nnrque  ,  c'elî  que 
ikux  Limdftrt»-,  St.  W;ra-t  d'Art»  eV  Pierre  Benoit, 
■febidiaeré  de  lé  esthcdralé  ,  ont  eu  l'honneur  de 
catftëénifcr  Ctovis  prtyen  ,  6f  Henri  IV.  religion- 
nattr.  fout  lé  mondé  fçah  quél  fut  le  fruit  de  leurs 
travUirié.  ■ 

Cetfe  pravinCè'  éédc!îaftrque  (de  Limoges)» 
produit  quantité  dé  fuint*  &  dé  pieux  perfonnage»: 
non-contente  de  conferver  préciéirftmcntléurs  re- 
liquto,  ou  leur*  offeroént*  <>  cTexpofer  lés  ptérHwf  el  à 
ht  vénération  dé»  fidèles  ,  au  moins  feus  le*  fept 
ans  ,  ainfi  qte  de*  l'art  1440.  on  te  pratiquolt  à 
Aix-lavCrNMeUé  ,  elle  »'tll  toujours  piquée  d'enri- 
chir fe*  elgués  dé  Ce*  trélors  ii  e'timables.  La  por- 
tion dé  la  vraie  croix  con  ferrée  à  Grandmonf , eft , 
félon  M.  Dttcangé ,  le  reliquaire  le  phi»  rare  *  le 
plus  eoniidérablc  que  la  France  poffede  aujour- 
d'hui. 

Le*  églifos  dû  diocefe  de  Limoge» ,  qui  ont  de* 
relique* ,  lés  expofent  folémneliemeM ,  *  la  véné- 
ration publique  ,  de  fept  ans  en  fept  ans ,  depuis  1« 
mardi  de  Pique»  jufqu'à  Celui  dé  la  Pentecôte. 
C'eft  ce  que  le*  Limêfin»  appellent  Tannée  on  la 
cérémonie  de  iOfiettfan  \  mot  q\ri  n'efl  pas  fran- 
çOi*  ,  A  qu'il»  ont  formé  du  latin  ,  Oftenjiv  ,  qui 
lignifie  «ffrtrre  ,  mat-.ifefléti<xi ,  &c.  L'innéo  1764. 
fat  celle  d«  PCprVofl  de  ce»  reliqué* ,  dont  la  cd- 
rémo*i<  èérnmertça  ré  14.  avril ,  dt  dura  S^i* 
tt«  juin  iaciull veine nt. 

Le  LrrnOfln  a  fourni  troi»  pâpe*  ,  dont  tin  ,  Gré- 
f orre  XI.  tran»féra  le  St.  Siège  d'Avignon  à  Rome, 
on  il  a  toujours  été  depuis  :  un  antipape  ,  qui  avoit 
beaucoup  dé  mérite  :  trènte-lîx  cardinaux  ,  plu- 
sieurs patriarche»  à  ton*  le*  fiches ,  de»  archc»-*- 
ques  &  desévéques  à  toutes  lé»  égUfei  dé  Franc*, 
A  mérité  plafieur*  à  cenestTItali*  dt  d'Efpagne.  Ils 
ont  nOa-féulement  édiSé  par  leur  pieté  ,  brillé  par 
leur  érudition  ,  mai»  encore  il»  oht  bien  mérité 
du  publié  par  dé*  étibliflcrncnt*  de  collèges  , 
tle  fémtoaire*  ,  d'école»  ,  &  d'hôpitaux  ,  qui 
fhbftirent. 

Plufieur»  Llmofin»  ont  figuré  arec  éd»t  parmi 
le*  grand»  aumônier*  de  France  :  pfefqu*  point  de 
ifë*  on  d'abbayes ,  oh  par  kilurgeflcs  &  la  ré- 
cité .  il*  n'aient  laifi*é  de*  marques  diOinguées 
_j  leur  foueertir  t  prerque  point  d'ordre*  réligieutc 
«lotit  il»  n'alerrt  dté  généraux.  Le*Carrnas  doivent 
leur  InflitutôY  léor  manière  de  vivre  aAueHea  Ay- 
mtfic  de  Malafaydé  ,  patriarche  d'Antloch*.  Ce 
fut  Marie-Mugdekitvc-Gabrlelle  de  Rochecboufirt- 
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Mortem-r,  abbéfla  de  Foutevrault ,  qui  polit  fop 
erdra  ,  y  fit  Hcun r  les  bellcs-let rres  dt  les  feien* 
ces  iolidei ,  y  rectifia  le  goût  de  la  véritable  clo- 
que rte  e-,  an  mémt  temps  qu'elle  donnoit  les  plus 
grands  loms  a  la  l<i mitiheation  de  tes  religieux. 

On  a  vu  ci  -devant  qu'il  n'eil  pretque  poi.nt  J'inf- 
t  ;  tut  qua  le  Limofin  n'ait  adopté  dan*,  fa  ferveur  1 
il  a  eu  auirides  congrégation*  d'aria  via  lapluiaultei* 
&  la  plu»  édifiante  :  il  a  envoyé  quantité  dé  coh> 
nies  peupler  les  reforma»  de*  maifbn»  roligieutes  , 
atisqualle»  il  a  donné  de»  perfoanagae  d'une  piétc 
dminente.  (M.  V.  <j  ,.<  :. 

Il"  *'«ft  tena  à  Limoge»  plufieur*  concile»  :  en 
848,  oh  le*  chanoine»  de  Si.  Maniai  demandent 
a  être  mit  en  règle  :  et*  994.  fur  diverfes  matière*: 
«*  1 0*9.  oh  il  fut  décidé  qua  St.  Martial  de  Limo- 
ges étoi*  apdtre.  C'Cft ce-qu'on  lit  danv  l'hinoire  de 
ta  vie,  connue  au  dixiemo  fiacle  :  cependant  Gré- 
goire de  Tour»  ne  place  ce  faint  que  vers  l'an  150. 
En  103t.  le  18.de  novembre.  A  y  mon  ,  archevêque 
de  Lyon  ,  préfida  à  ce  concile  ,  affifté  de  neuf 
évOques.  On  y  agita  la  queft ion  alors  fort  impor- 
tante de  l'apoitolat  de  St  .Martial.  On  cita  fet  a  tics, 
qu'on  «Mur»  avoir  été  inconnu»  avant  le  dixia. 
me  (iecle  ,  &  que  la  plupart  des  feavant* ,  tous 
ceux  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  regardent  comme 
apocryphes  ;  mais  on  les  croyoit  alor*  ires-véri- 
tables. Il  y  étortdit  que  St.  Martial  avoit  été  bap- 
tifé  par  St.  Pierre  ,  &  qu'il  sroit  reçu  le  St.  Efprit 
avec  les  autres  apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Àinn  l'apolloiat  de  St.  Martial  y  fut  encore  confir- 
mé :  le  fondement  de  cette  opinion  étoit  l'hiftoire 
de  fa  vie ,  qui ,  format  l'opinion  des  gensdu  pays  , 
le  faifoit  defeendre  de  la  race  d'Abraham ,  parent 
de  St.  Pierre  fie  de  St.  Etienne ,  &  le  difoit ordonné 
eveque  par  J.  C.  lci-m£me.  Cette  vie  avoit  été 
compoféc  fous  le  nom  d'Aurelicn,  foa  difciple  , 
&  elle  eit  aujourd'hui  reconnue  pour  apocryphe  , 
par  les  meilleurs  critique*.  Nous  invitons  M.  l'ab- 
bé Nadaud  à  les  réfuter, &  fi  les  ratfons  qu'il  four- 
nira nous  paroitfcnt  meilleures  ,  nous  leur  donne- 
rons volontiers  la  préférence.  Au  relie  ,  on  établit 
dan*  ce  mime  concis»  de  l'an  1031.  la  trêve  dé 
Diou ,  qui  fut  alors  pareillement  établie  dans  plu* 
fieurs  conciles.  On  dit  que  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  s'y  foumettr* ,  forent  frappés  de  la  maladie  de* 
ariens ,  c'elLà-dire  ,  d'un  feu  qui  dévoroit  leur* 
entrailles.  On  y  prononça  une  excommunication 
terrible  contre  ceux  qui  ne  gardoroient  point  la 
paix  &  la  julHcc  ,  comme  le  concile  le  preferivoité 

Un  quatrième  concile  tenu  à  Limoge*,  l'an  1 05 1. 
pour  1  ordination  d  on  cvéquç  ;  6c  un  cinquième 
l'an  ico/t.  pour  la  c  roi  fade.  Ce  dernier  manqua 
dans  la  colUâian  royale  de»  conciles. 

Le  prélat,  qui  ctl  i  la  tête  du  diocefe  de  Limo- 

S.,, oui,  au  moins  de  ao.  mille  liv.  de  rente  ;  de , 
Ion  la  taxe  en  cour  de  Rame ,  il  paye  1600.  flo- 
rin*  pour  laxpéditïon  de  Ces  bulles. 

Il  y  B  dan»  ce  diocefe  quatre  officialité*  ,  outré 
celle  de  la  métrapcle  qui  eft  a  Limoges  *  fçavoir  , 
l'orhc  ialité  diocéfaina  de  Limoges,  qui  eft  auflî  gé- 
nérale ;  celles  de  Guc rct ,  de  ChéBerailles ,  &  dt 
firives. 

La  chambre  eccléfîaliique  du  diocefe  eft  OOtsV 
paféc  de  l'évéqrte  ,  qui  eft  préfident ,  &  de  fix  coiu 
léillers  tous  eeclcfiaftiques ,  &  dont  un  elt  fyndic 
général.  Uys,  outre  cela ,  pour  le  fervice  de  cette 
chambre  ,  un  avocat  du  clergé,  un  fecrétaire , un 
greffiflr ,  &  un  antre  greffier  dit  des  infinuations. 
Lé  bureau  des  décime»  confifte  en  un  receveur  avec 
trois  ambulants. 

La  ehapitré  de  l'églifé  cathédrale  ,  dédiée  I  St. 
Etienne  ,  eft  compote  d'un  doyen ,  d'un  grand, 
c ha.it re  ,  d'un  arcbldiaae  ,  d'ua  fout-chantra ,  & 
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de  15.  chanoines  dont  un  cft  théologal.  Il  y  a  ,  ou- 
tre cela  ,  quatorze  vicaires  femi-prébendés.  Cette 
églife  aune  cure  fous  le  titre  de  St.  Jean.  Les  en- 
fants qui  naiffent  à  Limoges  ,  durant  les  octaves 
de  Piquas  &  de  la  Pentecôte  ,  doivent  être  bapti- 
fés  dans  cette  eglife  paroiUîalc.  Ces  deux  octaves 
commencent  à  dix  heures  du  matin  ,  le  famedi 
veille  de  ces  deux  fétes ,  &  fintffcnt  le  famedi  fui- 
vant  à  la  même  heure.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
a  aufli  fon  offîcialité  particulière. 

.  Cette  eglife  (  la  cathédrale  )  eft  fituée  dan*  la 
cité,  prclque  à  l'extrémité  de  la  plate-forme  qui 
domine  le  canal  de  la  rivière  de  Vienne.  C'eft  l'é- 
difice le  plus  conlidérablc  de  Limoges.  Quoiqu'il 
foit  imparfait,  il  prefente  néanmoins  dans  l'en- 
fciublc  &  dant  le  détail ,  des  beautés  qui  font  dé- 
lirer qu'on  l'achevé  fur  le  même  plan.  L'architec- 
ture en  cft  gothique:  elk  a  de  la  majefté  &  de  la 
légèreté.  Ces  deux  efléts  ,  fi  difficiles  à  réunir, 
font  produits  par  le  fyftcme  qui  règne  prcfquc  gé- 
néralement dans  tout  ce  qui  cil  de  eonftruétion  go, 
thique,  &  qui  coniillc  ù  forcer  les  dimenfions  de 
la  longueur  CSc  de  la  hauteur  on  fc  rjffcrrant  fur  la 
largeur.  Les  baguettes  déliées  &  multipliées  qui 
recouvrent  les  piliers  &  qui  fe  continuent  en  ogives, 
achèvent  l'illufion. 

Ce  qui  dans  cette  églife  attire  principalement 
l'attention  des  connoifleurs ,  eft  le  rond-point  du 
fancruaire ,  lequel  étant  éclairé  par  les  vitreaux 
des* bas-côtés  correfpondans  aux  fept  travées  qui 
en  forment  le  contour  ,  offre  un  très-beau  coup 
d'œil.  Les  tapilTeries  qui  mafquent  encore  en  par- 
tic  cet  effet  de  lumière  ,  ne  peuvc.it  remplacer  ce 
genre  de  beauté*  Ce  qui  complète  ce  coup  d'œil 
eft  la  coupe  fupéricure  des  grands  vitreaux  ,  entre 
Jefquels  s'élèvent  des  faifccauxdc  moulures  très- 
Jégeres,  qtii  fe  prolongent  enfuite  pour  aller  for- 
mer les  ogives  de  la  voûte  ,  oit  ,  au  nombre  de 
huit  ,  elles  fe  réunifient  à  un  centre  commun. 

Si  l'on  fc  tranfporte  au  milieu  de  la  croiféc  ter- 
minée des  deux  côtés  par  des  rofes  artiflcment  tra- 
vaillées ,  &  que  de-là  on  jette  un  coup  d'œil  fur 
les  deuxtravées  de  la  nef,  furfes  collatéraux  &  fes 
chapelles  ,  on  éprouvera  une  fenfation  agréable  mê- 
lée d'etonnement,  fur-tout  fi  l'on  réalife  alors  par  l'i- 
magination les  quatre  travées  de  la  nef  qui  relient  à 
faire.  On  réuniroit  aufli  à  tout  ce  grand  détail,  le 
point  de  vue  du  chœur,  Il  l'on  n'en  étoit  empêché 
parle  jubé,  qui ,  malgré  toutes  fes  beautés ,  le  maf- 
qu^  totalement. 

Pour  faifirl'cnfcmble  de  l'intérieur  du  bâtiment, 
il  ne  relie  plus  à  voir  que  les  côtés  qui  régnent  au- 
tour du  chœur.  On  y  trouve  que  les  treize  travées 
des  collatéraux  ,  leurs  chapelles  corrcfpondantes  , 
ainfi  que  leurs  vitreaux  fc  développent  fans  con- 
fufion  en  variant  l'afpeâ  ,  fur-tout  à  mefure  que 
l'on  parcourt  la  circonférence  du  rond-point. 

En  examinant  tous  ces  détails  ,  il  fc  préfente  à 
la  vue  une  petite  galerie  ,  qui  règne  autour  du 
chœur ,  des  deux  croifées  &  do  la  nef.  Cette  gale- 
rie ,  placée  fur  les  voûtes  des  bas-côtés ,  décorée 
de  petits  piliers  ,  avec  des  moulures  gothiques , 
ell  fermée  au  dehors  par  un  mur  latéral  de  parepin , 
«Se  couverte  de  larges  dalles  pofées  de  plat.  Le  mur 
latéral  étoit  de  (line  à  faire  décoration  pour  l'exté- 
rieur du  bâtiment  :  car  dans  le  plan -général  de 
conftruction  de  cette  eglife  ,  on  avoit  inféré  le 
projet  de  pratiquer  une  plate-forme,  à  découvert 
qui  auroit  régné  fur  toute  la  largeur  des  voûtes  des 
bas-côtés.  Cette  plate-forme  auroit  été  terminée 
d'un  côté  parle  mur  dont  il  a  été  parlé ,  &  de  l'au- 
tre par  des  baluftrades  qui  anroient  fervï  d'amor- 
tillemcnt  aux  murs  des  bas-côtés.  On  voit  aufll  que 
la  plus  grande  partie  de  cette  plate-forme  eft  pa- 
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fée  de  larges  dalles  ,  liées  par  un  fort  ciment  & 
placées  en  parement  fur  une  pente  ménagée  pour 
l'écoulement  des  eaux ,  &  on  y  voit  aufli  des  gar- 
gouilles toutes  prêtes  j  recevoir  ces  eaux.  Il  y  a 
de  grandes  parties  des  baluftrades  mifes  en  place  : 
les  unes  découpées  à  jour ,  d'autres  à  demi-évuidées, 
&  fur  des  formes  de  moulures  différentes.  C'eft  -  là 
qu'on  reconnoit  la  fécondité  dugothiqueen  ce  genre. 

Tout  ce  travail ,  conduit  à  fa  perfection  ,  au- 
roit procuré  deux  avantages  qu'on  ne  fçauroit  trop 
apprécier  :  celui  d'offrir  une  terraffée  élevée ,  d'oa 
l'on  auroit  découvert  d'un  côté  une  grande  partie 
du  canal  de  la  Vienne  ,  &  accompagné  du  détail 
des  côteaux  &  des  croupes  du  vallon  ,  dont  l'af- 
pecr.  eft  très-varié.  On  auroit  vu  de  l'autre  Côté  en 
amphithéâtre  la  niaife  des  bâtiments  de  la  ville , 
couronnée  par  les  clochers  de  St.  Michel ,  de  St. 
Pierre  &  par  la  porte  des  Arènes.  Le  fécond  avan- 
tage étoit  de  procurer  à  l'extérieur  du  bâtiment  une 
décoration  d'un  goût  nouveau  qui  auroit  produit  un 
très-bel  effet.  Mais  tout  ceci  cft  mafquéparun  toit 
plat ,  couvert  de  tuiles  creufes ,  qui  certainement 
n'offrent  aujourd'hui  rien  de  bien  agréable  à  la  vue. 

Il  relie  à  parler  du  portail  latéral,  qui  le  trouve 
à  l'extrémité  de  la  croiféc  à  gauche.  On  y  voit  un 
détail  d'ornements  gothiques  ,  qui  ,  quoique  mul- 
tipliés ,  ne  font  rien  moins  que  confondus.  On  y 
diftingue  fur-tout  une  galerie  &  un  fronton  a  dé- 
coupure détaché  du  fond.  Les  deux  piliers  bat- 
lar.s  ,  qui  le  terminent  des  deux  côtés,  ne  font  pas 
fymmétriques  :  celui  de  la  droite  eft  arrondi  ,  & 
celui  de  la  gauche  moins  faillant  ,_à  caufe  de  la 
rue  ,  eft  à  pans  quarrés. 

On  voit  enfin  aux  deux  extrémités  de  la  croiféc,  des 
cfcalicrs  qui  font  faillie  ,  &  dont  la  bafe  eft  ou  en 
trompe  d'une  conftruâion  fçavante  ,  ou  en  encor- 
bellement très  -  hardi  :  pour  compléter  le  mer- 
veilleux il  ne  manquoit  plus  que  de  les  terminer 
par  une  pyramide  de  dix  à  quinze  pieds  d'élévation  : 
elle  n'eft  conftruitc  que  fur  unléul  de  ces  efcaliers. 
.  11  ne  paraît  pas  que  le  clocher  ait  été  conftruit 
d'après  le  plan-général  de  l'églife.  Car,  outre  qu'il 
cft  d'un  goût  d'architecture  différent,  fon  empla- 
cement ne  fe  rapporte  point  avec  le  milieu  de  la 
nef.  11  fe  trouve  établi  fur  un  maftif  pryfmatiquc  de 
quatre  faces ,  qui  a  beaucoup  plus  d'empâtement 
que  la  tige  du  clocher.  Cette  tige  cft  d'abord  qua- 
drilatère dans  le  premier  étage  au-ùeffus  de  la  bafe: 
mais  dans  le  fécond ,  le  troificme  «5c  le  quatrième  , 
deux  pans  percés  de  fenêtres  en  certaines  parties 
correspondent  à  chacune  des  quatre  faces  de  la 
bafe.  Aux  quatre  angles  ,  on  voit  de  petites  tou- 
relles octogones  ,  dont  trois  des  faces  font  dans 
lamaffe  du  bâtiment,  &  les  autres  parojffent  à  dé- 
couvert. Ces  tourelles  fe  terminoient ,  ainfi  que 
le  clocher,  par  des  pyramides  d'un  même  nombre 
de  côtés,  c'eft-à-dire  ,  octogones  ;  mais  elles  ont 
été  renverfées  par  le  tonnerre  ,  jufqu'à  leur  bafe  , 
il  y  a  environ  deux  cents  ans. 

Entre  le  clocher  &  la  nef  de  la  cathédrale  ,  on 
voit  des  reftes  des  voûtes  de  l'ancienne  églife,  avec 
les  commencements  des  piliers  battans  des  quatre 
chapelles  qui  doivent  former  de  part  &  d'autre  les 
bas-côtés  de  la  nef.  Ces  piliers  ,  avec  les  murs  de 
féparation  des  chapelles  ,  font  élevés  de  20.  à  30. 
pieds.  On  ne  voit  point  hors  de  t*rre  les  fondations 
des  piliers  de  la  nef,  non-plus  que  des  collatéraux. 
En  faifant  commencer  ce  travail,  M.  de  Langheac 
évêque  de  Limoges ,  fe  flattoit  fans-doute  que 
quelqu'un  de  fes  fucceffenrs ,  plein  d'activé  ,  de 

Sjoût  &  de  zele  pour  les  grandes  choies ,  le  feroit 
uivre  ôc  terminer.  Un  monument  de  cette  impor- 
tance, en  embclliffant  la  ville  épifcopale  ,  feroit 
également  honneur  à  la  religion  &  à  fes  rainiftres. 
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La  pierre  qui  a  fenri  à  la  confiruétion  de  ce  bâ- 
timent ,  eft  une  cfpcce  de  granité  d'un  grain  fort 
fin  ,  Si  eft  fufceptible  de  prendre  un  bel  appareil , 
ainfi  que  le»  forme»  de  toutes  les  moulures ,  par 
une  vive-arcte  très-nette  :  on  n'y  trouve  dans  l'in- 
térieur que  très-peu  de  grains  quartzeux  ;  &  on  y 
remarque  feulement  une  certaine  portion  de  mi- 
ca ,  &c. 

Avant  que  de  nous  occuper  de  la  defeription  de 
quelques  morceaux  qui  décorent  l'intérieur  de  la 
cathédrale  ,  nous  eftimons  devoir  ajouter  ici  les 
principales  dimenfions  de  cet  édifice. 

Sur  la  longueur.  Les  deux  travées  de  la 

nef  ont  chacune   ;  ?■  pieds  o  pouces. 

Depuis  la  nef  jufqu'au  jubé  .    .    .    .    .  »!  .  .  .  o 
Depuis  la  porte  du  chœur  jufqu'au  corn- 

mencemem  du  rond-point    .    .    .    .  $8  .  .  .  6 

Profondeur  du  rond-point    .    .    .    .   .  il  .  .  .  o 

Largeur  du  collatéral  au-delà  du  Sanftuaire  IJ  .  .  .  o 
Profondeur  des  chapelles   des  bus-côtés 

ur     .......  tS  ...  o 

Total  de  ce  qui  ejl  fatt  1-79  6 
;  à  faire  en  quatre  travées  de  la  nef  .    81  .  .  .  O 

ucur  totale  du  bâtiment  dan»  fa  per- 
tion  6__ 

Sur  la  largeur  dont  la  croijïe.  Largeur  de 

la  nef  8c  du  chœur  34  .  .  .  o 

Les  deux  travées  de  ta  croiHe  ,  à  gauche  , 

comprenant  le  collaréral  8t  1»  chapelle,    ji  .  .  .  o 

Addition  d'une  chapelle  du  même  côté 

(qui  cil  un  hors-d'œuvre  )    .    .    .    .    Il  .  .  .  o 

Collatéral  i  droite  1$  .  .  10 

Chapelle  du  bas-côté  ,  à  droite   .    .    .    il  ...  o 

117  »° 

Largeur  totale  dam  la  troifet.  Largeur 

dans  la  nef  10}  ...  10 

Hauteur  des  TOÛtf s  de  la  nef ,  du  chœur 

Se  de  U  crarfle  84  ...  o 

Epaillêur  desvoarcs  en  pierre  de  granit*  .  o  .  .  .  ix 
Diamètre  de  quatre  piliers  de  la  croûte  .  6  .  .  .  o 
Hauteur  du  clocher  194  pieth  o  pouces. 

Le  jubé  eft  un  morceau  d'architeéhire ,  dont  on 
eft  aufti  redevable  à  M.  de  Langheac.  U  ne  faudroit 
pas  y  chercher  de  renfcmble ,  non-plus  que  cette 
régularité  qui  le  produit.  Les  détails  fculs  en  font 
précieux.  Nous  nous  propofons  de  les  indiquer 
plutôt  que  de  les  décrire  :  ils  font  effectivement  du 
fiombte  de  ces  beautés  que  le  coup  d'oeil  fa  i  fit  , 
&  que  le  goût  jugé  ,  mais  qui  échappent  à  la 
plume. 

Pour  fc  formcT  une  idée  générale  de  cette  cont 
miction,  il  faut  confidérer  le  jubé  comme  fervant 
d'entrée  au  chœur  ,  &  conféquemment  comme 
divifé  par  une  porte  d'affez  bon  goût ,  en  parties 
de  décorations  fymmétriques  &  corrcfpondantcs , 
qui  occupent  toute  la  largeur  de  la  nef  entre  les 
deux  piliers  de  la  croifée  ,  &  préfentent  une  face 
de  trente-quatre  pieds  de  longueur. 

Quoiqu'il  foit  difficile  d'y  démêler  aucun  ordre  , 
nous  y  diftinguerons  d'abord  quatre  colonnes  ara- 
befques  avec  des  piédeftaux  :  les  deux  qui  font 
dans  l'intérieur,  accompagnent  les  moulures  de  la 
porte  des  deux  côtés  ,  &  les  deux  autres  font  pla- 
cées aux  extrémités  du  jubé  &  terminent  la  déco- 
ration. 

Dans  le  champ  compris  de  chaque  côté  entre 
ces  colonnes ,  on  remarque  trois  niches  avec  des 
couronnements  ,  des  pilaftres  Si  des  culs-de-lam- 
pe. Ces  niches,  ornées  des  ftatucs  de  deux  apôtres 
Se.  des  quatre  percs  de  l'églife  latins,  font  la  partie 
la  plus  riche  de  la  décoration.  Le  refte  de  l'cfpacc 
des  entrccolonnemcnts  eft  rempli  par  les  armes  de 
Langheac  en  médaillons  avec  des  guirlandes  au- 
tour. Au-de/Tus  des  niches  eft  un  efpace  corres- 
pondant à  ce  qu'on  peut  appeller  la  bafe  des  co- 
lonnes ;  cet  efpace  offre  de  chaque  côté  trois  pan- 
Tome  IV. 
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ncaux  oh  font  en  bas-relief  les  travaux  d'Hercule. 

Au-delTus  de  tout  ce  travail ,  la  voûte  fc  pré  fente 
comme  en  pcrfpective  :  de  la  partie  la  plus  iaillante 
Se  la  plus  élevée  pendent  fix  culs-dc-lampc ,  dans 
la  longueur  defquels  on  a  pratique  des  niches  or- 
nées de  ftatucs.  L'intervalle  de  ces  niches  cil  en 
archivolte  avec  des  moulures  a  vive-arête,  un  peu 
gothiques.  L'archivolte  qui  correfpond  à  la  porte , 
eft  plus  large  que  les  quatre  autres. 

Le  tout  eft  enfin  couronné  par  une  baluflrade 
qui  fert  comme  d'entablement.  Cette  baluflrade 
eft  toute  percée  à  jour  ex  compoféc  de  petites 
colonnes  arabcfques  ,  dont  les  formes  gracieufes 
font  très-variées. 

Ayant  faifi  les  malTes  des  objets,  nous  fuivrons 
maintenant  avec  plus  d'ordre  les  détails  qui  nous 
paraîtront  les  plus  intéreffans. 

Les  colonnes  arabcfques  font  proprement  des 
portions  de  vafes  antiques  adaptées  les  unes  aux 
autres  pour  en  former  la  hauteur  du  fût.  Les  diffe'- 
rens  renflements  de  ces  colonnes  offrent  des  can- 
nelures ou  des  rinfeaux  de  fleurs  en  deffeins  cou- 
rans  ,  qui  fcmblcnt  fc  jouer  autour  des  armes  de 
Langheac  :  car  on  a  fait  fervir  ces  armes  à  la  dé- 
coration j  ce  qui  fait  honneur  &  ù  l'artifte  Si  au 
prélat. 

Dans  certaines  parties  où  le  fût  des  colonnes 
eft  réduit  en  une  tige  très-déliée  ,  &  fur-tout  aux 
deux  extrémités  fupérieures  des  colonnes  qui  ter- 
minent la  décoration  ,  on  voit  avec  on  plailirmêlé 
d'étonnement  des  efpeces  de  lanternes ,  compofées 
d'un  fyftême  de  colonnes  dillribuées  en  rotondes 
avec  des  bafes  ,  des  entablements  ,  &c.  Ce  font 
des  ordres  d'architecture  complets  en  petit.  La 
proportion  des  maftes,  l'élégance  des  formes,  la 
pureté  des  ornements  ,  tout  annonce  une  eompo- 
fîtion  délicate  Si  pleine  de  recherches.  11  y  a  une 
grande  fécondité  dans  l'invention,  &  une  heureufe 
facilité  dans  l'exécution. 

Nous  dirons  la  même  chofe  des  couronnements 
placés  au-dclfus  des  fix  niches  ,  Se  fur-tout  de  la 
décoration  des  culs-de-lampe  qui  pendent  de  la 
voûte.  On  yreconnoît  avec  fatisfaétion  l'empreinte 
du  même  goût  Si  du  même  faire. 

Derrière  les  quatre  colonnes  arabcfques  &  tout 
autour  des  fix  niches  ,  font  des  pilaftres  enrichis 
d'ornements  très-précieux.  On  ne  fçauroit  apporter 
trop  d'attention  à  fuivre  ce  détail,  qui  d'abord  pa- 
roit  infini.  Ce  font  des  fleurs  à  deffeins  courans  Se 
a  ramages  qui  en  rcmpliffent  le  champ  dans  toute 
la  hauteur.  On  remarque  dans  les  contours  ailes  & 
dans  la  dillribution  des  ramages  ,  une  élégance  & 
une  délicateffe  qui  occupent  agréablement  la  vue 
à  mefure  qu'elle  les  fuit.  Parmi  ces  deffeins  cou- 
rans, on  apperçoit  des  vertus  Si  des  génies  qui 
femblent  occupes  à  régler  la  diftribution  de  ces 
ramages.  Les  formes  en  font  fi  agréables  &  fi  ré- 
gulières qu'elles  paroiffent  véritablement  copiées 
d'après  l'antique.  On  y  voit  auffi  des  mafques  Se 
des  trophées  que  l'on  a  fait  entrer  avec  beaucoup 
de  goût  dans  cette  décoration.  Ils  paroiffent  avoir 
le  même  caractère  que  les  figures. 

Les  ftatucs  qui  occupent  les  niches  des  entre- 
colonncmcnts ,  font ,  en  commençant  par  la  gau- 
che, St.  Pierre  ,  St.  Jérôme  ,  St.  Augullin  ;  Si  en- 
fuite  ,  du  côté  droit ,  St.  Ambroife  ,  St.  Grégoire 
&  St.  Paul. 

Au-delTous ,  dans  les  panneaux  ,  les  bas-reliefs 
pris  fuivant  le  même  ordre ,  ont  pour  fujets  :  le 
Lion  de  la  forêt  de  Nemée  ,  Gérion  ,  l'Hydre  ,  les 
Colonnes  ,  les  Centaures  Se  Cacus. 

Sur  un  cordon,  qui  ceint  chacune  des  colonnes 
arabcfques  ,  on  lit  cette  devife  qui  paroit  faire 
ailufion  aux  travaux  d'Hercule  :  MarctJJit  M  otia 
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virtu*.  On  eft  d'abord  furpris  de  voir  dans  un  lieu 
confacré  aux  exercices  de  la  rentable  religion  , 
les  détails  de  la  vie  fabuleufc  d'un  héros  le  plus 
célèbre  ,  mais  aufli  le  moins  édi fiant  du  paganif- 
me.  Mais  ,  on  doit  fe  rappellcr  que,  dans  le  temps 
que  l'artifte  compolbit  le  deftein  de  ce  jubé  ,  les 
prédicateurs  avoient  coutume  de  citer  en  chaire 
les  auteurs  profanes ,  &  d'employer  la  mythologie 
payenne  ,  dont  ils  tiraient  un  grand  parti,  pendant 
que  nos  avocats  donnoient  au  barreau  pour  auto- 
rités les  pères  de  l'cglife.  Ce  temps ,  quoique  de 
mauvais  goût ,  feroit  encore  préférable  à  celui  on 
nos  prédicateurs  ne  connoitroient  ni  les  auteurs 
profanes  ni  les  pères  de  l'églife. 

Les  vertus  théologales  &  cardinalos  occupent 
les  niches  fufpcndues  à  la  voûte  :  comme  leurs 
attributs  font  prefque  tous  perdus  ,  on  ne  peut  ici 
les  défîgner  que  par  la  place  qu'elles  occupent.  On 
ne  distingue  bien  que  la  charité. 

Les  trois  ftatuss  de  St.  Pierre  ,  de  St.  Paul  &  de 
St.  Jérôme  ,  font  d'un  bon  ftyle  ,  ainfi  que  quel- 
ques-unes des  vertus  :  les  draperies  en  font  fage- 
ment  traitées.  Il  y  a  de  l'expreûlon  dans  les  têtes 
&  dans  les  attitudes.  C'eft  le  genre  gracieux  de 
Dominique  Se  de  Gentil ,  qui  ont  aulG  embelli  les 
églifes  de  Troyes  par  de  lemblables  productions. 

Le  temps  de  la  conftru&ion  du  jubé  dont  il 
s'agit ,  eft  du  commencement  de  cette  époque 
heureufe  oh  des  artiftes  formés  en  Italie  fur  de 
bons  modèles  ,  vinrent  en  France  ,  attirés  par 
François  I.  Il  eft  étonnant  que  ce  jubé  &  le  tom- 
beau de  M.  de  Langhcac  ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  ,  foient  les  premiers  &  les  fculs  mo- 
numents de  Limoges  ,  oh  les  formes  de  l'archi- 
tecture grecque  aient  été  employées  dans  une  cer- 
taine pureté. 

On  ne  peut  plus  gueres  juger  du  mérite  des  bas- 
reliefs  ,  ni  de  celui  des  figures  qui  décorent  les  cu- 
vettes des  niches  ,  ni  enfin  de  l'effet  d'un  grand 
nombre  d'ornements  ;  à  caufe  qu'ils  font  la  plûpart 
mutilés  &  dégrades  d'une  manière  indécente.  Il 
feroit  à  defirer  qu'on  enfermât  d'une  baluftrade  ou 
d'un  grillage  les  deux  côtés  du  jubé  ,  afin  que  ce 
qui  eft  confervé  intact,  ne  fût  plus  expofé  aux  in- 
fultcsdcs  enfants  ou  des  faux  dévots. 

La  pierre  qui  a  fervi  à  la  conftruclion  de  ce 
jubé,  eft  d'un  fort  beau  grain.  C'eft  une  pierre  cal- 
caire tirée  du  Bas  -  Limolin  ,  aux  environs  d'Ayen. 

On  arrive  au  jubé  par  deux  efcaliers  bien  pris  , 
placés  à  la  droite  &  à  la  gauche  dans  les  collaté- 
raux ;  de  telle  forte  qu'ils  n'embarrafient  point  le 
paffage,  &  que  leur  cage  mime  fait  décoration  par 
fa  forme  qui  eft  également  noble  &  fimple.  Celui 
de  la  droite  eft  à  noyau  évuidé  ;  &  celui  de  la 
gauche  a  pour  noyau  une  colonne  torfe.  Ils  font 
l'un  &  l'autre  conftruits  de  la  même  efpccc  de 
granité  qui  a  fervi  au  bâtiment  de  la  cathédrale. 

Dans  la  deuxième  travée  du  rond-point,  à  gau- 
che ,  on  voit ,  ou  plutôt  on  devroit  voir  le  tom- 
beau de  M.  de  Langheac.  Ce  monument  occupe 
le  vuide  de  la  travée.  Quatre  colonnes  canncllécs, 
d'ordre  corinthien  ,  placées  fur  des  piédeftaux  fort 
élevés,  foutiennent  un  entablement  du  môme  or- 
dre. Cette  ordonnance  eft  terminée  par  un  atti- 
que ,  qui  fait  proprement  partie  d'un  amortifte- 
ment.  La  ftatue  en  bronze  de  M.  de  Langheac 
eft  à  genoux  au  milieu  des  quatre  colonnes  ,  fur 
un  maflif  qui  a  la  même  élévation  que  les 
qua:re  piédeftaux.  Les  faces  du  maftif  ,  tant  du 
côté  du  fanctuaire  ,  que  de  celui  du  collatéral , 
dirent  trois  panneaux ,  oh  font  traites  en  bas- 
reliefs  des  fujets  de  l'apocalypfc.  On  voit  de  mê- 
me ,  fur  les  faces  des  piéde.taux  ,  quatre  figures 
.de  chanoines  chapronnes  fuivant  l'ancien  habit  de 
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chœur.  Mais  tout  ce  détail  a  été  mutilé  &  déshonoré 
par  des  iconoclaftes  ennemis  des  belles  chofes. 

L'entablement  prefente  fur  chaque  face  trois 
bas-reliefs,  qui  occupent  les  trois  panneaux  dans 
lefquels  eft  divifée  toute  la  longueur  de  fon  champ. 
Ces  bas-reliefs  ont  du  moins  le  mérite  d'avoir  été 
confervés.  Sur  la  corniche  ,  richement  décorée 
en  denticules  &  en  oves  ,  font  deux  génies  qui 
foutiennent  les  armes  de  Langheac.  Dans  les  deux 
piliers  de  la  travée  ,  font  encaitrées  quatre  ni- 
ches ,  oh  font  placées  des  ftatues  du  même  goût 
de  fculpture  que  celles  du  jubé.  Deux  de  ces 
ftatues  qui  regardent  le  fanctuaire  ,  n'ayant  pu 
foutenir  le  poids  énorme  d'une  lourdd  tapifterie 
qui  les  couvre  avec  le  refte  du  monument ,  fe 
trouvent  aujourd'hui  mutilées  dans  toutes  les  par- 
ties faillantes. 

La  ftatue  de  M.  de  Langheac  eft  de  pièces  rap- 
portées. De  fon  temps,  on  n'avoit  pas,  comme 
de  nos  jours ,  retrouvé  &  perfectionné  l'art  de 
ooulcr  d'un  feul  jet  les  grands  morceaux  de  fculp- 
ture. M.  de  Langheac  mourut  en  i$4i. 

Dclfous  la  même  tapifterie  ,  eft  un  petit  mo- 
nument fur  lequel  on  apperçoit  le  bufte  en  bronze 
de  M.  de  l'Aubefpine  ,  évêque  de  Limoges  :  ce 
bufte  eft  aufli  de  deux  pièces. 

Aux  deux  premières  travées ,  qui  correfpondent 
au  rond-point  ,  il  y  a  des  tombeaux  ,  dont  la  dé- 
coration, quoique  gothique  ,  embelliroit  bien  plus 
le  fan&uaire  ,  que  ne  font  les  tapiflerics  en  ver- 
dure d'Aubuftbn  qui  les  cachent. 

A  la  féconde  chapelle  du  rond-point ,  dans  le 
collatéral ,  à  droite  ,  le  tableau  de  l'autel  a  pour 
fujet  Jefus-Chrift  dans  le  tombeau.  L'obfcurité  de 
ce  fouterrein  du  tombeau  figuré  eft  éclairée  par 
un  effet  de  lumière  qu'un  peintre  de  Limoges  , 
nommé  Mefonade,  a  fort  bien  rendu  d'après  le  Guer- 
chain.  Les  teintes  éclairées  ,  les  ombres  ,  l'ex- 
prcflîon  des  difterens  perfonnages ,  tout  fe  dégrade 
&  préfente  un  enfemble  frappant  ;  mais  le  coloris 
eft  un  peu  forcé. 

Plus  loin ,  du  même  côté  ,  on  voit  dans  une 
grande  niche  ,  le  tombeau  de  N.  S.  On  le  nomme 
le  monument  (  Monumentum).  La  figure  du  Chrift, 
mort  eft  étendue  fur  un  linceul ,  foutenu  des  deux 
côtés  par  Nicodeme  &  Jofeph  d'Arimathie.  En 
face  ,  font  la  Ste.  Vierge  ,  les  Mages  ,  la  Mag- 
dclcinc  &  St.  Jean  ,  occupés  de  ce  grand  événe- 
ment qui  les  attrifte.  La  figure  du  Chrift  a  quel- 
que mérite ,  ainfi  que  les  têtes  des  autres  perfon- 
nages  :  celles  des  femmes  grimacent  un  peu  ,  & 
leurs  traits  font  rendus  avec  une  certaine  féche- 
relte.  Au-dciTus  de  ces  grouppes  font  deux  pan» 
ncaux ,  oh  des  chanoines  en  Luit  es  figurent  avec  des 
patriarches.  En  face  ,  deux  autres  panneaux  fom- 
blables  offrent  l'un  le  bufte  d'une  jeune  fybile , 
&  l'autre  celui  d'un  vieux  prophète.  On  y  recon- 
noit  Elie  habillé  en  Carme  ,  qui  femble  compter 
fur  fes  doigts.  La  tête  de  la  fybile  a  l'exprcuion 
de  rattendriflement. 

Vabbaye  de  St.  Maniai  de  Limoges  eft  égale- 
ment ancienuc  &  célèbre.  Enrichie  &  illuftrec  des 
bienfaits  des  comtes  ,  des  vicomtes  &  des  évê- 
ques  de  Limoges  ,  du  temps  que  les  rois  &  ducs 
d'Aquitaine  portoient  le  diadème ,  elle  fut  d'a- 
bord occupée  par  des  chanoines  ,  auxquels  fuece- 
derent  des  religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoît  , 
vers  l'an  848.  Elle  fut  mife  alors  fous  le  titre  de 
St.  Sauveur  i  &  puis  on  lui  donna  celui  de  St.  Mar- 
tial ,  même  avant  la  cérémonie  folcmnelle  de  la 
levée  du  corps  de  ce  faint ,  qui  fut  faite  en  la 
préfence  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire.  On 
trouve  dans  de  vieilles  chroniques  ,  que  le  rao- 
naftere  de  St.  Martial ,  a  été  biti  par  Louis  1« 
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: ,  qui  y  fit  tranfporter  le  corps  de  St.  Mar- 
tial |  &  donna  à  L'abbé  le  domaine  de  la  ville  de 
Limoges  ,  que  celui-ci  céda  au  vicomte  de  Li- 
moges ,  à  la  charge  de  la  foi  &  de  l'hommage ,  & 
que  le  vicomte  s'empara  de  ce  domaine  fans  rem- 
plir la  condition  énoncée.  Cette  abbaye  exiftoit 
dès  Tan  804.  11  a  été  accorde  ,  en  divers  temps  , 
à  l'églife  de  St.  Martial ,  qualifiée  Royale  ,  un 
grand  nombre  de  beaux  privilèges ,  celui ,  entr'au- 
tret ,  de  conférer  le  baptême  aux  folcmnités  de 
Pâques  Se  de  la  Pentecôte.  Un  nombre  confidérablc 
d'abbayes  lui  furent  foumites  ,  mais  dans  la  fuite 
l'abbaye  de  St.  Martial  fut  elle-même  donnée  à  la 
congrégation  de  Cluny ,  par  le  vicomte  Adhcmar. 
Sous  cette  obfcrvance,  elle  reprit  fon  ancien  éclat, 
qui  s'étoit  un  peu  terni  par  le  relâchement  qui  s'y 
étoit  introduit.  Elle  fut  fécularifée  en  1537.  & 
érigée  en  églife  collégiale,  dont  l'abbé  eft  la  pre- 
mière dignité  :  viennent  enfuite  le  prévôt,  le 
grand-chantre  ,  &  dix-huit  chanoines  ,  dont  un  eft 
théologal.  Il  y  a ,  outre  cela ,  douze  vicaires  femi- 
prébendés.  L'abbé  ,  qui  a  le  titre  &  les  préroga- 
tives  d'abbé  commendataire  ,  jouit  au  moins  de 
<ioo.  liv.  de  rente  ;  & ,  félon  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ,  il  paye  1131.  florins  pour  l'expédition  de 
fes  bulles.  Jean-Charles  de  Taillefort-de-Barriere, 
ifTu  des  anciens  comtes  de  Périgord,  camerier 
honoraire  du  Pape  ,  &  le  même  qui  apporta  de 
Rome  le  chapeau  de  cardinal  à  Louis-Antoine  de 
Noaillcs, archevêque  de  Paris,  fut  nommé  à  l'ab- 
baye royale  de  St.  Martial  de  Limoges ,  par  le 
roi  Louis  XIV.  en  1701.  Il  jouiffoit  encore  de  cette 
abbaye  en  17x6.  M.  l'abbé  de  Montcfquiou  en  eft 
polTetleur  depuis  175,0. 

L'églife  de  l'abbaye  &  collégiale  de  St.  Mar- 
tial de  Limoges  eft  un  ancien  bâtiment  fort  vafte 
&  d'une  époque  bien  antérieure  aux  ficelés  oh 
l'on  vit  s'élever  de  toutes  parts  en  France  ces 
grands  monuments  gothiques.  Sur  des  préemp- 
tions très-plaufibles  ,  on  fait  remonter  fa  conf- 
truction  jufqu'au  temps  de  Louis  le  Débonnaire. 
Il  offre  par-tout  les  caractères  de  l'architecture  du 
ilecle  de  ce  prince.  Deux  ordonnances  de  piliers 
informes  régnent  tout  autour  de  la  nef,  du  choeur 
&  de  la  croifée.  La  première  forme  les  bas-côtés. 
La  féconde,  en  achevant  l'élévation  de  la  nef, 
du  chœur  &  de  la  croifée  ,  entre  dans  la  conf- 
tmftion  des  galeries  qui  dominent  fur  toute  la 
largeur  des  bas-côtés.  On  peut  diftinguer  ,  outre 
cela  ,  un  troificme  ordre  colofial ,  qui  embrafte 
ces  deux  ordonnances. 

Le  clocher  parolt  avoir  fait  partie  du  plan  gé- 
néral de  la  première  conftruction.  Il  eft  placé  à 
l'entrée  de  la  nef.  Sa  hauteur  eft  divifee  en  plu- 
Heurs  étages  ,  oh  l'on  voit  des  piliers  quarrés  , 
cylindriques  à  chapiteaux  informes  comme  ceux 
qui  décorcnt'ou  plutôt  qui  foutiennent  les  diffé- 
rentes parties  de  l'églife.  Le  premier  étage  de  ce 
clocher  forme  un  porche  ou  veftibule  :  il  eft  ,  ainfi 
que  les  quatre  autres  étages ,  d'une  forme  quarrée. 
Du  dernier  étage  s'élèvent  fur  les  quatre  faces  des 
frontons  tres-aigus.  Feu  M.  l'abbé  le  Boeuf,  bon  ob- 
servateur fur  -  tout  dans  le  genre  d'antiquités  du 
moyen  âge  ,  regardoit  cette  forme  lîngulicre  de 
fronton  comme  un  des  caractères  les  moins  équi- 
voques de  l'architecture  du  temps  de  Louis  le 
Débonnaire  ;  &  il  s'étoit   fixé  à  des  frontons 
femblables  pour  déterminer  la  date  de  la  conf- 
truction du  clocher  de  l'abbaye  de  Brantôme  en 
Périgord.  Le  cinquième  étage  eft  un  octogone  , 
qui  fert  de  bafe  à  un  réchauf  moderne  du  même 
nombre  de  côtés ,  conftruit  pour  fervir  de  cou- 
ronnement à  cette  maffe  itngulicrc. 
Cette  églife  a  été  extrêmement  endommagée 
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par  un  incendie  &  fes  lui  tes.  Il  parolt  cependant 
que  cet  accident  ne  dégrada  qu'une  partie  des  voû- 
tes :  car  le  fond  de  l'ancienne  architecture  fub- 
fifte  encore  malgré  les  réparations  qu'y  fit  faire 
l'abbé  Adhemar.  Cet  édifice  réparé  .  fut  confacré 
de  nouveau  par  le  pape  Urbain  II.  aind  que  le  prouve 
le  ;i  a  liage  fuivant ,  tiré  d'un  manu fc rit  de  l'an  1174. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  MXCV.  indic- 
tione  III.  temporibus  Pkilippi  Régis  Francorum  f> 
Willelmi  ducis  Aquitanorum  ,  l/mbaudi  quoque 
epifeopi  Lemovicenfis ,  fir  Domini  Ademari  abba- 

tis  monafterii  Santli  Martialis  Die  verè 

Jextâ  Nativitatis  ,  qua:  fuit  Dominiez  ,  Urbanus 
Sancla:  Roman*  Ecclefiav  Apoftolicus  Bajîlicam 
regalem  ,  quam  diva;  memori<e  Ludovicus  Impe- 
ratOT  f  filius  Karoli  magni  ,  Imperatoris  ,  àfunda- 
mentis  conjîruxerat  (  840.)  J'cd  ppjleà  tam  confia, 
grationc  ignis  ,  quàm  variis  cajibus  conquajfitam  , 
Ér  à  D.  Ademare ,  abbate  tune  ifiius  loci  interiùs 
exteriùfque  refirmatam  tj  ornatam  ,  apofiolicâ  au- 
thoritate folemniter  dedicavit  U.Kal.  januarii .... 
Dcinde  ,  ipfe  Dominus  Papa  propriis  manibus  ai- 
tare  Domini  Salvatoris  aquâ  benediétâ  lavit , 
chrifmate  £f  oleo  fanilo  perunxit ,  pignora  fane, 
torum  ibi  repofuit  ,  &  mox  in  ijio  altare  Miffam 

cantavit  &  in  perpétuas  dies  illum  folem- 

nem  &  celebrem  dedicationis  agi  conjiituit. 

On  feroit ,  au  refte  ,  dans  l'erreur,  fi  Ton  com- 
prenoit  dans  ces  réparations  faites  du  temps  d'A- 
dhemar  ,  certaines  parties  d'une  cooftruâion  go- 
thique qui  compofent  fept  travées  dans  le  colla- 
téral du  rond-point ,  ainfi  que  deux  travées  au 
côté  droit  du  chœur,  &  trois  travées  avec  le» 
bas-côtés  dans  la  croifée  en  retour.  Cette  bâtiffe 
eft  de  beaucoup  poftéricure  au  temps  de  l'abbé 
Adhcmar  ,  &  peut-être  même  à  celui  de  la  conf- 
truction de  la  cathédrale.  Suivant  une  infeription, 
qui  eft  fur  une  face  d'un  des  piliers  de  la  croifée, 
on  avoit  commencé  ce  travail  en  1419.  Le  goût 
de  ce  gothique  ,  dans  lequel  on  a  affecté  des  for- 
mes quarrées  avec  des  panneaux  non  -  revêtus  de 
baguettes  ,  paroit  avoir  moins  de  legéretc  que  ce- 
lui de  la  cathédrale.  On  préfume  que  le  projet 
étoit  de  reprendre  comme  en  fous-œuvre  tout  l'é- 
difice de  St.  Martial  ,  &  il  eût  été  à  délirer  qu'on 
eût  pu  l'exécuter  entièrement.  La  pierre  qui  y  a  été 
employée  ,  prend  un  bel  appareil  ;  auffi  préfente- 
t'elle  le  même  grain  &  la  même  fineffe  que  celle 
dont  on  s'eft  fervi  pour  la  conftruâion  de  la  ca- 
thédrale : 

Les  principales  dimenlîons  de  l'églife  de  St.  Mar- 
tial ,  font  celles-ci. 

Mcfurts  prifes  fur  la  longueur.  Porche  du 

clochtr  xapieii  o  pouctt. 

Du  clocher  n  jubé  1  en  huit  travées,  y 

compris  le  jubé  fit  le  maflif  qui  eft  après 

le  porche  108  ...  o 

Depuis  le  jubé  jufep'au-delà  de  la  croifée , 

avant  le  Sanâuaire  91  ...  o 

Profondeur  du  Sanfhiaire  .  .  .  .  .  ai  ...  o 
Collatéral  au-delà  du  SanQuaire  .  .  .  1 1  .  .  .  o 
Chapelle  au-deli  du  collatéral  du  rond-point    1$  .  .  .  o 

J_U  ° 

Largeur  dam  la  croifée.  Longueurdc  la 

croifée  i  droite  44  ...  6 

Largeur  du  chœur  19  ...  o 

Longueur  de  la  croifée  à  gauche    .    .    .    î  3  ...  6 


dans  la  ntf.  Largeur  dei  deux  col- 
latéraux  19 

de  la  nef  15 


54  p  itit  6  pouctt. 

A  l'extrémité  de  la  croifée ,  a  gauche  ,  eft  un 
efcalier  par  lequel  on  defeend  dans  deux  grande! 
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chapelles  parallèles  au  grand  édifice  de  la  collé' 
gialc.  Dans  la  première  ,  on  trouve  des  fouterreins 
où  l'on  montre  le  tombeau  de  l'apôtre  du  Limofin 
(St.  Martial)  -,  &  derrière  l'autel  de  ce  fouterrein, 
dans  un  réduit  enfoncé  ,  celui  d'un  ancien  gouver- 
neur de  cette  province.  Le  retable  de  l'autel  eft 
orné  de  petites  plaques  de  cuivre  un  peu  émaillécs 
&  relevées  en  boife  :  elles  portent  l'empreinte  de 
la  plus  grande  antiquité.  Le  tombeau  de  St.  Mar- 
tial eft  d'une  architecture  gothique  très-moderne. 
L'entrée  de  tous  ces  fouterreins  refpec~tablcs ,  eft 
décorée  de  petites  colonnes  6c  de  placages  de  fer- 
pentine  de  la  Roche-1' Abeille.  On  voit  en-dehors 
de  l'églife ,  à  l'extrémité  de  la  croifée  qui  eft  a 
droite  ,  une  im  le  de  la  même  ferpentine ,  taillée 
en  forme  de  tombeau  6c  encadrée  dans  le  mur. 

La  féconde  chapelle  fe  prolonge  jufques  dans 
un  ancien  cloitre  ,  dont  elle  faifoit  partie  ,  lorfque 
cette  collégiale  étoit  encore  une  abbaye  de  l'ordre 
de  St.  Benoit.  Elle  fut  fécularifée ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit ,  en  i  537.  &  la  révolution  entraîna  la 
ruine  d'une  grande  partie  des  bâtiments  qu'occu- 
poient  les  religieux.  On  voit  encore  une  aile  de 
cloître  ,  avec  des  panneaux  en  découpures  gothi- 
ques ,  6c  des  piliers.  On  y  voit  an Hi  le  chapitre 
qui  s'annonce  avec  une  légèreté  qui  fait  beaucoup 
regretter  le  relie.  On  a  retrouvé  dans  ces  derniers 
temps ,  des  tombeaux  en  pierre  de  granité  ,  cou- 
verts d'une  tombe  cpailfede  ferpentine.  Ce  font  les 
tombeaux  des  anciens  abbés  ,  dont  on  peut  lire 
encore  les  épitaphes  fur  le  mur  du  prolongement 
de  la  féconde  chapelle. 

Il  ne  nous  refte  plus  que  trois  objets  à  faire  re- 
marquer dans  l'églife  collégiale  dont  il  eft  que  it  ion. 
1°.  Une  chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  eft  un  hors- 
d'eeuvre  conftruit  a  l'extrémité  de  l'églife.  Cette 
chapelle  eit  enrichie  de  peintures,  qui  y  font  diftri- 
buecs  avec  autant  de  goût  que  d'intelligence.  Le  de- 
vant d'autel  représente  un  Chrift  dans  le  tombeau , 
de  la  même  compofition  6c  du  même  pinceau  que 
celui  dont  il  a  été  fait  mention  à  l'article  de  la 
cathédrale.  Les  trois  dclTus-de-porte  repréfentent , 
l'un  la  naiiïance  ,  l'autre  le  falutation  angélique , 
&  le  troillemc  la  viGtation:  ils  ont  tous  trois  quel- 
que mérite.  Quatre  grands  tableaux  ornent  les  pan- 
neaux, qui  occupent  l'intervalle  des  portes  6c  des 
croifées.  Ils  ont  pour  fujets,  la  circoncifion ,  la 
purification  ,  l'adoration  des  Mages  6c  la  fuite  en 
Egypte  :  le  dernier  de  ces  tableaux  eft  le  mieux 
confervé.  La  perfpeôive  aérienne  en  eft  très-belle. 
Le  plafond  eft  auffi  décoré  de  peintures  qui  rem- 
plirent les  differens  compartiments  dans  lefquels 
il  eft  partagé.  La  figure  de  la  Vierge  en  alTomption 
occupe  le  milieu.  C'eft  une  copie  faite  d'après  le 
tableau  du  Correge.  Aux  quatre  angles  font  les 
Evangéliftes ,  d'après  Raphaël  ;  la  figure  de  St. 
Mathieu  ,  ainfi  que  celle  de  St.  Jean ,  y  eft  bien 
peinte  :  ce  qui  frappe  le  plus,  c'eft  le  raccourci  du 
pied  de  St.  Jean ,  qui  eft  fi  fçavamment  traité ,  qu'il 
paroît  avoir  une  grande  faillie  hors  du  plafond. 
2°.  Dans  la  féconde  chapelle  du  rond-point,  à 
droite  ,  on  voit  dix-huit  cadres  en  émail ,  qui  ren- 
ferment les  plus  brillans  événements  de  la  légende 
de  St.  Martial.  Ceux  qui  ont  ces  faits  préfens  en 
pourront  fuivre  les  détails.  Chaque  cadre  offre  un 
petit  tableau  fort  bien  compofé  ,  ou  les  personna- 
ges bien  deffinés  ont  du  mouvement.  Les  tètes,  les 
nuds  6c  les  draperies  en  font  bien  foignés.  Cet 
émail  eft  en  grifaille ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'artiftc 
cmailleur  n'y  a  employé  que  deux  couleurs  :  le  fond 
blanc  qui  fait  toutes  les  carnations  avec  les  parties 
éclairées  ,  &  le  bleu  qui  fert  aux  ombres  ,  aux 
contours  des  differens  traits  de  la  figure  ,  ôc  aux 
draperies.  30.  L'horloge  eft  une  ancienne  pièce 
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avec  fon  carillon.  On  y  voit  à  côté  du  mouvement, 
la  figure  de  la  mort  en  fquelcttc  ,  qui  par  le  même 
principe  exécute  trois  mouvements  remarquables-, 
elle  tourne  la  tête  à  droite  ,  ouvre  la  mâchoire 
inférieure ,  &  levé  de  fes  deux  mains  la  faulx  dont 
elle  frappe  un  timbre.  Ce  timbre  eft  dans  un  globe 
qui  fert  de  bafe  à  la  mort,  laquelle  eft  alhfe  lur  nn 
panier  de  fleur  d'oîi  s'élance  nn  ferpent.  Cette  allé- 
gorie, au  refte  ,  eft  également  vraie  &  ingénieufe. 

L'abbaye  de  St.  Auguftin  de  Limoges ,  égale- 
ment de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  eft  fituée  dans  un 
des  fauxbourgs  de  cette  ville.  Elle  a  fervi  ,  à  ce 
qu'on  allure  ,  de  fépulture  commune  pour  l'églife 
de  Limoges  dès  le  commencement  du  chriftianifme 
en  cette  ville.  On  ajoute  que  St.  Martial ,  qui  en 
fut  le  premier  évcqtic,  6c  qui  fut  l'apôtre  de  toute 
la  Guyenne  jufqu'à  la  rivière  de  Vingcanne  ,  en  fit 
la  bénédiction,  auffi-bien  que  de  la  petite  chapelle 
qui  y  avoit  été  élevée  fous  le  titre  de  St.  Sauveur. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'elle  eft  la  première 
églifc  de  France  qui  ait  été  dédiée  à  St.  Auguftin; 
telle  eft  du  moins  l'opinion  de  M.  de  Tillcmont 
6c  de  prefquc  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'hiftoire 
eccléfiaftique.  Cette  abbaye  foulïrit  beaucoup  dans 
le  huitième  6c  le  neuvième  ficelés ,  à  l'occafion 
des  guerres  qui  agitèrent  alors  la  France  ,  &  y 
cauferent  la  deftruc~tion  d'un  grand  nombre  de 
beaux  établiflements.  La  ville  de  Limoges  6c  fa 
fauxbourgs,  entr'autres ,  fouffrirent  prodigiculc- 
ment  de  la  part  des  Normands  qui  fatloient  des 
incurfions  dans  prefque  toutes  les  provinces  du 
royaume.  L'abbaye  de  St.  Auguftin  fut  autant  que 
détruite.  Mais  Turpion,  évêque  de  Limoges  ,  pré- 
lat également  recommandable  pour  la  naiifance  6t 
pour  fa  piété  ,  en  devint  le  reftaurateur.  11  y  plaça 
des  reliques  de  St.  Auguftin  qu'il  avoit  rapportées 
de  fon  pèlerinage  en  Italie  &  à  Home.  Il  y  raflem- 
bla  auffi  des  moines  qu'il  aftreignit  à  la  règle  de  St. 
Benoit  ,  6c  les  dota  de  très -amples  polfcffions. 
Ce  fut  vers  l'an  934.  En  16 17.  ce  monafterc  fut 
uni  à  la  congrégation  de  St.  Maur.  Son  abbé  étoit 
électif  6c  triennal  ;  mais  en  1764.  le  Roi  y  a  fubfti- 
tué  un  abbé  commendataire.  Jufqu'à  cette  époque, 
on  eftimoit  que  le  revenu  annuel  de  l'abbé  régulier 
ne  fe  montoit  qu'à  3000.  livres  ou  environ. 

L'abbaye  de  St.  Martin  étoit  auffi  de  l'ordre  de 
St.  Benoit  ;  maïs  en  1624.  elle  fut  unie  à  la  congré- 
gation des  Feuillants ,  qui  la  gouverne  encore  ac- 
tuellement par  un  abbé  régulier  6c  triennal ,  Se 
dont  le  revenu  eft  de  3000.  livres  ou  environ.  Se- 
lon les  uns ,  ce  monaftere  a  été  fondé  dès  le  règne 
de  Dagobert ,  6c  félon  les  autres  feulement  vers 
l'an  101 2.  par  Heduin  ,  évéque  de  Limoges ,  frère 
de  Godefroi ,  abbé  de  St.  Martial,  6c  du  vicomte 
Guidon  ou  Guy.  Il  étoit  déjà  floriffant  des  l'an 
1030.  6c  l'on  trouve  dans  le  concile  qui  fut  tenu 
à  Limoges  ,  touchant  l'apoftolat  de  St.  Martial , 
que  Jordan  ,  prélat  de  cette  ville  ,  attefta  que  les 
monafferes  de  Limoges  ,  c'eft-à-dirc  ,  ceux  de  St. 
Auguftin  6c  de  St.  Martin  ,  obfcrvoicnt  avec  régu- 
larité la  difeipline  de  leur  ordre. 

Labbaye  de  Notre-Dame  de  la  Règle  eft  encore 
de  l'ordre  de  St. Benoit,  mais  pour  des  filles.  Les 
bâtiments  en  font  allez  beaux.  Les  jardins  en  ter- 
rafle  donnent  fur  la  rivière  ,  ôc  l'églife  eft  bien 
ornée.  Cette  abbaye  ,  qui  eft  marquée  dans  le 
Fouillé  pour  14.  mille  livres  de  rente  ,  a  été  fondée 
vers  l'an  817.  ou  837.  Elle  a  plufieurs  bénéfices 
dans  fa  dépendance. 

Celle  des  Allais  eft  auffi  pour  des  filles  6c  de 
l'ordre  de  St.  Benoît.  Voyc\  les  Allois.  Elle  a  été 
fondée  dans  le  douzième  fieele  ,  6c  transféréo  à 
Limoges  en  1750.  Son  revenu  n'eft  marqué  qr.c 
aooo.  livres. 

Outre 
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Outre  les  édifices  dont  nout  avons  déjà  parlé  , 
il  en  eft  d'autres  dans  la  ville  de  Limoges  ,  dignes 
de  l'attention  des  connoifleurs  ,  &  qui  méritent 
par-conféquent  que  nous  en  faffions  mention.  De 
ce  nombre  eft  l'églife  paroiffialc  de  St.  Michel  des 
Lions.  C'eft  un  édifice  gothique  qui  étonne  ,  & 
plait  par  la  forme  &  le  dégagement  de  fa  voûte , 
&  fur-tout  des  piliers  qui  la  foutiennent.  11  con- 
fifte  en  deux  rangs  ,  chacun  de  cinq  piliers  ,  qui 
fur  la  longueur  foutiennent  trois  fyllémes  de  fix 
travées  d'une  voûte  en  brique.  Cette  voûte  a  envi- 
ron trente  pieds  d'élévation,  tant  dans  la  nef  qu'au- 
dcllus  du  fanciuaire  &  le  long  des  deux  collatéraux. 
Les  faces  des  piliers  octogones  font  toutes  revê- 
tues de  baguettes  arrondies  ou  de  filets  à  vive- 
arête,  qui  fe  prolongent  jufqu'i  la  voûte  &  s'y  diftri- 
buent  en  ogives.  Quand  ,  après  l'impreflion  agréa- 
ble du  premier  coup  d'otil ,  on  examine  attentive- 
ment cette  architecture  hardie,  on  elt  bien  furpris 
de  voir  les  piliers  de  deux  pieds  &  demi  de  diamè- 
tre ,  fur-plombés  &  confidcrablcment  inclinés  du 
côte  des  collatéraux ,  6c  enfin  nullement  placés  fur 
un  même  alignement. 

La  longueur  totale  de  l'églife  de  St.  Michel  des 
Lions  et  de  144.  pieds  ,  chaque  travée  ayant  à- 
peu-pres  quatre  toifes.  Sa  largeur  eft  de  61.  pieds, 
chaque  collatéral  ayant  19.  pieds  de  largeur,  & 
la  nef  vingt-quatre. 

A  l'extrémité  de  la  croifée ,  à  droite  ,  eft  placé 
le  clocher ,  qui ,  par  des  déterminations  géométri- 
ques fort  fûres,  a  été  trouvé  de  210.  pieds  d'élé- 
vation. Mais  la  hauteur  n'eft  pas  le  fcul  mérite  de 
cette  grande  malTc  :  fa  compofition  &  fa  forme 
paroiflent  également  dignes  d'attention.  Sur  une 
bafe  quadrilatère ,  qui  comprend  les  deux  premier» 
étages  ,  s'clcve  une  tige  octogone  de  trois  étages 
percés  de  fenêtres  dans  toutes  1cs  faces.  Le  long 
des  quatre  arêtes  correfpondantcs  aux  quatre  an- 
gles de  la  bafe  ,  s'élèvent  auffi  quatre,  tourelles  , 
qui ,  d'abord  engagées  dans  le  maffif  du  clocher  , 
s'en  détachent  au  cinquième  &  fixicme  étage  , 
parce  que  la  tige  diminue.  Ces  tourelles  font  d'a- 
bord cylindriques  jufqu'au  cinquième  étage  :  en- 
fuite  elles  deviennent  octogones ,  ce  qui  leur  donne 
un  air  de  dégagement  par  le  contraire  des  formes 
quarrées  avec  les  formes  arrondies: elles  font  enfin 
terminées  par  des  lanternes  évuidées ,  qui ,  fur- 
montées  de  pyramides  à  huit  pans  ,  accom- 
pagnent fort  bien  la  bafe  d'une  groflfc  pyramide 
élevée  fur  la  tige  du  clocher. 

On  voit  par  ce  détail  que  cette  conftruclion  ren- 
tre aflez  dans  l'ordre  de  celle  du  clocher  de  la  ca- 
thédrale ,  dont  il  a  été  parlé.  Le  chocher  de  l'é- 
glife paroiffialc  de  St.  Pierre  eft  auffi  exécuté  fur  le 
même  dclfcin  pris  en  petit.  Mais  il  eft  peut-être 
plus  proportionné  que  celui  de  St.  Michel  :  car  , 
dans  ce  dernier ,  la  retraite  qu'on  a  donnée  à  la 
bafe  de  la  pyramide  ,  l'a  un  peu  trop  amaigrie  re- 
lativement au  maffif  qu'elle  foutient.  Comme  l'é- 
glife de  St.  Michel  eft  dans  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  ville  ,  la  flèche  du  clocher  fc  découvre  de 
loin:  auffi  ce  clocher  eft-il  un  des  points  fur  le  f- 
quels  les  principaux  triangles  de  la  carte  de  France 
ont  été  établis. 

Voict  une  infeription- en  vers,  qui  nous  fournit 
les  dates  de  la  conlrroftion  de  l'églife  &  du  clo- 
cher de  St.  Michel  des  Lions. 

Le  fondement  de  la  préfente  e'glife 
A  l'honneur fouverain  tV  la  vifvc  mémoire 
Du  grand  Dieu  Tout-puijfant  en  fou  règne  éternel , 
De  fa  mere  facrée  ùdu  bon  St.  Michel 
Et  des  bienheureux  faims  de  Paradis  en  gloire  , 
Van.  que  l'on  comptoit  mil  CCC.  LXltiU 
Tome  IV. 
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Le  vingt-cinquième  mai  ,  du 

Le  pied  de  cette  églife  a  prias  c  

Que  l'injure  du  temps  jamais  ne puiffe  abbattrt. 
XLX.  ans  après  ,  pour  embellir  ce  temple  , 
En  Pan  mil  CCC.  ù  LJUXX.  fj  trois 
Parles  dons  du  commun  Cf  libéraux  oèlrois  , 
Fuji  bâtice  clocher ,  que  chef-d'œuvre  on  contemple. 
Loue\  donc  ce  bon  Dieu  qui  a  toute-puiffance  ; 
Le  premier  s'employant  à  cet  oeuvre  £.  beau 
Qu'il  le  conferve  à  foy  :  f>  fon  divin  flambeau 
Sur  tous  les  bienfaiteurs  lui\e  pour  récompenfe. 

Relevé  par  Jean  Verger 
&  Jehan  Mcrfin,  Bayles 
en  l'an  1584. 

Nous  ajouterons  ici  une  épitaphe  qu'on  lit  dans 
la  même  églife  dclTous  le  clocher  :  elle  eft  peut- 
être  précieufe  en  ce  qu'elle  nous  apprend  l'origine, 
les  motifs  &  les  détails  de  la  fondation  des  vicai- 
res dans  les  paroiires  &  les  chapitres  de  la  ville  de 
Limoges. 

Cy  gijl  maijlre  Jordin  Penot 
Homme  diferet  &  bien  dévot  ; 
Auffi  Gerauld  Penot  fia  fils 
Lequel  fonda  ,  par  bon  advis , 
Une  chapelle  ou  vicairie 
A  l'honneur  de  Dieu  £V  Marie  : 
Et  pour  fes  parents  trefpaffés 
Il  la  dota  de  biens  ajjes 
Et  voulfit  céans  efirc  fervie 
Et  de  ornements  bien  garnie  , 
A  Fautel  de  Sainte-Croix  : 
Auffi  ordonna  meffes  troys 
Efire  diBcs  la  fepmaine 
Avec  Vabfolution  plaine 
Par  fon  vicaire  ou  commis  s 
L'une  le  lundi  de  mortuis  , 
Du  Saint!  Efperit  mercredy  , 
Et  de  Marie  le  fabmedy. 
La  préfentation  appartient 
A  fon  héritier  plus  prochain  : 
La  collation  0  inflitution 
Et  toute  aultre  difpofition 
Au  rcflcur  t>  curé  de  céans. 
Diiles  tous  tant  petits  que  grants  , 
Pater  nofter  ou  de  profundis 
Leurs  ames  foient  en  Paradis  : 
Amen  154$. 

Parcourons  à  préfent  ,  mais  fuccintement  J 
quelques-unes  des  autres  particularités  dignes  de 
remarque  des  églifes  de  la  ville  de  Limoges. 

A  St.  Pierre ,  outre  le  clocher  dont  nous  avont 
parlé  ,  on  voit  t°.  un  tableau  du  maître-autel  , 
peint  par  Mefonade  :  c'eft  la  représentation  de  St. 
Pierre ,  qui  reçoit  de  J.  C.  le  pouvoir  des  clefs  : 
il  paroît  copié  d'après  Jouvenct.  20.  A  gauche , 
dans  un  retable  fermé ,  eft  un  tableau  peint  en 
1551.  par  un  nommé  Léonard  limofin,  peintre- 
émaillcur  &  valct-de-chambre  du  Roi  :  c'eft  un  mo- 
nument de  l'ancienne  peinture.  Il  y  a  de  la  vérité 
dans  le  deftein  ,  mais  de  la  fécherelfe  dans  la  tou- 
che ,  ce  quileft  le  défaut  commun  de  ces  ancien- 
nes peintures.  Les  quatre  médaillons  peints  fur  les 
panneaux  mobiles  qui  ferment  le  tableau  ,  méri- 
tent quelque  attention  :  ils  repréfentent  l'Afcen- 
fion  &  la  Pentecôte  d'après  le  Pouffin  ,  &  dans  le 
bas  les  difciples  d'Emmaiis  &  un  noli  me  tangere. 
Les  perfonnages  de  ce  dernier  ontdu  mouvement. 
30.  On  montre  auffi  une  ftatuc  de  la  Ste.  Vierge 
en  albâtre ,  &  une  maffe  de  pierre  dégroffie  en  fi- 
gure d'homme  ,  que  le  peuple  révère  fous  le 
de  St.  Chriilophc. 
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Le  tableau  du  maître-autel  du  collège  eft  un 
original  de  Rubens.  L'Attomption  de  la  Vierge  en 
ett  le  fu jet.  Djux  objets  y  partagent  l'attention  des 
connoilfeurs  :  la  Vierge  qui  occupe  la  partie  fupé- 
licure  du  tableau ,  &  dans  le  bas  fon  tombeau  ou- 
vert autour  duquel  font  dittribués  les  autres  &  lei 
faintes  femmes.  Quoique  Rubens  y  ait  peint  fa  fé- 
conde femme,  qu'il  y  aitfoigné  le  détail  des  dra- 
peries, &  qu'il  y  ait  placé  avec  art  plulîeurs  group- 
pes  d'anges  à  cote  de  la  Vierge  ,  il  n'en  eîl  pas 
moins  vrai  que  la  ma  jette  de  ce  principal  perfonna- 
ge  y  cil  un  peu  froide,  de  que  fon  triomphe  n'a  rien 
de  brillant.  Mais  la  partie  inférieure  du  tableau 
eft  tout  autrement  intercttante.  On  y  voit  au  mi- 
lieu le  tombeau  ouvert  avec  les  linceuls  jettés  fur 
les  bords  :  autour  font  plulieurs  grouppes  de  per- 
sonnages, Ck  fur  le  fond,  au-delà  du  tombeau,  on 
apperçoit  les  faintes  femmes.  Pour  varier  les  airs  de 
tetes  6;  l'intérêt ,  le  peintre  a  fçu  attacher  les  re- 
gards de  fes  di-îcrens  perfonnages  fur  divers  ob- 
jets qui  ne  détriment  point  l'unité  du  fujet&qui 
ramènent  le  fpeitateur  par  ditterentes  vues.  Les 
uns  y  fixent  la  Vierge  ,  &  frappes  de  la  puiliancc  , 
qui ,  après  l'avoir  arrachée  à  la  mort,  l'enlevé  à 
leurs  yeux  dans  le  vague  des  airs ,  ils  fc  font  prof- 
ternés;  ou  bien  par  des  gettes  animés  ils  s'occupent 
de  ce  double  prodige.  D'autres  regardent  avec  cu- 
riofïtc  le  tombeau  vuide  :  de  ce  nombre  font  les 
fainu-s  femmes  qui,  fur  une  coupe  de  vifage  très- 
agréablc  ,  laiiîcnt  entrevoir  un  mélange  de  Sur- 
prife  &  de  regret.  Les  autres  enfin  y  Semblent  feu- 
lement pJnétrcs  des  idées  (ùbllmel  du  bonheur  dont 
va  jouir  la  Vierge ,  &  les  inSpircnt  au  Spectateur. 
L'cxprcIFon  de  toutes  ces  têtes  cil  pleine  de  feu  & 
de  génie.  Un  des  perSontîiigcs  agenouillés  montre 
fur  le  devant  du  tableau  la  plante  de  fon  pied  :  les 
artittes  font  un  grand  cas  de  ce  détail ,  qui  ctt  dcS- 
finé   &  peint  avec  beaucoup  de  vérité.  On  a  vu 
nombre  de  gens  fur  lcf ruels  les  beautés  du  tableau 
n'avoient  fait  aucune  imprcKîon  ,  s'cntoufiafmer 
à  l'occalion  de  ce  pied ,  dont  le  mérite  ne  peut 
Être  bien  Saiii  que  par  un  artillc.  La  compolltion 
de  ce  grand  tableau  ctt  fî:Ti[>le  &  fçavante.  Le  def- 
fein  en  ctt  m.ttc  ,  la  tpuche  franche  &  vigoi:rcuSc; 
mais  le  ton  général  du  coloris  en  ett  trop  gris  & 
trop  foible  ,  ce  qui  nuit  à  l'ellet. 

Au-:  C.irmclites ,  on  voit  un  nouveau  retable, 
dont  le  dciTcin  ctt  d'un  artitts  de  Touloufe.  Cette 
décoration  produit  un  certain  c.fct ,  malgré  les  dé- 
fauts multiplies  du  couronnement  qui  ne  fe  rac- 
corde point  avec  l'architecture  qui  le  foutient  ;  & 
malgré  les  pans  coupés  arrondis ,  les  pilailrcs  fans 
proportion  &  les  panneaux  à  moulures  baroques. 
Les  marbres  &  la  dorure  auroient  pu  être  dittribués 
fur  un  plan  plus  fage  qui  auroit  eu  de  la  majetté. 
Le  pave  du  Sanctuaire  ctt  de  Serpentine  de  la  Ro- 
chc-l'Abcillc ,  mais  qu'on  a  laitte  à  demi-brute  , 
quoiqu'elle  eût  pu  prendre  un  atfcz  beau  poli.  II  y 
a  ,  outre  cela  ,  dans  cette  eglife  ,  un  tableau  &  des 
ftatues  à  remarquer. 

Aux  Cirmcs-DéchauJfJs ,  logés  dans  la  cité,  ctt 
un  tableau  du  maitre-aute!  ,  qui  mérite  l'atten- 
tion des  connoilfeurs.  Le  crucifiement  de  St.  An- 
dré en  ctt  le  fujet.  Ce  faint  au  pied  de  fa  croix  , 
dans  un  état  de  victime  ,  faifant  à  Dieu  Je  Sacrifice 
de  fa  vie  ,  ctt  le  premier  objet  qui  fixe  les  regards 
comme  étant  le  centre  de  cette  grande  machine. 
Son  attitude  ,  qui  annonce  l'approche  de  la  mort, 
jointe  à  la  vue  de  l'appareil  eilrayant  de  fon  Sup- 
plice,  infpire  une  certaine  horreur.  Le  fond  du  ta- 
bleau ,  ainlî  qu'une  partie  du  devant  à  droite ,  pré- 
fente un»  foule  de  Spectateurs  que  1a  fuperltition 
y  attire  ,  dx  qui  ne  refpirent  que  la  ren^e  tnce.  Ce 
détail  de  grouppes  nombreux  bien  dittribués  pro- 


L  I  M 

duit  un  très-grand  mouvement.  Sur  le  devant,  a 
gauche  ,  on  remarque  une  mafic  de  Spectateur»  qui 
infpirent  une  autre  forte  d'intérêt.  Le  peintre  a  eu 
le  talent  de  mettre  en  action  dans  leurs  perfonnes , 
la  nature  elle-même.  Ce  font  des  grouppes  d'hom- 
mes ,  de  femmes  &  de  jeunes  filles  de  dirTércns 
âges.  Une  curioiité  ingénue  paroît  feule  fur  le  vi- 
fage des  plus  jeunes.  Les  autres  ,  en  qui  la  rai  ion 
&  les  fentiments  naturels  font  pins  développes , 
laittcnt  entrevoir  fur  le  même  fond  de  curioiité  un 
commencement  d'attendriifcmcnt.  Une  compag- 
non enfin  bien  décidée  fcmblc  animer  les  person- 
nages d'un  âge  mûr.  Cette  dégradation  de  Senti- 
ment ett  bien  capable  d'affecter  un  amateur  qui 
fçait  les  failir  ;  fur-tout  lorfquc  le  peintre  foutient 
ces  nuances  par  des  airs  de  tête  agréables ,  par  des 
attitudes  pleines  de  grâces  ,  &  des  tailles  bien  pri- 
fcs.  On  voit  dans  ce  tableau  ce  contralto  toujours 
frappant  de  la  nature  lailfce  à  elle-même  vis-à-vis 
d'un  objet  attcndriifant ,  &  de  cette  même  nature 
Séduite  par  la  Supcrttition  &  endurcie  par  une 
cruauté  dont  elle  fc  fait  une  vertu.  Ce  morceau  ctt 
d'une  compoiition  mile&  d'un  deifein  correct  :  il 
y  a  de  la  fraicheurdans  le  coloris,  &  de  la  vigueur 
dans  le  pinceau. 

Aux  Pùiittnts- Noirs  ,  le  tableau  de  l'autel  eft 
d'un  grand  pathétique. Le  peintre,  qui  paroît  avoir 
la  manière  de  Lebrun,  a  réuni  à  la  mort  de  N.S. 
la  circonttance  des  ténèbres  qui  la  Suivirent.  Le 
fond  du  tableau  ett  une  teinte  dcmi-obScure  ,  à 
travers  laquelle  on  apperçoit  J.  C.  fur  la  croix  ; 
&  l'on  démêle  dans  l'es  traits  l'expreflion  d'un 
homme-dieu  expirant  &  Souffrant. 

Aux  Urjulines  ,  on  voit  dans  le  plafond  de  Vé- 
glifc  cinq  panneaux  de  cadres  bien  peints  ,  &  d'une 
touche  aliez  correcte.  Ce  font  encore  des  copies 
faites  par  Mefonade.  Le  tableau  de  l'autel  clt  du 
même  peintre:  c'eit  une  grande  machine  qui  repré- 
sente le  martyre  de  Ste.  Urfulc  :  le  coloris  en  eft 
attez  foible  de  monotone.  Dans  la  première  cha- 
pelle collatérale  ,  à  droite,  ett  un  autre  beau  ta- 
bleau dont  le  Sujet  ett  frappant. 

Aux  Jacobins ,  le  tableau  du  maître-autel  ett 
peint  de  grande  manière.  On  y  voit  St.  Domini- 
que qui  reçoit  à  genoux  le  rofaire  dés  mair.s  de  la 
Ste.  Vierge,  Soutenue  Sur  des  nuages  :  lEnfant-Je- 
Sus  le  preténte  en  face  ,  appuyé  lur  les  genoux  de 
fa  mere.  La  figure  de  la  Vierge  a  beaucoup  de  no- 
blelic  :  mais ,  ce  qui  frappe  le  plus  ,  c'ett  l'expref- 
fion Sublime  île  la  tête  de  l'Enfant-JeSus.  La  divi- 
nité perce  le  voile  de  l'enfance  fans  en  détruire 
les  grâces  :  le  relie  de  la  figure  ett  d'un  deilcin 
moëlleux.  Celle  de  St.  Dominique  à  genoux  ctt 
dellinée  &  peinte  fortement.  Sur  le  devant  du  ta- 
bleau ,  on  apperçoit  un  dogue  de  la  grotte  cfpece, 
qui  porte  dans  Sa  gueule  un  flambeau  allumé,  Sym- 
bole du  zelc  de  M.  Dominique  ,  qui  vouloit  ein- 
braScr  toute  la  terre  du  feu  de  l'amour  divin  :  ce 
dogue  eft  d'une  vérité  qui  étonne.  Le  tableau  de 
la  chapelle  collatérale  ,  à  gauche  ,  mérite  d'être 
remarqué. 

Dans  l'églife  des  Cordeliers  ,  eft  un  grand  cru- 
cifix ,  ou  N.  S.  attaché  à  la  croix,  eft  revêtu  d'une 
longue  robe.  Plu/icurs  écrivains  qui  ont  parlé  de 
cette  repréfentation,  la  regardent  comme  une  fin- 
gularité.  La  ville  de  Limoges  n'eit  cependant  pas  la 
lcule,  on  l'on  voit  le  Sauveur  du  monde  revêtu  Sur 
la  croix.  On  l'a  pratiqué  de  même  dans  d'autres  en- 
droits, non-Seulement  d'Italie  &  d'ESpagne  ,  mais 
encore  de  France.  Dom  Calmer  en  donne  des  rai- 
fons  &  des  exemples  dans  fon  dictionnaire  de  la 
bible ,  tom.  I.  au  mot  Croix  ,  &  dans  Son  commen- 
taire Sur  le  chapitre  2T.  de  St.  Mathieu. 
11  ett  dans  les  différentes  cgltl'cs  de  la  ville  de  Li- 
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mo;»e»  ,  quantité  d'autres  chofes  remarquables  ; 
nuis  ce  détail  nous  mènerait  trop  loin  ,  fi  nous 
voulions  nous  y  livrer. 

Il  y  a  dans  cette  ville  Jeux  collèges ,  un  de  plein 
exercice ,  depuis  la  fixieme  jufqu'à  la  théologie 
inchiCtvement  :  il  étoit  régente  ci-devant  par  les  Je- 
fuites  ,  mais  ,  depuis  quelques  années  ,  l'enfei- 
gnement  en  a  été  donne  à  des  ecclélîaitiques  fé- 
culicrs  ,  au  choix  de  l'évéque  diocéfain  &  d'un  bu- 
reau. L'autre  collège  ell  celui  des  Jacobins  ou  Do- 
minicains :  on  n'y  enfeigne  que  la  philofophie  & 
la  théologie. 

Nous  avons  parlé  des  deux  féminaires  ,  dont  un , 
établi  en  t66i.  eft  régi  par  des  Prêtres  de  la  Mif- 
fion  ;  &  l'autre  pour  les  Ordinants ,  a  été  donné  aux 
Sulpiciens  en  1666. 

L'hôpiial-général  de  Limoges  n'eft  ni  aflez  vafte 
ni  allez  riche  ,  pour  y  renfermer  tous  les  pauvres 
répandus  dans  les  rues  de  cette  ville  ;  mais  il  cil  à 
c /'-Ter.  que  ,  félon  les  intentions  de  Sa  Majcflc  , 
il  fera  bientôt  pris  des  mefurcs  pour  remédier  à  ces 
deux  inconvéniens  :  en  effet  rien  ne  répugne  plus 
à  la  nature  &  au  bon  ordre,  que  de  voir  de  nos 
femhlablcs  manquer  du  nécelîaire  le  plus  étroit. 

L'administration  de  cet  hôpital  elk  confiée  i  un 
bureau,  compofé  de  dix  perfonnes» 

Outre  plulicurs  confrairies  établies  à  Limoges , 
il  y  a  dans  cette  ville  fix  compagnies  de  Pénitents 
fort  nombreufes ,  &  dont  chacune  a  fon  habit 
d'une  couleur  qui  luieft  particulière  &  ladillingue. 
Ces  habits  font  faits  en  forme  d'aubes ,  &  ils  or.t 
des  frocs  qui  couvrent  le  vifage  des  Pénitents. 

La  ville  de  Limoges  e:t  la  patrie  de  plulicurs 
perfonnes  illuilres ,  principalement  par  les  feien- 
ces,  &  ,  entr'autres  de  Jean  de.Dorat  ,  poète  du 
feizieme  ficela  ,  de  profeiTeur  en  grec  au  collège 
royal  à  Paris.  H  compofoit  avec  une  facilite  ex- 
trême des  vers  grecs  ,  latins  &  françois.  A  l'âge 
d'environ  71.  ans  ,  il  le  remaria  à  une  jeune  fille 
19.  à  »d.  ans.  Ses  amis  plaifantant  la-deiius  , 
Durât  répondit  agréablement  que  c'etoit  une  li- 
cence poétique.  Il  eut  un  fils  de  ce  fécond  ma- 
riage, &  mourut  en  te 88.  Ses  poéùcs  ont  été  im- 
primées. C'elt  lui  qui  a  donne  cours  a  Panagram* 
ne  ,  invention  ridicule  ,  qui  ne  peut  occuper  que 
des  perionnes  fans  goût. 

Scevolc  de  Ste.  Mirthc  éroit  étonné  que  le 
l.imoiin,  fous  un  air  groliicr  &  rempli  de  mon- 
Kgites  la.  plupart  incultes  ,  oh  il  ne  croit  g'iercs 
t je  des  raves  ck  des  châtaignes,  eût  pu  produire 
«les  efprits  t'muhtcurs  des  Romains  :  il  pouvoit 
cependant ,  à  ce  qu'il  dit ,  y  compter  mille  Héiio- 
des  ,  en  quoi  il  n'exageroit  point ,  félon  les  mé- 
moires que  nous  avons  fous  les  yeux.  Sans  nom- 
mer St.  Profpcr,  que  quelques  écrivains  modernes 
font  originaire  du  Limolîn  ,  &  en  ne  commençant 
que  par  l'ifiorïo  Mariunut  ou  Viflorius  ,  créateur 
d'un  cycle  pafchal  vers  l'an  464.  jufqu'à  M.  de 
Marnuritcl  ,  on  aurait  de  quoi  compolcr  une  am- 
ple bibliothèque  des  écrivains  de  cette  province  : 
elle  ferait  d'autant  plus  curieufe,  qu'elle  contien- 
drait des  écrivains  de  tous  les  états  &  en  tous 
genres  ;  anecdotes  ,  écriturc-fainte  ,  conciles  ,  pè- 
res de  l'cglife  ,  théologie  morale  ,  droit  canon  & 
civil ,  politique  ,  histoire  ccclèfiaitique  &  civile  , 
philofophie  ,  mathématiques  ,  éloquence  ,  poé- 
fie  ,  Ste.  tout  y  ferait  compris.  Voye^  Limofin. 

Pour  ce  qui  concerne  le  commerce,  on  remarque 
c  ls  les  négociants  de  Limoges  le  font  avec  ta  plus 
grande  intelligence  ,  &  avec  une  probité  &  une 
droiture  qui  leur  attirent  la  confiance  des  ré^'ii- 
coLs ,  ainfî  que  celle  des  étrangers.  Cette  ville 
fjroit  une  des  plus  commerçantes  du  royaume  ,  fi 
U  rivière  de  Vienne  y  étoit  rendue  navigable  ,  ce 
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que  l'on  rte  croît  pas  extrêmement  difficile.  Sort 
principal  commerce  a  deux  branches.  De  trois  MU 
nufa&ures  qui  y  font  établies  ,  naît  la  première» 
L'entrepôt  de  la  ville  forme  la  féconde.  Ces  trois 
fabriques  qui  compofent  la  première  branche  du 
commerce  de  Limoges,  occupent  une  grande  quan- 
tité d'ouvriers  ,  foit  dans  la  ville,  foit  dans  La  pro- 
vince ,  qui ,  à  l'aide  de  leurs  travaux  ,  retirent 
pour  la  vie  ce  que  l'ingratirude  du  fol  ne  fçauroie 
leur  donner.  Mais  les  avantages  qu'on  retirerait 
de  ces  fabriques  ,  ferait  bien  plus  confidcrable  , 
fi  les  manufacturiers  avoient  la  liberté  d'exporter 
leurs  marchandifes  dans  les  pays  des  cinq  grottes 
fermes.  Ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  qu'en  payant 
d.'s  droits  exhorbitans,  qui  emportent  le  quart  de 
la  valeur  intrinfeque  de  quelques-uns  des  article! 
de  ces  marchandifes.  Cette  defenfc  d'exporter  les 
productions  de  ces  manufactures  dans  les  villes  du 
pays  des  cinq  grottes  fermes  ,  arrête  ,  dans  cette 
partie  ciTenticlle  ,  la  circulation  du  commerce  de 
Limoges ,  &  prive  fes  habitants  de  tous  les  avan- 
vantages  réels  qui  en  réfulteroient. 

La  féconde  branche  de  commerce  naît  de  l'en- 
trepôt de  cette  ville  ;  mais  il  parait  qu'on  n'en 
retire  pas  toute  l'utilité  qu'on  devrait  naturelle- 
ment s'en  promettre.  Par  les  règlements  ,  par  le 
tarif  arrêté  au  confeil,  &  par  arrêt  du  23.  juin 
1761.  il  cil  dit  qu'il  ne  fera  rien  payé  pour  les 
denrées  &  marchandifes  quelconques  qui  pafferont 
par  ladite  ville  de  Limoges  ,  fans  être  pour  fon 
ufage.  Indépendamment  de  ces  règlements,  tarif 
&  arrêt  ,  ôc  fans  y  avoir  é;;:irJ  ,  le  bureau  de  la 
régie  des  octrois  &  don-gratuit  perçoit  actuelle- 
ment (en  juin  1765.  )  tant  l'oclroi  que  le  don- 
gratuit  ,  fur  les  vins  ,  liqueurs  6c  autres  boitions  t 
qui  ,  ayant  une  dcltination  étrangère  conilatec  , 
féjournent  à  Limoges  plus  de  vingt-quatre  heures. 
Si  cet  abus  ',  contraire  aux  règlements  ,  aux  arrêt» 
&  aux  lettres-patentes ,  fubfîitoit  long-temps  ,  il 
eit  certain  qu'il  nuirait  beaucoup  à  l'entrepôt  de 
cette  ville ,  qui ,  par  fa  délibération  du  1 1.  juil- 
let 1764.  diumcnt  homologuée  par  arrêt  du  30» 
août  ,  &  par  lettres-patentes  fur  icelui  dudit  jour^ 
enrénuirées  au  parlement  de  Bordeaux,  le  »8.  no- 
vembre 4.  a  exempté  de  tous  droits  les  vins  & 
autres  boisions  de  consommation  qui  pallieront  de- 
bout dans  ladite  ville  ,  cite  &  banlieue  de  Limoges. 
(  Mémoire  tnvtytie  I  images  ). 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'il  ne  manque  à  la 
ville  de  Limoges  pot;r  en  faire  une  des  villes  des 
plus  commerçantes  du  royaume  ,  que  de  rendre 
navigable  la  rivière  de  Vienne  qui  y  palle.  Si  ce 
preiet,  qui  n'elt  rien  moins  qu'impratiquablc , 
éroit  c;îedué  ,  on  pourrait  trnni'porter  à  peu  do- 
frais,  to  nés  les  denrées  tk  marchandifes  fuperfUics 
tant  du  h  uit  que  du  bas  Limofin  ,  &  même  d'une 
partie  de  la  Marche  ,  par  la  Vienne  &  la  Ctcufe  , 
jufqu'à  la  Loire  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Sau- 
mur,  &  de-là  par- tout  oh  l'on  voudrait.  Nous  fou- 
haiterions  aufli  que  l'on  examinât  la  pots  bilitc  & 
les  avantages  qu'il  y  aurait  à  faire  communiquer 
la  Vienne  avec  la  Cliarcnte  ,  aux  environs  de  Con- 
folcnt ,  ces  deux  rivières  n'étant  éloignées  l'une 
de  l'autre  en  cet  endroit ,  que  d'environ  trois 
lieues  •,  &  qu'enfuitc  on  examinât  aufli  les  moyens 
de  joindre  la  Vienne  à  la  Dordognc  &  à  la  Garon- 
ne, par  les  rivières  de  Vezere  ,  d'Illc  &  de  Dronne 
ou  Drame.  Si  ces  divers  projets,  que  nous  croyons 
très  -  praticables  ,  étoient  jamais  efieclucs .  la 
province  de  Limofin  &  nommément  la  ville  de 
Limoges  changeraient  bientôt  en  mieux,  &  con- 
courreroient  autant  que  toute  autre  contrée  du 
rovnume  ,  à  la  gloire  6c  au  bonheur  de  la  n;:tion. 
On  nous  mande  que  le  projet  de  rendre  naviga* 
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blc  la  rivicrc  de  Vienne  ,  n'eft  point  nouveau  ; 
qu'anciennement  on  en  a  tenté  l'exécution ,  mais 
qu'elle  a  été  abandonnée  ,  à  caufe  des  grands 
obftaclcs  qu'il  y  avoit  à  furmonter  ,  le  lit  de  cette 
rivicrc  étant  rempli  d'une  quantité  prodigieufe  de 
rochers  ;  &  l'on  ajoute  qu'il  cft  d'ailleurs  nécef- 
faire  d'y  conferver  des  éclufes  pour  fournir  de  l'eau 
aux  moulins  qui  font  établis  fur  fes  bords.  Mais  , 
puifque  la  Vienne  ne  relie  jamais  à  fec  ,  n'y 
auroit-il  pas  moyen  d'y  conferver,  par  le  fecours 
des  éclufes  ,  allez  d'eau  &  pour  les  moulins  & 
pour  la  navigation  ?  Quant  aux  obftaclcs  provenant 
des  rochers  qui  embarraffent  le  lit  de  cette  riviè- 
re ,  la  dépenfe  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  les  fur- 
monter ,  foit  en  enlevant  les  rochers  ,  foit  en 
détournant  le  cours  de  la  rivière  ,  ne  feroit-elle 
pas  plus  que  compenfée  par  les  avantages  qui 
réfulteroient  de  l'exécution  d'un  pareil  projet  ? 

Actuellement  la  ville  de  Limoges  ne  reçoit  que 
par  des  chariots  ou  fur  des  bêtes  de  charge  les 
marchandifes  &  denrées  qu'elle  tire  ,  &  elle  en- 
voie de  même  celles  qu'elle  débite.  Ce  tranfport 
eft  fort  coûteux  ,  cV  rend  le  négoce  plus  lent  & 
plus  difficile  -,  ce  qui  cft  caufe  qu'il  n'a  pas  toute 
l'activité  &  toute  l'étendue  que  la  pofition  de 
Limoges  devroit  lui  procurer.  Sa  fïtuation  cft  des 
plus  avantageufes  pour  rendre  cette  ville  l'entre- 
pôt de  plulieurs  provinces  confidérables,  telles  que 
la  Marche  ,  l'Auvergne,  le  Bourbonnois ,  le  Bcrry, 
le  Poitou  ,  PAngoumois ,  le  Périgord ,  ôtc.  D'an- 
ciens regiftres  nous  apprennent  que  ,  vers  la  fin 
du  dixième  ficelé  ,  des  marchands  vénitiens  trou- 
vèrent la  pofition  de  Limoges  fi  avantageufe  pour 
le  commerce  du  Levant ,  qu'ils  vinrent  s'établir 
en  cette  ville  ,  où  ils  féjournerent  long-temps  , 
pour  faire  pafTer  leurs  marchandifes  en  divers  pays. 
C'cft  actuellement  comme  le  centre  &  le  lieu  d'en- 
trepôt pour  le  commerce  qui  fc  fait  entre  les  villes 
de  Lyon  ,  de  la  Rochelle  &  de  Bordeaux. 

On  trouve  à  Limoges  des  marchands  de  tout  ce 
qui  entre  dans  le  commerce.  Les  manufactures  de 
cette  ville  font ,  celles  de  cuivre  jaune ,  d'épin- 
glicrs ,  de  trifilcrie  ,  d'émaux  ,  de  faynnecrie  ,  &c. 
Voxç\  Limofin,  oc  plus  bas  Généralité  de  Limoges. 

Les  jurifdictions  établies  à  Limoges  ,  font  le 
préfidial  iSc  fénéchauffée  ,  l'intendance  ,  le  bureau 
des  finances  ,  l'élection  ,  l'hôtel  de  la  monnoic  , 
l'hôtel-da-villc  ,  la  jurifdiction  confulaire  ,  la  ju- 
rifdiction de  la  cité  ,  le  bureau  pour  les  affaires 
du  Roi  ,  le  bureau  des  ponts  &  chauffées  ,  la  maî- 
trife  des  caHix  &  forêts,  la  direction  du  vingtième, 
la  marc  chauffée  ou  connétablic. 

Toute  la  province  du  Limofin  cft  du  reffort  du 
parlement  de  Bordeaux  ,  &  régie  par  le  droit  ro- 
main ou  droit  écrit ,  &  il  n'y  a  point  de  coutume 
particulière. 

Le  préfidial  de  Limoges  fut  créé  en  i  $  $ 3.  Il 
s'étend  fur  quinze  lieues  de  pays  aux  environs  de 
cette  capitale.  Il  n'a  dans  fon  reffort  aucune  féné- 
chautfcc  royale  ,  mais  plulieurs  prévôtés  &  juftices 
royales  fubalternes  ,  ainfi  que  plulieurs  juftices 
feigncurialcs.  Nous  en  donnons  le  détail  à  l'article 
de  la  province  de  Limofin.  Ce  tribunal  eft  compofé 
d'un  premicr-prefident  &  lieutenant-général  civil , 
d'un  lieutenant-général  de  police,  d'un  lieutenant- 
criminel  ,  d'un  lieutenant-particulier  ,  d'un  affef- 
feur ,  de  onze  confcillers  ,  de  deux  avocats  du 
Roi  ,  d'un  procureur  du  Roi ,  d'un  greffier  en  chef 
ik  d'un  greffier-commis.  La  chancellerie  établie 
pr^s  du  préfidial ,  confifte  en  un  confcillcr-gardc- 
fcel ,  un  greffier-garde-minutes  ,  &  un  commis  a 
l'audience ,  receveur  du  fceau.  Un  commiffaire- 
général  tk  un  ccrtificatcur  font  établis  pour  les 
fcùiîci  réelles.  Pour  les  consignation»  ,  il  y  a  un 
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receveur  pour  le  préfidial  &  fénéchal  de  Limoges , 
ainfi  que  pour  les  autres  jurifdictions  qui  en  relè- 
vent. Vingt-deux  avocats ,  douze  procureurs  ,  deux 
huiHicrs-audiencicrs ,  &  trois  huiflicrs  à  la  chan- 
cellerie rempliffent  (  en  1765.  )  le  relie  du  tableau 
de  ce  préfidial,  dont  les  audiences  fe  tiennent  le 
lundi,  le  mercredi  &  le  famedi.  Les  audiences 
du  fénéchal  civil  fe  tiennent  le  mercredi  &  le 
jeudi,  &  celles  du  fénéchal  criminel  le  vendredi. 

La  jurifdiction  de  Ylntendance  a  la  même  éten- 
due que  la  généralité  de  Limoges  dont  il  fera  parlé 
inceffamment ,  &  l'intendant  de  juftice  ,  police 
&  finances  ,  ou  commiffaire  départi ,  y  jouit  de  la 
même  autorité  qui  cft  attribuée  aux  autres  inten- 
dants de  cette  efpece.  Voye\  Intendants  &  Com- 
miffaires  départis.  Cette  intendance  ou  le  diftriét 
qui  la  compofe  ,  eft  divifé  actuellement  en  38. 
fubdelégations  ;  c'eft-à-dire,  qu'il  y  a  38.  réliden- 
ces  de  fubdélégués  de  l'intendant  ,  qui  font  en 
quelque  forte  autant  de  chefs-lieux  d'arrondiffe- 
ments  diftinôs.  Quatorze  de  ces  fubdélégations 
font  dans  l'élection  de  Limoges  ;  fçavoir ,  Limo- 
ges, Bellac,  le  Dorât ,  Laval-Magnac ,  St.  Yrieix, 
Chalus ,  Lubcrfat ,  Pierre-Bufficrc ,  Châtcaupoin- 
fat ,  la  Soutcrainc  ,  St.  Léonard  ,  Eymoûticrs ,  & 
St.  Junien.  Six  dans  l'élection  d'Angoulêmc ,  fça- 
voir, Angoulêmc,  la  Rochefoucault ,  la  Vallctte, 
Baigne,  Ruffcc  &  Chabanois.  Huit  dans  l'élection 
de  Tulles  ,  cette  premier*  réfidenec  comptée 
pour  deux,  a  caufe  qu'il  y  a  aâuellement  &  en 
même  temps  deux  fubdélégués  j  les  fix  autres  ré- 
fidences  font  T rcignac ,  Mcymac ,  Neuvic ,  Ûffel , 
Bon  &  Eyglettons.  Trois  dans  l'élection  de  Bri- 
ves  ;  fçavoir ,  Brives  ,  Uzcrche  &  Beaulieu.  Et 
une  feule  à  Bourganeuf  pour  l'élection  de  ce  nom. 

Le  bureau  des  finances  étoit  autrefois  un  des 
plus  confidérables  du  royaume  pour  l'étendue  de 
fa  jurifdiâion.  Outre  la  généralité  de  Limoges  , 
félon  les  bornes  qu'elle  a  actuellement  ,  il  cora- 
prenoit  les  élections  de  Saintes  &  de  Cognac  , 
d'abord  réunies  à  la  généralité  de  Bordeaux  ,  & 
enfuite  à  celle  de  la  Rochelle  ,  ainfi  que  l'élection, 
de  Saint-Jean-d'Angcly ,  qui  a  été  également  réunie 
à  la  généralité  de  la  Rochelle.  Ce  bureau  cft  com- 
pofe d'un  doyen  ,  d'un  chevalier  d'honneur  ,  &  de 
vingt-trois  tréforiers  de  France  généraux  des  finan- 
ces. Le  parquet  conlifte  en  un  avocat  du  Roi  aux 
finances  ,  un  avocat  du  Roi  au  domaine ,  un  pro- 
cureur du  Roi  au  domaine  ,  &  un  procureur  du 
Roi  aux  finances.  11  y  a  ,  outre  cela ,  plufîeun 
greffiers  en  chef  ;  fçavoir  ,  un  greffier  alternatif  , 
un  greffier  ancien ,  &  un  greffier  triennal.  11  y  a 
aufh  un  greffier-commis ,  un  receveur-général  du 
domaine  ;  un  contrôleur  des  finances  ancien  ,  & 
un  pareil  contrôleur  alternatif  ;  quatre  commiffai- 
rcs  du  bureau,  dont  un  à  Uzerche  ,  un  fécond 
à  St.  Yrieix  ,  un  troifieme  a  Angoulême  ,  &  le 
quatrième  à  St.  Junien.  Les  procureurs  poftulans 
à  ce  bureau  font  les  mêmes  que  ceux  qui  poflulent 
au  préfidial  &  fénéchal  de  Limoges.  Les  huiflîers 
au  bureau  des  finances  font  au  nombre  de  huit. 
Cela  fait  en  tout  le  nombre  de  48.  officiers  em- 
ployés au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de 
Limoges,  y  compris  jufqu'aux  huiffiers  ,  mais  non- 
compris  les  procureurs  poftulans. 

Il  eft  d'ufage  qu'un  des  tréforiers  de  France 
généraux  des  finances  du  bureau  de  Limoges  , 
affilie  au  département  des  tailles.  Nous  trouvons 
cependant  dans  le  mémoire  de  M.  de  Bernage  , 
intendant  de  Limoges  en  1698.  qu'à  la  vérité  les 
tréforiers  de  ce  bureau  des  finances  s'étoient  main- 
tenus dans  la  jurildiciion  qui  étoit  attribuée  aux 
autres  bureaux  des  finances  ;  mais  que  l'ufage  n'é- 
toit  point  que  ce  corps  affillit  ni  en  total  ni  en 
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partie  au  département  des  tailles  ,  air.fi  que  cela 
fe  pratiquent  dans  plufieurs  autres  généralités.  M. 
de  Bernage  ajoute it  que  toute  la  fonâion  des  tré- 
forier»  du  bureau  de  Limoges  fie  réduifoit  alors  à 
conr.oitre  des  matières  du  domaine ,  à  recevoir  la 
foi  &  l'hommage  dûs  au  Roi  ,  &  à  afiilter  aux 
adjudications  des  ouvrages  publics ,  tels  que  les 
réparations  des  chemins  &  des  ponts  &  chauffées  : 
auffi  il  y  a  encore  actuellement  dans  cette  com- 
pagnie un  commilTaire  des  ponts  &  chauffées. 

LY/e<3ion  de  Limoges  etf  compolee  d'un  préfî- 
dent ,  d'un  lieutenant  &  de  quatre  conl'eillers,  dont 
un  eft  doyen.  11  y  a  a  ce  tribunal  un  parquet ,  qui 
confine  en  un  procureur  du  Roi,  un  grelficren  chef 
&  un  fubilitut  du  procureur-général.  Les  appella- 
tions de  cette  jurifdiâion ,  aulG-bicn  que  celles  des 
éleaions  de  Tulle  &  de  Brives  ,  re/fortiifent  à  la 
cour  des  aides  de  Clermont  en  Auvergne.  Mais  les 
appellations  des  élections  d'Angoufémj  &  de  Bour- 
ganeuf  font  portées  à  la  cour  des  aides  de  Paris. 

Confidcréc  comme  diftricl  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Limoges  ,  l'élection  de 
ce  nom  comprend  lcHaut-Limo!În&la  Bafle-Mar- 
c!:e.  On  y  comptoit  vers  l'an  1710.  deux  cents  80. 
paroiilcs  ou  communautés  altouagécs ,  &  ,8.  mille 
741.  feux,  qui ,  dès  l'année  1698.  portoient  cn- 
femble  &  en  commun  la  fomme  de  498.  mille 
500.  liv.  pour  leur  quote-part  de  la  fomme  d'un 
million  401.  mille  117.  liv.  produit  de  la  taille  im- 
pofée  alors  fur  cette  généralité. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de  Limoges  ,  vers  Van  1 710. 
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La  jurifditlion  de  Vh&tel  de  la  monnoie  confifte 
en  deux  juges-gardes  ôcun  contrôleur-contre-gardc. 
Il  y  a  ,  outre  cela  ,  pour  ce  tribunal ,  un  avocat  du 
Roi  ,  un  procureur  du  Roi,  un  greffier  en  chef,  & 
un  garde-fecaux.  Cet  hôtel  a  Un  directeur  ,  un  ef- 
fayeur ,  un  graveur ,  &  deux  commis  du  change.  La 
lettre  I.  cii  la  marque  diftinclivc  de  la  monnoie 
qu'on  y  bat. 

L'hôtel  ou  le  corps-de-ville  cft  compofé  (au  mois 
d'avril  1765.)  de  fix  confuls  qui  demeurent  en 
charge  pendant  deux  ans  :  on  fait  chaque  année  la 
nomination  de  trois  de  ces  confuls:,  enforte  qu'il  y 
en  a  toujours  trois  anciens  octrois  nouveaux.  Ils  font 
choiiis  du  corps  des  officiers,  de  celui  des  bourgeois 
&  i.'  celui  des  marchands.  Ils  font  chargés  ,  ainli 
que  les  confuls  des  autres  villes  du  Limofin ,  des 
colle  Jes  de  tailles  &  des  impolîtions  ordinaires. 

La  police  de  lu  ville  cil  con'ïee  à  un  lieutenant, 
général,  auquel  font  adjoints  pour  le  même  fervice, 
mais  chacun  dans  fa  partie  ,  un  procureur  du  Roi  , 
un  greffier  en  chef  oc  trois  commillaires.  H  7  a, 
outre  cela ,  trois  huilllers  pour  le  même  fervice. 

Pour  les  finances  de  la  généralité ,  il  y  a  deux 
receveurs-généraux  qui  rendent  à  Paris.  11  y  a  aufti 
à  Limoges  ,  un  receveur  des  tailles  de  l'élection  , 
&  un  commis  de  la  recette  générale. 

La  furijdiclton  confulaire  eil  compofee  d'un  juge, 
de  deux  confuls  &  d'un  alfelfeur  ,  pour  la  bourj'e. 
Il  y  a  en  fuite  pour  ce  même  tribunal ,  deux  con- 
feillcrs-bailes  ,  trois  autres  conseillers ,  deux  fyn- 
dics  ,  un  greffier  en  chef  &  quatre  huiffiers.  Les 
jours  d'audience  font ,  le  lundi ,  le  mercredi  &  le 
vendredi. 

Les  notaires-royaux  en  charge  &  établis  à  Li- 
moges ,  font  au  nombre  de  onze. 

La  jurifditlion  de  la  cite' ,  diftincte  de  celle  de 
la  ville  ,  confille  en  un  juge  ,  un  procureur- fifcal 
&  un  greffier.  La  jurifdiclion  de  la  cathédrale  , 
ainfi  que  celles  des  Combes  ,  de  l'abbaye  de  Saint- 
Augulîin,  &  de  l'abbaye  de  la  Règle  en  la  cité,  a 
la  même  compofition  ;  c'eft-à-dirc  ,  qu'elles  font 
compofëes  chacune  d'un  juge ,  d'un  procureur - 
fifcal  &  d'un  greffier. 

Le  bureau  pour  les  affaires  du  Roi  eft  compofé 
d'un  directeur  du  domaine  du  Roi ,  d'un  contrôleur 
des  actes  ,  d'un  directeur  -  général  des  fermes  du 
Roi ,  d'un  receveur-général  au  bureau  du  tabac  , 
d'un  receveur  à  l'entrepôt  du  tabac  ,  ÔC  d'un  capi- 
taine-général des  fermes  du  Roi. 

Celui  des  ponts  ù  chauffees  confifte  en  deux  tré- 
foriers-généraux  ,  qui  réfident  à  Paris  ;  un  tréfo- 
ricr-provincial ,  un  caiffier,  un  commiffairc  ,un  in- 
génieur en  chef  ,  &  trois  fous-ingénieurs  ,  dont 
un  au  département  du  Haut-Limoftn,  un  au  dépar- 
tement du  Bas-Limoiln  ,  &  un  au  département 
d'Angoulème. 

Pour  ce  qui  concerne  la  maîtrife  particulier 
des  eaux  tV  farifs  du  haut  ôc  bas  Limofin  ,  établie 
à  Brives  ,  il  y  a  un  maitre  particulier  ,  qui  refide 
ordinairement  à  Voutezac  ;  un  procureur  du  Roi 
&  un  lieutenant-avocat ,  l'un  &  l'autre  réfîdcns  à 
Brives  -,  un  garde-marteau  ,  ù  CouiTac  -  Bonncval  j 
&  un  greffier,  à  Voutezac.  Les  officiers  de  cette 
junfdiction  fe  réunilfcnt  ordinairement  à  Brives , 
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quand  le  cas  le  requiert.  Ils  font  fubordonnis  au 
grand-maître  des  eaux  &  forêts  du  Poitou,  du  haut 
Qi  bas  Limolin  ,  de  la  Marche  ,  de  l'Agenois  ,  de  la 
Saintongc  ,  du  Bourbonnois  ,  du  Nivcrnois  ,  &c. 
qui  refide  ordinairement  à  Paris.  Pour  le  fervice  de 
ce  même  tribunal ,  il  y  a  un  architecte  à  Limoges, 
un  notaire-royal  à  Brive»  ,  un  receveur  des  amen- 
des à  l.ubcrlac  ,  un  receveur  des  bois  ,  un  garde- 
général  ,  &  trois  fergents-a-garde. 

Pour  le  vingtième ,  il  y  a  i  Limoges  un  directeur, 
&  des  contrôleurs  aux  départements  de  Limoges  Àc 
Bourgancuf,  d'Angoulème,  de  Prives  de  de  Tulles; 
ce  qui  fait  en  tout  huit  officiers ,  y  compris  le  di- 
recteur, &  y  compris  auflî  les  deux  contrôleurs  ac- 
tuels pour  le  feul  département  d'Angoulème. 

Le  bureau  des  n'aies  pour  le  compte  du  Roi  &' 
de  l'école  royale  militaire  n'elt  compofé  que  d'un 
directeur  &  receveur  -  général ,  <3c  d'un  contrô- 
leur ambulant. 

Viennent  enfin  les  bureaux  des  pofies  &  des  mes- 
sageries. Le  premier  eft  adminiftré  par  un  direc- 
teur ,  un  contrôleur  ,  un  commis  6c  un  contrôleur- 
provincial.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  commis.  Ce  bu- 
reau corrcfpond  avec  tous  ceux  des  environs  ,  oc  il 
y  a  des  melfageries  réglées  pour  les  lieux  coniîdc- 
rables  ,  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  la  grande 
route  ,  par  oh  la  pOlte  ne  pal.c  point.  Quant  au  bu- 
reau des  ménageries  de  Paris  à  Toulon  le  oc  ville» 
correfpcndantcs  ,  il  eil  adminifiré  par  un  directeur 
&  un  contrôleur.  La  meïfagcric  ,  qui  vient  de  Paris 
pour  aller  à  Touloufc ,  arrive  ù  Limoges ,  le  loir  du 
jeudi ,  &  part  le  vendredi  matin.  Le  meliager  qui 
vient  de  Touloufc  pour  aller  ù  Paris ,  arrive  le 
lundi  au  foir  ,  &  part  le  mardi  matin.  On  paye 
de  Paris  à  Limoges ,  nourri  &  monté ,  90.  liv.  en 
chaifes  ou  litières ,  par  place  &  nourri ,  1  $0.  liv. 
&  en  charrette  ,  suffi  nourri,  70.  liv.  Outre  la  mef- 
fagic  ,  qui  va  de  Paris  ù  Limoges ,  &  dc-là  à  Tou- 
loufc oc  à  Bordeaux  ,  il  y  en  a  une  autre  qui  part 
régulièrement  toutes  les  lémaincs  pour  Lyon.  Cette 
mefiagerie  fe  charge  de  toutes  les  marchandifes 
deilinées  non-feulement  pour  Lyon  ,  mais  encore 
pour  la  Rochelle  ,  Rochefort  ,  Angouléme  ,  Bor- 
deaux, Bayonnc,  route  &  retour  ,  ainfi  que  pour 
les  villes  circonvoifines. 

(  Généralité  de  Limoges  ).  Elle  comprend  la 
province  de  le  gouvernement  de  Limofin  en  entier., 
la  province  &  le  gouvernement  d'Angoumois  ,  à 
l'exception  de  la  fénéchaulfée  de  Cognac  ,  &  une 
partie  de  la  province  &  gouvernemeat  de  la  .Mar- 
che ,  c'eft-à-dire ,  à-peu-près  la  moitié  de  ce  qu'on 
appelle  la  Baffe-Marche.  Cette  généralité  cft  bor- 
née au  N.  par  celles  de  Bourges  &c  de  Poitiers;  au 
S.  par  le  Périgord  qui  fait  partie  de  la  généralité 
de  Bordeaux  ,&  par  le  Quercy,  qui  t'ait  partie 
de  celle  de  Montauban;  à  TE.  par  la  généralité  de 
Riom  ou  d'Auvergne  \  à  PO.  par  celle  de  la  Ro- 
chelle \  au  N.  E.  par  la  généralité  de  Moulins. 
Elle  cft  fituée  entre  le  dix-feptiome  degré  34.  mi- 
nutes ,  &  le  vingtième  degré  1 1.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  entre  le  quarante- quatrième  degré  $3. 
minâtes  &  le  quarante-fixicme  degré  23.  minutes 
de  latitude.  Elle  a  39.  licucs  do  longueur  fur  1 9. 
de  largeur  \  ce  qui  peut  être  évalué  à  700.  lieues 
quarrées.  Elle  s'étend  dans  trois  évèchés  ,  celui 
de  Limoges,  celui  d'Angoulème  &  celui  de  Tulles  : 
ce  dernier  cft  renfermé  en  entier  dans  la  généralité. 

Pour  ce  qui  concerne  le  climat  oc  la  qualité  du 
fol ,  voye\  Limofin  ,  A.:  joumois  &  la  Marche.  Au 
relie  ,  maigre  ce  renvoi  ,  nous  ne  bifferons  pas 
que  de  donner  des  détails  fur  quelques-unes  des 
principales  produftions  oc  manufactures  de  cette 
généralité  ,  après  que  nous  en  aurons  établi  la  di- 
vifion  &  le  dénombrement  par  élections. 


Digitized  by  Google 


L  I  M 

DIVISIONS  dénombrement  de  la  Généralité 
de  Limoges  ,  vers  l'an  1720. 

Paroiflii 

H  •     Taille  1  tn 

Ebaim.     Communauté,.       Feux.  i<i98. 

Angculémc  .  .  269  .  .  .  36787  .  .  .  400000  1. 
Bourgancuf  .  .    97  .  .  .    3616  .  .  .  51000 

Brives  93  .  .  .  16973  •  •  •  "JMJ 

Limoges.  .  .  .  280  .  .  .  38741  .  .  .  498500 
Tulles  168  ..  .  18168  .  .  .  187971 

S-    Totaux  <?Q7         114296        1401117  I. 

La  généralité  de  Limoges  ctoit  donc  divifée  en 
cinq  élevions  ,  oa  l'on  comptoit  907.  paroilfes  ou 
communautés  aflbuagécs  ,  qui  contenoient  enfem- 
blc  1 14.  mille  296.  tcux  ou  chefs  de  famille  ,  lef- 
qucls  étant  multiplies  par  quatre  &  demi ,  don- 
noient  le  nombre  de  514.  mille  332.  perfonnes. 
Selon  le  cominillaire  départi  ou  l'intendant  actuel 
de  la  généralité  de  Limoges  en  16  ;8.  la  popula- 
tion de  ce  département  femontoit  alors  à  ;  8 {.mille 
perfonnes  de  tout  âge,  dctoutfcxe  &  de  tout  état. 

Des  dénombrements  que  nous  employcrons  in- 
ceiramment ,  &  qui  nous  ont  été  fournis  en  der- 
nier lieu  (au  mois  de  mai  1-6;.  )  ne  donnent  pour 
1a  généralité  de  Limoges  que  890.  paroilfes  ou 
communautés,  &  113.  mille  65.  feux;  ce  qui  fait 
une  diminution  de  17.  communautés  &t  de  123  t. 
feux.  (1  fuivrgif  de-li  que  plulieurs  des  anciennes 
communautés  auroient  été  réunies  à  d'autres  %  car 
nous  avons  un  détail  de  toutes  celles  qui  vers 
l'an; 720.  fubliltoient  féparément  &  diltin&ement 
(  c'ell  celui  que  nous  employons  dans  le  corps  de 
notre  dictionnaire  );  &  il  s'enfuivroit  aulfi  que, 
dans  ce  département ,  la  population  feroit  dimi- 
nuée de  fix  mille  perfonnes  ou  environ  ,  feule- 
ment depuis  1716.  Nous  ne  fouîmes  point  encore 
en  état  de  nous  décider  à  cet  égard  ;  mais  ,  on 
nous  fait  efpérer  que  bientôt  on  nous  fournira 
tous  les  r'enleignements  dont  nous  avons  befoin 
pour  traiter  cette  matière  îî  intcrclfante  avec  toute 
l'exactitude  néceu"aire.  Si  ces  r'enfeignements  nous 
viennent  à  temps  ,  nous  les  employcrons  par  ad- 
dition à  la  fin  de  ce  quatrième  volume.  Nous  ne 
négligerons  pas  toutefois  de  remarquer  des-a-pré- 
fent  ,  que  la  population  de  la  ville  i'sliigoulème  , 
l'une  des  plus  considérables  de  la  généralité  ,  cil 
augmentée  depuis  1710.  du  moins  d'un  douzième. 
On  n'y  comptoit  alors  que  1240.  feux,  qui  ,  à 
raifon  même  de  cinq  perfonnes  pour  chaque  feu , 
ne  donnoient  que  onze  mille  100.  perfonnes  ; 
&  ,  félon  le  dénombrement  fait  dans  cette  même 
ville  ,  au  commencement  de  juin  1764.  il  s'y  ell 
trouvé  11.  mille  174.  perfonnes.  Ce  dénombre- 
ment cil  tel  qui  fuit  :  . 

2183  Hommes. 
1439  femmes. 
2928  garçon*. 
3Î_6  filles. 

41  prêtres  féculiers. 
$6  religieux. 

'138  religicufcs. 

302  ouvriers  étrangers. 

436  fervantes  ou  filles  de  chambres. 

245-  domeiliques. 


Total  11174 


Vers  ce  temps  ,  il  avoit  été  fait  par  les  curés 
de  la  ville  d'Angoulêmc  ,  un  autre  dénombrement 
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des  habitants  de  leurs  pareilles  rcfpeftives  ,  & 
dans  lequel  ils  ne  comprenoient  que  les  adultes  : 
c'eil  celui-ci  : 

Communiani. 

<.  y  ' 

Paroi/Te  de  St.  Jean ,  environ  .  .  .  400 
Paroilfe  de  St.  Cybard-en- Ville   ...  300 

Paroilfc  de  St.  André  1300 

Paroilfe  de  St.  Antonin.  400 

Paroilfe  de  Notre-Dame  des  Peines  .    .  300 

Paroilfe  de  Kcaulicu  5  50 

Paroilfe  de  St.  PauL  400 

Paroilfe  de  St.  Martial  (  y  compris  Labuf- 
fate  &  les  franchises  de  cette  paroilfe).  1 780 

Paroilfe  de  St.  Auzonne  jco 

Paroilfe  de  Lhoumcau  1 100 

ParoilTe  de  St.  Martin  650 

Paroilfe  de  St.  Cybard-hors-la-Villc.    .  460 

Total  8140 

A  ajouter  le  tiers  en-fus  poux  les  enfants,  1713 

Total  10853 

Le  fécond  dénombrement  fait  feulement  par 
ellimation  ,  par  les  curés  de  la  ville  d'Angoulcme  , 
ne  donnoit  donc  qu'environ  8140.  adultes  ou  per- 
fonnes de  communion  ;  &  par-conféquent  il  etoit 
au-deuous  du  nombre  efièc'tif ,  d'un  fixicme  ou 
environ  ,  s'il  ell  vrai  que  l'on  ne  doive  ajouter 
que  le  tiers  en-fus  pour  le  nombre  d'ertfant»  : 
il  fera  au-contraire  a-peu-près  e>:a£ ,  fi,  pour  le 
nombre  d'enfants  ,  l'on  prend  la  moitié  du  pre- 
mier nombre  total  puifquc  l'on  aura  alors  pour  la 
totalité  le  nombre  de  douze  mille  110.  perfonnes. 

En  vertu  de  fes  privilèges ,  la  ville  d'Angoulême 
eft  exempte  de  la  taille.  Cependant  ,  quoique 
franche  ,  des  avant  l'an  1700.  cette  ville  payoit 
1000.  liv.  fous  le  nom  de  fubfillancc  ,  1700.  liv. 
fous  le  nom  de  fubvention  ,  &  14000.  liv.  pour 
l'ultcnfilc  \  ce  qui  faifoit  une  fortune  totale  de 
27.  mille  700.  liv. 

Les  aides  ne  font  point  établies  dans  la  géné- 
ralité de  Limoges  ,  excepté  dans  l'élection  d'An- 
goulême &  dans  celle  de  Bourganeuf. 

Cette  généralité  eil  toute  entière  exempte  de 
gabelle  ,  comme  pays  rédimé  ;  c'eil-à-dire ,  que 
le  fel  y  ell  marchandife.  Mais  elle  cil  fujette,  ainfi 
que  les  autres  provinces  du  royaume  ,  à  tous  les 
droits  compris  dans  le  bail  des  cinq  gTolTcs  fer- 
mes. Les  autres  importions,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires ,  y  ont  lieu  également,  comme  dans 
le  relte  de  la  France. 

É  TA  T  du  produit  des  Finances  de  la  Généralité 

de  Limoges  ,  vers  l'un  1696.  f 

i°.  La  taille   1420117  1. 

i°.  L'uQenule,(avantlapaixdc  1697.)  813595 

30.  La  capitation   800000 

4°.  Le  domaine   40000 

50.  Les  traites  -  foraines   260000 

6°.  Le  papier  -  timbré  8c  les  petits 

droits  ..........  150000 

7°.  Le  tabac   100000 

8°.  Les  affaires  extraordinaires    .    .  1000000 
90.  Les  aides  ,  pour  l'élection  d'An- 
goulême ,  &c   1 5,0000 

Total  483371 2  l 

Antérieurement  à  l'année  1696.  les  tailles  de 
la  généralité  de  Limoges  avoient  été  beaucoup 
plus  fortes  qu'elles  n'étoient  alors  ,  puisqu'elles 
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avoicnt  été  portées  à  la  Comme  de  deux  millions 
&  cent  mille  livres }  mais  en  ce  tcmps-li  l'élection 
de  St.  Jcan-d'Angcly  faifoit  aufli  partie  de  cette 
"éncralité.  Les  autres  diltricts  qui  compoCoicnt  la 
généralité  ,  avoicnt  eu  d'ailleurs  beaucoup  à  fouf- 
'fTir  des  difettes  &  des  mortalités ,  qui  furent  tel- 
les ,  que  ,  fans  les  fecours  que  le  Itoi  y  fit  don- 
ner  à  propos ,  la  pins  grande  partie  du  peuple  fe- 
roit  effectivement  péric.  S.  M.  ordonna  d'abord  une 
rcmiCe  de  300.  mille  Cur  la  taille ,  &  en  méme- 
temps  Elle  f.t  diftribucr  manuellement  la  Comme 
de  deux  cents  mille  cens  ,  après  l'avoir  convertie 
en  graii.s  ,  &  trois  mille  quintaux  de  riz  en  cC- 
pecc.  C'étoit  ainfi  que  ce  monarque  ,  par  de  pa- 
reilles dépenCes ,  dignes  de  Ca  pieté  &  de  Ca  gran- 
deur ,  tendoit  à  Ces  peuples  une  main  Cccourable  , 
&  les  mettoit  en  état  de  continuer  à  le  bien  Cer- 
vir  autant  par  reconnoiflance  que  par  devoir  :  bel 
exemple  ,  digne  d'éternelle  mémoire  ,  &  Cur  lequel 
le  Roi  ,  notre  bon  maître  ,  n'a  jamais  cclïé  de  ren- 
chérir dans  toutes  les  occafionsquife  fontpréfentées. 

Nous  avons  dit  ci-dc»ant  que  ,  félon  des  dénom- 
brements qui  nous  ont  été  fournis  au  mois  de 
mai  dernier  (  176$.  )  la  généralité  de  Limoges  ne 
contient  que  890.  paroilfes  ou  communautés  af- 
fouagées  ,  dans  lefquelles  on  compte  113.  mille 
65.  Feux.  Il  convient  d'employer  ici  ces  dénom- 
brements ,  qui  ferviront  à  établir  des  comparai- 
fons  entre  eux  &  ceux  qui  les  avoicnt  précédés. 

DÉNOMBREMENT  de  la  Généralité 
de  Limoges. 


L 

Feux. 


Élection  de  Limoges. 


164 

161 
55 

icfi 
110 

>9 

8j 

«7 
59 

54» 

109 


Paroiffes.  Feux. 

Aigueperfe.  V.  St.  Bonnet. 

Aixe,  ville  î!5 

AUois  (les)   3« 

Ambatat-Limofin  U  Las- 

Vergnas  97 

Ambazat-laMarche  ...  176 
Aniers.  V.  Luchat. 

Arènes  M° 

Arnac-pres-le-Dorat.  .  .  187 
A  rnac-!  a-Porte  Sr  Vitra* 

le-Dognon.  ■••«♦, 
Aube  Baigne.  V.  Matière 
Auradoiir-Sr.-Genît  . 
Aureil  (f  le»  Secherel . 

Arat-lc-Ris  

Ballcdcnt  »  • 

Barde-Maiillicr  (la)  . 

Barneuil  

BazcUgc  (la)  

Beaunc 

Bellac  ,  ville  

Bennyet  

Béncvent  &  Reftouil  .  .  190 

Bertàt  J45 

Bertranges  (les).  V.  Solon. 

Beflintl  ,  bourg  J8° 

Beynat   58 

Blanzac  ,  bourg  9* 

Blond  Sr  Vaquoire  ...  186 

Boifléuil   9» 

Bonnat   144 

Boup  -  hors  -  Rouflat. 

V.  Rouflat. 
Bourg  •  de  -  Vaux  ,  Buis  - 
près-St.-Martin ,  Chaban- 
pris-Montpoticrs  &  Pui- 

joudaux  91 

Bret ,  enclave.  F.Mongibaud. 
Bretagne  (la).  V. St.  Junien. 
Brugere  (la)  ,  &  Uzurat.  18 
Buh-près-St.  Martin. 
V.  Bourg. 

Burgniat   5} 

Bufli-Chouler.  V.  St.  Priert. 
Buui-Varaclic.e/K-Jme.  .  27 
....  81 
....ni 


Feux. 


Paroiffes. 
UvnJ 

BuHiere-Poitevine  Sr  les 

Détans  24e. 

Cars  (les)  118 

Chaban-pres-Montpotier». 

V.  Bourg. 
Chabanues.  V.  Folles. 

Chaiïai  mj 

Chalucer.  V.  St.  Jean. 
Chalus,  villi,  J.ageyrar  & 

Enclave  194 

Chambourant  67 

Chambouret  ù  Vaulry  .  14) 

Champncery  10e, 

Champlat  £>  GratclouLc  .  144 
Chapelle  -  Blanche  (la). 

P.  Mas-  du-Puy. 
Chapelle  -  hors  -  le  -  Boit 
(la).  V.  Château. 

Chaptelat  67 

Châtain -en  •  Ladignac. 

V.  Ladignac. 
Châtain  -  en  -  St.  -Barhan. 

V.  St.  Barban. 
Châtain-cn  -  St.  -  Julien. 

V.  St.  Julien. 
Chitard  ou  Chr.lard  -  Pc- 
rou illier  (le).  V.  Dignac. 
Château-Chervix  ,  Chervix- 
hors  -  Château,  Sr  Cba- 

pelle-le-Bois  J71 

Chàteau-Poinfat,  ville  .  $(58 
Chàteauncuf  .  .  .  ..  .  .  188 

Chervix.  V.  Vie. 
Chervix  -  hors  -  Château. 
V.  Château. 

Cicux  ,  bourg  .  244 

Cirât.  V.  la  Porcherie. 
Combras  -  hon  -  Neuvic. 

V.  Neuvic. 
Combret.  V.  St.  Bonnet. 

Compeix  (le)  48 

Compreignac  ,  bourg  .  .  }40 
Condat-près-Limoges  .  .  91 
Condat-d'U*erche  .  .  .  .  14S 
Connore.  V.  Nantiat. 
Courbefy  Sr  St.  Nicolas  . 
Cauflat-Bonneval 


colas .  6? 
. .  .  .  Ji8 


Paroiffcr. 

Couzebc  101 

Croix  (la)  14° 

Crouzille  (la)  ,  bourg ,  8c 

Surdoux.  .......  19; 

Dains   o 

Desfeuds  (les).  V.  Buffiere. 
Dieu'idon.  V.  Javerdat. 
Dignac  (la)  ,  towg  ,  le 

Châtain  &  Chalard  .  j$4 

Dinfat   f4 

Oompictre  ,  bourg  ...  180 
Domps  (t  Neuvic-Fxi- 

dioux  85 

Dorât  (le),  ville  ....  $17 

Duras»  ijtî 

Droux  a»7 

£u"c  ,  enJive    8 

Kxiilioux ,  enclm*. 

/'*.  Neuvie 

Eyboulceur  44 

F.yburie  170 

Eyjaux  11} 

Eymoûticrs  ,  ville  ,  St  St. 

Arnatit-le-Petit ....  171 
Faye  (la).  V.  la  Mongerie. 
Fayc-Maroy  (la)  ,  entUve 

Feytiar  .  04 

Flavignat  ,  bourg  ....  lia] 
Folles  ÏChabanne.en.ttve  uj 
Folleventour.  V.  St.  Hilaire. 
Forêt  -  Chouliere  (la). 

V.  fin  tourner. 
Fourfat.  V.  Solon. 
Fregcfond  ,  enclave  ...  11 

Freiûïnct   81 

Garde  -  St.  -  Gérai  (la). 
V.  Roufiar. 

Gartempe  40 

Geneytoiuc  (la)  ....  81 
Geyrat  (la).  V.  Chalus. 

Glandon  107 

(.langes  181 

Gorre   .  114 

Gratclouhe.  V.  Champlat. 

G  uni  (ta)   5 

Hommes- de  -  las  -Tours 

0**)  181 

Jrbreillcî,  bourg  ....  195 

Janailla:   107 

Javerdat  Sr  Diculidon  .  60 
Infournei  (T)  &  la  Foret  )9 
Jonchere  (la)  ......  87 

Jnurgniac  91 

K'-e  219 

I.age-air-Scigneur  ....  o 

I.avil-Magnac  160 

Leyterp  ,  ville  68 

{LIMOGES,  ville.  .  *2»oo 
Citi  de  Limoges  .  575 
Linards  ,  bourg ,  8t  Kibiere- 
Gatpnon  .......  340 

Litière*  ,  enclave.  ...  81 

L;iberfat  Sr  Métayer  du- 

Vérdier  jjj 

Luchat-AdrierO  Afnieres  c>î 
Luiîht  les-Eglifes  ....  17^ 
Magnac  ,  paroife  8c  ville  558 

Magnac  ,  bourg  , ,  8 

MarStt   5$ 

Mis-du-Puy-la-Pleau  & 

Chapelle-Blanche,  enclave^) 
Masbrigouleix ......  1 

Mafleon.  V.  Roiiert. 
Maucrc  Sr  Aubcflaigne  .  59 

Mcilhac   60 

Meillards  187 

Métayers    du  Verdier. 
F.  Luber&c. 

Meu<at   .  .  .  1  ;q 

Meyfc  (la)  .......  117 

Mezicres  ,  enclc.ve  ....  77 

Monchâty   6 

Mongerit  (la)  &  la  Faye, 

e<i<7.iv«   .    4  *> 

Mongibault  ,  tr  Bret  , 

enclave  4; 

Monpenfon   5 

Montbrandeix  90 

Kortcrc.t.Scoard  74 


I  M 

ParoijJ'ct. 


Feux. 


parole 
enclave 


M  ou  mimes  1 
Mounifmes  , 
Mourioux  1  encLi\e  . 
Nantiat  &  Connore  . 
Neuil 


«9 
58 

$6 
167 

91 

Neuvic-Entier,  Ccmbas  , 

8tc  n« 

Neuvic-F.xidioux.  V.  Domps. 

Nexon  ,  bourg  384 

Nouhaille  (la),  enclave  .  14 

Page  a  s  ,  bourg  JJJ 

Palais  (le)   $6 

Panazol   77 

Padiar  47 


Payfac 
Peyrar-près-BelIac  .  .  . 
Peynl!»c  ,  bourg  .... 
Pierrebuffiere ,  ville  .  .  , 
Pin-pris-Mortefol.  V.  St. 
Amand. 

Pont-St.  Martin  

Porcherie  (la)  &  Cirât . 
Puy.Judaux.  y.  Bourg. 
Quinfat 


«77 
168 


•57 


41 


Rançon,  bourg  518 

Razès  .  ,  iyo 

Kertouil.  V.  B^néVent. 
RibicrcGaignon.  V.  Linardi. 
Richcmont  ,  enclave  .  .  8 
Killac-en- Rançon  ....  106 

Rill?c.|as-Tours  114 

Roche-fAbeille(la).  .  .  84 
Rochette(la).  V.  St.Vrieix. 
RoCcres  -  St.  -  Georges 

&  Mafleon  181 

Rouflat  ,    Buis  -  hors  - 

Rouit-,  fcb  Garde-St^ 

Gerald  ,  enclave.  ...  iBtf 
Kiiycrcprii-St.  -Lcnr.ard.  61 
Roycre-hors-la-Roche .  .  84 
Salagnac  ,  bourg ,  te 

enclave  

Salagnac  ,  enclave  .  . 
Salaf;nac4)as-LimoGn  . 
Savignac,  bo-.rrg  &  en 

clave.  ...... 

Seichieres  (]«)"&  Fejrt'iai 

Sereillac  .  .  . 
Sologniac  ou  5 
Solon  ,  Foiirlac  &  les 

Bertranges ,  enciave. 

Soubrevas  

Souterainc  (la)  ,  ville 
Surdoux.  y.  la  CroiftUe. 

Suflat   

Saint  Amand , 

&  Pin  près-Morterol  .  14J 
St.  Amand  -  le  -  Petit. 

y.  Evmouriert. 
St.  Barban  ,  bourg  ,  St 

Châtain    .......  1  j  t 

St.  Bonnet-pres-Bctlac  .  140 
St.  Bonner-ia. Rivière  , 

Aigueperfe  Sr  Combret, 

enclave  nj 

Sr.  Bric*  $7 

St.  Chrirtophe  ,  St.  Paul 

Sr  St.  Laurent  j7 

St.  Denis.det-Murs  ...  140 

St,  Eloy   6t 

St.  Etienuc  -  de  -  Furzai , 

.  lejrg  167 

St.  Gence  ,0x 

St.  Geneft  lle> 

St.  Germain,  ville  .  .  .  i6t 
St.  Hilaire-Bonncval  .  .  io« 
St.  Hilaire-Magnateix  6*  • 
Folles-Veiîtour  ....  141 
St.  Hitaire-iai-Tours  .  .  ijj 
St.  Jcan-I.igoure  ,  Sr 

Chalucet  

St.  Jouvent   .  170 

St.  Julien-lei-Combes  .  .  68 
St.  Julien  -  le  -  Petit  tr 
Châtain  ........  ,6 

St.  Junien,  ville  ,  &  la 

 861 


118 
7* 

s« 

'44 


'59 
107 

34* 
4J 
ÎJ4 

161 


St.  Jull 


"4 
St. 
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'77 

iii 

«7 
114 


L 

-aWfî*  p 

St.  Léger      St.  Pierre  la- 

Montagne   

St.  LegerMagnazeix  .  . 
St.  Léonard  ,  ville  .  .  * 
St.  M»rtial-cn-St.  Barban 
St.  Martin-Sepert .... 
St.  Martin-le-Vieux,  Lavi- 

gnac  Sr  Texon  ....  219 

St.  Martinet  16 

St.  Maurice-les-Brouflê».  51 

St.  Méard  17  s 

St.  Michel-Lauriere  .  .  .  »oi 
St.  Nicolai.  V.  Courbe  fy. 

St.  Oucn  4i 

St.  Pardoux-en-Luber(àt  104 
St.  Pardoux-cn-Rancon  .  8) 

St.  Paul ,  bourg  j  ); 

St.  Paul-Sr.-Laurent.  V.  St. 

Chrillophe. 
St.  Pierre  ,  chiieaa  ...  99 
St.  Pierrcla-Montagne. 

V.  St.  l.tfïr. 
St.  Pricft-tbus-Aixe.  .  .  ut 
St.  Prieft-le-Bétoux .  .  •  5  H 
St.  Prielt-l.igoure ....  (70 
St.  Pricfl-la-Plaine  ...  104 
St.  Priejt-Ste..Anne,BiilTy- 


Chnulet  Sr  Villevaleix.  56 

St.  Prielt-Taurion   ...  71 

St.  Sauveur   98 

St.  Silveftre   116 

St.  Simphorien   108 

St.  Sorain-Magnazeix .  .  1(8 


I  M 

Parcifliu  Feux. 

St.  Sornin-la-Marcht  .  .  11a 
St.  Sulpicc-Lauriere .  .  .  i4{ 

St.  Trie  8i 

St.  Vaulry  ,  ville  & 
enclave   117 

St.   i$i 

St.  Yrieix,vjWe,8c  laRo. 

chette.  ........  658 

St.  Yrieix-fous-Aixe .  .  .  64 
Ste.  Eulalie-d'Uzerche  .  $1 

Tarn  ,  bourg  1)7 

Terfannes  ,  enclave  ...  14} 
Texon.  V.  St.  Martin. 

Touron  79 

Troch  179 

Valade  (la)  ,  enclave  .  .  ${ 
Vaquoire.  V.  Blond. 
Vaulry.  V.  Chambnurer. 
Vergnas  (lu).  V.  Ambatat. 
Verneuil  ,  bourg  ....  304 

Vernon   14 

Veyrat   I$9 

Vie  Se  lei  juftices  de  Cher- 

vix  J04 

Vigen(le)  ■}*! 

ViSn.n  (la).  V.  St.  Martin 

Villefavard»   97 

Villevaleix.  V.  St.  Prieft. 
Vitracle-Dognon.  V.  Arnac. 

Voulons   JJ 

Uiurat.  V.  la  Brugcre. 

11  fi.  Paroiffet.     Total  )4>>9 


Élection  d'Angouisme. 


ParoiiTet,  Feux. 

Ad'iori  (les)  11  " 

Agris  bourg  '.  104 

Aigne  Sr  Puypcroux  .  .  117 
Aigucpendant.  V.  Barro. 

Ambernac  117 

Ambotirict.  T.'l  beil-Rabier. 

A>i£*due   48 

ANGOULEME  ,  ville  .1*40 

Aniàt  140 

Amenée  a«4 

Afmerei  .  .  .  .  l$7 

Aubeterre  ,  ville  174 

Aubeville  <)~> 

Aulnac  70 

Balzac  ,  bourg  5A 

Baro ,  lei  Touche)  &  Ai- 
gucpendant  78 

Bayers  104 

BechcreiTe  144 

BeUon   9? 

Bernac  7; 


Feux. 


Paroiffes. 

ChalTenenil   157 

Chaftcnon   69 

Château-Renaud,  bourg. 
V.  Fontenillcs. 

Clutclardi   *9 

Chavcnar   7<5 

Chaux  ,  bourg   11  ) 

Chaxel.es  4» 

Chenaux   1)« 

Cbcnoux  ou  Chcnon  .  .  74 

Chermé  iitf 

Chcrves ,  bourg  .....  17^ 

Chevanceau  114 

Cheveric  (la)  ou  la  Che- 


$9 
106 


rflac 


Be 

BelR  Sr  Gragonnc , 

BioulTac  

Blanzac  ,  ville  .  .  . 
B!anza£uet  .  .  .  , 
Bonnes  ,  bourg  .  , 

Bon  

Bo:Tac  Sr  CufTat 


m 
54 
7J 
7» 
7' 

"7 

M» 
î« 
6» 

I4ï 

■Ci 
19 


Brettes  

Bmul-Coiffaud  (le).  V. 
Pîouitiy. 

Brie  ,  bourg  .  1 J7 

Bunzac   58 

Cercles  de  Montafc-varlct  & 
EncUvedeSt.  Jurt.  .  .  190 

Ch.ibrjt  9» 

Chadurie  Sr  Voulgeiat  .17) 

Chambon   28 

Oumna  ;ne  i(e  Bbnznc  .  çg 
Champagne  de  la  Valette  47 
Champenicrs  ,  bourg  .  .  .  245 

Char"i!lac  .  •  M') 

Chantrezar  85. 

CJupelIe-Monraboatlct  , 

&c.  '•»« 

Charras  •  •  •  •  *S4 

Tome  II/- 


Paroiffet. 

Charapnlcrt  1:4 

Eontenillei  &  Château- 

renaud  184 

Garât ,  bourg  ,  ou  Garcat  18^ 
Gardes  tr  Hautel'aye  .  .  18$ 
Gaûat.  V.  GralTat. 

Genouillac  1)4 

GralTat  i){ 

(irénord-TEau   {6 

Grénord-St.-Scbaftien  de 


vrerie  . 

Chirat  , 

Glaix  174 

Gnmblers  ou  Combien  .  116 
Condac  ou  Condat  ...  75 

Con/ac   )6 

Corlat  ou  Corlac  ....  49 

Coulgens   <  III 

Cuurgcac  1  bourg  ....  118 
Couronne  (la)  ,  bourg  .  399 

Coutures  tll 

Creflit.  V.  St.  Genis. 
Croix-Gcoflrroi(la).r.Tuzic. 

Dcviat  7< 

Otgriac  >~8 

Diville  (la)  8j 

Doulac  Il] 

F.ibreon  91 

Efcurai  Sr  Enclave  ...  108 

F.fdun  48 

Klpenede  116 

Eltirts  17$ 

Eue  IOJ 

Efta^nac,  bourg  76 

Efterp(l')   J, 

Ellriat  6} 

Exideuil  an 

Kiiye  (la)  ........  18; 

Eeîiillade.  Voye\  Mainzac. 

1  léac  to8 

Klorignac  V.  Tape 
Koojuebrune  ou  Yt  . 

brune  118 

Fontelaireau  ou  Fondai- 

tenu  11} 

FontenilleJ ,  Enclave  dt 


Gurat 


117 
«4 

Hautefutaye.  V.  Gardes. 
Hertac  ou  Hyeriat  .  .  .  !f,o 
KicITe  &  Ici  Vctifoas  ,  ou 

Hyelle   80 

Houmcau  (I*)  j$4 

Indois  (T)  ........  119 

Ille  d'El'pagnac  (P)  .  .  .  71 

Juignac  ,  bourg  )04 

Juillé  &  Ville  l'orbier  .  .  140 

Jurignac  66 

Laplaut.  V.  Loubcrt. 

Lavaurre   Jl 

Lcllcrp  ou  Leyterp  ...  J) 
Lichierres  ouLichieres  .  4» 

Ligné  106 

Linards  $6 

Lindoit.  V.  Indoii. 

Lille  d'Elpagnar  7) 

Lomben.  V.  Loubert. 

Londigné   81 

Longre  89 

Lonnc  .  .  .'   .  IOÛ 

Loubert  &  la  Plcau  ...  57 
Louvincau  .....  o 

Lullàcou  Luflat   (4 

Magdeleine  (la)  .....  8) 
Magnac  &  Rhodas.  ...  1)9 
Magnac-fur-  l'ouvre  .  .  .  109 
Maine-du  Bull  (le)  ...  59 

Mainfonds   .  .  60 

Mainzac  Sr  Feuillade  .  .  99 
t,  bourg  161 

MariKac  ijo 

Marthon  ,  ville  ,8c  Saint 

Sauveur  116 

Maflignac  11; 

Mauzon  79 

Mazerulles.  .......  nu 

Mazierrs.  45 

Menetcllc  (la)  ou  la  Me. 
nelcle.  V.  St.  Martial. 

Mengnac  1(8 

Meflue.  V.  Vieux-Ruffee. 
Mirand-St.-Antoine  ...  27 

Montalembert  119 

Montbron  ,  ville  ....  4)1 

Montgoumard   39 

Mont|ean   .  99 

Montignac-le-Co<l  .  .  .  .  I28 
Montmor.au  Sr  Saint 

Eutrope.  .......  1)2 

V 1 


166 

))o 
91 
61 
60 

221 


Mornac  

Morticn  &  Puyrigaud 

Moutardon  

Moutonncau  

Kabin<ux  

Nantcuil  

Negret  7$ 

Nerl'ac  24) 

Kcrfay.  .........  4- 

Nonnat  icT 

OrgedcuU  88 

Orival   85 

Palluau  179 

Payfay-Naudouin  ....  80 
Pertuil,  bourg  1(9 

-■■M   » 

ic.  ...••••.227 

.  V.  Porfac. 

Perlignac.  V.  Preflîgnac. 

Pcyreufe  (la).  V.  la  Pereufe. 

Pillac  ,  bourg  222 

Piouffay  Sr,  le 


L  I  M  241 

Feux.  '  Paroijj'ei.  Feux. 

OvO  UvO 
CoetTaud     ....  290 

PlalTac  48 

Porchère  lté  ....  70 
Porfac  Sr  St.  Georges  .  141 
Pougnefr  Celette    .   .  88 

Pouillac  170 

Pradc  (la)  118 

Pranzac  119 

Preflîgnac  106 

Puychebrun  .  .  .  .164 
Puymoyen ,  Urtebize  S- 

Cambe-de-I.oup    .    .  178 
Puyperoux.  V.  Aigne. 

Raix  98 

Rencougne  ou  Rancogne  84 

Rivières  19c, 

Roche-Avary  fia)  ou  la 

Roche- Andry   .    .    .  25a 
Rochei'oucault  (la),  ville  454 
Rochettc  (la).    .    .  .1)1 
Rocquebrune.  V.  \  ouque- 
brune. 

Ront'enae,  bourg     .    .  )l» 

Rouflîat  4f 

Rougnac  144 

Roullet  8<  Rochcraud  .  242 
Roumazieret  ....)) 

RoulEnc  i6f 

Kouzede  106 

Ruelle  194 

Kulfccq  ,  ville  .  .  .  )2l 
Salles  6>  Touchimbret  .  197 
Salles  de  la  Valette,  bourg  2(1 

Saveilles  6j 

Saulgond,  bourg  .  .  .si] 
Sauvigné.  V.  Souvîgat. 

Sers  118 

Seurii  ou  Surii   .    .    .  101 

Sireuit  18) 

Souvigne  8( 

Soyaux  81 

Suaux  91 

Saint  -  Amand  de  Bon- 

niere  160 

St.  Amand  de  Montmo  - 

reau  10c 

St.  André  40 

St.  Angeau  .  .  .  .  6J 
St.  Chrutophe  d'Aube  - 

'erre  92 

St.  thriftophe  de  Confo- 

!«««  204 

S»-  t  iers  05 

St.  Claude  J5e 

St.  Cybard  deMontmo- 

«aU  97 

St.  Cybard  Sr  le  Peyrat .  56 

St.  Denis  0 

St.  Ellaury  8j 

St.  Eutrope.  V.  Mpnt. 
moreau. 

St.  Front  150 

St.  Genis  Sr  Creffàt  .    .  8j 
St.  Georgei.  V.  Por&c. 
St.  Germain   .   .   .  .154 
Sr.  Gervais     .    .    .  .m 
St.  Laurent  Sr  St.  Nico- 
las de  Peudry  .    .    .  iotf 

St.  Léger  

St.  Martial  *  la  Menefcle  81 
St.  Martin  de  Bouriannt  4J 
S.  Martin  du  Clocher    .  49 

St.  Malry  ,84 

Si.  Maurice  def  Liont, 

oowg  261 

St.  Michel  d'Entrai£uet  82 
St.  Nicolas  de  Peudry. 

V.  St.  Laurent. 
St.  Paul.  V.  Villonettr. 
St.  Pierre  tr  St.  Michel 
de  Chabanoi*  ...  82 

St.  Projet  (g 

St.  Quentin  d'Aubeterre  197 
St.  Quentin  de  Chabanois  87 
St.  Romain  d'Aubet  , 

bourg  183 

St.  Romain  de  la  Valet- 
te, y.  la  Valetta. 
St.  Saturnin    .    .    .    .  21 1 
Ppp 
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Parùiffet.  F<ux. 

St.  Sauveur.  V.  Mirthon. 
St.  Severin  ,  bourg    .    .  itfi 
St.SerninouSt.Sornia    .  14} 
St.  Sutpice  6r  St.  Gour- 
ion   ......  130 

St.  Vincent  d'Atibeterre  56 
St.  Vincent  de  la  Roche. 

Foucault  14 

St.  Yriert  1  bourg  ,  ou 

St.  Yrieix  .  .  .  .1(7 
Ste.  Asitaye  ,  bourg.  ,  .  345 
Ste.  Colombe  ....  87 
Ste.  Radegonde  .  .  .518 
Trajzé-Aii'ée  ....  64 
Taponnat  &  Florignat  .  98 
Tartre  (le)  ....  141 
Teil-Rabier  &  Amhourie  110 
Teflc-la-Kortt.    ...  140 

Torfac  160 

Tour-BUnehe  (li)   .   .  75 

Touverac  191 

Touvr  49 

Troi.-Palis. 


I  M 


Ftux.  Parafes. 


Vaniac  19) 

Vaux  7) 

Verneuil  55 

Vcrteuil ,  ville 
Veuil  &  Giget  ou  Vceuil 
Vicux-Ruflecq  Cr  Mefluc 
Vignolles  &  St. 

enclave  .  . 
Villards.  .  . 
Villcfagnan  , 

Villegaft.  

Vîltiert  

Villoneut  &  St.  Paul .  . 

Vindelle  

Vivier-Jouflault  (le)  .  . 
Viville  .    .    ...  . 

Vouihon  

Vouzan  

Urtebize  &  C.mbe  -  de- 
Loup.  V.  Puymoyen. 
Yvrat  5>  Matlerand  .  . 
Zignac-Durant  (le) 


L  I  M 

Feux.  Paroiffei. 


»»4 

55 

99 

00 

»»î 

88 
86 
1 10 

lOf 

88 
«41 

98 

IÛ6 


Valenct  70 

Tuzic  Cr  la  Croix-Geoffroi  78 
Valette  (la),  ville    .  .188 


77    Zignac-i'ur-Goitc  (le). 


M  8.  Par. 


168 
«54 

Total  17808 


Électio  v  de  Tulles. 

Feux. 


Paroiffet. 

Aflîoux  107 

A IX  ,  paroiffe  .  •  •  .  W 
Aix  ,  enclave  ....  41 
Aibuffat ,  bourg  .    .  .167 

Aleyrat  48 

Ambrugeat  88 

Angle*  Uct)    •   ...  14 

Antillae  10 

Argtntat  ,  eamiffe  .  .  78 
Aulontat  ,  bourg  .  .  .  ;j  ; 
Aulontat  ,  enclave    .    .    $  ) 

Auriat  81 

•9 
89 
M 
91 
3° 


Autoy 

Bar ,  bourg  

Bardnge  

Bnflignac  

Belle-ChalTeign  

Berfettc  (  la  )  ,  Enclave 
de  Tarnac  .... 

■■M  

,  Enclave  de 
Charaberet  .... 


Bort  ,  ville . 
Bot  (  le  )  , 
St.  Cellier* 


Enclave  de 


Bugeat 
Celle  (1 


(li).   •  ♦ 
Cabanne.  ,  Enclava 
St.  HUaire 


19 
•5 

?I 
.81 

5» 
5$ 

5° 


Paroiffei. 

Courteix.  .... 

Darreu  

Davignac  .... 
IJÏRnac  (la)  .  .  . 
Fglile-au-Boi»  (I")  . 
Elgleton  (I')  ,  ville  . 
Ei'paignat  011  Elpagnac 
Fygurande  .... 

fcyren  

Faige  (la)  ou  la  Fage 

Favars  

Feyt  


Feux. 


de 

bourg  .  .  1)6 
.  l«.No«U 

le     "   7« 

Champagnac  ,  enclave  .  33 

Champagnac  •  la  -  Prune  <o 

Champs   40 

Chacat   86 

Chantcix   16 

Chapelle-F.fpinafTe  (la)  .  34 

Chapellc-aux- Plats  1  la)  .  5 
Chappelle  -  St.  -  Geraud 

OO   7i 

Chaftang  (le).  ...  41 
Chaxvignat    (r  Milleva- 

«he«   «4 

Chaverochci  ,  &  Vcnte- 

joui   68 

Cbaunac  ,  Enclave  '  de 

Navet.   1)4 

Ceyron  ,    Enclave  de 

Chamberct  .    .    .    .  6,> 

Chir.it   91 

Clcrgoitx   48 

Combroulfou  .    .    .  .1)1 

Cortège  ,  bourg  .    .  .m 

Corrcgc  ,  enclave   .    .  79 

Couderc.    .....  ft 

Couiri    ......  6 


4' 
101 

ÎS 
84 
8 
04 
8î 
68 

74 
81 

19 
5° 

rmu»  79 

Fournolt   4 

Garde  (la) .  .  .  .  .116 
Goulles  ,  bourg    .    .  .195 

GrandCaigncs  ....  51 

Grolchaltang  ....  88 

Guame  (la)  ou  la  Gucnne  119 

(ïuroont   65 

Hublange  ,  Enclave  de 

Bar   68 

Jardin  (le)   18 

Laval   5  ) 

Lerbagcol  ou  Leobagel .  14 

Leftards  

Liginiat  

Lignarett  

Malcponge,  Enclave  de 

tournât  

Maleflë   "6 

Manfannei  .....  9) 
Marcillat  ,  bourg    .  .m 

Marcillat  ,  enclave  .    .  91 

Margetidct.    .    ...  86 

Marque-la-Tour  .    .    .  || 

Mauflâc   46 

Matière  (la)    ....  167 

Mcillardt   {3 

Mercceur   67 

Merline   {4 

Merta*  ou  Mafias  .    .  {8 

Menue,  vi«t  .  .  .418 

M  llevachet.  V.  Chavanac. 
Monttitr-Merlinnes  .    .  40 
Monnétier-le-Port-Dieu .  8) 
Moûticr  (le)  de  Vcntadour  1 1 1 

Murât  4) 

Navet  ,  bourg  ....  145 
Negarieux  ,  Enclave  de 

Peyrelevade  ...  57 
Neuvic .  ville .  .  .  .  1 77 
Neuvicq  ,  paroiffe  .  .114 
Nuflefoiix  .  enclave  de  St. 

Julien-pres-de-Bort  .  67 
Orliat  de  Bat   .   .    .  101 

Orluc  ) 

VMTe  9) 


H 
148 

37 
40 


Pendvignei     .   .  . 

PeroU  

PcrprifTacou  PeyrifTac 

Perret  

Peyrelevade  .  .  ,  , 
Plan  (les) ,  enclavt  .  1 
Plcau  (la)  .  .  .  .  , 
Port-Dieu  (le)  .  .  , 
Pradinnci  .    .    .    .  . 

Reipadet  

Reillac-Trcignac  •  •  < 
Reillac-Xintrie  .  i  ■ 
Roche  (la)  .  .  .  . 
Roche  l'F.fperoux  .  • 
Rochc-priï-Keyt  .  .  , 
Rochetort.  V.  Sournac. 

Ro<iert  

Sarrant  

Sarrou  ,  paroiflh  .  .  . 
Sarrou,  enriave    .    .  . 

Senengour   

SeranJon    .    .    .    .  . 

Soda  

Soudeillct  

Soudennes   

Sournac  Sr  Rochtfort  . 

Sourfat  

Saint-Ange!  &  St.  Fréjoul 
Sr.  Bcauvire  .  .  .  . 
St.  Bonnct-Elevert  . 
St.  Bonnct-lc-Pauvre  . 
St.  Bonnet'le-Port-Dieu. 
St.  Bnnnet'à.Valouze  . 
St.  Celliers  .  .  .  . 
St.  Chamant  ,  bourg  . 

St.  CJrgpn  

St.  Clément , 
St.  Dérery  . 

St.  Dionis  

St.  Ftienne-au-Clos  .  . 
St.  Etienne-de-Gimelle  . 
St.  Eticnne-Ie-Peyroux  . 
St.  F.xupcry  ,  t-oroj^è  . 
Si.  Exupery  ,  enclave.  . 
St.  Frejoul.  .  .  .  . 
St.  Genieixau-Metle .  . 
St.  Gcrmain-it-Lievre  . 
St.  Germain-la-Volp  .  . 
St.  Hilaire.les-Courbes  . 
St.  Hilaire-Foyfliit  .  . 
St.  Hilaire-Luc    .    .  . 

St.  Hypoly  

St.  Julien  •  près  •  Bott  , 
bourg  

St.  Jutien-le-Pélerin  .  . 
St.  Martial  d'tntruiguei 
St.  Manial-de-Gimelle  . 
St.  Martial-le-Vitu»  .  . 
St.  Martin-Ia-Meanne  . 
St.  Mcrd-des-Auffînes  . 


$« 

5o 
j8 

H 

ft 
J« 
108 

74 
57 
4Î 
57 
•37 
7» 
«4 
89 

90 
9» 
77 
«5 
4 
'44 
1*0 

71 

>  1 

74 
«54 
J9 
<'4 
47 
64 
>5» 
1)1 
i54 

J4 

)8 
iot 
4' 

î> 
119 
60 
103 
64 
}8 
47 
7' 
S« 
06 
78 

97 
7» 
60 

«>5 
I» 


Feux, 


)) 
74 
9« 
59 

10 

t, 

'5 
4« 


St.  Merd-de-Gimel 
Si.  Panialcon  .... 
St.  Pardoux-la-Ctoizitle . 
St.  Pardoux-dc-Gimei 
St.  Patdoux-le-Neuf  .  . 
St.  Patdoux  •  ]tz  .  Saint- 
Chamant  .... 
St.  l'ardoux-Ie- Vieux  .  . 

St.  Paul  

St.  P.erreJe-CJiJtel  .  . 
St.  Priccb  ...... 

St.  Remy    .....  jg 

Si.  Silvain  .....  76 

St.  Sulplice-Feytet    .    .  3) 

St.  ViÛour  7t 

St.  Yrieix ,  paroijji  ,  .  70 
St.  Ytieix ,  enctive  .  .  48 
Sainte-Fortuntde ,  bourg  16+ 

Sic.  Matie  ui 

Talamy  }f 

Tarnac  ,  paroijje  .  .  75 
Thourette  (la)  ...  30 
Treignac ,  vint  .  .  .  3 19 
Tronche  (la)  ....  67 
TULLES,  ville  .   .  .o.» 

Vallietgues  46 

Vadrcnnes  31 

Veix  67 

Ventejoul.    V.  Chavcrocfae. 

Veyrieret  31 

Viarn  .  .  . 
Vinadiere  (la) 
Vitrac  .  .  . 
LTcl  ,  ville  . 
tBW,  Paroijji 

Vtcomti  de  Turennt  , 
«se  VEleêlion  de  TulUs. 
s  v-  / 

Altillac  166 


104 

'7* 
tof 

7* 
9« 

9 


'3 


Argentat  ,  ville 
Baflignac  .... 
Ch  ameyrac  .  .  . 
Oavazac  .... 
kcart  d'Altrilt  (!')  . 
Ecart  du  Baftier  (!') 
Garde  (la).  .... 

Hautelage  171 

Laval  4fj 

Merquit  gg 

Servieres ,  vilU  .   .  .113 

Sourtàc  186 

Saint-JuIien-aux-Bois    .  167 

St.  Merd  83 

St.  Privât  131 


»o8.  Paroiffet.   Total  iZ-^g, 
LECTIO*    DE  BRIVES. 


Paroiffet.  Feux. 

Albignat  84 

AllalTat,  ville  St  enclave  .  433 
Arnac-Pompadour    .    .  loi 

Aubazine  m 

Ayen  ,  ville  ....  147 
Ayen  (Temple  d*)  .  .  15 
Beaulieu  ,  ville.  o 
Beaumont  8 


BeylTac  . 
Beyflénac 
Blanchefort.  • 

Boifleuil  .  .  .  . 
Bort 

Branceilhes.    .    .  . 

Bripnac.    .    .    .  . 

BRIVES  ,  ville  .  . 

Brivezat  ,  bourg  .  . 

Chabrignat.    .    .  . 

Chamboulive  .  .  . 
Chapelle-Aubrot  (la) 

Chaumcilt  .    •    .  . 

Chenaillet  .    .    .  . 

Concezct ,  bourg  .  . 

Cornac  


,58 

10) 

.  100 
o 

•  77 
.  191 
IC91 

■  »'5 
.  tu 

■  î«5 

"  i1 
.  8s 

■  79 
,  1)6 
.  116 


Paroi^é». 

OvO 
Cournil.  .... 
Couzourx  .... 
Cublanc  ,  bourg  ,  ou 
Cublac  .... 
Donzenac  ,  ville  .  . 
Eburie  on  Eyburie  . 
Elpartignac    .    .  . 
Kftaillac.  .... 
Eflivaux  .... 
Ferrie  res  .... 
Genits  ,  *ourg  .    .  . 
Grolicre  (la)  Sr  Encla\ 
Juillac  ,  bourg .    .  . 
LarcheS-  Boiilicre  . 

Lafcaux  

Laviniacou  Louignac 
I.iourdres  .... 
Manfac  .  .  •  .  . 
Marcbe  (la)  6>  1 

V.  Larche. 
Marchés.    .    .    .  , 
Mauriac.  V.  Manfac. 
Menoire .    .    .    .  , 
Mcrignac-l'Eglifc  .  . 


HO 
69 

•41 
471 
i6 

S 

Jî 

'4Ç 
554 
"« 
9S 
11* 

•S 
«75 


»9 

54 
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Feux.  I  Paroiffet. 


Neuville  ou'NeufviUe,  !  '74 
Nonats  ou  Nonnars  .    .  1  $7 

Ob")«  15  » 

Otmat-ici-Glandicr* .    .  100 

Palaginge*  ,-, 

Pcrpciar-le-B)anc.  .  .114 
Perpeiar-le-Noir  .    .  .174 

Pierrefittc  71 

Pre  mûrie  ou  Prunii  .    .  6 

Roiiert  «17 

Sadrot  161 

Segonaac    .....  m 

Scilhac  180 

Sionniac     .    .....   .  60 

Saint-  Ant  oine-hors-^. 
Turenne     ....  4 

St.  Auguilùi  ,  paroiffe  ,  & 

««wiive  ni 

St.  Aulairt  165 

St.  Bonnet-la-Forét .  .17g 
St.  Bonnet-le-Sadran  .  87 
St.  Cipricn  ....  74 
St.  Cirq-les-Chimpagnet  154 
St.  Cirq-la-Koche.  .  .  97 
Sr.  fJcrrnjin-.-iei-VerS7-.es.  167 

St.  Hilaire  41 

St.  Jal  .  bourg     .    .    .  14$ 

St.  Ibarts  109 

St.  Julien  Sr  Segur  .  .  108 
St.  Laurent ,  tnektvt  .  134 
St.  Maixant  .  .  .  .  i)i 
St.  Melmin.  ....  114 
St.  Pantalcon  ...  189 
St.  Pardoux  ....  9$ 
St.  Robert  &  St.  Maurice  1 14 
St.  Salvador  .  .  •  .  i]7 
St.  Scrnin-Lavaux    .  <  nj 

St.  Solvi  141 

St.  Viance  Sr  Enclave.  .  189 
St.  Ybarts.  V.  St.  IbartJ. 
Ste.  r-'erreolle  ,  bourg.    .  119 

Teilho*  61 

Varets  t  bourg  •    •    •  .114 

Var»  f*4 

Veignol*  ,  bourg  .  .  .177 
Vigeoi* ,  bourg  .  .  .  j\o 
Voutezac  ,  bourg  .  .  .  57$ 
Uterche* ,  ville.  .  .  .  460 
YlTandon  ,  enriive.    .    .  178 


88.  Par.        Total  1  }78j 


Fnir.  Paroiffet. 
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De  l'autre  part , 
88.  1178$ 

Vicomté  de  Turenne  ,  de 
l'EleSion  dt  Brivei. 

«•   ' 

...  14 
.    .  -4*1 


>7» 


.    .  11$ 
it 


Billat    .    .  . 
Brancclles  ...» 

Chapellei-aux-Saimi  (la)  88 

Charteaux   ui 

Charnier  .....  80 

Chaufour   84 

Colonge*   164 

Cure  monte  ,  ville.    .  .170 

Dampniac  .....  >4( 

Eflival*   $8 

.  68 

.  141 

•  ■$« 

.  116 
.  90 
.  174 


Lignerac  .... 

Liourdre  

LuTac  

Loliangei  .... 
Malemort  .... 

Marfillac   >oo 

MeylTac ,  ville  .  .  .  .  j8» 
Nelpoul*    .    .  •.    .  .140 

Noaillac   i$8 

Noailles   106 

Nonnart   J7 

Puydamac   '95 

Queyitiic   i'6 

Saillac  .    .  60 

Serillac   î»0 

Sionniac   '$ 

St.  Bazilc   66 

St.  Genii*   49 

St.  Hilaire-du-Peyrou.  .154 

St.  Julien  OMaumont    .  70 

St.  Scrnin   10; 

ludeii   in 

TURENNE  1  ville  .  .198 

Vegenne   i»8 

Veuarùl   6% 

Wac.  .  jtg 

119.  Par.       Total  iqtjt 


ÊlECTIOV  DE  BoORGAHEVF. 


Paroiffet, 


Feux.  Paroiffet. 


Au\ou   ......  49 

Auriat  6  a 

Balandcix  o 

Beaulieu  t  ) 

Bcaumont  19 

Bellelcouvr*    ou  Belle- 
tau  vc   18 

Billange*  (le*)  .  .  .117 
Borde*  (!e«)  .  .  .  .  j», 
Borrmoreau  ■«»•}! 
BOL'RGANEUF,  ville  .  119 
Brugcrc  (la)  •  •>..}{ 
Ceyrou  ......  j6 

Chadicrai  }  I 

Camproeix  ou  Champroy  )6 

Châtiera*  18 

Charte  lus  ville.  .  .  .116 
Chouvergue   ou  Chou- 

verne  }6 

Clavelle(la)    ,    ...  11 

Cluatat  45 

Counouille  ai 

Cour  (la)  Sr  Mai  Faucher  59 
Diflrain  de  Bea:imom(le»)  1  \ 
DillrjirKTePeyr.it  .  .  17 
Délirait*  de  la  PouRe  .  16 
Di  Irraiti  de  Soubreboft  .  Il 
Diïlrait*  de  Saint-Diiier  .  68 
Oiilrait*  de  Saint-Hilair*  16 
Drlraiti  de  St.  Julien-le- 

 M 


Difrrait*  de  St.  Martin 
Château  

Dirtrjits  de  St.  Prieft- 
Palus.    .  . 

Faux  Sr  Matura* 

Gaud  (le)  .  . 

Gourdiniere  (la) 

Hautcfaye  .  . 

Langladur*.  . 

Louiac  .   .  . 

Magnac.    .  . 

Macyverneix  . 

Meyrignac  .  . 

Montbnuchcr  . 

Monttil-la-Combe 

Monterol   .  . 

Mourioux  .  . 

Moufergue 


Neuvialle-FrailTeix 
Ptyrat  ,  ville  . 
Plcnartigc  .  . 
Pomarion  .  . 
Pottg*  (la)  .  . 
Quinz.it.    .  . 
Rr,ix-Puy-Faucher 
Rcmpiuc   .  . 
Ro-.idarcfla* 
Royere',  paroiffe 
Royere  ,  enclave 
Soubrcboll.  . 


»4 

6 
40 

»5 
•S 
M 
»9 
«4 
»ï 
îa 

5° 
»4 

M 
49 

51 
47 
5» 
7 
0 
98 
>a 

19 
40 
40 
$1 
«9 
54 
18 

19 


St.  Amand-le-Petit  . 
St.  Diaicr  .... 
St.  Courtaud  .  .  . 
St.  Hilairc  .... 
St.  Julien  .... 
St.  Junien-la-Brugere 
St.  Martin-Chitcau  . 
St.  Maureil.  .  .  . 
St.  Pardoux.  .  .  . 
St.  Priclt-Palu*  .  . 
St.  Yrieix  .... 
Ste.  Anne  .... 


Limoge* 


H 

o  < 
r* 
> 
H 

e 


Feux. 
4« 


140 
«5» 
99 
60 

7» 

S 

94 
«4 

100 


Paroijj'eî. 

Tauton  *  Quinllàt  . 
Vareille.le*-Chaux  . 
Vaffiviefe  ou  Vaxivier» 
Vauddugier(la)  .  . 
Vaudlemay  (le)  .  • 
Vidailhac  .... 

VUlard  

Villari-Genfana*  .  . 
Villari-VerviaUe  .  . 
Vouveix  

~T9~Par. 


*4| 

Feux. 


4» 
»$ 
'î 
*I 
11 


'5 


Feu*. 


.  216 
.  *$8 


igoi 

î  Tulle  -t  . 

I    Vicomte  de  Turenne £•    '    •  108 


î45ô2 
17188 

18089 


rBrive*.  .....? 

1    Vicomté  de  Turenne  S'    '  ' 


119 

890 


De  la  vicomté  de  Tvreïwe  ,  comprife  dans  c« 
Dénombrement. 


Paroiffet. 
t>vO 

in  jt  rDel'Éleû.  de  Tulle*.  16  , 
V.c.d«Turen.£De  Brive,.^  , 

rojauar  57 


Feuar. 


.  1067 
•  516* 


5768 
68}J 


Il  fuit  de  ce  dénombrement  général  crue  noua 
venons  d'employer,  que  la  diminution  des  paroiffei 
ou  communautés  de  la  généralité  de  Limoges ,  eft 
encore  plus  conlîdérablc  que  nous  l'avons  fuppo- 
fée.  Nous  avions  trouvé  que  ,  vers  l'an  1710.  cette 
généralité  contenoit  907.  paroifles  ou  commu- 
nautés,  oh  l'on  comptoit  114.  mille  196.  feuxj 
mais  alors  la  vicomté  de  Turenne  n'étoit  point 
encore  réunie  à  cette  généralité;  par-conféquent  , 
en  deduifant  $7.  paroilTcs  &  683 5.  feux  que  con- 
tient cette  vicomté  ,  il  ne  refteroit  plus  du  dé- 
nombrement de  1710.  que  8jo.  paroilTcs  &  107, 
mille  441.  feux.  Malgré  cette  diminution  ,  nous 
nous  garderons  bien  cependant  de  conclure  que 
57.  paroilles  auraient  celle  d'exiiler  dans  la  gé- 
néralité dont  il  s'agit  ,  &  que  la  population  y  fe- 
rait diminuée  de  6835.  familles.  Ces  paroilfes  ou 
plutôt  communautés  ont  été  réunies  à  d'autres 
(  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué  plufteurs  fois  ) 
pour  faciliter  l'établiiTement  &  la  perception  des 
deniers  royaux,  6c  la  quotité  des  feux  a  peut-être 
été  diminuée  uniquement  pour  adoucir  d'autant 
certaine  cfpece  d'impoli  t  ion  ,  telle,  par  exemple, 
que  la  capitation  ,  établie  fur  le  peuple. 

M.  le  comte  de  Boulainvilliers  ,  parlant  de  la 
population  de  la  généralité  de  Limoges  ,  d'après 
M.  de  Bcrnagc  qui  étoit  intendant  de  ce  départe- 
ment en  1698.  dit  que  la  ville  d'Angoulêmc  con- 
tenoit alors  zooo.  feux  &  8000.  habitants.  La  po- 
pulation ne  feroit  donc  point  diminuée  dans  cette 
ville,  puifqu'en  1764.  on  y  a  compté  11.  mille 
174.  perfonnes  ;  &  il  en  feroit  peut-être  de  même 
d'un  grand  nombre  d'autres  villes  ,  bourgs  &  pa- 
roilTes  de  cette  généralité. 

(  Mines  ).  11  y  a  dans  la  généralité  de  Limoges, 
des  mines  de  plomb  ,  de  cuivre  ,  d'antimoine  ,  de 
fer  ,  &  de  charbon  de  terre. 

Mines  de  plomb  ).  Nous  parlerons  en  premier 
lieu  de  celle  dont  les  filons  font  répandus  dans  les 
paroilles  de  Glangcs  ,  de  Vie  Si  de  St.  Hilaire- 
Bonneval  ,  à  deux  lieues  de  Picrre-Buffiere  ,  &  à 
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cinq  lieues  de  Limoges ,  parce  que  c'eil  la  feule 
qui  Toit  exploitée. 

Il  n'cxirfc  aucun  monument  ni  aucun  vertige 
d'anciens  travaux  ,  d'où  Ton  pttifle  conclure  que 
cette  mine  ait  été  travaillée  en  grand  ,  avant  les 
tentative*  qui  furent  faites  en  1714.  Mais  ,  de 
temps  immémorial  ,  les  habitants  des  paroiffes 
circonvoifirics  ont  ramaûé  de  cette  mine  pour  la 
vendre  aux  potiers  de  terre  de  Magnac  &  de  St.  Ju- 
nien  ,  qui  s'eo  fervent  pour  vcrniùcr  leurs  pote- 
ries. A  la  chaux  de  plomb  ,  ces  potiers  mêlent  un 
quartz  blanc  pulvérifé  ,  qui  fert  de  bafe  à  leur 
émail. 

La  facilité  qu'ont  eue  ces  habitants  à  rama  (Ter 
de  la  mine  ,  prouve  que  les  filons  fc  montrent  à 
•découvert  ,  fur  les  croupes  des  vallons  approfon- 
dis ,  qui  font  fort  multipliés  dans  toute  l'étendue 
que  parcourent  ces  filons. 

La  mine  de  Glangcs  eft  la  feule  qu'on  ait  tra- 
vaillée un  peu  en  grand.  Les  travaux  furent  éta- 
blis en  1714-  fur  une  hauteur  ,  au  midi  de  Glan- 
gcs. On  ouvrit  alors  quelques  puits ,  &  on  pouffa 
des  galeries  qui  fournirent  pour  plus  de  dix  mille 
écus  de  mine.  Le  ficur  Morin  ,  fondeur  de  la 
monnoie  de  Limoges,  prétend  avoir  tiré  foixante 
livres  de  plomb  d'un  quintal  de  cette  mine. 

Quel  que  fût  le  fuccès  de  ces  travaux ,  on  ne 
tailla  pas  que  de  les  abandonner  entièrement  des 
1715.IIS  ont  été  repris  en  1765.  parle  marquis  de 
Mirabeau,  qui  a  déjà  fait  de  grandes  depenfes 
pour  s'alTurer  de  la  nature  &  de  la  richefle  des  fi- 
lons ,  foit  en  r'ouvrant  les  travaux  des  premiers 
entrepreneurs  déjà  comblés  &  dégrades  ,  foit  en 
creufant  de  nouveaux  puits  &  de  nouvelles  galeries. 
Gn  a  appris  par  ces  nouveaux  travaux  ,  que  la  di- 
rection du  filon  étoit  du  nord  au  fiid  ,  &  qu'il  étoit 
«uTez  fuivi  dans  certaines  parties.  A  4$.  pieds  de 
profondeur  ,  on  «voit  trouvé  des  boutons  de  mine 
artez  pefans  &  tres-purs  ,  mais  enveloppés  d'une 
croûte  ou  chapeau  de  fer  qui  empêchoir  le  miné- 
ral de  faire  corps.  A  <l.  pieds  ,  on  a  commencé  à 
A'Oir  le  filon  bien  fuivi  de  dans  un  fpath  cryllallifé 
qui-fuccede  à  la  partie  ferrugineufe.  Dans  le  pro- 
grès de  ceitc  fouille  ,  on  a  obfervé  que  le  filon  , 
qui  n'avoit  d'abord  qu'un  pouce  ,  marquoit  quatre 
pouces  à  40.  pieds ,  &  (ix  pouces  à  jï. 
•  :  Le  rocher  dans  lequel  fe  trouve  cette  mine  cft 
<l'une  dureté  extrême  ,  ce  qui  retarde  le  progrès 
-des  travaux  &  en  augmente  les  frais.  On  ne  peut 
l'entamer  qu'à  l'aide  de  la  poudre.  Il  ert  grifàtre  : 
on  voit  parmi  quelques  cryrtaux  d'une  iubrtance 
calcaire  ,  que  l'eau  paroît  y  avoir  dépofée  ,  en  fil- 
trant à  travers  le  toit  de  la  mine  ;  &  enfin  qucl- 
rmes  veines  de  fpath  fufible.  . 

On  a  fait  auffi ,  proche  du  village  de  Fargeas  , 
fine  fouille  ,  d'or,  l'on  a  extrait  une  certaine  quan- 
tité de  plomb  cubique  ,  enveloppé  dans  une  partie 
ferrugineufe.  Quelques  morceaux  de  cette  mine 
préfententfur  leurs  faces  des  malles  de  cryftaux  de 
plomb  verd. 

Broche  de  Ventadour  ,  dans  le  Bas-Limofin  ,  à 
deux  lieues  d'Eglettons  ,  on  voit  les  vertiges  d'une 
fouille  d'oh  l'on  a  tiré  du  plomb.  Cette  mine  a  été 
abandonnée  ou  parce  qu'elle  ne  produifoit  point 
afïez  pour  dédommager  des  frais  d'exploitation  , 
eu  parce  que  l'exploitation  elle-même  étoit  mau- 
vaise. 

A  Mcnet  proche  dcMontbron,  eh  Angoumois , 
il  y  a  une  mine  de  plomb  tenantargent  :  l'exploita- 
tion en  a  été  abandonnée,  depuis  quelques  années, 
pour  les  mêmes  raifons. 

Mines  de  cuivre).  A  Segur  ,  à  deux  lieues  de  St. 
Yricix,  il  y  a  une  mine  de  cuivre  ,  qui  n'a  pas  en- 
core été  exploitée.  On  penfe  qu'il  feroit  à  propos 
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d'y  faire  faire  quelques  travaux  pour  en  reconnot- 
tre  plus  particulièrement  la  nature  ,  la  qualité  , 
ainfî  que  l'abondance  du  filon.  Les  morceaux  qu'on 
en  a  vus  ,  ont  été  tirés  par  des  fouilles  très-fuper- 
ficielles. 

Il  y  a  une  autre  mine  de  cuivre  aux  environs 
d'Aycn  &  de  St.  Robert  ,  dans  le  lias-Limofin  ,  à 
cinq  lieues  de  Brives.  Cette  mine  avoit  été  re- 
connue vers  l'an  1710.  &  entamée  en  1716.  mais 
fans  aucun  fuccès.  M.  de  Tourny,  intendant  de 
Limoges,  chargea  deux  entrepreneurs  des  ponts 
&  chauffées  ,  ainfî  que  le  fieur  Morin  ,  fondeur 
de  la  monnoie  ,  de  s'y  tranfporter  &  de  faire  des 
fouilles,  pour  l'initruire  de  la  nature  &  de  la  ri- 
chcjfc  du  filon.  On  ouvrit  en  conséquence  pluficurs 
fouilles  à  Pmnefart  près  de  la  butte  de  St.  Ro- 
bert ,  à  la  Brcachc  paroilfc  d'Aycn  au-uelfous  du 
Puy-d'Ayen  ,  à  Pcrcpcza-lc-Blanc  ,  à  la  Pompa- 
doire  proche  d'Ylfandon  :  on  trouva  que  le  filon 
ou  les  veines  de  métal  étoient  fans  fuite  à  Pere- 
peza  &  à  St.  Robert ,  mais  qu'elles  donnoient  le 
tiers  du  poids  en  cuivre  de  rofette  \  que  le  filon  fc 
continuait  fans  interruption  dans  la  fouille  de  b 
Bréache  ,  &  qu'elle  rendoit  le  quart  en  cuivre  de 
rofette.  Le  ficur  Morin  auroit  fuivi  l'exploitation 
de  ces  différente!  veines,  s'il  eûteu  des  fonds.  Les. 
produits  qu'il  avoit  tirés  de  fes  premiers  travaux  , 
étoient  de  fûrs  garants  d'un  plein  fuccès.  Mais 
on  fc  borna  aux  limples  citais.  L'exploitation  de 
cette  cfpecc  de  mine  ert  fort  aiféc.  Les  galeries  y 
font  creufées  dans  une  cfpece  de  fable  rougcàtre  , 
en  couches  horifontales  ,  qu'on  nomme  brajîer 
dans  le  pays.  Son  filon  n'a  pas  plus  d'un  pouce  de 
largeur.  Elle  ert  de  l'efpece  de  celles  qu'on  nom- 
me mines  de  tranfport. 

Mines  d'antimoine).  Dans  la  forêt  de  Biais , 
proche  du  château  de  Biais  ,  paroilTc  de  St.  F.loy , 
à  trois  lieues  de  St.  Yricix  ,  font  des  mines  d'anti- 
moine. On  les  exploite  ,  en  creufant  des  tran- 
chées à  voie  ouverte  ,  qu'on  pratique  autour  du 
filon  ,  dans  l'cpailfcur  des  croupes  des  vallons  , 
dont  la  pente  facilite  l'écoulement  des  eaux.  Ces 
filons  font  perpendiculaires  à  l'horizon  ,  &  ne  pa- 
roilfent  pas  affecter  une  direction  déterminée  :  on 
en  a  vu  ,  en  effet ,  fur  pluficurs  directions.  La  par- 
tie fupérieuie  du  filon  paroît  détruite  ,  &  n'offre 
qu'une  fubftance  ferrugineufe  avec  des  débris  de 
granité  noircis  par  l'antimoine.  Cette  partie  va 
percer  jufqu'à  la  furface  de  la  terre  ,  &  y  forme 
une  traînée  reconnoilfablc  ,  qui  interrompt  la  con- 
tinuité du  rocher.  Le  filon  qui  donne  de  la  mine  , 
ert  à  plus  de  quinze  pieds  de  profondeur.  L'anti- 
moine s'y  trouve  d'abord  comme  par  rognons  ,  & 
enveloppé  dans  une  partie  de  fer  fort  abondante. 
A  nleiurc  que  le  filon  s'enfonce,  il  devient  plus 
jfuivi  &  plus  large.  A  la  partie  ferrugineufe  fuc- 
cede  un  quartz  fort  dur,  qui  n'a  pas  beaucoup 
d'épailîcur.  La  pierre  du  rocher  qui  renferme  le 
tout,  ert  une  granité  à  bandes  fort  tendre. 

M.  l'abbé  de  Voyou  ,  qui  nous  a  fait  pafTer  la 
plupart  des  détails  que  nous  employons ,  a  actuel- 
lement dans  fa  collection  pluficurs  échantillons 
curieux  de  cette  mine  ;  &  ils  font  autant  de  preu- 
ves de  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire.  Voici  la  note 
de  trois  de  ces  échantillons.  t°.  Des  morceaux  dtt 
quartz  qui  accompagne  le  filon  :  on  y  voit  j  fur 
quelques-unes  des  faces  de  la  pierre,  pluficurs  fi- 
lets ou  aiguilles  d'antimoine  qui  forment  des  étoiles 
&  d'autres  grouppes  de  cryrtaux  irréguliers.  2°'  De 
pareils  morceaux  avec  des  matières  impreignées 
de  foufre  ;c'efl  une  partie  furabondantede  foufre, 
qui  n'a  point  été  combinée  avec  l'antimoine  ,  & 
qui  a  formé  à  part  des  cryftallifations  peu  dirtinc- 
tes.      Un  morceau  du  filon,  avec  le  chapeau  ou 
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enveloppe  de  fer  qui  le  fuit  dans  les  parties  les  plus 
fuperficiellcs  :  il  y  a  des  indices  de  foufre  mêles 
au  fer. 

Après  que  l'antimoine  a  été  extrait  de  fa  mine, 
il  reçoit  une  préparation  aflez  curieufe ,  dont 
nous  donnerons  ici  le  détail.  On  commence  par 
bâtir  un  fourneau  fort  {impie  :  ce  font  d'abord 
deux  petits  murs  parallèles  d'environ  vingt  pieds 
de  longueur  fur  deux  pieds  de  hauteur,  a  une  dif- 
tance  l'un  de  l'autre  d'environ  trois  pieds.  A  une 
des  deux  extrémités  de  ces  murs ,  on  élevé  un 
mur  en  retour  de  même  hauteur ,  qui  les  réunit 
&  ferme  l'enceinte  de  ce  côté  :  l'autre  bout  refte 
ouvert.  On  place  enfuite  dans  cette  enceinte  deux 
rangées  de  pots  de  terre  ,  qu'on  recouvre  de  fem- 
blables  pots  percés  par  le  fond  ,  &  qui  peuvent 
s'engager  de  quelques  lignes  dans  l'ouverture  des 
pots  inférieur».  Ou  remplit  ces  pots  fupérieurs  de 
la  mine  d* antimoine  ,  qu'on  a  foin  de  calTer  en 
petits  raorce IU!  pour  en  détacher  toutes  les  par- 
tics  du  quartz ,  du  granité  &  du  fer. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  on  fait  un  fen  mo- 
déré autour  des  pots  fupérieurs.  On  arrange  le 
bois  fuivant  la  longueur  des  murs,  en  l'infmuant 
dans  les  vuides  qui  font  entre  les  pots  &  les  murs 
parallèles  de  l'enceinte.  On  a  foin  que  la  flamme 
donne  dans  l'ouverture  des  pots.  Par  ce  moyen  ,  la 
partie  du  foufre  qui  eft  en  excès  dans  la  partie 
d'antimoine,  recevant  le  contaâ  de  la  flamme, 
fc  brûle  &  fe  confomme  ,  pendant  que  le  métal 
fondu  coule  par  les  ouvertures  des  pots  fupérieurs 
dans  les  pots  inférieurs ,  &  s'y  fige  en  une  feule 
malTe. 

Quand  on  carte  ces  pots ,  on  remarque  ,  dans 
toute  la  malle  de  l'antimoine  ,  ainli  que  fur  les  dé- 
bris des  pots,  pluiieurs  fyitêmes  de  faifeeaux  de 
filets  ou  d'aiguilles  fort  longues  ,  lcfquelles  paroif- 
fent  jertées  en  tous  fens  &  partir  de  différons  cen- 
tres. Ces  points  font  probablement  ceux  par  oh 
ont  commencé  le  rcfroidilTemcnt  &  la  cryftallifa- 
tion  du  métal  fondu. 

11  fe  fait  à  St.  Yrieix  quelques  préparations  d'an- 
timoine à  l'ufage  des  chevaux  ,  mais  le  principal 
commerce  eft  en  antimoine  crud.  Il  s'en  verfe  à 
Bordeaux  par  Bergerac,  &  il  y  eft  vendu  aux  Hol- 
landois,  qui  nous  le  rapportent  enfuite  ou  en 
verre  ou  autrement.  Il  fe  débite  auffi  *  Orléans ,  où 
on  le  dégage  de  la  partie  du  foufre  qui  lui  eft  unie, 
pour  en  faire  le  régule  :  c'eft  ce  régule  qui  entre 
en  grande  proportion  dans  la  compou'tion  métalli- 
que des  caractères  d'imprimerie.  On  le  vend  auflî 
à  Paris  ,  dans  l'état  d'antimoine  crud. 

L'antimoine  du  Limofin  a  la  réputation  d'être 
d'une  qualité  fupérieure  à  ceux  qu'on  tire  des 
autres  provinces  :  ce  qui  fait  qu'on  le  vend  ordi- 
nairement 40.  fols  par  quintal  de  plus. 

Il  y  a  dans  cette  province  pluficurs  filons  de 
mines  d'antimoine  difpcrfés.  On  en  a  trouvé  des 
indices  à  Rillac  ,  vers  l'Ifle  ,  &  dans  d'autres  en- 
droits des  environs  de  Limoges.  Mais  ,  il  n'y  a  en 
exploitation  que  les  filons  des  environs  de  St. 
Yrieix,  comme  les  plus  abondans  &  les  plus  à  por- 
tée du  bois  nécciraire  pour  la  préparation  de  la 
mine  ,  dont  nous  venons  de  donner  le  détail.  C'eft 
(en  176$.)  le  ficur  Laforêt  ,  de  St.  Yrieix,  qui 
fuit  l'exploitation  de  ces  mines  ,  &  en  fait  le 
principal  commerce  :  il  a  de  l'activité  &  de  Tin- 

XCÏMines  de  fer).  Au  village  de  Plaudeix,  paroilTe 
de  St.  Bonnet  de  la  Rivière  ,  eft  une  mine  de  fer. 
Ce  métal  eft  dans  une  cfpcce  de  granité  fort  ten- 
dre, dont  les  principes  font  diftribués  par  bandes. 
Le  Sr.  Lavau,  de  St.  Etienne,  avoit  foçmé  le  pro- 
jet de  mettre  ces  mines  en  valeur  &  d'établir  des 
Tome  llf- 


L  I  M 


fourneaux  de  fonderie  qui  auroient  procuré  la  con. 
fommation  de  fes  bois  ,  6c  auroient  fourni  ,  outre 
cela  ,  aux  petites  forges  des  environs  ,  la  gueufe 
qu'elles  tirent  à  grands  frais  du  Périgord.  Mais 
cette  entreprise  a  été  troublée  par  des  obftacles, 
qu'il  feroit  bon  de  lever  ,  fi  la  mine  fe  trouve  en 
certaine  abondance. 

On  ramafie  de  la  mine  de  fer  en  rognons  fur  la 
plate-forme  du  Puy-d'Ayen  ,  ainfi  que  fur  celle  de 
St.  Robert ,  de  Perepeza  &  du  Temple.  Dans  les 
forges  du  Limofin,  oh  il  y  a  des  fourneaux  de  fon- 
derie ,  on  emploie  cette  mine  qu'on  mêle  en  cer- 
taine proportion  avec  celle  d'Exideuilcn  Périgord. 

Proche  de  Montbcron  &  de  Marthon  ,  en  An- 
goumois  ,  on  trouve  une  quantité  confidérable 
de  mines  de  fer  ■■,  le  métal  qu'on  en  tire  ,  ell  em- 
ployé dans  les  forges  des  environs  ,  pour  les  ca- 
nons ,  &c.  Voici  les  principaux  endroits  oh  il  y  a 
des  fouilles. 

A  Fcuillade  ,  près  de  Marthon,  &  dans  prefque 
tout  le  territoire  de  cette  paroi/Te.  Ces  mines  font 
les  plus  ellimées  de  l'Angoumois. 

Dans  la  paroifle  de  Pranzac ,  au  village  de 
Luge. 

Au  bourg  d'Orgedeuil ,  près  de  Montbcron. 

Dans  la  paroi  lie  de  Voulton,  près  de  Montbe- 
ron  ,  au-defibus  du  village  de  Ste.  Catherine. 

Dans  la  paroifle  de  Cers,  &  dans  celle  de  Mon- 
talcmbert ,  près  des  forges  de  Planchcminier. 

Au  village  du  Mas  ,  paroifle  de  St.  Etaury  ,  à 
une  lieue  &  demie  de  la  Rochefoucault. 

Ily  a  auflî  aux  environs  de  RufTec  une  mine  de 
fer ,  dont  le  métal  eft  employé  dans  une  forge  qui 
dépend  du  marquifat  de  RufTec. 

La  matière  de  ces  diverfes  mines  eft  auflî  em- 
ployée dans  un  très-grand  nombre  d'autres  forges 
répandues  dans  le  pays  ,  &  qui  donnent  de  grands 
profits. 

Mines  de  charbon  de  terre).  Dans  le  diftriô  d'un 
village  ,  fitué  près  de  la  petite  ville  de  Maymac  , 
dans  le  Bas-Limofin,  eft  une  mine  de  charbon  de 
terre  ,  exploitée  par  des  particuliers  qui  fouillent 
dans  leurs  fonds.  Le  filon  en  eft  aflez  confidérable, 
mais  il  s'enfonce  trop  rapidement  pour  que  ces 
particuliers  puiflent  le  fuivre  ;  d'ailleurs  le  peu  de 
débit  du  charbon  ralentit  leurs  exploitations:  ils  en 
verfent  i  Tulles,  &  en  débitent  aux  maréchaux  des 
principaux  endroits  circonvoifins. 

Sur  des  croupes  efearpées  ,  au  midi  de  Bourga- 
neuf ,  on  voit  des  portions  de  filons  à  découvert. 
On  en  retrouve  la  fuite  du  côté  de  l'abbaye  du 
Palais  ,  &  la  continuation  traverfe  la  route  de 
Bourganeuf  à  Gueret.  Le  filon  parott  avoir  dans 
cet  endroit ,  cinq  à  fix  toifes  de  largeur ,  en  y 
comprenant  toutes  les  fubflances  noires  qui  l'ac- 
compagnent. Il  a  été  extrait  de  ce  charbon  ,  dans 
un  fond,  à  quelque  dùtancc  de  l'abbaye  du  Palais. 

Au  mois  d'avril  dernier  (  176  j.)  on  a  découvert 
deux  nouvelles  mines  de  charbon  de  terre  ,  l'une 
au  village  de  Las-Mais  ,  parouTe  de  Bas-Moreau  , 
dépendant  de  l'ordre  de  Malte  ,  à  une  lieue  de 
Bourganeuf  ;  l'autre  dans  les  paroilies  de  Varcftj 
Manfac  &  St.  Pantaléon,  à  deux  lieues  de  H  rive  s. 
Le  charbon  qu'on  a  tiré  de  la  dernière ,  eft ,  dit- 
on  ,  comparable  aux  meilleurs  charbons  d  Angle- 
terre. La  découverte  de  la  première  eft  due  au  S'. 
Morin  ,  fondeur  de  la  monnoie  de  Limoges  ;  &  la 
féconde  ,  au  Sr.  Matfac ,  receveur  des  fermes  à 
B rive  s. 

(  Carrières  de  pierres  fingulieres  ).  A  Suflac  , 
proche  de  Chatcauneuf,  il  fe  trouve  une  maiic  de 
marbre  ,  dont  on  fait  de  la  chaux  fort  bonne  pour 
la  bluffe  -,  mais  elle  n'eft  pas  également  bonne 
pour  les  tanneries.  La  malle  de  ce  marbre  eft  di- 
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vifée  en  petits  trapezoïdes  ;  on  pourroît  cependant 
tirer  des  blocs  d'une  certaine  groffeur.  Il  feroit  bon 
en  général  à  débiter  en  carreaux  qui  ferviroient  à 
carreler  les  appartements  -,  &  il  feroit  un  affez 
bon  effet ,  fi  on  le  mêloit  en  échiquier  avec  de 
femblablcs  carreaux  de  la  ferpentinc  du  Limofin. 

Cette  ferpentine  fc  trouve  a  la  Roche -l'Abeille, 
près  de  la  route  de  Limoges  à  St.  Yrieix  ,  à  deux 
lieues  &  demie  de  St.  Yrieix,  &  à  cinq  lieues  de 
Limoges. 

On  en  voit  auflî  une  maffe  confidérable  à  Pera- 
bruna  ,  fur  la  route  de  Touloufe  ,  à  une  lieue  au- 
delà  de  Magnac.  Cette  maffe  de  Perabrana  (Pierre- 
Brune)  corrcfpond  à  celle  de  la  Roche-1' Abeille. 
On  ne  trouve  cependant ,  fur  la  route  qui  va  du 
Vigcn  à  Liberfat,  aucune  maffe  qui  faffe  fuite  dans 
l'intervalle. 

La  ferpentinc  dont  il  s'agit,  prend  un  affez  beau 
poli.  Il  cft  fort  aifé  d'en  tirer  de  grands  blocs  \  mais 
il  faudroit  faire  pour  cela  des  approfondiffements 
ou  des  excavations  confidérablcs  ;  car  les  parties 
fupérieures  préfentent  des  filets  blancs  qui  coupent 
les  blocs  en  tous  fens  ,  &  qtii  n'ont  pas  une  cer- 
taine folidité.  Le  grain  de  cette  ferpentinc  eft  un 
fond  verdâtre  ,  fur  lequel  on  voit  de  petits  filets  de 
cryftallifations  plus  ou  moins  diftinâs ,  qui  unif- 
fent  les  différentes  parties  de  ce  fond.  Elle  perd 
fon  poli  à  l'air ,  &  y  éprouve  une  forte  de  décoin- 
poiition. 

Dans  la  defeription  des  édifices  publics  de  Li- 
moges ,  nous  avons  déjà  fait  remarquer  plufieurs 
morceaux  de  cette  ferpentine  ;  mais  on  en  trouve 
des  échantillons  plus  confidérablcs  dans  la  cour  du 
château  des  Cars.  Et  il  paroît ,  par  cette  inferip- 
tion  ,  qu'on  lit  fur  la  porte  de  ce  château,  que  l'on 
eft  redevable  de  la  découverte  de  cette  pierre  fin- 
guliere  ,  à  un  comte  de  cette  maifon  ,  qui  l'em- 
ploya le  premier  : 

Charles  ,  feigneur ,  comte  des  Cars , 

Fort  amateur  des  Arts  , 

Fut  le  premier  qui ,  par  merveille  , 

Inventa  ce  beau  marbre  en  fon  Roche-V 'Abeille. 

M.  de  Voyon  obferve  en  connoiffeur  que  cette 
ferpentine  n'eft  point  un  marbre ,  puifqu'ellc  ne 
peut  pas  faire  de  chaux. 

A  Travefac  ,  près  de  Donzenac  ,  à  trois  lieues 
de  Brives ,  il  y  a  plufieurs  carrières  d'ajdoife.  On 
en  voit  une  mafle  correfpondante  fur  les  bords  ef- 
carpés  de  la  Vezere  ,  au  Saillant.  Elle  s'exploite 
à  Travefac  ,  en  croulant  de  larges  tranchées  dans 
le  maffif  des  croupes  qui  entourent  ce  village. 
Cette  ardoife  cft  d'un  grain  fort  gros  &  fort  pefant; 
elle  a  de  la  confiftanec ,  &  rélifte  fort  bien  aux 
injures  de  l'air  :  mais  elle  ne  fe  fend  point  en 
des  tranches  nettes  ,  ni  en  lames  d'une  certaine 
étendue. 

On  en  exploite  auflî  une  carrière  fur  les  bords 
de  la  Hautc-Vezere  ,  à  une  lieue  &  demie  d'Exi- 
dcuil  :  le  grain  en  eft  fort  fin  &  fort  léger  :  elle  fe 
fend  nettement ,  mais  les  lames  en  font  petites  & 
remplies  de  crans  ou  plis. 

A  Grandmont ,  près  de  Brives ,  on  taille ,  dans 
une  pierre  de  fable  grife  ,  des  meules  à  aiguifer  , 
&  il  s'en  fait  un  grand  débit. 

Dans  un  village  de  la  paroiffe  d'Eybouleuf ,  à 
deux  licucs  de  St.  Léonard ,  on  voit  une  ochriere , 
dont  les  elfais  qui  en  ont  été  faits  par  un  de  nos 
plus  habiles  peintres  d'hiftoirc  ,  prouvent  que  l'o- 
chre  qu'on  en  tire  ,  eft  d'une  bonne  qualité ,  qu'il 
foutient  bien  l'huile ,  &  qu'il  donne  une  couleur 
franche  &  décidée.  Cela  doit  engager  les  poffcffeurs 
du  terrein  oà  il  fc  trouve,  à  en  extraire  avec  choix 
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les  plus  beaux  morceaux  pour  en  faire  des  envois, 
fur-tout  à  Paris. 

(Emploi  des  minéraux,  &c.  )  Manufacture  de 
cuivre  jaune  ,  par  le  fieur  Morin  ,  fondeur  de  la 
monnoie  de  Limoges.  Cet  habile  homme  (  le  fieur 
Morin  )  s'eft  occupé ,  depuis  long-temps ,  de  l'art  de 
convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton ,  en  le  fondant 
avec  la  calamine  ,  qui  eft  une  mine  de  zinc  dans 
un  état  d'ochre.  Quoique  cette  compofition  ne  fût 
pas  un  fecret ,  puifque  le  fieur  Rouelle  l'exécute 
depuis  long-temps  ,  dans  fon  cours  de  chymie ,  & 
qu'il  la  met  au  nombre  de  fes  procédés  ordinaires , 
cependant  il  y  a  toujours  ,  dans  une  opération  de 
cette  cfpecc  ,  un  certain  tour  de  main ,  &  certai- 
nes petites  attentions  nécelîaircs  pour  réuffir  :  le 
fieur  Morin  les  doit  à  fes  effais  &  à  fes  réflexions. 
Le  cuivre  jaune  qui  fort  de  fes  fontes ,  cft  usuel- 
lement (en  176$.)  de  la  même  qualité  que  celui 
qui  nous  vient  de  l'étranger. 

Le  fieur  Morin  a  trouvé  fous  fa  main  des  creu- 
fets  qui  foutiennent  très-bien  le  feu.  Ces  creufets 
fe  fabriquoient  à  St.  Junicn  pour  l'ufage  des  orphe- 
vres.  11  n'a  pas  été  plus  embarraffé  pour  couler  fon 
cuivre  jaune  en  plaques  :  il  a  fait  ufage  pour  cela 
des  pierres  de  granités ,  dont  on  fe  fert  depuis 
lonj  ;-temps  à  St.  Léonard  pour  les  fontes  des  mi- 
trailles de  cuivre  jaune  ;&  il  s'eft  trouvé  que  cette 
cfpcce  de  granité  ,  qui ,  dans  fon  mélange  a  peu 
de  quartz ,  mais  beaucoup  de  fpath  fufible ,  jau- 
nâtre &  d'une  cryftallifation  terne  ,  pulvérulente 
&.peu  diftinâc  ,  eft  de  la  même  nature  que  celui 
employé  à  Villedicu  ,  ei*  Baffe-Normandie  ,  pour 
le  même  objet.  On  le  tire  d'un  endroit  nommé  la 
Pinfonniere,  fur  le  chemin  de  Villedieu  à  Coûtan- 
ces.  II  eft  auffi  fcmblable  à  celui  que  les  Hollandois 
viennent  charger  au  port  du  Vivier  en  Bretagne, 
pour  le  fervice  des  fabriques  de  Namur  &  du  pays 
de  Limbourg  ,  Se  qu'on  taille  à  quelques  lieues  de 
ce  port,  dans  les  carrières  de  Barouge-la-Perouffc. 

Malgré  cet  ufage  confiant  du  granité  de  cette 
efpecc  ,  dans  les  fontes  du  cuivre  jaune  ,  le  fieur 
Morin  a  penfé  que  l'on  pouvoit  employer  avec 
plus  d'avantage  à  cette  destination,  une  pierre  de 
fable  ,  commune  en  Bas-Limofin ,  qui  fe  taille 
bien  mieux  que  la  pierre  de  granité  ,  &  qui  peut 
former  de  fort  belles  tables  ,  entre  lcfquclles  on 
couleroit  aifément  le  cuivre  jaune.  Cette  pierre 
s'ufant  par  le  frottement ,  prendrait  une  furfacc 
unie  qui  recevrait  le  métal.  Cela  difpcnferoit  d'en- 
duire, comme  on  eft  en  coutume  de  le  faire,  les 
tables  de  pierre  entre  lefquelles  on  coule  le  métal , 
d'un  mélange  d'argile  &  de  bouzes  de  vaches. Cet  en- 
duit étant  plein  de  ieLoccafionnc  au  métaldcs  fou/Hu- 
res que  l'on  éviterait  en  fc  fervant  de  la  pierre  de  fa- 
ble. Les  effais  que  l'on  a  faits,  ont  très-bien  ré"uflî. 
Les  lames  du  métal  étoient  très-nettes.  La  pierre 
a  feulement  fouffert  de  la  chaleur  ;  mais,  en  choi- 
fiffant  le  grain  ,  6c  la  faifant  fécher  avec  précau- 
tion ,  on  préviendra  les  éclats  qu'y  caufe  la  cha- 
leur trop  îubite. 

Un  autre  avantage  confidérable  que  le  fieur  Mo- 
rin a  trouvé  dans  le  pays ,  eft  la  calamine  dont  il 
y  a  des  amas  confidérablcs  à  peu  de  diftanec  de 
Limoges. 

Après  la  fonte ,  le  point  le  plus  difficile  à  faifir 
dans  cet  objet ,  eft  d'avoir  une  idée  des  manipula- 
tions délicates  ,  par  lefquelles  il  faut  faire  paffer 
le  cuivre  jaune  pour  l'étendre  fous  le  marteau  fans 
qu'il  fe  fende  ,  &  d'avoir  fur-tout  le  procédé  des 
recuits  fréquens  qu'il  faut  lui  donner,  pour  lui 
rendre  la  foupleffe  qu'il  a  perdue  par  l'écrouif- 
fement.  - 

Le  fieur  Morin,  fçachant  que  tous  ces  procédés 
étoient  connus  &  fuivis  avec  fuccès  dans  les  fabri- 
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ques  des  pays  de  Limbourg&  de  Kamur,  fit  voya- 
ger Jean  Morin  ,  fon  fils.  Celui-ci  les  étudia  avec 
une  application  &  une  intelligence  qui  le  mirent 
en  état  de  monter,  à  fon  retour  ,  un  martinet,  ou 
l'on  a  fabriqué  depuis  deux  ou  trois  ans  des  badines 
&  d'autres  uftenfiJcs  de  cuivre  jaune  :  par  leur 
folidité  ,  ces  ouvrages  ont  très-bien  foutenu  la 
concurrence  de  ceux  de  cette  efpece  fabriqués 
dans  les  villes  des  provinces  limitrophes ,  oh  le 
fieur  Morin  a  réufli  à  les  verfer. 

On  ne  fçauroit  trop  donner  d'éloges  au  fieur 
Morin ,  pere  &  fils ,  fur  le  courage  &  les  rcffbur- 
ces  dont  ils  ont  eu  befoin  pour  former  des  ouvriers, 
en  fe  mettant  eux-mêmes  à  la  befogne  &.  au  mar- 


Comme  leur  premier  établifTement  étoit  place 
fur  un  ruiffeau  qui  manquoit  d'eau  la  plus  grande 
partie  de  l'année  ,  le  fieur  Morin  vient  de  tranf- 
porter  fes  martinets  au  moulin  de  Prouhet  fur  la 
Vienne  ,  &  fon  attelier  conflite  en  deux  roues  , 
lefquelles  font  mouvoir  fix  marteaux ,  qui  frap- 
pent environ  quatre -vingt -dix -mille  coups  par 
heure. 

Des  ouvriers  marteleurs  qu'il  a  attirés  de  Namur, 
font  eux-mêmes  étonnés  de  la  vitelfe  des  roues 
ami:  que  de  l'effet  des  martinets  ,  tant  on  a  fçu 
ménager  l'action  de  l'eau  ,  qui  fournira  continuel' 
lement  au  befoin  de  l'attelier.  . 

Nous  initiions  fur  cet  objet ,  parce  que  cette 
manufacture  cft  la  première  de  cette  clpece  éta- 
blie en  France.  Le  fieur  Morin  aura  l'honneur 
d'avoir  tranfporté  dans  le  royaume  &  dans  fa  pro- 
vince ,  ce  nouveau  genre  d'induftrie  ,  qui  donne 
une  valeur  à  des  matières  ,  dont ,  avant  lui ,  on 
ne  faifoit  aucun  ufage  ;  &  qui  d'ailleurs  nous  pro- 
cure ,  fans  avoir  recours  à  l'étranger  ,  un  métal 
dont  la  confommation  eft  prodigieufe  ,  &  fert  à 
prcfque  tous  les  arts. 

Il  cil  à  fouhaiter  que  I'ctabliflement  du  fieur 
Morin  puiiTe  prendre  fous  la  protection  du  gouver- 
nement ,  des  accroiiremcnts  alfez  considérables 
pour  qu'on  joigne  à  ce  travail  des  martinets  ,  une 
trifilerie  ou  fabrique  de  fil  de  laiton.  Cette  fabri- 
que ranimeroit  une  ancienne  manufacture  d'épin- 
gles ,  autrefois  fioriflante  ,  &  que  la  cherté  de  la 
matière  première  parolt  feule  avoir  fait  tomber. 

Epingleries  ).  11  fc  fait  à  Limoges  des  épingles 
de  fil  de  laiton  &  de  fil  de  fer.  Mais  la  plus  grande 
quantité  eft  de  fil  de  fer.  Les  têtes  des  épingles 
de  fer  ne  font  pas  bien  frappées.  Les  fabriquants 
prétendent  que  le  fil  de  laiton  cft  trop  cher  ,  pour 
qu'ils  puilfent  en  fabriquer  des  épingles  au  même 
prix  que  les  ouvriers  de  l'Aigle  en  Normandie. 
C'eft  cette  conlidération  qui  a  fait  tomber  ce  genre 
d'induftrie.  Il  étoit  autrefois  aliez  confidérable 
dans  la  ville  de  Limoges  ;  mais  il  y  eft  maintenant 
réduit  à  cinq  ou  fix  fabriquants  ,  qui  emploient 
quelques  femmes  en  ville  pour  frapper  les  têtes 
&  faire  exécuter  les  autres  petites  manipulations 
néceflaires  pour  mettre  une  épingle  en  état  de 
ferv'ir. 

Ces  marchands  d'épingles  font  auffi  beaucoup 
d'éguilles  à  tricoter ,  des  agraphes  de  différentes 
grandeurs,  des  ciliccs  ou  ceintures  de  fer  pour  les 
religieufes  &  les  filles  dévotes  :  car  il  y  a  des  filles 
qui  prennent  ce  titre  ,  lequel  leur  donne  prefque 
un  état  à  Limoges ,  ainfi  que  dans  quelques  autres 
villes  du  Limofln. 

Trifilerie  ).  Cette  manufacture  ,  qui  n'eft  autre 
chofe  qu'un  moulin  à  tirer  le  fer  ,-clf  établie  fur 
la  rivière  de  Vienne  ,  à  Saint-Prieft-Taurion  ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  N.  O.  de  Limoges.  Le  fil 
de  fer  en  eft  fort  gTos  étant  deftiné  à  garnir  les 
bords  des  chaudrons.  11  fe  débite  à  St.  Léonard , 
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à  Limoges  &  à  Tulles.  Ce  moulin  appartient 
(en  176$.)  aux  fleurs  Grelet,  pere  &  fils,  né- 
gociants à  Limoges. 

Emaux  fur  cuivre  ).  Cet  art  qui  avoit  autrefois 
beaucoup  de  célébrité  à  Limoges  ,  &  qui  fuppo- 
foit  dans  ceux  qui  l'cxcrçoicnt ,  une  certaine  con- 
noiflanec  de  deffein  &  même  de  l'entente  dans  la 
diftribution  des  couleurs ,  y  eft  aujourd'hui  réduit 
à  fort  peu  de  chofe.  Il  n'y  a  plus  dans  cette  ville 
qu'un  fcul  artifte  qui  le  poffede  &  l'exerce  encore 
avec  fucecs. 

Fayancerie  ).  La  manufacture  en  eft  dirigée  par 
un  fabriquant  également  aâif  &  intelligent.  Le 
bifeuit  des  ouvrages  qui  en  fortent ,  a  de  la  cuif- 
fon  &  de  la  folidité.  L'émail ,  dont  le  fond  cft 
bleu ,  tient  affez  au  bifeuit.  On  y  fabrique  auftî 
des  affiettes  &  des  plats  qui  fouffrent  le  feu  :  leur 
émail  eft  couleur  de  café  :  on  lui  donne  cette 
teinte  avec  le  minium  &  la  manganaife  qu'on  tire 
des  environs  de  l'abbaye  de  Peroufc  en  Périgord. 

(Emploi  des  matières  végétales  ù  animales). 
Manufacture  royale  des  fteurs  de  Laforèt.  Cette 
manufacture  fut  établie  par  lettres-  patentes  du 
mois  de  juillet  1741.  En  1748.  M.  le  Contrôleur 
général  écrivit  à  M.  l'intendant  de  cette  province 
que  »  le  Roi  informé  de  l'utilité  de  cette  manu- 
«  facture  ,  des  talents  des  entrepreneurs ,  &  des 
»  foins  qu'ils  fe  donnoient  pour  la  perfectionner 
»  &  l'augmenter ,  les  autorifoit  à  mettre  au-dciïïis 
»  de  la  principale  porte  d'entrée  de  leur  fabrique  , 
»  ainfi  qu'autour  de  l'empreinte  du  plomb  dont  ils 
»  fe  fervent  pour  marquer  leurs  étoffes,  ces  mots  , 
»  manufaàlure  royale ,  &  d'avoir  un  portier  à  la 
»  livrée  de  Sa  Majefté. 

11  fe  fabrique  dans  cette  manufacture  différente» 
étoffes  unies ,  brochées  &  nuées  a  la  petite  tk  à 
la  grande  tire.  Elles  font  la  plupart  compofées  en 
chaîne  de  foie  ,  &  tilfucs  de  fleuret ,  de  coton  ,  de 
laines  ,  de  poil  ou  de  fil.  En  voici  le  détail  : 

Satins  brochés  en  or,  en  argent  ou  en  foie  a. 
plufieurs  lacs ,  larges  de  fept-feiziemes. 

Ecorces  tilfues  en  coton  fur  chaîne  de  foie  , 
d'une  demi-aune. 

Saillantes  ou  petites  étoffes  à  Pinftar  des  taffe- 
tas liferés ,  à  double  chaîne  de  foie  &  tilfues  en 
£1  :  en  fept-feiziemes. 

Autres  fatins  fans  brochure  ,  fur  une  largeur  de 
neuf-feiziemes  d'aune  :  chaîne  de  foie  ,  trame  de 
coton. 

Damas ,  fur  une  largeur  de  fept-feiziemes  d'au- 
ne ,  chaîne  de  foie  ,  trame  de  fil.  Cette  étoffe 
fert  pour  des  ornements  d'églife  ,  ainfi  que  pour 
des  meubles. 

Rats  de  St.  Cyr  fergés ,  chaîne  de  foie  &  trame 
de  coton.  Il  y  en  a  d'unis ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  d'une 
feule  couleur ,  &  de  mélangés  ,  c'eft-i-dirc  ,  de 
diverfes  couleurs  mêlées  pour  affortiraux  draps, 
à  caufe  que  ces  étoffes  font  deftinecs  à  faire  des 
doublures  :  en  fept-feiziemes. 

Petits  caladaris  &  calencas  ,  à  l'imitation  de 
ceux  qu'on  tire  des  Indes  :  largeur  de  deux  tiers. 

Danoifes  :  ces  étoffes  ont  une  demi  -  aune  de 
largeur  :  elles  font  tilfues  en  coton  fur  une  chaîne 
de  foie  -,  &  à  petits  bouquets  détachés.  On  en  fait 
des  robes  pour  des  femmes. 

Les  fleurs  Laforêt  tirent  du  Piémont  les  foies 
pour  les  chaînes.  Ils  employent  en  trame  celles  du 
crû  de  la  province  &  celles  du  Languedoc. 

Ils  font  ufage  du  coton  du  Levant  &  de  celui 
des  ifles  de  l'Amérique ,  fuivant  la  qualité  &  la 
nature  des  étoffes.  Ils  le  font  filer  l  Limoges ,  à 
Solomniac  ,  à  Pierre- Burfiere  &  à  Eymoûticrs.  On 
le  blanchit  à  Saint-Léonard  ,  par  des  arrofements 
multipliés ,  fur  des  prés  fitués  le  long  de  la  rivière 
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de  Vienne.  Malgré  cette  reffource ,  ils  font  obligés 
de  le  blanchir  en  grande  partie  eux-mêmes  ,  lui- 
sant un  nouveau  procédé  qui  abrège  le  temps  &  la 
dépenfe. 

Depuis  deux  ou  trois  ans  ,  les  lîeurs  Laforêt 
teignent  eux-mêmes  leurs  foies  \  ce  qui  leur  faci- 
lite les  aflTortiircmcnts  néceflaires  pour  les  diffe- 
rens  defteins  qu'ils  exécutent. 

Les  matières  teintes  qui  font  mifes  en  œuvre 
dans  toutes  les  étoffes  à  fond  blanc  &  deftinées 
à  être  lavées  ou  favonnées ,  telles  que  les  pèlerines , 
les  fatins  rayés ,  les  caladris  tant  rayés  qu'à  qua- 
drille ,  font  en  bon  teint.  Mais  les  cotons  cra- 
moifis  font  de  petit  teint ,  vu  le  prix  immenfe  du 
bon  teint  qui  feroit  une  différence  de  feize  fols 
à  dix  francs  :  ce  qui  opérerait  un  changement  très- 
confidérable  dans  le  prix  de  ces  petites  étoffes  qui 
n'en  font  pas  fufceptibles.  Au  relie ,  tel  eft  l'ufage 
des  fabriquants  de  Lyon,  ainfi  que  de  ceux  de 
Rouen. 

Las  fieurs  Laforcft  débitent  beaucoup  de  ces 
étoffes  pour  des  veftes  dans  les  ifles  de  l'Amérique, 
&  ils  auraient  au  lit  étendu  leur  débit  dans  les  pro- 
vinces des  cinq  grolTcs  fermes,  fans  le  défavantage 
des  droits  de  cinq  pour  cent  de  leur  valeur,  aux- 
quels ces  marchandifes  font  taxées  à  l'entrée  de 
ces  provinces. 

Outre  ces  étoffes  à  chaîne  de  foie ,  les  fleurs 
Laforêt  fabriquent  également  des  bafins  unis  ou 
cotonnilles  ,  à  chaîne  de  fil  &  à  trame  de  coton  : 
elles  ont  trois-quarts  de  largeur.  Quoique  non- 
croifées  ,  elles  fe  peluchent  ,  Se  font  propres  à 
faire  des  rideaux  de  lits  &  de  fenêtres. 

Ils  fabriquent  des  efpeccs  de  mojletons  ,  en 
chaîne  de  coton  retord  à  deux  bouts ,  Se  en  trame 
de  coton  filé  à  la  volée  Se  peu  tord.  Cette  étoffe 
croifée  &  peluchéc  a  trois-quarts  de  largeur  :  elle 
eft  propre  à  faire  des  jupons  ,  des  corfets  ,  des  dou- 
blures de  robes-de-chambre  d'hommes ,  Se  outre 
cela  elle  a  l'avantage  d'aller  à  la  letiive.  La  même, 
en  plus  grande  largeur  ,  peut  fervir  à  faire  des  cou- 
vertures de  lit,  très-chaudes  Se  très- légères. 

Us  fabriquent  enfin  des  fiamoifes  en  trois-quarts , 
fept-huiticmes  Se  cinq-quarts  ,  tant  rayées  que  chi- 
t  nées ,  pour  des  habits  ainfi  que  pour  des  meubles. 

On  voit  actuellement  (en  176$.  )  dans  deux 
beaux  atteliers  de  no.  pieds  de  long  fur  24. 
de  latge ,  environ  foixante  métiers  battans ,  non- 
compris  quelques  autres  qui  font  dans  la  ville  de 
Limoges. 

Les  fieurs  Laforêt  fe  font  procurés  plufienrs 
machines  très-effentielles  pour  la  perfection  de 
leurs  étoffes.  i°.  Un  cylindre  à  luftrcr  toutes  les 
petites  étoffes  à  fond  blanc  ,  &  à  moSwr  les  étof- 
fes tilfucs  en  fil  fur  chaîne  de  foie.  i°.  Une  calen- 
dre  pour  luftrer  les  étoffes  tiffucs  en  coton  de  cou- 
leur ,  telles  que  les  violettes ,  les  bleues  &  les 
noires.  30.  Un  moulin  à  organtîner  les  foies  ,  qui 
fert  auffi  à  tordre  les  chaînes  de  coton  pour  les 
molletons  &  les  couvertures.  40.  Enfin  un  métier 
fort  curieux  Se  fort  ingénieux ,  qui  fupplée  a  la 
tire  par  un  méchanifme  très-fimple. 

Perfuadés  qu'ils  ne  peuvent  foutenir  le  débit  de 
leurs  marchandifes  dans  un  certain  état  d'activité  , 
qu'en  étudiant  le  goût  du  public  ,  les  fieurs  Laforêt 
ont  foin  de  varier  les  delfeins  de  leurs  étoffes  ;  ce 
qu'ils  exécutent  avec  d'autant  plus  d'avantage  , 
qu'ils  ont  l'intelligence  de  tous  les  procédés  &  de 
toutes  les  combinaifons  des  différentes  parties  qui 
compofent  une  étoffe  unie  ,  ou  nuée  ou  brochée  ; 
qu'ils  fçavent  monter  leurs  métiers ,  lire  leurs  def- 
feins  ,  &  diriger  par  eux-mêmes  toutes  les  opéra- 
tions de  la  fabrication. 

Manufacture  de  droguets  ).  Cette  fabrique  eft 
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difperfée  dans  la  ville  de  Limoges.  Les  étoffes 
qui  en  fortent ,  font  groflïcrcs  ,  à  chaîne  de  fil  & 
à  trame  de  laine  ,  &  ont  une  demi-aune  de  large. 
Le  fil  qui  compofe  la  chaîne  de  ces  droguets ,  fe 
tire  en  grande  partie  de  St.  Yrieix ,  de  Liberfat, 
de  St.  Germain  ,  de  Belac  ,  &c.  La  trame  eft  faite 
de  laine  dyabbat.  Les  tanneries  de  Limoges ,  de 
St.  Léonard  &  de  St.  Junien  en  fournillent  une 
quantité  confidérable.  On  mêle  les  laines  dans  le 
cardage  :  blanches  Se  bleues  -,  bleues  ,  blanches  & 
rouges  font  les  mélanges  ordinaires.  Ces  laines 
font  allez  douces  ,  courtes  &  frifées  ;  ce  qui  les 
rend  propres  à  recouvrir  la  chaîne  de  fil.  Mais  la 
filature  de  ces  laines  cft  allez  défectueufe  ,  parce 
qu'on  eft  dans  l'ufage  de  fe  fervir  de  roues  d'une 
mauvaife  conftruction.  Au  refte  ,  il  faut  obferver 
que  ces  droguets  font  d'une  qualité  fort  commune, 
&  qu'ils  fe  vendent  depuis  11.  jufqu'à  18.  fols 
l'aune.  Outre  le  grand  débit  qui  s'en  fait  dans  la 
province  ,  on  en  exporte  auffi  en  Saintonge  &  à 
Bordeaux.  Il  y  a  actuellement  (  en  1765.  )  feize 
à  dix-fept  fabriquants  qui  occupent  un  grand  nom- 
bre de  métiers  ,  de  cardeurs  &  de  fileufes. 

Ces  mêmes  fabriquants  font  auffi  quelques  étof- 
fes toutes  en  laines  ,  affez  groffieres. 

Manufacture  du  fieur  Thevenin  ).  Il  fe  fabrique 
dans  cette  manufacture  ,  1°.  des  fiamoifes  tant  en 
mouches  que#ayées  ,  &c.  i°.  Des  toiles  en  fil  & 
coton  pour  des  doublures.  ;°.  Des  flanelles  rayées 
a  chaine  de  fil  blanc  ou  teint ,  &  à  trame  de  laine. 
Le  fil  qui  fert  de  chaîne  à  ces  différentes  étoffes  , 
cft  du  lin  filé  à  Limoges ,  à  Vie  ,  à  Solomniac  ,  & 
à  Rillac.  Le  coton  fe  tire  d'Eymoûtiers,  de  Pierre- 
Buffiere,  de  Solomniac  Se  de  Limoges.  La  laine  fe 
file  auffi  dans  cette  dernière  ville.  Les  laines  dou- 
ces ,  courtes  &  frifées  ,  propres  aux  flanelles  ,  fe 
trouvent  dans  le  Limofin  Se  aux  environs. 

Manufaelure  de  ladame  la  veuve  Senemaud).  Le 
Sr.  Penelle  ,  fabriquant  ,  venu  de  Normandie  i 
Limoges ,  s'étoit  occupé,  dans  fon  particulier  , 
a  travailler  les  mêmes  étoffes  dont  nous  venons 
de  parler  dans  l'article  précédent.  Mais ,  depuis 
environ  deux  ans  ,  il  s'eft  affocié  avec  le  fieur 
Senemaud  ,  qui  a  fait  les  fonds  de  l'établiffement. 
Cette  manufacture,  à  la  tête  de  laquelle  fe  trouve 
maintenant  la  dame  Senemaud  ,  veuve  de  l'entre- 
preneur ,  occupe  une  vingtaine  de  métiers.  Les 
fiamoifes  &  les  flanelles  qui  s'y  fabriquent ,  fe 
débitent  avec  fuccès  dans  la  Saintonge  ,  dans 
l'Angoumois  ,  &  dans  d'autres  provinces  limitro- 
phes. Dès  le  mois  de  décembre  1764.  elle  étoit 
fur  le  point  de  prendre  de  nouveaux  accroiffe- 
ments  par  les  fonds  que  le  fieur  Léonard  Martin 
fe  propofoit  d'y  mettre. 

Manufacture  du  fieur  Maurenfane  le  jeune  ).  Il 
fe  fabrique  dans  cette  manufacture  ,  i°.  des  cou- 
vertures de  laines  de  toutes  largeurs,  croifées,  Sic. 
l°i  Des  couvertures  à  chaîne  de  £1  fie  à  trame  de 
coton ,  croifées,  lefquelles  imitent  fort  bien  celles 
dont  la  chaîne  ainfi  que  la  trame  eft  en  coton. 
30.  Des  couvertures  à  chaîne  Se  à  trame  de  coton, 
croifées ,  peluchées  au  chardon  Se  de  toutes  lar- 
geurs. Le  fieur  Maurenfane  s'eft  appliqué  à  per- 
fectionner le  genre  de  filature  propre  à  cette  fa- 
brication :  car  le  coton  qui  entre  dans  ces  cou- 
vertures ,  doit  être  filé  aux  grandes  roues  &  a  la 
volée.  40.  Des  flanelles  à  chaîne  de  fil  &  à  trame 
de  coton. 

Outre  les  fabriques  de  flanelles  dont  nous  ve- 
nous  de  parler ,  il  en  eft  plufieurs  autres  répan- 
dues dans  la  ville  de  Limoges.  Il  eft  à  defirer  que 
cette  fabication  ,  ainfi  que  celle  de  fiamoifes,  s'é- 
tende de  plus  en  plus  parmi  le  peuple. 

Le  fieur  Pigney  de  Montignac  commence  à 

fabriquer  , 
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fabriquer ,  i  •«  de  s  toile»  àmatclats ,  on ,  autrement 
dites  ,  à  bâton-rompu ,  de  trois  corileurs ,  en  fil 
de  lin  &  de  chanvre  qu'il  tire  du  Limofin.  20.  Des 
flanelles  en  chaîne  de  fil  Se  en  trame  de  laine  ,  qui 
font  d'une  fort  belle  qualité.  30.  Des  bonnets  , 
des  bas  &  des  mitaines  tricotés  à  la  broche  : 
cette  bonneterie  eft  faite  avec  de  la  laine  d'a- 
gneau  de  Limofin  ,  qui  cit  fort  douce.  40.  Des  cou- 
tils d'un  tiflu  croife  ,  pour  dcs'lits.;  des  mouchoirs 
en  fil  de  différentes  lezes.  H  a  huit  métiers  battant. 

Le  fieur  Teulier  0  compagnie  ont  élevé ,  depuis 
plufieurs  années  ,  une  fabrique  de  bas  au  métier  : 
oa  y  fabrique  des  bas  de  foie  ,  des  bas  mélangés 
de  foie  6c  de  coton,  des  camifoles  &  des  culottes 
de  foie.  Cette  fabrique  à  dix-fept  métiers  ,  qui  font 
prcfquc  tous  employés.  Il  y  a  ,  outre  cela  (  à  -LU 
moges  )  un  particulier  nommé  Méjean  &  furnommd 
Bcllc-Olivc  ,  qui  a  deux  métiers  ,  &  fabrique  des 
bas  de  coton. 

Papeteries  ).  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  fa- 
briques du  Haut-Limofin.  Il  s'y  fait  de  papiers 
de  toutes  fortes  ;  mais  la  plus  grande  partie  de 
ces  papiers  confifte  en  une  forte  nommée  papier 
au  raifin ,  autrement  qnarré-fin  6c  quarré-moyen. 
Le  quarré-fin  cil  un  papier  blanc  ,  du  poids  de 
17.  à  18.  liv.  la  rame  :  il  cfl  d'autant  plus  propre 
pour  Pimpreffion  qu'il  fe  carte  beaucoup  moins 
que  celui  d'Auvergne  fous  la  prefte  de  l'imprimeur. 
La  grande  confommation  de  cette  forte  de  marchan- 
dée fe  fait  à  Paris.  Il  s'en  vend  aufli ,  mais  en  moin- 
dre quantité  ,  à  Rouen  ,  à  Touloufe  ,  à  Bordeaux 
&  en  Hollande.  Cette  marchandife  foudre ,  comme 
toutes  les  autres  ,  des  variations  dans  le  prix  ;  il 
eft  actuellement  (  en  1765.)  d'environ  cinq  liv. 
la  rame  ,  le  papier  étant  pris  à  Limoges. 

Le  quarré-moyen  eft  fabriqué  moins  blanc  que 
le  fin  ,  6c  il  eil  du  poids  de  1 6.  à  17.  liv.  la  rame. 
Cette  qualité  ne  fert  ordinairement  que  pour  Pim- 
preffion. Le  prix  efl  de  quatre  liv.  la  rame. 

Ces  deux  fortes  de  papier  peuvent  fervir  pour 
l'écriture  ,  en  pliant  en  double*  les  feuilles  qui 
font  trop  grandes. 

Pour  faire  voiturer  ce  papier  à  Marfeille  ,  la 
route  la  plus  commode  eft  de  le  faire  paffer  par 
Touloufe  ,  pour  y  être  embarqué  fur  le  canal 
qui  débouche  dans  la  Méditerranée  à  Agde.  De 
Limoges  à  Touloufe  ,  il  en  coûte  environ  dix- 
fept  fols  de  la  rame  ,  6c  de  Touloufe  à  Marfeille 
environ  fix  fols  la  rame  ,  non-compris  les  droits  s'il 
en  e(l  dû  fur  cette  route  pour  cette  marchandife. 

Il  fe  fabrique  au  [fi  ,  dans  les  mêmes  manufac- 
tures ,  du  papier  pour  Pécriture,  tels  que  la  grande 
&  la  petite  fleur-de-lys  ,  celui  aux  armes  d'Amf- 
terdam ,  ceux  au  grand  &  au  petit  cornets.  En 
s'a  ire  [Tant  à  de  bons  fabriquants  ,  on  aura  des 
papiers  de  ces  différentes  fortes  de  très-bonne 
qualité. 

Dans  ces  mêmes  manufactures  ,  on  fabrique 
également  beaucoup  de  papier  d'une  qualité  in- 
férieure au  quarré.  On  le  nomme  Lombard.  Le 
débit  de  ce  papier  eft  très-confidérable  dans  le» 
ports  de  mer  du  royaume,  oh  il  eft  employé- à 
plier  les  farines  qui  fe  transportent  dans  des  bar- 
rils  i  ce  qui  les  conferve  propres  6c  les  preferve 
de  la  trop  grande  humidité.  Il  fert  de  même  à 
plier  toute  forte  de  paquets.  Ce  papier  eft  du 
poids  de  21.  à  21.  liv.  la  rame  ,  &  le  prix  ac- 
tuel eft  de  j.  liv.  ij.  f.  à  4.  liv.  la  rame. 

Les  papiers  d'Auvergne  font  plus  beaux  que 
ceux  du  Limofin  ,  plus  propres  pour  Pécriture  , 
&  beaucoup  plus  chers  ;  ils  font  auffi  moins  pro- 
pres pour  Pimprcflîon. 

Dans  rarrondiflement  de  Limoges ,  il  y  a  en- 
ritOB  «rente  fabriques  ,  ou  moulins  à  papier. 
Tome  IV- 
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Ces  fabriques  ne  font  pas  les  feules  de  L»  gé- 
néralité de  Limoges  :  il  y  en  a  aufli  un  bon  nom- 
bre d'autres  dans  le  Bas-Limolin  6c  dans  PAn- 
goumois  ,  mais  on  ne  nous  a  pas  mis  en  état  d'en 
rendre  compte. 

Dans  quelques  moulins  à  papier  de  l'Angou- 
mois  ,  quelques  fabriquants  ont  entrepris  d'intro- 
duire l'ufage  d'une  certaine  machine  connue  fous, 
le  nom  de  cylindre  ,  de  laquelle  ils  fe  promet- 
tent de  très  bons  effets.  Nous  aurons  peut-être  oc- 
ca/ion  d'en  parler  ailleurs  en  détail. 

(  Emploi  des  matières  animales  ).  Tanneries  Si, 
Corroyeries.  11  y  a  dans  la  ville  de  Limoges  ,  neuf 
tanneurs  6c  cmq  corroycurs.  Les  tanneurs  y  pré- 
parent différentes  fortes  de  cuirs  ,  "dont  voici  le 
détail.  i°.  Des  cuirs  forts  à  la  chaux  &  enfuite 
au  tan.  Ils  foumettent  a  ces  préparations  des 
peaux  de  bœufs  &  de  vaches.  Celles-ci  donnent 
un  cuir  moins  épais  que  les  autres  ,  mais  qui  font 
d'un  meilleur  ufage  fur-tout  dans  les  pays  mon- 
tagneux. Il  feroit  à  defirer  ,  que  ,  pour  le  travail 
des  cuirs  forts  ,  quelques  fabriquants  adoptalfcnt 
les  procédés  de  l'orge  ou  de  la  giffee  ,  qui  deman- 
dent moins  de  temps  que  le  pelain  ,  &  dont  les 
réfultats  font  bien  plus  durables  &  d'une  plus  grande 
réfiftanec.  20  Des  vaches  en  baudrier  :  on  les  vend 
en  croûte  fans  les  lifter ,  ainfi  qu'on  a  coutume 
de  faire  dans  d'autres  fabriques  de  cette  efpece. 
Le  lirtage  affouplit  non-feulement  les  cuirs  & 
les  rend  plus  propres  aux  différent  ufages  aux- 
quels ils  font  dertincs  ,  mais  encore  il  fait  pé- 
nétrer uniformément  la  nourriture  qu'ils  ont  re- 
çue. On  fe  fert  des  vaches  ou  vertes  en  baudrier 
pour  les  femelles  d'efearpins  &  pour  les  brides 
des  fabots.  30.  Des  veaux:  on  les  travaille  fuivant 
les  manipulations  ordinaires  de  tannerie  6c  de 
de  corroyeric  ,  on  ne  les  met  pas  cependant  en 
poudre  pendant  un  temps  fuflifant ,  mais  feule- 
ment dans  une  efpece  de  refnifage  qui  n'a  point 
de  durée  fixe.  4V.  Des  peaux  de  mouton  :  après 
le  pelain  6c  le  travail  de  rivière  ,  pour  les  pré- 
parations du  coudrement  ,  on  foumet  les  unes 
à  Pencnragc  du  tan  ,  &  les  autres  à  celui  du 
redoo.  Celles  qui ,  après  le  travail  de  rivière  , 
fe  trouvent  foibles  ou  percées ,  font  mifes  à  part 
pour  être  coudrées  au  tan  ,  &  elles  fervent  , 
fous  le  nom  de  bafanes ,  aux  relieurs  ;  ou  bien  , 
après  qu'elles  ont  été  noircies  par  le  corroyeur , 
on  en  liflë  une  partie  en  leur  ccrafant  le  grain  , 
&  ,  dans  cet  état  ,  elles  fe  nomment  chapelier  es  t 
parce  qu'elles  font  deftinées  à  garnir  intérieure- 
ment les  coëffes  des  chapeaux  :  une  autre  partie 
eft  grenée  légèrement  a  la  pomelle  ;  6c  celles-ci 
font  employées  à  couvrir  des  portefeuilles ,  6cc. 
On  en  teint  aufli  en  rouge  ,  qu'on  lific  ou  qu'on 
grenc  pareillement  ,  6c  qui  font  deftinées  à  ce 
dernier  ufage.  Quelques  tanneurs  font  dans  l'ha- 
bitude de  foumettre  au  coudrement  du  tan  ,  de 
fortes  peaux  de  mouton  ,  les  partent  enfuite  à 
Phuilc  ,  ôt  leur  font  donner  toutes  les  prépara- 
tions de  la  corroyeric  par  lefquelles  on  façonne 
les  veaux  &  les  chèvres.  Mais  le  plus  grand 
nombre  des  peaux  de  mouton  fe  coudre  au  rc- 
don  :  après  cette  épreuve  ,  on  en  fait  un  triage  ; 
les  plus  fortes  fe  partent  à  l'huile  ,  6c  on  les  cor- 
royé en  façon  de  veaux  ou  de  marroquin  après 
les  avoir  noircies.  Les  autres  ,  d'une  qualité  com- 
mune ,  coufues  ou  non-coufues  ,  ou  bien  reftent 
en  croûte  pour  les  reliures  ,  ou  bien  font  teintes 
en  noir.  Celles-ci  fe  liftent  pour  Pufage  des  cha- 
peliers ,  ou  bien  fe  grenent  à  la  pomelle  pour 
couvrir  les  portefeuilles  ,  6cc.  On  en  teint  aufli 
en  rouge  qu'on  grene  ou  qu'on  liffe  ,  6c  elle! 
font  employées  les  unes  6c  les  antres  a  couvrir 
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des  portefeuilles.  Il  fc  fait  à  Limoges  un  certain 
commerce  de  ces  peaux  de  mouton  différemment 
préparées  ,  ôc  dont  la  plus  grande  partie  cil  en- 
voyée à  Paris.  30.  Des  peaux  de  chèvres  :  on  les 
coudre  au  redon  ,  après  les  avoir  mifes  dans  le 
confit.  On  les  pafle  enfuite  à  l'huile  ,  on  les 
noircit ,  on  leur  donne  le  grain  de  maroquin  en 
les  partant  plufieurs  fois  à  la  pomclle.  On  trouve 
qu'elles  ont  un  affez  beau  grain ,  mais  on  voudroit 
qu'il  fût  plu*  abattu  6c  plus  uniforme.  6°.  Quel- 
ques cuirs  j  l'alun  ;  on  foumet  à  cette  efpece  de 
préparation  ,  des  peaux  de  boeufs  .  mais  fur-tout 
celles  de  chevaux. 

Ouvrages  cri  corne  ).  II  y  a  1  Limoges  quel- 
ques ouvriers  en  corne  ,  qui  font  de  peignes  , 
des  manches  de  couteaux  ,  6c  des  écritoires.  Le 
fient  Louis  David  ,  négociant  ,  cil  à  la  tête  de 
cette  indullrre  ,  qu'il  fc  propofe  de  mettre  fur 
nn  meilleur  pied  ,  foit  en  attirant  des  ouvriers 
plus  habiles  ,  foit  en  leur  procurant  des  machi- 
nes plus  expéditives.  11  vend  des  parties  allez 
confidérables  de  peignes  du  coté  de  la  Saintonge  , 
ainfi  que  des  manches  de  couteaux  à  St.  Etienne 
en  Foreft.  11  fc  fait  même  pour  cette  dernière 
ville  des  envois  confidérables  des  matières  pre- 
mières non-ouvrées.  Les  cornes  fe  ramaifent  à 
Limoges  ,  à  Tulles  ,  à  Eymoûtiers  ,  ainfi  que  dans 
plufieurs  autres  petites  villes  du  Limofin. 

Le  commerce  âe  la  cire  eft  enfin  une  autre  bran- 
che d'indnftrie  de  la  ville  de  Limoges  ,  ainfi  que 
d'un  bon  nombre  de  villes  ,  bourgs  6c  villages  de 
la  généralité  de  ce  nom. 

Il  eft ,  au  relie  ,  à  remarquer ,  qu'à  l'exception 
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marbre  ,  dans  lequel  ,  oune  les  pierres  calcaires, 
il  fe  trouve  un  mélange  de  particules  non-calci- 
nablcs  ;  enforte  qu'elle  n'a  pas  fur  les  peaux  une 
certaine  action  6c  ne  dure  pas  long-temps  dans  le 
pclain.  Celle-ci  ne  coûte  que  trente  fols  le  quin- 
tal. Cependant  quelques  tanneurs  lui  préfèrent  la 
chaux  de  Nazareth  près  de  Brives  ,  qui  coûte 
}.  liv.  le  quintal ,  parce  qu'elle  a  plus  d'activité 
ôt  que  fes  effets  font  plus  durables.  Le  tan  qu'on 
tire  aufli  des  environs  de  Châtcauncuf,  revient  a 
trois  livres  le  quintal. 

Ces  fabriquants  foignent  allez  les  différentes 
préparations  de  leurs  cuirs.  Quelques  -  uns  iTen- 
tr'eux  fe  propofent  d'adopter  inceffamment  la 
façon  de  préparer  les  cuirs  forts  ,  qu'on 


des  mines  ,  au  fujet  defquclles  nous  avons  par- 
couru les  divers  diftriéts  de  la  généralité  ,  tout 
ce  qne  nous  avons  dit  jufqu'à  prélent  fur  le  corn-' 
merce  ,  fe  rapporte  uniquement  &  privativemeot 
à  la  ville  de  Limoges.  Les  autres  villes  de  la 
généralité  ,  &  fur-tout  celle  d'Angouléme  ,  ont 
auffi  leurs  manufactures  ,  leurs  fabriques  6c  leur 
commerce  particulier.  Dans  plufieurs  de  ces  villes  , 
ce  commerce  eft  même  affez  animé  ,  ck  Ton  peut 
affurcr  qu'en  général  il  cil  fur  un  bon  pied  ex  affez 
floriffant  dans  toute  l'étendue  du  départemcnt.de 
Limoges.  Il  fiiffit  maintenant  de  l'encourager,  en 
lui  procurant  toutes  les  facilités  ,  dont  il  peut  avoir 
befoin  ,  pour  en  affurcr  le  fuccès. 

Apres  la  ville  de  Limoges ,  les  autres  villes  de 
l'éleétion  de  ce  nom  oit  il  fe  fait  le  meilleur  com- 
merce ,  font  celles  de  St.  Yricix  (  a  7. 1.  S.  S.  O. 
de  Limoges  )  ,  d'F.ymoûtiers  ,  de  St.  Léonard  6c 
de  St.  Junien.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  deux 
premières. 

Il  y  a  à  St.  Yrieix  plufieurs  tanneurs  ,  qui  pré- 
parent des  cuirs  forts  ,  des  vaches  en  baudriers  , 
des  veaux  6c  des  bafanes;  des  tifferans,  qui  font  des 
toiles  ouvrées  ôc  d'autres  toiles  de  ménage  allez 
bonnes  ;  trois  fergeteries ,  qui  fabriquent  de  grof- 
fes  ferges  croifées  ,  en  chaîne  &  trame  de  laine 
cardée  ,  à  Pufage  des  habitants  de  la  campagne. 
Dans  les  foires ,  ainfi  qu'aux  marchés  de  cette 
ville  ,  il  fe  débite  une  affez  grande  quantité  de 
fil  de  chanvre  ,  qui  eft  enlevé  par  les  marchands 
de  droguets  de  Limoges.  Il  s'y  vend  aufli  un  grand 
nombre  de  boeuf*  ,  qu'on  en  graille  aux  environs 
de  Segur  ,  de  Liberfat ,  6cc.  Cette  ville,  au  relie, 
eft  le  centre  du  commerce  de  l'antimoine. 

A  Eymoûtiers  ,  il  y  a  dix-neuf  tanneurs  ,  qui 
préparent  des  peaux  de  bœufs  ie  de  vaches  en 
cuirs  forts  ;  des  vaches  en  baudriers  ;  &  des  veaux 
en  molleteries  ,  qu'ils  corroyent  eux-mêmes.  Ils 
tirent  leurs  cuirs  des  pays  montagneux  du  voiit- 
nage ,  leur  tan  de  Châteauneuf ,  &  la  chaux  d* 
Snffac.  Cette  chaux  eft  faite  avec  une  clpece  de 


Cifee.  11  feroit  à  defirer  que  cette  méthode ,  qui 
fupplée  au  pelain  &  en  abrège  le  temps  de  plus 
de  fix  mois ,  s'introduisit  dans  un  canton  oà  la 
tan  n'eft  pas  fort  cher. 

Il  fe  fait  à  Eymoûtiers  un  commerce  de  peaux 
de  chevreaux  qu'on  envoie  en  fec  à  Grenoble  6s 
ailleurs  ,  pour  y  être  préparées  &  fervir  à  faire 
des  gants.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  des  marchands  ci- 
riersqui  fondent  la  cire  qu'ils  tirent  des  montagnes 
du  voifinage  ,  en  forment  des  pains  qu'ils  envoient 
aux  fabriquants  de  Limoges  :  ceux-ci  la  blanchit 
fent.  La  cire  de  ce  canton  eft  fort  eftimee. 

On  compte  à  Eymoûtiers  environ  cent  cinquante 
fileufes  de  coton.  Divers  particuliers  de  la  ville 
leur  fourniilent  la  matière  première  :  ils  en  dévi- 
dent une  grande  partie  en  pelotons  qu'ils  vendent 
à  des  marchands  pour  le  tricot.  Le  coton  de  la 
fiirface  eft  toujours  plus  fin  que  celui  du  centre; 
on  éviteroit  cet  inconvénient  ,  fi  on  le  devidoit 
par  échevaux  qui  lailTcroicnt  voir  &  la  finclïe  du 
tl  &  l'uniformité  du  grain.  Ces  particuliers  ven- 
dent aufli  une  quantité  confidérablc  de  coton  file 
aux  fabriquants  de  Limoges.  La  filature  ,  qui  eft 
déjà  fort  animée  ,  recevrait  un  nouveau  degré  de 
perfechon  ,  fi  les  perfonnes  intéreffées  pom oient 
introduire  parmi  tes  fileufes  les  cardes  angloiiês 
qui  ,  en  ouvrant  également  le  coton  ,  préviennent 
les  inégalités  &  les  tampons  que  l'on  trouve  dans 
les  mèches ,  6c  qui  nuifent  à  la  finelTe  ainfi  qu'à, 
l'uniformité  du  fil. 

(Agriculture  ).  Il  y  a  pour  la  généralité  de  Li- 
moges ,  une  Sqcu'ic  d'Agriculture  ,  qui  doit  fou 
origine  au  zele  de  M.  Pajot  de  Marchcval  (  alors 
intendant  de  ce  département  ),  6c  à  celui  de  quel- 
ques citoyens  ,  pour  mettre  en  valeur  Je  terrein 
6c  les  produirions  de  cette  généralité.  Ses  pre- 
mières affcmblces  fe  firent  en  17 $9.  Elles  furent 
autorifées  en  1761.  par  un  arrêt  du  confeil  d'é- 
tat du  1 1.  mai  ,  qui  fixe  au  nombre  de  trois  les 
bureaux  de  la  généralité.  L'intendant  de  la  pro- 
vince eft  préfident-né  de  la  fociété.  Les  trois  bu- 
reaux font  ceux  de  Limoges ,  d'Angouléme  6c  de 
Brives.  Le  premier  eft  compofé  en  1765.  de  20. 
affocics  ,  outre  les  quatre  honoraires  cY  le  prési- 
dent ^  celui  d'Angouléme,  de  onze  afloci.-s  ,  ôt 
celui  de  Brives  de  dix.  Ces  bureaux  corrcfpon- 
dent  entr'eux ,  6c  ne  font  qu'un  fcul  6c  mémç 
corps. 

La  terre ,  (  eft-il  dit  dans  un  tres-bon  mémoire 
rédigé  fous  les  aufpiccs  de  la  focietc  d'agriculture 
do  Limoges  ,  6c  qui  nous  a  été  communiqué  )  , 
ne  demande  que  les  foins  6c  l'induftrie  des  hom- 
mes ,  pour  les  combler  de  /es.  dons.  Elle  les  dé- 
dommage avec  profufion  des  peines  qu'ils  fc  don- 
nent 6c  des  dépenfes  qu'ils  font  pour  la  fcrtilifer. 
Parcourez  les  domaines  d'un  cultivateur  habile 
6c  laborieux ,  vous  verrez  fes  champs  chargés  des 
tréfors  de  la  nature.  Ici  le* grains  qu'il  a  lemés, 
fc  font  multipliés  au  centuple  ,  pour  remplir  fes 
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penie»  ,  &  po»r  lui  alTurcr  la  nourriture  de  phi- 
ileun  années.  La  ,  de  v«ftes  prairies  fournifTent 
de  gras  pàturaget  aux  animaux  dont  il  reçoit  dea 
fecours.  continue  Li.  D'une  autre  part  »  des  vallon* 
toujours  verds  poulTcnt  une  herbe  fraîche  &  ten- 
dre pour  l'eniretien  des  troupeaux  dont  il  tire  un 
profi»  coafutf  tabk.  Ailleurs  de  rian»  coteaux  font 
couverts  de  vignobles  qui  lui  préparent  une  lin 
queur  agréable  &  cordiale  ,  pour  le  réjouir  &  le 
fortifier.  Dan»  dilférens  endroit»  ,  des  arbres ,  dont 
la  hauteur  étonne  ,  lui  oiTrent  le  bois  dont  il  a 
be loin  pour  fc  loger  ,  ou  pour  entretenir  le  feu 
dont  il  fe  fert  pour  divers  ufages.  On  trouve  dans 
fc»  jardin»  des  légume»  de  toute  efpece  *  Se , 
dans  fes  vergers  ,  on  cueille  les  fruits  les  plus 
exquis. 

P.uuears  poflcûeurs  de  biens  de  campagne  n'est 
retirent  pas  les  môme»  avantages ,  parce  qu'ils  ne 
font  poiot  aifea  éclairés  fur  ce  qui  concerne  l'a- 

Sricultute.  Cette  ignorance  n'ell  pas  excufable 
ans  un  fîeclc  oh  l'on  a  fonné  des  fociété»  pour, 
nous  inirxuire  fur  la  manière  de  cultiver  les  terres. 
C'eil  de  tous  les  arts  celui  qui  contribue  le  plu» 
à  la  félicité  publique  ;  ou  .  comme  l'a  fort  bien 
dit  en  dernier  lieu  M.  de  la  Fargut ,  l'agriculture 
cil  le  premier  des  arts  &  la  première  des  né- 
ceflîtés. 

De  zélés  patriotes ,  phyficiens  profonds  ,  obfer- 
vateurs  judicieux  ,  portent  de  toutes  parts  leur 
vue  fur  cet  objet  intéreûant.  Us  tiennent  dans  les 
villes  les  plus  confidérables  du  royaume  ,  des  af- 
fcmblées  fréquente»  ,  on  ils  s'occupent  avec  an. 
tant  de  fuccès  que  d'attention  ,  de  tout  ce  qui 
peut  rendre  les  .-nouions  plus  riches  ,  les  pâtu- 
rages plus  abondans  ,  les  plantations  plu»  heureu- 
fcs  ,  &c.  C'ell  ce  qu'apprennent  dexcellen»  ou. 
vragesj  il  faut  fc  procurer  ceux  qui  font  les  plus 
citimés  ;  en  fuivant  la  méthode  qu'ils  preferivent , 
on  augmentera  confidérableraent  les  revenu»  de  fe» 
domaines. 

Voici  quelles  font  les  règles  générales  que  l'on 
preferit  tant  pour  le  labourage  que  pour  les  fe- 
ndille». 

Proportionnez  le  nombre  ,  la  profondeur  ,  la  fi- 
gure .  la  fai  ton  des  labours  oc  des  repos ,  à  la  qua- 
lité de  vos  terres  &  à  la  nature  du  climat. 

Si  votre  domaine  eit  de  quelque  étendue  ,  divi- 
fez-le  en  trois  parties  égales  ou  à-peu-près  ;  c'eit 
ce  qu'on  appelle  mettre  fes  terres  en  Joies.  Semez 
l'une  de  ces  trois  parties  en  b]é  ,  l'autre  en  avoine 
&  menus  grains  ,  qu'on  appelle  mars  ,  ôc  lailfez 
la  troifieme  en  jachère  ,  c'ell-4-dire  ,  repofer  pen- 
dant un  an.  Voye\  cwdevaat  Lille. 

L'année  fuivante  ,  femee  la  juchere  en  blé  ; 
changez  en  avoine  celle  qui  étoit  en  hic  ;  c<  met- 
tez en  jachère  ,  c'elt-a-dire  ,  lailiez  repofer  pen- 
dant un  an  ,  celle  qui  étoit  en  avoine. 

On  donne  ordinairement  trois  labours  aux  ter- 
res ,  avant  que  de  les  enfemencer  en  blé  de  quel- 
que efpece  qu'il  foit.  Faites  ces  labours  pettdani 
l'année  deilinée  à  lai/Ter  repofer  la  terre. 

Le  premier  labour  fe  peut  faire  aux  environ» 
de  la  St.  Martin  ,  ou  après  la  fcmaillc  des  me- 
nus grains  vers  Pâques.  Il  parolt  plus  avantageux 
de  le  faire  en  automne.  Les  filions  de  ce  premier 
labour  font  ferrés  ,  &  il  n'eft  gueres  que  de  qua- 
tre doigts  de  profondeur.  On  croit  cependant  , 
dans  quelques  provinces  ,  qu'il  y  a  de  l'avantage 
à  le  donner  profond. 

Le  fécond  labour  fc  donne  à  la  fin  de  l'hiver , 
quand  le  premier  a  précédé  cette  faifon.  Mais  , 
quand  on  n'a  donné  la  première  façon  qu'après  l'hi- 
ver,la  féconde  fefait  fix  femaines  ou  un  mois  après. 
On  auoee    ou  on  recule  ce  travail ,  fuivant  la 
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température  de  fair  ou  la  force  des  terres.  Il  faut 
que  ce  labour  foit  profond, 

On  fume  le»  terres  avant  le  troifieme  labour. 
11  doit  être  profond  quand  on  ne  donne  que  troi» 
façons.  On  1*  fait  lorfqu'on  ell  prêt  d'emblaver  'y 
&  tout  au  plus  huit  ou  quinze  joius  avant. 

Choififles  «0  temps  convenable  *  ne  laboures 
ni  trop  tôt  ni  trop  tard.  La  première  façon  décide 
des  autres  quant  aux  terres. 

Ne  labourez;  point  fi  la  terre  eit  tropfeche  :  le  la- 
bour fait  dans,  les  grandes  chaleurs  doit  être  fuivi 
d'un  demi-labour  avant  la  femaille. 

Si  vous  labourez  par  un  temps  trop  mou ,  la 
terre  chargée  d'eau  (e  mettra  en  mortier  :  en- 
forte  que  la  femence  en  fouflriroit.  Prenez  le 
temps  que  la  terre  eil  adoucie  ,  après  les  pluies 
ou  les  brouillards. 

Renouveliez  les  labours  quand  les  herbes  com- 
mencent à  pointer ,  &  donnez  le  dernier  peu  de 
temps  avant  la  femaille. 

Labourez  fortement  les  terres  grattes ,  humi- 
des &  fortes ,  ainfi  que  les  novales  :  légèrement 
les  terres  fablonneufes ,  pierreufes ,  fecbes  &  lé- 
gères ,  &  non  à  vive  jauge  ;  c'eit-à-dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  les  labourer  profondement. 

Ne  pouiTez  point  vos  filions  trop  loin  ,  vos  bê- 
tes auroient  trop  à  tirer  d'une  traite.  On  pcnlé 
qu'il  feroit  bon  que  les  terres  fufient  divifées  en 
quartiers ,  chacun  de  quarante  perches  de  long 
au  plus  pour  les  chevaux,  &  de  cent  cinquante 
perches  au  plus  pour  les  bœufs  :  ne  les  faites  re- 
pofer qu'au  bout  de  la  raye. 

Si  vous  labourez  fur  une  colline  ,  labourez  ho- 
rifontalement  &  non  verticalement. 

Labourez  à  plat  &  uniment  dans  les  pays  oh  vos 
terres  auront  befoin  de  l'arrofement  des  pluies. 
Labourez  en  talus  ,  à  dos  d'âne  &  en  filions  hauts , 
les  terres  argillcufcs  &  humides.  On  laifie  ,  dans 
ces  derniers  cas  ,  un  grand  lillon  aux  deux  cô- 
tés du  champ  ,  pour  recevoir  &  décharger  les 
eaux.     i  , 

Que  vos  filions  foient  moins  larges ,  moins  unis 
&  plus  élevés  dans  les  terres  humides  que  dans 
les  autres. 

Si  vos  filions  font  étroits  &  qu'ils  n'aient  que 
quatorze  à  quinze  pouces  de  largeur  fur  treize  à 
quatorze  de  hauteur  ,  labourez  du  midi  au  nord  , 
afin  que  vos  grains  aient  le  foleil  des  deux  côtés. 
Cette  attention  cft  moins  néceffaire  fi  vos  fillon» 
font  plats. 

Si  vous  labourez  à  plat  &  en  planches  ,  des  ter- 
res humides  ,  n'oubliez  pas  de  pratiquer  au  milieu 
de  la  planche  un  fillon  plus  profond  que  les  autres, 
qui  reçoive  les  eaux. 

Sçachez  que  les  filions  porte-eaux  ne  font  per- 
mis que  quand  ils  ne  font  point  de  tort  aux  voilins, 
&  qu'ils  font  abfolument  néceflâires. 

Donnez  le  troifieme  labour  de  travers  ,  afin 
que  votre  terre  émotée  en  tout  fens  fc  nettoyé 
plus  facilement  de  pierre  ,  &  s'imbibe  plus  aifé- 
ment  des  eaux  de  pluie. 

Que  votre  dernier  labour  foit  toujours  plus  pro- 
fond que  le  précédent.  Que  vos  filions  foient  preilés. 
Changez  rarement  de  foc.  Ne  donnez  pas  à  la  mê- 
me terre  deux  fois  de  fuite  la  même  forte  de  grains. 
Ne  faites  point  labourer  à  prix  d'argent  :  h  vou» 
y  êtes  forcé ,  veillez  à  ce  que  votre  ouvrage  fc 
fafle  bien. 

La  femaille  eft  le  point  critique  de  l'agriculture» 
Elle  demande  une  attention  férieufe  &  de  grands 
foins  de  la  part  des  cultivateurs. 

Avant  que  de  femer,  il  faut  qi:e  la  terre  ait  reçu 
tous  les  labours  &  amendements  néceflâires  ,  pour 
la  rendre  fertile.  11  eil  fur-tout  efiêntiel  qu'elle  foit 
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meuble,  c'cft-à-dire ,  maniable  &  douce,  à  force 
de  labours  &  d'engrais. 

Il  cil  néceffaire  que  celui  qui  fait  les  femailles , 
connoilfc  la  nature  des  terres,  pour  n'y  mettre  que 
de  Tefpece  fie  la  quantité  de  grain  convenables  : 
il  y  a  des  règles  pour  faire  ce  difeernement.  L'ex- 
périence eft  la  plus  fûre  :  elle  apprendra  qu'on  ne 
doit  pas  femer  du  froment  dans  un  fonds  qui  n'eft 
propre  qu'à  rapporter  du  feigle. 

Il  faut  choillr  pour  les  femailles,  le  meilleur  blé 
fie  le  plus  pur.  Quand  il  a  bien  travaillé  dans  le  gre- 
nier ,  qu'il  eft  fec  ,  beau,  pefant ,  point  altéré, 
ai  moucheté  ,  ni  ridé  ,  qu'il  eft  fonnant  lorfqu'on 
le  fait  fauter  dans  la  main  ,  qu'il  eft  ferme  fous  la 
dent  en  le  cillant  ,  fie  que  la  farine  en  eft  blanche , 
ily  a  tout  lieu  d'efpéreren  le  femant. 

II  eft  des  cultivateurs  qui  ne  fement  le  blé  qu'a- 
près l  avoir  éprouvé  dans  l'eau.  Ils  l'y  biffent  trem- 
per pendant  cinq  ou  lîx  heures  -y  ils  ôtent  enfuite 
avec  un  ccumoir  tout  le  grain  qui  fumage  ,  &  ils 
ne  fement  que  celui  qui  s'eft  précipité  au  fond. 
Après  l'avoir  tiré  de  l'eau ,  on  l'étend  au  foleil  fur 
des  draps  ou  des  couvertures  ;  on  le  remue  de 
temps  en  temps  ,  &  on  le  feme  quand  il  eft  bien 
fec  ,  &  qu'il  ne  tient  plus  à  la  main.  Cette  épreuve 
ne  fc  fait  qu'un  moment  avant  la  femaille.  On  con- 


noît  parce  moyen  la  bonté  du  grain  ,  &  on  l'at- 
tendrit, ce  qui  en  avance  la  germination. 

C'cft  un  préjugé  de  croire  que  le  vieux  blé  n'eft 
pas  bon  pour  enfemenecr.  L'expérience  a  con- 
vaincu d'habiles  cultivateurs  ,  qu'il  n'eft  pas  né- 
ceffaire  que  les  grains  foient  de  l'année  ou  de  la 
précédente.  Ainfi  le  vieux  blé  ne  vaut  pas  moins  en 
îcmenec  que  le  nouveau. 

Plufieurs  laboureurs  engrangent  leur  blé  ,  lelaif- 
fent  fuer  en  paille  pendartt  deux  ou  trois  mois, 
fie  le  battent  enfuite  pour  enfemencer  leurs  terres. 
Des  perfonnes  expérimentées  affurent  qu'il  eft 
mieux  qu'il  foit  battu  auifi-tôt  après  la  récolte. 

Il  eft  néceffaire  de  changer  de  temps  en  temps 
le  blé  que  l'on  veut  fémer.  Ce  n'eft  pas  en  chan- 
ger ,  que  d'en  prendre  de  celui  qui  a  crû  dans  le 
terroir  des  environs.  Il  faut  qu'il  ait  été  produit  à 
plus  de  trois  ou  quatre  lieues  de-là. 

Quand  on  change  les  grains  ,  il  faut  qu'ils  vien- 
nent de  terres  plus  maigres  que  celles  où  on  veut 
les  femer.  Ils  produifent  en  plus  grand  nombre  & 
avec  plus  de  force  ,  lorfque  le  nouveau  fonds  oh 
on  les  feme  ,  a  plus  de  fubiranec  que  celui  d'où  on 
les  a  cueillis. 

Il  faitbon  femeren  automne  des  que  les  feuilles 
commencent  tomber  des  arbres.  Quand  on  voiries 
toiles  d'araignées  fur  les  guercts ,  on  doit  s'oc- 
cuper entièrement  à  la  femaille.  On  remarque 
que  ces  infcôcs  ne  filent ,  dans  l'arricre-faifon , 
que  quand  ils  fentent  dans  l'air  les  difpofîtions 
propres  pour  la  germination  des  grains. 

De  bons  laboureurs  obfcrvcnt  de  femer  dans  les 
terroirs  médiocres  un  peu  plus  tard  que  dans  les 
bons.  Ce  qui  les  y  engage  ,  c'cft  que  les  terroirs 
médiocres  ne  pouvant  faire  qu'une  bonne  poufféc, 
ils  la  réfervent  pour  le  printemps  en  emblavant 
plus  tard. 

•  En  général  il  vaut  mieux  femer  de  bonne  heure 
que  tard  ,  parce  que  le  blé  a  le  temps  de  fe  forti- 
fier contre  les  accident»,  &  que  d'ailleurs  il  levé 
mieux. 

Les  terres  maigres  demandent  plus  de  femence 
que  les  graffet  :  celles  qui  font  couvertes  d'arbres , 
veulent  aufiï  une  femaille  plus  forte. 

Si  l'on  a  trempé  dans  l'eau  ou  dans  la  chaux  le 
blé  qu'on  feme  ,  il  faut  qu'il  foit  bien  fec  pour 
rouler  fie  couler  dans  la  main. 

doit  toujours  faire  le  même 
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mouvement  circulaire  ;  il  faut  que  la  poignée  de 
blé  foit  égale,  la  marche  réglée  fans  interruption, 
ni  précipitation  ;  autrement  la  femaille  feroit  iné- 
gale ,  ce  qui  mettroit  plufieurs  obftacles  à  l'abon- 
dance de  la  moiffon. 

On  feme  à  pleine  main  le  froment  -,  mais  le  fei- 
gle ,  le  méteil ,  les  mars  doivent  être  jettés  en 
moindre  quantité. 

Lorfque  la  femaille  eft  commencée  ,  il  ne  faut 
pas  l'interrompre  :  cette  interruption  auroit  des 
inconvénients. 

Quand  la  femaille  eft  faite  ,  on  doit  couvrir  le 
grain,  mais  il  ne  faut  pas  le  trop  couvrir,  pour 
plufieurs  raifons  phyfiques.  Il  fufrit  qu'il  foit  fous 
deux  ou  trois  doigts  de  terre. 

En  obfervant  cette  méthode  ,  on  rendra  les 
fonds  de  terre  plus  fertiles ,  fie  les  blés  mieux 
conditionnés.  Ils  le  feraient  plus  fouvent ,  fi  le 
travail  ne  rebuttoit  pas  notre  indolence.  Noftrâ. 
inertiâ  minus  bénigne  nobis  arva  refpondent.  Co- 
lumelle  ,  liv.  ï.  chap.  a. 

Lettre  de  M.  de  St.  Laurent ,  de  la  fociiti 
royale  ^agriculture  de  Limoges  ,  fur  quelques 
points  importons  de  fa  culture).  Cette  lettre  ,  da- 
tée de  Limoges  le  i  j.  décembre  1764.  eft  écrite 
à  M.  Defmarits  ,  infpeâeur  des  manufactures. 
»  Vous  me  demandez  ,  monfieur  ,  dit  M.  de  St. 
Laurent  ,  des  détails  inftruâifs  fur  les  pratiques 
annuelles  de  ma  culture ,  fur  le  fyftêmc  de  dillri- 
bution  de  mes  fols  ,  fur  le  produit  de  mes  trèfles 
&  fur  celui  d'un  arpent  défriché  à  la  charrue ,  avec, 
une  note  des  frais  ;  je  vais  vous  donner  fur  ces 
quatre  objets  importans  ,  auxquels  fe  réduifent 
proprement  les  principales  améliorations  que  j'ai 
faites  à  mon  domaine  de  Puydaud,  tous  les  éclair- 
ciffements  que  je  pourrai.  « 

»  Depuis  que  je  fuis  maître  de  mon  bien,  j'ai  vu 
chaque  année  les  mauvaifes  récoltes  fc  fuccéder  , 
foit  dans  les  domaines  dont  j'abandonnois  la  cul- 
ture à  des  métayers ,  foit  dans  ceux  que  je  faifois 
valoir  à  ma  main.  Pai  bientôt  été  convaincu  que 
ces  triftes  effets  étoient  produits  par  le  défaut  des 
labours  :  les  meilleurs  métayers  ne  donnant  affez 
communément  qu'un  ou  deux  labours  &  rarement 
trois  :  de  forte  que  mes  terres  étoient  pleines  de 
mottes  lors  des  femaille*  fie  infeâées  de  chien- 
dant.  « 

>»  Pour  remédier  à  ces  deux  inconvénients  ,  j'ai 
cru  devoir  m'appliquer  a  divifer  le  fol  par  de  fre- 
quens  fie  de  profonds  labours  ,  fie  à  détruire  les 
mauvaifes  herbes  par  une  herfc  à  dents  de  fer  , 
que  j'avois  vue  en  Brie  dans  ma  jeuneffe.  « 

»  Auffi-tôt  que  mes  femailles  font  finies ,  je  fais 
mettre  la  charrue  dans  mes  chaumes ,  fie  j'entame 
la  terre ,  en  fuivant  la  direâion  des  anciennes 
planches  ou  billons.  Cette  première  façon  eft  finie 
ordinairement  vers  le  milieu  de  novembre.  Nos 
payfans  prétendoient  que  ce  labour  iventoit  la 
terre  fit  la  rendoit  ftérile  :  mais  je  reconnus  aifé- 
ment  le  faux  de  leur  préjugé.  Je  vis  après  l'hiver 
deux  bons  effets  :  les  mauvaifes  herbes  étoient 
toutes  mortes  fit  pourries,  parce  que  leurs  racines 
avoient  été  découvertes  ;  &  le  fol  étoit  très  •  ou- 
vert, parce  que  les  neiges  fie  les  pluies  l'avoicnt 
pénétré  plus  aifément,  que  lorfqu'il  eft  couvert  de 
chaume.  Enfin  il  me  parut  plus  meuble  que  lorfque 
j'y  mettois  la  femence  après  plufieurs  labours. 

Dès-que  le  vent  d'eft  ,  au  retour  du  printemps  , 
a  defféché  mes  terres ,  je  fais  palier  deffus  ma  herle. 
a  dents  de  fer  un  peu  courbées  ,  en  croifant  la 
direâion  de  mes  filions.  Ce  herfage  unit  le  ter- 
rain fit  emporte  toutes  les  mauvaifes  herbes  oue 
le  premier  labour  a  mifes  à  découvert ,  fie  que  l'hi- 
ver a  pourries.  J'ai  foin  enfuite  de  les  faire  fecouer 
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au  bout  du  champ  ,  &  d'y  faire  mettre  le  feu. 
Après  ce  travail ,  je  donne  un  fécond  labour  dans 
la  même  direction  que  le  herfage  ,  c'eft-à-dire ,  en 
coupant  à  angle  droit  mes  filions.  J'ai  l'attention 
de  donner  ce  labour  le  plus  profond  que  je  puis  , 
fans  craindre  que  la  charrue  entame  le  tuf,  pour- 
vu qu'il  ne  foit  point  graveleux  ou  chargé  de  vei- 
nes rougeàtres  qui  indiquent  une  furabondance  de 
fer.  Cette  opération  eit  finie  à  la  mi-avril.  « 

»  Dans  les  premiers  jours  de  mai ,  je  recom- 
mence le  herfage  &  le  labour,  obfervant  de  cou- 
per à  angle  droit  la  dernière  direôion  de  mes  (il. 
Ions.  Je  fuis  les  mêmes  errements  en  juin  &  juil- 
let pour  la  quatrième  façon  ,  6c  en  août  pour  la 
cinquième.  « 

»»  Je  lai/Te  repofer  mes  terres  jufques  vers  le 
10.  ou  le  i$.  de  feptembre,  que  je  leur  fais  don- 
ner une  légère  façon  avec  une  herfe  à  dents  de 
bois,  après  quoi  je  répands  le  fumier.  Je  recouvre 
enfuite  la  femence  avec  une  charrue  à  deux  ver- 
foirs  ,  qui  relèvent  les  côtés  des  ados  de  deux  h  li- 
ions voifins  ;  enforte  qu'en  un  tour  je  fais  la  va- 
leur d'un  billon.  Par  cette  méthode  je  fais  ,  comme 
vous  voyez  ,  autant  de  plein  que  de  vuide  -,  ce  qui 
facilite  la  circulation  de  l'air  ,  donne  delà  vigueur 
&  de  la  force  aux  tiges  de  froment ,  &  l'empêche 
de  verfer  dans  les  étages  ,  parce  que  l'air  qui 
tourbillonne  aifement  ,  le  foutient  de  toutes 
parts,  m 

»  Cette  charrue  à  deux  verfoirs  doit,  ainfi  qu'il 
efl  aifé  de  le  fentir ,  abréger  beaucoup  le  travail 
de  mes  femailles  :  mais  fa  marche  n'eu  rapide  , 
qu'autant  qu'elle  rencontre  une  terre  fort  meuble  , 
qu'elle  n'a  pas  de  peine  à  ouvrir  &  à  renverfer. 
Dans  mes  terres  bien  préparées  ,  une  paire  de  va- 
ches la  conduit.  « 

»  En  conféquence  de  cette  fuite  de  pratiques  , 
mes  récoltes  ont  été  très-abondantes.  La  première 
année  (1761.)  j'eus  onze  pour  un  ;  l'année  der- 
nière 1763.  dix-huit  pour  un;  Se  je  me  flatte  que 
j'aurai  cette  année  ,  malgré  les  contretemps ,  1 }. 
à  14.  pour  un.  Obfervez  que  pendant  tout  ce 
temps  ,  mes  voifins  &  mes  métayers  ont  eu  tout  au 
plus  quatre  pour  un.  a 

■  Mes  métayers  commencent  à  ouvrir  les  yeux 
d'après  le  calcul  aifé  du  produit  de  mes  récoltes  : 
ils  fentent  déjà  l'avantage  de  la  herfe  ,  &  il  y  a 
quelque  apparence  qu'ils  fc  porteront  aulfi  à  ou- 
vrir leurs  chaumes  avant  l'hiver ,  par  la  confidé- 
ration  des  heureux  effets  de  ce  labour  que  je  fuis 
très-attentif  à  leur  faire  remarquer.  Il  n'y  a  que 
l'exemple  &  le  fuccèc  qui  puiflent  produire  une 
révolution  dans  la  culture  -,  ils  font  difparoltrc  les 
préjugés  de  la  routine  ,  en  introduifant  des  pra- 
tiques réfléchies.  « 

»  Je  pafle  au  fécond  article  qui  doit  m'occuper 
dans  cette  lettre ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  diitribution 
que  je  fuis  dans  les  fols  de  mon  domaine.  J'y  join- 
drai les  raifons  qui  m'ont  déterminé  à  ce  fyftême.  » 

•  J'ai  partagé  toutes  les  terres  d'un  domaine  en 
trois  parties  à-peu-près  égales.  Je  les  ai  fait  foflbyer, 
&  j'ai  fait  garnir  d'épines  les  revers  des  fofles. 
Outre  cela  ,  j'y  ai  planté  de  douze  en  douze  pieds 
des  chênes ,  des  châtaigniers ,  des  frefnes ,  des  or- 
mes ,  fuivant  la  nature  du  terrein.  • 

»  Avant  que  de  vous  expliquer  mes  opérations 
poftérieures  ,  vous  me  promettrez  de  diftinguer 
mes  trois  fols ,  par  les  trois  lettres  de  l'alphabet , 
A  ,  B  ,  C ,  afin  que  je  me  falTc  entendre  plus  fa- 
cilement. « 

»  J'ai  choifi  dans  le  fol  A,  la  meilleure  partie, 
que  j'ai  feméc  en  trefles  de  Hollande  :  cela  com- 
prend environ  le  tiers.  Les  deux  autres  tiers  ,  je 
les  mets  alternativement  en  navets  &  en  vefee. 
Tome  IV, 
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Par  les  labours  ,  les  engrais ,  les  binages  ,  qu'exi- 

Sent  les  navets  ,  je  me  propofe  d'améliorer  ces 
eux  tiers  que  je  leur  confacre  ,  &  de  les  mettre  au 
même  degré  de  bonté  que  le  tiers  occupé  par  le 
trèfle.  « 

La  pièce  B,  eft  femée  en  froment,  après  avoir 
fubi  toute  la  culture  ,  dont  le  détail  cil  ci-deflus.  « 

»  La  pièce  C,  après  avoir  rapporté  cette  année 
du  froment ,  reliera  en  jachère  ,  ou  plutôt  en  cul- 
ture l'année  prochaine.  Elle  a  déjà  reçu  ce  pre- 
mier labour  qui  ouvre  les  chaumes  avant  l'hiver.  « 

»  Lorfque  mes  trefles  auront  relié  trois  ans  dans 
le  tiers  A,  ainfi  que  les  navets  &  les  vefees  dans 
les  deux  autres  tiers  ,  je  les  mettrai  dans  mon 
fol  B ,  ayant  foin  d'avoir  mon  nouveau  trèfle  aflez 
fort  pour  remplacer  l'ancien.  Alors  je  porterai  ma 
charrue  dans  A,  qui  deviendra  ma  jachère.  Mes 
froments  feront  cette  année-là  en  C  j  ils  iront  en- 
fuite  dans  A  ,  d'où  ils  retourneront  en  C  ,  après 
quoi  A  reprendra  les  froments.  B  reliera  en  ja- 
chère ,  itc.  enforte  que  dans  la  période  de  neuf 
ans  mes  terres  auront  été  à-peu-près  trois  ans  en 
jachères  ,  trois  ans  en  froment ,  Se  trois  ans  en 
prairies  artificielles.  Par  cet  arrangement ,  je  com- 
pte prévenir  l'éfritement  de  mes  terres ,  comme 
cela  arrive  dans  prefque  tous  nos  domaines.  « 

»  Par  cette  dillribution  régulière  ,  j'ai  aufti  en 
vue  d'inftruire  mes  métayers  à  mettre  des  interval- 
les de  repos  ou  plutôt  de  culture  entre  le  partage 
d'une  production  à  une  autre  production.  Vous 
fçavez  qu'ils  fement  fur  les  retoubles  des  bleds 
noirs  ,  fans  autre  préparation  qu'un  peu  de  fumier 
mal  pourri  qu'ils  jettent  fur  le  champ  à  la  hâte  : 
le  tout  fe  termine  par  un  foiblc  labour  qui  recou- 
vre la  femence  ;  aufli  n'ont-ils  que  de  mauvaifes 
récoltes.  Je  voudrais  les  engager  à  partager  de 
même  que  moi  leurs  fols  ,  &  je  tolérerais  que  , 
dans  la  portion  oh  ils  mettraient  leurs  trefles,  ils 
enfemençaflent  alternativement  les  navets  &  les 
bleds  noirs  ,  dont  il  ferait  difficile  de  les  priver  , 
quclqu'avantageux  qu'il  fût  pour  les  propriétaires 
&  pour  eux  de  renoncer  à  cette  culture.  « 

»  Leurs  terres  cultivées  à  loifir  pendant  l'année 
de  jachère  ,  feraient  plutôt  enfemencées  ;  ce  qui 
eft  de  la  plus  grande  importance.  Car  ,  dans  les 
années  oh  l'automne  c(t  pluvieufe  ,  une  grande 
partie  des  terres  relie  fans  être  emblavée ,  &  fan» 
efpérance  de  récolte.  Mes  métayers  commencent 
à  fentir  les  avantages  de  cette  diitribution  régu- 
lière ,  8c  quelques-uns  m'ont  déjà  prié  de  faire 
cette  partition  par  des  fofles.  « 

»  Il  ne  me  reite  plus  qu'à  vous  détailler  les  pro- 
fits que  j'ai  tirés  de  mes  trefles  ,  &  à  vous  donner 
la  note  des  frais  ex  du  produit  d'un  arpent  défriché 
à  la  charrue  fnivant  mes  procédés.  « 

■  Le  trèfle  qui  occupe  le  tiers  de  mon  fol,  a  été 
femé  l'année  dernière  1763.  avec  de  l'avoine.  La 
paille  d'avoine  avec  les  premières  tiges  du  trèfle 
m'a  fervi  avantageufement  pour  la  nourriture  de 
mes  beftiaux-,  mais  je  ne  confidere  point  ce  petit 
profit  :  je  me  borne  à  vous  parler  du  trèfle  que 
j'ai  faat  manger  en  verd ,  &  que  j'ai  ferré  en  fec 
dans  le  courant  de  1764.  Dans  onze  arpents  femés 
en  trefles,  j'ai  recueilli  de  quoi  nourrir  à  l'étable 
douze  jeunes  bœufs ,  huit  vaches  &  leurs  fuites , 
trots  poulains  &  fix  moutons  à  l'engrais  ,  depuis 
les  premiers  jours  de  mai  jufqu'à  la  mi-août ,  fans 
leur  donner  on  laitier  prendre  d'autre  nourriture 
au-dehors  que  du  trèfle.  En  conféquence  ces  bef- 
tiaux  fédentaires  m'ont  fait  une  malle  confîdcmble 
d'engrais.  Malgré  cela  j'ai  ferré  en  fec  vingt-fiept 
Charretées  de  trèfle  ,  qui  contenoienc  chacune  au 
moins  quinze  quintaux.  Vous  obfcrverez  que  nous 
avons  eu  une  grande  fécherefle  l'été  dernier,  Si 
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que  les  ttcftes  veulent  de  la  pluie  après  qu'on  les 
a  fauchas  ,  pour  reprendre  avec  une  certaine  vi- 
gueur. L 

«  Au  moyen  de  la  reflbuice  dc$  trèfles  ,  des 
navets  &  des  vefees ,  j'efpere  doubler  le  nombre 
de  mes  beftiaux  l'année  prochaine  ,  &  outre  cela 
d'être  en  ctat  de  nourrir  un  troupeau  de  grandes 
brebis.  Car  il  eft  néceiTairc  de  changer  notre  petite 
erpece  ,  tant  pour  nous  procurer  une  laine  plus 
abondante  &  de  meilleure  qualité  ,  que  pour  aug- 
menter les  engrais.  * 

»  Je  finis  ma  lettre  par  l'état  des  frais  Se  du  pro- 
duit d'un  arpent  défriché  à  la  charrue.  J'ai  porté , 
comme  vous  le  verres  ci  -  après ,  les  journées 
d'hommes  un  peu  au-dellus  de  leur  valeur  pour 
cette  province  ,  aimant  mieux  augmenter  le  prix 
de  la  main-d'œuvre  ,  que  de  la  mettre  trop  bas. 
J'obferve  aufE  que  le  boilTeau  de  bled  pefe  trente 
livres ,  &  que  Ion  plus  bas  prix  eft  de  trente  fols. 
J'efpere  que  l'édit  d'exportation  lui  donnera  une 
valeur  plus  considérable  ,  &  déterminera  de  plus 
en  plus  nos  cultivateurs  attentifs  à  faire  de  nom- 
breux défrichements  par  le  produit  honnête  qu'ils 
en  tireront.  « 

»  Il  faut  faire  le  premier  labour  de  défrichement 
en  novembre  :  fix  paires  de  boeufs  &  fept  hommes 
font  néceflaires  à  cet  ouvrage.  Trois  hommes 
tiennent  &  conduifent  la  charrue,  &  quatre  mènent 
l'attelage.  11  faut  deux  journées  pour  ce  premier 
travail.  « 

»  Deux  journées  de  fix  paires  de  boeufs, 

a  10.  f.  la  paire  ,  montent .   .   .   .  iïL  o  ù 

»  Quatorze  journées  d'hommes,  à  1  $.  £ 
donnent  io  10 

»  En  mars  ou  en  avril  ,  quand  la  terre 
commence  a  être  deflechée  ,  il  faut 
donner  un  fort  herfage  avec  un* 
faerfe  à  dents  de  fer  :  quatre  bœufs 
&  deux  hommes  feront  l'ouvrage  en 
un  jour;* 

»  Journée  de  deux  boeufs    ....    a  o 
»  Journée  de  deux  hommes    .    .    .    i  10 
»  Après  cinq  ou  fix  jours  ,  on  fera  un 
fécond  labour  en  travers  des  filions  , 
avec  la  grande  charrue  ;  ce  qui  coû- 
tera deux  journées  de  fix  paires  de 

boeufs  ta  o 

»  Quatorze  journées  d'hommes    .    .10  10 
»  Au  mois  de  juillet ,  fécond  herfage 

comme  ci-delTus  3  10 

P  Troificme  labour  tranfverfal  avec  la 
charrue  ordinaire  ;  quatre  paires  de 
boeufs  &  quatre  hommes.  « 

»  Frais  de  boeufs  4  o 

»  Frais  d'hommes  3  9 

»  Du  vingt  au  trente  feptembre  ,  on 
donnera  un  herfage  avec  la  herfie  à 
.  dents  de  bois.  11  faudra  pour  cela 
une  feule  paire  de  boeufs  &  une 
journée  d'hommes. 

*  Paire  de  bœufs    ,  .1  o 

»  Journée  d'homme     ......    9  H 

»  On  femera    le  lendemain  avec  ia 

charrue  à  deux  verfoirs.  « 
*>  Frais  de  bœufs    ........   1  o 

*  Frais  d'homme  ,  .    o  1$ 

»  11  faut  dans  un  arpent  fix  boitTc^ux 

.   de  froment ,  à  }Q.  fols    ....    9  o 

*  Le  farclage  &  les  frais  des  batteurs 
peuvent  monter  à  •    6  o 

Total  des  fiaif  77  1.  iof. 
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».  Je  ne  porte  aucun  frais  de  fumier , 
attendu  qu'il  eft  inutile  d'en  répandre 
fur  une  terre  neuve.  « 

»  Maintenant  le  produit  étant  compté 
dans  le  rapport  non-forcé  de  dix 
pour  un ,  l'arpent  doit  produire  foi- 
xante  boilTeaux  de  froment ,  à  30. 
fols  -,  cela  donnera  $0  U    o  f. 

»  Trois  cents  bottes  de  paille  ,  à  CL 

le  cent,  foat  18  o 

Total  du  produit  1 08  1.    o  f. 
Si  Fou  déduit  les  frais    77  jo 

Il  rejle  en  produit  net  30  1.  tof. 


»  Nous  ferions  trop  heureux ,  continue  M.  de 
St.  Laurent ,  fi  nos  métayers  faifoient  valoir  nos 
terres  fur  ce  pied-là.  Il  faut  attendre  ces  heureux 
effets  de  la  patience  &  des  exemples.  D'après  ce 
point  de  vue ,  je  ne  fçaurois  trop  exhorter  nos 
confrères  ,  membres  de  différons  bureaux  de  la 
fociété  (  d'agriculture  ),  à  les  multiplier  dans  leurs 
terres.  Ils  formeront  par-là  autant  de  centres  d'inf- 
truôion  ,  d'où  les  bonnes  pratiques  gagneront  à  fe 
répandre  infcnfiblement.  « 

Cette  lettre  eft  certainement  bien  inftructivc  , 
&  il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  en  publiât  de  pa- 
reilles dans  tous  les  divers  diftriâs  du  royaume  oa 
l'agriculture  eft  fufceptible  d'amélioration  ;  car  la 
méthode  indiquée  dans  la  lettre  de  M.  de  Saint- 
Laurent  ne  peut  être  adoptée  généralement  par- 
tout ,  du  moins  à  tous  égards.  Par  exemple  ,  nous 
Pavons  communiquée  à  d'habiles  cultivateurs  de 
la  province  de  Provence  ,  qui  nous  ont  fait  remar- 
quer premièrement  qu'une  des  conditions  princi- 
pales que  fuppofe  la  culture  de  M.  de  St.  Laurent , 
ne  peut  avoir  lieu  dans  leurs  cantons  -y  c'eft  celle 
de  mettre  la  charrue  dans  les  chaumes  aufll-tôt  que 
les  femailles  font  finies.  Ces  cultivateurs  de  Pro- 
vence ne  nous  ont  pas  répondu  qu'un  pareil  labour 
éventeroit  la  terre  &  la  rendroit  ftérile  ;  mais  ils 
ont  dit  que  b  chaleur  de  leur  climat  étoit  trop 
forte  pour  que  l'on  pût  dégarnir  ainfi  les  terres  des 
chaumes  qui  les  garantirent  de  la  trop  grande, 
ardeur  du  folcil ,  &  que  d'ailleurs  ilsvavoicnt  befoin 
des  herbes  qui  croilîent  dans  les  chaumes  pour  y 
faire  paître  le  menu  bétail.  Nous  leurs  avons  ré- 
pliqué qu'en  ne  mettant  la  charrue  dans  les  chau- 
mes qu'un  peu  plus  tard  qu'ailleurs  ,  c'eft-à-dire  , 
vers  la  mi-novembre  ,  il  ne  nous  paroi/Toit  pat 

S'ils  enflent  plus  rien  à  craindre  des  ardeurs  du 
eil  ,  &  que  ,  quant  aux  pâturages  prétendus  que 
leur  fourniirent  les  terres  en  chaumes,  ils  pouvoient 
y  fupplder  avec  avantage ,  en  partageant ,  comme 
Pobferve  M.  de  St.  Laurent ,  leur  fol  en  plufieurs 
portions  ,  dont  une  feroit  deftinéc  à  faire  des  pâtu- 
rages. Ce  raifonnement  nous  a  paru  faire  fur  eux 
quelque  impreflion  ;  mais  il  fe  font  repliés  fur  le 
prix  des  façons  ,  plus  cher  en  Provence  qu'en 
Lunofin  ,  &  peut-être  que  dans  nulle  autre  pro- 
vince du  royaume ,  &  enfuite  fur  le  produit  des 
récoltes  de  grains  qui  eft  prefque  toujours  fort 
cafcel  en  Provence.  Mais  ,  leur  avons-nous  dit  , 
quel  que  ce  foit  ce  prix  des  façons  ,  il  n'arrive  au 

{'lus  qu'au  double  de  celui  qui  eft  ufité  en  Lirno- 
in  ,  &  les  bleds  fe  vendent  communément  en 
Provence  le  double  de  ce  qu'ils  font  vendus  en 
Limofîn  -,  la  compenfation  fera  donc  par-là  établie 
entre  ces  deux  provinces.  Quant  aux  récoltes  , 
nous  avons  continué  ,  fi  elles  font  prefque  toujours 
fort  médiocres  en  Provence  ,  c'eft  parce  que  les 
terres  n'y  font  pas  aflez  travaillées.  Ce  raifonne- 
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ment  n'a  point  eu  d'autre  réplique ,  finon  que 
l'ufage  du  pays  y  étoit  contraire.  Nous  le  répétons, 
il  feroit  donc  à  fouhaiter  que  d'autres  citoyens 
aufli  intelligens  que  M.  de  St.  Laurent ,  «Se  animes 
du  même  efprit  ,  voulurent  bien  ,  comme  lui  , 
éclairer  par  de  nouvelles  méthodes  ,  &  inftruire 
par  les  exemples  qu'ils  donneroient ,  les  habitants 
des  diverfes  provinces  du  royaume. 

Prix  du  froment  dans  la  Généralité  de  Limoges. 

Le  feptier  de  froment,  mefure  de  Paris  ,  pefant 
140.  livres  poids  de  marc,  a  été  vendu  pendant  le 
mois  de  juin  176$. 

à  Limoges  16  1.  10  £ 

à  Angoulême  ....    32        a  9. 

à  Tulles.    .....    14      10  6. 

à  Brivcs  17      14  5. 

à  Bourganeuf  .    .    .    .    17  1.  14  f.  $.  d. 

Il  ne  nous  manqueroit  plus ,  pour  compléter 
ce  que  nous  avions  à  dire  fur  la  culture  des  grains 
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de  la  généralité  de  Limoges  ,  que  de  donner  un 
état  du  produit  de  la  récolte  de  cette  efpece  ,  an- 
née commune  ,  dans  cette  généralité  ;  mais  un 
p.ireil  état  n'oit  rien  moins  que  facile  à  rédiger  , 
&  il  ne  nous  a  pas  encore  été  poiUblc  de  nous  le 
procurer  d'aucune  généralité  du  royaume  ,  du 
moins  tel  que  nous  le  fouhaitions.  Si,  avant  que 
de  terminer  notre  ouvrage,  nous  réuffiflbns  à  avoir 
de  pareils  relevés  ,  comme  nous  les  follicitons  , 
de  toutes  les  généralités  du  royaume  ,  nous  en  ' 
dreflerons  alors  un  tableau  oh  nous  préfenterons 
tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  partie  tant  pour  lé 
produit ,  que  pour  la  contamination  dans  l'inté- 
rieur du  royaume,  &  l'exportation  chez  l'étranger. 
Qu'un  pareil  tableau  fût  de  la  plus  grande  utilité  , 
perfonne  fans-doute  n'en  difeonviendra.  Pour  faire 
encore  fentir  cette  utilité  par  une  efpece  de  com- 
paraifon  ,  nous  employerons  ici  l'état  des  grains 
de  toutes  cfpeccs,  farines ,  grains  &  légumes  fortis 
6c  entrés  par  tous  les  différens  ports  &  bureaux  du 
royaume  ,  pendant  les  mois  de  janvier  ,  février  & 
mars  de  cette  année  176$. 
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Nous  ne  fuppoferons  ici  le  prix  du  froment,  du 
méteil  &  des  farines,  qu'à  raifon  de  cent  fols  le 
quintal  ,  ce  qui  revient  à  11.  livres  le  feptier, 
mefure  de  Paris,  pefant  240.  livres  poids  de  marc; 
le  prix  des  feigles ,  des  orges ,  des  feves  &  autres 
grains  &  graines  ,  à  la  moitié  de  celui  du  froment , 
c'elt-à-dire  ,  à  cinquante  fols  le  quintal  :  ces  prix 
ne  font  certainement  rien  moins  qu'exagérés.  Il 
s'enfuivra  que  l'exportation  de  ces  divers  grains 
aura  fait  entrer  dans  le  royaume  ,  la  fomme  de 
deux  millions  588.  mille  333.  livres  19.  fols  ;  ou  , 
difons  mieux ,  c'clt  une  récompense  de  cette  fom- 
me accordée  à  l'agriculture  par  le  plus  fage  &  le 
meilleur  des  Rots.  A  cela  on  pourrait  ajouter  le 
produit  de  certains  droits  ,  ainfi  que  les  frais  de 
commiflion  ,  ceux  de  transport ,  fur-tout  par  mer 
&  par  des  bâtiments  françois ,  &c. 

Réduilion  des  mefures  des  grains  de  la  fénéchauffée 
de  Limoges  ùdes  lieux  circonvoijins,à  la  mefure 
de  Limoges. 

A  Rochechouard,  Razès, 
Bénévent  ,  Comprcignac  , 
Lad^gnac  ,  Lajonchere  &  M 

A  Chalu's  ,  'lestais  fipl  '  V0'"  *  à  Limo&es' 
tiers  en  font  cinq  à  Limoges. 
Aixc  ,  les  Cars ,  Nexon  , 

Lauriere  ,  le  feptier  fait    Xfont  *'  à  L,moëcs' 
à  Limoges  cinq  quartes  ù 
une  demi-coupe. 

La  Souteraine ,  le  feptier 
en  fait  deux  à  Limoges. 

Bridiers  ,  le  feptier  y  efi 
plus  grand  que  celui  de  Li- 
moges de  il.  coupes. 


A  Aureil ,  Ejaux,  l'abbaye 
de  St.  Martial ,  l'abbaye  de 
la  Règle ,  la  Cité ,  la  Meyze, 
à  la  c  hâte  lie  nie  du  Pont-de- 
NobLac ,  à  la  Roche  -  l'A- 
beille ,  à  St.  Paul ,  à  Ver- 
neuil,  &  à  Veyrat   .    .  . 

ANieuiloc  à  Peyrillac, 
le  feptier  y  eft  plus  fort  de 
deux  coupes ,  que  celui  de 
Limoges. 

A  1  abbaye  de  St.  Auguf- 
tin  ,  à  Juilliac  &  à  Solom- 

niac  

Confolcnt,  les  fept  fep- 
tiers  enfant  1 3.  à  Limoges. 

St.  Léonard,  les  cinq  fep- 
tiers  en  font  fix  à  Limoges. 

Le  bourg  de  Salagnac  , 
les  10.  feptier  s  en  font  on\e 
à  Limoges. 

Cieux,  Bufficre-Bofly  ,1e 

Breliaufac  

St.  Junien,  les  feptiers 
sn  font  8.  à  Limoges. 

St.  Yricix,  les  9.  feptiers 
en  font  10.  à  Limoges. 

Couiïac  -  Bonneval ,  St. 
Prieft-Ligoure ,  Pierre-Buf- 
ficre  ,  Chàteauneuf  .    .  . 

Freyflînet,  les  i. feptiers 
en  font  à  Limoges  fept  moins 
deux  coupes. 

Château  -  hors  -  Chcrvix , 
Chcrvix ,  Eymoûticrs  ,  St. 
Germain  ,  Luberfat  ,  St. 
Ybard ,  Bret ,  Maignac  ,  la 
Croufillc ,  Salon  ,  St.  Jean- 
Ligoure  


Le  feptier  y  efi  plus 
grand  que  celui  de 
Limoges  ,  d'une 
coupe. 


y  Les  8.  feptiers  en 
*-font  9.  d  Limoges. 


S  Les  1.  feptiers  en 
'■font  3.  à  Limoges. 


$Les  6.  feptiers  en 
t-font  J.  à  Limoges. 


(Les  j.  feptiers  en 
font  4.  à  Limoges. 
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A  MafTeré,  les  4.  févriers 
en  font  trois  à  Limoges. 

Uzcrcbe  ,  les  xi.  feptiers 
en  font  11.  à  Limoges. 

Châteaumorand,  le  feptier 
fait  à  Limoges  3.  émues  , 
2.  coupes  £r  un  quart. 

Cognât ,  le  feptier  fait  à 
Limoges  trois  émincs  une 
coupe  £r  demie* 

Grammond,  les  feptiers 
en  font  11.  à  Limoges. 

Peyrat ,  le  feptier  y  efi 
moindre  d'un  quart  que  celui 
de  Limoges. 

Genis ,  les  1  1.  feptiers  en 
font  17.  à  Limoges. 

Ncddc  ,  les  10.  feptiers 
font  à  Limoges  huit  feptiers 
fj  une  émine. 

Gombord,  les  5.  feptiers 
en  font  \.  à  Limoges. 

Le  Dognon  :  la  mefure  y 
ejl  moindre  que  celle  de  Li- 
moges d'une  demi-coupe. 

Le  prieuré  de  Follet ,  les 
4.  feptiers  font  à  Limoges 
6.  feptiers  moins  une  coupe. 

St.  Pardoux  :  la  mefure  y 
ejl  plus  grande  que  celle  de 
Limoges  de  Jix  coupes  £f  3. 
quarts  de  coupes. 

St.  Vie ,  les  cinq  feptiers 
font  à  Limoges  3.  feptiers  £r 
deux  coupes. 

Châteaupoinfac ,  les  deux 
feptiers  font  à  Limoges  trois 
feptiers  £f  une  quarte. 

Chalucet,Segur,  Peyzac,  f  La  mefure  y  ejl  pa- 
Bourganeuf ,  l'abbaye  de  St.  reille  â  .celle  dcLi- 
Martin  \  moges.  • 

A  la  feule  infpcdtion  de  ce  tableau,  paroîtra-t'il 
difficile  de  réfoudre  la  queftion  s'il  eft  avantageux 
ou  non  pour  les  peuples  en  particulier  &  pour  le 
commerce  en  général ,  de  réduire  les  poids  &  les 
mefurcs  à  une  uniformité  ?  Voilà  ,  feulement  dans 
un  feul  diftriâ  qui  n'eft  pas  des  plus  étendus,  trente- 

Îuatre  mefures  différentes  :  un  commerçant  des 
iftriâs  voifins  eft  obligé  de  les  connoitre  toutes, 
s'il  veut  tirer  des  grains  des  pays  qui  compofent  la 
fénéchauflee  de  Limoges  ,  &  la  moindre  inadver- 
tance l'cxpofe  à  conclure  des  marchés  à  fon  pré- 
judice ,  &  à  le  rebuter  par-conféquent  du  com- 
merce qu'il  pourroit  faire  déformais  avec  les  culti- 
vateurs de  cette  fénéchauiTéc.  Mais  ,  ce  n'eft-là 
qu'un  foible  échantillon  des  inconvénients  fans 
nombre  que  peut  occafîonner  la  différence  des 
poids  6c  des  mefures  multipliés  à  l'infini  dans  le 
royaume.  Voye\  fur  cette  matière  deux  mémoires 
très-bien  faits ,  inférés  dans  le  journal  de  com- 
merce ,  d'agriculture  &  de  finances,  du  mois  d'août 
176c. 

L'article  des  grains  n'eft  pas  le  feul,  ni  môme 
le  principal  à  certains  égards ,  qui  doive  fixer,  dans 
la  généralité  de  Limoges  ,  l'attention  du  cultiva- 
teur: il  en  eft  aufiï  plufieurs  autres  qui  demandent 
également  fes  foins  ,  tels  ,  par  exemple  ,  que  les 
châtaigniers  &  les  châtaignes ,  les  pommes  de  terre} 
Vorfeille ,  &c. 

Quelque  libérale  que  foit  la  nature  ,  dans  les 
dons  qu'elle  répand  fur  la  terre  ,  elle  ne  les  diftri- 
bue  pas  également  dans  tous  les  climats  (comme 
le  remarque  fort  judicieiifement  M.  l'abbé  de 
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Voyon  ).  Le  Limofin  eft  un  de  ceux  qu'elle  a  le 
moins  favorife  :  environné  de  montagnes  ,  fous  un 
ciel  froid  ,  &  n'ayant  dans  fa  plus  grande  étendue 
qu'un  terrein  peu  fertile  ,  il  n'abonde  ni  en  vin, 
ni  en  froment.  En  dédommagement  de  ce  qui  lui 
manque  ,  il  eft  pourvu  de  châtaigniers  ,  dont  le  bois 
&  le  fruit  font  très-utiles.  Cet  arbre  ,  continue  M. 
de  Voyon  ,  mérite  l'attention  &  les  foins  des  cul- 
tivateurs. 11  en  eft  dans  cette  province  d'auffi  zélés 
pour  fes  intérêts  qu'ils  font  éclaires  pour  y  per- 
fectionner l'agriculture. On  fçait  jufqu'a  quel  point 
cet  objet  les  occupe.  Le  public  attend  leurs  obier- 
rations  &  doit  les  defirer. 

Le  châtaignier  ,  fur-tout  le  fauvage  ,  eft  fort 
eftimé  pour  la  ftature  &  la  qualité  de  fon  bois.  Il 
ne  lui  manque  que  la  folidité  du  chêne  ,  auquel 
il  eft  même  préférable  à  plufieurs  égards.  Il  croit 
du  double  plus  promptement  jil  jette  des  branches 
plus  étendues  &  en  plus  grand  nombre  ;  il  n'exige 
pas  un  fi  bon  terrein  j  il  fouffre  dans  fa  plantation 
d'être  plus  rapproché  des  autres  arbres  ;  fon  bois 
eft  plus  léger  ,  il  fert  à  des  ouvrages  dont  on  exclut 
le  chêne ,  6c  on  le  met  en  œuvre  avec  moins  de 
travail. 

Il  ne  faut  point  attendre  un  grand  nombre  d'an- 
nées pour  retirer  du  châtaignier  de  grands  avanta- 
ges. L'homme  qui  le  plante  &  le  cultive  ,  eft 
bientôt  dédommagé  des  foins  qu'il  a  pris  pour  l'é- 
lever. Au  bout  de  fept  à  huit  ans ,  il  en  peut  faire 
des  cerceaux,  des  cercles,  des  paliffades,  des  treil- 
lages, &c.  C'eft  de  tous  les  bois  ,  le  meilleur  que 
l'on  puiffe  employer  pour  les  échalas  des  vignes  : 
il  s'y  conferve  une  fois  plus  que  nul  autre.  Vingt 
ans  lui  fuffifent  pour  qu'il  fourniffe  de  joli  bois  de 
fervice.  Il  eft  très-propre  à  faire  des  tuyaux  6c  des 
canaux  pour  conduire  l'eau.  Lorfqu':l  eft  parvenu 
à  une  certaine  grofleur  ,  il  fert  â  d'excellens  mai- 
ntins. On  en  fait  des  barriques,  des  tonneaux  & 
autres  vaiffeaux  pour  contenir  toute  forte  de  li- 
queurs. Il  a  la.  propriété  de  fe  maintenir  au  même 
point  fans  fc  gonfler  &  fe  gerfer ,  comme  font 
prefque  tous  les  autres  bois.  Celui  du  châtaignier 
eft  bon  pour  la  menuiferic  &  la  fculpture.  11  eft; 
ferme  &  bon  à  bâtir  :  on  en  fait  de  bonne  charpente. 
Les  vers ,  les  araignées  &  les  autres  infectes  ne 
s'y  attachent  pas  ;  ce  oui  contribue  à  fa  durée  6c 
à  la  propreté  qu'il  conferve. 

Un  défaut  qu'on  trouve  dans  le  châtaignier,  c'eft 
que  fon  bois  fait  un  mauvais  chauffage.  Il  donne 
peu  de  chaleur  ;  il  pétille  vivement ,  &  jette  des 
blucttes  également  incommodes  &  dangereufes. 
Dans  la  lcffivc  ,  fa  cendre  tache  le  linge.  En  re- 
vanche ,  il  forme  de  très-bons  charbons  pour  les 
forges  &  la  fabrique  des  armes  :  on  croit  qu'il  con- 
tribue beaucoup  à  la  bonté  de  celles  qui  fe  font 
auprès  de  Tulles  en  Limofin. 

On  fait  de  belles  allées  de  châtaigniers.  Les 
fleurs  de  cet  arbre  répandent  une  odeur  douce.  A 
la  vérité  elles  n'offrent  pas  à  la  vue  un  éclat  & 
des  nuances  qui  puiflent  la  flatter  ;  mais  les  bou- 
quets étagés  &  multipliés  dont  eft  chargé  le  châ- 
taignier ,  compofent  un  enfcmble  qui  plaît.  Ses 
feuilles  ont  une  verdure  agréable  ,  &  donnent  un 
ombrage  gracieux.  Quand  on  a  foin  de  les  ramaffer, 
dès-qu'ellcs  font  tombées  6c  avant  qu'elles  foient 
mouillées ,  elles  font  pliantes  &  fc  relèvent  com- 
me le  crin  :  c'eft  ce  qui  engage  les  gens  de  la  cam- 
pagne â  en  faire  des  lits  furlciquels  ils  dorment  plu» 
tranquillement ,  que  ne  font  fur  le  duvet  les  habi- 
tants des  villes.  L'ufage  le  phis  ordinaire  des  feuil- 
les du  châtaignier,  c'eft  de  les  employer  à  la  litière 
du  bétail.  Elle  font  un  bon  fumier.  Le  terrein  oh 
elles  tombent  &  fe  pourriffent,  eft  fertilifé  par  l'en- 
grais qu'elles  produifent. 
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La  tige  du  châtaignier  ,  fur-tout  celle  du  Tau. 
rage  ,  eft  ordinairement  fort  droite  &  bien  pro- 
portionnée. Quand  il  cil  parvenu  au  point  de  crûe 
qu'il  peut  atteindre ,  il  devient  très-gros.  Il  s'en 
elt  vu  que  quatre  perfonnes  n'auroient  embraffé 
qu'avec  peine.  Sa  hauteur  eft  conlidcrahle  :  elle 
l'étoit  encore  plus  autrefois. 

Dans  de  vaftes  édifices ,  fur-tout  dans  ceux  du 
dixième  •&  du  onzième  (iecles  ,  on  voit  quantité  de 
poutres  de  châtaigniers  d'une  longueur  prodigieufe. 
Il  feroit  difficile  d'en  trouver  aujourd'hui  d'une 
fi  grande  portée.  Pourquoi  cet  arbre  ne  parvient- 
il  plus  au  même  point  d'élévation  ?  Un  auteur 
moderne  ,  des  plus  verfés  dans  l'hiftoire  natu- 
relle ,  attribue  ce  changement  à  l'intempérie  des 
faifons.  Il  penfe  que  les  chaleurs  exceflives ,  de 
grandes  fécherelfes,  &  de  longs  hivers  ,  ont  altéré, 
affbibli  ,  diminué  les  végétaux  ,  qui  ,  ayant  au- 
trefois plus  de  force  &  d'a&ivité  dans  le  châ- 
taignier ,  lui  procuroient  un  plus  grand  accroif- 
fement  que  de  nos  jours.  Cette  raifon  eft-elle 
iblide  ?  Pourquoi  les  autres  arbres  n'ont  -  ils 
pas  éprouvé  les  mêmes  changements  ?  La  ri- 
gueur des  temps  auroit  -  elle  moins  influé  fur  leur 
efpcce  ?  Ils  y  ont  été  également  expofes  ;  n'ont- 
ils  pas  dû  en  lbufîrir  pareillement  ?  Le  châtaignier 
cft-il  d'une  nature  plus  iulceptible  des  mauvaifes 
impreflîons  de  l'air  ?  Quand  il  le  feroit  ,  elles 
n'auroient  pas  dû  lui  c.iufcr  une  altération  auffi 
conllderable  que  celle  dont  il  s'agit.  Si  l'intem- 
périe des  faifons  a  rendu  cet  arbre  moins  grand 
qu'il  croit  dans  les  ficclcs  précédens  ,  chaque 
fois  qu'il  a  relfenti  la  morne  intempérie  (  ce  qui 
eft  arrivé  fouvent  )  ,  il  auroit  reçu  quelque  degré 
de  diminution  ,  &  combien  ne  fcroit-il  pas  à 
préfent  rapetifle.  Il  éprouvera  encore  des  temps 
suffi  défavorables  que  par  le  pafle  :  il  diminue- 
rait donc  encore  ,  &  l'on  devroit  craindre  qu'il 
ne  devint  arbrilTeau  ,  après  la  fucccfiîon  de  quel- 
ques ficelés.  Ceft  du  moins  ce  qui  devroit  ar- 
river ,  fi  l'intempérie  des  faifons  étoit  la  caufe 
pour  laquelle  les  châtaigniers  n'atteignent  plu»  le 
degré  de  hauteur  qu'ils  avoient  autrefois. 

Dieu  a  pourvu  la  terre  des  fels  &  des  fucs 
dont  elle  a  befoin  pour  produire  jufqu'à  la  fin  des 
fie  des  les  plantes  qu'il  a  créées.  Si  le  terrein 
oh  elles  naiifent  ,  foufirc  une  année  des  altéra- 
tions confidérables ,  il  reçoit  dans  la  fuite  d'heu- 
reufes  influences;  il  fe  bonifie  ,  &  parle  foin 
de  la  culture  ,  il  reprend  fes  premières  pro- 
priétés. 

Pourquoi  donc  ne  trouve-t'on  plus  ,  du  moins 
en  fi  grand  nombre  ,  des  châtaigniers  auffi  hauts 
que  ceux  qui  exiftoient  dans  les  fiecles  précé- 
dens ?  Cela  peut  venir  premièrement  de  ce  qu'au- 
trefois on  faifoit  en  différens  endroits  des  grandes 
plantations  qui  formoient  des  forêts.  Dans  la 
quantité  prodigieufe  d'arbres  dont  elles  étoient 
compofées  ,  il  étoit  facile  d'en  trouver  pluficurs 
propres  à  fournir  les  poutres  ,  dont  la  longueur 
étonne  dans  les  anciens  édifices  on  on  les  voit. 
Comme  on  bâtifibit  alors  de  toutes  parts  ,  des 
églifes  ,  des  palais ,  des  châteaux,  des  maifons,  &c. 
on  aura  vraisemblablement  épuifé  pour  leur  conf- 
traâion  ,  tous  les  beaux  châtaigniers  qu'on  put 
fe  procurer.  Dans  la  fuite  des  temps ,  on  a  fait 
moins  de  grandes  plantations  ;  elles  font  infen- 
fiblement  devenues  encore  plus  rares ,  &  par- 
conféquent  on  a  dû  trouver  beaucoup  moins  de 
châtaigniers  de  la  hauteur  de  ceux  qu'on  eboi- 
fiiïbit  dans  les  forêts  qui  étoient  fournies  d'ar- 
bres de  cette  efpece.  D'ailleurs  ,  dans  le  fieele 
dernier  ,  ainlî  que  dans  le  nôtre  ,  on  a  fort  né- 
gligé les  châtaigniers  fauvages.  On  s'eft  princi- 
rome  IV. 
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paiement  attaché  à  la  greffe  des  fujets  qui  pou- 
voient  donner  du  fruit ,  &  l'expérience  nous  ap- 
prend que  ces  derniers  ne  parviennent  pas  à  la 
hauteur  des  autres. 

En  fécond  lieu ,  il  cfi  très-croyable  que  nos 
ayeux ,  moins  adonnes  que  nous  au  luxe  ,  plus 
intelligens  dans  l'agriculture  dune  certaine  ef- 
pece ,  étoient  auffi  plus  experts  dans  la  culture 
des  châtaigniers.  Ils  leur  donnoient  une  cxpofî- 
tion  plus  avantageufe  ,  un  terrein  plus  favorable 
&  des  façons  plus  convenables.  Ils  fçavoient 
mieux  que  nous ,  quand  &  comment  il  falloit  faire 
les  plantations ,  difpofer  ,  étêter  ,  élaguer  ,  &c. 
cette  efpece  d'arbre.  Peu-à-peu  on  s'eft  écarté  de 
leur  méthode  ,  on  l'a  perdue  de  vue  ,  on  s'en 
eft  fait  une  nouvelle.  Le  befoin  de  bois ,  la  né- 
ceffité  d'argent ,  le  profit  aâuel ,  font  caufe  que 
plusieurs  propriétaires  coupent  leurs  châtaigniers 
fauvages  avant  qu'ils  parviennent  à  la  hauteur 
qu'ils  pourraient  avoir  dans  la  fuite. 

Telles  font ,  à  notre  avis  ,  les  raifons  pour  les- 
quelles on  ne  trouve  prefquc  plus  aujourd'hui  d'aulfi 
grands  châtaigniers  que  ceux  qui  étoient  fi  corn-  ■ 
muns  autrefois.  Peut-être  qu'on  pourrait  les  con- 
duire au  degré  d'accroiffement  qu'ils  avoient  dans 
les  ficelés  précédens.  Une  découverte  fi  impor- 
tante mérite  d'occuper  les  fociétés  d'agriculture. 
Un  alTocié  actuel  de  celle  de  Brives  en  Limofin  , 
(  M.  tTEfpjgnac  de  Puimarcts  )  a  donné  au  public 
un  mémoire  inftruâif  fur  la  culture  des  châtai- 
gniers. Cet  écrit  eft  également  folide  &  lumi- 
neux. 

Si  le  bois  du  châtaignier  eft  d'une  grande  uti- 
lité ,  le  fruit  de  cet  arbre  procure  des  avantages 
encore  plus  eftimablcs.  Il  fournit  à  l'homme  une 
nourriture  favoureufe  ,  abondante  &  faine  ,  qui 
flatte  le  goût,  fatisfait  l'appétit,  donne  des  forces, 
conferve  la  vigueur,  entretient  l'embonpoint. Ce 
fruit  trouve  place  fur  les  tables  le  plus  délicate- 
ment fervies.  La  capitale  du  royaume  l'envie  aux 
provinces  qui  le  produifent.  Elle  le  reçoit  comme 
un  préfent  des  plus  agréables. 

L'apprêt  ordinaire  des  châtaignes  donne  peu  de 
peine  ,  &  on  le  varie  de  plufieurs  manières.  On 
les  fait  bouillir  avec  leur  écorce  ,  ou  après  qu'elles 
en  font  dépouillées.  On  peut  les  griller  dans  une 
poêle  ,  ou  les  rôtir  fous  la  cendre.  On  les  mange 
avec  du  lait ,  on  fans  autre  atfaifonnement  que 
l'eau  &  le  fel.  Quand  on  veut  qu'elles  fourniflent 
un  mets  moins  commun  &  plus  raffiné  ,  on  les  em- 
ploie dans  des  ragoûts  ,  ou  on  les  fait  glacer  avec 
du  fucre  ,  du  jus  de  citron  &  de  l'eau-dc-vie. 
Quoique  cette  dernière  façon  foit  inconnue  aux 
habitants  de  la  campagne,  les  châtaignes  n'en  font 
pas  moins  leurs  délices.  Tout  ce  que  la  nature  & 
l'art  prodiguent  fur  la  table  du  riche  ,  ne  lui  of- 
frent rien  qui  le  rende  auffi  content  que  le  font 
les  villageois  du  Limofin ,  lorfqu'au  retour  de  leurs 
occupations  champêtres  ,  chacun  d'eux  trouve  fa 
portion  de  châtaignes.  Dès-qu'ils  les  apperçoivent, 
la  joie  éclate  dans  leurs  chaumières.  Uniquement 
occupés  du  plaifir  qu'ils  goûtent  alors,  ils  oublient 
les  fatigues  qu'ils  ont  endurées  :  ils  n'envient  plus 
à  ceux  qui  vivent  dans  les  villes  leur  abondance 
ni  leur  fomptuofité.  Us  retournent  à  leurs  travaux 
ruftiques  ,  perfuadés  qu'il  n'en  eft  point  de  trop 
pénibles  pour  gagner  de  quoi  fe  nourrir  de  châ- 
taignes. Elles  les  rendent  plus  robuftes ,  &  les  ga- 
rantirent de  plufieurs  maux  contre  lefquels  elles 
font  un  fpécifique  excellent. 

L'excès  eft  nuifible  &  pernicieux,  même  en  ufant 
des  meilleurs  aliments.  Ceft  ce  qu'on  éprouve 
quand  on  charge  trop  fon  cftomac  de  châtaignes. 
Elles  caufent  alors  des  vents  Si  font  difficiles  à  di* 
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gérer,  fur-tout  àc  eux  qui  ne  font  pas  accoutumés  a 
en  faire  uf.ige,  ou  qui  feraient  fujets  aux  coliques. 
Mjïs,  ce  fruit  et!  des  plus  fains  quand  on  en  mange 
avec  modération,  en  quoi  il  faut  confultcr  fon  tem- 
péra tient.  Le  vin  nouveau  fait  aigrir  les  châtaignes: 
les  fraîches  font  meilleures  que  les  feches,  non-feu- 
lement pour  le  goût  ,  mais  encore  pour  la  fanté. 
Elles  font  aftringentes  &  rc lierre nt ,  les  unes  &  les 
autres  ,  quand  elles  ont  bouilli  avec  leurecorce: 
fi  elles  en  font  dépouillées,  quand  on  les  fait  cuire, 
leur  vertu  médicinale  eil  moins  agilfantc.  Il  ne  faut 
pas  trop  prclfcr  cette  écorce  avec  les  dent».  Elle  a 
des  acides  à  la  vérité  falutaires ,  mais  avalés  en 
trop  grande  quantité  il  pourraient  incommoder. 
Ce  fruit  ci  un  préfervatif  contre  la  dyfenterie.  On 
a  remarqué,  dans  les  villages  infectés  de  cette  ma- 
ladie ,  qu'elle  ccifoit  d'y  faire  des  progrès ,  dès- 
qu'on  commençoit  à  s'y  nourrir  de  châtaignes.  On 
en  compofe  diltcrcns  remèdes  faciles  à  préparer  , 
agréables  a  prendre ,  &  des  plus  efficaces  dans  leurs 
«Mets. 

Les  propriétés  falubres  qu'ont  les  châtaignes  , 
font  principalement  dans  la  peau  mince,  roulfeâtre 
&  ridée  qui  les  couvre  immédiatement.  Cette  peau 
féchée ,  mife  en  poudre  &  bouillie  dans  du  vin  ou 
de  l'eau,  arrête  les  fluxions  d'clromac,  la  diarrhée 
&  les  hémorrhagies.  La  fubftancc  crue  des  châtai- 
gnes ,  pétrie  avec  un  peu  de  foufre  ,  &  cuite  avec 
du  miel ,  fait  un  bon  éleâuaire  pour  adoucir  la 
toux  &  arrêter  le  crachement  de  fang. 

On  emploie  anfli  les  châtaignes  avec  la  femence 
de  pavot  ck  l'eau  d'orge  ,  pour  faire  des  émulliont 
contre  les  picotements  de  poitrine.  Ce  fruit  forme 
un  béchique  adoucilfant  très-utile:  il  faut  pour  cet 
effet  le  préparer  comme  le  chocolat.  Elles  auront 
la  même  propriété  ,  fi  elles  font  bouillies ,  bien 
mâchées  &  délayées  dans  Pcflomac  par  une  boilTon 
futTifantc.  On  les  fait  prendre  contre  certains  poi- 
fons.  Pilées  avec  du  fel ,  incorporées  dans  du  miel , 
appliquées  fur  les  morfurcs  des  chiens  enragés  , 
elles  fervent  contre  cet  accident. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  détail  de  toutes 
les  maladies  on  les  châtaignes  font  d'un  grand  fc- 
cours.  Les  perfonnes  qui  voudront  s'en  initruirc 
plus  particulièrement ,  pourront  confultcr  les  ou- 
vrages de  Xathiolt  &  de  Mrs.  Geoffroi  &  Charnel. 
D'ailleurs ,  il  n'eft  point  de  ville  qui  ne  foit  pour- 
vue d'habiles  médecins  ,  qui  réunilfent  tout  ce 
qu'il  faut  pour  mériter  la  confiance  du  public.  Il 
fera  de  la  prudence  d'avoir  leurs  avis  avant  que  de 
faire  ufage  des  remèdes  que  nous  venons  d'in- 
diquer. 

Tant  d'avantages    que  procurent  les  châtai- 

Ïnicrs  &  les  châtaignes ,  devraient  ,  ce  fem- 
le  ,  engager  les  propriétaires  ,  ceux  fur  -  tout 
des  provinces  où  les  bleds  ne  font  pas  abon- 
dans ,  â  multiplier  les  châtaignerayes  dans  leurs 
domaines.  Cependant  quelques  cultivateurs  pen- 
fent  qu'il  faudrait  ,  au  contraire  ,  les  diminuer. 
La  raifon  qu'ils  en  donnent ,  c'eft  que  les  châtai- 
gniers occupent  un  terrein  qui  produirait  un  revenu 
plus  confidérable  fi  on  y  Cernait  du  bled.  Ces  cul- 
tivateurs ajoutent  que  les  châtaignes  ne  donnant 
aux  payfans ,  d'autre  peine  que  celle  de  les  amalfer, 
ils  négligent  la  culture  des  grains  qui  demandent 
d'eux  de  pénibles  travaux  pour  les  labours  &  la  ré- 
colte. Nous  avouerons  que  les  propriétaires  qui 
polfedent  de  bonnes  terres  ,  ne  doivent  pas  y  mul- 
tiplier Les  châtaignerayes.  Mais  ils  peuvent  planter 
des  châtaigniers  le  long  des  avenues  &  des  chemins, 
en  placer  même  dans  leurs  champs  ,  â  une  grande 
diltancc  les  uns  des  autres  ;  la  récolte  du  bled 
n'en  fouArira  point ,  &  on  y  ajoutera  le  profit  que 
donnent  le  bois  &  le  fruit  des  châtaigniers.  On 
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aura  même  cet  ax'antage  ,  que  ,  lorfque  les  grains 
ne  feront  pas  abondans,  ce  qui  arrive  fouvent  dans 
quelques  provinces  de  France,^  nommément  dans 
celle  de  Limofin  ,  on  fera  dédommagé  par  les  châ- 
taignes qui  feront  alors  une  refiburce.  Qu'on  ait  la 
précaution  de  mettre  un  grand  intervalle  entre  les 
châtaigniers  ,  dans  les  terres  où  on  les  plantera  ; 
bien  loin  qu'elles  en  foient  endommagées ,  ces  ar- 
bres les  mettront  fouvent  â  l'abri  de  l'intempérie 
des  faifons  ;  ils  les  garantiront  de  la  trop  grande 
chaleur ,  des  brouillards ,  de  la  grêle ,  &c.  Ajoutons 
que  les  feuilles  du  châtaignier  forment  un  engrais 
qui  fertiliie  le  terrein  oii  elles  tombent.  Cet  ar- 
bre n'ett  donc  point  préjudiciable  aux  propriétai- 
res ,  comme  quelques-uns  ont  voulu  le  perfuader. 

11  en  cft  peu  de  ces  propriétaires  ,  qui  dans  l'é- 
tendue des  terres  de  leurs  domaines  n'en  aient 
quelques-unes  qui  foient  maigres ,  fabtonneufcs  & 
pierreufes  ,  dont  ils  retirent  peu  de  bleds  ,  &  que 
peut-être  ils  abandonnent  même  ,  parce  qu'ils  en 
ont  de  meilleures  qu'ils  cultivent.  La  nature  des 
terres  ingrates  pour  les  grains ,  cil  convenable  aux 
châtaigniers;  c'ell  dans  celles-ci  qu'il  faut  planter 
des  châtaignerayes.  Les  propriétaires  y  trouveront 
un  produit  qui  augmentera  leurs  revenus.  Lorfque 
les  grains  manquent ,  les  dépcnlcs  &  les  peines 
que  demandent  les  femaillcs  deviennent  inutiles 
&  en  pure  perte.  Mais  ,  comme  les  châtaignes 
viennent  fans  le  fecours  de  l'art,  fi  elles  ne  réuf- 
filfent  pas  ,  on  ne  perd  ni  travail  ni  débourfé. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  payfans  ,  à  qui 
l'abondance  des  châtaignes  fait ,  dit-on  ,  négliger 
la  culture  "des  grains  ,  nous  répondrons  qu'ils  font 
trop  attaches  à  leurs  intérêts  pour  qu'ils  ne  tirent 
point  parti  de  tout  ce  qui  peut  les  procurer.  Ayant 
à  peine  le  necclfairc  ,  cit-il  croyable  qu'ils  n'em- 
ploient pas  tous  les  moyens  qu'ils  trouveront,  pour 
pourvoir  â  leurs  befoins.  S'il  en  étoit  de  négligent 
dans  les  travaux  de  la  campagne  ,  l'attention  & 
l'autorité  de  leurs  maitres  pourraient  y  remédier. 
{M.  Vabbéie  Voyon). 

La  pomme  de  terre  ,  autre  reflource  de  fubfiltan- 
ce  ,  fc  cultive  de  plufieurs  façons  :  nous  les  dé- 
taillerons ici  ,  afin  que  l'on  puilfe  s'attacher  aux 
procédés  qui  feront  jugés  les  plus  convenables. 

Culture  Juivatu  la  mùkode  des  Irlandeit).  Les 
Irlandois  commencent  par  labourer  le  terrein  qu'ils 
deilinent  à  la  pomme  de  terre  :  ils  le  herfent  bien 
pour  achever  d'ameublir  la  terre  :  ils  font  enfuite 
plufieurs  rangs  de  trous  d'un  pied  de  profondeur 
fur  deux  de  largeur,  éloignes  les  uns  des  autres  de 
trois  pieds.  Ils  remplirent  ces  trous  de  fumier  qu'ils 
foulent  bien  :  ils  mettent  far  ce  fumier  une  pom- 
me de  terre  dans  chaque  trou,  &  ils  la  recouvrent 
avec  une  partie  de  la  terre  qu'ils  en  ont  tirée.  A 
mefure  que  les  pommes  poufient,  ils  les  rechauf- 
fent avec  le  rette  de  la  terre  qui  clt  à  leur  portée. 
Ils  répètent  cette  opération  jufqu'à  deux  fois  , 
en  obiervant  avec  grande  attention  de  ne  pas  dé- 
tacher  de  la  terre  les  tiges  qui  y  rampent,  &  qui 
jettent  de  petites  racines.  Au  moyen  de  ces  pré- 
cautions &  de  cette  méthode  de  culture  ,  il  ar- 
rive quelquefois  qu'une  feule  pomme  en  produit 
huit  à  neuf  cents.  Comme  cette  pratique  confom- 
me  beaucoup  de  fumier  ,  elle  ne  peut  gueres  être 
avantageufe  qu'aux  environs  des  grandes  villes  : 
ceux  ,  an  reffe  ,  qui  auraient  beaucoup  de  fumier 
h  leur  difpofition  ,  pourraient  l'adopter. 

Culture  ordinaire).  Nous  ne  parlerons  point  de 
la  nature  du  terrein  ,  parce  que  la  pomme  de  terre  , 
s'accommode  alfez  bien  de  toutes  fortes  de  terre  , 
à  cette  dirlcretce  feulement  que  les  productions 
feront  proportionnées  à  la  bonne  ou  mauvaife 
qualité  du  fol. 
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Le  champ  qu'on  deftine  à  produire  des  pommes 
de  terre  ayant  été  bien  labouré  ,  on  fait  dans  toute 
fbn  étendue  ,  vers  la  fin  de  février  ou  au  commen- 
cement de  mars  ,  des  rigoles  de  cinq  à  fix  pouces 
de  largeur  :  on  en  règle  la  profondeur  fur  celle  du 
fol  :  en  conféquencconlcs  fait  plus  profondes  dans 
les  terres  qui  ont  beaucoup  de  fond.  On  met  dans 
ces  rigoles  l'engrais  dont  on  peut  difpofer.  Outre 
que  ces  fumiers  feront  profpércr  les  pommes  ,  ils 
amélioreront  en  môme  temps  le  fonds  pour  le  fro- 
ment qu'on  pourra  femer  enfuite.  On  répand  les 
petites  pommes  toutes  entières  dans  les  tranchées, 
à  deux  pieds  de  diltancc  les  unes  des  autres  ;  c<c  on 
coupe  les  greffes  pommes  en  tranches  \  car  il  furlit 
qu'il  y  ait  fur  chacune  de  ces  tranches  un  ou  deux 
yeux  pour  qu'elles  puilTcnt  pouffer.  On  met  à  une 
plus  grande  diltancc  les  pommes  dans  les  terres 
qui  n'ont  pas  de  fond  ,  afin  qu'elles  puilfent  trou- 
ver dans  le  terrein  qui  les  environne  ,  une  quantité 
futlîfante  de  terre  pour  les  butter.  On  couvre  fur 
le  champ  ces  pommes  &  l'engrais  av:c  la  terre 
qu'on  a  tirée  des  tranchées.  Lorfque  les  tiges  fe 
font  élevées  de  cinq  à  fix  pouces  de  hauteur,  on 
fouille  la  terre  qui  elt  entre  les  rangées ,  pour  ré- 
chauffer le  pied  de  ces  tiges  ;  &  l'on  répète  encore 
la  môme  opération  quand  les  tiges  ont  atteint 
douze  ou  quinze  pouces  de  hauteur  ,  ayant  foin  de 
ne  pas  couvrir  de  terre  les  tiges  qui  fc  couchent. 
Plus  le  champ  a  de  fond ,  plus  aufli  on  trouve  de 
terre  pour  ce  réchauffement ,  &  meilleure  cft  la 
récolte. 

Quand  ces  pommes  font  en  maturité  ,  ce  qu'on 
rsconnoît  aux  tiges  qui  commencent  à  périr  ,  on 
renverfe  avec  un  crochet  la  terre  qui  les  couvre, 
&  l'on  ramaffe  avec  foin  toutes  les  pommes  tant 
grolfcs  que  petites.  Car ,  s'il  en  reitoit  quelques- 
unes  en  terre  ,  elles  ne  manqueraient  pas  de  rc- 
pouircr  ,  &  infecteroient  la  terre  comme  font  les 
mauvaifes  herbes. 

Cette  plante  n'éfrite  point  la  terre  deftinée  au 
froment  ;  au  contraire  les  labours  qu'exige  fa  cul- 
ture ,  &  les  engrais  dont  elle  a  peine  de  le  palier  , 
difpofent  admirablement  un  champ  à  donner  une 
bonne  récolte. 

Quelques-uns  ,  pour  épagnzr  le  labour  que  l'on 
doit  faire  après  la  récolte  de  ces  pommes ,  répan- 
dent le  froment  fur  le  champ  avant  que  de  les  ar- 
racher. Par  cette  pratique,  la  fèmenec  fe  trouve, 
*  la  vérité  ,  fuirii'a  riruent  enterrée  ,  mais  il  ar- 
rive auffi  que  le  grain  eft  prcfque  toujours  inéga- 
lement répandu.  On  fera  donc  mieux  de  femer  à 
l'ordinaire  ,  après  que  le  champ  aura  été  bien  la- 
bouré &  bien  dreffé. 

Autre  culture).  On  choifit  une  terre  comme  il 
a  été  dit  ci-devant  :  on  a  foin  d'y  donner  les  la- 
bours à  l'ordinaire  .  &  d'y  mettre  l'entrais  qu'on 
répand  fur  tout  le  champ.  Pour  planter  les  pommes 
de  terre  ,  on  tire  avec  la  charrue  des  filions  fort 
profonds  ,  &  on  jette  dans  ces  filions  de  petites- 
pommes  de  terre  ou  des  tronçons  des  groffes  ,  à 
un  pied  ou  un  pied  &  demi  de  cutanée  ;  on  rabat 
enfuite  la  terre  avec  une  bêche;  après  quoi  on  tire 
un  autre  filbn  à  trois  pieds  de  dillance  du  premier, 
&  ainfi  de  fuite. 

Quand  les  tiges  font  élevées  à  fix  ou  fept  pouces 
de  terre  ,  on  les  chauffe  en  partant  la  charrue  de 
droite  tk.  de  gauche  de  ces  tiges  ;  &  cinq  ou  fix  fe- 
maines  après ,  on  coupe  avec  la  même  charrue 
l'intervalle  des  filions  ,  &  on  les  réchauffe  pour  la 
féconde  fois. 

On  peut  plus  fimplcmcnt ,  après  les  préparatifs 
ci-dclîus  détaillés  ,  recouvrir  les  pommes  en  partant 
lacharrue  a  côté  du  premier  (illon  ,  au  fond  duquel 
on  les  a  placées  :  enfuite  ,  aptes  un  intervalle  de 


deux  ou  trois  pieds ,  tirer  un  nouveau  fillon  qu'or/ 
remplira  de  pommes  déterre  de  la  môme  manière  : 
enfin  il  faut  avoir  foin  de  cultiver  les  tiges  en  les 
chauffant  deux  fois  comme  il  a  été  dit  dans  le  pro- 
cédé ordinaire.  Avec  cette  méthode  qu'on  a  fuivie 
en  quelques  endroits  du  Limofin  ,  on  a  eu  des  ré- 
coltes abondantes  de  fort  belles  pommes  de  terre. 

On  met  les  pommes  en  terre  à  la  fin  d'avril  &  au 
commencement  de  mai.  On  en  fait  la  récolte  au 
mois  d'oôtobre  fuivant.  Ces  pommer  doivent  être 
confervées  dans  un  cellier,  &  garantie  delà  gelée. 

Deux  fortes  de  motifs  peuvent  déterminer  les 
cultivateurs  ,  ceux  fur-tout  du  Limofin  &  des  au- 
tres provinces  où  les  grains  ne  font  pas  abondans  , 
à  adopter  allez  généralement  la  culture  de  la  pomme 
de  terre.  i°.  L'affurancc  d'une  récolte  abondante  & 
foutenue.  ï°.  Les  avantages  multipliés  quidoivent  ' 
naturellement  enréfulter  pour  cas  provinces. 

L'affurance  d'une  récolte  abondante  &  foutenue 
elt  fondée  fur  les  fuccès  de  cette  culture  dans  le 
pays  des  Vofgcs  en  Lorraine ,  &  dans  le  Foreft ,  deux 
provinces  où  l'on  trouve  &  la  même  nature  de 
tcrreôc  la  même  température  qu'en  Limofin.  Cette 
culture  qui  s'elt  établie  depuis  peu  dans  le  Foreft, 
y  fait  journellement  des  progrès  étonnans.  On 
peut  d'ailleurs  citer  des  effais  faits  en  Limofin  par 
quelques  cultivateurs  intclligens.  Ces  effais  exé- 
cutés en  affez  grand  nombre ,  raffurent  pleinement 
fur  le  fuccès  6c  annoncent  les  plus  grands  avan- 
tages. 

11  eft  facile  de  démontrer  fuccintcmcnt  ces 
avantages.  I*.  Cette  culture  introduite  dans  le* 
cantons  du  Limolin  où  l'on  ne  recueille  pas  de  châ- 
taignes ,  feroit  d'une  grande  reffource  &  fupplce- 
roit  abondamment  à  la  chltaigne  :  on  ne  peut  trop 
s'empreffer  de  l'adopter  ,  cette  culture  ,  dans  les 
environs  de  Maymac  ,  d'L'rtcl ,  d'Eglcton  ,  do 
Bort ,  ainfi  que  dans  ceux  d'Eymoûtiers  ,  de  Trci- 
gnac  &  de  Bourganeuf.  i°.  Cette  même  culture 
peut  être  adoptée  dans  les  cantons  où  l'on  recueille 
des  chltaignes:  car,  comme  les  récoltes  de  lachâ- 
taigne  manquent  affez  fouvent  ,  on  foulageroit 
dans  ces  difettes  les  peuples  de  la  campagne  ,  fi 
l'on  parvenoit  ù  les  accoutumer  infcnfiblemcnt  à 
la  nourriture  de  la  pomme  de  terre.  Le  befoin  fai- 
fant  ceffer  le  préjugé  ,  ils  prendraient  pour  la 
pomme  de  terre  le  même  goût  que  pour  la  châtai- 
gne ;  car  ,  quand  on  a  fait  ufage  de  la  pomme  de 
terre  pendant  quelque  temps  ,  on  en  mange  enfuite 
avec  plailir.  3°.  Lorfque  les  peuples  de  la  campa- 
gne auront  été  amenés  ù  ce  point ,  on  pourra  ba- 
lancer avec  connoilfance  de  caule  les  avantages  & 
les  inconvénients  des  deux  cultures,  de  la  châtai- 
gne tk  delà  pomme  de  terre.  On  verra  d'un  côté  un 
arpent  enfemencé  de  pommes  de  terre  ,  donner 
une  récolte  allez  abondante  pour  nourrir  pendant 
fix  mois  une  famille  compoféc  de  cjnq  à  fix  per- 
sonnes ;  &  de  l'autre  de  grandes  forêts  de  châtai- 
gniers ne  fournir  qu'un  très-petit  fupplément  de 
nourriture  pour  cette  même  famille.  On  envifagera 
•  la  facilité  de  la  récolte  des  pommes  de  terre  ,  que 
l'on  comparera  avec  les  embarras  &  la  longueur 
«Je  la  récolte  des  châtaignes.  On  s'accoutumera 
enfin  à  la  (Implicité  des  diverfes  préparations  de  la 
pomme  de  terre  ,  &  on  trouvera  très-genante  cette 
longue  trituration  des  chltaignes  pour  les  dépouil- 
ler de  leur  peau.  4".  Tous  ces  avantages  bien  fen- 
tis  ,  bien  appréciés,  on  fe  déterminera  à  diminuer 
ces  itnmcnfes  plantations  de  châtaigniers .  qu'on 
remplacera  ou  par  la  culture  ou  par  des  femés  Se 
des  idantations  de  bois  plus  utiles  qui  commencent 
à  devenir  rares  dans  la  province  de  Limofin.  Voilà 
le  progrès  naturel  de  l'amélioration  de  cette  par- 
tic  de  la  culture.  Il  faut  mettre  la  pomme  de  terre 
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dans  la  main  du  peuple  de  la  campagne ,  pour  l'em- 
pêcher de  regretter  fa  châtaigne.  J°.  Les  récoltes 
des  pommes  de  terre  font  plus  fùres  que  celles  de 
la  châtaigne  :  elles  font ,  outre  cela  ,  à  l'abri  des 
grêles  fi  communes  en  Limofin.  6°.  La  pomme  de 
terre  fournit  une  nourriture  qui  prend  beaucoup 
plus  de  formes  que  celle  de  la  châtaigne.  On  en  fait 
cuire  à  l'eau  ,  ou  bien  on  y  mêle  un  peu  de  lard  , 
&c.On  peut  même  en  retirer  une  farine  très.blan- 
chc,  laquelle  mêlée  avec  celle  du  froment  fait 
d'aflez  bon  pain.  Ce  mélange  vaodroit  bien  mieux 
que  les  crêpes  ,  qui  font  une  préparation  de  bled 
noir  tres-indigefte  ,  &  qui  ne  peut  fervir  qu'àlcfter 
l'eftomac.  ?u.  Cette  nourriture 'eft  fort  faine  :  il 
fuflît  pour  s'en  convaincre  de  voir  les  Irlandois, 
les  habitants  des  Vofges,  de  l'Alface  &  du  Foreft, 
qui  vivent  de  pommes  de  terre  fix  mois  de  l'année. 
8°.  La  pomme  de  terre  eft  aufli  d'une  grande  ref- 
fource  pour  la  nourriture  de  tout  bétail ,  auquel  on 
la  donne  fans  la  faire  cuire.  A  cette  occalïon  , 
nous  ne  devons  pas  diflimulerla  feule  objection  rai- 
fonnable  qui  ait  été  faite  contre  l'introduction  de 
la  pomme  de  terre  dans  la  province  de  Limofin  , 
qui  eft  que  les  cochons  de  cette  province  l'avoient 
rebutée.  On  eft  cependant  convenu  depuis  qu'ils 
commencoient  à  y  prendre  goût.  (  M.  F  abbé  de 
Voyon  ). 

On  voit  par  ce  mémoire  fur  les  pommes  de 
terre  combien  font  diminués  les  avantages  du  châ- 
taignier Se  de  la  châtaigne  ,  indiqués  dans  le  mé- 
moire précédent.  Ceft  apparemment  parce  que 
l'on  voudroit  faire  donner  la  préférence  à  une  cul- 
ture qui  demande  beaucoup  moins  de  temps ,  & 
dont  les  fuccès  font  plus  allures.  Mais  ,  nous  n'en 
fommespas  moins  perfuadés  que  la  culture  du  châ- 
taignier ne  devroit  pas  pour  cela  être  négligée  , 
puisqu'elle  a  aufli  des  avantages  qui  lui  font  propres. 

Uorfeille  ,  appellée  la  perelle  par  les  teinturiers 
de  Limoges  ,  eft  un  lichen  ou  moufle  blanchâtre 
tres-fine  ,  qui  croit  dans  tout  le  Limofin  fur  les 
grolTcs  malfes  de  granités  détachés  qui  y  font  en 
abondance.  Elle  croit  auffi  en  d'autres  provinces  , 
&  fur-tout  en  Auvergne  :  mais  leurs  habitans  bien 
plus  induftrieux  que  ceux  du  Limofin  ,  l'ayant  pre l'- 
on c  toute  épuifée  ,  viennent  enlever  fous  les  yeux 
de  ces  derniers  une  production  doitf  on  ignore  le 
mérite  dans  les  campagnes  de  cette  province.  Elle 
eft  tranfportée  à  Clcrmont  en  Auvergne  &  au  Puy- 
en-Velay ,  d'où  elle  revient  toute  préparée  pour 
fervir  dans  les  teintures  de  Limoges. 

Cette  moufTe  eft  très-aifée  à  diftinguer  par  fa 
fi  ne  fie  :  elle  ne  croît ,  comme  on  l'a  dit  ,  que  fur 
les  pierres  ,  6c  ne  paroît,  après  qu'on  l'a  détachée, 
qu'une  terre  mêlée  de  débris  de  moufTe.  On  en 
diftingue  de  deux  efpeces  ,  de  blanche  &  de  grife  : 
le  dernière  eft  la  plus  recherchée. 

Rien  n'empêche  les  gens  de  la  campagne  ,  ou 
leurs  enfants  occupés  à  la  garde  des  beftiaux,  d'a- 
tnafTer  cette  moufle  qui  s'offre  à  leurs  yeux  de 
toutes  parts.  Un  racloir  de  fer  &  un  petit  fac  font 
tous  les  instruments  néceffaires  pour  ce  travail.  Ils 
en  pourroient  avoir  trois  ou  quatre  fols  de  la  livre. 
Le  débit  en  feroit  allure  foit  aux  étrangers  qui 
voudroient  l'exporter ,  foit  aux  teinturiers  qui 
voudroient  la  préparer. 

On  met  l'orfcillc  dans  une  petite  caifTe  oblon- 
gue  qu'on  place  à  la  cave.  Cette  denrée  ne  doit 
Templir  que  la  moitié  de  la  caifTe.  On  l'humecte 
avec  de  l'urine  putréfiée.  On  la  remue  chaque  fois 
qu'on  l'arrofc  ,  &  on  la  fait  palTcr  dans  la  partie 
vuide  de  la  caifTe  ,  afin  que  l'orfcillc  préfente  tou- 
jours de  nouvelles  furfaces  à  l'action  de  l'urine 
qu'on  y  varié.  On  continue  cette  manoeuvre  juf- 
qu'à  ce  que  l'orfeille  foit  réduite ,  par  une  fer- 
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mentation  lente  ,  en  une  pâte  violette.  On  difTout 
enfuite  cette  malle  dans  l'eau  ,  qui  fe  charge  de 
la  couleur  à  la  faveur  de  l'alkali  volatil  de  l'urine 
qui  lui  eft  uni.  Cette  teinture  eft  alors  d'un  rouge  de 
fang  de  boeuf.  Quand  on  en  veut  teindre  les  étof- 
fes ,  on  la  précipite  avec  du  jus  de  citron  ou  d'au- 
tres acides. 

Si  l'on  plonge  les  étoffes  dans  la  liqueur  avant 
qu'elles  foit  précipitée ,  elles  prennent  une  cou- 
leur de  fang  de  bœuf.  Pour  les  rendre  violettes  , 
on  les  fait  pafler  dans  une  leffive  de  foude  ;  alors 
la  couleur  s'avive  &  devient  plus  belle  qu'aupara- 
vant. 

On  prétend  que  les  autres  efpeces  de  lichen  ou 
mouifes  à  godet  &  à  cloche  pourroient  aufli  donner 
une  quantité  confidérable  de  parties  colorantes  : 
car ,  fi  c'eft  la  partie  palpeufe  qui  fournit  la  cou- 
leur ,  ces  dernières  efpeces  en  ont  beaucoup. 
(  M.  Pabbc  de  Voyon  ). 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  fur  le  commerce 
&  l'agriculture  de  la  généralité  de  Limoges.  A  ce 
détail  nous  ferons  fuccéder  les  réflexions  fur  les 
moyens  de  faire  naître  l'amour  du  travail  dans  le 
cœur  des  peuples  (  car  c'eft  ici  le  point  le  plus 
important  de  l'agriculture  &  du  commerce  )  ,  pro- 
posées par  M.  Rouxelin  ,  fecrétaire  de  l'académie 
des  belles-lettres  de  Caen  ,  dans  l'aflembléc  pu- 
blique de  cette  académie  ,  le  20.  juin  176$. 

M.  de  Rouxelin  admet  trois  de  ces  moyens  , 
l'épargne  ,  la  certitude  de  difpofer  du  fruit  de  fe» 
fueurs  ,  ôc  les  manufactures.  Il  fait  voir  que  ,  fan» 
l'efprit  d'épargne  ,  les  moyens  économiques  n'en- 
richilTent  perfonne  ,  &  que  ,  fans  la  certitude  de 
difpofer  d'une  portion  du  fruit  de  fes  fueurs  ,  l'ef- 
clave  même  n'aime  jamais  fon  travail. 

»  Les  manufactures  ,  dit  -  il  ,  raflemblent  le» 
hommes  :  elles  excitent  entr'eux  une  émulation 
qui  les  conduit  à  cet  amour  (  du  travail  ).  On  ne 
peut  donc  trop  les  multiplier...  N'allons  pas  croire 
qu'elles  opéreront  toujours  &  en  tous  lieux  le» 
effets  falutaires  qu'on  s'en  promet...  Règle  géné- 
rale i  une  grande  manufacture  ne  convient  point 
au  pays  oh  le  nombre  des  habitants  ne  fuflît  pas 
pour  cultiver  tout  le  terrein.  Ces  énormes  fabri- 
ques dans  lefquelles  on  ralTemble  les  ouvriers  né- 
ceffaires à  tous  les  détails  ,  font  contraires  au  bien, 
public...  Au  lieu  de  réunir  cinq  mille  ouvriers  & 
plus  ,  j'établirois  cent  petites  manufactures  dans 
autant  de  villages  :  elles  y  feroient  des  école» 
d'exemple  &  d  émulation.  Une  habile  ouvrière 
dans  chaque  paroilfe  y  dirigeroit  les  femmes  Ac  les 
enfants  occupés  à  préparer  les  matières.  Un  jeune 
enfant  avant  fept  ans  voudroit  être  admis  dans  les 
écoles ,  parce  qu'il  ne  fe  croiroit  plus  un  enfant. 
Il  y  prendroit  l'habitude  du  travail ,  qui  ne  fe  péri 
plus  quand  on  l'a  contractée.  Bientôt  il  fcroit  agite 
du  defir  de  fuivre  fon  pere  à  la  charrue  pour  y 
commander  aux  animaux  du  labourage.  C'eft  un 
genre  d'empire  qui  lui  rappelle  l'idée  de  la  liberté... 
Ne  craignons  pas  que  l'habitant  des  campagnes 
préfère  les  ouvrages  paflïfs  &  fédentaires  des  ma- 
nufactures aux  travaux  actifs  du  labourage...  Ne 
balançons  donc  pas  à  multiplier  les  écoles  dans 
nos  campagnes  :  elles  feront  naître  l'amour  du  tra- 
vail ,  &  les  grandes  fabriques  nous  priveront  de 
cet  avantage  ,  en  réunifiant  tous  les  détails.  « 

»  Il  ne  nous  eft  pas  permis ,  il  eft  vrai ,  de  pré- 
tendre à  des  manufactures  de  certaine  importance  j 
mais  ,  ce  que  je  viens  de  dire,  doit*  être  également 
la  règle  de  nos  petites  fabriques.  Si  elles  n'ont  pas 
le  vice  de  réunir  tous  les  détails  ,  elles  ont  celui 
de  n'en  contenir  aucun.  Nos  fabriquants  n'ont  fous 
leurs  yeux  que  des  tifferands  qu'ils  emploient  :  ils 
oc  s'cmbarraûent  ni  du  choix,  ni  de  la  préparation 
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des  matières  :  ils  achètent  au  hnzard  dans  les 
marchés  ,  &  ,  toujours  au  plus  vil  prix.  Les  fileu- 
fes  rebutées  trouvent  à  gagner  davantage  en  den- 
telles ,&  elles  les  préfèrent:  le  fabriquant fe  plaint 
alors  :  on  fait ,  dit-il ,  tomber  fa  manufacture  : 
elle  tomberait  en  elTct  s'il  oeuvrait  plus  de  matiè- 
res qu'il  n'en  vend  ;  mais  il  ne  fait  rien  parce  qu'il 
manque  de  matières.  C'eft  fa  faute  ;  qu'il  foit 
attentif  à  tous  les  détails  ;  qu'il  établhfe  dix  à 
douze  écoles  de  filage  dans  autant  de  parohTes  ; 
qu'il  y  fallie  préparer  des  matières  choilles ,  &  qu'il 
paye  les  fileufes  au  pair  de  ce  qu'elles  gagnent  à 
d'autres  travaux  ;  la  main  d'oeuvre  ne  lui  manquera 
plus ,  &  il  contribuera  au  bien  public  en  multipliant 
les  écoles  précieufes  dans  lcfqucllcs  doit  naître  le 
goût  du  travail.  •• 

Ces  réflexions  judicieufes  de  M.  de  Rouxelin 
intérelTcnt  non-feulement  la  généralité  de  Caen , 
à  laquelle  il  parait  qu'il  a  voulu  principalement  les 
appliquer  ,  mais  encore  toutes  les  autres  provinces 
du  royaume  on  l'amour  du  travail  ne  fçauroit  être 
trop  recommandé. 

Fofres  de  U  Généralité  de  Limoges. 

Nous  dilîribucrons  cet  article  en  trois  parties  : 
la  première,  des  foires  qui  fc  tiennent  à  ditterens 
jours  de  chaque  mois  ;  la  féconde  ,  des  foires  qui 
fe  tiennent  à  différens  jours  de  la  femainc  ;  &  la 
troilteme,  des  foires  qui  fe  tiennent  à  certains 
jours  de  folcmnité  ou  qui  forment  époque. 

Janvier  ).  Le  2.  au  bourg  de  Salagnac  ,  à  Com- 
preignac  ,  à  St.  Germain  ,  à  la  Garde  ,  à  AllalTac, 
à  Pcyltic  ,  &  a  Frcyffinct  ;  le  7.  à  Angoulèmc  ,  à 
Brives  ,  à  la  ville  de  Bon  ,  à  Hautebrouife  ,  à 
Pompadour,  &  à  Solignac  ;  le  10.  à  Correzc  ; 
le  11.  .'i  St.  Hilairc-du-Pcyraux;  le  1 3.  à  St.  Yricix, 
à  St.  Linard,  &  à  Larchc  ;  le  14.  à  Montbron  , 
&  j  Puilicy  \  U  1$.  à  St.  Pricit-Taurion  ,  à  la 
Porcherie  ,  à  Lonzac ,  &  à  Curcmonte  ;  le  16.  à 
Suris  ;  le  17.  à  la  Souteraine  ,  a  Tulles ,  à  Cha- 
banois ,  à  la  Porcherie ,  à  St.  Prieu-Ligcurc.  Dans 
les  mémoires  fournis,  on  met  le  17.  de  ce  mois 
une  foire  à  St.  Exupcri ,  &  une  antre  le  iç.U 
doit  y  avoir  méprife.  Le  18.  à  Mailerct  ,  &  à 
Eekttons;  le  19.  a  Peyrat  ;  le  20.  à  Bénévcnt  , 
à  Pierre-Buflîerc  ,  à  Mcymac  ,  au  Saillant,  à  la 
Villeneuve  ,  &  à  Rochcchouart  ;  le  u.  à  Saintc- 
Ferreolle  ;  le  22.  à  Juillac  ,  à  Montmorcau,  à 
Couiî'ac-Bonncval ,  &  5  Uzerchc  ;  le  23.  à  Mcyf- 
fac  ;  le  1$.  au  bourg  de  Salagnac  ,  à  Scgur ,  à 
Ncxon  ,  à  Seillac  ,  a  Roullct ,  &  à  Saint-Paul  ; 
le  28.  au  bourg  de  St.  Martin  ,  &  au  bourg  de 
St.  Claud  ;  le  31.  à  Bourganeuf. 

Février).  Le  premier,  à  Pompadour;  le  3.  à  Brives, 
à  Bcnévcnt ,  à  Marthon  ,  au  bourg  de  Payfac ,  au 
Saillant,  &  au  petit  Magnac  ;  le  4.  i  Pontanon  ; 
le  5.  à  Aixc ,  &  à  Larchc  ;  le  i<.  à  Saint-Prieit- 
Taurion  ,  &  à  Lonzac  ;  le  16.  à  Suris  -,  le  18.  à 
Scrvicres  ;  le  20.  à  Uzerchc  ;  ?£  11.  i  St.  Junien  , 
à  Juillac  ,  &  a  Eglcttons  ;  le  24.  au  Saillant ,  & 
à  CouiTat-Bonncval  ;  le  25.  à  RochecLouart ,  &  à 
Meytfac  ;  les  années  bilTcxtilles  le  26.  ;  le  28.  au 
bourg  de  St.  Claud. 

Mars  ).  Le  premier ,  à  Brives  ,  &  au  bourg  de 
Payfac  ;  le  i.  à  Chalus  ,  &  ù  Larche  ;  /{  6.  à 
Argcntat  ;  le  1  :.  au  Dorât  ;  le  15.  à  St.  Prielt- 
Taurion  ;  le  16.  à  Suris  -  le  20.  à  Juillac ,  &  à 
Uzerchc  ;  le  21.  au  bourg  de  Bonncfaignc ,  paroilFc 
de  Combrcflbls  ;  le  24.  au  bourg  de  Payfac  ;  le  16. 
a  Bcaulicu,  à  Peyrat ,  &  à  la  Garde  ;  le  28.  au 
bourg  de  St.  Martin  ,  &  au  bourg  de  St.  Claud. 

Avril  ).  Le  premier,  à  Puiiléy  ;  le  1  3.  au  Dorât  ; 
le  1  «.  à  St.  Prielt-Taurion ,  ù  Lonzac,  &  à  Rochc- 
Tome  IV. 
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chouart  ;  if  i«.  ii  Suris  ;  le  \  Brives  ;  le  20. 
à  Correze  ,  à  Curcmonte  ,  &  à  Urcrdic  ;  le  n.  à 
la  ville  de  Neuvic  ;  le  23.  à  Chalus  ,  à  Aubazinc  , 
au  bourg  de  Ronnel'aigne  ,  paroillc  de  Combref- 
fols  ;  à  St.  Germain  ,  à  St.  E.\upcri ,  &  à  Vigcois  ; 
le  2$.  à  la  Garde  ,  à  Voutelîac  ,  à  Mailerct ,  au 
boure  de  Payfac ,  &  a  Peyrat  ;  le  26.  à  Larche  , 
&  à  Moûticrs  ;  le  27.  à  Malfcrct;  le  28.  au  bourg 
de  St.. Martin  ,  &  au  bourg  de  St.  Claud  ;  U  30.  à 
Bcaulicu,  à  la  Porcherie,  à  Saint-Angcl,  &  à 
Saillat. 

Mai  ).  Le  premier,  au  bourg  de  St.  Eutrope  , 
à  Rutfcc  ,  à  la  ville  de  Neuvic  ,  au  Port-Dieu  ,  Se. 
à  Frcyffinet  ;  le  2.  à  St.  Junien  ,  a  Tulles,  à  Cliam- 
beret ,  à  Bugeat  ,  &  au  bourg  de  Cliàteauneuf  j 
le  3.  au  Saillant ,  a  Roullct ,  a  Peyrat ,  &  à  Curc- 
monte ;  le  4.  à  Pïerrc-Buflierc  ,  ek  à  Uifel  ;  le  6. 
à  Turenne,  à  Meymac  ,  à  St.  Clément,  à  Bulfierc, 
ù  Couifat-Bonneval ,  à  Juillac  ,  &  :i  Rochechouart; 
le  8.  à  Lauriere  ,  &  a  Stc.  Fcrrcolle  ;  le  9.  au 
bourg  de  Salagnac  ,  à  PuiiTcy  ,  à  St.  Hilairc-du- 
Peyroux  ,  a  Manot  ,  &  à  Pompadour  ;  U  11.  à 
St.  Priell-Ligoure  ,  à  la  ville  de  Neuvic ,  à  Beau- 
lieu,  à  Belvoirc  ,  &  à  la  Couronne  ;  U  1  2.  à  Maf- 
feret  ;  le  13.  au  Dorât  ;  le  ij.  à  St.  Prietl-Tau- 
rion  ,  à  la  Chapelle-Saint-Gcraud  ,  &  à  Lonzac  ; 
le  16.  à  Suris  ;  le  17.  à  Pontarion  ;  le  18.  à  Beau- 
lieu  ;  le  19.  a  Peyrat,  à  Brives,  &  à  Scgur  \ 
le  20.  à  Correze  ,  à  Buflicrc  ,  à  Rochcchouart ,  & 
à  Uzerchc  \letl.l  Navcs  ,  à  la  ville  de  Neuvic  , 
&  à  Ncddc  ;  le  22.  à  Limoges  ,  à  Angoulèmc  , 
a  Treignac,  &  à  Payfac;  le  23.  à  Reillac-Xaintrie  ; 
le  25.  a  Saint-Junien  ,  à  Mcymac  ,  à  Larchc  ,  à 
Curcmonte  ,  &  à  St.  Paul  ;  le  16.  à  St.  Hilatrc- 
du-Pcyroux  ;  le  27.  au  Port-Dieu  ;  le  28.  au  bourg 
de  St.  Martin  ,  &  au  bourg  de  St.  Claud  ;  /<?  29. 
a  Juillac  ,  &  a  Eglcttons  ;  le  30.  à  la  ville  de 
Neuvic. 

Juin).  Le  premier,  à  Tulles,  à  St.  Jean-Li  ;ourc , 
&  à  Payfac  ;  le  2.  au  bourg  de  St.  Cybard  -,  le  5.  à 
Larchc  ,  le  6.  à  St.  Clément  ;  h  8*  à  Linard  ,  à 
Montmorcau  ,  à  Puiilcy  ,  &  à  Seillac  ;  te  9.  à 
Correze  ;le  10.  à  Ullcl ,  &  à  la  Chapelle  de  St. 
Géraud;  le  il.  ù  Bénévcnt ,  à  Picrrc-Buffiere  ,  à 
Mcymac  ,  a  Rulïcc  ,  à  Voutczac ,  à  Chamberet , 
ù  Scgur  ,  &  à  Rochcchouart;  le  12.  à  Brives ,  6c 
h  la  Rochefoucault  ;  le  13.  au  Dorât  ;  le  1  $.  a  St. 
Pricit-Taurion,  à  Turcnnc,  à  Beaulieu,  à  Lonr.ac, 
&  à  la  ville  de  Neuvic  ;  le  16.  à  Limoges,  &  a 
Manot.  Dans  les  mémoires  fournis  ,  on  met  le  16. 
de  ce  mois  une  foire  à  Saris ,  &  une  autre  le  1 9. 
Il  doit  y  avoir  méprife.  Le  18.  à  Malicret  ;  le  19. 
à  Angoulcme ,  &  au  Chitaignet  ;  le  20.  .  St.  Di- 
zier,  à  Luberfac ,  &  à  Uzcrche  ;  le  21.  à  Bervoirc  ; 
le  22.  à  Peyrat  ;  le  23.  à  St.  Junien  ,  à  la  Porche- 
rie ,  à  St.  Hilairc-du-Pcyroux ,  à  la  Couronne,  a 
St.  Exuperi ,  à  Bonncfaignc ,  parouTe  de  Combref- 
fols  ;  U  25.I  Payfac  ;  le  26.  a  Bourganeuf,  à  St. 
Yricix  ,  &  à  Juillac  ;  le  27.  au  Port-Dieu  ,  &  à  Tu- 
renne  \  le  28.  au  bourg  de  St.  Martin  ,  &  au  bourg 
de  St.  Claud. 

Juillet).  Le  premier,  à  Limoges,  à  Tulles  ,  à 
RutTcc  ,  à  Larchc ,  à  Hautebrouife  ,  à  Eglcttons  , 
&  a  Rochcchouart  ;  le  2.  à  la  Souteraine  ;  le  3.  à 
Nedde  -,  le  4.  ù  Chamberet ,  à  Meymac  ,  à  Reilïac- 
Xaintrie  ,  &  à  Solignac  ;  le  5.  à  Uliél  ;  le  7.  à  la 
ville  de  Bort  ;  le  1 3.  au  Dorât  ;  le  14.  à  la  GarJe  , 
&  à  Pierre-Buflîerc ;lc  15.  à  St.  Prieil-Taurion , 
à  Lonzac  ;  le  16,  à  Suris  ;  le  10.  à  St.  Paul ,  a 
Brives  ,  à  Puifley,  à  Eglettons  ,  Ce  ù  Uzerchc  ;  le 
»2.  au  petit  Magnac  ,  à  Meyflac  ,  à  Leitcrps ,  à 
Ruflec ,  à  Roullet ,  à  Meymac  ,  à  Peyrat  ,  ôc  À 
Payfac  ;  /e  26.  à  St.  Yrieix  ,  à  Tulles  ,  à  Juillac  ; 
au  bourg  Salagnac  ,  &  i  Rochcchouart  ;  le  27.  au 
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Port-Dieu  ;  le  28.  à  Turenne ,  au  bourg  de  St. 
Martin  ,  &  au  bourg  de  St.  Claud. 

Août).  Le  premier,  à  Larche  ,  à  Ncxon,  à  Maf- 
ferct ,  6c  a  Blanchefort  ;  /<r  3.  à  Linard  ;  L 4.  à 
Chameyrat ,  &  à  la  ville  de  Ncuvic.  Dans  les  mé- 
moires fournis ,  on  met  une  foire  à  la  Souterainc 
le  6.  de  ce  mois ,  &  une  autre  le  1 6.  Il  doit  y  avoir 
de  la  méprife.  Le  1  o.  à  Montmorcau  ;  le  1 1.  à  St. 
Junien  ,  à  St.  Léonard  ,  à  Brives  ,  a  UlFcl ,  à  St. 
Angel,  &  a  Frcyflînet.  Le  13.au  Dorât ,  à  Turen- 
ne, j  MeylFac,  1  PuilFey.  Dans  les  mémoires  four- 
nis ,  on  met  une  foire  à  la  Croilille  le  19.  de  ce 
mois ,  &  une  autre  le  14.  Il  doit  y  avoir  erreur.  Le 
ic.  à  St.  Pricft-Taurion  ,  &  à  Lonzac  ;  le  16.  à 
Eymoûtiers ,  à  Chalus ,  à  Bellac ,  a  Orluc ,  a  Ma- 
not ,  à  Payfac,  ôt  à  CoulFat-Bonneval  ;  le  17.  au 
bourg  de  Salagnac,  à  la  Porcherie,  &  à  Pontarion; 
le  20.  à  Uzcrche  ;  le  22.  à  Juillac,  à  Kglettons  , 
&  a  Jtochechoaurt  ;  le  24.  1  Rurtec  ,  <k  à  la  Cha- 
pelle de  St.  Géraud  ;  le  26.  à  St.  Yrieix,  :  Mey- 
mac ,  a  Chambcret,  à  Solignac  ,  à  Hautebroulfe , 
à  St.  Clément,  &  à  Curemontc  ;  le  27.  au  Port- 
Dieu  ;  le  28.  au  bourg  de  St.  Martin,  &  au  bourg 
de  St.  Claud;  le  29.  à  Leftcrps,  à  Tulles,  à  L'Ile!; 
à  PuilFey,  &  a  Maftcrct  ;  le  30.  à  Angoulèmc,  à 
AllalFac,&  à  St.  Jcan-Ligourc ;le  31. à  Bénévcnt. 

Septembre).  Le  premier ,  àTarnac  ,  à  l'Arche  ,  à 
Blanchefort,  &  à  Rochechouart;  le  7.  à  St. Junien, 
à  la  Croifillc  ,  à  St.  Angel ,  c<  i  Couftat-Bonncval  ; 
le  9.  à  Brives  ,  à  la  Rochcfoucault ,  à  Rulfec  ,  à 
la  Chapelle  St.  Géraud,  à  St.  Dizier,  &  à  Scillac; 
le  13.  au  Dorât  ;  le  14.  à  Mcyftac,  a  Donzcnat, 
à  Peyrat ,  a  Chabanois  ,  Se  à  Juillac.  Dans  les  mé- 
moires fournis  ,  l'un  marque  une  foire  à  Picrrc- 
Buincrc  le  14.  de  ce  mois  ,  &  l'autre  le  1 5.  Il  doit 
y  avoir  méprife.  Le  1$.  à  St.  Pricft-Taurion  ,  à  la 
Souteraine,  &  a  Lonzac  ;  le  16.  iSuris;/e  18.  à 
Ncxon  ;  le  20.  à  Maifcrct ,  à  Ulfcl ,  &  à  Uzcrche; 
le  zt.  à  Bellac  ,  à  Vcrtcuil,  à  Donzcnac,  &  ù  Pay- 
fac ;  le  22.  à  St.  Yrieix  ,  a  Builîcrc ,  &  à  Rochc- 
chouart  ;  le  27.  à  Tulles ,  au  Port- Dieu  ,  &  à  la 
ville  de  Ncuvic  ;  le  28.  à  la  Rochcfoucault ,  &  au 
bourg  de  St.  Claud  ;  le  29.  à  Corrczc,  à  Donzenat, 
&à  Uzerche  ;  le  30.  à  Chalus,  à  Turenne,  à  Lau- 
riere  ,  à  Châteauneuf ,  à  Scgur  ,  &  à  Eglettons. 

Ofiobre).  Le  premier ,  à  PuilTey,  &  à  Mcymac  ; 
le  2.  a  la  Garde.  Dans  les  mémoires  fournis  ,  l'un 
met  une  foire  à  St.  Angel  le  2.  octobre ,  &  l'autre 
le  24. 11  doit  y  avoir  erreur.  Le  4.  à  Juillac  ,  à  St. 
Paul ,  à  St.  Exuperi,  &  aux  Cars  ;  le  8.  à  Bugeat; 
le  9.  à  Larchc  ,  3c  a  Peyrat  ;  le  10.  à  Payfac  ;  le 
13.  au  Dorât.  Dans  les  mémoires  fournis,  l'un 
marque  une  foire  au  bourg  de  Salagnac  le  13.  de 
ce  mois  ,  &  l'autre  le  14.  Il  doit  y  avoir  erreur. 
La  foire  de  St.  Gérald  fe  tient  le  premier  lundi 
après  la  fétc  de  ce  faint.  Le  14.  au  Port-Dieu  ;  le 
1  5. à  St.  Pricft-Taurion,  à  Meymac,  &  à  Lonzac  ; 
le  16.  à  Suris  ;  le  17.  à  Chamberet  ;/t  18.  à  Brives, 
à  Montmorcau,  à  PuilTey,  a  MalTeret,  à  St. Jcan- 
Ligourc  ,  Si  à  Rochechouart  ;  le  1 9.  à  Peyrat ,  & 
à  Ulfcl  ;  le  20.  à  Uzcrche  ;  le  25.  à  Tulles  ;  le  26. 
à  la  ville  de  Bort  ;  le  27.  au  Port-Dieu  ;  le  28.  à 
Meylfac ,  à  RufTcc  ,  &  au  bourg  de  St.  Claud  ;  le 
29.  à  Scgur,  &  à  St.  Junien  ;  le  30.  à  Pierre- 
BulTîcrc. 

Novembre).  Le  2.  à  Vigcois  ,  &  à  Payfac ;/e  3. 
à  Aixe ,  à  St.  Léonard  ,  à  Meymac  ,  fie  à  Roche- 
chouart ;  le  6.  à  Bellac  ,  au  bourg  de  Salagnac,  à 
Larche,  au  Saillant,  à  Chambcret ,  au  bourg  de 
Bonnefaigne,paroiftc  de  Combrelfols,  a  St.  Yrieix- 
&  à  Eglettons  ;  le  7.  à  St.  Léonard  ;  le  8.  à  Couf- 
f.it-Bonneval;  le  10.  à  NcdJc  ;le  1 1.  à  St.  Jun;cn, 
à  Bénévent,au  petit  Magnac ,  &  à  Blanchefort; 
le  i».  à  Uftel ,  à  Comprcignac  ,  à  la  Couronne,  Se 
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à  St.  Chamans  ;  le  13.  au  Dorât ,  ôt  à  PuiflTcy  ;  U 
1  $.  a  St.  Pricft-Taurion  ,  &  a  Lonzac  ;  /e  16.  à 
Suris  ;  /e  18.  à  la  cité  de  Limoges,  à  Pompadour, 
à  Linard ,  &  à  Beaulieu  ;/e  20.  à  Uzcrche  ;  le  21. 
à  Brives,  &  a  Ulfel  ;  /e  2 3. à  Juillac ;/e  25.  a  la  Sou- 
teraine  ,  à  Turenne,  à  Allaftac  ,  à  Curemontc ,  à 
Roullct ,  à  la  Villeneuve  ,  à  Scillat ,  &  à  Payfac; 
le  26.  à  Malferet;  le  27.  à  la  ville  de  Bort ,  &  au 
Port-Dieu  ;  le  28.  au  bourg  de  St.  Martin  ,  &  au 
bourg  de  St.  Claud  ;  le  29.  à  Scrvieres  ;  le  30.  à 
Donzcnac ,  &  à  AllalFac. 

DJcembre  ).  Le  premier  ,  a  Châteauneuf  ,  aux 
Cars,  &  à  Scgur;  le  4.  à  la  ville  de  Bort,  &  à  Ulfcl; 
le  6.  à  Pierre-Buflïere  ,  au  bourg  de  Salagnac  ,  à 
Meyftac  ,  à  Larche  ,  à  Montmorcau  ,  &  à  Bellac  ; 
le  7.  à  la  Souteraine,  &  à  la  Croilille  ;  le  9.  a  Scr- 
vieres, à  Navcs  ,  &  à  Rochechouart  ;  le  10.  à  St. 
Léonard,  à  St.  Yrieix,  à  Bcnévcnt,  à  St.  Germain, 
à  Allalfac  ,  à  Seillac  ,  &  à  Pontarion  ;  le  1 1.  à  St. 
Hilaire-du-Peyroux,  &  a  Pontarion  ;  le  lendemain 
de  Ste.  Eulahe  ,  à  Champnicrs  ;  le  13.3  Brives  ,  i 
Puilfey ,  à  Bugeat ,  à  la  Porcherie  ,  à  la  Guenne  > 
&  à  Vigeois;/e  14.  à  Curcmonte  ;  le  1  c.  a  St. 
Prieft- Taurion  ,  à  Lonzac,  &  à  Château-Ponfac  ; 
le  1 6.  à  Suris  ^  le  1 7.  à  Payfac  ;  le  1 9.  a  Peyrat ,  & 
à  St.  Jean-Ligourc  ;  /e  20.  à  St.  Exuperi ,  &  à 
Uzerche  ;  /e  22.  à  la  Souteraine  ,  a  St.  Junien,  à 
Tulles  ,  à  Corrczc ,  a  Châteauneuf,  au  Saillant,  & 
à  Couflat-Bonncval  ;  /e  24.  â  Donzenac  ;  /c  28.  à 
Limoges, à  Turenne,  à  Juillac,  à  Ruffec,  à  Scgur, 
â  Chamb  cret ,  au  bourg  de  St.  Martin  ,  à  Chamey- 
rat ,  au  bourg  St.  Claud ,  &  à  Bénévcnt  ;  le  29.  à 
Meyflac,  &  à  Rochechouart. 

Lundi).  Tous  les  premiers  lundis  de  chaque  moi» 
de  l'année,  à  St.  Léonard,  à  Marthon,  à  Brignac, 
&  à  St.  Laurent-de-Gorrc. 

Tous  les  féconds  lundis  de  chaque  mois  de  l'an- 
née ,  a  la  Rochcfoucault. 

Le  quatrième  lundi  de  chaque  mois ,  à  Mont- 
bron  ,  &  a  Chaux. 

Le  premier  lundi  d'après  le  2$.  de  novembre, 
Si  continue  de  fc  tenir  le  lundi  de  chaque  femaine, 
jufqu'au  lundi  inclufivement  avant  celui  du  carna- 
val ,  à  Magnac  ,  &  à  Laval. 

Le  lundi  qui  précède  celui  du  carnaval ,  la  foire 
appelléc  Graffe  à  UlFel. 

Le  lundi-gras ,  au  bourg  de  St.  Claud. 

Le  premier  lundi  de  Carême,  à  St.  Junien  ,  à 
Correzc  ,  à  Uftel,  &  au  bourg  de  Salagnac. 

Le  lundi  après  la  mi-Carémc ,  à  Eymofitiers  ,  à 
Eglettons ,  ôc  au  bourg  de  la  Grôlicrc. 

Le  lundi  avant  les  Rameaux,  à  Corrczc. 

Le  lundi  des  Rameaux  ,  i  Tulles  ,  à  la  Rochc- 
foucault ,  à  Peyrat ,  à  Buftierc  ,  à  Pompadour,  «c 
à  Rochechouart. 

Le  lundi  de  Quafimodo  ,  à  Bcftines  ,  à  St.  Jean. 
Ligoure  ,  Se  à  Eglettons. 

Le  lundi  avant  &  après  la  St.  Georges,  à  Pom- 
padour. 

Le  fécond  lundi  de  mai ,  à  Eglettons. 

Le  premier  lundi  de  juin  à  Bcftines. 

Le  lundi  après  le  premier  dimanche  qui  fuit  II 
féte  de  la  Ste.  Croix  de  feptembre  ,  a  la  ville  de 
Bort. 

Le  premier  lundi  après  la  St.  Gérard ,  à  Limo- 
ges ,  &  à  Linard. 

Le  lundi  après  la  St.  André  ,  à  Uftel. 

Le  premier  lundi  de  l'A  vent ,  à  Obazines. 

Mardi).  Le  premier  mardi  de  chaque  mois  de 
l'année  ,  à  Treignac ,  &  à  Chabanois. 

Le  fécond  mardi  de  chaque  mois  de  l'année  ,  à 
Roycrc  ,  à  Châteauneuf ,  &  à  St.  Dizier. 

Les  troiliemes  mardis  des  mois  de  janvier  ,  de 
février  &  de  décembre  ,  à  Châtcauponiiic. 
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Le  premier  mardi  après  la  fête  des  Rois,  à  Beaulicu. 
Le  premier  mardi  du  Carèrne ,  à  Beaulicu ,  à 
Bugcat,  &  à  la  Souteraine. 

Le  premier  mardi  d'avril ,  à  Beaulieu. 

Le  mardi  après  la  mi-Carême,  à  St.  Clément. 

Le  mardi  de  la  Semaine-Sainte  ,  à  Mcymat ,  à 
St.  Yrieix ,  &  à  Mcyflac. 

Le  mardi  après  Qualîmodo  ,  à  la  Souteraine. 

Le  quatrième  mardi  après  Pâques  ,  à  Meyflac. 

Le  quatrième  mardi  après  les  fêtes  de  la  Pen- 
te  c  6  te  ,  à  MeylTac. 

Le  troilieme  mardi  de  décembre  ,  à  Châtcau- 
ponfac. 

Mercredi  ).  Le  premier  mercredi  de  chaque 
mois  de  Tannée  ,  à  Vcrtcuil ,  &  à  Lubcrfac. 

Le  fécond  mercredi  de  chaque  mois  de  Tannée, 
à  Bcflincs  ,  à  Baigne  ,  &  à  Confolcnt. 

Le  mercredi  des  Cendres  ,  à  Tulles  Si  à  Saint- 
Yrieix. 

Le  premier ,  le  troilieme  &  le  cinquième  mer- 
credi du  Carême  ,  à  la  ville  de  Neuvic. 

Le  mercredi  de  la  Semaine-Sainte  ,  à  Chalus , 
à  la  ville  de  Bort  ,  à  Manot ,  à  St.  Paul ,  &  à 
Brives. 

Le  premier  mercredi  d'avril  ,  à  Beaulieu. 
Le  mercredi  de  Pâques ,  a  N'cxon  ,  a  la  Croi- 
fdle  ,  à  la  ville  de  Neuvic ,  à  Seilhac  ,  à  Ncddc  , 
a  Hautebrouife  ,  à  Saillant  ,  à  Bclvoire  ,  &  à 


mercredi  après  Qualîmodo  ,  à  UflcL 
Le  mercredi ,  veille  de  TAfcenfion  ,  à  la  Ville- 


Lc  mercredi ,  après  les  fêtes  de  la  Pentecôte, 
à  Aixc  ,  à  la  Porcherie,  à  Meylfac,  à  Eymoûtiers, 
&  à  Pontarion. 

Le  mercredi  ,  veille  de  la  Fête-Dieu  ,  à  la  Vil- 
leneuve. 

Le  mercredi ,  après  la  St.  Martin  ,  à  Tulles. 

Le  premier  mercredi  ,  après  la  fête  de  St.  An- 
dré ,  a  la  ville  de  Neuvic. 

Jeudi  ).  Le  premier  jeudi  de  chaque  mois  de 
Tannée  ,  à  Eymoûtiers  ,  &  à  Comprcignac. 

Le  fécond  jeudi  de  chaque  mois  de  Tannée ,  1 
Angoulétne  ,  &  à  Nanteuil. 

Le  troilieme  jeudi  de  chaque  mois  de  Tannée  , 
à  Lclterps. 

Le  dernier  jeudi  de  chaque  mois  de  Tannée  , 
à  Limoges. 

Le  jeudi-gras  ,  à  Turcnne  ,  à  Argentat,  &  à 
RurTcc. 

Le  premier  jeudi  du  Carême  ,  à  Meymac,  à 
Scgur ,  &  à  Curcmontc. 

Le  jeudi  de  la  mi-Carême  ,  à  Bourganeuf. 

Le  jeudi  après  la  mi-Carème  ,  au  bourg  de  Sa- 
lagnac. 

Le  jeudi  de  la  femaine  de  la  Paflion  ,  à  Tu- 
renne. 

Le  jeudi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  ,  à 
Limoges  ,  à  Turenne  ,  &  à  Eglettons. 

Le  jcudi-iaint,  à  Bénévent  ,  &  au  Dorât. 

Le  jeudi  après  les  fêtes  de  Pâques  ,  à  Châ- 
taignet. 

Le  jeudi  de  la  femaine  de  la  Pentecôte  ,  à  la 
Souteraine  ,  à  St.  Yrieix  ,  &  a  Eglettons. 

Le  jeudi  de  l'octave  du  St.  Sacrement ,  au  bourg 
de  Salagnac  ,  au  Dorât ,  à  la  ville  de  Neuvic  ,  &. 
â  Montbron. 

Le  premier  &  le  fécond  jeudi  du  mois  d'août , 
au  Dorât. 

Le  premier  jeudi  de  TAvent  ,  à  Meymac. 

Vendredi).  Le  premier  vendredi  de  chaque  mois 
de  Tannée  ,  a  Jnîttac. 

Le  vendredi  le  plus  proche  de  la  fête  des  Rois, 
1  Treignac. 
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Le  vendredi  avant  la  Quinquagefime ,  à  Verteuil. 

Le  premier  vendredi  du  Carême  ,  à  la  villed  e 
Bort ,  &  à  PuiUcy. 

Le  vendredi  après  la  mi-Carême  ,  au  bourg  de 
Salagnac. 

Le  vendredi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  , 
à  Treignac. 

Le  vendredi-fâint  ,  à  Brives. 

Le  vendredi  avant  la  St.  Jean  ,  à  Treignac. 

Samedi).  Le  premier  famedi  de  chaque  mois  de 
Tannée  ,  à  Bcllac  ,  à  Blanzac  ,  &  à  Noaillcs. 

Le  fécond  famedi  de  chaque  mois  de  Tannée  , 
à  la  Valette  en  Angoumois. 

Le  dernier  famedi  de  chaque  mois  de  Tannée  , 
à  Lauriere. 

Le  premier  famedi  après  la  fête  de  la  Purifica- 
tion de  N.  D.  à  Beaulicu. 

Le  famedi  ,  veille  de  la  Quinquagefime ,  à  la 
Rochcfoucault,  &  à  Montbron. 

Le  premier  famedi  de  Carême  ,  à  Beaulieu. 

Le  famedi ,  veille  des  Rameaux ,  à  Unel ,  à 
St.  Hilaire-du-Peyrou,  à  St.  Junien ,  à  Bufliere- 
Poitevine  ,  &  à  RufTcc. 

Le  famedi  après  Pâques ,  à  la  Chapelle-Saint- 
Geraud  ,  &  à  Meymac. 

Le  famedi  après  Quafimodo  ,  au  bourg  de  Sa- 
lagnac. 

Le  famedi ,  veille  de  la  Pentecôte  ,  à  UlTcI. 

Le  premier  famedi  du  mois  d'août ,  à  Bcaulieo. 

Le  famedi  du  mois  de  feptembre  ,  à  Beaulicu. 
Un  mémoire  l'indique  le  premier  famedi,  &  l'au- 
tre la  marque  le  fécond  famedi. 

Le  famedi  avant  la  Toulfaint,  à  Eymoûtiers. 

Le  famedi ,  qui  précède  la  fête  de  St.  André  , 
:  Ruliéc. 

Le  jour  de  la  mi  -  Carême  ,  à  UiTcl ,  à  Bourga- 
neuf, à  Montmorcau,  à  Segur,  &  à  Rochechouart. 

Le  lendemain  de  l'AfcenJîon  ,  à  Voutezac. 

La  veille  de  St.Claude,  au  bourg  de  St.  Claude. 

Le  lendemain  de  St.  Barnabe' ,  à  la  Roche- 
foucault. 

Le  jour  de  Voflave  de  Sr.  Jean-Baptifie  ,  à  la 
ville  de  Neuvic. 

Le  jour  de  Voftave  de  VAffomption  de  Notre- 
Dame  ,  à  la  Souteraine. 

Le  lendemain  de  Notre-Dame  de  feptembre  ,  à 
la  Rochcfoucault. 

Le  lendemain  de  St.  André ,  à  Argentat. 

Le  lendemain  des  fêtes  de  Noël ,  à  la  Couronne , 
&  a  Turcnne. 

Il  n'étoit  gueres  poflible  de  donner  plus  d'ame 
au  commerce  ,  qu'en  établilfant  un  fi  grand  nom- 
bre de  foires  dans  cette  généralité.  Nous  en  avons 
donné  l'état  en  entier  ,  avec  d'autant  plus  de  corn- 
plaifance  ,  que  nous  eirimons  qu'il  pourra  fervir 
comme  de  modèle  à  d'autres  provinces  qui  fe- 
raient fondées  ou  autorifées  ,  à  follicitcr  de  pa- 
reils établillemcnts.  En  général ,  les  villes  consi- 
dérables où  il  fe  fait  habituellement  un  commerce 
florilïant  &  animé,  n'ont  gueres  befoin  de  foires  : 
on  penfe  même  qu'elles  leur  font  préjudiciables 
à  certains  égards  ;  mais  il  n'en  elt  pas  de  même 
des  petites  villes  &  bourgs  ,  oh  les  foires  qui  s'y 
tiennent ,  raniment  l'émulation  &  Tcfprit  du  com- 
merce. D'ailleurs ,  plus  les  foires  font  multipliées 
dans  une  province  ,  plus  aufii  les  habitants  de  la 
campagne  trouvent  de  facilité  pour  la  vente  de 
leurs  denrées  fupcrflues  ,  ainfi  que  pour  l'achat  de 
celles  dont  ils  ont  befoin. 

Routes  &  grands-chemins  ).  Quatre  principales 
routes  traverfent  la  généralité  de  Limoges.  La 
première  ,  de  Paris  a  Touloule  ,  paffant  par  Bef- 
fincs ,  Limoges  ,  Pierre  -  Bufliere  ,  Uzcrche  & 
Brives.  La  féconde  ,  de  Bordeaux  à  Lyon  pat 
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ChalllS  ,  Limoges  ,  ikc.  Cette  route  traverfe  le 
Bourdelois  ,  le  Périgord  ,  le  Limofin  ,  la  Marche, 
l'Auvergne  ,  le  Forci!  &  le  Lyonnois.  La  troilic- 
mc  ,  de  la  Rochelle  à  Limoges  ,  partant  par  An- 

Ejlcmc  ,  Chaileneuil  ,  Chabanois  &  St.  Junicn. 
quatieme  ,  de  Limoges  à  Poitiers.  Il  y  a  ,  ou- 
tre cela  ,  une  autre  route  ,  qui  va  de  Limoges  à 
St.  Flour  en  Auvergne  ,  partant  par  Uzerchc  & 
Tulles  \  à  quoi  l'on  pourrait  auflî  ajouter  diffé- 
rentes routes  &  brifées  ,  qui  fe  rendent  de  Limo- 
ges à  toutes  les  villes  Se  gros  bourgs  de  la  géné- 
ralité. F.n  général,  ces  routes  font  toutes  en  bon 
état ,  mais  on  n'en  convient  pas  moins  qu'elles 
feraient  encore  fufccptiblcs  d'amélioration. 

LIMOGES  ù  Fourches,  dans  la  Brie-Françoifc, 
diocefe  de  Sens, parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Melun.  On  n'y  compte  que  32.  feux. 
La  paroilïe  de  Limoges  cil  à  un  tiers  de  lieue  N.  O. 
de  Fourches  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  E.  de 
Brie-Comtc-Robcrt ,  autant  N.  O.  de  Vcaux-le-Vi- 
comte ,  &  ï.  N.  de  Melun. 

LIMOISE  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroilïe 
eil  fituée  en  pays  de  plaines,  fertile  en  fciglc,  en 
orge  &  en  avoine  ,  abondant  en  pâturages  ,  oh  il 
y  a  quelques  vignes  de  bon  rapport  ,  &  beaucoup 
de  bois  ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  &  4.  &  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Mou- 
lins. Ses  habitants  nourrilTcnt  quantité  de  bétail. 

LIMON  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  &  élection  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à 
4.  lieues  de  Nevers.  Son  terroir  eft  alfez  fertile 
en  froment  &  en  feigle.  11  y  croît  auflî  du  vin 
d'affez  bonne  qualité.  11  y  a  une  petite  forge  & 
quelques  bois  taillis. 

LIMON  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Lavardac. 
Ce  village  eft  affouagé  avec  ceux  de  Lavardac  & 
de  Bralfaben  ,  on  l'on  compte  247.  feux. 

LIMONEST,  village  ,  paroilïe  &  feigneurie, 
dans  le  Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance  oc  élec- 
tion de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
90.  feux,  y  compris  ceux  de  St.  André-du-Coing. 
Cette  paroilïe  eft  à  2.  lieues  N.  O.  de  Lyon. 

LIMONNY  ,  village  &  paroilïe ,  fur  les  confins 
du  Forcft  &  du  Vivarais ,  diocefe  de  Vienne  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  éledion 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roilïe eft  fituée  près  de  la  rive  droite  du  Rhône  , 
à  une  demi-lieue  au-deflbus  de  Bœuf,  &  a  3.  gran- 
des lieues  S.  de  Condrieu.  On  y  cueille  d'exccl- 
l«nt  vin. 

LIMONS  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Clcr- 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  102.  feux. 
Cette  paroilfc  eft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante ,  principalement  en  grains. 

LlMONT ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection  de 
Riom.  On  y  compte  112.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  fur  une  hauteur  ,  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Allier ,  à  «.  lieues  N.  E.  de  Riom ,  &  4.  S.  E. 
de  Gannat.  Il  y  a  beaucoup  de  bateliers ,  qui  voi- 
ture nt  fur  la  rivière  d'Allier ,  du  charbon  de  pierre, 
des  pommes  ,  du  bled  &  autres  marchandifes  ,  tant 
pour  Paris ,  que  pour  Orléans. 

LIMONT-FONTA1NE ,  en  Haynault,  diocefe, 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
gouvernement  &  recette  de  Maubeugc.  On  n'y 
compte  que  30.  feux.  Le  village  de  Limont  elt  (1- 
tué  entre  Maubeugc  &  Ave&es. 
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LIMONUM  ,  pofition  de  la  Gaule  ,  &  de  l'A- 
quitanique  féconde.  On  la  retrouve  à  Poitiers. 

L1MOSIN  ou  Limousin  ,  Lemovices  ,  Lctrox 
cenfis  Traclus  ,  province  &  gouvcrncmcnt-gcnc- 
ral  militaire  (dont  la  ville  de  Limoges  elt  la  capi- 
tale) v  bornée  au  N.  par  la  province  de  la  Mar- 
che ,  an  S.  par  celle  de  Qucrcy,  à  TE.  par  la  pro- 
vince d'Auvergne  ,  &  à  l'O.  par  celle  de  Périgord, 
&  par  la  Marche  de  Poitou  ,  qui  l'empêche  d'être 
contigue  à  la  province  d'Angoumois.  Elle  eft  fmiec 
entre  le  dix-huitieme  degré  36.  minutes  &  le  ving- 
tième degré  12.  minutes  de  longitude ,  &  entre  le 
quarante-quatrième  degré  58.  minutes  &  le  qna- 
rantc-cinquicmc  degré  58.  minutes  de  latitude.  Elle 
a  20.  grandes  lieues  de  longueur  ,  &  environ  au- 
tant de  largeur}  ce  qui  peut  être  évalué  à  330.  L 
quarrées.  Cette  étendue  étoit  autrefois  bien  plus 
confidérablc  ,  puifqu'elle  étoit  la  même  que  celle 
du  diocefe  de  Limoges ,  l'un  des  plus  vaftes  du 
royaume  ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué.  La  Combrail- 
les  ,  qui  dépend  aujourd'hui  de  l'Auvergne  ,  en 
fail'oit  donc  partie  ,  ainfi  que  les  lilicres  du  Poitou 
qui  s'étendent  jufqu'à  Rochcchouart  ,  Morterol  , 
&c.  la  partie  de  l'Angoumois  où  eft  Chabanois 
avec  fes  environs  ;  la  partie  de  la  Marche  ,  qu'on 
nomme  encore  Marche-Limofinc  \  &  dans  le  Berry , 
la  ville  &  terre  de  Bourfac. 

(Divijîoti).  On  divife  cette  province  en  haut  &c 
bas  Limofin.  Le  "haut  s'é'cnd  entre  les  riviè- 
res de  Vczere  &  de  Vienne  ,  &  comprend  même, 
h  la  droite  de  cette  dernière  rivière ,  un  petit  dif- 
tricr  où  eft  fituée  la  ville  de  Limoges.  De  forte 
que  cette  partie  de  la  province  ,  le  Haut-Limofin, 
comprend  à-peu-près  toute  la  partie  de  t'élc&ioit 
de  Limoges  ,  qui  ne  dépend  pas  de  la  Marche. 

Les  élections  de  Brivcs  &  de  Tulles  compofent 
le  Bas-Limofin ,  qui  s'étend  au  S.E.  du  haut,  6c 
les  deux  villes  ,  chefs-lieux  des  deux  élections 
(de  Brives  &  de  Tulles  )  prétendent  l'une  &  l'autre 
en  être  privativement  la  capitale. 

(Rivière).  La  tienne  &  la  Ve\ere  font  les  deux 
principales; mais  il  y  faut  ajouterauffi  la  Dordogne., 
qui  l'arrofe  également  à  Ihinc  de  l'es  extrémités. 
Ces  rivières  reçoivent ,  dans  leurs  cours  ,  plufïcurs 
autres  petites  rivières ,  qui  arrolent  également 
le  Limofin. 

La  Vienne  ,  dont  prefqne  toutes  les  cartes-géo- 
graphiques marquent  la  fource  dans  la  province  ne  la 
Marche  ,  nait  dans  la  montagne  de  PiLille-Vaches  , 
dans  l'élection  de  Tulles  ,  qui  eft  entièrement  en 
Limofin.  Cette  rivière  parte  à  Eymoûticrs  ;  elle  re- 
çoit la  Modhe  &  la  Combadc  entre  cette  ville  Ck 
celle  de  St.  Léonard,  où  elle  pallie  auflî.  Elle  prend 
le  Taurion  à  St.  Pricft,  fe  rend  }  Limoges  ,  puis  à 
Aixc  ,  &  fucccflîvcmcnt  à  St.  Junien ,  à  Confo- 
lcnt,  &c.  Elle  va  à  Chatellerault ,  &  fc  joint  à  la 
Loire  près  de  Chinon  en  Touraine. 

C'cft  auflî  dans  une  des  montagnes  de  Mille-Va- 
ches ,  que  la  Ve\ere  a  fa  fource.  Cette  rivière  pallc 
à  Trcignac  ,  à  Uzerche  ,  &  au  Saillant.  Elle  re- 
çoit la  Coreze  qui  parte  à  Tulles  &  i  Brives.  Elle 
va  à  Terarton  ,  dans  le  Haut-Périgord  ,  où  elle 
commence  à  porter  bateau.  Arrivée  dans  le  Sarla- 
dois ,  elle  fe  jette  dans  la  Dordogne ,  qui  la  conduit 
dans  la  Garonne. 

La  Dordogne  pénètre  peu  dans  le  Limofin  en 
partant  à  Argcntat  &  à  Beaulicu. 

Outre  les  rivières  que  nous  venons  de  nommer  , 
cette  province  eft  encore  arrofee  de  la  Brianct ,  d^ 
la  Glane  ,  de  la  Gartempe  ,  &  de  Vljlt  ou  llle.  La 
Briance  parte  à  Pierre  -  Butricre.  La  Gartempe  ef- 
fleure à  peine  le  Limofin  ,  aux  confins  de  l'élec- 
tion de  Bourgancuf.  Le  cours  de  Vljle  dans  le  Li- 
mofin n'clï  que  de  quelques  lieues  ,  &  de  -  là 
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elle  entre  dans  la  province  de  Pcrigord. 

(Climat  £r  qualité  du  jol).  Dans  le  Haut-Limo- 
fiO]  le  climat  eu  plus  froid  que  chaud  ;  il  y  ell  mi- 
me moins  tempéré  que  celui  de  Paris  ,  quoique 
cette  province  l'oit  plus  méridionale.  Il  paroit  que 
cela  provient  de  la  dilpolition  du  pays  ,  rempli  de 
montagnes ,  parmi  lefquelles  il  n'en  ell  cependant 
aucune  qui  l'oit  véritablement  configurable. 

Le  Bas-Limolïn  elt  plus  tempéré  que  le  haut  :  il 
e:>  même  allez  chaud  dans  certains  cantons  qui 
approchent  le  plus  du  Languedoc,  tels,  entr'autres, 
que  les  environs  de  Brives. 

Le  Limofin  éprouve  plus  fouvent  des  pluies  que 
des  féchcrclfcs.  On  a  remarqué  dans  ce  pays  que 
depuis  la  conilruction  du  canal  royal  de  Langue- 
doc, les  pluies  y  font  devenues  plus  fréquentes. 

En  général ,  le  fol  du  Limofin  ell  maigre  ,  léger 
&argillcux;  &  dans  certains  cantons,  il  ell  ou 
fablonncux  ou  picrrcux.Ccla  cllcaufe  que  le  Limo- 
fin produit  peu  de  froment.  On  y  cueille  de  toutes 
les  autres  cfpeccs  de  grain,  parmi  lefquelles  le  fei- 
gle  &  le  bled-noir  (autrement  farrafin)  font  celles 
qui  y  abondent  le  plus.  Les  gelées  blanches  font 
trop  fréquentes  dans  cette  province  :  elles  nuifent 
fouvent  aux  récoltes  qu'on  fe  promettoit  ;  &  fou- 
rent  ce  pays  perd  par  les  grêles  ce  qui  avoit  échap- 
pé aux  gelées.  Cela  cil  caufe  que  les  peuples  y 
l'ont  ordinairement  plus  pauvres  que  dans  la  plu- 
part des  autres  provinces  du  royaume.  Ils  y  font 
louvent  à  charge  aux  propriétaires  des  domaines 
qu'ils  cultivent  ,  qui  fe  trouvent  même  quelquefois 
i  un  la  neceffité  de  les  nourrir  gratuitement.  Un 
grand  nombre  de  ces  payfans  quittent  leurs  domi- 
ciles pour  aller  chercher  ailleurs  de  quoi  fubfiftcr; 
ils  vont  principalement  à  Paris  &  aux  environs, 
où  leur  fidélité  &  leur  conilancc  dans  le  travail 
leur  font  volontiers  donner  la  préférence  fur  bien 
d'autres.  Mais,  en  même  temps  ils  manquent  dans 
leur  pays,  ofi  Ton  fe  plaint  qu'il  n'y  a  point  allez 
de  cultivateurs  pour  faire  valoir  les  fonds  ou  pour 
les  améliorer. 

Le  Haut  -  Limofin  eft  peu  propre  aux  vigno- 
bles :  il  y  en  a  cependant  quelques-uns  j  mais  le 
vin  de  la  pliàpart  cil  au-deflbus  du  médiocre.  Il  n'en 
cil  pas  de  même  du  Bas-Limofin  :  on  y  cueille  de 
bons  vins-,  tels  font  ceux  du  Saillant,  dcGIandicrs, 
d'Allafat ,  de  Voutczat ,  du  Puydarnac  ,  &c.  Le 
Haut-Limolin  tire  de  ces  vins.  Les  cantons  qui  les 
fournirent ,  ne  font  pas  d'une  grande  étendue  j 
3u/E  ils  n'en  produifent  pas  fuirtfamrncnt  pour  la 
province.  On  y  fupplée  ordinairement  par  ceux 
qu'on  tire  du  Périgord  ,  de  l'Angoutnois ,  de  Dome , 
de  Bergerac  ,  &c  Outre  les  vins ,  le  Bas-Limofin 
produit  quelques  fruits  &  du  froment  ;  la  province 
n'en  eft  pas  pour  cela  plus  riche  ,  parce  que  tout 
s'y  confume  :  auflî  elle  ne  fe  foutient  que  par  les 
pâturages ,  les  foires  ,  l'indullrie  ,  l'économie , 
le  travail  &  le  commerce  des  habitants. 

(  Boir,  &c.  )  La  plus  grande  partie  du  Limofin 
elt  bien  fournie  de  bois.  Cette  province  n'a  aucune 
foret  royale.  Les  plus  confidérables  du  pays  ,  & 
qui  appartiennent  à  des  feigneurs  particuliers,  font 
celles  de  Meillars  ,  de  la  r-cuillaJc  ,  d'Aixe  &  de 
Chateauneuf. 

Les  châtaigniers  font  Pefpccc  d'arbre  qui  abonde 
le  plus  dans  certains  cantons  du  Limofin.  Les  ha- 
bitants trouvent  dans  le  fruit  de  cet  arbre  ,  une 
riifource  pour  fuppléer  en  partie  à  la  llérilité  du 
fol.  Cependant  les  châtaignes  qu'on  y  cueille  ,  ne 
font  pas  la  richclfe  du  pays  ,  comme  fe  l'imagi- 
nent des  perfonnes  mal-inilruitcs.  Il  n'ell  point  vrai 
non-plus  qu'on  faffe  du  pain  de  ces  châtaignes  , 
sinfi  que  l'ont  public  des  relations  in fidclles.  On 
ne  feauroit  former  de  ce  fruit  une  pàtc  qui  pût 
Terne  IV, 
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fe  lever  &  fe  lier.  Il  fe  pourrit  facilement  -,  ce 
qui  diminue  confidérablcmcnt  les  avantages  qu'on 
en  rctircroit  ,  s'il  fe  confervoit  plus  long-temps. 
Ceux  qui  veulent  garder  des  châtaignes  d'une  an- 
née à  l'autre  ,  les  font  fécber  ;  mais  alors  elles  ne 
font  pas  fi  bonnes  ni  non-plus  fi  faines.  Voye\  ci- 
devant  Limoges. 

Il  fe  trouve  dans  le  Limofin,  des  hêtres,  des 
chênes ,  des  charmes  ,  &  des  ormes  d'une  belle 
hauteur  ,  ainfi  que  d'une  venue  fort  droite  :  il  y 
en  aurait  peu  cependant  qui  pufient  fervir  à  la 
conllrudion  des  vaillcaux.  D'ailleurs  le  tranfport 
de  ces  bois  feroit  également  difficile  &  difpendieux. 
Les  fculs  bois  qui  fortent  du  Limofin  ,  &  qu'il 
peut  fournir  abondamment  aux  provinces  voifines  , 
font  coupés  en  mairains  pour  faire  des  tonneaux: 
&  autres  futailles. 

(Prairies  ,  Ùc.)  Les  prairies  font  ce  que  pro- 
duit de  meilleur  le  fol  du  Limofin.  Comme  ce 
pays  ell  bien  arrofé ,  &  qu'il  y  a  d'ailleurs  quan- 
tité de  vallons  ,  il  y  vient  de  bon  foin  &  en  quan- 
tité. C'ell,  jufqu'à  prefent  le  feu!  fourrage  qu'ait 
produit  cette  province.  Quelques  cultivateurs 
viennent  d'y  introduire  (en  176  le  fainfoin  ,  la 
luzerne  &  le  trcHe:  on  prétend  que  ces  herbes 
pourront  réuflîr  fons  ce  climat. 

(Fruitt,  f>-.)  Pour  ce  qui  concerne  l'agréable, 
le  Limofin  a  de  bons  fruits  de  di.iérentes  efpeccs. 
Il  y  a  quelques  amandiers,  mais  en  très-petit  nom- 
bre. On  y  cueille  des  figues  ;  elles  y  font  rares.  On 
y  cultive  des  orangers  dans  des  caiîfcs  ,  &  les  fruits 
qu'ils  produifent ,  font  bien  conditionnés.  Les  lé- 
gumes y  font  communément  bons  :  &  on  y  cft  bien 
fourni  d'herbes  potagères.  Le  gibier  &  le  poifion 
n'y  manquent  pas  non-plus. 

(Mines  (y  carrières  ,  ùc.)  Outre  les  carrières 
de  pierres  ordinaires,  il  fe  trouve  dans  le  Limofin 
d'autres  pierres  ,  qui  ne  font  pas  communes.  II  y  a 
des  mines  de  dilférens  métaux  &  minéraux,  &,  en- 
tr'autres ,  de  plomb  ,  de  cuivre  ,  d'antimoine  ,  de 
fer ,  &  de  charbon  de  terre.  Voye\  ci-devant  Li- 
moges. 

(Commerce).  Nous  avons  parle  a  l'article  de  Li- 
moges ,  du  commerce  de  cette  ville  ,  ainfi  que  de 
celui  de  plufieurs  autres  villes  de  la  généralité  de 
ce  nom.  Nous  ajouterons  ici  que  le  commerce  gé- 
gcral  du  Limofin  eft  celui  des  boeufs  qu'on  y  élevé 
ck  qu'on  y  engrailfe.  Quelque  conddérable  que 
foit  ce  commerce  ,  il  ne  l'eil  cependant  pas 
autant  qu'on  le  penfc  communément.  Un  gTand 
nombre  de  ces  boeufs ,  qu'on  reçoit  i  Paris  comme 
venans  du  Limofin  ,  font  tirés  du  Pcrigord ,  du 
Poitou  &  de  l'Angoumois.  Cet  article  ne  procure 
donc  pas  au  Limolin  autant  d'argent  qu'on  croit. 
Quoi  qu'il  en  foit,  fi  cette  rello-irce  manquoit  i  ce 
pays,  il  y  a  des  domaine,  dont  le  revenu  fe  rédui- 
rait à  très-peu  de  chofc.  Il  ell  des  temps  où  la 
Normandie  fournit  aufli  ,  de  fon  coté, des  boeufs  à 
la  capitale  du  royaume  :  il  s'en  vend  moins  alors 
dans  le  Limofin,  qui  en  (ou.Tre. 

Les  chevaux  font  un  autre  objet  du  commerce 
qui  fe  fait  dans  cette  province.  On  y  en  élevé  qui 
font  fins ,  d'une  belle  encoulure  &  legcs  à  la 
courfc  ;  ils  approchent  fort  de  la  qualité  de  ceux: 
d'Efpagne.  Ordinairement  ils  ne  font  bons  à  mon- 
ter qu'à  lix  ou  fept  ans.  Si  ce  délai  parait  un  incon- 
vénient, on  en  cil  bien  dédommagé  en  ce  que  ces 
chevaux  vicillilfent  ,  &  confervent  long-temps 
leur  force  tk  leur  activité.  Ils  attirent  l  attcntion 
des  connoifieurs  dans  les  académies  où  les  écuyers 
font  curieux  d'en  avoir,  lis  ont  été  fouvent  remar- 
qués dans  les  écuries  du  Roi,  ainfi  que  dans  celles 
des  Princes.Cc  commerce  fe  fait  principalement  aux 
foires  qui  fe  tiennent  à  Limoges  &  aChalusjmji* 

Xxx 


i66  L  I  M 

il  e.r  confidcrablcmcnt diminue  depuis  qu'on  aaug- 
nuniC  dans  d'autres  provinces  le  nombr»  des  haras 
&  dis  étalons.  • 
On  eleve  auflï  dans  le  Limofin  des  mules  &  des 
m  îlcts.  Ils  n'y  font  pas  à  la  vérité  d'une  taille  à 
fervir  pour  les  grands  équipages  ;  mais  ils  y  font 
forts  ,  &  foutienneut  la  fatigue  :  ce  qui  les  fait  re- 
chercher pour  en  faire  des 'bûtes  de  charge  &  de 
traite. 

(  Génie ,  moeurs  £r  caraflerc  des  peuples  ).  Les 
Limofins  ont  l'efprit  vif,  6c  cette  vivacité  eft  tem- 
pérée par  un  flegme  qui  les  rend  judicieux.  Ils  ont 
de  l'aptitude  pour  les  feienecs.  Ils  font  pleins  de 
courage.  Ils  ont  dans  tous  les  temps ,  fourni  aux 
troupes  du  Roi  d'excellens  officiers  &  de  bons  fol- 
dats  •,  &  pluficurs  fe  font  avancés  par  leur  mérite 
militaire.  Leur  goût  pour  les  armes  eft  fi  décidé  , 
qu'il  n'y  a  peut-être  point  en  France  de  régiment 
oîi  il  ne  fc  trouve  des  Limofins. 

On  voit  dans  les  Limofins  de  la  franchife  &  de 
l'ingénuité  ,  fur-tout  lorfque  leurs  intérêts  n'exi- 
gent pas  d'eux  de  la  politique.  Ils  ont  du  penchant 
pour  la  raillerie  ;  ils  la  font  avec  fel ,  &  le  plus 
Souvent  ils  la  fouffrent  fans  reffentiment. 

On  convient  que  les  Limofins  font  laborieux , 
imis  on  leur  reproche  d'être  trop  lents  dans  leurs 
opérations.  S'ils  ont  ce  défaut ,  ils  le  réparent  par 
leur  conitance  ù  fupporter  ce  qu'il  y  a  de  plus  pé- 
nible ,  &  par  leur  exactitude  à  remplir  la  tache 
dont  ils  font  chargés. 

Les  études  ,  le  commerce  &  d'autres  affaires 
fourniiïcnt  aux  Limofins  de  fréquentes  relations 
avec  la  capitale  du  royaume  ;  c'clt  ce  qui  a  intro- 
duit dans  leur  province  un  ton  de  politeffe  &  d'ur- 
banité ,  qui  les  met  à  couvert  du  reproche  d'être  des 
gens  groiliers. 

Certains  géographes  prétendent  que  les  Limofins 
font  prompts  à  fc  battre.  On  ne  peut  diffimuler 
qu'ils  ne  foient  fcnfibles  aux  affronts  qu'ils  reçoi- 
vent &  au  tort  qu'on  leur  fait }  mais  ils  fçavent 
mettre  des  bornes  à  ce  qivinfpirent  la  colère  &  la 
vengeance.  Ils  fe  réconcilient  aifément ,  &  il  eft 
très-rare  parmi  eux  que  les  haines  des  pères  patient 
aux  enfants. 

Les  Limofins  partent  pour  être  bons  ménagers  : 
véritablement  ils  entendent  l'économie  ;  mais  ils 
font  généreux  lorlqu'il  convient  de  l'être. 

(Nobleffe).  Celle  de  cette  province  avoit  eu, 
dans  tous  les  temps  ,  chez  les  étrangers  ,  la  répu- 
tation de  libérale  &  de  magnifique  ,  lorfque  Mo- 
lière ,  dit-on  ,  jetta  dans  fa  tarec  de  Pourceaugnac , 
gentilhomme  limofin  ,  un  caractère  de  ridiculité  , 
que  cet  auteur  fc, avoit  fi  bien  rendre  vraisemblable 
&  all'ortilfant.  Il  n'en  eft  cependant  pas  moins  vrai 
que  la  nobleffe  du  Limofin  a  donné  ,  dans  toutes 
les  occafions ,  des  preuves  de  fa  politeffe  &  de  fa 
bravoure  ,  ainfi  que  de  fon  zele  pour  les  intérêts 
de  la  couronne.  Point  de  combats  ,  de  batailles, 
de  fieges  ,  oh  les  gentilshommes  limofins  ne  fe 
foient  trouvés  ,  fur  mer  &  fur  terre ,  &  oh  ils 
n'aient  facrifié  leur  fortune  &  leur  vie.  Dans  les 
croilades,  dans  les  guerres  contre  les  Anglois,  & 
enfuicc  contre  les  Calvinistes ,  dans  les  guerres  ci- 
viles &  étrangères  ,  par-tout  l'hiiloire  ,  les  des- 
criptions (Se  les  gazettes  font  une  mention  hono- 
rable des  gentilshommes  limofins.  Le  recueil  de 
ceux  d'entr'eux  qui  fe  font  dillingués  orneroit  le 
nobiliaire  de  la  province  :  on  y  verroit  des  grands- 
maitres  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalcm  ,  des 
maréchaux  de  France  ,  des  chevaliers  &  comman- 
deurs des  ordres  du  Roi ,  des  grands-officiers  de  la 
couronne  ,  des  généraux  d'armée  ,  des  ambaffa- 
deurs,  des  gouverneurs  de  provinces  &  de  places, 
des  chevaliers  de  Malte ,  qui  ont  rempli  leurs  em- 
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plois  ou  leurs  offices  avec  toute  la  diftînâion  qu'on 
devoit  attendre  d'un  fang  illuftre. 

Les  principales  maifons  éteintes  font  Bruni  près 
de  Montbrun,  Bridiers ,  Comborn  ,  Colonges,  Cha- 
nac  ,  Cramaud ,  Foucaut ,  Gimol,  Magnac,  Male- 
mort,  Naillac  ,  Pierre-Buffiere ,  Pompadour ,  Reil- 
lac  ,  las  Tours  ,  Trortt  de  la  Chetardie  ,  ^enra- 
dour ,  (je. 

Parmi  celles  qui  exiftent ,  font  Aubujfan  ,  Bien, 
chefort ,  Bonneval,  Bartes ,  les  Cars ,  Chabannes, 
Cofnac,  Chamborant ,  de  Gaingy  Lignaud,  Lome- 
nic  ,  Lafiairie  du  Saillant  ,  de  Motuicrs  ,  Marfan- 
ges  ,  Maumont ,  Noailles  ,  Rochechouard  ,  Roffi. 
gnac  ,  la  Roche-Aymon  ,  la  Rye  ,  Reynaud  de  la 
Soudière  ,  qui,  fans  lacunes  &  fans  méfallianccs  , 
remonte  à  l'an  1213.  Soudeilles  ,  Turcnne ,  Texur 
de  Javerlhac  ,  Ujfel  ,  ùc. 

(  Langue  ou  Idiome  ).  Les  Romains  firent  con- 
finer une  partie  de  leur  politique  à  communiquer 
leur  langue  aux  nations  qu'ils  avoient  Subjuguées, 
&  en  cela  ils  étoient  très-louables.  Le  latin  fut 
donc  la  langue  dominante  du  Limofin.  S.  Rurice, 
I.  du  nom  ,  evéque  de  Limoges  vers  Tan  $06.  écri- 
vit fes  lettres  en  latin,  mêlé  de  quelques  mots  grecs 
&  d'autres  mots  barbares.  Le  même  goût  règne 
dans  la  vie  de  St.  Pardoux,  abbé,  écrite  par  un 
moine  de  Gueret,  vers  l'an  741. 

Dans  le  fiecle  Suivant  ,  on  parloit  ce  jargon  , 
formé  du  latin  ,  du  celtique  &  du  tudefquc  ,  &  011 
l'appella  langue  romance.  Ce  fut  en  cette  langue 
que  le  concile  de  Tours  de  l'an  8 1 3.  ordonna  , 
pour  les  provinces  méridionales  de  l'empire  fran- 
çais, (du  nombre  defquellcs  étoit  le  Limofin)  ,  la 
traduction  des  homélies  des  percs.  Le  plus  ancien 
monument  qui  nous  relie  de  cette  langue  ,  eft  le 
traité  de  Charles  avec  Louis  de  Bavière  Son  frère, 
contre  l'empereur  Lothaire  fon  aîné.  Ce  traité  eft 
de  l'an  848.  A  quelques  mots  près  ou  conftructions 
de  phrafes  ,  un  Limofin  ne  voit  que  fa  langue  dans 
cet  écrit ,  traduit  en  languedocien  par  M.  Aflruc. 

Ce  dialecte  ou  idiome  limofin  fut  en  ufage  pour 
la  poéfic  dans  le  onzième  fiecle,  ainfi  que  dans  les 
trois  fuivans.  Les  Troubadours  du  pays  s'en  firent 
un  fi  grand  honneur  en  Provence  ,  que  les  plus 
fameux  poètes  de  l'Italie  les  imitèrent  avec  fruit: 
Pétrarque  &  Dante  ne  parlent  de  quelques-uns 
qu'avec  éloge,  &  prefque  avec  prédilection. 

Introduite  dans  la  Catalogne  vers  l'an  1212. 
cette  langue  s'étendit  dans  les  royaumes  de  Va- 
lence ,  de  Maillorque  ,  de  Minorque  ,  dans  les 
comtes  de  Rouffillon  &  de  Cerdagne.  Ce  fut  en 
langage  limofin  que  ,  l'an  1298.  Raymond  Lulle 
écrivit  la  philofophie  d'amour  ;  que  Pierre  IV.  pu- 
blia l'an  t  ?44.  les  loix  de  Son  royaume  d'Arragon  ; 
que  St.  Vincent  Ferricr,  mort  en  1419.  compofa 
fon  traité  de  las  Ceremonias  de  la  Miffa.  Ce  fut 
pour  compofer  des  ouvrages  de  poéfic  &  de  mufi- 
que  ,  en  cette  langue  ,  que  Jean  1.  du  nom  ,  roi 
d'Arragon,  mort  en  13  91.  envoya  au  roi  de  France 
une  ambaffade  folemnelle ,  dont  le  but  ctoit  uni- 
quement d'obtenir  quelques  beaux  efprits  limofins, 
&  de  les  attirer  dans  fon  royaume  :  il  y  trouvoit 
fans-doute  ce  qu'y  vit  depuis  Henri  Etienne  ,  ces 
agréments  fi  propres  &  fi  particuliers  ,  qu'étant 
traduite  ,  elle  ne  peut  avoir  telle  grâce  ,  quV/anr 
couchée  en  naïfs  atticifmes  limojtns. 

De-là  ,  que  Rabelais ,  attaché  au  cardinal  Jean 
du  Bellay  ,  évêque  de  Limoges  ,  pour  donner  un 
ridicule  achevé  à  un  écolier  limofin  ,  lui  mette 
dans  la  bouche  un  françois  étrange  ;  que  le  jargon 
limofin  foit  réduit  a  préfent  à  la  condition  d'une 
langue  provinciale  ,  mépriSécdc  ccux-mémes  qui 
font  obligés  de  s'en  fervir  ;  que  la  prononciation 
françoife  du  Limofin  foit  toute  autre  que  celle  des 
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habitants  des  autres  provinces  du  royaume; il  n'en 
fera  pas  moins  vrai  que  est  écolier  limolin  trou- 
vera dans  l'on  patois ,  la  bcllc-iillc ,  le  godet ,  le 
balais,  le  hêtre  ,  «Stc.  lo  nore,  la  couade,  lo petro  , 
ton  f.iy  ,  £rv.  Nurus  ,  cauda  ,  penna  y/agus,  &e. 
On  formerait  un  volume  conliderable  des  noms  Je 
lieux,  de  termes  &  de  façons  de  parler  du  peuple 
de  cette  province  ,  qui  lont  purement  latins  ,  & 
de  quantité  d'autres  qui  fe  font  moins  rcifentis 
de  l'altération  du  latin. 

D'habiles  eonnoi.ieurs  (entr'autres  dom  Rivet, 
natif  de  Confolcnt  )  qui  fçavoicnt  le  latin  ,  le 
françois  &  le  limolin  ,  aiiurcnt  que  cet  idiome 
a  fourni  fon  fond  principal  à  la  langue  françoife  , 
la  plus  polie ,  la  plus  riche  &  la  plus  élégante  de 
l'Europe.  Us  regardent  comme  une  choie  lingulierc 
&  furprenante  qu'il  iubliite  encore.  Selon  eux  ,  un 
étranger,  né  dans  une  province  où  l'on  parle  pure- 
ment le  françois  ,  réulhra  à  entendre  cet  idiome  , 
avec  la  connoilîancc  qu'il  aura  de  la  langue  latine. 
Avec  ce  fecours  ,  l'italien  ,  l'efpagnol ,  &  tel  autre 
que  ce  (bit,  fe  feront  entendre  dans  cette  province, 
fe  procureront  le  commerce  des  habitants  &  lus 
choies  nécetfaires  à  la  vie. 

Ce  qui  lurprenddans  l'idiome  limofîn,  c'elt  que 
ce  dialecte  ait  plusieurs  termes  grecs  ,  comme 
aplo  pour  oui  ;kalaaux  pour  noix  ;  emphounil  pour 
entonnoir  \  bayai J  pour  civière  ,  £/c.  On  en  trouve 
la  raifon  dans  l'hiitoire  littéraire  de  Erance ,  ou- 
vrage intércùant  &  plein  d'érudition  ,  auquel  ont 
travaillé  deux  fçavans  Bénédictins  ,  dom  Poncet 
&  dom  Colomb  ,  tous  deux  natifs  de  Limoges.  11 
elt  prouvé  dans  la  préface  de  cette  hiuoire  ,  que 
la  langue  grecque  étoit  autrefois  très-commune 
dans  les  Gaules.  Apparemment  qu'elle  aura  été 
particulièrement  du  goût  des  Limolins,  puii'qu'ils 
en  ont  retenu  plulieurs  cxprcii.ons. 

Quelque  eilimable  que  foit  par  elle-même  la 
langue  limolîne  ,  elle  eit  cependant  abandonnée  au 
Umple  peuple,  par  les  perfonnes  qui  ont  reçu  quel- 
que éducation.  Comme  cette  langue  eit  très-com- 
mune dans  le  Limoiin  ,  elle  fait  fur  plulieurs  ha- 
bitants du  pays  ,  des  imprelhons  qu'on  apperçoit 
loxfquils  parlent  françois.  C'eil  un  défaut  qu'on 
leur  reproche  ,  &  contre  le  jue!  ils  doivent  le  pré-, 
cautionner.  On  trouve  dans  cette  province  des 
hommes  éclairés  qui  polTedent  les  richelfes  de  la 
langue  françoife.  Sa  pureté  &  fa  dclicateife  le  font 
fentir  dans  leurs  difeours  ,  ainfi  que  dans  leurs 
écrits. 

Au  relie  ,  la  province  de  Limolin  ayant  été  fuc- 
ccflïvement  occupée  parles  Gaulois,  les  Romains, 
les  Goths  &  les  Anglois  ;  en  palfant  fous  ces  diric- 
rentes  dominations,  les  habitants  du  pays  ont  pris 
fous  chacune  quelques-uns  des  mots  qui  forment 
le  patois  limolin.  Mais  il  dérive  principalement  du 
latin  &  du  françois.  (  M.  l'abbé  Nadaud ,  curé  de 
Teyjac-.M.  l'abbe  de  V\ oyait,  chanoine  de  Limoges). 

(  Belles-lettres  ,fciences  &  arts  ).  Nous  rappel- 
lerons ici  ce  que  nous  avons  dit  ci  -  «.levant  à  ce 
fuiet ,  à  l'article  de  Limoges.  Scevole  Je  Stc.  Mar- 
the étoit  étonné  que  le  Limolin  ,  fous  un  air  cratfe 
«Se  dans  des  montagnes  incultes,  où  il  ne  vient  gue- 
rcs  que  des  raves  ot  des  châtaignes ,  eut  pu  produire 
des  cfprits  émulateurs  des  Romains.  Il  pouvoit  ce- 
pendant,  à  ce  qu'il  dit,  compter  mille  HJJîades  , 
en  quoi  il  n'exa^croit  point ,  félon  l.-s  mémoires 
que  nous  avons  fous  les  yeux  :  fans  nommer  même 
St.  Pro/fer,  que  quelques  écrivains  modernes  lont 
originaire  du  Limolin  ,  &  en  ne  commençant  que 
par  yiclorio  Marianus  o\xVi£larius  ,  créateur  d'un 
cycle  pafchal ,  vers  l'an  464.  jufqu'à  M.  de  Mar~ 
montel  -  actuellement  vivant  &  joui  liant  d'une  ré- 
putation «également  brillante  &  bien  méritée,  on 
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auroit  de  quoi  compofer  une  ample  bibliothèque 
des  écrivains  de  cette  province  :  elle  feroit  d'autant  ' 
plus  curieufe,  qu'elle  contiendrait  des  écrivains  de 
tous  les  états  &  en  tous  genres;  anecdotes,  écri- 
ture-iainte  ,  conciles,  percs  de  l'c^liic  ,  théologie 
morale,  droit  canon  &  civil,  politique  ,  hiltoire 
ecclelîailique  &  civile  ,  philolophic,  mathémati- 
que, éloquence,  poéfie,  &c.,Tout  y  feroit  compris. 

Jean  b'aber,  natif  de  Roufiincs  ,  qu'on  fait  chan- 
celier ;  Henri-François  d'AgueJfeau  ;  Etienne  de 
Silhouette  ,  (  ces  deux  derniers  nés  à  Limoges  , 
l'un  en  1 668.  &  l'autre  en  1709.)  des  premiers 
prefidents  aux  cours  fuperieures  ;  des  mairres  du 
facré  palais  ;  des  profelleurs  en  toutes  les  facultés  j 
des  académiciens  ,  enfin  ,  font  ce  que  la  province 
de  Limolin  peut  avoir  de  commun  avec  les  autres 
provinces  du  royaume. 

Mais  ,  ce  qui  elt  unique  pour  celle  de  Limofîn  , 
c'elt  que  Jean  de  Limoge*)  religieux  de  l'ordre  de 
St.  Auguilin,  dit  des  Hermi tes,  ait  été  le  premier 
de  ion  ordre,  qui  par  fon  érudition  «Se  par  fes  ioins 
pour  la  bibliothèque  pontificale  ,  ait  mérité  l'of- 
fice de  iacriliain  du  Pape  ,  qui  depuis  a  ete  aûe£té 
à  fes  confrères  ;  que  Bernard  Cuidoms  foit  regardé 
comme  l'aurore  de  la  critique  ;  qu'un  moine  de  la 
Marche .  Limofinc  ait  été  le  premier  traducteur 
françois  de  l'admirable  livre  de  l'imitation  de  Jefus- 
Chriit;  que  Jacques  Merlin  ,  du  diocefe  de  Limo- 
ges, ait  le  premier  entrepris  de  donner  une  édition 
des  conciles;  que  la  valtc  bibliothèque  de  Jean  des 
Cordes  ait  donne  lieu  au  premier  catalogue  impri- 
mé ;  que  Ltvnard  du  Liris  ,  Recoller,  ait  fait  les 
premières  découvertes  certaines  fur  les  longitudes 
pour  la  navigation  ;  que  Scraphiq.ic  Grou\eilt  Co  • 
délier  ,  ait  appris  ,  dans  l'excellente  thclc  qu  il 
foutint  â  la  gloire  de  Louis  XIV.  la  manière  de 
traiter  les  dogmes  de  la  foi  «Se  les  vérités  de  la  théo- 
logie ,  dans  un  ordre  dégagé  de  qucltions  inutiles  , 
du  il)  le  barbare  &  de  la  confufion  ;  que  Jean  de  la 
Quintinie  ,  constamment  natif  de  Chabanois  ,  ait 
découvert ,  par  fes  expériences  ,  la  méthode  cer- 
taine &  infaillible  de  bien  tailler  les  arbres  ;  qu'il 
ait  tiré  de  l'obfcurité  la  poire  de  Virgoulé  ou  de  Bu- 
jalcuf ,  dont  la  réputation  s'eit  répandue  &.  fi  bien 
établie  dans  tous  les  jardins  fruitiers  de  l'Europe  j 
que  ce  foit  enfin  aux  foins  infatigables  de  Nicolas 
de  la  Heynie,  que  la  ville  de  Paris  foit  redevable  de 
la  plupart  des  beaux  règlements  de  police,  qui  s'y 
obfervent  pour  la  fureté  de  fes  habitants.  (  M. 
Nadaud). 

Parmi  les  perfonnes  illuflres  ,  dont  le  Limofîn 
elt  la  patrie  ,  ou  qui  ont  honoré  cette  province 
par  le  féiour  qu'ils  y  ont  fait,  M.  l'abbé  dj  Voyon 
compte  ik  nomme  plus  de  loixante  laints  ou  iain- 
tes  ,  reconnus  tels  par  l'égli'e  ,  «Se  honores  en  con- 
féquence  d'un  culte  particulier  dans  la  province. 
C'elt  ce  g-and  nombre  de  laints  qui  a  donné  lieu 
aux  vers  fuivans  :  • 

Limolin  ,  reconnois  ton  bonheur  &  ta  g'oire. 
Ces  héros  dont  l'eglilc  honore  la  mémoire  , 
furent  tes  habitants  «5c  font  tes  protcîtcnrs. 
Dans  ces  citoyens  nous  avons  des  modèles  ; 
Us  ne  trouvent  en  nous  que  des  admirateurs. 
Soyons  de  leurs  vertus  imitateurs  fidèles , 
Pour  régner  à  jamais  dans  l'empire  des  cieux  , 
Quand  l'implacable  mort  aura  fermé  nos  yeux. 

Hos  dédit ,  aur  aluit  ,  telias  clarijf.ma  fanflos 
Quos  pia  nunefacro  thuris  honore  colit 

Ad  cotlttm  properes  ,  tûti  deitate  beandus 
Cives  te  civem  ,  leilor  amice  ,  vacant. 

Caudia  ,  pojï  modicos  ,  libant  immetfa  ,  dolores  , 
Prxmia  pro  modico  magna  laboreferunt. 
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Mux  tibi  prajià  adcrunt  faciles  ,precibufque 
vabunt 

Inclita  fi  referas  moribus  afia  Suis. 
Quj;  potuere  potes  :  quo  monflrant  tramite pcrgas  , 
Non  colat  os  tantùm  ,  faila  fed  ipfa  colant. 

Quant  auxartiftes,  les  CofriLcmoviccnfes  étoient 
eftimés  des  feigneurs  des  le  douzième  ficelé  :  c'étoit 
apparemment  ces  reliquaires  faits  en  forme  de 
coiires  plats  endos-d'anc,  ou  bahus  ,  qu'on  voit 
encore  ;  ils  font  de  cuivre  doré  &  émaillé.  Les  ver- 
nis qu'on  a  inventes  depuis ,  ne  fc  foutiennent  pas 
fi  long-temps.  Les  /.  P.Lemovici,  frères,  firent  en 
i  j  i  2  .dans  ce  premier  goût  le  magnifique  maufolée 
du  cardinal  Pierre  de  la  Chapclle-Taillcfcr.  Celui 
du  cardinal  Hugues  Roger  cft  auffi  beau  ,  mais  on 
ignore  qui  en  fut  l'ouvrier/  Léonard  Limofin ,  maître 
émailleur,  &  valet-de-chambrc  du  roi ,  travailloit 
avec  dilHaftion  en  i$7i.  &  un  autre  de  fon  nom 
en  1610.  Cet  art  cft  depuis  prcfquc  tombé  endif- 
credit  à  Limoges. 

Les  nommés  Marbreaux  y  excelloient  en  1649. 
pour  mettre  l'or  en  ouvrage  :  de  deux  grains  de  ce 
métal ,  ils  faifoient  une  paire  de  couteaux  propres 
à  couper  du  bois  ,  une  gaine  &  une  chaîne  de  cent 
vingt  anneaux.  On  n'y  connoit  pas  à  prêtent  d'au  Mi 
habiles  ouvriers.  (M.  Nadaud  , curé de  Teyjac). 

(  Gouvernement  eccléfiaflique).  11  y  a  dans  cette 
province  deux  évechés  ,  celui  de  Limoges ,  &  celui 
de  Tulles;  plufieurs  chapitres  &  églifes  collégiales , 
un  grand  nombre  d'abbayes  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  ,  un  plus  grand  nombre  encore  d'autres  mai- 
fons  rcligieufes  ,  plufieurs  prieurés,  plufieurs  com- 
manderics  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  , 
environ  $00.  cures  ou  églifes  paroiflîalcs ,  plufieurs 
hôpitaux  ,  plufieurs  collèges  ,  &c.  Mais  il  n'y  a 
point  d'univerfité  ,  non  plus  que  d'académie  ,  à 
l'exception  toutefois  de  la  fociété  royale  d'agri- 
culture ,  qui ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  a  été  éta- 
blie dans  cette  province ,  par  arrêt  du  confeil  d'état 
du  11.  mai  1761.  Voye\  Limoges  &  Tulles ,  oh 
nous  parlons  des  deux  diocefes  de  ce  nom  ,  l'un 
&  l'autre  de  la  province  ccclcfiaftique  de  Bourges. 
Outre  le  Haut-Limolîn  ,  qui  dépend  entièrement 
du  diocefe  de  Limoges  ,  la  partie  du  Bas-Limofin  , 
où  eit  Brivcs,  en  dépend  aufli.  Il  y  a  des  chambres 
diocéfaincs  &  des  bureaux  diocéfains  à  Limoges 
&  à  Tulles. 

'  (  Gouvernement  civil  ).  Mous  avons  parlé  ,  à 
l'article  de  Limoges  ,  du  gouvernement  civil  qui 
concerne  les  finances  :  nous  nous  bornerons  par 
conféquent  à  dire  fur  èe  fujet,  que  la  province  de 
Limofin  dépend  entièrement  de  la  généralité  de 
Limoges  ,  dont  elle  forme  la  plus  grande  partie. 
Cette  province  y  cft  diviféc  en  trois  élections  ,  de 
Limoges  ,  de  Brivcs  &  de  Tulles  ;  mais  de  la  pre- 
mière dépend  auffi  une  partie  confidérable  de  la 
province  de"  la  Marche.  Voye\  Limoges  généralité 
&  intendance. 

Le  Roi  ne  jouit  en  Limofin  d'aucun  domaine  en 
fonds  de  terre  ,  parce  que  tout  ce  qui  appartenoit 
aux  vicomtes  .de  Limoges  ,  aux  droits  dcfquels 
étoit  Henri  IV.  fut  aliéné  par  ce  prince,  foit  avant, 
foit  après  fon  avènement  à  la  couronne.  Ce  grand 
prince  avoit  prétendu  que  ces  aliénations  étoient 
incommutables  ,  &  en  conféquence  il  fit  un 
édit  ,  par  lequel  il  déclara  qu'il  vouloit  tenir  ce 
domaine  ,  aufii-bien  que  les  autres  de  fon  patri- 
moine ,  Jéparémeiit  de  celui  de  la  couronne.  Il  con- 
firma môme  fes  intentions  par  une' déclaration  du 
17.  juillet  de  l'an  tôoi.Maison  n'a  eu  aucun  égard 
à  cet  édit ,  non-plus  qu'à  la  déclaration  qui  l'avoit 
fuivic  ,  parce  que  le  patrimoine  de  nos  Rois  cft 
tellement  uni  de  fait  au  domaine  de  la  couronne  , 
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lors  de  leur  avènement  au  trône  ,  qu'il  ne  leur  eft 
pas  permis  d'en  difpofer  autrement  que  fuivant  la 
loi  du  domaine  ,  c*cft-à-dire  ,  avec  la  faculté  de 
rachat  perpétuel. 

Les  aides  &  gabelles  n'ont  point  été  établies 
en  Limofin  ,  parce  que  ce  pays  eft  réputé  province 
étrangère  ;  &  par  conféquent  les  marchandifes  qui 
entrent  &  qui  (orient  par  la  frontière  du  Bas-Poi- 
tou ,  font  fujettes  aux  droits  de  traite-foraine. 
Cette  province  eft  d'ailleurs  fujette  aux  autres 
droits  compris  dans  le  bail  des  cinq  grofles  fermes, 
ainfi  que  les  autres  provinces  du  royaume.  Quant 
aux  autres  impofitions  ,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires ,  elles  ont  lieu  dans  le  Limofin  ,  comme 
dans  le  refte  de  la  France. 

Pour  ce  qui  appartient  à  la  jufticc,  toute  la  pro- 
vince de  Limofin  eft  régie  par  le  droit  romain  , 
ou  droit  écrit ,  &  elle  cft  entièrement  du  relTort 
du  parlement  de  Bordeaux  ,  dit  de  Guyenne. 

Il  y  a  pour  toute  la  province  de  Limofin  ,  un 
fénéchal  d'épée  ,  qui  a  dans  l'étendue  de  fa  charge 
trois  préfidiaux ,  fçavoir  ,  ceux  de  Limoges  de  Bri- 
ves  6c  de  Tulles;  &  quatre  fénéchaufiecs  ,  qui  font 
Limoges  ,  Brivcs ,  Tulles  &  Uzcrchc. 

Dès  l'an  1463.  le  Roi  Louis  XI.  établit  un 
fiege  de  fénéchauJTce  à  Tulles ,  pour  le  Bas-Limo- 
fin. Mais  ,  comme  ce  fiege  avoit  été  auparavant 
dans  la  ville  de  Brivcs ,  celle-ci  y  forma  de  grandes 
oppofitions.  Ces  deux  villes  fe  le  difputcrent  à  force 
de  moyens ,  &  l'emportèrent  alternativement  l'une 
fur  l'autre.  Le  différend  fut  enfin  partagé  en  1554. 
&  la  fénéchaulTée  fut  diviféc  cntr'cllcs. 

Lepréfidialde  Limoges  fut  créé  en  155^.  II 
renferme  dans  fonreftort  environ  quinze  lieues  de 
pays.  Voye\  Limoges.  Il  n'y  a  dans  ce  diltri£t  au- 
cune fénéchauflee  royale  ,  mais  feulement  plufieurs 
prévôtés  ou  juftices  feigneuriales.  Ces  juftices  fu- 
balternes,  font  celles  de  Limoges, de  Solognac ,  de 
Cl.alucet.de  Campagnac ,  de  Raivon  &dc  Coudon. 
Celle  de  St.  Léonard  eft  en  pariage  entre  le  Roi 
&  l'évâque  de  Limoges  ;  &  celle  de  Raivon  6c 
de  Coudon.  Celle  de  St.  Léonard  eft  en  pariage 
entre  le  Roi  &  l'évêque  de  Limoges  ;  &  celle  de 
St.  Yrieix ,  entre  le  Roi  &  le  chapitre  de  cette 
ville. 

Les  principales  juftices  feigneuriales ,  du  rcflbrt 
de  ce  préfidial ,  font  la  cité  ,  la  falle  épifcopalc 
la  ville  de  St.  Junien  ,  Eymoûtiers  ,  St.  Léonard 
pour  la  partie  qui  appartient  à  l'évêque  ,  St.  Ger- 
main ; Bénévent, Picrre-Bufficre  ,  Cars,  Chatcau- 
neuf  ,  las  Tours  ,  Bonneval  ,  Chalus  ,  Aixc  , 
Solon  ,  la  Porcherie  ,  Vie  ,  St.  Vaulry  ,  &  quan- 
tité d'autres  moins  confidérables. 

Le  préfidial  de  Brives  a  été  établi  par  édit  du 
mois  de  Mars  de  l'an  1J51.  Il  étoit  autrefois 
plus  confidérable;  mais  il  en  a  été  démembré  une 
partie  pour  encompofer  celui  de  Tulles.  Cependant 
fon  reftort  s'étend  encore  fur  cent  quarante  tant  pe- 
tites villes  ,que  bourgs  &  paroilles  ,  fur  huit  eba- 
tellenies  ,  ék  fur  1  50.  juftices  feigneuriales.  La  juf- 
tice  ordinaire  de  la  ville  &  paroilfe  de  Brives  ap- 
partient aux  barons  de  Malemort  &  aux  Maire  & 
confuls  de  Brivcs  ,  qui  en  font  cofeigneurs  :  ils 
n'ont  tous  qu'un  même  juge  &  un  même  procu- 
reur d'office.  La  principale  jurifdiétion  reflortillant 
au  préfidial  de  Brives  eft  le  fiege  de  la  vicomtd  de 
Turenne,  qui  a  beaucoup  de  juftices  particulières 
en  première  ou  féconde  inftance  au  fénéchal  de 
Turenne,  &  en  féconde  outroifieme  au  préfidial  de 
Brives.  Après  cette  juilice,  les  plus  confidérables 
font  celles ,  de  Noailles  ,  de  Malemort  ,  d'Ayen  , 
de  Donzcnac  ,  de  St.  Aulaire  ,  de  Caftelnoûel,  de 
St.  Viancc,  de  Cofnac  ,  ôtc. 
Le  préfidial  de  Tulles,  créé  en  1635.  s'étend 

fur 
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Ot  cent  quarante  petites  villes  ,  bourgs  ou  pa-  de  Limofin  a  la  même  étendue  8c  les  mêmes 

roiffes.  Les  principales  jurifdiâions  da  ce  reflort ,  bornes  que  la  province  de  ce  nom  ,  c'eit-à-dire 

font  la  féncchauiTce  d'Uzerche  ,  le  fiege  ducal  de  qu'il  comprend  tout  le  Limofin  ,  &  qu'il  eft  divifé 

Ventadour,  &  partie  de  la  fénéckauftée  de  Martel,  également  en  haut  &.  bas.  Il  confine  au  N.  avec 

Quant  aux  jullices  feigneuriales  ,  voici  les  plus  le  gouvernement-général  de  la  Marche  ;  au  S.  avec 

cocûaerables  :  Soudeilles,  Liftarez,  Saint- Yrieix ,  celui  de  Guyenne  ;  à  l'E.  avec  le  gouvernement- 

Lafcoux  ,  la  Roche ,  Montagnac  ,  Barde  ,  Ma-  général  d'Auvergne  j  à  l'O.  avec  celui  d'Angoumoit 

lauze  ,  Saint-Projet ,  Saint-Chamant ,  Lorignac  &  vers  le  N.  O.  avec  le  gouvernement-général  de 

&  Rouflille.  Poitou.  La  ville  de  Limoges  en  eft  la  capitale  ,ainfi 

(  Gouvernement  militaire  ).  Confidéré  comme  que  de  la  généralité  de  ce  nom  ,  &  de  la  province 

gouvernement-général  militaire  de  province,  celui  de  Limofin. 

D  ÉN  O  MBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  -  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

DE  LA  PrOVISCE  DR  LlMOSIK. 

i 

Un  Gouverneur  -  General. 

SilL-l  :  :::::::::  :  :  w'l  VW° 

Un  Lieutenant  -  Général  pour  le  Roi. 

Êr:  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  ,8o.°'I^'- 

48^60  l. 

Deux  Lieutenants  -  de  -  Roi  de  la  Province  ,  l'un  pour  le  haut  , 
&  l'autre  pour  le  bas  Limofin. 

Cinq  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  en  (176$.)  fcavoir,un  à  St.  Yrieix ,  un  à  Bellao 
dans  la  Marche  ,  un  à  Tulles ,  &  deux  à  Brives. 

Un  Grand  ^Sénéchal. 

S 

Le  Roi  n'a  dans  cette  province  aucune  place  portés  à  710.  hommes  chacun ,  la  généralité  ds 
forte  -,  il  n'eft  pas  même  nccefiâire  pour  fon  fer-  Limoges  fourni/Toit  donc  1440.  hommes  ,  non- 
vice  qu'il  y  en  ait  ,  le  Limofin  étant  au  centre  du  compris  les  officiers. 

royaume  ,  &  nullement  à  portée  des  ennemis.  Il  40.  Avant  l'année  1710.  la  marichauffic  delà 
y  a  cependant  deux  gouvernements  particuliers  province  dont  il  s'agit ,  confiftoit  en  une  prévôté 
(en  1765.)  celui  de  Tulles  ,  &  celui  de  lav/comrcf  générale  ,  fle  trois  vice-fcnéchaulTées ,  qui  étoient 
de  Turcnne.  La  ville  de  Limoges  a  eu  auffi  plu-  à  Limoges ,  à  Tulles  &  à  Brives.  Le  prévôt-géné- 
fieurs  fois  un  gouverneur  particulier  ,  mais  ce  j*ou-  ral  avoit  fous  lui  trois  Lieutenants  &  cinquante 
vernement  a  été  fupprimé  au  décès  de  M.  de  Niert.  archers  ,  &c.  Par  la  déclaration  du  Roi,  donnée  à 
Nota.  x°.  La  garde  du  gouverneur-général  de  Paris  le  9.  d'avril  17x0.  il  fut  établi  dans  le  dé- 
la  province  de  Limofin  confifte  en  une  compagnie  partement  du  Limofin  ,  un  prévôt-général ,  dont  la 
de  quarante-deux  gardes  à  cheval ,  commandés  réfidence  eft  fixée  à  Limoges  ,  &  auquel  font  fu- 
par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  &  un  cornette  ,  bordonnés  trois  lieutenants  ,  établis  l'un  à  Limo- 
&  outre  cela  il  y  a  quarante-quatre  carabins  d'aug-  ges ,  un  autre  à  Tulles ,  &  le  troifieme  à  Angoulëme. 
mentation  ,  avec  un  capitaine  ,  un  lieutenant  &  un  Cette  maréchauffee  du  département  de  Limoges 
cornette.  Le  feu  maréchal-duc  de  Berwick  étoit  forme  une  compagnie  ,  compofée  de  vingt-un* 
gouverneur-général  du  Limofin  ,  quand  il  fut  tue  brigades  :  chaque  brigade  eft  compofée  d'un  exempt 
devant  Philipibourg  en  1734.  Alors  ce  gouverne-  ou  d'un  brigadier  &  fous-brigadier,  &  de  quatre 
nement  fut  donné  au  duc  de  Filtz-James,  fils  de  cavaliers.  Cela  fait  donc  en  tout  trois  lieutenants, 
ce  maréchal,  qui  en  eft  encore  en  porlerlion  ac-  fix  exempts  ,  huit  brigadiers ,  fept  fous-brigadiers  > 
tuellement  (en  1765.)  En  176».  nn  citoyen  de  la  &  quatre-vingt-quatre  cavaliers,  outre  le  trompette, 
ville  de  Limoges  fit  en  l'honneur  de  ce  gouverneur-  Le  relTort  de  la  lieutenance  de  Limoges  comprend 
général ,  lès  vers  fuivans  :  fept  réfidences  ,  fçavoir,  Limoges  ,  Bourganeuf , 

Befunes ,  Bellac  ,  Pierre-BufTîere  ,  St.  Junien  ,  oc 

Cejl  le  fils  d'un  Héros  ;  il  en  a  la  vaillance ,  St.  Léonard.  Cinq  réfidences  compofent  le  diftriéfc 

Les  nobles  fentiments  ,  Pefprit  O  la  prudence.  de  la  lieutenance  d'Angoulême  ,  &  ce  font  celles 

Il  retrace  Berwick  :je  le  peins  d'un  feul  trait y  d'Angoulême,  de  Ruftec,  de  la  Rochefoucault , 

Je  voulais  le  louer  ,  fon  éloge  ejl  parfait.  de  Manfle  ,  &  de  Chabanois.  Les  huit  réfidences 

de  Tulles ,  de  Brives ,  de  Trcignac  ,  d'Uzerche  , 

i°.  11  y  a  à  Limoges  line  milice  bourgeoife  dif-  d'Uftcl ,  d'Argcntat ,  de  Mcyftac  ,  &  de  Luberfat, 

tribuée  en  neuf  cantons .  qui  forment  autant  de  compofent  le  diftriâ  de  la  lieutenance  de  Tulles, 

compagnies  ,  dont  chacune  eft  commandée  par  un  11  n'y  a  qu'une  feule  brigade  dans  chaque  réfidence , 

capitaine  ,  un  lieutenant  &  un  enfeigne.  Ces  can-  à  l'exception  de  la  réfidence  de  Limoges  oh  il  y 

tons  font  le  Confulat ,  Manignc ,  les  Bancs ,  le  en  a  deux.  Les  officiers  de  juftice  font  pour  la 

Clocher,  Fcrrerie,  Boucherie  ,  les  Combes ,  Can-  lieutenance  de  Limoges ,  un  lieutenant ,  un  atfef- 

fecot ,  &  Ruetorte.  Ce  corps  de  troupes  a  un  éta,t-  feur  ,  un  prévôt  du  Roi  6c  un  greffier  en  chef  $  à 

major ,  qui  confifte  en  un  colonel ,  un  lieutenant-  Angoulëme ,  un  lieutenant ,  un  aflelTeur  ,  un  pro- 

colonel ,  un  major  &  deux  aides-majors.  cureur  du  Roi ,  &  un  greffier  ;  à  Tulles ,  un  lieu- 

30.  La  milice  de  la  province  t  ou  plutôt  de  la  tenant ,  un  afl'efTeur  ,  un  prévôt  du  Roi ,  &  un 

généralité  de  Limoges,  confifte  en  deux  bataillons  greffier.  Ces  divers  officiers  font  tous  fubordonné» 

d'infanterie  ,  celui  de  Limoges  &  le  bataillon  au  prévôt-général. 

d'Angoulême.  Par  l'ordonnance  du  25.  août  1758.  $°.  Il  y  a  à  Limoges ,  un  commifiaire  des  trou- 
tous  les  bataillons  de  milices  du  royaume  ayant  été  pes ,  ex  un  tréforier  des  troupes. 

Tome  IV.  Y  y  y 


L  I  M  L  1  M 

Fiefs  )•  Il  V  en  a  un  grand  nombre  en  Limofin,  fes  ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  fituée  dans  le 

ainfi  que  dans^  toutes  les  autres  provinces  du  Bas-Limofin.  VoytK  c-devant  la  divihon  de  la  gc- 

roviume    Nous  ne  parlerons  ici  que  des  trois  néralité  de  Limoges.                                .  . 

SSTfeft  riS-  ,  qui  font  ceux  de  Vcntadour  ,  (  VllUs  du  Limofin  ).  Nous  d.fhnguerons  .des 

^Noaillcs  ,  &  de  Turennc.  villes  murées  ,  de  celles  qui  ne  le  font  pas  Les 

La  terre  de  Vcntadour  fut  érigée  en  duché  fim-  premières  font  au  nombre  de  v.ngt-c.nq,  &  les  au- 

le  en  I  578.  vérifie  au  parlement  la  même  année,  très  feulement  au  nombre  de 
/an  1589.  ce  duché  fut  érigé  en  pairie,  &  les 


lettres  données  à  ce  fujet  furent  cnrégiltrecs  le  14 
de  janvier  IJ94-  La  petite  ville  d'Ufiel ,  dans  l'é- 
lcftion  de  Tulles ,  eft  le  chef-lieu  de  cette  duché- 
pairie  ,  dont  le  château  cil  fïtué  à  quelques  lieues 
de  la  ville.  Beaucoup  de  feigneuries  en  dépendent , 
&  elle  peut  valoir  environ  quinze  mille  livres  de 
rente.  Voyc\  Vcntadour. 

La  duché-pairie  de  Noaillcs  eft  compofée  des 
châtellcnics  d'Aycn  ,  de  Larche  ,  de  Manzat,  de 
Tcrraffon ,  6k  de  vingt-quatre  paroifies  ,  dont  quel- 
ques-unes font  en  Périgord.  La  châtellenie  d'Aycn 
fut  acquife  en  ijBi.par  François  de  Noaillcs  , 
évoque  de  Dax ,  de  Henri  IV.  alors  roi  de  Navarre. 
Elle  fut  érigée  en  comté  l'an  1  $94-  en  faveur  de 
Henri  de  Noaillcs  ,  lieutenant-général  &  gouver- 
neur de  Roucrguc.  Il  y  a  cinquante-neuf  valfaux 
qui  en  relèvent.  La  châtellenie  de  Terraflon  eft 
fur  la  Vezerc  ,  &  en  Périgord  ,  &  n'appartient 
qu'en  partie  au  duc  de  Noaillcs.  Ces  quatre  châ- 
tcllcnies  furent  érigées  en  duché-pairie  ,  fous  le 
nom  de  Noaillcs  ,  par  lcttros-patentes  du  mois  de 
décembre  de  l'an  1663.  &  enrégiftrées  le  îj.  du 
même  mois  ,  en  faveur  d'Anne  de  Nouilles,  pre- 
mier capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi ,  ayeul 
d'Adrien-Maurice ,  né  en  1 678.  maréchal  de  France , 
vivant  en  176$.  dont  le  fils  ainé  ,  Louis,  né 
en  1713.  a  été  créé  duc  d'Aycn  non-pair  en  1737. 
Voye\  Noaillcs  &  Ayen. 

La  vicomte  de  Turennc  (Torinnenjls  Vicecomi- 
tatus  )  s'étend  dans  les  provinces  de  Limofin  ,  de 
Quercy  &  de  Périgord.  Elle  a  pris  fon  nom  du 
château  de  Turennc  ,  finie  en  Limofin  ,  à  1.  lieues 
de  Brivcs. 

Lorfque  ,  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos 
Rois ,  &  au  commencement  de  la  troificme  ,  les 
comtes  fe  rendirent  feigneurs  héréditaires  de  leurs 
comtes ,  qu'ils  ne  tenoient  auparavant  qu'à  temps 
ou  à  vie  •,  les  vicomtes  ,  qui  étoient  leurs  lieute- 
nants ,  en  firent  de  même  ,  &  les  plus  puilfans 
d'entr'eux  ne  voulurent  reconnoitre  que  le  Roi. 
C'eft  ainfi  (p?  Aymar  ,  comte  de  Turennc,  pour 
fa  maintenir  contre  la  force  &  la  puiflanec  des 
comtes  de  Touloufe ,  qui  avoient  déjà  ufurpé  le 
comté  de  Quercy  fur  fes  prédécefleurs,  fe  mit  fous 
la  protection  du  roi  de  France  ,  &  s'y  fournit  vo- 
lontairement ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccef- 
feurs  ,  à  la  charge  qu'ils  feroient  confervés  & 
maintenus  en  leurs  franchises  ,  libertés  ,  droits  & 
prérogatives  qu'ils  avoient  dans  l'étendue  de  leur 
terre ,  ainfi  que  fur  leurs  fujets.  Depuis  ce  temps , 
la  vicomte*  de  Turennc  releva  toujours  immédiate- 
ment de  la  couronne  ,  fous  le  fimple  hommage  de 


Villes  murées  du  Limofin. 
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fidélité  ;  &  au  moyen  de  cet  hommage  ,  nos 


Rois 

confirmèrent  toujours  les  vicomtes  de  Turcnne 
dans  la  jouiflanec  des  droits  régaliens.  Les  lettres 
de  confirmation ,  données  par  Louis  XIV.  font 
du  11.  du  mois  de  mai,  de  l'an  i6\6. 

Après  divers  événements  ,  la  vicomté  de  Tu- 
rcnne palfa  dans  la  maifon  de  la  Tour  d'Auvergne 
des  ducs  de  Bouillon  ,  de  qui  le  Roi  en  fit  l'acqui- 
Jîtion  le  8.  mai  1738.  6c  Sa  Majcité  l'a  réunie  à 
fon  domaine.  Voyc\  Turennc. 

Nous  remarquerons  ici  que  le  pays  que  compre- 
noit  la  vicomté  de  Turennc  ,  avoit  huit  lieues  de 
longueur,  fur  fept  de  largeur ,  6c  que  l'on  y  com- 
ptoit  environ  cent  tant  villes  que  bourgs  ou  paraif- 


(Hifloire).  Céfar  eft  le  premier  écrivain  qui 
fafle  mention  du  Limofin.  Il  nous  apprend  que 
cette  province  étoit  une  par|ie  de  la  Gaule  fubju- 
guée  par  les  Romains ,  &  qu'elle  étoit  habitée  par 
les  Lemoviccs,  peuple  également  nombreux  &  plein 
de  courage.  Sous  Honorius ,  ce  pays  étoit  compris 
dans  l'Aquitanique  première. 

Pour  maintenir  leur  autorité  dans  la  Gaule, 
autant  que  pour  en  retirer  des  tributs  ,  les  Romains 
y  tenoient  des  confuls  ,  des  pro-conlr.Is  &  d'autres 
officiers  de  différentes  dénominations. 

Le  pays  des  Lemoviccs  fut  gouverné  par  des 
officiers  particuliers  ;  le  nom  de  plulicurs  cil  fort 
célèbre  ,  &  entr'autres  ceux  de  Duratius ,  de  Se- 
nobrunus,  de  Lucius  Capreolus  ,  de  Ducius  Junius, 
de  Scrgius  Galba  le  même  qui  fut  enfuite  empe- 
reur ,  de  Juuius  Agricola  ,  &c. 

LalTés  de  la  domination  des  Romains  ,  les  Gau- 
lois réfolurent  de  s'y  fouftraire.  Vercingetorix  , 
feigneur  auvergnat ,  le  déclara  leur  chef.  11  forma 
une  armée  ,  oh  fe  trouvèrent  dix  mille  Lemoviccs. 
Sa  capacité  dans  l'art  de  combattre  ,  appuyée  de 
fon  courage  qu'imitèrent  fes  troupes  ,  lui  procura 
d'abord  quelques  avantages  fur  celles  de  Céfar. 
Mais  cédant  enfin  à  la  valeur  ,  &  peut-être  plus 
exactement ,  à  l'habileté  de  ce  grand  capitaine  , 
il  vint  fe  profterner  aux  pieds  de  ce  vainqueur  des 
Gaules.  Sedulius  ,  illuftre  limofin  ,  fut  tué  dans 
cette  guerre.  (  Sedulius  dux  £f  princeps  Lemovi- 
cum  occiditur.  Comment.  C<rfary  lib.  7.  ).  Les  cri- 
tiques ne  conviennent  pas  fi  ,  par  ces  expreffions, 
il  faut  entendre  que  Sedulius  étoit  fouverain  ,  ou 
au  moins  feigneur  tempoxel  du  Limofin.  Mais  ,  il 
nous  paroît  que ,  dans  une  infinité  d'autres  occa- 
fions  pareilles  ,  ces  mots  dux  Si  princeps  ,  ne  dé- 
signant autre  chofe  que  général  ou  chef  des  foldats, 
il  ne  ferait  guercs  convenable  de  les  interpréter 
ici  autrement. 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Limofin 
pafla  fous  celle  des  Wifigoths,  qui  néanmoins  ne 
s'y  maintinrent  pas  long-temps  ,  puifqu'ils  en  fu- 
rent chafles  par  Clovis  ,  après  la  mort  d'Alaric  , 
tué  à  la  bataille  de  Vouillé  en  $07. 

En  mourant ,  Clovis  tailla  fes  états  à  fes  quatre 
fils ,  qui  en  firent  quatre  portions  &  autant  de  royau- 
mes. Le  Limofin  fe  trouva  dans  le  partage  de 
Clodomir,  roi  d'Orléans,  félon  quelques  écrivains; 
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mais  il  cft  plus  probable  que  cette  province  fut 
potlcdéc  par  Thierry  ,  roi  d'Auftrafic. 

L'an  613.  Clotaire  II.  furnommé  le  Grand  ,  re- 
e  leillit  toute  la  fucceflion  des  princes  fes  parents  : 
ce  qui  le  rendit  l'unique  foucrain  de  toute  la 
France.  Dagobcrt  I.  en  démembra  l'Aquitaine , 
on  le  Limo  n  étoit  enclavé  ,  &  il  la  donna  à  Cha- 
riberr  fon  frère.  Il  ne  faut  pas  ,  au  rcit  ,  le  co  - 
fondre  axee  un  autre  Charibcrt ,  roi  de  Paris,  à 
qui  TA  ;  litaine  avoit  été  également  cédée  plus 
d'un  (iecle  auparavant. 

Clot  ire  III.  étant  décédé  fans  enfants  l'an  670. 
les  habitants  de  l'Aquitaine  fc  choifirent  un  duc  , 
dont  le  fils  s'alîura  aafli  de  ce  duché  ,  en  foumet- 
tant  à  l'a  puifTancc  plulîcurs  des  provinces  fituées  à 
In  droite  de  la  Garonne  ,  entre  cette  rivière  &  la 
1  ire  :  le  Limofin  fut  du  nombre  de  celles  qu'il 
conquit.  Voye\  Aquitaine. 

Vers  Tan  768.  ce  pays  rentra  fous  la  domina- 
tion du  roi  de  France  ,  fous  le  r^gne  de  Pépin  le 
Bref.  Ce  fut  le  fruit  de  pluficurs  victoires  que  ce 
prince  remporta  fur  WaifFre ,  duc  d'Aquitaine. 

L'an  781.  Charlcmagne  érigea  l'Aquitaine  en 
royaume  ,  &  fon  fils,  Louis  le  Débonnaire  ,  en  fut 
le  premier  Roi.  Ce  prince  étoit  encore  au  berceau 
lorfqu'il  reçut  ce  titre  :  il  le  conferva  jufqu'à  la 
mon  de  Charlemagnc  ,  fon  père ,  qui  lui  lailTa 
l'empire  d'Occidc:  t  avec  la  couronne  de  France. 

L'an  855.  Charles  EL  dit  le  Chauve,  étant  à 
Limoges  ,  y  fît  facrer  roi  d'Aquit  aine  ,  Charles 
ion  fécond  fils.  Ce  royau me  fut  fupprimé  après  la 
mort  de  ce  jeune  prince.  Son  pere  y  établit  de 
nouveaux  ducs  ,  dont  le  gouvernement  ne  duroit 
qu'autant  qu'il  plaifoit  a  j  roi  de  France  de  le 
leur  continuer. 

Sous  ces  ducs ,  Il  y  eut  des  comtes  qui  tinrent 
en  fiefs,  &  comme  va/Taux ,  quelques  parties  de 
l'Aquitaine.  Tels  furent  les  comtes  du  I  imofn  ou 
de  Limoges.  Dans  la  fuite  ,  ces  cou  tes  reçur  nt 
le  titre  de  vicomtes  ,  qualité  qui  fut  même  accor- 
dée à  divers  autres  feigneus  du  Limofin  .  tels , 
par  exemple  ,  que  ceux  de  Turenne  ,  de  Venta- 
doivr  ,  d'AubulTon ,  de  Combort  ,  &c. 

Fulcherius  eft  le  premier  vicomte  de  \  imoges , 
dont  on  ait  co.   oilTa  ce  :  il  vivoit  en  888. 

L'an  11  p.  Eléonor  ,  tille  de  Guillaume  IX. 
dernier  duc  d'Aquitaine ,  ayant  été  répudiée  par 
Louis  VU.  époufa  Henri  II.  roi  d'Angleterre.  Elle 
lui  procura  par  ce  mariage  le  Limofin. 

Quoique  cette  province  fut  porte  léc  par  les  rois 
d'Angleterre  ,  (elle  fut  néanmoins  reconnue  mou- 
vante de  la  couronne  de  France ,  &  nos  monarques 
en  recevoient  l'hommage. 

Jean  Sans-Terre  ayant  ufurpe  le  trône  d'Angle- 
terre ,  iL fut  condamné  à  perdre  toutes  les  terres 
qu'il  avoit  en  France.  Le  Limofin  natta  alors 
(  l'an  1  203.  )  fous  la  domination  de  Philip  e-Au- 
gnfte.  Ce  ne  fut  pas  ,  au  relie  ,  pour  fon  ufurpa- 
tion  ,  que  Jean  Sans-Terre  fut  condamné  par  les 
pairs  de  France  ,  mais  pour  n'avoir  pas  comparu  à 
leur  citation  fur  le  meurtre  d'Arthus  ,  ion  neveu. 
Voye\  Bretagne. 

Vers  l'an  1224.  le  roi  Louis  VIII.  furnommé  le 
Lion,  s'aiïura  encore  cette  province  (le  Limofî..) 
par  droit  de  conquête.  Ce  fût  dans  la  guerre  qu'il 
eut  avec  Henri  III.  roi  d'Angleterre,  qui  avoit  re- 
fait! de  fc  trouver  au  (acre  du  roi  de  France  ,  quoi- 
qu'il dûrs'y rendre  en  fa  qualité  Je  duc  de  Guyenne. 

Ecoutant  plutôt  la  délicateffe  de  fa  confienec, 
eue  Ces  véritable  intérêts,  le  roi  St.  Louis  c  .1 
JeLimolîn  &  d'antres  provinces  à  Henri  •  roi  d'An- 
gletcrre  ,  fon  vaiîal,  qui  lui  avoit  été  fou  ent  re- 
bcllc.  Cette  celfion  fut  faite  i  vers  l'an  12*2.) 
contre  l'avis  de  tout  le  confeil  de  St.  Louis.  Mai* 
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ce  prince  vouloit  procurer  à  fes  fujets  une  paix 
conllante  :  l'événement  ne  épon.it  pas  à  fes  vues. 

Durant  la  prifon  de  Jean,  roi  de  France,  le 
Limofin  fut  encore  cédé  au  roi  d'Angleterre  ,  par 
le  traité  de  Brctig  ii ,  de  l'an  13  .0.  Mais  ce  c  aité 
demeura  fans  exécution  par  la  faute  du.  roi  d'An- 
gleterre. 

Charles  V.  aflem!  la  fon  confeil.  On  y  examina 
le  traité  de  Bretigni ,  avec  les  titres  fie  les  mémoi- 
res qui  y  noient  rapport.  On  convint  que  le  roi 
d'Anglcterc  l'a  oit  violé  en  pluficurs  rencontres. 
On  cita  à  la  coi  r  des  pairs ,  le  prince  de  Galles  , 
fils  'Edouard  III.  roi  d'Angleterre.  Ce  prince  de 
Galles  avoit  en  fon  pouvoir  le  duché  d'Aquitaine 
qui  le  rendoit  vafTal  du  roi  de  France  ;  il  avoit 
d'ailleuis  donné  lieu  à  des  plaintes  que  faifoient 
au  f  jet  de  fa  domination  pl  fie  rs  prélats  &  feï- 
gneurs.  Il  rerufà  le  corn;  aroitre  \  la  cour  des  pairs. 
On  lui  déclara  la  guerre  j  &  pour  punir  là  félonie, 
tout  ce  qu'il  avoit  en  France  fut  confifqué  &  réuni 
à  la  couronne  (en  1370.)  Le  Limofin  fut  alors 
fournis  à  nos  Rois. 

^  Pendant  ces  révolutions  ,  le  Limofin  continua 
d'avoir  des  vicomtes.  Ce  titre  paflà  dans  la  maifon 
de  Bretagne ,  par  l'alliance  de  Ma  ie  ,  fille  uniq  e 
&  héritière  de  Guy  VI.  dix  huitième  vicomte  de 
Limoges  ,  avec  Arthus  II.  duc  de  Bretagne. 

Les  prétentions  que  les  Anglois  s'imagihoie.-.t 
avoir  en  France ,  caufereut  de  grands  troubles  dans 
ce  royaume.  Charles  VIL  ne  filtras  heureux  dans 
1  s  p  emieres  bata  Iles  qu'i  ;  lai  livrèrent.  Quelque 
temps  après  ,  il  remporta  fur  eux  de  famcafes  \  ic- 
toires.  Les  derniers  fuccès  qu'eurent  fes  armes  y 
rendirent  les  ducs  de  Bretagne  paiflblcs  poïTeileurs 
de  la  vicomté  de  Li  :  oges.  On  a  vu  ci-dcJTus  qu'ils 
en  etoient  devenus  les  fe'gncurs  par  une  alliance 
avec  les  vicomtes  de  cette  ville. 

En  époafant  Françoife  de  Llretagne ,  Alain  dM/- 
bret  reçut  d'elle  la  vicomté  de  Limoges.  Jeanne 
d'Albret  ,  ï  ,ui  cette  vicomté  fut  tranfmife  ,  la 
donna  à  Henri  IV.  fon  fils  ,  qui  la  réunit  à  la  cou- 
ronne de  France. 

(  Fn  terminant  l'article  de  Limofin  ,  nous  nous 
faifons  un  devoir  de  retracer  ici  le  fentL  ent  de 
recom  oiffance  que  nous  ont  infpiré  les  bons  8c 
généreux  procédés  de  Mrs.  les  Confals  de  la  ville 
de  Limoges,  q  i  fe  font  pr  tés  de  la  1  eilleure 
grâce  à  jious  fournir  I  s  r'enfeignements  dont  nous 
les  avions  pries.  L'cft  à  leurs  foins .  ai.,  fi  qu'à  ccux 
de  M.  l'abbé  de  Voyou  ,  chanoine  de  l'églifc  ca- 
thédrale de  Limoges ,  &  a  ceux  de  M.  l'abbé 
Nadaud  ,  curé  de  'I  eyjac  ,  nu  diocefe  de  Limoges  , 
que  nous  fommes  redevables  ,  en  grande  partie  , 
de  1  étendue  ,  ainfi  que  de  l'exactitude  que  nous 
avons  donnée  au:,  articles  de  Limoges  &  de  Limofin). 

LIMOUGNE  ,  en  Quercy,  diocefe  ,  intendance 
&  cleftion  de  Montauban,  parlement  de  Touloufc. 
On  v  compte  7.  feux  58.  bcllugucs  &  demie.  Cette 
comm  nauté  eft  fituée  en  pays  de  grains ,  de  fruits 
&  de  pâturage-. 

LIMOLRS  ,  ville  avec  un  allez  beau  châteai 
0Î1  le  roi  Henri  IV.  alloit  fouvenr  le  dclaller.  un 
bailliage  ,  un  bureau  des  cinq  grolTcs  fermes  ,  un 
buieau  de  tabac ,  un  prieuré  (impie  dont  le  revenu 
ell  de  6000.  liv.  &c.  dans  le  H urepoix ,  au  gou- 
vernement-général de  rille-dc-Francc ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On 
n'y  compte  que  :o8.  feux  ,  y  compis  même  ccux 
dc  la  paroiifc  de  Chaumujfor.  ,  qai  en  cil  à  une 
dea  i-Iicue  vers  l'O.  N.  O.  Cette  petite  ville  eft 
à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E.  i'.c  Dourdan  ,  &  5.  & 
demie  S.  O.  de  Paris. 

P  r  lettres  de  mars  i6r.é.  regiftrées  le  23.  mai 
1607.  la  terre  &  feigneurie  de  Lunours  fut  érigée 
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en  comte  ,  en  faveur  de  Louis  Hurault ,  comte 
de  Chevemy. 

LIMOUSIN.  Voyt\  Limosin. 
LIMOUSINIERE  (  la  )  ,  en  Bretagne ,  diocefe 
&  recette  de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  17.  feux  &  un  tiers  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  paroifle  et',  fituée  près  des  con- 
fins du  Poitou ,  à  5. 1.  S.  S.  O.  de  Nantes. 

LIMOUX ,  Limofum  ,  ville  capitale  du  comté 
de  Razès,  bien  peuplée  &  allez  commerçante  , 
chef-lieu  d'un  diltricr  de  fon  nom  ,  avec  une  féné- 
chauflee ,  une  oftîcialité ,  &c.  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe de  Narbonnc  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 1034.  feux.  Cette  ville  eit  fituée  fur  la  rivière 
d'Aude,  dans  une  contrée  agréable  &  fertile  en 
bons  vins  blancs  ,  à  une  lieue  N.  d'Aleth  ,  11.  & 
deux  tiers  O.  S.  O.  de  Narbonne  ,  &  1  $.  &  demie 
S.  E.  de  Touloufe.  Long.  19.  $2.  36.  lat.  43.  3.  o. 
Le  pape  Jean  XXII.  avoit  eu  deftein  d'y  établir  le 
Jîege  de  l'évêchc  qu'il  fixa  enfuite  à  Aleth  \  mais, 
comme  cette  ville  appartenoit  pour  le  temporel 
aux  archevêques  de  Narbonne  ,  il  ne  put  y  réuflRr. 

Les  habitants  de  Limoux  prirent  parti  pour  le 
comte  de  Montfort  contre  les  Albigeois  ;  mais  ce 
fentimentnc  fe  conferva  que  jufqu'en  1226.  Alors 
ils  favoriferent  les  Albigeois ,  même  contre  hi  foi 
qu'ils  avoient  donnée  au  roi  Louis  VIII.  ce  qui  leur 
attira  les  cenfurcs  du  concile  provincial  ,  tenu  la 
même  année  à  Narbonne ,  oh  il  fut  ordonné  que 
prttfertim  illi  de  Limofo  ,  extinflis  candelis ,  cV 
pulfatis  campants  denuntiarentur  excommunicati. 

ïl  fe  fait  à  Limoux  des  draps  &  des  ratines  : 
cette  ville  eft  d'ailleurs  l'entrepôt  du  fer  de  toutes 
les  forges  des  environs ,  &  dc-là  il  eft  tranfportc 
à  Touloufe  Si  en  d'autres  villes. 

Le  diftriâ  de  Limoux  eft  compofé  de  S4.paroif- 
fes ,  oh  l'on  compte  en  tout  3$  90.  feux. 

DÉNOMBREMENT  DU  DISTRICT 
de  Limoux» 


Paroiflhl. 

t/vO 
Ajac.  . 
Alaigne, 


Feux. 


Btllcgarde 

Brcf'.Uac  , 


Oil 

Cailbavel  .  .  .  . 
Cambieure .  .  .  . 
Caftelren   .    .    .  . 

CepU  

Clermont  •  .  ..  . 
Courette  •  .  • 
Digne  d'Amont  (U). 
Digne  d'Aval  i».  . 
Donnaiac  .    »   •  • 

Efcath.n  

Fenouillet  .  .   .  . 

Feiran  

Gaja. 


Greffe.1 , 


Lauraguel  .  . 
Laurel  *  .  . 
LIMOUX ,  viUt 
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.  61 
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'  V 
.  67 

.  16 
10,4 
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Puroijju.  Feux. 

Magrie    8$ 

Mairas   {4 

Malviet   67 

Mazcrollct   60 


14 

5$ 

A 


Mazet  (I*). 
Miflegre.  ... 
Montaur  •  •  • 
Montgaillard  .  . 
Montgradail  .  • 
Pauligne  .  .  . 
Pech-S.iloittoa.  . 
PierreStte  .....  41 

Pituite  171 

Pomy    ....    •   .  16" 

Routier  ■  57 

Serre  (la)  80 

Saint-Jult-de-Bdengar  .  $7 
St.  Martin  dt-Villtreglan  11 
St.  Policarpe  •  •  •  •  6- a 
1 
48 
"5 
5« 
4- 
I 

tu 


Tourreille».  .  .  . 
Villa-St.-Anfelme(Ia) 
Villar- de-Belle  .  . 
Villarfel.  .... 
Ville-lîicu  .... 
Ville-Longue  .   .  . 

54.  Paroijj:        Total  Wo 


LIMOUZE  St.  Jean  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  Se 
élection  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  2.  feux  & 
13.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  bonne 
lieue  O.  N.  O.  de  Rhodès. 

L1MOUZIN1ERE  (  la  )  ,  en  Poitou,  diocefe 
de  Luçon ,  paslcmcnt  de  Paris  ,  intendance  de 
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Poitiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte 
34.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  &  tiers  N.  O. 
de  Luçon  ,  &  8. 0.  N.  O.  de  Fontenay. 

LIMPIVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment Si  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Mon- 
tivilliers ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  110.  feux  taillablcs.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  1.  N.  E.  de  Godarville. 
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L1NAC,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Figcac.  On  y  compte  9.  feux  23.  bel- 
lugucs Se  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe  eft  i  2. 1.  E.  N.  E.  de  Figeac. 

LINAIS  ,  bourg ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  inten- 
dance Si  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  268.  feux.  Ce  bourg  cil  à  6.1. 
S.  E.  de  Limoges.  Son  terroir  produit  de  menus 
grains  &  quelques  fruits. 

LINARDS,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  11 1.  feux.  Cette  paroifle 
eft  lituée  à  quelque  diftanec  de  la  Charente ,  à 
2.  1.  O.  N.  O.  d'Angoulême. 

LINAS  ,  dans  le  Hurepoix ,  au  gouvernement- 
général  de  riflc-dc-France  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  compte 
218.  feux.  Ce  bourg  eft,  pour  ainfi  dire  ,  un  faux- 
bourg  de  Montlhery,  au-deflbus  duquel  il  eft  litué, 
fur  la  petite  rivière  de  Salmouille  ,  qui  bientôt 
après  fe  perd  dans  l'Orge.  II  y  a  une  églife  collé- 
giale ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  de  deux  digni- 
tés ,  le  doyenné  &  la  chantreric,  &  de  neuf  cano- 
nicats  ,  fans  compter  les  deux  qui  font  annexes 
aux  deux  dignités.  Ils  ont  environ  3000.  liv.  de 
revenu  à  partager  entr'eux.  L'archevêque  de  Paris 
eft  le  collateur  de  tous  ces  canonicats.  Cette  églife 
eft  auflî  paroiiliale  &  fous  l'invocation  de  St.  Merry. 
Les  chanoines  en  font  curés  primitifs ,  &  nomment 
un  d'entr'eux  pour  en  être  le  vicaire-perpétuel. 
Voye\  Montlhery. 

LINAS  ,  en  Quercy  ,  diocefe  Si  élection  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  2.  bellugucs  8c 
une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Gourdon. 

LINAY  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
tion  de  Carignan ,  fub délégation  de  Montmedy  , 
recette  de  Sedan.  On  y  compte  46.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  fur  la  rivière  de  Chiers  ,  à  une  lieue 
de  Carignan  ,  Si  3.  de  Montmedy.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages.  • 

LINA/.AY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  Se 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
diflement  de  Civray.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  bonne  lieue  O.  N.  O.  de  Civray, 
&  8.  &  demie  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

LIN'CEL  ou  Laincel ,  Lincellum  ,  en  Provence , 
diocefe  de  Sifteron,  parlement  &  intendance  d'Aix, 
viguerie  &  recette  de  Forcalquier.  On  y  compte 
deux  quints  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft 
fituée  près  du  torrent  du  Largue  ,  à  une  lieue  S.  O. 
de  Forcalquier ,  2.  N.  O.  de  Manofque ,  j.  E.  N.  E. 
d'Apt ,  Si  9.  N.  N.  E.  d'Aix.  11  y  a  un  château  fei- 
gneurial  bien  fitué  ,  en  bon  état  &  bien  logeable. 
Le  feigneur  eft  fondé  en  directe  univerfelle  ,  &  il 
a  le  droit  de  lods  à  raifort  du  fixieme.  Il  poflede 
des  biens  fonds  aflez  confidérablcs  ,  où  font  cinq 
ou  fix  granges  ou  baftides  avec  un  moulin  à  bled. 
On  eftime  que  le  revenu  de  cette  terre  fe  monte 
a  3600.  liv.  ou  environ. 
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La  terre  8c  feîgncurie  de  Lincel  a  pris  fon  nom 
de  Lambert  de  Lincel  ou  Laincel  ,  vivant  vers 
fan  1160.  &  qui  vraifemblablcment  en  fit  bâtir  le 
château  qui  a  donne  lieu  au  village  qui  s'cft  formé 
auprès.  .  , 

Lambert  de  Lincel  fut  marie  à  Tiburgc  d'/Jla- 
manon.  D'eux  eft  ilFu  ,  au  treizième  degré ,  noble 
Vi  ftor-Antoine-Louis  de  Lincel-du-Boufquct ,  pere 
de  Louis-François  de  Lincel. 

Il  exifte  des  titres  bien  cor.ftatés  qui  prouvent 
la  noblelfe  ,  ainf!  que  l'ancienneté  de  la  maifon  de 
Lincel  ;  6c  ,  entr'autres ,  un  aclc  d'accord  fait  en 
préfence  du  comte  de  Provence,  entre  Lambert 
&  Guibcrt  de  Lincel  ,  frères  ,  portant  rémiflion 
entr'eux,  de  plufïcurs  terres  6c  feigneuries  qui  y 
font  nom  nées.  Cet  acte  ell  du  6.  du  mois  d'avril 
de  l'an  1 190.  On  voit  ,  par  un  autre  acte  en  par- 
chemin ,  que  Gaufredi  de  Lincel,  évoque  de  Gap, 
frère  de  Lambert,  érigea  une  chapelle  dans  l'égliïc 
puroiiïïalc  de  Lincel,  fous  la  dotation  qui  y  cft 
mentionnée,  en  date  du  5.  avril  110'.  Ces  deux 
netes ,  ainfi  que  plufieurs  autres  en  faveur  de  la 
mjiCon  de  Lincel-du-Boufquet ,  furent  vérifiés  & 
reconnus  véritables  &  authentiques  ,  \c  11.  mars 
166?.  par  les  commilfaircs  du  Roi  ,  nommes  par 
Sa  Majeftc  pour  la  vérification  des  titres  do  noblcf- 
fe  ,  &  les  recherches  a  faire  des  ufurpaccurs  de 
noblelTo  au  pays  de  Provence. 

Catherine-Suzanne  d7$Mni  ,  veuve  de  Scipion 
de  Lincel  -  du  -  Boufquet  ,  auquel  elle  avoit  été 
mariée  en  1655.  vendit  en  166^.  l'ancienne  terre 
«le  Lincel  a  Jean  de  Crofe ,  confcillcr  en  la  cour 
des  comptes  de  Provence  ,  dont  la  poiterité  la 
poiTcdc  encore  actuellement.  Cette  maifon  cft 
donc  diftincte  &  différente  de  celle  de  Lincel-du- 
Boufquct.  Celle-ci  n'a  jamais  quitté  fon  ancien 
nom  de  Lincel  ou  Laincel  i  mais  elle  y  a  ajoute 
«relui  de  du  Bùufquet ,  parce  que  Spiritrfn  Bait/quet-, 
yerc  de  dcmoifcllc  Françoife  du  Boufquet ,  épouiê 
de  noble  Louis  de  Lincel  ;  feignent  de  Lincel  & 
de  Romont ,  l'ordonna  ainfi  dans  fon  teftament 
du  7.  août  C'eft  le  même  qui  laifta  fous 

cette  condition  (de  porter  le  nom  de  du  Boufquet) 
2a  terre  de  Buijfon ,  fituée  dans  le  Comté-Vcnaiffin, 
&  qu'il  fubftitua  à  tous  les  Lincçli  defeendans  de 
1  »  famille  de  Lincel,  dont  les  armes  font  de  gueule 
h  un  fer  de  lance  d'argent ,  pôle  en  bande ,  la 
pointe  en  haut. 

LINCELLES,  dans  la  Flaiidrc-W  allonc,  diocefe 
tic  Tournay.  On  y  compte  201.  feux  pour  Lincel- 
les  ch  itellenic ,  &  3  jo.  feux  pourLinccllcs  empire, 
peu  éloignes  l'un  de  l'autre  ,  &  finies  entre  les 
villes  de  \Varneton  ,  Mcnin  6c  Lille. 

LINCHAMP.  On  a;<pctloit  de  ce  nom  un  chî- 
tcau  fîtué  à  quelque  diftance  de  Rocroy ,  vers  la 
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compte  96.  feux.  Cette  paroific  ell  à  1.  L  E.  S.  E. 
de  St.  Orner. 

LINDEBEUF ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  pa- 
iement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
ques  /fergenterie  de  Brachy.  O  y  compte  2.  feux 
privilégiés  6c  70.  feux  taillables.  Cette  paroifie  eft 
à  c.  1.  S.  O.  d'Arqués ,  &  7.  N.  O.  de  Rouen. 

LINDOIS  ,  en  Angoumois ,  diocefe  6c  élection 
d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  194.  feux.  Cette  paroilfe 
cil  fituée  dans  une  contrée  allez  fertile  en  menus 
grains  ,  ôc  oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

LIN  DRE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  6c  recette  de  Dieuzc.  On  y  compte 
2j.  feux.  Ce  village  ,  que  l'on  diitinguc  en  haut  6c 
bas  Lindrc ,  cft  à  une  bonne  demi-licue  S.  E.  de 
Dieuze.  Il  prend  fon  nom  d'un  étang  auprès 
duquel  il  cft  lîtué.  Cet  étang  ,  le  plus  confidérable 
du  duché  de  Lorraine  ,  6c  d'où  fort  la  rivière  de 
Seillc  ,  a  fa  fourec  dans  fon  propre  fonds.  Il  cft 
d'une  figure  très-irrcgulierc  ,  ck  a  environ  trois 
quarts  de  lieue  de  diamètre.  Le  ban  de  Tarquinpol 
forme  une  prcfqu'ide  dans  l'étang  dont  il  s'agit. 
Dans  fa  plus  grande  longueur  ,  cet  étang  a  environ 
deux  lieues.  ■ 

LINECF.R,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  8c 
recette  de  Vcfoul,  prévôté  de  Faucogncy.  On  n'y 
compte  que  6.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  (impie  ha- 
meau (itué  fur  la  rivière  de  Lanterne. 

LINEROl.LF.S,  en  Bcrry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élection  de  la  Châ- 
tre. On  y  compte  42.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  di. tance  de  celle  de  Ste.  Severe ,  à  2.1. 
6c  tiers  S.  F.  de  la  Châtre. 

LINE  TOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués, 
fergenterie  de  Longucville.  On  y  compte  4.  feux 
privilégies  ÔC  3$.  Veux  taillables.  Cette  paroiife 
cft  à  2.  I.  S.  S.  O.  d'Arqués. 

LINFOURNET,  en  Limofin  ,  diocefe  , 
danec  8c  élection  de  Limoges 
deaux.  On  y  compte  24.  feux 

LINGE  ou  Lingey  ,  en  Tourainc ,  diocefe  8c 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  1  56.  feux.  Cette  pa- 
roilfe cft  a  3.  L  N.  N.  O.  du  Blanc  ,  &  j.  S.  de 
Châtillon-fur-Indrc. 

LINGEAT,  en  B rc fie  ,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement 6c  intendance  de  Dijon  -,  élection  ,  man- 
dement 6c  recette  de  Bourg.  On  y  compte  20.  feux. 
Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Bourg  ,  &  4.  & 
tiers  E.  de  Màcon> 

LINGEHAKD  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 


înten- 
,  parlement  de  Bor- 


terrein  dont  le 


iat  cft  fi  fi-     vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 


cheux  ,  qu'il  n'y  vient  abfblument  rien  du  tout. 
L'air  y  cft  fi  épais  ,  que  les  brouillards  y  dé- 
robent la  vue  du  folcil  prcfque  toute  Tannée. 
Ce  pofte  ctoit  plus  fort  par  la  difficulté1  d'y 
aborder,  que  par  fes  fortifications.  On  y  tenoit 
un  gouverneur  avec  une  garnifon^  mais  le  mauvais 
air  les  rendant  toujours  malades ,  on  fut  obligé 
d'abandonner  le  terrein  ,  après  en  avoir  démoli  le 
château. 

LINCHEUX  ù  Hallivillcr,  en  Picardie,  diocefe, 
intendance  &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris,  doyenné  de  Péquïgny.  On  y  compte  115. 
fins.  La  paroifte  de  Line:. eux  cft  à  4. 1.  O.  S.  0. 
d'Amiens  ,  une  &  deux  tiers  N.  de  Poix  ,  &  au- 
tant S.  d'Aïrainc. 

LI.VDE  ,  dans  la  Flandre  -  Maritime  ,  diocefe 
de  St.  Orner  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
éc  Lille  ,  fubdelégation  &  recette  de  CuTeL  On  y 
Tome  If. 


Cacn  ,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Rouf- 
fel.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  2.  L 
&  deux  tiers  N.  O.  de  Mortain. 

LIN  GENS  ,  en  BreiTe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Pont- 
de-Vellc.  On  y  compte  48.  feux.  Cetâc  paroilfe 
cft  fituée  à  rftielque  diftanec  de  la  Saône. 

LINGEVRE  ,  en  Normandie ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Cacn  ,  fergenterie  de  Briquefart.  On  y 
compte  133.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  1.  S.  S.  E. 
de  Baycux,  6t  4.  O.  S.  O.  de  Caen. 

LINGEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  de  Bar-fur-Seine.  On  y  compte  54.  feux , 
6c  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  à  2.  1.  S.  S.  O. 
de  Bar-fur-Scine. 

Zz« 
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UNGOLTZHEIM  ,  dans  la  Bailc-Alfacc ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil  -  fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfucc  ,  directoire  de  la  Xoblefle  imma- 
triculée. On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
a  une  lieue  S.  O.  de  Strasbourg. 

LINGONES ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  & 
de  la  Lyonnoifc  première.  Ils  occupoient  le  ter- 
rein  du  diocefe  de  Langres  ,  &avoient  pour  voilins 
au  N.  les  Catalauni  &  les  Leuci ,  au  S.  les  Maii- 
dubii  dependans  des  Mdui  ,  à  l'E.  les  Sequani  , 
&  à  l'O.  les  Trieajfts  &  les  Senones.  Ils  favorisè- 
rent finguliérement  les  Romains  dans  les  guerres 
qu'ils  firent  pour  conquérir  la  Gaule  ,  aufli  furent- 
ils  des  premiers  d'entre  les  Gaulois  qui  reçurent  le 
droit  de  citoyens.  Voyt\  Langres ,  Champagne  & 
Bourgogne. 

LINGOU  ,  en  Normandie  ,  éleâion  de  Falaife, 
fergenteric  de  la  Forcit.  Voye\  Lignou. 

LINGOUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  10.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  lîmple  hameau  ,  fitué  près  des 
confins  du  Nivernois. 

LINGRE VILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c 
élection  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  fer- 
gentene  delà  Halle.  On  y  compte  180.  feux.  Cette 
paroilfe  eftfituéeàune  petite  diftance  de  l'Océan, 
a  j.  1.  S.  S.  O.  de  Coûtances. 

LINGUEHEM,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  16.  feux  &  76.  perfonnes.  Cette  pa- 
xoiifc  eft  à  une  bonne  lieue  S.  O.  d'Aire. 

LINIERES  ,  ville  avec  une  églife  collégiale  & 
un  prieuré  dans  le  fauxbourg  ,  &c.  en  Berry,  dio- 
cefe &  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris, 
élection  d'IlToudun.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
petite  ville  ,  fermée  de  murailles  ,  de  tours  &  de 
folles  ,  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Arnon  ,  à 
5.  U  S.  E.  d'Ilfbudun  ,  &  7.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Bourges.  Son  chapitre  ,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  a  été  fondé  par  François  &  Philbert  de 
Bcaujeu.  Il  fe  tient  à  Liniercs ,  tous  les  ans ,  fept 
foires  franches.  Cette  ville  avoit  autrefois  des 
feigneurs  particuliers  ,  qui  prenoientla  qualité  de 
barons  ,  de  fires  &  mime  de  princes  de  Linieres. 
La  feigneurie  a  parte  fucccflîvcmcnt  dans  les  mai- 
fons  de  Beaujeu  ,  de  la  Rochefoucault  &  de  Bri- 
chanteau ,  &c. 

A  quelque  diftance  de  Linieres ,  au-delà  de  l'Ar- 
non ,  entre  cette  rivière  &  celle  de  Cher ,  eft  un 
étang  confidérable  ,  qui  a  environ  fept  lieues  de 
tour  :  on  l'appelle  l'étang  de  Villicrs.  Cet  étang 
eft  fort  poilfonneux  ;  il  fe  dégorge  dans  l'Arnon  & 
dans  le  Cher. 

LINIERES  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Baugé.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  2.  1.  &  demie  S.  E.  de  Baugé.  On  la  diftin- 
gue  ordinairement  par  le  furnom  de  Bouton. 

LINIERES ,  bourg,  &c.  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris  ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  198.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  route  de  Poix  à  Aumale , 
a  6. L  S.  O.  d'Amiens. 

LINIERS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  , 
élection  &  arrondilïement  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  entre  les  rivières  de  Clain  &  de  Vienne , 
à  J.  1.  E.  N.  E.  de  Poitiers. 

LIMEZ ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'Ilfouduu. 
On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  4.  1. 
O.  N.  O.  d'IlToudun.  Il  s'y  fait  quelque  commerce 
e  bled  &  de  beftiaux. 
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LINOTS  ,  beurg  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gnu- 
vcrnemcnt-general  de  l'Ilie-de-France.  V.  Linas. 

LINSECQ ,  en  Nivernois  ,  ou  plutôt  dans  h 
Puifayc  ,  au  gouvernement  -  général  d'Orléanois  , 
diocefe  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans,  élection  de  Clamecy.  On  y  compte 
1 5  9.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes &  fort  abondant  en  grains  ,  à  3.  1.  &  demie 
N.  O.  de  Clamecy,  &  6.  &  tiers  S.  E.  de  Briare. 

LINSTROI  F  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confcil-fupérieur  &  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Ferrettc.  On  y 
compte  26.  feux.  Ce  village  eft  à  une  L'eue  E.  de 
Ferrette  ,  or.  4.  S.  O.  de  Bile. 

LINSTROFF ,  village  ,  annexe  de  la  paroilfe 
de  Tenquin  ,  dans  le  Pays-Mcflîn  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  .  ïub- 
dclégation  &  recette  de  Vie  II  eft  à  10.  L  de  Metz 
&  $•  de  Mariai. 

LINTEL  ù  St.  Loup  ,  dans  le  Brie-Champe- 
noife ,  diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Cliûlons  ,  élection  de  Sezanne.  On 
y  compte  43.  feux.  Ce  font  deux  paroiiTes  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre  ,  à  2.  1.  de  Sezanne. 

LINTHES  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Sezanne.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Sezanne.  On  l'appelle  aulE  Lintres. 

LINTOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Caudebcc, 
fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  4.  feux  privi- 
légiés &  124.  feux  taillables.  Cette  parohTc  eft  à 
2. 1.  &  demie  N.  O.  de  Caudebec. 

LINTOT  ,  en  Normandie  ,  élection  d'Arqués. 
Voye\  ci-devant  Linetot. 

LINTREY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Blamont.  On  y 
compte  41.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  O.  S.  O. 
de  Blamont  ,  &  6.  E.  de  Nancy. 

LINVERVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenteric  de  la  Halle.  On  y 
compte  124.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  près  de 
l'Océan  ,  à  2. 1.  N.  O.  de  Coûtances. 

LINXE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
154.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  lieues  &  de- 
mie N.  O.  de  Dax,  &  5.  O.  N.  O.  de  Tartas. 

LINY  devant  Dun,  dans  le  Verdunois,  auPays- 
Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiclion  ,  fubdelégation  <5c 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroilfe  cil 
fituée  fur  la  Mcufc  ,  à  5.  L  N.  N.  O.  de  Verdun. 

LINZON  l'Epine  ,  &c.  en  Champagne,  diocefe 
&  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  ic6.  feux. Cette 
paroilfe  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Troyes. 
Il  en  dépend  plufieurs  hameaux. 
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LIOCOURT ,  dans  le  Pays  -  Meffin  ,  diocefe  , 
parlement ,  jurifdiâion  &  intendance  de  Metz  , 
fubdelégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte 
29.  feux.  Ce  village,  annexe  de  Juville  ,  eft  fitué 
au  pied  de  la  côte  de  Delme ,  à  droite  de  la  grande 
route  de  Metz  à  Strasbourg ,  fur  un  petit  rullfeau 
qui  tire  fa  fource  d'une  fontaine  du  village  de  la 
Garde  ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Seille  ,  à  $.  1.  S.  E. 
de  Metz  ,  6.  de  Nancy  ,  &  4.  de  Vie. 

LIOMER  0  Roffignol ,  en  Picardie ,  diocefe 
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&  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  d'AbbcviUe  ,  doyenne  d'Orguel.  On  y 
compte  60  feux.  Liomer  cA  à  x.  1.  &  demie  S.  O. 
d'Airaine. 

LION  ou  Lyon  ,  Lugdunum  ,  Lugodunum , 
Lucdunum  ,  Lygdunum  ,  Lugdunum  Segufiano- 
rum  ,  ville  grande  ,  riche  ,  belle  ,  ancienne  ,' 
très-peuplée  ,  fort  commerçante  ,  très-célebre  & 
la  plus  conlidérablc  du  royaume  après  Paris  } 
capitale  du  Lionnois  &  du  gouvernement-géné- 
ral de  ce  nom  ;  avec  un  archevêché  dont  l'ar- 
chevêque cil  primat  &  jouit  des  droits  de  prima- 
tie  i  une  académie  des  feiences  ,  belles-lettres 
4c  arts  ;  une  bibliothèque  publique  ,-  une  cour 
des  monnoies  ,  un  hôtel  des  monnoics  ,  un  pré- 
fidial  &  fénéchauflec  ,  une  généralité ,  une  inten- 
dance ,  un  tribunal  du  commerce  ,  annexé  au 
confulat  5  une  éledion  ,  un  bureau  de  police , 
une  maîtrife  des  ports  ,  une  douane  ,  une  maré- 
chautTée  ,  &c\  On  y  compte  : 

Quatre  grands  Fauxbourgs  -y  celui  de  Vaife ,  fur 
la  route  de  Paris  j  celui  de  la  Croix-RouJJe  ,  du 
côté  de  la  province  de  Brefie  ;  celui  de  la  Guil- 
lotierg ,  vers  le  Dauphiné  ;  &  le  fauxbourg  de 
Saint-Jufl  ou  de  Saint-lrenée  ,  fur  le  chemin  de 
Montbrifon  ;  ce  dernier  jouit  des  mêmes  privi- 
lèges que  la  ville  ,  &  eft  fujet  aux  mômes  charges. 

Huit  grandes  &  belles  portes;  fçavoir,  la p ortt 
de  Saint-Clair  ;  celles  de  Saint-Jujl ,  d' Ainay  ,  de 
Saint-Georges  ,  de  la  Croix-Rouffe  ,  de  Vaife  , 
à'Alincourt  ,  ô*C  du  Rhône.  11  y  a  un  capitaine  des 
chaînes  &  neuf  commis  à  l'ouverture  &  ferme- 
ture des  chaînes  &  des  portes  de  cette  ville } 
fçavoir  ,  un  commis  à  chaque  porte  ,  &  un  autre 
aux  chaînes  d'Alincourt. 

Vingt-huit  Pennonagct  ou  quartiers  :  autrefois 
il  y  en  avoit  trente-cinq  ;  mais  leur  inégalité  dé- 
termina en  1746.  à  faire  une  nouvelle  réparti- 
tion ,  par  laquelle  la  ville  fut  divifée  feulement 
en  vingt-huit  quartiers  :  ce  font  ceux  qui  i'uivcnt. 
t.  Place-Confort. 
2.  Le  Change. 
Le  Grillon. 
La  Rue-Thomaflin. 
La  Rue-Bcllc-Cordiere. 
La  Juifvcrie. 
Saint-Georges. 
La  Rue -Neuve. 
9.  La  Croifctte. 

10.  Saint-Vincent. 

11.  La  Grande-Côte. 
Le  Port-Saint-Paul. 
Bon-Rencontre. 


>7$ 


3- 

4- 

S- 
6. 

7- 
8. 


11. 

14. 

IJ« 
16. 

»7- 


La  Rue-Buiflon. 
Le  Port-du-Tcmple. 
Porte-Froc. 

18.  La  Pêcherie. 

19.  La  Placc-Saint-Picrrc. 

10.  La  Rue-Tupin. 

11.  La  Rue  de  l'Hôpital. 

12.  Le  Gourguillon. 

13.  La  Place  de  Louis-lc-Grand. 

14.  Le  Plâtre, 
aj.  Les  Terreaux, 
a  6.  Pierre-Scizc. 

17.  Le  Plat-d'Argent. 

18.  Saint-Nizier. 

Quatorze  Pa-roiffcs,  y  compris  celles  des  faux- 
bourgs  ,  6c  dont  deux  ont  le  titre  d'abbayes, 
fçavoir  , 

1.  La  Paroille  de  Saint-Nizier. 

1.  Saint-Pierre  &  Saint-Saturnin  ,  £>  abbaye. 
3.  Saint-Paul,  &  l'annexe  de  Saint-Laurent. 
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4.  La  Platiere  (N  D.  de). 
$.  Ainay  (Saint-Martin  d')  t>  abbaye. 

6.  Saint-Vincent. 

7.  Saint-Georges. 

8.  La  Guilioticre  (N.  D.  de). 

9.  Sainte-Croix. 

10.  Saint-Juft. 

11.  Saint-Pierre-lc-Vieux. 
11.  Saint-Ircnée. 

13.  Vaife  (Saint-Pierre  de). 

14.  Fourvicres  (Saint-Thomas  de). 

Sept  Eglifes  Collégiales,  .  j 

1.  Juft. 

2.  St.  Paul. 

3.  Fourvicres. 

4.  St.  Nizier. 
$.  Ainay. 

6.  La  Platiere. 

7.  St.  Ircnée. 

Une  églife  régulière  de  la  commanderie  de 
Saint-Georges  ,  bailliage  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérufalem  ,  ou  de  Malte  ,  de  la  langue  d'Au- 
vergne ;  &  dont  le  revenu  ,  pour  le  grand-bailli 
de  Lion,  eft  au  moins  de  14000.  liv. 

Deux  Séminaires , 

I.  Saint-Irence ,  fondé  en  1659. 
a.  Saint-Charles  ,  fonde  en  1670. 

Une  Abbaye-d? Hommes , 

1.  Celle  d' Aînay,  fécularifée. 

Sept  Communautés  féculieres  cCHommes. 

1.  Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  fondés  en  16 \6» 
1.  Les  Millionnaires  de  St.  Jofeph  ,  en  1661. 

3.  Les  Millionnaires  de  St.  Lazare  ,  en  1668. 

4.  Les  Chnnoines  réguliers  de  St.  Antoine  , 
avant  1218. 

J.  Les  Chanoines  réguliers  de  la  T.  S.  Trinité, 
en  1658. 

6.  Les  Chanoines  de  St.  Ruf  (de  N.  D.  de  la 
Platiere)  ,  au  onzième  fïeclc. 

7.  Les  Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin  ,  de  la  congrégation  de  France  , 
à  St.  Irenée. 

Quinze  Communautés  régulières  d'Hommes  , 

1.  Les  Dominicains,  établis  à  Lion  en  1218. 

•<  Les  Cordcliers  de  St.Bonaventure ,  em  220. 

3.  Les  Grands-Carmes  ,  en  1301. 

4.  Les  Grands-Auguitins  ,  vers  l'an  1000. 

5.  Les  Céleftins  ,  en  1407. 

«5.  Les  Cordeliers  de  l'Obfervance  ,  en  1494. 

7.  Les  Minimes  ,  en  tjjo. 

8.  Les  Capucins  du  premier  couvent ,  en  1 5  7 

9.  Les  Chartreux,  en  1  j8j. 

10.  Les  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  St.  Fran- 
çois ,  dits  Picpus  ,  avant  1606. 

11.  Les  Carmes-Déchauifés  ,  en  1618. 

12.  Les  Feuillants,  en  1620. 

13.  Les  Capucins,  du  Pctit-Forcft  ,  en  1611. 

14.  Les  Récollets ,  en  1623. 

ic.  Les  Augullins-Réfonnés ,  en  1(24. 

Trois  Abbayes  Royales  de  Filles , 

1 .  Saint-Pierre  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît , 
au  neuvième  fiecle. 

2.  La  Déferte  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît , 
en  n6«. 
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3.  Chazaux  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  , 
transférée  à  Lion  ,  en  1613. 

Un  Prieuré  de  Filles ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit, 

t.  Celui  qui  a  fuccéde  au  monafterc  de  Blie. 

Douze  Communautés  de  Filles  , 

j.  De  Sainte-Claire  ,  transférée  \  Lion  ,  en 
1601. 

a.  Du  Tiers-Ordre  de  Saint-François ,  premier 
monafterc,  fonde  en  1 617. 

3.  Du  Tiers-Ordre  de  St.  François  ,  fécond 
monafterc. 

4.  Les  Urlulincs,  premiermonaftere  ,en  i6ti. 
$.  De  la  Vilitation  ,  premier  monallcre  ,  en 

16(4. 

6.  Les  Carmélites,  en  1616. 

7.  De  la  Vilitation  ,  fécond  monafterc,  en 

1627. 

8.  Urfulincs ,  fécond  monaftere  ,  en  1633. 

9.  Annonciades  ,  en  1639. 

10.  De  la  Vilitation,  troiiieme  monailere  ,  en 
1640. 

ti.  De  Cîteaux  ,  en  1641. 

12.  Du  Verbe-Incarné  ,  en  165  $. 

Six  Confrairies  de  Pénitents  , 

1.  De  Notre-Dame  de  Confalon  (Compagnie 

Royale)  ,  en  141 8. 

2.  Du  Saint-Crucifix  ,  en  1590. 

3.  De  la  Milcricorde  ,  en  1636. 

4.  De  Notre-Dame  de  Laurettc  ,  en  16  $8. 

5.  De  la  Paflîon  ou  de  la  Croix  ,  après  1659. 

6.  De  Saint-Charles ,  vers  le  commencement 
du  liccle  dernier,  &  confirmée  en  1682. 

Deux  Hôpitaux-Généraux , 

I.  L'hôpital-général  de  Notre-Dame  du  Pont- 
du-Rhônc  ,  &  grand  Hôtel-Dieu  ,  établif- 
fetnent  de  la  plus  grande  utilité. 

C.  L'hôpital-général  de  la  Charité  &  Anmône- 
générale  de  Lion  ,   dont  l'origine  ne  re- 
monte qu'a  l'année  ijjx. 
Deux  Fondations  de  Piété  &  de  Charité , 

1.  La  Fondation  Giron  (de  l'année  169$.) 
pour  foulagcr  des  pauvres  honteux,  &  pour 
marier  de  pauvres  Filles  du  quartier  de 
Rue-Neuve. 

«.  La  Fondation  Ma\ard  (de  l'année  «73  5.) 
qui  confifte  en  une  dot  annuelle  &  perpé- 
tuelle ,  de  150.  liv.  à  trente-trois  pauvres 
Filles  ,  de  différentes  paroirtes. 
Une  Communauté  de  Nouvelles  Catholiques  , 
ou  féminaire  de  la  Propagation  de  la  Foi  ; 
&  dont  les  lettres-patentes  qui  en  confirment 
l'établillement  ,  font  de  l'année  1677. 
Une  Communauté  du  Bon-Pajleur. 
Une  Mai/on  de  Filles-Pénitentes. 
Une  Maifon  de  Force  ou  de  Rcclufes. 
Une  Maifon  ou  Hôpital  de  la  Providence. 
Une  Maifon  ou  Congrégation  de  Saurs  de  la 
Charité. 

Deux  Co//e£erpourl'inftruûion  de  le  Jeuncfle. 

1.  Le  Collège  de  la  Trinité. 

2.  Celui  de  N'otrc-Damc. 

Sept  mille  fept  cents  quatre-vingts  feux  ou 
plutôt  maifons ,  félon  des  dénombrements  faits 
avant  l'année  1726.  &  environ  126.  mille  ames 
félon  des  dénombrements  faits  en  1758.  Voye\ 
Lion  généralité,  l^oyex  auflî  l'état  que  nous  don- 
Bons  de  la  Population  de  la  France. 

Quatre  Places  Principales  , 
«.  La  Place-Royale  ,  autrefois  de  Bellecourt. 
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a.  Celle  des  Terreaux. 

3.  La  Place-Confort. 

4.  Celle  du  Change. 

Quatre  Ponts  ,  dont  trois  fur  la  Saône ,  &  un 
fur  le  Rhône  ,  &c. 

Cette  ville  cft  lïtucc  au  confluent  de  la  Saône 
&  du  Rhône  ,  pres  des  confins  de  trois  grandes 
régions  ,  la  France  ,  l'Allemagne  &  l'Italie  ;  à  4. 
lieues  à  demie  N.N.  O.  de  Vienne,  15.  &  de- 
mie N.  O.  de  Grenoble ,  2 1 .  &  demie  O.  S.  O.  de 
Genève,  3 5.  S.  O.  de  Bcfançon  ,  3 8. N.  d'Avignon, 
45.  &  tiers  E.  N.  O.  d'Aix  en  Provence  ,  $0. 
N.  N.  O.  de  Marfcillc  ,  6}.  N.  E.  de  Touloufc  , 
31.  &  demie  S.  de  Dijon  ,  13.  &  demie  E.  S.  E. 
de  Roanne  ;  89.  E.  S.  E.  de  Nantes ,  &  67.  S.  E. 
Paris  (toujours  parla  ligne  droite  ).  Long.  22.  29. 
43.  Lat.  45.  4$.  $1. 

Temps  du  Lever  et  du   Coucher  du  Soleil 
a  Lion. 
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Polybc  &  Tite-Livc  donnent  le  nom  i'IJlc  au 
pays  qui  eit  enfermé  entre  le  Rhône,  la  Saône 
&  les  Alpes  ,  &  dont  la  figure  triangulaire  le 
fait  rciîemblcr  au  Delta  d'Egypte  ,  avec  néan- 
moins cette  différence  que  là  c'eft  la  mer  qui 
fait  la  bafe  du  triangle  ,  &  qu'ici  ce  font  les 
montagnes.  C'cll  dans  cette  efpecc  de  petite  ifle 
au  confluent  de  la  Saône  ik  du  Rhône  ,  qu'eil  fi! 
tuée  la  ville  de  Lion  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué.  La  plus  grande  partie  de  la  ville  cft- 
dans  la  plaine  ,  mais  le  quartier  de  Fourvieres 
cft  bâti  en  partie  fur  la  montagne  de  ce  nom  ! 
&  en  partie  fur  fon  penchanr. 

La  fondation  de  cette  ville  eft  G  ancienne 
qu  en  la  cherchant  on  fe  perd  dans  les  ténèbres 
des  temps.  Annius  de  Viterbc  l'attribue  à  Luedus 
quatorzième  roi  des  Celtes  •  mais  ce  fentimenî 
na  été  fuivi  que  par  Jean  le  Maire  ,  &  par  un 

petit 
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petit  nombre  d'autres  écrivains  particulièrement 
dévoués  à  l'erreur  6c  à  la  fable. 

D'autres  prétendent  qu'elle  a  été  fondée  vers 
l'an  de  Rome  364.  par  deux  frères  nommés  l'un 
Momorus ,  tk  l'autre  Atepomarus ,  tous  deux  prin- 
ces gaulois  ,  qui  rëgnoient  dans  la  ville  de  Ccferon, 
nommée  aujourd'hui  Saint-Thibery  ,  proche  de 
la  ville  d'Agdc  en  Languedoc.  Ayant  été  châties 
de  leur  royaume  par  des  peuples  voifins  ,  ces  deux 
princes  remontèrent  le  Rhône  jufqu'a  l'endroit 
oh  la  Saône  fe  joint  à  ce  fleuve  ,  &  là  ,  félon 
ces  auteurs  ,  ils  furent  avertis  par  un  oracle  de 
L.t ir  en  ce  lieu  une  ville  ,  qu'ils  bâtirent  effecti- 
vement ,  &  qu'ils  appelleront  Lugdunum  ,  parce 
que  Lugos  en  leur  langue  fignifioit  Corbeau  ,  & 
qu'au-flitôt  qu'ils  curent  jette  les  fondements  de 
cette  ville  ,  ils  virent  paroître  tout  d'un  coup  des 
corbeaux ,  qui  couvroient  de  leurs  ailes  tous 
les  arbres  des  environs.  Le  filcnec  de  Céfar , 
qui  ne  parle  en  aucune  façon  de  cette  ville ,  & 
plus  encore  celui  de  Polibe  ,  de  Titc-Livc  ,  & 
de  Plutarquc  ,  qui  ont  décrit  avec  tant  de  foin 
la  marche  d'Annibal ,  ne  laillcnt  aucune  réponfe 
raisonnable  à  ceux  qui  foutiennent  ce  Sen- 
timent. 

La  troificme  opinion  cfl  la  plus  vraifcmbla- 
blc  ,  &  aufli  la  plus  universellement  reçue.  Elle 
attribue  la  fondation  de  Lion  à  Lucius  Munatius 
Plancus,  conful  romain  ,  qui,  vers  l'an  709.  de 
Rome  ,  bâtit  cette  ville  aux  habitants  de  Vienne  , 
alliés  du  peuple  romain  ,  lcfquels  s'étoient  réfu- 
giés au  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  après 
avoir  été  chafles  de  leur  ville  par  les  Allobroges , 
&  y  conduifit  une  colonie  de  Romains  pour  ache- 
ver de  la  peupler. 

Le  P.  Mcncflrier  efl  auteur  d'un  quatrième  fen- 
timent ,  qui  concilie  le  fécond  avec  le  troificme 
que  nous  venons  de  rapporter.  11  prétend  que 
Momorus  &  Atepomarus  bâtirent  une  ville  fur  la 
montagne  de  Fourvicrcs  ,  &  que  ,  trois  ou  quatre 
(îecles  apres,  Planai*  en  bâtit  une  autre  au-delTous 
de  l'ancienne  ,  dans  la  plaine  qui  cil  au  confluent 
du  Rhône  &  de  la  Saône.  On  fit  au  P.  Mencftricr 
plufieurs  objeâions  ,  auxquelles  il  répondit  de  fon 
mieux  y  &  qui  toutefois  ne  fatis firent  pas  tout  le 
monde.  M.  Brojfette  ,  dans  fon  hilloirc  de  Lion  , 
propofe  une  nouvelle  difficulté  qui  n'a  jamais  été 
faite  au  P.  Meneflricr,  &  laquelle  cependant 
paroît  mcore  plus  forte  que  les  autres. 

Les  étymologillcs  ne  font  pas  moins  partagés 
fur  lenomdeIugJu.'i;im,  que  les  hilloriens  le  font 
fur  le  tems  de  la  fondation  de  cette  ville.  Les  uns 
veulent  que  Momorc  la  nomma  Lugdunum  ,  à 
caufe  des  corbeaux  qu  il  y  avoit  vus,  &  que  Lugu 
en  langue  celtique  ait  lignifié  un  corbeau.  D'au- 
tres prétendent  que  Lugdus  fon  fontadeur  lui 
donna  fon  nom-  D'autres  qu'elle  ait  été  appellée 
Lugdunum,  de  Lucius  Munatius  Plancus,  comme 

J[ui  diroit  la  Colline  de  Lucius.  D'autres  enfin 
butiennent  qu'elle  a  été  ainfî  nommée  pour  mar« 
quer  fa  lituation  au  foleil  levant Lucis  dunum ,  &c. 

Valois ,  le  P.  Hardouin  ,  &  nos  plus  judicieux 
critiques  rejettent  tontes  ces  étymologies ,  &  difent 
que  ,  pour  qu'elles  puffent  être  admifes  ,  il  fau- 
drait que  toutes  les  villes  de  France  qui  portent 
le  nom  de  Lugdunum  ,  ou  l'eufTent  pris  des  cor- 
beaux qu'on  y  auroit  vus  ,  ou  euffent  été  fondées 
par  Lugdus  roi  des  Gaules  ,  ou  rebâties  par 
Lucius  Munatius  Plancus,  on  qu'enfin  elles  euf- 
fent été  bâties  fur  des  montagnes  expofées  au 
foleil  levant  ;  ce  qui  n'eft  pas  foutcnable.  Lugdu- 
num a  donc  été  formé  des  deux  mots  celtiques 
lue  &  Dun  ,  dont  le  premier  fignific  peuple  en 
cette  langue  ,  &  le  fécond  montagne  ,  comme 
Tome  IV. 
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qui  diroit  les  habitants  de  la  montagne.  (Charrier, 
Hifi.  du  Dauphiné,  liv.  i.pag.  96.) 

On  fçait  quelle  fut  la  célébrité  du  temple  que 
foixante  peuples  des  Gaules  firent  bâtir  à  Lion  en 
l'honneur  de  la  ville  de  Rome  &  d'Augulle.  Pour 
orner  l'autel  qu'ils  avoient  fait  ériger  à  ce  prince  , 
chacun  de  ces  peuples  donna  une  itatuc  particulière 
avec  une  infeription. 

Ayant  reçu  l'honneur  de  fon  troificme  confulat 
à  Lion  ,  Caligula  établit  en  cette  ville  toute  forte 
de  jeux  ,  ainli  que  cette  fameufe  académie  qui 
s'afïëmbloit  devant  Pautel  d'Augufte  ,  oh  les  plu» 
excellens  orateurs  alloient  difputcr  le  prix  de  l'é- 
loquence, &  fe  foumettoient  a  la  rigueur  des  loix 
qu'il  avoit  preferites.  Il  étoit  porté  ,  entr'autret 
chofes ,  par  ces  loix  ,  que  les  vaincus  donneroient 
eux-mêmes  des  récompenfes  aux  vainqueurs  ;  die 
qu'ils  feraient  aufli  leur  éloge  ;  que  ceux  dont  les 
écrits  auraient  été  trouvés  fort  mauvais  &  indignes 
du  concours  ,  feraient  obligés  de  les  eflacer  ou 
avec  une  éponge  ou  avec  la  langue ,  à  moins  qu'ils 
ne  préféraffent  de  recevoir  des  férules  ,  ou  d'être 
jettés  dans  la  rivière  voifinc.  C'efl  à  quoi  il  femble 
que  Juvcnal  ait  voulu  faire  allufion  dans  la  pre- 
mière de  fes  fatyres ,  oh  il  fait  une  image  de  la 
crainte  ,  qu'il  exprime  ainfi  ,  vers  43.  &  44. 

Palleat  ,  ut  nudis  prejjit  qui  calcibus  anguem , 
Aut  Lugdunenfem  Rhcàlor  dielurus  ad  Aram. 

Ce  temple  &  cet  autel  étoient  dans  l'endroit  o& 
cfl  à  préfent  l'abbaye  d'Aïnay  ,  qui  a  été  ainfî 
appellée  d' 'Athxneum  ,  nom  qu'on  donnoit  à  cette 
académie. 

La  ville  de  Lion  fut  confommée  en  une  nuit  par 
le  feu  du  ciel.  En  parlant  de  çet  embrafement  , 
dans  fon  épître  quatre-vingt-onzième  ,  Seneque  dit 
avec  beaucoup  d'efprit  qu'il  n'y  eut  qu'une  nuit 
entre  une  grande  ville,  &  une  ville  qui n'étoit plus  : 
inter  magnam  urbem  ù  nullam  ,  nox  una  interfuit. 

Néron  envoya  une  fomme  d'argent  pour  rétablie 
cette  ville.  Cette  fomme  fut  fi  fidèlement  &  fi  uti- 
lement employée ,  qu'en  moins  de  vingt  ans  ,  Lion 
fe  trouva  en  état  de  faire  te  te  à  la  ville  de  Vienne  t 
qui  fuivoit  le  parti  de  Galba  contre  Vitellius. 

Il  fe  voit  encore  à  Lion  des  relies  des  ouvrages 
magnifiques  dont  les  Romains  avoient  décoré  cette 
ville ,  qui  dès  leur  temps  étoit  déjà  la  première  tk 
la  principale  ville  de  la  Gaule-Celtique.  Non-feu- 
lcmcntellc  donna  fon  nom  à  la  première  des  quatre 
provinces  lionnoifes  dont  elle  fut  la  métropole  , 
mais  elle  le  donna  aufli  à  ces  quatre  provinces  , 
i  ne  furent  en  quelque  forte  que  des  extenfions 
des  fubdivifions  de  la  première. 
Dans  les  temps  poltérieurs  ,  la  ville  de  Lion  fut 
conf  dérablement  aggrandie  &  reçut  de  nouveaux 
embelliirements  :  ils  font  en  fi  grand  nombre  que 
leur  dcfçription  formerait  un  atiez  gros  volume. 
Nous  nous  bornerons  ici  à  parcourir  fuccintement 
les  curiofités  de  cette  ville  tant  anciennes  que 
modernes.  Ceux  qui  fouhaiteront  de  plus  longs  dé- 
tails fur  cette  matière  ,  pourront  recourir  aux  di- 
verfes  hiiloircs  de  la  ville  de  Lion  ,  compofées 
par  Paradin,  le  P.  Menellrier  ,  parle  P.Jean  de 
Saint-Aubin  ,  &c. 

Outre  la  divifion  de  cette  ville  en  vingt-huit 
quartiers  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  il  en  eft 
une  autre  immuable  &  naturelle ,  formée  par  la 
Saône  ,  qui  divife  Lion  en  deux  parties  ,  le  côté  de 
Fourvicrcs  à  la  droite  de  b  Saône  ,  &  celui  de 
Saint-Nizicr  à  la  gauche.  C'efl  cette  divifion  que 
nous  fuivrons  ici. 

(Curicfite's  anciennes  Cf  modernes).  Du  cité  de 
Fourvicrcs  ,  qui  eft  l'ancien  Lion  ,  &  s'étend 
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puis  le  fauxbourg  de  Saint-Irence  jufqu'à  celui 
de  Vaife. 

D  ns  IV  life  de  St.  Irenée  ,  on  voit  plufieurs 
relies  de  l'ancien  pavé  ,  qui  étoit  à  la  mofaïque. 
L'in  :ription  de  huit  vers  ,  placée  à  l'entrée  de 
cette  églife  ,  a  été  confervée  en  entier. 

Quant  à  la  maifon  de  St.  trente,  elle  a  été  com- 
mencée en  1748.  fur  les  deifeins  de  M.  Loyer. 

Six  grands  tableaux  décorent  la  g  and'falle  de 
cette  maifon.  Laban  demandant  fes  idoles  -,  Moïfe 
d  fendant  les  troupea  x  des  fi  les  de  Jethro  ,  con- 
tre les  bergers  ;  &  le  fac  i  ce  do  Manué,  de  M. 
Lrenet.  Rebccca  piéfcntant  a  boire  u  fervitcur 
d'Ab  aham,pat  M.  Frontier.  Jacob  fc  plaignant  à 
Laban  de  c  qu'il  lui  avoir  don  é  Lia  au  lieu  de 
Rachel,  par  M.  Pech  x.  Et  Moïfe  fauv  '  des 
e  us,  de  M.  '  onote.  Les  quatre  de  1  as-dc-portc 
repr  f  n   nt  des  ertus. 

Auprès  de  la  po  c  de  St.  Irenée,  font  des  mo 
cca  alfez  hier  confer  és  de  ces  anciens  ouvra- 
ges des  Romains,  fur  lefquels  M.  Delormc  ,  de 
l'académie  de  Lion  ,  a  fait  de  ii  réci  uf  s  recher- 
ches. Ces  morceaux  confiltent  en  divers  débris 
û  Aqueducs. 

Le  ;  ortaildc  Véglife  de  St.J  fl  ftdc  Ferd'i:  nd 
de  la  II  fonce.  Parmi  les  tableau  ceux  de  a  vie 
de  St.  Juil,  ' ,  au  no  re  de  f  pt ,  rcmpIiiTcn  I 
fond  du  fanâuairc  ,  font  de  Jean  Ruel.  Ceux  des 
deux  autels,  fo  s  le  j  c,  ui  r  prefenent  c  a- 
tyre  de  St.  Ircnec  &  le  trépas  de  St.  J  fl ,  font  de 
Blanc  et.  • 

Dans  le  ignés  du  monaftere  des  Urfulines ,  eft 
un  réfin  oi  antiq.  e  ,  d  tftiné  à  recevoii  les  eaux 
des  queducs.C'eft  un  quarré-long,  de  49.  pieds  de 
longueur  fur  4J.de  largeur  c  1 3.  de  ]  rofondeur. 

Aux  AEuuatffj]  y  a  de  foi  I  be  tableaux.  Ceux 
du  c  ocur  font  des  derniers  ou  âges  de  Sarrabat. 
Ce  x  du  rand  aut  1 ,  ainfi  q  e  ce  ui  c  la  c  a- 
cllede  St.  François-dc-  aulc  uprès  du  ch  ur, 
à  gauche,  font  de  ï'enler-le-\eveu.  Celui  de  la  fc- 
pulturc  de  N.  S.  dans  I  fc  ond  chapelle  ,  à  gau- 
che, ft  attribu  à  Au  uftin  Carracke  Pcrrier-lc- 
Neveu  a  aulfi  remp  i  tout  1  facr  l  e  de  cette 
églife,  de  table  a  qui  r  62  tent  es  fujets  de 
l'ancien  &  du  nouveau  te  ta  ent ,  &  relatifs  les 
11  s  au  autres.  Celui  de  N'.  S.  porta;  ■  fa  croix  ,  eft 
une  copie  d'un  tableau  d'-  ilbcrt  Dure  ,  qui  eft  à 
la  Duc  crc.  Les  peintures  du  cloître  font  de  le 
Blanc. 

Dans  les  v'g  es  de  ce  1  ême  monaft  r  (des  Mi- 
nimes) o  t  des  re  les  d'un  ancien  a  phit  catre  , 
ou  thé  tre  ,  formant  un  demi-Cercle*  M.  M.  de 
Marca  &  de  Stc.  Marthe  attribuent  cet  ou.  rage  à 
'c   percur  1  laude. 

Les  anges  de  bois  dorr: ,  pLccs  fur  l'autc!  de 
l'c'glii'e  paroi  aie  de  St.  Tho  as  de  Fo  rvier  s  , 
fontd  Simo  t.  Le  médaillon  c  M.  Cha  ié  ,cft  de 
M.  Pc  ache  le  fils 

Au-delf  s  du  r  o  aftere  de  l'Antiquaille,  (de  rc- 
ligicufes  d  1  Vifît  tion  de  Stc.  Marie),  &  dans 
]>l  (icurs  autres  endroits  des  environs  ,  font  des 
reftes  du  palais  des  c  pereu  s  ,  ainii  que  d'autres 
grands  édifices  qui  étoic  t  levés  f  r  la  mont  g  e 
de  Fourvleres. 

Au  couvent  de  F  Antiquaille,  on  remarque  le  ta- 
bleau de  l'autel ,  qui  repréfente  la  Vlfîtation  ,  & 
qui  e  de  Jacques  St  lia  ;  le  t  d  ouvr  ge  de  la 
c  a,  elle  do  S  .  Franç.ois-dc-Sale  ,  qui  repréfente 
ce  faint  dans  la  gloire  ,  &  la  B.  mere  dë  Chantai , 
exécuté  en  17p.  par  M.  Perruche  le  fils^lnpri- 
fon  ,  où  l'on  prétend  que  fut  enferme1  St.  Pothin 
avec  fes  compagnons  ;  deu  é]  itaphes  payennes  , 
entièrement  confcrvccs  ,  &  rapportées  par  Mc- 
neftrier,  dans  fon  hiftoirede  Lion,  in-fol.  pag. 59, 
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An  Verbe-Incarné  font  à  voir  le  ret  ble,  dudef- 
fein  de  F  rd'nand  de  l  Monce  ,  &  toutes  1  s  a- 
tnes  qui  l'accompagnent ,  qui  font   c  Lamoreux. 

La  ftatuc  de  la  Sainte-Vierge  ,  placée  dans  la 
chapelle  ce  nom  en  1756.  eit  de  M.  Peirache 
le  fils. 

A  la  m  ifon  de  1  ;  Providence  ,  le  retable  de  1  n- 
tel  delà  chapelle,  ;ui  eft  de  M.  Chabry  le  I  ls  jle 
tableau  du  g  an  autel,  qui  repréfente  la  pro.i- 
dence,  peint  en  174^.  par  Kraus  ,  allenand, 
élevé  de  Piacetta  de  \  enife  -,  celi  i  d'i  n  au  el  qui 
eft  à  côte  ,  peint  par  I  e  nanfal  le  fils,  6V  qui 
re  ré  f  ntc  la  préfentation  de  la  Sa'  te-  ierge  a 
temple  •  ce  ui  de  1 .1  Sainte-Vierge  &  de  1"  niun  - 
Je  fus ,  attribué  aa  Guide  ,  &  placé  f  la  por  e 
qui  conduit  dans  l'intcri  ur  de  la  maison. 

Aux  JAécoll  ti  ,  on  remarque  l'entrée  de  cette 
maifon  ,  qui  eft  un  1110  c  au  d  archit  âurc  ,  hardi 
&  folïde  ,  exécuté  en  1648.  par  le  F.  Valeriei  , 
religicu.  de  cet  ordre  ;  la  atu  de  Sai  t-Pier 
d'Alcantara  ,  dans  la  c  bai  elle  de  ce  nom,  vec 
celles  de  Saint-François  &  d'un  Ange  ,  qui  font 
dans  la  fa  riltie ,  tonte  trois  de  i  on  ;  es 
tableau  du  ch  r  des  cl'gieu  ,  qui  epré  eme .-.t 
le  Cru  'fie  nent,  la  Kcfinreelion  ,  1"  l'ccnfî  n  & 
laPentec'te,  tou  peints  à  Rome  en  1750.  p;.\ 
le  Mcttay  ,  peintre  de  l'académie  de  Parjsj  !e 
gr  nd  tableau  de  la  multiplication  des  pains  ,  qui 
remplit  tout  le  ond  durcie  oîrc,  &  qui  eft  de 
Sarrabat. 

Aux  Car  es  -  Déchaujf's ,  le  tab  u  gra  d 
autel  ,  qui  eft  de  Dqffierttt  ceux tjui  occupent  les 
deux  cotés  du  f  aire  ,  qui  font  de  Sarrshat  , 
d  jà  mcuv  j  celui  de  la  riche  ch  elle  d  1  ma- 
gue ,  qui  e  c  Guerchin  ,  qui  repréfenn-  une 
apparition  de  N.  S.  à  Sainte-Thércfc  ,  6c  qui  a  é:é 
gravé  par  KouJfelLt  ;  celui  de  la  première  chapelle 
en  entrant ,  qui  c  l  de  Vign  n  ,  ôc  re  é  te  S  e. 
Geneviève  j  celui  de  la  chapelle  des  1  oi  M  ies, 
qui  eft  de  Dajjier  ;  &  ecl  i  le  la  chapelle  de  St. 
ofcph,  peintpa  Pfm'c r. Da  la  ne  .0:1  nap  acé 
trois  e  Tremoli:rc  ,qui  repréi entent  les  bergers  i 
la  réche  ,  la  purification  de  la  Sainte-Vierge ,  & 
l'adorat'on  des  Rois:  e  demi  r  c  1  plus  ilmé. 
Celui  de  la  Pentecôte  ,  dans  la  nef  m  en  rant  à 
droite  ,  eft  une  copie  de  Guide.  Celui  qui  eft  , 
en  entant,  à  auc  c  eft  cS  rr  bat.  L  ch  ir' 
de  mar    c  eit  de  M.  Chabry  le  fils. 

Aux  Corieliers  de  PO  Je  vane»  ,  le  grand  autel 
eft  de  Peirache  le  perc.  l  e  de  cin  e  'arc  itec- 
ture  &  des  orneme  ts  delà  chapelle  des  L acquois, 
placée  1 .1  côté  gai  c  e  du  c  .  ur  ,  palfe  pour  ét  e  c 
Michel-AngL.  1  c  au  ta  lea  de  1'  tl,  pré- 
fentant  Saint-François  ui  re  oit  I'hlnf  nt-Jefus 
e  tre  fes  bras ,  eft  Je  V  n  us.  Il  a  été  gravé  ,  ar 
Ga  le  ,  &  fut  donné  en  IJ99. parle  cardinal  Bon- 
\ifc.  On\oit  dans  iUl«  autre  cl  pelle  deux  ta- 
bleaux ie  Pcrrier. 

Dans  V églife  de  Saint  Pa  l ,  le  grou  pe  de  la 
S  intc-Vic  e  d  bois  doré  ,  dans  la  chapelle  de 
N.  D.  des  iept  Dons  ,  eft  de  Gafpard-Regnier  , 
lionnois  ;  le  t  bleau  du  t  é  as  de  Saint-Jofcph  , 
dans  une  chapelle  à  droite  qui  conduit  à  la  fa 
tte ,  ft  c  Jean-R  el:  celui  de  la  seconde  chapeile 
de  la  croifée ,  du  même  côté  droit  ,  qui  repréfente 
uneVier  c  a  fc  avec  l'I  nfant-JXs  ,  eft  du  e^cr- 
ehin  ;  ecl  i  de  lâcha  clic  du  Crucifi  ,  qui  c  vis- 
à-vis  ,  c  de  Dajfier.  A  Petit  ée  du  cloître,  vis-a-vis 
de  1a  porte  de  la  facnftie  ,  on  a  placé  un  relief  de 
en  ma  bre  blanc,  qui  repréiente  le  comte  Richard 
à  genou  :  ,  préfenté  à  N.  S.  par  Saint-Paul,  avec 
des  infcriptioai  en  vers  :  on  croit  que  ce  monu- 
ment eft   u  ncuvic    e  ecle. 

Dans  l'égllft  de  Suint-Laurent ,  le  tableau  eu. 
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gnni  autel ,  qui  repréfente  N.  S.  mort ,  avec  la 
Sainte-Vierge  <Sc  des  Anges ,  eft  de  le  Brun.  Vis-à- 
vis  de  la  principale  porte  de  côte  ,  on  lit  l'épitaphe 
du  fameux  chancelier  Gerfon.  Les  ftatues  de  St. 
Roch  &  de  Saint-Scbafticn  ,  fur  l'autel  qui  cil  à 
côté  de  cette  énitaphe  ,  font  de  Simon. 

La  loge  du  Change  a  été  commencée  dans  le 
fiecle  dernier  par  les  négociants  italiens  ,  établis 
dans  cette  ville.  Depuis  une  quinzaine  d'années  , 
cet  édifice  a  été  augmenté  d'une  arche ,  &  fini  fur 
les  delfeins  de  M.  Souffiot.  Les  deux  ftatues  de 
TEurope  &  de  l'Aile  ,  placées  fur  la  principale 
face  ,  font  de  M.  Perruche  le  fils  j  &  les  deux  au- 
tres font ,  l'une  de  M.  Chabry  le  fils  ;  &  l'autre 
tic  M.  Zanclli.  Tous  les  ornements  font  de  M. 
Chabry  le  fils. 

La  ftatuc  de  Sainte-Anne,  dans  l'angle  de  la  rue 
Gadagnc  &  de  celle  de  la  Fronde,  cil  de  bonne  main. 

Au  collège  de  Notre-Dame  ,  le  tableau  de  N.  S. 
fur  la  montagne  ,  fervi  par  les  Anges  ,  placé  dans 
le  fanctuaire  de  Péglife  ,  ell  de  Jacques  Stella.  La 
Sainte-Famille  ,  qui  ell  vis-à-vis ,  paroit  être  d'af- 
iez  bonne  main. 

On  attribue  à  Jean  de  Boulogne,  le  Bœuf  placé 
à  l'un  des  angles  de  la  rue  du  Bœuf  &  de  la  Place- 
Neuve. 

Les  plafonds  de  b  falle  des  audiences  ,  au  Pa- 
lais ,  font  de  Blanchet. 

Le  nouvel  édinec  de  Y  Archevêché ,  ainfi  que 
les  deux  portiques  qui  l'accompagnent,  ell  de  M. 
Souffiot.  \ 

A  Véglife  de  Saint-Jean-Baptijle  (primatiale)  , 
le  fanftuaire  eft  fort  ancien.  La  nef  parolt  être  du 
onzième  liccle ,  &  le  portail  n'a  été  fini  que  dans 
le  quinzième  fiecle.  Le  jubé  &  les  deux  ftatues  de 
Saint-Jean-Baptifte  &  de  Saint-Etienne  font  du 
commencement  du  fiecle  dernier  :  on  les  attribue  a 
Lalliamc.  Le  beau  Crucifix  ,  placé  au-deifus  ,  ell 
de  bois  peint  :c'ell  un  ouvrage  du  célèbre  Germain 
Pilon.  La  ftatue  de  Saint-Jean-Baptifte  ,  placée 
autrefois  au-deffus  du  pilier  quipartageoit  la  porte 
de  l'entrée  ,  &  aujourd'hui  dans  une  niche  de  la 
chapelle  de  Bourbon  ,  eil  d'une  bonne  main.  On 
remarque  l'architecture  ék  les  fculpturcs  déliées  de 
cette  chapelle.  Trois  liâmes  d'une  chapelle  de  St. 
Thomas  ,  à  côté  de  l'horloge  ,  font  d'une  affez 
bonne  main.  Le  bas-relief  qui  eft  au-dciTus  de  la 
grande  porte  ,  a  été  exécuté  en  1756.  par  M. 
liapatel.  Parmi  les  tableaux  ,  celui  de  la  chapelle 
du  lepulcre  ,  b  féconde  à  droite  ,  qui  représente 
le  fépulture  de  N.  S.  eft  du  vieux  Stella  ;  celui  de 
la  première  chapelle  ,  à  gauche  ,  qui  repréfente 
la  Sainte-Vierge  ,  Saint-Jean-Baptirte  ,  &  Saint- 
Antoine  ,  ell  de  le  Blanc  ;  celui  de  la  chapelle 
de  la  Magdeleinc  ,  qui  a  fon  entrée  dans  la  croi- 
fée ,  à  droite  ,  eft  de  Perrier ,  le  neveu  ;  celui  de 
la  chapelle  de  l'Enfant-Jefus ,  attenante  à  Péglife 
primatiale  ,  eft  une  nativité  de  DaJJier.  La  cré- 
dence  de  marbre  blanc,  placée  dans  le  fan£hiairc, 
du  côté  de  l'évangile,  a  été  gravée  ,  pag.  157.  de 
Phiftoire  de  Lion  ,  de  Mcncftricr,  qui  croit  qu'elle 
a  fervi  autrefois  à  recevoir  les  vœux  publics  faits 
aux  Empereurs.  Le  tombeau  de  M.  de  Mandelot  , 
gouverneur  de  Lion  ,  eit  placé  au-devant  de  l'au- 
tel de  la  chapelle  de  Saint-Pierre  ,  au  côté  gauche 
du  fanâuaire  ,  avec  cette  infeription  :  Francisco 
de  Mandelot ,  Elconorx  àe  Robcrtet ,  inconeufi* 
fidei  monumentum  ,  p.  1  $83.  La  fameufe  horloge  , 
placée  dans  la  croifec  ,  du  côté  gauche,  a  étéconf- 
truite  par  Nicolas  Lippius ,  de  Bàle  en  1598.  & 
rétablie  en  1660.  par  Guillaume  Nourrijfon. 

Les'dctix  veftibulcs  de  V/glife  de  St.  Etienne  , 
l'un  intérieur ,  l'autre  extérieur,  font  connoître 
çu'ellc  a  été  bâtie  félon  la  forme  qu'exigeoient  le» 
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différons  degrés  de  la  pénitence  publique.  Elle  eft 
de  la  fin  du  quatrième  fiecle  ,  ou  du  commence- 
ment du  cinquième; mais  le  fancluaire  a  été  refait 
dans  le  goût  gothique  moderne.  On  remarque  dans 
cette  églife  ,  la  beauté  des  couleurs  des  vitreaux. 
Dans  le  premier  veilibule  de  cet  édifice  ,  on  voit 
deux  inferiptions  antiques  ,  placées  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre. Celle  qui  eil  à  droite,  eft  la  plus  curieufe 
qui  foit  à  Lion.  Mcncftricr  en  donne  une  longue 
explication  ,  pag.  63.  L'autre ,  qui  cil  plus  courte  , 
eft  rapportée  parParadin  (hift.  de  Lion,  pag.  422.) 
qui  remarque  que  les  mêmes  paroles  font  écrites 
des  deux  côtés  de  la  pierre. 

A  Sainte-Croix ,  les  fix  tableaux  qui  décorent  le 
fanétuairc  ,  repréfentent  des  fujets  relatifs  à  la 
Croix  ,  tires  de  l'ancien  teilament ,  du  nouveau  , 
&  de  Phiftoire  eccléfiaftique.  Ceux  de  l'ancien  tef- 
tament,  font  le  ferpent  d'airain  ,  de  M.  Frontier, 
&  Ifaac  portant  le  bois  de  fon  facrifice,  de  Duflos, 
mort  à  Lion  en  1747.  à  fon  retour  de  Rome. 
Ceux  du  nouveau  font  N.  S.  portant  fa  croix ,  & 
élevé  en  croix  ,  de  Kraus  ,  peintre  allemand.  Ceux 
de  Phiftoire  eccléfiaftique  ,  font ,  l'invention  de 
la  croix  ,  de  M.  Pierre  ,  &  fon  exaltation  de 
M.  Reflout.  Le  tableau  de  l'invention  de  la  croix, 
au-dciTus  de  la  porte  de  Péglife,  eft  de  Ferdinand 
de  la  Moncc.  Les  peintures  ,  qui  ne  font  plus  con- 
fervées  qu'à  la  voûte  ,  ont  été  faites  par  Buron  , 
fur  la  fin  du  dernier  fiecle.  Le  morceau  de  fculp- 
turc  qui  remplit  le  fond  du  fandluaire  ,  &  repré- 
fente la  croix  dans  fa  gloire ,  avec  des  chérubins  , 
eft  un  ouvrage  en  ftuc  ,  exécuté  par  M.  Chabry 
le  fils  ,  fur  les  deffeins  de  Ferdinand  de  la  Monce  t 

Jrui  a  auflï  fourni  les  deffeins  de  la  menuiferic  du 
anôuairc  ,  ainfi  que  ceux  des  ouvrages  en  marbre 
qui  forment  la  clôture  du  chœur.  Les  deux  ftatues  de 
la  Stc.  Vierge  &  de  St.  Chriitophe  ,  qui  font  pla- 
cées au  fond  des  bas-côtés ,  près  de  la  grande  porte, 
font  de  Bidault ,  fculptcur  champenois  ,  mort  à 
Lion.  Le  petit  tombeau  engagé  dans  le  mur  de 
la  chapelle  de  la  Stc.  Vierge ,  au  côté  gauche  du 
chœur  ,  eil  celui  d'un  enfant  de  M.  de  Mandelot, 
gouverneur  de  Lyon. 

Du  cùtJ  de  St.  Ni\ier  ).  Cette  partie  de  la  ville 
eft  renfermée  entre  le  Rhône  &  la  Saône  ,  depuis 
leur  confluent  jufqu'aux  quartiers  de  St.  Clair  & 
de  Serin. 

A  Ainay ,  le  grand  autel  eft  de  Chabry  le 
perc.  On  y  voit  deux  colonnes  de  granit ,  les  mô- 
mes qui  étoient  placées  aux  deux  côtés  du  temple 
d'Auguile  ,  &  qu'on  a  fait  feier  par  le  milieu  pour 
foutenir  le  chœur  de  cette  églife.  La  partie  de 
mofaïque  du  pavé  la  plus  voiline  de  l'autel  ,  a  été 
confervée  par  le  marche-pied  qu'il  a  fallu  y  placer. 
On  y  voit  encore  la  figure  du  pape  Pafchal  II.  qui 
confacra  cette  églife  dans  le  onzième  fiecle  ,  avec 
une  infeription  en  quatre  vers  latins.  A  côté  de  la 
facriftie  ,  eil  un  monument  de  M.  Rofl  gnol ,  in- 
tendance de  Lion  ,  fait  par  M.  Perrache,  le  fils. 
Sur  la  face  du  portail  ,  au  -  deffus  du  cintre 
qui  forme  l'entrée  du  vcftibule  de  Péglife,  eft 
placé  un  bas  -  relief  antique  de  marbre  blanc  : 
il  repréfente  trois  figures  de  femmes  ,  qui  tien- 
nent une  corne  d'abondance  ,  &  des  fruits  ,  avec 
cette  infeription  au  bas:  Mat.  Alc.Phie.  Egk.Med. 
Le  P.Meneftrier,  qui  a  fait  graver  ce  monument, 
pag.  7.  de  fon  hilloirc ,  croit  que  c'eft  un  vœu 
rendu  par  le  médecin  Phicnus  Egnatius  ,  aux 
déeffes  de  l'abondance  ,  Matri  Auçuft*  ,ou  Irla- 
tribus  Augujlis.  Dans  le  cloître,  derrière  Péglife, 
font  plufieurs  inferiptions  fépulcralcs. 

A  Ste.  Claire  ,  le  tableau  de  l'autel,  qui  repré- 
fente la  Ste.  Vierge,  Stc.  Claire  &  St.  François, 
eft  de  Perrier. 
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A  Véglife  de  St.  Jofcph,  fituée  près  de  la  place 
Je  Louis-lc -Grand  ,  &  occupée  ci-devant  par  les 
Jéfuites  ,  le  tableau  de  l'autel  ,  qui  repréfente 
St.  Jofeph  avec  la  Stc.  Vierge  &  l'Enfant-Jefus  , 
eft  d'un  Flamand  ,  élevé  de  Mutien.  Celui  de  la 
chapelle  ,  au  côté  droit  du  chœur ,  eft  de  le  Blanc. 
VEcce  Homo  ,  placé  à  côte  de  l'autel  de  la  cha- 
pelle ,  qui  eft  de  l'autre  côte  du  chœur ,  eft  at- 
tribué au  vieux  Palme.  Le  delfein  &  le  tableau  du 
petit  autel  du  cœur  de  Jefus  ,  dans  la  nef,  font 
je  Ferdinand  de  la  Mancc.  La  chapelle  de  la  con- 
grégation des  Mefficurs  eft  décorée  de  tableaux  de 
Sarrabat ,  fort  médiocres.  Les  ftatucs  placées  a 
côté  de  l'autel  font  de  Régnier ,  &  les  ornements 
du  boifage  ,  de  Perracke  le  perc.  Dans  la  cha- 
pelle de  la  retraite  ,  on  voit  pluficurs  bons  ta- 
bleaux :  celui  de  l'agonie  de  N.  S.  au  jardin  des 
Olives ,  placé  fur  l'autel ,  eft  de  Tintoret. 

A  Ste.  Marie  ,  les  figures  du  tabernacle  font  de 
Lamoureux  ,  fur  les  delTeins  de  Ferdinand  de  la 
Monce.  Parmi  les  tableaux  ,  celui  du  grand  autel 
qui  repréfente  la  Vifitation,  eft  de  Charles  Lagou  , 
angevin  ;  celui  de  la  chapelle  de  St.  François  de 
Sales ,  eft  de  Blanchet  j  celui  de  la  chapelle  du 
chœur ,  du  côté  gauche ,  repréfentant  St.  Fran- 
çois de  Sales  ,  qui  apparolt  à  la  B.  merc  de  Chan- 
tai ,  eft  de  M.  Reftout ,  &  a  été  placé  en  17 {t.  De 
la  chambre  du  jardinier  ,  où  mourut  St.  François 
de  Sales ,  on  a  fait  une  chapelle  dans  l'intérieur 
du  monallere  :  le  cœur  de  ce  Saint  a  été  confervé 
dans  cette  maifon  \  &  fon  corps  a  été  tranfporté 
dans  le  premier  monaftere  de  fon  ordre  ,  qui  eft 
a  Annecy  en  Savoyc. 

Le  bas-relief  du  portail  de  la  maifon  de  M.  le 
préfident  Charrier  ,  rue  Sala  ,  eft  de  Lamoureux. 

A  Y  hôpital  -  général  de  la  charité ,  on  remar- 
que le  tableau  du  grand  autel  ,  qui  repréfente  la 
Sto.  Vierge  &l'Enfant-Jcfus  ,  avec  pluficurs  Saints  ; 
celui  de  la  Ste.  Trinité  ,  qui  eft  dans  l'attiquc  ; 
les  petits  tableaux  du  fond  du  fanctuaire  ,  &  ce- 
lui de  la  chapelle ,  au  côté  droit  du  chœur ,  qui 
repréfente  les  trois  vertus  théologales,  font  tous 
de  le  Blanc  \  celui  de  la  chapelle  des  vieux  ou 
des  vieilles  ,  dans  l'intérieur  de  la  maifon  ,  qui 
ctoit  précédemment  celle  du  monalterc  de  Ste. 
Elifabeth  ,  eft  de  Jacques  Stella  ,  ainii  que  le  pe- 
tit ,  qui  eft  placé  dans  l'attique  de  ce  même  au- 
tel. Parmi  les  monuments,  celui  de  M.  PanniiTod , 
placé  en  1739.  au  fond  de  l'aile  à  droite,  en  en- 
trant ,  eft  de  Perracke  le  pere.  On  voit  ceux  de 
trois  autres  bienfaiteurs  ,  aux  deux  côtés  de  la 

Eande  porte  ,  &  contre  le  mur  de  l'aile  ,  à  droite. 
:  clocher  a  été  exécuté  fur  un  modèle  du  cava- 
lier Bernin.  On  en  critique  la  calote  &  le  lan- 
ternin. 

A  la  place  de  Louis-le-Crand  ,  les  façades  qui 
la  terminent  du  côté  de  l'orient  &  de  l'occident, 
font  du  déficit)  de  M.  de  Cotte  ,  premier  archi- 
tecte du  Roi.  On  prétend  que  ce  delfein  n'a  pas 
été  bien  fuivi.  On  critique  la  corniche  architra- 
vée  ,  le  mauvais  choix  des  fculpturcs  ,  &c.  La 
Statue  équcflre  de  Louis  XIV.  fut  jettée  en  fonte 
en  1674.  par  les  Kellcr ,  fur  le  modèle  de  Fran- 
gois  Desjardins ,  de  l'académie  de  Paris  ,  conduite 
a  Lion  en  1701.  &  placée  en  171;.  Les  ftatucs 
du  Rhône  &  de  la  Saône ,  ainfi  que  les  trophées 
placés  fur  les  deux  faces  du  picdeflal ,  font  des 
frères  Coujlou.  Le  piédcftal  &  tous  les  autres  or- 
nements de  bronze ,  font  de  Chabry  le  pere , 
fur  les  deiteins  de  M.  de  Cotte.  On  regrette  qu'un 
monument  aufli  confidérable  n'ait  pas  été  pincé 
exactement  vis-à-vis  de  la  rue  de  St.  Dominique. 
Les  grouppes  de  génies  &  les  autres  ornements  des 
fontaines  ,  font  de  M.  Chabry  le  fils. 
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Au  grand-hôtel'Dieu  ,  l'éelife  £c  fon  portail 
font  du  dciïcin  de  Mimerel.  Le  grouppe  ,  qui  eft 
au-dclTus  de  la  porte  d'entrée  ,  eft  de  Georges 
Lorrain.  Les  ftatues  du  grand  autel ,  tous  fes  or- 
nements ,  &  une  ftatue  de  marbre  blanc  de  la 
Stc.  Vierge  ,  qui  eft  dans  la  quatrième  chapelle  u 
gauche  ,  font  de  Mimerel.  Parmi  les  tableaux  , 
celui  du  grand  autel  ,  qui  repréfente  la  purifica- 
tion de  la  Ste.  Vierge  ,  eft  de  le  Brun  :  il  a  été 

ravé  par  Audran  \  celui  de  la  quatrième  chapelle 
droite  ,  qui  repréfente  Jefus-Chrift  &  la  Sainte- 
Vierge  dans  la  gloire  avec  des  Anges,  eft  de  Cretel  ; 
celui  de  la  féconde  chapelle  à  gauche  ,  qui  repré- 
fente N.  S.  mort  &  la  Ste.  Vierge,  eft  de  Blanchet. 
La  porte  de  cet  hôtel-Dieu  a  été  refaite  en  1708. 
fur  les  deiïcins  de  la  Monce.  Le  bas  -  relief  de 
l'attique  eft  de  Simon.  La  grande  façade  ,  fur  le 
quai ,  eft  du  deflein  de  M.  Soujflot. 

On  voit  dans  la  place  de  l'hôtel  -  Dieu  ,  fur  deux 
portes ,  des  bas-reliefs  qui  reprefentent  des  Vierge» 
de  compaflion  ;  ils  font  de  la  main  de  Simon. 

Aux  Cordeliers ,  le  grand  autel,  les  deux  ftatue* 
de  St.  Claude  &  de  Stc.  Barbe  ,  placées  dans  les 
chapelles  des  deux  côtés  de  l'entrée  du  chœur  , 
de  même  que  deux  petits  ornements  placés  vis-à- 
vis  l'un  de  l'autre  ,  contre  deux  des  premiers  pi- 
liers de  la  nef,  l'un  de  M.  Perrache  le  perc  ,  l'au- 
tre de  M.  Fayet ,  font  de  M.  Perrache  le  fils.  Parmi 
les  tableaux ,  celui  de  l'adoration  des  Rois ,  du 
grand  autel  ,  eft  de  Perrier  l'oncle  .  celui  de 
Ste.  Geneviève  ,  de  la  première  chapelle  à  droite, 
eft  de  Louis  Majfari ,  élevé  de  Louis  Carrache  j 
celui  de  St.  François ,  de  la  fixicme  ,  eft  de  le 
Blanc ,  de  même  que  celui  de  la  Vierge  dans  la 
gloire ,  qui  forme  le  fond  de  cette  aùe  droite  ; 
celui  de  la  huitième  &  dernière  chapelle ,  du  même 
côté  ,  qui  repréfente  la  Ste.  Vierge  ,  un  évêque 
&  une  femme  qui  tient  un  enfant ,  eft  du  fameux 
Blanchard  ;  celui  de  St.  Luc  ,  dans  la  troifieme 
chapelle  à  gauche  ,  eft  de  Blanchet  ;  la  Nativité 
de  N.  S.  pbeée  vis-à-vis ,  dans  la  même  chapelle, 
eft  de  Jacques  Stella  ;  les  deux  ftatues  de  l'autel 
font  oVArlin  le  (As.  On  voit  dans  cette  chapelle, 
l'épitaphe  de  Symphorien  Champier.  Le  tableau 
de  l'autel  de  la  feptieme  chapelle  ,  du  même 
côté ,  qui  eft  celle  des  Paiïementiers  ,  repréfen- 
tant l'AlTomption  ,  &  ceux  de  St.  Scbafticn  &  de 
St.  Roch  ,  placés  aux  deux  côtés ,  font  du  vieux 
Stella. 

La  ftatue  de  St.  Bonaventure  ,  au  coin  de  la  rue 
Buiiïon,  placée  en  i6«3.  eft  de  Thierry  \e  pere; 
&  celle  du  même  Saint  ,  placée  contre  le  monaf- 
tere de  ce  nom  ,  fur  le  quai  de  Retz  ,  eft  de  Per- 
rache le  pere. 

La  Ste.  Famille  ,  place  des  Cordeliers  ,  du  côté 
de  la  rue  Buiiïon  ,  eft  de  Simon. 

A  la  chapelle  du  Confalon  ,  le  grouppe  du  fond  , 
qui  repréfente  l'AlTomption  ,  eft  de  Perrache  le 
perc  ,  fur  un  dciïcin  de  Sarrabat ,  qui  a  peint  au- 
dclfous  ,  en  camayeu,  les  apôtres  autour  du  tom- 
beau. Perrache  a  fait  aufli  le  bas-relief  du  devant 
de  l'autel.  Les  fculptures  de  toute  la  chapelle  , 
font  de  Simon  &  de  Lamoureux ,  fur  les  deiïcins 
de  Ferdinand  de  la  Monce.  Les  tableaux  du  fanc- 
tuaire font ,  un  Crucifix  de  Rubens  ;  une  Dcfcente 
de  croix  d'un  de  fes  bons  élevés  ,  les  difciples 
d'Emmaiïs  &  Notre  Seigneur  devant  Pilatc  ,  de 
Cretel.  Dans  la  chapelle  ,  le  premier  tableau  à 
droite  en  entrant ,  eft  une  naiffanec  de  Notrc-Sei- 
gneur  ,  de  Blanchet  \  le  fécond  ,  la  Vifitation,  de 
Lafojfe  ;  le  troifieme  ,  la  Salutation-Angélique  , 
à? Alexandre  ,  de  l'académie  de  Paris  ;  le  quatriè- 
me ,  b  Nativité  de  la  Ste.  Vierge  ;  le  cinquième  , 
U  Conception ,  de  le  Beau.  Le  premier  à  gauche 

en 
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en  entrant  ,  eft  une  adoration  des  Rois ,  de  La- 
fjjfc  ;  le  fécond  ,  la  purification  de  la  Stc.  Vierge  , 
de  Sarrabat  ;  le  troificme  ,  la  fuite  en  Egypte ,  de 
Corneille  l'aine  ;  le  quatrième  ,  l'alTbmption  Je 
la  Stc.  Vierge  ,  de  Tremoliere  \  le  cinquième  ,  le 
couronnement  de  la  Stc.  Vierge  ,  de  le  Beau.  On 
a  placé  dans  le  vellibulc  de  la  chapelle ,  lis  tableaux 
de  Saints  ;  repréfentés  à  demi-corps ,  de  Pignon  ; 
&  un  grand  portrait  de  M.  Camille  de  Neuville  , 
archevêque  de  Lyon  ,  par  Blanchet.  On  voit  aulli 
dans  la  tribune  ,  plulîcurs  petits  tableaux  ,  dont  le 
plus  remarquable  eft  une  cene,  de  Blanchet. 

La  façade  de  la  falle  du  Concert  cil  du  dette  in 
de  M.  de  Corre. 

Au  grand  collège  de  la  Trinité ,  on  remarque 
l'eglife  ,  qui  eft  le  coup  d'cllai  du  frerc  Martel- 
Ange  ,  le  même  qui  bâtit  depuis  la  belle  eglife  du 
noviciat  des  Jéfuitcs  de  Paris.  L'autel ,  les  itatucs 
&.  toutes  les  fculptures  du  fanât! aire  de  cette 
eglife ,  ont  été  faits  à  Carrara  en  Italie.  Les  tri- 
bunes &  les  décorations  générales  des  chapelles 
font  du  delîein  de  Blanchet.  Les  décorations  par- 
ticulières de  chaque  autel  des  chapelles  ,  font  du 
delîein  de  Beauregard  ,  éleve  de  Blanchet  :  on 
ellime  fur-tout  celles  des  chapelles  de  St.  Louis 
&  de  St.  Ignace.  La  chaire  cil  du  delîein  de  Fer- 
dinand de  la  Monce.  Les  bas  -  reliefs  font  de 
lamourcux.  Le  tableau  du  fanétuairc  cil  de  le  Blanc. 
Les  peintures  à  frcfquc  de  la  voûte ,  font  du  frère 
CAbhi.  Les  bâtiments  du  collège  n'ont  de  remar- 
quable que  la  bibliothèque  &  l'obfcrvatoire  élevé 
au-delfias  de  la  façade  de  l'eglife  ,  par  les  foins  du 
P.  de  St.  Bonnet.  Le  P.  Meneftrier  a  fourni  les 
idées  des  peintures  de  la  cour,  qui  ont  été  exécu- 
tées par  Blanchet  ék  Dupuy.  Tous  les  tableaux  de 
la  congrégation  des  Meilleurs  ,  font  de  Blanchet , 
qui  a  aufli  donné  les  defleins  des  ornements  de 
icillpture  qui  les  accompagnent ,  &  celui  du  grand 
autel.  On  y  dillingue  le  tableau  de  l'autel ,  tk  ceux 
de  la  congrégation  ,  de  la  nativité  &  du  trépas  de 
la  Ste.  Vierge.  Les  peintures  de  la  voûte  font  du 
frère  VAbbé.  Le  tableau  de  la  congrégation  des 
artifans  eft  de  Sarrabat ,  &  les  décorations  de 
l'autel ,  de  Ckabry  le  perc.  M.  Morand  a  peint 
tout  le  mur  contre  lequel  eft  placé  l'autel  de  la 
congrégation  des  Affaneurs  :  ce  morceau  de  perf- 
pective  eft  remarquable.  Le  tableau  de  l'autel  qui 
repréfente  la  Vifitation  de  la  Ste.  Vierge,  eft  de 
M.  Nonnotte. 

Aux  Mijfionniires  de  St.  Jofcph  ,  la  décoration 
du  fanctuairc  crt  du  delfein  de  Blanchet ,  qui  en 
a  peint  aufli  les  cinq  tableaux.  C'cft  celui  de  l'ado- 
ration des  Rois  qu'on  eilime  le  plus. 

La  falle  des  Speclacles  a  été  bâtie  fous  la  direc- 
tion &  fur  les  deilcins  de  M.  Soujflot ,  en 
L'Apollon  &  les  fix  grouppes  de  génies ,  qui  en 
couronnent  la  façade  ,  font  de  M.  Perrache  le 
fils.  Les  trois  grouppes ,  placés  à  la  droite  d'Apol- 
lon ,  représentent  la  mufique  inftrumentalc  ,  la 
danfc  ÔC  la  tragédie  :  &  ceux  qui  font  à  fa  gauche  , 
l'opéra  comique  ,  la  mufique  vocale  &  la  comcJie. 

L'hâtel-de-ville  ,  fur  la  place  des  Terreaux  ,  cil 
un  des  plus  vaftes  &  des  plus  beaux  de  l'Europe. 
Simon  Maupin  ,  voyer  de  la  ville  ,  en  donna  tous 
les  detfeins  en  1647.  La  façade  ,  qui  paroit  fur  la 
place  des  Terreaux  ,  a  été  refaite  fur  les  deiïeins 
de  Jules-Hardouin  Manfard  ,  après  l'incendie  qui 
avoit  confumé  la  première  en  1674-  Des  médailles 
&  des  cilampes  apprennent  qu'elle  avoit  été  d'abord 
conitruitc  entièrement  dans  le  goût  de  celle  qui 
eft  à  l'autre  extrémité  de  l'édifice,  vis-à-vis  de  la 
falle  des  fpeâacles.  Les  quatre  médaillons  de 
Henri  IV.  de  Louis  XIII.  d'Anne-d' Autriche  ,  &  de 
I  ouis  XIV.  encore  enfant ,  placés  au-devant  de  la 
Tome  IV. 
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façade  ,  font  de  Warin.  Le  bas-relief,  placé  dans 
Patttqne  qui  repréfente  Louis  XIV.  à  cheval ,  & 
les  figures  de  termes  aux  deux  côtés  de  Panique  , 
font  de  Chabty  le  pere  ;  ainfi  que  les  renommées 
placées  au-deflus  du  cintre  ,  tk  les  deux  grandes 
liatucs  d'Hercule  tk  de  Pallas  ,  au-dciïus  de  la 
baluftrade.  Les  fculptures  d'un  des  pavillons  font 
de  Simon  ,  &  celles  de  l'autre  de  Lamourcux.  Au 
fond  ,  à  droite ,  &  fous  deux  autres  arcades ,  on 
voit  les  bulles  de  Philippe-le-Bel ,  de  Charles  VIII. 
&  de  Henri  IV.  &  au-deflous  font  des  monuments 
en  bronze.  Dans  ce  vellibulc",  font  des  tables  d'ai- 
rain ,  ou  plutôt  une  feule  table  partagée  en  denx  , 
&  fur  laquelle  eft  gravée  la  harangue  que  l'empe- 
reur Claude  ,  n'étant  encore  que  ccnléur  ,  fît  au 
final  de  Rome  en  faveur  des  Lionnois.  Oeil  a 
caufe  de  cela  qu'on  l'appelle  la  table  d'airain  de 
Vcmpereur  Claude.  C'cft  le  monument  antique  le 
plus  précieux  qui  foit  à  Lion.  11  fut  découvert 
en  1528.  au  bas  de  la  colline  de  St.  Sebafticn  , 
6;  dès-lors  acheté  parla  ville,  qui  le  fît  placer 
en  1  s  S 7-  avec  une  «nfeription  qu'on  trouve  dans 
l'iiiftoire  de  Mencilricr,  pag  109.  Sur  la  façade  de 
cet  hôtel-dc-villc  ,  du  côte  de  la  cour  ,  on  lit  huit 
vers  latins  ,  écrits  en  lettres  d'or  :  les  fix  premiers 
font  de  Jules-Céfar  Scaligcr.  Dans  la  falle  du  con- 
fulat  ,  font  deux  llatues  de  Mimerel ,  tk  un  bulle 
en  bronze  de  Louis  XV.  encore  jeune  ,  de  Coijc- 
vox.  Le  Crucifix  placé  dans  la  même  falle  ,  eft 
ellimé.  Le  grande  cicalier  fc  fait  remarquer  non- 
feulcmcnt  par  fa  grandeur  &  fa  belle  dilpolition  , 
mais  encore  par  les  peintures  dont  il  eft  enrichi  , 

6c  qui  font  de  Blanchet,  ainfi  que  celles  des  pla-  ' 

fonds  de  la  féconde  tk  de  la  troificme  falle.  Ce 

dernier  plafond  n'ayant  rien  foufTert  de  l'incendie 

de  1674.  il  eft  regardé  avec  rai  l'on  comme  le  plus 

beau  morceau  de  peinture  qui  foit  àPliôtcl-de-villc. 

Cet  incendie  confuma  le  beau  plafond  de  la  grande 

falle  ,  dont  on  conferve  l'cfquilfe  dans  la  falle  du 

confulat.  Blanchet  a  peint  aufli  le  portrait  de 

Henri  IV.  qui  ell  dans  la  féconde  falle.  Ceux  du 

Roi  tk  de  la  Reine  ,  dans  la  première  ,  font  d'après 

C.  Vanloo.  Le  tableau  de  l'autel  de  la  chapelle  , 

eft  une  defeente  de  croix  du  vieux  Palme.  Ces 

détails  répondent  ,  comme  on  voit  ,  parfaitement 

à  la  magnificence  du  bâtiment,  qui  confifte  en  un 

grand  quarré-long ,  compofé  de  la  façade  qui  règne 

n.r  la  place  des  Terreaux ,  &  de  deux  ailes  en 

retour  qui  ont  foixante-dix  toiles  de  longueur  ,  & 

finiiïcnt  fur  le  jardin.  Au  milieu  de  la  façade  qui 

eft  fur  la  place ,  s'éleve  une  tour  quarree  terminée 

en  coupole  ,  &  aux  angles  de  cette  même  façade 

font  deux  grands  pavillons  en  avant  -  corps.  La 

grande  porte  d'entrée  eft  ornée  de  deux  colonnes 

Ioniques  de  marbre  ,  &  conduit  au  grand  veltibulc 

voûté  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-dclfus. 

Véglife  de  St.  Pierre  a  été  réparée  &  décorée 
à  la  moderne  en  1746.  fous  la  direction  de  M.  de 
Gerando.  L'autel  eft  du  delîein  de  I et  roche  le 
perc.  Les  quatre  llatues  en  ftoc  du  fanctuaire  ,  qui 
repréfentent  les  vertus  cardinales  ,  font  de  Lacroix. 
La  nouvelle  difpolition  de  l'autel  en  a  fait  ajouter 
deu::  autres,  qui  repréfen;ent  les  deux  premières 
vertus  théologales  :  elle  font  de  Perrache  le  perc, 
ainfi  que  les  autres  ornements.  Les  quatre  tableaux 
du  fanéhiairc  •  qui  repréfentent  quelques  traits  de 
la  vie  de  St.  Pierre  ,  font  de  Blanchet.  Celui  qui 
eft  au-deflus  ,  repréfentant  St.  Pierre  dans  la  pri- 
fon  ,  cil  de  Spier.  Ceux  qui  font  placés  vis-à-vis 
l'un  de  l'autre  ,  à  l'entrée  de  la  nef,  &  qui  repré- 
fentent St.  Benoit  ,  donnant  l'habit  de  religion  à 
Stc.  Scholallique  ,  &  le  meme  Saint  diftribuant 
des  aumônes  ,  font  de  Duflos.  Le  corps  dtt  monaf- 
terc  de  St.  Pierre ,  dont  il  s'agit .  a  été  bâti  fur 
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les  defleins  de  M.  de  la  Valfiniere,  gent  ilhomme 
d'Avignon.  On  defire  ardemment  depuis  long-temps 
de  voir  finir  les  façades  de  ce  bel  édifice.  On  voit 
dans  l'intérieur  du  monaftere  ,  fur-tout  dans  le 
réfectoire  ,  au  fépulcrc ,  oc  au  grand  cfcalier  , 
plulieurs  ftatucs  de  Simon  ,  3c  des  tableaux  de 
Cretel.  On  a  placé  fur  le  grand  efcalier,  le  grouppe 
de  la  nrifon  de  St.  Pierre  ,  de  Bidault  ,  qui  étoit 
autrefois  au  grand  autel  de  l'églife. 

Dans  la  place  de  St.  Pierre ,  on  a  élevé  une  fort 
belle  croix,  fur  la  bafe  de  laquelle  eft  une  inferip- 
tion  antique  ,  rapportée  par  le  P.  Mcneltrier ,  dans 
fon  hiftoire  de  Lion  ,  pag.  7$. 

La  ftatue  de  la  Ste.  Vierge  ,  placée  a  l'angle 
des  rues  Sirène  &  Bat-d' Argent ,  ell  du  fameux 
Antoine  Coifevox ,  de  Lion.  11  y  vint  exprès ,  pour 
placer  dans  le  quartier  qui  l'avoit  vû  naître ,  ce 
monument  dont  il  faifoit  beaucoup  de  cas ,  &  au- 
delfous  duquel  il  grava  ces  quatre  lettres  A.  C.  L.  F. 
Antonius  Coifevox  Lugdutatus  fecit. 

La  ftatue  de  St.  Jean-Baptifte ,  à  l'angle  des 
rues  Lafont  &  Sirène  ,  cft  de  Bidault. 

Aux  Feuillants  ,  le  tableau  du  grand  autel  elt 
de  le  Blanc  ,  qui  a  peint  aufli  en  1629.  toute  la 
chapelle  de  St.  Ircncc  ,  à  côté  du  chœur ,  le  tableau 
de  l'autel ,  les  lambris  &  la  voûte  :  il  y  exprime  la 
mort  &  le  triomphe  des  Martyrs  de  Lion. 

A  la  chapelle  des  Pénitents  de  Lorette,  les  fculp- 
tures  du  portail  font  de  Chabry  le  fils.  Dans  le 
veftibulc  ,  on  voit  deux  buftes ,  de  Simon.  Toutes 
les  fculpturcs  du  fanâuairc ,  l'autel  de  marbre  & 
la  chambre  de  la  Ste.  Vierge  au-deflus  de  l'autel , 
font  de  Perrache  le  perc.  Les  peintures  de  la 
chapelle  font  de  M.  Morand.  Les  defleins  des  ta- 
bleaux ont  été  donnés  par  M.  Nonnotte. 

A  l'Oratoire ,  le  portail  de  l'églife  a  été  exécuté 
eii  1760.  fur  les  defleins  de  M.  Loyer,  avec  la  tri- 
bune intérieure  qui  forme  le  fond  de  l'églife.  Les 
deux  Anges  &  l'Enfant-Jcfus  ,  placés  fur  la  porte, 
font  de  M.  Chabry  le  fils.  Le  retable ,  avec  tou- 
tes fes  décorations  6c  les  deux  ftatues  qui  l'accom- 
pagnent ,  cft  du  deflein  de  Perrache  le  perc.  Une 
ilatue  de  N.  S.  agonifant ,  dans  la  quatrième  cha- 
pelle à  gauche ,  cft  de  Simon ,  fur  le  deftein  de 
Blanchct.  Le  tableau  de  la  nativité  du  grand  autel 
cft  de  Blanchct,  qui  a  aufli  donné  le  deftein  du 
tabernacle.  Quatre  tableaux  cintrés ,  places  au- 
dcfliis  des  ftallcs,  font  de  Blanchart ,  le  neveu. 

Aux  Carmélites,  l'églife  conftruite  en  1682.  cft 
fur  les  defleins  de  François  Dorbay.  Le  grouppe 
de  la  façade  ,  qui  repréfente  N.  S.  mort  fur  les 
genoux  de  la  Ste.  Vierge  ,  cft  de  Bidault.  Les 
trois  ftatucs  d'Elie  ,  d'Eliféc  &  de  Ste.  Thérefe, 
au  grand  autel ,  font  aufli  de  lui.  Blanchet  a  fourni 
les  defleins  de  fa  décoration.  Le  tabernacle  a  été 
fait  à  Rome ,  fur  le  deflein  du  cavalier  Bernin. 
Parmi  les  tableaux ,  on  remarque  la  defeente  de 
croix  du  grand  autel ,  qui  eft  celle  de  le  Brun.  On 
la  voit  auflï  aux  Dominicains  de  la  rue  St.  Honoré 
de  Paris ,  dans  la  chapelle  de  Cluny.  La  nativité 
de  N.  S.  fur  l'autel  de  la  chapelle ,  cft  de  Houajfe. 
Le  tableau ,  placé  au  fond  de  la  chapelle  ,  qui  re- 
préfente la  religion  triomphante ,  accompagnée 
des  feigneurs  &  prélats  de  la  maifon  de  Villeroy , 
eft  de  M.  Grandon.  Le  maufoléc  de  marbre  de  la 
marquife  d'Halincour,  fondatrice  de  ce  monaftere, 
placé  le  plus  près  de  l'autel ,  &  celui  de  bronze 
de  fon  mari ,  au  fond  de  la  chapelle  ,  font  de 
Jacob  Richer.  Le  troificme ,  qui  eft  celui  du  pre- 
mier maréchal  de  Villeroy  ,  a  été  exécuté  par 
Bidault ,  fur  le  deflein  de  Blanchet. 

Aux  Chartreux  ,  on  voit  avec  plaifir  l'églife  , 
d'abord  conftruite  au  commencement  du  dernier 
fiecle ,  enfmte  recommencée  fur  un  autre  deflein , 
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&  continuée  à  diverfes  reprifes.  Le  baldaquin  a 
été  élevé  en  174$.  fous  la  dircâion  &  fur  les  def- 
feins de  M.  Soufflot.  Les  frères  Dorel  ont  exécute 
tous  les  ouvrages  en  marbre  ,  qui  font  derrière  le 
fanctuaire.  Les  deux  ftatues  de  Saint-Jean  &  de 
Saint-Bruno,  placées  contre  deux  piliers  qui  fou- 
tiennent  le  dôme  ,  font  de  Jacques  Sarrafin  :  la 
dernière  cft  d'une  grande  beauté.  Deux  grouppes 
d'Anges ,  qui  repréfentent  l'oraifon  &  la  contem- 
plation, placées  entre  les  colonnes  du  baldaquin  , 
font  de  M.  Boudard ,  qui  cft  actuellement  à  Parme. 
Les  quatre  Evangéliftes  ,  placés  dans  le  dôme  , 
font  de  Régnier ,  fur  les  defleins  de  M.  Pigal. 
Dans  le  cloître  ,  on  voit ,  fur  deux  portes  ,  deux 
bas-reliefs  de  Sarrafin ,  dont  l'un  repréfente  des 
Anges ,  &  l'autre  Saint-Jean-Baptifte  couché.  Le 
tableau  de  l'afcenflon  de  N.  S.  &  celui  de  I'aftomp- 
tion  de  la  Sainte-Vierge  ,  font  des  meilleurs  ou- 
vrages de  Tremoliere.  Celui ,  qui  repréfente  le 
baptême  de  N.  S.  placé  au  fond  du  choeur ,  cft  de 
M.  Halle  le  fils  ,  de  l'académie  de  Paris.  Dans 
une  des  chapelles  ,  fituée  derrière  le  chœur  des 
pères ,  on  voit  un  tableau  de  la  nativité  de  N.  S. 
de  Jordan  ,  élevé  de  Rubens.  On  trouve  dans  la 
maifon  plulieurs  tableaux  de  Perrier ,  l'oncle  :  les 
principaux  font ,  l'agonie  de  N.  S.  dans  une  cha- 
pelle .  un  Crucifix  dans  la  falle  du  chapitre ,  &  fur- 
tout  une  cene  dans  le  réfectoire  ,  oh  l'on  voit 
aufll  quelques  tableaux  de  Pignon.  Les  peintures 
du  petit  cloître  repréfentent  la  vie  de  St.  Bruno  , 
&  font  de  Perrier  l'oncle  ,  Se  de  le  Blanc. 

Les  greniers  ^abondance  ont  été  élevés  fur  les 
defleins  de  l'architecte  Fahy. 

A  Saint-Benoît  ,  on  remarque  le  tableau  du 
grand  autel  de  l'églife  ,  représentant  St.  Benoit , 
qui  reçoit  le  viatique  ,  de  celui  de  la  nativité  de 
N.  S.  fur  un  petit  autel  ,  a  droite  ,  en  entrant  ; 
ils  font  l'un  &  l'autre  de  Blanchet.  Celui  de  la 
purification  de  la  Sainte- Vierge  ,  placé  au-deflus 
de  la  porte  ,  cft  de  Blanchard. 

A  Saint-Vincent ,  le  tableau  de  l'autel ,  repré*- 
fentant  le  martyre  de  Saint-Vincent  ,  cft  de 
Sarrabat. 

La  nouvelle  églife  des  Augufiins  eft  déjà  bien 
avancée  fur  les  dclTcins  &  fous  l'infpcction  de  M. 
Roux. 

La  Vierge  qui  cft  au  coin  de  la  Feuillée  &  du 
quai  des  Auguftins  ,  cft  de  Bidault. 

A  la  Déjerte  ,  le  retable  de  l'autel  eft  décoré 
de  quatre  ftatues  de  Coufiou.  Le  tableau  de  la 
multiplication  des  pains ,  de  l'autel ,  de  les  deux 
petits  de  Saint-Benoit  &  de  Sainte-Scholaftique  , 
placés  à  côté  ,  font  de  Dajfier. 

Aux  Capucins  du  Petit-Forefi  ,  le  tableau  du 
grand  autel  de  l'églife  ,  eft  de  le  Blanc. 

La  ftatue  de  St.  André  ,  fur  la  porte  ,  au  bas 
de  la  grande  côte  ,  cft  de  Hcndrccy. 

Aux  Pénitents  de  Saint-Marcel  ,  il  y  a  onze 
tableaux  de  Blanchet ,  qui  repréfentent  des  traits 
de  la  vie  de  N.  S.  Ils  ne  font  pas  de  fa  meilleure 
manière. 

Aux  Carmes  des  Terreaux  ,  le  grand  autel  de 
marbre  a  été  fait  par  le  F.  Dorel.  La  chaire  ell 
copiée  fur  le  modèle  de  celle  de  Saint-Etienne  du 
Mont-de-Paris ,  qui  eft  très-eftimée  ;  mais  les  bas- 
reliefs  ne  font  pas  les  mêmes.  Le  tableau  du  grand 
autel  eft  de  le  Blanc.  Celui  de  la  Sainte-Famille  , 
placé  au-deflus  d'un  confelfional ,  vers  le  fond  de 
î'aîle  droite  ,  eft  de  Perrier ,  l'oncle.  Celui  de  la 
première  chapelle  ,  à  droite  en  entrant ,  repré- 
sentant Saint-Sebaftien  &  Saint-Roch,  eft  de  Per- 
rier ,  le  neveu  .de  même  que  celui  de  la  cha- 
pelle de  Saintc-Thérefe.  Auprès  du  fanâuaire  ,  du 
côté  droit ,  on  voit  le  maufolée  du  baron  de  Vil- 
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lsncuve  ,  qui  avoit  fcrvi  contre  les  Calviniftes. 
L'infcri;uion  apprend  ja  il  mourut  en  i  $72. 

La  ftatue  de  Sunte-Catùirine ,  dans  la  Place 
des  Carmes  ,  cil  de  Bidault. 

A  la  chapelle  des  Pénitents  de  la  Miséricorde  , 
le  tableau  d'Hérodias  tenant  la  tête  de  St.  Jean  , 
placé  au-dciïus  de  la  porte  d'entrée ,  eil  de  Sarlin , 
lionnois  ,  élevé  de  Mignard.  Ceux  de  la  délivrance 
de  Su'nt-Pierre  &  de  Daniel ,  placés  à  côte  ,  font 
de  Sarrabat.  Celui  d'un  des  petits  autels  ,  qui  re- 
préfente une  Vierge  &  l'Enfant-Jefus  ,  eft  de 
Rubens.  La  defeente  de  Croix  ,  au  fond  du  chœur 
des  Pénitents ,  eil  de  Bernard  ,  architc&e  de  la 
ville  ,  dans  le  dernier  ficelé. 

A  la  Platiere ,  la  ftatue  de  la  Sainte-Vierge  , 
placée  au-defliis  de  la  grande  porte,  cil  de  Simon. 
Le  fan£luaire  &  le  choeur  ont  été  décorés  fur  les 
detteins  de  Blanchet.  L'autel  de  inarbre  a  été  fait 
par  les  frères  Dorel.  Les  cinq  petits  tableaux  qui 
font  dans  le  fan£luaire,  &les  deux  grands  du  checur, 
qui  reprefentent  la  purification  &  le  trépas  de  la 
Vierge  ,  font  de  Blanchet.  La  Sainte-Famille  ,  en 
figures  en  demi-corps  ,  fur  l'autel  d'une  des  cha- 
pelles ,  auprès  de  la  petite  porte ,  eft  d'Alexandre 
Varatori  ,  peintre  de  Vérone. 

La  ftatue  de  Louis  Xlll.  au  coin  de  la  rue  Lan- 
terne  &  de  la  place  de  la  Platiere ,  cil  de  Girard 
Sibrccg. 

Le  Bon-Pafleur  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  de 
l'Enfant-qui-Pifte  ,  eil  de  Bidault. 

La  Vierge  de  CompaJJion  ,  au  fond  de  la  place 
de  l'Herberie ,  a  été  faite  par  Georges  Lorrain  , 
en  1644. 

La  jrarue  de  Saint-François  ,  au  coin  de  la 
grande  &  de  la  petite  rue  Longue  ,  eil  attribuée 
à  Sarrafinoxi  à  Sibrecg  Vallon.  Son  attitude  mon- 
tre qu'il  tenoitun  Crucifix  du  bras  qui  a  été  caflié. 

A  Saint-Nimier  ,  la  partie  moderne  du  portail , 
qui  embrafte  la  porte  du  milieu  ,  &  une  de  celles 
de  côté  ,  a  été  élevée  dans  le  feizieme  iiecle  ,  fur 
les  defleins  du  célèbre  Philibert  Delorme ,  de 
Lion.  La  voûte  cft  admirée  pour  fa  grande  portée 
&  la  hardiefle  de  fon  trait  furbaifle.  Le  grand  au- 
tel a  été  placé  ,  depuis  quelques  années  ,  fous 
la  croiféc  ,    fur  le  defléin  de  Perrache  le  perc. 
Le  grouppe  de  Sainte-Anne  ,  fur  l'autel  de  la  cha- 
pelle de  la  croifée  ,  à  gauche  ,  éft  de  Coujiou  , 
l'aîné.  Dans  la  féconde  chapelle  ,  à  droite  ,  qui 
cft  celle  des  marchands  ,  le  grouppe  de  l'aflomp- 
tion  ,   de  marbre  blanc  ,  le  relief  qui  fert  de 
devant  d'autel  ,  &  la  décoration  de  la  chapelle  , 
font  de  Perrache  le  pere.  La  décoration  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Scbaftien  ,  qui  eil  la  troisième  à 
gauche  ,  cft  de  Ferd.  de  la  Monce.  L'Ange  placé 
au-deflus  du  tableau  ,  eil  de  M.  Chabry  le  fils. 
L'autel  de  toute  la  décoration  de  la  chapelle  de 
la  Vierge  ,  dans  la  croiféc  ,  à  droite  ,  &  les  fonts- 
baptifmaux  ,  dans  la  première  chapelle  à  gau- 
che ,  font  de  M.  Perrache  le  fils.  La  multiplica- 
tion des  pains  ,  de  Blanchet ,  occupe  le  fond  du 
choeur.  L'éncrgumcne  délivré  ,  &  les  vendeurs 
chattes  du  temple  ,  de  Spier  ,  avec  la  femme  adul- 
tère ,  de  Blanchet ,  font  du  côté  de  l'évangile. 
La  priçre  du  Centenier ,  &  le  Paralytique  de  la 
pifeine  ,  de  Spier  ,  avec  les  aveugles  guéris  ,  de 
Blanchet ,  font  du  côté  de  l'épitre.  Un  autre  ta- 
bleau de  Blanchet  ^  repréfentant  J.  C.  qui  ap- 
pelle à  lui  des  enfants  ,  a  été  placé  derrière  la 
chaire.  Six  grands  tableau*  de  Dajfier ,  qui  repré- 
fentent  des  traits  de  la  Vierge  ,  font  placés  dans 
les  côtés  de  la  croiféc.  Le  Ron-Pallcur ,  dans 
la  quatrième  chapelle  ,  à  droite  ,  cft  de  Blan- 
chet, ainfî  que  la  naittance  do  la  Sainte- Vierge, 
qui  eii  placée    dans  la  cinquième  chapelle.  Le 
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trépas  de  Saint-Jofcph  ,  dans  la  dernière  chapelle 
à  droite  ,  eil  de  Jean  Rud.  Le  Suint-Sebailien 
de  la  troiCcmc  chapelle  ,  h  gauche ,  cil  de  Carlt 
V anloo.  La  defeente  de  croix  ,  peinte  fur  bois , 

rl  occupe  le  fond  de  la  mime  chapelle  ,  eft  de 
Blanc.  Le  tableau  de  la  flagellation  ,  placé 
fur  un  petit  autel,  dans  la  croiféc,  du  côté  de 
l'évangile, cft  du  vieux  Palme.  Celui  de  Ste.  Anne, 
à  l'autel  de  la  chapelle  de  la  croifée ,  à  gauche , 
cft  de  Blanchet.  On  voit  aufli  dans  la  facriltie 
quelques  tableaux  ,  emr'autres  ,  une  Vierge  à 
genoux  devant  N.  S.  qui  lui  montre  un  Ange  ar- 
rachant la  langue  à  un  démon.  On  l'attribue  à 
Charles  Mellin  ,  dit  Lorrain  ,  ou  à  Guillaume 
Courtois  ,  élevé  de  Pierre  Cortone. 

Les  Dauphins  ,  de  la  rue  Chateau-GriUct ,  font 
de  Simon. 

La  jlatue  de  la  Sainte-Vierge  ,  à  l'on  des 
coins  de  la  môme  rue ,  eft  de  Bidault. 

Celle    de  Louis  XIV.  à  la  Grcnctte  ,  eil  de 

Mimerel 

Celle  de  Saint-Claude  ,  au  coin  de  la  rue 
du  Plat-d'Argcnt  ,  du  côté  de  la  rue  Grolée  , 
eft  de  Georges  Lorrain. 

Dans  la  rue  du  Bois  ,  eft  une  annonciation  eu 
ronde-botte  ,  de  Simon. 

Au  coin  de  la  nie  de  la  Gerbe  ,  cft  un  bas- 
rclicf  d'enfant ,  par  Lamoureux. 

Dans  la  même  me  ,  eft  aufli  un  Saint-Laurent 
en  rondc-bofte  ,  &  au  coin  de  la  Poulaillcrie  , 
un  Saint-Hugues  ,  de  Mimerel. 

Au  coin  de  La  rue  Gentil,  derrière  St.  Nizier ,  eft 
une  Vierge,  de  Georges  Vallon ,  placée  en  1641, 
La  Vierge  en  relief  ,   à  l'entrée  de  la  Ruc- 
Ncuvc  ,  cil  de  Régnier. 

La  ftatue ,  au  coin  de  la  rue  des  Bouqucticrs ,  & 
de  la  petite  rue  Mercière  ,  eft  de  Georges  Vallon. 
C'cil  une  copie  faite  en  1644.  de  la  fameufe 
ftatue  du  Sauveur  ,  de  Michel-Ange  ,  à  Rome. 

La  Vierge  placée  au  coin  de  la  petite  rue  vis- 
à-vis  ,  qui  conduit  à  la  place  de  l'Herberie  ,  cft 
aufli  de  lui. 

Celle  de  la  Vierge  de  Compaflîon ,  placée  en 
164$.  à  l'autre  coin  de  la  petite  rue  Mercière, 
de  Hcndrecy. 

La  Magdeleine  en  relief,  fur  la  porte  d'une 
maifon  ,  à  l'entrée  de  la  petite  rue  Mercière  , 
de  Georges  Vallon. 

La  belle  Vierge  ,  au  coin  de  la  rue  Tupîa 
&  de  la  grande  rue  Mercière  ,  eft  de  Georges 
ou  de  François  Vallon. 

Le  St.  Hubert ,  au  coin  de  la  rue  Thomaffin ,  cft 
de  Hcndrecy. 

Le  chameau  dans  la  grande  rue  Mercière  ,  près 
de  la  maifon  des  Antonins ,  eft  de  M.  Pigal. 

Aux  Dominicains ,  le  portail  de  l'églilc  a  été 
conftruit  en  1674.  fur  le  dertein  de  Lepautre. 

La  ftatue  de  la  Stc.  Vierge,  placée  au  milieu,  eft 
de  Bidault  :  celles  de  St.  Jean  &  de  St.Domini  me, 
placées  dans  les  côtés ,  font  de  Simon.  Parmi  les 
tableaux  ,  celui  du  grand  autel ,  qui  représente  à 
droite  ,  cil  une  aflbmption  ,  de  Blanchet.  Celui  de 
la  troificme  ,  qui  cft  celle  de  Gadagne  ,  eft  l'appa- 
rition  de  N.  S.  à  St.  Thomas,  de  Salviati.  Celui  de 
la  quatrième  eft  un  St.  Eloi  de  Jacques  Stella.  Dant 
la  même  chapelle  eltun  grand  tableau  de  Sat rabat , 
qui  repréfente  Moife  ordonnant  de  détruire  le  veau 
d'or.  Dans  l'ancienne  chapelle  de  N.  D.  de  Con- 
fort,  au-devant  de  l'églife  ,  font  deux  tableaux 
attez  curieux  :  celui  de  l'autel ,  qui  repréfente  l'a- 
doration des  Rois,  cil  attribué  a  Vantulden ,  élevé, 
de  Rubens  ;  &  celui  de  l'aflbmption  eft  de  Voaet. 
Un  grand  tableau  du  frère  André"  remplit  tout  le 
fond  du  réfecioire  :  il  repréfente  la  Magdeleine  aux 
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pieds  de  N.  S.  chez  Simon  le  Lépreux.  Le  monu- 
ment des  Gadagne  ,  eu  marbre,  ell  dans  la  cha- 
pelle de  ce  nom.  Sous  une  arcade  du  choeur,  on 
voit  Fcpitapl.e  de  Jacques  de  Bourbon  ,  comte  de 
la  Marche,  &  de  fon  fils  ,  l'un  &  l'autre  tués  à  la 
bataille  de  Brignais  en  1362. 

Au  milieu  de  la  place  des  Dominicains  ,  il  fut 
élevé  en  1629.  en  obélifquc  ,  à  Foccalîon  du  ma- 
riage de  Henri  IV.  qui  avoitété  célèbre  à  Lion.  Cet 
obclifque  fut  réparc  &  place furun  nouveau  piédef- 
tal  ,  en  1740. 

La  fontaine  de  cette  place  a  été  conllruite  en 
1760. 8c  décorée  par  M.  Perruche  le  fils. 

Aux  Célcftins ,  les  deux  liâmes  de  St.  Pierrc-Cé- 
leltin  &  de  St.  Benoît,  avec  les  deux  Anges  qui  fou- 
tiennent  l'cculîbn  de  Savoyc  ,  placé  au  portail  de 
cette  maifon  ,  font  de  Mimercl ,  de  même  que 
l'annonciationdc  la  Stc.  Vierge.  Parmi  les  tableaux, 
il  en  ell  plulîeurs  placés  au-deflus  des  flallcs  du 
choeur  de  l'églife:  oncn  diilinguc  dcuxvis-àvis  l'un 
de  rautrc,qui  repréfentent  des  figures  à  demi-corps; 
ils  font  de  Squoniam  ,  peintre  allemand  ,  qui  a  tra- 
vaillé à  Rome  dans  l'églife  Ht  Ara  -  Cali.  Celui 
ds  St.  Charles  ,  faifaat  une  procclTion  ,  cil  de  le 
Blanc  ,  ainli  que  ceux  des  deux  chapelles  à  l'en- 
trée du  choeur.  Le  grand  tableau  du  réfectoire  de 
la  maifon,  qui  reprefente  le  miracle  des  nôccs  ùc 
Cana  ,  cil  de  Vemanfal  le  fils.  Le  monument 
des  Pazzi  ,  qui  fut  renverfé  en  partie  par  Marie 
de  Médicis,étoit  dans  le  milieu  de  la  nef,  à  droite. 
On  voit  vis-à-vis,  à  gauche,  une  infeription  qui 
défigne  le  lieu  ofi  a  été  dépofe  le  cœur  du  fameux 
cardinal  d'Amboife.  Au-devant  du  grand  autel ,  on 
lit  cette  autre  infeription:  Ai  efl  le  carur  de  Louis  , 
duc  fécond  de  Savoye  ,  qui  dcce'da  à  Lion  en 
M.  CCCC.  LXV.  La  tribune  qui  foutient  les  or- 
gues ,  a  été  élevée  fur  les  dclfeins  de  Blanchet , 
6c  décorée  des  fculptures  de  Mimerel.  La  façade 
du  monalterc  avoit  été  conllruite  en  1721.  avec 
une  couverure  à  la  Manfande  :  une  incendie  l'ayant 
conluméc  en  1747.  elle  a  été  reconltruitc  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'hui,  fur  les  dépeins  de  M. 
liUffon. 

La  liante  de  St.  Picrrc-Célcflin,  fur  la  porte  du 
culdc-fac  qui  conduit  au  jardin  ,  ell  de  Martin 
Hcndrecy. 

A  St.  Antoine  ,  l'églife  a  été  conllruite  vers  le 
milieu  du  iieele  dernier  ,  par  Mimerel ,  qui  à  fuivi, 
à  ce  qu'on  prétend ,  un  delfein  venu  de  Rome. 
Le  portail  &  la  Aatuc  qui  le  décore  ,  font  de  lui. 
Le  retable  du  grand  autel,  avec  toutes  fes  décora- 
tions &  le  bas-relief  qui  fert  de  devant  d'autel , 
ell  de  Ckabry  le  pere.  Les  deuxllatues,  aux  deux 
côtés  de  l'autel ,  ont  été  exécutées ,  d'abord  en 
ftuc  par  M.  Chabry  le  pere  ,  &  enfuite  en  mar- 
bre ,  par  M.  Pigalle ,  fur  les  mêmes  modèles.  Cha- 
bry a  peint  aufiï  le  tableau  du  grand  autel ,  de  mô- 
me que  ceux  qui  font  a  fes  côtés.  Tous  ceux  des 
chapetles  font  de  la  main  de  Madin  ,  qui  a  peint 
aufli  l'hilloire  de  Jofeph  dans  la  grande  galerie.  Au 
bout  de  cette  galerie,  on  voit  un  David  jouant  de 
la  harpe  ,  de  M.  Frontier. 

La  figure  de  David ,  foulant  aux  pieds  la  t£-tc  de 
Goliath,  qui  donne  le  nom  à  la  petite  rue  quidef- 
cend  de  celle  de  la  motinoic,  fur  le  quai  de  St.  An- 
toine ,  a  été  faite  en  1660.  par  Bidault. 

Il  y  a  à  Lion  une  infinité  d'autres  chofes  remar- 
quables, &  nommément  les  beaux  quais,  fur-tout 
ceux  du  Rhône  qui  ont  été  faits  dans  ces  derniers 
temps  ;  mais  ces  détails  nous  meneroient  trop  loin. 
Il  nous  fuffira  de  remarquer  actuellement  que  par- 
mi les  places  publiques  de  cette  ville,  celle  de  Con- 
fort ell  diilinguée  par  une  pyramide  qui  a  été  éle- 
vée en  l'honneur  de  Henri  IV.  celle  des  Terreaux, 
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par  l'hôtel-de-ville  &  l'abbaye  de  St.  Pierre  qui  y 
font  litués  ;  &  la  Place-Royale  ,  par  fon  étendue 
&  par  fes  ornements. 

Des  quatre  ponts  que  l'on  voit  en  cette  ville  , 
trois  font  fur  la  Saône ,  &  un  feul  fur  le  Rhône. 
Des  trois  premiers ,  il  n'y  en  a  qu'un  feul  qui  foit 
de  pierre  :  les  deux  autres  font  de  bois.  Quant  au 
pont  du  Rhône  ,  il  ell  compofé  de  vingt  arches  , 
toutes  de  pierre.  Il  fut  bâti  par  les  foins  du  pape 
Innocent  IV. (mort  en  1254.)  Ce  pont  a  cela  de  par- 
ticulier, de  même  que  le  pont  du  St.  Efprit,  que  le 
plan  n'en  ell  pas  en  droite  ligne,  &  qu'il  fait  un  angle 
ou  cfpccc  de  courbure  ,  dont  la  convexité  s'oppofe 
au  courant  des  eaux.  On  Favoit  fait  d'abord  fi 
étroit ,  qu'il  ne  pouvoit  palier  qu'une  voiture  à  la 
fois.  Pour  remédiera  cet  inconvénient,  on  éleva 
un  autre  pont  fcmblable  ,  tout  joignant;  &,  pour 
donner  à  ces  deux  ouvrages  la  folidité  ncceiîairc  , 
on  lit  palier  d'un  côté  à  l'autre  de  chaque  arcade  , 
des  barres  de  fer,  garnies  de  clefs  à  chaque  bout. 
On  avoit  remédié  par-là  à  un  défaut  conlidérable  , 
mais  les  arcades  devenues  plus  folides  n'en  étoient 
pas  plus  grandes  ,  &  il  arrivoit  fouvent  que  celle 
du  milieu  fc  bouchoit.  Un  architecte  plus  hardi 
que  les  autres,  fit  couper  la  pile  du  milieu  ,  6k  de 
deux  arcades  n'en  fit  qu'une.  11  n'y  a  que  le  fuc- 
cès  qui  ait  pu  jullifier  cette  entreprife. 

Nous  ne  parlerons  point  de  Vurne  p retendue  an- 
tique ,  dont  nous  avons  donné  la  defeription  dans 
le  tout.  1.  de  ce  dictionnaire,  à  l'article  cYAinay. 
Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  cet  article ,  ainfi 
qu'à  la  lettre  écrite  aux  auteurs  du  journal  ency- 
clopédique, au  mois  de  novembre  1763.  &  que 
nous  avons  inférée  à  la  fin  du  fécond  volume  de  no- 
tre dictionnaire.  Mais  nous  ne  devons  pas  palTcr 
fous  lilcncc  un  autre  monument  véritablement  an- 
tique, qui  fut  découvert  le  1  2.  décembre  1704.  en 
fouillant  la  terre  fur  la  montagne  de  Fourvicres. 
C'cll  un  hôtel  ou  piédcftal  quarré  ,  qui  a  environ 
quatre  pieds  de  haut,  en  y  comprenant  labafe  &  la 
corniche  ,  Se  dont  la  largeur  de  chacune  des  fa- 
ces cil  d'environ  un  pied  &  demi  :  fur  la  face  de 
devant  ell  une  infeription  ,  au  milieu  de  laquelle 
on  voit  en  demi-relief  la  figure  d'une  tête  de  tau- 
reau. Sur  la  face  oppofée  ell  une  tête  de  bélier  , 
mais  fans  infeription.  Les  P.P.  Colonia  ,  Daniel  , 
Bonani ,  Jéfuités ,  8c  M.  Gros  de  Boze  ,  ont  pu- 
blié de  fçavantes  ditfcrtations  pour  expliquer  ce 
monument ,  qui  fut  érigé  pour  conferver  la  mé- 
moire d'une  Taurohole,  oufacrifice  de  taureau  à  la 
déclTe  Cybclle. 

(Dioccfcy  Oc.)  Le  diocefe  de  Lion  s'étend  non- 
feulement  dans  les  trois  provinces  de  Lionnois  , 
Forcit  &  Bcaujolois  ,  mais  encore  en  Dauphiné  , 
en  BrclTc ,  &  en  Bugey.  Il  ell  borné  au  N.  par 
ceux  de  Mâcon  &  d'Autun  ,  au  N.  E.  par  le  dio- 
cefe de  Bcfançon,  &  par  celui  de  St.  Claude;  au  S. 
par  ceux  de  Vienne  ,  de  Viviers  &  du  Puy  ;  à  FE. 
par  celui  de  Bellay;  &  à  FO.  par  ceux  d'Autun  & 
de  Clcrmont.  Il  ell  divifé  de  la  manière  fuivante  , 
en  vingt  archiprêtrés. 
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A  chacun  de  ces  vingt  archiprêtrés ,  cft  prépofé 
un  archiprêtre  ,  qui  et  ordinairement  curé  de 
quelque  églife  du  diftrid.  11  y  a  auflï  dans  quelques 
diilriets  ,  des  archiprécres  fubllitués.  Ces  eccléliaf- 
tiques  ,  chefs  de  diltridh ,  répondent  tous  à  quel- 
qu'un des  vicaires  -  généraux  du  diocefe  ,  qui  en 
1765.  font  au  nombre  de  neuf  :  par  conféquent 
plutieurs  archiprêtrés  doivent  répondre  ou  être 
iubordonnes  à  un  même  vicaire  -  général  ;  mais 
alors  celui-ci  a  foin  de  tenir  des  états  diltincts  & 
ieparés  des  divers  archiprétres  qui  lui  font  fubor- 
donnes. 

Aux  84t.  paroiiTes  ou  annexes  que  comprend  le 
diocefe  de  Lion,  il  faut  ajouter  n«uf  abbayes 
d'hommes  ,  le pt  abbayes  de  tilles,  douze  chapi- 
tres ,  &  un  grand  nombre  de  maifons  religieufes 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

La  ville  de  Lionétoit  la  principale  des  Gaules  , 
lorfque  l'évangile  commença  d'être  annoncé  aux 
peuples.  Cela  fait  juger  qu'elle  mérita  des  premiè- 
res l'attention  des  Apùtres. 

Tous  les  hiftoriens  Je  cette  ville  s'accordent  à 
nommer  St.  Pothin  pour  premier  évéque  de  Lion. 
11  étoit  dil'ciple  de  St.  Polycarpc  ,  qui  l'étoit  lui- 
même  de  St.  Jean  l'évangcliltc.  Pothin  étoit  âgé 
de  90.  ans,  lorfque  la  perfécution  s'étant  élevée, 
Tous  l'empire  de  Marc-Aurelc  ,  l'an  177.  de  J.  C. 
il  fut  conduit  vers  les  magitlrats  de  Lion  ,  à  la 
vue  d'une  multitude  de  payent  qui  crioient  con- 
tre lui.  Le  gouverneur  lui  demanda  alors  qucletoit 
le  Dieu  des  Chrétiens  :  vous  le  connaître^  ,  répon- 
dit Pothin  ,  fi  vous  en  êtes  digne.  Après  cette  ré- 
ponfe  ,  on   le  maltraita  cruellement,  &  on  le 
traîna  en  prifon  ,  où  il  mourut  deux  jours  après. 
St.  Ire nce  fut  fon  fuccclleur.  Celui-ci  étoit  égale- 
ment grec  d'origine  ,  &  dil'ciple  de  St.  Polycarpe 
&  de  Papias.  Il  fouflrit  le  martyre  pour  la  foi  de 
J.  C.  en  202.  fous  l'empire  de  Severe  :  il  étoit 
alors  âgé  de  82.  ans. 

M.  de  Malvin  de  Montait ,a&ucïïcmcnt  arche- 
vêque de  Lion  (176$.)  cft  le  ccntvingt-ncuvicmc 
prélat  de  cette  églife.  Selon  les  Pouillél  du  royau- 
me ,  ce  prélat  jouit  de  50.  mille  livres  de  rente  , 
&  paye  3000.  florins  pour  l'expédition  de  fes 
bulles  en  cour  de  Rome.  Il  jeuit  de  grandes  diltinc- 
tions  &  de  plutieurs  prérogatives ,  entr'autres ,  du 
droit  de  primat ,  dont  il  eit  fcul  en  pofleffion  dans 
plutieurs  provinces  du  royaume  ,  quoique  plutieurs 
autres  fieges  le  prétendent  auflï. 

Cette  primatic  s'étend  fur  quatre  archevêchés 
ou  provinces  eccléllaftiques  ,  qui  font  Lion  ou  pre- 
mière Lionnoife  ,  Tour*  ou  troilieme  Lionnoifc , 
Sens  ou  quatrième  Lionnoife  ,  tk  Paris  ouciiijitie- 
me  Lionnoife.  Quant  à  Rouen  ,  qui  eli  la  féconde 
Lionnoife,  l'archevêque  de  Lion  a  des  raifons  & 
des  exemples  qui  prouvent  qu'elle  a  été  fourni  te  à 
fa  primatie  :  cependant,  par  arrêt  du  confeil  du 
Roi,  du  12. mai  1702.  elle  cft  maintenue  dans  le 
droit  &  dans  la  polfetlion  de  ne  reconnoitre  d'autre 
fupér/eur  immédiat  que  le  Pape. 

Quelque  alîuré  que  foit  aujourd'hui  le  droit 
de  primatic  attaché  au  fiege  de  Lion  ,  il  n'en  eft 
pas  inoins  certain  que  cet  établiilcmcnt  a  fouiiért 
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de  grandes  difficultés  de  la  part  de  plufieurs  au- 
tres tieges  ,  qui  prétendoient  que  ce  droit  n'étoit 
fondé  au-plus  que  fur  des  concefiions  des  papes 
Grégoire  VII.  en  1078.  tk  Urbain  II.  en  109$. 
&  1099.  &  que  par-conféquent  il  ne  pouvoit  pre- 
judicier  à  leurs  titres  ,  tondes  ,  non  fur  de  (im- 
pies concernons  ,  mais  fur  l'ancienneté  même  des 
lièges.  Auflï,  les  archevêques  de  Vienne  ,  de  Kour* 
ges  ,  de  Bordeaux  ,  &c.  n'en  ont  pas  moins  con- 
tinue de  prendre  le  titre  de  primats ,  &  de  nom- 
mer en  conféquenec  des  officiaux  &  autres  offi- 
ciers de  leurs  primatics  refpectivcs. 

(  Jurifdiilions  eccléfiafi'iques  ).  La  primatie  de 
Lion  connoît  des  caufes  qu'on  y  porte  par  appel 
de  l'orrïcialité  métropolitaine  de  Lion,  &  de  ccllcsr 
des  ofticialités  métropolitaines  de  Paris,  de  Tours 
&  de  Sens.  Ce  tribuual  eil  compofé  d'un  officiai-' 
primatial  ,  d'un  vice-gerent  ,  de  cinq  atTctTcurs  , 
d'un  promoteur,  d'un  promoteur- fubftitué ,  6c  d'urt 
greffier.  .  -  . 

L'officiante"  métropolitaine  connoît  des  caufe» 
qu'on  y  porte  par  appel  de  l'officialité  ordinaire 
de  Lion ,  &  de  celles  des  officialités  des  futlragants , 
qui  forit  Autun  ,  Langrcs  ,  I\Licon  ,  Chûlun-fur* 
Saône ,  Dijon  &  St.  Claude.  Ce  tribunal  cit  corn-* 
pofe  de  l'official-métropolitain ,  d'un  vicc-gérent, 
de  deux  alfcircurs  ,  d'un  promoteur,  d'un  promo- 
teur fubftitué  ,  &  d'un  greffier.  On  appelle  de  fes 
jugements  à  l'officialité  priroatiftle. 

Le  tribunal  de  Vafficialité  ordinaire  cft  com- 
pofé d'un  official,d'un  vicc-gérent ,  d'un  alletteur  t 
d'un  promoteur  ,  d'un  promoteur- fubilitué  &  d'un 
greffier.  Il  connoît  en  première  inlîancc  de  toutes 
les  caufes  pcrfonncllcs  des  ccclctialliques  ,  civHcs 
&  crimi«cllcs;de  ce  qui  regarde  le  lien  du  mariage  , 
les  facrements,  les  vœux  de  religion  ,1a  difcipline 
eccléfîaftique  &  les  autres  matières  fpirituclles. 
On  en  appelle  à  l'officialité -métropolitaine.  Ses 
audiences  font  fixées  à  tous  les  mardis  non-fériés  , 
à  quatre  heures  de  relevée. 

La  chambre  fouverainc  du  Clergé  ,  établie  par 
le  Roi ,  connoît ,  en  dernier  rciibrt ,  des  appella- 
tions des  jugements  rendus  par  les  chambres  uio- 
céfaines  fur  les  décimes  &  les  autres  importions 
eccléiîaftiques.  L'édit  de  1^96.  a  fixé  le  rciTort 
des  huit  chambres  fouveraiics  établies  dans  le 
royaume.  Celui  de  la  chambre  de  Lion  comprend 
les  diocefes  de  Lion  ,  tienne  ,  Embrun  ,  Langres  , 
slutun  ,  Maçon ,  Châlon ,  Mcnde  ,  Viviers  ,  Gre- 
noble ,  Valence  ,  Die  ,  St.  Paul-trois-Châtcaux  , 
Ncvers  ,  le  diltricl  de  la  prévôté  d'0«/x  ,  &  celui 
de  Château-Dauphin.  11  y  a  eu  quelques  contes- 
tations entre  la  chambre  de  Lion  &  celle  de  Paris, 
au  fujct  de  la  jurifdi&ion  furie  diocefe  de Ncvers  j 
&  nous  trouvons  en  effet ,  qu'actuellement  (  en 
1 76 ^.  )  il  y  a  un  commiiraire-député  du  diocefe 
de  Ncvers ,  parmi  les  dix-huit  commiiTaircs  d'au- 
tant de  diocefes  qui  composent  la  chambre  fou- 
veraine  de  Paris.  Le  tribunal  de  la  chambre  fou- 
verainc de  Lion  eft  compofé  ,  outre  l'archevêque  , 
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compris  le  promoteur  &  le  proinotcur-fubtlitué. 
Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  greffier. 

La  chambre  diocésaine  de  Lion  ,  compofëe  de 
l'archevêque,  qui  en  cft  le  chef,  6c  de  huit  au- 
tres perfonnes  ,  y  compris  le  fyndic  ,  le  promo- 
teur &  le  greffier ,  connoît  en  première  inftance 
des  décimes  6c  autres  impotitions  du  clergé  de 
ce  diocefe. 

Les  avocats  a  la  cour  des  monnoies  de  Lion  , 
plaident  ,  &  les  procureurs  pofhilcnt  dans  tous 
ces  tribunaux  ,  qui  font  au  nombre  de  cinq  ,  aintl 
que  nous  venons  de  remarquer. 

(  Jurifditlion  laïque  de  C  archevêché).  Les  terres 
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&  fcigneuries  de  Pierre-Sci\e  à  Lion  ,  &  î'Oullinî 
&  Ternand  en  Lionnois  ,  appartiennent  au  fei- 
gneur-archevêque.  Le  quartier  de  Picrrc-Scizc  cm- 
brafle  les  deux  côtes  de  la  me  de  Bourg- Neuf  , 
depuis  la  maifon  des  quatre  Fils-Aimon,  jufqu'aux 
portes  de  Picrrc-Scize  ,  &  depuis  ces  portes  jus- 
qu'à celle  du  monaftere  des  deux  Amants,  du  côte 
de  la  Saône  feulement.  La  jurifdiâion  laïque  de 
cette  feigneurie  forme  un  tribunal ,  compofé  d'un 
juge-général,  d'un  procureur-fifcal-général  &  d'un 

Îrcffier.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  un  coinmiflairc  de  po- 
ice  ,  un  échantillcur  ,  &c. 

(  Bureau  ou  confeil  charitable  ).  Ce  bureau  rè- 
gle à  l'amiable  toutes  les  conteftations  fur  lcf- 

Ïuelles  les  parties  veulent  bien  s'en  rapporter  à 
i  décifion.Il  fc  charge  en  fon  nom  des  procès  bien 
fondés  de  ceux  que  l'indigence  met  hors  d'état 
de  réclamer  leur  droit  i  ou  il  leur  fournit  des  fc- 
cours  pour  les  pourfuivre  eux-mêmes.  Il  alfoupit 
d'autres  affaires  en  éclairciflant  les  droits  de  ceux 
qui  le  confultent.  Il  s'afliemble  ordinairement  tous 
les  famedis  ,  &  il  eft  compofé  de  l'archevêque  , 
qui  en  eft.  le  chef ,  &  de  vingt-quatre  autres  per- 
sonnes ,  la  plupart  laïques.  Il  y  a  ,  outre  cela  , 
un  appariteur  de  l'archevêché.  •  £ 

(  Archevêché  ).  Lorfquc  l'archevêché  de  Lion 
vient  à  vacquer ,  l'adminiftration  &  la  régale  en 
appartiennent  de  droit  au  chapitre  ;  mais  il  eft 
obligé  de  remettre  l'un  &  l'autre  à  l'évêque  d'Au- 
tun  ,  lorfqu'il  lui  en  fait  la  demande  ,  &  fa  pof- 
fefUon  ne  commence  que  de  ce  jour-là.  Llle  ne 
ceffe  à  l'égard  du  fpiritucl ,  que  du  jour  que  le 
nouvel  archevêque  cil  facré  ;  &  à  l'égard  du  tem- 
porel ,  que  du  jour  que  ce  prélat  en  prend  pof- 
feflion.  Ce  droit,  qui  eft  très-ancien  ,„a  oçcar 
fionné  de  grandes  conteftations.,  L'ufagc  préfent 
le  réduit  a  ce  qui  vient  d'êtra  dit.  Mais  ,  dans 
le  temps  de  l'adminiftration,  le  chapitre  ne  fouf- 
fre  pas  que  l'évêque  d'Autun  fe  ferve  dans  l'é- 
fe  d'aucuns  ornements  pontificaux,  pas  même 
camail  &  du  rochet ,  ni  qu'il  occupe  la  place 
de  l'archevêque.  Réciproquement  ,  l'archevêque 
de  Lion  a  l'adminiilration  de  l'évêché  d'Autun 
pendant  la  vacance  ;  mais  il  ne  jouit  pas  de  la 
régale  ,  qui  alors  appartient  au  Roi. 

(  Eglife  de  Lion  ).  On  prétend  que  l'églife  de 
St.  Nizier  ,  qui  n'eft  à  préfent  qu'une  paroille  , 
mais  la  plus  grande  de  la  ville  ,  étoit  autrefois  la 
cathédrale  de  Lion.  On  bâtit  ,  dans  la  fuite  , 
l'églife  de  St.  Etienne  ,  qui  fervit  long-temps  de 
cathédrale  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  édifié  à  fes  côtés 
deux  autres  églifes  ,  celle  de  St.  Jean  ,  qui  eft 
la  cathédrale  depuis  cinq  ficelés  ,  &  celle  de  Ste. 
Croix  ,  oh  fe  font  les  fondions  curialcs.  Ces  trois 
eglifes  n'en  forment  proprement  qu'une  feule  , 
parce  que  tantôt  leur  clergé  fc  réunit  à  St.  Jean  , 
&  tantôt  le  clergé  de  la  cathédrale  fc  transporte 
dans  l'une  des  deux  autres.  Une  des  Singularités 
du  fervice  qu'ils  y  font ,  c'eft  qu'il  n'y  a  jamais 
ni  orgue  ,  ni  mufique  ,  ni  livre  pour  chanter  j 
&  que  lorfque  l'archevêque  officie  ,  on  fait 
l'eflai  du  pain  &  du  vin ,  avant  la  confécration  ; 
ce  qui  fc  prend  pour  une  marque  de  la  fouve- 
raineté ,  dont  il  prétend  avoir  joui  autrefois. 

L'églife  de  St.  Jean  eft  grande  &  très-bien  éclai- 
rée :  le  grand  autel  eft  au  milieu  du  chœur.  Son 
chapitre  ,  l'un  des  plus  illuftres  de  l'Europe  ,  a 
le  Roi  pour  premier  chanoine.  Ses  canonicats  , 
qui  étoient  au  nombre  de  foixante-douze  ,  furent 
réduits  à  trente-deux  en  l'année  tm.  y  compris 
les  huit  dignités.  Celles  de  grand-facriftain  &  de 
grand-euftode  font  à  la  collation  de  l'archevêque  , 
les  autres  à  celle  du  chapitre.  Les  chanoines  de 
Cette  eglife  prennent  le  titre  de  comtes.  Voici 


l'origine  de  cette  prérogative.  Par  une  bulle  de 
l'an  1 1  J7.  l'empereur  Frédéric  I.  avoit  donné  à 
Hcraclius  de  Montboiflicr  ,  archevêque  de  Lion  , 
&  à  fes  fuccc'Tcurs,l»exarquat  du  royaume  de  Bour- 
gogne ,  avec  tous  les  droits  régaliens  fur  la  ville 
de  Lion.  Il  s'éleva  à  cette  occaiion  un  grand  dif- 
férend entre  l'archevêque  &  le*  comte  de  Foreft, 
qui  fe  qualifioit  comte  de  Lion.  La  difpute  ne 
put  fe  terminer  que  par  tinc  tranfaâion.  Le  comte 
céda  l'an  1 173.  ion  titre  &  tous  fes  droits  à  l'ar- 
chevêque &  au  chapitre  ,  moyennant  huit  cents 
marcs  d'argent.  C'eft  depuis  cet  échange  que  les 
chanoines  ont  le  titre  de  comtes  de  St.  Jean  de 
Lion.  (  Voye\  Foreft  &  Lionnois  ).  L'archevêque 
èk  les  chanoines  n'ayant  pu  s'accorder  enfemble 
fur  les  droits  attachés  au  comté  ,  cédèrent  le  do- 
maine temporel  de  la  ville  de  Lion  au  roi  Pht- 
lippe-lc-Bcl,  qui  leur  confirma  le  titre  de  comte.  Ce 
titre  leur  a  été  confirmé  de  nouveau  par  un  arrêt 
de  1653.  qui  les  maintient  dans  le  droit  de  fc  dire 
comtes  de  Lion  ,  tant  en  particulier,  qu'en  nom 
collectif.  Leur  noblcfte  doit  être  prouvée  de  quatre 
quartiers  paternels  ckmatcrncls.il  cftd'ufagc  que  le 
cinquième  quartier  foit  connu  &  qu'il  paroifle  par 
énonciation  dans  les  autres  titres.  Le  chapitre 
nomme  les  chanoines  qui  font  à  recevoir  ,  &  la 
preuve  fc  fait  quand  ils  font  reçus.  Cela  eft  d'au- 
tant plus  remarquable  ,  qu'il  y  a  beaucoup  d'exem- 
ples de  perfonnes  nommées  &  non-reçues  ,  qui 
ont  porté  toute  leur  vie  la  qualité  de  comtes  de 
Lion,  en  conféquence  de  leurfimplc  nomination, 
&  fans  prétendre  aux  fruits  qui  ne  s'obtiennent 
que  par  la  réception  ,  laquelle  fc  fait  dans  un 
chapitre  général  ,  qui  ne  fe  tient  que  quatre  fois 
par  an.  C'eft  dans  ces  chapitres  que  font  nommés 
les  commiiTaircs  examinateurs  des  preuves.  Les 
comtes  de  Lion  ont  commencé ,  dans  ce  dernier 
fieele  ,  à  porter  une  croix  d'or  émaillée  ,  attachée 
à  un  ruban  amaranthe  bordé  de  bleu.  Le  P.  Jean 
de  St.  Aubin  rapporte  ,  dans  fon  hiftoirc  de  la 
ville  de  Lion,  ou  il  y  avoit  en  même-temps  dans  ce 
chapitre  ,  un  fils  d'Empereur,  neuf  fils  de  Rois  , 
&  quatorze  fils  de  Ducs. 

Les  biens  du  chapitre  de  St.  Jean  de  Lion  font 
de  trois  cfpeces.  La  première  eft  le  domaine  du 
comté  ,  qui  fc  divife  en  trente-trois  terres  ,  dont 
nous  donnerons  inceffamment  le  détail  :  on  diftin- 
gue  dans  chacune  la  manlion  &  Tobéance  ;  la 
manfion  comprend  le  château  &  les  droits  feigneu- 
riaux  ;  l'obéance  ,  les  revenus  &  les  dixmcs.  La 
féconde  cfpccceft  compoféc  des  rentes  &  des  mai. 
fons  fituées  dans  la  ville.  La  troificme  comprend 
les  fondations  qui  paiTcnt  en  diftributions  manuel- 
les. Cette  dernierc  efpcce  de  biens  eft  la  feule  à 
laquelle  les  nouveaux  capitulants  aient  part. 

Chaque  chanoine  on  comte  peut  pofTéder  enfem- 
ble jufqu'à  quatre  mandons,  trois  de  droit  &  une 
par  réfignation.  La  manfion  de  droit  eft  accordée  à 
celui  qui  a  le  plus  grand  nombre  de  livres  capitu- 
laires  ;  &  la  manfion  de  la  réiîgnation  ne  fc  peut 
faire  à  une  perfonne  qui  y  auroit  moins  de  deux 
livres.  Mais  celui  qui  réfigne  la  manfion  ,  peut  ré- 
figner  jufqu'à  deux  livres. 

Les  livres  capitulaires  font  certaines  portions 
des  revenus  des  obéances  ,  qui  ayant  été  unies  en- 
femble en  une  malle,  font  divifées,  &  chaque  terre 
évaluée  à  un  certain  nombre  de  livres.  Cet  établit 
fement  n'eft  que  de  l'année  1654.  Tous  les  livres 
d'une  terre  font  d'égale  valeur  ;  mais  ils  font  fort 
inégaux  d'une  terre  à  l'autre  $  &  comme  la  valeur 
des  fonds  peut  avoir  reçu  de  notables  changements 
depuis  l'année  1654.  il  fe  trouve  des  livres  capitu- 
laires de  quatre  cents  livres  ,  &  d'autres  de  vingt 
livres  feulement  5  ce  qui  donne  un  grand  avantage  • 
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à  ceux  qui  choififfcnt  les  premier».  Il  fuit  dc-là  que 
quand  il  y  a  lieu  de  prévoir  qu'une  bonne  manfion 
pourra  vaquer  (  car  il  y  en  a  de  douze  mille  livres 
de  rente ,  quoique  les  livre»  n'y  foit  pas  des  meil- 
leurs )  ,  le»  premier»  choiliffans  les  prennent  par 
préférence ,  pour  fe  trouver  les  plu»  forts  au  temps 
de  la  vacance. 

Les  autres  bien»  du  chapitre  font ,  ainfi  que 
nous  l'avons  dit  ,  des  maifons  &  des  rentes  dans 
la  ville  ,  des  commiflîons  de  meffes  tic  de  fonda- 
tions. A  Fcgard  des  maifons ,  il  y  en  a  qui  font 
affectées  à  certaines  dignités  ;  les  autres  fe  choi- 
fiffent  par  ancienneté. 

Les  fondations  conilrtent  en  diftributions  ma- 
nuelle» ,  qui  fe  font  à  ceux  qui  affiftent  aux 
offices  ,  tic  c'eft ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué ,  le 
feul  bien  qu'aient  les  nouveaux  capitulants  , 
en  attendant  que  quelque  ancien  venant  à  mou- 
rir ,  la  dépouille  tombe  en  partage  ,  dont  cha- 
cun choifit  fa  part ,  félon  le  rang  de  fa  dignité 
&  de  fon  ancienneté. 

Des  commiflîons  de  mcllcs  ,  un  tiers  eft  pour 
le  titulaire ,  qui  peut  être  comte  ou  tout  autre 
eccléiîaftiquc  ,  un  autre  tiers  pour  l'entretien  de» 
biens ,  &  le  relie  pour  les  perpétuels  qui  ac- 
quittent les  meffes  d'obligation. 

Tout  ceci  fuppofé ,  un  comte  de  Lion  peut 
parvenir ,  en  moins  de  trente  an»  de  temps  ,  à 
polfédcr  huit  mille  livret  de  rente  ,  tic  un  per- 
pétuel mille  livre». 

Les  huit  dignité!  du  chapitre  de  Lion  ,  font 
le  doyen  ,  l'archidiacre,  le  précenteur ,  le  chan- 
tre ,  le  chamarier  ,  le  grand-facriftain  ,  le  grand- 
euftode  ,  tic  le  prévôt.  Viennent  enfuite  le  maî- 
tre-du-chœur ,  qui  eft  un  perfonnat ,  &  vingt- 
troi»  chanoines-comtes.  Il  y  a  ,  outre  cela,  dan» 
cette  églife,  quatre  euftodes ,  deux  defquels  font 
curé»  de  la  paroiffe  de  Ste.  Croix ,  &  a  la  nomi- 
nation du  doyen  ,  tic  un  autre  facriltain  de  St. 
Etienne  à  la  collation  du  grand-euftode  ;  fept 
chevaliers  ,  qui  font  gradués  ,  £f  établis  originai- 
rement pour  être  le  confeil  du  chapitre  &  rappor- 
ter les  affaires  devant  lui  ;  vingt  perpétuels ,  dont 
la  fonction  eft  de  chanter  l'office  ,  &  dont  le» 
places  font  affectées  aux  enfants-dc-chœur  ;  un 
nombre  indéterminé  d'habitués  (  ce  nombre  eft 
ordinairement  de  trente  )  ,  &  vingt-quatre  en- 
fants-dc-choeur ,  qui  paffent  par  tous  les  degré» 
de  l'ordinaire  jufqu'à  la  qualité  de  perpétuel». 
Quant  au  théologal ,  le  chapitre  a  fait  juger  que 
c'étoit  une  fonction  diftinetc  de  fon  corps  ,  & 
qu'il  lui  feroit  libre  d'en  choilir  un  ,  aux  gages 
de  $00.  livre»  ,  qui  auroit  rang  après  les  fept  che- 
valiers. 

Vi'glife  de  St.  Etienne  ,  unie  à  l'églifc  pfima- 
tiale  ,  dont  elle  fait  partie  ,  eft  deffervic  par  un 
euftode  ,  qui  a  le  titre  de  facriftaîn  de  St.  Etienne, 
&  par  des  eccléliaftiqucs  de  l'églifc  primatialc. 

Lille  de  Ste.  Croix  ,  la  première  paroilfe  de  la 
ville  ,  unie  à  l'églifc  primatiale  ,  dont  clic  fait 
aufli  partie  ,  cil  deffervie  par  deux  curés  ,  qualifiés 
euftodes-curés  de  Ste.  Croix  en  l'églife  de  Lion, 
&  par  quatre  vicaires  habitués  en  ladite  églife. 

Jujiice  du  glaive  du  chapitre  de  F  églife  de 
Lion.  Cette  juridiction ,  qui  appartient  au  cha- 
pitre de  l'églifc  de  Lion  ,  s'étend  fur  les  perfon- 
nes  qui  compofent  le  clergé  de  cette  églife  ,  & 
de  celle  de  Fourvicrcs.  C'eft  un  tribunal  compofé 
de  trois  /'uges  eccléliaftiqucs,  d'un  promoteur  éga- 
lement eccléfiaitique  ,  tic  d'un  greffier  laïque. 

Le  chapitre  a  fon  confeil  particulier ,  qui  eft 
compofé  de  quatre  avocats. 

Il  y  a  outre  cela  ,  p!uf:ciirs  autres  officiers  du 
c'iapitre  ,  fçavoir ,  un  fccrctairc  ,  un  receveur  , 
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un  archivifle  8c  commiffairc  en  droits  feigneu- 
riaux ,  un  bâtonnier  ,  tic  un  dépofitaire  des  ter- 
riers de  toute»  les  terres  du  chapitre. 

Jurifdiflion  du  comté  ).  Le  chapitre  de  Lion  a 
aufli  une  jufticc  féculiere  haute  ,  moyenne  & 
baffe  ,  qui  s'étend  dans  le  cloître  de  fon  églife  , 
dans  celui  de  l'églife  de  Fourvicrcs  ,  &  dans  les 
terres  qui  en  dépendent.  Les  officiers  de  ce  tribu- 
nal font ,  un  juge-général  du  comté  de  Lion  ,  un 
procureur-fifcal-général,  un  greffier-général,  deux 
commiffaires  ,  deux  huiffiers  ,  &  un  échantillcur 
pour  les  terre»  du  comté. 

Les  terres  qui  dépendent  du  comté  de  Lion , 
font  celle»  qui  fuivent  : 

1.  Albigny. 

2.  Anfc,  Lucenay,  St.  Cypricn  tj  Ambericu. 

3.  Balant. 

4.  Brindas  &  Meffimy. 

5.  Chamay  &  Bayerc. 

6.  Châtcauncuf  d'Argoire. 

7.  Colongc  £>  St.  Rambert. 

8.  Condricu. 

9.  Couzon. 

10.  Doyficu. 

11.  Ecully. 

IX.  Gcnay,  Civrieu  &  St.  Jcan-dc-Thurigneux» 

13.  Givors  &•  Barn. 

14.  L'Iflc-Barbe  ,  Caluire  tj  le  Vernay. 
tj.  Lentilly  &  la  Tour-dc-Salvagny. 

16.  Rive-dc-Gier. 

17.  Rochcfort  £r  St.  Martin-Anaux. 

i3.  Rochetaillée  ,  Fontaine  &  Fleurieu» 
19.  Socieu. 

zo.  St.  Andeol-lc-Château. 

ai.  St.  Cyr  f>  St.  Didicr-au-Mont-d'Or. 

aa.  St.  Genis-Laval. 

23.  St.  Genis-les-Ollieres. 

24.  St.  Genis-Terre-Noire. 

25.  St.  Gcrmain-au-Mont-d'Or. 

26.  St.  Martin-la-Plaine. 

27.  St.  l'aul-cn-Jarrcft  &  Farnay  fon  annexe. 

28.  St.  Symphoricn-le-Chateau. 
a9.  Ste.  Foi-lez-Lion. 

30.  Taffin. 

31.  Thurin. 

32.  Vaugncray. 

33.  Villèmontois. 

Chacune  de  ces  terre»  a  un  feigncur-maniion- 
nairc ,  comte  de  Lion  ,  mais  non  pas  de  forte  qu'un 
feigneur-manfîonnaire  d'une  terre  ne  le  foit  pas 
auili  d'une  autre  :  par  exemple  ,  actuellement 
en  176 $.)  le  comte  de  Champicr ,  chamarier 
e  l'églife  de  Lion  ,  eft  feigneur-manfionnaire  de 
la  terre  d' Albigny  ,  &  il  l'cft  ,  en  même  temps  , 
de  celle  de  Colongc  &  de  St.  Eambert. 

Pour  la  juftice-feigneurialc  des  diverfes  terres 
du  comté  de  Lion  ,  il  y  a  dans  la  plûpart ,  un  châ- 
telain ,  un  lieutenant ,  un  procureur-fifcal  ,  un 
greffier  avec  des  huiffiers. 

(  Collégiales  tic paroijfes  ).  Celle  de  St.  Juft,  qui 
eft  aufli  paroiflîale  ,  étoit ,  dans  fon  origine  un 
oratoire  dédié  aux  S.S.  Machabées.  Le  corps  de 
St.  Juft  ,  mort  en  Egypte  ,  &  que  les  Lionnois 
rapportèrent  à  Lion  ,  y  fut  dépofé.  St.  Patient , 
archevêque ,  y  fit  bâtir  ,  dans  le  (ïeele  fuivant  , 
une  très-belle  églife ,  qui  fut  dédiée  à  St.  Juft.  Elle 
fut  détruite  par  les  Calviniftes  en  1  $62.  tic  rebâtie 
en  1662.  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Le  chapitre 
eft  compofé  de  deux  dignités ,  le  grand-obéancier 
&  le  prévôt ,  tic  dix-huit  chanoines.  Il  y  a  ,  outre 
cela  ,  un  curé  &  dix  perpétuels.  Le  grand-obéan- 
cicr  eft  l'orat«ur-né  du  clergé  de  Lion  ;  tic ,  en 
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cette  qualité  ,  il  porte  la  parole  à  l'entrée  «les 
Rois  ,  des  Papes  &  de  leurs  Légats.  Les  chanoines 
fe  qualifient  barons  de  St.  Juft.  Ce  chapitre  a  une 
jurifdiâion  ,  appellée  la  juftice  du  glaive  ,  qui  s'é- 
tend fur  tous  ceux  qui  compofent  l'églife  de  St. 
Jull.  Ce  tribunal  cft  compofé  d'un  juge  ,  d'un  lieu- 
tenant ,  &  d'un  promoteur  ,  tous  trois  eccléfiaili- 
ques  &  chanoines-barons  de  St.  Jull.  Il  y  a,  outre 
cela  ,  un  greffier  &  un  appariteur. 

Les  baronnies  de  St.  Jull,  de  Brignais,  de  Gre- 
zieux  &  de  Valfonnc  ,  appartiennent  au  chapitre 
de  St.  Juft  ,  qui  a  un  tribunal  pour  la  baronnie  de 
ce  nom ,  compofé  de  deux  juges ,  dont  un  juge- 
général  des  terres  du  chapitre  j  d'un  procurcur- 
iifcal-général  ,  d'un  greffier  en  chef,  de  deux  com- 
milfaircs,  d'un  commis-greffier,  d'un  échantillcur, 
&  de  deux  huifliers. 

L'églife  Collégiale  &  paroiflialc  de  St.  Paul ,  à 
laquelle  eft  annexée  l'églife  de  St.  Laurent ,  fut 
bâtie  vers  le  milieu  du  fixieme  fieele ,  par  Saint- 
Saccrdos,  archevêque  de  Lion.  Elle  fut  réparée 
en  802.  par  Ledrade  ,  des  bienfaits  de  Charlcma- 

Ci ,  &  en  1 103.  par  Hugues  I.  L'églife  de  Saint- 
urent  n'étoit  anciennement  qu'une  petite  cha- 
pelle. M.  Mafcranni  contribua  en  1659.  a  la  rc- 
conftruire.  On  y  a  tranfporté  les  fonts-baptifmaux: 
on  y  fait  les  prônes  &  les  autres  fonctions  curialcs 
qui  pourroient  interrompre  l'office  canonial.  Le 
chapitre  eft  compofé  de  dix-huit  chanoines  ,  dont 
trois  font  dignités ,  le  chamarier ,  le  chantre  &  le 
facriftain-curé. 

Le  chapitre  de  l'églife  collégiale  &  paroiftiale 
de  St.  Thomas  de  Cantorbcry  de  fourvieres  a  été 
fondé  par  l'archevêque  ,  le  doyen  &  le  chapitre 
de  l'églife  de  Lion  ,  en  1 192.  Il  y  a  une  chapelle 
célèbre  &  très-ancienne  ,  dédiée  à  la  Ste.  Vierge. 
Ce  chapitre  eft  compofé  du  prévôt  ,  comte  de 
Lion  ,  du  facriftain-curé  ,  du  chantre  &  de  huit 
chanoines.  La -chapelle  dont  il  a  été  parlé ,  eft  une 
prébende. 

L'églife  collégiale  &  paroiflialc  de  St.  Ni\ier 
ne  fut  d'abord  qu'un  lieu  fouterrein ,  fous  l'invo- 
cation-de  la  Ste.  Viurgc  ,  oh  l'on  aifure  que  Saint- 
Pothin  célébroit  les  faints  myfteres.  On  bâtit , 
dans  le  quatrième  fieele  ,  fur  cette  chapelle  ,  qui 
fubfiftc  encore ,  une  églife  dédiée  aux  Sts.  Apôtres , 
a  St.  Pothin  ,  &  à  fes  quarante-fept  compagnons 
martyrs.  Le  fiege  archiépifcopal  y  fut  long-temps. 
St.  Albin  ,  archevêque  ,  fur  la  fin  du  quatrième 
fieele ,  fut  le  dernier  des  prélats  qui  y  fiégerent. 
Cette  églife  pafla  fous  le  titre  de  St.  Nizicr,  dans 
le  fixieme  ficelé.  St.  Auftrcgilîle  ,  depuis  arche- 
vêque de  Bourges ,  en  fut  abbé.  Louis  de  Villars , 
archevêque  de  Lion  ,  fonda  le  chapitre  en  1305. 
Dans  le  même  ficelé  ,  le  citoyen  Renouard  &  fes 
héritiers  firent  bâtir  l'églife  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui. Le  portail  fut  conftruit  deux  cents  ans  après, 
fur  les  delTeins  de  Philibert  Delormc,  célèbre  ar- 
chitecte lionnois.  Le  chapitre  cft  compofé  d'un 
facriftain  ,  qui  eft  curé  de  la  paroilfc  ,  dun  chan- 
tre, qui  cft  archiprêtre-né  de  h  ville  &  des  Subur- 
bcs  ,  «Si  de  dix-fept  chanoines.  Les  dignités  font 
compatibles  avec  les  canonicats. 

L'abbaye  ,  églife  collégiale  &  paroiflialc  de 
St.  Martin  d'Ainay,  étoit  célèbre  fous  l'empire 
d'Auguftc  ,  par  le  temple  que  foixante  nations  des 
Gaules  y  élevèrent  à  cet  Empereur,  &  par  les 
combats  d'éloquence  qu'y  établit  Caligula.  Voy*\ 
ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  à  ce  in  jet ,  en  par- 
iant des  curiofités  de  la  ville  de  Lion.  Dans  les 
premiers  ficelés  de  l'églife  ,  quarante-huit  martyrs 
perdirent  la  vie  en  cet  endroit ,  d'où  ils  furent 
nommés  les  Martyrs  d'Ainay.  Les  fidèles  y  dédiè- 
rent à  Ste.  Blandinc  ,  qui  fut  du  nombre  de  ces 
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martyrs,  une  chapelle  fouterreine,  fur  laquelle 
s'élevèrent  une  églife  «Si  un  monal!crc ,  dont  Snint- 
Badulphe  fut  le  premier  abbé.  La  reine  Bruncha.it 
-fit  à  cette  abbaye  des  biens  (i  confidérablcs,  qu'elle 
en  fut  regardée  comme  la  fondatrice.  Dans  le  hui- 
tième ficelé  ,  les  Sarrafins  la  ruinèrent.  Amblan! , 
archevêque  de  Lion  ,  la  rétablit  dans  le  dixième. 
Depuis  ce  temps  ,  elle  fut  très-florillantc  par  le 
nombre  .  la  noblcflc  «5c  la  régularité  de  fes  reli- 
gieux ,  fous  la  règle  de  St.  Benoit.  Mais  les  Cal- 
viniftes  l'ayant  ruinée  en  1  $62.  on  ne  put  la  rele- 
ver qu'en  la  fécularifant  en  i68«;.  L'églife  devint 
paroiftiale  en  1690.  par  la  trantlation  qui  s'y  fit 
alors  de  l'office  paroiilial  de  St.  Michel  près  «le 
l'arfcnal.  Le  chapitre  eft  compofé  de  l'abbé  ,  du 
prévôt  qui  eft  curé  de  la  paroilfc  ,  «5c  de  dix-huit 
chanoines  allrcints  à  des  preuves  de  noblelfe.  La 
chapelle  du  St.  Efprit ,  près  de  la  porte  du  Rhône, 
cft  fuccurfalc  de  la  paroiife  d'Ainay.  Voye\  Aînay. 

L'églife  collégiale,  prieuré  «Se  paroilTc  de  Vorre- 
Dame  de  la  Platiere  étoit ,  dans  les  temps  recu- 
lés ,  une  chapelle  dédiée  à  la  Ste.  Vierge ,  placée 
dans  un  bois  hors  de  la  ville.  Vers  la  fin  du  onzième 
fieele,  elle  fut  donnée  aux  chanoines  réguliers  de 
St.  Ruf ,  par  St.  Jubin  ,  archevêque  de  Lion  ,  «Si 
devint  paroiflialc.  Cette  communauté  ell  compofee 
d'un  prieur ,  d'un  facriilain  ,  «5c  d'un  curé.  Il  y  a, 
outre  cela  ,  un  aumônier  &  deux  vicaires ,  avec  tin 
autre  cccléfiaftiquc  qui  tient  les  rcgllircs  ,  «Si  qui 
cft  aufll  vicaire. 

L'églife  collégiale  &  paroiflble  de  St.  IrtnSt  , 
l'une  des  plus  anciennes  de  la  ville  de  Lion  ,  fut 
prefquc  détruite  par  les  Calviniftes  en  1562.  Elle 
eft  dclfervie  actuellement  par  des  chanoines  régu- 
liers de  l'ordre  de  St.  Augullin  ,  de  la  congrégation 
de  France  ,  qui  prirent  en  1701.  la  pl.icc  d'autres 
chanoines  non-réformés  du  même  ordre  ,  qui  alors 
en  étoient  en  poiTcfUon.  Cette  églife  a  un  prieur 
commendataire  ,  «Si  huit  chanoines  régulier!  ,  à  la 
tête  dcfqucls  cft  le  prieur- claultral  ,  qui  ell  aulfî 
facriftain-curé. 

L'abbaye  royale  «Si  paroiife  de  St.  Pierre  (  &•  de 
St.  Saturnin  )  fut  fondée  vers  la  fin  du  cinquième 
ficelé ,  par  les  rois  de  Bourgogne.  Elle  fut  ruinée 
par  les  Sarrafins  ,  du  temps  de  Charles-Martel ,  «Si 
rebâtie  par  l'archevêque  Ledrade  ,  au  commence- 
ment du  neuvième  fieele.  Elle  fut  encore  pillée  <5t 
brûlée  par  les  Calviniftes  en  1  $62.  «Si  reconilraite 
vers  le  milieu  du  fieele  dernier.  L'abbaye  ell  fous 
la  règle  de  St.  Benoît  ;  «Si  ,  félon  les  Pouillés  , 
fon  revenu  annuel  feroit  de  40.  mille  livres.  Les 
fonctions  curiales  fc  font  dans  l'églife  de  Saint- 
Pierre  ,  «Si  dans  celle  de  Saint-Saturnin  qui  cil  à 
côté. 

L'églife  de  St.  Pierre-le-Vieux  ,  eft  devenue 
paroilliale  ,  par  la  tranflation  qui  y  a  été  faite  , 
fur  la  fin  du  iîcclc  dernier  ,  de  l'office  curial  qui 
fe  faifoit  dans  l'ancienne  églife  de  St.  Romain. 

L'ancienne  églife  paroifliale  de  St.  Vincent  fut 
détruite  par  les  Calviniftes  en  1562.  Elle  a  été 
rebâtie  par  le  chapitre  de  St.  Paul ,  qui  en  cil 
curé-primitif. 

L'églife  régulière  de  la  commanderie  de  Saint- 
Georges  ,  bailliage  de  l'ordre  de  Malte ,  de  la  lan- 
gue d'Auvergne  ,  eft  devenue  une  paroilîc  de  la 
ville  de  Lion.  Cette  églife  cil  deflervie  en  cette 
qualité  par  un  prieur-curé  ,  deux  vicaires ,  «Si  trois 
prêtres  chapelains. 

Outre  le  grand-bailli  de  Lion  ,  dont  le  bénéfice 
vaut  environ  14.  mille  livres  de  rente  ,  il  y  a  le 
commandeur  de  la  commanderie  de  St.  Georges 
de  Lion  ,  qui  cft  un  bénéfice  de  cinq  ou  iîx  mille 
livres  de  revenu. 

Les  pamfftt  des  faaxbourgs  de  Lion,  au  nombre 
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d«  trois  ,  font  celles  de  Saint  -  Irenée  ,  qui  eft 
auffi  collégiale  ,  &  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  j 
de  St.  Picrre-e\-Liens ,  au  fauxbourg  de  Vaife  , 
qui  a  un  prieur  &  curé  de  Vaife  &  de  Cuire ,  fon 
annexe  -,  &  de  Notre-Dame-de-Grace  ,  au  faux- 
bourg  de  la  Gttillotiere. 

(  Séminaires  ).  Celui  de  St.  Irene'e  a  été  fondé 
en  1659.  par  M.  Camille  de  Neuville,  archevêque 
de  Lion.  Il  rit  fous  la  direction  des  prêtres  du 
feminaire  de  St.  Sulpice  de  Paris.  On  y  enfeigne 
la  philofophic  &  la  théologie  dogmatique  &  mo- 
rale.  Il  a  été  agrégé  à  l'univerfité  de  Valence 
(en  Dauphiné  )  en  1738.  &  cette  agrégation  a 
été  autorifée  par  des  lettres-patentes  ,  le  1.  août 
de  la  même  année.  On  y  fait  le  quinquennium  , 
comme  dans  l'univerfité.  Outre  les  retraites  qui 
s'y  font  annuellement  à  la  rentrée  du  féminaire  & 
avant  les  ordinations  ,  on  y  en  fait  auflî  deux 
pour  les  curés  ,  &  les  autres  eccléfiaftiques ,  tant 
du  diocefe  de  Lion  ,  que  des  diocefes  étrangers. 
La  première  commence  le  mardi  de  la  féconde 
lemainc  après  Pâques  ,  &  la  féconde  le  vendredi 
de  la  femainc  fuivante.  Ce  féminaire  elt  dirigé  par 
un  fupérieur  &  par  neuf  autres  directeurs. 

Le  féminaire  de  St.  Charles  (  Se  les  petites  écoles) 
prit  nailfancc  en  l'année  1670.  fous  l'autorité  de  M. 
Camille  de  Neuville  ,  archevêque  de  Lion  ,  qui  en 
fut  l'un  des  premiers  bienfaiteurs.  Il  fut  confirmé 
par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  1680.  duement 
regiftrées. 

L'objet  de  cet  établiiTement  eft  d'inftruire  les 
enfants  pauvres  des  deux  fexes ,  (  tant  de  la  ville 
que  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Lion  ) ,  dans  les 
principes  de  la  religion  ,  de  la  lecture  &  de  l'écri- 
ture. Les  écoles  des  garçons  font  confiés  à  dix- 
huit  jeunes  eccléfialliqucs  ,  qui  font  en  même- 
temps  leur  féminaire  gratuitement  dans  la  mai  Ion  de 
St.  Charles  ,  fous  un  fupérieur,  fous  plu  (leurs  direc- 
teurs &  profelfeurs.  Les  écoles  des  filles  font  con- 
fiées â  des  foeurs  ,  nommées  de  St.  Charles  au 
nombre  de  trente  qui  vivent  en  communauté.  II 
y  a  neuf  écoles  pour  les  garçons  &  dix  pour  les 
filles  ,  outre  deux  écoles  pour  les  garçons  Se  deux 
pour  les  filles  ,  dans  les  fauxbourgs  de  la  Guillo- 
ticre  Se  de  St.  Irenée  ,  fous  des  perfonnes  laïques, 
à  qui  le  bureau  donne  des  appointements  confi- 
ée rables. 

Dans  chacune  des  paroilTcs  de  St.  Nizier  Se  de 
St.  Pierre-les-Nonains ,  il  y  a  une  école  de  travail 
(  place  des  Cordeliers  Se  place-neuve  des  Carmes  ) , 
où  l'on  élevé  les  filles  pauvres  aux  ouvrages  pro- 
pres à  leur  fexe  &  1  leur  état.  Le  produit  de  leur 
travail  leur  elt  diltribué  à  la  fin  du  temps  de  l'ap- 
prcntilTage  ;  fouvent  il  fe  monte  à  plus  de  300.  liv. 

Le  nombre  des  enfans  de  ces  écoles  d'inltruc- 
tion  &  de  travail  va  actuellement  à  plus  de  quatre 
mille  ;  &  l'on  cfperc  qu'il  augmentera  encore  à 
proportion  ,  par  les  nouvelles  écoles  qui  pourront 
s'établir  ,  lorfque  la  providence  en  donnera  les 
moyens. 

Un  établilTement  fi univcrfcllcmcnt  utile,  formé 
par  la  charité  des  citoyens  ,  ne  peut  fc  foutenir 
que  par  leurs  fecours. 

L'adminiftration  eit  fous  ladiredion  d'un  bureau 
compofé  d'un  directeur-général  &  de  trente  rec- 
teurs ,  tant  eccléfiaftiques  ,  que  féculiers. 

(Communautés féculiercsd  hommes ).  UOratoire. 
Les  prêtres  de  cette  congrégation  furent  appelles 
à  Lion  en  16"  16.  par  le  cardinal  de  Marquemont , 
archevêque  de  cette  ville  ,  peu  de  temps  après  leur 
établilfcmcnt  à  Paris.  Leur  maifon  ,  fous  le  nom 
ie  finititution  ,  elt  fitnée  dans  la  rue  de  la  Vieille- 
Monnoic  Elle  cit  compofée  en  176e.  de  douze 
ou  cmatorze  prêtres  ou  confrères. 
Tome  IV. 


L  I  O  289 

Les  Mijponnaires  de  Saint-Jofeph  furent  d'abord 
aficmblés  par  M.  Jacques  Cretenet ,  chirurgien  de 
Lion  ,  pour  faire  des  millions  dans  la  campagne. 
En  1661.  M.  Camille  de  Neuville  les  établit  en 
congrégation  cccléfiaftiquc ,  Se  M.  le  prince  de 
Conti  en  fut  le  fondateur.  Monfieur  &  madame 
de  Coligny  leur  fournirent  les  moyens  d'acheter 
la  maifon  qu'ils  occupent  dans  la  rue  du  Caret  , 
près  de  l'hôtcl-de-ville  ,  Se  de  bâtir  leur  églife. 
Cette  communauté  ell  compofée  de  vingt  prêtres 
Se  de  vingt  étudiants. 

Les  prêtres  de  la  congrégation  de  la  mijfion  de 
St.  La\are  s'ctabliicnt  à  Lion  en  1668.  &  obtin- 
rent des  lettres-patentes  l'année  fuivante.  En  1 673. 
ils  acquirent  la  maifon  de  M.  Mafcranni  de  la  Ver- 
rière ,  fur  la  colline  de  Fourvicrcs  ,  rue  St.  Bar- 
thélémy. Ils  font  des  miffions  à  la  campagne  ,  Se 
reçoivent ,  pendant  le  courant  de  l'année ,  dans 
leur  maifon  ,  ceux  qui  défirent  y  faire  des  retrai- 
tes. Cette  communauté  elt  compofée  d'environ 
cinquante  perfonnes. 

(  Chanoines  réguliers  ).  La  commanderie  des 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  St.  Antoine  eft 
très-ancienne.  Il  feroit  fort  difficile  d'afligner  la 
date  précife  de  fa  fondation  ;  mais  il  elt  certain 
qu'elle  exiltoit  avant  l'année  1228.  On  conferve 
dans  fes  archives  un  acte  du  27.  novembre  de  cette 
même  année  ,  ou  il  en  eft  fait  mention  comme 
d'un  ctabliiicincnt  déjà  formé.  Elle  polfcdc  ,  outre 
cela  ,  pluficuis  autres  titres  &  documents  des  an- 
nées qui  fuivirent  immédiatement ,  & ,  entr'autres , 
une  bulle  du  pape  Innocent  IV.  donnée  pendant 
fon  féjour  à  Lion  ,  le  6.  des  ides  ,  c'eft-à-dire  , 
le  8.  du  mois  de  janvier  de  l'année  1 246.  par  la- 
quelle il  accorde  plufieurs  privilèges  a  cette  com- 
manderie ,  &  la  confirme  dans  la  polTeflïon  des 
biens  qu'elle  avoit  acquis  jufqu'alors ,  &  en  parti- 
culier  du  droit  de  cartelage  ou  vingtain  ,  qu'elle 
percevoit  fur  les  grains  qui  fe  vendoient  à  la  Gre- 
nctte.  Elle  a  joui  de  ce  droit  jufqu'au  temps  de 
la  première  guerre  civile  de  religion  en  1562.  pen- 
dant laquelle  la  commanderie  dont  il  s'agit ,  fut 
envahie  par  les  Calviniftes  ,  qui  s'emparèrent  auflî 
de  fes  biens  ,  ck  fe  lailircntdc  tous  fes  reliquaires, 
ornements ,  meubles  ,  titres  &  papiers.  L'ordre 
de  St.  Antoine  fut  réintégré  dans  la  poflcfi.on  de 
cette  commanderie  ,  par  fentence  du  14.  leptem- 
bre  1 563.  mais  il  ne  put  recouvrer  une  grande 
partie  de  fes  titres  qui  avoient  été  pillés  &  diflîpcs. 

La  donation  qu'Aymard  de  Rouilillon ,  arche- 
vêque de  Lion ,  fit  à  l'ordre  de  St.  Antoine  ,  de 
l'hôpital  de  St.  André  ,  en  l'année  1279.  n'eft  donc 
pas  le  titre  primordial  de  cette  commanderie , 
comme  il  a  été  dit  par  plufieurs  écrivains  ,  puifqu'il 
confte  par  plufieurs  actes  publics  ,  antérieurs  à 
cette  donation  ,  qu'elle  exilloit ,  Se  qu'elle  étoit 
régie  par  des  commandeurs  de  l'ordre  de  St.  Antoi- 
ne, plus  d'un  dcmi-ficcle  avant  cette  époque.  Elle 
fut  d'abord  établie  dans  le  quartier  de  St.  Georges  , 


d'oh  elle  a 


été  transférée  à  l'endroit  oh 


elle  eft  aujourd'hui  fituée  ,  fur  le  quai  de  St.  An- 
toine ,  qui  a  pris  d'elle  fon  nom.  Cette  commu- 
nauté eft  compofée  d'environ  quinze  chanoines  , 
à  la  tête  dcfqucls  eft  un  fupérieur  commandeur. 

Les  chanoines  réguliers  de  lWre  de  St.  Augus- 
tin ,  de  la  Sainte-Trinité  pour  la  rédemption  des 
captifs ,  qu'on  appelle  à  Paris  les  Mathurins ,  s'é- 
tablirent à  Lion  en  i6c8.  Ils  fe  logèrent  d'abord  fur 
la  montagne  de  Beauregard,  enfuite  au  bas  du  Gour- 

Sillon  ,  dans  une  maifon  qui  avoit  appartenu  à 
rs.  de  Bcllicvrc  ,  &  depuis  à  Mrs.  de  Lange. 
Nous  avons  parlé  ci-devant  (  à  l'article  des  pa- 
roilTcs  )  des  chanoines  réguliers  de  Porire  de  St. 
Augufiin  ,  de  la  congrégation  de  France ,  &  de 
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«eu*  de  St.  Jtuf.  Voye^  St.  Irenéc  &  la  Platierc. 

(  Communautés  régulières  d'hommes  ).  Les  Do- 
minicains ou  Jacobins  vinrent  à  Lion  en  1218.  des 
le  temps  de  St.  Dominique  leur  fondateur.  Ils  fe 
logèrent  d'abord  à  la  montée  du  Gourguillon  ,  en- 
fufte  au  lieu  oh  eft  actuellement  l'arfenal ,  &  enfin 
dans  la  place  Confort,  où  ils  font  encore.  La 
nation  florentine  fit  bâtir  leur  églife  au  commen- 
cement du  quinzième  fieclc.  Pour  fe  conformer  à 
l'efprit  de  leur  inflitut,  les  religieux  de  cette  mai- 
fon  ont  repris  les  exercices  de  l'école  ,  que  les 
malheurs  des  temps  ,  &  les  frais  immenfes  d'un 
bâtiment  confidérable ,  qu'ils  ont  fait  élever,  les 
avoient  forcés  d'interrompre  depuis  quelques  an- 
nées. Ils  ont ,  en  conféquence  ,  obtenu  du  Roi 
en  1760.  des  lettres-patentes,  homologuées  la 
môme  année  au  parlement  de  Paris  ,  qui  érigent 
leur  maifon  en  collège  public  de  philofophie  &  de 
théologie.  * 

Le,  monaftere  des  Cordelicrs  de  St.  Bonaventure 
a  été  fondé  en  1220.  par  Humbert  de  Grolée  , 
fénéchal  de  Lion  ,  qui  leur  donna  fon  hôtel.  Ce 
monaftere  eft  devenu  célèbre  par  le  féjour  &  la 
mort  de  St.  Bonaventure.  Il  y  a  dans  cette  maifon 
une  bibliothèque  confidérablc  &  bien  choilie. 

Les  Carmes  ,  appcllés  communément  Grands- 
Carmes  ,  s'établirent  à  Lion  fur  la  fin  du  treizième 
liecle.  Louis  de  Villars  ,  archevêque  ,  leur  afligna 
pour  demeure  ,  en  1303.  le  lieu  où  ils  font  encore 
actuellement.  Laurent  Bureau ,  un  de  leurs  reli- 
gieux ,  confefleur  des  rois  Charles  VIII.  &  Louis  XII. 
obtint  de  ces  princes  les  fecours  qui  leur  étoient 
néceflaires  pour  bâtir  leur  monaftere  &  leureglife. 

Les  Auguftins ,  appellés  communément  Grands- 
Auguftins  ,  s'établirent  à  Lion  vers  l'an  1000.  Les 
feigneurs  de  Beaujeu  leur  donnèrent  l'emplace- 
ment de  leur  palais  ,  hors  de  l'enceinte  de  la  ville , 
au  même  lieu  qu'ils  occupent  encore  aujourd'hui, 
fur  le  quai  qui  porte  leur  nom.  Leur  églife  &  leur 
monaftere  étant  tombés  en  ruine  ,  l'archevêque 
François  de  Rohan ,  &  le  chapitre  de  l'églife  de 
Lion  ,  contribuèrent  à  leur  rétabliiTcinent  au  com- 
mencement du  feizicme  fieclc.  On  travaille  â  la 
conftruclion  d'une  nouvelle  églife.  M.  de  Mont- 
jouvan  ,  doyen  de  l'églife  de  I  .ion  ,  en  pofa  la  pre- 
mière pierre ,  au  nom  de  M.  le  Dauphin  ,  le  6. 
du  mois  de  feptembre  de  l'année  17s 9. 

Les  Célefiins occupent  un  emplacement  qui  ap- 
partenoit  autrefois  aux  Templiers.  Cet  ordre  mili- 
taire ayant  été  aboli  en  1312.  &  la  plusgrande  par- 
tic  de  leurs  biens  donnée  aux  chevaliers  de  StJean- 
dc-Jérufalcm  ,  ceux-ci  firent  en  13 17.  un  échange 
de  cette  maifon  contre  des  rentes  fur  la  Verpiliere 
&  fur  quelques  autres  villages  ,  avec  Amédée  V. 
comte  de  Savoye.  Amcdéc  VIII.  premier  duc  de  Sa- 
voye,  le  même  qui  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de 
Félix  V.  la  donna  en  1407.  aux  Céleltinsde  France. 
Louis,  fon  fils  &  fon  fuccelfeur  ,  fit  bâtir  leur 
calife  en  14J0.  &  mourut,  dans  leur  maifon  en 
1465.  On  y  a  confervé  fon  cœur.  Louis  XII.  & 
Anne  de  Bretagne  ,  fa  femme  ,  étant  à  Lion  ,  fï- 
Tcnt  réparer  en  1  çot.  une  partie  de  la  maifon  dont 
il  s'agit.  Le  cardinal  Georges  d'Atnboîfe  fit  bâtir 
en  1  $07.  la  plus  grande  partie  des  cloîtres  ,  & 
mourut  dans  cette  maifon  en  1  5 10.  Ce  monaftere  a 
été  rebâti  en  172t.  &  la  façade  ayant  été  cornu- 
mee  par  une  incendie ,  elle  a  été  reconflruite  en 
1747.  La  communauté  eft  compoféc  ordinaire- 
ment de  vingt  prêtres. 

Le  couvent  des  Cordeliers  de  VObjervance  fut 
fondé  en  1494.  par  Charles  VI1L  &  par  Anne  de 
Bretagne,  fonépoufe,  en  confédération  de  Jean 
Bourgeois  ,  religieux  de  cet  ordre  ,  &  leur  ora- 
teur. Il  a  toujours  joui  depuis  des  privilèges  des 
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maifons  royales.  Il  fut  bâti  fur  l'emplacement  d'un 
ancien  hôpital  ,  appcllé  des  deux  Amants ,  appar- 
tenant au  chapitre  de  l'églife  de  Lion.  On  reçoit 
dans  cette  maifon  ,  en  retraite  les  jeunes  gens 
dont  la  conduite  n'eft  pas  réglée. 

Les  Minimes  doivent  leur  établiflement  à  Théo- 
dore de  Vichy-de-Champron  ,  doyen  de  l'églife  de 
Lion  ,  qui  acheta  en  1  $  jo.  la  maifon  qu'ils  occu- 
pent ,  fituée  fur  la  colline  de  St.  Juli.  On  y  tint  au 
mois  de  mai  1758.  un  chapitre  général  pour  la 
nomination  du  général  de  l'ordre. 

Les  Capucins  du  premier  couvent  font  redeva- 
bles de  leur  établiflement  à  Lion,  aux  Italiens  , 
qui  leur  achetèrent  en  1 $74. une  maifon,  qui  yp- 
partenoit  aux  Gadagncs  ,  fituée  vers  le  milieu  de 
la  colline  de  Fourvicres.  Cette  maifon  eft  compo- 
sée actuellement  de  quarante-deux  religieux. 

Lors  de  fon  partage  à  Lion  ,  en  1  $84.  Henri  III. 
forma  le  delfcin  de  fonder  une  Chartreuje  dans 
cette  ville.  L'année  fuivante  ,  il  donna  à  ces  foli- 
taircs  l'emplacement  d'une  citadelle  qu'on  fit  dé- 
molir ,  fur  la  côte  de  St.  Vincent ,  &  voulut  que 
cette  maifon  fût  appellée  la  Chartrcufe  du  Lis  St. 
Efprit.  Leur  églife  eft  três-bcllc  ,  &  n'eft  achevée 
que  depuis  peu  d'années.  Le  nombre  de  ces  reli- 
gieux eft  actuellement  de  dix-neuf. 

La  maifon  des  Pères  du  tiers-adte  de  St.  Fran- 
çois ,  fituée  au  fauxbourg  de  la  Guilloticrc  ,  a  été 
fondée  avant  l'année  1606.  F.lle  eft  compolce  de 
quarante  rcligicux.On  ya  rétabli,  en  faveurdes  laï- 

Îiies  ,  des  retraites  aux  fêtes  de  Pâques  &  de  la 
entecôte.  Ces  percs  ont  aufli  un  hoj'pice  dans  la 
rue  Bellc-Cordicre. 

Les  Carmes-De'chaujfc's  ont  été  fondés  en  \C \?,. 
par  le  marquis  de  Nereftang ,  grand-maître  de  Tor- 
dre de  Mont-Carmel  ,  6c  fur  l'emplacement  d'une 
ancienne  Recluferie  ,  appellée  le  Grand-Thune. 

Les  Feuillants y  religieux  réformés  de  Tordre  de 
Cîteaux,  vinrent  à  Lion  en  1610.  Charles  de 
Neufville  d'Ilalincour  ,  gouverneur  de  Lion  ,  leur 
donna  d'abord  de  quoi  bâtir  une  églife.  Le  confu- 
lat  fit  enfuite  conftruire  leur  maifon  ,  fituée  fur  le 
quai  de  St.  Clair ,  &  leur  donna  une  penfion  ,  à 
condition  qu'ils  feroient  à  perpétuité  les  aumô- 
niers de  la  chapelle  de  Thôtcl-de-ville  ,  &  qu'ils  y 
diroient  une  mcfTe  tous  les  jours. 

Les  Capucins  du  Petit-Forejl  occupentune  maifon 
qui  appartenoit  autrefois  aux  Thomafîins,  &  por- 
toit  le  nom  de  Pctit-Fotefl.  La  reine  Anne  d'Autri- 
che en  perfonne  les  mit  en  polfciuon  de  cet  éra- 
blifrement  en  1612.6c  fit  pofer  en  fon  nom  la  pre- 
mière pierre  de  leur  églife.  La  communauté  de 
cette  maifon  eft  compoféc  ordinairement  de  qua- 
rante religieux. 

En  162}.  la  reine  Marie  de  Médicis  appclla  à 
Lion  les  Ricollcts  ,  de  la  petite  ville  de  St.  Gcnis- 
Laval  en  Lionnois  ,  oh  ils  ont  un  monaftere.  Elle 
leur  donna  ,  dans  la  rue  St.  Barthélémy  ,  une  mai- 
fon appellée  Belle-Grève.  St.  François  de  Sales  y 
prêcha  lors  de  leur  établiflement.  En  1 765.  leur 
communauté  étoit  compoféc  de  foixante-quatre 
religieux.  C'cft  dans  cette  maifon  que  font  tenus 
les  regiftres  mortuaires  des  hôpitaux  des  armées 
du  Roi,  en  Italie,  en  Provence  &  en  Dauphiné. 

Les  Auguflins-RJfjrmts  furent  appellés  en  1624. 
dans  le  fauxbourg  de  la  Croix-Roulle ,  par  le  car- 
dinal de  Marqucmont ,  archevêque  de  Lion,  pour 
donner  des  fecours  fpiritucls  aux  habitants  de  ce 
fauxbourg ,  qui  étoient  fans  prêtres  &  fans  eglifes. 
M.  Girardcau,  citoyen  de  Lion,  contribua  à  leur 
établitTcmcnt. 

{Abbayes  de  Jilles).  Vers  Tan  490.  Godegifile  , 
roi  de  Bourgogne  ,  &  la  reine  Teudclinde ,  fa  fem- 
me ,  fondèrent  à  Lion  une  communauté  d'Hof^  i- 
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talieres  non-cloltrécs,  que  les  Sarrafîns  difperferent 
du  temps  de  Charles-Martel.  Au  commencement 
du  neuvième  fieele  ,  l'archevêque  Ledrade  fit  re- 
bâtir l'églife  &  la  maifon.  Il  y  avoit  alors  trente- 
deux  religieufes.  Elles  vécurent  long-temps  répa- 
rées les  unes  des  autres  dans  les  différentes  terres 
qui  leur  appartenoient ,  ne  fc  réunifiant  gueres 
dans  leur  monaftere  que  pour  la  célébration  de  la 
Pâques.  Après  une  prétendue  apparition  de  la  fœur 
Alix,  du  temps  de  François I.  dont  l'abbé  de  Mon- 
talcmbert  Ton  aumônier  a  écrit  l'hiitoirc  ,  elles  fe 
renfermèrent  dans  leur  abbaye.  Les  Cafviniftes  ra- 
vagèrent cette  maifon  en  i  $6î.  Elle  a  été  recons- 
truite magnifiquement  vers  le  milieu  du  fieele  der- 
nier. On  faifoit  autrefois  des  preuves  de  noble  fie 
pour  y  entrer  ,  &  pluficurs  princeiTes  des  maifons 
de  France  &  de  Lorraine  en  ont  été  abbeftes  ou 
/impies  religieufes.  C'cft,  au  rei\e  ,Yabbaye  royale 
de  St.  Pierre ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  dont  il 
s'agit.  Voye\  ci-devant  ce  que  nous  avons  dit  de 
l'églife  paroifiialc  de  St.  Pierre  &  St.  Saturnin. 

L'abbaye  royale  de  la  Défertc  fut  fondée  en 
i  260.  pour  des  filles  de  l'ordre  de  Ste.  Claire,  par 
Blanche  de  Châlon  ,  femme  de  Guichard  de  Beau- 
jeu,  connétable  de  France.  Le  lieu  où  elles  font 
logées  ,  étoit  alors  fi  défert  ,quc  le  monallere  en 
prit  le  nom.  En  1304.  les  religieufes  palferent  fous 
la  règle  de  St.  Benoit. 

L'abbaye  royale  de  Cha\aux  tire  fon  origine 
d'un  prieuré  de  l'ordre  de  Ste.  Claire ,  que  Luce  de 
Baudine  ,  dame  de  Cornillon ,  fonda  en  133?.  dans 
un  hameau  de  la  paroide  dcFirminy  en  Forcir,  qui 
a  confervé  le  nom  de  Chazaux.  Les  religieufes 
ayant  pafie  fous  la  règle  de  St.  Benoît ,  leur  mo- 
nallere fut  érigé  en  abbaye  royale,  6c  transféré  à 
i_ion  en  1613.  Gilbertc-Françoife  d'Amaufe-de- 
Chaufaillcs  en  fut  la  première  abbefte.  L'emplace- 
ment qu'elles  occupent  aujourd'hui  étoit  la  demeure 
de  M.  de  Mandclot ,  gouverneur ,  dont  la  mé- 
moire fera  toujours  précieufe  aux  Lionnois.  La 
Situation  de  cette  maifon  cil  agréable. 

{Prieure  de  filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît).  La 
prieure  du  monafterc  de  Blic  ,  fituéen  Belle-Cour, 
&  qui  n'exifte  plus,  réligna  en  1654.  fon  prieuré 
à  la  dame  Dugué  ,  religieufe  de  l'abbaye  de  St. 
Pierre.  La  réfignation  n'ayant  pas  eu  lieu,  la  dame 
Dugué  quitta  le  couvent  de  Blie,  &  fe  retira  dans 
celui  des  Urfulines  avec  fa  fœur ,  aufli  religieufe 
de  St.  Pierre  ,  qu'elle  avoit  menée  avec  elle.  En 
1658.  elles  achetèrent  de  leur  patrimoine  un  em- 
placement fur  le  quai  de  St.  Vincent ,  &  y  fondè- 
rent un  prieuré  à  la  nomination  de  l'archevêque  , 
avec  la  condition  exprefle  qu'il  pourroitfe  réfigner. 
Prérogative  remarquable  6c peut-être  l'unique,  du 
moins  en  France.  Cette  maifon  a  été  rebâtie 
en  1684. 

(CommunvMtLS  de  filles).  De  Ste. Claire.  Sous  le 
TCgnc  de  Henri  IV.  quelques  religieufes  de  l'ab- 
baye de  Ste. Claire ,  de  Bourg-en-BrelTe ,  allarmécs 
des  fuites  facheufes  de  la  guerre  &i  de  voir  leur 
ville  afliégée  ,  fc  réfugièrent  à  Lion.  Elles  fc  logè- 
rent d'abord  dans  la  rue  Buirïbn.  Louife  de  Lange, 
femme  du  préfident  Balthazar  de  Villars  ,  leur 
donna  ,  peu  de  temps  après  ,  une  maifon  dans  le 
quartier  du  Gourguillon.  Mais  ,  comme  ce  lieu 
n'étoit  pas  commode  ,  elle  contribua  ,  vers  l'an 
1601.  à  leur  procureur  l'emplacement  de  la  Baitie- 
Palmicr  ,  on  elles  font  actuellement  ,  près  du 
Rhune  &  de  la  Saône.  Le  bâtiment  qui  leur  fert 
d'églifé,  étoit  autrefois  un  jeu  de  paume  ,  ou  Fran- 
çois, Dauphin  ,  fils  de  François  1.  but  le  verre 
d'eau  qui  lui  donna  la  mort.  La  fupéricurc  prend 
Je  titre  d'abbeue  ,  6c  porte  une  crofle  de  bois. 
Les  religieufes  du  tiers-ordre  de  St.  François, 
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fous  le  titre  de  Ste  Elifabcth  ,  reine  de  Hongrie , 
vinrent  à  Lion  en1615.de  Salins  en  Franche-Com- 
té. Marguerite  i'Ullins  ,  femme  de  François  Cla- 
pirton,  préfident  des  tréforiers  de  France  ,  leur 
fonda  un  monafterc  dans  la  rue  de  la  Charité  en 
161 7.  Le  nombre  des  religieufes  étant  devenu 
très-confidérablc  ,  il  donna  lieu  à  la  fondation 
d'un  fécond  monaftere  fur  le  bord  de  la  Saône  , 
entre  les  portes  de  Vaife.  Ce  dernier  fut  nommé 
des  Jeux  Amants  ,  à  caufe  d'un  ancien  tombeau  , 
qui  fut  démoli  en  1707.  &  qu'on  appelloit  ainfi. 
Le  monafterc  de  Stc.Elifabeth,de  la  rue  delà  Cha- 
nte ,  ayant  été  fupprimé  en  174$.  celui  de  deux 
Amants  eft  devenu  le  premier. 

Le  fécond  monaftere  du  tiers-ordre  de  St.  Fran. 
fois  a  été  fondé  par  la  dame  de  Coligny.  Il  étoit 
autrefois  le  troifieme  du  même  ordre  à  Lion  ;  il  eft: 
devenu  le  fécond  par  la  fupprcffion  de  celui  de  la 
rue  de  la  Charité.  Le  furnom  de  Collinettes  a  été 
donné  à  cette  maifon  ,  ou  à  caufe  du  nom  de  la 
fondatrice ,  ou  parce  qu'elle  eft  fituée  fur  la  col- 
line de  St.  Sébafticn. 

Les  religieufes  de  Ste.  Urfule  (du  premier  mo- 
naftere) fous  la  règle  de  St.  Auguftin  ,  vinrent  de 
Provence  a  Lion,  en  161 1.  &  s'établirent  dans  la 
me  de  la  Vicille-Monnoic. 

Lafpremicre)  maifon  des  religieufes  de  la  Vifita- 
tion  de  Ste. Marie  futfondécen  i6i4.pcude  temps 
après  Finftitution  de  cet  ordre;  &  c'cft  en  France  la 
première  maifon  de  religieufes  de  l'ordre  de  laVifita- 
tion.  Marie-Renée  Truncl,  veuve  de  Jean  d'Auxerrc, 
lieutenant-général  au  bailliage  de  Montbrifon  ,  fit 
venir  des  religieufes  d'Annecy.  Elles  fe  logèrent 
d'abord  fur  la  colline  de  St.  Sébaftien  ,  au  chemin 
des  Fantafques  ,  &  enfuite  dans  le  lieu  qu'elles 
occupent  actuellement,  près  de  la  place  de  Louis- 
le-Grand.  St.  François  de  Sales  ,  leur  fondateur  , 
mourut  dans  cette  maifon  le  16.  décembre  161». 
On  y  conferve  fon  cœur.  La  maifon  des  Péniten- 
tes eft  fous  la  direction  de  ces  religieufes. 

La  maifon  des  Carmélites  fut  fondée  en  16 16. 
par  Jacqueline  deHarlay,  femme  du  marquis  d'Ha- 
lincour,  gouverneur  de  Lion.  Son  fils  ,  premier 
duc  &  premier  maréchal  de  fon  nom  ,  fit  bâtir  leur 
églife  ,  où  la  maifon  de  Villcroi  a  fon  tombeau. 

Le  fécond  monaftere  de  la  Vifitation  de  Ste. 
Marie  ,  dit  de  V Antiquaille  ,  doit  fon  établiiTe- 
ment  à  quelques  religieufes  du  premier  monaftere 
de  cet  ordre,  qui  fe  rarternblcrcnt  en  i6iy.  fur  la 
montée  du  Gourguillon.  Trois  ans  après ,  elles  quit- 
tèrent cette  demeure  ,  pour  aller  occuper  l'empla- 
cement où  elles  font  aujourd'hui ,  dans  la  maifon 
de  Y  Antiquaille  ,  bâtie  fur  les  ruines  du  palais  des 
empereurs  romains. 

Le  nombre  des  religieufes  du  premier  monaftere 
des  Urfulines  fe  trouvant  très-confidérable  ,  il  don- 
na lieu  ,  en  1633.  à  la  fondation  de  la  féconde  mai- 
fon de  cet  ordre  ,  fituée  près  de  St.  Juft. 

Les  Annonciades  ou  Bleus  -  Celcftes  vinrent  a 
Lion  en  1634.  6c  fe  logèrent  d'abord  près  de  la 
place  de  Louis-lc-Grand.  Gabricllc  de  Gadagne  , 
marquife  de  Chcvricres  ,  fonda  leur  monaftere  en 
1 6  J  9.  fur  la  côte  de  St.  Vincent,  près  des  Carmélites. 

Le  troifieme  monafterc  des  religieufes  de  la  Vi- 
fitation de  Ste.  Marie  des  Chaînes  fut  fondé  le 
6.  mai  1640.  par  Antoinette  Guinct  de  Montvcrd  , 
de  Lagnicu  en  Bugcy.  Cette  maifon  eft  fituée  fur 
le  quai  de  Serin ,  près  des  chaînes  tendues  fur  la 
Saône. 

Les  religieufes  de  Yordrede  Cîteaux  s'établirent 
d'abord  près  de  l'hôtel-de-ville  ,  au  lien  que  les 
Millionnaires  de  St.  Jofcph  occupent  actuellement . 
En  164t.  elles  fc  tran (portèrent  près  de  la  porte 
de  la  Croix-Roullc. 
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En  161c.  Jeanne  Chcznrd  de  Matel  inftitua 
'VorAre  du  Verbe-Incarné 'à  Roanne  en  Foreft.  Elle 
airembla  fes  rcligicufes  à  I.ion  en  1627.  M.  Ca- 
mille de  Neuville  ,  archevêque  ,  fonda  leur  mai- 
son en  iôjj.aumilicudu  Gourguillon,  dans  le  lieu 
où  étoit  autrefois  une  reclujerie  de  Ste.  Mag- 
dcleinc. 

(Cottfrairies  de  Pénitents).  i°.  Celle  de  Notre- 
Dame  du  Confalon  fut  établie  en  14 18.  ôc  agTC- 
gée  en  1  $76.  à  l'archi-confrairie  de  Rome.  Henri 
III.  s'y  fit  recevoir  à  fon  retour  de  Pologne  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  litre  de  compagnie  royale.  La 
chapelle  de  ces  Pénitents  elt  tris-bien  décorée. 
On  y  a  fufpendu  deux  couronnes  en  mémoire  de 
Henri  III.  20.  Celle  des  Pénitents  du  St.  Crucifix 
fut  établie  en  1 J90.  par  le  cardinal  C  aïe  ta  11 ,  légat 
en  France.  Elle  choifii  pour  fes  aiîemhlées ,  la 
chapelle  de  l'ancienne  recluferic  de  St.  Marcel  , 
fîtuée  au  bas  de  la  grande  côte.  Cette  chapelle  fut 
rebâtie  en  1633.  30.  Les  Pénitents  de  la  Miséri- 
corde furent  fondés  en  1636.  par  Céfar  Laure  , 
bourgeois  de  Lion,  milanois  d'origine.  Le  P.  Jac- 

rcs  Moricclli ,  Céleitin  ,  eut  beaucoup  de  part 
cette  bonne  -  oeuvre.  Secourir  les  prifonniers, 
c'eit  le  principal  objet  de  leur  établilfeinent. 
40.  Les  Pénitents  de  Notre-Dame  de  Lorette  fu- 
rent fondés  en  1653.  Pour  y  être  reçu,  il  faut 
avoir  fait  le  voyage  de  Lorette.  La  chapelle  cft 
fîtuée  près  du  féminaire  de  St.  Ircnée.  $°.  Les  Pé- 
nitents de  la  PaJJion  ou  de  la  Croix  furent  fondés 
fous  M.  Camille  de  Neuville  ,  archevêque  de 
Lion.  Leur  chapelle  clt  limée  près  de  St.  Clair. 
6°.  Les  Pénitents  de  St.  Charles  fe  formèrent  en 
alTbciation  vers  le  commencement  du  lieele  der- 
nier ,  lors  des  ravages  de  la  pette.  Ils  furent  con- 
firmés par  une  bulle  du  Pape,  le  7.  juillet  1681. 
Leur  chapelle  a  été  bâtie  en  174$.  au  bout  de  la 
rue  de  la  Charité  ,  vers  les  remparts. 

Outre  cesfix  confrairics  ,  il  y  en  a  une  Septiè- 
me ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  du  Confalon  , 
au  fauxbourg  de  la  Guilloticrc. 

(Hôpitaux).  Uhôpital  -  général  de  Notre-Dame 
du  pont  du  Rliônc  ,  ôc  grand  hôtel-Dieu  de  Lion  a 
pour  recteurs  primitifs  le  prévôt  des  marchands  ôc 
les  échevins.  L'adminiilration  particulière  en  clt 
confiée  à  un  bureau  compofé  de  quatorze  rec- 
teurs ,  qui  fervent  chacun  deux  ans.  C'cll  toujours 
un  des  preliJcnts  ou  confeillers  à  la  cour  des  mon- 
naies ,  qui  y  préiidc.  11  y  a  aufli  un  avocat ,  un  an- 
cien échevin  Ôc  un  trel'oricr  des  deniers.  Le  rang 
des  dix  autres  recteurs  le  règle  par  l'ancienneté  du 
fervice  ou  de  fige. 

Quoique  l'adminillration  de  cet  hôpital  foit 
commife  au  bureau  ,  chacun  des  quatorze  rec- 
teurs a  cependant  une  direction  particulière  ,  qui 
répond  enfuite  au  bureau.  Le  premier  préfide  à 
la  compagnie  ôc  aux  délibérations  du  bureau.  Un 
autre  a  la  direction  des  affaires  &  des  procédures, 
ainfi  que  le  foin  d'arrêter  le  compte  des  agents  & 
huifliers  ;  la  direction  des  rentes  nobles  ,  des  pen- 
sions foncières,  des  rentes  conltituécs  ,  tant  à  la 
ville  qu'a  la  campagne  ,  ôc  avec  cela  il  a  une  clef 
des  archives.  Un  troificmea  l'intendance  ôc  le  foin 
des  bâtiments  ,  des  maifons  ôc  héritages  de  l'hô- 
pital ,  fitués  dans  la  ville  de  Lion  ,  tant  du  côuTde' 
Fourrières,  que  du  côté  de  St.  Nizicr,  ainfi  que  dej .1 
maifons  dont  le  bureau  a  feulement  la  direction  -,  ôc 
il  a  aufli  une  clef  des  archives. Un  quatrième  eil 
tréforicr  des  deniers  ,  ôc  fait  la  recette  ainfi  que 
la  depenfe  des  deniers  de  l'hôpital  :  il  a  également 
une  clef  des  archives.  A  un  cinquième  elt  confiée 
la  direction  de  l'intérieur  de  l'hôpital  :  celui-ci 
eit  chargé  de  pourvoir  cette  maifon  de  toiles  ôc 
des  ameublements  neceflaircs  :  outre  cela  ,  il  cft 
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chargé  des  affaires  concernant  les  enfants  Comby- 
il  a  la  direction  des  incurables  ,  &  le  foin  de  pour- 
voir la  maifon  de  domeltiques.  Un  Jixiemc  a  la  di- 
rection du  fief  de  la  Part-Dieu  ,  ainfi  que  celle  des 
domaines  ,  fonds  &  maifons  de  la  Tète-d'Or  ôc  de 
la  Guillotiere,  fituées  au  levant  ,  avec  la  direc- 
tion des  trailles  ôc  des  digues.  A  un  Jeptieme  cil 
confiée  la  direction  de  la  cuiline  ,  à  laquelle  il  elt 
chargé  de  faire  toutes  les  fournitures  nécclfaircs: 
il  fait  auffi  l'achat  des  favons  ,  ôc  des  bleds  Ôc  en 
paye  la  mouture.  Au  huitième  elt  dévolu  le  loin  de 
la  Sacriitie  ,  des  bulles  ôc  imprimés  ;  le  foin  de 
pourvoir  à  l'habillement  des  enfants  de  la  maifon  , 
fur  lcfqucls  il  a  la  furveillance  générale.  Un  «eti- 
vieme  tient  le  contrôle  des  entrées  de  vin,  reçoit 
le  droit  fur  celui  qui  palfc  de-bout ,  eil  chargé  des 
achats  du  bois  &  du  charbon  ,  ainfi  que  de  la  dis- 
tribution à  faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du 
quartier  de  St.  Georges.  Un  dixième  a  la  direction 
de  la  pharmacie  &  de  la  chirurgie;  celle  des  ap- 
partements deltinés  pour  le  traitement  des  maux- 
vénériens  &  de  la  teigne  ,  demeure  chargé  du 
payement  des  nourrices  de  la  campagne,  pendant  le 
troifieme  trimeltre,  ainfi  que  de  la  diltribution  à 
faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du  quartier  de 
Bourg-Neuf.  Un  on\ieme  elt  le  procureur  du  bureau; 
il  a  l'infpcction  furies  grands  livres  en  partie-dou- 
ble ,  &  autres  écritures  relatives  aux  biens  de  l'hô- 
pital ;  il  fait  aufli  la  recherche  des  cas  fortuits.  Un 
douzième  elt  le  lubltitutdu  procureur  du  bureau  ;  a 
la  régie  de  la  boite  ,  la  direction  des  chambres 
bafles  ;  demeure  chargé  du  payement  des  nourri- 
ces à  la  campagne  ,  pendant  le  premier  trimeltre  , 
ainfi  que  de  la  distribution  à  faire  aux  pauvres 
femmes  nourrices  du  quartier  de  Bon-Rencontre. 
Le  treizième  a  la  direction  des  maifons  de  campa- 
gne, fituées  au  nord  de  la  ville  j  demeure  charge 
du  payement  des  nourrices  à  la  campagne  pendant  * 
le  fécond  trimeltre  ,  ainfi  que  de  la  distribution  à 
faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du  quartier  de 
la  Grande-Rue.  Le  quatorzième  enfin  a  la  direction 
des  maifons  de  campagne  &  autres  fituées  au  mi- 
di ,  y  compris  le  domaine  de  Gerbey  ;  fait  les 
achats  de  vin, ôc  a  l'infpcction  de  la  cave  -,  demeure 
chargé  du  payement  des  nourrices  de  la  campagne, 
pendant  le  quatrième  trimeltre,  ainli  que  de  la'dif- 
tribution  à  faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du 
quartier  de  la  Côte. 

A  ces  quatorze  officiers ,  il  faut  ajouter  un  prê- 
tre économe  ,  dans  la  maifon  ;  un  notaire  ,  un  Se- 
crétaire ,  un  procureur,  un  agent ,  un  teneur  des 
livres  ôc  écritures  ,  un  commis  aux  livres  ôc  écri- 
tures ,  un  chirurgien  -  major  ,  un  cornmiliairc  en 
droits  Seigneuriaux  ,&c.  Le  bureau  l'aiTcmble  deux 
fois  la  femainc  ,  tous  les  dimanches  à  neuf  heures 
du  matin  ,  &  tous  les  mercredis  de  l'année  à  trois 
heures  de  relevée. 

Fondation  pour  le  quartier  de  Rue-Neuve.  Par 
fon  tcltament  du  18.  juillet  1695.  le  ficur  Giron  , 
capitaine  du  quartier  de  Rue-Neuve,  fit  une  fonda- 
tion pour  Soulager  des  pauvres-honteux ,  ÔC  pour 
marierdes  pauvres-filles  de  fon  quartier.  Les  fonds 
deltinés  à  ces  bonnes-œuvres  font  entre  les  mains 
des  redeurs  de  l'hôtcl-Dieu  de  Lion.  Le  SieurChrif- 
tin  ,  capitaine-penon  de  ce  même  quartier  ,  dreiTa 
des  règlements  qui  furent  enfuite  approuvés  pardeux 
autres  capitaines  de  ce  même  quartier.  La  Somme 
de  200.  liv.  doit  être  employée  tous  les  trois  ans  A 
la  dot  d'une  pauvre  fille.  On  en  fait  tirer  trois  ;  ôc 
le  fondateur  a  voulu  qu'on  donnât  6.  liv.  à  celtes 
qui  n'obtiendroient  pas  le  lot.  Ces  tirages  fe  doi- 
vent faire  chez  le  capitaine  du  quartier  de  Rue- 
Neuve  ,  entre  les  mains  duquel  font  les  titres  de 
cette  fondation. 

Vhùphal- 
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lShipitaJ-génératit  la  Charité  ùaumine  générait 
de  Lion  ,  établiiïemcnt  de  la  plus  granJe  utilité  ,  a 
eu  les  plus  foiblcs  commencements.  On  avoit  re- 
cueilli en  ijji.dcs  aumônes  pour  fouluger  les  pau- 
vres étrangers  ,  que  la  famine  avoit  réduit  à  fc  jet- 
ter  dans  cette  ville.  Il  en  relia  entre  les  mains  du 
depofitaire  la  Tomme  de  396.  1.  z.  f.  6.  d.  û:  ce  fu- 
Tcnt-là  les  premiers  fonds  de  cet  hôpital.  La  protec- 
tion de  nos  Rois,  ainfi  que  celle  des  gouverneurs  du 
Uonnois ,  les  privilèges  accordes  par  différentes 
lettres-patentes  j  les  libéralités  des  archevêques  , 
celles  du  chapitre  de  Lion  ,  des  principaux  corps 
de  la  ville  &  d'un  grand  nombre  de  citoyens,  con- 
tinuées tous  les  ans,  ont  mis  les  adnwiiltrateun 
«n  état  de  former  &  de  foutenir  les  ditTcrcns  éta- 
bli déments  que  renferme  cet  hôpital. 

Cet  établiliement  général  cmbralTc  prcfque  tou- 
tes les  oeuvres  de  charité.  1".  On  y  adopte  les  pau- 
vres orphelins  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  depuis 
lept  ans  jufqu'à  quatorze ,  auxquels  les  parents  rc- 
fufentoune  font  pas  en  état  de  donner  l'entretien 
ck  l'éducation.  Ces  enfants  font  inltruits  ,  nourris, 
entretenus  ôc  mis  en  apprentirtage  aux  dépens  de 
l'hôpital.  Les  adminiûratcurs  exercent  fur  eux  tous 
les  droits  de  lapuitlance  paternelle  ,  &  veillent  en 
conféqucncc  à  leur  conduite  ,  ainfi  qu'au  recouvre- 
ment de  leurs  biens.  2°.Lcs  enfants expofés  partent 
à  l'âge  de  fept  ans  ,  de  l'hôtel-Dieu  à  la  charité  , 
&  on  leurfournit  jufqu'à  25. ans  les  mêmes  fecours 
qu'aux  enfants  adoptifs.  30.  On  y  reçoit  les  enfants 
abandonnés  par  leurs  pères  ôc  mères  ,  à  l'âge  de 
fept  ans  &  au-dciïus ,  jufqu'à  quatorze  ,  &  on  leur 
donne  l'éducation  ainfi  que  l'entretien  convena- 
bles. 40.  Les  vieux  ôc  les  vieilles  ,  âgés  de  70.  ans  , 
fans  biens  &  fans  rclTource  ,  foit  du  côté  du  tra- 
vail ,  foit  du  côté  de  leur  famille  ,  font  reçus  dans 
la  maifon ,  nourris  ,  vêtus  &  entretenus  ,  pourvu 
toutefois  qu'ils  foient  nés  dans  la  ville,  ou  qu'ils  y 
aient  eu  pendant  long-tcmps  un  domicile.  $°.  L'hô- 
pital fait  diilribuer  chaque  femaine  du  pain  dans 
les  prifons  ,  ainfi  qu'aux  pauvres  familles  de  la 
ville.  Il  fait  diilribuer  aufiï  du  linge  aux  prifonniers  ; 
&  dans  la  ville,  des  aumônes  fccrctcs.  Enfin,  il  fait 
arrêter,  ainfi  qu'il  y  eft  autorifé  par  des  lettres- 
patentes  ,  les  mendiants  ;  les  tient  renfermés  ,  Se 
occupe  les  valides.  Pour  remplir  ce  dernier  objet 
dans  toute  fon  étendue ,  on  a  fait  élever  un  bâti- 
ment confidérable ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Hicètre.  On  commença  à  y  renfermer  les  mendiants 
le  premier  avril  1759. 

L'adminiltration  de  cet  hôpital  -  général  de  la 
charité  eft  actuellement  partagée  entre  dix  -  huit 
recteurs  ,  dont  le  fervice  ell  de  deux  années  ,  &  le 
Tang  dans  l'ordre  qui  fuit:  un  chanoine  de  Péglife 
comte  de  Lion,  &  revêtu  de  l'une  des  huit  dignités 
du  chapitre  ;  un  officier  du  bureau  des  finances , 
comme  officier  du  Roi  ■■,  un  avocat  en  parlement 
de  es  cours  de  Lion  ;  un  ancien  échevin,  un  tréfo- 
ricr  des  deniers,  &  treize  notables  citoyens,  choi- 
sis dans  les  autres  états ,  &  dont  le  rang  ,  fans  dis- 
tinction ,  fe  règle  par  l'ancienneté  du  fervice  ou 
de  l'âge. 

Les  divers  objets  d'adminiflration  de  cet  hôpi- 
tal-général font  divifés  entre  les  dix-huit  recteurs 
de  la  manière  qui  fuit.  t°.  La  direction  des  ccclé- 
fîaitiques  &  du  fpirituel  de  la  maifon,  avec  l'inf- 
pc  et  ion  fur  les  fondations.  ï°.  La  direction  de  la 
baronnie  de  St.  'Privier,  Chavagnieu  &  dépendan- 
ces i  celle  de  la  feigneuric  du  Peron  •,  l'infpection 
fur  les  mendiants  ôc  les  mendiantes.  30.  La  direc- 
tion des  affaires  ôc  procédures  de  cet  hôpital ,  ainfi 
que  celle  des  adoptions  ;  l'infpection  fur  tout  ce 
qui  fe  fait  imprimer  pour  l'ufagc  ou  le  fervice  de 
hôpital  ;  le  foin  d'arrêter  les  états  des  agents,  des 
Tome  IV. 
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huifliers  &  de  l'imprimeur  &  la  direction  de  la 
feigneurie  du  Peron.  40.  L'intendance  des  bâti- 
ments de  cet  hôpital  &  des  maifons  dans  la  ville  ; 
la  dillribution  des  aumônes  fccrctcs  ;  &  la  direc- 
tion en  partie  de  la  feigneuric  du  Peron.  $°.  La 
tréforerie  des  deniers.  6".  La  fourniture  de  toutes 
les  draperies  -,  l'infpection  fur  la  fabrique  des  bas  , 
bonnets  &  dépendances  ;  l'infpection  fur  les  tein- 
tures ,  fur  les  tailleurs  &  les  taillcufcs  .  le  foin  de 
payer  les  gages  de.  ceux  qui  font  employés  dans  ce 
dillridt ,  &  la  dillribution  générale  des  habits  de 
toute  la  maifon  ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne. 
70.  La  direction  du  corps  des  filles  de  St.  Georges , 
foit  à  la  ville,  foit  à  la  campagne  ;  l'infpection  fur 
le  grenier  à  linge  ,  fur  la  lavanderie  &  fes  dépen- 
dances i  le  foin  de  l'achat  des  favons  &  amidons  \ 
le  foin  de  payer  les  lavandières  ôc  lavandiers  -,  la 
régie  du  domaine  fitué  à  Morancc  ,  appartenant 
aux  enfants  Tciffiers,  ôc  du  domaine  fitué  à  Marcy- 
fur  -  Anfc  ,  appartenant  aux  enfants  Ropiques  , 
adoptifs.  8°.  La  direction  du  corps  des  enfants  de  la 
Chanal,  adoptifs,  foit  à  la  ville ,  foit  à  la  campagne  ; 
celle  de  la  facriftic  &  des  tentures  pour  les  enter- 
rements. 90.  La  direction  du  corps  des  vieux,  celle 
des  SuilTes  ,  des  domciliqucs  &  des  cachots  ;  l'inf- 
pection en  partie  fur  les  mendiants  ôc  les  men- 
diantes ;  &  les  adoptions  en  partie  du  côté  de  St. 
Nizier.  to°.  Le  foin  de  l'achat  des  bois  â  brûler  ce 
des  charbons  ;  l'infpection  fur  les  écritures  ôc  les 
livres  en  parties-doubles  ;  fur  la  cuifine  &  la  bou- 
cherie ;  &  l'infpection  en  partie  fur  les  mendiants 
&  les  mendiantes.  n°.  La  direction  du  corps  des 
petits  garçons  ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne  ; 
la  direction  de  la  maifon  de  cet  hôpital ,  fituec  ati 
fauxbourg  de  Vaife  ;  la  direction  du  domaine  de 
Sclctf.-,  fitué  en  la  paroiiTe  d'Irigny  ;  la  régie  de  lx 
maifon  &  des  fonds  fitués  à  Neufville,  appartenans 
aux  enfants-rouges  adoptifs.  110.  L'infpection  fut 
la  pharmacie  ôc  la  chirurgie  ;  la  direction  des  meu- 
bles ex  utl enfiles  delà  maifon ,1a  régie  du  domaine 
de  l'hoirie  Bouillon  ,  fitué  au  fauxbourg  de  la 
Croix-RoulTe;  celle  des  maifons  &  des  fonds  fitués 
au  fauxbourg  de  la  Guillotiere  appartenant  à  cet 
hôpital  &  à  divers  adoptifs  ;  celle  des  domaines  de 
Jofeph  Perret  &  de  Jean  Gontcllc,  adoptifs,  fitués 
à  St.  Genis-Laval  j  celle  du  fonds  appartenant  aux 
enfants  Combet,  fitué  à  St.  Didier  au  Mont-d'Or  j 
les  adoptions  en  partie  du  côté  de  Fourvieres  ^  & 
l'infpection  en  partie  fur  les  mendiants  ôc  les  men- 
diantes. 130.  La  direction  du  corps  des  vieilles- 
femmes  ;  celle  de  la  fabrique  des  toiles  ;  le  foin 
d'y  fournir  le  fil  nécciTaire  ;  la  régie  des  biens  des 
enfants  Michel,  fitués  à  la  côte  d'Aimant  en  Dau- 
phiné  ;  les  adoptions  en  partie  du  côté  de  St.  Ni- 
zier. 14°.  La  dii  tribut  ion  du  pain  au  quartier  des 
Terreaux  ;  la  direction  du  corps  des  petits  partants , 
&  celui  des  petites  partantes  ,  foit  à  la  ville  ,  foit 
à  la  campagne  *,  la  cordonnerie  &  dépendances  ; 
l'infpection  en  partie  fur  les  mendiants  Ôc  les  men- 
diantes. 15°.  La  dillribution  du  pain  au  quartier  de 
St.  Bonaventure  ;  le  foin  de  l'achat  des  vins  j  la 
direction  du  contrôle  des  droits  d'entrée  de  vin  dûs 
à  cet  hôpital ,  ainfi  que  de  ceux  qui  font  dûs  pour 
les  billets  de  parte-debout }  la  direction  en  partie 
de  la  feigneurie  du  Peron.  16".  La  dillribution  du 
pain  à  la  Charité  ;  la  direction  du  corps  des  filles 
de  Ste.  Thércfc ,  tant  à  la  ville ,  qu'à  la  campagne  ^ 
la  régie  des  fonds  à  Craponne  ;  le  foin  de  faire  la 
récapitulation  des  dénombrements  des  différent 
corps  de  cet  hôpital.  170.  La  dillribution  du  pain  :.u 
quartier  de  la  Chanal  ;  l'infpection  fur  les  moulin.- 
à-foic  il»  régie  du  domaine  Dclot,  finie  aux  haye  j 
celle  des  maifons  &  fonds  fitués  dans  les  paroiikï 
de  Lompnas  &  Cret  ,  en  Bugcy ,  appartenant  atk 
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enfants  Grîmaud  adoptifs  -,  la  régie  &  le  recouvre- 
ment des  dettes  actives  des  hoiries  Pccts  &  Giraud  ; 
les  adoptions  en  partie  du  côte  de  Fourvicrcs. 
i8°.  La  dillribution  du  pain  au  quartier  de  Saint- 
Georges  ;  le  foin  de  l'achat  des  bleds  ;  la  dircaion 
de  la  boulangerie  &  dépendances  \  celle  des  mou- 
lins-à-blcd  &  dépendances  ;  celle  du  bateau  où  fc 
lave  le  linge  ;  le  foin  de  payer  les  gages  des  portc- 
facs ,  charretiers  &  autres  employés  daas  fon  dif- 
tricV,  les  adoptions  en  partie  du  côté  de  St.  Nizicr. 

Outre  les  dix-huit  recteurs ,  il  y  a  pour  la  direc- 
tion de  cet  hôpital ,  un  prêtre  économe  ,  dans  la 
maifon;  un  notaire  &  fecretairc  ,  un  procureur, 
un  archivifte,  un  agent,  un  teneur  des  livres  ,  un 
employé  aux  livres  &  aux  affaires  des  adoptifs  ,  un 
chirurgien-major ,  un  commiffairc  en  droits  fei- 
gneuriaux  ,  &  un  huiffier. 

Depuis  la  fête  de  tous  les  Saints  ,  jufqu'à  Pâques, 
le  bureau  s'afferable  les  dimanches  &  les  mercre- 
dis, à  trois  heures  après  midi.  Depuis  Pâques  juf- 
qu'au  dimanche  qui  fuit  la  nativité  de  la  Ste.  Vier- 
ge, les  dimanches  à  huit  heures  du  matin  ,  &  les 
mercredis  à  trois  heures  après  midi.  Depuis  le  di- 
manche qui  fuit  la  nativité  de  la  Ste.  Vierge  ,  juf- 
qu'à la  fête  de  tous  les  Saints  ,  le  bureau  ne  s'affem- 
ble  que  tous  les  mercredis  à  trois  heures  après  midi. 

Les  paroi/Tes  de  la  campagne  on  la  Charité  a 
des  enfants  ,  font  divifées  en  dix-huit  quartiers  , 
distribues  à  chacun  des  recteurs  ,  pour  avoir  foin 
de  les  vifiter  &  d'entretenir  une  corrcfpondance 
avec  les  cucés. 

Fondation  Ma\ard.  Le  ficur  Ma\ard,  bourgeois 
de  Lion  ,  fonda  en  17}$.  une  dillribution  annuelle 
&  perpétuelle,  d'une  dot  de  1  $0.  livres  à  trente- 
trois  pauvres  filles. 

9.  Dans  les  paroiffes  de  Saint-Nizier  ,  parmi 
lcfquelles  on  en  doit  prendre  quatre  dam 
le  corps  des  maures  &  compagnons  cha- 
peliers ,  des  plus  pauvres. 

4.  Dans  la  paroiffe  de  St.  Pierre  &  St.  Saturnin. 

a.  Dans  la  paroiffe  de  Notre  -  Dame  de  la 
Platicre. 

3.  Dans  la  paroiffe  de  St.  Vincent. 

2.  Dans  la  paroiffe  d'Ainay. 

3.  Dans  la  paroiffe  de  St.  Georges. 

3.  Dans  les  paroiffes  de  St.  Juft  &  Fourviercs. 
3.  Dans  les  paroiffes  de    Ste.   Croix  &  St. 

Pierre-lc-Vieux. 
3.  Dans  la  paroiffe    de  St.  Paul. 
1.  Dans  la  paroiffe  deTalluycr,  en  Lionnois. 

33« 

Les  recteurs  &  adminiftrateurs  de  l'hôpital-gé- 
néral  de  la  Charité  doivent  choifir  ces  filles  dans 
le  nombre  de  celles  qui  font  préfentées  par  les 
curés  de  la  ville. 

(Communauté  des  Nouvelles  Catholiques).  Cette 
maifon  ,  qui  eft  une  efpcce  de  féminaire  pour  la 
propagation  de  la  foi  ,  doit  fon  établiffement  au 
zele  &  à  la  piété  de  Camille  de  Neuville,  arche- 
vêque-comtc  de  Lion  ,  qui ,  voyant  beaucoup  de 
Calviniftcsou  Protcftants  domiciliés  &  établis  dans 
plufieurs  lieux  &  villes  voifincs  de  fon  diocefc  , 
Forma  le  deffein ,  dès  l'an  1659.  d'établir  à  Lion 
une  maifon  pour  l'inftruction  des  perfonnes  du 
fexe  de  cette  communion  ,  qui  auroient  deffein  de 
changer-de  religion.  Il  fc  propofa  aufli  par-là  de  les 
mettre  à  couvert  des  oppofitions  de  ceux  de  leurs 
parents  qui  voudraient  contrarier  à  leur  deffein.  Les 
lettres-patentes  qui  confirment  cet  établiffement , 
font  de  l'année  1677.  L'archevêque  eft  le  chef  & 
le  fupérieur-né  de  cette  maifon.  H  y  a,  outre  cela, 
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un  autre  fupéricur,  qui  eft  un  des  chanoines-comtes 
de  Lion  ,  &  ordinairement  un  des  dignitaires.  Vien- 
nent enfuite  trois  adminiftrateurs  féculiers  ,  & 
après  eux  la  fupéricure  de  la  maifon.  Cette  com- 
munauté eft  compoféc  d'environ  quatre-vingts  per- 
fonnes. 

(Communauté  du  Bon-Paflevr  ).  Cette  maifon 
eft  fous  la  direction  de  deux  fupéricurs  cccléfiafti- 
qucs,dont  l'archevêque  eft  le  premierck  le  chef-né, 
&  de  douze  ou  treize  adminiftrateurs  laïques.  Vien- 
nent enfuite  la  fupérieure  ,  l'affiliante  ,  la  dépôt:  - 
taire  ,  6cc. 

(Maifon  des  Filles-Pénitentes).  C'eft  une  mai- 
fon de  correction ,  oh  cependant  la  plûpart  des  filles 
qui  y  ont  été  mites  ,  fe  font  religieuses  après  une 
longue  épreuve.  Cette  maifon  eft  fous  la  direction 
d'un  bureau  compofé  de  quinze  directeurs  ou  ad- 
miniftratcurs prefque  tous  laïques.  La  conduite  in- 
térieure eft  confiée  à  quatre  religieufes  du  premier 
monaftere  de  la  Vifitation  de  Ste.  Marie. 

(Maifon  de  force  ou  des  Eeclufes).  On  enferme 
dans  cette  maifon  les  filles  &  les  femmes  qui  vivent 
dans  un  défordre  fcandaleux.  Elles  y  demeurent 
deux  ans  la  première  fois  ,  &  trois  ans  la  féconde 
fois.  Pendant  ce  temps  on  leur  fournit  les  fecours 
fpirituels  néceffaires  pour  leur  converfion  ,  &  on 
s'efforce  de  les  former  au  travail  &  à  la  piété.  On 
les  occupe  principalement  à  dévider  des  foies  ,  à 
.  faire  du  linge  &  des  ouvrages  en  dorures.  Cette 
maifon  eft  lbus  la  direction  d'un  bureau  compofé 
de  plufieurs  adminiftrateurs ,  les  uns  ecclefiaiti- 
ques ,  &  les  autres  laïques.  Ce  font  des  Sœurs  de 
St.  Jofcph  qui  en  ont  la  conduite  intérieure. 

(  Maifon  ou  Hâyital  de  la  Providence  ).  Dans  le 
grand  nombre  d'établiffements,  qui  font  tant  d'hon- 
neur à  l'humanité,  à  la  charité ,  à  la  généralité  des 
citoyens  de  cette  grande  ville  ,  celui-ci  eft  un  de 
ceux  qui  méritent  le  plus  l'attention  des  ames 
pieufes,  qui  s'intéreffent ,  non-feulement  à  la  fub- 
iiftance  des  pauvres,  mais  encore  au  rétablilfement 
des  bonnes  mœurs.  L'établiffement  dont  il  s'agit  , 
a  été  fondé  vers  le  commencement  de  ce  fiecle  , 
&  enfuite  autorifé  en  1716.  par  des  lettres-paten- 
tes de  Sa  Majcfté  ,  uniquement  pour  y  élever  de 
pauvres  jeunes  filles  ,  dont  l'innocence  court  des 
dangers.  Elles  ne  peuvent  y  entrer  avant  l'âge  de 
fept  ans  ,  ni  au-delà  de  neuf.  Elles  y  relient  jufqu'à 
l'âge  de  vingt  ans.  Leur  éducation  eft  confiée  à  des 
Sœurs  ,  qu'on  appelle  de  la  Trinité,  qui  fe  consa- 
crent &  fe  vouent  à  leur  apprendre  les  principes 
de  la  religion  ,  à  les  former  à  la  vertu  ,  &  à  les 
mettre  en  état  de  gagner  honnêtement  leur  vie. 
Leur  travail  ,  tant  qu'elles  font  dans  la  maifon  , 
eft  une  reffource  pour  leur  entretien  j  mais  il  ne 
fuffit  pas  ,  à  beaucoup  près. 

(Soeurs  de  la  Charité).  Elles  s'emploient  au 
foulagement  des  pauvres  dans  leurs  maladies  ,  Se 
leur  fourniffent  aufli  dans  la  fanté  des  fecours  abon- 
dons. Elles  dépendent  du  fupéricur-général  de  la 
congrégation  de  la  Million ,  &  d'une  fupéricure- 
générale  ,  établie  dans  leur  maifon  ,  près  de  St. 
Lazarc-lez-Paris.  Elles  font  établies  à  Lion  dans 
trois  paroiffes  ;  fçavoir  ,  dans  celle  d'Aînay  ,  rue- 
neuve  de  la  Charité  •,  dans  celle  de  St.  Paul ,  rue 
de  Bourg-Netif  ;  dans  celle  de  St.  Picrrc-le- Vieux, 
rue  de  la  Trinité.  Ces  dernières  étendent  aufli 
leurs  foins  dans  les  paroiffes  de  Ste.  Croix  Se  de  St. 
Georges. 

(  Affemblées  de  Charité.  )  Il  y  en  a  dans  toutes 
les  paroiffes  de  la  ville.  Ces  affemblées  ,  fous  la 
conduite  des  curés  ,  font  compofées  des  principa- 
les dames  ,  qui  fe  partagent  cntr'elles  cette  bonne 
œuvre. 

(Collèges).  Il  y  a  à  Lion  deux  collèges  pour 
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l'inlrruftion  de  la  jeuneflTe,  l'un  (îtué  fur  le  quai  de 
Retz  ,  appelle  le  collège  de  la  Trinité ,  dertervi 
par  les  prêtres  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ; 
l'autre  fitué  rue  de  Bœuf ,  appelle  le  collège  de 
Notre-Dame  ,  dertervi  par  un  principal ,  un  préfet, 
&  des  profefleurs  féculiers  choifis  par  le  bureau. 
Ces  deux  collèges  étoient  occupés  ci-devant  l'un 
&  l'autre  par  les  Jéfuites.  Mais  ,  par  édit  du  mois 
de  février  1763.  leur  adminiftration  a  été  confiée 
à  un  bureau  créé  par  le  même  édit ,  enrégiftré  au 
parlement  le  5.  février  176}.  fuivide  lettres-paten- 
tes du  19.  avril  fuivant ,  onrégiftrécs  au  parlement 
le  môme  jour.  Ce  bureau  eft  compofé  de  l'arche- 
vêque préûdcnt  &  de  neuf  autres  adminiftrateurs. 
Il  s'a  rte  mblc  tous  les  quinze  jours  dans  une  falle 
du  collège  de  la  Trinité. 

Le  collège  de  Médecine  de  la  ville  de  Lion  partis 
pour  être  le  plus  ancien  du  royaume.  On  y  enfei- 
gnoit  autrefois  publiquement  la  chirurgie  ,  la  phar- 
macie &  toutes  les  autres  parties  de  la  médecine. 
Mais  les  do£teurs  ont  été  obliges  de  difeontinuer 
ces  leçons ,  pour  fc  livrer  ,  dit-on  ,  entièrement 
au  fervicc  du  public.  Pour  être  reçu  au  nombre 
des  agrégés,  il  faut  être  docteur  d'une  un  iverfité  , 
&  avoir  exerce  la  médecine  dans  quelque  ville  ou 
bourg ,  au  moins  pendant  quatre  ans  depuis  le  doc- 
torat. Il  faut  auffi  fubir  deux  examens  publics ,  l'un 
fur  la  théorie  ,  l'autre  fur  la  pratique  de  la  méde- 
cine. Le  lieutenant-général  de  police  ,  accompa- 
gne du  procureur  du  Roi  ,  préfide  à  ces  examens 
&  y  affilie  avec  les  députés  du  confulat;  fçavoir  , 
deux  échevins  &  le  procureur-général  de  la  ville. 
Le  lieutenant -général  tire  lui-même  au  fort  la 
matière  de  l'examen.  Le  récipiendaire  eft  enfuite 
reçu  ou  renvoyé  ,  à  la  pluralité  des  fuffrages.  Les 
atfemblées  privées  des  agrégés  fc  tiennent  une 
fois  le  mois  chez  le  doyen ,  &  leurs  alfemblécs 
publiques  dans  une  des  falles  des  Grands-Carmes  , 
logés  près  de  la  place  des  Terreaux.  Ce  collège 
de  médecine  eft  compofé  actuellement  (en  1765.) 
de  vingt  doAcurs-médecins  ,  confcillers  du  Roi  & 
profelïeurs  agrégés. 

La  chirurgie  eft  établie  à  Lion  de  temps  immé- 
morial ,  &  clic  y  eft  exercée  avec  autant  de  fuccès 
que  de  réputation.  La  plupart  des  membres  qui 
cotwpofcnt  ce  corps  ,  font  gradués  ;  plufieurs  font 
doâcurs  en  médecine  ,  membres  de  différentes 
académies,  &  fe  font  diftingués  par  des  ouvrages 
qui  ont  été  reçus  &  couronnés  par  l'académie 
royale  de  chirurgie  de  Paris.  Par  un  arrêt  du  con- 
fcil  &  lettres-patentes  du  10.  août  1756.  le  Roi  a 
ordonné  que  ceux  qui  exerceroient  la  chirurgie  , 
fans  aucun  mélange  de  profeffion  méchanique  , 
feraient  compris  dans  le  nombre  des  bourgeois 
notables  ,  &  pourroient  être  revêtus  des  offices 
municipaux  des  lieux  de  leur  réfidence  ;  qu'ils 
feraient  exempts  de  la  taxe  d'induftrie  ,  de  la 
taille  ,  des  corvées  ,  &c.  &  que  leurs  élevés  ne 
feraient  point  fujets  à  la  milice.  A  Lion ,  pour 
être  admis  à  la  maîtrife  ,  le  candidat  doit  juftificr 
de  fa  capacité  par  neuf  examens  ,  tant  fur  les  prin- 
cipes de  l'art ,  que  fur  Poftéologic ,  fur  toutes  les 
maladies  des  os ,  fur  l'anatomie  ,  fur  les  opéra- 
tions ,  les  médicaments  ,  &  autres  matières  diffi- 
ciles concernant  cet  art.  Le  premier  &  le  dernier 
de  ces  examens  font  publics  ,  &  fe  font  en  pré- 
fence  du  confulat  ,  qui  préfide  à  ces  aiïemblécs 
avec  le  procureur-général  de  la  ville.  Les  artem- 
blées  tant  publiques  que  privées  fe  tiennent  dans 
Ja  grand'falle  du  Baifin  ,  rue  du  Baftion-dc-Ville- 
rot.  Actuellement  le  nombre  des  maîtres  en  chi- 
rurgie de  la  ville  de  Lion  eft  de  quatre-vingt-fix , 
y  compris  les  officiers  de  ce  corps  ,  mais  non-com- 
pris vingt-une  veuves  de  maîtres. 
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Le  corps  des  maitres-apothicaires-pharmaciens 
de  cette  ville  confifte  en  vingt-fix  maitres-jurés. 
Pour  parvenir  à  la  maîtrife  ,  le  candidat  doit  fubir 
plusieurs  examens  ,  tant  fur  la  théorie  ,  que  fur  la 
pratique.  Ces  examens  fe  font  dans  une  des  falles 
des  Grands-C  armes,  près  de  la  place  des  Terreaux. 
Le  confulat  y  aflifte  en  corps  ,  &  reçoit  le  ferment 
des  afpirants.  Le  grand  commerce  qui  fe  fait  à 
Lion  ,  facilite  le  tranfport  des  drogues  &  des  (im- 
pies ,  &  donne  à  la  pharmacie  de  cette  ville  beau- 
coup de  fupériorité. 

(  Académie*  ).  Académie  des  feiences ,  belles- 
lettres  ù  arts.  Dès  Tannée  1700.  plufieurs  citoyens 
de  Lion  formèrent  dans  cette  ville  une  focicté- 
littéraire  ,  fous  le  titre  d'académie  des  feiences 
£>■  belles  -  lettres.  Cet  établiftemcnt  fut  autorifé 
en  1724.  par  des  lettres-patentes  du  Roi  ,  &  con- 
firmé par  de  nouvelles  lettres-patentes  du  mois  de 
novembre  175 2.  enrégiftrées  au  parlement  de  Paris 
le  1 9.  mars  1753. 

Le  goût  des  beaux-arts  mfpira  à  d'autres  perfon- 
nes  le  defiern  de  les  cultiver ,  fous  l'autorité  des 
mêmes  lettres  de  1714.  avec  la  dénomination  d'a- 
cadémic  des  beaux  arts.  Cet  établilfement  fut  en- 
fuite  confirmé  fous  le  titre  de  fuciété  royale 
des  beaux  arts  ,  par  d'autres  lettres-patentes  du 
premier  de  novembre  1750.  cnrégillrées  au  par- 
lement le  2.  feptembre  fc6.  Mais,  en  vertu  de 
nouvelles  lettres-patentes  de  Sa  Majellé  du  mois 
de  juin  I7$3.  enrégiftrées  avec  les  ftatuts  6c  rè- 
glements au  parlement  de  Paris  le  23.  août 
fuivant  ,  ces  deux  compagnies  ont  été  réunies 
pour  ne  faire  qu'un  feul  ce  même  corps,  fous  la 
dénomination  d'académie  des  feiences ,  belles-let- 
tres t>  arts. 

Cette  académie  eft  compofée  de  quarante  aca- 
démiciens ordinaires  établis  à  Lion  ,  &  d'un  nom- 
bre illimité  d'artociés  rélîdants  en  d'autres  lieux. 
Elle  s'artemble  le  mardi  de  chaque  femaine  dans 
une  des  falles  de  l'hotel-de-ville.  Elle  tient  dans 
l'année  ,  trois  artemblécs  publiques  :  l'une  le  fé- 
cond mardi  après  la  quafimodo  ;  l'autre  le  premier 
mardi  après  la  féec  de  St.  Louis  ;  &  la  troifieme 
le  premier  mardi  du  mois  de  décembre.  Ses  exer- 
cices font  divifés  en  deux  clartés  ,  &  ils  ont  pour 
objet  les  feiences  ,  les  belles-lettres  &  les  arts. 
Vingt  académiciens  font  clartés  pour  traiter  des 
mathématiques ,  de  la  phyfique  &  des  arts  qui  ont 
plus  de  rapport  avec  ces  feiences  :  fçavoir,  deux 
académiciens  pour  la  géométrie ,  deux  pour  l'af- 
tronomie  ,  deux  pour  les  méchaniques  ,  deux  pour 
les  autres  parties  des  mathématiques ,  deux  pour 
l'anatomie  ,  deux  pour  la  botanique  ,  deux  pour 
la  chymie ,  deux  pour  les  autres  parties  de  la  phy- 
fique ,  &  quatre  pour  les  arts  ,  tels  que  l'agricul- 
ture ,  la  navigation  ,  l'architecture,  les  manufac- 
tures ,  &c.  Seize  autres  académiciens  font  dalles, 
pour  la  métaphyfiquc,  la  morale,  la  jurifprudcnce, 
la  politique,  l'hiftoirc,  les  antiquités ,  les  langues, 
la  poéfie  ,  l'éloquence ,  la  critique  &  les  autres 
parties  de  la  littérature.  Les  quatre  autres  acadé- 
miciens traitent  des  arts  qui  ont  plus  d'affinité  avec 
les  belles-lettres  -,  tels  que  la  peinture  ,  la  fculp- 
ture  ,  la  mulique  ,  le  commerce  ,  &c.  Les  fériés 
de  l'académie  font  depuis  le  jour  de  St.  Thomas , 
il.  décembre  ,  jufqu'au  lendemain  de  la  fête  des 
Rois  -,  pendant  la  quinzaine  de  Pâques  ,  6c  depuis 
le  1 5.  de  feptembre  jufqu'au  lendemain  de  la  fête 
de  St.  Martin.  Dans  fon  artembléc  publique  qui 
fuit  la  fête  de  St.  Louis  ,  cette  académie  diftribue 
tous  les  ans  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
300.  liv.  à  l'auteur  qui  a  le  mieux  traité  le  fujet 
qu'elle  propofe  alternativement  fur  les  mathémati- 
ques ,  la  phyfique  &  les  arts.  Ce  prix  a  été  fondé 
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par  le  fieur  Chriftin ,  fccretairc- perpétuel  de  la 
fociété  royale  dont  il  a  été  parlé. 

La  fociété  royale  d'agriculture  ,  dont  l'établifle- 
ment  cil  autorifé  par  arrêt  du  confcil  du  1 2. 
mai  1761.  doit  faire  (on  unique  occupation  de 
V 'agriculture  ,  &  de  tout  ce  qui  s'y  rapporte.  Elle 
a  pour  objet  de  contribuer  aux  fuccès  de  ce  pre- 
mier &  du  plus  utile  de  tous  les  arts ,  en  cherchant 
la  manière  la  plus  avantagcufe  d'employer  les  diver- 
fes  cfpcccs  de  terres  de  cette  généralité  ,  aux 
genres  de  production  qui  leur  font  propres  ,  & 
en  donnant  connoiffanec  au  public  des  découver- 
tes ,  ou  des  expériences  faites  a  ce  fujet.  Les  dé- 
libérations  prifes  par  la  fociété  fur  le  fait  de  Ta- 
griculture  ,  ainfi  que  les  mémoires  qui  s"y  trouve- 
ront relatifs ,  doivent  être  adreifés  à  M.  le  controleur- 

);énéral  des  Finances  ,  pour  ,  fur  le  compte  qui  en 
tra  par  lui  rendu  à  Sa  Majefté ,  itre  par  Elle 
pourvu  ce  qu'il  appartiendra ,  fuivant  les  termes 
de  l'arrêt. 

Cette  fociété  royale  d'agriculture  cft  compofée 
d'un  bureau  général  féant  a  Lion ,  &  de  quatre 
bureaux  particuliers.  Le  premier  ,  celui  de  Lion  , 
cil  formé  de  vingt  alTbcies  ordinaires ,  qui  s'affem- 
blent  tous  les  vendredis  à  quatre  heures  de  rele- 
vée ,  dans  une  des  falles  des  bâtiments  deftinés  à 
l'académie  des  beaux  arts ,  fitues  fur  la  place  des 
Cordeliers.  Les  autres  bureaux  ,  compofés  chacun 
de  dix  perfonnes  ,  doivent  ternir  leurs  féanecs  une 
fois  par  femainc  dans  les  villes  de  Montbrifon  , 
St.  Etienne ,  Roanne  &  Villcfranche.  L'intendant 
de  la  généralité  a  ,  dans  toutes  les  affemblées  , 
féanec  &  voix  délibérative  ,  comme  commiffaire 
du  Roi.  Les  membres  de  ces  différens  bureaux 
doivent  auiti  y  avoir  mutuellement  leurs  entrées 
avec  le  droit  de  fuffrage  ,  lorfqu'ils  s'y  présentent , 
à  caufe  qu'ils  ne  forment  enfemble  qu'un  feu] 
corps.  L'airemblée  convoquée  au  bureau  général 
de  Lion  ,  eft  d'ailleurs  autorifée  a  nommer  des 
aflbciés  libres  ,  indépendamment  des  membres  or- 
dinaires ,  pour  concourir  avec  eux  au  même  objet. 
Les  fériés  de  la  fociété  font  pendant  la  quinzaine 
de  Pâques  ,  &  depuis  le  premier  de  fepteinbre  de 
chaque  année  jufqu'au  1$.  de  novembre  fuivant. 

L'école  royale  vétérinaire ,  fituée  au  fauxbourg 
de  la  Guillotierc.  Les  premiers  fondements  de  cet 
établiifemcnt ,  le  fcul  de  cette  cipece  qu'on  ait 
encore  forme  ,  &  l'un  des  plus  utiles .  puifqu'il 
intérelfe  également  toutes  les  nations ,  furent  jet- 
tes de  manière  que  l'école  fut  ouverte  dès  le  1  j. 
février  1761.  Les  fuccès  les  plus  rapides  ont  dé- 
montré les  avantages  que  l'on  pourroit  en  retirer. 
Des  marques  flatte  11  les  &  honorables  de  la  protec- 
tion d'un  Monarque  qui  fut  toujours  le  perc  de  fes 
peuples ,  en  furent  bientôt  la  récompenfe.  C'eft 
fans  doute  à  ces  mêmes  marques  de  fa  bonté  pater- 
nelle ,  que  font  dûs  les  efforts  des  éleves  ,  dans 
différentes  généralités  ,  où  il  s'agiffoit  d'arrêter  le 
cours  &  les  progrès  de  diverfes  maladies  épidémi- 
ques  ,  &  de  rappcller  en  quelque  forte  à  la  vie  les 
beftiaux  qui  en  étoient  attaqués.  Les  provinces  de 
Dauphiné  ,  d'Auvergne  ,  de  Forcft ,  de  Bourbon- 
nois  ,  &  de  Limofin  ,  comptoient  déjà  ,  dans  le 
mois  de  juillet  de  l'année  dernière  (  1764.)  cinq 
mille  trente-trois  animaux  tant  guéris  que  préfer- 
vés.  Depuis ,  les  foins  de  ces  mêmes  éleves  dans 
les  provinces  de  Bugey &  de  Saintongc,  ne  furent 
pas  moins  efficaces  contre  des  fléaux  encore  plus 
redoutables.  Leurs  opérations  ,  au  refte  ,  ne  fe 
bornèrent  pas  au  moment  préfent  ;  elles  s'étendi- 
rent à  tout  le  bien  que  ces  élevés  pouvoient  faire  : 
non-feulement  ils  laiffcrent  par-tout  où  ils  furent, 
les  différentes  méthodes  dont  ils  avoient  fait  ufage, 
mais  encore  ils  enfeignerent  à  des  maréchaux  ou 
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à  des  habitants  intelligcns  la  manière  de  les  mettre 
en  pratique  en  pareille  circonilance. 

L'ordre  qui  règne  dans  cette  école  eft  tel  ,  que 
l'aflluence  des  éleves  qui  y  font  envoyés  de  toutes 
parts  ,  &  même  par  les  puiffanecs  étrangères  ,  ne 
peut  y  caufer  le  moindre  trouble  ,  ni  là  moindre 
confufion.  Ils  font  nourris  &  logés  à  peu  de  diftance 
de  l'hôtel  -,  chaque  province  forme  une  chambrée; 
chaque  chambrée  eft  dirigée  par  un  chef  chargé 
d'y  faire  exécuter  les  règlements  de  l'Auberge  ,  & 
d'inftruire  celui  qui  cft  le  chef  de  cette  même 
auberge  des  infractions  faites  à  ces  mêmes  règle- 
ments. Celui-ci  en  inftruit  les  démonllrateurs , 
&  les  démonftrateurs  en  avertiffent  la  veille  de 
chaque  jour  de  congé ,  le  directeur  de  l'école. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  difeipline  dans  l'hô- 
tel ,  &  la  police  relative  aux  études  ,  les  élèves 
font  divifcs  par  brigades  ,  &  chaque  brigade  cft 
conduite  par  un  chef  choifi  parmi  ceux  qui  ont  le 
plus  d'aptitude  &  qui  ont  acquis  le  plus  de  lumiè- 
res. Chacun  de  ces  chefs  eft  tenu  de  faire  chaque 
jour  une  démomtration,  non-feulement  aux  éle- 
vés de  fa  brigade ,  mais  encore  à  ceux  des  autres 
brigades  qui  ne  font  point  allez  éclairés  fur  la 
matière  qu'il  doit  traiter,  &  qui  lui  font  envoyés 
de  chaque  brigade  par  les  autres  chefs  ;  enforte 
qu'outre  les  leçons  générales  des  maîtres ,  il  en. 
cft  encore  plufieurs  a  différentes  heures,  dont  cha- 
que eleve  peut  profiter. 

L'académie  du  Roi  pour  V 'éducation  des  gentils- 
hommes eft  une  des  plus  anciennes  du  royaume. 
Elle  a  toujours  été  fréquentée  par  les  étrangers  , 
lorfque  la  guerre  a  ceffé  d'armer  les  princes  de 
l'Europe.  Outre  les  mathématiques  ,  les  exerci- 
ces militaires  &  l'art  de  monter  à  cheval ,  de  dan- 
fer  &  de  voltiger,  que  l'on  enfeigne  ordinairement 
dans  toutes  les  autres  académies  ,  on  cft  encore 
affuré  de  trouver  dans  celle-ci  une  explication  affi- 
due  &  méthodique  des  éléments  d'hippiatrique  j 
explication  qui  mené  les  gentilshommes  penfion- 
naires  non-feulement  à  connoître  la  conforma- 
tion des  parties  extérieures  du  cheval,  mais  même 
à  pénétrer  fon  intérieur  ,  à  voir  la  fource  des  ma- 
ladies auxquelles  il  eft  fujet ,  &  à  s'inftruirc  fur- 
tout  des  divers  remèdes  qui  leur  font  propres.  Les 
règlements  de  cette  académie  entrent  dans  le  dé- 
tail de  tout  ce  qui  peut  donner  une  éducation  bien 
entendue  &  convenable  à  des  gentilshommes  qui 
fedeftinent  au  fervice  du  prince. 

Concert  de  Vacadcmic  des  beaux-arts.  Plufieurs 
particuliers  ,  amateurs  de  la  mufique  &  des  beaux- 
arts,  commencèrent  en  171  3.  fous  le  nom  d'aca- 
démie des  beaux-arts  ,  à  s'affembler  pour  faire 
entr'eux  des  concerts.  Cette  fociété  fut  autorifée 
par  lettres-patentes  du  mois  d'août  1724.  Elle  eft 
actuellement  fous  la  protection  du  duc  de  Villeroi 
&  fous  la  direction  du  confulat ,  qui  a  acheté  la 
fallc  fituée  a  la  place  des  Cordeliers.  Les  concerts 
s'exécutent  le  mercredi  de  chaque  femaine  ,  à 
cinq  heures ,  &  on  y  reçoit  les  étrangers. 

(Bibliothèques ,  de).  Pierre  Aubert  ,  avocat  & 
ancien  échevin  ,  avoit  formé  pendant  plufieurs 
années  une  bibliothèque  confidérablc.  Par  acte  du 
22.  mai  17311  ce  refpcâablc  citoyen  en  fit  don  au 
prévôt  des  marchands  &  aux  échevins  ,  à  condition 
qu'elle  feroit  publique  après  fon  décès.  M.  M.  du 
confulat  l'ont  fait  tranfporter  dans  l'hôtel  de  Flê- 
cheres,  près  du  palais,  &  l'ont  ouverte  au  public  le 
lundi  &  le  jeudi  non-fériés  de  chaque  femainc  ;  en 
été  ,  le  matin  depuis  neuf  heures  jufqu'à  onze  ,  le 
foir  depuis  trois  heures  jufqu'à  fix  ;  en  hiver  ,  le 
matin,  depuis  neuf  heures  jufqu'à  onze,  le  foir. 
depuis  deux  heures  jufqu'à  quatre.  Dans  les  temps 
des  fériés,  elle  n'eû  ouverte  que  pour  les  étrangers. 
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La  ville  nomme  les  officiers  qui  en  ont  le  foin 
&  la  direction  :  ces  officiers  font  un  bibliothé- 
caire ,  un  adjoint  &  garde  du  cabinet  des  médail- 
les, &  un  garde  des  livres  &  concierge. 

Outre  cette  bibliothèque  publique  ,  il  y  en  a  i 
Lion  plufieurs  autres  chez  divers  particuliers  ,  & 
qui  font  toutes  autant  d'ornements  de  cette  ville, 
dont  elles  conftatent  en  même  temps  l'intelligence 
ck  le  goût  de  fes  habitants,  t".  La  bibliothèque  du 
collège  de  la  Trinité  peut  parter  pour  l'une  des 
plus  belles  du  royaume,  pour  la  grandeur  &  la  firua- 
tion  de  fon  vaifleau ,  ainfi  que  pour  le  nombre  de 
volumes  dont  elle  eft  compoféc  ,  qui  fe  monte  a 
plus  de  quarante  mille.  Quoiqu'elle  ne  foit  pas 
ouverte  au  public,  on  s'emprefle  néanmoins  d'y 
recevoir  les  perfonnes  curicules,  fur-tout  les  étran- 
gers ,  &  de  leur  communiquer  les  livres  qu'ils 
peuvent  fouhaiter.  On  s'y  fait  aufli  un  plaifir  de 
leur  montrer  le  cabinet  de  médailles  £f  d'antiques , 
qui  eft  placé  auprès  de  la  bibliothèque.  Dans  le 
même  collège,  &  au-deflus  du  portail  de  l'églife  , 
on  a  élevé  un  obfervatoire  ,  deftiné  aux  expérien- 
ces de  mathématiques ,  ainfi  qu'à  la  fpéculation 
des  aftres.  2°.  La  bibliothèque  des  Grands  -  Au- 
gufiins ,  fur  le  quai  de  ce  nom ,  eft  devenue  depuis 
quelques  années  fort  confidcrablc.  On  l'a  placée 
dans  une  des  ailes  des  dortoirs.  Le  vcftibule  qui  lui 
lert  d'entrée  ,  eft  garni  de  fphercs  ,  de  globes  & 
de  divers  inftrumcnts  d'aftronomic  &  de  géométrie. 
3°*  La  bibliothèque  de  mufique  du  Concert  peut  paf- 
fer  pour  la  plus  belle  &  la  plus  complète  du 
royaume.  On  y  a  recueilli  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
célèbre  6c  de  meilleur  en  mufique  inftrumentalc  Se 
vocale  ,  tant  italienne  ,  que  françoife.  4°.  Le  ca- 
binet de  Vacadt'.aie  des  Jciences  ,  belles-lettres  £> 
arts  eft  compofé  de  tous  les  ouvrages  tant  manuf- 
crits  qu'imprimés  des  académiciens,  depuis  1736. 
Ces  ouvrages  font  dépofés  dans  des  armoires  que 
le  confulat  a  fait  conftruire  dans  la  Lille  de  l'aca- 
démie. On  y  voit  auilî  d'autres  livres,  des  collec- 
tions d'eftampes  ,  des  curiofites  d'hiftoire  -  natu- 
relle ,  des  pièces  d'anatomie  ,  des  modèles  de  ma- 
chines ,  &  d'inllruments  de  mathématiques  &  de 
phyfique.  La  bibliothèque  de  M.  de  la  Valette, 
baron  de  Maubcc  ,  chevalier  d'honneur  à  la  cour 
des  monnoies,  fenéchauifée  &  fiege  préfidial  de 
Lion ,  eft  également  nombreufe  &  bien  choilîe. 
L'hiftoire  eft  la  partie  qui  ydominc  ,  &  on  y  trouve 
un  corps  alTcz  complet  de  tout  ce  qui  concerne 
la  ville  de  Lion  &  les  provinces  voilincs.On  y  voit 
entr'autres  un  diplôme  de  Louis-lc- Débonnaire  de 
l'an  8t6.  un  cartulairc  de  l'abbaye  d'Aînay  du  di- 
jcicme  ficelé  ,  le  grand  regiftre  d'Etienne  de  Ville- 
neuve des  années  1 336.0c  134».  &  les  manuferits 
de  Guichenon  ,  dont  le  recueil  eft  de  3$.  ou  \6. 
volumes  i/1-40.  M.  de  la  Valette  a  aufli  quelques 
antiques  ,  un  allez  grand  nombre  de  tableaux  & 
d'eftampes,  &  la  canette  de  pierre  d'aimants  ,  qui 
a  appartenu  autrefois  au  célèbre  M.  de  Pugct. 
6°.  La  bibliothèque  de  M.  lepréfident  du  Gas,  tôt' 
mée  par  Mrs.  les  préfidents  Laurent  &  Pierre  du 
Gas.  Elle  eft  nombreufe  &  compofée  des  meil- 
leurs livres  fur  prefque  toute  forte  de  littérature  , 
mais  principalement  fur  les  hautes  feiences.  70.  La 
bibliothèque  de  M.  le  préfident  de  la  Toureue-de- 
Fleurieu  eft  curieufe  par  le  choix  des  livres  ,  la  ra- 
reté des  éditions  &  la  propreté  des  reliures.  On  y 
a  joint  plufieurs  tableaux  des  grands  maîtres  ;  un 
très-grand  nombre  de  portraits  gravés  &  d'eftampes 
des  plus  excellens  graveurs,  fur-tout  parmi  les  mo- 
dernes ,  &  un  recueil  d'empreintes  de  pierres  anti- 
ques des  plus  fameux  cabinets  d'Italie  &  de  celui 
du  Roi,  tirées  en  foufre  ôc  cinabre  :  ces  emprein- 
te a -j  relie  ,  la  dureté  &  le  poli  des  véritables 
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pierres.  8°.  Le  cabinet  de  livres  oe  M.  Michon , 
avocat  du  Roi ,  oh  dominent  principalement  l'hif- 
toire  &  les  belles-lettres.  Un  y  trouve  le  recueil  de 
tout  ce  qui  a  été  imprimé  jufqu'à  préfent  fur  la 
ville  de  Lion  ,  oc  même  fur  la  prov  ince  de  Lion- 
nois  ,  avec  un  grand  nombre  de  manuferits  tant  an- 
ciens que  modernes  fur  ce  fujet  \  beaucoup  de  car- 
tes à  la  main  hiftoriques  ,  chronologiques ,  &  gé- 
néalogiques ;  &  beaucoup  de  portraits  gravés  ,  fur- 
tout  des  Lionnois  illultres.  9  .  La  bib  liotheque  de 
M.  l'abbé  Lacroix  ,  baron  ,  obéancicr  de  St.  Juft  , 
tréforier  de  France  &  vicaire-général  du  diocefe  , 
eft  nombreufe  &  bien  compoféc.  On  y  voit  des 
recueils  confidérables  d'eftampes  fur  différons  fu- 
jets  :  le  cabinet  qui  la  renferme  ,  eft  embelli  par 
des  tableaux  ,  des  marbres  ,  des  bronzes  &  autres 
pièces  curieufes.  10°.  Le  cabinet  de  livres  de  M. 
Rufficr-d'Attignat ,  tréforier  de  France,  mérite 
l'attention  des  connoifi'curs.  Il  eft  compote  des 
meilleurs  auteurs  fur  l'hiftoire  de  France  &  fur 
celle  des  principaux  états  de  l'Europe.  On  y  trouve 
une  collection  de  livres  rares  &  même  beaucoup 
d'éditions  du  quinzième  ficelé.  Il  eft  enrichi  d'une 
carte  accommodée  au  pôle  x  charta  univerfo  polo 
aptata  :  cette  carte  ,  qui  eft  de  Guillaume  Potlel , 
eft  un  ouvrage  qu'on  croit  unique,  &  qui  a  échappé 
à  la  connoillanccdcs  bibliographes.  On  y  voit  aufli 
un  grouppe  de  marbre  blanc  ,  reprefentant  Diane 
&  Endymion,  du  fameux  Michel  An<;c,  fculpteur 
du  Roi.  1 1°.  Le  cabinet  de  livres  de  M.  Adamuli  , 
ancien  confeiller  du  Roi ,  maître  des  ports  ,  ponts 
&  partages  de  la  ville  de  Lion,  a  été  formé  par  lui- 
même.  Ce  cabinet  eft  compofé  de  près  de  cinq 
mille  volumes,  dans  tous  les  genres.  On  y  voit  fur- 
tout  quantité  de  livres  rares  &  en  général  de  fort 
belles  éditions.  La  partie  de  l'hiftoire  -  naturelle  y 
eft  des  plus  complètes ,  de  même  que  celle  des 
médailles  &  de  l'architecture.  Il  y  a  quelques  por- 
tes latins  &  quelques  hiftoriens  en  manuferits  fur 
vélin.  Les  livres  fufceptibles  des  ornements  de  la 
gravure  ,  y  font  dans  la  plus  grande  perfection 
pour  le  choix  des  épreuves.  La  dcvifcdecc  cabinet 
eft  :  Nonforte  fedarte  colleila.  il0.  Le  cabinet  de 
curiofités  naturelles  de  M.  Peflalo\\i  ,  docteur  en 
médecine,  a  été  formé  par  M.  Peftalozzi  lepere  , 
qui  ctoit  aufli  médecin  à  Lion.  On  y  voit  un  recueil 
très-confidérable  de  minéraux  ,  de  cryftaux  ,  do 
cryftallifations  ,  de  congélations ,  de  pierres  pré- 
cieufes  &  fingulieres ,  de  plantes  marines  ,  d'ani- 
maux, de  végétaux  ,  d'infcâes  ,  de  coquillages, 
de  pétrifications  ,  &C.  13°.  Le  cabinet  de  M.  de 
Grolier-de-Servieres ,  à  la  place  de  LOuis-le-Grand  , 
eft  compofé  d'un  grand  nombre  d'ouvrages ,  de 
pièces  de  tour  ,  &  de  machines  de  mathématiques 
ou  de  méchanique  ,  travaillés  avec  une  délicatclfe 
infinie  ,  ÔC  qui  font  regardés  comme  des  chefs- 
d'eeuvres  de  l'art.  Il  y  a  uneperfortne  prépofée  pour 
le  faire  voir  aux  étrangers  &  aux  curieux ,  &  un 
recueil  imprimé  qui  en  donne  une  parfaite  con- 
noiflance. 

{Imprimerie  Si  Librairie).  Elles  ont  été  établies 
l'une  ôc  l'autre  à  Lion  dès  la  naiflanec  &  l'origine 
de  cet  art,  &  exercées  par  les  plus  célèbres  im- 
primeurs &  libraires ,  dans  le  nombre  dcfquels  on 
compte  plufieurs  fçavants.  Ce  corps  de  libraires  <5c 
imprimeurs  eft  dirigé  par  une  chambre  iyndicale 
compofée  d'un  fyndic  &  de  quatre  adjoints  ,  dont 
l'exercice  efl  de  deux  ans.  Tous  les  ballots ,  balles  , 
malles  &  paquets  oq  il  y  a  des  livres  ,  font  portés 
de  la  douane  à  cette  chambre  ,  pour  y  être  vilîtés 
félon  les  ordres  du  Roi.  Les  jours  que  l'on  tient 
chambre  ,  font  le  mercredi  &  le  famedi  de  chaque 
femaine,  à  trois  heures  après  midi.  Quand  ces 
jours  font  fériés,  on  tient  chambre  la  veille  à  la 
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même  heure.  Le  prévôt  des  marchands  ,  ou  le 
lieutenant-général  de  police  ,  &  le  procureur  du 
Roi  de  cette  jurifdiction  ,  s'y  tranfportent  lorlqu  ils 
le  jugent  à  propos  ,  aux  jours  indiqués  ,  pour  y 
faire  procéder  à  la  viiite  des  ballots  de  livres. 

Par  arrêt  du  confeil  ,  du  31.  mars  1739-  »• 
Imprimeurs-Libraires  de  cette  ville  font  fixés  au 
nombre  de  douze.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  dix-neuf  au- 
tres libraires ,  une  veuve  d'imprimeur ,  une  vetwe 
de  libraire  ,  &  deux  libraires  tolérés  par  ordre  du 
Roi  (en  176e..)  Ce  qui  fait  en  tout  trente-cinq 
tant  libraires  qu'imprimeurs.  Quant  aux  fondeurs 
de  caractères  d'imprimerie, établis  à  Lion  en  176  J. 
ils  font  au  nombre  de  trois. 

Il  y  a  a  Lion  un  imprimeur  du  Roi  ,  établi  de- 
puis long-temps,  pour  imprimer  les  édits  du  Roi  , 
ordonnances,  arrêts  du  confeil ,  règlements ,  baux 
de  fes  fermes  arrêts  des  cours  -  fupérieurcs,  fer- 
vant  de  règlements ,  &c  Les  provifions  de  la  char- 
ge d'imprimeur  du  Roi  dans  cette  ville  ,  du  1 8.  juin 
1740.  enrégiftrées  au  parlement  de  Paris ,  le  17. 
juin  1741.  portent  defenfes  à  tous  les  autres  impri- 
meurs de  contrefaire  ces  impreflïons ,  à  peine  de 
3000.  livres  d'amende  &  de  confifeation  des  exem- 
plaires. Cette  charge  eft  depuis  171  S'  à*ns  la  fa" 
mille  de  celui  qui  l'exerce  aujourd'hui.  On  trouve 
chez  lui  tout  ce  qui  a  été  imprimé  en  ce  genre 
depuis  cette  époque.  On  peut  auffi  s'y  abonner 
pour  tout  ce  qui  paroît  annuellement.  Le  prix  de 
cet  abonnement  eft  de  t  2.  liy.  &  fe  paye  d'avance. 

(Education  ).Nous  avons  expofé  ci-devant  l'état 
actuel  des  féminaires ,  ainfi  que  celui  des  commu- 
nautés des  filles  ou  l'on  reçoit  des  penfionnaires , 
&  celui  des  collèges  &  de  l'académie  du  Roi.  Pour 
donner  une  idée  complète  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  l'éducation  ,  il  nous  fuffira  donc  de  détailler 
ici  le  nombre  des  maîtres  en  divers  genres  établis 
dans  cette  ville  &  qui  y  donnent  des  leçons.  Nous 
remarquerons  auparavant  t°.  que  les  Maîtres-hcri- 
vains-Jurés  de  cette  ville  ont  été  érigés  en  corps  , 
communauté  &  jurande  ,  par  des  lettres-patentes 
du  mois  d'avril  1734.  enrégiftrées  au  parlement  de 
Paris  le  18.  août ,  &  en  la  fénéchaullee  de  Lion 
le  9.  octobre  delà  même  année  -,  20.  qu'originaire- 
ment les  Maîtres  t>  les  Maîtrcffes  d\;cole  tV  de  pen- 
fton  de  la  ville  de  Lion  ,  ne  formoient  qu'un  feul 
&  même  corps  avec  les  maîtres-écrivains  ;  qu'ils 
fubfiftoient  fous  l'autorité  de  l'archevêque  ,  &  n'a- 
voient  d'autres  ftatuts  qu'un  règlement  fait  en 
1676.  par  un  vicaire-général  dudioccfe  ,  chargé  de 
la  direction  des  petites  écoles  ■■,  qu'en  1734.  les 
maîtres-écrivains  obtinrent  des  lettres-patentes 
qui  formèrent  d'eux  une  communauté  particulière  $ 

Îu'alors  les  maîtres  d'écoles  rédigèrent  de  nouveaux 
tatuts  ,  qui  furent  aprouvés  par  l'archevêque  le 
19.  juillet  1737.  homologués  par  le  confulat  le  15. 
oâobrc  de  la  même  année  ,  confirmes  enfin  par  des 
lettres-patentes  du  3.  mai  1750.  enrégiftrées  au 
parlement  le  14.  juillet  1752.  Suivant  ces  règle- 
ments ,  le  nombre  des  maîtres  decolc  eft  fixé  à 
cinquante  ,  de  même  que  celui  des  maitrefles.  Ils 
doivent  avoir  chacun  leur  diftrict.  Ils  ont  le  droit 
exclufif  de  tenir  des  écoles  publiques  de  lecture  , 
écriture  ,  arithmétique  ,  langues  &  belles-lettres  , 
tant  dans  la  ville,  que  dans  les  fauxbourgs  &  ban- 
lieue  de  Lion. 
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DÉTAIL  des  Maîtres  pour  l'éducation,  établit 
ions  la  ville  de  Lion  ù  dépendances  ,  en  1765. 

Sombre 
dti  hhùru, 
•>  

Maîtm-Ecrivains-Jure»  57 

Maltrci  d'Kcol  •  50 

Maitrefles  dEcol  

Us  Mattrts  fummi  tu  forment  point  <U  corps 
particuliers  Jans  la  villt. 

Maîtres  de  Mathématiques   8 

Maîtres  de  Géographie  4 

Maîtres  d'ILltoirc   * 

Maîtres  de  Langue  françoife  Ç 

Maîtres  de  Langue  italienne.    ........  4 

Maître  de  Langue  efpag noie  •    •  1 

Maîtres  de  Langue  allemande  (dont  un  enfeigne  auffi 

la  Langue  bohème)   * 

Maîtres  de  Muiique  ,  Compofition   6 

Mufique  vocale  françoife   ■• 

Goût  du  chant   î 

Goût  italien   1 

Clavecin  '  «  * 

Violoncelle   & 

Baflbn  1 

Violon  •  '9 

Par-dcITus-de-Viole   •» 

Flûte   6 

Haut-Bois   4 

Vielle   $ 

Tyrapnnnn   a 

Mandoline   4 

Cor-de-ChiiTe   I 

Mitres  en  fvir  d'armes    ..........  t 

Maitrci  i  dattier  ...........    .  8 

Il  y  a  à  Lion  deux  magnfins  de  toute  forte  de 
muiique ,  d'initruments  ,  &  de  cordes  d'inifru- 
ments  ;  l'un  à  la  place  des  Cordeliers  ,  &  l'autre 
à  la  place  de  la  Comédie. 

(Architecture  ,  &c.)  Cet  art  a  toujours  été  en 
honneur  dans  la  ville  de  Lion  ,  6c  plulieurs  maîtres 
s'y  font  rendus  célèbres.  Les  dirférens  morceaux 
qu'on  y  admire  ,  font  un  témoignage  éloquent  du 
goût  des  habitants  &  de  l'habileté  des  artiftes  aux- 
quels on  les  doit.  Dans  tous  les  temps  ,  le  corps 
des  architectes  s'eft  diftingué  dans  Lion  par  les  ta- 
lents fupéricurs  qu'on  y  a  remarqués.  Les  moder- 
nes le  difputcnt  aux  anciens  ,  &  l'on  ne  craint  pas 
d'avancer  que  les  édifices  qui  s'élèvent  journelle- 
ment dans  cette  ville  ,  vont  de  pair  pour  le  goût 
&  la  rnagnificenec  avec  les  précieux  monuments 
de  l'antiquité  ,  (i  même  ils  ne  les  furpa/Tent  à  cer- 
tains égards.  Ce  corps  eft  compofé  en  176$.  de 
dix-neuf  architectes ,  outre  les  cinq  eftimateurs- 
toifeurs. 

Les  Experts-Jurés-Arpenteurs-Royaux  font  des 
officiers  pourvus  en  conféquence  du  dernier  édit 
de  création  du  mois  de  mai  1702.  confirmatif  des 
précédens ,  pour  faire  ,  à  l'exclufion  de  tous  an- 
tres ,  toutes  viiltes  ,  toifés,  prifées  ,  fommaires  à 
prifes  ,  &  rapports  .  tant  à  l'amiable  qu'en  julticc  , 
en  toutes  matières  de  partages  ,  licitations  ,  col- 
locations  ,  fervitudes  ,  limitations  ,  arpentages  de 
tous  immeubles  ,  cV  généralement  de  tout  ce  qui 
peut  les  concerner  cV  y  avoir  rapport ,  même  pour 
fait  de  taux&  fur-taux  de  tailles,  ou  autres  impo- 
rtions ,*  ou  d'inftance  de  comparaison  ,  &c;  reçus 
&  inftallés  en  la  fénéchaïuTeie  ,  fiege  ,  préfidial, 
confervation  &  élection  de  la  ville  de  Lion. 

Il  y  a  à  Lion  d'habiles  deffinateurs,  de  bons 
peintres  &  des  graveurs  de  réputation. 

(Arts  Se  Métiers).  Ils  forment  à  Lion  un  afTez 

rïndnombre  de  corps  ou  communautés  diftinctes 
féparées  les  unes  des  autres  :  c'eft  parce  qu'il  y 
a  des  artiftes ,  des  artifans  &  de»  maîtres  de  tou- 
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tes  fortes  d'arts  &  de  profeflions.  Le  confulat  a 
une  jurifdiétion  contentieufe  fur  tous  ces  arts  & 
métiers  ,  dans  chacun  defquels  il  choifit  tous  les 
ans  deux  gardes,  pour  veiller  aux  contraventions 
qui  fe  peuvent  faire  aux  règlements,  &  pour  en  faire 
leur  rapport  à  celui  des  échevins  qui  eft  prépofé 
pour  les  contraventions  ,  fur  lefquelles  il  règle  les 
parties  à  l'amiable  j  finon  il  les  renvoie  au  confu- 
lat qui  fe  tient  à  ce  fi: jet  le  mercredi  de  chaque 
femaine  vers  les  neuf  heures  du  matin  .  &  dont 
les  ordonnances  s'exécutent  en  dernier  reflbrt  , 
jufqu'à  la  fomme  de  150.  liv.ôc  au-deffus  de  cette 
fournies  ,  elles  font  portées  au  parlement.  Un  des 
échevins  &  le  procureur  du  Roi  appurent  tous  les 
ans  ,  les  comptes  de  chaque  communauté  ,  qui 
d'ailleurs  ne  peuvent  être  rendus  qu'en  préfence  de 
ces  deux  officiers. 

DÉTAIL  des  Communautés  des  Arts  ù  Métiers 
de  la  ville  de  Lion  ,  en  176$. 


S.  Drapier!, 
a.  Merciers. 

3.  &  Toiliers. 

4.  Epiciers. 

5.  Velouticrs. 

6.  b  Fabriquants  en  itoffes 

d'or,«T..rgcnt  Si  de  t'oie. 

7.  Apothicaires. 

8.  Teinturiers  de  fil. 

9.  Teinturiers  de  drap. 

10.  Teinturiers  de  l'oie. 

11.  Plicuri  de  t'oie. 
Xi.  Ferra  tiers. 

ï}.  Relieurs  délivres. 
14.  Ceinruriers. 
«J.  Orfèvres. 

16.  Tireurs  Bt  Ecachcurs  d  or. 

17.  Peintres. 

18.  Cardeun  de  Soie. 
X9.  Pellctiert. 

10.  Paflementiers. 

11.  Coffrctiers. 
Si.  Potiers  d'etain. 
i).  Selliers. 

14.  Hôteliers. 

1 5 .  Taverniers. 

16.  Boulangers. 

s  7.  Futainiers  &  Tiflérands. 

s  8.  Tancurs. 

1).  Moulin ii' rt  de  t'oie. 

jo.  Chapeliers. 

31.  Caitiers. 

ji.  Fabriquant»  enbasde  l'oie. 
)|.  CaiTctieti  '»  Limonadiers. 
34.  Corroyeurs  b  Marroqui- 
nien. 


%6.  Maçons. 
J7-  Bouchers. 
)8.  FourbifléllIX 
59.  Horlogers. 

40.  Pcyrollier*. 
4t.  Tailleursd'l 

41.  Tapiliiers. 
4).  Guimpiers. 
44.  Serruriers. 
4;.  Fondeurs  I 

46.  Doreurs. 

47.  Maréchaux. 
4H.  Menuilicrs. 

49.  Chandeliers. 

50.  Epingliers. 

51.  Gantiers  «/Parfumeur», 
«s.  Cordiers. 

5j.  Tonneliers. 
54.  Patifliers. 
jj.  Tondeurs  de  Draps. 
j«.  Cuntiféurs  &  Ciriers. 
{7.  Emballeurs. 
58.  Uoutonoiers. 
«9.  Forgcurs  &  Taillandiers 
6a.  Poulaillers  &  Ronfleurs. 
61.  Drapiers-Drapa 
61.  Laboureurs. 
6).  Vinaigriers. 
64.  Vitriers. 
<5{.  Tourneurs. 

66.  Bourreliers. 

67.  Ferblantiers. 
61.  Amidonicrs. 
6).  Bcniers, 

70.  Varûers. 

71.  Charrons. 
7»,  Couteliers. 


Ces  foixante-douze  communautés  fc  réduifent 
ordinairement  à  foixante-dix  ,  parce  qu'on  unit 
celle  des  toiliers  à  celle  des  merciers  ,  ck  celle  des 
vcloutiers  à  celle  des  fabriquants  en  étoffe  d'or  , 
d'argent  &  de  foie.  A  raifon  de  deux  maîtres  & 
gardes  pour  chaque  communauté  ,  le  nombre  total 
des  officiers  fe  monte  à  170. 

Le  corps  delà  draperie  eft  la  première  commu- 
nauté des  marchands ,  des  arts  &  métiers  de  la  ville 
de  Lion.  Les  fyndics  de  ce  corps  en  font  les  chefs 
êc  préfidents  a  toutes  les  aflcmblées  de  la  commu- 
nauté ,  qui  nomme  tous  les  ans ,  deux  courriers , 
chargés  du  recouvrement  des  taxes  que  le  corps 
s'impofe  ,  pour  faire  l'équivalent  de  la  recette  des 
apprentilfages. 

La  communauté  des  négociants  f>  marchands 
comprend  les  banquiers  ,  les  marchands  de  foie  , 
les  toiliers  ,  les  canabafliers  ,  les  merciers  ,  les 
joailliers  ,  les  commiflionnaires,  &  généralement 
tous  ceux  qui  font  marchands  dans  la  ville  de  Lion, 
&  qui  n'ont  point  de  mattrife  ou  jurande.  Le  bu- 
reau de  cette  communauté  a  été  établi  par  or- 
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donnanec  du  confulat ,  du  3.  janvier  1743. 11  $'af- 
femble  une  fois  le  mois.  11  eft  compofé  d'un  pré/î- 
dent  ,  de  deux  anciens  négociants ,  d'un  tréforicr, 
d'un  fecretaire  ,  &  de  quatre  fyndics. 

La  communauté  des  épiciers  ,  l'une  des  premières 
de  la  ville  de  Lion  ,  tient  fes  alfemblccs  dans  une 
dcsfalles  dumonafterc  des  Feuillants.  Ses  officiers 
confiftent  en  quatre  fyndics  ,  un  tréforicr  &  deuxi 
courriers. 

Le  bureau  des  marchands  O  maîtres  fabriquants 
eft  compoféde  deux  anciens  maitres-gardes  mar- 
chands en  exercice  ,  de  deux  nouveaux  maî- 
tres-gardes marchands  en  exercice,  d'un  ancien 
maître-garde  ouvrier  en  exercice  ,  d'un  nouveaa 
maître-garde  ouvrier  en  exercice,  de  deux  adjoints 
marchands,  de  deux  adjoints  ouvriers  &  d'un  agent 
&  fecretaire. 

(  Hommes  illuftres  ).  Ceux  que  la  ville  de  Lion 
a  produits  ,  font  en  trop  grand  nombre  pour  que 
nous  entreprenions  de  les  faire  tous  connoître  : 
nous  nous  bornerons  à  nommer  l'empereur  Marc- 
Aurele  ,  Pierre  Perin ,  Jofeph  Vivien  ,  le  père  Sc- 
baflien  Carme  ,  le  pere  Meneftricr  Je  fuite ,  & 
Jacob  Spon. 

(  Conciles  ).  Il  s'en  eft  tenu  phtficurs  a  Lion. 
i°.  Vers  l'an  197.  fous  St.Ircnéc  ,  alors  évêque  de 
cette  ville  ,  &  dans  lequel  ce  prélat  écrivit  au  Pa- 
pe St.  Victor  une  lettre  ,  par  laquelle  il  l'exhortoit 
fortement  à  fuivre  l'exemple  de  fes  prédécefleurs , 
en  ne  rompant  point  la  communion  avec  les  Afia- 
tiques  quartodecimains.  Nous  penfons  que  Balttze 
eft  le  leul  qui  fafTe  mention  de  ce  concile. 

1°.  L'an  199.  contre  les  erreurs  de  Valentin  :  la 
Lande  en  fait  mention,  pag.  12. 

30.  L'an  460.  dont  il  eft  parlé  dans  la  collection 
de  Labbe  ,  tom.  IV.  ex  Syrmundo. 

4°.  En  475.  contre  les  Prédcftinatiens. 

j".  L'an  $01.  mais  ce  fut  plutôt  une  conférence 
des  Catholiques  avec  les  Ariens,  tenue  en  préfence 
du  roi  Gondcbaud  ,  arien  lui-même.  Les  Ariens 
y  furent  convaincus  d'erreur  par  St.  Avit  de  Vien- 
ne ,  &  plufieurs  fe  convertirent  ;  mais  le  Roi  , 
quoiqu'il  aimât  les  Catholiques  ,  demeura  endurci, 
quia ,  comme  il  eft  dit  dans  la  conférence  même, 
patereum  non  traxeratynon  potuitvenireadfilium  , 
ut  veritas impleretur  :  non  ejl  volentis,  neque  fijli- 
nantisyfed  miferantis  Dei.  Tom.  IV.  conc.  p.  1 3 19. 

6°.  L'an  516.  mais  dont  on  ignore  le  fujet.  Ba- 
lu\.  in  collecl. 

70.  L'an  517.  fur  la  difeipline.  Onze  évêques  s'y 
trouvèrent.  On  y  condamna  Etienne  aceufé  d'in» 
celte  avec  Palladia.  Tom.  W.conc.  p.  1584. 

8°.  L'an  $66.  auquel  affilièrent  huit  évêques 
préfens  ex  fix  par  députés  :  on  y  fit  fix  canons ,  fit 
on  y  excommunia  ceux  qui  vouloient  réduire  en 
fervitude  les  perfonnes  libres.  Tom.  V.  conc. p.  847. 

90.  L'an  570.  pour  la  paix  &  la  confervation  de 
l'églife.  Lab.  V.  Hard.  III. 

io°.  L'an  57c.  ce  fut  une  affemblée  des  états. 
Lab.  V.  Hard. HT.  collet!.  Ecg.  XII. 

L'an  583.  on  le  compte  pour  le  trotfîeme 
fous  le  roi  Gontran.  Prifque  ,  évéque  de  Lion  ,  y 
préiîda  ,  ex  il  y  affilia  huit  éveques  avec  douze  dé- 
putés des  abfcnts.  On  y  fit  fix  canons.  On  y  défend 
entr'autres  chofes  aux  éveques  de  célébrer  hors  de 
leur  eglife  les  fûtes  de  Noél  ou  de  Pâques ,  ex- 
cepté les  cas  de  maladie  ou  d'ordre  du  Roi.  Tom.  V. 
conc. p.  193. 

iA  L'an  587.  en  faveur  des  pauvres  ladres. 
Lab.  V.  Hard.  III.  Rcg.  XIII. 

13°.  L'an  814.  oh  Agobard  eft  élu  archevêque. 
Hard.  tom.  H. 

140.  L'an  8î8.  dont  il  eft  fuit  mention  dans  le 
Gall.  Chrijl.  10  m.  U.  p.  ai» 
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ic°.  L'an  829.  qui  cit  auffi  cité  dans  le  Gall. 
Chrifi.tom.IV.p.  $7. 

160.  L'an  846.  Gall.  Crift.  tom.  VI.  p.  60. 

170.  L'an  848.  oh  l'on  abiout  le  prètre  Godcl- 
caire.  Hanf.  III. 

18°.  L'an  1020.  cité  dans  l'hiftoirc  des  évéques 
d'Auxerre. 

190.  L'an  10 je.,  tenu  par  Hildebrand,  légat  du 
pape  Victor  H.  Il  y  eut  à  ce  concile  fix  évéques 
dépofés  pour  divers  crimes. Reg.  XXV.  Labbe  IX. 
Hardouin  VI. 

200.  L'an  1079.  ou  1080.  tenu  par  Hugues  de 
Die  ,  légat  ,  &  oh  fut  dépofé  Manaffès  intrus 
dans  l'Eglife  de  Rheims.  Reg.  XXV.  Labbe  X. 
Hardouin  VI. 

2i°.  L'an  1098.  à  Picrrc-Scize  ,  &  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  Gall.ChriJi.  tom.  IV. p.  107. 
&  888. 

»2°.  L'an  1 24  J.  ce  fut  le  ttei\ieme  concile  général. 
Il  fut  tenu  fous  le  pape  Innocent  IV.  Voici  quelle 
fut  la  caufe  de  la  convocation  de  ce  concile.  Le 
pape  Grégoire  IX.  prédéceffeur  d'Innocent  IV.  avoit 
excommunié  l'empereur  Frédéric  ,  l'an  1228. 
Outre  cela,  il  l'avoit  dépofé  de  fa  dignité  imperia- 
(  rialc  ;  il  avoit  abfous  fes  fujets  du  ferment  de  fi- 
délité ,  &  il  avoit  fait  publier  folcmncllcmcnt 
cette  excommunication  le  jeudi- faint  de  l'an  1239. 
L'origine,  du  moins  apparente  ,  du  grief  de  ce 
Pape  contre  Frédéric  ,  étoit  que  ce  prince  n*étoit 
pas  allé  au  fecours  de  la  Terre-Sainte  ,  quoiqu'il 
eût  fait  voeu  dans  une  maladie  d'y  aller.  Ce  fa- 
meux différend ,  dont  la  caufe  ne  paroit  aujour- 
d'hui nullement  a(fez  grave  pour  avoir  eu  des  fui- 
tes fi  fâcheufes ,  attira  néanmoins  la  ruine  de  cet 
Empereur  &  celle  de  fa  maifon ,  réduifit  1* Alle- 
magne à  une  anarchie  de  trente  ans  ,  &  plongea 
l'Italie  dans  des  maux  fans  nombre. 

Après  la  mort  de  Grégoire  IX.  Innocent  IV.  qui 
avoit  été  élu  pape  ,  convoqua  ,  par  une  lettre  cir- 
culaire ,  le  concile  général  de  Lion  ;  il  y  appella 
les  Rois  &  les  autres  princes ,  &  il  y  cita  l'empe- 
reur Frédéric. 

Au  temps  marqué  pour  la  tenue  du  concile  ,  les 
évéques  fe  rendirent  ù  Lion.  On  y  vit  Baudouin  , 
empereur  de  Coniïantinople  ,  &  Raymond,  comte 
de  Touloufc.  La  prélats  étoient  au  nombre  d'en- 
viron cent  quarante,  tant  archevêques  qu'évêques  ; 
ils  avoient  à  leur  tête  trois  patriarches  latins  ,  fça- 
voir ,  ceux  de  Conftantinople ,  d'Antioche  ,  d'A- 
quiléc  ou  de  Vcnife.  11  s'y  trouva  pluûcurs  procu- 
reurs de  prélats  abfens  ,  ainfi  que  des  députés  de 
chapitres.  L'abbé  de  St.  Alban ,  en  Angleterre ,  y 
envoya  un  religieux  de  fon  abbaye.  Le  détail  de  ce 
concile  a  été  donné  par  Mathieu  Paris  ,  moine  de 
ce  même  monaftere. 

Dans  la  congrégation  préliminaire  ,  Thadéc  de 
Suelfe  ,  ambafladeur  de  Frédéric  ,  offrit  au  Pape , 
au  nom  de  fon  maître,  de  s'oppofer  aux  Tartarcs, 
aux  Corafmicns  ,  aux  Sarrafins  &  autres  ennemis 
de  l'églife,  &  d'aller  à  fes  dépens  délivrer  la  Terre- 
Sainte  des  mains  des  Infidèles  :  mais  le  Pape  rejetta 
ces  offres ,  en  difant  que  Frédéric  ne  tenott  jamais 
fes  promclTcs. 

La  première  feflîon  fe  tint  le  28.  de  juin.  Le 
Pape  ayant  à  fa  droite  l'Empereur  de  Coniïantino- 
ple ,  &  à  fa  gauche  quelques  princes  féculiers  ,  fit 
un  difeours  dont  les  principaux  points  étoient  le 
dérèglement  des  prélats  &  des  peuples ,  l'infolence 
des  Sarrafins,  le  fchifme  des  Grecs  ,  la  cruauté  des 
Tartares ,  &  la  perfécution  que  l'empereur  Fré- 
déric avoit  faite  au  pape  Grégoire  ,  fon  prédécef- 
feur,  à  quoi  il  ajouta  que  ce  prince  étoit  hérétique 
&  facrilcgc. 

Thadéc  de  Suefle  parla  pour  fon  maître  ,  &  cn- 
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treprit  de  faire  voir  que  ce  prince  n'étoit  plus  obligé 
de  tenir  fes  promettes ,  le  Pape  ayant  manqué  à  la 
parole  qu'il  lui  avoit  donnée  ;  &  il  tacha  de  réfuter 
l'accufation  d'héréfie. 

La  féconde  feflîon  eut  lieu  le  5.  juillet.  Quel- 
ques évéques  y  parlèrent  avec  chaleur  contre  Fré- 
déric ;  mais  on  répondit  avec  force  a  leurs  accu- 
fations. 

La  troifîcme  feflîon  fe  tint  le  17.  juillet.  Le  Pape 
y  ordonna  ,  avec  l'approbation  du  concile,  que  dé- 
formais on  célébreroit  l'octave  de  la  nativité  de  la 
Vierge.  On  y  lut  dix-fept  articles  de  règlements  , 
dont  la  plûpart  regardent  la  procédure  judiciaire. 
Le  Pape  y  ordonna  qu'on  procurcroit  du  fecours  à 
l'empire  de  Coniïantinople ,  &  qu'on  y  cmployeroit 
la  moitié  du  revenu  de  tous  les  bénéfices.  Les  dé- 
putés d'Angleterre  s'y  plaignirent  des  exactions  de 
la  cour  de  Rome,  au  nom  de  tout  le  royaume  d'An- 
gleterre. Il  ell  dit  ,  dans  la  lettre  que  lurent  ces 
députés,  que  les  prédecelfeurs  d'Innocent  IV.  vou- 
lant enrichir  les  Italiens,  dont  le  nombre  étoit  de- 
venu exceflif  en  Angleterre  ,  leur  avoient  donné 
des  cures  dont  ils  ne  prenoient  aucun  foin ,  ni  pour 
la  conduite  des  aines  ,  ni  pour  la  defenfe  des  mo- 
nafleres  dont  elles  dépendoient;  qu'ils  ne  s'acquit- 
toient  ni  de  l'hofpitalité ,  ni  des  aumônes  \  qu'ils 
ne  fongeoient  qu'à  prendre  les  revenus  &  les  em- 
porter hors  du  royaume ,  au  préjudice  des  Anglois 
naturels  ù  qui  feuls  il  appartenoit  dcpoflcdcrces  bé- 
néfices .  qu'en  un  mot  les  Italiens  tiroient  tous  les 
ans  de  l'Angleterre  plus  de  foixante  mille  marcs 
d'argent  ;  que  le  légat  Martin ,  que  le  Pape  avoir 
envoyé  dans  ce  royaume  ,  vouloit  encore  difpofcc 
d'autres  bénéfices  femblables  ,  en  les  réfervant  à 
la  difpofition  du  St.  Siège  ,  quand  ils  viendroient  à 
vaquer  ;  qu'il  extorquoit  des  religieux  des  taxes 
exceflïves  ,  &  qu'il  jettoit  des  excommunications 
&  des  interdits  fur  ceux  qui  s'oppofoient  à  fes  en- 
treprises ;  qu'ils  ne  pouvoient  croire  qu'il  agît  par 
les  ordres  du  Pape  ,  &  qu'ils  le  prioient  d'y  remé- 
dier. Le  Pape  ,  voyant  que  tous  les  évéques  gar- 
doient  un  profond  fîlcncc,  répondit  feulement  que 
cette  affaire  demandoit  une  mûre  délibération. 

Dans  la  quatrième  feflîon ,  Thadéc  déclara,  que 
fi  le  Pape  vouloit  procéder  contre  l'empereur  Fré- 
déric ,  il  en  appelloit  au  Pape  futur  &  au  concile 
général.  Enluitc  le  Pape ,  après  avoir  dit  que  le 
concile  étoit  général ,  prononça  une  fentenec  de 
dépofition  contre  Frédéric  ,  &  abfout  de  leur  fer- 
ment tous  ceux  qui  lui  avoient  juré  fidélité  ,  me- 
naçant même  d'excommunication  quiconque  lui 
donneroit  fecours  ou  confeil.Les  crimes  de  ce  prin- 
ce ,  du  moins  félon  qu'il  étoit  porté  dans  la  fen- 
tenec de  dépofition  ,  étoient  le  parjure  ,  le  facri- 
lcgc ,  rhéréfîc  &  la  félonnie.  Dans  le  titre  de  la 
fentenec,  le  Pape  dit  qu'il  la  prononce  en  préfence 
du  concile  :  mais  la  fentenec  ne  porte  point  ces 
mots,  avec  Vappiobation  du  concile,  comme  il  eft 
porté  ordinairement  dans  les  décrets.  Outre  cela 
on  fit  encore  dix-fept  décrets,  dont  ily  en  aunpour 
le  fecours  de  l'empire  de  Conftantinople ,  &  un  au- 
tre pour  la  croifade  de  la  Terre-Sainte.  C'eft  auffî 
dans  ce  concile  que  le  chapeau  rouge  fut  attribué 
aux  cardinaux.  Reg.  XXVIlI.Labbe  XI.  Hardouin. 
VU. 

230.  L'an  1274.  ce  fut  le  quatorzième  concile  gé- 
néral. Il  s'y  trouva  cinq  cents  évéques ,  foixante-dix 
abbés  ,  &  environ  mille  autres  prélats  inférieurs. 
Le  concile  fe  tint  dans  l'églife  métropolitaine  de 
St.  Jean.  Le  p3pe  Grégoire  X.  étoit  monté  fur  un 
jubé ,  conftruit  exprès, &  il  étoit  revêtu  de  fes  ha- 
bits pontificaux ,  6c  aflïité  de  plufleurs  cardinaux. 
Dans  la  nef  de  l'églife ,  fur  des  fieges  élevés,  étoient 
deux  patriarches  latins,  fçavoir,  ceux  de  Conftan- 

tinople 


Digitized  by  Google 


L  1  O 

tinople  8t  d'Antioche.  D'un  côté  ctoient  les  cardi- 
naux-cvêques  ,  entre  lefquels  fe  trouvoient  St.  Bo- 
navcnture,  &  Pierre  dcTarantaife,  évôque  d'Oftie; 
&  de  l'autre  étoient  les  cardinaux-prêtres.  Venoient 
enfuite  les  primats ,  les  archevêques ,  les  évêques , 
Iej  abbés ,  les  prieurs  en  très-grand  nombre.  On  y 
voyoit  auflï  les  ambalfadcurs  des  rois  dcFrance,d'Al- 
lemagne ,  d'Angleterre  ,  de  Sicile  ,  &  ceux  de  plu- 
fieurs  autres  princes  ;  les  grands-maîtres  de  l'hôpi- 
tal &  du  temple  ,  &  les  députés  des  chapitres. 

La  première  feffion  fe  tint  le  7.  de  mai.  Après  les 
prières  accoutumées ,  le  Pape  fit  une  efpece  de  fer- 
mon,  &  prit  pour  texte  ces  paroles  de  l'Evangile  : 
defiderio  defideravi  hocpafcka  manducarc  vobifeum: 
il  y  expofa  les  motifs  de  la  convocation  du  con- 
cile ;  fçavoir ,  le  fecours  à  donner  à  la  Terre-Sainte , 
la  réunion  de  Péglifc  grecque  ,  &  la  réformation 
des  moeurs. 

Dans  l'intervalle  de  la  première  a  la  féconde 
fcflion  ,  le  Pape  obtint  des  évêques  &  des  abbés 
une  décime  des  revenus  eccléfiaftiques.  luc.JSfAÏI. 
IS- 

Dans  la  féconde  feffion ,  on  publia  des  conftitu- 
tions  touchant  la  foi  ;  &  on  congédia  tous  les  dé- 
putés des  chapitres  ,  les  abbés  &  les  autres  prélats 
inférieurs. 

La  troifieme  feffir<n  fc  tint  le  7.  de  juin.  On  y 
publia  douze  continuions  touchant  les  élections 
des  évèqucs  &  les  ordonnances  des  clercs.  Elles 
portent ,  entr'autres  chofes ,  i°.  que  ceux  qui  s'op- 
pofent  aux  élections  &  en  appellent ,  exprimeront, 
dans  l'acle  d'appel ,  tous  leurs  moyens  d'oppofition, 
fans  qu'ils  foient  reçus  enfuite  à  en  propofer  d'au- 
tres ;  i°.  que  ,  dans  le  partage  de  l'élection ,  fi  les 
deux  tiers  font  d'un  côté  ,  l'autre  tiers  ne  fera  pas 
recevable  à  rien  objecter  contre  l'élection  ou  con- 
tre l'élu  ;  30.  quoique  les  appels  des  élections  doi- 
vent être  portés  au  St.  Siège,  comme  caufes  majeu- 
res ,  néanmoins  ,  fi  l'appellation  interjettée  hors 
de  jugement ,  eft  frivole  ,  elle  ne  fera  pas  portée 
au  St.  Siège  ;  4°.  les  avocats  &  les  procureurs  feront 
ferment  de  ne  foutenir  que  les  caufes  juftes  ,  & 
renouvelleront  tous  les  ans  ce  ferment.  Enfuite 
on  attendit  l'arrivée  des  Grecs. 

La  quatrième  feffion  eut  lieu  le  6.  de  juillet.  Les 
Grecs  ,  que  l'empereur  Michel  uvoit  envoyés  au 
concile  ,  étant  arrivés  ,  on  tint  cette  quatrième 
feffion.  Ces  Grecs  ctoient,  Germain,  ancien  pa- 
triarche de  Conftantinople  ;  Théophanc ,  métro- 
politain de  Nicée  ,  &  pluficurs  fenatcurs.  Le  Pape 
expofa  les  trois  caufes  de  la  convocation  du  con- 
cile ,  &  ajouta  que  les  Grecs  venoient  librement 
à  TobéilTance  de  Péglife  romaine  ,  fans  rien  de- 
mander du  temporel.  On  lut  la  lettre  de  l'empereur 
"Michel ,  &  celle  des  évêques ,  traduites  en  latin. 
La  première  contenoit  la  profeffion  de  foi  envoyée 
à  Michel  par  le  pape  Clément  IV.  fept  ans  aupa- 
ravant. Puis  l'Empereur  difoit  :  »  Nous  reconnoif- 
»  fons  cette  foi  pour  vraie  catholique  Se  ortodoxe  , 
»  &  dans  la  confeffion  de  cœur  &  de  bouche  ;  6c 
»  nous  promettons  de  la  garder  inviolablcmcnt  : 
»  feulement  nous  prions  que  notre  églife  dife  le 
»  fymbolc  ,  comme  elle  le  difoit  avant  le  fchifmc, 
»  &  qu'elle  conferve  fes  ufages.  «  On  lut  la  lettre 
des  évêques  au  nombre  de  trente-cinq.  Enfuite 
Georges  Acropolitc,  grand  logothete,  fit ,  au  nom 
de  l'Empereur,  le  ferment  par  lequel  il  abjurait  le 
fchifmc ,  acceptoit  la  profeffion  de  foi  de  Péglife 
romaine,  &  rcconnoilfoit  fa  primauté.  On  chanta 
le  Tc-Deum  &  le  fymbolc  en  latin  :  enfuite  le  pa- 
triarche le  chanta  en  grec ,  &  on  y  chanta  deux 
fois  l'addition  filioque  procedit. 

Dans  la  cinquième  feffion  ,  tenue  le  7.  juillet , 
on  lut  quatorze  conftitutions.  La  première  regloit 
Tome  IV. 


la  manière  dont  on  doit  procéder  à  Péleâion  d'un 
Pape.  Il  ell  dit  dans  la  deuxième  :  excommunica- 
tion de  plein  droit  contre  ceux  qui  auront  permis 
de  tuer ,  de  prendre  ou  molefter  ,  en  fa  perfonne  , 
ou  en  fes  biens  ,  un  juge  eccléfiaftique,  pour  avoir 
prononcé  quelque  cenfure  contre  les  Rois  ,  les 
princes ,  leurs  officiers ,  ou  quelque  autre  perfonne 
que  ce  foit  :  défenfe ,  fous  même  peine  ,  à  foute 
perfonne  de  quelque  dignité  que  ce  foit,  d'ufurper, 
fur  les  églifes ,  le  droit  de  régale  ou  d'avoucrie  , 
pour  s'emparer  des  biens  de  Péglife  vacante.  Ceux 
qui  font  en  poiTcffion  de  ces  droits  ,  font  exhortes 
à  n'en  point  abufer.  Les  autres  conftitutions  con- 
tiennent divers  canons  contre  les  bigames  ,  fur  le 
rcfpeét  dû  aux  églifes  ,  contre  les  ufuriers  mani- 
feites,  à  qui  on  défend  de  donner  Pabfolution  ou 
la  fépulturc  eccléfiaftique. 

La  fixicme  &  dernière  feffion  fe  tint  le  17.  de 
juillet.  On  y  lut  deux  conftitutions  :  l'une  pour  em- 
pêcher la  multitude  des  ordres  religieux; l'autre  rte 
fe  trouve  plus.  Enfuite  le  Pape  dit,  qu'à  l'égard  de 
la  troifieme  caufe  de  la  convocation  du  concile  , 
qui  étoit  la  reformation  des  moeurs  ,  que  fi  les  pré- 
lats fe  corrigeoient ,  il  ne  ferait  pas  neceflaire  de 
faire  des  conftitutions  pour  leur  réformation;  qu'il 
s'étonnoit  que  quelques-uns  d'entr'eux  qui  mc- 
noient  une  vie  déréglée,  ne  fe  corrigeaient  point; 
&  il  déclara  ,  que  s'ils  ne  le  fuifoient  ,  il  le  ferait 
lui-même  a\cc  beaucoup  de  févérité  ,  ajoutant  que 
les  prélats  étoient  caufe  de  la  chûte  du  monde  en- 
tier. Il  promit  de  remédier  à  plufieurs  autres  abus: 
ce  qu'on  n'avoit  pu  exécuter  à  caufe  de  la  multitude 
des  affaires. 

On  parla  auffi  dans  ce  concile  de  l'affaire  de  la 
Terre-Sainte.  Au  refte  ,  les  conftitutions  publiées 
dans  ce  concile ,  &  dont  le  Pape  fit  faire  un  recueil, 
compofent  trente-un  articles  ,  qui  ,  dans  la  fuite , 
furent  inférés  dans  le  fexte  des  décretales.  Rce. 
XXVIII.  Labbc  XI.  Hardouin  VIL  Martcne  VII. 

a4°.L'an  1  i9ï.furladifcipline.  i5°.L'an  1197. 
contre  les  princes  qui  mettent  des  impofitions  fur 
le  dcrgé.Rcg.XXVULLabbeXI.  160.  L'an  1 299. 
dont  il  cft  fait  mention  dans  le  Gall.  Chrift.  tom. 
IV.pag.  408.  {>  267. 

270.  L'an  1414.  contre  quelques  impoftures. 
Raynald  ,  ad  hune  an. 

180.  L'an  1449.  (  d'autres  difent  que  le  concile 
tenu  en  cette  année  ,  s'alfcmbla  à  Lauzannc  & 
non  à  Lion  ).  L'anti-pape  Félix  V.  y  fit  fon  abdi- 
cation. Rcg.  XXXIV.  Labbc  XUL  Hardouin  IX. 

29°.  L'an  If  II.  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Gall.  Chrift.  tom.  LU.  pag.  368. 

300.  L'an  1527.  contre  les  nouvelles  opinions  de 
Luther,  fur  la  difeipline ,  pour  accorder  au  Roi  un 
fubfidc ,  pour  délivrer  d'Efpagne  les  enfants  de 
France,  qui  y  étoient  en  ôtage  pour  François  L 
Martene  Thcfauri  ,  tom.  IV. 

(  Gouvernement  militaire  ).  La  ville  de  Lion 
étoit  anciennement  une  ville  frontière  ,  &  réputée 
ville  de  guerre.  Elle  a  un  état-major ,  c'eft-à-dire , 
un  gouverneur  &  un  commandant  pour  la  ville  ;  un 
gouverneur  ,  un  commandant  ,  un  major  ,  &  un 
garde  du  château  de  Pierrc-Scizc  ;  un  gouverneur 
&  un  commandant  du  Fort-Saint-Jean  &  du  baftion 
de  St.  Clair.  Le  gouverneur  de  ces  trois  places 
eft  le  même  ;  mais  les  trois  commandants  font  dit 
tincts  ck  diil'érens.  Pour  les  fortifications ,  il  y  a 
un  intendant  &  un  contrôleur. 

Sous  le  règne  de  Charles  DC.  on  avoit  élevé  une 
citadelle  à  Lion  ;  mais  elle  fut  détruite  fous  celui 
de  Henri  III.  Il  cxilte  encore  dans  cette  ville  trais 
forts ,  qui  font  le  château  de  Pierre-Scize  ,  autre- 
ment dit  de  Pierre-Encize  ;  le  Boulevard  de  Saint- 
Jean  ,  &  le  château  de  St.  Clair. 
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-  Le  château  de  Pierre  -Sci\e  étoit  autrefois  la 
d  meu  c  des  archevêqu  s  de  Lion  ;  mais  comme 
îl  étoit  peu  trop  cloig  é  de  la  cathédrale  ,  ils 
en  fi  ent  b  tir  un  autre  aupr  s  de  cette  églife  ,  & 
dès-lors  celui  de  Pierre  -  Seize  fut  fort  négligé. 
Louis  XIII.  ayant  jugé  il  propos  d'y  mettre  garni- 
ion  ,  dom  Alphonfc  du  Plel  î  -Richelieu  ,  arche- 
vêque de  Lion  &  cardinal,  en  céda  l.i  ro  riété 
au  Roi ,  moyennant  la  fomme  de  cent  mi  le  livres, 
qui  fut  employée  1  l'embelineinent  du  nouveau 
palais  arcliiépifcopal.  Le  c!  â  eau  de  Pi  rrc-Scizc 
eft  bâti  fur  un  roc.  cr  efcar  é  ,  à  la  rive  d  oite  de 
la  Saôi  e  :  le  R  i  y  entretient  une  garnifon  ,  qui 
conli.le  or  in  irement  n  trente  hommes  d'infan- 
terie ,  commandés  par  les  olliciers  néceiTa'res. 

De  tout  temps  ,  les  bourgeois  e  Lion  ont  eu 
la  garde  de  leu;  v  ile  ,  &  ils  font  encore  pendant 
la  nuit  :  mnis ,  pendant  le  jour  ,  pour  n'être  pas 
d  tourn  s  de  leur  commerce  &  de  leurs  Ira'  es  , 
ils  1  font  faire  p  r  une  compagnie  fr  nche  de 
foixante  hommes  ,  qui,  1  s  Pu  1670.  fut  tirée  , 
j>ar  ordr   du  Roi ,  du  régi   ent  de  Lionnois. 

C'cft  en  contéquence  de  ce  droit  de  fe  garder 
eux-mêmes  ,  que  les  prévôt  des  marc  ands  & 
échevins  de  L'on  ga  doient  les  clefs  de  la  ville  , 
quoi  e  le  gouvcrneui  y  fût  ;  &  lorfque  ,  pour  le 
bien  du  fervicc  ,  le  Ro'  jugeoit  à  propos  que  les 
clefs  fuiTent  entre  les  mains  du  gouver  eur ,  il  en 
étoit  expédié  un  brevet  pour  un  temps,  ave  cette 
cla  fe  fans  tirer  à  conféquence.  Mais,  depuis  envi- 
ron cent  ns ,  les  clefs  iant  port  es  chez  le  gou- 
verne r  ou  le  commandant ,  &  ce  n'eft  qu'en  leur 
abfcncc  que  les  j  révôt  d  s  marchands  &  échevins 
en  font  les  maîtres. 

Comme  la  ville  eft  div'fée  en  i  gt-h  't  quar- 
tiers ,  qu'on  appelle  Penn  nages ,  &  les  officiers 
Pennons  ,  chaque  u  nier  eft  chaigé  de  la  garde 
pendant  une  nuit.  Mie  confine  à  occuper  deu 
cor  s-de-garde  epuis  neuf  à  dix  he  rcs  u  foir , 
jufqu'à  deux  he  rcs  apr's  ni  uit.  Un  de  ces  corps- 
de-ga.de  eft  finie  à  la  d  oite  de  1  Suônc  ,  &  l'au- 
tre à  la  gau  he.  Les  o  cicis  y  *ont  avi  c  cinqu  ntc 
bou  eois ,  plus  ou  moins,  &  font  dans  la  nuit 
ucl  [ues  patrouilles  dans  les  met  des  environs. 

Le  Pcnnùit  ou  Pan  ion  é  oit  un  étendard  à  lon- 
gue queue  ,  qui  appartenoit  au;  c  ois  (împlc 
genti  i  homme.  Il  étoit  o p;  ofé  la  bannière  ,  qui 
etoit  «niarree  :  c'elr  à  caufe  de  cela  que,  q  and 
on  faifoit  quelqu'un  b  r  nerc  ,  la  céré  onic  ctoit 
de  coupe '  1  p  queue  de  fon  pnnnon  ,  ééob  vint  un 
ancien  proverbe  :  faire  de  pi  on  bannière  ,  pout 
dire  ,  p  lûet  à  une   ou  elle  dignité.  Vaye\  Forces 

se  la  France. 

La  mi  ice  ourgeoife  à  qui  *  ft  co  fiée  la  garde 
de  li  ville  de  Lion  ,  cft  trés-ancier.nc.  A  trefois 
ce  c  troupe  ét  it  a  mec  d  lances,  au  bout  des- 
quelles ctoie  t  ttaeh.es  s  pannons  ou  pennons  , 
appellés  en  latin  pc  nous  ù panni.  C'eft  de-là  que , 
dans  des  temps  poitérkurs  ,  on  ■  dérivé  le  nom  de 
fi  nnon  ,  que  l'on  do  ne  u  capitaines  qui  com- 
mandent cette  milice  ,  Se  qu'on  a  appe  Pc  no- 
ix ges  l'étc  e  de  chaque  quartier  qui  co  :  renoit 
les  m  ifons  dont  'es  habitants  croient  au  ordres 
de  chacun  de  ces  o  ci  rs.  Ce  nom  confe  c  |  armi 
les  Lionnois  .ft  un  fi;;'nebien  fenfible  de  l'ancien- 
neté de  cet  étahluTemcnt.  C'eit  en  grande  partie , 
en  conf'q  enec  de  cette  garde  bou  geoife  .  que  nos 
Rois  ont  accordé  aux  habitants  de  la  ville  de  Lion 
la  plûpart  des  privilèges  dont  ils  jou'lTent. 

Cette  milice  onlifte  donc  en  vin  t-hui*  com- 
pagnie >  ,  dont  elle  de  la  Place-Co  fort  porte  le 
nom  de  compagnie  colonelle  ,  ik  celle  du  Change 
le  nom  de  lie  tcnancc-colo  elle.  Ch  iqu  compa- 
gnie cil  coi  mandée  p  r  un  cajjtaine,  un  licnte» 
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nant  &  un  enfeigne.  Viennent  enfuite  les  bas-ofïï- 
ciers  ,  a.i  nom  rc  de  di  .  ou  douze  fer  ents 
autant  e  capora  p  u  chaque  cotnpag  e.  Outre 
leurs  noms  ,  elles  font  toutes  diftinguees  es  unes 
es  a  très  par  des  drapea  &  des  coqu  r  es  ar- 
ticuliers.  La  plupart  es  drapeaux  ont  a  lit  des 
de  "i'  s  bien  imaginées  &  qui  les  i  ing  ent.  Ce 
corps  de  milice  11  dirigé  par  une  Jép  tation  co  - 
pofée  de  fept  corn  n  iiTaires,  nommes  par  les  orlî- 
c'ers  en  chef  des  ingt-huit  quartiers  de  1  ville. 
Il  y  a  au:  un  fecretaire  d  la  dépuration,  un  g  r- 
çon-m  jor,  &  un  contrôleu  de  la  garde  bourgeoife. 

La  compagnie  du  G^et  e  t  compofee  de  cin  ante 
hommes.  FUc  fut  créée  &  établie  ion  en  1  565. 
par  un  edit  de  Charles  OC.  qui  rendit  en  titre  d'of- 
fice la  ch  c  de  chcvalier-capit  '  c  de  ce  corps, 
alnfi  que  c  11c  du  lieutenant.  Cette  troupe  cil  fous 
les  ordres  particuliers  du  gou  ern  ur  de  la  ville 
de  Lion  ,  Si  de  ceux  qui  commandent  en  fon  b- 
fence.  Elle  eft  pr  pofée  pour  Je  bon  o  dre  ,  our 
la  sûreté  des  citoyens  ,  pour  faire  les  rondes  dans 
la  i  lie  enda  t  la  nuit ,  &  our  p  êter  maln-fo  te 
à  la  jufticc.  Il  y  a  à  la  fuite  de  ce  corps  un  greffie  - 
contrôleu  &  un   nyeu  des  gages. 

La  compagnie  de  Arau  ufiers  eft  établie  pou 
la  garde  6c  fous  les  ord  es  do  con  alat.  Ella  cft 
compofée  de  eux  cents  arquebufiers  ,  dont  cin- 
quante ^ont  le  fe  ice  afluel  Su  journ  lier.  Les 
autre  ,  ap  elles  a  qucbulicrs  des  cent-cinq  liante  , 
doivent  être  prêts  à  fervir  lon^u'ils  font  comman- 
dés. Les  o  iers  de  ce  co  ps  font,  ca  itai  e  , 
un  lie  tenant     un  fous-Iicutc  ant. 

La  compagnie  de  Milice  bourgeoife ,  ét  ie  pour 
la  gar  e  du  chJteau  de  Pierre-Sci{  ,  fub  Ile  ,  de- 
puis un  te  m  s  imme  0  ial.  Flic  eft  connue  fous 
le  nom  d' 'Avoués  de  Picrre-Sci  Le.  La  gar  le  de  ce 
châtea  lui  étoit  con  ée  avant  qu'il  appartînt  au 
Roi.  Elle  cft  co  pofée  de  foi  ante-douze  ho  ;  mes  r 
e  ôlés  pour  ce  e  vice  ,  au  om  u  gouverneur  , 
ar  le  co  man  ant  du  chate  u ,  qui  cho'fit  eux 
hommes  par  qu  iticr  :  celui  de  Pierre-Scize  en 
fournit  qt.atre.  Us  doivent  êter  main-forte  ,  8c 
rc  forcer  la  g  rde  de  c  te  o  ter  fie  au  premier 
c  mina  dément. 

La  compagnie  des  Chevaliers  de  l'arc  étoit  uns 
tr  s-ancienne  co  u  a'rie ,  qui  fut  érigée  en  compa- 
gnie royale  ,  par  Charles  VII.  en  I431.  Elle  a  nn 
bâtiment  fort  corn .1  ode  ,  HfVé  fur  le  rempart,  du 
côté  d'Aînay,  oh  les  c  cv  liers  t  ennent  leurs  af- 
femblées  ,  &  o  ils  fe  rendent  pour  lei  r  exerc'ce 
de  1  arc.  Cet  e  compagnie  a  pour  c  f  Se  protec- 
teur, le  gouvcrn.-ur  de  h  ulle  de  pour  capitaines 
erpe  e  s ,  les  prevô  des  mar  ands  &  éc  c  ins. 
Vienrcnt  c  fuite  trois  u  quatre  chevaliers  ono- 
rai  cs  ,  le  Roi ,  un  capita'ne-licutcnant,  un  enfei- 
gne  ,  un  connétable  ,  un  aumônier ,  un  tréforier  , 
un  fecretaire,  un  procureur,  un  fous-nroenreur , 
un  doyen,  Se  trente-fept  chevalie  s  ordinaires. 

La  co  agnie  des  C  evalie  s  du  ro  al  exercice 
de  Varquebufe  de  Lion  ,  eft  un  étab  iifement  fort 
ancien.  Il  y  a  des  titres  &  des  actes  de  149S.  & 
de  ijeo.  qui  en  font  mention,  Se  qui l'autorifent 
comme  u  e  compag.  i  créée  pour  faire  honneu 
1  ille  ,  &  pour  fervir  à  1  d  fenfe  ainfi  qu'à  fa 
con  ;  ation.  le  a  m  m  un  privilège  iingulie  , 
qui  e  i  de  marcher  aux  frais  ^lu  Roi ,  par  érap  , 
lur  le  p'ed  d  co  i  agnie  de  c  alcrie  .  lorfqu'  1 
eft  invitée  au  prix  royal  qui  fe  tire  dans  I  ville  c 
Meau  .  Le  capitaine  de  la  ville  en  cft  le  eapit  inc- 
né.llle  eftcoi  pofée  de  quarant  (  '  cvaliers ,  outre 
le  capitaine ,  le  lieutenant ,  le  cornette  &  le  major* 
Ses  exercices  ù  font  i  l'hôtel  de  1 1  Bute  ,  près  de 
la  po  te  d'Alincourt.  Il  y  a  auflï  po  r  cette  comp  - 
anifl  un  auiuônier ,  un  tréforier ,  un  fecretaire,  Un 
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procureur  4  un  maître  en  fait  d'armes ,  un  armurier 
ôc  un  concierge. 

La  compagnie  des  Chevaliers  de  l'arquebufe  de 
Villcneuve-du-Plat  de  Lion  fait  fes  exercices  au 
fauxbourg  de  la  Guillotiere.  Elle  eft  établie  fous 
les  ordres  du  gouverneur  de  la  ville ,  depuis  1738. 
Elle  eft  compoféc  d'un  capitaine  , U'un  lieutenant, 
d'un  major,  d'un  cornette ,  6c  de  trente  chevaliers , 
du  nombre  dcfqucls  font  le  Roi ,  le  doyen  ,  deux 
contrôleurs  &  un  tréforier.  Le  gouverneur  de  la 
ville  eft  le  protecteur-né  de  cette  compagnie ,  dont 
le  commandant  de  la  ville  eft  le  chef-né. 

La  compagnie  des  Chevaliers  de  l'arquebufe  de 
Luxembourg  fait  fes  exercices  au  fauxbourg  de 
Vaife.  Le  commandant  de  la  ville  en  eft  le  chef 
&  le  protcCtcur-né  ;  les  Meilleurs  du  confulat  en 
font  chevaliers  -  perpétuels.  Viennent  enfuite  le 
capitaine-colonel  ,  le  Roi  de  la  compagnie  ,  le 
lieutenant,  le  major,  le  cornette,  &  les  cheva- 
liers ordinaires  ,  dont  un  eft  tréforier ,  6c  un  autre 
fecretaire. 

Nous  parlons  de  la  maréchauffée  établie  à  Lion  , 
à  l'article  du  gouvernement-général  militaire  des 
provinces  de  Lionnois ,  Foreft  &  Beaujolois.  Nous 
remarquerons  feulement  ici  qu'il  y  a  à  Lion  deux 
brigades  de  cette  troupe. 

La  prévôté-générale  de  la  cour  des  monnoies  de 
Lion  eft  une  compagnie  compofee  d'un  prévôt- 
général  ,  d'un  lieutenant  ,  d'un  confciller- affef- 
feur ,  d'un  confeillcr-procureur  du  Roi ,  d'un  gref- 
fier ,  d'un  guidon  ,  de  quatre  exempts  ,  &  de  trente 
gardes-archers  ,  outre  le  trompette.  Cette  compa- 
gnie ,  qui  fait  corps  de  la  gendarmerie  &  marc- 
chaudec  de  France  ,  jouit  des  mêmes  privilèges 
attribues  à  la  prévôté-générale  des  monnoies  du 
département  de  la  cour  de  Paris ,  ôc  connoît  de 
tous  les  délits  commis  par  les  jufticiables  de  la 
cour  des  monnoies ,  jufuu'à  fentenec  définitive  in- 
clufivemcnt,  fauf  l'appel  en  ladite  cour,  dans  toute 
retendue  du  reflbrt  de  la  même  cour,  à  l'excep- 
tion des  délits  commis  dans  la  ville  6c  la  généra- 
lité. Elle  connoit  auili  des  cas  prevôtaux ,  comme 
les  autres  prévôts  des  maréchaux  ,  dans  toutes  les 
%'illes  ôc  provinces  de  fon  relfort,  de  même  que  du 
crime  de  duel ,  circonftanccs  ôc  dépendances.  Au 
ïerte  ,  les  gardes-archers  de  cette  compagnie  ont 
le  droit  d'exploiter  par  tout  le  royaume. 

La  jurifdiclion  militaire  de  la  ville  de  Lion  eft 
exercée  par  un  juge  ,  qui  eft  qualifié  auditeur  de 
camp ,  ôc  connoît  de  tous  les  excès  qui  doivent 
être  portés  à  un  confeil  de  guerre.  Celui-ci  eft 
cornpofé  des  officiers  qui  fc  trouvent  fur  les  lieux. 
L'auditeur  fait  l'infini  ition  6c  le  rapport  des  pro- 
cès ;  &  le  major  de  la  ville  ,  les  fondions  de 
procureur  du  Roi. 

Outre  l'auditeur  de  camp  3c  le  major ,  il  y  a 
deux  aides-majors  de  la  ville  de  Lion. 

(  Gouvernement  civil').  Le  confulat.  Depuis  fon 
etabliffement ,  le  corps  ou  la  communauté  de  la 
ville  de  Lion  a  reçu  trois  différentes  formes  de 
gouvernement.  Par  la  première  &  fous  le  règne 
de  PhiUppe-Auguftc  ,  vers  l'an  1100.  les  habitants 
de  cette  ville  choisirent'  cinquante  des  principaux 
citoyens,  pour  compofer  le  confeil  6c  régler  les 
affaires  de  la  communauté.  Ce  nombre  de  cin- 
quante fut  enfuite  réduit  à  douze  ,  fous  le  nom 
commun  de  gardiatcurs  ,  re&curs  ,  confeillers  ou 
échevins  de  Lion.  En  1495-  'e  r0*  Charles  VHI. 
accorda  le  privilège  de  la  noblefle  aux  échevins 
de  cette  ville  ,  ainfi  qu'à  leur  poftéritc»  Ce  privi- 
lège a  fubfillc  depuis  jusqu'aujourd'hui,  &  il  a  été 
confirmé  par  tous  les  Rois  fuccctîcurs  de  Char- 
les VII.  Enfin  Henri  IV.  par  fon  édit ,  du  mois  de 
décembre   1  $95-  réduifit  ces  douze  confeillcrs- 
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échevins  a  un  prévôt  des  marchands  8c  quatre  éche- 
•vins  ,  un  procureur-général ,  6c  un  feerctaire  ,  aux- 
quels il  a  Ac  ajouté  un  receveur  des  deniers  ôc 
revenus  de  la  ville  ,  le  tout  à  l'inftar  de  la  ville 
de  Paris.  Les  autres  officiers  de  la  ville  ,  font 
iu.  douze  confeillers-de-ville  ;  20.  un  capitaine  de 
la  ville  ;  30.  un  commis  au  fecretariat  de  la  ville  , 
6c  feerctaire  du  confulat  ;  40.  un  fecretairc  de  la 
prévôté  des  marchands  ;  $°.  un  fecretaire  du  pré- 
vôt des  marchands  ;  6°.  un  voyer  de  la  ville  ; 
70.  un  commis  à  la  recette  6c  à  drelfer  les  comptes 
de  la  ville  ^  8°.  un  peintre  ordinaire,  6t  directeur 
de  toutes  les  peintures  ordonnées  par  le  confglat  ; 
90.  un  fourrier  de  la  ville  ;  ic°.  deux  mandeurs 
ordinaires  ;  ti°.  un  concierge  de  Phôtel-dc-villc  j 
1  î°.  trois  mandeurs  fervants  ;  1 30.  un  portier  de 
l'hôtel  dc-ville  ;  ÔC  14°.  deux  jurés-crieurs.  H  y  a, 
outre  cela  ,  à  Paris ,  un  député  du  commerce  de 
la  ville  de  Lion  ,  un  prépofe  pour  le  payement  des 
rentes  de  cette  même  ville  de  Lion  ,  un  avocat  & 
confeil  a  la  cour  des  aides  ,  un  procureur  6c  con- 
feil de  la  ville  en  la  chambre  des  comptes  ,  6c  un 
procureur  poftulant  ;  à  Lion ,  un  avocat  ôt  confeil 
de  la  ville  ,  un  notaire  de  la  ville  &  communauté 
de  Lion  ,  un  procureur  -  poftulant  ,  un  libraire- 
imprimeur  de  la  ville  ,  un  gcncalogiile  6c  armoria- 
liftc  ,  un  géomc:re  6c  commiftairc  de  la  ville  ,  un 
fourbiifcur  ,  un  armurier ,  un  artilleur  chargé  du 
foin  des  hautes  armes  de  la  ville  ,  un  artificier  , 
un  tapiffier,  6c  un  tailleur  de  la  ville. 

Vaffcmblée  des  notables  ,  élus  par  les  diffé- 
rens  ordres  de  cette  ville  ,  6c  établie  en  exé- 
cution des  lettres-patentes  de  Sa  Majefté ,  con- 
tenant règlement  pour  l'adminiltrarion  de  la 
ville  de  Lion  ,  eft  compofee  de  dix-fept  perfon- 
nés  ,  dont  quatre  de  l'ordre  du  clergé ,  6c  Ici 
autres  de  dilférens  ordres  de  la  bourgeoise  de 
la  ville. 

Jurifdiilions  dépendantes  de  Vhdtel-de-ville  , 
£rc.)  La  cour  de  la  confervation  eft  une  jurifdic- 
lion établie  pour  le  fait  du  commerce  ,  pour 
décider  les  conteftations  entre  les  marchands  6c 
les  négociants  ,  ainfi  que  pour  la  confervation 
des  privilèges  des  foires  de  Lion.  Autrefois , 
cette  jurifdiâion  étoit  exercée  par  un  juge ,  ap- 
pcllé  juge-confervateur  ,  par  un  lieutenant  ,  un 
procureur  du  Roi  ,  6cc.  mais  en  165$.  elle  fut 
réunie  au  corps  confulaire  ,  pour  être  exercée  par 
le  prévôt  des  marchands  6c  les  quatre  échevins  , 
avec  lix  autres  bourgeois  ou  marchands  ,  parmi 
lefqucls  il  y  a  toujours  un  ancien  échevin  qui 
eft  avocat  ,  un  avocat  ou  procurenr  du  Roi ,  un 
greffier-en-chef ,  un  feerctaire  de  la  ville  6c  du 
commerce  ,  un  greffier-commis  ,  6c  trois  huiffiers 
audienciers  ,  dont  deux  font  auffi  jurés-crieurs. 

La  jurifdiclion  du  parquet  ,  faifant  partie  de 
la  cour  de  confervation.  Par  arrêt  du  confeil- 
d'état  du  Roi  ,  &  lettres-patentes  en  forme 
d'édit  ,  enrégiftrées  au  parlement  ,  les  charge» 
d'avocat  6c  procureur-général  de  la  ville  ôc  com- 
munauté de  Lion  ont  été  réunies  à  celle  de  pro- 
cureur de  Sa  Majefté,  dans  la  jurifdiclion  de  la  cour 
de  la  confervation.  C'eft  en  cette  qualité  qu'il 
juge  gratuitement  &  en  dernier  relfort  les  caufes 
qui  lui  font  renvoyées  ,  jufqu'à  la  fomme  de  cent 
livres  de  principal  ,  6c  les  dépens  avec  les  frais 
indéfiniment.  Ses  fentenecs  font  auffi  executives 
par  corps.  Les  audiences  de  ce  parquet  fe  tien- 
nent le  lundi  ,1e  mercredi  ôc  le  vendredi  de  cha- 
que femaine  ,  depuis  une  heure  après  midi  juf- 
qu'à trois.  Les  clercs  de  procureurs  n'y  font  point 
admis  à  plaider  ,  6c  le  procureur  du  Roi  ne  re- 
çoit d'ailleurs  aucune  communication  des  affaires 
qui  doivent  être  portées  aux  grandes  audiences  , 


Digitized  by  Google 


304  L  I  O 

excepte  dans  les  matinées  de  ces  mêmes  jours  ,  les 
autres  étant  employées  aux  affaires  du  confulat." 

La  chambre  du  commerce.  Le  Rdi  ayant  éta- 
bli un  confeil  royal  de  commerce  ,  créa  en  1701. 
à  Lion ,  une  chambre  particulière  ,  pour  rece- 
voir de  donner  des  mémoires  fur  raccroifTcmcnt 
ou  le  maintien  du  commerce.  Cette  chambre  , 
oh  préfide  l'intendant  de  la  province  ,  eft  tou- 
jours compofee  du  prévôt  des  marchands ,  d'un 
échevin  négociant  ,  d'un  ancien  échevin  auflî 
négociant  ,  &  d'autres  marchands  de  différens 
commerces  ,  au  nombre  de  fept  à  huit  ,  a  la 
nomination  du  confulat.  Le  feerctaire  de  la  ville 
eft  le  fecretaire-né  de  cette  chambre ,  dont  les 
affemblées  fc  tiennent  dans  l'hôtel-dc-ville  ,  le 
famedi ,  après  midi ,  de  quinzaine  en  quinzaine. 

Les  prévôt  des  marchands  &  échevins  de 
Lion  ont  auffi  à  Paris ,  ainfi  que  dans  d'autres 
villes  du  royaume  ,  un  député  pour  le  commerce, 
qui  eft  prépofé  pour  recevoir ,  donner  des  mé- 
moires ,  &  agir  pour  le  fait  général  6c  particulier 
du  commerce  ,  6c  de  celui  de  Lion. 

Les  Syndics  du  commerce  6c  de  la  place  des 
changes  de  Lion  font  établis  depuis  l'année  1679. 
Le  motif  de  cet  établilfemcnt  fut  ,  que  les  négo- 
ciants ne  compofant  point  de  corps  particulier  , 
plufîeurs  articles  du  règlement  de  la  place  étoient 
reftés  fans  exécution.  Leurs  fonâions  font  de 
veiller  à  cette  exécution  ,  ainfi  qu'aux  contra- 
ventions qui  peuvent  s'y  commettre  ,  de  faire 
les  honneurs  de  la  place  ,  &  d'affilier  à  l'ouver- 
ture des  payements  ,  après  y  avoir  invité  le  pré- 
vôt des  marchands ,  ou  en  fon  abfence  le  premier 
des  échevins  -y  ce  font  eux  qui  donnent  les  pare- 
res  ou  avis  fur  les  queftions  de  commerce  qui 
leur  font  propofées.  Ces  fyndics ,  dont  le  pre- 
mier eft  toujours  un  ex-conful  ,  font  ordinaire- 
ment au  nombre  de  fix  ,  fçavoir,  deux  François , 
deux  Italiens  ,  un  Allemand  ,  &  un  SuifTe. 

Les  foires  franches  &  les  payements  de  Lion. 
C'eft  au  confulat  qu'appartient  &  qu'eft  donnée 
l'intendance  des  quatre  foires  franches  ,  ainfi 
que  des  payement:  de  la  place  de  Lion.  Le  pré- 
vôt des  marchands  ,  ou ,  en  fon  abfence  ,  le  pre- 
mier des  échevins ,  fait  l'ouverture  ÔC  la  publica- 
tion des  payements  ,  fur  la  loge  du  change  ,  en 
préfence  des  fyndics  de  la  place  &  de  commerce. 
Les  foires  durent  chacune  quinze  jours  ouvrables. 
Celle  des  Rois  commence  le  lundi  d'après  les 
Rois  ;  celle  de  Pâques ,  le  lundi  après  Quatimodo  ; 
celle  à1  Août ,  !c  4.  de  ce  mois  ;  celle  des  Saints, 
le  3.  de  novembre.  Il  eft  accordé  des  franchifes 
aux  SuilTes  ,  ainfi  qu'aux  Allemands  des  villes 
libres  impériales  ,  inferits  au  bureau  général  de 
la  douane  ,  &  à  l'hôtel-dc-ville  de  Lion  :  ces 
franchifes  commencent  immédiatement  le  len- 
demain du  dernier  jour  de  chaque  foire  de  Lion  , 
&  elles  durent  quinze  jours  après  les  foires  ,  tant 
ouvrables  que  fériés.  Les  payements  de  la  place 
de  Lion  commencent  ,  fçavoir  ,  celui  des  Rois  , 
le  premier  de  mars  ;  celui  de  Pâques  ,  le  pre- 
mier de  juin  ;  celui  d'Août ,  le  premier  de  fcp- 
tembre  ;  celui  des  Saints  ,  le  premier  de  Décem- 
bre. Chaque  payement  dure  depuis  le  premier 
jour  du  mois  qu'il  a  été  ouvert,  jufqu'au  dernier, 
6c  encore  trois  jours  complets  &  ouvrables  du 
mois  fuivant ,  qu'on  appelle  le  comptant  du  paye- 
ment. On  ne  peut  pas  faire  protefter  les  lettres 
de  change  payables  en  payements  ,  faute  d'accep- 
tation ,  avant  le  fepticme  ;&  les  écritures  ou  vi- 
rements de  parties ,  à  la  loge  du  change  ,  com- 
mencent le  feize. 

11  y  a  à  Lion  des  Confuls  6c  des  Agents  de  plu- 
fieurs  cours  étrangères  ;  fçavoir ,  un  conful  d'Er- 
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pagne  ,  qui  eft  auffi  chargé  des  affaires  de  S.  M. 
Catholique  ;  un  conful  de  la  république  de  Gènes  ; 
6c  des  agents  du  Pape  ,  du  roi  de  Sardaigne  , 
du  grand-duc  de  Tofcanc  ,  6c  du  duc  de  Modcne. 

Il  y  a  auffi  quarante  Agents  des  changes  ,  ban- 
que &  marchandifes. 

La  jurifdiilion  de  la  police  de  la  ville  appar- 
tient au  confulat ,  auquel  elle  a  été  réunie  avec 
le  droit  de  la  faire  exercer  par  les  officiers  qu'il 
nomme  &  commet.  Par-conféquent ,  le  prévôt  des 
marchands  6c  les  échevins  font  les  chefs  6c  les 
préfidents-nés  de  ce  tribunal  ,  qui  eft  d'ailleurs 
compofé  d'un  lieutenant-général  de  police  ,  d'un 
procureur  du  Roi  a  la  police  ,  d'un  greffier  de 
police  &  receveur  des  amandes  ,  de  dix  commit 
faires  ,  d'un  échantillcur-juré  des  poids  ôc  me- 
Aires ,  &  de  fix  huiffiers. 

Les  halles  de  la  Crenette.  Le  prévôt  des  mar- 
chands &  les  échevins  ont  eu  de  tout  temps  une  inf- 
peâion  fur  les  bleds,  légumes  &  autres  grains  qui 
entrent  dans  la  ville  de  Lion  ,  pour  être  portés 
aux  halles  publiques  ,  appellées  la  Grcnette.  Ils  y 
ont  un  officier  à  leur  nomination  ,  fous  le  nom 
de  châtelain  de  la  Grenette.  Cet  officier  a  foin 
de  tenir  regiftre  public  de  l'état  6c  du  prix  des 
grains  qui  font  portes  aux  halles. ,  &  d'en  fendre 
compte  au  confulat  ;  il  eft  chargé  de  délivrer 
les  extraits  des  mercuriales  ,  qu'on  appelle  à 
Lion  Carcabeaux ,  pour  contracter  les  prix  des 
grains  de  chaque  marché  :  il  règle  fommairement 
les  conteftations  qui  requièrent  célérité  :  il  veille 
dans  le  marché  aux  contraventions  ,  aux  règle- 
ments de  police ,  6c  en  dreffe  des  procès-verbaux. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  confulat  a  une 
jurifdiâion  contentieufe  fur  tous  les  arts  &  mé- 
tiers de  la  ville  de  Lion  ,  dans  chacun  defqucls  il 
choifit  tous  les  ans  deux  gardes.  Voye\  cet  article. 

{Cour  des  monnaies  ,  fénéchaujfce  ti  préfidial 
de  Lion).  Par  fon  édit  du  mois  de  juin  1704.  le 
Roi  Louis  XIV.  ayant  créé  une  cour  des  mon. 
noies  à  Lion  ,  réunit ,  par  un  autre  édit  du  mois 
d'avril  170$:  la  fénéchaufféc  8c  préfidial  de  cette 
ville  à  cette  cour  pour  ne  faire  à  l'avenir  qu'un 
feulât  même  corps  ,  fous  la  dénomination  de  cour 
des  monnoics  ,  fénéchaufTéc  &  préfidial  de  Lion. 

Le  reffort  de  cette  cour  des  monnoies ,  s'é- 
tend dans  les  provinces  ,  généralités  &  départe- 
ments de  Lion ,  Dauphiné  ,  Provence  ,  Auvergne  , 
haut  ôc  bas  Languedoc  ,  Montauban  &  Bayonne  , 
ainfi  que  dans  les  provinces  de  Breffe ,  Bugey  , 
Valromcy  &  Gex. 

Le  préfidial  juge  en  dernier  rcfTort  ,  tant  en 
première  inftance  ,  que  par  appel  ,  jufqu'à  la 
fomme  de  $00.  livres  de  principal  &  de  i$.  livres 
de  rente  ,  fuivant  l'édit  du  mois  d'avril  1705.  6c 
non-obftant  la  reflri&ion  portée  par  celui  de 
i$c,i.  pour  les  autres  préfidiaux.  Les  appels  des 
jurifdictions  royales  du  Forcft  &  du  Bcaujolois  y 
font  relevés  jufqu'à  la  fomme  de  joo.  livres  de 
principal  &  de  15.  livres  de  rente.  Toutes  les 
lettres  de  chancellerie  ,  ainfi  que  les  commiffions 
de  la  compétence  du  préfidial ,  fe  délivrent  en 
la  chancellerie  préfidiale. 

La  fénéchaulfée  eft  le  premier  degré  de  jurif- 
di&ion  royale.  Le  fénéchal  a  le  droit  d'y  fiéger, 
&  c'eft  en  fon  nom  que  fe  rend  la  jufticc  ,  6c  que 
font  intitulées  les  fentenecs  ,  de  même  que  les 
aétespardevant  notaires,  dans  l'étendue  du  reffort. 

Les  magiflrats  6c  officiers  de  la  cour  des  mon- 
noies font  auffi  officiers  en  la  fenéchauftee  & 
préfidial  ,  dont  la  jtirifdiâion  a  été  réunie  à  cette 
cour  ;  6c ,  dans  le  tribanal  de  cette  fénéchauffée.ils 
font  précédés  par  le  fénéchal,  qui  n'a  aucune  en- 
trée ,  ni  rang  ,  ni  féance  à  la  cour  des  monnoies. 
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Le  corps  de  magiftrature  de  la  cour  des  mon- 
noies  dont  il  s'agit  ,  eft  compofé  d'un  premier 
préGdcnt ,  de  quatre  autres  présidents  ,  de  deux 
chevaliers  d'honneur  ,  de  deux  confeillers  d'hon- 
neur ,  &  de  vingt-huit  autres  coufeillers  ordi- 
naires. Le  parquet  confifte  en  un  procureur-géné- 
ral ,  &  deux  avocats-généraux.  Il  y  a  ,  outre 
cela  ,  quatre  fubftituts  du  procureur-général  , 
un  fubftitut  du  procureur  du  Roi  à  la  féné- 
chauflec  &  lîcge  préfidial  ,  un  greffier  en  chef, 
un  greffier  plumitif,  un  conseiller  du  Roi  rece- 
veur-payeur des  gages  ,  un  contrôleur  du  rece- 
veur ,  un  premier  huiffier-garde-meuble  de  la 
cour  des  monnoies  ,  trois  huifuers-audienciers 
en  la  cour  des  monnoies  ,  fcnéchaulfce  &  pré- 
fidial ,  exploitans  par  tout  le  royaume  -,  fept  au- 
tres huiflîers  ordinaires  du  Roi  ,  en  cette  cour, 
fcnéchaulfée  &  préfidial ,  exploitans  auifi  par  tout 
le  royaume  *,  un  premier  huiflîcr  audiencier  en  la 
ienéchauflee  ;  onze  huiffiers-jurés-prifeurs  6c  ven- 
deurs de  biens-meubles  ,  en  la  ville  ,  fénéchauf- 
fee  ,  préfidial  &  autres  juftiecs  royales  de  Lion, 
créés  par  édit  du  mois  d'octobre  1696.  &  douze 
huiflîers  royaux,  exploitans  par  tout  le  royaume  , 
^urcs-prifeurs  ,  vendeurs  de  biens-meubles,  à  Lion  , 
réunis  &  incorporés  au  corps  Se  communauté  def- 
dits  fergents-prifeurs  ,  par  arrêt  du  confeil  d'état  du 
Roi ,  des  22.  novembre  1757.  &  30.  mai  1758. 

La  chancellerie  près  de  la  cour  des  monnoies  eft 
compofée  d'un  garde-des-fecaux  ,  de  cinq  feerc- 
taircs  du  Roi  audienciers  ,  de  quatre  fccrctaircs 
du  Roi  contrôleurs ,  de  feize  autres  feerctaircs  du 
Roi ,  de  deux  confeillers  référendaires  ;  d'un  con- 
feiller-tréforier-rcceveurdcs  émoluments  du  fceau, 
d'un  chauffe-cire  &  porte -coffre  de  la  chancelle- 
rie ,  de  deux  tréforiers-payeurs  ,  &  de  deux  huif- 
lîers en  la  chancellerie. 

Les  officiers  de  la  monnaie  font ,  un  commifTaire 
du  confeil  dans  l'intérieur  de  la  monnoie  ;  deux 
juges-gardes  &  infpecteurs-généraux ,  un  directeur 
&  tréforicr  ,  un  contrôleur-contrc-gardc  ,  un  ef- 
fayeur-général ,  un  elTaycur-particulier ,  un  gra- 
veur &  un  greffier.  Outre  ces  officiers  de  l'intérieur , 
il  y  a  douze  officiers  monnoycurs  &  douze  ajuf- 
teurs.  Quand  le  nombre  de  ces  officiers  n'efl  pas 
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Quatre  changeurs  en  titre  fir  vérificateurs  des 
efpcces  font  établis  à  Lion.  11  y  a  ,  outre  cela  ,  cinq 
confeillers  du  Roi  ,  enquêteurs  ,  comtniiraircs 
examinateurs  ;  un  receveur  des  confîgnations  ,  un 
commiffairc  aux  faifics  réelles  ,  un  greffier  en  chef 
de  la  chambre  du  confeil  de  la  fcncchaulfce  &  fiege 
préfidial  de  Lion  ;  deux  greffiers  de  la  fcnéchaulfée 
&  préfidial  de  Lion  ,  dont  un  cfl  auffi  greffier  pour 
les  affaires  refTortilfantcs  par  appel  du  Forcit ,  & 
l'autre  pour  les  appels  du  Rcaujolois  ;  un  clerc- 
commis  a  l'audience  de  la  chancellerie  prcfîdialc  , 
ou  receveur  des  émoluments  du  fceau  du  préfidial  ; 
deux  greffiers  manualifles  ;  un  greffier  criminel  ; 
plufleurs  greffiers  de  la  fcnéchaulTée  pour  l'an- 
cienne jurifdittion  d'Aînay,  unie  à  ladite  fené- 
chaulfée  &  préfidial  de  Lion;  deux  experts-jurci, 
arpenteurs  royaux  ,  prifeurs  &  mefureurs  d'im- 
meubles. 

Le  corp9  des  Avocats  aux  cours  de  Lion  eft 
(en  1765.)  de  cinquante-deux  perfonnes  ;  &  ce- 
lui des  procureurs  aux  mêmes  cours  ,  de  foixante- 
trois.  11  y  a  auffi  actuellement  dans  cette  ville  , 
treize  commijfaires  en  droits  feigneuriaux. 

Sa  Majefté  a  réfervé  &  établi  dans  la  ville  de 
Lion  quarante  Notaires ,  à  l'inflar  des  notaires  de 
la  ville  de  Paris ,  avec  la  qualité  de  confeillers  du 
Roi  ,  notaires  ,  gardes-notes  ,  gardes-feel  de  Sa 
Majefté,  te apoftoliques  en  la  fenéchauffée,  ville, 
fauxbourgs  Si  diocefe  de  Lion. 

N'oublions  pas ,  au  refte  ,  de  remarquer  ,  que 
les  divers  tribunaux  dont  nous  avons  parlé  ,  ainft 
que  ceux  que  nous  pourrons  encore  nommer  (  à 
la  réferve  de  la  cour  des  monnoies  ,  qui  eft  couc 
fupéricure  )  ,  reirortiffent  au  parlement  ,  ou  à  la 
chambre  des  comptes ,  ou  à  la  cour  des  aides  de 
Paris. 

(  Généralité ,  bureau  des  finances ,  intendance  ," 
(fc,  )  La  généralité  de  Lion  eft  fituée  entre  le 
vingt-unicme  degré  24.  minutes  &  le  vingt-deuxiè- 
me degré  32.  minutes  de  longitude,  &  entre  le 
quarante-cinquième  degré  13.  minutes  &  le  qua- 
rante-fixieme  degré  19.  minutes  de  latitude.  Elle 
a  24.  grandes  lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur; 
ce  qui  peut  être  évalué  à  24c.  grandes  lieues  quar- 
rées  ,  chacune  de  3000.  pas  géométriques.  Cette 
complet,  il  fe  remplit  par  ceux  qui  fe  font  rece-  généralité  comprend  les  provinces  de  Lionnois, 
voir  ,  par  leur  eltoc  &  ligne  ,  ouvriers  ,  tailleurs     de  Forcit  &  de  Beaujolois  ,  6c  dépend  de  fix  dioce- 

fes ,  fçavoir  ,  Lion  ,  Au t vin  ,  Mkon  ,  le  Puy ,  Cler- 
mont  ,  &  Vienne.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  la  gé- 
néralité de  Dijon  ;  au  S.  par  celle  de  Montpellier; 
à  l'E.  par  la  généralité  de  Grenoble  ,  par  celle  de 
Dijon  &  par  la  principauté  de  Dombes  ;  au  N.  O. 
par  la  généralité  de  Moulins  ,  à  l'O.  &  au  S.  O. 
par  celle  de  Riom  ou  d'Auvergne. 


ou  taillcreiTes.  Leur  réception  fc  fait  après  que 
leur  généalogie  a  été  établie  ,  enfuite  d'un  arrêt 
de  la  cour  des  monnoies  ,  &  en  préfence  des  ju- 
ges-gardes. Ces  officiers  jouilTent  de  tous  les  pri- 
vilèges accordés  aux  commenfaux  de  la  maifon  du 
Roi.  La  lettre  D  ,  eft  la  marque  diftinSive  de  la 
monnoie  qui  fe  fabrique  à  Lion. 
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La  population  de  la  ville  de  Lion  cft  ici  moins 
forte  que  nous  ne  l'avons  donnée  au  commence- 
ment de  cet  article  ;  c'eft  parce  que  l'année  com- 
mune des  naifiances  n'eft  multipliée  que  par  26. 
&  demi  ,  au  lieu  que  nous  l'avions  multipliée  par 
30.  dont  le  produit  nous  donnoit  le  nombre  de 
126.  mille  69.  perfonnes.  Ce  n'eft  pas  ,  au  relie, 
que  nous  doutions  que  la  multiplication  de  l'an- 
née commune  des  nailTances  ,  par  30.  foit  trop 
forte  pour  une  ville  telle  que  celle  de  Lion  ;  mais 
c'eft  uniquement  parce  que  nous  préférons  fou- 
vent  de  donner  des  produits  les  plus  bas  poffibles , 
afin  de  prévenir  ,  autant  qu'il  dépendra  de  nous , 
toute  contellation  de  la  part  de  ceux  qui  penfent 
que  la  France  cft  actuellement  fort  dépeuplée  en 
comparaifon  du  nombre  d'habitants  qu'elle  con- 
tenoit  autrefois.  Quant  aux  cccléilaftiques  de  la 
généralité  de  Lion  ,  ils  ont  été  comptés  par  têtes. 
yoye\  au  tom.  3.  de  ce  Dictionnaire ,  pag.  945. 

Selon  un  article  inféré  dans  la  gazette  de  Fran- 
ce ,  du  1 9.  décembre  1 76 1 .  N°.  $  1 .  il  cft  établi  des 
comparaifons  entre  les  années  1759.  &  1760.  pour 
les  naiflances  ,  les  mariages  &  les  morts  ,  pour 
les  cinq  villes  ,  chefs-lieux  d'autant  d'élections  de 
la  généralité  de  Lion.  Voici  ces  comparaifons  : 

Mariages.       SaiJJ'ancei.  Mont. 

Fïllti.       en  1759.  en  17*0.  en  17s9.es  17*0.  en  1759.  en  17*0. 

WJ          t-v>)    <orJ    W-)     «01-0  tyJ  b-<v) 

Lion  831  1002  3667  3866  3S7»  3Î9<> 

Saint-Etienne  128    118    840    830  724  696 

Montbrifon  .    ]i      49    160    156  216  12$ 

Roanne  ...    44     39    2jo    2$i  27$  196 

Villefranche  .    29      28    171    163  152  174 

Totaux  1063  1236   5088  5246  49494587 

D'après  ce  tableau  ,  il  eft  aifé  de  voir  que  le 
nombre  des  mariages  ,  ainfi  que  celui  des  naif- 
fanecs  étoit  augmenté  ,  &  que  celui  des  morts 
étoit  diminué  ,  dans  les  cinq  villes  dont  on  don- 
noit les  relevés. 

Suivant  des  mémoires  que  nous  avons  fous  les 
yeux  ,  &  dont  on  nous  garantit  l'exactitude  ,  on 
comptoit  ,  en  1740.  dans  la  généralité  de  Lion  , 
32  j.  familles  nobles  ,  compofées  de  530.  perfon- 
nes ,  non-compris  les  femmes  ni  les  filles ,  non- 
plus  que  les  enfants  ayant  leurs  peres. 

Outre  la  métropole  de  Lion ,  on  comptoit  dans 
la  ville  de  ce  nom  fept  églifes  collégiales;  &  dans 
le  refte  de  la  généralité  ,  fept  autres  collégiales. 
Ces  quatorze  collégiales,  avec  la  métropole,  con- 
prenoient  378.  prébendes  ,  chapelles  ou  commif- 
îîons  de  méfies. 

Sujets. 

Nous  difons  pour  les  prébendes  ,  cha- 
pelles ,  &c.  378 

Curés  &  Prieurs-Curés  771 

Vicaires  536 

Deux  Séminaire  »i 

Une  maifon  de  Miflionnaires  de  St.  Jofcph  .  40 
Une  maifon  de  MifTionnaires  de  St.  Lazare  .  $0 
Trois  maifons  des  Prétro  de  l'Oratoiro  .    .  34 

.    .  1830 

Onze  Hôpitaux. 

Une  abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de  Saint- 
Auguftin  8 

Deux  abbayes  d'hommes  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit'.  '.  . .    .  '.  33 

Six  prieurés  (Impies  ,  depuis  450. 1.  ju/qu'à 

î°00-  1  TïTi 
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Sujets* 

DeTautre  part  ,1861 
Deux  prieurés  d'hommes, de  l'ordre  de  Saint- 

Augullin  12 

Trente-huit  prieurés  d'hommes, de  l'ordre  de 

St.  Benoit  60 

Une   abbaye    d'hommes  ,  de    l'ordre  de 

Liteaux.    ...........  ç 

Une  maifon  de  Feuillants  6 

Une  de  Céleftins  20 

Une  d'Antonins  1  j 

Une  de  Chanoines  réguliers  de  la  T.  S. 

Tinité  12 

1991 

Une  de  Dominicains  40 

Sept  de  Cordelicrs-Obfcrvantins    .    .    .  .112 

Dix  de  Capucins  178 

Six  de  Récollcts  71 

Quatre  de  Ticrçaires  ,  dits  Picpus    ...  $7 

Une  de  Grands-Auguftins  27 

Deux  d'Auguftins-Rcformés  jt 

Une  de  Grands-Carmes  18 

Une  de  Carmcs-DéchauiTcs  2c 

Deux  de  Chartreux  26 

Une  de  Camaldulcs  8 

Cinq  de  Minimes  ji 

Quatre  de  Jéfuites ,  dont  trois  collèges  .119 

Total  2814 
Douze  abbayes   ou  prieurés  de  filles,  de 

l'ordre  de  St.  Benoît  278 

Quatre  abbayes  de  filles  ,   de  l'ordre  de 

Citcaux  ne, 

Une  maifon  de  Nouvelles-Catholiques  .  .  80 
Six  de  l'Ave-Maria  &  Clarifies    ....  167 

Deux  de  Fontcvrault  35 

Deux  de  l'Annonciation  .  71 

Une  du  Verbe-Incarné  40 

Une  de  Carmélites  35 

Douze  d'Urfulincs  441 

Sept  de  la  Vifitation  395 

Deux  d'Hofpitalicrcs  $0 

Trois  de  Fillcs-Pénitcntes  ou  Répenties    .  85 

Total  4716 

Un  bailliage  de  l'ordre  de  Malte. 

Deux  commanderies  de  l'ordre  de  Malte  ,  &c. 

Des  l'année  1697.  le  Clergé  de  la  généralité  de 
Lion  payoit  au  Roi  ,  à  titre  de  fubvention  ,  la 
fomme  de  68897.  liv.  14.  f.  On  efiime  que  le  re- 
venu de  cette  partie  du  clergé  de  France  fe  monte 
à  deux  millions  200.  mille  livres  ,  non-compris  le 
revenu  des  hôpitaux  ,  ni  celui  des  fondations  picu- 
fes ,  &c. 

Le  bureau  des  finances  de  la  généralité  dont  il 
s'agit,  eft  compofé  d'un  premier-préiident,  de  qua- 
tre autres  prefidents,  d'un  chevalier  d'honneur, 
&  de  vingt-un  tréforiers  de  France ,  y  compris  le 
doyen.  Ces  officiers  prennent  le  titre  de  tréforiers. 
généraux  de  France  ,  grands-voyers  ,  juges  &  di- 
recteurs du  domaine  du  Roî  en  la  généralité  de 
Lion.  Le  parquet  confifte  en  deux  avocats  du  Roi 
&  un  procureur  du  Roi.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  trois 
greffiers  en  chef,  un  greffier-plumitif  avec  unjcom- 
.  mis  ,  un  voyer-infpecteur  avec  un  commifiaire  de 
vqycrie  ,  deuv  recereurs  -  généraux  des  finances  , 
deux  receveurs-généraux  des  domaines  &  des  bois, 
deux  contrôleurs.généranx  des  finances  &  des  do- 
maines ,un  directeur-général  des  domaines  du  Roi , 
un  receveur-général  du  Lionnois,  un  receveur-gé- 
néral du  Foreft  ,  un  receveur  des  infinuations  ôc 
centième  denier  j  un  contrôleur  des  exploits^ 
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receveur  des  droits  de  petit  feel ,  greffes  &  droits 
rélcrvés  ;  un  receveur  &  un  contrôleur  aux  parties 
cal'uelles  ou  prêt  annuel  ;  ôc  trois  huiff.crs  ,  dont 
le  premier  eit  concierge  du  bureau  des  finances. 
Les  procureurs  en  la  cour  des  monnoies  ,  féné- 
chaulfée  ,  licge-prélîdial  &  autres  cours  de  Lion  , 
occupent  pour  les  parties  ,  fur  la  commiflion  que 
le  bureau  leur  donne.  Ce  bureau  tient  fes  féanecs 
le  lundi ,  le  mercredi  ex  le  vendredi ,  non-fériés, 
le  matin.  Pendant  les  fériés  ,  qui  commencent  à 
la  fète  de  Notre-Dame  de  feptembre  ,  &  finiffent 
-à  la  St.  Martin  ,  il  ne  s'affcmble  que  le  lundi  St. 
le  vendredi  de  chaque  femaine  ,  à  neuf  heures  du 
matin  ;  ex  fi  ces  jours  fc  trouvent  fériés,  la  féance 
eit  remife  au  lendemain  à  la  même  heure. 

On  croit  de  pouvoir  fixer  l'époque  des  premiers 
tréforiers  de  France  &  généraux  des  finances,  en- 
voyés par  le  Roi  dans  la  généralité  de  Lion  ,  à 
l'année  t$io.  A  fon  avènement  à  la  couronne  , 
Henri  111.  créa  ,  par  édit  du  mois  d'août  i  576.  un 
général  des  finances  &  un  tréforicr  de  France  , 
atre&és  à  cette  généralité  ;  St  par  l'édit  de  juillet 
1  577.  ces  officiers  ,  dont  le  nombre  fut  porté  juf- 
qu'à  cinq  ,  furent  réunis  fous  le  nom  de  trtforiers 
de  France  £f  gcn'raux  des  financer.  Les  différen- 
tes fondions  qui  depuis  leur  furent  attribuées  , 
obligèrent  5  augmenter  le  nombre  des  offices  dans 
chaque  tribunal  de  cette  cfpece  ,  érigé  fous  le 
nom  de  bureau  des  finances.  Celui  de  Lion  eft 
compofe  ,  ainfî  qu'il  a  été  dit ,  d'un  premier-pré- 
fident  en  titre  ,  de  quatre  préfidents  ,  qui  font  les 
plus  anciens  de  la  compagnie  ,  d'un  chevalier 
d'honneur  ,  de  vingt-un  tréloricrs  de  France ,  &c. 
Les  receveurs-généraux  des  finances  ,  ainfi  que  les 
receveurs  &  contrôleurs-généraux  des  domaines  , 
ont  droit  d'entrée  &  de  féance  ,  &  font  corps  avec 
cette  compagnie. 

Les  tréforiers  de  France  du  bureau  de  Lion  ont 
la  direction  ,  ainfi  que  la  jurifdiciion  ,  du  domaine 
de  la  couronne.  Ils  ont,  outre  cela  ,  dans  la  ville, 
Jcs  fauxbourgs  &  la  généralité  ,  la  direction  &  la 
jurifdiction  contcnticufc  de  la  grande  &  petite 
voyerie.  Ils  ont  fous  leurs  ordres ,  en  cette  par- 
tic  ,  un  voyer  -  infpc£teur  &  un  commiffairc  de 
voyerie.  Leur  jurifdiction  s'étend  auffi  fur  les  re- 
ceveurs des  deniers  royaux  &  autres  officiers 
comptables. 

M.  de  Boulainvilliers  remarquoit ,  d'après  M. 
Lambert  d'Hcrbigny,  intendant  de  la  généralité 
de  Lion  en  1698.  que  le  bureau  des  finances  de 
cette  généralité  avoit  moins  de  fondions  que  la 
plupart  des  autres  bureaux  de  cette  efpecc  ,  àcaufo 
que  le  domaine  lui  manquoit  abfolument ,  le  Lion- 
nois  &  le  Beaujolois  n'étant  point  au  Roi ,  &  la 
connoiffanec  du  domaine  du  Forcit  appartenant  au 
bailliage  de  Montbrifon.  11  ajoutoit  cependant 
que  les  charges  de  ce  même  bureau  avoient  été 
rendues  jufqu'à  quatre-vingt-dix  mille  livres,  & 
qu'au  temps  qu'il  écrivoit ,  elles  ne  valoient  plus 
que  de  40.  à  $0.  mille  livres.  Il  dilbit  enfuira 
que  celui  d'entre  les  tréforiers  de  ce  corps  ,  qui 
araitoit  au  département  des  tailles  ,  étoit  tou- 
jours nommé  par  une  lettre  de  cachet  ;  &  qu'une 
autre  obtenoit  pareillement  la  commiflion  des 
ponts  &  chauffées.  Au  refte ,  pour  les  ponts  & 
chauffées  de  cette  généralité  ,  il  y  a  un  infpec- 
teur-général ,  relidant  ordinairement  a  Paris  ,  un 
ingénieur  en  chef,  quatre  fous-ingénieurs  ,  &  un 
receveur-treforier  des  ponts  ,  chemins  ,  chauffées 
&  ouvrages  publies  delà  généralité. 

L'intendant  ou  commilfaire  départi  de  jufficc  , 
police  &  finances  de  la  ville  &  généralité  de  Lion 
a  à-peu-près  les  mêmes  attributions  &  la  même 
jurii*di£iion  que  le*  autres  magiitrats  do  même  cf- 
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pece.  Outre  la  divifion  ordinaire  par  élections  , 
l'on  département  cil  encore  divifé  par  fubdéléga- 
tions.  11  y  a  donc  cinq  fubdélégués  généraux  pour 
les  cinq  élections  de  Lion  ,  Villefranche  ,  Roanne, 
Montbrifon  ,  &  Saint-Etienne.  Il  y  a,  outre  cela, 
neuf  autres  fubdélégués ,  prépofés  chacun  a  des 
arrondilfemcnts  particuliers  ,  &  ce  font  ceux  de 
Saint-Symphorien-dc-Lay ,  deSaint-Symphorien-le 
Château  ,  de  Chaumond  ,  de  Bourg-Argental ,  de 
Tarare  ,  de  Firminy ,  de  Saint-Jutt-en-Chevalet , 
de-Rive-de-Giers  ,  &  de  Villemontois. 

Les  charges  &  Us  autres  importions  établies 
dans  la  généralité  de  Lion  ,  font  ,  ainfi  que  dans 
les  autres  provinces  du  royaume ,  de  différentes 
efpeces.  Nous  ne  fç mirions  mieux  les  faire  connof- 
tre  qu'en  les  rapportant  en  détail  telles  qu'elles 
fubliffoient  vers  l'année  1697. 

ia.  Le  Domaine  du  Roi  ,  y  compris  certain» 
droirf  ,  qui  tmif.nl  nouveaux  en  1698.    .    .    .       60000  1. 

s".  La  Taille  ,  y  compris  14000.  liv.  que  la 
Ville  de  Lion  payait  aunuellement  à  la  recette- 
générale  pour  l'abonnement  de  l'ancienne  fub- 

vcniion  iif*I7> 

}°.  Lei  Aide»  avec  le  Papier-Timbre    .    .  400000 
4°.  Le»  Douanes  de  Lion  8c  de  Valence  , 
y  comprit  les  droit»  que  la  ville  de  Lion  tenoit 

à  ferme  du  Roi  1000000 

50.  Les  Gabetlet   •  1100000 

6°.  L«  Droit  de  feigneuriage  ,  ou  contrôle 

de  l'or  8c  de  l'argent  1)0000 

i°.  La  Paulettc  ou  Droit  annuel  des  Officiers.  14000 
8°.  Les  Décimes  ordinaires  8c  extraordinaire» 
du  Clergé   638?S 

4115169 

9°.  Les  nouveaux  Droit» ,  tel*  que  le  con- 
trôle de  a£tet  de»  Notaire*  ,  l'augmentation  du 
contrôle  des  exploits  ,  8c  les  droit*  des  petit* 
fceaux  I JOOOO 

10°.  Le  Droit  de  la  marque  des  chapeaux, 
des   cuirs  ,  Sec.  150000 

ii°.  Le  Tabac  

L'Impofition  de  l'étape  

1  )e.  L'Impofition  pour  les  Fortification»  ,  8c 
le  payement  de  la  Garnilon  de  Lion.    .    .    .  3*000 

14".  LUftenule  de  la  Cavaleri  381000 

5)19169 

15".  LX'ftcnfïle  de  l'Infanterie   15500 

160,  Le  Quartier  d'Hiver   80300 

■  7°.  la  Dépenie  du  régiment  de  Milice.    .  17000 
18".  La  Capitation    (415000.  liv.)  dont  le 
plat-pays  payolt  100000.  liv.  la  Nobleûe  8t  la 

ville  de  Lion  le  lurplu  415000 

19°.  Le»    Affaire*    extraordinaire*  (innée 


6066769  L 


Salon  M.  Lambert  d'Herbigny  ,  intendaat  de  la 
généralité  de  Lion  en  1698.  cette  généralité  avoit 
donc  fupporté  jufqu'alors  ,  année  commune  ,  la 
fortune  de  fix  millions  66.  mille  769.  liv. 
pour  le  fervice  du  Roi  &  celui  de  l'Etat.  Ce 
magiftrat  ajoute  enfuite ,  qu'en  temps  de  paix , 
cette  fomme  pouvoit  fe  réduire  à  celle  de  quatre 
millions  396.  mille  181.  livres.  Après  quoi  il 
fait  l'énumération  des  charges  auxquelles  cet 
revenus  étoient  fujets  ,  &  il  les  fait  monter  est 
totalité  a  la  fomme  d'un  million  ao.millc  800.  liv. 
Il  ne  reftoit  donc  plus  alors  ,  au  profit  du  Roi , 
que  la  fomme  de  cinq  millions  {19.  mille  169.  liv. 

Le  même  M.  Lambert  d'Herbigny  s'explique 
enfuite  plus  en  détail,  &  il  dit  que  la  ferme  étoit 
effectivement  fur  le  pied  de  60.  mille  livres,  avant 
les  aliénations  ordonnées  par  l'édit  de  1695.  que 
le  fermier  y  gagnoit  de  quatre  à  cinq  mille  livre»  ; 
Se  que  fur  ce  pied ,  le  domaine  du  Foreft  y  entroit 
pour  14.  mille  livres  ,  les  prifons  de  Lion  pour 
3000.  Uv.  la  portion  du  contrôle  des  exploits  ré  fer. 
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vée  an  domaine  ,  les  greffes  des  affirmations ,  les 
amandes  ,  la  pêche  &  le  droit  de  guêt  &  garde  , 
pour  30.  mille  livres  -,  &  enfin  la  rente  que  payoit 
la  ville  de  Lion  pour  le  droit  de  relue  ,  pour 
3 $00.  liv.  Que  quant  aux  tailles,  avant  Tannée 
16 it.  Timpofition  entière  de  la  généralité  ne  paf- 
foit  pas  la  fomme  de  300.  mille  livres  -7  mais  que  , 
pendant  la  dernière  guerre,terminéc  par  la  paix  de 
Kyfwick  en  1697.  cette  forte  d'imposition  fut  por- 
tée à  1294686.  qu'en  1688.  elle  fe  montent  à  onze 
cents  97.  mille  330.  lrv.  &  que ,  depuis  quelques 
années  ,  elle  étoit  réduite  à  onze  cents  cinquante- 
deux  mille  371.  liv. 

La  taille,  au  relie,  de  cette  généralité  ,  quoi- 
qu'arbitrairc  dans  Timpofition  ,  tient  plus  de  la 
réelle  que  de  la|perfonncllc.Il,'y  a  quelques  exempts; 
i°.  les  dix  paroifles  ou  treize  communautés  du 
Franc-Lionnois ,  comprifes  entre  la  Saonc  &  la 
BrciTc  ,  payent  pour  toutes  chofes  ,  un  don  gratuit 
de  3000.  liv.  de  neuf  ans  en  neuf  ans.  En  certaines 
circonftances  ,  ce  don  gratuit  a  été  doublé.  Lorf- 
que  le  temps  de  l'impoler  ,  arrive  ,  on  expédie  des 
lettres  du  grand-fceau  ,  adrertees  au  Lieutenant- 
général  de  Lion  ;  &  ces  lettres  prennent  l'attache 
du  bureau  des  finances.  Nulle  perfonne  n'y  eft 
exempte  de  contribuer  au  don  gratuit.  Voye\ 
Franc-Lionnois. 

a0.  Les  bourgeois  de  Lion  font  exempts  de  la 
taille  ,  tant  pour  eux  pcrfonncllcmcnt ,  que  pour 
leurs  biens  oh  ils  ont  mis  des  fermiers  ou  métayers , 
enforte  qu'ils  peuvent  tenir  ,  à  la  campagne  ,  mai- 
fon  avec  fon  clos.  Le  droit  de  bourgeoise  s'ac- 
quiert par  la  naiflanec ,  &  ,  pour  les  étrangers  , 
par  l'infcription  dans  les  rcgillres  ,  contenant  une 
déclaration  de  biens.  Les  notaires  oc  procureurs 
de  Lion  ont  été  mis  en  porte  flïon  des  mêmes  droits, 
fans  qu'ils  foient  obliges  d'attendre  les  dix  aanées 
qui  doivent  fuivre  l'infcription  avant  que  l'on  ait 
acquis  la  jouirtance  du  privilège. 

30.  Le  village  de  Chambonie  ,  dans  la  paroirtc 
di  Nereflable ,  en  Forefl  ,  eft  exempt  de  toutes 
impofitions ,  par  conceflîon  de  Charles  VIII.  en 
confidération  delà  lance  que  ce  village  lui  préfenta 
à  fon  retour  d'Italie  -,  d'autres  difent  que  c'eft 
Henri  IV.  qui  exempta  ce  village  de  toutes  impo- 
fitions ,  pour  lui  avoir  fourni  des  bois  de  lance  ; 
quoi  qu'il  en  foit ,  l'exemption  n'en  eft  pas  moins 

4°.  L'exemption  de  la  taille  eft  attachée  à  l'en- 
tretien de  deux  ou  trois  petits  ponts  dans  l'é- 
lcdtion  de  R  oanne,  &  ce  bénéfice  avec  la  charge 
eft  un  bien  de  commerce  ,  qui  parte  de  main  en 
main  par  vente  ou  donation.  $°.  Le  bourg  de 
riJle-Barbc  eft  exempt  de  logement  de  gens  de 

fuerreôc  de  contributions  ;  mais  fon  exemption  eft 
ornée  par  l'ufage  à  celle  de  l'étape. 
Le  produit  de  l'aide  ,  employé  par  M.  d'Hcr- 
bigny ,  à  raifon  de  400.  mille  livres ,  avoit  été 
£xé  fur  l'évaluation  du  bail  de  l'année  1698.  par 
lequel  l'augmentation  du  papier  timbré  avoit  été 
iupprimée.  Alors  le  droit  de  gros  n'avoit  point 
lieu  dans  le  plat-pays ,  &  n'étoit  payé  que  par  la 
ville  de  Lion.  Les  caux-de-vic  entrant  dans  cette 
rillc  ,  en  avoient  auflî  été  exemptes  jufqu'en  l'an- 
née 1697.  La  raifon  de  cette  exemption  étoit ,  que 
les  eaux-de-vie  payoient  la  douane  ,  d'oii  on  infé- 
xoit  qu'étant  réputées  marchandifes  ,  elles  ne  de- 
roient  pas  comme  boiffon  ;  mais  le  confeil  n'eut 
pas  d'égard  à  ce  prétexte.  Il  fe  fait  a  Lion  un  allez 
grand  commerce  de  cette  efpece  de  denrée ,  6c 
les  marchands  ne  ccfTent  de  fe  plaindre  de  la  mul- 
tiplicité des  droits  auxquels  elle  eft  fujette.  Les 
exempts  de  l'aide  font  t°.  les  foires  de  Lion  , 
pendant  lcfqucUes  celle  tout  exercice  de  ce  droit, 
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tant  pour  le  gros  que  pour  le  détail ,  à  l'exception 
toutefois  des  caux-de-vic.  20.  Les  bourgeois  de 
Lion  ,  qui  ont  le  privilège  de  vendre  toute  Tannes 
les  vins  de  leur  cave ,  en  détail ,  fans  payer  de 
droit  :  ce  privilège  contribue  infiniment  à  leur  fub- 
fiftanec ,  le  produit  de  tout  le  Lionnois  &  d'une 
partie  du  Bcaujolois  étant  en  vins.  Autrefois  ,  il 
fuffifoit  d'avoir  demeuré  un  an  &  un  jour  dans  la 
ville  pour  jouir  de  ce  privilège  ;  mais  ,  par  arrêt 
du  15.  juin  1688.  tous  les  étrangers  font  alTu- 
jettis  à  attendre  les  dix  années  après  l'infcription. 
A  cela  il  faut  ajouter  que  le  bourgeois  ne  peut 
vendre  fon  vin  que  dans  fa  maifon  d'habitation. 
Le  fermier  de  l'aide  avoit  obtenu  un  arrêt  pour  le 
réduire  a  Thuis  coupé  &  pot  renverfé  -,  mais  la  ville 
a  obtenu  la  confirmation  de  l'ancien  ufage  , 
qui  permet  aux  buveurs  de  s'aticoir  fans  afEcttcs  & 
fans  manger.  . 

La  généralité  de  Lion  étant  un  pays  d'aides  , 
elle  cil  naturellement  dans  l'étendue  des  cinq 
grortes-fermes  :  c'eft  à  caufe  de  cela  que  fes  habi- 
tants avoient  été  déclarés  exempts  des  droits  d'en- 
trée &  de  fortie  ,  tant  pour  ce  qu'ils  tireraient  des 
autres  provinces  ,  que  pour  ce  qu'ils  y  enverraient, 
fauf  aux  fermiers  d'établir  leurs  bureaux  fur  les 
partages  des  pays  non  alfujcttis  aux  fermes.  Cet 
établilfcmcnt  n'eut  cependant  point  lieu  ,  &  Ton 
mit  des  bureaux  pour  trois  autres  fortes  de  droits, 
fçavoir  ,  la  douane  de  Lion  ,  celle  de  Valence  ,  & 
le  droit  forain  qui  comprend  les  impofitions  forai- 
nes ,  la  refue  &  le  haut-partage.  Ces  droits  fe  rédui- 
fent  donc  à  trois  cfpcces ,  droits  d'entrée  ,  droits 
de  partage  ,  &  droits  de  fortie. 

La  douane  de  Lion  eft  originairement  un  droit 
d'entrée  ,  établi  feulement  fur  les  draps  d'or,  d'ar- 
gent &  de  foie  ,  &  payable  dans  la  ville.  Son  cta- 
blilfcmcnt  eft  inconnu.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  qu'elle  étoit  en  ufage  fous  François  I.  qui  Téten- 
dit  à  toute  forte  d'ouvrages  d'or,  d'argent  &de  foie, 
même  aux  foies  non-ouvrées  venantd  Italie,  du  Le- 
vant de  duComté-Venaifiîn,en  ordonnant  que  ces  di- 
verses marchandifes  ne  pourroient  entrer  dans  le 
royaume  que  par  Lion.  Dans  la  fuite,cette  douane  n't 
les  plus  grands  progrès  ,  ayant  été  établie  civile- 
ment en  Provence,  en  Languedoc  ôcen  Daupiiinc. 
Quant  à  ce  qui  regarde  particulièrement  la  partie 
de  cette  douane  établie  à  Lion  ,  il  cil  arrêté  que 
toutes  les  marchandifes  qui  entrent  dans  cette  ville, 
foit  étrangères  ,  foit  originaires,  feront  affujettics 
aux  droits,  avec  cette  différence  néanmoins  que  les 
étrangères  payeront  par  rapport  aux  évaluations 
des  tarifs  du  Roi  environ  einq  pour  cent  de  leur  va- 
leur, plus  ou  moins^ôc  les  originaires,  deux  &  demi. 
Voye\  les  divers  tarifs  des  droits  d'entrée  & 
de  fortie  des  cinq  grofles -fermes ,  au  fujet  de  (quels 
il  a  été  imprimé  a  Rouen ,  en  1758.  deux  gros  volu- 
mes in-8°.  chez  Richard-Lallemant. 

On  prétend  que  le  dernier  de  ces  droits  ,  dont 
nous  venons  de  parler,  ne  fut  établi  qu'en  i$44-  par 
forme  d'oéîroi ,  à  le  requilition  des  échevins  de  la 
ville  de  Lion. 

De  ce  principe  que  la  douane  de  Lion  eft  un 
droit  d'entrée  ,  il  s'enfuit  qu'il  ne  fe  lève  qu'une 
fois,  &  que  les  mêmes  marchandifes  une  fois  ac- 
quittées ne  doivent  rien  en  repartant  aux  même» 
bureaux  :  il  s'enfuit  auffi  que  les  denrées  ,  telles 
que  les  vins  ,  les  grains  ,  &c.  n'y  font  point  fujet- 
tcs.  C'eft  préciféinent  le  contraire  de  ce  qui  fe 
pratique  à  la  douane  de  Valence  ,  où  le  droit  de 
partage  eft  dû  non-feulement  pour  les  marchan- 
difes ,  mais  encore  pour  toutes  les  denrées  qui 
partent  ou  font  cenfées  palier  parle  Dauphiné  ,& 
cela  tout  autant  de  fois  que  ce  partage  a  lien. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  l'origine  de  la  douane 
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de  Valence  fc  rapporte  à  l'année  rjçj.  que  le 
roi  Henri  IV.  ayant  fait  promettre  vingt  mille  «feus 
au  feigneurd'Ifimieux,  gouverneur  de  Vienne,  pour 
remettre  cette  place  à  fon  obéilfance  ,  permit  de 
lever  une  cfpcce  de  péage  pour  acquitter  cette 
fomme.  L'exaction  celfa  après  le  payement;  mais 
elle  recommença  bientôt  après  avec  une  extendon 
bien  plus  confidérable  ;  tout  ce  qui  fort  du  Dauphi. 
né ,  tout  ce  qui  vient  de  Provence  ou  du  Langue- 
doc ,  tout  ce  qui  defeend  par  le  cours  du  Rhône 
pour  ces  provinces ,  y  ayant  été  alfujetti.  Ce  fut 
alors  qu'on  la  nomma  douane  de  Valence ,  car 
au  temps  du  feigneur  d'Ifimieux  elle  étoit  appellée 
douane  de  Vienne.  Voye\  Douane  &  Dauphiné. 

11  y  a  pour  acceltbire  de  la  douane  de  Lion ,  le 
droit  de  fol  pour  livre  du  droit  principal ,  &  le  droit 
f  d'acquit ,  l'un  &  l'autre  créés  par  édits  de  1633. 
&  1649. avec  un  droit  de  pailage  extraordinaire  fur 
les  foies ,  à  raifon  de  quatre  liv.  dix  fols  par  balle 
venant  par  terre  ,  &  neuf  livres  quand  elles  vien- 
nent par  mer.  Ce  droit  qui  avoit  été  établi  à  l'oc- 
cafîon  des  guerres  du  dernière  ficelé  ,  &  enfuite 
toléré ,  a  été  depuis  autorifé  par  le  confeil. 

Outre  ces  droits  ,  qui  font  régis  par  les  fermiers- 
généraux,  il  s'en  levé  deux  autres,  le  tiers-furtaux, 
&  la  fubvention  que  la  ville  de  Lion  tenoit  à  fer- 
me ,  des  l'année  16  18.  pour 400. mille  livres,  dont 
elle  en  rendoit  au  Roi  340.  mille  ,  gardant  le  fur- 
plus  par  forme  d*oclroi.  11  eil  des  perfonnes  qui 
prétendent  qu'anciennement  la  ville  de  Lion  avoit 
un  octroi  de  45.  mille  livres  fur  la  douane  même 
de  cette  ville,  &  qu'en  :  Çvv  cet  octroi  fut  aug- 
menté jufqu'a  60.  mille  livres,  dont  le  payement 
fut  afligné  fur  l'augmentation  du  tiers  des  droits 
de  la  douane.  On  voit  cependant ,  par  un  compte 
de  la  ville, de  l'année  1  (98.  qu'alors  elle  ne  jouif- 
foit  point  encore  d'aucun  octroi  fixe  fur  la  douane, 
mais  feulement  d'un  droit  fur  les  épiceries  ,  &  les 
fils  d'or,  d'argent ,  &  fur  les  camelots  \  lequel 
droit  rapportoit  quarante-trois  écus.  Il  eft  donc 
probable  que  la  ville  de  Lion  ayant  demandé  ,  au 
commencement  du  dernier  ficelé  ,  quelque  oftroi 
pour  fupporter  fes  charges ,  il  lui  fut  accordé  de  pren- 
dre le  tiers  en-fus  des  droits  de  la  douane  jufqu'à 
la  concurrence  de  foixante  mille  liv.  Dans  la  fuite, 
le  produit  ordinaire  de  la  douane  s'etant  fort  aug- 
menté ,  le  tiers-furtaux  fe  trouva  beaucoup  plus 
fort  qu'il  n'étoit  accordé  à  la  ville  :  alors  le  Roi 
ùi 101.1  du  furplus  ,  tantôt  en  faveur  de  la  ville 
même  ,  &  tantôt  en  faveur  de  divers  particuliers 
à  qui  Sa  Majefté  jugea  à  propot  J'en  faire  pré- 
fent.  Dans  cet  intervalle  ,  la  ville  fit  une  ferme 
certaine  de  la  conceflion  qui  lui  avoit  été  faite  par 
le  Roi.  Mais,  peu  après  ,  la  déclaration  de  1631. 
ayant  établi  une  nouvelle  appréciation  des  mar- 
chandifes  fujettes  à  la  douane  ,  quoiqu'elle  por- 
tât que  le  tiers-furtaux  ne  feroit  payé  qu'à  raifon 
de  l'ancienne  appréciation  ,  une  claufc  expreife 
du  bail  le  fit  valoir  fur  le  nouveau  tarif  ;  ce  qui 
fe  continua  depuis  par  ufage  ,  &  fut  même  auto- 
rifé en  quelque  forte.  Le  même  ufage  établit  le 
payement  du  fixieme  denier  pour  livre  de  la  fom- 
me du  tiers-furtaux.  . 

Quant  à  la  fubvention  ,  fon  origine  eft  du  temps 
des  guen-es  &  motivée  par  les  befoins  des  années 
1640.  &  t6»i.  dans  lefquellcs  le  Roi  ordonna  que, 
dans  tous  les  pays  de  fon  obéiifancc,  il  feroit  payé 
le  fol  pour  livre  de  tontes  les  marehandifes  qui 
entreroient  en  commerce.  Le  confulat  de  Lion 
traita  de  ce  droit  avec  le  Roi ,  fous  la  condition 
de  ne  faire  payer  qu'au  quarantième  ,  ce  rtui  étoit 
établi  au  vingtième  dans  le  relie  du  Royaume. 
Mais,  comme  cet  édit  portoitune  claufe  exprelfiï 
de  fûppreflïon  a  la  fin  de  la  guerre  ,  l'impôt  ce  lia 
Tome  If. 
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en  effet ,  excepté  par  rapport  à  la  ville  de  Lion  , 
qui  ,  dans  les  baux  qu'elle  en  fit  depuis  ,  exprima 
toujours  la  fuppreflion  de  ce  droit  à  l'expira- 
tion. 

Le  droit  de  deux  fols  pour  cent  fur  toutes  fortes 
de  marehandifes  ,  à  l'exception  des  foies  ,  étoit 
un  octroi  accordé  à  la  ville  de  Lion  ,  &  qui  devoir 
finir  en  1698. 

Les  droits  de  fortie  font  la  réfue  ou  le  droit  de 
refve ,  qui  fe  levé  fur  toutes  fortes  de  marehandi- 
fes fortant  pour  aller  à  certaines  provinces  ,  à  rai- 
fon de  huit  deniers  par  livre  de  leur  valeur  \  le 
haut-paffage  ,  qui  eft  de  même  prix ,  &  fe  levé 
fur  certaines  efpeces  feulement  ;  &  Yimpofition* 
foraine  ,  qui  eft  du  fol  pour  livre  fur  tout  ce  qui 

Salle  en  pays  étranger.  Ces  droits  font  domaniaux 
(aliénés  à  la  ville  de  Lion  dès  l'année  16 \o.  à 
condition  néanmoins  d'en  faire  la  perception  à  plus 
bas  prix. 

Il  refte  a  ajouter  que  les  marehandifes  qui  ont 
acquitté  les  droits  de  fortie  à  Lion  pour  les  pays 
étrangers  ,  venant  enfuite  à  fortir  par  quelque  lieu 
de  l'étendue  des  cinq  grades  fermes  ,  font 
déchargées  de  la  moitié  des  droits  qu'elles  y 
payeraient. 

Voici  les  exemptions  de  ces  droits  -  généraux. 
t°.  Les  Suilfes  ,  ainli  que  les  Allemands  des  villes 
libres  -  impériales  ,  font  exempts  des  douanes 
de  Lion  &  de  Valence  ,  de  même  que  de  tous 
droits  d'entrée  pour  les  marehandifes  originaires 
de  leur  pays.  20.  Dans  h:  teints  des  foires  de  Lion, 
les  droits  de  fortie  ne  font  dûs  pour  aucune  forto 
de  marehandifes.  L'exemption  des  Suilfes  fe  monte 
à  plus  de  io.  mille  livres  par  an  ;  celle  des  Alle- 
mands eft  de  beaucoup  moins  forte  ,  puifquc  vers 
l'an  1700.  elle  n'alloit  au  plus  qu'à  tcoo.  liv. 
par  an.  Le  fondement  de  celle-ci  eft  une  concef- 
fion  de  François  1.  de  l'an  1 5 1 Ç -  dont  la  claufe 
eft  qu'elle  a  été  accordée  pour  des  fervices  ren- 
dus ,  &  ,  entr'autres  ,  pour  prêt  d'argent.  Celui 
de  la  précédente  ,  c'elt  -  à  -  dire  ,  de  l'exemption 
des  Suilfes  ,  remonte  au  temps  de  l'alliance  de 
Louis  XI.  avec  cette  nation  ;  mais  fon  principal 
appui  cil  le  traité  de  1516.  qui  accorde  aux  Suif- 
fes  la  liberté  du  trafic  fans  aucune  nouvelle  im- 
pofition  de  droits  &  de  péaçcs.  Tous  les  fuccef- 
feurs  de  Louis  XI.  ont  confirmé  depuis  ce  pri- 
vilège. Pour  en  jouir  ,  les  particuliers  marchands 
font  obligés  de  repréfenter  des  certificats  authen- 
tiques du  lieu  de  leur  nailîance  ,  &  en  confé- 
quenec  leurs  noms ,  ainfi  que  leurs  marques  , 
font  inferits  dans  un  tableau  ,  pour  que  les  mar- 
ehandifes qui  leur  font  adrelfécs ,  leur  foient  re- 
mifes  fans  payer  aucun  droit.  Cependant,  après 
la  réapréciation  de  16.1.  les  fermiers  prétendi- 
rent obliger  les  Suilfes  &  les  Allemands  à  payer 
l'augmentation  du  droit.  Les  premiers  fe  pour- 
vurent au  confeil ,  &  obtinrent  leur  entier  a  ri  ra  n- 
chilTemcnt  ;  les  féconds  ne  firent  aucune  dili- 
gence ,  &  demeurèrent  aflujettis.  Outre  cela  , 
les  Suilfes  prétendent  que  par  une  claufc  inférée  dans 
l'acte  de  confirmation  de  leurs  privilèges  par  le 
roi  Henri  IV.  ils  font  &  doivent  être  exempts 
de  la  taille  pour  les  biens  qu'ils  peuvent  acqué- 
rir à  la  campagne.  Il  feroit  difficile  de  décider  la 
queltion  ,  puifquc  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  exem- 
ples ,  il  s'en  trouve  pour  &  contre  \  mais  il  y  a 
fi  peu  de  Suiflcs  dans  le  cas ,  vu  que  les  riches 
marchands  de  cette  nation  font  établis  dans  des 
villes  exemptes,  que  ce  n'eft  pas  la  peine  de  s'en 
embarralfcr.  La  même  nation  a  depuis  l'année 
1658.  un  privilège  bien  plus  confidérablc  ,  qui 
eft  celui  de  tranfporter  l'or  &  l'argent  provenant 
du  trafic  de  fes  marehandifes.  Autrefois  les  Suilfes 
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obtenaient  pour  cet  effet  un  pafieport  du  gou- 
verneur ;  mais  depuis  un  arrêt  du  mois  de  dé- 
cembre 1637.  ils  font  obliges  d'y  joindre  celui 
de  l'intendant  ,  fans  lequel  le  premier  n'auroit 
lieu  qu'aux  portes  de  Lion.  Ils  n'obtiennent  ces 
pallcports  eue  fur  les  certificats  d'entrée  de  leurs 
marchandises ,  par  Icf.jucls  on  juj;c  de  la  quantité 
d'argent  qu'elles  ont  produite. 

Quant  aux  privilcgcs  des  faites  de  Lion  ,  ac- 
cordés originairement  par  les  Rois  Charles  VII. 
&  Louis  XI.  ils  conliftent ,  i°.  en  ce  que  toutes 
les  marchandifes  fortant  de  Lion  pendant  les  foi- 
res &  les  quinze  jours  qui  les  fuivent  ,  font 
exemptes  de  tous  droits  de  fortic  ,  de  rcfvc  ,  de 
baut-pairagc,  dûs  à  la  fortie  de  Lion  dans  les  au- 
tres temps  ;  i°.  en  ce  que  ces  mêmes  droits  qui  fc 
leveroient  en  Languedoc  &  en  Provence,  ainfi  que 
ceux  qui  fc  payeroient  aux  bureaux  des  cinq 
grollcs  fermes  ,  font  également  fufpcndus  dans  le 
même  cfpace  de  temps  ,  avec  cette  rcilriction 
néanmoins ,  que  des  droits  dûs  en  Languedoc  & 
en  Provence  ,  il  s'en  paye  le  cinquième  ,  qui  étoit 
autrefois  le  droit  du  régiltcur  ou  commis  ,  avant 
que  cette  partie  des  revenus  du  Roi  eût  été  mife 
à  ferme.  Pour  jouir  du  bénéfice  de  la  foire  ,  il 
faut  ,  i°.  que  les  balles  de  marchandifes  foient 
imprimées  de  la  marque  commune  ,  (  qui  font 
les  armes  -de  la  ville  )  ,  en  plufîcurs  &  différens 
endroits  ,  &  qu'elles  foient  certifiées  par  un  écrit 
du  commis  du  confulat ,  contenant  le  nombre  des 
marchandifes  de  chaque  balle.  i°.  Qu'elles  fortent 
dans  les  quinze  jours  qui  fuivent  immédiatement 
la  foire.  Les  Saille*  &  les  Allemands  ont  néan- 
moins un  délai  de  quinze  autres  jours  au-delà  du 
terme  ;  mais  ,  pour  en  jouir  ,  ils  font  obligés  de 
fe  faire  inferire  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  à  l'hotcl-de- 
ville  ,  de  môme  que  pour  les  droits  d'entrée  ils 
font  inferits  à  la  douane. 

Il  n'eft  point  de  ville  un  peu  confidcrablc  de  la 
généralité  de  Lion ,  &  même  du  Royaume  ,  qui 
n'ait  des  revenus  particuliers  &  domaniaux ,  def- 
tinés  à  fubvenir  aux  charges ,  ainfi  qu'aux  impo- 
fitions.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  revenus  de 
la  ville  de  Lion  ,  chef-lieu  de  la  généralité  de  ce 
nom.  Ces  revenus  confient  en  biens  patrimoniaux 
tant  anciens  que  nouveaux  ,  en  octrois  &  en  fer- 
mes que  la  ville  de  Lion  tient  du  Roi. 

Les  biens  patrimoniaux  de  cette  ville  font  les 
boucheries  ,  quelques  maifons  ,  rentes  &  fervi- 
ces  -,  le  greffe  de  la  confervation  ,  le  droit  des 
petits  fecaux  ,  le  mefurage  des  grains  ,  &  l'attache 
des  bateaux  ,  avec  le  droit  de  réfuc  ou  de  refve 
à  Lion  &i  à  Ste.  Colombe  ,  qui  rapporte  environ 
douze  mille  livres.  Le  plus  ancien  des  octrois 
de  la  ville  cft  le  barrage  du  pont  du  Rhône  ,  d'en- 
viron jcoo.  liv.  de  revenu,  &  le  dixième  du  vin 
vendu  par  les  cabaretiers  ,  le  fcul  droit  qui  ne 
celte  point  pendant  les  foires  ,  &  dont  le  pro- 
duit a  monté  au-delà  de  90.  mille  livres  ;  mais  il 
a  fes  crues  &  fes  diminutions  ,  parce  qu'il  fuit  le 
prix  courant. 

En  1495.  il  fut  accordé  a  la  ville  de  Lion  lin 
oitroi  de  deux  fols  fix  deniers  par  ânée  de  vin 
(  mefurc  de  quarante  pots  )  ;  en  1600.  un  autre 
octroi  de  60.  mille  livres  fur  le  tiers  en-fns  des 
droits  de  douane  ,  ce  qui  cft  appelle  le  tiers-fur- 
taux  ;  en  1632.  encore  dix  fols  par  ânée  de  vin  ; 
en  1677.  &  1679.  encore  trente-cinq  fols  par  ânée, 
pour  le  payement  des  rentes  viagères  ,  avec  un 
droit  fur  le  pied  fourché  ,  dont  la  durée  fut  bor- 
née par  l'édit  au  mois  de  mars  1701.  Le  produit 
de  ce  droit  fut  fouvent  de  plus  de  180.  mille  li- 
vres. Il  entroit  fouvent  à  Lion  140.  mille  ânées 
de  vin  ,  chargées  de  3.  liv.  7.  f.  6.  d.  d'entrée  pour 
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enaque  ânée  :  cela  donnoit  donc  la  fomme  de 
840.  mille  livres.  Enfin  l'octroi  de  deux  pour  cent 
fur  les  marchandifes ,  à  l'exception  des  foies  , 
produifoit  année  commune  environ  IOO.  mille 
livres.  En  1698.  le  produit  de  ces  divers  oc- 
trois ,  réduit  pour  différentes  caufes  ,  (celui 
principalement  fur  le  vin  )  ,  ne  fc  montoit  plus 
qu'à  746.  mille  livres.  Le  tiers-furtaux  produi- 
foit alors  11 5.  mille  livres,  &  le  droit  d'octroi 
175.  mille  livres.  Le  total  étoit  de  400.  mille 
livres ,  fur  quoi  la  ville  profitoit  de  60.  raille  liv. 
tirées  en  compte  dans  la  fournie  totale  de  l'arti- 
cle précédent.  Enfin  la  ville  avoit  fait  une  ferme 
générale  de  fes  biens  patrimoniaux  6t  autres 
droits  ,  à  l'exception  du  droit  de  douane  ,  de 
celui  de  réfue  ,  du  dernier  octroi  fur  le  vin  ,  du 
pied  fourché,  du  greffe  de  la  confervation  ,  du 
droit  des  petits  fceaux  ,  de  celui  de  mefurage  & 
de  l'attache  des  bateaux  :  le  bail  général  fc  mon- 
toit à  695.  mille  livres ,  c'eit-à-dire  ,  à  cent  mille 
liv.  de  moins  qu'il  n'étoit  auparavant  ;  &  la  régie 
des  droits  exceptés  fc  montoit  au  moins  à  6oo. 
mille  livres.  Ainfi  le  total  des 
étoit  alors  de  treize  cents  mille  livres. 


Sur  <juoi  elle  payoit  au  Roi  ;  pour  la  subvention  14000  L 

Pour  la  ferme  du  furtaux   )4ocoo 

Pour  la  rèïiic   1,500 

Pour  les  pendons  Se  logements   41000 

Pour  les  robes  Se  gages  d'Officiers    ...    :  jioeo 

Pour  les  frais  île  régie.    ........  11000 

Pour  les  &penles  ordinaires  de  l'Hâtcl-dc-VUlt.  48000 

Pour  les  renies  S<  contrats  de  conltitution    .    .  100000 

Pour  les  rentes  viagères   400000 

Aux  Génois ,  pour  divers  emprunts   7(000 

En  exemptions   »$ooo 

Pour  les  droits  de  jauge  Se  courtage  ,  pendant 

la  guerre                         .    •   13  coco 

Pour  le  contrôle  des  aÛes  des  Notaires    .   .    .  18000 

Total  1158500  L, 


De  la  fomme  de  treize  cents  mille  livres,  il  ne 
reftoit  donc  plus  que  celle  de  4t.  mille  500.  liv. 

Tels  font  les  détails  que  M.  d'Herbigny  nous  a 
laiffés  fur  ce  qui  concerne  les  finances  de  la  gé- 
néralité en  malfc  &  de  la  ville  de  Lion  en  par- 
ticulier. Ces  détails  rédigés  dans  le  temps  ,  avec 
la  plus  grande  précifion  ,  doivent  être  regardé* 
comme  la  bafe  fur  liquelle  ont  été  établis  de- 
puis les  divers  articles  concernant  les  finances 
du  département  dont  il  s'agit.  Nous  nous  borne- 
rons par  conféquent  à  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  Se  nous  ajouterons  feulement  ici  un  état 
des  impofitions  de  la  ville  &  généralité  de  Lion  , 
telles  qu'elles  étoient  établies  en  1759. 

Taille  ,  Capita-  Lei  deux  VÎAgm 
tùm ,  Fourra-    ticmti  fir  1er 


ges,  Uflenfilei,  deux  faltpour 
nctJKf.MEK.    livre   du  di- 


Eleciiom  ,  &e. 


Btaptt 
eu  ,  Src. 
.  «»  «7$9- 


en  1759. 
v  v  > 

Lion  693171  liv.  1177$$  liv. 

Villctranche  {«8*51  .  .  102994 

Saint-Ktienne  1*1105  .  .  145917 

R°anne  40»419  •  •  9«S7* 

Monibnion  651111  .  .  117717 

5                               .    i997B6<  liv.  680955  liv. 
Le  dixième  d'indulrrie  8e  les  S,  C 
pour  li\Te  .  . 

Fille  de  Lion. 

»  «  ' 

La  Capiraiion    Si   les  4.  fols 

pour  livre  «4o»«j  .  .  o 

Les  deux  vingtième»  &  les  1.  ù 

pour  livre   J»8ioi 

Le  dixième  d'induftrie  &  les 

1.  fols  pour  livre  ....  1,3601 


Totaux  ,1381:9  liv.  1 164-.6,  li». 
Total  4401091  liv. 
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Outre  les  impofitions  de  tailles  ,  capitations  , 
fourrages  ,  uilenfiïes  ,  milices  &  vingtièmes  .  il 
fc  percevoit  ,  en  17J9.  dans  la  généralité"  de 
Lion  ,  &  principalement  aux  portes  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  des  droits  d'entrée  très-confidéra- 
bles.  Toute  la  généralité  étoit  d'ailleurs  allujcttie 
aux  droits  d'Aides  ,  de  Gabelles  &  de  Contrôle. 
Les  droits  d'entrée  perçus  aux  por- 
tes de  la  ville  de  Lion ,  fe  mon- 
toient  alors  (en  1759.)  fans  dé- 
duction  des  frais  de  régie  ,  à  uooooo  liv. 
Les  droits  d'Aides  &  de  Gabelles, 
dans  l'étendue  de  lagcnéralité  ,  fe 
momoicm  aufïï  ,  fans  déduction 
des  frais  de  régie  ,  à 


Les  droits  de  Contrôle  ,   le  cen- 
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tieme  denier  ,  &c.  à  environ.    .  450000 


La  fomrae  ci-deflus  ,  de. 


Total  4875000  1. 
,    .    .  440)091 


Toral-gL'nJral  9x78091  1. 


En  î7î 9.  les  impofitions  établies  fur  la  géné- 
ralité de  Lion  ,  fe  montoient  donc  à  la  fomme 
de  neuf  millions  178.  mille  92.  livres.  Dans 
cette  fomme  ,  au  relie  ,  n'étoient  point  compris 
les  droits  de  douane  perçus  fur  les  marchandées  , 
non-plus  que  le  produit  de  la  vente  du  tabac. 

Sur  cela  ,  il  ne  relie  qu'une  obfcrvation  à 
faire  ,  &  qui  concerne  le  tarif  ou  le  prix  du 
marc  d'argent  en  17S9.  comparé  avec  le  tarif 
qui  fubftitoit  en  1697.  Voye\  an  tom.  I.  de 
ce  Dictionnaire  ,  l'article  $AiX  ,  en  Provence  , 
oh  nous  donnons  les  détails  néedfiÛKI  fur  cette 
matière. 

(  Election  ).  Celle  de  Lion  cfl  une  jurifdiftiort 
qui  connoit  de  toutes  les  tailles  ,  des  aides  , 
du  papier-timbré  ,  de  la  marque  des  fers  &  de 
celle  des  aciers ,  ainll  que  de  tous  les  octrois  de 
la  ville  &  fauxbourgs  de  Lion  ,  des  tabacs  ,  de 
la  marque  de  l'or  &  de  l'argent ,  des  huiles  &  de 
la  marque  des  cuirs.  Ce  tribunal  cil  compofé  d'un 
prcmier-prclident  en  l'élection  ,  d'un  autre  préfi- 
dent,  d'un  lieutenant-civil  &  criminel ,  de  quatre 
confcillcrs  du  Roi  élus  ,  d'un  procureur-du-Roi , 
d'un  greffier  en  chef,  d'un  greffier  plumitif ,  d'un 
huifner  audiencier  ,  &  de  deux  receveurs  de  tail- 
les. Quatorze  ou  quinze  procureurs  poilulent  en 
ce  tribunal  ;  Se  les  mêmes  poilulent  auflî  au  liège 
du  grcnicr-à-fel,  ainfiqu'a  celui  des  traites-foraines. 
Les  audiences  fc  tiennent  ordinairement  le  mer- 
credi &  le  vendredi  ,  &  la  chambre  fe  tient  le 
vendredi  matin.  Outre  cela,  ces  officiers  s'aifem- 
blent  encore  le  vendredi  après  midi  ,  pour  les 
procès  par  écrit. 

Confidérée  comme  diflri£l  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Lion  ,  l'élection  de  ce 
nom  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  pro- 
vince de  Lionnois  ,  &  cil  compofee  de  140.  pa. 
ï-oiffiis  ou  communautés  ari'ouaçées  ,  oh  ,  vert 
l'an  1710.  on  comptoit  11.  mille  'in  •  feux.  Elle 
elt  bornée  au  N.  par  l'élection  de  Villcfranchc , 
au  S.  par  celle  de  St.  Etienne  ,  à  PE.  par  le 
Dauphiné  ,  par  la  Brelfe  &  par  le  Franc-Lion- 
nois-,  au  S.  O.  par  l'cleétion  de  Montbrifon,  & 
à  l'O.  par  celles  de  Villcfranchc  &  de  Roanne. 
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(  Maînife  des  eaux  ù  fariu  ).  Cette  jurif- 
diction  connoit  des  faits  qui  concernent  la  cl  aile, 
les  bois  ,  la  pêche  ,  la  navigation  fur  les  rivières  , 
ainfi  que  des  dilîcrends  qui  peuvent  en  réfi  ltcr. 

Il  y  a  un  grand-maître,  enquêteur  &  général 
réformateur  des  eaux  &  forêts  de  France  au  dé- 
partement de  Lionno's  ,  Foreft  ,  Beat  iolois  , 
Nlaconnois  ,  Auvergne  ,  Provence  &  'Dauphiné. 
Ce  maîjiftrat  fait  fa  réfidence  ordinaire  à  Paris. 
Dans  fon  département  font  coir.pt Mcî  kl  mai- 
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trifcs  particulières  de  Lion,  Montbrifon  ,  Ma- 
con  ,  Grenoble  ,  Die  ,  St.  Marccllin  ,  Aix-en- 
Provcnce  ,  Riom  ,  Atnbert  &  St.  Flour. 

Les  officiers  de  la  maîtrife  particulière  de 
Lion,  font,  un  maître-particulier ,  un  lieutenant- 
civil  &  criminel,  un  procurcur-du-Roi ,  un  gar- 
de-marteau, un  greffier  en  chef,  un  greffier  plu- 
mitif, un  receveur  des  amendes  ,  un  garde-gé- 
néral-collecteur des  amendes  ,  deux  arpenteurs- 
jurés  ,  deux  huiflîers  audienciers ,  &  dix  fergents- 
à-garde.  L'audience  de  ce  tribunal  fc  tient  dans 
le  palais  régulièrement  tous  les  jeudis  après  midi. 
Les  officiers  s'aflcniblent  pour  juger  les  procès 
par  écrit ,  civils  oc  criminels  ,  tous  les  jours  de 
la  femaine  ,  le  matin  &  le  foir.  Ils  font  auffi  dans 
la  chambre  du  palais  qui  leur  eft  afte£tée  ,  tous 
les  ait  es  de  jultice  ;  tels  que  les  informations , 
les  enquêtes,  &c. 

(  siutres  jurifdiilions  ,  &c.  )  La  jurifditlion 
des  gabelles  du  Lionnois  Se  du  grenicr-à-fel  de 
Lion  tient  fon  tribunal  à  la  douane.  Elle  con- 
noît  du  faux-faunage  ,  des  contraventions  à  la 
police  ,  aux  ordonnances  Se  aux  règlements  fur 
le  fait  des  gabelles.  Elle  eft  compolec  d'un  juge- 
vifiteur-géneral  des  gabelles  du  Lionnois  ,  d'un 
proeurcur-du-Roi  ,  &  d'un  procureur  des  fermes- 
générales.  Il  y  a,  outre  cela,  un  contrôleur  du 
grenicr-à-fel  de  Lion ,  &  aux  chambres  de  Neu- 
ville &  d'Anfe  ;  un  contrôleur  du  grenier  de  Con- 
drieu ,  Se  aux  chambres  de  St.  Cnaumond  Se  de 
Sic.  Colombe  ;  un  contrôleur  du  grenier  de  St. 
Symphoricn ;  un  contrôleur  du  grenier  de  Char- 
lieu  i  un  greffier  en  chef,  un  greffier  plumitif, 
Se  deux  huifliers-audienciers.  Les  mêmes  procu- 
reurs qui  poftulcnt  à  l'éleâion ,  ont  auffi  le  droit 
d'occuper  pour  les  parties  en  cette  jurifdiction. 

La  direction  des  gabelles  du  département  dont 
il  s'agit ,  elt  commife  à  un  fermier-général  cor- 
refpondant  ,  qui  réfide  à  Paris;  à  un  directeur- 
général  réfidant  à  Lion,  à  un  infpecteur  Se  con- 
trôleur- général ,  &  a  un  receveur-général  ,  qui 
font  également  leur  réfidenec  à  Lion. 

La  diffribution  du  fcl  fe  fait  a  Lion  ,  le  mer- 
credi ,  le  vendredi  &  le  famedi ,  le  matin  &  le 
foir ,  par  minots ,  demi-minots  ,  &  quarts  de  mi- 
not.  Les  jours  de  fête  cette  diffribution  ne  fe 
fait  que  le  matin.  Il  y  a  à  ce  grenier  ,  un  rece- 
veur, un  contrôleur,  Se  quatre  officiers-mefureurs 
en  titre  &  émincurs.  Cinq  autres  receveurs  font 
établis  pour  les  greniers-à-fel  &  chambres  du  dé- 
partement du  Lionnois  ;  fçavoir  ,  à  Condricu  ,  & 
a  Stc.  Colombe  ,  à  St.  Symphorien ,  à  Charlicu  , 
à  St.  Chaumond  ,  a  Neuville,  &  à  Anfe. 

La  jurifditlion  de  la  douane  de  Lion  fut  établie 
en  1563.  pour  connoitre  des  droits  d'entrée  Se  de 
fortie  ,  ainfi  que  des  contraventions  qui  s'y  peu- 
vent faire  ,  Se  de  l'introduction  des  marchandifes 
prohibées.  Elle  fut  alors  exercée  par  commif- 
îîon  ;  mais  en  1692.  le  Roi  créa  des  officiers 
en  titre  pour  compofer  ce  tribunal  :  ces  officiers 
font  ,  un  préfident  de  la  jurifdiâion  des  traites  , 
un  lieutenant ,  un  maître  des  ports  ,  quatre  con- 
feillers  ,  un  garde-des-fecaux  ,  un  avocat-du-Roi, 
un  procurent -Ju-Koi ,  un  greffier  Se  un  huiflicr. 
Le  tribunal  fc  tient  au  bureau  de  la  grande 
douane  ,  près  de  la  rue  de  Flandres.  Il  n'a  point 
de  féances  réglées.  Les  juges  font  avertis  de  s'y 
rendre  lor.^u'il  fe  préfente  des  caufes  ou  affai- 
res. Les  avocats  &  les  procureurs  aux  cours  de 
Lion  plaident  à  occupent  pour  les  parties. 

Les  principaux  officiers  de  la  douane  font  ,  un 
fermicr-£{éncral  correfpondant  ,  réfidant  à  Paris  ; 
un  directeur-général,  un  infpccîcur  &  contrôleur- 
général,  un  receveur-général,  un  receveur  des 
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traites ,  &  un  contrôleur  des  traites  ,  qui  tous 
cinq  ont  leur  réfidenec  fixe  5  Lion. 

Pour  ce  qui  concerne  le  tabac,  il  y  a  à  Paris 
un  fermier-général  correfpondant  ;  Si  à  Lion  ,  un 
dircâcur,  un  receveur  du  tabac  ,  un  contrôleur, 
&  un  entrepofeur  du  tabac. 

La  maîtrife  des  ports  ,  ponts  Cf  paffages  eft  une 
jurifdiction  des  plus  anciennes  de  la  province  de 
Lionnois  :  elle  eft  compofée  du  maître  des  pons , 
de  fon  lieutenant ,  d'un  procureur-du-Roi,  d'un 
greffier  &  de  deux  huiflîers.  Le  maître  des  port» 
en  eft  le  chef  :  il  commande  à  vingt-un  gardes , 
dont  il  reçoit  pour  le  Roi  le  ferment  de  fidélité. 
Ces  gardes  font  officiers  en  titre  d'office  ,  ayant 
le  titre  de  gardes  pour  le  Roi  ;  ils  ont  des  bu- 
reaux aux  portes  de  la  ville  de  Lion ,  ofi  ils  fc 
tiennent  pour  empêcher  la  fortie  des  vieilles  cf. 
pcecs  ,  ainfi  que  celle  des  munitions  de  guerre  , 
&  autres  marchandifes  prohibées.  Le  maître  des 
ports  eft  auffi  juge-né  dans  la  jurifdiction  de  la 
douane  :  il  y  fiege  à  côté  du  préfident ,  avant  tous 
les  confeillers  ,  après  lefquels  fon  licutenantprend 
féance. 

M  y  a  à  Lion  un  reccvcur-gînéral  de  la  capitation 
O  du  vingtième  ,  &  outre  cela  un  directeur  du 
vingtième.  II  y  a  auffi  un  directeur  des  aides ,  un 
directeur  des  octrois  ,  un  caili.cr  des  aides  ôc  oc- 
trois ,  un  receveur  du  détail  des  aides  &  octrois, 
un  infpecteur  pour  la  formule  ,  un  autre  infpec- 
teur  pour  les  octrois  ,  un  huiffier  des  deux  direc- 
tions (des  aides  &  des  octrois)  5  un  huiffier  pour 
les  droits  de  détail  de  ces  deux  directions.  Un  ré- 
giffeur  des  étapes  de  la  généralité  de  Lion ,  qua- 
lifié directeur  ;  un  dircâcur  &  un  receveur-général 
à  la  régie  du  droit  fur  les  cuirs  ;  un  directeur  à  la 
régie  du  droit  fur  les  cartes  ;  un  caifficr  des  droit» 
de  la  Saône  ,  appartenant  aux  états-généraux  de 
Bourgogne  ;  un  receveur  du  droit  de  vingt  pour 
cent,  pour  la  ville  de  Marfeille  ,  qui  ordinaire- 
ment eft  auffi  agent  du  commerce  de  la  ville  de 
Marfeille.  Deux  bureaux  du  poids  de  la  ville  de 
Lion  ,  l'un  dans  la  rue  de  la  Juifverie,  pour  le* 
foies;  l'autre  à  la  place  de  St.  Pierre  &  St.  Satur- 
nin ,  tant  pour  les  foies  ,  que  pour  les  épicerie». 
Un  infpecteur  pour  la  draperie  ,  &  un  autre  inf- 
pecteur pour  les  toiles. 

N'oublions  pas  de  faire  auffi  mention  des  fours 
de  la  ville  de  Lion  ,  ctabliffcmcnt  de  la  plu» 
grande  utilité  ,  formé  en  17SO.  pour  fubvenir  à  la 
cherté  du  pain ,  Se  dù  à  la  fageûc  ainfi  qu'à  la 
vigilance  du  confulat.  On  y  lit  en  175c.  &  1-51. 
le  pain  qui  fut  diftribué  à  quinze  mille  ouvriers- 
en-foic.  Les  édifices  &  les  commodités  qu'on  ya 
ajoutés ,  les  rendent  capables  de  fournir  à  la  nour- 
riture de  trente  mille  hommes. 

On  voit  à  Lion  d'affez  belles  halles ,  qui  fer- 
vent d'entrepôt  aux  cuirs  &  autres  marchandifes 
à  l'ufagc  des  cordonniers.  Ces  halles  font  fituées 
derrière  la  faite  du  concert  ,  près  du  port  de» 
Cordelicrs.  C'eft-là  que  fe  fait  la  vifite  des  mar- 
chandifes que  nous  venons  de  nommer. 

Une  caiffe  pour  le  payement  des  rentes  fur 
l'hôtel  -de-ville  de  Paris  ,  ainfi  que  pour  celles  qui 
proviennent  des  tontines  ,  des  fonds  fur  les  tail- 
les ,  des  lots  de  loteries ,  &c.  eft  établie  chez 
un  notaire  de  la  ville  de  Lion.  Il  y  a  auffi  dans 
cette  même  ville  un  bureau  de  la  compagnie  éta- 
blie à  Paris  pour  la  recette  des  rentes ,  penCions  , 
gages  &  autres  fournies.  Ces  deux  établiffemcnrs 
font  l'un  Se  l'autre  très-utiles.  Il  en  eft  de  même 
de  la  chambre  d'affuianees  générales  de  Paris  , 
établie  a  Lion ,  &  du  bureau  d'avis  &  d'adrefle ,  &c. 

(  Commerce.  )  Après  Paris  ,  il  n'eft  peut-être 
point  en  France  de  ville  où  le  commerce  foit 
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conflammcnt  auffi  floriffant  &  aufli  varié  que  dans 
celle  de  Lion.  Que  de  chofes  que  nous  aurions 
à  dire  fur  le  commerce  qui  fe  fait  en  cette  ville  ! 
11  nous  cft  venu  fur  cet  objet  un  grand  nombre 
d  cxcellens  mémoires  qui  comprennent  &  embraf- 
fent  différentes  branches  de  commerce  ;  mais 
comme  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'ils  les  com- 
prennent toutes,  nous  cllimons  convenable,  pour 
éviter  le  blâme  de  partialité  ,  de  renvoyer  l'emploi 
de  ces  mémoires  à  une  autre  occalion  ,  &  jufqu'à 
ce  que  nous  puiflions  former  un  enfemblc  de  cette 
matière  i\  importante.  Nous  nous  bornerons  ici 
par  confequent  à  faire  connoître  le  commerce  de 
la  ville  &  généralité  de  Lion  ,  tel  qu'il  étoit  vers 
l'an  1700.  d'après  les  mémoires  de  M.  Lambert 
d'Hcrbigny  :  cela  pourra  dans  la  fuite  fervir  à  for- 
mer des  comparaisons ,  toujours  très-utiles  pour 
de  pareils  objets. 

Le  fol  de  la  généralité  de  Lion ,  dit  M.  d'Her- 
bigny ,  n'ayant  que  peu  d'avantages  naturels  & 
étant  fort  relier  ré  ,  on  doit  en  inférer  que  ce 
pays  ne  fublille  gueres  que  par  le  moyen  du  com- 
merce, qui  lui  donne  auili  celui  d'acquitter  les 
fommes  que  payent  au  Roi  les  trois  provinces  de 
Lionnois  ,  Forcit  &  Bcaujolois.  La  ville  de  Lion  , 
continue  M.  d'Hcrbigny,  cil  le  mobile  oc  le  prin- 
cipe de  tout  le  gain  qui  fc  fait  dans  ce  pays  ; 
&  c'eli  à  caufe  de  cela  qu'il  cft  à  propos  de  faire 
attention  à  trois  chofes  qui  la  concernent  en  par- 
ticulier ;  fa  (ituation  ,  fes  forces  ou  relTources  & 
fa  place  du  change.  A  l'égard  de  la  première  , 
on  fçait  affez  la  facilité  que  donnent  au  tranfport 
des  marchandifes  ,  les  rivières  du  Rhône  &  de  la 
Saône  &  la  proximité  de  la  Loire.  Mais  le  prin- 
cipal avantage  de  la  (Ituation  de  cette  ville ,  cft 
d'être  au  centre  du  commerce  qui  fe  fait  entre 
l'Italie,  l'Efpagne  ,  la  France,  l'Allemagne  ,  la 
Hollande  o:  l'Angleterre.  C  cil  en  effet  une  efpcce 
d'entrepôt  pour  ces  diff'ércns  pays  j  mais  cet  en- 
trepôt /croit  d'une  bien  plus  grande  utilité,  û  les 
marchands  n'etoient  fouvent  rebutés  par  la  quan- 
tité de  droits  qui  s'y  lèvent  fur  les  marchandifes. 
M.  d'Hcrbigny  prouve  cette  alfertion  par  le  grand 
commerce  qui  fe  fait  à  Lion  au  temps  des  foires  , 
auxquelles  les  négociants  font  attirés  par  la  feule 
idce  de  la  franchife  ,  malgré  les  petits  inconvé- 
nients qui  s'y  rencontrent. 

Ces  foires  de  Lion  ont  fuccédé  a  celles  de  Bric 
&  de  Champagne  ,  dont  les  privilèges  avoient  été 
accordés  par  le  roi  Philippe  de  Valois  ,  le  6. 
Août  1 349.  Leur  première  création  eut  lieu  en 
vertu  de  lettres-patentes  du  roi  Charles  VU.  qui 
alors  n'étoit  encore  que  régent  fous  le  roi  Char- 
les VI.  fon  pere.  Elles  ne  furent  d'abord  qu'au 
nombre  de  deux  ,  mais  le  roi  Louis  XI.  les  fixa 
depuis  a  quatre  :  voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
devant  à  ce  fujet  ,  voyez  auili  un  livre  in-40. 
imprimé  à  Lion  en  1649.  chez  Guillaume  Bar- 
bier ,  Se.  intitule  privilèges  des  foires  de  Lion. 
Nous  ajouterons  feulement  ici,  i°.  que  le  prix  du 
change  pour  tous  les  endroits  ou  la  ville  de  Lion 
a  fes  corrcfpondanccs  ,  cft  réglé  par  le  prélidcnt , 
de  l'avis  de  l'aflcmblcc  des  lyndics  des  nations  , 
le  lendemain  de  l'ouverture  de  chaque  foire,  quoi- 
qu'à  proprement  parler  ce  règlement  ne  (oit  que 
de  pure  cérémonie ,  puifqu'il  ne  fert  gueres  que 
dans  les  cas  de  contelïation  ;  2°.  qu'à  la  rigueur  , 
tous  billets  faits  à  terme  de  payement  de  foire 
fi.  r  oient  exigibles  des  le  premier  jour  de  chaque 
najl  de  payement  ;  mais  qu'il  cft  d'ufage  que 
pour  l'argent  comptant ,  ils  ne  foient  exigibles 
flii'au  troifieme  jour  de  féric  du  mois  fuivant  ^ 
j*,  que  les  quinze  premiers  jours  après  l'ouver- 
ture de  chaque  foire  fe  partent  à  concerter  entre 
Tome  IV. 
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les  créanciers  &  les  débiteurs  ,  ou  directement , 
ou  par  l'entremifc  des  courtiers  ,  la  manière  du 
payement ,  c'ell-à-dire  ,  li  l'on  continuera  le  bil- 
let, ou  li  on  l'acquittera  ,  foit  en  argent ,  foit  en 
écritures  parvirement  de  parties  ou  compenfation  ; 
qu'à  cet  effet  tous  les  marchant!:  &  autres  portant 
bilan  ,  fc  trouvent  dans  la  loge  du  change  ,  depuis 
dix  heures  du  matin  jufqu'à  midi  :  là  ,  par  la  con- 
frontation de  leurs  bilans ,  voyant  réciproquement 
leurs  débiteurs  &  leurs  créanciers  ,  ils  ajultcnt  li 
bien  les  compenfations  qui  font  à  faire  entre  les 
uns  &  les  autres ,  qu'il  y  a  tel  payement  où  il  fe 
folde  pour  vingt  millions  d'affaires  ,  &  oh  il  ne 
fe  débonde  pas  cent  mille  écus  comptant.  4".  Que 
l'ufage  des  virements  de  parties  a  été  introduit  à 
Lion  par  les  Florentins  ,  fur  le  modèle  des  foires 
de  Bolzano  en  Tyrol ,  &  de  Novi  dans  les  états 
de  la  république  de  Gênes  ;  mais  avec  cette  dif- 
férence qu'à  Lion  &  à  Bolzano  ,  les  virements  fe 
font  par  la  feule  confrontation  des  bilans  &  des 
notes  que  chacun  fait  fur  le  (ien ,  au  lieu  qu'à 
Novi  ils  fe  font  par  le  miniilcre  d'un  officier  pu- 
blic ,  qui  ell  le  chancelier  de  la  foire  ,  &  tient 
rcgiilrc  des  virements. 

II  n'cll  gueres  necertuire  de  remarquer  que  les 
corrcfpondanccs  de  la  ville  de  Lion  s'étendent  par 
tout  le  monde  habité  &  où  il  fe  fait  quelque  com- 
merce j  mais  examinons  en  détail ,  toujours  d'après 
M.  d'Herbigny  ,  les  principaux  pays  où  s'appli- 
quent ces  corrcfpondances  ,  ainli  que  le  négoce 
qui  s'y  faifoit  vers  l'an  170e. 

A  cette  époque  de  1700.  il  y  avoit  peu  de  mar- 
chands françois  qui  trafiquaient  directement  avec 
VEf pagne  ,  &  ils  fe  fervoient  plus  volontiers  de 
l'entremife  des  Génois.  II  n'en  cft  pas  de  même 
aujourd'hui  ;  les  François  commercent  actuelle- 
ment avec  l'Efpagne  directement,  fur-tout  par 
mer,  &  principalement  par  le  port  de  Marfeillc. 
Ce  commerce  s'étend  jufqu'aux  Indes  orientales  , 
&  dans  la  mer  du  Sud  ,  ôcc.  La  dorure,  les  draps 
légers ,  les  toiles  ,  les  futaincs  ,  le  fafran  &  le 
papier  font  les  marchandifes  qui  partent  de  Lion 
en  Efpagnc.  Celles  qui  en  viennent ,  font  les  lai- 
nes ,  les  foies  ,  les  drogues  pour  la  teinture  ,  & 
nommément  des  efpéces  d'or  &  d'argent.  Ce  com- 
merce avec  les  indes  cfpagnolcs  a  cela  de  (îngu- 
licr  qu'il  roule  entièrement  lur»  la  bonne  foi  des 
Efpagnols  ,  qui  prêtent  leur  nom  pour  le  faire  , 
vu  qu'il  cft  défendu  à  toute  autre  nation.  Dès 
l'année  1700.  on  cltimoit  qu'année  commune  il 
entroit  à  Lion  environ  cinq  millions  d'cfpccc  , 
venant  des  indes  efpagnolcs  :  la  moitié  de  ces  ef- 
péces étoit  le  produit  en  retour  de  marchandifes , 
&  l'autre  moitié  étoit  apportée  à  Lion  pour  le 
débit  qu'on  y  trouvoit  à  la  faveur  de  l'affinage. 

La  ville  de  Lion  envoyoit  tous  les  ans  en 
Italie  ,  pour  (ix  à  fept  millions  de  marchandifes  , 
telles  que  des  draps ,  des  toiles  ,  des  étoiles  de 
foie  ,  or  &  argent ,  des  dentelles  de  même  qua- 
lité ,  de  toute  lortc  de  merceries  ,  &  fur-tout  des 
parures  &  des  gcntillclTcs  de  mode.Réciproqucmcnt 
l'Italie  lui  rendoit  pour  (ix  millions  d'autres  mar- 
chandifes, en  foies ,  velours ,  damas  ,  brocatcllcs  , 
fatins  ,  taffetas  de  Piémont  &  du  Milanots.  On 
fembloit  douter  li  ce  commerce  ,  qui  en  apparence 
n'apportoit  point  d'elpcccs  ,  étoit  utile  à  la  ville 
de  Lion  &  au  royaume  en  général  ;  mais  ce  doute 
Ccrtbit  quand  on  faifoit  attention  qu'alors  la  ville 
de  Gênes  étoit  la  feule  voie  pour  faire  paner  des 
cfpcccs  d'Efpagnc  à  Lion  ,  &  que  les  foies  d'Italie 
•  faifoient  le  fond  de  toutes  les  fabriques  de  Lion. 

Avec  la  Sttijfe  ,  le  commerce  fc  faifoit  princi- 
palement à  Zurich  &  St.  Gai ,  5  Berne  ,  B3lc  , 
Schanhoufe  ,  &  aux  deux  foires  de  Zurich.  Lioo 
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n'y  cnvoyoit  nn  pl.is  que  pour  la  vnlcnr  d'un  mil- 
lion ,  en  drapueries  ,  merceries ,  chapeaux  ,  fa- 
fran  ,  vins ,  huiles  &  favons.  Les  Suites  amenoient 
des  foies  ,  des  fleurets  fabriqués  à  Zurich  ,  des 
toiles ,  des  fromages  &  des  chevaux.  L'article 
des  toiles  fc  montoit  lëul  à  quinze  cents  mille 
livres  ,  les  fromages  à  iix  cents  mille  livres  ,  & 
les  chevaux  à  un  million  de  livres.  La  ville  de 
Lion  tiroit  donc  de  la  Suilfe  trois  fois  autant 
qu'elle  lui  donnoit  ;  ce  qui  eût  rendu  ce  com- 
merce tres-défavantagenx  fi  la  Suilfe  n'eut  été 
confidérée  par  des  endroits  encore  plus  ell'enticls 
que  le  commerce. 

En  Allemagne  ,  Lion  debitoit  les  mêmes  mar- 
chandifes  qu'en  Suilfe  ,  mais  en  plus  grande  quan- 
tité d'étoffes  de  foie  ,  d'or  &  d'argent ,  même  des 
plus  belles.  Le  feul  commerce  des  étoffes  fe  mon- 
toit annuellement  à  plus  de  quinze  cents  mille 
livres ,  &  l'on  ne  tiroit  pas  d'Allemagne  pour  le 
quart  de  cette  fomme  ,  en  étain  ,  cuivre  ,  fer- 
blanc  &  merceries. 

Le  commerce  de  Lion  avec  la  Hollande  étoit 
défarantagcuxpourplulicurs  raifons.  i°.  Parce  que 
l'on  n'y  debitoit  pas  pour  la  moitié  de  ce  que  l'on 
en  tiroit  :  les  envois  confiftoient  en  taffetas  noirs 
des  plus  beaux,  pour  environ  300.  mille  livres; 
des  fruits  de  provence  ,  du  verdet ,  des  graines 
de  Languedoc ,  du  tout  pour  environ  zoo.  mille 
livres  ;  ce  qui  faifoit  un  total  d'environ  joo.  mille 
livres  pour  le  commerce  d'exportation.  On  en 
tiroit  au  -  contraire  des  draps  noirs  ,  des  draps 
écarlate  ,  des  draps  gris  ,  des  toiles  ,  des  étoiles 
des  Indes  pour  environ  400.  mille  livres ,  &  des 
épiceries  pour  environ  600.  mille  livres.  La  feule 
commodité  que  préfentoit  ce  commerce,  étoit 
l'acquit  des  lettres  de  change  fur  Amftcrdam  , 
Rotcrdam  ,  Harlen  ,  &c. 

Le  commerce  avec  V Angleterre  avoit  été  ex- 
trêment  conlidérable  avant  la  guerre  qui  fut  ter- 
minée par  la  paix  de  Ryfwick.  La  ville  de  Lon- 
dres tiroit  feule  pour  près  de  trois  millions  en 
marchandifes,  taffetas  luftrés  noirs  ,  étoffes  d'or 
&  d'argent.  Lion  prenoit  en  Angleterre  pour  en- 
viron Koo.  mille  livres  de  draps  hns  ,  de  ferges  , 
bas-d'etame  ,  plomb  ,  étain ,  mercerie  ,  drogues 
de  teinture  ,  &  quelquefois  des  foies  de  Levant  ; 
ainfi  le  commerce  alloitaux  trois  quarts  de  profit  ; 
mais  ce  fuccês  diminua  bientôt  par  le  triplement 
des  droits  mis  en  Angleterre  fur  le  taffetas  ve- 
nant de  Lion.  Jufqu'alors  la  vente  de  cette  efpece 
de  marchandife  avoit  été  fi  forte  ,  que  fouvent 
clic  avoit  été  portée  en  une  feule  foire  jufqu'à  la 
fomme  de  600.  mille  livres  en  cent  cinquante 
cailTcs  de  quatre  à  cinq  cents  livres  chacune.  De- 
puis ,  cette  branche  de  commerce  eft  prefque  en- 
tièrement tombée  ,  à  caufe  que  les  Anglois  ont 
établis  chez  eux  des  manufactures  en  affez  grand 
nombre  pour  pouvoir  fc  palfcr  de  marchandifes 
étrangères  de  cette  cfpcce  ,  &  même  de  beaucoup 
d'autres  qu'ils  tiroient  autrefois  de  l'étranger  à 
grands  frais. 

Le  relie  du  commerce  de  Lion  avec  les  pays 
étrangers  ne  méritoit  point  une  attention  particu- 
lière ,  fi  l'on  en  excepte  peut-être  le  commerce 
du  Levant  ,  oh  quelques  négociants  étoient  in- 
tcrclfés  avec  des  Génois  &  des  Marfeillois.  M. 
d'Hcrbigny  cftimoit  que  leur  fonds  fe  montoit  à 
environ  quinze  cents  mille  livres.  Il  y  avoit  aufti 
alors  une  fociété  de  marchands  de  Liorr  établie  à 
Varfovic,  mais  on  ne  lui  adreifoit  guercs  que  le 
rebut  des  étoffes  de  France  :  certainement  il  n'en 
eft  pas  de  même  aujourd'hui. 

M.  d'Hcrbigny  penfoit  avec  raifon  qu'il  étoit 
inutile  d'entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  que  les 
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marchar.Js  de  Lion  envoyoient  à  Paris  ou  dans 
les  autres  villes  du  royaume  ;  &  réciproquement 
de  ce  qu'ils  en  tiroient.  Il  futlifoit  ,  félon  lui  , 
d'obfervcr  que  la  lîtuation  de  cette  ville  la  rend 
l'entrepôt  des  lieux  du  royaume  les  plus  éloignes, 
Cv  qu'ainfi  ces  mêmes  marchands  font  la  plus 
grande  partie  du  commerce  ou  pour  leur  propre 
compte,  ou  comme  commifiionnaircs  des  marchands 
des  autres  villes.  C'eft  donc  par  leur  canal  que 
partent  à  Paris  les  huiles  &  les  fruits  fecs  de  Pro- 
vence ,  de  même  que  les  vins  &  les  eaux-de-vic 
de  Languedoc  ,  les  toiles  de  Normandie,  de  Pi- 
cardie ,  de  Bretagne,  les  petites  étoffes  de  Cham- 
pagne ,  les  bleds  dé  Bourgogne  ,  les  chapeaux 
des  différentes  manufactures  du  royaume  qui  def. 
cendent  en  Provence  &  en  Languedoc.  Il  ne 
reftoit  donc  plus  fur  cet  article  qu'à  examiner  en 
particulier  chaque  cfpcce  de  commerce. 

Celui  des  foies  ,  qui  étoit,  comme  il  l'eft  en- 
core ,  le  plus  étendu  par  rapport  aux  fabriques  de 
Lion  ,  confiiloit  déjà  vers  l'an  1700.  en  fix  mille 
balles  par  an  ,  évaluées  chacune  à  cent  foixante 
livres  poids  de  marc  net  :  de  ce  nombre  il  y  avoit 
environ  quatorze  cents  balles  du  Levant,  c'eft- 
à-dirc ,  de  la  province  de  Ghilan  en  Pcrfe  ;  feize 
cents  balles  de  Sicile  ;  quinze  cents  d'autres  con- 
trées  d'Italie  ;  trois  cents  d'Efpagne  ,  &  douze 
cents  des  provinces  de  Dauphiné  ,  Provence  & 
Languedoc.  Les  foies  du  Levant  font  les  plusgrof- 
ficres  ,  &  ordinairement  elles  ne  font  façonnées 
que  pour  la  coûrurc  &  pour  fervir  au  filé  d'or  & 
d'argent.  Il  s'en  trouve  cependant  ,  dans  la  quan- 
tité, d'atîcz  fines  qui  font  propres  pour  les  ou- 
vrages de  Tours,  où  Ton  envoie  de  même  les  plus 
fines  de  Sicile ,  en  retenant  les  autres  pour  la  coû- 
turc.  Quant  aux  foies  d'Italie,  les  plus  belles  & 
les  plus  parfaites  ,  elles  font  gardées  pour  les  ou- 
vrages de  Lion  :  on  y  en  emploie  auffi  quelque  peu 
de  celles  de  France  ,  dont  le  furplus  fc  préparc  à 
St.  Chaumont  &  à  St.  Ftienne  pour  fervir  aux  ru- 
ban» ,  paiements  .  tapiireries  ,  broderies  ,  &C. 
On  cftimoit  la  confommation  de  Lion  à  trois  mille 
brilles  ,  dont  les  étoffes  en  emportoient  les  deux 
tiers,  &  le  lil  d'or  le  furplus;  celle  de  Tours  étoit 
de  quinze  cents  balles  ;  celle  de  Paris  de  fept 
cents-,  celle  de  Rouen  de  deux  cents  ;  celle  de 
Picardie  auffi  de  deux  cents  ;  &  celle  du  relie  du 
royaume  de  cinq  cents ,  prefque  toutes  en  foie  a 
coudre.  Cette  cftimation  étoit  faite  fur  un  pied 
médiocre,  &  non  en  raifon  de  l'état  actuel  qui 
étoit  fort  au-dclfous.  Mais  telle  qu'elle  étoit  alors, 
elle  fe  trouvoit  bien  inférieure  à  ces  temps  peu 
antérieurs  où  l'on  comptoit  à  Lion  jufqu'à  dix-huit 
mille  métiers  trnvaillans  en  toutes  fortes  d'étof- 
fes de  foie ,  or  &  argent  :  en  cliimoit  que  fix  mille 
métiers  confommoient  deux  mille  balles  de  foie  ; 
la  confommation  de  cette  denrée  étoit  donc  de 
fix  mille  balles  pour  les  dix-huit  mille  métiers. 
Les  foies  qui  viennent  du  Levant  font  toutes  grai- 
zes  ;  celles  qui  viennent  des  autres  pays,  font  en 
partie  graizes  &  en  partie  façonnées. 

Quoiqu'il  fe  faife  à  Lion  de  toute  forte  d'étoffes 
de  foie  ,  il  en  eft  cependant  deux  qui  lui  font  par- 
ticulières ;  les  taffetas  qu'on  appelle  d'Angleterre, 
&  les  riches  étoffes  d'or  &  d'argent.  Il  fe  fait  des 
taffetas  de  tonte  couleur,  mais  la  grande  quantité 
eft  des  noirs  fins  &  Inlhcs.  A  l'égard  du  noir ,  qui 
eft  le  plus  beau  que  l'on  conrtoiife  ,  on  aifurc  que, 
c'ert  l'effet  d'une  propriété  particulière  des  eaux 
de  la  Saône  ;  mais  quant  au  lulire ,  c'eft  une  in- 
vention du  dernier  ficelé ,  dûc  au  mauvais  état 
des  affaires  d'un  fabriquant  qui  vivoit  vers  l'an 
1640.  éV  fe  nommoit  Octavîo  May.  Cet  homme, 
comme  l'apprend  la  tradition  ,  revoit  à  fes  mal- 
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heurs  ,  &  mâchoit  en  rêvant  quelque»  brins  de 
foie  qu'il  avoit  dans  la  bouche.  Sa  rêverie  paffée  , 
la  foie  mâchée  qu'il  voulut  cracher  ,  lui  parut 
brillante  ,  &  par-là  mérita  Ton  attention.  Les  ré- 
flexions fuivirent ,  &  après  en  avoir  fait  de  plus 
méditées  ,  il  conclut  que  l'éclat  de  cette  foie  ve- 
noit  de  ce  qu'elle  avoit  été  preffée  avec  les 
dents  ;  i°.  de  ce  qu'elle  avoit  été  mouillée  de  la 
falive  qui  a  quelque  choie  de  gluant  ;  &  J°.  de 
de  ce  quelle  avoit  été  échauffée  par  la  chaleur  de 
la  bouche  oh  elle  croit  reliée  quelque  temps.  Il 
exécuta  à-peu- près  tout  cela  fur  les  premiers  taf- 
fetas qu'il  fabriqua ,  &  dc-li  lui  vinrent  à  lui-mê- 
me des  richelTes  immenfes ,  &  à  la  ville  de  Lion 
la  réputation  qu'elle  conferve  encore  de  donner 
le  lultrc  aux  taffetas  mieux  qu'en  nulle  autre  ville 
du  monde. 

A  l'égard  des  étoffes  d'or  &  d'argent ,  c'eft  le 
génie  des  fabriquants  François  qui  en  fait  l'excel- 
lence ;  le  travail  peut  être  auffi  beau  &  même 
meilleur  par-tout  ailleurs  ,  mais  ce  n'ell  qu'en 
France  que  l'on  voit  tous  les  jours  des  deffeins 
nouveaux.  Les  étrangers  ne  les  fçauroient  imiter 
que  très-imparfaitement  ,  mais  ils  les  goûtent  & 
s'y  connoiffent  fort  bien.  Un  bon  deflinateur  cft  à 
Lion  une  partie  cffenticllc  de  la  fabrique  }  &  , 
quand  il  a  du  talent  ,  fon  industrie  lui  procure 
feule  une  part  avantageufe  dans  la  fociété.  On 
elti.-nc  que  la  façon  de  l'étoile  fait  les  deux  tiers 
de  fon  prix. Il  s'en  vend  très-peu  en  détail  dansLion, 
êc  parce  que  c'ell  Paris  qui  règle  la  mode,  ceux  de 
Lion  qui  en  veulent  acheter ,  les  font  venir  de 
cette  capitale. 

11  fe  fait  auffi  à  Lion  des  velours  ,  des  damas , 
des  fatins  ,  des  moires  ferrundincs  ,  des  raz-de- 
Saint  -  Maur  ,  &  quelques  grifettes  ,  mais  en  bien 
moindre  quantité  que  des  autres  étoiles  dont  nous 
avons  fait  mention.  Le  travail  des  petites  étoiles 
façonnées  ell  plus  propre  à  la  fabrique  de  Tours  , 
parce  que  les  ouvriers  y  excellent  en  la  nuance  des 
couleurs  ,  qui  n'eft  pas  fi  bien  entendue  à  Lion  ; 
de  même  à  Tours  on  n'entend  pas  la  manière  des 
riches  étoffes. 

On  ellime  qu'il  s'emploie  tous  les  ans  à  Lion  , 
en  trait  &  filé  ,  environ  cent  trente  mille  marcs 
d'argent  &  mille  marcs  d'or  }  ce  qui  revient  à  plus 
de  fept  millions  de  livres. 

On  y  donne  d'abord  à  l'argent  trois  façons  aux- 
quelles les  ouvriers  n'ont  point  de  part  ;  c'ell  un 
trnv.nl  public  établi  de  l'autorité  du  Roi.  Ie.  L'ar- 
gent clt  apporte  à  l'affinage  qui  fe  fait  à  la  mon- 
noie  fous  l'infpection  des  officiers  prépofés  à  cet 
effet ,  &  établis  en  charge  avec  titre  de  confeil- 
lers  du  Roi  depuis  1690.  2°.  Il  y  a  un  bureau  oh 
les  lingots  affinés  font  portes  pour  être  forgés  & 
marqués.  30.  Ils  font  tirés  à  l'argue  dans  ce  même 
bureau. 

Après  ces  trois  façons  ,  les  tireurs  donnent  aux 
lingots  quatre  autres  façons  pour  en  faire  ce  qu'on 
appelle  du  fuperfin  ,-  dc-là  le  trait  ell  remis  à  l'éca- 
cheur  qui  l'applatit ,  &  il  elt  enfuite  filé  fur  foie. 
Ces  drverfes  façons  avec  le  travail  des  bateurs 
d'or  ,  occupent  au  moins  quatre  mille  perfonnes  , 
&  coûtent  environ  900.  mille  livres. 

Ayant  parlé  féparément  de  la  fabrique  des  étof- 
fes Se  de  la  dorure  ,  M.  d'Herbigny  les  rejoignoit , 
à  caufe  que  dans  l'ufage  elles  fe  confondent  le  plus 
Couvent.  Se  formant  enfuite  une  idée  générale  du 
total ,  il  difoit  que  de  fon  temps  il  entroit  tant 
dans  l'une  que  dans  l'autre  fabrique,  pour  plus  de 
onze  millions  de  matières  ;  que  les  préparations 
de  ces  matières  Se  les  façons  revenoient  à  plus  de 
trois  millions  ,  &  que  la  vente  qui  s'en  falloir, 
tant  par  les  marchands  de  Lion,  que  par  les  autres 


L  I  O  vs 

marchands  du  royaume,  produifoit  encore  au-delà 
de  trois  millions.  Le  total  revenoit  donc  à  dix-fept 
millions  en  marchandifes,  dont  les  étrangers  con- 
fommoient  le  tiers. 

La  fabrique  de  futaines  &  bazins  fut  établie  à 
Lion  vers  l'an  tj8o.  Elle  étoit  ori^inai-cment 
dans  le  Milanois  &  le  Piémont  ;  mais,  comme  les 
marchands  de  Lion  ne  l'en  tiroient  qu'à  gros  Irais 
de  l'ortie  de  ces  pays-là ,  d'entrée  dans  le  royau- 
me ,  &  de  voiture  ,  ils  jugèrent  qu'il  ctoit  de  leur 
intérêt  d'établir  la  même  fabrique  chez  eux  :  ce 
qui  réuffit  à  fouhait.  En  effet ,  on  vit  à  Lion  juf- 
qu'à  deux  mille  maîtres  -  ouvriers  en  ce  genre  , 
dont  le  commerce  fe  montoit  à  plus  d'un  million 
de  livres.  Les  deux  tiers  des  futaines  &  bazins  fa- 
briquées dans  cette  ville  s'exportoient  alors  à  l'é- 
tranger ;  6c  fur-tout  en  Efpagnc  &  en  Portugal. 

Dès  l'année  1698.  les  marchands-drapiers  de  la 
ville  de  Lion  prétendoient  que  leur  commerce  , 
avant  la  guerre  qui  venoit  de  finir,  fe  montoit  à 
treize  millions  de  livres  ,  dont  les  trois  quarts 
alloient  à  l'étranger  ,  fur-tout  en  Savoie  ,  en  Pié- 
mont ,  à  Milan  ,  à  Rome  ,  à  Venife  ,  &  autres 
villes  d'Italie ,  ainfi  qu'à  Malte  ,  en  Suiifc  ,  en 
Alfacc  &  en  Lorraine  ;  &  qu'à  peine  il  entroit 
dans  cette  quantité  pour  fix  cents  mille  livres  de 
draps  étrangers  ,  au  nombre  de  fix  à  fept  cent  piè- 
ces ,  à  300.  livres  l'une  portant  l'autre.  Ces  draps, 
quoiqu'on  fi  petite  quantité ,  leur  étoient  d'une  ex- 
trême confequence  ,  à  caufe  que  pour  l'altorti- 
ment  d'un  marchand-drapier  ,  il  lui  faut  trois  for- 
tes de  drap  par  rapport  à  la  qualité  ,  des  fins  en 
petit  nombre  ,  des  médiocres  &  des  plus  greffiers 
en  égale  quantité  &  dix  fois  autant  que  des  pre- 
miers. 

A  la  paix  de  1697.  le  commerce  de  la  draperie 
de  Lion  fe  trouvoit  réduit  à  moins  de  fix  millions 
de  livres  ,  les  Anglois  &  les  HollanJois  ayant  eu  , 
pendant  la  guerre-,  l'habileté  de  s'approprier  la 
plus  grande  partie  de  ce  commerce.  Il  s'ell  depuis 
olfcz  bien  rétabli  ,  &  c'ell  encore  actuellement 
une  des  bonnes  branches  d'indullric  de  la  ville 
dont  il  s'agit. 

Le  commerce  des  toiles  cft  celui  qui  s'étend  le 
plus  en  Efpagne  &  en  Italie  ;  mais  il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'il  (bit  actuellement  auffi  conlïJcra- 
ble  qu'il  a  été  autrefois,  les  Suiifes ,  entr'autres  , 
s'en  étant  attribué  plusieurs  branches  d'importan- 
ce ,  non-feulement  par  le  débit  des  toiles  de  leurs 
propres  manufactures,  mais  encore  parles  facili- 
tés qu'ils  ont  eues  à  fe  procurer  de  grandes  quan- 
tités de  toiles  de  Hambourg  è\  de  Silclic  ,  qu'ils 
ont  enfuite  vendues  fort  avantageufement. 

Le  commerce  de  l'épicerie  étoit  autrefois  l'un  des 
plus  étendus  de  I ion  &  des  plus  allures  pour  faire 
fortune  ;  mais  il  eft  confidcrablement  diminué 
depuis  long-tems.  La  librairie ,  autre  objet  de 
commerce  avec  l'étranger  &  fur-tout  avec  les  Ef- 
pagnols  ,  n'ell  plus  à  Lion  ce  qu'elle  y  a  été  au- 
trefois :  la  ville  de  Vcnifo  lui  a  enlevé  la  partie 
la  plus  lucrative  de  ce  commerce  ;  oc  les  F.fpa- 
gnols  eux-mêmes  ayant  multiplié  les  imprimeries 
dans  leur  pays  ,  ont  trouvé  le  moyen  de  fe  pa'.fcc 
à  cet  égard  de  l'étranger ,  du  moins  en  grande  par- 
tie. Ce  n'eff  pas  ,  au  relie  ,  qu'il  nefe  l'a  lie  encore 
actuellement  à  Lion  nn  allez  bon  commcLc  de 
livres  ,  mais ,  nous  le  répétons  ,  il  s'en  taut  de 
beaucoup  qu'il  y  foit  auflï  fiorillant  qu'autrefois. 

Dans  le  plat-pays  de  la  généralité  de  LioB  ,  il  y 
a  parmi  le  payfan  cinq  ou  fix  fortes  de  profeflions 
différentes,  qui  ne  contribuent  pas  peu  à  lafublillan- 
cc  des  habitants  ,  ainfi  qu'à  leur  procurer  quelque 
aifance.  i°.  Le  moulinagede  la  foie  à  St.  Etienne, 
à  St.  Chaumont,  à  Viricu  &  à  Neufville.  La 
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mamifa&ure  de  rubans  établie  a  St.  Etienne  &  à  vençaux  qui  en  font  la  confommation  ,  que  fe 

St.  Chaumont.  30.  La  quinquaillcrie  a  St.  Etienne,  trouvent  les  plus  grands  négociants  de  cette  den- 

4°.  Les  toiles  &  les  futaincs  dans  le  Beaujolois.  réc  ,  mais  parmi  les  Lionnois  :  outre  leur  finta- 

j°.  Les  voitures  &  chariages  dans  les  environs  de  tion,  ceux-ci  ont  encore  fur  les  Provençaux  l'a- 

Roanne&  de  St.  Etienne.  6°.  La  navigation  furie  vantage  du  crédit  qu'il  eft  toujours  bien  plus  aifé 

Rhône  ,  la  Loire  6c  la  Saône,  y".  La  fabrique  des  de  trouver  dans  le  lieu  de  domicile  qu'ailleurs, 
fromages  de  Roche  ,  dont  il  fe  vend  tous  les  ans        Comme  ayant  rapport  au  commerce  des  bleds, 

pour  environ  trente  mille  livres.  8°.  Les  courfes  nous  donnerons  ici  un  état  du  prix  du  froment 

de  fept  à  huit  cents  payfans  du  Foreft ,  qui  partent  dans  la  généralité  de  Lion ,  au  mois  d'Août  1765. 

en  Piémont  &  même  dans  le  Milanois  pourytra-  Pendant  ce  mois,  le  fepticr  du  froment,  mefuie 

vailler  à  la  grofle  befogne,  d'oii  ils  rapportent  an-  de  Paris  ,  a  été  vendu, 
nuellcmcnt  environ  trente  mille  livres.  Pour  la 

feule  manufacture  de  toiles  ou  de  futaines  on  a  à  Lion  19  1.    8  f.  6  d. 

fouvent  compté  dans  la  généralité  jufqu'à  cinq  à  St.  Etienne  19       8  6 

mille  métiers.  à  Montbrifon  17       a  3 

Le  commerce  des  bleds  qui  fe  fait  à  Lion  ,  eft  à  Roanne  17      1$  o 

très-confidérable.  La  fituation  de  cette  ville  telle  à  Villcfranchc  •  ....  18  I.  2  f.  5  d. 
que  nous  l'avons  décrite  ,  fur  deux  rivières  naviga- 
bles dans  toutes  les  faifons  ,  &  également  à  portée  A  l'article  de  la  généralité  de  Limoges  ,  nous 
des  provinces  abondantes  en  grains  &  de  celles  qui  avons  donné  une  notice  de  l'état  d'exportation  des 
ne  le  font  pas  ,  donne  aux  négociants  qui  y  font  grains  ,  pour  le  premier  quartier  de  l'année  cou- 
ctablis  de  grands  avantages  pour  faire  ce  com-  rante  (176$.)  Le  gouvernement  ayant  fait  publier 
merce  avec  profit.  Auflî  ce  n'eft  gueres  ni  parmi  depuis  la  fuite  de  cette  opération  ,  qui  intérclfc 
les  Bourguignons  ni  parmi  les  Francs-Comtois  qui  il  fort  toute  la  nation,  nous  nous  faifons  un  de- 
scendent leurs  bleds  fuperflus,  ni  parmi  les  Pro-  voir  de  l'employer  ici. 

Evaluation  de  la  fortie  réelle  des  grains  Ù  autres  légumes  fecs  ,  fur  le  pied  de  la  valeur  fixée  pour 
la  perception  des  droits  ;fçavoir,  6.  liv.  $.f.par  quintal  de  froment}  10.  liv.  par  quintal  de  farine  ; 

.  J.  liv.  par  quintal  d'avoine  ;  4.  liv.  3./.  4.  d.  par  quinral  de  fciglc  ,  menus  grains  ù  grenailles; 
$.  liv.  17.  /.  par  quintal  de  légumes  fecs. 

QUARTIERS. 

Froment.  Forints.  Avointt.       Seigles  Se  autres  Crains.  Légumes  fies. 

>       v      /  s       v  '  v      v ,      /       \_       v  /  s      v  / 

Quintaux.   Valeur.  Quintaux.   Valeur.         Quint.   Valeur.  Quintaux.     Valeur.  Quintaux.  Valeur. 

Oclobre  1764. 

*>)757    13984y.1l.  $.t     31861    ,i86iol.      106)     5,151.     71S19    306745 1. 16  £  8  d.      3141$     185777 1.  ij.f 

Janvier  1765. 

149055    1181593I.1J.C     99857   998570I.     10,87    5i93$l-     84848    35ÎS3J1.  6(.9d.     41171    147191 1.  4C 

Avril  176$. 

504911    3155161!.  10.  f.     45188   45>88ol.       1154     5770 1-     111931    883045 1.16  f.  8  d.     15754  9ti6ol.i8.£ 


EXPORTATION  des  Graines  ù  Légumes  fecs. 
Totaux  par  Quartiers. 


Oaobre  1764 
Janvier  ttfe,  . 
Avril  1765.  . 


IIII9I9  1.   16    1".  8  d. 

,8,19.3 
4588619  I. 


16  £  8  d.ï 
S      8  \ 
4  f.  8  d.J 


106,447»     7«  c 


Totaux  par  nature  de  denrées  pendant  ces  trois  Quartiers. 


Froment  '715837  L  10  £ 

Farines  1769060 

Avoin  

Seigles  & 

Grains  Se  Graines  i543l»5 

<ëcs.  5>)"9  I.  17  f- 


> 106,4471  L  f  £ 


(Voitures  publiques).  A  Lion  tout  concourt  à 
l'utilité  publique  ,  ainfî  qu'a  l'avantage  du  com- 
merce ;  les  facilités  en  tout  genre  y  font  multi- 
pliées autant  qu'on  puilfe  le  délirer.  Après  la 
ville  de  Paris  ,  celle  de  Lion  eft  le  centre  &  le 
point  de  réunion  de  toutes  les  corrcfpondances  du 
royaume.  Six  grandes  routes  de  polie  aboutilTent  à 
Lion  ,  trois  à  l'occident  ,  dont  une  par  la  Bour- 
gogne ,  la  féconde  par  le  Bourbonnois  ,  &  la 
troilicme  par  l'Auvergne  ;  &  trois  a  l'orient  &  au 
midi  ,  celle  de  Provence  le  long  du  Rhône  ,  celle 
d'Italie  &  de  l'intérieur  du  Dauphiné  ,  &  celle  de 
Genève  &  de  la  Suilfc  ,  par  le  Bugey.  Tous  le* 


jours  de  la  femaine  ,  excepté  le  dimanche ,  il  y 
a  un  ordinaire  de  polie  qui  part  pour  Paris,  & 
qui  arrive  auflî  tous  les  jours  excepté  le  mer- 
credi. Cette  voie  fert  principalement  pour  le» 
lettres  &  les  paquets  peu  confidérables  quant  au 
poids. 

Outre  la  voie  de  la  porte  ,  il  y  a  à  Lion  des 
coches  ,  des  carollcs  ,  des  diligences  Se  des  mef- 
fagerics  ,  qui  partent  régulièrement  de  cette  ville 
toutes  les  icmaines  ,  &  correfpondcnt  non-feule- 


avec  les  autres  voitures  publiques  de  l'inté- 
rieur du  Royaume  ,  mais  encore  avec  toutes  cel- 
les des  pays  étrangers. 

Le 
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Le  bureau  gênerai  des  coche* ,  carafes ,  dili- 
gences à  reliions  6c  mclfagcries  de  Lion  à  l'ans  , 
par  Tune  &  l'autre  route  (  celle  de  Bour^j  ;ne  6c 
celle  de  Bourbonnois  )  ,  pour  la  Bourgogne  ,  la 
Champagne  fc  la  Franche-Comté ,  le  Bourbonnois , 
l'Auvergne  ,  routes  6c  retour  ,  ell  au  port  de  Neu- 
ville ,  fur  la  Saône. 

Routes  de  Lion  à  Paris  ).  Les  coches  par  eau 
pour  Paris  ,  la  Bourgogne  &  route  ,  partent  régu- 
lièrement deux  fois  la  femainc  ,  le  lundi  6c  le 
jeudi  ,  fans  aucune  interruption  ;  ils  partent  par 
Trévoux  ,  Maçon  &  Tournus  -,  font  la  route  en 
deux  jours  Se  demi  en  montant  de  Lion  à  Chllon  , 
&  en  deux  jours  en  defeendant ,  6c  arrivent  à 
Lion  le  lundi  6c  le  vendredi.  A  l'arrivée  de  ces 
voitures  à  Chllon  ,  les  marchandifes  font  chargées 
fur  des  guimbardes  (  cfpccc  de  charettes  oa  cha- 
riots à  quatre  roues  ) ,  qui  les  conduifent  direc- 
tement à  Paris  ,  dans  toutes  les  fnilbns,  en  huit 
jours  •,  de  forte  que  les  marchandifes  font  rendues 
precifément  en  onze  jours  de  Lion  à  Paris ,  6c  en 
dix  jours  de  Paris  a  Lion.  Ces  guimbardes  partent 

Îiar  Arnay-le-Duc ,  Saulieu  ,  Vcrmanton  ,  Auxerrc, 
oigny ,  Sens ,  6cc.  A  l'arrivée  des  coches  d'eau 
à  Chllon  ,  il  part ,  en  été  feulement ,  deux  carof- 
fes  par  femainc  pour  Auxerrc  ,  le  dimanche  &  le 
jeudi  -  ils  font  la  route  en  quatre  jours ,  6c  commu- 
niquent avec  les  coches  d'eau  d'Auxcrrc  à  Paris. 

Les  diligences  d'eau  de  Lion  pour  Chllon  , 
partent  régulièrement  de  deux  jours  l'un  ,  &  arri- 
vent à  Chllon  en  deux  jours  en  hiver ,  &  en  un 
jour  ôc  demi  en  été.  A  l'arrivée  de  cette  voiture 
à  Chllon  ,  il  part  une  diligence  à  rclfort  ,  qui 
fait  la  route  pour  Paris  en  quatre  jours  en  hiver, 
«Se  en  trois  jours  6c  demi  en  été  ;  de  forte  que  les 
voyageurs ,  partis  de  Lion  ,  arrivent  en  hiver  le 
fixieme  jour  à  Paris  ,  &  en  été  le  cinquième  : 
c'ert-ll  précifément  ce  qu'on  appelle  la  Diligence  j 
on  y  paye  cent  livres  par  place  de  Paris  a  Lion  , 
ôc  on  eiè  nourri  ,  6c  iix  fols  par  livre  pefant  des 
hardes  6c  autres  effets. 

Lorfque  la  Saonc  n'cll  pas  navigable ,  les  cochcsJS; 
les  diligences  viennent  directement  à  Lion  parterre. 

Les  carolTes  de  Lion  a  Paris  ,  partant  par  la 
province  de  Bourbonnois  ,  6c  par  les  villes  de 
Tarare  ,  Roanne  ,  la  PalilFe  ,  Moulins  ,  Ncvers  , 
la  Charité  6c  autres  ,  partent  de  Lion  régulière- 
ment le  lundi  de  chaque  femaine  ,  &  font  la  route 
en  dix  jours  ,  en  toutes  faifons. 

Communications  par  la  Bourgogne  ).  Tous  les 
dimanches  ,  matin  ,  il  part  de  Chllon  pour  Auxon- 
ne  ,  un  coche  d'eau  ,  qui  fait  la  route  en  deux 
jours , partant  par  Seurre  6c  St.  Jean-dc-Lofnc  ,  & 
communique  avec  celui  qui  part  de  Lion  le  jeudi. 

A  l'arrivée  des  diligences  d'eau  à  Chllon  ,  il 
en  part  une  de  terre  pour  Dijon  ,  partant  par  Cha- 
gny  ,  Bcaunc  &  Nuits  ,  6c  fait  la  route  en  un 
jour  de  Chllon  à  Dijon. 

A  Chllon  ,  on  trouve ,  en  été  feulement ,  un 
carolTe  pour  Befançon  ,  qui  part  de  Chllon  le 
mardi  de  chaque  femaine  ,  6c  fait  la  route  en  deux 
jours  ,  palfant  par  le  Grand-Noir  6c  Dole. 

Chaque  femainc  ,  il  part  de  Dijon  pour  Paris  , 
deux  carottes  ,  l'un  le  lundi  en  hiver,  6c  le  mardi 
en  été  ;  il  parte  par  l'Auxerrois  ,  6c  fait  la  route 
de  Dijon  à  Paris  ,  en  huit  jours  en  hiver  ,  6c  en 
fept  en  été.  L'autre  carolTe  part  Je  Dijon  en  tout 
lemps  le  vendredi  ;  il  parte  par  la  Champagne  ,  6c 
fait  la  route  comme  le  premier  en  huit  6c  fept  jours. 

Il  part  également  de  Dijon  pour  Befançon  , 
tous  les  vendredis  ,  un  carorte  qui  palfe  par  Au- 
xonne  &  Dole  ,  6c  fait,  la  route  en  deux  jours 
dans  toutes  les  faifons. 

Le  fermier  des  carortes  &  melThgerics  a  établi 
depuis  peu  un  carorte  deMlcon  à  Bourg-en-BrelTe, 
Tome  IV. 
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qui  part  de  Mlcon  tous  les  quatre  jours  ,  6c  le 
lendemain  des  arrivées  des  diligences  d'eau  ;  il 
fait  la  route  en  un  jour  ,  dans  toutes  les  faifons. 

Communications  pur  V Auvergne  ).  A  l'arrivée 
à  Roanne  du  caroUc  de  Lion  à  l'aris  ,  palfant  par 
le  Bourbonnois  ,  il  en  part  un  pour  Clcrmont  en 
Auvergne  ,  le  mercredi  malin  de  chaque  femaine, 
pariant  par  St.  Juit  6c  Tltiers.  11  fait  la  route  en 
deux  jours  de  Roanne  à  Clcrmont  ;  de  manière 
qu'on  arrive  en  quatre  jours  de  Lion  à  Clermont. 
Ce  caroiie  communique  avec  la  meffagerie  de 
Limoges.  Voyc\  Limoges. 

ROUTE  de  la  Diligence  de  Lion  à  Paris. 


Pttitti  Journéei. 
v  v  , 

Riotitr,  Dtnêt. 
Maçon ,  Couchée, 
Tournus ,  Dinét, 
Chulan  ,  Couchée. 
Yvri ,  Dinée. 
Saulieu  ,  Couchée. 
Lticy-le-Boit  ,  Plnée. 
Auwrre  ,  Cou.hée. 
Jokriy ,  Dfnét. 
Villcneuve-I  a-Guerre,  Couchée. 
Chailly ,  Dfnèe, 
Paris ,  Couchée, 


Grandet  Jouméti. 

y  v  ' 

Montmerlc  ,  PMe. 
Tournus  ,  Coiuhèt.  * 
Chllon ,  Dfnée. 
A  m. iy- !i  -Di  e  ,  Couché*. 
Kouvray  ,  Dfnée. 
Verrnenton  ,  Couchée, 
Joip.ny  ,  Dhée. 
Pom  ,  Couchée. 
Chailly,  Dinée. 
Pjtis,  Couchée. 

*  On  ne  paire  plut  la  nuit  fur 
la  rivière  ,  comme  autrefoit. 


Coches  ,  diligences  ù  mejfageries  du  Rhône  tf 
de  Provence  ).  Diligences  d'au.  Le  privilège  des 
coches  6c  diligences  du  Rhône  ayant  été  accordé 
par  le  Roi  au  duc  de  Trime  ,  pour  en  jouir  pen- 
dant trente  années  ,  1  commencer  du  premier  jan- 
vier 1761.  les  celEonnaircs  de  ce  privilège  firent 
partir  leur  première  diligence  de  Lion  pour  Avi- 
gnon ,  le  vendredi  deux  de  ce  même  mois  de  jan- 
vier ,  6c  fuccefiïvcment  ,  le  lundi  6c  le  vendredi 
de  chaque  femaine,  à  fept  heures  du  matin  en 
hiver ,  6c  les  coches  le  mercredi  6c  le  famedi  à 
midi.  En  été  ,  ils  expédient  une  diligence  de  plus, 
le  mercredi  ,  lorfque  le  fervice  l'exige  ,  6c  un 
coche  le  jeudi.  Ces  voitures  partent  en  été ,  fça- 
voir ,  les  diligences  à  cinq  heures  du  matin  ,  6c 
les  coches  à  la  môme  heure  qu'en  hiver.  Il  y  a 
deux  chambres  allez  propres  ,  qui  font  deilinées  , 
l'une  pour  les  voyageurs  qui  vont  de  Lion  au  St. 
Efprit  6c  a  Avignon,  6c  l'autre  pour  ceux  qui  ne 
vont  pas  fi  loin,  ou  qui  s'embarquent  dans  la  route. 

Les  diligences  qui  font  principalement  deilinées 
pour  les  voyageurs,  6c  dans  lcfqucllcs  on  n'em- 
barque avec  eux  que  leurs  hardes  ,  fc  rendent  de 
Lion  1  Avignon  en  deux  jours  6;  demi  en  hiver  , 
6c  en  deux  jours  en  été  ,  quand  le  temps  le  permet. 

On  ne  charge  des  marchandées  dall  les  dili- 
gences qu'à  la  montée  :  ces  voitnrei  tont  unique- 
ment dciiinécs  à  la  defeente  pour  les  voyageur!  , 
pour  les  vieilles  hardes  ,  6c  autres  articles  non- 
fujets  aux  droits. 

Les  marciiandifcs  remifes  à  Marfciltc  ,  font 
rendues  1  Lion  en  quatorze  ou  quinze  jours  en 
été,  6c  en  dix-fept  oit  dix-huil  en  hiver. 

Coches  d'eau  ).  Ces  coches  établis  fur  le  Rhône 
partent  de  Lion  deux  fois  la  femainc  ,  lçavoir  ,  le 
mercredi  6c  le  famedi ,  à  midi.  Il  y  a  fouvenr  un  rroi- 
llème  départ ,  fçavoir  ,  le  jeudi  1  la  même  heure. 

Dans  ces  coches  font  deux  chambres ,  une  com- 
mune pour  tous  les  voyageurs  ,  6c  une  autre  pour 
les  marchandifes. 

Les  coches  arrivent  le  troiflcmc  jour  1  Avignon , 
en  hiver ,  6c  en  été  en  deux  jours  Se  demi ,  pourvu 
toutefois  que  le  temps  le  permette.  Us  montent 
à  Lion  en  onze  ou  douze  jours  en  été.  En  hiver 
ils  defeendent  en  quatre  jours  ,  6c  montent  en 
treize  ou  quatorze  jours  ,  quand  le  temps  le  permet. 

A  Avignon  ,  à  l'arrivée  de  chaque  coche  ,  les 
marchandifes  deftinées  pour  Marfciltc  font  char- 
gées fur  des  charettes  ,  6c  peuvent  être  rendue* 

lui  . 
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de  Lion  à  Marfcille  en  fix  jours  en  été  ,  &  en 
fept  ou  huit  en  hiver.  Les  dircétcurs  de  ces  coches 
fe  chargent  auflî  des  marchandifes  deftinées  pous 
Montpellier,  Nifmes,&c. 

A  la  montée  ,  on  charge  fur  les  coches  ,  les 
marchandifes  qui  viennent  par  mer  de  Marfeille 
à  Arles  ,  ainfi  que  celles  qui  viennent  de  Mont- 
pellier ,  les  huiles  de  Tarafcon  ,  &c. 

Les  coches  defeendent  en  droiture  de  Lion  â 
Beaucairc ,  au  temps  de  la  foire  .  6V.  même  en 
tout  temps  ,  ainfi  qu'à  Tarafcon  &  à  Arles  ,  tou- 
tes les  fois  qu'il  y  a  des  marchandifes  à  charger 
dans  cet  villes ,  d'où  les  coches  montent  en  droi- 
ture jufqu'à  Lion. 

Les  mêmes  directeurs  des  coches  dont  il  s'agit, 
fe  chargent  auffi  de  la  voiture  des  marchandifes  , 
en  droiture  ,  d'Aix  ,  de  Marfcille  ,  &c.  jufqu'à 
Paris  &  jufqu'à  Genève  ,  tant  par  les  coches  que 
par  les  diligences ,  étant  remifes  à  l'arrivée  à  Lion , 
aux  coches  &  diligences  de  Paris  &  de  Genève. 

Meffageries ,  fourgons  ,  t>c.  de  Lion  à  Avi- 
gnon ,  (j  routes  de  Provence  tV  de  Languedoc  ). 
Les  caroffes  partent  de  Lion  deux  fois  la  femaine, 
le  mercredi  &  le  famedi  à  cinq  heures  précifes 
du  matin  ,  &  ne  mettent  que  quatre  jours  & 
demi  de  Lion  à  Avignon ,  &  de  même  au  retour. 
Les  hardes  des  voyageurs  ,  ainfi  que  les  marchan- 
difes ,  doivent  être  portées  la  veille  des  départs,  au 
bureau  ,  quai  St.  Antoine  ,  oh  on  les  reçoit  jufqu'à 
cinq  heures  dufoir.Ces  caroffes  arrivent  ordinaire- 
ment àLion  le  mercredi  ôc  le  famedi  dans  la  matinée. 

Les  autres  caroffes  pour  Marfeille  ôc  Montpel- 
lier ,  partent  d'Avignon  le  lundi  &  le  jeudi  ;  &  de 
Marfeille  ,  ainfi  que  de  Montpellier ,  pour  Avi- 
gnon ,  le  dimanche  &  le  jeudi.  Us  employent 
deux  jours  à  faire  cette  route. 

De  cette  façon ,  les  perfonnes  ,  de  même  que 
les  marchandifes ,  font  rendues  par  ces  caroffes 
de  Lion  à  Marfeille  &  à  Montpellier ,  ainfi  que 
de  Marfeille  &  de  Montpellier  à  Lion  ,  le  feptieme 
jour  ,  fauf  les  retards  caufes  par  des  cas  extraor- 
dinaires ,  tels  que  des  rivières  débordées  à  tra- 
verfer  ,  &c. 

Ces  caroffes  ont  quatre  places ,  &  on  n'a  rien 
épargné  pour  les  rendre  propres  &  commodes.  Us 
font  fufpendus  en  berlines ,  ce  qui  les  rend  extrê- 
mement doux.  Ceux  de  Lion  correfpondent  avec 
ceux  qui  font  établis  d'Avignon  à  Marfeille  ,  & 
d'Avignon  à  Montpellier.  Les  uns  partent  régu- 
lièrement le  lendemain  de  l'arrivée  des  autres  ; 
de  forte  que  les  voyageurs  qui  vont  de  Lion  à 
Marfeille  &  à  Montpellier ,  ou  de  Marfeille  & 
de  Montpellier  à  Lion  ,  font  allures  de  continuer 
leur  route  fans  interruption  ,  comme  s'ils  ne  chan- 
geoient  point  de  voiture.  Il  en  eft  de  même  des 
ballots  &  paquets  qui  font  remis  à  ces  caroffes. 

Pendant  cinq  mois  de  l'année,  c'eft-à-dire  , 
depuis  la  Touflaint  jufqu'au  dimanche  des  Ra- 
meaux, ou  à  Pâques,  on  fubftituc  des  fourgons 
aux  caroffes.  Ces  fourgons  mettent  une  journée  de 
plus, de  Lion  à  Marfcille  &  à  Montpellier  ,  &  de 
même  au  retour,  à  caufe  des  petits  jours.  Ils  partent 
les  mêmes  jours  de  Lion  ,  oh  ils  arrivent  le  jeudi 
&  le  dimanche  ,  au  lieu  du  mercredi  oc  du  famedi. 

Les  directeurs  des  mefTagcries  à  Aix  ôt  à  Mont- 
pellier ont  foin  de  faire  parvenir  exactement  à 
leurs  deitinations ,  les  paquets  &  ballots  venant 
de  Lion  pour  les  autres  villes  de  Provence  6c.  de 
Languedoc  ,  de  même  pour  les  provinces  voifincs. 

On  fe  charge  auflî  de  la  voiture  des  marchan- 
difes par  la  voie  de  terre  depuis  Lion  ,  pour  tou- 
tes les  villes  au-delà  de  Montpellier ,  telles  que 
Cette  ,  Agde  ,  Pczcnas  ,  Beziers ,  CafMnaudary , 
Lodeve ,  Clermont ,  Touloufe  ,  Montauban ,  Per- 
pignan ,  étc.  On  fe  charge  de  même  des  mar- 


L  I  O 

chandifes  pour  Toulon  ,  Nice  &  autres  villes. 

Aux  bureaux  d'Aix  ,  de  Marfcille ,  de  Nifmcs  6c 
de  Montpellier,  on  fe  charge  de  toutes  les  balles, 
califes ,  ballots  &  paquets ,  défîmes  pour  Paris ,  &c. 

Les  villes  oh  font  établis  les  bureaux  des  coches 
du  bas  Rhône  ,  de  oh  il  y  a  des  directeurs ,  font 
celles-ci  :  Lion  ,  Vienne  ,  Condrieu  ,  Givors  , 
Serrieres  ,  Tournon  ,  Valence  ,  Montelimart ,  le 
Bourg-Saint-Andeol  ,  le  Saint-Efprit  ,  Orange  , 
Avignon  ,  Tarafcon  &  Bcaucaire  ,  Arles  ,  Mar- 
feille ,  Nifmcs  &  Montpellier. 

Coches  ■d'eau  ,  caroffes  t>  meffageries  de  Lion  â 
Seiffel  ,  Genève  Cf  Grenoble  ).  Coche  <f  eau.  Les 
ceffionnaires  du  privilège  des  coches  &  diligences 
du  Rhône  ,  font  partir  régulièrement  ,  tous  les 
mardis ,  un  coche ,  quand  le  temps  le  permet  ; 
&  en  certains  temps  oh  un  feul  ne  fuffît  pas  ,  il 
en  part  un  fécond  dans  le  cours  de  la  femaine. 
On  fe  charge  par  ce  coche  de  toutes  les  mar- 
chandifes deftinées  pour  Genève ,  le  pays  de  Gex , 
la  Savoie  ,  la  Suifle  &  l'Allemagne.  11  met  fept 
à  huit  jours  de  Lion  à  Seyffel ,  oh  il  y  a  un 
directeur  qui  fait  continuer  la  route  aux  marchan- 
difes ,  par  des  charcttes  ,  jufqu'à  Genève.  Le 
coche  repart  tous  les  jeudis  de  Seyflel  ;  6c  on  y 
embarque  les  voyageurs  qui  partent  de  Genève  le 
jour  précédent ,  c'eft-à-dire  ,  tous  les  mercredis  , 
dans  un  caroffe  qui  correfpond  avec  le  coche. 
Les  marchandifes  deftinées  pour  Lion  ,  font  voi- 
turces  par  des  charcttes  depuis  Genève  jufqu'à 
Seyffel ,  oh  elles  font  embarquées  fur  les  coches. 
Il  y  a  une  chambre  pour  les  voyageurs  &  une 
autre  pour  les  marchandifes. 

Le  caroffe  de  la  meffagerie  pour  Genève  &  re- 
tour ,  dépend  des  mêmes  fermiers  ,  oc  il  faut 
t'adrcfTer  à  Lion  au  même  bureau  fîtué  au  Port- 
Saint-Clair.  On  expédie  par  cette  voie  non-feule- 
ment tous  les  paquets  au-deffous ,  mais  auflî  ceux 
au-deffus  du  poids  de  cinquante  livres.  Ce  caroffe 
part  une  fois  la  femaine  ,  fçavoir,  depuis  le  pre- 
mier d'avril  jufqu'au  premier  Octobre  ,  le  famedi 
à  cinq  heures  du  matin  ;  il  arrive  le  troifieme 
jour  ,  c'eft-à-dire  ,  le  lundi  fuivant  à  Genève  , 
d'où  il  repart  le  mardi  pour  arriver  à  Lion  le 
jeudi.  Depuis  le  premier  Octobre  jufqu'au  pre- 
mier d'Avril ,  il  part  le  vendredi  de  chaque  fe- 
maine ,  à  fept  heures  précifes  du  matin  ,  pour 
arriver  à  Genève  le  lundi  fuivant  à  midi  ;  il  repart 
de  Genève  le  mardi ,  &  arrive  à  Lion  le  vendredi. 
Ce  même  caroffe  paffe  par  Nantua ,  Cbâtillon  & 
le  Fort-de-l'Eclufe.  On  fc  charge  au  bureau ,  des 
paquets  ou  ballots ,  tant  au-deffus  qu'au-deffous 
du  poids  de  cinquante  livres  ,  deftinés  pour  Ge- 
nève ,  la  Suifle  ,  l'Allemagne  ,  de  même  que  pour 
les  villes  voifînes  de  Seyflel ,  telles  que  celles  de 
Belley  en  Bugey  ,  de  Rumilly  &  d'Annecy  en 
Savoie.  Le  bureau  des  caroffes  6c  mefTagcries  à 
Genève ,  &  celui  des  coches  d'eau ,  font  fîtués 
à  la  place  du  Molard.  C'eft-là  qu'on  adrefle  pour  le 
caroffe  de  Berne  a  Genève  &  retour  ,  qui  corref- 
pond avec  celui  de  Lion  ;  c'eft-à-dire ,  que  l'un 
part  le  lendemain  que  l'autre  arrive. 

L'exploitation  de  la  meffagerie  de  Lion  à  Gre- 
noble ,  ayant  été  réunie  depuis  le  premier  de 
janvier  1751.  à  celle  de  Lion  à  Genève  ,  fe  fait 
à  Lion  au  même  bureau  ,  firué  au  Port-St^Clair  , 
par  des  caroffes  à  quatre  places  ,  bien  fufpendus , 
qui  partent ,  tant  de  Lion  ,  que  de  Grenoble  , 
deux  fois  la  femaine  \  fçavoir ,  de  Lion  le  lundi 
&  le  jeudi  ;  &  de  Grenoble  le  lundi  6c  le  ven- 
dredi ,  à  cinq  heures  précifes  du  matin  ,  pour  ar- 
river pendant  toute  l'année  en  deux  jours  ,  de 
Tune  à  l'autre  ville. 

Les  villes  oh  il  y  a  des  bureaux  avec  des  direc- 
t«ars  pour  les  coches  du  Rhône  6c  dépendances, 
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fini »  Lion  ,  Scyrtcl,  Genève  ,  Collonge  au  pays 
de  Gcv  ,  Grenoble  &  Belley. 

Mcffagerie  du  comté  de  Bourgogne ,  de  Lion  à 
Strasbourg  ).  Le  fermier  des  carollcs  6c  ménage- 


ries du  comté  de  Bou 


rgogne 


&  des  routes  de 


Lion  à  Strasbourg  &  retour ,  partant  par  la  Brerte, 
a  des  carortes  établis  fur  ces  routes  pour  conduire 
les  voyageurs  &  deffervir  la  ménagerie.  Les  carof- 
fes  de  Lion  correfpondcnt  avec  le  carolîe  de  Ve- 
lbul  ,  qui  part  de  Befançon  le  lendemain  de  l'ar- 
rivée des  carortes  de  Lion  ,  de  même  qu'avec  le 
carolle  de  Plombières  (  en  été  feulement  ).  Les 
bureaux  font  ouverts  tous  les  jours  ,  depuis  fept 
heures  du  matin  jufqu'a  midi  ,  &  depuis  deux 
heures  après  midi  jufqu'a  fept  heures  du  foir  ;  les 
jours  de  départ  à  cinq  heures  du  matin.  Celui 
de  Lion  cft  fur  le  quai  de»  Retz  ,  port  de  Saint- 
Clair. 

Depuis  le  premier  d'avril  jufqu'au  premier  d'oc- 
tobre ,  les  carortes  partent  de  Lion  le  mardi  & 
le  dimanche  ;  &  le  fâmedi  depuis  le  premier  d'oc- 
tobre jufqu'au  premier  d'Avril,  toujours  à  portes 
ouvrantes  ;  Ôc  fe  rendent  dans  dix  jours  de  Lion 
à  Strasbourg  ,  &  dans  cinq  à  Befançon.  Celui  du 
mardi  va  feulement  à  Befançon.  Celui  du  diman- 
che va  en  droiture  a  Strasbourg. 

Les  guimbardes  partent  le  dimanche  à  portes 
ouvrantes  ,  &  vont  en  droiture  à  Strasbourg.  Elles 
ne  chargent  que  les  marchandifes  deltinées  pour 
Befançon ,  &  les  endroits  au-deli  jufqu'à  Stras- 
bourg. Elles  arrivent  à  Befançon  le  mercredi  ,  Ôc 
le  lundi  fuivant  à  Strasbourg.  11  y  a  des  bureaux 
avec  des  directeurs  ,  a  Lion  ,  à  Bourg-en-Brcrtc, 
à  Lons'-lc-Saulnicr  ,  à  Befançon  ,  à  Bcdtfort ,  à 
Colmar  ôc  à  Strasbourg. 

La  route  tant  des  carortes  que  des  guimbardes, 
eft  par  Maximieux  ,  Chalamont ,  Lant ,  Bourg- 
en-Breilc,  Saint-Etienne-dcs-Bois  ,  Colligny, 
Saint  -  Amour  ,  Cuizeaux  ,  Coufance  ,  Lons-le- 
Saulnier,  Poligny  ,  Arbois  ,  Quingcy,  Befançon, 
Baume  ,  Fontaine  ,  Bedtfort ,  Cerncy ,  Ruifac  , 
Colmar ,  Schleltadt  &  Strasbourg. 

Mejfageric  de  Lion  à  Saint-Chaumond  ,  Saint- 
Etienne  ù  le  Puy  ).  Cette  mertageric  cil  exploi- 
tée jufqu'au  Puy-cn-Velay ,  avec  des  fourgons, 
&  de  même  pour  le  retour  :  ils  n'employent  qu'un 
jour  pour  St.  Chaumond  ,  un  jour  &  demi  pour 
St.  Etienne-cn-Forcft ,  &  quatre  jours  pour  arri- 
ver au  Puy.  Pour  le  retour ,  ils  employent  le 
même  temps.  Les  fourgons  dont  il  s'agit ,  partent 
régulièrement ,  tant  pleins  que  vuides  ,  de  Lion 
le  dimanche  ,  le  mercredi  &  le  vendredi  matin. 

Les  fermiers  ont  établi  de  Lion  à  St.  Etienne  , 
un  carorte  à  fix  places,  fort' commode ,  partant 
par  St.  Chaumond ,  qui  va  en  un  jour  de  Lion  à 
St.  Etienne  ,  au  moyen  d'un  relais  à  moitié  route  , 
&  qui  part  trois  fois  par  femaine  ;  fçavoir  ,  de 
Lion  le  dimanche  ,  le  mardi  &  le  jeudi  ;  de  St. 
Etienne  Ôc  de  St.  Chaumond,  le  lundi,  le  mer- 
credi &  le  vendredi. 

Mejfagerie  de  Lion  à  Limoges  ,  route  £r  retour). 
Cette  ménagerie  part  régulièrement  de  Lion  tous 
les  lundis  ,  à  cinq  heures  du  matin  \  elle  fe  charge 
de  toutes  les  marchandifes  dcilinées  pour  la  Ro- 
chelle ,  Rochcfort  ,  Angoulôme  ,  Bordeaux  , 
Bayonnc  ,  route  6c  retour ,  ainfi  que  pour  les 
villes  circonvoifincs. 

Outre  les  voitures  publiques  dont  nous  venons 
de  donner  le  détail,  il  y  a  4  Lion  des  commif- 
fionnaircs-chargeurs ,  établis  l'a  plupart  en  com- 
pagnies autorifées  ,  en  expédition  des  marchan- 
difes ,  non-feulement  pour  toutes  les  routes  de 
France  ,  mais  encore  pour  celles  d'Allemagne , 
d'Italie  ,  &c. 
LION  ,  en  Normandie  ,  diocefc  de  Baycux  , 
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parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élection  6t 
fergenterie  de  Caen.  On  y  compte  t  jo.  feux. 
Cette  paroirte  eft  lituée  fur  l'Océan  ,  à  i.  lieues 
N.  N.  O.  de  Cacn. 

LION  d'Angers  (  le  )  ,  ville  avec  un*  bureau 
des  traites-foraines  ,  Ôcc.  en  Anjou  ,  diocefe  ôc 
élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  <6o.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  fur  une  rivière  qui  bientôt 
après  fe  perd  dans  la  Mayenne  ,  à  4.  1.  N.  O. 
d'Angers ,  6c  autant  S.  de  Chateau-Gontier. 

LION  en  Beauce  ,  dans  l'Orléanois  -  Propre , 
diocefc  ,  intendance  ôc  éleaion  d'Orléans ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroirte  cft  limée  en  pays  de  plaines  &  très-fertilo 
en  grains  ,  à  <•  L  N.  d'Orléans. 

LION  en  Sullias ,  dans  la  Sologne,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  6c  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Gien.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroirte  eft 
fituce  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire ,  en  pays  de  grains  6c  de  pâturages ,  à  2.  I. 
O.  de  Gien  ,  6t  9.  E.  S.  E.  d'Orléans. 

LIONNIERES ,  en  Breflé ,  diocefe  de  St.  Clau- 
de ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  élection, 
bailliage  6c  recette  de  Bourg  ,  mandement  de 
Jaileron.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  Bourg. 

LIONNOIS  ou  Ltonnois  ,  Lugdunen/is  Trac- 
tus  OU  Pagus,  province  avec  titre  de  comté  (dont 
la  ville  de  Lion  eft  la  capitale);  lituée  entre  le 
vingt-deuxicme  degté  6.  minutes  6c  le  vingt-deuxie- 
me  degré  32.  minutes  de  longitude  ,  ôc  entre  le 
quarante-cinquième  degré  19.  minutes  6c  le  qua- 
rante-cinquième degré  59.  minutes  de  latitude  ; 
bornée  au  N.  parle  Bcaujolois ,  au  S.  6c  a  l'O. 
par  le  Forefti  à  I'E.  par  la  Saonc,  qui  la  fépare 
de  la  Brerte  6c  de  la  bombes  ;  6c  par  le  Rhône  , 


Îui  la  fépare  du  Dauphiné.  Elle  a  1 3.  ou  14. 
e  longueur  fur  8.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  évalué 
a  70.  lieues  quarrées.  Après  Lion  ,  fes  principales 
villes  font  celles  de  St.  Chaumond  ,  d'Anfe  ,  de 
Condricu ,  de  Charlicu ,  de  St.  Symphorien-le- 
Château  Ôc  de  Tarare. 

(Rivières).  Le  Rhône ,  qui  longe  le  Lionnois  du 
N.  au  S.  n'y  ayant  au-delà  de  ce  fieuve  que  la  pa- 
roiire  de  la  Guillotiere  ,  qui  foit  du  gouverne- 
ment de  Lion  ;  le  Gie  \ ,  qui  vient  de  St.  Chau- 
mont ,  6c  fe  jette  dans  le  Rhône  un  peu  au-defius 
de  Givors  \  le  Caron  ,  qui  fe  perd  aufli  dans  le 
Rhône,  un  peu  au-dertus  de  l'embouchure  du  Giez; 
la  Saône ,  qui  longe  auffi  le  Lionnois  ôc  mêle  fes 
eaux  avec  celles  du  Rhône  au  fortir  de  la  ville 
de  Lion  ;  YA\ergues  ,  qui  vient  des  montagnes 
limitrophes  du  Cbarolois  ôc  du  Bc.Tujoloii,  Ôc  Ce 
jette  dans  la  Saône  entre  Lion  ÔC  Villefranche  ; 
la  Benne  ,  la  Brenne,  Ôcc.  A  l'exception  du  Rhô- 
ne 6c  de  la  Saône  ,  il  n'y  a  aucune  de  ces  rivières 
qui  foit  navigable.  On  ne  doute  pas ,  au  refte , 
qu'il  ne  fût  très-facile  de  faire  communiquer  le 
Rhône  avec  la  Loire  ,  ce  qui  ferort  d'un  grand 
avantage,  non-feulement  pour  le  pays  de  Lion- 
nois ,  mais  aufli  pour  le  royaume  en  général. 
Voye\  Canal ,  au  tom.  1. 

(  Climat  ti  qualités  du  fol).  Le  climat  du  Lion- 
nois eft  artez  tempéré  ,  mais  pins  froid  que  chaud  ; 
il  eft  aufli  plus  humide  que  fec  ,  fur-tout  à  Lion  , 
oh  il  règne  beaucoup  de  brouillards.  Le  Lionnois 
eft  un  pays  môle  de  côteaux  6c  de  montagnes  ;  il 
y  a  auffi  quelques  plaines.  En  général  la  terre  y 
eft  peu  fertile  en  bled,  mais  on  y  cueille  d'ex- 
ccllcns  vins  le  long  de  la  côte  du  Rhône  :  c'eft  à 
à  ces  vins  que  l'on  donne  le  nom  de  côte-rotie  , 
à  caufe  de  leur  exportiion  aux  rayons  du  foleil. 
Le  vignoble  de  Condrieu  excelle  en  vins  blancs. 
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(Gînic  0  merurs  des  pcupks).  L'efprit  du  com-  clarcr  Roi   de  Bourgogne  ,  le  Lionnoi»  tomba 

merec  cil  celui  qui  domine  dans  la  ville  de  Lion  ^  fous  fon  pouvoir  ;  mais  il  ne  l'occupa  que  tr«ls- 

aufii  on  ne  voit  peut-être  nulle  pnrt  autant  d'in-  peu  de  temps  ,  ce  pays  ayante* té  pris  &  repris  plu- 

dultric  ,  autant  lie  foupIclTc  ,  ni  autant  d'attache-  (leurs  lois  durant  les  guerres  qui  fuivirent  l'ufurpa- 

ment  a  l'ordre  des  aiiaircs.  Cela  cependant  n'etn-  tion  de  Bozon.  Bien  plus  ,  il  cft  des  auteur»  qui 

pèche  pas  que  les  perfonnes  qui  ne  font  point  prétendent  que  ni  les  Rois  du  fécond  royaume  de 

profefiion  du  commerce  par  état ,  ne  s'appliquent  Bourgogne  ,  ni  les  Empereurs  après  eux  ,  ne  pof- 

avec  fuccès  à  des  études  d'autres  genres-,  les hom-  fédèrent  rien  (duLionnois)  au-delà"  des  rives 

mes  illuftrcs  que  cette  ville  a  fournis  en  fi  grand  orientales  du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  à  l'cxcep- 

nombre  ,  &  ceux  qui  en  font  encore  actuelle-  tion  de  la  ville  de  Lion. 

ment  l'un  des  principaux  ornements,  font  une        L'an  955.  cette  ville  fut  cédée  à  Conrad,  roi 

preuve  convaincante  que  le  commerce ,  quelque  de  Bourgogne  &  d'Arles  ,  lorfqu'il  époufa  Ma- 

animé  qu'il  foit  dans  une  place  ,  n'y  donne  point  thildc  de  France  ,  fille  de  Louis  d'Outremer, 
l'exclufion  aux  feiences  les  plus  abftraitcs  ,  non        Par  une  bulle  de  l'an  11  $7.  l'empereur  Frédé- 

plus  qu'à  celles  de  pur  agrément.  Quant  aux  peu-  rie  I.  en  qualité  de  roi  de  Bourgogne  ,  déclara  Hé- 

plcs  de  la  campagne  ,  ils  font  un  peu  grofi.ers ,  radius  de  Montboiflîcr ,  archevêque  de  Lion  ,  & 

mais  aflez  dociles.  Au  relie  ,  la  probité  ,  qui  ,  fes  iucceJfcurs  ,  Exarques  du  royaume  de  Bour- 

felon  nous,  doit  dillinguer  le  négociant  pour  le  gogne  ,  avec  tous  les  droits  de  régale  fur  la  ville 

moins  autant  que  l'intelligence  &  l'aclivitc  ,  nous  de  Lion  ÔC  dans  fon  archevêché  ,  à  l'occident  de 

femble  diilinguer  auffi  les  Lionnois,  tant  ceux  de  la  Saonc^cc  qui  occalionna  entre  l'archevêque  & 

la  capitale,  que  ceux  de  la  campagne.  Ils  ne  man-  le  comte  de  Forcir,  qui  fe  qnalilioit  comte  de 

quent  pas  non-plus  ni  les  uns  ni  les  autics  ,  des  Lion ,  des  diiïcrends  qui  ne  furent  terminés  qu'en 

qualités  elTenticllcs  qui  rendent  rccommandablcs  1  173.  Voyez  l'uni!.  Cet!  dès-lors  que  les  chanoi- 

lcs  peuples  des  autres  provinces  du  royaume.  nés  prirent  le  titre  de  cvnites  de  Lion  ,  titre  qui 

(Commerce  ).  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  pré-  leur  fut  confirmé  par  deux  déclarations  du  roi 

fentement  à  ce  fujet  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  Philippe-le-BeL 

à  l'article  de  Lion.  L'archevêque  &  le  chapitre  fc  diviferentenfuite, 
(Hijloire).  Ce  feroit  peut-ttre  ici  le  lieu  de  rap-  &  ne  purent  s'accorder  lurlc  partage  des  fonctions 
pcllcr  les  fçavantcs  dilïcrtations  employées  dans  de  leurs  officiers.  Cela  les  détermina  à  céder  en 
les  diverfes  hiftoircs  qui  ont  été  faites  tant  de  la  13  14.  au  roi  Philippe- le  Bel,  la  jurifdidion  tem- 
ville  de  Lion  que  du  Lionnois,  &  dont  nous  avons  porclle  de  la  ville  de  Lion,  que  Louis  Hutin 
cité  quelques-unes  en  parlant  de  la  ville  de  Lion  ;  réunit  au  domaine  de  la  couronne.  En  1  $6 }.  Char- 
mais ces  détails  ne  font  point  elTcnticllcmcnt  de  les  EX.  acquit  ce  qui  rclloit  de  droit  de  jurtice  , 
notre  objet,  &  d'ailleurs  ils  nous  mencroient  trop  aux  archevêques  &  au  chapitre  de  la  ville  de  Lionj 
loin.  Ainfi  nous  nous  contenterons  de  remarquer  de  forte  que  ce  prélat  &  les  chanoines  ne  confer- 
que  du  temps  de  Céfar  ,  le  Lionnois  étoit  habité  vent  plus  aujourd'hui  que  le  (Impie  titre  de  comtes, 
par  les  Segujiani  ,  &  plus  particulièrement  par  Voye\  Foreft. 

quelques-uns  des  Infubres.  Sous  Honorius  ,  ce  pays        Au  temps  que  la  France  étoit  encore  divifép 

le  trouvoit  compris  dans  la  première  Lionnoife.  en  douze  grands  gouvernements ,  anciens  domai- 

Voyez  Gaule-  nés ,  celui  de  Lionnois  comprenoit  les  comtés  de 

Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  le  Lionnois  ,  de  Fore.'!,  de  Bcaujolois,  de  Bourbon- 
Lionnois  fut  fournis  aux  Bourguignons  ,  &  fit  nois ,  de  Montluçon ,  de  la  Marche  &  de  Bref- 
depuis  partie  du  premier  royaume  de  Bourgogne,  fe.  Ce  gouvernement  a  depuis  été  réduit  aux  feules 
Ce  royaume  ayant  été  détruit,  le  Lionnois  palTa  provinces  &  comtés  de  Lionnois,  Foreft  &  Beau- 
fous  la  domination  des  François  ,  &  obéit  aux  jolois ,  &  telle  cft  encore  aujourd'hui  fon  étendue. 
Rois  de  cette  nation  jufqucs  vers  l'an  8  70.  que  Ce  gouvernement-général  militaire  de  province, 
Charles-le-Chauve  ayant  charte  Gérard  de  Rouf-  dont  la  ville  de  Lion  continue  d'Être  la  capitale,  a 
fillon  du  gouvernement  de  Lionnois  &  Dauphiné  ,  au  N.  le  gouvernement  -  général  de  Bourgogne  , 
le  donna  à  Guillaume  I.  qui  ne  tarda  pas  de  s'appro-  au  N.  O.  celui  de  Bourbonnois  ,  au  S.  le  gouver- 
prier  fon  gouvernement  &  de  le  rendre  héréditai-  ncment-général  de  Languedoc,  à  l'E.  le  Rhône  , 
rc.  Ce  gouvernement  comprenoit  alors  à-peu-près  qui  le  féparc  de  la  principauté  de  Dombcs  &  du 
le  Lionnois  ,  le  Foreft  &  le  Bcaujolois.  gouvernement  de  Dauphiné ,  &  à  l'O.  le  gouver- 

Vers  l'an  879.  Bozon  I.  s'étant  emparé  des  pro-  nement-général  d'Auvergne.  11  a  14.  grandes  lieues 

vinecs  orientales  de  la  France ,  &  s'étant  fait  dé-  de  longueur  fur  feize  de  largeur. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  -  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

DE  LA  P ROVIX CE  DE  LlOVVOlS ,  FoREST  ET  BtAUJOLOIS. 

Un  Gouverneur  -  Général. 

Appointements  (0664  1.7,,.,  . 

De  la  Ville  de  Lion  ioooco    S  S  4 

Un  Lieutenant  -  Général  pour  le  Roi. 

Appointements  1 761 1  1.7  . 

Emoluments   o    j 1  6"  » 

Total  16818  $  1. 

Un  Lieutenant  -  de  -  Roi  de  Foreft. 
Un  Lieutenant -de -Roi  du  Beaujolois. 
Un  Sénéchal  du  Lionnois. 

Un  Commandant  pour  le  Roi  dans  la  Ville  de  Lion  ,  &  dans  les  Provinces  de  Lionnois , 
Foreft  &  Beaujolois. 

Un  Major  de  la  ViUe  de  Lion. 

Un  Commandant  du  Château  de  Pierre-Scue  ou  en-Cize. 


Digitized  by  Google 


L  I  O 

Sur  quoi  il  eft  à  obferrer,  i°.  que  le  gouver- 
ncur-gcnéral  de  la  province  eft  auflî  gouverneur 
particulier  de  la  ville  de  Lion  ;  2°.  que  les  appoin- 
tements du  commandant  ordinaire  de  cette  viile 
font  de  feize  mille  livres  par  an  ;  &  ceux  du  com- 
mandant du  château  de  Pierre-Scize  ,  de  2600.  liv; 
aulfi  par  an  ;  30.  que  le  prévôt  des  marchands  eft 
comtnandant-né  dans  la  ville  de  Lion,  enl'abfcnce 
du  commandant  ordinaire  ^.4°.  qu'outre  le  grand 
fénechal  du  Lionnois ,  il  y  a  deux  grands  baillis 
d'épée  ,  l'un  de  St.  Etienne  en  Forcit ,  &  l'autre 
du  Beaujolois  ;  $°.  que  la  garde  du  gouverneur- 
gencral  de  la  province  coniiitc  en  une  compagnie 
de  trente-cinq  gardes  à  cheval ,  commandés  par 
un  capitaine  ,  un  lieutenant  &  un  cornette  ;  & 
qu'il  y  a  aufti ,  pour  le  lieutenant-général  ,  une 
compagnie  de  dix-neuf  gardes  à  cheval  ,  avec  un 
capitaine  -  lieutenant  &  un  cornette. 

A  proprement  parler ,  la  ville  de  Lion  eft  la 
feule  place  fortifiée  qu'il  y  ait  dans  ce  gouverne- 
ment. No  !$  avons  parle  ailleurs  des  trois  forts  qui 
concoureni  à  la  defenfe  de  cette  place,  le  châ- 
«eau  de  Picrrc-Scizc  ,  le  Fort-Saint-Jean  &  le  baf- 
tion  de  St.  Clair. 

La  milice  de  la  généralité  de  Lion  &  du  gouver- 
nement de  Lionnois  conlifte  en  deux  bataillons , 
celui  de  Montbrifon  &  le  bataillon  de  Tarare. 
Cette  milice  ne  fe  levé  que  dans  la  campagne  ; 
la  ville  de  Lion  a  fa  milice  particulière ,  dont  il 
a  été  parlé  ci-devant  à  l'article  de  ce  nom. 

11  a  été  reconnu  que  ,  fans  fatiguer  le  pays  , 
on  peut  mettre  en  quartier  au  moins  lix  cents 
hommes  de  cavalerie  dans  la  généralité  de  Lion. 

Autrefois  ,  il  y  avoit  dans  ce  département 
cinq  prévôts  des  maréchaux  ,  diftribués  à  Lion  , 
Montbrifon  .  St.  Etienne,  Roanne  &  Villefranche 
en  Beaujolois.  Le  premier  prenoit  feul  le  titre  de 
prcvôt-general ,  &  les  autres  n'étoient  que  des 
prévôts  provinciaux.  Tous  ces  prévôts  ,  ainfi  que 
les  archers  auxquels  ils  commandoient,  furent 
reformés  par  la  déclaration  du  Roi  de  1720.  Sa 
Majefté  créa  alors  un  feul  &  unique  prévôt  pour 
tout  le  département ,  avec  trois  lieutenants  ,  dif- 
tribués à  Lien  ,  Montbrifon  &  Roanne  ;  trois 
exempts  ,  cinq  brigadiers,  fept  fous-brigadiers, 
foixante  cavaliers  &  un  trompette.  Cette  troupe 
ou  compagnie  eft  divifée  en  quinze  brigades ,  corn- 
pofées  chacune  de  celui  qui  la  commande  &  de 
quatre  hommes.  Il  y  a  à  Lyon  deux  brigades  ,  3c 
une  dans  chacun  des  lieux  lit  i  vans ,  qui  lont  de  la 
licutenance  de  Lion,  Villefranche,  St.  Aniéol- 
le-Chiteau  ,  Chamelles  &  VArbrejle.  Dans  la  lieu- 
tenance  de  Montbrifon  ,  font  les  brigades  de 
Montbrifon,  de  St.  Etienne  ,  de  St.  Eontut-le- 
Château  &  de  Boen  ;  &  dans  la  licutenance  de 
Roanne  ,  les  brigades  de  Roanne  ,  de  la  Pacau- 
diere ,  de  St.  Symphoricn-de-Lay  ,  de  Thify  &  de 
Tarare.  Outre  cela  il  y  a  dans  chaque  licutenance  , 
un  alfeftcur ,  un  procureur  du  Roi  &  un  greffier. 

LIONNOIS  (  Franc  ).  Cet  article  ,  que  non» 
avons  traité  ailleurs  ,  doit  être  ici  rappelle,  at- 
tendu que  nous  avons  actuellement  de  bien  meil- 
leurs mémoires  pour  le  traiter  avec  autant  de 
foin  que  d'exactitude. 

Cette  petite  contrée  ,  appcllée  aujourd'hui  le 
Tranc-Ltonnois  ,  &  anciennement  le  petit  Franc- 
Lionnois,  lorfque  la  province  de  Lionnois  portoit 
le  nom  de  Franc-Lionnois,  à  caufe  des  privilèges 
&  franchifes  dont  il  jouilfoit ,  n'eft  qu'une  langue 
de  terre  ,  qui  s'étend  depuis  le  village  de  Riottiers, 
le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Saonc ,  jufqu'aux 
deux  portes  de  Lion  nommées  de  la Croïx-Roulfe 
&  d'Alincourt.  Cette  langue  de  terre  eft  mê- 
me coupée  par  Trévoux  &  fon  territoire  ,  au- 
Temc  IV. 
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deflbus  de  la  fource  du  ruiftean  de  Froment  ou 
Formant  ,  jufqu'à  fon  embouchure  ,  en  tirant 
une  ligne  droite  de  cette  fource  à  la  Saône.  Elle 
a  environ  deux  lienes  &  demie  de  longueur  ,  Se 
environ  une  lieue  de  largeur  réduite  ;  car  il  s'en 
faut  bien  que  la  largeur  foit  par-tout  égale.  La 
Brefte  &-la  Dombcs  la  confinent  au  levant  &  au 
feptentrion  $  la  ville  de  Lion  au  midi ,  &  la  rivière 
de  Saône  au  couchant. 

Les  treize  Marches  ou  Majfages  ,  c'eft,â-dire  , 
les  treize  tant  villes ,  que  bourgs  ,  villages  ou  ha- 
meaux qui  compofent  le  Franc-Lionnois  ,  font  en 
fortant  de  Lion  ,  dites ,  dit  la  Croix-Roujfe ,  Ca- 
luires ,  Fontaines  ,  RochetaitU'e ,  Fleurieu  ,  Neu- 
ville, nommée  auparavant  Vimi,  Gcnay ,  Ber- 
noud,Civrieu,  St.  Jean-de-Thurigneu  ,  fie  au-delà 
du  territoire  de  Trévoux  ,  de  l'autre  côté  du-niif- 
feau  de  Formant,  St.  Bernard ,  Riottiers  oc  St. 
Didier. 

De  ces  marches,  il  n'y  en  a  que  trois  qui  foient 
entièrement  du  Franc-Lionnois,  celles  de  Fontai- 
nés ,  Cenay  ik  St.  Bernard  ;  les  autres  n'y  ont 
qu'une  moitié  ,  un  tiers  ,  un  quart  de  leurs  feux  ou 
de  leurs  territoires  j  le  furplus  eft  ou  dans  la  Dom- 
bes  ou  dans  la  Brelîe  :  enforte  que  de  toutes  ce* 
paroilles  on  auroit  peine  a  en  former  quatre  ,  tel- 
les que  celles  du  Lionnois.  Il  paroit  que  Gcnay 
ctoit  autrefois  le  chef-lieu  ;  c'eit  aujourd'hui  Neu- 
ville ,  petite  ville  murée  ,  érigée  en  marquifat  en 
faveur  de  la  mailon  de  Villeroy. 

Ilferoit  difficile  de  marquer  précifément  l'épo- 
que oh  cette  petite  contrée  fe  donna  à  la  France. 
Tout  ce  qu'on  apprend  de  fes  titres  publics  ,  elt 
qu'originairement  démembrée  de  la  Breile  &  de 
la  Dombes  ,  qui  appartenoient  à  l'empire  ,  elle  fe 
foutint  quelque  temps  dans  une  forte  d'indépen- 
dance ,  qu'autorifoient  fa  fituation  frontière  &  le 
voi Image  de  divers  fouverains  plus  ou  moins  puit 
fans ,  dont  elle  fe  trouvoit  enteurée  ;  qu'en  1  398. 
elle  fe  mit  fous  la  fauve-garde  des  comtes  de  Sa- 
voie ,  comme  vicaires  de  l'empire  ;  que  pour  ce 
droit  de  garde  &  de  protection  ,  fes  habitants  s'o- 
bligèrent à  payer  une  redevance  annuelle  de  cent 
livres  de  cire  ,  avec  la  claufe  cxprclfe  que  la  re- 
devance ne  pourrait  dans  la  fuite  être  augmentée  , 
fous  le  prétexte  de  l'augmentation  des  feux  &  des 
familles  ;  ôc  qu'en  1416.  Amedée,  duc  de  Savoie, 
voulant  recouvrer  les  comtés  de  Valentinois  &  de 
Diois  ,  fes  fyndics  lui  firent  prêtent  de  deux  cents 
florins  d'or  ,  pour  lui  marquer  leur  attachement  ; 
mais  que  l'on  inféra  dans  les  lettres  qui  en  furent 
drelfées  de  part  &  d'autre  ,  que  c'étoit  un  don  pu- 
rement gratuit  ,  &  qu'il  étoit  accepté  fans  confé- 
quence  ni  préjudice  pour  leurs  libertés  &  fran- 
chifes. 

Elle  fe  trouvoit  donc  encore  fous  la  protection 
des  ducs  de  Savoie  ,  en  leur  qualité  de  vicaires  de 
l'empire  ,  plus  de  cent  ans  après  que  nos  Rois  fu- 
rent rentrés  dans  la  pleine  fouveraincté  de  Lion  de 
de  fon  territoire.  On  peut  néanmoins  avancer  , 
fans  trop  donner  aux  conjectures ,  que  cinquante 
ans  après  ce  dernier  traité  ,  &  long-tems  avant  la 
fin  du  quinzième  (iccle  ,  fes  habitants  fe  jetterent 
entre  les  bras  de  la  France  ,  foit  qu'ils  y  Aillent 
forcés  par  quelque  furcharge  d'impofition  de  la 
part  des  ducs  de  Savoie  ,  par  quelque  entreprife 
de  la  part  de  ces  ducs  pour  les  réunir  à  la  Brcfle , 
&  les  remettre  dans  leur  première  fujétion,  foit 
qu'ils  y  fu/Tent  déterminés  par  la  feule  mi  l'on  de 
leur  fituation  ,  qui  les  expofoit  aux  incurfions  & 
aux  ravages  de  tous  les  partis  ,  &  qui  dcmnndoit  la 
protection  du  plus  fort  &  du  plus  puilfant  ;  foit  en- 
fin que  nos  monarques  les  aient  reçus  en  échange 
de  leurs  anciens  fouverains  &  protecteurs ,  com- 
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me  cela  cft  dit  dans  l'arrêt  du  parlement  de  Pa- 
ris  ,  du  ii.  décembre  !$*$•  qu'ils  produisent. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  refulte  de  ce  titrequ'ils  jouif- 
foient  d'un  état  tranquille  à  l'ombre  du  trône  des 
prédcccifeurs  de  François  I.  ce  qui  peut  remon. 
ter  à  Louis  XI.  lorfque  ce  prince  s'empara  de  la 
Bourgogne  ;  &  que  ,  relTerrant  la  Brclfe  de  prefr 
que  tous  les  côtes ,  il  ne  voulut  plus  fans  doute 
laitier  en  des  mains  ennemies  ou  au  premier  odr 
cupant  ,  un  petit  pays  qui  s'etendoit,  jufqu'aux 
portes  "d'une  ville  auifi  importante  que  celle  de 
Lion.  Ce  fut  à  cette  époque  que  ce  pays  prit  le  nom 
de  petit  Franc  -  Lionnois ,  pour  £c  dillinguer  de 
Ja  province  dont  il  commençoit  à  faire  partie. 

Quoique  le  traité  originaire  ne  paroiile  pas  ,  on 
jie  fçauroit  douter  ,  fuivant  les  titres  poilcrieursc< 
multipliés ,  qu'il  n'eût  pour  baie  ces  trois  condU 
tionsprincipales  :  l'une,  que  le  pays  ne  changerait 
point  de  qualité  ,  &  qu'il  ferait  à  perpétuité  re- 
tprdé  comme  pays  étranger  :  en  conféquence  de 
quoi  les  habitants  payent  le  droit  de  traite-foraine 
pour  toutes  les  marchandifes  6c  denrées  qu'ils  ti- 
rent tant  de  Lion  que  du  Lionnois.  L'autre ,  que 
fes  habitants  feraient  aifranchis  de  toutes  tailles, 
fubfidcs  &  impofitions  généralement  quelconques. 
La  troifieme  ,  que  pour  reconnoitre  la  protedion 
de  nos  Rois  ,  ils  payeraient  volontairement  de 
huit  ans  en  huit  ans  une  fomtne  de  jooo.  livres 
par  forme  de  don  gratuit.  Privilèges  &  franchifes 
entretenus  jufqu'à  préfent ,  avec  de  légers  chan- 
gements qu'ont  occafionné  les  feules  circonllances 
de  quelques  temps  difficiles. 

Dans  les  matières  civiles  &  féodales,  ce  petit 

Eiys  a  continué  de  fc  régir  par  les  ftatuts  de 
rclfe,  fa  loi  primitive.  La  connoiifance  de  fes 
caufes  ,  tant  pour  la  confervation  &  la  manuten- 
tion de  fes  privilèges  &  franchifes  ,  que  pour  le 
fait  de  la  jufticc  ,  de  la  police  &  des  finances  , 
cft  expreffément  attribué  ,  en  première  inftance  , 
auféncchalde  Lion  ou  à  fon  lieutenant-général-, 
&  en  inllancc  d'appel  au  parlement  de  Paris.  C'eft 
le  fcnéchal  de  Lion  qui  ordonne  &  règle  la  levée 
du  don-gratuit.  Par  un  grand  nombre  d'arrêts  du 
confeil  du  Roi  rendus  en  difFérens  temps  ,  toute 
jurifdiâion  ,  à  l'égard  de  ce  petit  pays  ,  a  été  in- 
terdite aux  tréforiers  de  France  &  aux  élus  du 
Lionnois,  ainfi  qu'à  la  cour  des  aides  de  Paris,  &c. 
Il  y  a  pour  ce  pays  un  fyndic-générai  &  un  procu- 
rcur-fyndic.  Quelques  paroiffes  ont  auffi  des  fyn- 
dics  particuliers.  L'cglife  de  Lion  poffede  en  Sei- 
gneurie &  domaine  la  plus  grande  partie  du  ter- 
ritoire. 

LIONS  ,  ville  ,  che.F-licu  d'une  élection  de  fon 
nom  ,  en  Normandie.  If oye\  Lihons. 

LIONS  ou  St.  Maurice  des  Lions,  bourg,  en  An- 
goumois  ,  élection  d'Angoulême,  parlement  de 
Paris,  diocefe  Se  intendance  de  Limoges.  On  y 
compte  340.  feux.  Ce  bourg  eft  i  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  d.e  la  Vienne,  à  10.  lieues 
N.  E.  d'Angoulême. 

LIONS.  On  appelle  de  ce  nom  deux  ou  trois 
gros  écueils  ,  près  de  la  côte  de  Provence  ,  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Fréjuls  ,  du  côté  de  l'orient ,  & 
vis-à-vis  du  village  de  St.  Raphaël ,  ou  il  y  a  une 
cfpece  de  petit  port. 

LIORAN  (le)  ,  montagne  d'Auvergne  ,  vis-à-vis 
du  Cantal.  On  y  fait  de  très-bons  fromages.  Voyt\ 
Auvergne. 

LIOUC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  i$.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive 
droite  du  Vidourle,  à  6.  I.  O.  N.  O.  de  Nifmes. 

LIOURDRE ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  inten- 
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dance  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roilfe elt  Située  à  quelque  diiiance  de  la  rive  droite 
de  la  Dordogne  ,  à  6. 1.  S.  E.  de  Brives. 

LIOUS,  en  Provence  ,  vigueric  ,  diocefe  Se 
recette  d'Api ,  parlement  &  intendance  d'Aix.  On 
y  compte  deux  quints  &  un  iïxicmc  de  feu  de  ca- 
dallre.  Cette  paroiiTc  cft  à  >.  L  N.  O.  d'Apt ,  & 
autant  N.de  Goult  ouGanlt. 

LIOU TADEZ  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance deRiom.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  pa- 
roiire  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  Trucyre,  à  1.  1.  O.  S.  O.  de  St.  Flour. 

LIOUV1LLE  ou  Liauville ,  dans  le  duché  de 
Bar,  mais  dépendance  de  Lorraine,  diocefe  de 
Verdun  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  St.  Mihiel ,  dont  il  eft  à  un* 
lieue  Si.  demie. 

L  I  P 

LIPINE,  forêt  royale  ,  de  470.  arpents  ,  dans 
la  mai  tri  le  des  eaux  &  forets  de  St.  Pons  ,  en 
Languedoc. 

L1PSHEIM  ,  dans  la  BafTc-AIface  ,  diocefe  de 
Strasbourg  .  confeil-fupéricur  &  intendance  d'Al- 
facc ,  bailliage  de  Dachftcin.  On  y  compte  57. 
feux.  Cette  paraill'eeft  à  i.l.  S.  S.O.  de  Strasbourg. 

L  I  Q 

LIQUES  ,  au  gouvernement  d'Ardres  cV  du  dio- 
cefe de  Boulogne,  en  Picardie.  Voye\  Licqucs. 
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LIRAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  d'Avignon  , 
recette  d'L'zès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroiile  eft  à  2.  1. 
S.  O.  de  Roquemaurc  ,  &  j.  N.  O.*  d'Avignon. 

LIRE  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  14  J.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué 
fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  vis-à-vis  d'Ancc- 
nis ,  à  8.  1.  O.  S.  O.  d'Angers. 

LIRE  Nouvelle  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alcnçon ,  élection  de  Conches  ,  fergenterie  de 
Lire.  On  y  compte  155.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rive  droite  de  la  Rille ,  à  une  petite  dif- 
tance  S.  de  la  vieille  Lire  ,  qui  donne  Jieu  à  l'ar- 
ticle fuivant. 

LIRE  Vieille  ,  bourg  ,  chef-lien  d'une  fergen- 
terie de  fon  nom  ,  avec  une  belle  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  en  Normandie  , 
diocefe  d'Evreux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alcnçon  ,  élc&ion  de  Conches.  On  y 
compte  131.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive 
droite  de  la  Rille ,  à  1.  I.  Ôt  demie  O.  S.  O.  de 
Conches,  &  j.  &  demie  S.O.  d'Evreux.  Son 
abbaye  ,  qui  n'eft  taxée  que  300.  florins  en  cour 
de  Rome  ,  vaut  environ  20.  mille  livres  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu ,  qui  nomme  auffi  à 
plus  de  trente  cures.  Elle  a  été  fondée  l'an  1060. 
par  Guillaume  ,  coufin  de  Guillaume  II.  le  Con- 
quérant ,  duc  de  Normandie  &  roi  d'Angleterre. 
Alix  fa  femme ,  ck  Guillaume  ,  fon  fils ,  comte 
de  Bretcuil ,  y  furent  inhumés  en  1 100.  Lorfqne 
St.  Thomas  de  Cantorbery,  fut  obligé  de  fe  réfu- 
gier en  France  ,  il  demeura  quelque  temps  dans 
ce  monafterc. 

LIREY  Ù  Villery,  en  Champagne  ,  diocefe  cV 
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élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chutons.  On  y  compte  130.  feux.  Lirey 
eft  un  bourg  à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Troyes.  Il  clt 
principalement  connu  par  le  Suaire ,  qu'on  nomme 
maintenant  le  St. Suaire  deTurin.  Cette  relique  fut 
d'abord  donnée  à  l'églife  collégiale  de  Lirey,  par 
Gcofroy  de  Charny  ,  feigneur  de  ce  lieu,  qui 
difoit  l'avoir  prife  fur  les  infidèles  vers  le  milieu 
du  quatorzième  ficelé.  Les  guerres  civiles  obligè- 
rent les  chanoines  de  Lirey  à  mettre  ce  Saint- 
Suaire  en  dépôt,  vers  l'an  1418.  chez  un  gen- 
tilhomme de  Franche-Comté  ,  qui  avoit  époufé 
]a  petite-fille  de  Gcofroi  de  Charny.  Celle-ci  étant 
devenue  veuve  ,  au  lieu  de  rendre  le  Suaire  à 
l'églife  de  Lirey ,  le  porta  vers  l'an  «4$».  à  Cham- 
bery  en  Savoie  ,  6c  en  fit  prêtent  a  la  ducheiïe 
Anne  ,  femme  du  duc  Louis  ,  qui  le  retint.  Ce 
fut  le  duc  Amé  ,  fon  fils ,  qui  fit  bltir  une  cha- 

Eellc  en  fon  honneur  dans  le  château  de  Cham- 
cry  ,  d'où  il  fut  tranfporté  à  Turin  l'an  1  $78. 
Telle  elt  l'hiftoire  que  nous  en  a  donné  Baillet 
dans  fa  Topographie  des  Saints.  Il  feroit  à  fou. 
haiter  qu'il  eût  un  peu  plus  infifté  fur  les  preuves 
néceflaires  pour  conilater  l'autcnticité  des  divers 
faits  qu'il  allègue  à  ce  fujet. 

LIRON  ,  petite  rivière  de  Languedoc  ,  qui  fe 
jette  dans  l'Orbe  tout  près  de  Bczicrs. 

LIRONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailhage  de  la  Marche.  Ce  village 
elt  à  droite  de  la  Saône  ,  au-dclfus  de  Chatillon , 
à  deux  lieues  &  demie  de  la  Marche. 

LIRONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe  de  Tout  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Pont-a-MoulIbn  ,  dont  il 
eft  éloigné  de  deux  lieues  &  demie  vers  le  S.  O. 

L1ROSE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen  ,  fergenteric  de  Trouard.  On  n'y  compte 

Îu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'clt  qu'un  (Impie  hameau  , 
a.  1.  E.  de  Caen. 

LIRY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  92.  feux.  Cette 
pareille  clt  à  <.  1.  &  demie  S.  E.  de  Rethel  , 
&  7.  E.  N.  E.  de  Rheims. 

LIS 

LIS  0  Warzuville  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-FrartCe  ,  diocefe  & 
élcâion  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  63.  feux.  La  paroiltc  de  Lis 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Brcfche  ,  pris  de  la 
forêt  de  Hez  ,  à  une  lieue  O.  N.O.  de  Clermont, 
&  3.  E.  S.  E-  de  Beauvais. 

LIS  (la) ,  Legia  ,  rivière  de  la  province  d'Ar- 
tois ,  qui  a  fa  fourec  à  Lisbo-irg  ;  pafle  par  les 
raines  de  Thérouennc  ;  arrofe  Aire  ,  St.  Venant , 
la  Gorgue  ,  Armcnticrcs  ,  Warneton  &  Comincs  3 
d'oh  elle  entre  ,  dans  les  pays-bas  Autrichiens  , 
&  fe  rend  dans  l'Efcaut  à  Gand.  Son  cours  dans 
les  terres  de  France  eft  de  14.  lieues  ou  environ. 
Elle  reçoit  la  Deule  à  quelque  dittanec  au-defius 
de  Warneton.  Selon  le  journal  de  Trévoux  du 
mois  de  mars  1 7 1 3 .  p.  405.  la  fourec  de  la  Lis 
fert  de  baromètre  aux  habitants  du  village  de  Lif- 
bourg.  Quand  il  doit  pleuvoir ,  l'eau  qui  fort  du 
fein  de  la  terre,  charrie  avec  fes  bouillons  un 
petit  fable  qui  la  brouille  entièrement  ,  &  plus 
elle  cil  brouillée,  plus  le  temps  doit  être  pluvieux. 
Lorfqu'au- contraire  le  fable  retombe  dans  le  fond 
de  la  fource ,  &  que  l'eau  fe  purifie  ,  c'eû  un 
figue  de  beau  temps. 
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LIS  St.  Georges  (la),  en  Berry,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Iifoudun.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
paroilfe  a  le  titre  de  cliatellcnic ,  &  eft  lituec  en 
pays  allez  fertile. 

LIS  (le)  .  dans  le  Valois ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocefe  de  Beauvais, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élcclion  de 
Senlis.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  à  quelque  ditlance  de  la  rive  gauche  do 
l'Oifc  ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  de  l'abbaye  de 
Royaumont.  On  évitera  de  la  confondre  avec 
l'abbaye  du  Lys  ,  au  diocefe  de  Sens  :  voye\  cet 
article. 

LIS  (  le  )  ,  terre  &  feigneurie  en  Provence  , 
qui  a  donné  fon  nom  à  une  branche  de  la  maifon 
de  Dedons ,  originaire  du  lieu  d'Itlrcs ,  &  l'une 
des  plus  anciennes  du  pays.  Jean  Dedons  ,  fcigneur 
du  Lis  de  de  St..  Raphaël ,  fils  puîné  de  Pierre  1. 
&  de  Diane  KArbaud ,  fut  reçu  confeiller  aux 
requêtes  du  parlement  de  Provence  en  1 641.  & 
marié  en  1613.  à  Gabricllc  de  ThomaJJin.  Il  eft 
le  bifayeul  de  Jean  -  Baptifte  Dedons  ,  feigneur 
du  Lis  ,  reçu  confeiller  en  la  cour  des  comptes 
en  <744>  &  marie  le  4.  mai  de  la  même  année 
à  Marie  -  Catherine  de  Gautier,  fille  de  noble 
Henri  de  Gautier  ,  fcigneur  du  Poét  &  du  Verne- 
gues  ,  &  de  Catherine  le  Gros. 

Pierre  L  Dedons  ,  feigneur  en  partie  d'Iftres  & 
de  Mimet ,  confeiller  au  Parlement  de  Provi  nce 
en  1581.  &  l'un  des  plus  grands  magiilrats  de  fon 
temps,  fut  allié  en  1586.  à  Diane  tfArbaud , 
mere ,  entr'autres  enfants  ,  de  Louis-Hugues  ,  au- 
teur des  feigneurs  &  marquis  de  Pierrefeu ,  &  de 
Jean  de  Dedons ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs 
du  Lis.  Voye\  Pierrefeu.  Pierre  I.  Dedons  avoit 
pour  feptieme  aycul ,  Hugues  Dedons  ,  damoi- 
feau ,  le  même  qui ,  en  1x8c.  fut  nommé  par  la 
communauté  d'Iftres ,  pour  tranfiger  fur  un  procès 
que  les  habitants  de  ce  lieu  avoient  avec  les  prieurs 
prebendés  du  chapitre  de  l'églife  d'Aix. 

LISBOURG  ,  bourg  avec  titre  de  marquifat , 
en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  ,  confeil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Pol.  On  y  compte 
104.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  ta  fource  de  la  Lis , 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Tcrnoife  , 
&  3.  N.  O.  de  St.  Pol. 

Par  lettres-patentes  de  Philippe  IV.  roi  d'Efpa- 
gne ,  de  l'an  1614.  la  terre  &  feigneurie  de  Lif- 
bourg  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Jac- 
ques de  Noyelles  ,  chevalier ,  comte  de  Croix  , 
fcigneur  de  Lisbourg,  Fier  ,  Boncourt,  &c.  Cette 
terre  fut  depuis  vendue  par  Eugène  ,  comte  de 
Noyelles ,  à  Jean-François  Voilant ,  chevalier  , 
fcigneur  de  Bcrville  ,  des  Grozilliers  ,  de  Bcrgui- 
neheufe  ,  de  la  Vallée  ,  de  Courcelles ,  &c.  capi- 
taine au  régiment  de  Schulemberg  ,  puis  dans 
celui  de  Rouffillon.  Il  obtint  en  fa  faveur  ,  du 
roi  Louis  XIV.  au  mois  de  feptembre  1694.  la 
confirmation  des  lettres  d'ércôion  de  la  terre  de 
Lisbourg  en  marquifat. 

LISCOURS<&  Goufeliers ,  en  Artois ,  diocefe 
de  Boulogne  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  & 
recette  de  St.  Pol.  On  y  compte  104.  feux  &  519. 
perfonnes.  C'cft  vraisemblablement  la  même  chofe 
que  Lisbourg,  dont  le  nom  aura  été  mal  orto- 
graphié. 

LISFONTAINE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilfons.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  la  Fere , 
&  j.  N.  E.  de  Noyon. 
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LISIEUX  ou  Lîzieux ,  Lexovium  ,  ville  ancien- 
ne ,  belle  &  considérable  ,  avec  un  évéché  fiif- 
fragant  de  Rouen  ,  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon 
nom  ,  &c.  en  Normandie  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  d'Alcnçon.  On  y  compte  1666.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  au  confluent  de  l'Orbec  Si 
du  Gaffey,  qui,  après  s'être  joints,  prennent  le 
nom  de  Touques,  à  11. 1.  O.  S.  O.  de  Rouen  , 
ij.  N.  N.  E.  d'Alençon,  5.  de  l'Océan,  10.  E. 
de  Caen  ,  &  »6.  O.  N.  O.  de  Paris  (  toujours  par 
la  ligne  droite  ).  Long.  17.  $8.  o.  lat.  49.  u.  t$. 
Elle  eft  bâtie  en  partie  fur  une  côte ,  Se  en  partie 
dans  une  vallée  oh  font  des  prairies  d'un  grand 
revenu.  Elle  eft  environnée  de  bons  folles ,  Se 
ceinte  de  murailles  flanquées  de  tours  d'efpace  en 
efpace.  Elle  a  quatre  portes  &  autant  de  faux- 
bourgs.  Son  égliie  cathédrale  eft  ancienne  &  allez 
belle  ;  elle  eft  dédiée  à  St.  Pierre  :  fon  chapitre 
eft  compofé  d'un  doyen ,  d'un  grand  -  chantre  , 
d'un  tréforier,  d'un  chefeier  ,  d'un  écolàtre  ,  d'un 
théologal ,  d'un  pénitencier  ,  de  quatre  archidia- 
cres ,  de  trente-fix  chanoines ,  de  deux  demi- 
prébendés  ,  de  quatre  vicaires  ,  de  trente  chape- 
lains ,  de  huit  officiers  nommés  douze  livres  ,  de 
quatre  autres  qu'on  appelle  demi-douze  livres , 
de  fix  enfants-de-cheeur  ,  d'un  maître  de  mufique 
&  d'un  organifte.  Le  doyenné  eft  de  ixoo.  liv. 
&  les  prébendes  depuis  300.  jufqu'à  1000.  liv. 
fans  compter  les  diftributions  manuelles,  qui  vont 
par  an  à  500.  liv.  ou  environ.  Le  palais  épifcopal 
eft  un  bel  édifice  ;  la  chapelle  fur  -  tout  en  eft 
grande  &  d'une  architecture  de  bon  goût  ;  l'cfca- 
licr  cit  aulli  digne  d'attention  ;  le  jardin  a  des 
jets  d'eau  '&  des  cafeades  ,  &  offre  une  vue  qui 
s'étend  a  plus  de  lîx  lieues.  Le  féminaire  eft  dirigé 
par  les  Eudhtes  ,  qui  ont  auflï  le  collège.  Ce  fémi- 
naire ,  ainfi  que  l'hôpital ,  a  été  bâti  par  M.  de 
Matignon  ,  l'un  des  derniers  évfiqucs  de  cette 
ville. 

Le  diocefe  de  Lificux  ,  eft  borne  au  N.  par 
l'Océan  &  par  le  diocefe  de  Rouen  ,  au  S.  par  le 

diocefe  de  Séez  &  par  celui  du  Mans ,  à  PB.  par    DIVISION  DE  L'ÉLECTION  DE  LISIEUX 
ceux  d'Evreux  Si  de  Rouen  ,  &  à  PO.  par  celui        en  quatre  fergenteries ,  non-compjis  le  dijlriïi 
de  Bayeux.  On  y  compte  cinq  abbayes  d'hommes,        de  Lisieux. 
trois  abbayes  de  filles,  un  fcul  chapitre  ,  Se  580. 

paroilfes  diftribuées  en  quatre  archidiaconés.  De  Sergenierteu  Paroiffit.  Feux. 

ces  paroilfes  il  y  en  a  une  appellée  St.  Claude-    DiftriTdTLLuTix  ....  ^~8~'.  .  .  .  ^T^T 

le-Viel  ,  qui  eft  dans  la  ville  de  Rouen  ,  &  quatre     Folltvili  17  ,050 

qui  font  aux  environs.  Le  prélat  qui  eft  à  la  téte     Aloyaux  41  jlfiw 

de  ce  diocefe  ,  jouit  d'environ  50.  mille  livres     g*te  49  $687 

de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne     ^  *M   ••••••   •   •  M   ....  •  t4lt 

foit  que  de  4000.  florins ,  &  il  prend  le  titre  de  Totaux  747  17^71 

comte  de  Lificux.  Le  fiege  épifcopal  a  été  établi 

àLifieux  dans  le  cinquième  fiecle  ;  Litarde,  le  DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
premier  prélat  qui  le  remplit ,  affilia  au  premier  se  Lisieux. 

concile  d'Orléans  tenu  en  $11. 

Si  le  diocefe  de  Lifieux  a  des  paroifles  allez  Sergenteriei.  Feux. 

éloignées  de  la  ville  chef-lieu  ,  d'un  autre  côté  le     Abeîïîêïi  Or  bec  "   V  ' 

diocefe  de  Bayeux  s'étend  affez  avant  dans  celui     Avernci  Orbec  !  !   !  83 

de  Lifieux  :  il  y  comprend  une  langue  de  terre  ,     Auquainville  .'  Orbec  '.  '.  .'  .'  10e. 

oh  fe  trouve  fituée  ,  entr'autres  ,  la  paroilTc  de     Bailltul  Follcy.HU  .  .   .   9 j 

Cambremcr ,  au-delà  de  laquelle  cette  langue  de  j^'"^ nSZÏuu  '  '  '  if 
terre  fe  prolonge   vers  l'orient  jufqu'auprès  de     b"iou"  .'  .'  Orbec  .  '.  '.   '.  Il 

Ponfou  ,  à  une  petite  lieue  de  Lifieux.  B*llou«t  Orbec  61 

Nous  traitons  dans  autant  d'articles  particuliers,     Btncrcy  (le)  Orhec   ....  40 

des  abbayes  qui  dépendent  de  l'évêché  de  Lifieux;     {j?uv'u.tr  Lifieux.  ...  40 

mais  il  convient  de  dire  ici  quelque  chofe  de  5j"„ £*" '  •  '  •  ■  ,fi* 
l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Pré,  fituée  dans  la     Boqu.ncé  '.  '.  '.  *.  '.  '.  *.      ffi  '.  \  \  \]l 

ville  de  Lifieux.  Cette  maifon  ,  qui  eft  pour  des     Bofc-Rtnoult  Orbec  '.  '.  i<9 

filles  &  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  a  été  fondée     Bouttemont  Moyaux.  .   .  .  >4 

vers  l'an  ioco.  par  Lefceline  ,  femme  de  Guil-    grwSlï!*W   Hymtx.  .  .  .  î$ 

,                        j    n  •          »  j'a          t                    Breuil(le)   Mayaux.  .  .  .  Ici 

laume  ,  comte  de  Bnonne  &  d  Auge  ,  frère  natu-     capmmllc   oST.  .  »  .  188 

tel  de  Richard  II.  duc  de  Normandie.  Cette  fon-    CauvenilU   Foltf.UU  .  .  .  <* 
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dation  fut  encore  augmentée  par  Hugues ,  évcqne 
de  Lificux  ,  6c  fils  de  Lefceline  ;  cependant  l'ab- 
baye dont  il  s'agit  ne  paffe  pas  pour  être  fort  riche , 
puifque  ,  félon  les  pouillés ,  fes  revenus  ne  fe 
montent  qu'à  6000.  liv.  ou  environ. 

N'oublions  pas,  au  refte,  de  faire  mention, 
d'après  Corneille  ,  d'un  privilège  fingulier  dont 
jouit  le  chapitre  de  Lifieux.  La  veille  &  le  jour 
de  St.  Urlin  ,  dont  la  fête  fe  eclébre  le  11.de 
juin  ,  deux  chanoines  qu'on  élit  au  chapitre  poux 
être  comtes  ,  fuivant  un  accord  paffé  avec  l'évê- 
que  ,  montent  à  cheval  en  furplis  ,  ayant  des  ban- 
doulières de  fleurs  par-deffus ,  &  tenant  des  bou- 
quets de  fleurs  à  la  main  :  ils  font  précédés  de 
deux  bàtoniers  ,  de  deux  chapelains  ,  Se  de  vingt- 
cinq  hommes  d'armes  ,  qui  ont  le  calque  en  te  te, 
la  cuiraflie  fur  le  dos  ,  &  la  halcbardc  fur  l'épaule. 
Les  officiers  de  la  haute-jullice  les  furvent  aufiï  à 
cheval ,  en  robes ,  ayant  de  même  des  bandouliè- 
res Si  des  bouquets  de  fleurs.  En  cet  équipage  ils 
vont  prendre  poircflion  des  quatre  portes  de  la 
ville  ,  dont  on  leur  préiente  les  clefs ,  &  oh  ils 
lailfent  un  nombre  d'hommes  armes  pour  les  gar- 
der. Les  droits  de  la  coutume  &  de  la  foire  qui 
fe  tient  le  jour  de  St.  Uriin  ,  leur  appartiennent  , 
à  condition  qu'ils  donneront  à  chaque  chanoine 
un  pain  &  deux  pots  de  vin.  En  un  mot ,  pendant 
ces  deux  jours  ,  les  chanoines  lont  comtes  .  Se 
toute  la  julticc  tant  civile  que  criminelle  ,  leur 
appartient.  Si  pendant  ce  temps-là  quelque  béné- 
fice vient  à  vaquer  ,  les  deux  chanoines  comtes  y 
preléntent. 

Confidérée  comme  diftrict  particulier  de  la  géné- 
ralité Si  intendance  d'Alençon  ,  l'élection  de  Li- 
ficux eft  divifee  en  quatre  lergenteries  ,  non  com- 
pris le  petit  diltriâ  de  la  ville  chef-lieu.  On  y 
compte  147.  paroiffes  ou  communautés  anouagées 
&  17.  mille  371.  feux.  Il  fe  fabrique  dans  cette 
élection  quantité  de  fleurets  blancards  ,  de  toiles 
Si  de  petites  étoffes  de  laine.  On  y  fait  auffi  un 
affez  bon  commerce  de  cidres  Si  de  beurres. 


Digitized  by  Google 


faroiffht. 


L  I  S 


Ctrfontaines  .... 
Cernay  ...... 

Ccrqucux  

(  h.imp-h.iut  .... 
ChaptUe-Bayvel  (In).  . 
Ch»pelle-H»rtns  (la)  . 
Chapellc-Mongenouil  (la) 
Cîupelle-Yvon  (l»)  .  . 

Chaumont  

Chcfrcville  

Cité.  
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Coullemcr  

Courtonne-Ia-Meudrac  . 
Courtonne-ta-Villc  .  . 

Courtonnel  
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Crouillcs  
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Heugon     .    .  . 
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Roipes .  .  . 
Samefle .    .  . 
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ParoijTet.  StrgtntcrUt.  Feux. 

Saint  Auliin-Iur-Auquainvillc  •    .  Otite    ....  9 

St.  Aubin-prêt- «  ni.    .  f    .    .  Le  Sap  ....}<> 

St.  Aubii]-de-Sc!Kui     ....  follevilU   .    .    .  144 

St.  C.ir-d'Eftranti.ur   Orbtc    ....  18 

St.  Denis^e-MaUloc    ....  Orbec    ....  67 

St.  Utfir   Lifcux .    .    ,    .  144 

St.  r  vroul-de-Monforr  .    .    .    .  Lt  Sap  .    .    .    .  166 

St.  (ieotgcs-du-Mriiil  ....  FoUeville  .    .    .  10a 

St.  («ornes-:'.u-Pont-Clurdon     .  Orbtc    .    ...  16 

St.  GcrmJin-rie-ln-('.amp.ipi<  .    .  Orbec    .    .«.    .  jji 

St.  Gervais-d'Al'nieres  ....  Moyeux.    .    .   ,  61 

St.  Hipolite-du-bout-des-Pris     .  Lif<«x .    ...  18 

St.  Hipolite-de-Cantelou  .  .  .  Moyaux,  .  ,  ,  16 
St.  Jacques  £rSt.(.ermain-dc-Lirtiux  Li(uux  .    ,    .  .15$ 

St.  Jcaii-d'Alniercs   FoUtritii   ...  74 

St.  Jean-de-Livct    .....  Moyaux,    .    ,    .  }9 

St.  Leger-d'Ouillie   Moyaux,    ...  61 

St.  Marc  de  Freine   Orbtc    .    .    .    .  114 

St-  Martin-de-la-Lieue  ....  Moyaux.    ...  (4 

St.  Martin-de-Mailloc  ....  OtStC    ,    .    ,    .  HO 

St.  Martin-d'Ouillie   Moyaux,    ...  4$ 

Sr.  Mjrtin-du-Pont-Chardon  .    .  Orbec    ....  75 

St.  Nicolas-des-I.ettica     .   .   .  Lt  $af .   .   .   .  6c 

St.  Ouen-le-Houll        ....  Orbtc    ....  41 

St.  Paul-de-Courtonn   Orbec    .    .    .  .154 

St.  Philbert-des-Champi  .  .  .  Moyaux,  .  .  .  ijt 

St.  Pierre-de-Cantelou  ....  Moyaux.    ...  16 

St.  Pierrc-dc-Courlbn  ....  Oibee    .    ...  61 

St.  Pierre-de-Mailloc    ....  Orbec    .    .    .  .154 

TilierviM   Moyaux  éj 

Tichcville   Orbtc  ....:'( 

l  illtul   Lt  Sap  ....  11 

Tonnccouri   Orbtc  ....«< 

Tordoiict   Orbec    .    .    .  .114 

Tonquctte   Le  Sap .    ...  70 

Trinité-dcs-Lettie*  (la)    .   .   .  Le  Sap  ....  41 

Vaux  (les)    .......  Lijitux  ....  }4 

Vcipiere  (la)   Orbtc    ....  61 

Villiirs-en-Ouche   Le  Sap  ....  14s 

I4J.  Par.  Total  17ns 


LISINE ,  en  Franche-Comte  ,  diocefc  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rcfançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Qningey.  On  y  compte  31.  feuic.  Ce  vil- 
lage ci\  fitué  dans  la  montagne  ,  à  1. 1.  S.  E.  de 
Quingey. 

LISLATE  ,  en  Saintonge  ,  diocefc  &  élection, 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
dc-la  Rochelle.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  village 
cil  à  une  petite  dillance  de  la  rive  droite  de  la 
Scudre  ,  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Saintes. 

LISLE ,  en  Pcrigord  ,  dioccie  &  élection  de 
Périgueux  ,  parlement  6<  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  i<5i.  feux.  Cette  paroifle  cft  fittice 
fur  la  rive  gauche  de  la  Dronnc  ,  à  3.  1.  &  demie 
N.  O.  de  Pcrigucux. 

LISLE  ,  en  Normandie  &  dans  d'autres  provin- 
ces. Vnyc\  Ist-E. 

L1SLF.LOY  ,  trêve  de  Pommerit-Jaudy  ,  en 
Bretagne  ,  diocefc  &  recette  de  Tréguicr  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  un 
feu  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce  village  ert 
Grue  en  pays  alfez  fertile. 

LISLEMER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Ool ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  î.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 

LISLE  F  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élection  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fon».  On  y  compte  t  3.  feux.  Ce  village  eft  à  quel- 
que dillance  de  Montcornct,  a  J.  1.  N.  E.  de 
Laon  ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Marie. 

L1SORS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fergenterie 
de  Lihons.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  81. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  S.  O.  de  Lihons. 

LISOS  ,  dans  le  comte  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
gfie  ,  diocefc  &  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte 
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uc  J.  feux.  Ce  village  cft  à  t.  L  N.  E.  de  Tarbes. 
on  terroir  cft  alTcz  agréable. 
LISSAC  &  Labatut,  au  paix  de  Fois,  diocefe 
&  recette  de  Pamicrs  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Routîillon.  On  y  compte  7.  feux  & 
«n  tiers  de  feu  de  compoids  ,  &  107.  feux  allu- 
mant Cette  communauté  cil  lîtucc  dans  une  val- 
lée abondante  principalement  en  pâturages  ,  à 
quelque  dillance  de  la  rive  gauche  de  l'Arricgc  , 
à  4.  L  N.  N.  O.  de  Pamicrs. 

LISSAC  &  St.  Denis  ,  bourg,  en  Qucrcy,  dio- 
cefe de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montauban  ,  élection  de  Figcac.  On  y 
compte  15.  feux.  57.  bcllugues  &  trois  quarts  de 
bcllugue  de  feu.  Cette  communauté  cft  à  quelque 
dilbnee  N.  O.  de  Figcac.  Il  y  a  un  prieuré  de  fli- 
cs, de  l'ordre  de  Cîtcaux,  &de  3  500.  liv.de  rente. 

LISSARD  ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
lîtuéc  en  pays  trèsrtnontagneux. 

L1SSAY ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  ÔC 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  n'y 
compte  que  1 5.  feux. 

LISSE  ou  St.  F.ticnne  de  Lille  ,  dans  le  Bour- 
dclois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement,  inten- 
dance &  élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de 
St.  Emilion.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  pa- 
roillc  cft  a  1.  1.  E.  de  Libournc. 

LISSE  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  élection  de  Condom,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  88.  feux. 
Cette  paroi  lie  ,  qui  a  le  titre  de  juridiction  ,  eft 
à  4.  L  N.  O.  de  Condom. 

LISSE  &  Coucouronnc  ,  dans  le  Hurepoix ,  au 
gouvernement  -  général  de  PIflc-dc-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élcâion  de  Paris. 
On  y  compte  59.  feux.  Ce  font  deux  paroirïes 
éloignées  l'une  de  l'autre  d'une  demi-lieue  ,  à  une 
petite  lieue  à  l'occident  de  Corbeil,  &  à  quelque 
diftanec  de  la  route  de  Paris  a  Fontainebleau. 

LISSELIN  ,  bois  de  130.  arpents  &  un  quart, 
dans  la  maîtrife  des  eaux  Se  forêts  de  .Moulins  en 
Bourbonnoit. 

LISSEULE ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection 
de  Riom.  On  y  compte  15.  feux.  Ce  village  cft 
litué  dans  une  contrée  alfez  abondante  principale- 
ment en  pâturages. 

LISSEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  d'Auxcrrc,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroi  lie 
cil  fïtucc  fur  la  rive  droite  de  la  Cure ,  à  une  lieue 
S.  de  Vcrmanton  ,  &  4.  S.  E.  d'Auxerre. 

LISSEY  ,  dans  le  Pays-Mcflin  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiction  de  Dampvillers ,  fubdélégation 
de  Montmédy.  On  y  compte  1 9.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  un  ruilTcau  ,  à  une  lieue  de  Dampvil- 
lers ,  3.  de  Montmédy  &  j.  de  Verdun.  Sur  la 
montagne  qui  cft  auprès  ,  on  voit  encore  les  vefti- 
ges  d'un  ancien  château ,  qui  a  confervé  le  nom 
de  Caflellet ,  &  auprès  cft  une  carrière  de  pierre 
de  taille  fort  dure. 

LISSIEUX,  en  Lionnois  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Lion,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroilfc  dépend  de  la  jus- 
tice de  Chamclcy  ,  &  eft  fituée  en  pays  de  grains  ; 
il  y  a  an Hi  des  pâturages  &  des  vignobles. 

LISSY  ,  dans  la  Bric  -  Françoife  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  |I.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  ».  1. 
N.  N.  E.  de  Mclun  ,  &  à  quelque  diftanec  des 
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•  confins  du  diflriér  de  la  prévôté  de  Paris. 

LISTRAC ,  dans  le  Mcdoc  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
ccfc  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Calîelnau.  On  y  compte 
3 1  j.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  une  lieue  S.  O.  du 
Fort  de  Médoc ,  &  6.  N.  O.  de  Bordeaux. 

LISTROFF ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction &  fubdélégation  de  Sarrclouis,  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  cft 
à  un  quart  de  lieue  de  Sarrelouis. 
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LIT  DE  JUSTICE  ,  Régale  Solium  &  Judicia- 
rium  Tribunal  :  c'eft  le  trône  fur  lequel  le  Rot 
eft  aftîs  lorfqu'il  va  au  parlement.  On  dit  que  le 
Roi  tient  fon  Lit  de  jujiiee ,  lorfqu'il  va  en  fon 
parlement  de  Paris  ,  tenir  une  feance  folemnelle 
fous  un  haut  dais  qui  eft  préparé  à  cet  eliet.  Nos 
Roi  ne  tiennent  leur  Lit  de  jufticc  ,  que  quand 
ils  déclarent  leur  Majorité  ,  ou  pour  d'autres  affai- 
res qui  concernent  l'état. 

Dans  ces  auguftes  féances  ,  le  Roi  eft  a(Fs  , 
ainfî  qu'il  a  été  dit  ,  fous  un  haut  dais  préparé 
exprès.  Les  princes  du  fang  &  les  pairs  du  royaume 
font  ^fur  les  hauts-bancs.  Le  grand  -  maître  ,  le 
grand-chambellan  &  le  prévôt  de  Paris  font  aux 
pieds  du  Roi ,  fur  les  dégrés.  Dans  le  parquet  , 
&  fur  les  lièges  d'en-bas  ,  font  le  chancelier  ,  les 
prélîdents  &  les  confcillcrs  du  parlement.  Ces 
officiers  du  parlement  font  en  robes  congés  ,  tes 
prélîdents  avec  leurs  manteaux  &  leurs  mortiers  , 
&  le  greffier  avec  fon  îpitoçe ,  tant  en  été  qu'en 
hiver.  Les  huifliers  de  la  ci.ambre  font  à  genoux 
dans  le  parquet ,  devant  le  Roi  ,  tenant  chacun 
leur  maffe  à  la  main.  Il  y  a  aufù  dans  le  parquet 
pluficurs  lièges  pour  les  archevêques  ,  évêques  , 
ambafladeurs ,  chevaliers  des  ordres  ,  &  autres  fei- 
gneurs  ,  qui  n'ont  point  féance  fur  les  hauts-bancs. 

Lorfquc  le  Roi  va  au  parlement  fans  tenir  Lit 
de  jujiiee ,  les  officiers  de  cette  cour  Inférieure 
font  en  robes  noires  à  l'ordinaire.  Si  c'eft  à  l'au- 
dience ,  Sa  Majefté  eft  ailife  en  un  haut  iïcgc  , 
ayant  à  la  gauche  le  chancelier ,  les  prélîdents  , 
les  cardinaux  &  les  pairs  ccclciîaffiqucs  ;  &  à  I.i 
droite,  les  princes  du  fang,  les  pairs  laïques  ,  les 
maîtres  des  requêtes  &  les  confcillcrs  du  parlement. 

La  déclaration  de  la  majorité  de  Ciiarlcs  IX. 
fc  fit  au  parlement  de  Rouen ,  dans  un  Lit  de 
jufticc  que  ce  prince  tint  le  17.  d'août  1J73.  Cel- 
les de  Louis  XIlI.de  Louis  XIV.  &  de  Louis  XV. 
fe  font  faites  au  parlement  de  Paris. 

Le  2  t.  de  février  1713.  le  Roi  envoya  ordre 
au  parlement  de  s'aflemblcr  le  lendemain  n.  de 
ce  même  mois  ,  en  robes  de  cérémonies  ,  pour  le 
Lit  de  jullice  que  Sa  Majefté  devoit  tenir  à  l'oc- 
cafîon  de  fa  majorité.  (  Dès  le  1  z.  feptembre  171$. 
le  Roi  étoit  venu  en  fon  parlement  de  Paris  , 
pour  confirmer  la  régence  qui  venoit  d'être  éta- 
blie ,  &  pour  fc  faire  voir  à  fes  fujets  en  fon 
Lit  de  jufticc  ). 

Ce  jour,  11.  de  février  1713.  le  Roi  partit  du 
château  des  Tuillerics  fur  les  dix  heures  du  matin. 
Si  fa  marche  fe  fit  en  cet  ordre  :  les  deux  com- 
pagnies des  moufquetaircs  ,  les  officiers  à  leur 
tête  \  la  brigade  de  quartier  des  chevaux-légers 
de  la  garde  -,  les  gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel  ,  le 
comte  de  Monforeaux,  grand-prévôt,  étante  che- 
val à  leur  tête  ;  les  cent  fuilfes  de  la  garde  ,  tam- 
bour battant,  drapeau  déployé  ,  &  marchant  deux 
à  deux ,  après  le  marquis  de  Courtenvaux ,  leur 
capitaine  ,  qui  étoit  à  cheval.  Un  carolfc  du  Roi  , 
dans  lequel  étoient  le  prince  Charles  de  Lorraine  , 
grand-écuyer  de  France  ,  le  prince  de  Turenne  , 
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grand-chambellan  de  France  ,  le  duc  de  Trcfmes, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  ,  &  plulîcurs 
des  principaux  officiers  de  Sa  M.ijciic  ;  les  pages 
de  la  grande  &  de  la  petite  écurie  ;  le  détache- 
ment des  quatre  chevaux-  légers  de  la  garde  ,  qui 
marchoit  devant  le  carotte  dans  lequel  étoit  le 
Roi  ,  accompagné  du  duc  d'Orléans  ,  du  duc  de 
Chartres ,  du  duc  de  Bourbon  ,  du  comte  de  Cha- 
rolois  ,  du  comte  de  Clcrmont  &  du  prince  de 
Conti.  Le  duc  d'Harcourt ,  capitaine  desgardcs-du- 
corps ,  étoit  à  cheval  à  la  portière  du  carotte ,  autour 
duquel  marchoient  vingt-quatre  valets-dc-pied. 

Le  guet  des  gardes-du-corps  fuivoit  immédiate- 
ment Sa  Majelté  ,  &  la  marche  étoit  fermée  par 
la  brigade  de  quartier  des  gendarmes  de  la  garde. 

Les  régiments  des  gardes-françoifes  fle  luirtes 
rangés  en  haie  &  fous  les  armes  ,  occupoient  les 
par  lefquelles  le  Roi  patfa  pour  fe  rendre  au 
alais  ,  où  Sa  Majefté  arriva  vers  les  dix  heures 
demie. 

Le  Roi  monta  par  l'efcalier  de  la  fainte-cha- 
pclle  ,  à  la  porte  de  laquelle  il  fut  reçu  6c  compli- 
menté par  l'abbé  de  Champigny,  tréfôrier,  lequel 
ctoit  en  habits  pontificaux  ,  à  la  tête  des  chanoi- 
nes. Sa  Majelté  entra  enfuite  dans  le  choeur ,  oh 
Elle  entendit  la  mefle  ,  qui  fut  dite  par  un  chape- 
lain du  Roi ,  &  pendant  laquelle  la  mulîquc  du  Roi 
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&  celle  de  la  fainte-chapellc  chantèrent  un  moter. 

Le  parlement  ayant  été  averti  que  le  Roi  étoit 
à  la  fainte-chapellc  ,  députa  les  lie  tirs  de  Novion  , 
d'Aligrc,  de  Lamoignon  &  Portail,  préfidents  à 
mortier,  &  fix  confeillers  ,  pour  aller  recevoir  Sa 
Majefté  &  la  conduire  à  la  grand'chambre. 

Après  avoir  entendu  la  mette  ,  le  Roi  partit  de 
la  fainte-chapelle  ,  étant  précédé  du  duc  d'Or- 
léans ,  du  duc  de  Chartres  ,  du  duc  de  Bourbon  , 
du  comte  de  Charolois  ,  du  comte  de  Clcrmont  , 
du  prince  de  Conti  &  du  comte  de  Touloufe  ,  qui 
prirent  leurs  places  en  traverfant  le  parquet.  Devant 
eux  avoient  marché  les  maréchaux  de  France  ci- 
dénommé»  ,  qui  avoient  pris  place  ,  en  partant 
par-dettbus  la  lanterne  du  côté  du  grett'e.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine ,  grand -écuyer  de  France  , 
marchoit  immédiatement  avant  Sa  Majefté  ,  & 
portoit  l'épée  de  parement  du  Roi ,  dans  un  fou*— 
reau  de  velours  violet ,  femé  ,  ainfi  que  le  bau- 
drier ,  de  fleurs-de-lys  d'or.  Les  deux  huiffiers  de 
la  chambre  du  Roi  ,  portant  leurs  martes ,  mar- 
choient auprès  de  Sa  Majefté.  Les  quatre  prcli- 
dents  à  mortier  ,  qui  avoient  été  députés  pouc 
aller  recevoir  le  Roi ,  étoient  autour  de  Sa  Ma- 
jefté ,  ainfi  que  les  fix  confeillers.  Le  Roi  étant 
arrivé  dans  la  grand'chambre  traverfa  le  parquet  , 
&  alla  fe  placer  fous  le  dais  de  fon  Lit  de  jullice. 
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A  fa  droite  aux  hauts  Jîeges. 
Le  Duc,D'Orleans. 
Le  Duc  de  Chartres. 
Le  Duc  de  Bourbon. 
Le  Comte  de  Charolois. 
Le  Comte  de  Clcrmont. 
Le  Prince  de  Conti. 

Princes  du  Sang. 
Le  C«dc  Touloufe ,  Pr.  légitimé. 
Sur  le  rejic  du  banc  ,£r fur  deux  au- 
tres que  Von  avoit  mis  en  avant  y 
Les  Ducs  d'Uzcs. 
i        De  Montbazon. 

■  De  Sully. 

 De  Luyncs. 

-De  Brirtac 
■De  Richelieu. 
•  De  la  Rochefoucault. 
■  De  la  Force. 
——De  Rohan. 

 De  Piney. 

-  D'Eftrées. 

 De  Grammont. 

——De  la  Meillcraye. 

 De  Villeroy. 

1  De  Mortemart. 

 De  St.  Aignan. 

 De  Gefvres. 

 De  Coiflin. 

D'Aumont. 

—  De  Charroft. 
■  De  Villars. 

 -De  Fiti-Jamez. 

■        De  Chaulnes. 
 De  Roban-Rohan. 

—  De  Joycufe. 
 De  Hoitun. 

 De  Villars-Brancas. 

■  De  Roanncz. 

 De  Valcntinois. 

 De  Nivcrnois. 

 De  Biron.  ~\ 

—  De  Lcvy.  > 
JJç  la  Vallicre.^ 
Pairs-Laïcs. 
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SON   LIT   DE  JUSTICE. 


Reçut  dam 
ta  feincc  du 
Lit  <le  Juf- 


A  fa  gauche  aux  hauts  Jîeges. 

L'Archevêque-Duc  de  Rheims. 
L'Evèque-Comte  de  Bcauvais. 
L'Evéque-Comte  de  Chùlons. 
L'Evequc-Comte  de  Noyon. 
Pairs-Ecclcfiaitiques. 

Sur  ce  qui  refioit  du  banc  t 

Les  Maréchaux,  d'Eftrées. 

 DHuxclles. 

 De  Tetfé. 

 De  Talard. 

 —De  Matignon. 

 De  Bezons. 

->  De  Montcfquii 

avec  le  Roi. 


A  Ses  Pieds. 

Le  Vicomte  deTurenne ,  Grand- 
Chambellan. 

A  droite  ,fur  un  tabouret ,  au  bas 
des  degrés  du  fiege  Royal , 

Charles  de  Lorraine ,  Grand- 
Ecuyer  de  France  ,  portant  au 
col  l'épée  de  parement  du  Roi. 

A  gauche  ,  fur  un  banc  ,  au-def- 
fous  des  Pairs-EccUJîajliques , 

Le  Duc  d'Harcourt , 

Le  Duc  de  Villcroi , 

Le  Marquis  d'Ancenis,Capitaines 
des  Gardcs-du-Corps.- 

Le  Marquis  de  Courtcnvaux  , 
commandant  la  Compagnie 
des  cent  Suilfcs  de  la  Garde. 


Plus  bas  aflïs  fur  le  petit  degré ,  par  lequel  on  defeend  dans  le 
Parquet,  le  Sieur  de  Bullion,  Prévôt  de  Paris  ,  tenant  un  bîton 
blanc  en  fa  main. 

En  une  chaire  a  bras ,  couverte  de  l'extrémité  du  tapis  de  velours 
violet,  femé  de  fleurs-dc-lys ,  fervant  de  drap  de  pied  au  Roi  ;  au  lieu 
oùcft  le  Greffier  en  chef  aux  Audiences  publiques,  M.  Fleuriau 
d'Armenonville,  Garde  des  fceaux,  vétu  d'une  robe  de  velours  vio- 
let ,  doublée  de  fatin  cramoilî. 

Sur  le  banc  ordinaire  de  Meilleurs  les  Préfidents  ,  lorfqu'ils  font 
au  confeil  , 

Me  ilire  Jean- Antoine  de  Me  fines ,  Chevalier,  premier.  Meilleurs 
Potier,  d'Aligre  ,  de  Lamoignon  ,  Portail,  Amelot  ,  le  Pelletier, 
de  Longueil ,  de  Meaupou ,  &  Chauvelin  ,  Préfidents. 

Dans  le  Parquet ,  fur  deux  tabourets  ,  au-devant  de  la  chaire  de 
M.  le  Garde  des  fceaux  ,  à  droite  ,1e  Sr.  Dreux  ,  Grand-Maitre  ,  & 
à  gauche  ,  le  Sr.  Defgranges ,  Maître  des  cérémonies. 

Dans  ce  Parquet,  à  genoux  devant  le  Roi,  deux  Huiffiers-Maf- 
fiers  du  Roi  ,  tenant  leurs  martes  d'argent  doré ,  &  fix  Hérauts 
d'armes. 

Au  côté  droit  ,  fur  deux  bancs  couverts  de  tapis,  garnis  de  fleurs- 
de-lys  ,  les  Confeillers  d'Etat  &  les  Maîtres  des  Requêtes ,  venus 
avec  M.  le  Garde  des  fceaux .  en  robes  da  fatin  noir. 


i 


323  LIT 

Au  bout  du  troificme  banc  ,  le 
Gouverneur  de  Pari». 

Sur  les  trois  bancs  ordinaires  , 
couverts  de  tapis  garnis  de  fleurs- "|  Croizcr. 
de -lys,  formant  Pcnccinte  du!  De  Fortia. 
Parquet ,  &  fur  le  banc  du  pre-  >Dc  Gaumont 
mier  ex  du  fécond  barreau  du  I  Méliand. 
côté  de  la  cheminée  ,  les  Con- 
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Confeillers  d'Honneur. 


feillers  d'Honneur ,  les  quatre" 
Maîtres  des  Requêtes  en  robes 


rouges  ,  les  Confeillers  de  la  f  Carré. 
Grand'Chambre  ,  les  Prch'dentsJ  Le  Coq. 
des  Enquêtes  Se  des  Requêtes. 


De  Gourgues."! 


Berricr. 


| Maîtres  des  Requêtes. 


Prtfdents 
des  Enquêtes 
£c  Requîtes. 

Gilbert. 
Lambert. 
Bochard. 
Frizon. 
Chevalier. 
Vallicr. 
Poncct. 
Roland. 
Le  Fcron. 
Hcnault. 
Lambert. 
Berthier. 
Moreau. 
Du  Tillet. 
De  Fourcy. 
Turgot. 
Roujault. 
Fcydcau. 


Confeillers 
de  la 
Grand'' Chambre. 


Hugues. 
Cochet. 
De  Montagnac. 
Le  Feron. 
Brayet. 
ChalTepot. 
MoraL 
De  la  Porte. 
Ferrand. 
De  Paris. 
Cadeau. 
Doublet. 
Pucelle. 
Garayc. 
De  Vienne. 
Lucas. 
Gautier. 
De  St.  Martin. 
Pallu. 
Menguy. 
Le  Boindre. 
Joifel.  , 
De  la  Guillaumie. 
Le  Bègue. 
Robert. 
Genoud. 
Roujault,  . 
P.  de  Vienne. 
A  côté  de  la  forme  on  étoient  les  Secrétaires 


Confeillers 
d'Etat. 

D'Argouges. 

Amclot. 

L'Abbé  Bignon. 

Le  Peletier  des  Forts. 

Le  Comte  du  Luc 

Fagon. 

Bauyn-d'Angcrvilliers. 
De  Harlay. 

L'Abbé  Petit  de  Ra- 


De  Morangis. 

Bernard. 

Bignon. 

De  Voyer  d'Argenfon. 

Talliouet. 

Le  Peletier  de  Beaupré. 


Le  Marquis  de  Silly. 


Sur  un  banc  en  entrant ,  vis-à-vis  de  Mrs.  les  Préfi- 
dents ,  Mrs.  Phelypeaux-de-la-Vrillicre  ,  Phelypeaux- 
de-Maurepas  &  le  Blanc  ,  Secrétaires  d'Etat. 

Sur  trois  autres  bancs  ,  à  gauche  dans  le  Parquet  , 
vis-à-vis  des  Confeillers  d'Etat ,  le  Sr.  de  Matignon  , 
Chevalier  de  l'Ordre  \  &.  le  Sr.  Abbé  de  Pompone  , 
Chancelier  de  l'Ordre  ;  les  Srs.  de  Villars,  de  Fervac- 
ques  ,  d'Arpajon  ,  de  Segur  ,  de  Gaffé ,  d'Aubigné ,  de 
Crefly  ,  de  Grancey  ,  Gouverneurs  de  Provinces  ;  le» 
Srs.  de  Laflay ,  de  Tavanes ,  de  Segur  ,  d'Ambres  ,  de 
Maillebois ,  de  la  Fare  ,  de  Verac  ,  de  Beaune,  de 
Tingry,  d'Eftaing ,  de  Fimarcon ,  Lieutenants-Géné- 
raux de  Provinces  ;  de  Barres  ,  Bailli  d'Eilampcs  ;  les 
bancs  n'en  ayant  pu  contenir  un  plus  grand  nombre. 

Enfuite ,  fur  un  ficge  à  part ,  le  Sr.  Bellot ,  Bailli  du' 
Palais. 

d'Etat ,  Maître  Roger-François  Gilbert  de  Voifîns  , 


Greffier  en  chef ,  revêtu  de  fonépitoge  ,  un  bureau  devant  lui ,  couvert  d'un  tapis  garni  de  fleurs-de-lys  j 
à  fa  gauche  ,  Dufranc  ,  l'un  des  principaux  Commis  au  Greffe  de  la  Cour ,  fervant  en  la  Grand'Chambre 
enrobe  noire  ,  ayant  auflï  un  bureau  devant  lui. 

Sur  une  forme  derrière  eux,  les  Secrétaires  de  la  Cour. 

Sur  une  autre  forme  ,  derrière  les  Secrétaires  d'Etat ,  le  Grand-Prévôt  de  l'Hôtel ,  le  premier  Ecuyec 
du  Roi ,  &  quelques  autres  principaux  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi. 
Le  Premicr-Huiflier  en  fa  chaire  à  l'entrée  du  Parquet. 

En  leurs  places  ordinaires  ,  les  Chambres  affemblées  au  bout  du  premier  barreau,  jufqu'à  la  lanterne 
du  côté  de  la  cheminée ,  avec  les  Confeillers  de  la  Grand'Chambre  &  les  Préfidcnts  des  Enquêtes  & 
Requêtes. 

Maître  Guillaume  de  Lamoignon,  Avocat  ...... 

Maître  Guillaume-François  Joly  de  Fleury,  Procureur-Général./,    p  . 

Maître  Pierre  Gilbert  de  Voifîns,  Avocat  rdu  KO,• 

Maître  Henri -François -de- Paule  Dagucfleau,  Avocat   .   .  .3 
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Dans  le  furplus  des  barreaux  des  deux  côtés ,  Se  fur  quatre  bancs  qui  avoient  été  ajoutés  de 
nouveau  derrière  le  dernier  barreau  ,  du  côté  de  la  cheminée  ,  tant  pour  remplacer  les  places  données 
aux  Confcillers  de  la  Grand'Chambrc  &  Préfîdents  des  Enquêtes  &  Requêtes ,  que  pour  augmenter 
le  nombre  des  places  ordinaires  j  les  Confcillers  des  Enquêtes  &  Requêtes  ; 


Pinon , 
Brofforé , 
Dumas  , 
Fraguier  , 
Maillât  , 
Neyret , 
De  Monthulé  , 
Severt  , 
Lambciin  , 
Cadeau  , 
Coignet , 
Fornier  , 
Rolland, 
Noble  t , 
Le  Rebours, 
Bcnoifc  , 
Robert , 
Tubcuf  , 
Boutct , 
Fermé, 
De  Blair , 
Alexandre,  ' 
Pineau , 
Henin , 
Rullault, 
Le  Febvre , 
Duprat-dc-Louven- 

court , 
Racine , 
Pajot, 


Le  Mée, 
Dabos , 
Carré , 
Clément  , 
Le  Clerc  , 
Thomé  , 
De  Ficubet  , 
Roullier, 
Nicolay  , 
De  Lataignant  , 
Dumans  , 
De  Chavaudon , 
De  la  Mouche , 
Le  Maffbn , 
Du  pré  , 
De  Baize  , 
Chaillon  , 
Charlet , 
Bernard, 
Danez  , 
Rcnouard , 
Berthelot, 
Pajot , 
Boucher , 
Loifeau , 
Rouillier  , 
!  De  Paris  , 
Mefnard  , 
Chabenat  , 
Berthier, 


Jacquier  , 
Le  Fevre , 
Aubry , 
Delpech , 
De  Vrevin , 
Le  Boulanger , 
Le  Valfeur, 
Daverdoing , 
De  Lagny  , 
De  Mefgrigny , 
Héron  , 
Nigot, 
May  non  , 
De  Rollinde  , 
Couftard , 
Simonnet , 
Le  Moine  , 
SouUet , 
Lorenchet , 
Bence , 
Duport , 
Depleurs  , 
De  Tourmont  , 
De  Goeûard , 
Nau, 
Pinon , 
Gon , 
Coite , 
Drouin  , 
Aniflbn  , 

Dans  la  lanterne  du  côté  du  greffe  ,  la  duchelTc 
de  Ventadour ,  ci-devant  gouvernante  du  Roi , 
l'ancien  évâque  de  Fréjuls ,  &  plufieurs  autres 
perfonnes  de  qualité. 

Dans  la  lanterne  ,  du  côté  de  la  cheminée,  les 
ambaifadeurs. 

Sur  quelques  bancs,  du  même  côté,  les  envoyés, 
les  rélidcnts  ,  &  quelques  étrangers  de  dillinction. 

Les  chevaliers  de  l'ordre  ,  les  gouverneurs  & 
lieutenants-généraux  de  provinces  ci-dciTus  nom- 
mes ,  avoient  pris  peu  avant  place  fur  trois  bancs  , 
dans  le  parquet  du  côté  du  greffe,  ponr  éviter  la 
confufîon,  quoiqu'ils  n'aient  droit  que  d'accom- 
pagner le  Roi ,  &  d'entrer  à  fa  fuite ,  étant  mandés. 

Après  le  Roi ,  entra  M.  Fleuriau  d'Armenon- 
ville-  ,  garde  des  fceaux  ,  lequel  prit  place  en  un 
fiege  à  bras  ,  placé  aux  pieds  du  Roi ,  couvert  de 
l'extrémité  du  même  tapis  de  velours  violet  femé 
de  fleurs-de-lys  ,  qui  fervoit  de  tapis  de  pied  au 
Roi  \  &  il  avoit  un  bureau  devant  lui.  Avec  le  garde 
des  fceaux  entrèrent  auffi  plufieurs  confeillers 
d'état  ,  &  maîtres  des  requêtes  ,  qui  fc  placèrent 
fur  deux  bancs  dans  le  parquet  ,  devant  les  bas 
fieges,  au-dciïbus  des  pairs-laïcs. 

Le  Roi  s'étant  allis  &  couvert ,  M.  le  garde 
des  fceaux  dit  par  fon  ordre  ,  que  Sa  Majeffé 
commandoit  que  l'on  prît  féance.  Après  quoi  le 
Roi  ayant  ôté  &  remis  fon  chapeau  ,  dit  : 

Messieurs,  je  fuis  venu  en  mon  parlement, 
pour  vous  dire  que ,  fuivant  la  loi  de  mon  état , 
je  veux  déformais  en  prendre  le  gouvernement. 

Monfuur  le  duc  d'Orléans  i étant  levé,  &  en- 
fuite  s'étant  rajfis  £>  demeuré  découvert  ,  prir  la 
parole  ,  &  dit  au  Roi  : 

SIRE, 

»  Nous  fommes  enfin  arrivés  à  ce  jour  heureux, 
qui  faifoit  le  defir  delà  nation  &  le  mien.  Je rends 
Tome  W. 


Le  Clerc  , 
D'Aligrc , 
Roflignul  , 
Scguicr  , 
De  Paris , 
De  la  Michodiere  , 
De  Lefpinc  , 
De  Maulnory, 
Uuault , 
Le  Mailtre , 
Henin , 
Moreau  , 
PaUu, 
Le  Gendre , 
Le  Pileur , 
De  Lamoigon , 
De  Bragelongne  , 
Langlois  , 
Briçonnet , 
De  la  Briffe  , 
Pafquier, 
Anjorant, 
Nouet , 
Le  Bas , 
Darmaillé  , 
Barillon , 
Girardin  , 
Aubry , 
Le  Riche  , 
Crozat  . 


De  Vougny  , 
Boutin  , 
Pcllot , 
Roulfcl , 
Parent  , 
Guillct , 
Guyot , 
Salabcry  , 
Barré  , 
Lévefquc, 
Moufle  , 
Malîbn  , 
Le  Boindre, 
Arnauld , 
Camus  , 
De  Fériol , 
Trudaine , 
De  Machault  , 
De  Lamoignon  , 
Talon  , 
Rouillé , 
De  Montaran , 
De  la  Bourdonnaya 
Nigot, 
Dagueflcau  , 
Ogier. 


à  un  peuple  paffionné  pour  fes  maîtres ,  un  Roi 
dont  les  vertus  &  les  lumières  ont  prévenu  Page  , 
&  lui  répondent  déjà  de  fon  bonheur. 

Je  remets  à  Votre  Majesté  le  royaume  aufH 
tunquillc  que  je  l'ai  reçu ,  &  j'ofe  le  dire ,  plus 
aiTuré  d'un  repos  durable  qu'il  ne  l'étoit  alors. 

Jai  taché  de  réparer  ce  que  de  longues  guerres 
avoient  apporté  d'altération  dans  les  finances  ,  & 
fi  je  n'ai  pu  encore  achever  l'ouvrage  ,  je  m'en 
confolc  par  la  gloire  que  vous  aurez  de  le  con- 
fommer. 

J'ai  cherché  dans  votre  propre  maifon  une  al- 
liance pour  Votre  Majesté  ,  qui  ,  en  forti- 
fiant encore  les  nœuds  du  fang  entre  les  fouve- 
rains  de  deux  nations  puiiTantes  ,  les  liât  plus 
étroitement  d'intérêts  l'un  à  l'autre  ,  &  affermit 
leur  tranquillité  commune. 

J'ai  ménagé  les  droits  facrés  de  votre  couronne, 
&  les  intérêts  de  l'églife,  que  votre  piété  vous  rend, 
encore  plus  chers  que  ceux  de  votre  couronne. 

J'ai  hâté  la  cérémonie  de  votre  facre,  pour  aug- 
menter ,  s'il  étoit  poffiblc  ,  l'amour  &  le  refpect 
de  vos  fu  jets  pour  votre  perfonne  ,  &  leur  en  faire 
même  une  religion. 

Dieu  a  béni  mes  foins  &  mon  travail ,  &  je 
n'en  demande  d'autre  récompenfe  ,  a  Votre 
Majesté  ,  que  le  bonheur  de  fes  peuples.  Rcadez- 
les  heureux  ,  Sire  ,  en  les  gouvernant  avec  cet 
efprit  de  fagelTe  &  de  juffice  ,  qui  fait  le  carac- 
tère des  grands  Rois  ,  &  qui ,  comme  tout  nous 
le  promet  ,  fera  particulièrement  le  vôtre.  « 
Le  Roi  répondit  : 

Mon  Oncle  ,  je  ne  me  proposerai  jamais 
d'autre  gloire  que  le  bonheur  de  mes  fujets,  qui 
a  été  le  feul  objet  de  votre  régence.  C'eit  pour  y 
travailler  avec  fuccès  ,  que  je  délire  que  vous  pré- 
fidiez  après  moi  à  tous  mes  confeils,  &  que  je 
confirme  le  choix  que  j'ai  déjà  fait  par  votre  avis, 
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tic  M.  1c  cardinal  Dubois ,  pour  premier  miniftre 
de  mon  état.  Vous  entendrtz  plus  amplement 
quelles  font  mes  intentions  ,  par  ce  que  vous  dira 
M.  le  Garde  des  fceaux. 

Moniteur  le  duc  d'Orléans  fc  leva  enfuite  ,  & 
s'etant  approche  du  Roi ,  ayant  fait  une  profonde 
inclination  en  figne  d'hommage  ,  &  baifé  la  main 
du  Roi ,  le  Roi  le  leva  tk  l'cmbrafia  des  deux  côtes. 
Immédiatement  après  ,  Mcfiieurs  le  duc  de  Char- 
tres ,  le  duc  de  Bourbon ,  le  comte  de  Charolois , 
le  comte  de  Clermont  ,  le  prince  de  Conti ,  prin- 
ces du  fang  ,  &  le  comte  de  Touloufe ,  prince  légi- 
timé ,  firent  de  leurs  places  une  profonde  inclina- 
tion au  Roi.  En  même  temps  &  de  la  même  ma- 
nière ,  M.  le  garde  des  fceaux  ,  ainfi  que  les  pairs 
tant  ccclélialtiqucs  que  laïcs  ,  les  maréchaux  de 
France  ,  généralement  tous  ceux  qui  avoient  pris 
féances ,  firent  de  leurs  places  ,  la  même  profon- 
de inclination. 

Monfieur le  Garde  des  fceaux  étant  enfuite  monté 
vers  le  Roi  ,  agenouillé  à  fes  pieds  ,  &  defeendu  , 
remis  en  fa  place  ,  ttjjtt  &  couvert ,  ayant  fait  Jîgne 
que  chacun  pouvait  Je  couvrir  ,  dit  : 

Messieurs, 

Vous  venez  d'entendre  de  la  bouche  du  Roi , 
qu'il  a  atteint  Tige  ,  où  ,  conformément  à  nos 
loix  ,  il  doit  gouverner  fon  royaume  par  lui-même. 
Le  premier  acte  qu'il  fait  de  fon  autorité  ,  ell  de 
reconnoitre  les  ferviecs  que  M.  le  duc  d'Orléans 
lui  a  rendus  pendant  fa  régence,  &  de  lui  en  deman- 
der la  continuation.  Sa  Maiest£  ne  pouvoit  ré- 
compenfer  plus  dignement  que  par  une  confiance 
entière  ,  un  défintérclfement  auili  parfait ,  que  ce- 
lui qui  a  réglé  toutes  les  démarches  de  ce  prince. 

Dépofitairc  de  l'autorité  royale  ,  il  n'a  fongé 
qu'a  en  remplir  les  devoirs ,  pour  le  bien  com- 
mun de  l'état  ,  fans  fe  propofer  d'y  trouver  pour 
lui-même  aucun  autre  avantage. 

Bien  différent  de  tant  de  princes  ambitieux,  agL 
chargés  ,  comme  lui  de  ce  facré  dépôt  ,  ne  s'en 
font  fervis  que  pour  s'alfurer  dans  la  fuite  une  au- 
torité ufurpée  ,  &  pour  ne  lailfcr  aux  Rois  ma- 
jeurs que  le  titre  de  la  puiflanec  dont  ils  fe  confer- 
voient  toute  la  réalité  ;  qui  de  toutes  les  places 
d'un  royaume  diitribuécs  dans  les  vues  d'une  po- 
litique perfonncllc,  fc  font  fait  autant  de  créatu- 
res ,  &  ,  pour  mieux  dire  ,  autant  de  fujets  dé- 
robés au  fouverain. 

Moniteur  le  duc  d'Orléans  a  mis  fa  grandeur  à 
s'oublier  lui-même ,  à  être  utile  autant  qu'il  l'a  pu, 
fans  fongerà  fc  rendre  nécelfaire  au-delà  des  temps 
marqués  pour  fon  adminillration  ;  ù  la  quitter  fans 
avoir  pris  aucun  nouveau  titre  ,  à  n'en  remporter 
que  la  gloire  de  la  fidélité  de  fes  ferviecs  ,  a  re- 
mettre enfin  le  dépôt  tel  qu'il  lui  avoit  été  confié. 

En  quel  état  étoit  le  royaume  lorfqu'il  en  prit 
Fadminiitration  !  que  de  maux  à  réparer  au-dedans  ! 
que  de  précautions  !  que  de  fûretés  à  prendre  au- 
dchors  ! 

Nous  venions  de  perdre  un  Roi,  dont  la  vie  nous 
cachoit  ou  nous  adoucilfoit  nos  malheurs  ,  mais 
dont  la  mort  nous  les  découvrit ,  &  nous  les  fit 
fentirdans  toute  leur  étendue. 
■  Cet  enchaînement  de  fuccès  &  de  revers  qui 
avoient  fait  briller  tour-à-tour  la  modération  ck  la 
confiance  de  LOUIS-LK-GRAND  ,  avoit  auflî  par 
le  befoin  fréquent  des  rclfources  ,  épuifé  les  finan- 
ces de  l'état;  le  crédit  étoit  perdu  ,  les  expédients 
ufés  ,  la  confiance  anéantie. 

Les  remèdes  ordinaires  ne  paroiilbicnt  pas  fuf- 
fifans  à  des  maux  extrêmes;  on  tente  toutes  for- 
tes de  voyes  ;  on  venge  le  peuple  malheureux  de 
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l'opulence  de  quelques  particuliers.  Mais  cette  cf. 
pece  de  vengeance  ne  le  foulage  point;  l'apparence 
d'un  projet  plus  folide  en  fait  tenter  l'exécution  ; 
la  nation  s'y  porte  avec  ardeur  ;  la  conSancc  re- 
naît, le  crédit  s'ouvre  :  mais  le  defir  d'un  bonheur 
trop  prompt  &  immodéré  force  &  précipite  un 
arrangement  qui  devoit  être  conduit  avec  plus  de 
lenteur, &  renfermé  dans  certaines  bornes. 

On  cil  réduit  à  revenir  ù  des  remèdes  plus  lents; 
on  cft  obligé  de  s'avouer  que  des  maux  produits 
par  cinquante  ans  de  guerre  ne  peuvent  le  guérir 
en  un  jour  ;  l'ancienne  finance  avoit  les  inconvé- 
niens  ;  il  faut  les  réformer  fans  renoncer  a  ce 
qu'elle  pouvoit  avoir  d'utile. 

L'ordre  établi  des  l'année  1716.  y  avoit  déjl 
pourvu,  &  cet  ordre  ,  confirmé  par  diverfes  opé- 
rations dans  la  régie  des  revenus  du  Roi ,  en  s 
rendu  le  recouvrement  lîmple  &  facile.  Tout  ce 
qui  ell  levé  fur  les  peuples  commence  à  être  re- 
parti avec  plus  d'égalité  ;  il  rentre  fans  interver- 
fion  dans  les  colîrcs  du  Roi  ;  il  n'en  fort  qu'avec 
régularité  ,  pour  multiplier  la  circulation  6c  l'a- 
bondance dans  toutes  les  provinces.  Enfin  l'effet 
de  cette  adminillration  fc  trouve  déjà  fi  avanta- 
geux, que  la  première  année  delà  majorité  du  Roi 
peut  être  comparée  à  la  plus  heureufe  du  mémo- 
rable règne  de  Louis  XIV. 

Les  revenus  du  Roi  égalent  aujourd'hui  les  dé- 
penfes  &  les  charges  de  l'état.  Les  vexations  fur 
les  peuples  &  les  indues  jouilfanccs  des  exacleurs 
publics  font  abolies.  On  voit  augmenter  la  culture 
des  terres  ;  les  arts  &  les  manufactures  fc  perfec- 
tionnent ;  &  l'accroilicment  du  commerce  donne 
au  royaume  l'avantage  de  la  balance  fur  les  étran- 
gers- 

Si  l'expérience  d'un  petit  nombre  d'années  pro- 
duit déjà  des  eiTets  fi  fcnlibles ,  qui  font  dûs  à  la 
prudence  ex  aux  lumières  de  M.  le  duc  d'Orléans , 
que  n'a-t'on  pas  droit  d'attendre  d'une  plus  longue 
fuite  de  temps  toujours  dirigée  par  fes  confeils  ? 

Ce  n'étoit  pas  allez  de  réparer  au-dedans  le  dé- 
fordre  des  finances,  il  falloit  en  même  temps  pré- 
venir au-dchors  les  guerres  qui  en  renverfent  tout 
l'arrangement ,  &  les  épuifent  au  milieu  même  des 
fuccès  :  &  c'eil  le  dclfein  que  conçut  M.  le  duc 
d'Orléans,  malgré  les obitaclesprclquc  invincibles 
qui  fe  préfentoient. 

La  minorité  des  Rois  ell  la  faifon  des  orages  ; 
un  royaume  alors  plus  foible  excite  l'avidité  des 
puilfanecs  voifines ,  ainfi  que  l'inquiétude  des  pro- 
pres fujets  ;  les  moindres  prétentions  deviennent 
des  titres  ;  la  foi  des  traités  les  plus  folcmnels  eft 
tinc  foible  barrière  contre  les  delfeins  ambitieux  ; 
fouvent  les  alliés  les  plus  fidèles  croyent  remplir 
tous  leurs  devoirs  en  demeurant  fimplcs  fpectateurs. 

Nous  étions  d'autant  plus  menacés,  que  la  gloire 
du  dernier  règne  avoit  alarmé  nos  voifins  ;  &  que 
fi  le  fuccès  des  armes ,  pendant  le  cours  des  trois 
dernières  guerres  ,  avoit  rendu  leurs  projets  inu- 
tiles ,  les  anciennes  jaioufics  qui  les  avoient  fait 
naitre ,  pouvoient  n'en  être  que  plus  vives. 

Moniteur  le  duc  d'Orléans  mit  fa  gloire  à  fuivre 
&  à  perfectionner  le  grand  ouvrage  que  Louis  XIV. 
avoit  déjà  commencé  ;  il  fe  regarda  comme  fubf- 
tituc  à  l'exécution  de  fes  derniers  defirs  :  ce  fut 
pour  lui  une  loi  facréc,  de  rendre  inviolable  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  la  paix,  &  ,  félon  les  vetux 
de  ce  grand  prince  ,  de  la  rendre  générale. 

Il  n  employa,  au  lieu  des  artifices  politiques  > 
que  la  raifon  même ,  la  force  de  l'intérêt  com- 
mun bien  expofé ,  cette  franchife  des  grandes 
ames  qui  fe  fait  toujours  fentir  ,  parce  qu'elle  eft 
naturelle  ;  &  il  calma  heureufement  les  foupçons 
que   les  conjonctures  avoient  fait  renaître  ou 
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qu'elles  flattoicnt  d'un  plus  grand  fuccês. 

De  nouvelles  alliances  formées  au  nom  de  Sa 
Majellé  ont  conferve  la  tranquillité  audehors  ; 
elles  ont  jette  les  fondements  d'un  repos  durable  ; 
&  s'il  a  fourïcrt  quelque  légère  altération  par  la 
nécclv.té  d'arrêter  le  cours  des  dclicins  d'un  minif- 
tre  ambitieux,  ce  nuage  s'eil  bientôt  diflipc  ,  &  les 
noeuds  facrés  qui  nous  unifient  fi  étroitement  au- 
jourd'hui avec  l'Efpagnc,  ont  entièrement  effacé 
un  trille  fouvenir. 

Enfin  ,  loin  que  l'éclat  du  trône  ait  rien  perdu 
de  fes  avantages  pendant  la  minorité,  Sa  Majellé 
s'eft  acquis  une  nouvelle  gloire  par  le  fuccès  de 
fes  offices  en  faveur  des  alliés  de  fa  couronne. 

C'eft  dans  la  fuite  de  ces  fages  projets  que 
monfieur  le  duc  d'Orléans  a  reconnu  la  capacité 
d'un  miniitre  qu'il  avoir,  chargé  de  l'exécution. 
Inltruit  par  les  événements  à  ne  pas  accorder  trop 
facilement  fa  confiance  ,  il  ne  la  lui  a  donnée 
qu'après  les  épreuves  les  plus  difficiles  couronnées 
par  les  plus  grands  fuccès.  Et  les  mêmes  motifs 
déterminent  aujourd'hui  le  Roi  à  confirmer  le 
choix  qu'il  avoit  déjà  fait  de  fon  premier  miniltre. 

Les  foins  de  la  paix  n'occupoient  pas  fculs 
monfieur  le  duc  d'Orléans  ;  tous  les  genres  de 
difficultés  lui  étoient  dcltinés  pour  en  triompher. 

Il  falloit  calmer  les  troubles  de  l'église  ;  ces 
troubles  qui  avoient  réfuté  à  l'autorité  de  LouisXIV. 
qu'on  ne  fçanroit  diP.ipcr  par  la  force  ,  &  que  la 
raifon  entreprend  inutilement  d'appaifer.  Difpu- 
tes  ,  négociations  ,  conférences  ,  inlinnations  , 
monfieur  le  Regent  n'y  a  rien  épargné.  11  a  oppofé 
une  confiance  inébranlable  aux  difficultés  lans- 
ceffe  rcnailfantes  du  faux  zele  ou  de  l'intérêt  ;  Se 
il  a  cru  enfin  ne  pouvoir  mieux  amener  la  paix 
qu'en  la  préparant  par  le  filence  ,  après  avoir  tou- 
tefois mis  à  couvert  les  droits  facrés  de  la  cou- 
ronne &  les  libertés  du  royaume. 

Vous  en  êtes  ,  Mclfieurs  ,  les  dépofitaires  ;  le 
Roi  vous  a  confie  cette  portion  de  fon  autorité  j 
ufez-en  avec  la  fermeté  que  votre  confciencc 
exige  ,  &  avec  la  modération  &  le  reipeâ  que 
mérite  cette  matière. 

Apportez  à  tous  vos  devoirs  la  même  attention 
&  la  même  exactitude  j  fouvenez-vous  que  vous 
êtes  juges  quand  vous  avez  à  punir  les  crimes , 
ou  a  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  cft  du  :  mais  n'ou- 
bliez pas  l'honneur  que  vous  avez  d'être  fujets 
d'un  auift  grand  Roi  ,  quand  il  vous  fait  fçavoir 
fes  volontés. 

Que  ne  doit-on  pas  attendre  de  fon  règne  ! 
Quel  plus  beau  naturel  pouvoit  être  cultivé  par 
de  meilleurs  maîtres  ! 

Le  grand  prince  qui  a  prefide  à  fon  éducation  ; 
les  perlbnnagcs  rcfpctrables  chargés  de  la  con- 
duite <3c  de  fon  initruclioit ,  l'ont  enrichi  à  l'cnvi 
de  toutes  les  vertus  royales  &  chrétiennes. 

Déjà  ce  jeune  monarque  ,  impatient  d'exercer 
ces  vertus ,  &  capable  de  tout  le  féricux  des  arai- 
res ,  a  devancé  le  temps  oh  il  devoit  s'en  occuper, 
&  on  le  voit  attendre  les  heures  qu'il  a  confacrées 
à  s'inilruirc  des  matières  les  plus  graves  &  les  plus 
importantes  du  gouvernement ,  avec  l'impatience 
&  la  vivacité  que  fon  âge  ne  donne  d'ordinaire 
qu'aux  amufements. 

Monfieur  le  Régent  ne  s'eft  pas  contenté  de  fe 
refcifer  à  tout  ce  que  des  vues  pcrfonnclles  oc  in- 
téreffecs  pouvoient  lui  préfenter  dans  le  cours 
d'une  adminiftration  aulfi  longue  ,  &  où  les  occa- 
lîons  font  fi  fréquentes.  Il  a  fait  plus  ;  il  a  prévenu 
le  jour  oft  le  Roi  devoit  gouverner  par  lui-même  , 
&  auflî  défintéreffé  fur  les  connoilfanccs  que  fur 
tout  le  relie  ,  il  s'eft  emprellc  de  les  lui  commu- 
niquer fans  referve. 
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Je  ne  vous  cacherai  rien  ,  Sine  ,  lui  a-t  il  dit, 
pas  même  mes  fautes  ;  c'eft  ainli  qu'il  appelle 
tout  ce  qui  n'a  pas  reuifi  pour  le  bonheur  du  royaume. 

11  lui  a  fait  connoitre  ce  qu'il  devoit  à  Ion  peu- 
ple \  il  Ta  entretenu  des  grands  principes  du  gou- 
vernement ;  il  lui  a  dit  que  la  paix  cil  le  fouverain 
bien  des  états  ;  que  les  guerres  ne  font  jnlles  que 
quand  elles  font  inévitables  :  il  l'a  accoutumé  à 
décider  fur  les  affaires  qui  fe  font  prefentées. 
Enfin  ,  il  a  cherché  ù  mettre  le  Roi  en  état  de 
n'avoir  befoin  que  de  lui-même  ,  avec  autant 
d'attention  que  les  autres  ,  dans  de  pareilles  cir- 
conftances  ,  en  avoient  eu  à  fe  rendre  néecliaires. 

Et  ce  font-là  ,  Meilleurs  ,  les  dignes  fujets  de 
la  rcconnoillance  dont  le  Roi  lui-même  donne 
aujourd'hui  l'exemple  à  toute  la  nation. 

Après  quoi,  monfieur  le  premier -prudent  0 
tous  mejjïeurs  les  préfidents  £r  confeillers  décou- 
verts ,  mirent  le  genouil  en  terre  ;  M.  le  Garde 
des  Sceaux  leur  dit  ,  Le  Roi  ordonne  que  vous  vous 
levie\  ;  ce  qu'ayant  été  fait ,  monfieur  le  premier- 
préfidcnt  désout  O  découvert  ,  dit  :  y 

SIRE,  t 

La  joie  qui  fucccdc  à  l'inquiétude  que  nous  a 
caufé  l'indifpofition  de  Va  TRI  Majesté.  ,  ell  fi 
grande  que  nous  ne  trouvons  point  d'exprefiions 
qui  répondent  aux  fentimens  de  nos  coeurs. 

Les  marques  éclatantes  que  vos  peuples  ont 
donné  de  leur  amour  pour  Votre  Majesté  ,  peu- 
vent feules  lui  faire  connoitre  l'eilct  que  produit 
en  eux  le  moment  de  votre  majorité  ,  &  le  rcta- 
bliffemcnt  de  votre  fanté. 

Nous  pouvons  lui  dire  qu'Ellc  tient  en  fa  main 
tous  les  coeurs  ,  &  qu'Elle  jouit ,  dès  ce  moment, 
du  plus  doux  fruit  &  du  tréfor  le  plus  précieux 
que  puilfe  procurer  le  règne  le  plus  long. 

Si  nous  nous  fentons  engagés  plus  étroitement 
que  perfonne  à  ne  vivre  que  pour,  Elle  ,  c'eft  par 
notre  conduite  que  nous  la  prions  de  juger  de  ce 
que  nous  penfons  ,  plutôt  que  par  nos  paroles. 

Prêts  à  lui  rendre  compte  dans  le  dernier  détail, 
Si  de  ce  que  nous  avons  fait ,  &  de  ce  que  nous 
n'avons  pas  fait  ;  s'il  nous  étoit  échappé  quelques 
fautes  ,  nous  ferions  les  premiers  à  les  dépofer 
dans  le  fein  paternel  de  Votre  Majesté  ,  &  nous 
foinmes  biens  fûrs  qu'il  n'y  aurait  rien  que  la 
pureté  des  intentions,  &  les  circonftanccs  des 
temps  ne  fu lient  capables  de  lui  jullifier. 

Un  prince  augulle,  également  digne  par  la  pro- 
fondeur de  fa  pénétration  ,  par  la  fupérioritc  de 
fes  lumietes  ,  par  la  douceur  de  fes  mœurs  ,  Se 
par  une  arîabilitc  qui  rendrait  aimable  le  plus 
fimple  particulier ,  remet  aux  mains  de  Votre 
Majesté  les  rênes  de  l'état  dans  une  profonde 
paix  ,  qu'il  a  ménagée  par  des  foins  infatigables 
avec  tous  les  états  voilins. 

La  connoiffanec  de  l'ancienne  police  qui  fou- 
tient  ce  grand  royaume  depuis  tant  de  fiecles  con- 
tre tous  les  efforts  étrangers  ,  les  arrangements 
domclliques  ,  &  le  ménagement  des  efprits  ,  fe- 
ront ,  Sire  ,  les  occupations  &  les  héroïques  amu- 
fements de  votre  jeunette. 

Votre  Majesté  trouvera  ,  fi  Elle  le  veut ,  allez 
de  fecours  pour  la  féconder  dans  cet  objet  ;  mais 
qu'Ellc  nous  permette  de  lui  dire  ,  que  cet  objet 
en  lui-même  dépend  de  fon  coeur,  &  qu'LHe 
feule  peut  y  cultiver  l'humanité,  la  tcndrclic  pour 
les  autres  hommes  ,  la  candeur  ôi  la  bonté  fi  nc- 
celfaircs  à  fon  bonheur  &  an  nôtre. 

Nous  ofons  lui  offrir  ,  en  notre  particulier ,  ce 
que  nous  fculs  pouvons  peut-être  lui  promettre 
fans  mélange  &  fans  autre  relcrvc  que  celle  qu'im- 
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pofc  le  rcfpcct ,  ce  qu'on  peut  promettre  de  plus 
utile  au  fouverain  ,  &  de  plus  onéreux  au  fujet 
qui  le  procure  ,  c'elt ,  Sire  ,  la  connoilTance  de 
la  vérité. 

Nous  ne  nous  fentons  agites  d'autre  intérêt  que 
de  celui  de  Votre  Majesté  &  de  votre  état.  Nous 
croyons  pouvoir  nous  en  vanter  à  la  face  de  l'uni- 
vers ;  &  fi  Votre  MajestI  veut  y  prendre  quelque 
confiance ,  Elle  trouvera  que  les  fujets  les  plus 
courageux  ,  font  toujours  les  plus  clicnticllemcnt 
fou  mis  à  leur  Roi. 

Mais  Elle  nous  permettra  de  lui  dire  qu'ils  ne 
lui  font  utiles  qu'autant  qu'ils  font  écoutés  ,  & 
qu'avec  les  plus  pures  intentions  du  monde  ,  il  n'y 
a  que  la  liberté  de  l'approcher  &  de  fc  faire  en- 
tendre ,  qui  les  mette  en  état  de  n'avoir  d'égard* 
&  d'attention  que  pour  fon  fervice  &  pour  fa 
perfonne. 

Ce  fervice  cil  ,  Sire  ,  l'unique  objet  de  nos 
vœux  ,  &  nous  n'avons  befoin  ,  pour  en  remplir 
librement  toute  l'étendue  ,  que  de  l'aflurance  de 
ne  vous  pas  déplaire. 

Nous  nous  en  acquitterons  avec  des  foins  redou- 
\  blés ,  &  en  vous  jurant  en  toute  occafion  la  même 
fidélité  dont  nous  avons  toujours  ufé  envers  les 
Rois  vos  prédécefi"eurs  ,  &  envers  Votre  Majesté 
jufqu'à  ce  jour ,  nous  ferons  tout  notre  bonheur 
de  la  gloire  d'avoir  rempli  un  fi  grand  engagement; 
&  notre  tranquillité  fera  fondée  fur  le  témoignage 
que  notre  confcicncc  nous  rend  ,  que  nous  en  fom- 
mes  pleinement  pénétrés  &  uniquement  occupés. 

Monjleur  le  premier  -  préfident  ayant  fini  fon 
difeours  ,  monfieur  le  Garde  des  fceaux  remonté 
vers  le  Roi  ,  le  gcnouil  en  terre  ,  ayant  pris  l'or- 
dre du  Roi  pour  Venrégijlrement  de  fies  provifions  , 
redeficendu  ,  remis  en  fa  place  ,  dit  : 

Le  Roi  m'ayant  fait  l'honneur  de  me  pourvoir 
de  l'état  &  office  de  Garde  des  fceaux  de  France  , 
vacant  par  le  décès  de  monfieur  d'Argenfon  ,  Sa 
Majeité  ordonne  que  lecture  foit  faite  par  le  gref- 
fier de  fon  parlement ,  des  provifions  qu'EUc  m'en 
a  fait  expédier. 

Ces  lettres  de  provifions  ayant  été  remifes  en 
même  temps  ès  mains  du  greffier  du  parlement , 
par  le  fieur  de  Montalais  ,  l'un  des  fecrétaires  de 
monfieur  le  Garde  des  fceaux  j'  il  en  fit  lecture 
débout  ù  découvert  :  après  quoi  monfieur  le  Garde 
des  fceaux  dit  aux  gens  du  Roi  qu'ils  pouvoient 
parler. 

Les  gens  du  Roi  fe  mirent  à  genoux  ,  Cf  mon- 
fieur le  Garde  des  fceaux  leur  ayant  dit  que  le  Roi 
ordonnoit  qu'ils  fe  levaffent,  ils  fe  levèrent,  & 
maître  Guillaume  de  Lamoignon  portant  la  parole  , 
ils  conclurent  à  Venrégijlrement  dcfdites  lettres  de 
provifions. 

Monfieur  le  Garde  des  fceaux  remonté  au  trône  , 
ayant  pris  Vordre  du  Roi  ,  le  gcnouil  en  terre  , 
,  fut  aux  opinions  ,  à  monfieur  le  duc  d'Orléans , 
à  meffieurs  le  duc  de  Chartres  ,  le  duc  de  Bourbon , 
le  comte  de  Charolois  ,  le  prince  de  Conti  ,  princes 
du  fan  g  ,  à  monfieur  le  comte  de  Touloufe  ,  prince 
légitimé ,  à  meffieurs  les  Pairs  laïcs  qui  étaient 
du  mime  côté ,  à  meffieurs  les  Pairs  cccléfiafti- 
ques,  maréchaux  de  Fiance  ,  préfidents  de  la  cour, 
eonfeillers  d'état  ,  maîtres  des  requêtes,  préfidents 
des  enquêtes  ù  des  requêtes  ,  fc>  eonfeillers  de  la 
cour. 

Puis  remonté  vers  le  Roi ,  defeendu  ,  remis  en 
fa  place  ,  &  couvert ,  prononça  : 

Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  juftice  ,  a  ordonné 
&  ordonne  que  les  provifions  de  la  charge  de 
Garde  des  fceaux  de  France  ,  dont  lecture  a  été 
faite  ,  feront  enrégiftrées  au  greffe  de  fon  parle- 
mcnt.pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur. 
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Enfuite  il  remonta  au  trône  du  Roi  ,  £>  prit 
Vordre  dudit  feigneur  Roi  pour  la  réception  des 
trois  nouveaux  Pairs. 

Le  Roi  ayant  jugé  à  propos  d'honorer  le  mar- 
quis de  Biron  ,  le  marquis  de  Lcvy,  &  le  marqui» 
de  la  Vallicrc  ,  de  la  dignité  de  duc  &  pair  de 
France  ;  &  fon  parlement  ayant  déjà  procédé  i 
l'cnrégiltrement  des  lettres  que  Sa  Majeité  leur 
avoit  fait  expédier  à  cet  cri  et  ,  ainfi  qu'au  juge- 
ment de  leurs  informations  ,  Sa  Majeité  ordonna 
qu'ils  feraient  actuellement  reçus  ,  &  prendraient 
place  après  avoir  prêté  le  ferment  accoutumé. 

Puis  ayant  dit  qu'on  fit  entrer  le  marquis  de 
Biron  ,  ledit  marquis  ayant  quitté  fon  épée  entre 
les  mains  du  premicr-huiffier  ,  pafjé  au  premier 
barreau,  débout  £V  découvert ,  il  prononça  : 

Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  juftice  a  ordonne 
&  ordonne  que  vous  ferez  reçu  en  la  qualité  & 
dignité  de  duc  de  Riron  ,  pair  de  France  ,  en 
prêtant  le  ferment  accoutumé. 

Puis  ,  après  le  ferment  prêté  en  la  manière 
ordinaire  ,  il  lui  dit  qu'il  prit  place  après  mon- 
fieur le  duc  de  Nivernais  ,  ce  qu'il  fit  après  avoir 
repris  fon  épée. 

Puis  ayant  fait  entrer  fuccefjivement  le  marquis 
de  Levy  fj  le  marquis  de  la  Valliere  ,  il  leur 
prononça  l'arrêt  de  leur  réception  ,  Ù  fit  prêter  le 
ferment  comme  ci-deffus  ,  (j  leur  dit  de  prendre 
place  ;  fçavoir  ,  au  duc  de  Levy  après  le  duc  de 
Biron  ,  0  au  duc  de  la  Valliere  après  le  duc  de 
Levy  ;  ce  qu'ils  firent  après  avoir  repris  leurs 
épées. 

Enfuite  monfieur  le  Garde  des  fceaux  remonta 
au  trône  ,  ù  le  gcnouil  en  terre  ,  prit  l'ordre  du 
Roi  pour  Venrégijlrement  de  Védit  des  duels ,  & 
defeendu  ,  affis  ù  couvert,  après  avoir  fait  ouvrir 
les  portes  ,  dit  : 

Le  Roi  ayant  fait  ferment  le  jour  de  fon  facre 
&  couronnement  de  rcnouveller  les  édits  &  or- 
donnances des  Rois  fes  prédéceiTeurs  pour  la  pro- 
hibition des  duels ,  a  cru  ne  pouvoir  trop  tôt  rem- 
plir cette  obligation  ,  &  a  jugé  qu'une  loi  auffi 
fage  &  auffi  nécertaire  pour  la  confervation  de  la 
noblelTe  de  fon  royaume  ,  étoit  auffi  la  plus  dijne 
de  fes  foins.  Pour  cet  effet ,  Sa  Majeité  a  lait 
expédier  un  édit ,  lequel  confirmant  tous  ceux  des 
Rois  fes  prédéceiTeurs  ,  y  ajoute  quelques  difpoil- 
tions  qui  lui  ont  paru  nécefiaires  pour  en  aflurer 
l'exécution. 

Sa  Majcfté  ordonna  que  lecture  en  fût  faite  par 
le  greffier  de  fon  parlement. 

Védit  ayant  été  remis  au  greffier  du  parlement 
par  le  fecrétaire  de  monfieur  le  Garde  des  fceaux  , 
il  en  fit  letlure  débout  £r  découvert ,  &  enfuite 
monfieur  le  Garde  des  fceaux  dit  aux  gens  du  Roi 
qu'ils  pouvoient  parler. 

Auffi-tôt  les  gens  du  Roi  s\'tant  mis  à  genoux, 
monfieur  le  Garde  des  fceaux  leur  dit  ,  que  le  Roi 
ordonnoit  qu'ils  fe  levaffent  ;  0  s'érant  levés  ,  ils 
dirent  débout  ù  découverts  ,  maître  Guillaume  de 
Lamoignon  portant  la  parole. 

SIRE, 

Lorfqu'à  l'exemple  du  feu  Roi ,  votre  augufle 
bifayeul ,  nous  voyons  Votre  Majesté  confacrer 
les  premiers  moments  de  fa  majorité  à  l'accom- 
plifTement  du  vœu  folemnel  qu'ElIe  a  fait  au  pied 
des  autels  ,  de  renouveller  &  de  faire  obferver 
exactement  les  ordonnances  de  fon  royaume  fur 
la  défenfe  des  duels  ,  nous  ne  pouvons  que  former 
des  préfages  heureux  pour  vos  peuples  de  la  fagetla 
de  votre  gouvernement. 

Quel  bonheur  pour  les  François  de  trouver  dam 

le 


Digitized  by  Google 


L  I  T 

le  coeur  de  leur  jeune  monarque  les  fentiments 
héroïques  qui  ont  fait  leur  jufte  admiration  dans 
le  plus  grand  de  leur  Roi ,  &  quelle  reconnoiffance 
ne  devons-nous  pas  au  ciel ,  après  nous  avoir  en- 
levé tant  de  princes ,  objets  de  nos  plus  douces 
efpéranccs  ,  de  nous  avoir  dédommagé  de  ces  per- 
tes ,  en  nous  donnant  dans  lefuccelTcur  de  Louis- 
le-Grand ,  un  digne  fucccffcur  de  les  vertus. 

Continuez,  Sire,  à  marcher  fur  des  traces  (I 
glorieufes  -y  votre  heureux  naturel  vous  y  invite  ; 
l'éducation  que  vous  avez  reçue  pendant  votre 
jeune  ûge  vous  y  conduit,  &  l'expérience  vous  en 
fera  bientôt  connoitre  les  avantages. 

Elle  vous  apprendra  que  c'ert  la  jufticc  qui  affer- 
mit le  trône  des  Rois  ,  &  non  point  l'éclat  exté- 
rieur de  l'appareil  qui  l'environne  ;  que  la  conduite 
du  fouverain  eft  la  première  loi  des  fujets  ,  &  que 
l'exemple  du  monarque  a  fur  eux  plus  de  pouvoir 
que  la  févérité  de  fes  ordonnances ,  qu'une  égalité 
d  aine  toujours  parfaite  ,  toujours  guidée  par  la 
prudence  &  par  la  modération  ,  un  courage  tou- 
jours ferme  &  inébranlable  ,  mais  tempéré  par  la 
clémence  &  par  la  bonté  ,  font  des  qualités  né- 
cciraires  aux  princes  pour  leur  attirer  l'amour  des 
peuples  -,  6c  qu'il  n'eft  point  d'autorité  plus  flat- 
teufe  pour  un  grand  Roi ,  ni  plus  folidement  éta- 
blie ,  que  celle  qui  s'étend  fur  les  cœurs  :  Salomon 
faffît  fur  le  trône  de  fon  pere  ,  il  plût  à  tous ,  £f 
xour  îfrael  lui  obJit. 

Que  le  ciel  ne  celte  jamais  de  répandre  fes  plus 
abondantes  bénédictions  fur  un  prince  qui  nous 
donne  de  fi  grandes  efpérances  ;  que  le  nombre  de 
fes  années  furpaffe  celles  de  fon  prédéeelfeur  ,  & 
que  fes  jours  foient  comptés  par  les  profpéritéi 
dont  ils  feront  accompagnés. 

Votre  piété  ,  Sire  ,  &  votre  attachement  à  la 
religion  de  vos  pères  ,  dont  vous  nous  donnez  déjà 
tant  de  preuves  ,  nous  aifurent  que  nos  voeux  fe- 
ront écoutes  ,  &  que  le  ciel  fera  delcendre  fur 
vous  un  efprit  de  fagclie  &  d'intelligence  fupé- 
ricure  ,  qui  éclairant  toutes  vos  actions  ,  vous 
apprendra  à  gouverner  vos  peuples  en  paix  &  en 
jofticc  ,  à  démêler  la  vérité  à  travers  les  nuages 
de  la  flatterie  &  des  adulations  intéreltées  ,  & 
vous  initruira  de  l'ufagc  que  vous  devez  faire  de 
votre  autorité. 

Au  défaut  de  l'expérience  qv.e  l'âge  n'aura  pu 
encore  vous  acquérir  ,  quelles  relîourccs  Votre 
Majesté  ne  trouvera-t'clle  pas  dans  les  lumières 
du  prince  a  qui  le  dépôt  du  gouvernement  a  été 
con'ie  depuis  la  mort  du  feu  Roi,  &  qui  mérite 
fi  juftement  que  Votre  Majesté  l'honore  de  fa 
confiance. 

Nous  fommes  redevables  à  fes  foins  &  à  fes 
travaux  de  la  tranquillité  du  royaume  pendant  votre 
minorité  ,  &  nous  avons  vu  de  nos  jours  ce  que 
nos  percs  n'avoient  point  jufqu'ici  connu  ,  une 
régence  exempte  de  troubles. 

Il  ne  s'eit  pas  borné  à  procurer  le  repos  de  l'état 
pendant  le  cours  de  fon  adminiftration  ;  il  a  porté 
plus  loin  fes  vues;  &  voulant  par  l'alliance  qu'il  a 
préparée  à  Votre  Majesté  ,  relferrer  des  noeuds 
facrés  que  des  intérêts  mal-entendus  avoient  elfayé 
de  rompre  ,  il  a  tellement  cimenté  la  paix  &  l'u- 
nion dans  l'Europe  ,  qu'il  n'eft  pas  à  craindre  que 
de  long-temps  aucune  dilfcnfion  puilTe  y  donner 
atteinte. 

Votre  parlement,  Sire,  chargé  de  rendre  la 
juftice  en  votre  nom  ,  renouvellera  fon  ardeur  & 
fon  zele  pour  s'acquitter  d  gnement  de  cette  im- 
portante fonction  ;  nous  nous  distinguerons  tou- 
jours par  les  exemples  finguliers  que  nous  donne- 
rons à  vos  peuples  ,  de  l'attachement  inviolable 
qu'ils  doivent  avoir  pour  votre  facrée  perfonne  , 
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&  nous  cfpérons  mériter  la  bienveillance  de  Votre 
Majesté  ,  par  notre  foumiflion  ,  par  notre  fidélité 
&  par  nos  ferviecs. 

Sire  ,  nous  requérons  qu'il  plaife  a  Votre  Ma- 
jesté ,  féant  en  fon  Lit  de  jufticc ,  d'ordonner 
que  fur  le  repli  de  l'édit  ,  dont  nous  venons  d'en- 
tendre la  lecture  ,  il  foit  mis  ,  qu'il  a  été  lu  & 
publié,  Votre  Majesté  féant  en  fon  Lit  de  juf- 
tice ,  &  regiftré  au  greffe  de  la  cour ,  pour  être 
exécute  félon  fa  forme  &  teneur ,  que  copies 
collationnées  en  feront  envoyées  aux  bailliages  & 
fénéchauffées  du  rclfort ,  pour  y  être  pareillement 
lu ,  publié  6c  cnrégiltré  ;  enjoint  a  nos  lubllituts 
d'y  tenir  la  main  ,  ck  en  certifier  la  cour  au  mots. 

Enfuite  monfieur  le  Garde  des  fceaux  monté  au. 
trône  du  Roi  ,  après  avoir  mis  le  genouil  en  terre  , 
fut  aux  opinions  en  l'ordre  ci-dejjus  marqué. 

Puis  remonté  vers  le  Roi  ,  redefeendu  ,  remis  en 
fa  place  ,  0  couvert ,  prononça  : 

Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  juftice,  a  ordonné 
&  ordonne  ,  que  fon  édit  concernant  les  duels  , 
fera  enregiitré  au  greffe  de  fon  parlement; &  que 
fur  le  repli  dudit  édit,  il  fera  mis,  que  lecture  ca 
a  été  faite  ,  &  l'enrégiftrement  ordonné ,  ce  re- 
quérant fon  procureur-général ,  pour  être  le  con- 
tenu en  icelui  ,  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur, 
&  copies  collationnées  ,  envoyées  aux  bailliages 
&  fénéchauffées  du  rclfort ,  pour  y  être  pareille- 
ment lu,  publié  &  cnrcgiftré  ;  enjoint  aux  fubfti- 
tuts  de  fon  procureur-général  d'y  tenir  la  main  , 
&  d'en  certifier  la  cour  au  mois.  Signé,  Gilbert. 

Après  quoi  le  Roi  fortit  dans  le  mime  ordre  qu'il 
itoit  entré. 

LITANOBRIGA ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Belgique  féconde.  On  croit  la  retrouver  au  Pont- 
de-Creil ,  fur  la  rivière  d'Oife  ,  en  Beauvoilîs  ,  aa 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France. 

LITEHAIRL  ou  Litchairc ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen,  élection  de  Carentan  ,  fergen- 
terie  d'Elfey.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  4. 1.  O.  S.  O.  de  Carentan. 

LITRY ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Cérify.  On  y 
compte  544.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  bonnes  lieue» 
S.  O. de  Bayeux. 

LITTEAU,  en  Normandie,  diocefe  &  élection 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  fergenterie  de  Cérify.  On  y  compte  168. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  }• 1.  &  demie  S.  O.  de  Bayeux. 

LITTENHEIM,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe 
de  Spire>  confcil-fupéricur&  intendance  d'Alface, 
prévôté  de  Benheim.  On  y  compte  31.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diltancc  du  Rhin  &  de  la 
Lautcr 

LITTETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Pon- 
teaudemer  ,  fergenterie  de  Rommois.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  31.  feux  taillables.  Cette 
paroiffe  eft  1 1»  1. &  demie  N.  E.  de  Pontcaudemer. 
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LIVAROT  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d'Alcnçon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y 
compte  ît  3.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de 
Vie  ,  à  J.  L&  demie  S.  O.  de  Lizieux. 

LIVAYE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élection  6c  fer- 
genterie d'Alençon.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages , 
à  3. 1.  N.  O.  d'Alençon. 
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LIVAYE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizicux , 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Pont-l'Evéqae  ,  fergenterie  de  Camijremer.  On  y 
compte  3.  feux  privilégies  Si  27.  feux  taillablcs. 
Cette  paroilfe  elt  i  3. 1.  O.  S.  O.  de  Lizicux. 

L I V  £  RDU  N  ,  Liberdunum  ,  petite  ville  du 
Touîois  ,  au  Pays-Mcflïn  ,  diocefe,  jurifdiction  , 
fubdelégation  Si  recette  de  Toul ,  parlement  Si 
intendance  de  Metz.  On  y  compte  !(]•  feux. 
Cette  petite  ville  cil  fituée  en  partie  fur  un  cô- 
teau  ,  auprès  duquel  coule  la  Mofellc  ,  1  3. 1.  N. 
E.  de  Toul ,  &  autant  N.  O.  de  Nancy.  Il  y  avoit 
autrefois  un  château  fort  confîdérablc  ,  4111  fut 
afïiégé  Si  pris  en  1473.  par  le  maréchal  de  Lor- 
raine ,  pour  le  duc  de  Calabrc  ;  il  étoit  alors  dé- 
fendu par  Rolin  de  Caltres  ,  châtelain  de  Châtel  ; 
le  fiege  dura  fix  femaines  -,  la  garnifon  ,  qui  con- 
fiftoit  en  400.  hommos  ,  demeura  prilbnnicrc  de 
guerre.  Les  ducs  de  Lorraine  firent  détruire  ce 
château.  Louis  XIII.  le  rétablit.  II  elt  actuellement 
prefquc  ruiné  par  le  temps.  Ce  même  roi  Louis  XIII. 
iît  un  traité  avec  Charles  IV.  duc  de  Lorraine  , 
dans  le  château  dont  il  s'agit.  Il  y  avoit  autrefois 
à  Liverdun  un  chapitre  allez  confidérable,  dont 
les  biens  ont  été  réunis  au  feminaire  de  Toul. 
La  prévôté  de  Liverdun  fut  pareillement  réunie 
en  164».  au  bailliage  de  l'évêché  de  Toul. 

LIVERDY  ,  dans  la  Bric-Françoil'c  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Rozoy.  On  y.  compte  71.  feux.  Cette  paroilfe  cil 
fituée  entre  Tournam  &  Chaumes  ,  à  2.  lieues  Si 
demie  O.  N.  O.  de  Ror.oy. 

L1VERNON  ,  en  Qucrcy,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figcac.  On  y  compte  9.  feux 
85.  bellugues  &  demie.  Cette  paroille  ell  à  3.  1. 
O.  N.  O.  de  Figeac,  Si  une  &  demie  S.  O.  de 
Fons. 

LIVERS  les  Cordes ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  d'Alby  ,  parlement  Si  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 37.  feux.  Cette  paroille  cil  lituée  dans  une 
contrée  affez  montagneufe ,  à  4.  1.  N.  O.  d'AIby. 

LIVERSAYou  Saint-Jcan-de-Liverfay ,  bourg, 
au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection 
de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
36S.  feux.  Ce  bourg  cil  à  4.  lieues  N.  E.  de  la 
Rochelle  ,  &  3.  S.  S.  O.  de  Maillczais. 

LIVET  ,  en  Dauphiné  ,  au  diftrict  d'Oifans  , 
diocefe  &  élection  de  Grenoble  ,  parlement  Si 
intendance  de  Dauphiné.  Cette  paroilfe  eft  cadas- 
trée avec  le  mandement  d'Oifans  :  elle  efl  fituée 
fur  la  rivière  de  Romanche ,  fur  la  petite  route 
de  Grenoble  â  Briançon  ,  à  3. 1.  de  Vizille  ,  &  1, 
du  Bourg-d'Oifans. 

LIVET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Verncuil ,  fergenterie  de  l'Aigle.  On  y 
compte  52.  feux.  Cette  paroille  elt  a  2.  1.  S.  O. 
de  l'Aigle ,  &  6.  O.  de  Verneuil. 

L1VËT  fur  Authou  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  de  Bernay  ,  fergenterie  de 
Montfort.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  3.  1.  N.  de  Bernay. 

LIVET  le  Baudouin  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
de  Lizicux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  Saint- 
Julien-de-Foulcon.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 
aies  Si  t6o.  feux  taillablcs.  C'eft  un  bourg,  fi  tué 
à  une  petite  diltance  de  la  rive  gauche  de  Touque, 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Lizieux. 

LIVET  en  Charnie ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  Se 
élection  du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance 
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de  Tours.  On  y  compte  68.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  deux  tiers  de  lieue  O.  S.  O.  de  Sainte-Suzanne, 
&  a  9. 1.  O.  N.  O.  du  Mans. 

LIVET  en  Oiiche  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon, élection  de  Bernay,  fergenterie  de  Cham- 
brais. On  y  compte  27.  feux.  Ce  village  elt  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Bernay. 

LIVET  en  Sonnots  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  Si  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  23.  feux.  Ce 
petit  bourg  elt  à  2.  1.  S.  E.  d'Alençon  ,  fle  7.  N. 
du  Mans. 

LWIANA ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Nar- 
bonnoife  première.  11  en  elt  fait  mention  dans  la 
table  Theodoi  enne.  On  la  retrouve  à  Campendu , 
entre  Carcaiïbnne  Si  Narbonne  ,  en  Languedoc. 

L1VILLILRS  ,  dans  le  Vexin-Françoi» ,  diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  Si  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Pontoiie.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroille  cil  fituée  en  pays  de  plaines  également 
fertile  &  agréable  ,  à  une  lieue  N.  de  Pontoife. 

L1VIMERE  (,  la  )  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Si 
recette  de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  126.  feux.  Cette  paroilfe"  eft 
à  3.  1.  &  demie  S.  O.  de  St.  Pons. 

L1VOYE  ou  Saint-Ccorgcs-dc-Livoye  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  &  élection  d'Avranches  ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  fergenterie 
de  Valdefée.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  2.  1.  &  demie  E.  N.  E.  d'Avranches. 

LIVRADOIS ,  petit  pays  de  la  BalTc-Auvergne  , 
aux  environs  de  la  ville  tfAmbcrt  ,  qui  en  elt  le 
chef-lieu.  On  prétend  qu'il  a  pris  fon  nom  de  ce 
qu'il  fut  délivré  des  eaux  qui  en  couvraient  les 
campagnes  ,  par  la  coupure  d'un  rocher  fitué  au- 

Iirès  de  la  Tour  -  Goyon  ,  qui  en  arretoit  le  cours. 
I  portoit  ce  nom  des  l'an  1239. 

LIVRAY ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Chàteau-Gonticr.  On  y  compte  298.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Craon ,  &  4. 
O.  N.  O.  de  Châtcau-Gonticr. 

LIVRÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  Si  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
28.  feux  &  un  tiers  de  feu.  C'cft  un  village  avec 
un  prieuré  d'un  allez  bon  revenu  ,  qui  avoit  été 
réuni  au  collège  des  Jéfuites  de  Rennes.  Entr'au- 
tres  droits  feigneuriaux  qui  appartenoient  à  ce 
prieuré  ,  il  y  en  avoit  autrefois  un  ali'ez  lîngulier, 
qui  conftftoit  en  ce  que  les  nouvelles  mariées  de 
l'année  étoient  obligées  ,  le  jour  de  la  fétc  du 
patron  du  prieuré,  d  aller  baifer  le  feigneur  prieur, 
lequel  étoit  affis  dans  un  fauteil  fur  la  grande  place 
du  prieuré  ,  pour  y  attendre  Si  recevoir  ce  baifer 
féodal  ,  qui  ctoit  accompagné  d'une  chanion  par 
chacune  des  nouvelles  mariées  de  l'année.  Lois 
de  la  réunion  de  ce  prieuré  à  leur  collège  ,  les 
Jéfuites  firent  changer  ce  devoir  du  baifer  Ôc  de  ' 
la  chanfon  en  un  quarteron  de  cire,  ou  cinq  folsj 
mais  ce  ne  fut  point  fans  de  grandes  oppofitions 
de  la  part  des  habitants  ,  qui ,  pendant  près  de 
quarante  ans  ,  ne  ccllçrent  de  fufeiter  a  ce  fujet 
des  proecs  aux  Jéfuites.  Malgré  ces  oprofitions  , 
il  fut  décidé  ,  pas  arrêt  du  parlement  de  Bretagne, 
que  le  droit  du  baifer  &  d'une  chanfon  ferait  con- 
verti en  un  quarteron  de  cire  ,  ou  cinq  fols.  Mais, 
dans  la  fuite  ,  les  Jéfuites  prétendirent  que,  faute 
de  payement  de  ce  quarteron  de  cire  ,  ou  des  cinq 
fols  ,  les  habitants  feraient  amcndables  ,  comme 
étant  un  devoir  féodal  Si  perfonncl  ;  ce  qui  renou- 
vellera tous  les  anciens  procis.  Cette  conteftation 
fut  enfin  décidée  par  arrêt  du  parlement  de  Bre- 
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tngne  ,  dont  voici  l'extrait  du  difpofitif.  »  La 
»  cour....  faifant  droit....  fur  les  demandes  des 
»  Jeluites  ,  que  ladite  cour  a  évoquées  ,  &  évoque 
»  du  confentement  de*  défendeurs ,  à  ce  que.... 
»  l'ancien  droit  du  baifer  &  d'une  chanfon  du  par 
»  les  nouvelles-mariées  ,  converti  en  un  quarteron 
»  de  cire  ou  cinq  fols ,  &  faute  de  payement  eût 
»  été  déclare  amendable. .. .  met  en  icelles  les 
»»  parties  hors  de  cour  6c  de  procès  ;  condamne  les 
»  demandeurs  &  intimes  aux  dépens  des  caufes 
»  principales  &  d'appel }  ùùlance  de  requête  civile 
»  &  incident  ,  modérés  a  cent  livres.  Fait  en  par- 
»  lement  ,  à  Rennes  ,  le  dixième  juillet  1660. 
»  collationné  ,  ligné  Malefcot. 

LIVR.fc.MOND  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
&  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  70.  feux. 
Ce  village  eft  finie  à  quelque  diilance  de  la  rive 
gauche  du  Doubs ,  à  X.  L  N.  N.  E.  de  Pontarlier. 
On  l'appelle  aufli  Lievrtmont.  Son  terroir  elt  ren- 
fermé dans  une  vallée  abondante  en  pâturages. 

LIVRO.V,  en  Béarn ,  diocefc  de  L.cfcar,  par- 
lement ,  intendance  ,  féncchaulféc  &  recette  de 
Pau.  On  y  compte  (6.  feux  &  demi  de  cadailre. 
Ce  village  cil  (itué  fur  la  petite  rivière  de  Gour- 
gue  ,  à  4.  1.  F.  S.  E.  de  Pau. 

LIVRON  ,  bourg  ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  & 
élection  de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  3.  feux  &  denx  tiers  de 
feu  jioble  ,  &.  10.  feux  un  huitième  &  un  qua- 
rante'^huitieme  de  feu  taillable.  Ce  bourg  cil  litué 
fur  une  hauteur  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Dromc  , 
à  une  demi-lieue  de  Loriol ,  &  à  3.  1.  &  demie 
de  Valence.  C'eft  un  lieu  d'étapes.  La  grande 
route  de  Lyon  en  Provence  ,  pâlie  tout  proche  de 
au  pied  de  la  colline  oh  elt  bâti  le  bourg. 

L1VRY ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen ,  fergenterie  de  Briquefart.  On  y  compte 
2  5.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  3.  1.  S.  S.  O.  de 
Bayeux.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  fruits. 

LIVRY  ,  en  Nivernois ,  diocefc  &  élection  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroiife  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant  ,  a  une 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  l'Allier,  Ôc  à  5.  L 
S.  S.  O.  de  Nevers. 

LIVRY  ,  dans  la  Brie  -  Françoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  cleâion 
de  Melun.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroilfe 
etl  à  une  petite  diilance  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  E.  de  Melun. 

HVRY  en  Launoy ,  dans  l'Itle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  feux.  Cette  paroilfe  eft  au  milieu 
de  la  forêt  de  Bondy ,  près  de  la  route  de  Paris 
à  Meaux ,  à  l.  L  N.  E.  de  Paris.  11  y  a  auprès 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  , 
de  la  congrégation  de  France ,  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  des  Anges.  Livry-Bondy  eft  aufli  une 
grueric  qui  a  fous  fa  dépendance  plulieurs  builfons. 

Par  lettres  de  février  1688.  regiftrées  le  17. 
mai  1689.  la  terre  &  feigneuric  de  Livry-en-Lau- 
noy  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Louis 
Sanguin  ,  maitre-de-camp  de  cavalerie  ,  premier- 
maître  d'hôtel  du  Roi,  qui  obtint  des  lettres- 
patentes  de  juin  1697.  regiftrées  le  9.  août  fui- 
vant ,  portant  union  de  la  feigneuric  de  Ruincy  , 
au  marquifat  de  Livry ,  &  qu'elle  fera  appeliée 
Livry.  Il  époufa  Marie-Antoinette  de  Bejuvil- 
liers  ,  6c  mourut  le  6.  Novembre  17*3.  Son  fils  , 
Louis  ,  marquis  de  Livry  ,  premier-maître  d'hôtel 
du  Roi ,  &  maréchal  de  fes  camps  &  armées  ,  fut 
honore"  du  coUier  de  l'ordre  du  Saint-Efprit  le  3. 


juin  1714.  6c  mourut  le  3.  juillet  1-41.  H  avoir 
epoufé  Françoife  lioberi-de-h-horttl'c  ,  merc  de 
Paul  Sanguin,  marquis  de  Livry,  premier-maître 
d'hôtel  du  Roi ,  marie  le  81  février  1741.  avec  N. 
de  Maniban  ,  fille  du  prcmicr-prcliùent  du  parle- 
ment de  Touloufe. 

LIVRY  ù  le  Château  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Cbulons.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vcilc  ,  entre 
Rhcims  &  Chalons. 

L  I  X 

• 

LIXHEIM,  ville,  chef-lieu  d'un  bailliage-royal, 
fous  le  relfort  de  la  cour-fouveraine  de  Lorraine  , 
avec  une  eglife  paroillialc ,  ou  les  religieux  du 
tiers-ordre  de  St.  François  font  les  fonctions  de 
curés  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefc  de 
Metz  ,  intendance  de  Lorraine.  On  y  compte 
103.  feux.  Cette  petite  ville  ,  qui  a  le  titre  de 
principauté  ,  eft  fituée  à  la  gauche  d'un  milîcau 
nommé  la  Briche  ,  à  1.  1.  de  Sarbourg,  autant  de 
Phaltzbourg  &  de  la  Petite-Pierre  ,  4.  de  Féné- 
trange  ,  &  19.  E.  N.  E.  de  Nancy  (  ou  feulement 
14.  &  demie  par  la  ligne  droite  ).  Long.  24.  $7.  5$. 
lat.  48.  51.  ij.  Ses  armes  font  d'or,  au  lion  de 
gueules  ,  couronné  de  même  ,  la  queue  palliée  en 
lautoir  ;  tenant  entre  fes  pattes  trois  rofes  au 
naturel ,  feuillées  &  tigees  de  même.  Il  y  avoit 
autrefois  a  Lixheim  un  temple  arïcété  aux  Luthé- 
riens j  mais  Louis  XIV.  le  fit  démolir.  Une  partie 
des  anciennes  murailles  de  cette  ville  fubfiftcnt 
encore  ,  &  on  y  entre  par  deux  portes. 

Confidéré  comme  diftriét  particulier  du  duché 
de  Lorraine  ,  le  bailliage  de  Lixheim  eft  borné 
au  N.  &  à  l'O.  par  celui  de  Fénétrangc ,  au  S. 
par  le  Pays-Mcfiîn  ,  &  à  l'E.  par  les  terres  de  la 
Petite-Pierre  &  par  l'Alfacc.  Il  n'a  gueres  que  trois 
lieues  6c  demie  de  longueur  fur  une  Me  largeur. 
La  Sarre  palfc  dans  la  partie  occidentale  de  ce 
dillrièt ,  avant  que  d'entrer  dans  celui  de  Féné- 
trange  ,  &  y  reçoit  les  eaux  de  l'étang  de  Stock. 
Ce  bailliage  eft  entièrement  du  diocefe  de  Metz  , 
&  régi  par  la  coutume  de  Lorraine.  Il  n'y  crott 
point  de  vin  ,  à  caufe  que  le  pays  eft  trop  froid 
oc  trop  près  des  montagnes  d'Alfacc  :  la  partie  qui 
les  avoifine  ,  ne  produit  que  du  feigle  &  quelques 
menus  grains.  Vers  Sarbourg  &  au  feptentrion  , 
la  terre  donne  de  bon  froment.  11  y  a  quatre  étangs 
fur  les  bans  des  deux  Lixheims ,  car  on  diftinguo 
le  vieux  &  le  nouveau  Lixheim  :  ce  dernier  elt  la 
ville  ;  l'autre  n'eft  qu'un  fimple  village.  On  com- 
pte ,  dans  le  bailliage  de  Lixheim  ,  21. 
nautes  ,  &  ce  font  celles  qui  fuirent: 


Archeville  &  Guntzewcillcr. 
Artzweiller  ou  Hartzweiller. 
Biberkirik. 

BlaindevaUch  ou  PleindeWal 

che. 
Danclbourg. 

Dolving. 

HeUheim  M  FlentinR. 
Gortclming  Sr  la  Cenle  deGcf 

ùlming. 
Hcllcring. 
Hirange. 
Hemielange. 

Xcrprick-au-Bou  onKirprick. 
Lixheim  ,  viifc ,  3c  le*  dépec 


Lbchcim  (  le  vieux.  ) 
Mombronn. 

Nitting. 

OberlUinftl. 
Sarallroffou  Altroff. 
Schncckenbefch. 
Saint-Louis  if  Farbach ou Spar. 
bruck. 

Sainte- Marie  ,  dite  Picholti. 
VcckerlVeiUer  ou  Weckerf- 
Wcillcr. 


LIXHEIM  (  vieux  )  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lixheim.  On 
y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue 
N.  N.  O.  de  la  viUe  de  Lixheim. 
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LIXIERE ,  dan»  le  duché  de  Lorraine  ,  mais 
dépendance  de  Bar  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fou- 
veraine  6c  intendance  de  J  .orraine  ,  bailliage  de 
Nomcny.  Ce  village  cil  a  trois  quarts  de  lieue  de 
Nomcny,  &  à  i.L  de  Pont-à-Moulfon. 

LIXIERE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Verdun ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  d'Etain.  Ce  village  ,  de  la  com- 
munauté de  Ficville  ,  cft  à  3.  1.  &  demie  N.  E. 
d'Etain. 

LIXIN,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  cft  à  5.  1. 
&  demie  de  Boulay  ,  1.  d'Infiming  ,  &  autant  de 
Puttclange. 

LIXTORFF  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâic  ,  confcil-fupéricur  &  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Ferrettc.  On  y 
■compte  g*,  feux.  Ce  village  cft  fitué  dans  une 
contrée  fort  montagneufe. 

LIXV  ,  dans  le  Gàtinois-François  ,  diocefe  de 
Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris,  éleâion 
de  Nemours.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Pont-fur-Yonne  , 
&  j  (.  1.  &  demie  E.  de  Nemours. 

LIXY  ou  St.  Martin-de-Lixy  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  ,  élection  ,  bailliage  &  recette  de  Maçon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  3.  1.  S.  E. 
de  Semur-en-Brionnois. 

L  I  Z 

LIZAINE  ,  Lirlfinus  amnis ,  petite  rivière  de 
Normandie,  qui  a  fon  cours  au  N.  O.  de  Ponteau- 
demer ,  &  fe  jette  dans  la  Seine. 

LIZAUT  ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris, 
arrondiftement  de  Civray.  On  y  compte  140.  feux. 
Ce  bourjj  cl:  à  quelque  diftance  de  la  Charente , 
à  10.  I.  S.  de  Poitiers. 

LIZR  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance  de 
Tours ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Saumur. 
On  y  compte  $0.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans 
une  contrée  a(Tcz  agréable  &  fertile  en  grains  , 
en  fruits  &  en  pâturages. 

LIZEAU  ou  St.  Germain-dc-Lizeau  ,  dans  le 
Perche  ,  diocefe  de  Chartres,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Alcnçon  ,  éleâion  de  Verneuil ,  dif- 
triâ  de  Châteauneuf.  On  y  compte  5  2.  feux.  Ce 
village  cft  en  pays  peu  fertile  à  l'exception  des 
pâturagas  ,  &  il  eft  à  quelque  diftance  de  Saint- 
Màrtin  de  Liteau ,  oh  l'on  ne  compte  que  1 3.  feux. 

LIZERAY  ,  en  Berry,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  d'Ilîoudun. 
On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  une 
bonne  lieue  O.  N.  O.  d'Ufoudun.  Son  terroir  eft 
alfcz  fertile  en  grains. 

LIZIERES ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance, 
&  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée 
dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  &  de  collines , 
oh  il  croît  aflëz  de  menus  grains. 

LIZIEUX  .  ville  épifcopale  ,  chef  -  lieu  d'une 
élection  de  fon  nom  ,  en  Normandie.  V.  Lifieux. 

LIZ1GNES  t>  Sognoles ,  dans  la  Bric-Champe- 
noife  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance 
de  Paris  ,  éleâion  de  Provins.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  2.  1.  S.  O.  de  Pro- 
vins ,  &  fur  la  route  de  Montereau. 

LIZOLLES  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
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gauche  de  la  Sioullc  ,  &  4.  N.  O.  de  Gannat. 

LIZON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn ,  fergenterie  d'Ifigny.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  a  quelque  diftance  de  la  Vire  , 
à  2.  1.  S.  S.  E.  d'Ifigny. 

LIZORES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
de  Lifieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  fergenterie  d'Orbcc.  On  y  compte  186. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vie, 
à  4.  I.  &  demie  S.  S.  O.  de  Lifieux. 

LIZOS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
gne.  Voyt\  Lifos. 

LIZY ,  dans  la  Bric-Champenoife ,  diocefe  Se 
éleâion  de  Meaux ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  239.  feux.  Cette  paroilfe  eic 
fituée  fur  la  petite  rivière  d'Ourc ,  à  2.  bonnes 
lieues  N.  E.  de  Mcaux. 

LIZY  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-de-France  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroifte  cft  i 
3.  1.  S.  O.  de  Laon  ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Soiftons. 

L  L  A 

LLAR  ,  en  Rouflïllon  ,  diocefe  de  Perpignan  , 
confcil-fupéricur  &  intendance  de  Rouftillon  , 
viguerie  de  Confient  &  Capfir.  On  y  compte 
at.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fituée  lur  la  Tet  ,  à 
1. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Mont-Louis. 

LLAURO,  en  Roulf  lion ,  diocefe  de  Perpignan , 
confcil-fupéricur  ,  intendance  &  viguerie  de  Rouf- 
fillon.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  cft  a  4. 1. 
S.  O.  de  Perpignan  ,  &  2.  &  demie  N.  O.  de 
Bellcgarde. 

LLO  ,  dans  la  Cerdagne-Françoifc ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil  -  fupéricur  &  intendance  de 
Rouftillon.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  dans  une  vallée  ,  entre  des  montagnes 
cfcarpccs ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Mont-Louis. 

LOB 

LOBBE  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  &  en  règle ,  au  diocefe  de  Cambray ,  (ituce 
fur  la  rive  gauche  de  la  Sambre  ,  auprès  de  Thuin , 
aux  pays-bas.  Elle  eft  depuis  long-temps  hors  de 
la  domination  françoife. 

LOBBE  (la)  ,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  164.  feux ,  y  compris 
fes  dépendances.  Cette  paroilfe  cft  à  3. 1.  N.N.E. 
de  Châtcau-Porcicn. 

LOBIERE  (la)  ù  St.  Viâor ,  en  Foreft ,  dio- 
cefe de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lion  ,  éleâion  de  Montbrifon.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  des 
montagnes  d'Auvergne. 
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LOC - BREVALAZRE ,  en  Bretagne,  diocefe 
&  recette  de  St.  Pol-dc-Léon  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  environ  60.  maifons.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan. 

LOC-CHRIST ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Pol-dc-Léon  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux  non-plus. 
Ce  village  eft  fitué  fur  l'Océan  ,  à  3. 1.  O.  S.  O. 
de  St.  Pol-de-Léon. 

LOC-DIEU,  abbaye  d'hommes  ,  au  diocefe  de 
Rhodès ,  en  Rouergue.  Voye\  Lieu-Dieu. 

LOCHE , 
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LOCHE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Mâ'con  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Maçon.  On 
l'appelle  auffi  Loches. 

LOCHE  ,  bourg  &  château  en  Touraine  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Loches.  On  y  compte  168.  feux.  Ce 
bourç  cil  à  2. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Loches.  Son 
terroir  eft  fertile  &  agréable. 

LOCHF.RE  ou  le  Locher,  en  Bou'gogne,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Châtillon.  On  n'y  compte  que  9.  feux,  &  ce 
n'eft  qu'un  (impie  hameau  dépendant  de  la  paroilfe 
d'Efchallot. 

LOCHES,  lucce,  ville  avec  un  ancien  titre  de 
comté  &  un  château  ,  chef-lieu  d'une  élection  de 
Ion  nom ,  avec  un  bailliage  ,  un  hôtel-dc-villc  , 
une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  ,  un 
grenier-à-fel ,  une  maréchauiTée  ,  &c.  en  Tourai- 
ne ,  diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  6^8.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  dans  une  con- 
trée délicieufe  ,  à  6.  1.  &  tiers  S.  E.  de  Tours. 
Long.  18.  19.  21.  lat.  47.7.  37.  Ses  armes  font 
d'azur ,  à  fix  loches  d'argent  ,  difpofées  trois  , 
deux  &  une.  Elle  ell  conhdérable  par  fon  château 
&  fes  grandes  mouvances  \  car  le  comté  de  Mon- 
tréfor  en  relevé  ,  de  même  que  douze  chltellenies 
&  plus  de  foixante  fiefs.  Elle  palTa  aux  comtes 
d'Anjou  par  mariage ,  &  fut  réunie  à  la  couronne 
pour  crime  de  félonie  l'an  1101.  Le  château  eft 
fur  la  hauteur  ,  fur  la  pente  de  laquelle  s'étend  la 
ville  ,  entourée  d'un  côté  de  collines  chargées  de 
vignes ,  6c  de  l'autre  d'une  grande  prairie  que  tra- 
verfe  un  pont  d'une  longueur  extraordinaire.  Au 
bas  des  collines  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion, font  des  vallées  très-fertiles  6c  très-agréables. 

Le  corps  de  magiftrature  de  la  ville  confifte  en 
un  maire  6c  quatre  échevins  choifis  tous  les  trois 
ans  par  le  gouverneur ,  fur  trois  perfonnes  pour 
la  mairie  &  douze  pour  l'échevinage,  que  les  corps- 
de-ville  aflemblés  préfentent  audit  gouverneur. 

Il  n'y  a  pour  la  ville  5c  même  pour  la  campa- 
gne ,  à  une  lieue  de  la  ville  *  du  côté  de  Tours  6c 
du  Poitou  ,  qu'une  feule  paroilie  ,  dont  le  patron 
eft  St.  Ours  ,  abbé  ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
cinquième  fieclc.  11  quitta  une  folitude  qu'il  occu- 
poit  à  deux  lieues  de  Loches  ,  lieu  qu'on  nomme 
Senecciere  ,  en  laifTa  la  direction  a  un  de  fes  dif- 
ciples  ,  rint  s'établir  à  Loches ,  dans  un  rocher 
fur  lequel  eft  bâti  le  château  ,  6c  y  reçut  de  nou- 
veaux folitaires.  Pour  la  commodité  de  cet  établif- 
fement  ,  ils  conftruifirent  un  moulin  fur  la  rivière 
d'Indre  qui  coule  au  pied  de  ce  rocher.  On  pré- 
tend que  la  première  meule  qui  y  fervit  ,  y  a  tou- 
jours "ïervi  &  y  fert  encore  ,  quoique  piquée  auîli 
fouvent  que  les  autres.  (  Ce  feroit-lâ  un  véritable 
phénomène).  Ce  moulin  dépendu  préfcntdc  l'ab- 
baye de  Beaulieu  ;  &  il  paroît ,  par  une  fuite  de 
titres  fj  que  l'on  afTure  incontestables  )  depuis 
300.  ans  ,  oh  il  eft:  fait  mention  de  cette  meule  , 
que  c'eft  la  même  dont  St.  Ours  fc  fervit  a  l'éta- 
bliiTcment  de  ce  moulin.  Cette  meule  qui  cil  d'une 
feule  pièce  ,  n'a  que  fept  pouces  fept  lignes  d'é- 
paiiTeur  ,  &  dans  tous  les  anciens  baux  il  en  eft 
fait  mention  fur  ce  pied-là.  Le  peuple  y  a  une  fi 
grande  dévotion  ,  que  quand  on  la  pique,  pluficurs 
en  prennent  des  parties  fur  lefquellcs  ils  boivent 
pour  être  guéris  de  beaucoup  d'efpeces  de  mala- 
dies. Il  y  a  quelques  années  qu'elle  fe  fendit  en 
travaillant  ;  ce  qui  fut  cr.nc  qu'on  la  lia  d'un 
cercle  de  fer.  Le  petit  peuple  attribue  ce  malheur 
•  la  conduite  criminelle  d'un  valet  &  d'une  fervante 
Tome  IV. 


L  O  C 

du  moulin.  Mais  en  voill  trop  fur  cette  matière. 

On  ne  fçait  point  précifément  l'année  de  l'éta- 
blilfementde  cette  paroi<fe.  L'églifc  elt  bâtie  très- 
irréguliércment.  Il  eft  aifé  de  juger  que  toutes  les 
différentes  pièces  dont  elle  eft  compofée  ,  n'ont 
été  que  des  augmentations  faites  en  dilîércns  temps 
à  une  chapelle  qui  fut  bâtie  au  lieu  même  où  St. 
Ours  étoit  mort ,  6c  où  fon  corps  ,  qui  cil  encore 
confervé  dans  cette  églife  ,  fut  trouvé  pluiîeurs 
ficelés  après  fa  mort. 

L'églife  de  St.  Antoine  ,  qui  eft  dans  le  milieu 
de  la  ville  ,  fert  de  fuccurfale  â  la  paroitfe  ,  qui 
ell  delTcrvie  par  le  curé  ,  un  vicaire  &  deux  habi- 
tués ,  &  vaut ,  au  moyen  du  cafucl ,  environ 
aooo.  liv.  de  rente.  » 

Sur  les  ponts  qui  traverfent  pluficurs  bras  de  la 
rivière  d'Indre  ,  jufqu'à  Beaulieu ,  font  du  même 
côté  du  nord ,  trois  maifons  religieufes  d'hommes 
&  une  de  filles.  La  première  elt  celle  des  Cor- 
deliers ,  qui  difent  être  établis  en  ce  lieu  des 
le  vivant  de  St.  François.  Cette  mailbn  ell  fort 
vaitc,  &  ctt  ornée  d'un  jardin  également  grand  & 
beau  ,  entouré  de  deux  bras  de  la  rivière  qui  en 
baignent  les  murs. 

Le  couvent  des  religieufes  hofpitalicrcs  de  l'or- 
dre de  St.  Auguftin  ,  fut  fondé  en  1619.  par  M. 
Bouray  ,  prêtre  ,  fils  d'un  payfan  de  St.  Cerm;:in  , 
paroilfe  voilinc.  Ce  digne  ccclcfiaftiquc  étoit  vi- 
caire-habitué de  St.  Ours  ,  &  li  zélé  pour  le  fer- 
vice  des  pauvres ,  que  par  les  aumônes  qu'il  lçut 
tirer  de  la  ville  &  des  environs  ,  il  vint  â  bout  de 
bâtir  cet  hôtel-Dieu  ,  actuellement  alicz  bien  renié 
pour  vingt-quatre  pauvres  malades  ,  6c  médiocre- 
ment pour  vingt  religieufes  dont  les  revenus  font 
féparés  de  ceux  de  l'hôtel-Dieu. 

Les  Capucins  furent  fondés  en  1619.  parles 
foins  de  M.  de  la  Illiere  ,  lieutenant  de  Roi  fous 
M.  d'Epcrnon  :  il  obtint ,  conjointement  avec  les 
notables  de  la  ville  ,  deux  arpents  6c  demi  de  prés 
apppartenants  au  domaine  ,  &  que  le  Roi  céda 
pour  former  cet  établillcment  :  les  aumônes  firent 
le  refte.  Ces  religieux  font  bien  loges,  &  leur 
communauté  elt  ordinairement  compote  de  dix 
fujets. 

Les  Barnabitcs  de  la  congrégation  de  St.  Paul , 
fondés  avec  le  collège  qu'ils  tiennent ,  en  1 66  5. 
font  redevables  de  leur  établi ifcment  aux  libéra- 
lités des  villes  de  Loches  5c  de  Beaulieu  ,  ainfi 
qu'à  celles  du  chapitre  de  Loches  6c  de  Beaulieu, 
8c  à  celles  de  pluficurs  autres  particuliers.  Dans 
ce  collège,  qui  elt  à  une  diftance  tgale  de  Loches 
6c  de  Beaulieu  ,  on  enfeigne  toutes  les  clafics 
jufqu'à  la  philofophic  inclulivemcnt.  La  commu- 
nauté eft  compofée  de  huit  ou  neuf  prêtres ,  &  de 
pluficurs  autres  fujets. 

L3  maifon  des  Urfulincs  ,  fituée  dans  un  des 
fauxbourgs  de  la  ville  ,  fut  fondée  en  1677.  par 
M.  de  la  Illiere  ,  lieutenant  de  Roi ,  qui  dtmanda 
leur  établilfcment  conjointement  avec  les  chefs 
de  la  maifon-de-villc.  Pour  cet  établillcment , 
l'archevêque  de  Tours  envoya  d'abord  cinq  leli- 
gieufes  de  cette  ville  métropolitaine  :  on  ne  leur 
fournit  qu'une  très-petite  maifon  ,  mais  en  peu  de 
temps  elles  en  firent  une  maifon  confiderablc  au 
moyen  des  dots  des  filles  qui  y  firent  profeh  on. 

La  prairie  ,  qui  féparc  les  deux  villes  de  Loches 
8c  de  Beaulieu ,  s'étend  du  N.  au  S.  une  lieue  de 
chaque  côté  des  ponts  qui  la  traverfent  ;  &  elle  a 
environ  quatre  ou  cinq  cents  toifes  de  largeur, 
plus  en  certains  endroits ,  6c  moins  en  d'autres. 
Cela  fait  un  fort  beau  point  de  vue  pour  les  habi- 
tions qui  font  fur  les  ponts  ,  pour  le  château  fur- 
tout  ,  6c  pour  les  maifons  qui  font  bâties  le  long 
de  la  rivière. 

Qqq? 
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Le  château  royal  de  Loches  cfl  blti  fur  un  ro- 
cher efearpé  par  le  pied  de  la  hauteur  de  quatre 
toifes  ;  de  l'efenrpe  jufqu'à  la  faufle-braye  ,  il  y  a 
auffi  quatre  toifes  ;  &  de  la  faulfc-brayc  au  rem- 
part deux  toifes  &  demie.  L'enceinte  ou  le  circuit 
des  murailles  cil  de  Jco.  toifes  ou  environ.  La 
porte  d'entrée  eft  ù  l'occident,  &  elle  cil  flanquée 
île  deux  groffes  tours  ,  fur  lefqucllcs  il  y  a  une 
plateforme  à  mâchicoulis  avec  un  pont-lcvis.  Au 
midi  cil  un  donjon  ,  fur  lequel  cil  aulfi  une  plate- 
forme à  mâchicoulis.  Ce  donjon  ,  commencé  par 
Louis  XI.  il  y  a  environ  trois  cents  ans  ,  ne  fut 
achevé  que  fous  le  règne  de  Louis  XII.  Dedans  & 
deflbus  font  plufieurs  priions  ,  cachets  &  cages  de 
fer  propres  à  renfermer  un  homme  fcul.  On  y  re- 
marque ,  entr'autres  ,  deux  cages  de  bois  garnies 
de  fer ,  qui  ont  chacune  fix  pieds  de  large  &  huit 
de  long  ,  &  dans  l'une  defquclles  mourut  Ludovic 
Sforzc.  A  la  défenfe  de  cette  place  ,  concourent 
trois  grolîcs  tours  à  meurtrières  ,  dont  les  murs 
ont  dix  pieds  d'épaifleur  ,  a  trois  feux  l'un  fur 
l'autre  &  cafematés  dans  le  foifé.  11  y  a  outre 
cela  plufieurs  redents  &  tourcttes  au-tour  du  châ- 
teau. Au  milieu  du  donjon  eft  également  une  fort 
grolTe  tour  quarrée  ,  extrêmement  ancienne  ,  à 
préfent  découverte ,  &  dont  les  quatre  étages  font 
entièrement  ruinés.  Les  murs  de  cette  tour  font 
en  leur  entier  &  de  deux  toifes  d'épaiffeur.  Les 
degrés  pour  communiquer  d'un  étage  à  l'autre  , 
font  pratiques  dans  cette  épaifleur  des  murs.  On 
voit  que  dans  cette  tour  pouvoit  aifément  loger 
une  garnifon  de  mille  à  douze  cents  hommes.  Dans 
le  donjon  fîibfiftcnt  encore  un  moulin  à  bras  avec 
des  fours  ,  &  un  magafin  d'artillerie  ,  oh  l'on  con- 
ferve  de  la  mèche  ,  des  balles  ,  des  boulets  de 
tous  calibres ,  avec  nombre  de  vieux  moufquets. 
Sur  les  plateformes  font  dreffees  dix  coulcvrincs 
d'un  livre  de  balle.  11  y  a  un  garde  d'artillerie 
employé  &  attaché  à  ce  château ,  qui  a  fon  état- 
major,  dont  les  provifîons  donnent  commandement 
fur  les  villes  de  Loches  &  de  Beaulieu.  L'appar- 
tement  que  ceux  du  pays  appellent  les  falles ,  cfl: 
celui  du  Roi ,  oc  il  a  été  bâti  par  ordre  de  Louis  XI. 

Un  capitaine  du  château  dont  il  s'agit ,  nommé 
Tont-Briant ,  y  découvrit  autrefois  des  voûtes 
fouterreincs ,  fermées  avec  une  porte  de  fer.  A 
l'extrémité  de  ces  voûtes  eft  une  chambre  quarrée 
oit  ce  capitaine  trouva  ,  dit-on  ,  un  géant  aflïs  fur 
une  pierre  ,  ayant  fa  tête  appuyée  fur  fes  deux 
mains,  comme  s'il  eût  dormi  :  mais  auffi-tôt  qu'il 
fut  expofé  à  l'air,  il  s'en  alla  en  poufficre  ,  excepté 
la  tête  &  quelques  oiTemcnts  qui  ont  été  confer- 
ves  dans  l'églife  de  Loches.  Auprès  de  ce  géant 
étoit  un  petit  coffre  ,  dans  lequel ,  ajoutc-t'on  , 
il  y  avoit  quantité  de  beau  linge ,  qui  fut  auili 
réduit  en  pouffiere  dès-qu'on  y  toucha. 

C'eft  dans  le  château  de  Loches  qu'eft  bâtie 
l'églife  royale  &  collégiale  de  Notre-Dame,  dont 
le  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  chantre 
&  de  dix  chanoines ,  tous  à  la  nomination  du  Roi, 
excepté  le  chantre  }  nous  parlerons  inceffamment 
plus  en  détail  de  ce  chapitre.  Outre  l'églife  royale 
&  collégiale  ,  ce  château  contient  dans  fon  en- 
ceinte la  maifon  du  Roi ,  qui  eft  commode  oc  bien 
entretenue,  celles  du  lieutenant  de  Roi,  du  garde 
magafin ,  des  gardes  du  château  ,  &  de  tous  les 
chanoines  &  bénéficie»  du  chapitre.  C'eft  le  lieu- 
tenant de  Roi  qui  occupe  la  maifon  royale. 

Le  roi  Childebert  ,  fils  de  Clovis  ,  fit  bâtir  dans 
le  château  royal  de  Loches ,  une  chapelle  qui  fut 
confacréc  fous  l'invocation  de  Ste.  Maric-Magde- 
leinc  ,  &  y  établit ,  pour  la  deflervir  ,  quatre 
chapelains  ,  auxquels  il  donna  des  revenus  con- 
formes a  fa  dignité  Ôc  à  fon  état  :  U  leur  accorda 
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suffi  leur  chauffage  dans  la  forêt  de  Loches. 

En  l'année  962.  GeolTroi ,  furnommé  Grifcgo- 
nclle  ,  comte  d'Anjou  8c  feigneur  de  Loches  ,  fit 
bâtir  (  après  en  avoir  obtenu  la  permiflion  Je 
Lothaire  ,  roi  de  France  ,  qui  étoit  alors  à  Lou- 
dun  )  l'églife  du  chapitre  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui ,  6c  qui  a  cela  de  particulier  qu'elle  n 'ci- 
couverte  que  de  pierre  fans  aucune  charpente. 
Elle  fut  jointe  à  la  première  chapelle  de  Saintc- 
Magdeleine.  Le  même  comte  y  fonda  douze  ca- 
nonicats  pour  onze  chanoines  &  un  doyen  ,  au 
nom  des  douze  Apôtres  ,  par  commandement  du 
pape  Jean  XIII.  qu'il  étoit  allé  trouver  à  Rome 
1  année  précédente  ,  accompagné  de  plufieurs  fei- 
gneurs ,  pour  obtenir  la  rémiifion  de  fes  fautes  , 
ainii  que  pour  le  foulagement  de  l'ame  de  feu  fon 
pere  le  comte  Foulques. 

11  donna  en  même  temps  }  fon  chapitre  le  corps 
de  St.  Fermelan ,  abbé  ,  qui  y  eft  honoré  encore 
actuellement  comme  fécond  patron ,  avec  injonc- 
tion d'y  folcmnifcr  la  fête  de  Ste.  Marie-Magdc- 
leine  comme  patrone. 

Tous  les  feigneurs  qui  Pavoicnt  accompagné  a 
Rome  ,  donnèrent  de  leurs  biens  à  cette  nouvelle 
eglife  ,  pour  avoir  part  aux  prières  &  aux  facrifices 
du  chapitre. 

L'an  965.  Hardouin  ,  archevêque  de  Tours, 
coniacra  Péglife  fous  l'invocation  de  la  Vierge 
Marie. 

Le  même  comte  Geoffroy  donna  auffi  à  fon 
chapitre  ,  comme  on  le  prétend ,  une  partie  de  la 
ceinture  de  la  Vierge  ,  renfermée  dans  un  premier 
reliquaire  d'une  belle  &  precieufe  agathe ,  cn- 
chaiféc  d'argent  doré  ,  &  fur  lequel  il  y  a  d'autres 
pierreries.  Ce  premier  eft  renfermé  dans  un  autre 
beau  reliquaire  en  forme  d'une  eglife.  Le  chapitre 
ne  rexpofe  que  deux  fois  l'année ,  à  la  Sainte- 
Croix  du  mois  de  mai ,  &  à  J'Aifomption  de  la 
Vierge.  Les  Rois,  Reines,  Princes  &  PrincelTes 
du  lang,  ont  aullî  le  droit  ,  lorfqu'ils  partent  à 
Loches  ,  de  la  faire  defeendre  &  expofer.  Le 
gouverneur  des  villes  &  château  de  Loches  ck 
Beaulieu ,  ainfi  que  le  baron  de  Preuilly  ,  à  caufe 
de  fa  baronnie  ,  a  auffi  ce  privilège  une  feule 
fois ,  à  fon  avènement. 

Après  ce  fondateur,  plufieurs  rois  de  France 
ont  voulu  être  protecteurs  de  ce  chapitre  ,  &  lui 
ont  accorde  bien  des  grâces  ck  des  privilèges. 

Au  milieu  du  choeur,  on  voit  un  magnifique 
tombeau  de  marbre  noir  ,  &  élevé  de  terre  de 
trois  pieds.  Au-dclfus  eft  la  figure  d'sJgnc's  Seu- 
relle  (  Sorel  )  ,  maîtrelfc  du  roi  Charles  VU.  en 
marbre  blanc  :  deux  Anges  tiennent  l'oreiller  fur 
lequel  repofe  fa  tête  ;  &  à  fes  pieds  font  deux 
agneaux.  Au-tour  de  ce  tombeau  on  ht  cette 
épitaphe  : 

Cr  gift  noble  demcifcUe  Agnes  Seurelle  , 
en  fon  virant  dame  de  Beauté  ,  Eochcffcrie  , 
d'TJfaudun  ,  de  Vemon-fur-Scine  ,  fitieufe 
envers  toutes  gens  ,  &  qui  largement  donnoit 
de  fes  biens  aux  tglifes  &  aux  pauvres  ,  la. 
quelle  trîpaffa  le  neuvième  jour  de  février  de 
Van  1449.  PrieiDieu  pour  l'ame  d\lle.  Amen. 

Au  haut  de  la  tombe  ,  on  lit  : 

Fulgor  Apollineus  ,  rutilantis  luxque  Dian*  , 

Quam  jubaris  radii  clarificare  folent  , 
Kunc  tegit  ops  ,  t>  opem  negat  atrox  Iridis  arcus. 

Dumfuri*  prima:  tela  fuperveniunt. 
Nunc  elegis  ditlare  decet ,  plantluque  fonoro. 

Ltetitiam  pellat  turtureus  gemitus. 
Libéra  dum  olim  ,  dumque  fupervenitbat  egenis. 

Ecclefiifque  ,  modo  cogitur  *gra  mon*. 
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0  .'  mors,f<eva  n'unis ,  qu*  jùm  juvenilibus  annis, 

Abjlulit  à  terris  membra  ferena  fuis. 
Manibus  ad  tumulum  cuncli  célébrais  honores  , 

Effundendo  preces  quas  niji  parca  finit. 
Qua:  titulis  decorjta  fuit ,  decoratur  amiclu  , 

In  laudis  titulum  pitla  Duciffa  jacet. 
Occubucre  fimul  fenjus  ,  fpccies  (j  honeftas  , 

Dum  décor  Agnetis  occubuiffe  datur. 
Solas  virtutcs  ,  meritum  ,  famamque  relinquens  , 

Corpus  cum  fpecie  mors  miferanàa  rapit. 
Prjemia  funt  mortis  lutins  ,  querimonia  ,  tellus. 

Huic  ergb  célèbres  f  indite  ,  qu**fo  ,  preces. 

Le  cœur  d'Agnes  Scurcllc  cft  dépofé  dans  une 
niche  ,  pratiquée  dans  le  pilaltre  qui  foutient  la 
voûte  du  fanctuaire  du  côte  de  l'épître  &  au-detlus 
du  balullre.  Cette  niche  eft  fermée  d'une  table 
de  cuivre ,  en  deux  parties  :  fur  la  première  cft 
cette  épitaphe  : 

Hac  jacet  in  tumbS  mitis  fimplexque  columba  , 
Candidior  cygnis  ,  flammâ  rubicundior  ignis. 
Agnès  pulchra  nimis  terra:  latitatur  in  imis. 
Ut  flores  reris  faciès  kujus  mulicris. 
Belaltuque  domum  ,  nemus  aftans  Vinceniarum  , 
Rexit ,  fj  à  fpecie  nomem  fufeepit  utrumque  , 
Seleriamque  Roquant ,  V ernonis  utique  gentem  , 
Ac  Ifjcldunum  regimen  dédit  omnibus  unum. 
Alloquiis  mitis  ,  compefeens  fcandala  litis  } 
Ecclefiifque  dabat ,  (t  egenos  fponte  fovebat. 
llli  Seurelle  cognomen  erat  domicell*. 
Et  non  miretur  quis  ,  fi  fpecies  decoretur  , 
Ipfius  ,  cft  ipfa  per  quam  depifia  Duciffa  \ 
Hac  fadum  fponte  ,  certâ  ratione  movente  , 
Pra  laudum  titulis  ,  meritorum  five  libellis. 
Hic  corpus  ,  reliqua  funt  gemeticis  inhumata  , 
Mille  quadragentis  quadraginta  novem  tulitannis. 
Nona  dies  menfis  banc  abftulit  inde  fecundi. 
Talmis  extenfis  tranfivit  ab  ordine  mundi. 

Sur  la  féconde  , 

Aflra  petit  mollis  Agnès ,  reiimitaquc  flore. 
Grato  caelicolis  hanc  credo  vigere  décore. 
Nulla  fub  ^ethereo  tkalamo  permanfit  imago  : 
Ejus  namque  Deo  plaçait  fublimis  origo. 
Simplcx  alloquiis ,  f>  libéra  ,  munera  dando 
Sacris  ecclefiis  ,  t>  egenis  fubveniendo , 
Eripuit  pariter  animam  mors  ,  atque  cruorem 
Venarum  per  iter  folitum  prj-Jlare  decorem. 
Rexit  Vemonis  ,  Iffolduni  quoque  gentem. 
Effiat  hîne  omnis  ipfam  populus  morieniem. 
Limina  Belaltam  Vincenarum  comitantem  , 
Lxt a  per  hanc  vitam  tenuit  turrim  refonatitem  : 
Et  Ruquafereria  fuit  illi  fubdita  jure, 
llli  propitia  fit  virginis  oplio  pur<e  , 
Quam  pingi  voluit  ratio  de  jure  Duciffam  : 
Nam  titulis  decuit  ornari  talibus  ipj'am. 
Anno  milleno  nono  fimul  0  quadrageno 
Cum  quadracenteno  decejfit,  ab  orbe  Jereno 
Nona  dies  februi  vitam  cum  fangui'ie  movit. 
Profint  fpiritui  qujt  f<*pè  precamina  vuvit. 
Et  fi  defunclte  nomen  cognofecre  curas  , 
Metrorum  primas  tredecim  conjungere  figuras. 

Outre  cela  ,  il  eft  écrit  : 

Quinto  idus  Februarii  ,  fe;i  nono  quoque 
die  ejufdem  menfis  fieri  débet  anniverfarium 
folemne  quotannis  pro  nobili  Domicellù  Agnete 
de  Seurelle  ,  Domina  ,  dum  viveret  ,  de 
Beauté  ,  de  Roquefericre  ,  d'Iffoudun  £>  de 
Vernon-fur-Seine ,  qu<e  dédit  nobis  duo  millia 
feutorum  au  ri  ,  de  quibus  empta  fuit  terr*  de 
Fromenteau  ,  cum  terri  de  Bigorne  ,  pruefun. 
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dationc  miffjc  perpétua:  puerorum  ,  &  quatuor 
obituum  ,  feu  anuiverjariorum  folemnium  pro 
ejus  anim*  falute  :  ad  cujus  requeftam  /un- 
dati  funt  pueri  :  qux  ctiam  dedn  nobis  cru- 
cem  de  auro  cum  aliis  jocalibus  :  deditquc 
plurima  pretiofa  vejiimenta  ccclcfiaftica. 

Cette  maîtrefle  de  Charles  VII.  ctoit  née  au 
village  de  Fromenteau  en  Tourainc  ,  <ïc  auprès  de 
Loches.  Les  ch:inoincs  lui  accordèrent  cette  fc- 
pulturc  en  conlideration  des  libéralités  qu'elle  leur 
fit  ;  car  ,  ainfi  qu'il  elt  dit  dans  l'épitaphc  ,  elle 
leur  donna  deux  mille  écus  d'or ,  qui  furent  em- 
ployés à  r  achat  des  terres  de  Fromenteau  &  de 
Bigorne ,  pour  la  fondation  d'une  mefle  perpé- 
tuelle ,  qui  cft  appellce  des  enfants- de-chœur  , 
&  de  quatre  anniverfaires  folemnels.  Elle  leur  fit 
préfent  d'une  très-belle  tapilfcric  ,  ainli  que  de 
plufieurs  beaux  reliquaires  &  ornements ,  entr'au- 
tres  d'une  image  d'argent  de  la  Magdeleine  ,  & 
d'une  des  côtes  de  cette  Sainte.  Malgré  tant  de 
bienfaits  ,  les  chanoines  prefenterent  ,  dans  la 
fuite  ,  au  roi  Louis  XI.  une  requête  pour  obtenir 
de  lui  la  permifiïon  de  faire  ôter  ce  maufolée  , 
qui,  difoient  -  ils  ,  les  incommodoit  beaucoup 
pendant  la  célébration  de  l'orncc  divin.  Mais  ce 
prince  ,  loin  de  fe  prêter  à  leur  dellr ,  &  quoique 
d'ailleurs  indifpofé  contre  la  mémoire  d'Agnès 
Sorcl ,  rejetta  leur  requête  .  en  leur  difant  qu'il 
vouloit  &  prétendoit  qu'ils  gardallent  la  promefte 
qu'ils  avoient  faite  à  celle  qui  leur  avoit  11  libéra- 
lement fait  part  de  fes  richclfcs. 

Dans  cette  même  églife  fut  enterré  devant  le 
crucifix  ,  fous  une  tombe  plate  ,  Ludovic  Sforze  , 
jadis  duc  de  Milan  ,  qui  mourut  au  château  de 
Loches  ,  oh  il  avoit  été  envoyé  priionnier. 

Ce  fut  Agnès  Scurcllc  qui  en  1440.  obtint  du 
roi  Charles  VII.  un  des  douze  canonicats  ,  pour 
créer  un  maître  de  pfalctte  &  trois  enfants-dc- 
chœur.  Il  exille  une  bulle  du  Pape  qui  approuve 
ce  changement  ;  &  le  Roi  le  confirma  par  lettres- 
patentes  de  l'année  144$.  Depuis  ce  temps-là  le 
chapitre  de  Loches  eft  donc  compofé  d'un  doyen 
&  de  dix  chanoines  ,  dont  le  Roi  eft  collateur  ; 
d'un  chantre  ,  féconde  dignité ,  que  le  chapitre  2 
créée  ;  de  quatre  hebdomadiers  ,  que  l'on  croit 
Être  les  quatre  chapelains  de  la  première  chapelle 
de  Sainte-Magdclcine  i  de  trois  autres  chapelains 
faifant  la  fonction  de  diacre  -,  &  de  quatre  chap- 
piers  pour  le  chœur,  avec  deux  bâtonniers.  Le 
chapitre  préfente  à  ces  douze  derniers  bénéfices. 

Les  privilèges  de  ce  chapitre  font  eccklîalïiques 
&  royaux.  Par  les  premiers  il  cft  fujet  immédiat 
du  St.  Siège.  Ce  privilège  lui  fut  accordé  par  le 
pape  Jean  XII!.  à  la  follicitation  de  fon  fondateur 
GeolTroi ,  comte  d'Anjou.  Depuis  Jean  XIII.  ce 
privilège  a  été  confirmé  par  pluHcurs  autres  Papes  , 
&  maintenu  par  divers  arrêts  tant  du  confeil  que 
du  parlement.  Il  a  jurifdiâion  fur  tous  fes  mem- 
bres pour  délits  ,  &  il  prononce  contre  eux  par 
fon  olîkial  &  par  fon  promoteur.  11  a  le  droit 
d'adminiftrer  les  facrements  à  tous  fes  membres, 
chanoines ,  béneficiers  ,  enfants-dc-chorur  ,  fup- 
pôts  d'églife ,  &  aux  domeftiques  des  chanoine* 
ainfi  qu'à  ceuxdcs  béneficiers.  Comme  églife  prin- 
cipale ,  ce  chapitre  a  le  pas  fur  le  clergé  de  la 
paroilic  de  St.  Ours  de  Loches  ,  ainfi  que  fur  les 
autres  communautés  ,  aux  procédions  générales. 

Par  les  privilèges  royaux,  le  chapitre  de  Loches 
a  la  haute  ,  la  moyenne  &  la  balle  juilicc  dans 
l'étendue  de  fon  fief,  ainfi  que  le  droit  de  foire 
dans  la  ville  &  fauxbourgs  de  Loches  une  fois 
l'année.  Il  prétend,  outre  cela,  avoir  la  prefeance 
aux  aftcmblécs  communes  de  la  ville ,  &  au  collego 
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des  pères  Barnabitcs,  aux  thefes  Si  actes  publics; 
mais  cela  lui  cft  difputé  par  les  oliieiers  du  (iege 
royal.  Il  a  le  droit  de  committimus  au  parlement. 
Autrefois  il  avoic  auffi  le  droit  de  chauffage  dans 
la  foret,  Si  il  en  a  joui  jufqu'au  regne  de  Louis  XIII. 
Les  canonicats  font  réputés  valoir  600.  liv.  année 
commune.  Le  doyen  a  deux  parts,  Si  le  chmtre 
vingt  cens  pour  fa  dignité.  Les  autres  bénéfices 
font  de  3.  à  400.  Ihr.  pour  ceux  qui  ne  font  pas 
prêtres. 

La  forêt  de  Loches  eft  à  la  droite  de  l'Indre  , 
&  contient  7000.  arpents  de  bois  qui  ne  fc  vend 
que  futaie.  Les  grands  maîtres  des  eaux  &  forets 
en  adjugent  tous  les  ans  un  certain  nombre  d'ar- 
pents. C'eft  le  chêne  qui  y  domine  ;  il  y  a  fort 
peu  de  charme  ,  6c  environ  un  huitième  de  hêtre. 
Outre  cela ,  il  y  a  cinq  cents  arpents  de  taillis , 
qui  font  partie  du  continent  de  la  forêt ,  &  dont 
jouit  Pengagiftc  du  domaine.  Cette  forêt  eft  tres- 
commodcpourla  chalfc  du  fanglierôc  du  chevreuil, 
dont  clic  abonde. 

L'élcôion  de  Loches  cft  bornée  par  l'élection 
de  Tours ,  &  par  celles  d'Amboife ,  de  Chinon  , 
de  Chltcllerault ,  d'Ifloudun  ,  6cc.  On  y  compte 
76.  paroiftes  ou  communautés  afibuagées ,  qui  con- 
tiennent cnfcmblc  dix  mille  41t.  feux,  chargés 
enfcmble  de  71.  mille  17 J.  liv.  de  tailles  ,  quand 
Pimpofition  totale  concernant  cet  article  ,  établie 
fur  la  généralité  de  Tours  ,  fe  trouve  monter  à 
2.  millions  34.  mille  200.  livres.  Cette  élection  , 
au  refte  ,  cft  coupée  prcfque  par  le  milieu  par  la 
rivière  d'Indre  ,  qui  va  aboutir  à  la  Loire. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de  Loches. 


Paroiffcs. 
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Aubigny ,  bourg 
Azay ,  bourg  . 
Barrou ,  bnurg. 
Beaulieu  (St.  An. 

dre  de)  .    .  . 
Beaulieu(St.Lau- 
rent  de).    .  . 
Btaulkn  (  Saim- 
Pierre  de)  .  . 
Beau  mon  t-Mi>nt  rc  for 
Beaumonr ,  vilUge 
Betz  ,  bnurg  ... 
BolVie ,  bourg  ... 
Bnurnnn  ,  bourg  .  . 
Bridoré  (le).  V.  Oizay 

Cerçay. 
Ceray  ,  bourg  .    .  . 
Chambon  ,  bourg.  . 
Chambourg,  bourg  . 
Cbanceaux  ,  bourg    .  , 
Chapelle-Blanche  (la)  , 
bourg.     ,    .    .    .  , 
Charnizay  ,  bourg.    .  , 
luflay ,  bourg 
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101 


109 

190 
164 
97 
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101 
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110 

148 
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uo 

IOl 

95 
60 

«59 
1*8 
i$o 

il 

«79 


66 
188 

189 
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édinny ,  bourg  . 
CJlémillé  ,  bourg  . 
Ciran  ,  bourg  .  . 
Civray ,  bourg  .  . 
Cormery  ,  ville  . 
Coullangé  ,  bourg. 
Couri'ay ,  bourg  . 
Couflay-let-Boit  . 
Cuflày  ,  bourg  .  . 
Dollli  ou  Doullus ,  bourg  1 39 
Efcueillé,  bourg  ...  184 
ECvts,  bourg  ....  53 
Ferrieres-1  Arçon  ,  bourg  190 
Perrieres-tur-BcailJieu  .  51 
Gend\i  ,  bourg.  .  .  .  }i( 
Guyerche  (la)  ....  106" 
Liège  (le) ,  bourg  .  .  48 
Ligueil,  viUe  ....  104 
Loché  ,  bourg  .  ,  .  .168 
LOCHES,  ville  .  .  .  638 
Loigny-St-Remy-Builcil.  91 
Louan»,  bourg.    .    .   .  n7 


Ftux.    Paroiffts.  Feux. 

Louroux  (le),  bourg.  .  141 
Manthelan  .  bourg    .    .  ,jj 

Mouiay  ,  bourg  .  . 
Nouan ,  bourg  .  .  , 
Oizay-Cerçay  ,  bourg 
Sr  le  Bridoré  .  . 
Oiz.iy-outre-Creufe  , 
hameau  .  .  .  . 
Orbigny,  bourg  .  . 
Perruilbn  ,  bourg  .  . 
PoCiy-le. Vieil ,  bourg 

Prtffigny (pttir) , imttg .  1,8 
Preuilly  ,  ville .  .  .  .  J4J 
Reignac  ,  aliài  le  Feau  , 

_  tourS  108 

Rocheporay  (la)  .  .  . 
Selle-Gucnant  (la), bourg  l2g 
Scncvieres  .... 
Saint-Bault,  bourg  , 
St.  Flovier  ,  bourg  , 
St.  Germain  ,  bourg. 
St.  Hipolit.  ,  bourg  . 
Sr.  Jean  ,  bourg  .  . 
St.  Laurem-de-Bouûay, 

_  ho"T8  

St.  Martin-de-Boflày , 
bourg  ..... 
St.  Micbel-du-BoU  .  ', 
St.  Quentin,  bourg  .  , 
St.  Senoch  ,  bourg    .  . 

Sainte-Jidirt  

Tauxignyou  Toxigny, 

bourg  

Tournent  ....  * 
Truye  ,  bourg  . 
»  arennes    .  . 
Verneuil ,  bourg  .  , 
Ville-Dountm  ou  Domain 
Ville-Loing.  .... 
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LOCHES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langrcs, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon,  élection 
de  Bar-fur-Seine.  On  y  compte  148.  feux.  Cette 
paroifle  eft  (ituée  fur  la  rivière  d'Ourfe  ,  à  2.  I. 
Si  demie  K.  S.  E.  de  Bar-fur-Seine. 
^  LOCHES ,  en  Bourgogne ,  au  diocefe  &  de 
l'élection  de  M2con.  v«yt\  Loche. 

LOCHEUR.  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Villers.  On  y  compte 
Si-  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  O. 
de  Caen. 

LOCHIEU,  dans  le  Valromey  ,  en  Bugcy,  dio- 
cefe de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  éledion  ,  bailliage  &  recette  de  Bellay. 
On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroi^c  eft  à  une 
lieue  Si  demie  S.  O.  de  Sey/fel. 

LOCHWEILLER,  dans  la  Bafle-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  Marmoûtier.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroifle  ell  fituée  dans  les  monta- 
gnes ,  à  5. 1.  N.  O.  de  Strasbourg. 

LOCHY ,  en  Berry  ,  diocefe ,  intendance  & 
élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  n'y 
compte  que  1  S.  feux.  Ce  village  eft  lltué  dans  une 
contrée  aftez  fertile  en  bled  &  en  pûturages  à 
2. 1.  8i  demie  S.  de  Bourges. 

LOCMALO  f>  Gucmcné ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Vannes,  parlement  cV  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  26.  feux  un  tiers  Si  un 
quart  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  7.  1.  &  tiers 
N.  O.  de  Vannes. 

LOC-MARIA,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimpcr  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft  un  prieure 
fitué  fur  la  rivière  de  Quimpcr,  a  quelque  diftance 
S.  de  la  ville  de  ce  nom. 

LOC-MARIA  ,  dans  l'ide  de  Belle  -  Ifle  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  6c  recette  de  Vannes ,  parle- 
ment Si  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
60.  maifons.  Cette  paroillc  eft  fituée  â  Pune  des 
pointes  de  Pille  ,  nommée  la  pointe  du  canon. 


Vitray  . 
Vou ,  bourg  . 
Yleure»,  bourg 

16.  Par, 


.  170 
•  51 
-  '» 
.  69 

'59 
$« 
4« 


Total 
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(  LOC-MARIA  f>  le  Guérand  ,  feigneuries  dans 
l'évêché  de  Tréguicr ,  en  Bretagne ,  érigées  en 
marquifat  en  faveur  du  Sr.  du  Farc-Loc-Alana 
par  lettres  de  mars  1637.  rcgiltrées  à  Rennes  le  19. 
janvier  1639. 

LOCON  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  confcil-pro- 
vincial  d'Artois ,  bailliage  &  recette  de  Bcthune. 
On  y  compte  1  $4.  feux  Se  770.  perfonnes.  Cette 
paroiffc  eft  à  1.  L  N.  N.  E.  de  Bethunc. 

LOCON,  ville  ,  dans  le  Vcxin  François ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  &  14.  feux  taillablcs.  Cette 
paroilTe  eft  tout  proche  de  Chaumont. 

LOCQUEMO ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Si  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  11.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plai- 
nes &  de  collines. 

LOC-QUENOLAY ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux- 
mais  feulement  co.  habitations.  Ce  village  cft  en 
pays  de  grains  ôt  de  pâturages. 

LOC-QUENOLLAY  ,  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Quimper,  parlement  St  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 

LOCQUENVEL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Tréguier ,  parlement  Si  intendance  de 
Kennes.  On  y  compte  3.  feux  un  tiers  Si  un  quart 
de  feu. 

LOCQUEVRET 
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LOCQUF.VRET ,  en  Bretagne  ,  dïoccfc  &  re- 
cette Je  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  $.  fciuc  &  demi. 

LOCRENAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feulement 
300.  habitations.  Cette  paroilïc  cft  fituée  à  une 
petite  lieue  de  la  baye  de  Douarncncz,  3.  N.  N.  O. 
de  Quimper,  &  7.  S.  E.  de  Breft.  Il  y  a  une  ma- 
nufacture royale  de  toiles  pour  les  voiles  des  vaif- 
feaux  ,  dont  fe  fournit  en  partie  Psurièna]  de  Breit. 
Le  pays  des  environs  eil  fertile  &  atfez  agréable. 

LOCY  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gafco- 

Çie  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de 
ouloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  cil  fitué  fur  la  petite  rivière 
de  Lefchcs ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Tarbes. 

LOD 

LODDE  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroilfc 
eil  fituée  entre  l'Allier  &  la  Loire ,  à  8. 1.  ôc  demie 
S.  E.  de  Moulins. 

LODES  ,  dans  le  Neboufan ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  de  St.  Gaudcns.  On  y 
compte  70.  habitations.  Ce  village  ell  à  4.  lieues 
O.  S.  O.  de  St.  Bcrtrand-dc-Commingcs. 

LODEVE ,  Luxeva  ,  ville  ancienne  &  riche  à 
canfe  du  commerce  confidérable  que  font  fes 
habitants,  avec  unévèché  fu.'Fragant  de  Narbonne, 
une  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  St.  Benoît 
fous  le  titre  de  St.  Sauveur ,  chef-lieu  d'une,  re- 
cette de  fon  nom  ,  &c.  en  Languedoc  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  840.  feux. 
Cette  ville  cft  fituée  dans  un  pays  fec  &  ftérilc  , 
fur  la  rivière  de  Lcrguc  ,  au  pied  des  Ccvcnncs  , 
a  8. 1.  O.  N.  O.  de  Montpellier  ,  13.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Narbonne  ,  27.  &  deux  tiers  E.  un 
quart  au  N.  de  Touloufe  ,  &  101.  S.  un  quart  à 
l'E.  de  Paris.  Long.  tl.  ï.  10.  lat.  43.  4$.  j.  Elle 
cft  moins  confidérable  par  fon  étendue  ,  que  par 
fon  ancienneté,  fon  commerce  &  par  fes  malheurs 
pendant  les  guerres  de  religion.  Elle  fourtïit  beau- 
coup de  la  part  des  Goths  &  des  Albigeois  ,  & 
peut-être  encore  davantage  de  la  part  des  Calvinif- 
tes.  En  157t.  ces  derniers  y  confèrent  une  déf- 
lation générale  ,  &  brûlèrent  le  corps  de  faint 
Fulcran  ,  un  des  eveques  &  patrons  de  cette  ville. 
Elle  s'eft  depuis  très-bien  rétablie. 

On  prétend  que  le  roi  Louis  VIII.  en  reconnoif- 
fance  des  ferviecs  qu'il  avoif  reçus  de  Pierre  V. 
évèquc  de/ Lodeve  ,  dans  la  guerre  des  Albigeois, 
voulut  qu'à  l'avenir  cette  ville  fûtappcllée  Ludevat 
comme  qui  diroit  Fille-Louis. 

Le  cardinal  de  Fleury  naquit  à  Lodeve  le  11. 
juin  16^3.  de  Jean  de  Fleury,  &  de  Diane  de  la 
Trcillc-de-Fofiercs  ,  d'une  ancienne  noblelTe  de 
Languedoc.  Il  fut  amené  à  Paris  à  Pâge  de  fix  ans. 
11  obtint  une  charge  d'aumônier  de  la  Reine  ,  n'é- 
tant pas  encore  prêtre  &  n'ayant  que  vingt-deux 
ans.  Il  fut  enfuitc  aumônier  du  Roi ,  &  tint  en 
cette  qualité  le  poéle  au  mariage  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  Puis  il  devint  évoque  de  Fréjuls.  Ayant 
quitté  cet  cvèché  ,  il  fut  fait  précepteur  du  Roi  , 
enfin  cardinal  &  premicr-miniftre.  Il  mourut  à  Iily 
près  de  Paris,  en  1743.  à  90.  ans. 

L'abbaye  de  St.  Sauveur  de  Lodeve  fut  fondée 
vers  l'an  980.  par  St.  Fulcran  ,  alors  évêque  de 
cette  ville.  Cette  abbaye  eft  en  commende  ,  6c 
vaut  à  l'abbé  environ  îooo.  liv.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  cft  de  200.  florins. 
Tome  IV. 
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Anciennement  la  ville  de  Lodeve  a  eu  des  fei- 
gneurs  particuliers  ,  qui  prenoient  le  titre  de  vi- 
comtes ,  ôc  croient  feigneurs  d'une  partie  confidi- 
rable  du  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  diocefe  de 
Lodeve.  Odon  cft  le  premier  de  ces  vicomtes  dont 
on  ait  connoifianec.  De  lui  dcfcendoit  Nobilie , 
héritière  de  la  vicomte  de  Lomagr.e  ,  laquelle 
epoufa  Gilbert ,  vicomte  de  Cariât ,  dont  la  fille, 
Adèle  ,  fut  mariée  à  Bercngcr  II.  vicomte  de 
Rhodes  &  de  Milhaud  ,  à  qui  elle  porta  une  par- 
tie de  la  feigneurie  de  Lodeve  ,  les  évéques  de  ce 
nom  ayant  acquis  l'autre  partie.  Ces  évoques  l'ont 
donc  aujourd'hui  feigneurs  de  la  ville  de  Lodeve  , 
ainfi  que  de  la  plus  grande  partie  de  leur  diocefe  : 
ils  prennent  aufii  le  titre  de  comtes  de  Monthrun; 
Ils  ont  joui  autrefois  dudroit  défaire  battre  monnoic. 

Le  diocefe  de  Lodeve  cft  borné  au  N.  par  celui 
d'Alais ,  au  N.  O.  par  le  Rouergue  ,  au  S.  &  à 
l'O.  par  le  diocefe  de  Beziers ,  &  à  l'E.  par  celui 
de  Montpellier.  Il  cft  fitué  entre  le  vingtième 
degré  5,7.  minutes  &  entre  le  vingt-unicme  degré 
13.  minutes  de  longitude,  &  entre  le  quarante- 
troifieme  degré  37.  minutes  &  le  qnarante-qua- 
tricme  degré  co.  minutes  de  latitude.  11  a  8.  lieues 
de  longueur  fur  4.  &  demie  de  largeur.  Le  fol  y 
eft  fec  ,  ftérile  &  en  partie  couvert  de  montagnes, 
on  l'on  nourrit  des  beftiaux.  On  y  fabrique  de  très- 
bonnes  toiles  ,  &  une  grande  quantité  de  gros 
draps  ,  dont  on  habille  les  troupes.  11  y  a  aufli  des 
manufactures  de  chapeaux.  Ces  divers  avantages 
concourent  à  procurer  aux  habitants  du  pays  des 
moyens  de  fubfiftcr  avec  aifance. 

Quant  au  fiege  épifcopal  de  Lodeve  ,  il  eft  conf- 
tant  qu'il  exiftoit  dès  le  commencement  du  cin- 
quième fiecle  ,  puifque  Matcrnus  ,  évêque  de  cette 
ville  ,  fouferivit  au  concile  d'Agdc  en  J06.  Le 
prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit  d'en- 
viron 1$.  mille  livres  de  rente  ,  &  ,  félon  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ,  U  paye  1060.  florins  pour  l'ex- 
pédition de  fes  bulles.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée 
à  St.  Genès  &  à  St.  Fulcran.  Son  chapitre  eft 
compofé  d'un  prévôt,  d'un  precenteur ,  d'un  fa- 
criftain  &  de  douze  chanoines. 

Confidcré  comme  diilrkt  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ôc  de  la  généralité  de  Mont- 
pellier, le  diocefe  de  Lodeve  comprend  jo.  paroif- 
fes  ou  communautés ,  où  l'on  compte  4862.  feux. 
Voye\  Languedoc. 

DÉNOMBREMENT   DU  DIOCESE 

DE  LODEVB. 
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Paroiffit.  Ftux. 

Arboras ......  4 

Aubaigne  &  la  Vernede  .  »l 

Bofc(lc)   U 

Brenas   18 
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Se.  Jcandc-Fos  .  .  , 
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LODZ  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Ornans.  On  y  compte  104.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fituc  dans  une  contrée  montagncufc  , 
mais  afTez  abondante  en  pâturages. 

L  O  E 

LOEILLY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégie  &  44.  feux  taillablcs. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  dans  une  contrée  aflez 
abondante  en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

LOET ,  petite  rivière  de  la  Beauce  ,  qui  fe 
jette  dans  la  Juine  un  peu  au-deflbus  d'Eftampcs. 

LOEVILLEY  ù  Meix-Grufon  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  de  Langrcs ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  de  Gray. 
On  y  compte  4*.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
3.  1.  O.  N.  O.  de  Gray. 

LOEUILLY  ,  dans  le  Soiflbnnois  ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-Francc  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  élection  de  SoifTons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  nne  petite  rivière  ,  à  a.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  SoifTons. 

LOEUILLY  f>  le  Prieuré  ,  en  Picardie  , .  dio- 
cefe ,  intendance,  élection  &  doyenné  d'Amiens, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  175.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  la  Selle , 
I  i.l.  S.  S<  O.  d'Amiens. 

LOEY ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Tarbes.  Voye\  Locy. 

LOF 

LOFFRE  ,  dans  la  Flandre-Wallone ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bouchait!.  On 
n'y  compte  que  9.  feux. 

L  O  G 

LOGE  Mégrigny  (la)  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  com- 
pte 27.  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroifTe  de 
la  Villcncuvc-Mégrigny. 

LOGE  Pont-Bclin  (la)  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  ai.  feux. 
Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Troyes.  Son  ter- 
roir n'eft  gueres  fertile  qu'en  pâturages. 

LOGELSHEIM  ,  dans  la  Hautc-Alface ,  dio- 
cefe de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  d'Enfisheim.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  d'Ill. 

LOGEOTTE  (la),  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul ,  paalemcnt  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  font  de 
simples  granges  de  la  communauté  d'Hautcvelle. 

LOGES  (les),  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Montivillicrs  ,  fergenterie  de  Godarvillc.  On  y 
compte  t.  feux  privilégiés  &  59.  feux  taillables. 
Cette  paroifTe  eft  à  2. 1.  S.  O.  de  Fcfcamp. 

LOGES  (les)  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lificux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte 
143.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance de  la  Touques  ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Lifieux. 

LOGES  (les),  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
rranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  da 
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Caen  ,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Rouf- 
fel.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroiile  eft  à 

4.  lieues  N.  O.  de  Mortain  ,  &  autant  E.  N.  E. 
d'Avranchcs. 

LOGES  (les)  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Baycux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y  compte 
8 $.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2. 1.  &  demie  E.  N.E. 
de  Thorigny  ,  &  5.  S.  S.  O.  de  Baycux. 

LOGES  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
ficux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon ,  fergenterie  de  Bons-Moulins.  On 
y  compte  72.  feux.  Cette  pareille  eft  frtuec  entre 
les  villes  de  l'Aigle  &  de  Sécz. 

LOGES  (les),  dans  lTfie -de-France ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  pareille  eft  à  une  petite 
lieue  S.  S.  E.  de  Vcrfaillcs  ,  entre  les  pareilles  de 
Jouy  &  de  Bue. 

LOGES  (]es)  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Château-du-Loir.  On  y  compte  73. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  à  2. 1.  &  demie  N.  O.  de 
St.  Calais  ,  &  6.  N.  N.  E.  de  Château-du-Loir. 

LOGES  (les),  en  Champagne,  diocefe  de  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  pareille 
eft  fituée  en  pays  fort  montagneux  ,  à  3. 1.  S.  S.  E. 
de  Langres  ,  &  5.  N.  de  Gray. 

LOGES  ou  St.  Eticnnc-dcs-Logcs  ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Poitiers  ,  élection  de  Fontenay.  On 
y  compte  89.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  2. 1.  N.  E. 
de  Fontenay,  &  4.  N.  O.  de  Niort. 

LOGES  (  les  grandes  )  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  29.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  route  de  Châlons  à 
Rheims ,  à  4. 1.  E.  d'Epernay. 

LOGÉS  (les  petites),  en  Champagne,  dio- 
cefe &  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  auflî  fur  la  route  de  Rheims  à  Châlons , 
à  2.  1.  N.  N.  O.  des  Grandes-Loges. 

LOGES  de  Champion  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  ,6. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  mon- 
tagncufc &  peu  fertile. 

LOGES  Fougercufes  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Poitiers  ,  élection  de  Thouars.  On  y  compte 
124.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  4.  1.  N.  N.  E.  de 
Fontcnay-le-Comte  ,  &  10.  S.  O.  de  Thouars. 

LOGÉS  Marchis  (les)  ,  bourg,  en  Normandie, 
diocefe  &  élection  d'Avranches ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Sr. 
James.  On  y  compte  238.  feux.  Ce  bourg  eft  fur 
les  confins  de  la  Bretagne  ,  à$.L  S.  E.  d'Avranchcs. 

LOGES  Margueron  (les)  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Troyes ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Châlons.  On  y  compte  62.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  j.  1.  S.  S.  E.  de  Troyes^  &  à 
quelque  diftance  N.  O.  de  Chaource. 

LOGES  du  Morlct  (les)  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  bailliage  &  recette  d'Autun  ,  parlement  &. 
intendance  de  Dijon.  On  n'y  compte  que  17.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  dépendant  de  Saify 
&  Tintry. 

LOGES  SauUes  (les) ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Sécz ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Thury. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  1. 

5.  O.  de  Falaife  ,  &.  $.  N.  O.  d'Argentan. 
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LOGF.TTES  (les)  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefc  de  Verdun,  cour-fouveraine  ôc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  ôc  recette  d'Etain.  Ce  n'eft 
qu'une  (impie  cenfe  de  la  communauté  d'Etain. 

LOGMAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette 
de  Quimpcr  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  9.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
communauté  cil  fituée  dans  une  contrée  allez 
abondante  principalement  en  grains. 

LOGNE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefc  ôc 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  75.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
4.  !.  O.  du  Mans.  Son  terroir  cit  allez  fertile  en 
grains  &  en  pâturages. 

LOGNES,  dans  la  Bric-Françoifc  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ôc  élection  de  Paris.  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  paroilTe  eil  fituée  dans  le 
doyenné  de  Lagny ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne  ,  à  2.  1.  S.  O.  de  Lagny. 

LOGNES  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de- France  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  ôc  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Mantes.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  très-fertile ,  à  t»  1.  S.  O.  de 
Mantes. 

LOGNIS  Bognis  ,  ôcc.  en  Champagne  ,  diocefe 
&  ëleftion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Chàlons.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
pareille  eft  a  1.  1.  O.  N.  O.  de  Mezieres ,  fie  2. 
&  demie  S.  S.  E.  de  Rocroy. 

LOGNIS  le\  Ckaumont ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fie  éleâion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  3}.  feux. 
Cette  paroille  ell  à  1.  L  fie  demie  S.  O.  de  celle 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

LOGNON  ou  Ihn ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Bouzonvillc. 
C'cft  un  village  à  1.  lieues  de  Bouzonville  &  3.  de 
Sarlouis. 

LOGONNA ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette 
de  Quimper  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 2.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

LOGRON  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefc  de  Chartres ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Châteaudun.  On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  2.  L  N.  N.  O.  de  Châteaudun. 

LOGUIVY,  en  Bretagne  ,  diocefc  3c  recette  de 
Tréguier,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  12.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
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LOHEAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  Se  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  13.  feux  deux  tiers  fit  un  quart  de 
feu.  Loheac  cft  auflî  le  nom  d'une  terre  fie  feigneu- 
rie ,  fituée  au  grand  cul-de-fac  de  l'ifle  de  Guada- 
loupc  ,  en  Amérique  ,  érigée  en  comté  par  lettres- 
patentes  du  23.  juin  1710.  en  faveur  du  marquis 
de  Crapado. 

LOHR,  village  &  prévôté, dans  la  Baflc-Alfacc, 
diocefc  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  ôc  inten- 
dance d'Alfacc ,  diltria  de  la  Petite-Pierre.  On 
n'y  compte  que  IX.  feux.  Ce  village  cft  fïtué  dans 
les  montagnes  ,  à  une  demi  -  lieue  N.  O.  de  la 
Petite-Pierre ,  fit  à  8. 1.  fie  demie  N.  O.  de  Straf- 
bourg.  Son  terroir  ne  fournit  que  des  pâturages. 

LOHR,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Fénétrangc.  C'cft  un  village 
fitué  entre  DicuzcfieBoucquenom ,  à  3.  lieues  de 
Fcnétrange. 
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LOIAT  ,  en  Bretagne ,  diocefc  fie  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  3.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 

LOIGNÉ,  dans  le  Pays-Mcllin  ^diocefe ,  par- 
lement fie  intendance  de  Metz  ,  jurifdidtion ,  fub- 
délégation  fit  recette  de  Thionville.  On  n'y  com- 
te que  4.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  hauteur, 

droite  de  la  Mofellc ,  à  2.  lieues  fie  demie  de 
Thionville. 

LOIGNY ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Châteaudun.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroille  eft  en  pays  de  plaines ,  à  6. 1.  E.  N.  E.  de 
Châteaudun. 

LOIGNY  St.  Eemy ,  bourg ,  en  Touraine  ,  dio- 
cefe fie  intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Loches.  On  y  compte  92.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  quelque  diftanec  de  la  rivière 
d'Indre  ,  dans  une  contrée  agréable  fie  fertile. 

LOING  (les)  ,  Lupa  ,  rivière  qui  a  fa  fource 
dans  le  petit  pays  de  Puiltaye,  près  des  confins  du 
Nivernois  ,  à  4.  ou  ç.  lieues  N.  O.  de  Clamécy  > 
traverfe  le  PuilTaye  fie  le  Gâtinois  ;  arrofe  Châtil- 
Ion ,  Montargis  ,  Nemours  ôc  Moret ,  d'oh  elle  fe 
rend  dans  la  Seine  entre  Melun  fie  Montereau  ,  à 
une  lieue  fie  demie  E.  de  Fontainebleau.  Elle  re» 
coit  fie  cft  accompagnée  dans  fon  cours  (  qui  eft 
d'environ  20.  lieues)  par  les  dcuxcanatlx  de  Briare 
fie  d'Orléans ,  depuis  Montargis  jufqu'à  la  Seine. 
L'ancien  nom  de  cette  rivière  eft  Loen  ou  Luen. 

LOIR  (le)  ,  Lidericus  ,  rivière  qui  a  fa  fource 
dans  le  Perche  ,  entre  les  ville»  de  Chartres  fie  de 
Nogent-le-Rotrou  ;  traverfe  le  Dunois ,  le  Vcndô- 
mois  fie  l'Anjou ,  fie  fc  rend  dans  la  Sarthe  à  une 
lieue  au-deflus  d'Angers.  Elle  arrofe  les  villes  de 
Châteaudun  ,  de  Vendôme  ,  de  Château-du-Loic 
fie  de  la  Flèche.  Son  cours  cft  de  plus  de  40.  lieues. 
Cette  rivière  n'eft  navigable  que  depuis  Château- 
du-Loir  ;  on  fouhaiteroit  fort  qu'elle  le  fût  auflî 
depuis  Châteaudun ,  ce  qui  donneroit  à  ces  provin- 
ces des  facilités  pour  l'exportation  de  leurs  denrées 
fuperflues ,  parmi  lcfquellcs  les  bleds  tiennent  le 
premier  rang.  Le  Loir  eft  rapide  fie  profond  ,  de 
peut  le  devenir  encore  davantage  par  la  jonction 
d'une  partie  des  petites  rivières  qui  coupent  le 
pays  oh  il  coule.  L'oppolition  qu'on  apporte  à 
l'exécution  de  ce  projet  utile  ,  déjà  préfenté  Ôc 
tenté  ,  cft  la  fuppreffion  des  moulins  qui  font  éta- 
blis fur  le  cours  du  Loir  ;  mais  ne  pourroit-on  pas 
en  conferver  les  plus  nëcelfaires  ,  fans  diminuer 
le  volume  de  fes  eaux,  en  en  faifant  palier  fuffi- 
famment  dans  des  murs  étroits ,  Ôc  les  faifant  ren- 
trer dans  fon  lit  après  le  fervice  qu'on  en  auroit 
reçu  ;  ou  fi  l'on  en  établiùoit  fur  des  bâteaux , 
comme  ceux  qui  font  fur  la  Loire.  Il  ell  conftant 
que  le  Loir  étant  une  fois  rendu  navigable  depuis 
Châteaudun ,  une  étendue  de  pays  de  plus  de  vingt 
lieues  de  longueur  fur  huit  ou  dix  de  largeur  , 
prendroit  une  face  nouvelle  au  moyen  des  défri- 
chements fit  des  améliorations  dont  ce  pays  cft 
fufccptible. 

LOIRAC  ,  dans  le  Mëdoc  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefc ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiclion  de  l'Efparre.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  quelque  diftanec 
de  la  Garonne  ,  à  12.  lieues  fie  demie  N.  O.  de 
Bordeaux. 

LOIRE  (la)  ,  Ligeris  ,  fleuve  le  plus  confidé- 
rable  de  la  France.  Il  a  fes  fources  dans  le  Haut- 
Vivarais ,  en  Languedoc  ,  au  pied  du  Mont-Ger- 
bicr-dc-Jonc  (long.  at.  S3-  »î-  ,at-  44*  30-,4») 
à  5.  ou  6.  I.  S.  E.  de  la  ville  du  Puy-en-Vclay , 
ôc  11.  N.  O.  de  Viviers.  Il  traverfe  le  Velay  fie  le 
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Forcft  oh  il  devient  navigable  dès  la  petite  ville 
de  St.  Rambcrt,  bien  au-deffus  de  Roanne.  Il  ar- 
rofe  enfuite  le  Bourbonnois  ,  qu'il  Sépare  de  la 
Bourgogne  ;  le  Nivernois  qu'il  fepare  du  Bcrry; 
FOrilanaoïl ,  fa  Touraine,  l'Anjou  6c  la  Bretagne, 
&  va  le  rendre  dans  la  mer  à  i  2.  lieues  au-delfoui 
de  Nantes.  Son  cours  cft  de  200.  lieues  ou  environ. 
Ce  fleuve  arrofe  quantité  de  grandes  villes  qu'il 
rend  très-marchandes.  Les  plus  confidérablcs  font 
Roanne,  Bourbon-l'Ancy ,  Decizc ,  la  Charité, 
oh  il  y  a  un  beau  pont  -,  Briarc  ,  Gicn  ,  Orléans  , 
Bcaugcncy,  Amboife,  Tours,  Saumur  &  Nantes. 
De  gros  bâtiments  remontent  jufqu'a  cette  dernière 
ville.  Plus  haut ,  les  bateaux  vont  fouvent  à  la 
voile  jufqu'à  Briare  ,  &  même  au-dcfTus.  Cepen- 
dant ,  en  certaines  faifons  de  l'année  ,  fes  eaux 
font  quelquefois  fort  baltes  ,  ce  qui  en  rend  la 
navigation  dangereufe.  Si  la  Loire  enrichit  de 
grandes  provinces  ,  elles  les  défoie  aulli  allez  fou- 
vent  par  fes  grandes  inondations  ,  caufees  par  le 
peu  de  profondeur  de  fon  lit ,  &  par  la  quantité 
d'eaux  que  lui  fournit  la  fonte  des  neiges  des 
montagnes  duVelayôcdu  Foreft,  qu'elle  traverfe. 
On  a  été  obligé  d'élever  de  fortes  chauffées  & 
turcies  pour  en  arrêter  les  malheureufes  fuites , 
&  malgré  cette  précaution  le  pays  ne  fe  trouve 
encore  que  trop  fouvent  inondé  &  dévafté  par  les 
eaux  à  1'irnpétuofité  defqucllcs  les  digues  ne  réSif- 
tent  pas  toujours.  Les  principales  rivières  que 
reçoit  la  Loire  ,  font  l'Allier  à  deux  lieues  de 
Ncvcrs  ;  le  Cher  &  l'Indre  auprès  de  Tours  }  la 
Vienne  près  de  Montforcau;  la  Sarthe ,  la  Mayenne 
&  le  Loir  ,  toutes  c,nfcmblc  près  du  Pont-de-Cé, 
au-dclfous  d'Angers  ;  &  la  Scurrc  à  Nantes. 

La  néceffité  de  nettoyer  ce  fleuve  ,  pour  en 
rendre  la  navigation  plus  commode  ,  oblige  les 
habitants  des  villes  qui  font  Situées  fur  fes  bords  , 
d'élire  des  députés  chargés  de  ce  foin  dans  leurs 
diltricts  refpcctifs.  Ces  députés  ou  délégués  s'af- 
femblent  tous  les  ans,  le  10.  mai,  à  Orléans  , 
devant  l'intendant ,  oit  ils  élifent  deux  présidents 
&  un  receveur  ,  &  font  bail  de  balifage  :  ce  droit 
fc  monte  ordinairement  à  feize  mille  livres.  De 
leur  côté  ,  nos  Rois  ont  apporté  tous  leurs  foins 
&  fait  conitamment  les  dépenfes  néceffaires  pour 
empêcher  les  débordements  de  ce  fleuve.  Ils  ont 
fait  faire  pour  cela  des  levées  aux  endroits  qui 
paroiifoient  en  avoir  befoin  ,  &  dans  tous  les 
temps  ils  ont  donné  une  attention  toute  particu- 
lière a  les  faire  entretenir.  On  cftime  que  les  dé- 
penfes  pour  cet  entretien  fe  montent  annuelle- 
ment à  200.  mille  livres  ou  environ. 

Le  commerce  qui  fe  fait  par  la  Loire  cft  des 
plus  confidérabl.s  ,  puifqu'il  comprend  tout  ce 
qui  fc  tire  des  provinces  méridionales  &  occiden- 
tales de  la  France  ,  ainii  que  celui  des  nations 
étrangères  dans  la  plupart  des  provinces  de  l'inté- 
rieur du  Royaume.  Il  confifte  en  bleds  ,  en  avoi- 
nes ,  en  vins  de  toutes  efpeccs,  en  fuercs ,  foies, 
laines  ,  chanvre  ,  fer  ,  acier  ,  huiles  ,  poiffon  frais 
&  falé ,  fromage  ,  fruits  ,  bois  de  charpente  de 
toute  forte ,  bois  de  chauffage ,  charbon  de  terre 
&  de  bois ,  poteries,  fayances  ,  ardoifes,  pierres, 
cuirs  ,  &  en  une  infinité  d'autres  efpeces  de  mar- 
chandifes  ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  deftinée 
pour  Paris. 

LOIRE  ,  bourg  ,  en  Lionnois  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lion, 
élection  de  St.  Etienne.  On  y  compte  240.  feux. 
Ce  bourg  cft  fi  tué  fur  la  rive  droite  du  Rhône  , 
à  2.  1.  &  demie  N.  N.E.  de  Condrieu. 

LOIRÉ ,  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe  &  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  164.  feux.  Ce  bourg  eft  Situé 
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fur  la  petite  rivière  d'Argos  ,  a  $.  1.  &  deux  tiers 
N.  O.  d'Angers. 

LOIRE1  (les)  ,  Ligerulus  ,  petite  rivière  de 
l'Orléanois  ,  qui  coule  depuis  l'endroit  qu'on 
nomme  la  Source  ,  (  à  une  lieue  S.  E.  d'Orléans  ) , 
jufqu'au-delà  du  pont  de  St.  Melmin  ,  au-delious 
d'Orléans  ,  où  elle  fc  jette  dans  la  Loire  ,  après 
uu  cours  d'environ  deux  lieues.  Cette  rivière  , 
dont  nous  donnerons  ici  la  defeription  d'après 
M.  l'abbé  de  Fontcnu  (  Hift.  de  l'Académ.  roy. 
des  Infcrip.  &  Bel.  tom.  12.  pag.  «$3.)  cft  une 
des  plus  remarquables  dont  on  ait  connoilFancc. 
Mais  il  paroît  que  Papyre-Malfon ,  Coulon  ,  Léon 
Tripaut  confeiller  au  prélidial  d'Orléans ,  Sympho- 
rien  Guyon  dans  fon  hiiloirc  d'Orléans ,  Davity , 
Mathy  ,  Corneille  ,  &  en  dernier  lieu  M.  Pelluchc 
dans  fa  defeription  de  la  ville  &  des  environs 
d'Orléans  ,  ont  parlé  du  Loiret  avec  des  circonf- 
tanecs  qui  ne  lui  conviennent  point. 

Le  Loiret  ,  que  Grégoire  de  Tours  nomme 
Ligereius  ,  Marins  évéque  d'Avranchcs  ,  ou  plutôt 
d'Avanches  ,  LigcricilUU ,  &  quelques  auteurs 
modernes  ,  I  igerulus  ,  tire  fa  naillancc  du  milieu 
des  jardins  du  château  de  la  Squicc  ,  que  Mylord 
Bouliiibruck  ,  &  depuis  M.  Bout  in  ,  receveur- 
général  des  finances  de  la  généralité  de  Tours  , 
ont  rendu  la  plus  agréable  &  la  plus  charmante 
maifon  qui  foit  aux  environs  d'Orléans.  Il  naît  de 
deux fources, dont  la  plus  confidérable  ell appelle e 
la  grande  Jource ,  qu'on  nomme  dans  le  pays  le 
trou  du  prêtre  ,  parce  qu'on  dit  qu'un  prêtre  s'y 
abima  avec  Ion  cheval.  L'autre  cft  nommée  la 
petite  Jource  ou  le  bouillon ,  à  caufe  que  l'eau  qui 
s'en  élevé  ,  femble  bouillonner  au-dellus  de  fa 
furface.  Celle-ci  que  nous  allons  décrire  la  pre- 
mière ,  à  caufe  qu'elle  eft  auldefîus  de  l'autre  , 
à  foixante-dix  toiles  de  dillancc ,  fort  de  deltous 
terre  par  une  ouverture  ou  bouche  de  cinq  à  Six 
pieds  de  circonférence  :  l'eau  s'en  élance  avec 
plus  ou  moins  de  force  &  d'abondarce ,  Suivant 
que  les  eaux  de  la  Loire  font  ou  plus  hautes  ou 
plus  baffes  :  preuve  que  les  eaux  de  cette  fourec 
ne  font  qu'un  épanchement  de  celles  de  la  Loire 
par  quelque  canal  fouterrein.  Il  en  eft  de  même 
de  la  grande  fourec  }  mais  la  nature  des  terres  par 
oh  pallcnt  ces  eaux  de  la  Loire  ,  change  entière- 
ment leur  qualité,  les  fubtilife  &  les  perfectionne. 

La  force  avec  laquelle  les  eaux  de  la  petite 
fource  s'élèvent  de  terre  ,  leur  fait  former,  au- 
deffus  de  leur  Superficie ,  un  bouillon  ,  dont  l'ef- 
fort étant  amorti  par  la  preffion  de  l'air,  ces  eaux 
vont  fe  répandre  tranquillement  à  la  ronde  dans 
un  fort  beau  baffin  fait  de  main  d'homme ,  long 
de  feize  toifes  fur  onze  de  large  ,  où  elles  font 
retenues  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  :  elles 
fortent  de-là  par  une  ouverture  de  Six  toiies  de 
long  fur  quatre  de  large  ,  pratiquée  à  traveis  une 
allée  ,  pour  fc  rendre  ,  par  un  foffé  de  cinquante 
toifes  de  long  fur  onze  de-large ,  dans  une  vallc 
pièce  d'eau  faite  aufli  de  main  d'homme  ,  dans 
l'étendue  de  cent  deux  toifes  de  longueur  fur  vingt 
de  largeur.  Cette  belle  pièce  d'eau  règne  le  long 
de  la  terraffe  du  château ,  &  elle  en  fait  le  prin- 
cipal ornement. 

C'eft  de  ce  grand  baffin  que  fort  du  fond  d  nn 
antre  ,  ou  plutôt  d'un  abîme ,  la  grande  fource  du 
Loiret ,  par  une  bouche  de  huit  à  neuf  pieds  de 
circonférence  ;  ce  qut  donne  au  plus  huit  à  neuf 
pieds  cubes  d'eau ,  lefquels  avec  les  quatre  pieds 
cubes  d'eau  que  fournit  le  bouillon  ,  c*eit-à-dire  , 
la  première  fourec  ,  font  au  plus  douze  ou  treize 
pieds  cubes  d'eau.  Ainfi  le  furplus  des  Seize  à  dix- 
huit  pieds  eûtes  d'eau ,  qui  pallcnt  par  le  débou- 
ché commun  des  deux  fources  du  Loiret,  vient  de 
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:  les  petites  fources  qui  naillent  du  fein  même 
de  ces  deux  fources.  Cette  fource  formoit  auffi , 
il  y  a  quelques  années ,  à  fa  fortic  ,  un  bouillon 
au-dclTus  de  fa^furface  ;  mais  il  a  difparu  depuis 
que  înylord  Boulinbrock  s'avifa  d'en  faire  élargir 
l'ouverture.  Du  fond  de  ce  baffin  s'élèvent  encore 
quantité  de  fources  ,  l'une  defquellcs  cft  même 
fort  confidérable. 

Les  eaux  des  deux  fources  font  recueillies  &  re- 
tenues dans  ce  bafùn ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 

Îieds  |  plus  ou  moins  ,  félon  que  les  eaux  de  la 
.oire  font  ou  plus  hautes  ou  plus  baifes.  Elles  y 
font  dormantes,  &  neparoitfent  point  avoir  aucun 
mouvement  fenfible  ,  ii  ce  n'eft  à  leur  extrémité 
vers  le  débouché  de  ce  baffin  ,  où  elles  ont  une 
ilTue  de  fix  pieds  de  large  fur  deux  ou  trois  pieds , 
plus  ou  moins,  de  haut.  Ce  débouché  eltlamefure 
la  plus  jufte  de  la  quantité  d'eau  que  rendent  ces 
deux  fources  à  chaque  inftant.  C'eit  par  cette  ifîue 
que  leurs  eaux  s'écoulent  dans  un  canal  d'onze 
toifes  de  large  ,  qu'on  doit  regarder  comme  le 
commencement  du  lit  du  Loiret. 

Il  fullît  de  voir  ce  canal  ,  qu'on  nomme  cepen- 
dant une  rivière  parfaite  dos  fon  origine ,  pour 
juger  qu'il  a>  été  creufé  exprès  ,  &  qu'il  ne  doit 
fa  largeur  ainfi  que  fa  profondeur  qu'à  la  main 
d'homme.  L'abbé  d"e  Fontcnu  prétend  même  que 
le  canal  de  la  rivière  ,  jufqu'au  pont  d'Olivct  , 
ell  auffi  de  main  d'homme  ;  mais  il  fe  pourroit 
faire  que  les  eaux  de  la  fource  l'cufTcnt  formé 
d'elles-mêmes  dans  un  terrein  bas  6c  humide. 

Quant  à  cette  immenfe  quantité  d'eau  qui  fe 
trouve  renfermée  dans  le  lit  du  Loiret ,  entre  les 
ponts  d'Olivct  ôc  de  St.  Mcfmin  ,  elle  n'y  vient 
pas  tant  de  fes  deux  fources  ,  qui  n'y  en  envoyent 
que  très-peu  ,  que  de  plufieurs  grolfes  fontaines , 
&  de  quelques  ruiffeaux  qui  font  le  long  de  fes 
bords  ,  mais  fur-tout  d'une  infinité  de  fources  qui 
régnent  au  fond  de  fon  baffin  ,  dans  toute  fa 
longueur. 

Il  paroît  par  la  defeription  des  deux  premières 
parties  du  Loiret ,  qu'il  s'en  faut  beaucoup  qu'il 
foit  une  grande  rivière  des  fa  fource  ;  on  ne  devroit 
pas  même  lui  en  donner  le  nom  dans  près  des  trois 
quarts  de  fon  cours  :  ce  titre  ne  doit  lui  convenir 
que  dans  la  dernière  partie  de  fa  longueur,  depuis 
la  grande  chauffée  ,  qui  le  traverfe  prefquc  d'un 
de  fes  rivages  à  l'autre  ,  un  peu  au-dclfus  du  pont 
de  St.  Mefmin  ,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la 
Loire,  dans  l'étendue  feulement  d'une  petite  demi- 
lieue.  C'cft  de  cette  grande  chauffée  ,  qu'une  par- 
tie de  fes  eaux  fe  trouvant  en  liberté  par  les  dé- 
bouchés qu'elles  y  ont  pour  faire  aller  neuf  mou- 
lins ,  commence  enfin  à  former  un  volume  d'eau 
courante  a'fcz  confidcrable  pour  représenter  une 
rivière  qui  coule  librement  dans  fon  lit.  Ce  pre- 
mier volume  d'eau  groflit  beaucoup  plus  fur  fa  route 
par  raccroilTemcnt  que  lui  donnent  quantité  de 
fources  qui  nailfent  du  fond  du  Loiret ,  dont  une 
feule  ,  qui  s'élève  avec  impétuofité  vis-à-vis  de" 
la  première  arche  du  pont  de  St.  Mcfmin  ,  ôc  qui 
forme  un  gros  bouillon  au-delfus  de  la  furface  de 
l'eau ,  cft  au  moins  auffi  abondante  que  la  grande 
fource  du  Loiret.  On  aflurc  que  cette  fource  vient 
d'un  torrent  fort  rapide  ,  qui  a  fon  cours  bien 
avant  en  terre  ,  fous  une  raffinerie  de  fuerc  que 
l'on  voit  à  l'entrée  du  pont.  Il  eft  étonnant  qu'au- 
cun écrivain  n'ait  parlé  de  cette  dernière  fource  , 
&  qu'ils  aient  tous  fi  fort  vanté  la  grande  fource 
du  Loiret. 

Mais  quelque  abondante  que  paroifle  la  quan- 
tité d'eau  qui  remplit  le  baffin  du  Loiret ,  depuis 
le  pont  de  St.  Mefmin  jufqu'à  fon  embouchure  , 
il  ne  contient  néanmoins  communément  d'eau 
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libre  Se  courante  ,  que  cinq  cents  pieds  cubiques  , 
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L'autre  d'où  s'éleve  la  grande  fource  du  Loiret , 
cft  un  abîme  ,  dont  jufqu'ici  on  n'a  pu  trouver  le 
fond.  En  1583.  le  marquis  d'Entrjgues  f  g0u\er- 
ncur  d'Orléans  ,  en  fit  fonder  inutilement  la  pro- 
fondeur avec  trois  cents  brafics  de  corde  ,  à  un 
bout  defquelles  on  avoit  attaché  un  boulet  de 
canon  ,  ainli  que  le  raconte  François  U  Maire 
dans  fes  antiquités  d'Orléans.  Mylord  Boulinbrock 
fit  faire  la  même  épreuve  avec  auffi  peu  de  fuccès. 
Cela  cependant  ne  prouve  pas  que  cet  antre  foit 
fans  fond  ;  car  il  pourroit  bien  être  que  le  boulet 
de  canon  fût  entraîné  par  l'extrême  rapidité  de 
quelque,  torrent  qui  fe  précipiteroit  au  loin  par 
des  pentes  fouterreines. 

Pour  ce  qui  concerne  la  petite  fource,  dite 
le  bouillon ,  on  ne  peut  la  fonder  ni  par  consé- 
quent en  fçavoir  la  profondeur,  à  caufe  quelle 
vient  obliquement.  Dans  les  grands  débordements 
de  la  Loire  ,  il  arrive  à  cette  petite  fonree  quel- 
que chofe  de  Gngulïei  ;  car  alors  l'eau  s'en  élance 
avec  une  telle  impétuofité  ,  qu'elle  fait  un  bour- 
donnement qu'on  entend  de  quatre  à  cinq  cents 
pas  ,•  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que  fe  trou- 
vant alors  refl'errée  entre  les  rochers  à  travers  lef- 
quels  elle  a  fon  cours  fous  terre  ,  elle  fait  de 
grands  efforts  pour  s'y  ouvrir  un  palfagc. 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  lingulier  ,  c'ell  que  les 
deux  fources  du  Loiret  annoncent  dans  le  pays  , 
par  leurs  crues  inopinées ,  les  débordements  de  la 
Loire,  vingt-quatre  heures  avant  qu'on  apperçoive 
à  Orléans  aucune  augmentation  dans  cette  rivière. 
Ces  crues  inopinées  font  une  preuve  certaine  que 
la  Loire  cft  déjà  débordée  à  quelques  journées 
au-dclfus  d'Orléans.  Cela  prouve  fans-doute  que 
ces  fources  tirent  leur  origne  de  la  Loire  ,  mais 
de  fort  loin  ,  &  qu'elles  ne  font  qu'un  dégorge- 
ment des  eaux  de  cette  rivière  ,  qui ,  s'étant  creu- 
fées  un  canal  très-profond  ,  viennent  en  droiture 
fe  faire  jour  dans  le  jardin  du  château  de  la  fource. 
Si  elles  y  paroilfent  vingt-quatre  heures  plutôt  que 
la  crue  de  la  Loire  à  Orléans ,  c'eft  parce  qu'elles 
ont  plus  de  pente  fous  terre  ,  qu'elles  font  plus 
refferrées  dans  leur  canal  ,  Si  qu'elles  viennent 
plus  en  droiture  que  les  eaux  qui  coulent  dans  le 
lit  de  la  Loire ,  où  elles  font  plufieurs  tours  & 
détours. 

Le  Loiret  nourrit  des  poilfons  d'un  goût  plus 
délicat  que  ceux  des  autres  rivières  du  pays.  Les 
légumes  &  les  fruits  qui  croilfent  le  long  de  fes 
rivages  ,  paffent  aufii  pour  être  les  meilleurs  des 
environs.  Il  en  cft  de  même  des  pâturages  des 
prairies  du  Loiret ,  qui  font  excellens  pour  les 
beftiaux  :  auffi  les  laitages  qui  en  viennent ,  font- 
ils  les  pjus  cftimés  de  ces  cantons.  L'eau  de  cette 
rivière  cft  faine  &  légère  ,  &  ne  géle  jamais  , 
propriété  qu'ont  prefque  toutes  les  eaux  fouterrei- 
nes. Le  nitre  domine  dans  les  eaux  du  Loiret  : 
auffi  font-elles  d'un  verd  foncé  ,  à  la  différence  de 
celles  de  la  Loire  ,  dont  la  couleur  cft  blanchâtre , 
à  quoi  ne  contribue  pas  peu  la  différence  du  fonds  , 
dont  l'un  a  beaucoup  d'herbes ,  &  l'autre  n'oit  que 
de  fable. 

Dans  tout  fon  cours ,  cette  rivière  n'a  que  deux 
ponts  de  pierre  ,  l'un  à  Olivct ,  &  l'autre  à  Saint- 
Mefmin.  Son  voifinage  de  la  Loire  rend  fes  débor- 
dements fort  dangereux  ;  car  on  dit  en  proverbe  : 

Quand  Loire  ù  Loiret  s'entretiennent , 
Il  n'y  a  pays  qu'ils  ne  tiennent. 

S  s  s  s 


< 

/ 


r 


Digitized  by  Google 


346  LOI 

LOIRIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Grenoble ,  élection  de  Romans. 
Ce  village  ,  cadaftré  avec  Nerpol  ,~eft  à  2.  L  de 
Vinay  ,  &  4.  de  la  Côte-Saint-André. 

LOIS  ,  en  Bourbonnoi* ,  diocefe  8c  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  St. 
Amand.  On  y  compte  75.  feux. 

LOISAIL  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Scez  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion &  châtellenic  de  Mortagnc.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite  lieue 
E.  S.  E.  de  Mortagne. 

LOISELIERE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Mon- 
tivilliers  ,  fergenteric  de  St.  Romain.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  Se  4-  feux  taillables.  Ce  vil- 
lage eft  à  3. 1.  E.  de  Montivilliers. 

LOI6ÉE  ,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Niort. 
On  y  compte  153.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  j.  1. 
E.  de  Saint-Jean-d'Angely ,  &  9.  S.  E.  de  Niort. 
Son  terroir  cft  très-fertile. 

LOISERON  ou  Loifron,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours ,  élection  de  Laval.  On  y  compte  170. 
feux.  Ce  bourg  cft  fitué  près  des  confins  de  la 
Bretagne ,  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Laval. 

LOISEY  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  entre 
les  rivières  d'Aire  &  d'Ornain  ,  à  2.  1.  E.  de  Bar- 
le-Duc  ,  &  autant  N.  O.  de  Ligny.  Il  y  a  un 
château  ,  bâti  en  1660. 

LOISIA ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  <$. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnes  , 
à  2. 1.  &  demie  S.  O.  d'Orgelet. 

LOISIÉ  ou  Loyfie  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  jj.fcux. 
Cette  paroifle  eft  fur  une  petite  rivière ,  à  une 
lieue  N.  N.  O.  de  Vitry-le-François. 

LOISON  ,  en  Artois  %  diocefe  d'Arras ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  & 
recette  de  Lens.  On  y  compte  20.  feux  &  99.  per- 
fonnes.  Cette  paroifle  eft  fur  le  canal  de  Lens , 
à  une  petite  diftance  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

LOISON  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage 
&  recette  de  Hefdin.  On  y  compte  40.  feux  & 
198.  perfonnes.  Cette  paroilfe  eft  à  2.1.  N.  O.  de 
Hefdin.  Il  y  a  une  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  de  France, 
&  dont  le  revenu  annuel  eft  de  7540.  liv. 

LOISUN  ù  Ollois  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  9$.  feux*  Cette 
communauté  eft  à  4*  I-  S.  O.  de  Clermont.  Son 
terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

LOISY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  144.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.  lieues 
O.  S.  O.  de  Châlons  ;  elle  eft  diftinguée  par  le 
furnom  de  Br/e- 

LOISY  &  dépendances  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  &  demie 
S.  E.  d'Attigny ,  &  4.  S.  E.  de  Rethel. 

LOISY  &  dépendances  ,  dans  le  Laonnois  , 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de-Francc ,  dio- 
cefe fle  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris , 
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intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  60.  fera» 
Cette  paroilfe  eft  pres  de  Laon  ,  vers  le  N.  O. 

LOISY  £f  dépendances  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe fie  bailliage  de  Châlon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon  ,  rcflbrt  de  Saint-Laurent.  On  y 
compte  108.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Seille  ,  à  j.  1.  S.  E.  de  Chûlon. 

LOISY ,  dans  le  Pays-Mcflin  ,  diocefe  6c  recette 
de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
fubdélégation  de  Toul.  On  y  compte  50.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  Mofelle  ,  à  j.  1.  de  Toul, 
&  6.  de  Nancy  &  de  Metz. 

LOIVILLE  ,  dans  le  Pays-Meflîn ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance ,  fubdélégation  &  recette  de 
Metz.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village  eft 
à  gauche  de  la  rivière  de  la  Seille,  à  3.  lieues  de 
Metz.  Il  dépend  de  la  paroifle  de  Sillcgny. 

LOIVRE  f>  Gehery  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de 
Rheims ,  &  à  2. 1.  de  la  rive  gauche  de  l'Aifne. 

LOIX  ou  Loye  ,  dans  Plfle-de-Rhc  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  250.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  bonne  lieue  N.  N.  O.  de  la  ville  de  St. 
Martin-de-Rhé. 

LOIX  établies  en  France.  Voyez  Cours  -  fouve- 
raines. 

LOIZON  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe ,  juri- 
diction ,  fubdélégation  &  recette  de  Verdun ,  par- 
lement ôc  intendance  de  Metz.  On  y  compte  32. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  plaines , 
à  4. 1.  &  demie  de  Verdun. 
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LOLIF ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
d'Avranches ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
de  Cacn  ,  fergenterie  du  Hérault.  On  y  compte 
130.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  bonne  demi- 
lieue  N.  N.  O.  d'Avranches. 

LOLIOTTE  ,  cenfe  bâtie  en  1718.  dans  le 
duché  de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fou- 
veraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  & 
recette  de  Lunéville.  Elle  dépend  de  la  commu- 
nauté de  Bru ,  à  7.  1.  de  Lunéville. 

LOLME  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection  de 
Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  84.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  7.  1.  S.  O. 
de  Sarlat.  Son  terroir  cft  alfez  fertile  principale- 
ment en  menus  grains. 

LOLMIE  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  élection  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  cV  72.bcllugucs 
&  demie  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays 
de  grains ,  de  fruits  &  de  pâturages. 

LOLON  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouveroement- 
. général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Châteaudun.  On  y  compte  1  J.  feux.  Ce  village 
eft  à  2. 1.  &  demie  N.  E.  de  Châteaudun. 
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LOMAGNE ,  Leomania  ,  pays  avec  titre  de 
vicomté  (  dont  Vie  ou  lavir  eft  la  capitale  ) ,  fai- 
fant  partie  du  Bas-Armagnac  ,  en  Gafcognc  ;  fîrué 
entre  le  dix- huitième  degré  16.  minutes  ,  &  le 
dix-huitieme  degré  49.  minutes  de  longitude  & 
entre  le  quaranre-troifieme  degré  38.  miuutes  & 
le  quarante-quatrième  degré  10.  minutes  de  lati- 
tude ;  borné  au  N.  par  la  Garonne  ,  qui  le  fépare 
de  l'Agenois  ;  au  S.  &  au  S.  O.  par  le  pays  de 
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Fcfcnzaguct  -,  a  l'E.  par  le  pays  de  Rivierc-Vcrdun; 
&  i  TO.  par  le  Condomois.  Il  a  8. 1.  de  longueur 
fur  6.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  36.  1. 
quarrées.  Il  cil  arrofé  de  la  Garonne  ,  de  l'Arratz, 
du  Gers  ,  de  l'Airoux ,  6tc.  Le  climat  y  eft  tem- 
péré ,  6c  le  fol  fertile  en  bleds  ,  en  vins  ,  en 
fruits  ,  &c.  Il  y  a  aufli  d'aflez  bons  pâturages  le 
long  des  rivières.  Tout  le  pays  eft  fous  le  rclfort 
du  parlement  de  Tonloufe  ,  fait  partie  de  la  géné- 
ralité d'Aufch  ,  &  eft  compris  dans  l'ckaion  à 
laquelle  il  ddnnc  fon  nom  (  l'élection  de  Lomagne), 
dont  le  flege  eft  a  Flcutance  :  voyez  cet  article. 

Du  temps  de  Céfar  ,  le  pays  de  Lomagne  étoit 
habité  par  les  Laéloratts.  Sous  Honorius  ce  pays 
fc  trouvoit  compris  dans  la  Novcmpopulanic  ou 
troificme  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains ,  la  Lomagne 
pafla  fous  celle  des  Wifigoths.  Enfuite  ,  après 
avoir  été  foumife  aux  François ,  elle  le  fut  au* 
"  Gafcons. 

Vers  l'an  960.  la  Lomagne  eut  des  vicomte» 
particuliers  qui  relevoient  des  ducs  de  Gafcogne. 
Ododt  cil  le  premier  de  ces  vicomtes  dont  on  ait 
connoiffanec.  Il  fut  pere  de  Raymond-Arnaud  , 
vicomte  de  Lomagne  en  990.  qui  eut  pour  fils 
Arnault ,  vicomte  de  Lomagne  en  iôi  1.  Gelui-ci 
eut  pour  fils  &  fuccefleur  Arnault  II.  qui  n'eut 
qu'une  fille  nommée  Adalcze.  Après  lui,  on  trouve 
pour  vicomte  de  Lomagne  Odon  I.  ou  Eudes  qui 
vivoit  en  io6j.  A  celui-ci  fuccéda  Vibian  ,  qui 
étoit  vicomte  de  Lomagne  l'an  1103.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Odon  II.  ou  Othon  ,  Vicomte  de  Loma- 
gne ,  depuis  1 1 37.  jufqu'en  1 148.  lequel  ne  laiiTa 
que  deux  filles  de  fa  femme  Adelaïs.  L'ainée  , 
nommée  Azclinc  ou  Anicellc  ,  porta  la  vicomte 
de  Lomagne  dans  la  maifon  d'Armagnac ,  par  foh 
mariage  vers  l'an  itjj.  avec  Gerault ,  troifîemé 
comte  d'Armagnac.  (Ha  «"té  dit  ailleurs  que  le 
premier  comte  if  Armagnac  fut  un  cadet  de  ceux 
de  Feienfac  ,  &  que  ceux-ci  avoient  eu  pour  tige 
le  fécond  fils  de  Sanchc  le  Courbé ,  duc  de  Gaf- 
cogne ,  ilîa  d'Eudes  le  Grand ,  duc  d'Aquitaine , 
qui  eut  pour  bifayeul  Charibert ,  roi  de  Touloufc , 
frère  de  Dagobert  I.  roi  de  France  ).  D'Azeline 
de  Lomagne  &  de  Gerault  d'Armagnac  vinrent 
deux  fils  -,  l'aîné  ,  nommé  Bernard  ,  fut  comte 
d'Armagnac  ,  &  continua  la  lignée  de  ces  comtes; 
&  le  deuxième  ,  nommé  Othon  ,  fut  vicomte  de 
Lomagne  après  fon  ayeul  maternel. 

Othon  III.  vicomte  de  Lomagne  l'an  U48.  fe 
démit  de  fa  vicomté  en  faveur  de  Vibian ,  allât 
Vifi.in  ,  fon  fils  aîné,  en  1180.  6c  vivoit  encore 
en  11 93.  qu'il  fonda  la  commanderie  d'Aibrin.  Il 
eut  pour  femme  Mathe  ,  fille  d'Otgcr ,  comte  de 
Pardiac  ,  qui  le  rendit  perc  1  °.  de  Vibian  ou  Vilian , 
vicomte  de  Lomagne  après  lui ,  ÔC  i°.  de  Guil- 
laume de  Lomagne  ,  tige  des  feigneurs  de  Fimar- 
con  :  voye\  Fimarcon. 

Vilîan  ou  Vebian  II.  aliàs  Vcfian  ,  vicomte  de 
Lomagne  par  la  démifiion  de  fon  pere  depuis  1 180. 
jufqu'en  fin.  eut  pour  fils  &  fuccefleur  Othon  II. 
vicomte  de  Lomagne,  vivant  en  1158.  qui  fut 
pere  d'Arnaulr  Othon  ,  vicomte  de  Lomagne  6c 
d'Auvillar,  que  fa  féconde  femme  ,  Marie  Ber- 
mond  de  Sauve  ,  rendit  pere  de  Vefian  ,  vicomte 
de  Lomagne,  trOificmc  du  nom  ,  mort  fans  polté- 
rité  en  n3o.  &  de  Philippe  ,  devenue  par  la  mort 
de  fon  frerc  ,  vicomtefle  de  Lomagne  &  d'Auvil- 
lar ;  elle  étoit  femme  d'Hélic  Talcyrand  ,  comte 
de  Pcrigord  ,  auquel  elle  fit  donation  de  fes  terres 
en  1 186.  Celui-ci  céda  la  vicomte  de  Lomagne  au 
roi  Philippe  le  Bel ,  qui  lui  donna  d'autres  terres 
en  échange,  &  ce  Monarque  en  fit  don  l'an  130$. 
i  Arnaud-Garcie  de  Goth ,  dont  la  petite-fille  , 
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Régine  de  Goth  ,  la  donna  ,  par  fon  teftament  de 
l'an  131J.  à  Jean  II.  comte  d'Armagnac  ,  fon  mari. 
Celui-ci  la  réunit  depuis ,  avec  la  vicointé  d'Au- 
villar ,  à  fon  comté  d'Armagnac. 

LOMAND,  dans  le  Màconnois,  en  Bourgogne. 
Voyc\  Lornand. 

LOMARIAQL'FR  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se 
recette  de  Vannes ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  7.  feux  2.  tiers  oc  un  quart 
de  feu.  Ce  village  eft  à  3.  lieues  6c  tiers  S.  O.  de 
Vannes. 

LOMBARD  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Quingey.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  près  de  la  rivière  de  Louve  , 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Quingey. 

LOMBART,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  Se  intendance  de  Bcfançon  ,  ba  lliage 
6c  recette  de  Poligny.  On  y  compte  33.  feux.  Ce 
village  eft  à  1.  1.  6c  tiers  N.  N.  O.  de  Lons-lc- 
Saulnicr ,  6c  2.  6c  demie  S.  O.  de  Poligny. 

LOMBART,  dans  le  Pays-Mcflin  ,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Metz ,  jurifdiétion  , 
fubdélégation  6c  recette  de  Vie.  Ce  n'eft  qu'une 
(impie  cenfe  -  fief ,  à  l'entrée  du  village  de  la 
Garde  ,  à     1.  de  Vie. 

LOMBAUT  ou  St.  Genis-de-Lombaut ,  dans  le 
Bourdelois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  6c  élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiétion 
de  la  Grande-Prévôté.  On  y  compte  82.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains,  en  vins  6c  en  fruits ,  à  i.l.  delà  Garonne, 
6c  4.  S.  E.  de  Bordeaux. 

LOMBERS ,  en  Languedoc ,  diocefe  6c  recette 
d'Alby  ,  parlement  6c  généralité  de  Touloule  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  8 1 .  feux. 
Cette  paroilfe  cit  à  2.  lieues  6c  demie  S.  S.  E. 
d'Alby ,  fit  4.  N.  E.  de  Lavaur. 

LOMBERT  ,  en  Angoumois ,  diocefe  ôc  élec- 
tion d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 

Ïaroifle  cit  fîtnec  fur  la  Charante ,  à  8. 1.  6c  demie 
F.  E.  d'Angoulême. 
LOMBEZ ,  Lomberium  ,  Lombarium  ,  petite 
ville  avec  un  evéché  fun*rag3nt  de  Touloufc  ,  6cc. 
dans  le  comté  de  Comminges  ,  en  Gafcogne  , 
parlement  de  Tonloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
élection  de  Comminges ,  châtellenie  de  Samathan. 
On  y  compte  11.  feux  6c  67.  bcllugucs  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Save  ,  à  7.  lieues  6c  deux  tiers  O.  S.  O.  de 
Touloufe ,  autant  S.  E.  d'Aufch,  12.  N.  E.  de 
St.  Bertrand-de-Comminges  ,  6c  107.  S.  S.  O.  de 
Paris  (toujours  par  la  ligne  droite).  Long.  18.  34.  9. 
lat.  43.  28.  30.  Le  diocefe  n'a  été  formé  qu'en 
1  ;  i".  par  le  pape  Jean  XXII.  qui  établit  alors  un 
évêque  à  l'abbaye  de  Lombès.  C'eft  un  démem- 
brement du  diocefe  de  Touloufe  .  qui  le  borne 
vers  le  N.  ainfi  que  le  diocefe  d'Aufch.  Au  S.  il 
eft  borné  par  le  diocefe  de  Comminges  6c  par 
celui  de  Confcrans ,  à  l'E.  par  ceux  de  Ricux  6c 
de  Touloufc ,  6c  a  l'O.  par  le  diocefe  d'Aufch. 
On  y  compte  90.  parçiflcs  .  une  feule  abbaye  de 
filles  Se  un  feul  chapitre  d'hommes.  Le  prélat  qui 
eft  a  la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit  de  20.  mille  livres 
de  rentes  ou  environ  ;  6c  ,  félon  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ,  il  paye  2500.  florins  pour  l'expédition 
de  fes  bulles.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée  à 
Notre-Dame.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  pré- 
vôt ,  d'un  archidiacre  ,  d'un  facriftain  6c  de  douze 
chanoines.  Le  féminaire  cfl  dirigé  par  des  prêtres 
féculiers.  Le  pays  que  comprend  le  diocefe  de 
Lombès ,  eft  des  plus  fertiles  6c  des  plus  agréables. 
LOMBRAY ,  dans  le  Soitfonnois ,  au  gouver- 
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nerrtcnt-général  de  l'Ille-dc-France  ,  diocefe  ,  in- 
tendance ôc  éleâion  de  SoilTons ,  paiement  de 
Paris.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  village  cft  fitué 
en  pays  mêlé  de  plaines  6c  de  collines,  Ôc  d'ailleurs 
alTcz  fertile. 

LOMBREUIL  ,  dans  le  Gatinois  -  Orléanois  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
33.  foux.  Cette  paroilTc  cft  à  quelque  diftanec  du 
canal  de  B  ri  are  ,  à  2. 1.  S.  O.  de  Montargis. 

LOMBRON  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
6c  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  1  86.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de 
l'Huigne ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  du  Mans. 

LOMBUT  Cernay,  dans  la  principauté  de  Cari- 
gnan  ,  au  Pays-Meftin  ,  diocele  de  Trêves  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  de  Cari- 
gnan ,  fubdélégation  de  Montmédy ,  recette  de 
Sedan.  On  n'y  compte  que  16.  feux.  Ce  village 
et  fitué  fur  un  ruilfeau  ,  a  une  lieue  de  Carignan  , 
5.  de  Montmédy,  ôc  3.  de  Sedan.  Le  château  de 
Lombut  étoit  autrefois  Tune  des  quatre  filles 
d'Yvoix -,  il  fut  aifiégé  en  1443.  6c  pris  par  les 
troupes  de  Philippc-le-Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ; 
il  eft  actuellement  rétabli ,  &  forme  un  gros  pavil- 
lon flanqué  de  quatre  tours  rondes  ,  avec  des  fof- 
fés  remplis  d'eau.  Il  s'en  faut  cependant  de  beau- 
coup qu'il  puilTe  paffer  pour  une  place  de  réliftancc. 

LOMERANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouverainc  6c  intendance  de  Lor- 
raine f  bailliage  6c  recette  de  Bricy.  C'eft  un  vil- 
lage auprès  de  l'abbaye  de  St.  Pierremont  ,  à  2. 1. 
de  Briey  &  3.  de  Metz. 

LOMJNÉ  &  Adènac  ,  en  Bretagne ,  diocefe  6c 
recette  de  Vannes ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  8.  feux  un  tiers  6c  un 
quart  de  feu.  Lominé  eit  fur  la  route  de  Vannes 
à  Pontivy  ,  à  4.  1.  6c  demie  N.N.  O.  de  Vannes. 

LOM  M  AISE ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance 
6c  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arron- 
dilTcment  de  Mortemer.  On  y  compte  109.  feux. 
Cette  paroilTe  elt  à  quelque  dillance  de  la  rive 
gauche  de  la  Vienne ,  à  j.  1.  S.  E.  de  Poitiers. 

LOMMESN1L  ,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement 6:  intendance  de  Rouen  ,  élcâion  de  Ncuf- 
châtcl,  fergenterie  de  Gaillcfontainc.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  ôc  49.  feux  taillables.  Cette 
paroilTc  cft  à  3. 1.  6c  demie  S.  E.  de  Neufcbâtel. 

LOMOXT  f>  le  Montot ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  6c  recette  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que 
14.  feux.  Cette  communauté  elt  dans  une  contrée 
montagneufe  ,  mais  allez  abondante  en  grains. 

LOMOYE,  dans  le  Mantois,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-dc- France  ,  diocefe  d'Evrcux  , 
parlement  6c  intendance  de  Paris ,  élcâion  de 
Mantes.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroille  eft 
à  quelque  dillance  de  la  Seine  ,  à  2.  1.  ôc  demie 
O.  N.  O.  de  Mantes. 

LOMPNAS ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lion  ,  par- 
lement ôc  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage ôc  recette  de  Belley ,  mandement  de  Rof- 
fillon.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroiftccft 
lituée  dans  les  montagnes ,  à  c.  lieues  N.  N.  O.  de 
Bcllcy. 

LOMPNIEU ,  dans  le  Val-Romey  ,  diocefe  de 
Genève  ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion ,  bailliage  ôc  recette  de  Bcllcy.  On  y  compte 
63.  feux.  Cette  paroille  ell  à  3.  1.  O.  S.  O.  de 
Scyflcl ,  6c  5.  N.  N.  O.  de  Belley. 

LOMPRE  Curps-Saiiits  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
6c  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion d'Abbevillc  ,  bailliage  d'Airttine  ,  doyenné 
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d'Orguel.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme ,  à  4. 1. 
N.  O.  d'Amiens ,  ôc  4.  S.  E.  d'Abbevillc.  11  y  a  un 
chapitre  compofé  d'un  doyen  ôc  de  douze  chanoines. 

LOMPRET  ,  dans  la  Flandrc-Wallonc  ,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement  de  Douay,  intendance, 
fubdélégation  ôc  recette  de  Lille.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifie  eft  entre  les  rivières  de 
Deule  6c  de  Lis ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Lille. 

LOMPS,  dans  le  Haut-Vivnrais,  en  Languedoc, 
diocefe  de  Vienne,  parlement  de  Touloufc,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  31.  feux.  Ce  village  ell  fitué  près  du 
Rhône  ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Tournon. 
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LON  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élcâion  des  Landes.  On  y  compte 
170.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Dax. 
Son  terroir  cft  peu  fertile. 

LONBEYRAT,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  6c  élection 
de  Riom.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Riom.  Son  terroir  eft  fort 
abondant  en  grains  ÔC  en  pâturages  eilimes. 

LON'CAULNAY ,  en  Bre  tagne  ,  diocefe  ÔC  re- 
cette de  St.  Malo  ,  parlement  ÔC  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  9.  feux  deux  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilTc  cft  fituée  en  pays  melé 
de  plaines  ôc  de  collines ,  Ôt  d'ailleurs  abondant. 

LONCHAMP  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôc  in- 
tendance de  Chtâlons  ,  parlement  de  Parts ,  élec- 
tion de  Vitry  -  le  -  François.  On  n'y  compte  que 
3.  feux ,  6c  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  dépen- 
dant de  la  paroilTe  de  Perthes. 

LONCHAMP  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  p'arlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte 
39.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près  des  confins 
de  la  Lorraine  ,.à  4.  L  O.  N".  O.  de  Chaumont. 

.  LONCHAMP  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Bar-fîtr-Aubc.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroilTc  cft  fituée  fur  la  petite 
rivière  d'Aujon  ,  a  2. 1.  S.  S.  E.  de  Bar-fur-Aube. 

LONCRUP  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  6c  recette  de  Tarbcs ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une 
contrée  peu  fertile  ,  ÔC  oh  il  n'y  a  que  des  pâtu- 
rages pour  les  moutons. 

LONDE  (la),  en  Normandie  ,  bourg,  chef- 
lieu  d'une  fergenterie  de  fon  nom  ,  diocele  ,  par- 
lement 6e  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Pon- 
teaudemer.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  6c 
22$.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à 
une  lieue  N.  O.  d'Elbceuf ,  ôc  3.  S.  O.  de  Rouen. 

LONDE  (la),  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment ôc  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Andcly, 
fergenterie  de  Richeville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  2  j.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroifle  cft  à  3. 1.  N.  E.  d'Andely. 

LONDIGNF. ,  en  Angoumois  ,  diocefe  ôc  élec- 
tion d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  près  des  confins  du  Poitou ,  à 
2. 1.  N.O.  de  Rnffec,  ôc  9. 8c  tiers  N.  d'Anf-oulèmc. 

LONDIMERES,  bourg  avec  titre  de  baronnie, 
en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  ôt  intendance 
de  Rouen  ,  élcâion  de  Ncufchâtel ,  diftriâ  des 
terres  du  chapitre.  On  y  compte  s-  feux  privilégiés 
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&  i  S 1  -  fcu*  taîllablei.  Ce  bourg  cft  fitué  fur  la 
petite  rivière  d'Haine  ,  à  î.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Ncufchâtel ,  &  4.  F.  N.  K.  d' Arques.  Il  s'y  tient 
toutes  les  Semaines  un  marché  &  plusieurs  foires 
dans  l'année.  Le  pays  des  environs  cit  également 
fertile  Se  agréable. 

LONDRES,  en  Languedoc  ,  diocefe,  recette 
6c  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Tou- 
loulc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroilfe  eil  fituée  en  pays  allez 
agréable.  On  la  distinguera  de  celle  de  St.  Martin- 
de-Londres  ,  oîi  l'on  compte  160.  feux  ,  Se  fituée 
dans  les  montagnes ,  à  4.  grandes  lieues  vers  le 
N.  O.  de  Montpellier. 

LONDRES,  terre  &  feigneuric  ,  en  Bretagne, 
au  diocefe  de  Vannes ,  &i  dont  porte  le  nom  un 
de  nos  meilleurs  amis  ,  également  rccommandable 
par  les  qualités  du  coeur  &  par  celles  de  l'efprit. 

LONG  ù  le  Caftelet ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion &  bailliage  d'Abbcville.  On  y  compte  176. 
feux.  La  paroilfe  de  Long  cil  fur  la  rive  droite  de 
la  Somme,  à  3.  1.  S.  E.  d'Abbcville. 

LONGAVESNF.  ù  dépendances ,  en  Picardie , 
diocefe  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens  ,  élection  de  Péronne.  On  y  compte 
II),  feux.  Cette  parouTe  eil  fituée  en  pays  de 
plaines  Se  tris-fertile,  à  2.  1.  E.  N.  E.  de  Péronne. 

LONGCHAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement Se  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Gi- 
fors.  On  y  compte  1 1.  feux  privilégiés  &  238.  feux 
taillablcs.  Cette  paroilfe  eil  fituée  en  pays  de  bois 
&  de  pâturages  ,  a  3.  1.  N.  O.  de  Gifors. 

LONGCHAMP ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom , 
élection  d'IlToirc.  On  y  compte  38.  feux. 

LONGCHAMP,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Sonfoin ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  {3.  feux.  Cette  pa- 
roilfe ell  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Oife  ,  à  une 
petite  lieue  N.  O.  de  Guife. 

LONGCHAMP  ,  en  Brelfc  ,  diocefe  de  Lion  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Ce  village  e!l  limé  dans  une  plaine 
fertile ,  à  une  lieue  S.  de  Bourg. 

LONGCHAMP,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  par- 
lement, intendance,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiiFe  ell  fituée  en 
pays  de  bois  Se  où  il  y  a  une  verrerie  ,  à  3.  lieues 
E.  S.  E.  de  Dijon  ,  Se  1.  N.  O.  d'Auxonne. 

LONGCHAMP  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  'I  oui  ,  cour-fouvcrainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Ncufchlteau. 
Ce  village  ell  à  2.1.  &  demie  S.E.  de  Ncufchàteau, 
&  4.  O.  S.  O.  de  Mirccourt. 

LONGCHAMP ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  •&  recette  de  Remircmont. 
Ce  village  ,  chef-lieu  d'un  ban  considérable  ,  & 
oh  il  y  a  eu  autrefois  une  gruerie  ,  eil  fitué  dans 
une  vallée  ,  fur  une  des  branches  de  la  Mofelle  , 
à  2.  L  S.  S.  E.  de  Remircmont. 

LONGCHAMP,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  Se  recette  d'Epinal.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  d'Epinal ,  Se  3. 
O.  S.  O.  de  Bruyères. 

LONGCHAMP ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Se  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  fur  la  rivière  d'Aire  ,  à  4. 1.  N.  N.  E. 
de  Bar.  Il  y  a  trois  feigneurics ,  qui  ont  chacune 
leur  maire.  L'une  cil  domaniale  :  les  deux  autres, 
Tome  IV. 


L  O  N  349 

fous  les  noms  do  Combervaux  Se  de  Bajfom'pierre  , 
appartiennent  à  des  particuliers.  Le  pays  des  en- 
virons ,  quoique  montagneux  ,  cil  allez  fertile  Se 
agréable. 

LONGCHAMP,  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de 
Stc. Claire,  au  diocefe  de  Paris,  fituée  dans  l'Ifle- 
dc- France  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  &  vis- 
à-vis  de  Surenne  ,  à  l'extrémité  du  bois  de  Bou- 
logne ,  entre  St.  Cloud  &  Neuilly,  à  2.  petites 
lieues  O.  de  Paris.  Elle  a  été  fondée  par  Jeanne 
de  France  ,  forur  du  Roi  S:.  Louis. 

LONGCHAMP ,  en  Champagne  Se  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Lonchamp. 

LONGCHAUMOIS  ù  Orchics  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe ,  terre  &  recette  de  St.  Claude , 
parlement  Se  intendance  de  Belançon.  On  y  com- 
pte 16$.  feux.  La  paroilfe  de  Longchaumois  cil  à 
une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de  S:.  Claude. 

LONGCOL'CHON  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  Se  intendance  de  Belançon  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Salins.  On  y  compte  15.  feux. 
Ce  village  ell  à  une  demi-lieue  E.  N.  E.  de  Nofe- 
roy  ,  &  à  5. 1.  S.  E.  de  Salins. 

LONGEAU  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langrcs  ,  parlement  de  Pans  ,  intendance 
de  Chalons.  On  y  compte  73.  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  la  paroilTc  de  Bourg ,  cil  à  une  lieue  Se 
demie  S.  de  Langrcs. 

LONGEAU  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  Se  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  16.  feux. 

LONGEAU  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  recette 
d'Auxonne.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village, 
dépendance  de  la  paroilfe  de  Pluvant ,  ell  à  1. 1. 
O.  N.  O.  d'Auxonne. 

LONGEAU ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdun,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  d'Etain.  C'eliun  hameau 
qui  dépend  de  la  communauté  d'Amel  ,  fituée  à 
une  lieue  d'Etain. 

LONGEAU  ou  Voifel ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  mais  dépendance  de  Barrois ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Commcrcy.  C'c.l  un  fimple  fief  de  la 
communauté  de  Pargncy-dcrrierc-Barinc  ,  a  trois 
quarts  de  lieue  de  Foug  ,  &  à  3.  lieues  S.  E.  de 
Commcrcy. 

LONGEAUX  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Se  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  vil- 
lage ell  à  gauche  de  l'Ornain  ,  à  une  lieue  au- 
deifus  de  Lîgny  ,  &  4.  S.  E.  de  Bar. 

LONGEAUX  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Metz  .  cour-fouvcrainc  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Thiaucmirt.  Ce  n'ell  qu'une 
fimple  cenfc  dépendante  de  l'abbaye  de  St.  Benoît, 
à  une  lieue  de  Thiaucourt. 

LONGE-CHANAL,  en  Dauphin*  ,  diocefo  & 
élection  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  * 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi  un  vingt-quatrième 
&  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  6c  trois  quarts 
un  fixieme  &  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  ell  à  une  lieue  de  la  Frette  Se 
de  la  Côte-Saint-André  ,  entre  les  villes  de  Vienne 
&  de  Grenoble. 

LONGECHAUX  ,  en  Tranche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  Se  intendance  de  Belançon ,  bailliage  Se. 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  dans  les  montagnes  ,  à  4. 1.  Si  quart 
E.  N.  E.  d'Ornans. 

LONGECHAUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  l'aris ,  élec- 
tion de  Bourgancuf.  On  y  compte  ».  feux. 
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LONGF.COM8F. ,  en  Bugcy  ,  diocefe  ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Bellay  ,  parlement  & 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  1 1  g.  feux. 
C  ::e  paroi. le  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  , 
à  4.  I.  N.  N.  O.  de  Belley. 

LONGE-COTE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  Ôc  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  Ce  n'eft 
qu'une  lïmplc  cenîe  dépendante  de  la  communauté 
de  Ranguevaux. 

LONGECOURT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  , 
parlement  ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fitués  en  pays  de  plaines  &  très-abondant  en  grains, 
à  }.  1.  S.  F.,  de  Dijon  ,  &  4.  O.  S.  O.  d'Auxonne. 

LONGECOURT ,  en  Bourgogne ,  diocefc  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Bcaune.  On  y  compte  15.  feux.  Ce 
village ,  dépendant  de  la  paroifle  de  Culcllre  ,  eft 
à  2. 1.  N.  E.  d'Amay-Ie-Duc. 

LONGEFOND  ,  prieure  de  l'ordre  de  Fonte- 
vrault ,  au  diocefc  de  Bourges  &  rclfort  d'Iflbudun 
en  Bcrry. 

LONGEOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  3c.  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  14.  feux. 

LONGEP1ERRE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Bcfançon  ,  parlement  ik  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Chalon.,  recette  d'Auxonne.  On  y 
compte  124.  feux.  Cette  paroifle  elt  fituée  fur  la 
rive  droite  du  Doubs ,  i  ».  L  S.  E.  de  Senne. 

LONGEPSERRE  ou.  Saint-Gcorgcs-dc-Longe- 
pierre  ,  en  Poitou,  diocsfe  de  Saintes ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élection  de 
Niort.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  ).  1.  N.  E.  de  Saint  Jcan-d'Angely. 

LONGEPRÉ  ,  en  Bourbonnoi»  ,  diocefc  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  28.  feux. 

LONGERAY,  en  Bugey,  diocefe  de  Genève  , 
parleront  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley,  mandement  de  Seyflel. 
On  y  compte  28.  feux.  Ce  village  cil  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône» 

LONGEROIS  (les),  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefc  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darncy.  Ce 
n'cft  qu'un  limple  hameau  du  ban  de  Harol. 

LONGERON  (le),  bourg,  en  Anjou,  diocefc 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Montreuil-Bcllay.  On  y  compte 
iço.  feux.  Ce  bourg  et!  litué  près  des  contins  du 
Poitou  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Sevre-Nantoife  ,  à  1 2.  lieues  &  demie  O.  S.  O.  de 
Montrcuil- Bellay. 

LONGKS  ù  Trêves ,  en  Lionnois  ,  diocefe  & 
intendance  de  Lion  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Saint -Etienne.  On  y  compte  278.  feux.  La 
paroilfe  de  Longes  eft  à  2.  1.  N.  O.  de  Condrieu  : 
Trêves  eft  fon  annexe. 

LONGESEIGNE,  en  Franche-Comté ,  diocefc, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Ornans.  On  y  compte  20.  feux.  Ce 
village  cil  fitué  dans  la  montagne  ,  à  8. 1.  E.  N.E. 
d'Ornans. 

LONGESSAIGNES  ,  en  Lionnois ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Lion  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  8  t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  Ôc  demie  S.  S.  E.  de  Tarare.  Elle  dépend 
de  la  paroilfe  de  Montrotticr. 

LONG-ESSARD  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evrcux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon,  élection  de  Conches,  fergenteric  de  Vieil- 
les.  On  y  compte  3  S-  feux.  Ce  village  cil  fitué  en 
pays  de  grains  &  de  pâturages. 


L  O  N 

LONGESVE ,  en  Poitou  ,  diocefc  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  119. 
feux.  Cette  paroifle  cil  fituée  fur  la  route  de 
Lucon,  à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O-  de  Fontenay. 

LONGESVE  ,  dans  le  pays  d'Aunis  ,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  75.  fcu>:.  Cette  paroifle  cil 
à  j.  petites  lieues  N.  E.  de  la  Rochelle ,  &  6. 
S.  S.O.  de  Fontenay-le-Comtc. 

LONGEVELLE,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Gray.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  & 
de  mom         ,  ôc  d'ailleurs  fertile  en  grains. 

LONGEVELLE ,  en  Franche-Comté,  diocefc, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjullin.  On  y  compte 
23.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  prêt  de  la  rivière 
de  Loignon  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Montjullin. 

LONGEVELLE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  6c 
recette  de  Baume.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  j.  I.  S.  E.  de  Baume.  Son  terroir,  quoi- 
que montagneux,  eft  alTcz  fertile. 

LONGEVILLE  ,  en  Franche  Comté  ,  diocefe, 
parlement  dit  intendance  de  Befançon,  bailliage  de 
Baume.  On  y  compte  14.  feux. 

LONGEVILLE,  en  Champagne,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chi- 
lons",  élection  de  Bar- fur- Aube.  On  y  compte 
1 17.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  4. 1.  N.  de  Bar-fur- 
Aube  ,  de  a  quelque  diftance  de  Montier-cn-Dcr. 

LONGEVILLE,  en  Franche-Comté,  diocefc, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paraître  eft  fituée  à  quelque  diftance  du 
Doubs  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Pontarlier. 

LONGEVILLE  ,  en  Franche-Comté,  diocefc, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Ornans.  On  y  compte  29.  feux.  Ce 
village  ell  fitué  dans  la  montagne  ,  J  2.  lieues  S.  L. 
d'Ornans. 

LONGEVILLE  ,  dans  le  Pays-Mcffin ,  diocefe, 
parlement,  intendance,  fubdélégation,  jurifdic- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  100.  feux. 
Ce  village  eft  au  pied  de  la  cote  de  St.  Quentin, 
à  une  demi-lieue  de  Metz. 

LONGEVILLE  U\  Cheminot ,  dans  le  Pays- 
Mclfin  ,  diocefc  ,  parlement  ,  intendance  ,  juri- 
diction ,  fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On  y 
compte  29.  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paraître 
de  Cheminot ,  Se  eft  à  3.  1.  de  Metz. 

LONGEVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  de  Saint-Avold ,  &  3.  de 
Boulay.  H  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît  ôc  de  la  Réforme  :  on  l'appelloit 
autrefois  Glandieres.  Elle  fut  fondée  à  la  fin  du 
fixicme  fiecle  par  les  S.S.  Digne  ,  Bodagifle  Se 
Undon ,  qui  y  font  inhumés.  D'autres  en  attri- 
buent l'origine  à  St.  Fridolin.  Louis  le  Débonnaire, 
fa  femme  &  fes  fils  ,  tirent  des  donations  conlîdc- 
rables  à  ce  monaftere. 

LONGEVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Ornain ,  à  une  lieue 
de  Bar  &  de  Ligny.  Il  a  été  fermé ,  ôc  il  a  eu 
long-temps  un  maire  en  titre.  Après  les  vins  de 
Bar  ,  ceux  de  Longcville  font  les  meilleurs  du 
Barrais.  Il  y  a  des  chapelles  dans  l'églile  paroif- 
fialc  ;  &  ,  à  quelque  diftance  de  Longcville  ,  au 
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hnrJ  de  la  chauiTéc  du  côte  de  Bar,  un  hermitage 
appelle'  Vulgairement  la  chapelle  des  gros  Saints. 

LONGEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  ,  conr-fouveraine  Si  intendance 
de  Lorraine.  C'étoit  un  village  fur  le  penchant  de 
la  côto  de  Delme  ,  &  qui  a  été  ruine.  Son  ban  ert 
actuellement  cultive  par  les  habitants  de  Crain- 
court-Lorraine  ,  St  par  ceux  de  Puilicux  &  d'Al- 
laincourt  du  Me  (fin. 

LONGFOSSÉ  ,  dans  le  Boulonnois,  diocefe  & 
recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroiilc  e;b  lituce  à  la  fourec  de  la  Liane  ,  à  3. 1. 
S.  E.  de  Boulogne. 

LONGJUMÈAU,  bourg  avec  un  prieuré  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Augullin  ,  de  la  congréga- 
tion de  France  ,  dans  l'Idc-dc-Francc  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  3  {O.  feux.  Ce  bourg  eit  fitué  en  pays  de 
plaines  &  très  -  fertile  ,  fur  la  route  de  Paris  à 
Orléans ,  à  4.  petites  lieues  S.  S.  O.  de  Paris.  Le 
fameux  Théodore  de  Bc\c  étoit  prieur  de  Long- 
jumeau  ,  lorfqu'il  quitta  la  religion  de  fes  peres 
pour  embralfer  celle  de  Calvin.  Ce  prieuré  e:t  de- 
puis long-temps  en  commende. 

Par  lettres  de  mai  1624.  enrégiftrées  au  parle- 
ment &  en  la  chambre  des  comptes  ,  les  14.  &  18. 
décembre  1626.  les  terres  &  feigneurics  de  Chilly 
&  de  Lotigjumciiu  furent  unies  Se  érigées  en  mar- 
quifat ,  en  faveur  d'Antoine  Coeffier,  marquis  eTEf- 
jiat ,  créé  en  1625.  chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
F.fprit ,  furintenJant  des  finances  en  1626.  &  maré- 
chal de  France  le  premier  de  janvier  léji.Ccs 
terres  lui'  avoient  é:c  données  par  Martin  Ru\c  , 
feigneurde  Bcaulieu,  fon  grand-oncle ,  à  la  charge 
de  porter  fon  nom  &  fes  armes.  Il  fut  pere  de 
Henri  ,  grand-écuyer  de  France  ,  décapité  a  Lion 
le  1».  septembre  1641.  &  de  Martin,  marquis 
d'Etïïat ,  dont  le  fils  ,  Antoine  ,  fut  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  Si  mourut  le  dernier  de  fa  race 
le  5.  juin  1719.  à  81.  ans. 

LONGLAVILLE  ,  dans  le  Pays-Mcflm ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
jurifdiction  &  fubdélégation  de  Longwy,  recette 
de  Thionvillc.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  Si  demie  de  Longwy.  La  petite 
Longlaville  ell  une  cenfe  vis-à-vis  &  dépendante 
du  village  de  Longlaville. 

LONGLF.T  (le).  C'eil  le  nom  d'un  fort  fitué 
à  quelque  diitance  de  Cherbourg,  en  Normandie. 

LONiGMhNIL  ,  en  Normandie ,  éleftion  de 
Ncufchâtel.  Voyc\  Lommclhil. 

LONGNY  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Char- 
tres,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Alcnçon  , 
élection  &  châtcllenie  de  Mortagne.  On  y  compte 
427.  feux.  Ce  bourg  cil  à  3.  1.  E.  N.  E.  de  Mor- 
tagne ,  &  4.  &  tiers  N.  E.  de  Bellèmc. 

La  terre  &  baronnic  de  Longny ,  au  Perche, 
a  été  long-temps  pollédéc  par  les  feigneurs  de  la 
Frette ,  qui  l'avoicnt  eue  par  alliance  de  Ni.  Longny, 
defeendue  de  Louis  de  Longny,  fait  maréchal  de 
France  en  1416.  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Les 
héritiers  des  feigneurs  de  la  Frette  ont  vendu  cette 
terre  à  N.  Gagnat-de-la-CouTonne ,  qui  l'a  beau- 
coup augmentée  par  différentes  acquifitions  ,  Si  a 
lailTé  pour  fils  N.  de  Longny  ,  actuellement  maître 
des  requêtes. 

LONGOR  ,  annexe  de  la  paroilîc  de  Pargny- 
fur-Meufe,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chalons  ,  élection  de  Chaumont. 
On  y  compte  too.  feux.  Son  églife  ell  fous  le  titre 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame. 

LONGPAON  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  élection  Si  banlieue  de  Rouen. 
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On  y  compte  415.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une 
petite  lieue  E.  N.  E.  de  Rouen.  Son  terroir  cil 
également  fertile  &  agréable. 

LONGPER1ER  ,  dans  la  Brie-Champcnoife  , 
diocefe  &  élection  de  Msaux  ,  parlement  Si  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroilic  ell  fituée  au-delTous  &.  tout  proche  de 
Dammartin  ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Mcaux. 

LONGPONT,  Longus-Pom  ,  dans  le  Valois , 
au  gouvernement-général  de  l'Iiie-dc-Francc  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soi  lions,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Crépy.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  vil- 
lage cil  (itué  à  l'extrémité  orientale  de  la  forêt  de 
Villiers-Cotteretz ,  à  2.  1.  &  deux  tiers  S.  O.  de 
Soilfons  ,  4.  &  tiers  E.  de  Crepy  ,  6.  S.  E.  de 
Compiegne,  13.  &  demie  N.  E.  de  Paris,  29.  N.O. 
de  Clairvaux  ,  <Sc  47.  N.  O.  de  Cîteaux.  Longi- 
tude 20.  $2.  10.  latitude  49.  14.  36.  Il  y  a  une 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cttcaux,  fondée 
le  3.  ou  le  <.  des  nones  de  mars  (  le  «J.  ou  le  3. 
de  mars  )  de  l'an  1131.  par  Gotfclin  ou  Joflin  , 
évèquc  de  SoilTons  :  d'autres  difent,  par  Eléonor, 
comtclTe  de  Valois.  Le  bienheureux  Jean  de  Mont- 
mirail  ,  de  Monie-HlirurUi  ,  étoit  religieux  de 
cette  abbaye.  Gabriel  de  GuJman  ,  cipagnol  , 
célèbre  docteur  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  la 
pofledoit  en  commende  l'an  1 5;  $ 4.  Si  il  avoit  luc- 
cédé  au  cardinal  du  Bcllçy  ,  éveque  de  Paris  ,  qui 
en  fut  le  premier  abbé  commendataire.  Elle  eft 
polTédée  depuis  Pan  1757.  par  l'abbé  de  Frishmcim  , 
actuellement  aumùnier  ordinaire  de  Madame  ,  ci- 
devant  chargé  des  affaires  du  Roi  auprès  de  la  cour 
d'Efpagnc.  11  cil  fils  de  N.  de  Frishmann ,  homme 
de  beaucoup  de  mérite ,  &  employé  par  le  Roi 
fucceilivemcnt  à  Cologne  ,  en  Pologne  &  ailleurs. 
Le  revenu  de  cette  abbaye  ell  d'environ  16.  mille 
livres  pour  l'abbé  commendataire,  &  de  12.  mille 
livres  pour  la  mcnfe-convcntucllc.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  cil  de  $<o.  florins.  En  1724.  l'abbaye 
dont  il  s'agit ,  fov.it rit  beaucoup  d'un  incendie  qui 
ruina  la  plûpart  des  bâtiments  ;  mais  clic  a  été 
depuis  parfaitement  rétablie  ,  &  c'eft  aujourd'hui 
l'une  des  plus  belles  maifons  de  l'ordre  de  Citeaux. 

LONGPONT ,  dans  le  Hurcpoix  ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de- France ,  dioceie,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fîtuée  fur  la 
rivierc  d'Orge  ,  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Mont- 
lhéry.  Il  y  a  un  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît  &  de  la  congrégation  de  Cluny ,  fondé 
vers  l'an  1064.  par  Guy  Trouiïcly,  lire  de  Mont- 
lhéry  ,  qui  darçs  la  fuite  s'y  fit  lui-même  religieux. 

LONGPONT  ou  Longpaon ,  dans  le  Perche , 
diocefe  de  Sécz ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alcnçon ,  élcdtion  &  chatcllenie  de  Mortagne. 
On  y  compte  141.  feux,  y  compris  ceux  de  la 
paroilic  de  la  Méniere  à  laquelle  ell  réunie  pour 
les  importions ,  celle  de  Longpont ,  qui  en  ell 
éloignée  d'un  tiers  de  lieue  vers  le  N.  Cette  der- 
nière a  aufli  une  églife  paroiinalc  ,  fous  le  titre 
de  St.  Nicolas  ;  Si  dont  la  cure  efl  à  la  préfentation 
du  feigneur  temporel.  C'ctt  un  des  chefs-lieux 
d'une  des  quatre  châtellcnies  du  Corbonnois ,  fur 
la  rivière  de  Sarthc  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O. 
de  Mortagne.  11  y  avoit  anciennement  un  château, 
où  les  comtes  du  Perche  faifoient  fouvent  leur 
féjour  ;  ce  château  étoit  fitué  fur  une  efpcce  de 
tertre.  Le  roi  St.  Louis  y  logea  ,  lorfqu'il  vint 
dans  le  Perche  ,  &  il  ligna  plulieurs  chartes  qui 
font  datées  de  ce  château.  Au-dcltbus  de  ce  même 
château  de  Longpont ,  étoit  un  pont  fur  la  rivière 
de  Sarthe  ,  qui  fervoit  de  paifage  de  la  Normandie 
au  Perche  :  il  n'en  relie  plus  rien. 

Le  fief  de  Longpont ,  au  Perche  ,  avoit  donné 
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(on  nom  à  une  famille  de  gentilshommes  qui  le 
noiïedoicnt.  Guillaume  de  Longpont  fit  des  dona- 
tions à  Châtrase.  Gervais  de  Lorypont  ligna  en 
Iijoa  à  la  fondation  du  prieure  de  Moûticrs  : 
c'e:oi:  peut-être  le  i>erc  du  précèdent.  Ce  rief  fut 
long-tempi  poifcJé  par  la  maifon  de  Baillcul  :  il 
pol'ta  dans  la  fuite  dans  la  maifon  de  Puijfayc-ta- 
Mc'ttiere.  Il  est  actuellement  poifédé  par  N.  de 
PuiJfaye,  marfiis  de  la  Coudrelle ,  grand-bailli 
du  Perche  ,  &  fait  partie  de  ce  manmifat  érigé 
dans  le  Perche  en  i-";2.  ou  1-53. 

LONGPRÈ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  8t.  feux. 
Cette  paroilfc  cil  fituée  entre  les  villes  de  Bar-fur- 
Aubc  &  de  Bar-fur-Seinc. 

LONGPRE ,  dans  le  Vcndômots ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroilfc 
clt  à  4.  1.  S.  S.  O. de  Vendôme. 

LONGRAIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Bri<|uefart.  On  y  compte 
107.  feux.  Cette  paroilTc  elt  à  I.  S.  de  Bayeux. 
On  l'appelle  aulii  l.ongucraye, 

LOXGRE  ,  en  Angoumoii ,  diocefe  &  élection 
d'Aagoulëmc  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limogei.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilfe 
«!r  lituée  fur  les  contins  du  Poitou,  à  7. 1.  N.  N.  O. 
d'Ansnulèmc. 

LONGRIS,  dans  la  principauté  de  Dombcs  , 
diocefe  &  intendance  de  Lion  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dombes ,  chârcllenie  de  Lent.  Ce 
hameau  n'cftqu'à  une  petite  diilance  S.O.  de  Lent. 

LONGROIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feule- 
ment 5  4.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  elt  fur  la 
rivière  de  Brefle ,  à  3.  1.  S.  E.  d'Eu. 

LONGRUE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  &  62.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  N.  E.  de  Rouen.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains  ,  en  fruits  Si  en  pâturages. 

LONGS, ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Verneuil ,  fergenterie  de  la  Ferté.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  paroilfc  cil  à  3.  lieues  de 
demie  E.  S.  E.  de  Verneuil. 

LON'GSANCEV ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befnnçon  ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  y  compte  $1.  feux.  Ce 
village  cil  fuué  dans  la  montagne  ,  à  3. 1.  E.  S.  E. 
de  Baume. 

LONGSAUX,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troycs ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroilfe 
clt  lituée  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains: 
il  y  a  auffi  des  pâturages. 

LONGVAY  ,  de  longo  vaeio  abbatia  ,  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Prémontré  &  de  la  Ré- 
forme ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Châlons,  élection 
de  Rethel.  On  y  compte  ?6.  feux,  y  compris  Ces 
dépendances.  Cette  abbaye  cil  fituée  à  quelque 
diilance  de  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  2. 1.  N.  O. 
de  Grandpré  &  autant  S.  E.  d'Attigny.  Elle  vaut 
environ  2  500.  liv.  de  rente  à  l'abbé  commendatairc. 

LONGVAY.,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de 
Citeaux ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élection  de 
Langrcs  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons. Elle  cil  fituée  fur  la  rivière  d'Aube ,  à  6.  1. 
O.  N.  O.  de  Langres ,  entre  Danccvoir  &  Arc-en- 
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Barrois.  Son  revenu  cil  d'environ  7200.  liv.  Le  pays 
des  environs  cil  fort  agréable. 

LONGUE  ù  Moncaubct  ,  en  Béarn  ,  diocefe 
de  Lefcar,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
fénéchauiTce  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
33.  feux.  Cette  communauté  ell  à  3.  1.  N.  E.  de 
Morlas. 

LONGUE  en  Franchife  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
&  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  39c.  feux.  Cette 
paroilfc  e(l  lituée  fur  la  rive  droite  de  l'Authion , 
a  6.  1.  E.  S.  E.  d'Angers. 

LONGUE  hors  Franchife  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
&  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  185.  feux.  Cette 
paroilfe  n'ell  feparée  de  celle  qui  a  donné  lieu  à 
l'article  précédent  que  par  un  niilfcau. 

LONGUEAU  ,  prieuré  de  filles ,  de  l'ordre  de 
Fontcvrault,  fondé  par  Thibaud  II.  comte  de 
Champagne  ,  auprès  de  Chûtillon-fur-Marne  ,  & 
transfère  dans  la  ville  de  Rhcims  en  1630.  Voye\ 
Rheims. 

LON  GUE  AVE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Fouilloy.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroilfc  etl  a  quelque  diilance  de  la  rive  gauche 
de  la  Somme ,  à  1 . 1.  E.  S.  E.  d'Amiens. 

LONGUEFAYE  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Châtcau-Gonticr.  On  y  com- 
pte 111.  feux.  Ce  bourg  cil  à  2.  lieues  N.  E.  de 
Chiteau-Gontier. 

LONGUEIL  Ste.  Marie  ,  dans  le  Beauvoifis  , 
au  gouvernement-général  de  l'Ilîc- de- France  ,  dio- 
cele  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Compicgne.  On  y  compte  99. 
feux.  Cette  paroilfc  cil  fituée  à  une  bonne  deroi- 
licue  de  la  rive  droite  de  l'Oife ,  à  2. 1.  S.  O.  de 
Compicgne  ,  &  une  N.  N.  O.  de  Verberie. 

LONGUEIL  fous  Tourotte  ,  dans  le  Beauvoifis, 
au  gouvernement  -  général  de  l'Ille-de-Francc  , 
diocefe  de  Beauvais ,  parlement  Si  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Compiegnc.  On  y  compte 
35.  feux.  Cette  paroilfe  ell  lituée  fur  la  rive  droite 
de  l'Oife  ,  près  des  confins  du  diocefe  de  Noyon  , 
à  une  lieue  &  tiers  N.  E.  de  Compicgne. 

LONGUELUNF. ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  &  fergenterie  de  Verneuil.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  ell  à  une  lieue  E.  N.E. 
de  Verneuil. 

LONGUEMARE  ,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  & 
fergenterie  d'Andcly.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  21.  feux  taillables.  Ce 
village  cil  fitué  en  pays  de  grains. 

LONGUEMER  ou  Longemcr  ,  lac  du  duché  de 
Lorraine  ,  près  de  la  fourec  de  la  Volognc. 

LONGUENOÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élection 
&  fergenterie  d'Alençon.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroilfc  ell  fituée  fur  la  rivière  de  Sarthon  , 
à  3. 1.  N.O.  d'Alençon. 

LONGUEPIE  ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  de  Rho- 
dès  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
30.  habitations.  Il  y  a  auprès  de  ce  village  des 
mines  de  cuivre  rouge. 

LONGUERUE,  en  Normandie  ,  intendance  & 
élection  de  Rouen.  Voye\  Longrue. 

LONGUES ,  en  Normandie,  diocefe  &  éleaion 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  58.  feux. 
Cette  paroiue  ell  fituée  près  de  l'Océan  à  2.  1.  N. 
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cie  Bayeux.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  Tor- 
dre de  St.  Benoit ,  dédiée  à  Notre-Dame;  fondée 
vers  l'an  1165.  par  Henri  ou  Hugues  Watt ,  hemme 
illuftre  ,  comte  du  Bcffin.  Cette  fondation  le  fit 
du  confentement  de  Henri  ,  alors  évëquc  de 
Bayeux  ;  &  elle  fut  confirmée  par  Henri  II.  roi 
d'Angleterre.  Le  revenu  de  l'abbé  commendataire 
cil  d'environ  $000.  liv.  &  la  taxe  en  cour  de  Rome 
de  100.  florins.  C'eft  auprès  de  Longues  que  fc 
perd  la  rivière  d'Aure. 

LONGUESSE,  dans  le  Vexin-François,  diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette 
paroilfe  eit  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  1.  lieue 
N.  N.  E.  de  Meulan  ,  &  3.  N.  E.  de  Mantes. 

LONGUET ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Dourlens  ,  doyenné  d'Abbeville.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  cil  fitué  en  pays  mêlé  de  plai- 
nes &  de  collines  Si  fertile  en  grains. 

LONGUET ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour  -  fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Remiremonr. 
Ce  village  eft  entre  Remircmont  &  Arches ,  à 
gauche  de  la  Mofellc. 

LONGUEVAL  ,  dans  le  Soiflbnnois  ,  au  gou- 
vernement-général de  ridc-de-Francc  .  diocefe  , 
intendance  de  élection  de  Soillbns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroilTe  elt 
à  4.  1.  E.  de  Soiifons. 

LONGUEVAL ,  en  Picardie  ,  diocefe  &.  inten- 
danec  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Péronne.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroiiTc 
eit  près  des  contins  de  l'Artois ,  à  3.  1.  N.  O.  de 
Péronne  ,  &  2.  S.  S.  O.  de  Bapaume. 

La  terre  &  feigneuric  de  Longueval  eft  une  an- 
cienne baronnic  du  comté  de  Vermandois  :  elle 
fut  portée  en  mariage  l'an  1 5  3  1 .  par  Claude  ,  fille 
ÔC  héritière  de  Pierre  ,  feigneur  de  Longueval  ,  à 
Jean  de  Monchy  ,  feigneur  de  Sénarpon  ,  baron  de 
Viimes  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  pore  d'An- 
toine de  Monchy,  feigneur  de  Sénarpon.  Celui-ci 
eut  de  fa  troilïeme  femme,  Françoilé  de  Vaux  , 
François  de  Monchy,  qui  eut  en  partage  la  baron- 
nie  de  Longueval,  &  époufa  Claude  de  C';^«y, 
dame  d'Obrcmont ,  de  Lorthay ,  Sec.  De  ce  ma- 
riage naquit  Charles  de  Monchy,  allié  en  1616. 
à  Suzanne  de  Martel ,  de  laquelle  vint  Maric- 
Magdcleinc  de  Monchy,  qui  porta  en  dot  en  1661. 
les  baronnies  de  Longueval  &  de  Lagny  à  fon 
mari ,  Adrien  ,  marquis  d'Herbouville  ,  brigadier 
des  armées  du  Roi ,  iiTii  de  Colard ,  chevalier , 
feigneur  d'Herbouville  ,  vivant  au  commencement 
du  treizième  iiecle  ,  puîné  de  la  maifon  de  Mor- 
temer ,  de  laquelle  il  ne  conferva  que  les  armes 
&  le  cri ,  &  prit ,  fuivant  l'ufagc  du  temps  ,  le 
nom  de  fa  feigneurie  qu'il  tranfmit  à  fa  poftérité. 
De  lui  defeendoit  Robert,  feigneur  d'Herbouville, 
marié  à  Jeanne  de  tioudetot ,  mere  de  Jean  d'Her- 
bouville ,  qui  s'allia  à  Robine  tPEnys.  Leur  fils 
Richard  eut  d'Ifabeau  Baiiajlre ,  Charles  d'Her- 
bouville ,  feigneur  de  Thiouvillc  ,  le  Mcfnil ,  &c. 
que  fa  femme  ,  Marie  de  Dampierre  ,  rendit  pere 
d'Hector  d'Herbouville  ,  feigneur  de  Berquetot  Si 
de  Feuilletot ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  Si  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre.  Celui-ci  avoit 
croate  en  1  ^4^.  Hélic  de  Ville\an ,  de  laquelle 
naquit  Jean  d'Herbouville  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Berquetot  Si  de  Putot ,  écuyer  du  roi  de  Navarre, 
capitaine  Si  gouverneur  du  château  de  Gaillon. 
Son  fils  ,  Adrien  d'Herbouville ,  feigneur  3c  patron 
de  Luncray  ,  la  Gaillarde,  &c.  ne  de  Marguerite 
de  Saoul t  ,  fc  inaria  au  mois  de  mars  1  $97.  avec 
Marie  de  Croixmare  ,  dont  il  eut  Charles  d'Her- 
Tome  W. 
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bouville  H!,  du  nom ,  marquis  de  St.  Jean  ,  fei- 
gneur du  Bourg-d'Un  ,  &c.  allié  à  Charlotte  de 
Houdetot.  De  cette  alliance  vint  Adrien  II.  du 
nom  ,  mentionné  ci-dcllus  ,  pere  d'Adrien  III. 
marquis  d'Herbouville  ,  feigneur  de  Saint-Jean  , 
Longueval  ,  Lagny  ,  &c.  premier  enfeigne  de» 
gendarmes  de  la  garde  ,  6cc.  marié  à  Françoiie- 
Chrétiennc  Dauver-d'figailly.  De  cette  alliance 
font  venus  i°.  François-Fortuné,  comte  d'Herbou- 
ville, fous-lieutenant  des  gendarmes  d'Anjou,  &c. 
allié  le  18.  avril  1746.  à  Anne-Victoire  de  Cambis- 
de-Velltron  ;  i°.  Louis  -  François  ,  dit  l'abbé 
d'Herbouville. 

LONGUEVESSE  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  St.  Orner ,  confeil-provincial 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  40.  feux  Si  100.  perfonnes.  Cette 
paroille  eft  à  deux  tiers  de  lieue  S.  O.  de  St.  Orner. 

LONGUEV1C  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  l'Ouchc  ,  dans  une  contrée  agréa- 
ble Si  fertile  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  E.  de 
Dijon. 

LONGUEUIL  ,  paroifie  ,  chef  -  lieu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
ques.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  171.  feux 
taillablcs.  Cette  paroille  eft  fituée  a  quelque  dif- 
tance  de  l'Océan  ,  fur  la  petite  rivière  de  Saene  , 
à  une  lieue  6c  demie  O.  S.  O.  de  Dieppe.  C'eft  la 
patrie  du  cardinal  de  Lnngueuil ,  qui  fut  légat  i 
Pcroufc  ,  &  fort  confidéré  du  roi  Charles  VIL 

LONGUEVILLE  ,  bourg,  chef-lieu  d'une  fer- 
genteric  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués. On  y  compte  4.  feux  privilégiés  Si  5  ;.  feux 
taillablcs.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Scie, 
à  1.  1.  S.  S.  O.  d'Arqués ,  &  3.  S.  S.  E.  de  Dieppe. 
Il  y  a  un  riche  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît  ,  ainfi  que  plufieurs  jurifdiâions  roya- 
les ,  un  château  &  un  marché.  Ce  bourg  avoit 
donné  le  nom  à  une  maifon  illustre  ,  qui  defeen- 
doit de  Jean  Bâtard  fOrUatu ,  comte  de  Dunois  y 
l'un  des  plus  grands  capitaines  de  Ion  lîecle ,  fous 
le  règne  de  Charles  VII.  Son  petit-fils  ,  François  II. 
d'Orléans  ,  fut  crée  duc  de  Longuevillc  en  1  <o$. 
&  mourut  en  ijiz.  Louis  II.  frère  de  François  IL 
fut ,  après  lui  ,  duc  de  Longuevillc  ,  &  comte- 
fouverain  de  Neufchâtcl  par  fa  femme  ,  Jeanne  de 
Badc-Hochberg  :  il  mourut  en  1  Jt6.  Louis  II.  fils 
puîné  de  Louis  I.  fut  créé  duc  de  Dunois  en  1  $25. 
Si  mourut  en  IJ37.  Marie  d'Orléans,  foeur  & 
héritière  de  Charles  Paris  ,  duc  de  Longueville  , 
tué  en  1672.  &  de  J.  Louis-Charles  ,  également 
duc  de  Longuevillc  ,  mort  en  1694.  fut  aufliduchcifc 
de  Nemours  ,  &  mourut  en  1707.  Alors  le  duché 
de  Longuevillc  retourna  à  la  couronne. 

LONGUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  des  Vays.  On  y  com- 
pte 149.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  entre  Bayeux 
&  Ifigny,  à  2.  I.  de  l'Océan. 

LONGUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Coutances,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  St.  Paër.  On  y 
compte  loi.  feux.  Cette  paroine  eft  à  trois  quarts 
de  lieue  N.  E.  de  Granville. 

LONGUEVILLE  ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
éleâion  de  Troycs ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  ChMons.  On  y  compte  27.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  annexe  de  la  paroilfe  de  Charny ,  eft  fitué 
en  pays  de  plaines  &  alfcz  fertile. 

LONGUEVILLE ,  dans  le  Boulonnois,  diocefe 
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&  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tL  rj.ir.ee  d'Amiens.  On  y  compte  20.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  a  quelque  diftanec  de  la  rivière 
de  Liane  ,  à  ».  I.-E.  N.  E.  de  Boulogne. 

LONGUEVILLE ,  pwoUfe  &  jurifdiftion  dans 
PAgenois,  en  Guyenne,  diocefe  &  élection  d'A- 
gen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
comptç  t<5.  feux.  Cette  jiaroilfc  cft  près  de  la 
Garonne ,  à  une  demi-lieue  E.  S.  E.  de  Marmandc. 

LONGUEVILLE  (la)  ,  en  Uaynault ,  diocefe 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Maubcuge ,  prévôté  &  recette  de  Bavay.  On  y 
compte  110.  feux.  Cette  paroilfe  «Il  fituée  entre 
Bavay  &  Maubeuge. 

LONGUEVILI.ER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlcns  ,  doyenné  de  St.  Kiquicr.  On  y 
compte  8$.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fur  la  route  de 
Dourlcns  à  Abbevillc  ,  à  mwcl.cmin. 

LONGUEVILLERS ,  en  Normandie,  diocefe 
de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Viilers.  On  y 
compte  8j<  feux.  Cette  paroiffe  cil  à  4. 1.  &  demie 
S.  O.  de  Cacn  ,  &  une  N.  'd'Aunay. 

LO N  GU  E  V I LLETTE  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlcns  ,  doyenné  d' Abbevillc.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  cil  à  une  petite  lieue 
S.  S.  O.  de  Dourlcns. 

LONGU1LLÉ  Boncourt  ou  Longviller  ,  dans  le 
Jk-auvoilïs ,  au  gouvernemcnt-gcncral  de  Plilc-dc- 
Francc  ,  diocefe  &  élection  de  Bcauvais  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  58. 
feux.  Cette  paroilfe  cl\  à  2. 1.  S.  E.  de  Bcauvais. 

LONGVILLIERS  ,  dans  le  Hurcpoix  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Illc-dc-Francc ,  dioccic  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Dourdan. 

LONGVILLIERS,  dans  le  Boulonnois,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroille  cft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Canchc  ,  nnc  demie  N.  O.  de  Montrcuil ,  &  4. 

5.  E.  de  Boulogne.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  , 
de  Tordre  de  Citcaux,  fondée  en  1  :  |  j.  par  Etien- 
ne ,  comte  de  Boulogne  ,  le  même  qui  depuis  fut 
roi  d'Angleterre.  C'clt  un  des  cent  foixante  monaf- 
tercs  bâtis  par  St.  Bernard.  Cette  abbaye  vaut  à 
I'ahbé  commendatairc  environ  1  2500.  liv.  de  rente. 

LONGVUÉ  V Abbaye  ,  en  Champagne  ,  au  dio- 
cefe de  Rheims ,  élection  de  Rcthcl.  V.  Longvay. 

LONGVUE  k\  la  Croix  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chàlons ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte 
88.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  ].  L  &  demie  S.  E. 
d'Attigny. 

LONGWY ,  Longus  Vicus  ,  ville  très  -  forte  , 
chef-lieu  d'un  bailliage  Si  d'une  fubdelégation  , 
avec  un  hôtel-dc-villc  ,  un  hôpital-militaire  ,  &c. 
dans  le  Pays-Mcfiîn  ,  diocefe  de  Trêves ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  recette  de  Thion- 
ville.  On  y  compte  398.  feux  pour  la  ville-haute  , 
&  57.  feux  pour  la  villc-balfe  ,  oh  font  les  Récol- 
lets ,  les  Grands-Carmes  Si  les  religieufes  de  la 
Vifitation.  Cette  ville  clt  fituée  près  de  la  frontière 
du  duché  de  Luxembourg,  près  de  la  rivière  de 
Chiers  ,  8c  des  rtiificaux  de  Serccl  Si  de  Molcne  , 
qui  en  font  tourner  les  moulins  bannaux  ,  à  1 1. 1. 
de  Metz  ,  7.  dcThionvillc,  autant  de  Montmédy, 

6.  de  Luxembourg  ,  10.  de  Verdun ,  Sx.  67.  de 
Paris.  Long.  23.  lat.  49.  Ji.  |J.  On  la 
divife  ,  ainlî  cu'il  a  été  dit ,  en  ville-haute  Si  villc- 
bafie.  La  villc-balfe  ou  l'ancien  Longwy  n'eli  a 
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proprement  parler  qu'un  village  ouvert  de  tous 
côtés  ,  &  entouré  de  trois  montagnes  fort  roides  . 
au  liant  defquelles  eft  la  ville-haute.  La  iituation 
de  celle-ci  clt  fort  avantageufe  à  caufe  des  préci- 
pices qui  la  bornent  à  l'orient  Se  au  nord.  Elle  Au 
bâtie  fur  le  roc  par  le  roi  Louis  XIV.  en  1682. 
après  la  paix  de  Nimcgue  ,  &  fortifiée  fur  les 
plans  du  maréchal  de  Vauban.  Sa  figure  eft  lia 
exagonc  qui  peut  paficr  pour  régulier,  &  qoi  l'cft 
en  effet ,  à  l'exception  feulement  d'un  de  fes  côtés 
qui  cft  plus  long  que  les  autres.  Son  enceinte  eft 
compoféc  de  lix  battions  bien  revêtus  &  taillés 
dans  le  roc  ,  &  d'autant  de  demi-lunes  avec  cinq 
tenaillons  au-devant  des  courtines.  La  défenfc  du 
grand-front  cft  raccourcie  par  deux  flancs  bas  mil 
au-devant  du  flanc.  Pour  gagner  une  partie  de  la 
hauteur ,  on  a  avancé  un  petit  ouvrage-à-come. 
Le  tout  eft  enfermé  d'un  folfé  &  d'un  chemin- 
couvert.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  quelques  redoutes  de 
pierre  au-delà  du  glacis.  Au-dclTus  de  quatre  des 
battions  s'élèvent  de  grands  cavaliers  revêtus.  Les 
dedans  de  la  place  font  fort  réguliers  -,  les  rues  y 
font  bien  droites  ,  Si  la  place  publique  y  clt  fer- 
mée de  beaux  bâtiments  d'une  égale  lymmétric. 
Au  milieu  de  cette  place  cft  un  beau  puits  ,  cou- 
vert d'une  voûte  à  l'épreuve  de  la  bombe  ,  & 
creufe  dans  le  roc  jufqu'au  pied  de  la  montagne  : 
Peau  que  l'on  en  tire  par  le  moyen  d'une  roue  que 
deux  hommes  font  tourner  ,  elt  excellente  ,  mais 
extrêmement  froide  ;  cependant  on  n'en  boit  pas 
d'autre  dans  la  ville  ,  quoiqu'il  y  ait  encore  deux 
grands  puits  de  citernes ,  Si  plufieurs  autres  citer- 
nes chez  les  particuliers.  On  arrive  à  cette  ville- 
haute  par  un  chemin  fort  roide  ,  taille  en  zig-zags 
dans  les  flancs  de  la  montagne  ;  l'air  qu'on  y  res- 
pire ,  cft  très-fain,  mais  fort  vif.  Il  y  a  encore 
actuellement  (en  1 76 ç.  )  plufieurs  perfonnes  qui 
ont  habite  l'ancienne  ville  ,  Si  ont  vu  bâtir  celle-ci. 
A  cent  pas  de  Longwy  ,  fur  une  côte  terminée  en 
pointe ,  cft  un  fort  de  terre  ,  nommé  le  vieux- 
chàteau  :  ce  fort  commande ,  conjointement  avec 
la  ville  ,  la  plaine  traverfée  par  le  chemin  de 
Luxembourg. 

L'églifc  paroiftialc  de  Longwy  ,  dédiée  à  fatnt 
Dagobert ,  eft  dans  la  ville-haute.  C'eft  le  roi 
Louis  XÎV.  qui  fit  pofer  en  fa  préfence  la  première 
pierre  de  cette  églife  ,  qui  ne  fut  achevée  que 
le  9.  mai  1690. 

La  maifon-de-villc  ,  quoique  peu  fpacieufe  ,  eft 
très-belle  ,  Si  a  peut-être  plus  d'apparence  que 
nulle  autre  de  la  province,  l  es  officiers  qui  com- 
posent le  corps  de  l'hôtel  -  de  -  ville  ,  font ,  un 
maire  ,  un  licutenant-dc-maire  ,  un  échevin  ,  un 
procurcur-du-Roi  ,  un  greffier  &  douze  notables  : 
ces  magiftrats  font  en  titre  d'office  ,  à  l'exception 
du  maire  ,  dont  l'élection  fe  fait  tous  les  ans  ,  & 
des  notables  dont  la  commiffion  cft  à  vie. 

Cette  place  a  fon  état-major ,  qui  confifte  en 
un  gouverneur  ,  aux  appointements  de  1 1 2  <o.  liv. 
Se  dont  les  émoluments  ne  font  que  de  56.  livres  -y 
un  lieutenant-dc-Roi ,  qui  a  24CO.  liv.  d'appoin- 
tements &  feulement  34.  liv.  d'émoluments  ;  un 
major ,  un  aide-major  &  un  capitaine  des  portes. 
La  garnifon  ordinaire  confifte  cp  trois  bataillons  , 
tous  logés  dans  d'affez  belles  casernes.  Il  y  a  auflî 
un  ingénieur  en  chef  Si  plufieurs  ingénieurs-ordi- 
naires ;  un  commiffaire  -  provincial ,  un  commif- 
faire-ordinaire  ,  &  un  garde  d'artillerie  ;  un  com- 
miffaire-ordinairc  des  guerres ,  Si  un  treforier  par- 
ticulier de  l'extraordinaire  des  guerres. 

On  croit  reconnoitre  la  ville  de  Longwy,  dans 
d'anciens  monuments ,  fous  le  nom  de  i.ongcaftrc, 
on  Lor.gchâteau  ,  parce  qu'en  elîet  elle  étoit  d'une 
foruie  oblongue.  On  eltime  auffi  que  l'ancien  châ- 
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teau  ,  connu  fous  le  non»  de  Titclber*  ,  ou  mon- 
tagne de  Titc  y  &  des  débris  duquel  on  s'cll  lervi 
pour  bltir  la  ville  ,  étoit  un  camp  romain  ;  on  y 
découvre  en  criet  artez  fouvent  des  médaille?  des 
plus  anciens  Empereurs  ,  depuis  Julcs-Céfar  juf- 
qu'i  Valcntinien.  Ce  château  ,  qui  étoit  fur  la 
croupe  d'un  long-côtcau  ,  contenoit  nnc  place  d'ar- 
mes quarréc  ,  très-fpacieuft  ,  &  une  grande  & 
belle  églife.  Il  étoit  défendu  par  un  fort  donjon  ; 
&  il  y  avoit  un  palais  magnifique  fitué  au  Nord. 
Les  murs  &  les  tours  de  ces  divers  bâtiments 
étoient  d'une  épairicur  extraordinaire  ;  mais  tout 
cela  fut  ruiné  pendant  les  guerres  de  Lorraine  , 
vers  l'an  1670. 

La  ville  &  le  comté  de  Longwy  furent  pofTédés 
par  les  ducs  de  Lorraine  jufqu'à  la  fin  du  treizième 
ficelé.  En  1276.  le  duc  Ferry  III.  divifa  ce  comte 
en  fept  prévôtés  ,  dont  Longwy  étoit  le  chef-lieu , 
où  recouroient  les  autres  villes  qui  jouiiioient  des 
franchi i'es  de  la  coutume  de  Beaumont ,  en  ce  qui 
concernoit leurgouvernement,  la  jufticcd\*  la  police. 

Par  le  traité  de  paix  de  Ryfwick,  le  Roi  rendit 
au  duc  de  Lorraine  le  duché  de  Bar ,  &  retint  la 
ville  avec  la  prévôté  de  Longwy ,  conformément 
au  traité  de  Nimégue  ;  à  la  charge  toutefois  de 
donner  au  duc  de  Lorraine  une  autre  prévôté  en 
échange. 

Par  le  traité  fait  à  Paris  le  11.  de  janvier  1718. 
avec  le  duc  de  Lorraine  en  perfonne  ,  le  Roi  céda 
à  ce  Prince  ,  en  échange  des  ville  &  prévôté  de 
Longwy  ,  de  Saar-Louis  ,  &c.  les  ville  ôc  prévôté 
de  Ramberviller ,  &c. 

Le  bailliage  de  Longwy  a  été  créé  par  edit  du 
mois  de  février  i68ç,.  il  cft  régi  par  la  coutume 
de  St.  MihicI  ('  au  duché  de  Bar  )  ,  rédigée  en 
confequencede  l'ordonnance  du  duc  Charles  du  13. 
août  1  < 7 1 .  &  homologv.ee  le  13.  novembre  1598. 
Cette  jurifdiction  eft  coinpofée  d'un  bailli  (c'étoit 
en  1756.  la  même  perfonne  qui  depuis  1705.  rem- 
plilïbit  ce  po  te  );  d'un  lieutenant-général  civil , 
d'un  lieutenant-général  vetérant ,  d'un  lieutenant 
de  police  ,  d'un  lieutenant  particulier  ,  d'un  pro- 
curcur-du-Roi ,  d'un  greffier,  d'un  huiliicr-audien- 
cicr  ,  d'un  autre  muflier  par  commitlion  ,  d'un 
commiliairc  &  d'un  huiificr  de  police.  Il  y  a  à  la 
fuite  de  ce  bailliage  quatre  avocats  ,  notaires  & 
procureurs.  Le  pays  qui  forme  fon  rcliort ,  produit 
du  froment ,  du  meteil„  du  feigle  ,  de  l'orge  ,  de 
l'avoine  &  des  bois.  Il  eft  traversé  par  la  rivière  de 
Chiers.  La  quarte  cil  la  mefurc  u(i:éc  :  elle  fc 
dtvile  en  quatre  bichets  \  celle  de  froment  pefe 
cent  livres  ,  celle  de  métcil  •;<;.  livres  ,  le  feigle 
9*.  livres,  5c  l'orge  116.  livres.  Les  blcdl  fc  livrent 
ras  ,  oc  les  deux  quartes  &  un  quart  font  le  feptier 
de  Paris.  L'orge  &  l'avoine  fe  livrent  combles  , 
&  les  (ix  bichets  &  demi  donnent  le  feptier  de 
Paris.  La  pièce  de  Bar-le-Duc  ell  la  mefurc  du 
vin  -,  oc  les  cent  dix  pots,  mefurc  de  Bar,  revien- 
nent au  muid  de  Paris  de  280.  pintes.  L'aune  de 
Paris  eft  la  feule  en  ufage  dans  ce  dillrict. 

Tous  les  lieux  du  bailliage  de  Longwy  font  du 
diocefe  de  Trêves. 

Selon  les  états  de  récenfement  que  nous  avons 
fous  les  yeux  ,  le  dillrid  de  la  prévôté  de  Longwy 
ne  comprend  en  tout  que  onze  paroilfes  ou  com- 
munautés arl'ouagces  }  fç.  avoir  , 
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Mais  ce  dénombrement  cft  un  peu  plus  étendu  , 
félon  l'état  des  Communautés  titrées  dans  le  bail- 
liage dont  il  s'agit:  cet  état  eft  tel  qui  fuit. 


LONGWY,  vilU. 
•  Auirux. 
Folie  (li). 
Glaba. 
Herlcrangc. 
Larimonr. 
Ltxy. 

Longlaville  &■  la  P«tire-Lon- 

gtaville. 
Mcâj 


Mnm-St.-Martin. 

Piémont. 

Pbiventeux. 

Romain. 

Sotty. 

St.  Laurent. 

Vftin  f>  Chauvancy. 
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Hautes  juftiecs  dans  les  Bailliages  de  LoyGirr. 
Rhemi  Sr  Heumont. 

Allondrelle  tV  la  Malmaiibn  ;  ht  appelt  pour  1er  eat  prc'fidimx 
fi  portent  au  prèjidiil  d<  Sedan ,  &  pa.tr  lei  fdJ  OMNMÎntf 
au  Baillirge  de  Meri. 

Baxaillc  ,  Ville-au-Montoy  8c  Boilmont. 

C«S  trois  villages  l'ont  cor.riut  tous  le  rom  de  Ban  de  Ba- 
taille :  Ut  appth  fi  portent  au  k:ilU.:;e  de  Meta. 

Audun-le-Roman  :  Ut  appelt  fi  portent  au  j»j  ^Uijt  de  Verdun. 

L0XGUY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bei'.incon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Doubs ,  à  3.  1. 
S.  S.  O.  de  Dole. 

LONGUYON ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  bailliage 
de  fon  nom,  avec  une  églife  collégiale ,  fondée  par 
un  comte  de  Chiny,  &c.  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine.  Cette  petite  ville  eft  fituée  au  con- 
fluent de  la  Chiers  &  de  la  Cri; ne  ,  à  une  lieue 
N.  O.  d'Arrancy .  2.  &  demie  S.  O.  de  Longwy  , 
14.  N.  N.  E.  de  Bar-lc-Duc  ,  &  17.  N»  N.  O.  de 
Nancy  (  par  la  ligne  droite  ).  Long.  13.  14.  10. 
lat.  49.  14.  56.  Le  chapitre  eft  Compofé  de  C\X 
chanoines ,  dont  le  doyen  eft  curé  de  la  ville.  Il 
j  a  fur  la  Crune  une  forge  confidérablc  &  une 
belle  manufacture  de  canons  à  fuiiis  autorifée  par 
lettres-patentes  du  29.  avril  1710.  Le  3.  octobre 
1751.  l'archevêque  de  Trêves  fit  un  règlement  fur 
la  difeipline  du  chapitre  de  Longuyon  :  cet  acre  , 
qui  cft  en  cinq  articles ,  a  été  confirmé  par  un 
arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  de  Pologne  ,  duc  de 
Lorraine  ,  du  22.  novembre  i7<,2.  Lu  chapelle  de 
St.  Nicolas  ,  dépendante  d'un  hôpital  qui  n'exifte 
plus,  avoit  appartenu  aux  Templiers  ;  &  on  voyoit 
encore  fur  la  porte ,  il  y  a  quelques  années  ,  une 
croix  à  douze  croiflants.  Cette  chapelle  a  été  tranfc 
férée  dans  l'cglifc  de  Longuyon.  Les  octrois  de 
cette  ville  ont  été  rétablis  par  arrêt  du  confeil  dea 
finances  du  roi  de  Pologne  ,  du  17.  février  175  ;. 
Il  y  a  dans  la  banlieue  les  hameaux  de  Noirs  &  de 
Villancy ,  ainfi  que  les  cenfes  appellées  Frcideux  y 
FoffieitX)  Dorlon  ou  Dorlois  ,  È^ffê-Vat  .  Haute- 
Val  ,  la  Fontaine  St.  Martin  ,  MùltCtl  &  Domcy, 

Confidéré  comme  diftrict  particulier  du  duché 
de  Bar  &  de  l'intendance  de  Lorraine,  le  bailli.ige 
de  Longuyon  cft  borné  au  N.  &  à  PO.  par  le  Ver- 
dunots  ,  au  N.  E.  par  le  duché  de  Luxembourg  , 
au  S.  par  le  bailliage  d'Etain  ,  au  S.  E.  par  celui 
de  Bricy,  de  à  PE.  par  le  bailliage  de  Villers-Ia- 
Montagne  ,  ainli  que  par  linéiques  villages  du 
Pays-Mcftin.  Il  a  4.  lieues  &  demie  de  longueur, 
fur  deux  &  demie  de  largeur.  Il  eft  arrofé  par  les 
deux  petites  rivières  de  Chiers  &  de  Crune.  11  eft 
entièrement  duv  diocefe  de  Trêves  ,  excej.te  le 
village  de  Kouillonpont  ,  qui  cft  du  diocefe  de 
Verdun.  On  y  fuit  la  coutume  de  St.  Mthtel.  C'eft 
un  pays  de  grains.  Il  y  a  quelques  vignes  i  So-bey , 
ainli  qu'au  grand  6c  au  petit  Failly,  &  quantité  de 
raines  de  fer. 
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DÉNOMBREMENT  des  Communautés 
du  Balliage  de  Lovcurov. 

Com  munautét, 

Arrancy  ,  les  Evrantes  &  Loppigneux. 

Beuville  ,  la  Cenfe  de  Chépy  ,  &  la  Cenfe-Fief  de  Ltrxieux. 

Convcrtt(lcs),  la  Cenfe  de  Caure  ,  &  le  Moulin  de  Jumincl. 

Colhe(!e  ban  de),  compofé  de  Coûte ,  Vaux  fir  Varrùmont. 

Doncourt. 

Epie» ,  &  les  Ccnfcs  de  Manteville  8c  Uerbulle. 

Failly(le  grand). 

Failly  (le  petit). 

Fcimonr. 

Flabéville. 

x-'rcnois-la-Monragne. 
Ham-devant-Pierrepont. 

LOXGUYON  ,  ville ,  Noirs  ,  Villancy  ,  les  Cenfes  de  Froi- 
deux  ,  Foffieux ,  Dorlon  ou  Dorlois  ,  Baffe-Val  ou  Val-la- 
Bafte  ,  la  Fontainc-St.-Martin  ,  Monccl  &  Dotncy  ,  8t 
autres  dépendances. 

Martigny-fur-Chiers  ci-devant  Colmey ,  &  les  Cenfes  de  Bouil- 
lon 8c  Vachemonr. 

Momigny. 

Nouillonpont ,  &  la  Cenfe  de  Houécourt. 
OUieres. 

Othe  t>  les  Cenfes  le  Valandon  8c  laLigny. 
Pierre  pont. 

Roiivroy-fur-Ottain ,  8c  la  Cenfe  de  Bellefontaine. 

Sorbey  Sr  la  Cenfe  de  Haute-Val. 

Saint- Pierrcvilkr  Sr  la  Cenfe  de  Remenoncourt. 

St.  Suplct. 

lV.::y. 

Villette. 

Vivier  (le  Bande)  ,  compofé  de  Viviet .  Revetnont  8c  Brau- 

mont. 
Xivry.lc-Franc. 

Xivry-le-Pctit.  ■ 
2K. 

LONLAY ,  bourg  avec  une  belle  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  en  Normandie  , 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alcnçon ,  élection  de  Domfront.  On  y 
compte  730.  feux.  Ce  bourg  cit  finie  fur  la  rivière 
de  Graine  ,  àa.l<  N.  O.  de  Domfront,  &  4.  S.E. 
de  Vire.  11  s'y  tient  toutes  les  femaincs  trois  mar- 
ches. Son  abbaye  a  été  fondée  vers  Tan  ioïo.  par 
Guillaume  Talvait ,  comte  de  Bellême  ,  ôt  elle  a 
reçu  la  réforme  de  la  congrégation  de  St.  Maur 
en  1660.  Elle  vaut  à  l'abbé  commendataire  envi- 
ron 4500.  livres.  La  taxe  en  cour  de  Rome  cil 
de  >;o.  florins. 

LONLAY  Cf  TclTon  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcnçon ,  éleâion  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  la 
Foreft.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  paroillc  cit 
à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Domfront. 

LONNE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  quelque  diflancc  de  la  Charente  ,  a  6.  lieues 
N.  N.  E.  d'Angoulèmc. 

LONQUERE  (la)  ,  en  Béam  ,  diocefe  de  Lef- 
C3r,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fené- 
chaufféc  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que 
9.  feux.  Ce  village  eft  limé  fur  la  route  de  Morlas 
a  Aufch. 

LONRÉ  ou  Lonray  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen,  intendance,  élec- 
tion 8c  fergenterie  d'Alcnçon.  On  y  compte  131. 
feux.  Cette  paroilîe  cit  à  quelque  diflancc  vers  le 
N.  N.  O.  d'Alcnçon. 

LONS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  I.cfcar  ,  parle- 
ment ,  fénéchauffée  &  recette  de  Pau  .  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  entre  les  villes  de  Lcfcar  &  de  Pau,  vers  le 
N.  O.  de  colle  de  Pau. 

La  terre  Se  feigneuric  de  Lons  cft  la  première 
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des  fix  petites  baronnics  de  Béarn.  Elle  fut  érigée 
par  la  reine  Jeanne  d'Albret,  en  faveur  du  feigneur 
de  Loris  ,  ayeul  de  Jean  ,  baron  de  Lons  ,  ullié  a 
N.  de  St.  Cric ,  &  bifayeul  de  Philippe  ,  baron  de 
Lons.  Celui  -  ci  époufa  Françoife  -  M.irguerhe- 
Bayonne  de  Grammont  ,  dont  il  eut  Antoine  , 
marquis  de  Lons  ,  lieutenant-dc-roi  de  Navarre  & 
Béarn,  mari  d'Angélique  de  Miojfens  -  Sanfons  , 
fille  unique  &  héritière  de  Henri-Bernard  de  Miof- 
fens  ,  comte  de  Sanfons  ,  &  de  Françoife  d'Albret- 
Mioilcns.  De  cette  alliance  naquit  Henri-Bernard, 
marquis  de  Lons ,  comte  de  Sanfons  ,  &  baron 
des  Angles  ,  lieutenant  pour  le  Roi  dans  les  pro- 
vinces de  Navarre  &  Bcarn  ,  allié  a  N.  de  Saint- 
Macari ,  héritière  ,  dont  eft  né  Pierre  -  Ignace , 
marquis  de  Lons  ,  lieutenant-de-roi  en  Navarre  & 
Bcarn  ,  qui  a  époufé  N.  à'Orognen  ,  fille  &  héri- 
tière de  N.  d'Orogncn  ,  préfident  à  mortier  du 
parlement  de  Pau  ,  &  de  N.  de  Pas-Feuquieres- 
de-Rcbenac  ,  dont  il  y  a  poltcrité. 

LONS  LE-SAULNIER,  Ledo  Salinanus ,  ville , 
chef-lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom  ,  avec  un  pre- 
fïdial ,  une  paroille  deffervie  par  une  communauté 
de  prêtres  fondés  à  cet  effet ,  une  abbaye  de  fille» 
de  l'ordre  de  Stc.  Claire  ,  quatre  maifons  religieu- 
fes  d'hommes  &  une  d'Urfulincs  ,  un  collège  ,  une 
maréchauflec  ,  &c.  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon.  On  y  com- 
pte 446.  feux.  Cette  ville  eft  fituee  fur  la  rivière 
de  Solvant  ou  Valliere  ,  à  3.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
d'Orgelet ,  8.  &  demie  S.  de  Dole  ,  4.  S.  O.  de 
Poligny,  j.  &  demie  S.  O.  d'Arbois  ,  &  14.  S.  O. 
de  Befançon.  Long.  13.  13.  10.  lat.  46.  41.  o. 
Selon  Gollut  (  Réf.  Sequ.  )  elle  a  pris  fon  nom 
d'une  auge  ou  mefurc  d'eau  faléc  ,  qui  en  terme 
de  faulneric  s'appelle  Long.  (  Cette  mefure  con- 
tient 24.  muids  ).  Cela  prouverait  donc  qu'il  fc 
faifoit  autrefois  à  Lons-le-Saulnier  ,  un  commerce 
confidérable  de  fcl.  Voye\  Franche  -  Comté.  La 
tradition  du  pays  porte  que' St.  Defvré  ,  évëque  de 
Befançon  ,  étoit  né  à  Lons-le-Saulnier ,  &  qu'il 
y  a  été  inhumé.  Outre  les  maifons  religieufes  dont 
nous  avons  fait  mention ,  il  y  a  dans  cette  ville 
un  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  & 
de  la  congrégation  de  Cluny  :  ce  bénéfice  vaut 
environ  tooo.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu.  Quant  à  l'abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
St.  François  ou  de  Ste.  Claire  ,  elle  a  été  établie 
dans  le  treizième  fiecle  ,  &  mitigée  par  le  pape 
Urbain  IV.  La  fupéricurc  de  cette  maifon  eft  nom- 
mée par  le  Roi  ,  &  a  environ  7000.  liv.  de  rente. 

Le  bailliage  de  Lons-le-Saulnier  eft  borné  au 
N.  &  à  l'E.  par  celui  de  Poligny  ,  au  N.  O.  &  à 
l'O.  par  la  Bourgogne ,  au  S.  E.  par  la  terre  de 
St.  Claude  ,  &  au  S.  par  le  bailliage  d'Orgelet. 
C'elt  un  pays  hérifle  de  montagnes ,  mais  où  il 
y  a  de  belles  vallées  très-fertiles  en  bleds  &  en 
pâturages.  On  compte  dans  ce  bailliage  97.  pa- 
roiiTcs  ou  communautés  qui  contiennent  enfcmble 
$836.  feux. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 
de  Lons-le-Saulvier. 

Paroifliu  Feux.    ParoiJJiu  Feux. 

Arley  Sr  Juhanf    .    .    .  146    Blye .    ......  47 

Arrhena  Sr  Ellia  ...  91    Bois  (les).  Voyt\  Cufïa. 

Augca  ,  Changea  e>  les  Bois-l'Abbefle  (les). 

Bois-Laurent    ...  74  j     V.  Larnaux. 

Augiûey   7»    Bois-de-Bel  (les).  V.  St. 

Bard.  V.  Ruffey.  Didier. 
Bcnufort ,  Longe verne  ,        I  Boi«-Laurent  (les). 

l'F.ltandonne  frle  Perron  80       V.  Augea. 

Beyne   iSt    Bnnnailot  ti 

Binand   .  11    Bonuaud  is 

Blcttcrant   77  .  Bourgeau  &  Coges    .    .  6 

Brctcoox. 
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l  &  les  Gnuti 
Colde.  .  .  f  . 
Oùnccy  .  .  .  . 
Cbaneler.  V.  Gclia. 

V.  Augca. 


Feux. 

•  »7 
de 

•  »5 
.  64 


4« 
118 

74 


KChe- 


,9i 
i4 


( '-ha  t  il  Ion  

Chavanne  

Cbevroaud   fir  (.-...:>  ... 

Chemi  

Chille  

ChiUy  

Cogcs ,  VSfin  &  depen- 


5 

11 

*9 
H 
94 

39 


Coges.    V.  Bourgeau. 
Colde.  Voyt\  BrioJ. 

<~olondon  15 

Combc-dc-Chalandigiia 
(la).  V.  Routier. 

Coudaminc  {4 

t'oniiege  |8{ 

Comlwwb  V.  Voitoux- 
Chariu. 

Courbette  17 

Courboton  7$ 

Courlans  41 

Courliou  80 

Coui'ance  &  Fleiria  .    .  105 

Cranlbr  55 

Crevccoeur  6r  Orbagna  .  4} 
Culia ,  Laneûa  (t  les  Boit  61 

Delhcs  98 

Digna  «6 

Dumblans  .....  59 
VJba.  V.  Aribena. 
Ellandonne  (Y).  V.  Beau- 
fort 

Etoile  (I')  84 

Feûhoi  6 

Fleiria.  V.  Couûnce. 

Frebuans  { > 

Gcruge  )8 

Céda,  Chanclct  &  le  Vi- 
gneron de  Montferraud  17 

9e  ^«y*  79 

Crulfe  )9 

Guignol  |0 

Joulïcau  (le  Grand  Sr  le 

.  Pc,i0„  .....  74 
Juhaas.  Voyt\  Arley.  . 
Lanefia.  V.  Cufia. 
Larnaux  &  les  Boit  - 

l'AbbelTe  ....  94 
Lavigoy  &  partie  des 

Granges  de  Rothay    .  $j 
iefma  (la)  ij 


3 

ta 


Poroifet.  Feux. 

Moiron  

Montcgu  &  Vatagna .  . 

Montin  

Montmorot  ,  Saubief  , 
'-  h  ,i  ;n  1 ,  Panthaiic  e> 
dépendances    .    .   .  isj 

Maire  (la)  14 

Mullerey  17 

Nancei  Sr  lu  Vergers. 
Malgarnis  ... 

N'Hey  

Nougna  

Orbagna.  V.  Crevecœur 
PacauJ.  V.  Louvcrot. 

Pailîa  

PaneŒere  

Pamhah'e.  V,  Montmoro 
Perincler.  V.  Louverot. 
Perrigny    .....  101 
Perron.  V.  Bcaufort. 

Pin  00  u 

Plainoil'cau  6a 

Poids.  lîe-Kiole     ...  je, 

Publy  45 

Quintigny  .....  47 

Rambey  (le  Petit  &  le 

Grand)  ......  IJ 

Rehns  ......  >4 

Repos  (les)  &  Malma- 

gnin  46 

Reviguy  71 

Komcttc  ) 

Rolhay.  Voyt-t  Lavigny 

&  Voitoux. 
Rotalier  Cr  la  Combe-de- 
Chalandigna.    .   .  . 

RufTey  fi>  Bard     .    .  . 
Sariau  ...... 

Savaun.  V.  Montmorot. 
Saubief.  V.  Montmorot. 
Sellieres.  T.MainaL 
Sorbief.  V.  Mainal. 

Soielfard  

Saint-Didier  &  les  Bois- 

de-Bel  

St.  Georges  .... 
St.  Germain  .... 
St.  I.aurcnt-dc-la-Roche 

St.  Maur  

Ste.  Agnes-lcz-Machurcy 
ï'rcnal  ...... 

Vatagna.  V.  Montegu. 
Vaux-lbus-Bomay    .  . 

Vercia  

Vcrjers-Malgarnis  (les). 
V.  Nance. 

Verg  

Vcrnantoii  

Vernoy  (le)  

Vevy.  

Vigneron-de-Montferrand 
.|f).r0>erGef.fc 

Villeneuve  

Villermier  

Villcvieux  

Vlneetle  

Viiltn.  Voyt\  Coges. 
Voitoux-Cbatin  ,  Cour, 
beaux  ,  U  partie  des 
Granges  de  Roljiay  . 
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Louvcrot  ,  le  Moulin. 

Pacaud ,  Se  la  Graoge- 

Prrindcr 

Machcfin  16 

Macornay  7$ 

Mainal  ,  Sorbief ,  Sel. 

liercs  105 

Malmagnin.  V.  les  Repos. 
Me  «a  (le  Grand  &  Ic 

*«")  4( 

LONTGARGES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c 
recette  de  Rieux ,  parlement  tSc  généralité  de 
Touloule  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 158.  feux.  Cette  paroilTe  eft  limée  fur  une 
hauteur,  1  }.  1.  N.  N.  O.  de  Ricux. 

LONVAY  ou  Long\-ay ,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  cV  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  17.  feux. 
Ce  village  ell  en  pays  montagneux  ,  à  1.  lieues 
S.  S.  E.  de  Nuyts. 

LONZAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
Tome  IV. 
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de  la  Rochelle.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroilfc  ell  à  4. 1.  &  demie  S.  E.  de  Saintes  ,  &  3. 
S.  O.  de  Cognac.  Son  terroir  elt  très-fertile. 

LONZA'l  (le)  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris,  intendance  8c  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  12.  feux.  Ce  vil- 
lage ell  à  7.  lieues  de  Moulins  &  4.  de  l'Allier.  U 
y  a  des  étangs  &  des  bois. 

L  O  O 

LOON ,  dans  la  Flandre -Maritime  ,  diocefe  de 
St.  Orner ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdelégation  &  recette  de  Bourbourg.  On 
y  compte  136.  feux.  Cette  paroifle  elt  fituée  fur 
une  hauteur  ,  entre  Dunkerquc  &  Gravclines  , 
à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Bourbourg. 

LOONY  lc\  Renvue\  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
Se  élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroillc  ell  à  2.  1.  O.  N.  O.  de  Charlevillc  &  de 
Mczicrcs.  . 

LOOS  ou  Loz  ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  dio- 
cefe de  Tournay,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  12?.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Deule  ,  à  une  petite  lieue  O.  S.  O.  de 
Lille.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Citcaux  &  en  règle,  fondée  en  1 146.  ou  1 149. 

LOOS  ,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar,  parle- 
ment de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauffée 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Ce  village  elt  fitué  fur  la  rive  droite  de  l'Ourfon. 
à  4- 1.  N-  O.  de  Morlas. 

LOOS  ù  Lochettcs ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
ras ,  confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  Lens.  On  y  compte  46.  feux  &  227.  perfonnes. 
Cette  paroi  ire  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très- 
abondant  en  grains  ,  à  une  petite  lieue  O.  N.  O. 
de  Lens  ,  &  i.  &  demie  S.  S.  O.  de  la  Baflee. 

LOOSQUE  ou  St.  Aubin  de  Loofque  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Coûtanccs ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élection  de  St.  Lo  , 
fergenterie  de  Carentan.  On  y  compte  9t.  feux. 
Cette  paroifle  eft  entre  Carentan  &  St.  Lo. 

LOOZE ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  do 
Joigny.  On  y  compte  $7«  feux. 

LOF 

LOPEREC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'Océan , 
à  2.  1.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Breft. 

LOPERHET ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 1.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  melé  de  plaines 
&  de  collines ,  &  d'ailleurs  fertile  en  grains. 

LOPOSAGIUM,  pofition  de  la  Gaule-Tranfal- 
pine  &  de  la  Grande-Sequanoifc.  On  la  retrouve  à 
Baume  -  les  -Nones  ,  chef- lieu  d'un  bailliage  de 
même  nom.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  table 
Théodofïenne. 

LOPPIGNEUX,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  village  ,  fitué 
fur  la  Crune,  dépend  de  la  paroilfc  &  communauté 
d'Arrancy.  11  y  a  de  belles  forges. 

L  O  Q 

LOQUENAY  ou  St.  Aubin  de  Loquenay  ,  dans 
le  Maine  ,  diocefe  &.  éledion  du  Mans  ,  parle. 
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ment  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
j6o.  feux.  Ce  bourg  clt  fitué  fur  la  rive  droite  de 
la  Sarthe  ,  à  6.  1.  N.  N.  O.  du  Mans. 

LOQUENAY  ou  St.  Mars  de  Loquenay,  dans 
le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours,  élection  de  Chàteau-Gontier. 
On  y  compte  150.  feux.  Cette  paroi^e  eil  à  4. 1. 
&  tiers  S.  E.  du  Mans ,  ck  $.  N.  E.  de  Châtcau- 
du-Loir. 

LOQUESRET  ,  Carhaix  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Quimper  ,  parlement  oc  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe  ciï  à  4. 1.  N.  O. 
de  Carhaix  ,  &  9.  N.  N.  E.  de  Quimper. 

LOQUIGNOL  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  du  Quefnoy.  On  y  compte 
$7.  feux.  Cette  paroilTe  eft  dans  la  forêt  de  Mor- 
inal ,  à  1. 1.  S.  E.  du  Quefnoy. 

LOQUIONNEC  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper ,  pa/lcment  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  6.  feux  deux  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée 
allez  abondante  en  grains. 

LOR 

LOR  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement- 
général  de  Tlfle-de-France  ,  diocefe  Se  élection 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  4».  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fitucc  près  des  confins  de  la  Champagne  ,  à  <.  1. 
E.  S.  E  de  I  .aon. 

LORBEHAYE,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Moyon.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Sienc  ,  à  s.  1.  E.  S.  E.  de  Coûtances. 

LORBRIE ,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  rivière  de  Vendée  ,  à  une  petite 
lieue  N.  de  Fontcnay-lc-Comte. 

LORCIERS ,  en  Auvergne  ,  diocefe  Se  élection 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  1 S7-  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  près  de  la  rivière  de  Trueyre  ,  à  4. 1.  S.  E. 
de  St.  Flour.  Son  terroir  eft  fort  abondant. 

LORCY ,  dans  le  Gàtinois-François ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroilTe  c-ft  à  4. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Nemours. 

LORCY ,  çn  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
d'Evreux ,  parlement  Se  intendance  de  Rouen , 
fergenterie  de  Villers-en-DclTcuvrc.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  Se  18.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe eft  fur  la  rivière  d'Eure. 

LORDAC,  forêt  de  98»S-  arpents  &  demi, 
dans  la  maîtrife  des  eaux  Se  forêts  de  Pamiera. 

LORDIOS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  &  fénéchaulTée 
d'Oleron,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
vallée  d'Afpe.  On  y  compte  86.  habitations.  Ce 
village  eft  litué  fur  l'une  des.  routes  qui  mènent 
en  Efpagne. 

LORË  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du  Mans,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion de  Domfront.  On  y  compte  147.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  iituéo  alTez  proche  de  la  Mayenne  , 
4  a.L  S.  E.  du  Mans. 

LORE1F.RES  ,  en  Auvergne  ,  élection  de  St. 
Flour.  Voyt\  Lorcicrs. 

LOREUIL ,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
du  Blanc.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroilTe 
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eft  à  ».  ou  3.  L  N.  N.  O.  du  Blanc.  Elle  donne 
fon  nom  à  une  forêt  allez  conlidérable. 

LOREUX  ,  dans  la  Sologne  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois ,  diocefe  &  intendance 
d'Orléans,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Romo- 
rentin.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiile  eft 
à  3.  1.  N.  E.  de  Romorentin. 

LOREY  ou  Loray  Se  Lorray ,  dans  le  Gâtinois 
&  en  Normandie.  Voyc\  Lorey  t>  Lorrcy. 

LOREY  (le),  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
élection  &  fergenterie  de  Coûtances ,  parlement 
de  Rouen ,  intendance  de  Caen.  On  y  compte 
16J.  feux.  Ce  bourg  eil  à  ».  1,  &  demie  E.  N.  E. 
de  Coûtances. 

LORGES  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  Se  intendance  d'Or- 
léans ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Beaugency. 
On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroilTe  cil  a  2. 1. 
Se  demie  N.  O.  de  Beaugency. 

LORGES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette  de 
St.  Brieux,  parlement  ck  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feulement 
environ  240.  maiîons.  C'cft  une  petite  ville  ,  avec 
titre  de  duché ,  à  4. 1.  S.  O.  de  St.  Brieux. 

Le  comté  de  Quintin  ,  qui  étoit  tombé  dans  la 
maifon  de  Laval ,  fut  vendu  par  le  duc  de  la  Tri- 
mouille  à  N.  Goyon-de-la-Mouffayt  ,  &  acquis 
en  1681.  par  Guy-Aldonce  de  Durefort  ,  corrre 
de  Lorges ,  maréchal  de  France ,  frere  cadet  de 
Jacques-Henri  I.  duc  de  Lorges.  En  1691.  il  fut 
créé  duc  ,  fous  le  nom  de  Quintin  ,  commué 
en  1706.  en  celui  de  Lorges.  Il  fut  reçu  le  12. 
octobre  1 69 1 .  &  mourut  en  17^3. 

Guy ,  fécond  duc  de  Lorges  ,  fils  de  Guy-Al- 
donce de  Durefort,  naquit  en  168  ?-  il  eft  mort 
depuis  peu  d'années.  11  avoit  époufé  i".  Genevieve- 
Thércfc  Chamillard ,  fille  de  Michel ,  miniltre  Si 
fecretaire  d'état ,  laquelle  mourut  le  31.  mai  1714. 
a°.le  14.  décembre  1720. Marie-Anne- Antoinette 
dp  Mefmts  ,  fille  d'Antoine  ,  premier-prélident  du 
parlement  de  Paris.  Du  premier  lit  font  nés  , 
i°.  le  16.  août  1704.  Guy-Michel ,  appellé  le  duc 
de  Randan ,  lieutenant  -  général  des  armées  du 
Roi,  chevalier  de  fes  ordres,  allié  le  13.  Juil- 
let 1728.  à  Elifabeth-Philippine  de  Poitiers  ,  fille 
de  Fcrdinand-Jofcph  ,  comte  de  Poitiers-de-Rye  , 
de  laquelle  eft  née  le  3.  février  173$.  Maric- 
Genevieve  de  Durefort  mariée  en  mai  1748.  au 
duc  de  la  Trimouille  ;  20.  le  18.  février  1714. 
Louis ,  comte  de  Lorges  ,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi ,  allié  a  Maric-Marguerite-Rcine 
Buraulr  ,  fille  de  Jacqucs-Julicn-Jofcph ,  feigneur 
de  Marfan  ,  Se  de  Marie-Françoife  le  Jacopin  , 
héritière  de  Keremprat ,  dont  un  fils  &  deux  filles. 

LORGNY  Ligny ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
confcif-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  Se  recette  de  Lens. 
On  y  compte  1 1  3.  feux  Se  $66.  pcrfonnes.  Ce  font 
deux  paroilTes  diftinctes ,  peu  éloignées  l'une  de 
l'autre  :  celle  de  Lorgny  ou  Lorgics  eft  à  deux 
tiers  de  lieue  N.  N.  E.  de  la  BalTée-,  à  2.  lieues  «Se 
demie  N.  de  Lens ,  &  autant  E.  de  Bethune. 

LORGUES  ,  Leonicee  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une 
viguerie  de  fon  nom  ,  avec  une  églife  collégiale, 
une  maifon  de  chanoines-réguliers  de  la  Trinité,&c. 
en  Provence ,  diocefe  de  Fréjuls  ,  parlement  Se 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  28.  feux  de  cadaf- 
trc.  Cette  ville  eft  fituée  en  plaine  ,  à  une  petite 
diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Argent,  à  5.  lieues. 
O.  N.  O.  de  Fréjuls ,  4.  E.  N.  E.  de  Brignollc  , 
t.  N.  E.  du  Luc  ,  &  13.  E.  un  quart  au  S.  d'Ai\. 
Long.  24.  2.  15.  lat.  4  t.  29.  31.  Ses  armes  font 
d'azur  à  trois  fleurs-de-lys  d'or.  La  ville  de  Lor- 
gues  envoie  des  députés  aux  afierablées  générales 
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de  la  province.  La  vigne  rie  dont  elle  eft  le  chef- 
lieu  ,  n'eit  compofée  que  de  deux  communautés  , 
celle  de  Lorgues  6l  celle  du  Thoronet  :  cette  der- 
nière n'eft  eiiimée  que  deux  feux  ;  &  par-confé- 
quent  tous  les  feux  de  cette  viguerie  fe  montent 
feulement  à  trente  feux  de  cadaltre.  Elle  elt  en- 
clavée entre  les  vigueries  de  Draguignan  ,  de  Bri- 
gnolle  de  de  Barjols.  Le  climat  y  eit  fain  &  fort 
tempéré  ,  &  le  fol  beaucoup  plus  agréable  que 
fertile.  On  y  cueille  cependant  des  fruits  exquis. 

LOR1GES  ou  Longues  ,  en  Bourbonnois  , 
diocefc  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins ,  élection  de  Gannat.  On 
y  compte  a  t.  feux.  Ce  village  ell  fitué  fur  le 
milfeau  d'Andclot,  à  une  dcmi-licue  de  l'Allier. 

LORIGNAC  Sf  le  Tirac  ,  bourg  ,  en  Sainton- 
ge  ,  diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On 
y  compte  14  <.  feux.  Ce  bourg  ell  fitué  a  une 
Jieuc  ôc  demie  de  lu  rive  droite  de  la  Garonne , 
à  $.  1.  &  demie  S.  E.  de  Royan  ,  &  $•  S.  de  Sain- 
tes. Son  terroir  cil  très-fertile. 

LOKiOL  ,  bourg  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
élection  de  Valence  ,  parlement  de  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  a.  feux  &  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble  ,  &  8.  feux  deux  tiers  de 
un  vingt-quatrième  de  feu  taillable.  Ce  bourg  clt 
fitué  à  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  de  la 
Drome  ,  fur  la  route  de  Lion  a  Marlcille  ,  a  4. 1. 
S.  de  Valence  ,  autant  N.  de  Montelimart ,  &  3. 
O.  N.  O.  de  Crell.  Sur  le  bord  &  à  la  rive  giuclia 
de  la  Uromc  ,  ell  une  bonne  hôtellerie  ,  où  les 
voyageurs  ne  font  que  trop  fouvent  obligés  de 
fejourner,  pour  attendre  qu'il  fait  pofliblc  de  paf- 
fer  cette  rivière  fans  courir  des  rif  |ties.  Quand 
pn  fait  attention  au  commerce  prodigieux  qui  le 
fait  par  la  route  de  terre  de  Lion  au  Pom-du-St.- 
Lfprit ,  &  dc-là  à  Marlcille  de  à  Montpellier  ,  on 
vit  étonné  de  ne  voir  que  de  miférablcs  bacs  ,  au 
lieu  de  ponts  fondes  ,  aux  patfages  de  VUklt ,  de 
la  Drome  &.  de  la  Durance. 

LORiOL,  en  Breife  ,  diocefe  de  Lion,  parle- 
ment oc  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage 
ôt  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Montrevel. 
On  y  compte  $4.  teux.  Cette  paroilfe  ell  a  j.  L 
de  Bourg  de  autant  de  Mlcon. 

Par  lettres-parentes  du  mois  de  janvier  1743. 
enregiftrées  au  parlement  de  Dijon  le  7.  mai  fui- 
vant ,  la  terre  de  feigneuric  d1 .4/niere-les-Bois ,  en 
Breffe  ,  fut  érigée  en  comté  ,  fous  la  dénomina- 
tion de  Loriot ,  en  faveur  de  Louis-Alexandre- 
Carherine  du  Port ,  foigneur  de  Montplaifant  , 
Froinenten ,  la  Grivilliere  ,  6tc.  en  conlidération 
tant  de  fes  fervices  dans  les  charges  de  confeiller 
&  de  prclidcnt  à  mortier  au  parlement  de  Bour- 
gogne |  que  de  ceux  de  fes  ancêtres ,  &  notam- 
ment de  ceux  de  N.  du  Port-de-Court  ,  oncle  de 
l'impétrant ,  qui  alors  commindoit  en  qualité  de 
lieutenant-général  des  armées  navales ,  l'efcadre 
du  Roi  dans  la  Méditerranée  ,  <Se  qui  enluite  com- 
manda la  flotte  combinée  de  France  de  d'Efpagne 
au  combat  naval  de  Toulon  contre  les  Anglois , 
lequel  mourut  en  i7«J»  premier  vice-amiral,  de 
grand-croix  de  l'ordre  de  St.  Louis. 

Le  marquis  de  Loriol ,  qui  eil  d'une  famille 
originaire  de  Savoyc  ,  a  époulé  Marie-Charlotte 
de  l  oriol ,  d'une  ancienne  noblcflc  de  Bugey  , 
aufli  originaire  de  Savoyc.  Ils  n'ont  eu  qu'un  fils , 
nommé  Alcxandre-Maric-Elifée  du  Port,  comte 
de  Loriol  ,  allié  k  N.  fille  du  marquis  de  Calviere, 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  comman- 
deur de  l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis. 

LORLEAU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ck  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fcrijcn- 
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tene  de  Lihons.  On  y  compte  un  feu  privilégié  Si 
16.  feux  taillables.  Ce  village  clt  à  une  demi-lieue 
N.  N.  K.  de  Lihons. 

LORMA1SON  ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gouver- 
nement-général de  rille-dc-France ,  diocefe  Se 
élection  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Beauvais. 

LORMANS,  en  Bourgogne,  diocefe,  élection, 
bailliage  ck  recette  de  Maçon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  Ç.2.  feux.  Cette 
paroilfe  ell  a  une  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Cluny. 
On  l'appelle  encore  mieux  Lornan. 

LORME  ,  en  Nivernois,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Paris  de  de  Mou- 
lins,  élection  de  Vczclay  de  de  Chateau-Chinon. 
On  y  compte  154.  feux  pour  la  partie  qui  dépend 
de  l'élection  de  Vczelay ,  de  70.  feux  pour  celle 
qui  elt  de  l'élection  de  Chateau-Chinon  ;  ce  qui 
fait  en  tout  214.  feux.  Cette  double  communauté 
clt  à  5.  lieues  K.  O.  de  Chateau-Chinon  ,  &  3.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Vezelay. 

LORMETTAUX  ,  commanderio  de  l'ordre  de 
Malte  ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  d'Auver- 
gne. Elle  elt  (ituée  en  Bcrry,  de  vaut  environ 
7000.  liv.  de  rente  au  fujetqui  en  ell  pourvu. 

LORMOND,  bourg,  chef-lieu  d'une  jurifdic- 
tion  de  fon  nom ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ck  élection  de 
Bordeaux.  On  y  compte  1 64.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Bordeaux. 

LORMOYF  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gou, 
vcrnement-général  d'Orléanoit ,  diocefe  &  éjec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  do  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  fituée  en  pays  de  plaines  Se  abondant  en  grains. 

LORO  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  ck  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Chuté.  C'elt  l'égiife  paroifliale 
de  Montzey,  ainli  que  de  plulienrs  autre»  lieux. 

LOROUER  ou  St.  Picrre-dc-Lorouer  ,  dans  le 
Maine ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Château-du- 
l.oir.  On  y  compte  ie.6.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  3.  I.  N.  E.  de  Château-du-Loir. 

LOROUER  ou  St.  Vincent-de-Lorouer,  dan» 
le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Chatcau-du- 
Loir.  On  y  compte  184.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  3.  I.  de  demie  NI.  E.  de  Chatcau-du-Loir. 

LOROUX  ,  Qratorium  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Citeaux  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Baugé  ;  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Latan ,  à  4.  1.  de  la  rive  droite  de  la  Loire  Se  de 
Saumur ,  de  1.  S.  E.  de  Baugé.  Elle  a  été  fondée 
en  it  21.  par  Foulques  V.  comte  d'Anjou.  Elle 
vaut  à  l'abbé  commendataire  environ  6000.  liv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  ell  de 
2$o.  florins. 

LOROUX  (le)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  de  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  un  demi  de  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilfe  ell  (ituée  prés  des  confins  de  la  province 
du  Maine,  à  10. 1.  N.  E.  de  Rennes. 

LOROUX  (le)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nantes ,  parlement  de  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilfe  ,  diftin-> 
guée  par  le  furnom  de  Botcreau ,  cil  à  4.  licuer 
E.  N.  E.  de  Nantes. 

LOROY  ,  I.ochj  Regius ,  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  en  Berry  ,  diocefe  Se  in- 
tendance de  Bourges  ,  diftriâ  de  la  principauté 
d'Hcnrichemont  3  limée  en  pays  de  bois  de  de 
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pâturages  ,  à  une  lieue  N .  O.  d'Hcnrichemont  > 
&  j.  oc  demie  N.  de  Bourges  ;  fondée  l'an  iiz$. 
ou  113$.  par  Wulgrain  ,  archevêque  de  Bourges. 
Elle  vaut  à  l'abbé  coinrnendataire  environ  4000. 1. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de 
60.  florins. 

LORQUINT ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  baronnie 
de  fon  nom  ,  avec  des  marches  très-fréquentes 
pour  les  grains ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  juriidiction  & 
recette  de  Vie ,  fubdélcgation  de  Sarrcbourg.  On 
y  compte  96.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  1.  de  Sarre  - 
bourg  oc  17.  de  Metz. 

LORRAINE  ,  Lotharingia ,  état  fouverain  avec 
titre  de  duché  (  dont  la  ville  de  Nancy  cft  la 
capitale  ) ,  fitué  C  à  le  mefurer  depuis  l'extrémité 
la  plus  occidentale  du  bailliage  de  Commercy  , 
jufqu'à  l'extrémité  la  plus  orientale  du  bailliage 
de  Bitche  )  ,  entre  le  vingt-quatrième  degré  4.  mi- 
nutes &  le  vingt-cinquième  degré  tj.  minutes  de 
longitude  ,  &  entre  le  quarante-feptieme  degré 
$o.  minutes  &  le  quarante-neuvième  degré  39.  mi- 
nutes de  latitude  ,  à  compter  depuis  l'extrémité 
la  plus  méridionale  du  bailliage  de  Remiremont , 
jufqu'à  l'extrémité  la  plus  feptentrionale  du  bail- 
liage de  Bouzonvillc  -,  borné  au  N.  par  le  duché 
de  Luxembourg  &  par  l'élcâorat  de  Trêves ,  au 
N.  £.  par  le  duché  de  Deux-Ponts  &  par  le  Pala- 
tinat  du  Rhin  ,  à  l'E.  par  l'Alface  ,  au  S.  E.  par  le 
Sundtga  v  ,  au  S.  par  la  Franche  -  Comté  ,  &  à 
l'O.  par  le  Barrois  ,  qui  le  fépare  de  la  Champa- 
gne. Il  a  39.  lieues  d'une  heure  (ou  de  zo.  au 
degré  )  de  longueur  ,  fur  17.  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  7J0.  lieues  quarrees.  Mais  il 
faut  déduire  de  cette  capacité  de  terrein ,  celui 

Îu'occupcnt  le  Pays-Meflin ,  le  Toulois  &  le  Vcr- 
unois  ,  qui  fc  trouvent  en  quelque  forte  enclavés 
dans  la  Lorraine  ,  de  même  que  le  comté  de 
Créangc.  Enfuite  on  ajoutera,  fi  l'on  veut ,  l'éten- 
due du  Barrois  ,  que  nous  avons  rapportée  à  l'ar- 
ticle de  ce  nom.  Voyc\  Barrois. 

(  Armoiries  ).  Le  duché  de  Lorraine  porte  d'or, 
à  la  bande  de  gueule ,  chargée  de  trois  alcrions 
éployés  d'argent.  Le  Barrois  porte  d'azur  ,  femé 
de  croix  recroifettées  au  pied  fiché  d'or ,  à  deux 
bars  a  do  (Tes  de  même  brochant  fur  le  tout. 

Pour  ce  qui  concerne  les  détails  que  nous  avons 
à  donner  fur  le  duché  de  Lorraine,  nous  nous  fai- 
sons une  obligation  d'employer  par  préférence  le 
mémoire  publié ,  il  y  a  quelques  années ,  fur  cette 
partie  ,  par  M.  Durival ,  actuellement  lieutenant- 
général  de  police  de  la  ville  de  Nancy.  Ce  mémoire 
cft  fait  avec  toute  l'intelligence  pofliblc  ,  6c  il  fe- 
Toit  à  fouhaiter  que  nous  en  euflîons  de  pareils 
pour  toutes  les  autres  provinces  du  Royaume  :  la 
defeription  de  la  France  feroit  alors  des  plus  exao 
tes  &  des  plus  complètes. 

(  Climat  &  qualités  du  fol  ).  Les  Vofgcs  (  mon- 
tagnes fituées  vers  le  midi  &  le  S.  E.  de  la  Lor- 
raine )  ,  couvertes  de  neiges  la  plus  grande  partie 
de  l'année  ,  portent  leurs  influences  dans  tout  le 
pays  ,  qui  cft  plus  ou  moins  froid  de  humide  ,  à 
proportion  de  la  proximité  &  de  fon  éloignement 
de  ces  montagnes  :  c'eft  dc-li  que  vient  en  partie 
la  différence  des  productions  de  la  terre.  L'air  de 
ce  pays  eft  généralement  un  peu  épais ,  cependant 
bon  &  pur  ,  mais  prefque  par-tout  plus  froid  que 
chaud ,  &  toujours  en  proportion  de  la  diilance 
des  Vofgcs. 

Quand  on  dit  que  la  Lorraine  cft  un  pays  abon- 
dant en  grains ,  en  vins,  en  fruits  &  en  bois ,  on 
attribue  au  tout  ce  qui  ne  fe  peut  dire  que  de  cer- 
taines parties  prifes  féparcment  :  telle  jouit  de 
quelques-uns  de  ces  avantages  ,  qui  eft  privée  des 


L  O  R 

autres.  Le  bois  ,  qui  eft  une  des  productions  des 
plus  générales  du  pays,  s'y  trouve  beaucoup  moins 
commun  qu'autrefois  ;  les  caufes  principales  de 
cette  diminution  ,  font  la  prodigieufe  confort) mo- 
tion qui  s'en  fait  dans  les  falincs  ,  forges  ,  fonde- 
ries ,  verreries  j  ainfi  que  le  grand  nombre  d'acen- 
fements  6c  de  défrichements  faits  pendant  &  depuis 
le  règne  du  duc  Leopold. 

La  Lorraine  n'eft  point  un  pays  uni  ni  ouvert  : 
il  y  a  par-tout  des  coteaux  &  des  montagnes ,  dont 
les  principales  ,  ainfi  qu'il  y  a  été  dit ,  font  celles 
des  Vofgcs.  Ces  montagnes ,  qui  s'étendent  depuis 
l'Alface  jufqu'aux  confins  de  la  Champagne  ,  & 
occupent  une  partie  considérable  du  pays  ,  ne  font 
rien  moins  qu'abondantes  en  grains,  mais  elles  le 
font  en  bois  de  toute  efpece  ,  &  en  pâturages  on 
l'on  nourrit  quantité  de  befiiaux.  Tout  le  pays ,  au 
relie  ,  eft  bien  peuplé  de  gibier  :  6c  les  rivières  , 
ainfi  que  les  étangs  ,  y  abondent  en  poiflon. 

(  Rivières  6c  Ruijfeaux  ).  VAche  ,  ou  Aifche  , 
ou  Ejfe  ,  eft  un  ruilfeau  confidérable ,  qui  venant 
de  Jouy-fous-lcs-Côtcs  ,  à  une  lieue  de  la  Meufc 
&  de  Commercy  ,  reçoit  les  eaux  de  plufieurs 
étangs ,  traverfe  la  terre  de  Pierrcfort ,  6c  joint  la 
Mofelle  à  Pont-à-Mouflbn.  Son  cours  eft  <îe  cinq 
ou  fix  lieues. 

La  rivière  i'Aifne  a  fa  fource  à  Sommai/ne  ,  à 
4.  L  N.  N.  O.  de  Bar-le-Duc  ,  pafle  à  Vaubecourt , 
une  lieue  au-dcilbus ,  &  rentre  en  Champagne. 
(  Nous  rappelions  ici  les  rivières  qui  coulent  aufll 
dans  le  Barrois ,  parce  que,  d'après  le  mémoire  de 
M.  Durival ,  nous  avons  des  détails  plus  particuliers 
à  donner  fur  cette  partie.  ) 

VAire  prend  fa  fource  au  village  de  St.  Aubin  , 
entre  Ligny  &  Void  ;  palTc  à  Dom-Rcmy-au-Bois  , 
Emccourt,  Triconvillc  ,  Dagonvillc,  Pierrefitte, 
Longchamp,  Chaumont  -  fur- Aire  ,  Coure  elle  s  • 
traverfe  le  Clcrmontois ,  &  tombe  dans  VAifne  au- 
delTous  de  Grandpré.  Son  cours ,  dans  le  duché  de 
Bar ,  cft  de  fept  ou  huit  lieues. 

UAlbe  eft  une  petite  rivière ,  dont  la  fource  cft 
au  village  de  Lohr,  entre  les  bailliages  de  Dicuzc 
&  Fénétrange..  Elle  palTe  dans  la  châtellenic  d'Al- 
bcrftrofï" }  reçoit  la  Zelle  ,  a  Eiell ,  ôc  entre  dans  la 
Sarre,  un  peu  au-dell'ous  de  Saralbc.  Son  cours  cft 
de  quatre  ou  cinq  lieues. 

ÙAmancieule  ,  ou  Améfule  ,  a  deux  branches 
qui  embraflent  la  montagne  d'Amancc ,  à  ».  1.  N. 
E.  de  Nancy  ;  elle  joint  la  Meurthe  à  Lay-Saint- 
Chrillophe  ,  une  lieue  au-delTous  de  Nancy.  Son 
cours  n'eft  que  de  trois  ou  quatre  lieues. 

Le  Ru  i'Ar ,  qui  pafle  à  Germiny  ,  à  deux  lieues 
de  Vczclize  ,  fe  perd  en  terre  avec  bruit ,  près  de 
Tuillcy-aux-Groieilles. 

L'Arentelle ,  ruifleau  qui  a  fa  fource  à  Bruyères^ 
pafle  à  Grandvillcr,  Pierrepont,  &  tombe  dans  la 
Mortagne  au-deflus  de  Rambcrviller. 

Le  Rud'/îttger,  qui  a  la  fiennevers  Bulgnéville, 
au  bailliage  de  Bourmont ,  pallie  à  Mcdonville  , 
Jainviltotte,  ôc  entre  dans  le  Mouzon ,  au-deflbus 
de  Pontpierrc  ,  bailliage  de  Neufchâteau. 

UAviere  cft  une  petite  rivière  qui  naît  au-dcfliis 
de  l'abbaye  de  Chamouzcy,  6c  fe  jette  dans  la 
Mofelle  au-dell'ous  de  Chaté. 

Le  Baignerot ,  petite  rivière  qui  a  fa  fource  à  la 
Chapelle  ,  aux  frontières  de  Franche-Comte  ;  vient 
pafle  r  entre  Bain  ôc  Charmois  ,  Ôc  joint  le  Cofné 
au-deflus  de  Fontcnoi-le-Chàteau ,  au  bailliage  de 
Remiremont. 

Le  Beaulong ,  dans  le  bailliage  de  Vczeb'ze ,  cft 
un  ruifleau  qui  commence  à  des  fontaines  ,  fous  les 
cotes  de  Gugney  &  de  Thcy-fous-Vaudemont.  il 
pafle  à  Forccllcs.fous-Gugnev,  ôc  tombe  de-la  a 
Diarvillc,  puis  à  Marainville  ou  le  Madon  le  reçoit. 
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Le  Belliard  ,  vulg.  Bullia  ,  eft  un  ruiflcnu 
conlidcrable  ,  qui  tire  fa  fource  de  plufieurs  mon- 
tagnes ,  à  portée  de  la  Volognc ,  &  du  lac  de  Ge- 
rarmcr,  entr'autrcs  de  la  Large-Pierre.  11  arrofe 
un  grand  vallon  des  Vofgcs  ;  parte  près  de  St.  Jo- 
fepli  ,  églife  paroiflialc  du  Tolly  qu'il  traverfc  ;  & 
vient  fc  joindre  à  la  Mofellc  une  lieue  au-deifus  de 
Remire  mont. 

Le  Ru  de  Bclvute  a  fa  fource  à  Ste.  Barbe  ,  vil- 
lage du  bailliage  de  Lunéville,  à  une  lieue  de 
Raon-I'F.tape.  Il  parte  à  NoiToncourt ,  Doncieres , 
Xalfcvillers  ;  &  tombe  dans  la  Mortagne  au-deifus 
de  Magniere. 

La  petite  rivière  de  Bievre  prend  fa  fource  à 
Plaindcvalchc,  entre  le  Sarbourg  &  des  terres  d'é- 
vêchés  ;  parte  à  Brouderdortf,  St.  Louis  ,  &  entre 
dans  la  Sarre  au-detlïis  de  Sarbourg. 

La  Blette,  autre  petite  rivière  ,  a  la  fienne  au- 
dertus  de  Badonvillcr  ,  &  fc  perd  dans  la  Vezouzc, 
au-dertus  de  l'abbaye  de  Doincvre. 

La  rivière  de  Bufe,  fortant  du  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  &  de  Blifcaftcl ,  entre  dans  le  bailliage  de 
Sarguemines  ;  parte  à  portée  de  Nidcrgailbach  ,  à 
Frawcmberg  ,  Bolchem  ,  Meingen  ,  Schwcycn  , 
Gucrfchwciller,  Keunkirck ,  &  entre  dans  la  Sarre 
à  Sargucmines. 

La  Brems  defeend  du  pays  de  Trêves ,  entre 
dans  le  Schambourg  ,  parte  a  Betting  ,  Bremfwil- 
ler,  &  joint  la  Sarre  une  lieue  &  demie  au-dcrtbus 
de  Sarlouis. 

La  Brcnon ,  rivière  ,  a  fa  fource  à  Grtmonviller, 
à  une  lieue  de  Vaudemont ,  parte  à  Vczclizc  ,  où 
un  ruirtcau  la  groilit ,  &  tombe  dans  le  Madon  au- 
dertus  de  Pulligny. 

La  Briche  eft  un  ruirtcau  qui  prend  nairtance  a 
l'étang  de  Hérange,  une  lieue  au-de:ius  de  Lixheîm» 
Il  pâlie  auprès  de  cette  ville,  &  du  vieux  Li\!:eim, 
entre  dans  la  baronnic  de  Fénétrange  ,  &  le  perd 
dans  l'ifeh  à  BerndorfT. 

Le  Brotterhoff ,  ruilfeau  qui  vient  du  pays  de 
Trêves ,  traverfc  le  bourg  de  Mcrtzick  ,  &  y  joint 
la  Sarre. 

La  Che^.  Les  fources  de  cette  rivière  font  aux 
Marats  Ôc  à  l'abbaye  de  l'li;c-en-Barrois.  Llle  parte 
a  Condé-en-Barrois  ,  Pctit-Louppy  ,  Auzécourt , 
Se  Noyers  ,  d'où  elle  va  joindre  l'Ornain. 

La  Chiers.  Celle-ci  vient  du  Luxembourg ,  parte 
à  Athus  ,  Longwic  ,  la  Grandville  ,  Viviers ,  Loa- 
guyon,  où  elle  reçoit  la  Crune,  &  à  Montincdy. 
Son  embouchure  cft  dans  la  Meufe  à  Sedan. 

Le  ruilfeau  appelle  le  Colmey  -,  commence  au 
village  des  Ménils,  entre  Chaté  &  Mirccourt,  parte 
aux  Vaux  ,  enfuite  à  Dommartin  -  fur  -  Colmey , 
cenfe  feigncuriale ,  &  joint  le  Colon  au-delfus  du 
Moulin  de  Brantigny,  à  une  lieue  de  Channcs-fur- 
Mofelle. 

Le  Ru  de  Colon  commence  entre  les  bailliages 
de  Darncy  &  de  Charmes  ,  aux  villages  de  Ma- 
degney  &  Rcgncy  ,  à  une  lieue  de  Ci.até.  Il  parte 
entre  Varmonzey  &  le  prieuré  du  Fartai,  à  Bran- 
tigny, Rugney,Xugncy,  près  de  Savigny,  &  entre 
dans  le  Madon  au-delfous  de  Xaronval ,  entre  Ma- 
rainvillc  &  Pont- fur- Madon. 

Le  Cofné  eft  une  petite  rivière  qui  commence  au 
village  de  Cofnc  ,  ban  d'Uxcgney ,  a  trois  lieues  de 
Mirecourt.  Elle  parte  à  la  manufacture  de  Bain  , 
reçoit  le  Baignerot,  enfuite  coule  entre  Fontcnoi- 
Je-Chateau  &  Fontenoi-la-Côtc  ,  &  fc  jette  dans 
la  Saonc  ,  deux  lieues  au-delfous  de  Cliatillon. 

La  rivière  de  Crune  prend  fa  fource  à  un  village 
de  môme  nom,  dans  le  bailliage  de  Villcrs-la-Mon- 
tagne  -,  &  laiflant  Arrancy  à  gauche ,  joint  la  Chiers 
iLonguyon. 

La  fource  de  la  petite  rivière  XEaugrogne  cft 
Tome  IV. 
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au-dcrtiis  de  Plombières  :  elle  traverfc  ce  bourg, 
&  entre  en  Franche-Comté. 

Celle  qu'on  appelle  Eiguel ,  ou  Eigle  ,  vient  de 
la  Petite-Pierre,  &  (aillant  Boucquenom  une  lieue 
&  demie  a  fa  gauche  ,  fe  jette  dans  la  Sarre  entre 
Saralbc  &  Sarguemines. 

VEngreshin  cil  un  ruirtcau  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Val-de-Partcy,  aux  environs  de  l'endroit  où 
étoit  anciennement  Savonniercs-lez-Toul.  Il  joint 
la  Molélle  à  Toul. 

La  fource  de  VEfpence  eft  aux  frontières  de 
Champagne  &  de  Franche-Comté.  Elle  fc  perd 
dans  la  Saône  à  Chûtillon. 

La  rivière  iïEuron  commence  a  Haillainville  , 
village  entre  Chaté  &  Gcrbcviller.  tille  parte  à  St. 
Boing  ,  vulg.  Sambois  ,  &  à  Rozelieurcs  ,  &  fe 
joint  à  la  Mofelle  au-delfous  de  Bayon.  Les  tor- 
rents la  grouillent  &  la  rendent  quelquefois  très- 
dangercuTc. 

La  rivière  de  Faves  prend  fa  fource  au-dertus  de 
Provencheres ,  dans  le  bailliage  de  St.  Diez ,  d'où 
elle  parte  au  Heuley,  a  Raves,  &  joint  la  Meurthc 
au-delfus  de  St.  Diez. 

La  Fenche ,  autre  rivière  ,  dont  la  fource  eft  à 
Audun-le-Roman  ,  auprès  de  Sancy  ,  palte  à  Bou- 
lange ,  village  du  bailliage  de  Bricy,  &  rentre  en 
cvcchc.  Elle  parte  fous  terre  &  en  rclfort  pluficurs 
fois. 

La  fource  du  Ru  de  Fougerol  cft  3u  prieuré  d'Hé- 
rival  ;  il  parte  à  Laitre  chef- lieu  du  Val-d'Ajol ,  à 
la  Battelieulc  ,  &  entre  en  Franche-Comté  où  il 
joint  la  Semouze. 

Le  Frambara  la  Henné  au-dertus  de  l'abbaye  de 
Morimont  ,  à  une  demi-lieue  de  la  Marchc-en- 
Barrois.  11  entre  dans  le  bailliage  de  Bourmont  , 
patTe  à  Colombeylez-Choifcul,  à  Brcvanne,  &  fc 
jette  dans  la  Mcufc  une  lieue  au-dellous. 

Le  ruilfeau  de  Giroue\ ,  qui  a  fa  fource  au  vil- 
lage de  Coufance-au-Bois,  bailliage  de  Bar,  partie 
à  celui  de  Grimaucourt ,  enfuite  au  couvent  des 
Augullins  de  Giroucz  ou  Girouet ,  &  entre  dans 
une  petite  rivière  qui  le  jette  dans  la  Meufe  au- 
dciibus  de  Vadonville  ,  entre  Commercy  &  Sam- 
;>::.-  y.  Ce  ruilfeau  cft  borde  de  frênes  ,  de  tilleuls 
&  de  peupliers. 

La  Hom  cft  une  rivière  dont  la  fource  eft  à  l'é- 
tang de  Bitche.  Elle  parte  à  Hanviller ,  où  des 
ruiileaux  la  grofiiflent,  à  Walsbronn,  d'où  elle  entre 
dans  le  duché  de  Deux-Ponts. 

Le  Ru  i'Ulotl  commence  à  Harol ,  deux  lieues 
au  midi  de  Dompaire  ;  palfe  à  Ville-fur-Illon ,  puis 
entre  les  dcuxAblevenettes,à  Gelvécourt,  Adompt, 
Bc^niécourt ,  où  il  entre  dans  le  Madon. 

L'Iran  cft  une  rivière  qui  commence  au-dertus  de 
l'abbiiye  de  St.  Benoit-,  paire  à  la  Chauffée ,  baillia- 
ge de  Thiaucourt ,  enfuite  à  Hannonvillc-au-Paf- 
fage ,  Villc-fur-Iron  ,  Droitaumont;&  tombe  dans 
l'Orne  à  Conflans-en-Jarnify,  au  bailliage  de  Bricy. 

La  rivière  d'Ij'ch  fort  de  la  Petite-Pierre  ;  palfe 
à  Berndorrl  dans  le  Fénétrange  ,  où  elle  reçoit  la 
Briche  ;  enfuite  à  PortrofT,  &  joint  la  Sarre  une 
demi-lieue  au-deifous  de  Fénétrange  ,  près  de  l'an- 
cien château  de  Gucrolfech. 

La  fource  de  la  Lanterne  cft  en  Franche- 
Comté  ;  elle  partie  à  Conflans-cn-BafTigny  ,  où 
clic  joint  le  Plané  ,  &  de-là  elle  rentre  en  Fran- 
che-Comté. 

Le  IcAcr  a  fa  foirce  en  Alface  ,  au-dertus 
de  Ste.  Maric-aux-Mines  ;  il  traverfe  cette  ville  , 
palfe  dc-là  à  Liepvrc  ,  &  entre  dans  1*111  à 
Schleftadt. 

Le  Ru  de  Longeait  a  la  fîcnne  dans  le  Verdu- 
nois.  Il  palfe  à  Allamont ,  Dompicrrc-cn-Voivre  , 
Brainville  &  Friaville  ,  villages  du  bailliage  d'E- 
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tain  ,  &  fe  joint  à  l'Iron  au-dcfliis  de  Conflans- 

en  -Jarnify. 

Celle  du  Madin  cft  à  une  demi-lictic  d'Aprc- 
mont.  Il  palTe  au-deflbus  de  Nonfard  ,  à  Panne , 
6<  fc  perd  dans  le  Ru-de-Maid  ,  au-deribus  de 
Bouillonvillc  ,  au  bailliage  de  Thiaucourt. 

I.e  Madon  eft  une  rivière  dont  la  fource  cil 
à  Vioménil,  au  bailliage  de  Darney.  Il  parie  à 
l'abbaye  de  Bonfay  ,  à  Mirccourt  &  à  Haroué , 
&  fe  perd  dans  la  Mofclle  au-dclîus  de  Pont- 
Saint-Vincent. 

Le  Ru  de  Maid ,  Math  ou  Mas ,  bordé  de  co- 
teaux fertiles  ,  tire  fa  fource  d'auprès  de  Bou- 
convillc  où  il  paile  ,  ainii  qu'a  Thiaucourt.  De-là 
il  entre  dans  la  dépendance  de  Pont-à-Moulfon  , 
ik  va  joindre  la  Mofclle  à  Arnavillc. 

Les  fources  du  Ru  de  Mance  font  a  Anderny, 
&  pres  de  Norroy-le-Scc  ;  elles  fe  réunifient 
au  village  de  Mance  :  il  paite  de-là  à  Bricy  ,  d'oii 
il  va  joindre  l'Orne  à  Auboué. 

La  Marne  touche  le  Barrois  feulement  à  An- 
ccrville  ,  00  elle  parie. 

Le  ruiricau  de  Marfoupe  tire  fa  nairiance  des 
fontaines  de  Saint-Chriilophc  ,  la  Ranzierc  &  la 
Vaux-de-Bctuf ,  dans  des  montagnes  à  droite  de 
la  Meule  ,  i  une  lieue  &  demie  de  St.  Mihiel. 
Après  la  réunion  de  ces  différentes  fources ,  ce 
ruiileau  paifc  aux  cenics  des  Vieux-Etangs ,  à 
celle  de  Marfoupe  ,  fief  dont  il  a  pris  le  nom  : 
il  fait  moudre  trois  moulins  ;  entre  enfuite  dans 
un  des  fauxbourgs  de  St.  Mihiel ,  &  dans  la  cour 
de  l'abbaye  ,  dont  il  fait  moudre  le  moulin  , 
&  fert  encore  à  celui  de  l'hôpital  qui  cft  un  peu 
plus  bas  ;  il  fe  perd  enfin  dans  la  Mcufe  ,  au. 
déifions  de  St.  Mihiel. 

La  rivierc  de  Meurthe  a  deux  fources  à  l'ex- 
trémité méridionale  du  bailliage  de  St.  Diez  : 
l'une  part  du  "Grand- Vahin  ,  on  commence  auffi 
la  Volognc  ;  l'autre  defeend  de  Montabeu  ,  mon- 
tagne fur  laquelle  la  grande  carte  de  Juillet  place 
un  château  dont  il  n'y  a  pas  même  de  veftiges. 
Klles  fc  joignent  à  Arnould.  De-là  cette  rivière 
traverse  1  a  vlilc  de  St.  Diez ,  après  avoir  reçu 
la  Fave.  Elle  parie  enfuite  à  Raon  -  l'Etape  , 
Dencuvre  &  Bacarat.  Elle  reçoit  la  Vezouzc  à 
Viller,  au  dchous  de  Lunéville  ;  la  Mortagne, 
ou  Agnc,  y  entre  un  peu  plus  bas.  Enfuite  la 
Meurthe  paife  à  Rolicres-aux-Salincs  qu'elle  tra- 
verfe ,  à  Dombàlc  où  le  Sanon  la  joint  ,  à  Saint- 
Nicolas  ;  &  laîûant  Nancy  à  gauche  ,  va  fc  per- 
dre dans  la  Mofclle  ,  au-deribus  de  Frouard. 

La  rivière  de  Mcufe  ,  dont  les  prairies  font  fi 
eftimées  ,  prend  fa  fource  en  Champagne  ;  elle 
entre  dans  le  Bafiïgny-Lorrain  ,  deux  lieues  au- 
delftts  de  Bourmont  ,  parie  au  pied  de  cette 
ville  ,  &  continuant  fon  cours  entre  les  bailliages 
de  la  Marche  &  de  Bourmont,  difparolt  tout-à- 
coup  au  village  de  Bazoillc  ,  une  lieue  au-delfus 
de  Neufchàteau.  Ses  eaux  ne  fe  montrent  en- 
fuite  qu'au-deifous  du  jardin  de  l'hôpital  de 
Neufchàteau ,  à  cent  verges  du  lit  que  fuit  la 
rivière  quand  elle  eft  enflée ,  &  y  forment  un 
grand  baflîn  ;  au  fortir  de  ce  bafiin  elles  font 
moudre  les  moulins  appcllés  Monccl  ,  Moulinot, 
&  le  grand  moulin  de  Roulfcux.  Après  avoir 
parie  à  Neufchàteau  &  à  Domremy-la-Pucclle  , 
elle  entre  dans  les  terres  du  temporel  de  l'é- 
vèché  de  Toulj  enfuite  dans  le  diltrict  de  Vau- 
couleurs  ,  &  dans  la  dépendance  de  Void.  Elle 
paife  de-là  à  Sorcy  ,  à  Commcrcy  &  à  Saint- 
Mihicl  ,•  &  entre  dans  le  Vcrdunois.  Son  em- 
bouchure eft  dans  l'Océan.  l>'aye\  Mcufe ,  à 
l'article  de  ce  nom. 

La  rivicre  de  Mortagne  ,  dont  l'ancien  nom 
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eft  Açne  ,  prend  fa  fource  à  Vanérr.ont ,  entre 
les  bailliages  de  St.  Diez  &  de  Bruyères.  Elle 
parie  au  village  de  Mortagne  ,  dépendance  de 
Bruyères  ;  entre  dans  le  bailliage  de  Lunéville 
par  l'abbaye  d'Autrcy  ,  parie  à  Rcmberviller , 
Moyen  ,  Ccrbévillcr  ;  &  perd  fon  nom  dans  la 
Meurthe  ,  à  un  village  appcllé  aufli  Mortagne  , 
une  lieue  au-deribus  de  Lunéville. 

Le  ruilTeau  de  Mory  vient  des  forêts  qui  font 
au-deflus  du  prieuré  de  Belval  ,  dans  le  bailliage 
de  Châté.  La  Mofelle  le  reçoit  au  -  dclfous  de 
Porcicux. 

La  petite  rivière  de  Mouron  ,  partant  de  fa 
fource  au-deflus  de  la  Marche-en-Barrois,  vient 
parier  à  cette  ville  ,  à  Tolaincourt  ,  Rozicres- 
fur-Mouzon  ;  puis  entrant  dans  le  bailliage  de 
Bourmont ,  parie  à  Vrécourt  ,  Soulaucourt  ,  au 
pied  de  la  Mothc  ,  à  Sommcrécourt  ,  bailliage 
de  Neufchàteau  ;  traverfe  Pontpierrc  ,  entre 
dans  le  Val-de-Circourt.  Pendant  les  fécherefles  , 
elle  fc  perd  dans  des  bancs  de  rocs  ,  au-dcllous 
de  Villart  ,  &  par  des  fouterreins  vient  dégor- 
ger au-deflus  du  moulin  de  Noncourt ,  à  un  quart 
de  lieue  de  Ncufchàtcau.  Elle  fc  joint  à  la 
Mcufe  dans  cette  ville. 

La  Mojclle  cil  nue  belle  &  grande  rivicre,  qui 
coule  fur  le  fable  &  le  roc ,  s'enfic  aifément  , 
change  fouvent  de  lit  ,  ravage  toutes  les  prai- 
ries ,  &  renverfe  les  bâtiments  qui  fc  trouvent 
fur  fes  bords.  Elle  a  trois  fources  principales  dans 
les  montagnes  de  Vofgcs.  La  première  au-defius 
de  Bulfang  aux  frontières  de  la  ilautc-Allacc  j 
la  féconde  6c  la  troilicme  au-deflus  de  la  Bretfc  , 
oh  ces  deux  dernières  fc  joignent.  Elles  fe  réu- 
nifient à  la  première  au-dcllus  de  Rcmiremont. 
De-là  cette  rivière  pafle  à  Epinal ,  Chàté  ,  Char- 
mes ,  Bayon  bailliage  de  Roziercs  ,  Pont-Saint- 
Vincent  bailliage  de  Nancy  ,  Toul ,  Frouard  oîr 
elle  reçoit  la  Meurthe  j  elle  traverfe  Pont-à- 
MoulTon  ,  &  entre  dans  le  Pays-Mcflin.  Le  Rhin 
la  reçoit  à  Coblentz.  Son  cours  dans  la  Lor- 
raine eft  d'environ  jo.  licucs. 

Le  Ncuné ,  ou  Nenny ,  eft  un  ruiricau  remar- 
quable par  la  production  des  perles  qui  y  font 
en  fi  grand  nombre  ,  qu'il  femblc  que  le  fond 
en  foit  pavé.  Ce  ruiricau  vient  du  village  de 
Martinpré  ,  au  bailliage  de  Bruyères ,  &  au  S.  E. 
de  cette  ville  ;  pafle  dans  plulicurs  villages ,  & 
vient  joindre  la  Vologne  à  celui  de  Lavelinc, 
à  une  lieue  de  Bruyères. 

La  rivicre  de  Nîed ,  ou  Niede  ,  a  deux  grandes 
branches  ,  qui ,  avant  leur  jonction  ,  fc  nomment 
l'une  Nicd-Françoifc ,  &  l'autre  Kied- Allemande. 
La  fource  de  la  première  cft  au-defliis  de  Cha- 
tcau-Bréhain ,  &  à  des  étangs  près  de  Morhangc  ; 
elle  pafle  à  Chicourt  ,  Orron  ,  Han,  le  Mud  , 
Pange  ,  Mont  ,  villages  enclavés  dans  le  Pays- 
Mcliin  ;  aux  Etangs  ,  bailliage  de  Boulay ,  ou 
elle  joint  l'autre  branche  à  Condé  &  Northcn. 
La  Nied-Allemande  prend  naiflance  à  une  lieue 
de  Puttclange  ,  parie  à  Faulquemont  ,  Créan- 
ge  ,  Elvangc  ,  &  fc  joint  à  la  Nicd-Françoife  à 
Condé  &  Northcn.  Après  la  jonction  de  fes  deux 
branches  ,  la  Nicd  palfc  à  Volmerangc  ,  Rupcl- 
dange  ,  entre  dans  la  dépendance  de  Bouzon- 
ville ,  entre  Colming  (k  Bcttange  ;  parie  de-là  à 
Guirlangc  ,  Eblangc  ,  auprès  de  FreiftrorT,  à  Bou- 
zonville  ,  &  fe  perd  dans  la  Sarre  au-delfous  du 
château  de  Siersberg. 

La  fource  de  la  rivierc  i'Omain ,  ou  Orney , 
qui  produit  de  fi  excellentes  truites  ,  cil  en 
Champagne  ,  deux  lieues  au-defius  de  Gondrc- 
court-Ic-Châtcau  ,  où  elle  palfc  ;  enfuite  à  Naix, 
Ligny ,  Longcvillc  ,  Bar-le-Duc  :  elle  reçoit  la 
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Chez  au-dclîbus  de  Rcvigny  ,  entre  en  Cham- 
pagne, &  joint  la  Marne  à  Vitry-le-François. 

La  rivière  d'Or/ie  tire  fon  nom  d'un  village  du 
Vcrdunois.  Elle  pafle  à  Etain  ,  à  Conflans-en- 
Jarnify  oh  clic  reçoit  l'Iron  ,  à  Moyeuvrc  -  la  - 
Grande  ,  &  tombe  dan»  la  Mofelle  deux  lieues 
au-deflus  de  Thionvillc. 

La  fource  de  YOttain  ,  ou  Oftain  ,  eft  près  de 
ISoroy-le-Scc.  Cette  rivière  palfc  à  Baroncourt, 
Spincourt ,  Rouvroy ,  à  l'abbaye  de  Châtillon  , 
&  joint  la  Chiers  à  Montmédy. 

Le  Picrri  ,  ou  Pierreux  ,  eft  un  ruifleau  qui 
joint  celui  de  Rapodon  à  l'abbaye  de  Moyen- 
moûticr. 

La  Plaine  cft  une  petite  rivière  qui  fait  la 
feparation  de  la  principauté  de  Salm  d'avec  le 
bailliage  de  Lunéville ,  depuis  la  convention  du 
ai.  décembre  175t.  entre  Us  deux  Rois  (de 
France  &  de  Pologne)  &  le  prince  de  Salm- 
Salm.  Sa  fource  eft  à  une  lieue  du  château  de 
Salm.  Elle  pafle  à  Raon-fur-PIainc  ,  ainfi  que 
dans  plufieurs  autres  villages.  Elle  reçoit  quel- 
ques milfeaux  ,  &  vient  fe  perdre  dans  la  Mcur- 
the  ,  à  Raon-l'Etape. 

La  fource  de  la  petite  rivière  appcllée  Plané 
eft  en  Franche-Comte.  Elle  fe  joint  à  la  Lan- 
terne à  Conflans-en-Baflîgny. 

Le  Rapaclon  ,  ou  Rapodo  ,  venant  de  Senones , 
prend  le  Pierri  à  Moyenmoûticr  ,  d'où  il  va  fe 
joindre  à  la  Meurthe. 

La  Rojfelle  eft  une  petite  rivière  qui  tire  fes 
sources  de  l'étang  d'Iffing  ,  &  de  l'abbaye  de 
I  .ongeville  ;  elles  fe  réunifient  au-delfus  de  St. 
Avold  ,  où  palfe  la  Rouelle  ;  dc-là  clic  coule  au 
pied  de  Hombourg-l'Evêque  ,  palfe  dans  le  comté 
de  Sarbruck  ,  &  fe  perd  dans  la  Sarre  ,  entre 
Sarlouis,  &  Saint-Jean-Sarbruck.  Elle  fait  mou- 
dre plus  de  cinquante  moulins  ,  depuis  fa  fource 
jjufqu  à  fon  embouchure  ,  quoique  fon  cours  ne 
fou  pas  long. 

La  rivière  de  Sanon  ,  ou Sernon,  prend  fa  fource 
à  pluiîeurs  étangs  du  Pays-Mefltn  ;  &  fortant  de 
celui  de  la  Garde  ,  entre  dans  le  bailliage  de 
Lunéville  ;  palfe  àParrois,  Hénaménil  ,  Bauze- 
mont  ,  Einville-au-Jard  ,  &  Crévic.  La  Meurthe 
la  reçoit  au-delfous  de  Dombâk  ,  au  bailliage 
de  Rozieres. 

La  fource  de  la  rivière  de  Saône  eft  à  Viomé- 
nil  ,  village  du  bailliage  de  Darney  :  elle  palfe 
dans  cette  ville  ,  i  Montureux ,  à  Châtillon  , 
d'où  elle  entre  en  Franchc-Cpmté. 

La  Sarre  commence  au  pied  de  l'ancien  châ- 
teau de  Salm ,  entre  la  Lorraine  &  l'Alface.  Cette 
rivière  pafle  à  Sarbourg  ,  Fénctrangc  ,  Sar»  er- 
den  ,  Boucquenom  ,  Saralbe  ,  Sargucmincs  ,  où 
elle  reçoit  la  Blifc  ;  à  Sarbruck  &  à  Sarlouis  -y 
elle  entre  dans  le  bailliage  de  Bouzonville  ;  re- 
çoit la  Nied  au-delfous  de  Sicrsbcrg  ^  palfe  à 
Mcrtzick  ,  &  fe  rend  dans  la  Mofelle  à  Con- 
lârbrick  ,  au-delfus  de  Trêves. 

La  fource  de  la  rivière  de  Saux  eft  en  Cham- 
pagne ;  elle  pafle  à  Moûtier-fur-Saux  ,  Morley , 
Stainville  ,  Saudrux ,  Jcndcurc  ,  &  fort  du  Bar- 
rois  par  Andcrncy  ,  pour  rentrer  en  Champagne. 

La  fource  de  la  petite  rivière  de  Schvvoïbc  eft 
à  une  lieue  à  l'occident  de  Bitche.  Elle  palfc  à 
Sirfthall  ,  ou  Sigcrfthall  ,  à  Urbach  ,  Wciskirck, 
Wolmunller;  joint  la  Horn  à  Hornback  dans  le 
duché  de  Deux-Ponts  ,  d'où  elles  vont  enfemble 
dans  la  Blifc. 

La  Salle  prend  fa  fource  à  l'étang  de  Lindrc  , 
le  plus  confldérable  de  la  Lorraine  ;  pafle  â  Dieu- 
ze,  Marfal  ,  Moycnvic  ,  Vie  ,  Nomény  ,  &  en- 
tre dans  la  Mofelle  a  Meta.  Cette  rivierc  eft  fort 
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lente  &  fe  déborde  aifément  :  fon  cours  eft  de 
plus  de  13.  lieues  en  fuivant  fes  finuofîtés  ,  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  que  dix  fur  la  ligne  droite  ,  de  Lin- 
drc à  Metz. 

La  Petite-Seille  ,  venant  du  comté  de  Morhan- 
gc  ,  palîc  à  Château-Salins ,  &  joint  la  Scille  au 
village  de  Salone  ,  au-deflbus  de  Vie. 

La  petite  rivière  de  Semoule  ,  ou  Ste.  Mou\e  , 
prend  fa  fource  à  l'occident  de  Rcmircmont ,  à  la 
diftance  d'environ  deux  lieues  &  demie  de  cette 
ville  ;  entre  dans  le  ban  de  Belle-Fontaine  ;  pafle 
au  Mcnil ,  à  Belle-Fontaine  ,  i  une  manufacture 
en  fer ,  acier  &  coutellerie  ,  enfuite  à  la  forge 
dcs  Blancs-Murgés.  Elle  entre  en  Franche-Comté, 
oh  elle  mêle  fes  eaux  à  celles  de  l'Eaugrogne ,  au- 
delfus  de  St.  Loup. 

Le  Spin  palfc  à  Vcrgaville  ,  enfuite  entre  Dicu- 
ze  &  fes  falincs  ,  &  le  jette  dans  la  Scille  avec  le 
Vcrback ,  autre  ruilîcau  ,  un  peu  au-deflus  de 
Dicuzc. 

Le  Ru  de  Tcintrux,  ou  Taintrux,  prend  fa  four- 
ce au  ban  de  Tcintxux,  deux  lieues  au  midi  de  St. 
Diez  ,  &  joint  la  Meurthe  à  la  Pairie  ,  une  lieue 
au-delfous  de  St.  Diez. 

La  petite  rivière  de  Vaionville  tire  fon  nom  du 
village  même  de  Vadonvillc  ,  à  une  lieue  de  Com- 
mercy  &  de  Sampigny ,  où  il  y  a  une  très-belle 
fonderie.  Ses  eaux  fe  ralfcmblcnt  en  cet  endroit 
dans  un  grand  fief,  qui  reçoit  encore  celles  du 
ruifleau  de  Giroucz,  &  elles  fe  rendent  dans  la 
Mcufc  au-delfous  de  Sampigny. 

Le  Ru  de  Vagney ,  descendant  des  montagnes, 
vient  pafler  à  Rocheflon  ,  Enfan-la-Ville  ,  Sapois  j 
&  joint  la  Mofelle  au-delfous  de  Vagney. 

Celui  de  Verbach  vient  de  Guinzcling,  Baflîng t 
Domnom  ;  pafle  au-delfus  de  Dicuze ,  &  fe  perd 
dans  la  Seille  un  peu  plus  loin  ,  avec  le  Spin. 

La  rivicre  de  Verre ,  ou  Vair  ,  a  deux  fource»  : 
l'une  à  Lignéville,  entre  la  Marche  &  Mircconrt  : 
elle  palfe  à  Vittcl  ;  la  principale  au-deflus  de  Con- 
trcxevillc  ,  dans  un  vallon  de  la  dépendance  de 
Darney.  Elles  font  leur  jonction  à  St.  Rcmimont. 
La  Verre  reçoit  la  Vraine  à  Imbrccourt  ;  pafle  au 
Chàtelet ,  à  Soulofle  ,  &  tombe  d.ms  la  Meufe  à 
Maxey  -  fous  -  Brixey ,  dans  le  bailliage  de  Neuf- 
château. 

Celles  de  la  Vc\ou\e  font  deux  ruitTcaux  qui  fe 
réunifient  au  milieu  de  Cirey,  village  des  t—échés, 
au-delfus  de  Blamont  ,  d'où  la  rivière  palfe  à 
Domcvrc,  Domjevin,  Manonviller,  Craon,  Chan- 
teheux  ,  Lunéville  ;  elle  tombe  dans  la  Meurthe 
au-deflous  du  village  de  Viller-lez-Lunévillc  ,  au 
pied  de  l'hcrmitage  de  Ste.  Anne. 

Le  Ru  de  V icherey  a  fa  fource  dans  le  Toulois , 
fait  moudre  plufieurs  moulins ,  fe  perd  en  terre 
fous  les  roues  de  celui  de  Gemonvillc ,  à  deux 
lieues  de  Vezelize ,  &  ne  reparoit  plus. 

Celui  de  Villers  commence  â  Morrivillc,  vil- 
lage du  bailliage  de  Châté  ;  palfc  au  prieuré  de 
Belval  ,  enfuite  aux  verreries  réunies  de  Magnien- 
villc  &  Porcieux ,  oh  il  fe  jette  dans  la  Mofelle. 

La  fource  de  la  rivierc  de  Vologne  eft  auprès 
du  Grand-Valtin  ,  dans  le  même  pré  d'oh  fort  auftî 
une  des  fources  de  la  Meurthe  ,  très-près  des  lacs 
de  Longucmcr  &  Rctourncmcr  dont  elle  reçoit  les 
eaux  :  elle  fe  grofiît  enfuite  de  celles  du  lac  de 
Gcrarmer  ;  Se  à  une  lieue  de  Bruyères  de  celles 
du  Neuné  ,  oh  on  commence  à  y  voir  des  perles: 
elle  entre  dans  la  Mofelle  à  Jarménil  au-deitous 
d'Arches. 

La  Vraine  commence  au-defliis  du  village  de 
Domjulien  ,  deux  lieues  au  S.  O-  de  Mirccourt. 
Cette  petite  rivière  palfc  enfuite  à  Gcmelaincourt, 
&  joint  la  Verre  à  Imbrccourt. 
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UUrbion  ,  ruiflcau  ,  a  fa  fourcc  vers  Bruyères; 
pallie  dans  pluflcurs  villages  ,  entr'autres  à  Gire- 
court  &  à  Dompierre  ,  où  il  quitte  le  bailliage  de 
Bruyères  ,  &  tombe  dans  la  Mo  (clic  au-dclïus  de 
Chaté. 

La  Zelle  ,  petite  rivière  ,  vient  d'une  lieue  au- 
delîus  d'Hinguefange  ,  des  évéchés  ;  pafîc  à  Le- 
ning,  Altrorl",  Rcning  ,  Infming;  traverfe  la  châ- 
tellenie  d'Albcrftroff,  &  fe  jette  dans  l'Albe  , 
entre  Rcich  &  Eich ,  hameaux  de  la  banlieue  de 
Saralbc. 

11  y  a  tant  dans  la  Lorraine  ,  que  dans  le  Bar- 
rois  ,  un  très-grand  nombre  d'autres  ruiffeaux  dont 
le  détail  feroit  infini.  Il  nous  fuffira  parconféquent 
de  remarquer  que  ces  deux  provinces  font  très-bien 
arrofées. 

(  Canaux  ).  Des  montagnes  qui  féparent  la  Lor- 
raine de  l'Alfacc  ,  forte nt  plufieurs  rivières  ,  qui 
tombent  les  unes  dans  le  Rhm ,  &  les  autres  dans 
la  Mofelle.  On  croit  qu'il  ne  feroit  rien  moins 
qu'impoliible  de  faire  communiquer  plufieurs  de 
ces  rivières  les  unes  avec  les  autres  ,  par  exemple, 
la  Mcttrthe ,  qui  pafle  près  de  Lunéville  &  tombe 
dans  la  Mofelle  ,  avec  la  Breufch  ,  qui  fc  joint  au 
Rhin  a  Strasbourg.  Aux  environs  de  Senones ,  la 
ditlance  qui  fe  trouve  entre  la  Meurthe  &  la 
Breufch  ,  n'eft  que  d'environ  dix  mille  toifes ,  par 
la  ligne  droite.  Enfuitc  à  Toul ,  la  Mofelle  n'eil 
éloignée  de  la  Meufe  que  d'environ  cinq  mille 
toifes.  Nous  avons  parle  ailleurs  (  à  l'article  des 
Canaux  )  de  divers  projets  pour  faire  commu- 
niquer la  Meufe  avec  la  Marne ,  &c.  Il  feroit 
a  fouhaiter  qu'il  fe  fit  des  recherches  pour  exa- 
miner la  poflibilitc  de  ces  divers  projets  :  cette 
poflibilité  une  fois  reconnue  ,  il  nous  paroît  que 
Tien  abfolument  ne  devroit  retarder  l'exécution 
de  ces  projets.  Combien  avantageux  ,  en  effet  , 
ne  feroit-il  pas  à  la  France  ,  que  ces  diverfes 
provinces  puffent  communiquer  les  uns  avec  les 
autres  ,  autrement  que  par  des  voyes  de  terre 
qui  confomment  un  fî  grand  nombre  d'hommes  & 
de  beftiaux  ! 

(  Lacs  ).  On  n'en  connoît  en  Lorraine  que 
quatre  ,  tous  dans  les  montagnes  de  la  Vofge  , 
&  dans  la  dépendance  du  bailliage  de  Rcmire- 
mont ,  au  levant. 

Le  lac  de  Retourmener  eft  à  une  demi-lieue 
du  bailliage  de  St.  Diez  ,  &  de  la  troilicme 
fourcc  de  la  Mofelle.  Ses  eaux  coulent  au  N. 
O.  &  vont  groflir  le  lac  de  Longuemer  ou  Lon- 
gemer  ,  qui  n'eft  qu'un  quart  de  lieue  au-delfbus. 
La  rivière  de  Vologne  prend  les  eaux  de  Lon- 
guemer à  leur  fortic  du  lac  ;  &  environ  une  lieue 
uu-dclTous  ,  un  peu  plus  à  l'oueft  ,  elle  reçoit 
celles  du  lac  de  Gerarmer.  Le  troifieme  lac  eft 
prefque  aux  fources  du  Belliard  :  fes  eaux  for- 
ment à  leur  fortie  un  ruifleau  confidérablc  ,  qui 
palTe  dans  Gerarmer  ,  gros  village  où  fe  font 
ces  fromages  appellés  Uiraumés.  Le  quatrième 
lac  cil  plus  au  midi  :  il  eft  éloigné  des  autres 
d'environ  trois  lieues.  Sa  (îtuation  eft  aux  trois 
quarts  de  la  hauteur  de  Peterhut  ,  montagne  au- 
deffus  du  village  de  Cornimont.  Il  eft  très-pro- 
fond ,  mais  fur  peu  de  fuperficie  :  fes  eaux  des- 
cendent en  cafeades  fur  les  rochers ,  &  tombent 
dans  la  Mofelle  auprès  de  la  Brefie. 

(Etangs).  Ils  font  en  grand  nombre  dans  les 
deux  provinces  (  de  Lorraine  &  de  Barrois  ). 
Celui  de  Lindrc  auprès  de  Dieuze  ,  à  la  fourcc 
de  la  rivière  de  Seille  ,  eft  le  plus  conGdérablc. 
Après  celui-là  ,  on  remarque  les  étangs  des  Bois- 
la-Reine  ,  au  bailliage  de  Commcrcy  -,  de  la 
Chauffîe  ,  dans  la  dépendance  de  Thiaucourt  ; 
de  Bouconville  ,  dans  celle  de  St.  Mihiel  :  ceux 
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de  la  baronnic  de  Fénéirange  ,  &  de  la  princi- 
pauté de  Lixheim. 

(  Eaux  minimales  ).  C'cft  principalement  dan» 
le  canton  des  Vofgcs  ,  pays  fertile  en  (impies  cx- 
cellens  ,  que  la  nature  a  raflemblé  les  meilleu- 
res eaux  minérales ,  dernière  reffource  de  la  mé- 
decine. 

Celles  de  Plombières  ,  bourg  enfoncé  entre 
de  hautes  montagnes  &  des  rochers  ,  &  traverfé 
par  TEaugrognc  ,  à  trois  lieues  de  Remiremont , 
cinq  lieues  au  midi  d'Epinal ,  font  les  plus  re- 
nommées de  Lorraine.  Viennent  enfuitc  celles 
de  Bains  (  dont  nous  avons  parlé  a  l'article  de 
ce  nom  ,  tom.  t.  de  ce  Dictionnaire  )  ,  celles  de 
Eujfang,  de  Mouflon,  de  Grox  Terme,  ôcc. 

On  croit  que  les  eaux  minérales  de  Plombières 
ont  été  connues  &  fréquentées  dès  le  temps  où 
les  Romains  étoient  maîtres  de  cette  partie  des 
Gaules.  Elles  n'ont  rien  perdu  depuis  de  leur  cé- 
lébrité ;  il  femble  même  qu'elles  en  acquièrent 
de  plus  en  plus.  Elles  font  aujourd'hui  fort  con- 
nues des  étrangers.  Les  fources  minérales  chau- 
des font  en  grand  nombre  dans  le  bourg  de  Plom- 
bières ,  &  à  dillcrcns  degrés  de  chaleur.  Les 
principaux  bafT.ns  qui  les  rr.lfemblcnt  ,  font  le 
grand  bain*,  le  bain  des  dames  &  celui  des 
pauvres. 

Il  y  avoit  autrefois  un  autre  grand  bain  ,  appelle* 
le  bain  du  Chêne  ;  mais  il  a  été  converti  en  une 
chambre  ,  avec  une  fontaine  on  les  buveurs  fe 
rendent  pour  boire. 

Il  y  a  aufii  trois  étuves  :  l'ancienne  ,  ou  l*é- 
tuve  de  Baffompierrc  ;  la  nouvelle  ,  ou  l'étuve 
de  la  cuvette  ;  &  l'étuve  de  l'cgout.  Cette  troi- 
fieme eft  prcfciue  abandonnée. 

On  peut  prendre  la  douge  dans  chacun  de 
ces  fix  endroits  ;  mais  ce  n'clt  ordinairement  que 
dans  le  grand  bain  que  Ton  fe  fait  ventoufer. 
Ce  grand  biin  a  été  réparé  ,  &  mis  en  l'état 
oh  il  elt  aujourd'hui  ,  par  ordre  du  feu  duc  Léo- 
pold  I.  en  roi.  On  y  a  ajouté  depuis  deux; 
pilallres  ,  ainli  que  la  porte  grillée  qui  eft  à  l'o- 
rient ,  pour  fervir  d'entrée  de  ce  côté-là  &  au 
couchant  une  petite  tour ,  dans  le  bas  de  laquelle 
on  a  pratiqué  une  porte  ornée  d'un  ordre  do- 
rique. Dans  le  haut  on  a  placé  une  horloge  forante. 

Ce  bain  a  cinquante-quatre  pieds  de  longueur, 
fur  vingt-deux  pieds  quatre  pouces  de  largeur  , 
en  y  comprenant  les  banquettes  de  pierre  qui 
régnent  en  forme  de  degrés  dans  toute  la  lon- 
gueur. 11  y  a  plufieurs  piliers  de  pierre ,  qui  ont 
chacun  plufieurs  robinets  d'eau  chaude  &  d'eau 
froide  ,  &  par  le  moyen  defquels  on  donne  à 
l'eau  le  degré  de  chaleur  qui  convient  aux  bai- 
gneurs. Il  fort  de  plufieurs  endroits  de  ce  même 
bain  des  fources  d'eaux  chaudes  ,  dont  la  plus 
abondante  vient  par  un  trou  qui  a  dix  à  onze 
pouces  en  quarré.  Quand  on  enfonce  dans  ce 
trou  une  perche  ,  elle  y  pénètre  jufqu'à  la  hau- 
teur de  dix  pieds  ;  mais  alors  on  fent  quelque 
réfiftance.  Si  l'on  retire  cette  perche  &  qu'on 
la  repoufie  alternativement  ,  il  fort  de  ce  trou 
un  fon  à-peu-près  fcmblable  à  relui  que  rend 
un  tonneau  vuide  fur  lequel  on  frappe.  Un  ornf 
de  poule  cuit  dans  cette  eau  autant  en  quelques 
minutes  ,  que  fi  on  l'y  laiffoit  plufieurs  heures. 
On  a  fouvent  éprouvé  qu'un  œuf  frais  ,  mis  de 
cette  façon  ,  n'avoit  plus  de  petit  lait.  Le  fond 
de  ce  grand  bain  eft  divifé  par  des  cloifons  , 
qui  répondent  aux  piliers  ,  ou  poteaux, qui  Sou- 
tiennent l'étage  au-defTus  du  bain  ,  pour  feparer  , 
comme  par  claffes  ,  les  baigneurs  ,  &  leur  pro- 
curer plus  de  liberté.  Ce  bain  peut  contenir  en- 
viron quatre  cents  perfonnes. 

La 
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Ln  fo  ntatne ,  ou  fourcc  ,  du  Chine  ,  qu'on  norn- 
mc  autrement  la  fontaine  du  Crucifix,  fourniffbit 
autrefois  de  l'eau  à  un  bain  ,  qu'on  appclloit  le 
bain  du  Chine,  parce  que  tout  auprès  de  la  fourcc 
il  y  avoit  un  chêne,  quand  on  commença  à  fréquen- 
ter ce  bain  ,  qui,  ainli  que  les  autres,  avoit  été 
abandonné  pendant  les  guerres.  Le  réfervoir  de 
cette  fourcc  d'eau  chaude  ci4,  dans  une  cfpcce  de 
puits  pratique  dans  l'épaitteur  du  mur  qui  fait  le 
fond  d'une  chambre  médiocre  :  elle  s'écoule  par 
un  robinet ,  &  tombe  dans  une  cuvette  de  pierre, 
où  elle  fcmble  fe  perdre,  pour  aller  droit  au  grand 
bain  .  auquel  elle  fournit  ion  eau  par  le  pilier  qui 
eft  à  gauche  ,  en  entrant  par  la  porte  grillée.  L'u- 
fage  ett  de  prendre  dé  l'eau  de  cette  fontaine  en 
boilïbn  ,  avant  que  de  prendre  les  bains  &  la  douge. 

Le  bain  des  Dames  ou  de  la  Reine  ,  a  été  ainti 
nommé  depuis  que  les  Reines  de  Sicile  &  de  Dan- 
ncmarck  l'eurent  choili  pour  y  prendre  les  bains. 
On  l'a  depuis  nomme  inditlinâcment  le  bain  des 
dames ,  parce  qu'il  eft  fur  le  terrein  des  dames  de 
Remircmont ,  qu'il  leur  appartient,  &  que  même 
ci-devant  leur  maifon  y  communiquoit  par  une 
grande  galerie  couverte  ,  qui  a  été  détruite.  Dans 
le  nouvel  hôtel  qu'elles  ont  fait  bâtir,  elles  ont  mé- 
nagé une  communication  avec  la  chambre  des 
bains  ,  dont  elles  ont  réparé  la  face  extérieure  , 
ainli  que  le  comble.  L'enceinte  de  ce  bain  eit 
quarree  ,  mais  le  baflîn  eft  circulaire.  Le  fond  en 
eft  pavé  de  grandes  pierres  de  taille  ,  pofées  avec 
du  ciment.  Les  bords  font  fermés  de  cinq  aflifes 
de  grottes  pierres  ,  pofées  en  retraite  ,  qui  forment 
cinq  degrés,  ou  lièges  de  feize  pouces  de  largeur, 
&  de  dix  pouces  de  hauteur.  Environ  quatre-vingt 
perfonnes  peuvent  fe  placer  &  s'alTcoir  dans  ce 
bain. 

Le  petit  bain  a  été  appellé  le  bain  des  Pauvres  , 
parce  qu'ayant  été  abandonné  par  les  gens  aifës 
qui  s'étoient  emparés  des  deux  autres  bains  ,  les 
pauvres  fréquentoient  continuellement  celui-ci  , 
qui  droit  regardé  comme  l'égout  du  grand  bain. 
D'ailleurs,  comme  le  degré  de  chaleur  n'en  eft  pas 
fixe  ,  &  dépend  du  baigneur  ,  les  médecins  ne 
l'ordonnent  que  rarement.  Le  fond  du  baflîn  de  ce 
bain  a  quinze  pieds  de  long ,  fur  dix  de  large.  Ses 
bords  font  fermés  par  trois  attifes  de  pierre  pofées 
en  retraite.  11  y  a  un  petit  baftin  particulier,  que 
l'on  croit  avoir  fervi  autrefois  aux  ladres  &  aux 
lépreux  ,  pour  fe  laver  avant  que  d'entrer  dans  les 
bains.  Dans  ce  bain  font  plufîeurs  fources  d'eau 
chaude,  dont  la  plus  conlidérable  bouillonne  par 
inrcrvalle.  Dans  les  temps  bas  &  humides ,  il  en 
fort  une  vapeur  alfez  épailfe,  qui  exhale  une  odeur 
de  foufre  fort  fcnlible.  C'eft  à  caufe  de  cela  que 
tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  nature  des  eaux  de 
Plombières,  s'accordent  à  dire,  que  celles  de  cette 
fource  participent  du  foufre  plus  que  les  autres. 

11  y  a  à  Plombières  trois  étuves ,  qui  ont  cha- 
cune dix  pieds  de  long,  fur  fept  de  large  &  fïx  de 
haut.  On  donne  à  une  de  ces  étuves ,  le  nom  de 
vieille  c'tuvc,  ou  dVr«ve  de  Bajfompierre,  parce  que 
le  nom  de  Ckarles-Louit  de  Ba/fompierre  fe  trouve 
gravé  fur  le  linteau  de  la  porte  ,  fans  qu'on  en  fça- 
che  la  raifon.  L'eau  de  cette  étuve  fe  perd  auprès 
du  petit  pont ,  qui  eft  fous  les  degrés  par  oh  l'on 
monte  à  la  rue  de  la  maifon  des  dames.  Cette  étuve 
eft  au  nord  ,  &  à  l'dppolîte  du  bain  des  dames  ;  & 
c'ell  la  plus  ancienne  des  trois.  Une  autre  eft  nom- 
mée la  neuve  (tuve ,  parce  qu'elle  a  été  faite  de- 
puis la  première.  Elle  eft  plus  enfoncée  en  terre  \ 
mais  les  eaux  en  font  moins  chaudes  :  on  a  au  fit 
beaucoup  de  peine  à  les  y  raflemblcr  &  à  les  rete- 
nir. Comme  elle  a  fervi  long-temps  aux  ufages  do- 
meftiques  ,  cela  étoit  caufe  qu'on  la  nommoit  la 
Tome  W. 
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cuvette  ou  cuvotte.  La  troifieme  étuve ,  qu'on  peut 
appcllcr  la  dernière  ,  à  caufe  de  fa  conllruclion  & 
de  fa  fituation,  eft  encore  moins  chaude  que  la 
cuvette  :  auflî  elle  eft  atWllcmcnt  comme  aban- 
donnée. Elle  eft  limée  environ  à  vingt  pieds  du 
bain  des  pauvres  ,  vers  le  midi.  Chacune  de  ces 
étuves  peut  contenir  aifément  dix  perfonnes  afli- 
fes ;  mais  il  eft  très-rare  qu'il  s'y  en  trouve  autant 
à  la  fois. 

Outre  les  eaux  chaudes  qui  font  ramaflees  dans 
les  baflîns  &  dans  les  canaux  dont  nous  venons  de 
parler,  il  y  a  peut-être  encore  à  Plombières  plus 
de  vingt-quatre  autres  fources ,  qui  font  négligées, 
&  fervent  aux  befoins  domeftiques  des  habitants. 

Parmi  les  eaux  froides ,  il  y  en  a  de  favonneufes, 
qui  ont  la  vertu  de  dcttalcr  &  d'adoucir  le  fang  , 
quand  on  les  prend  pendant  quinze  jours  de  fuite, 
en  obfcrvant  un  régime.  On  n'a  commencé  à  ufer 
de  ces  eaux  que  depuis  l'année  i6£o.  Elles  font 
fort  claires,  ci  entraînent  cependant  avec  elles  une 
efpece  de  matière  gratté  àc  huilcufc,  dont  elles  fe 
chargent  en  coulant  au  travers  des  terres  grattes  & 
favonneufes  ,  &  d'oii  elles  tirent  la  qualité  qui  les 
fait  rechercher.  La  principale  fource  d'eau  Invon- 
neufe  eft  fur  le  chemin  qui  conduit  de  Plombières 
à  Luxcuil,  fous  les  jardins  du  Gnard,  où  on  l'a 
enfermée  dans  un  petit  chateau-d'eau,  toujours  ou- 
vert à  ceux  qui  en  veulent  boire  à  la  fource. 

Sur  là  troilieme  tcrralfe  du  jardin  des  Capucins , 
il  y  a  une  autre  fourcc  ,  qui  eft  auflî  fort  cltimée. 

En  général ,  les  eaux  de  Plombières  agittent  par 
la  voie  des  lueurs  ,  des  urines  ,  des  vaitteaux  fali- 
vaires  ,  &  rarement  par  les  feilcs  :  elles  purifient 
le  fang,  &  le  rendent  plus  fluide.  Elles  l'ont  excel- 
lentes contre  les  ulcères  corrolifs  ,  les  coliques , 
les  maladies  des  nerfs ,  contre  les  vapeurs  ,  les  fiè- 
vres invétérées  f  les  rliumatifmes  ,  les  feiatiques  , 
l'hydropilie  naittante  ,  &  autres  maladies. 

En  1711.  Léopold  1.  duc  de  Lorraine,  ordonna 
qu'on  fit  l'analyic  des  eaux  de  Plombières  par  des 
opérations  chymi  tues.  11  fut  trouvé  par  les  gens  de 
l'art,  que  les  fubftances  minérales  qu'elles  con- 
tiennent ,  participent  de  parties  métalliques  ,  fpi- 
ritueufes  ,  falines ,  fulphurcnfes  ,  bitumineufes  , 
terreufes, fixes,  &  non  point  alumineufes.  De  huit 
livres  de  cette  eau,  pefée  a  la  fourcc  du  Chêne , 
diftillée  au  feu  de  fable  ,  il  relia  au  fond  du  vaif- 
feau  une  fubftance  falinc  &  terreufe  ,  qui  ayant 
été  diflbute  ,  filtrée  &  évaporée,  donna  deux  feru- 
pulcs  de  fel  ,  c<  douze  grains  de  terre  brune  &  gri- 
ll tre  ,  ou  de  bitume  inlipide  &  fans  odeur,  qui 
étant  mis  fur  les  charbons  ardens ,  exhala  une  odeur 
de  naphte  &  de  foufre  fort  dcfagrcable.  Ce  fel  avoit 
peu  de  falure,  peu  d'acreté,  de  ilir-ticitc  &  d'amer- 
tume :  il  étoit  plus  falubrc  qu'un  fel  ordinaire. 

Le  fel  des  eaux  de  Plombières  n'excite  aucune 
fermentation  fenfibie  fur  les  abforbants  ,  tels  que 
font  les  coraux,  les  yeux  d'écrcvitt'es  ,  &c. 

Ayant  fait  évaporer  vin^t  pintes  de  Cette  eau , 
elle  ne  perdit  prefquc  rien  de  fa  beauté,  jufqu'à 
ce  qu'elle  fut  réduite  à  une  pinte  :  alors  elle  parut 
trouble  &  lixivieufe.  L'ayant  filtrée  enfuite ,  pour 
en  féparerla  terre  ,  &  étant  féchée ,  il  ne  fe  trouva 
que  dix  grains  chargés  de  particules  d'or.  Ayant 
fait  évaporer  la  liqueur  filtrée  ,  jufqu'à  ficcité  ,  le 
réfidu  falin  pefa  trois  gros  ,  ce  qui  faifoit  dix  grains 
par  pinte.  Ce  fel  étoit  de  faveur  légèrement  lalée , 
&  tant  foit  peu  acidc.  il  fermentoit  foiblcment  fur 
les  acides.  La  pinte  de  cette  eau  chaude  pefe  trois 
livres ,  trois  onces  ,  deux  gros  ;  elle  eft  par  consé- 
quent plus  légère  d'une  demi-once  que  l'eau  com- 
mune. 

Par  les  mômes  opérations  ,  on  trouva  auflî  que 
l'eau  de  la  fource  du  bain  des  dames  contenoit  par 
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pinte  dix  grains  d'un  fel  cryftallifé  ,  indiffoluble  a 
l'air,  ainft  que  dans  l'eau ,  &  qui  s'étoit  trouve  au 
fond  des  matras  oh  étoit  contenue  la  liqueur  fpiri- 
tiicufc  des  taux  chaude».  Que  la  fourec  des  eaux 
chaudes  du  grand  bain  participoit  d'une  matière 
volatile  ,  condenfée  comme  un  cryltal  minerai. 
Qu'en  débitant  les  vaiffeaux  ,  les  colonnes  d'air 
agilfoient  fur  cette  matière  ;  &  qu'elle  fe  rcfolvoit 
en  une  matière  épaiflfe  ,  qui  étoit  aufll  caullique 
que  la  pierre  infernale.  Dans  les  mêmes  opérations, 
on  remarqua  que  dans  le  fel  volatil  il  y  avoit  deux 
parties  différentes  :  l'une  étoit  le  fel  fixe  ,  dont  la 
partie  la  plus  fixe  étoit  fulphureufc ,  &  fe  conden- 
foit  au  froid,  ainfi  qu'à  l'humide,  en  figure  uni- 
forme. L'autre  principe  étoit  un  foufre  bitumineux, 
chargé  de  trois  parties  de  différentes  efpeces.  La 
première,  la  plus  grofliere,  étoit  intimement  jointe 
avec  le  fel  fixe  ,  qui  fe  tiroit  par  l'évaporation ,  & 
fe  rendoit  plus  difficile  à  deffécher.  On  Pcxprimoit 
par  la  calcination  du  fel,  qui  alors  devenoit  blanc. 
La  féconde  partie  de  ce  foufre  étoit  celle  qui  s'at- 
tachoit,  comme  une  huile  figée ,  aux  parois  de  la 
partie  fupéricure  des  vaiffeaux  ,  pendant  la  circu- 
lation de  l'eau  fpiritueufe.  Celle-ci  étoit  inflam- 
mable. Ayant  fait  évaporer  cinq  pintes  &  demie 
d'eau  fpiritueufe,  contenues  dans  trois cucurbites , 
avec  Icfquclles  on  avoit  commencé  les  opérations 
par  la  filtration  •,  le  réfidu  fe  trouva  contenir  foi- 
xante-heit  grains  de  fel  noir  ,  bitumineux,  réfolva- 
blc  à  Pair ,  d'un  goût  falc  ,  agitant,  comme  les  al- 
kaiis  ,  furies  acides  du  foufre.  I  n  général ,  le  bain 
des  pauvres  fut  reconnu  pour  être  le  plus  tempéré 
de  tous. 

Le  huitième  jour  du  mois  d'août  de  la  mime 
année  1721.  le  duc  de  Lorraine  envoya  à  Plom- 
bières ,  fon  chymiite  &  fon  apothicaire  ,  pour  y 
faire  l'analyfc  des  eaux  minérale!  ,  tant  chaudes 
que  froides  ,  en  préfenec  de  fon  premier  médecin. 
Les  effets  de  leur  opération  furent  à-peu-près  les 
mêmes  que  ceux  dont  nous  venons  de  rendre  com- 
pte. Ainii  nous  nous  contenterons  d'ajouter  qu'ils 
firent  évaporer  la  quantité  de  vingt-quatre  pintes 
d'eau  de  la  fource  du  Chêne  ,&  que,  Iorfqu'il  n'en 
refta  plus  qu'environ  une  pinte,  ils  la  filtrèrent, 
pour  en  féparer  la  terre  ,  qui  fe  trouva  pefer  dix 
grains.  Ayant  enfuite  fait  évaporer  le  refte  jufqu'à 
liccité  ,  le  réfidu  falin  fe  trouva  pefer  trois  gros  , 
tenant  de  l'alkali ,  &  produifant  une  effervefeence 
fenfiblc  ,  Iorfqu'il  étoit  mélangé  dans  les  efprits 
acides  du  vitriol  &  du  vinaigre.  Il  jauniffoit ,  dans 
l'eau  commune  ,  la  dilTblution  du  fublimé  corrofif. 
Au  goût  ce  fel  étoit  légèrement  falé,  &  contenoit 
peu  d'acidité. 

Ces  mêmes  chymiflcs  firent  auffi  évaporer 
vingt  pintes  d'eau  de  la  fontaine  favonneufe  } 
&  dans  le  réfidu  il  ne  fe  trouva  que  vingt  grains 
de  fel  fixe  ,  &  deux  grains  de  terre. 

Nous  avons  indiqué  ci-deffus  la  fituation  des 
doux  principales  fourecs  d'eaux  favonneufes  qui 
fe  trouvent  à  Plombières  ;  dont  l'une  ,  &  la  plus 
confidérablc  ,  cft  fur  le  chemin  de  Plombières, 
à  Luxeuil  ;  &  l'autre  dans  le  jardin  des  Ca- 
pucins. On  ne  doute  pas  que  dans  le  bourg  de 
Plombières,  il  n'y  en  ait  encore  beaucoup  d'au- 
tres cachées  ou  inconnues. 

On  appelle  ces  eaux  favonneufes  ,  parce  qu'el- 
les fortent  de  certaines  fources  oh  l'on  voit  une 
terre  argilleufe  ,  à-peu-près  de  la  couleur  &  de 
la  qualité  du  favon.  Elles  agilTent  fur  le  fang 
d'une  façon  bien  favorable  ,  fe  trouvant  impré- 
gnées de  parties  fluides  ,  douces ,  balfamiques 
&  veloutées.  Elles  n'ont  aucun  mauvais  goût , 
&  ne  contiennent  ni  foufre  ,  ni  bitume  :  elles 
donnent      par  chaque   pinte  ,  cinq  grains  de 
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fel  volatil  très-doux ,  qui  fe  fond  à  l'air  ,  &  fer- 
mente légèrement  avec  les  acides.  Elles  peuvent 
être  transportées  dans  des  vaiffeaux  de  verre  bien 
bouchés  :  ceux  de  grez  ou  de  bois  font  moins 
propres  à  les  conferver  dans  leur  pureté. 

Ce  fut  M.  Alliot ,  un  des  médecins  du  roi 
Louis  XIV.  qui  en  1 69  {.  mit  en  réputation  ces  eaux 
favonneufes.  Les  bons  effet»  qu'elles  ont  pro- 
duits ,  &  qu'elles  produifent  encore  tous  Ici 
jours  ,  font  qu'on  en  tranfporte  habituellement 
beaucoup  à  Paris.  M.  Putron  ,  médecin  de  Re- 
miremont,  penfe  qu'on  peut  avec  fuccès  marier 
les  eaux  favonneufes  avec  les  eaux  chaudes  de 
Plombières.  Ces  eaux  font  excellentes  dans  les 
maladies  des  reins  &  de  la  vefite  ,  dans  les  in- 
flammations d'entrailles  ,  intempéries  du  foie  , 
chaleurs  internes  ;  &  reçues  en  lavement  ,  elles 
calment  toutes  fortes  de  coliques.  On  remarque 
auffi  qu'à  Plombières  &  aux  environs ,  il  fe  trou- 
ve des  pierres  qui  font  comme  du  favon  ,  Se 
d'autres  qui,  miles  en  poudre  &  jettées  fur  des 
charbons  ardens  ,  brûlent  comme  du  foufre  , 
fans  en  avoir  l'odeur  ;  que  dans  toutes  ces  four- 
ces  favonneufes  ,  il  y  a  beaucoup  d'herbe  hépa- 
tique ;  ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  autres 
fourecs ,  chaudes  ou  froides. 

On  peut  conl'ulter  fur  les  propriétés  des  eaux 
minérales  de  Plombières  ,  ainfi  que  fur  le  temps 
&  la  manière  de  les  prendre  ,  le  traité  hiilori- 
que  que  D.  Calmet  fit  imprimer  à  Nancy  ,  en 
1748.  in-8".  Cet  ouvrage  eft  orné  de  cartes  to- 
pographiques ,  plans  ,  figures  ,  analyfcs  ,  expé- 
riences ,  &  de  dilienations  de  médecins  célè- 
bres ,  fur  les  eaux  thermales  dont  il  s'agit.  L'hu- 
manité demandoit  que  ces  bienfaits  de  la  nature 
fuffent  mis  à  portée  même  des  plus  pauvres  ; 
auflï  il  y  a  à  Plombières  un  hôpital  fondé  des 
1401.  Le  roi  de  Pologne  le  regarda  ,  peu  après 
fon  avènement  ,  comme  un  objet  digne  de  fon 
attention  ,  &  lui  donna  des  règles  d  adm  in  i  il  ra- 
tion ,  par  arrêt  de  fon  confeil  du  18.  décem- 
bre 1739.  Par  un  ^contrat  du  19.  mars  de  l'année 
fnivante  ,  Sa  Majelté  y  fonda  douze  lits  ,  fix 
pour  chaque  fexe  ,  qui  puffent  fervir  à  fci  fujets 
pauvres  ,  que  leurs  infirmités  obligeroient  de 
prendre  les  eaux  de  Plombières  ,  &  en  donna  fes 
lettres  de  confirmation  le  11.  avril  fuivant.  Les 
pauvres  n'occupant  ces  lits  que  chacun  vingt 
jours  ou  environ ,  on  en  envoyé  cinq  fois  chaque 
année  fur  cette  fondation  j  ce  qui  multiplie  les 
places  jufqu'au  nombre  de  foixante.  Le  même 
prince  a  encore  accorde  d'autres  grâces  à  cet 
hôpital  ,  &  en  a  fait  augmenter  les  bâtiments. 
Voye\  Plombières  ,  au  tom.  j.  de  ce  Diction- 
naire. 

Dans  le  ban  de  Ramonchamp  ,  parôifle  de 
St.  Maurice  ,  cil  un  petit  village  appelle  Buffang  , 
vers  la   première  fource  de  la  Mofelle  ,  aux 
frontières  d'Alface  ,  à  cinq  lieues  de  Thann  , 
fcptde  Remiremont,  dix  de  Plombières  &  douze 
de  Bains.  Fin  remontant  douze  cents  pas  cette 
branche  de  la  Mofelle  ,  on  trouve  les  fources 
minérales  de  Buffang ,  que  les  habitants  des  envi- 
rons appellent  Salmade.  Le  baflïn  en  eft  creufé  dans 
un  roc ,  d'oh  fortent  quatre  à  cinq  fources.  Ces 
eaux  font  froides  ,  aigres ,  alkalines   &  diffol- 
vantes  ;  le  poiffon  n'y  peut  vivre.  Le  fieur  le 
Maire  ,  médecin  ,  qui  a  fuivi  ces  eaux  pendant 
pluficurs  années  ,  en  a  fait  imprimer  un  effai 
analytique  à  Remiremont,  en  17Ç0.  in -12.  11 
n'y  avoit  auprès  de  la  fource  ,  qu'un  bâtiment 
très-infuffifant  pour  les  buveurs  ,  qui  y  viennent 
en  grand  nombre  ;  mais  par  arrêt  du  confeil  des 
finances  du  17.  mars  17$».  Sa  Majefté  Polonoife 
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a  accordé  les  eaux  de  Buffang  à  un  particulier,  à 
charge  d'y  bâtir  des  logements  fuivant  un 
plan  donné  }  &  de  payer  la  penfion  fixée  au 
médecin  qui  dirige  les  malades.  Kn forte  <jue 
les  buveurs  font  actuellement  délivrés  de  l'incom- 
modité d'aller  chercher  du  logement  au  village , 
foit  pour  eux-mêmes ,  foit  pour  leurs  équipages. 

11  y  a  plufieurs  fources  minérales  auprès  de 
Pont-à-MouJfon  ;  la  principale  eil  furie  penchant 
de  la  montagne  de  Mouflon  ,  à  droite  de  la 
Mcfelle.  Elle  contient  un  fel  foffile ,  cryllal- 
lil'é  dans  la  terre  jaune  de  cette  montagne.  Ces 
eaux  ont  eu  de  la  réputation  ,  &  étoient  autre- 
fois très-fréquentées  :  elles  ont  été  falutaires  à 
Beaucoup  de  perfonnes.  11  y  a  encore  deux  au- 
tres fources  auprès  de  Pont-à-MoufTon  •,  l'une  fur 
la  Côte-de-Rupt  ,  près  d'un  monaflcrc  de  Carmcs- 
dcchaulfés  ;  l'autre  auprès  du  moulin  de  Mai- 
diere. 

La  cenfe  feigneurialc  de  Gros-Terme  ,  auprès 
de  l'abbaye  de  St.  Hoïlde  ,  dans  la  paroilTc  de 
Laimont ,  au  bailliage  de  Bar  ,  eil  remarquable 
par  une  fource  d'eaux  minérales ,  appcllécs  les 
eaux  du  Blanc-Ckène.  Elles  font  ferrugineufes , 
froides  ,  &  fortent  d'une  efpece  de  marre. 

II  y  a  dans  la  Lorraine  &  le  Barrois  plufieurs 
autres  fontaines  minérales  ,  mais  de  moindre 
réputation  que  celles  dont  on  vient  de  parler. 

(  Salines  ôc  fources  faites  ).  Outre  les  eaux 
minérales  ,  la  Lorraine  poflede  plufieurs  autres 
fources  qui  ne  font  pas  moins  précieufes  ;  telles 
font  les  fources  faites  ,,  dont  les  plus  abondan- 
tes ,  &  les  feules  dont  on  faite  actuellement 
ufige  ,  font  à  Dicuzc  ,  Chateau-Salins  &  Rozie- 
rcs-nux-Salincs. 

Celles  de  Marfal  étoient  célèbres  dès  le  hui- 
tième ficelé  ,  &  ont  appartenu  à  dificrens  fei- 
gneurs.  La  fource  étoit  peu  éloignée  de  Marfal , 
du  cùté  d'Haraucourt  ;  &  la  faline  dans  la  place 
d'armes  ,  devant  le  gouvernement.  Elle  fut  aban- 
donnée vers  le  milieu  du  dernier  fieele  ,  &  en- 
fuite  entièrement  détruite  :  c'en:  dans  celui  -  ci 
qu'on  a  travaillé  à  perdre  la  fource  ,  dont  ce- 
pendant quelques  rameaux  paroi  fient  encore  au- 
près des  fortifications. 

On  faifoit  autrefois  ufage  de  la  fovirce  qui 
étoit  à  Salone  ,  village  finie  au  confluent  de  la 
Seille  &  de  la  Petitc-Seille.  Dans  le  quatorziè- 
me fieele  ,  ces  falines  appartenoient  au  duc  de 
Bar  ;  un  fieele  après  ,  les  eaux  celferent  d'être 
falées  ,  par  un  mélange  d'eaux  douces  ,  tel  que 
celui  qu'on  a  toujours  craint  pour  la  faline  de 
Rozieres. 

Au  commencement  du  treizième  fieele  ,  on 
découvrit  à  Morhange  une  fource  falée  ;  mais 
les  falines  qu'on  tenta  d'y  établir  ,  ne  réunirent 
point. 

On  apperçoit  quelques  fources  falées  dans  la 
petite  rivière  de  Sanon  ;  &  on  en  découvrit  une 
nouvelle  ,  il  y  a  quelques  années  ,  en  travaillant 
fous-œuvre  à  la  réparation  du  pont  de  Dombâle. 

Mais  une  fource  plus  importante  eil  celle  de 
Saltibron  ,  hameau  près  de  Saralbe  ,  à  droite  de 
la  Sarre.  Il  y  avoit  déjà  en  isoo.  une  faline  qui 
n'exille  plus.  En  1581.  les  comtes  de  Naifau 
l'abandonnèrent  par  échange  au  duc  de  Lorrai- 
ne ;  &  depuis  tentèrent  d'établir  une  autre  fali- 
ne fur  leur  territoire  à  Herbir\hcim  ,  quatre  cents 
toifes  au-delTons  du  puits  de  Saltzbronn  ,  dont 
la  fource  auroit  été  attirée  par  des  voyes  fou- 
terreines,  au  nouveau  puits:  en  juillet  1737. 
ils  renouvellcrent  encore  cette  entreprife.  Ils  ont 
enfin  renoncé  tout-à-fait  au  projet  de  faire  du  fel 
dans  leurs  terres  de  Sarwcrden  ,  Sarbruck  ,  Ott- 
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weiller ,  Hombourg  &  Herbitzlieim  ,  nu  moyen 
de  ce  que  Sa  Majcllé  Polonoife  leur  a  accordé 
quutrc  cents  muids  Je  fel  annuellement  fur  les 
falines  de  Lorraine  ,  par  convention  du"  17.  août 
1741. 

Les  trois  falines  (  de  Dieuze  ,  de  Château- 
Salins  &  de  Ro\ieres  )  ,  les  feules  dont  on  fane 
ufage,  produifent  beaucoup  plus  de  (cl,  que 
n'en  peuvent  confommer  les  fujets  du  roi  de 
Pologne.  Les  fermiers-généraux  vendent  l'excé- 
dant aux  Cantons- Suiiles  &  autres  étrangers. 

La  faline  de  Dieu\e  ,  connue  dès  le  commen- 
cement du  onzième  (ieele  ,  eil  la  plus  considéra- 
ble par  la  force  &  l'abondance  de  fa  fource  ; 
elle  ell  à  feize  dégrés  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'avec  cent 
livres  de  cette  eau  on  forme  feize  livres  de  fel. 
On  n'y  fait  point  ufage  du  bâtiment  de  gradua- 
tion depuis  1746.  les  eaux  superflues  font 
conduites  par  une  file  de  corps  à  la  faline  de 
Moyenvic.  Cette  faline  n'en:  féparée  de  la  ville 
de  Dieuze  ,  que  par  le  Spin ,  ruikeau  confidé- 
rable. 

La  fource  de  Château-Salins  ell  '"  environ  onze 
degrés.  Les  falines  y  furent  bâties  en  1330.  Le 
château  finie  dans  l'enclos  de  la  faline  ,  ell  de 
1340.  C'efl  l'ouvrage  d'Ifabelle  d'Autriche  , 
douairière  de  Lorraine.  C'ell  aufli  l'origine  de  la 
ville  de  Chàtcau-Salins. 

Il  ell  à  préfurner  que  les  falines  de  Roy ères , 
dans  une  illc  de  la  Mcurthc  ,  ne  font  gueres 
moins  anciennes  que  les  deux  autres.  Elles  fu- 
rent long-temps  abandonnées  ;  &  lorfqu'cn  tjô}. 
Chriiline  de  Danncmarck  les  rétablit,  il  y  avoit 
foixante-dix-neuf  ans  qu'on  n'y  travailloit  plus  , 
fuivant  l'infcription  qui  cfl  fur  la  principale  porte. 
La  fource  cil  fugitive ,  difficile  à  extraire  ck  à 
féparer  de  quelques  fources  d'eau  douce  qui  fe 
trouvent  dans  le  même  endroit  ,  ce  qui  demande 
une  grande  attention  &  un  travail  continuel.  Elle 
n'cll  au  plus  qu'à  quatre  degrés  dans  fon  état 
naturel  ;  mais  on  y  fupplce  par  un  bâtiment  de 
graduation  ,  ordonné  par  lettres-patentes  de  S.  M. 
Pol.  du  13.  novembre  1758.  &  commencé  au 
printemps  fuivant.  Sa  longueur  eil  de  plus  du 
cinquième  d'une  lieue  françoife  ;-iI  cfl  fort  haut , 
couvert  de  tuiles  ,  &  rempli  d'épines  ,  entre  lef- 
quelle  l'eau  de  la  fource  ,  élevée  par  des  pom- 
pes, &  diilribuée  par  une  infinité  de  cheneaux  , 
retombe  dans  un  badin  aufli  long  que  le  bâtiment, 
&  perd  dans  fa  chûte,  parla  feule  action  de  l'air, 
une  grande  partie  de  l'eau  douce  qui  s'y  trouvoit 
mêlée  ;  enforte  que  l'eau  à  falincr ,  prife  dans 
ce  baffin  ,  fc  trouve  ordinairement  à  onze  degrés  , 
&  par  conféquent  de  même  force  que  la  fource 
de  Chûteau-Salins  que  l'on  ne  gradue  pas.  On 
prépare  dans  la  faline  de  Rozieres  ,  les  fels  d*E?" 
fum  6c  Ammoniac  ,  dont  le  privilège  exclulif 
fut  accordé  par  arrêt  du  5.  octobre  1741.  M. 
le  Dauphin  vilita  ces  falines  au  mois  de  feptem- 
bre  1744. 

Comme  la  faline  de  Rozieres  eft  au  milieu  de 
la  Lorraine  ,  elle  cfl  regardée  proprement  comme 
la  faline  de  l'état.  Elle  fournit  la  plus  grande 
partie  de  la  province  de  Lorraine  ,  &  des  évê- 
chés  de  Toul  &  de  Verdun.  Sa  fituation  dans 
une  ifle  que  forme  la  rivière  de  Mcurthe  ,  qui 
fe  jette  dans  la  Mofelle  à  une  lieue  au-deli'ous 
de  Nancy  ,  donne  au  fermier  de  Metz  ,  la  com- 
modité de  faire  defeendre  par  eau  les  fels  nécef- 
faircs  à  la  fubfillancc  de  cette  ville  &  à  celle  du 
Pays-Meflin. 

Les  falines  de  Dieuze  ,  de  Chàtcau-Salins  & 
de  Moyenvic  ,  qui  font  plus  reculées  &  plus  fron- 
tières ,  fourniffent  quelques  magafins  de  Lorraine 
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q>ii  font  dans  leur  voifinage.  C'eft  dnns  ces  trois 
falines  que  fe  chargent  les  fcls  dont  la  confomma- 
tion  fe  fait  dans  le  bailliage  allemand  ,  dans  l'c- 
vêché  de  Strashourg  ,  en  Alface  ,  ainfi  que  ceux 
qui  ,  en  temps  de  paix  ,  font  tranfportés  jufqu'au 
('■:'  du  Rhin. 

Le  puits  de  Rozieres  ,  d'où  Ton  tire  Teau  fa- 
léc ,  n*a  rien  de  remarquable  que  fa  qualité  :  il 
a  vingt-cinq  pieds  de  profondeur  ,  &  conferve  or- 
dinairement )ix  pieds  d'eau.  La  manière  dont  on 
fait  remonter  l'eau  faléc  ,  mérite  qu'on  en  falfe 
ici  quelque  mention. 

On  a  tiré  de  la  rivière  de  Meurthe  un  canal  qui 
parte  au  pied  des  murailles  de  la  faline.  L'eau  de 
ce  canal  fait  tourner  une  roue  de  moulin  ,  qui 
agit  par  les  mouvements  fucccflïfs  &  oppofes  de 
deux  manivelles  ,  auxquelles  font  attachés  des 
chevrons  liés  enfemble.  Ces  chevrons  ,  foutenus 
d'efpacc  en  efpace  par  des  piliers  ,  traverfent  la 
cour  de  la  faline  ,  longue  de  foixante  toifes  ,  & 
répondent  à  deux  balanciers  qui  pouffent  deux 
pompes  ,  lefi|uellcs  par  les  mouvements  de  coin- 
prcflîon  &  d'afpiration,  font  remonter  l'eau  ,  &  la 
font  couler  dans  un  canal  de  bois  en  forme  d'auge, 
d'oîi  elle  coule  dans  un  réfervoir,  nommé  dans  le 
pays  Bcjfiir  ;  &  de- là  clic  cl>  enlevée  par  d'autres 
pompes  au-dciîus  des  épines  du  bâtiment  de  gra- 
duation. 

Le  canal  dont  nous  venons  de  parler ,  formant 
avec  le  lit  ordinaire  de  la  rivière  de  Meurthe  , 
une  ific  dans  laquelle  cil  lîtuéc  la  faline  ,  on  con- 
çoit aifément  avec  quelle  aifanec  on  fait  appro- 
cher les  bois  néceiïaires  pour  la  cuite  des  fcls. 
C'cft  peut-être  cette  commodité  feule  qui  a  en- 
couragé à  entreprendre  toutes  les  dépenfes  qui 
ont  été  faites  depuis  quelques  années  à  cette  fali- 
ne. Car  il  n'y  a  point  de  forêts  aux  environs  ca- 
pables de  fournir  tous  les  ans  environ  trente  mille 
cordes  de  bois  qui  fe  confomment  dans  la  faline.  On 
en  fait  venir  la  plus  grande  partie  des  montagnes 
de  Vofges  ,  qui  font  éloignées  d'environ  quinze 
lieues  ,  &  des  bois  de  Hlamont  &  de  Châtillon  , 
qui  ne  font  guercs  moins  éloignés.  Ces  bois  arri- 
vent donc  a  la  falins  flottés  fur  la  Meurthe  ,  par- 
tic  au  printemps*,  &  partie  en  automne  :  c'eft  ce 
qu'on  appelle  dans  le  pays  les  Bojttes  St.  Georges 
£r  St.  Rcmy.  La  Boflée  St.  Georges  amené  ordi- 
nairement vingt-deux  ou  vingt-trois  mille  cordes 
de  bois  ,  &  la  Bofléc  St.  Rcmy  environ  lix  à  fept 
mille. 

La  rivière  de  Meurthe  ,  qui  defeend  des  mon- 
tagnes de  Vofges ,  apporte  tous  ces  bois  à  la  fali- 
ne ,  par  la  communication  des  petites  rivières  de 
Vezouzc  ,  de  Seille  &  de  Mortagnc  ,  lcfquelles 
ne  s'y  rendent  qu'après  avoir  reçu  quantité  de  pe- 
tits ruiffeaux  ,  fur  lefaocll  on  fait  aufll  flotter  une 
partie  de  ces  bois.  Cela  exige  encore  bien  des 
attentions  ;  car  ,  par  exemple  ,  on  ne  doit  jetter 
des  bois  fur  la  Vezouze  ,  qu'à  la  Bofléc  St.  Geor- 
ges ;  &  il  faut  même  s'y  prendre  dès  le  mois 
d'Avril ,  parce  que  cette  petite  rivière  qui  groflît 
par  la  fonte  des  neiges  ,  eft  bientôt  écoulée  :  fon 
cours  eft  d'ailleurs  très-lent.  La  Seille  a  quelque- 
fois fervi  à  la  Bofléc  St.  Remy  ;  mais  elle  eft  plus 
propre  à  la  Bofléc  St.  Georges.  Et  la  Mortagne 
fert  pour  les  deux  Boflées. 

Après  avoir  pafTé  des  ntifleaux  dans  les  petites 
rivières  ,  les  bois  tombent  dans  la  Meurthe  ,  qui 
les  porte  jufqu'au  canal  de  la  faline.  Ce  canal  , 
fait  de  main  d'hommes  ,  &  tiré  de  la  rivière  une 
demi-lieue au-dertus  de  Rozieres,  parte  le  long  du 
premier  chantier  appelle  le  Pnf-Pejhn  ,  qui  peut 
contenir  environ  vingt-mille  cordes  de  bois ,  & 
entre  dans  le  fécond  appcllé  la  Majfe  ,  oh  il  fe 
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partage  en  deux  autres  petits  canaux  ,  pour  la 
commodité  du  tirage.  Ce  chantier  peut  contenir 
environ  douze  mille  cordes. 

Lts  ducs  de  Lorraine  ont  long-temps  régi  par 
eux-mêmes  la  faline  de  Rozieres.  En  161Ç.  le  duc 
Charles  III.  fit  faire  cette  régie  par  des  fermiers  , 
qui  comptoient  tou>  les  ans  de  clerc  à  maître-  Ce 
même  prince  afferma  la  faline  dont  il  s'agit  ,  pour 
cent  mille  écus  par  an,  aux  nommés  Jacquier , 
Marcl  &  Chevalier ,  qui  en  jouiflbient  encore  lorf- 
que  les  François  s'emparèrent  de  la  Lorraine  en 
1669.  Ces  falines  furent  enfuite  données  au  nom- 
mé Saunier  •,  &  le  fieur  Humbert  avec  fa  compa- 
gnie devint  entrepreneur  de  la  cuite  de  ces  fcls 
moyennant  (ix  mille  rmiids.  Mais  en  1678.  il  re- 
montra à  M.  de  Charnel  ,  alors  intendant  de  Lor- 
raine, qu'il  étoit  hors  d'état  de  remplir  fon  traité, 
attendit  que  l'eau  des  puits  ,  qui  fournitfoit  aupa- 
ravant fix  à  fept  livres  de  fel  par  cent  pefant  d'eau, 
ne  fournirtbit  plus  que  trois  livres  de  fel  pour  cette 
quantité  d'eau  ;  ce  qui  ne  pouvoit  provenir  que 
du  mélange  de  différentes  fourecs  d'eau  douce  , 
avec  la  fourec  d'eau  faléc.  11  expofa  qu'il  conve- 
noit  de  faire  vilitcr  le  puits ,  &  d'y  conftruirc  , 
aux  dépens  du  Roi ,  les  ouvrages  qui  feroiem  ju- 
gés néecifaircs.  En  conféquenec  ,  on  ouvrit  des 
tranchées  en  terre  ,  au-tour  &  à  fix  pieds  près  du 
puits  ;  on  y  fit  une  enceinte  de  murailles  ,  entre 
laquelle  &  le  puits  on  poia  une  marte  folide  de 
terre  ,  forte  de  fix  pieds  d'cpailfeur.  On  efpcroit 
par  ce  moyen  de  fermer  le  partage  aux  eaux  dou- 
ces qui  pouvoient  filtrer  à  travers  les  terres.  Ces 
ouvrages  furent  achevés  en  1680.  Le  fuccès  ne 
répondit  pas  d'abord  à  l'cfpcrance  qu'on  avoir  eue; 
car ,  pendant  les  deux  ou  trois  premières  années  , 
la  fource  faléc  fcmbla  plutôt  perdre  de  fa  qualité  , 
qu'en  acquérir  de  nouvelle  ;  mais  ,  vers  1690. 
elle  revint  dans  le  meilleur  état  qu'elle  eût  jamais 
été  ,  &  cent  livres  d'eau  donnoient  communé- 
ment cinq  à  fix  livres  de  fel.  Les  chofes  relièrent 
dans  cet  état ,  jufques  vers  l'an  1737.  que  l'on  re- 
connut que  l'eau  de  cette  fourec  ponrroit  être 
portée  jufqu'à  onze  degrés  ,  avec  le  fecours  des 
bâtiments  de  graduation.  Il  fut  palfé ,  en  confé- 
quenec ,  un  traité  au  fieur  Chaillet  &  aflbciés  , 
à  la  charge  de  conftruirc  des  bâtiments  de  gradua- 
tion ,  &  autres  néceiïaires  pour  porter  la  faline  a 
toute  fa  valeur.  Mais  n'ayant  pu  remplir  leur 
traité  ,  il  fut  donné  à  une  autre  compagnie  ,  qui , 
conformément  aux  lettres-patentes  de  S.  M.  Po- 
Ionoife  ,  du  ||.  novembre  1738.  commença,  au 
printemps  de  l'année  fuivante ,  le  bâtiment  de 
graduation  qui  fublillc  actuellement ,  &  dont  il 
a  été  parlé  plus  haut. 

Par  déclaration  du  IJ.  décembre  1716.  le  prix 
du  fel  eft  fixé  à  onze  fols  le  pot  ;  &  fuivant  les 
derniers  baux  des  fermes  de  Lorraine  ,  le  fermier 
eft  obligé  de  le  vendre  en  détail ,  fur  le  pied  de 
deux  livres  pour  le  pot  :  quelques  parties  des  états 
de  Lorraine  fuivent  un  ufage  différent. 

La  grande  mefure  du  fel  eft  le  muid  ;  il  con- 
tient lcize  vaxels  ,  &  le  vaxel  feize  pots  :  le  pot 
étant  fnppofé  pefer  deux  livres  ,  le  poids  du  muid 
feroit  de  cinq  cents  douze  livres  :  ce  poids  varie 
de  peu  au-deflus  ou  au-deflbus. 

Il  y  a  un  infpecrcur-général  des  eaux  des  trois 
falines  (  de  Rozieres  ,  de  Dicuzc  &  de  Château- 
Salins  )  s  &  dans  chacune  il  y  a  des  officiers  qui 
forment  une  jurifdiction. 

Le  Gouverneur ,  qui  en  eft  le  chef,  veille  à  la 
confervation  des  droits  du  Roi,  ainfi  qu'à  la  forma- 
tion des  fels ,  &  conftatc  l'état  des  bâtiments  ôc 
les  variations  de  la  fource. 

Le  Tailleur  eft  le  fécond  juge.  Ses  principales 
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fonctions  font  de  faire  la  réception  &  vifite  des 
bois  -,  de  vérifier  le  cordchge  &  l'emploi  de  ceux 
qui  fc  confomment  aux  laitues. 

Le  Trilleur  ,  troifieme  juge  ,  eft  préfent  au 
tranfport  des  fels  dans  les  magafins  ;  il  vérifie  le 
nombre  de  muids  ,  tient  regiltre  des  délivrances  , 
rabat  &  trille  fur  fer  le  fel  mis  dans  le  vaxcl. 

-Le  Bouravunt ,  quatrième  juge  ,  eft  celui  qui 
met  le  fel  dans  le  vaxel  ,  en  le  fouettant  avec  une 
pelle  légère  :  il  eft  auffi  préfent  au  partage  des 
fels  ,  &  tient  regiltre  des  délivrances.  L'Aide- 
■Boutavant  met  le  fel  dans  le  vaxel  %  par  la  gau- 
che -,  mais  il  n'eft  point  juge  ,  &  ne  tient  pas  re- 
giltre. 

11  y  a  ,  outre  cela  ,  d'autres  officiers  dans  les 
falincs  ,  tels  que  les  directeurs  ,  les  receveurs  & 
autres  employés  \  mais  ils  font  prépofés  par  le 
fermier  ,  &  n'ont  rien  de  commun  avec  la  jurif- 
diction. 

Ce  corps  de  juitice  ,  dont  les  fonctions  font  au- 
jourd'hui prefque  bornées  à  l'intérieur  de  la  fa- 
linc  ,  eft  fort  ancien  ,  &  avoit  autrefois  une  jurif- 
diction  très-étenduc.  Plufieurs  ordonnances  ont 
contribué  à  fon  établuTement ,  entr'autres  celles 
des  4.  mars  1594.  13.  octobre  1597.  2.  avril 
1  S9'-  1'  janvier  1607.  6*c  27.  juin  1622.  Sui- 
vant le  code  Léopold  de  1707.  les  officiers  des 
falincs  or.t  le  même  droit,  pour  les  matières  de 
leur  compétence  ,  que  ceux  des  prévôtés.  Les 
appels  de  leurs  jugements  fe  portent  à  la  chambre 
des  comptes  de  Lorraine.  Ces  ollîces  ont  été  créés 
héréditaires  en  1725. 

Les  falines  ,  domaines,  gabelles ,  tabacs,  &c. 
font  iffcrmés.  Le  pénultième  bail ,  fait  par  dé- 
claration de  S-  M.  Pol.  du  18.  mai  1750.  étoit 
pour  fix  années  ,  à  commencer  du  premier  octo- 
bre 17C0. 

La  direction  générale  des  fermes ,  &  celle  des 
domaines  font  à  Nancy ,  avec  les  bureaux-géné- 
raux de  ces  parties. 

C  Mines  ,  forges  &  fonderies  ).  Il  fe  trouve  des 
-mines  d'argent ,  d'azur  ,  de  cuivre  &  de  plomb 
en  plufieurs  endroits  de  la  Lorraine  :  celles  de 
fer  font  en  grand  nombre  dans  les  deux  provinces 
(  de  Lorraine  &  de  Barrois  ).  11  y  avoit  long- 
temps qu'on  les  travailloit  ,  quand  elles  furent 
abandonnées  pendant  les  guerres  du  dernier  fiecle. 
Le  duc  Leopold  afferma  celles  d'argent ,  d'azur  & 
de  cuivre  ,  en  même  temps  que  fes  monnoics  ,  & 
fit  fur  cela  une  ordonnance  le  24.  avril  1700.  Les 
mines  d'argent  font  à  Ste.  Marie-aux-Mines  ,  & 
autres  endroits  du  Val-de-Liepvre  ,  au  bailliage 
de  St.  Diez.  Le  25.  juin  1746.  S.  M.  Pol.  accorda 
les  mines  de  la  Lorraine-Allemande  au  licurSaur, 
le  fils.  Cette  conceffion  fut  révoquée  par  arrêt  du 
confeil  du  28.  avril  1751.  &  le  ficur  Sonini  fu- 
brogé  à  Saur.  Des  l'an  1598.  le  duc  Charles  III. 
avoit  accordé  les  mines  du  Tillot ,  dans  la  dépen- 
dance de  Remiremont  ,  à  Louis  H  a  met  ,  fon  fc- 
crétairc  :  il  y  en  a  de  femblables  à  Frcllc  dans  le 
même  canton.  Parmi  les  mines  de  fer,  celles  de 
Moycuvre  ,  au  bailliage  de  Bricy ,  font  les  plus 
considérables  ;  c'eft  le  maréchal  de  Fabcrt  qui 
les  fit  rétablir.  Les  mines  de  plomb  fe  trouvent 
principalement  dans  le  bailliage  de  Boulay  ,  près 
d'un  village  nomme  Hargarten  ,  ou  Hargart  :  elles 
font  diltinguées  par  les  noms  de  St.  Jacques ,  de 
St.  Jean  &  de  Ste.  Barbe.  Uy  en  a  une  nouvelle  , 
qu'on  appelle  St.  Nicolas  ,  qui  produit  abondam- 
ment d'excellent  plomb. 

Ces  différentes  mines  ont  occafionne  la  conf- 
trucrion  d'un  grand  nombre  de  forges  ,  de  four- 
neaux &  fonderies.  Une  chofe  unique  en  Lor- 
raine ,  c'eft  la  manufatlurc  defer-bUnc  ,  à  une 
Tome  IV. 
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demi-lieue  de  Bains,  fur  la  rive  gauche  de  la 
petite  rivière  de  Cofné.  L'établillcmcnt  en  fut 
autorifé  par  lettres-patentes  du  18.  juin  1733. 
Confirme  par  arrêt  du  confeil  du  20.  février  174$. 
Elle  elt  confidérable  par  fon  utilité  ,  par  le 
grand  nombre  d'ouvriers ,  ôc  par  des  opérations 
également  curieuies  &  difficiles.  Il  en  dépend 
une  très-belle  niaifon  ,  qui  a  fa  chapelle  fepa- 
réc  ,  avec  un  moulin  3i  autres  bâtiments  loi 
la  même  rivière.  Un  commifiaire  particulier  ju- 
ge les  affaires  qui  concernent  cette  manufactu- 
re de  Bains  ,  &  l'appel  des  fentences  fc  porte 
directement  au  confeil  des  finances  de  S.  M.  Pol. 

(  Verreries  &  papeteries  ).  Il  y  en  a  beau- 
coup de  répandues  dans  les  états  du  roi  de  Po- 
logne i  fur-tout  dans  les  Vofges  :  ce  qui  occupe 
utilement  un  peuple  laborieux. 

(  Fayanceries  ).  Celle  qui  eft  à  Lunéville  , 
dans  le  fauxbdurg  de  Viller  ,  à  quelque  diitanec 
de  la  rivière  de  Meurthc  ,  mérite  la  principale  at- 
tention ,  par  l'étendue  de  fes  bâtiments  ,  le  nom- 
bre des  ouvriers  ,  &  la  qualité  des  ouvrages. 
Jacques  Chambrctte  la  commença  vers  la  fin  du 
règne  de  Leopold;  &  le  14.  juin  1731.  on  lui 
accorda  des  franchifes  &  des  privilèges.  En  1 748. 
&  1749.  on  y  fit  les  premiers  eliais  de  la  terre  de 
pipe  :  dès-lors  lefuccèscn  fut  tel ,  que  cette  terre 
foutint  les  plus  fortes  épreuves  du  feu  ,  en  pré- 
fence  du  roi  de  Pologne  ,  de  M.  de  Voltaire,  & 
de  la  célèbre  marquife  du  Chatclet.  Sa  Majefté 
Polonoife  en  accorda  le  privilège  par  arrêt  &  let- 
tres-patentes des  13.  &  29.  décembre  1749. 
Cette  fabrique  a  déjà  beaucoup  de  réputation. 

(  Raffinerie  des  fucres  ).  Elle  eft  établie  à 
Rameljing  ,  depuis  environ  quinze  ans  ,  &  c'eft  la 
feule  qui  foit  en  Lorraine.  Elle  a  un  grand  fuc- 
cès.  Le  village  de  Kamelfing,  oh  il  y  a  auffi  un 
beau  château ,  eft  à  gauche  de  la  Sarré  ,  une 
demi-licue  au-defïus  de  Sarguemines. 

(  Poudres  &  falp'etres  ).  Il  y  a  eu  des  pou- 
dreries en  Lorraine  &  en  Barrois.  Celle  de  Ligny 
étoit  fameufe  :  elle  a  cctlé  dé  travailler  à  l'avé- 
ncment  du  roi  de  Pologne.  Celles  de  Nancy  & 
de  Bar  ont  auffi  difeontinué.  On  ne  laille  pas 
cependant  que  de  tirer  beaucoup  de  falpêtre  de  la 
Lorraine  &  du  Barrois,  &  il  y  a  pour  cette  partie 
un  directeur  des  poudres  &  falpêtres  à  Nancy  : 
il  envoie  le  falpêtre  à  Metz. 

Le  duc  Léopold  ,  qui  avoit  fixé  à  trente  le 
nombre  des  falpêtricrs  ,  les  fupprima  le  it. 
octobre  1698.  Le  l.  feptembre  170t.  il  en  créa 
foixante  ;  &  le  19.  avril  fuivant ,  il  fit  rendre  en 
fon  confeil  un  arrêt  de  règlement  ,  expliqué 
depuis  par  fon  ordonnance  du  10.  août  1724. 
concernant  la  manière  de  falpêtrer  ,  &  les  cho- 
fes  à  fournir  aux  falpêtricrs  dans  les  commu- 
nautés. Voye\ auffi  l'arrêt  du  confeil  du  24.  août 
1748.  Depuis  le  ij-  janvier  1749.  les  poudres 
&  falpêtres  de  Lorraine  font  affermés  a  une 
compagnie  françoife. 

(Tabac').  Celui  qui  fc  confommoit  par  les 
fujets  dans  ces  deux  provinces  ,  y  étoit  cultivé 
&  travaillé  :  à  préfent  on  le  fait  venir  de  France 
en  feuilles.  La  feule  manufacture  de  cette  mar- 
chandife  eft  à  Nancy  ,  oh  huit  prelfcs  font  con- 
tinuellement employées  ,  avec  un  grand  nombre 
d'ouvriers. 

(  Plantes  ufuelles  ) .  On  arborife  en  Lorraine 
prefque  par-tout  ,  &  particulièrement  fur  les 
montagnes  de  la  Vofge  ,  oh  le  fol  elt  plus  vigou- 
reux. Ùangelique  fc  trouve  aux  environs  de  la 
BreiTe  ,  avec  la  lenticula  paluftris  quadri-folia  ; 
le  calamus  aromatique  dans  la  Mcufc  auprès  de 
Commercy  ,  dans  la   Meurthe  vers  Rozieres , 
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&  au  bailliage  de  Boulay  ;  la  carîine  fur  les  mon- 
tagnes du  côté  de  Granges  j  l'ellébore  blanc  & 
l'ellébore  noir  principalement  fur  celles  qui  envi- 
ronnent  le  lac  de  Retournemer  ;  la  gentiane 
au  Mont  St.  Jacques  près  de  Vagnei  \  la  filix 
atborca  dans  le  comté  de  Bitche  ,  vers  les  anciens 
bains  de  Walfchbronn  \  le  pyrola  fur  la  monta- 
tagne  de  St.  Elophe  ou  de  Julien,  dans  le  Neuf- 
chateau.  Les  fapins  produifent  la  thirébenthine  , 
connue  fous  le  nom  de  Strasbourg  ,  &  recueil- 
lie dans  les  Vofges.  Le  St.  Mont  auprès  de  Re- 
miremont ,  abonde  en  fîmples  excellens  ,  ainfî 
que  les  environs  de  Pont-à  Mouflon  Si  de  Nan- 
cy i  &  fur-tout  ,  dans  la  Vofge  ,  la  haute  mon- 
tagne du  Balon  ,  où  le  célèbre  Jean  Bauhin  lier- 
borifa ,  &  où  il  trouva  la  filix  de  monte  balan  y 
fougère  excellente  ,  qui  n'elt  point  ailleurs. 
L'étang  de  Lindre  ,  auprès  de  Dieuze  ,  produit  des 
plantes  aquatiques  très-rares.  Il  faudrait  un  vo- 
lume exprès  pour  les  plantes  ufuelles  du  pays  ; 
&  c'cfl  à  quoi  s'applique  actuellement  le  refpec- 
table  M.  Bucho\ ,  qui  a  déjà  publié  non  lente- 
ment un  volume  ,  mais  cinq  du  traité  hiltorique 
des  plantes  qui  croilfent  dans  la  Lorraine  oc  les 
trois  évêchés. 

(Pilles).  Elles  fe  pèchent  dans  le  ruiffeau  Je 
NeuuJ ,  ou  Nenny  ,  au  bailliage  de  Bruyères  , 
où  elles  font  en  grande  abondance  :  on  en  trouve 
auffi  dans  la  Voligne.  II  y  a  depuis  long-temps 
des  officiers  &  gardes-perles  établis  pour  la  con- 
fervat  on  des  perles  en  ce  ruitfeau.  Autrefois  la 
pèche  s'en  faifoit  exactement  a  divers  temps  de 
l'année  ;  mais  clic  fit  affez  négligée  à  prêtent  ; 
&  il  n'en  a  été  fait  que  deux  fous  le  règne  de  Sa 
Majetté  Polonoife  :  on  ne  fçait  pourquoi.  Au  relie, 
les  gardes-perles  font  au  nombre  de  trois. 

(  Marbres  ,  pierres  pre'cieufes  ,  &c.  )  Il  y  a  une 
carrière  de  marbre  de  différentes  couleurs, aux  en- 
virons du  village  du  Chipai ,  au  bailliage  de  St. 
Diez. 

Les  montagnes  du  bailliage  de  Schambourg  pro- 
duisent autrefois  di.ierentcs  cfpeces  de  pierres 
précieufes  ,  telles  que  des  grenats  de  toutes  cou- 
leurs, des  calcédoines  très-grofTcs  &  du  jafpejmais 
aujourd'hui  on  n'y  en  trouve  plus  ,  foit  que  les 
mines  aient  été  épuifées ,  foit  qu'on  ait  négligé 
de  les  travailler.  On  trouve  encore  dans  ces  mon- 
tagnes de  l'agate ,  de  l'ocre  &  du  jais. 

(Habitants).  Les  Lorrains  font  connus  depuis 
long-temps  par  leur  attachement  &  leur  fidélité  à 
leurs  fouverains.  Ils  font  vaillans  &  ils  ont  fouvent 
donne  des  preuves  de  leur  bravoure.  Les  hommes 
de  cette  province  font  propres  au  travail ,  à  la 
guerre  &  aux  arts  ;  les  femmes  fécondes  &  labo- 
rieufes. 

»  Que  peut-on  attendre  «  (  s' objectait  à  lui-mi- 
me le  fçavant  D.  Calmet ,  dans  fa  préface  fur  la 
Bibliothèque  Lorraine  )  »  d'un  pays  éloigné  des 
»  plus  célèbres  écoles  ,  oh  il  n'y  a  eu  aucune  uni- 
»  verfité  ,  que  depuis  environ  deux  cents  ans  ?  d'un 
*>  pays  qui ,  par  fa  (ituation ,  entre  la  France  & 
»  l'Empire,  a  été  fi  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre? 
»  d'une  province  dont  les  peuples  occupés  au  tra- 
>•  vail  ou  au  commerce,  ne  font  ni  fludieux,  ni 
»  opulens,  &  dont  le  pays  par  conféqucnt  ne  peut 
»  être  la  retraite  des  mufes,  qui  aiment  le  repos  , 
»  l'aifance  &  la  paix  ;  fecejfum  £r  otia  qujerunt. 

Quoi  qu'il  en  foit,  continue  D.  Calmet,  la  Lor- 
raine a  produit  en  général  d'auflî  bons  cfprits , 
qu'aucune  autre  province  de  l'Europe  ;  Se  c'eft  ce 
qu'il  prouve  très-bien  par  les  détails  contenus  dans 
fa  Bibliothèque  Lorraine  ,  imprimée  en  un  vol.  in- 
folio ,  à  Nancy  en  1751. 

D.  Calmet  vouloit  des  Mécènes  pour  faire  éclore 
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(  s'il  nous  eft  permis  de  nous  exprimer  ainfi)  des 
hommes  illuftres  $  &  il  avoit  raifon  :  honos  alit  ar. 
tes ,  dit  Ciceron  ;  omnefque  iccendimur  ad  ftudia 
gloiiJ.  Ce  fçavant  avoit  fans-doute  compofé  fa 
préface  fur  la  bibliothèque  lorraine  ,  avant  I'avé- 
nement  de  Stanijlas  le  Bienfaijant ,  &  il  la  lailfa 
fubfifter  telle  qu'elle  ttoit.  Sous  quel  prince  ,  le» 
arts  &  les  feiences  furent-ils  plus  encouragés?  C'cfl 
auffi  fous  ce  monarque  que  les  hommes  iliuftres  en 
tous  genres  fc  font  multipliés  en  Lorraine. 

Les  feiences  ne  font  pas  étrangères  en  Lorraine, 
dit  avec  beaucoup  de  vérité  M.  Durival.  Tandis 
que  la  guerre  civile  empéchoit  en  France  le  pro- 
grès des  arts  ,  ils  fleurilToient  à  la  cour  du  duc 
Charles  III.  Son  règne  fut  long  ,  ferme  &  paifîble. 
Ce  prince  aimoit  la  juftice  &  la  magnificence. 
Henri  le  Bon  ,  fon  fils  ,  fon  fucceffeur,  &  plus  li- 
béral encore  ,  aima  auili  Se  protégea  les  feiences 
&  les  arts.  Charles  IV.  même  les  encouragea  au 
commencement  de  fon  règne  j  mais  ,  dans  la  fuite  , 
ils  fe  relfcntirent  des  malheurs  dont  tout  le  pays 
fut  affligé.  Le  duc  Léopold  forma  le  deflcin  de  les 
rappcller  dans  fes  états,  Si.  ils  reprirent  vigueur 
fous  un  prince  ti  généreux,  qui  excitoit  le  génie, 
en  répandant  fes  grâces  fur  ceux  qui  en  montraient 
quelque  lueur  ;  il  les  envoyoit  même  dans  les  éco- 
les célèbres  à  Rome  ou  à  Paris,  pour  fc  former  le 
goût.  Sa  mort,l'abfcncc  de  fon  fuccclTeur ,  &  celle 
de  quelques  fujets  qui  dévoient  leurs  talents  à 
Léopold  ,  ralentirent  pour  quelque  temps  le  pro- 
grès des  feiences  Se  des  arts  en  Lorraine.  Le  roi 
de  Pologne  vint  les  ranimerais  ont  repris  leur  eflbr 
par  fes  bienfaits  &  par  fon  exemple.  Il  falloir  les 
fixer  par  des  établissements  durables  ;  Lëopold 
l'avoit  tenté  :  il  femble  que  la  gloire  du  fuccès 
étoit  réfervéc  à  Staniflas.  Nous  parlerons  de  ces 
établillcmcnts ,  à  la  fuite  des  détails  que  nous  de- 
vons à  l'univerllté  de  Pont-a-Mouifon  ,  la  feule  qui 
foit  dans  les  états  du  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lor- 
raine. 

(  Univerfitî).  Son  établifîement  eft  dû  au  duc 
Charles  III.  &  au  cardinal  de  Lorraine,  fon  oncle. 
Elle  fut  érigée  par  bulles  de  Grégoire  XIII.  du  5. 
décembre  1  $72.  dont  le  duc  ordonna  la  publica- 
tion &  l'exécution  par  décret  du  2.  mars  [$74. 
La  théologie ,  la  philofophie  &  les  langues  font 
dans  la  maifon  des  Jéfuitcs ,  au  diocefe  de  Metz. 
Les  facultés  de  droit  &  de  médecine ,  compofées 
de  cinq  profelfeurs  en  droit ,  trois  en  médecine  , 
avec  un  chirurgien-démonflrateur  en  anatomie ,  Se 
un  jardinicr-botanifle  ,  font  dans  la  partie  de  la 
ville ,  à  gauche  de  la  Mofclle  ,  au  diocefe  de  Toul. 
Suivant  une  bulle  de  t68<.  le  recteur  des  Jéfuites 
eft  aufli  recteur  de  l'univertité.  Les  princes  fonda- 
teurs lui  donnent  d'abord  un  grand  éclat ,  en  la 
rcmplimint  d'cxccllcns  hommes  dans  tous  les  gen- 
res ,  tels  que  Maldonat,  Abram,  Salmeron  ,  Sir- 
mond,  Guillaume  Bcrclay,  Grégoire  &  Charpen- 
tier de  Touloufe,  Charles  le  Pois,  &c.  Charles  III. 
donna  de  très-grands  privilèges  à  fa  très-chere  (j 
bien-aimte  fille  l'univcrfité  de  Pont-à-MoiuTon , 
par  fes  lettres-patentes  du  28.  juillet  1580.  qui 
règlent  auffi  fes  exercices.  Louis  XIII  les  confirma 
en  1641.  &  Louis  XIV.  le  7.  août  1644.  Sur  l'édit 
de  ce  prince  ,  du  mois  d'avril  1679.  pour  le  réta- 
blilfement  des  études  de  droit  dans  toutes  les  uni- 
verfités  de  fon  royaume,  celle  de  Pont  à  M  ou  (Ion 
arrêta  certains  articles  le  premier  janvier  1684. 
qu'il  confirma  par  fa  déclaration  du  <.  mars  1685. 
L'édit  du  duc  Léopold  du  6.  janvier  1699.  con- 
tient auffi  des  règlements  &  la  confirmation  des 
privilèges.  Son  ordonnance  du  18.  février  1702.  eft 
fur  l'ordre  &  la  difeipline.  Le  25.  février  1706.  la 
cour-fouveraine  donna  un  arrêt  de  règlement  ûir 
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le  même  objet.  La  déclaration  de  Léopold  du  15. 
décembre  fuivant ,  établit  un  profelfeur  de  droit 
public  dans  l'univerfité.  Et  fon  édit  du  18.  février 
1707.  une  chaire  de  profciTeur  en  chirurgie.  Par 
édit  du  11.  novembre  1710.  il  créa  deux  docteurs 
agrégés  de  la  faculté  de  droit.  Et  par  autre  édit 
du  mois  de  décembre  171}*  une  chaire  de  droit- 
coutumier  :  pour  établir  cette  chaire  on  avoit  fup- 
primé  un  des  deux  docteur»  agrégés  ;  mais  il  fut 
rétabli  par  édit  du  30.  avril  171  t.  Dans  celui  de 
Mcudon  ,  du  18.  janvier  1737.  le  roi  de  Pologne 
déclara  que  fon  intention  étoit  de  conferver  ,  no- 
tamment les  privilèges  &  immunités  de  l'univerfité 
de  Pont-à-Mouilbn.  Auflî,  loin  d'y  donner  atteinte, 
ce  prince  fonda  dans  la  môme  maifon  des  Jéfuitcs, 
un  profefleur-royal  de  mathématiques ,  le  8.  fep- 
tembre  1749.  L'année  précédente,  il  y  avoit  auffi 
fondé  douze  places  de  pauvres  gentilshommes  de 
fes  états  ,  pour  y  recevoir  une  éducation  convena- 
ble à  leur  nailfance.  Mais  cet  établiflcmcnt  a  chan- 
gé depuis.  On  a  préféré  ,  comme  beaucoup  plus 
avantageux  ,  de  procurer  à  la  noblelTc  lorraine  le 
même  nombre  de  places  dans  l'école-royale-mili- 
taire  de  Paris.  Et  Sa  Majellé  Polonoife  ,  par  fes 
lettres-patsntes  du  14.  juillet  175 1 .  créa ,  à  la  place 
de  ces  gentilshommes,  douze  penfions  viagères  en 
faveur  d'autant  de  pauvres  demoifcllcs  ;  içavoir  , 
huit  a  fix  cents  livres  chacune  du  jour  de  leur  ma- 
riage ;  &  quatre  à  trois  cents  livres  chacune,  en 
faveur  de  celles  qui  fe  confacreroient  à  Dieu  par 
des  vœux  de  religion. 

Le  bailli  de  Pont-à-Mouflbn  cft  confervateur 
en  chef  des  privilèges  de  l'univerfité  ;  le  lieu- 
tenant-général du  bailliage  ,  vice-confcrvatcur  ; 
l'avocat  &  le  procureur  du  roi ,  promoteur  de  la 
confervation.  Les  appels  de  ce  tribunal  fe  por- 
tent directement  à  la  cour-fouverainc. 

(  Bibliothèque  publique  ).  Par  édit  du  î8.  dé- 
cembre 1750.  Sa  Majellé  Polonoife  fonda  une 
Bibliothèque  publique  ,  d'abord  placée  dans  une 
des  fallcs  de  l'ancien  château  de  la  ville  de  Nancy, 
(  &  depuis  tranfportée  dans  une  des  falles  de  l'hô- 
tel-de-viile  )  ,  fous  la  direction  d'un  bibliothé- 
caire &  d'un  fous-bibliothécaire.  Elle  fonda  auflî 
deux  prix  annuels  de  fix  cents  livres  chacun ,  l'un 
pour  les  feiences  ,  l'autre  pour  la  littérature  & 
les  arts  ;  &  cinq  cenfeurs-royaux  &  penfionnai- 
res  ,  le  bibliothécaire  compris ,  pour  faire  l'exa- 
men des  ouvrages  &  adjuger  les  prix. 

(  Société'  royale  des  feiences  ù  belles-lettres^.he 
nombre  des  cenfeurs  ayant  enfuite  été  augmenté 
de  quelques  honoraires,  parmi  le  fqucls  on  trouve 
des  académiciens  du  premier  ordre  ,  l'établille- 
ment  du  roi  de  Pologne  ,  s'eft  infcnfiblement 
converti  en  Société  royale  des  feiences  0  belles- 
lettres  ,  titre  que  Sa  Majeiié  Polonnoife  lui  a 
donné  dans  les  ftatuts  du  17.  décembre  1751. 
fuivant  lefquels  elle  doit  être  compofée  de  cinq 
académiciens -penfionnaires  ,  douze  honoraires  , 
quinze  afiociés-titulaires  réfidants  à  Nancy  ,  & 
huit  afiociés-étrangers.  Faifant  fans  doute  moins 
d'attention  i  nos  talents  ,  qu'à  notre  zele  &  à 
notre  amour  pour  les  feiences  &  les  lettres  , 
cette  illurtre  &  refpeftable  compagnie  a  bien 
voulu  nous  donner  auffi  une  place  parmi  les  mem- 
bres qui  la  compofent. 

Les  officiers  de  cette  fociété  font  le  direc- 
teur ,  le  fous-directeur  ,  &  le  fecrétaire  -  biblio- 
thécaire-perpétuel. Elle  a  choifi  St.  Staniflas  pour 
patron.  Elle  tint  fa  première  aflcmblée  le  3.  fé- 
vrier 17J1.  &  diftribua  le  premier  prix  de  litté- 
rature dans  celle  du  i\.  janvier  1751* 

Les  académiciens  tiennent  leurs  an~emb!écs  par- 
ticulières dans  une  falle  au  bout  de  la  biblio- 
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theque  ,  près  de  l'appartement  du  fous  -  biblio- 
thécaire &  les  feances  publiques  dans  la  biblio- 
thèque. L'univerfité  de  Pont-à-Moufibn  eft  alïb- 
fociCc  à  cette  académie  ,  dont  le  fecau  repré- 
fente  Apollon  montrant  des  livres  d'une  main  , 
&  des  couronnes  de  l'autre  ,  avec  ces  mots  : 
Leges  £r  Prxmia  M.ufts. 

La  déclaration  de  Sa  Majeflé  Polonoife  du 
15.  mai  17J1.  règle  pour  l'avenir  la  dellination 
du  fonds  des  gages  des  quatre  cenfeurs. 

{Collège  royal  de  médecine  ).  Les  lettres  pa- 
tentes du  roi  de  Pologne  ,  du  IJ.  mai  17JL 
établiflent  le  Collège  royal  des  médecins  de 
Nancy  ,  dont  quatre  officiers  font  électifs  ;  fça- 
voir  ,  le  préfident  pour  fix  années  ;  deux  confeil- 
feillers  qui  le  font  pendant  trois  ans  ;  &  le  fe- 
crétaire-perpéruel.  Ils  compofent  avec  le  doyen  par 
ancienneté  le  confeil  de  ce  collège.  Suivant  fes 
ftatuts  ,  il  doit  s'aifembler  régulièrement  une  fois 
le  mois  ;  travailler  au  progrès  &  à  la  perfection 
do  la  médecine  ;  faire  des  cours  d'anatomie ,  de 
botanique  &  de  chymie  ;  cultiver  un  jardin  de 
plantes  ufucllcs  (  établi  à  Nancy  )  ;  avoir  des  cor- 
refpondans-médccins  dans  la  province.  Le  col- 
lège doit  nommer  de  trois  ans  en  trois  ans ,  cinq 
agrégés  pour  ,  avec  les  médecins  des  pauvres  , 
confulter  gratuitement  leurs  maladies ,  une  fois 
chaque  femaine.  Le  fecrétaire  tiendra  regiltre 
des  réceptions  ,  délibérations  ,  élections ,  règle- 
ments ,  Sic.  confervera  les  mémoires  reçus  par 
le  collège  ;  &  fera  ,  avec  un  des  agrégés  ,  des 
obfervations  journalières  fur  l'air  ,  les  vents  & 
le  temps  qui  régneront  à  Nancy  ,  dont  il  dref- 
fera  des  tables.  Le  collège  formera  une  biblio- 
thèque des  principaux  auteurs  de  médecine  ,  8c 
choifira  un  des  agrégés  pour  bibliothécaire.  Le 
préfident  &  l'un  des  conlcillcrs  feront  tous  les 
iix  mois  la  vifite  des  pharmacies  de  la  ville. 

Il  y  a  entre  ce  collège  ôt  celui  de  la  ville  de 
Rouen  ,  union  6i  confraternité  réciproque  ,  ar- 
rêtées de  part  &  d'autre  ,  avant  même  que  celui 
de  Nancy  eût  reçu  fa  dernière  forme.  Le  rot 
de  Pologne  lui  a  défigné  un  logement  honora- 
ble ,  fur  l'une  des  faces  de  la  place  royale  de 
Nancy. 

(  Chirurgie  ).  La  plupart  des  règlements  faits 
en  Lorraine  fur  la  médecine  ,  font  communs  à 
la  Chirurgie  &  la  Pharmacie  ,  deux  autres  bran- 
ches de  l'art  de  guérir.  Par  décret  du  3.  oc- 
tobre 1  $7$.  Charles  III.  défend  à  tous  d'exercer 
l'art  de  chinirgie  dans  fes  états  ,  avant  que  d'avoir 
été  examinés  6t  approuvés  par  des  médecins  & 
chirurgiens.  Henri  II.  confirma  ce  décret  par  let- 
tres-patentes du  6.  février  1610.  Charles  III.  & 
la  duchelTe  Nicole  le  11.  février  161e. 

En  mai  166 1.  Charles  IV.  créa  l'office  de  pre- 
mier -  chirurgien.  Au  mois  d'août  de  la  même 
année  ,  il  expliqua  plus  clairement  quels  étoient 
les  droits  attachés  à  cette  place  ,  &  donna  des 
règlements-généraux  fur  la  chirurgie.  Léopold  les 
confirma  le  5.  octobre  1698.  Ce  prince  avoit  créé  , 
par  édit  du  ai.  mars  1707.  une  chaire  de  pro- 
felfeur en  chirurgie  en  l'univerfité  de  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  &  fupprime  en  même  temps  l'office  de  pre- 
mier-chirurgien ;  mais  il  le  rétablit  le  27.  juin 
171 1.  &  le  a.  mai  1714.  C'eft  celui  qui  occupe 
cette  place  que  les  chirurgiens  de  la  province  re- 
connoiflent  aujourd'hui  pour  leur  chef;  c'eft  de- 
vant lui  qu'ils  font  examinés  en  préfence  des 
médecins  ;  il  les  reçoit  ,  &  établit  fes  lieu- 
tenants dans  toutes  les  jurifdictions-royalcs.  Il  y 
a  communautés  de  chirurgiens  dans  les  villes  de 
Nancy  ,  de  Bar  &  de  Pont-à-Moulfon. 

Rivard,  mort  en  1746.  chirurgien  fameux,  fur- 
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tout  dans  l'opération  de  la  taille  ,  a  formé  de 
bons  élevés  <|ui  la  continuent  avec  fuccès.  Elle 
fc  fait  gratuitement  à  l'hôpital  de  Luncville  , 
aux  pauvres  ,  fujets  de  Sa  Majefté  Polonoifc  ,  du 
2$.  Avril  au  to.  mai  ,  Si  du  25.  août  au  10. 
fcptcmbrc. 

(  Pharmacie  ).  Les  médecins  &  les  apothicaires 
de  la  capitale ,  n'ayant  fur  la  pharmacie  que  des 
règlements  provilionncls ,  donnes  par  Henri  le  Bon 
en  1615.  &  1613.  &  s'etant  appliqués  pen- 
dant plullcurs  années  ,  à  rechercher  les  moyens 
d\!tablir  une  maîtrife  en  cette  ville  de  Nancy, 
dans  laquelle  ,  par  bonnes  ù  juftes  loix  ,  fait 
réglée  la  difpenfation  des  médicaments  qui  doivent 
être  fournis  à  la  néceffté  des  malades  ,  arrêtè- 
rent entr'eux  plulîeurs  articles,  les  10.  avril  1624. 
&  2.  avril  1616.  Ces  articles  furent  approuvés 
&  autorifés  par  Terri  d'Haraucourt  ,  bailli  de 
Nancy.  En  1640.  Charles  IV.  donna  un  rè- 
glement plus  étendu  par  fes  lettres-patentes  du  4. 
mai  166$.  Les  chefs  de  la  communauté  font  deux 
maîtres-jurés:  chaque  année  on  en  choiiït&  nomme 
un,  à  plus  de  voix,  pour,  avec  rancien  de  l'an  pré- 
cédent ,  porter  ladite  charge  de  juré.  Apres  trois 
ans  d'apprentiffage  ,  les  afpirants  de  toute  la  pro- 
vince font  examinés  &  font  chef-d'œuvre  devant 
les  apothicaires  de  Nancy  ,  en  préfence  des  mé- 
decins. 11  y  a  encore  fur  la  pharmacie  une  or- 
donnance de  Lcopold  du  i'<$.  mars  1708.  un 
arrêt  du  confeil  d'état  du  10.  juillet  1730. 
&  un  autre  du  11.  juin  17 J 1.  Les  lettres  de 
1665.  avoient  réduit  à  dix  le  nombre  des  apo- 
thicaires de  Nancy  ;  il  a  paru  encore  trop  grand  , 
&  a  depuis  été  fixé  à  fix  feulement. 

(  Chambre  des  confultations  ).  Le  roi  de  Po- 
logne coniidérant  à  quelle  extrémité  beaucoup 
de  fes  fujcts  fe  trou  voient  réduits  ,  par  ce  grand 
nombre  de  procès  qui  s'intentoient  &  fc  pour- 
fuivoient  journellement  fans  moyens  folides  , 
établit  par  fa  déclaration  de  Commcrcy  du  10. 
juillet  17J0.  la  Chambre  des  confultations  ,  &  la 
compofa  de  cinq  anciens  avocats  ,  qui  jouilfcnt 
des  mêmes  privilèges  que  les  confeillers  du  bail- 
liage de  Nancy  ,  &  de  deux  mille  livres  d'ap- 
pointements chacun.  Le  plus  ancien  préfide  à 
la  chambre ,  où  tous  les  fujets  peuvent  confultcr 
fans  frais  leurs  affaires  -,  fur- tout  ceux  à  qui 
l'indigence  rend  ce  fecours  gratuit  plus  nécef- 
fairc.  Ht  comme  la  inifere  même  pourrait  fou- 
vent  les  rendre  plus  opiniâtres  à  foutenir  des 
prétentions  injuftes  ,  ce  qui  cauferoit  la  ruine 
de  leurs  adverfaires  ,  quel  que  fût  l'événement , 
ils  ne  peuvent  à  prêtent  fe  pourvoir  par  appel 
à  la  cour  -  fouveraine  ,  qu'en  représentant  une 
confultation  de  la  chambre. 

Suivant  la  déclaration  ,  le  moins  ancien  des 
cinq  confultants  devoit  rédiger  &  expédier  à  fes 
frais  les  confultations.  Mais  le  nombre  en  a  été 
fi  confidérable  ,  que  la  chambre  demanda  la  per- 
miffion  de  fe  choifir  un  fecrétaire  ,  auquel  Sa 
M  Mi-lie  fit  expédier  des  lettres  du  26.  août  17$!. 

Par  arrêt  du  12.  février  17J2.  Elle  accorda 
trois  cents  liv.  de  France  fur  le  bois ,  pour  chauf- 
fage Si  autres  befoins  de  la  chambre  des  con- 
fultations. Et  pareille  fomme  à  la  bibliothèque- 
royale. 

La  chambre  tient  fes  féances  dans  le  même 
palais  que  les  deux  cours  fouveraines  de  Nancy. 

(  Arts  Si  métiers  ).  La  plûpart  des  arts  & 
métiers  font  communauté  dans  les  principaux 
lieux  de  la  Lorraine  &  du  Barrois  ;  &  fe  gou- 
vernent fous  l'infpection  foit  de  la  police ,  foit 
des  juges  ordinaires  ,  fuivant  des  flatuts  autorifés 
par  le  Prince. 
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Vagriculture  ,  le  plus  ancien  ,  le  plus  utile  &  le 
plus  honorable  de  tous  les  arts  ,  mérite  fans-doute 
la  plus  haute  protection  ,  fur-tout  dans  ces  pro- 
vinces ,  ou  fon  abandon  produirait  les  plus  grands 
malheurs. 

L'arrêt  du  confeil  des  finances  du  5.  juillet  >749* 
portant  règlement  pour  la  fabrication  des  draps 
&  étoffes  ,  a  eu  pour  objet  principal  trois  ma- 
nufactures confidérables  établies  à  Nancy  ;  fça- 
voir  ,  St  Thiébaut,  St.  Jean  ôt  celle  de  la  Véne- 
rie ;  mais  il  fait  lui  auia  pour  les  autres 
manufactures  Si  fabriquants  de  la  province.  On 
y  donne  des  règles  fixes  &  uniformes  fur  l'apprêt 
Si  le  mélange  des  laines  ,  cottons  ,  fils  Si  autres 
matières  ;  fur  la  largeur  des  étoffes  ,  la  longueur 
des  pièces  ;  fur  la  manière  de  les  fouler  <k  de 
les  mettre  en  état  de  vente.  11  a  depuis  été 
établi  un  habile  lnfpetleur  des  manufactures  , 
qui  a  fait  des  changements  dans  les  métiers , 
Si  a  enfeigné  la  meilleure  méthode  ,  ainfi  que 
les  vrais  principes  ,  à  fubflitucr  aux  anciennes 
habitudes  qu'il  cil  cffcnticl  de  faire  abandonner 
aux  ouvriers  ;  ce  qui  demande  une  application 
fuivic  ,  beaucoup  de  pratique  Si  de  temps. 

(Commerce).  Parmi  les  écrivains  qui  ont  par- 
lé de  la  Lorraine  ,  il  n'en  elt  prelque  point  qui 
n'aient  repréfenté  cette  province  comme  l'une 
des  moins  propres  pour  le  commerce  ,  foit  à 
caufe  du  génie  des  habitants  qu'ils  ont  cru  bien 
plus  propre  à  la  guerre  qu'à  tout  autre  métier; 
foit  à  caufe  de  la  fituation  du  pays  ,  qui  leur 
a  paru  trop  coupé  de  rivières  Si  de  montagnes; 
ce  qui ,  félon  eux  ,  ne  pouvoit  que  gêner  extrê- 
mement la  circulation  des  denrées  &  des  mar- 
chandifes.  Mais  nous  prouverons  bientôt  qu'il 
eil  peu  de  provinces  où  il  y  ait  autant  de  grandes 
routes  ,  de  chauffées  &  de  ponts  bien  entretenus, 
Si  où  par  confécuent  les  communications  foient 
auili  faciles.  Quant  au  génie  des  habitants  ,  il 
elt  à-peu-pres  le  même  que  celui  des  peuples 
qui  habitent  les  autres  provinces  feptentrionalcs 
de  la  France  ,  Si  auxquels  certainement  on  ne 
réfutera  pas  de  l'aptitude  pour  le  commerce.  Les 
Lorrains  font  fobres  ,  laborieux  ,  &  ils  ont  com- 
munément beaucoup  d'intelligence  Si  de  bon  fens; 
qualités  clTcntielles  pour  entreprendre  &  cultiver 
le  commerce  avec  fuccès. 

»  Il  ferait  difficile  de  pouvoir  nommer  un  pays 
qui,  dans  une  étendue  aufli  bornée  que  celle  de 
la  Lorraine  ,  renfermât  toutes  les  productions  de 
la  nature  comme  on  les  voit  réunies  en  même 
temps  dans  cette  province.  Elle  produit  abondam- 
ment du  bled  ,  du  vin  ,  du  bois  ,  du  lin  ,  du 
chanvre  ,  des  huiles.  On  y  trouve  des  carrières , 
des  falines  Si  des  mines  d'argent  ,  de  plomb  , 
de  cuivre  &  de  fer.  Les  richeffes  de  notre  loi  ne 
font  pas  les  feules  que  nous  poliedions  -,  nous 
voyons  par-tout  l'art  féconder  la  nature  par  fes 
efforts  &  employer  fes  dons.  On  trouve  dans  la 
Vofge  un  grand  nombre  de  forges  ,  de  fonderies  , 
de  verreries ,  de  papeteries  ,  de  fayanceries  ,  de 
moulins  à  planches.  Tous  les  arts  qui  n'exigent 
que  des  bras  Si  des  mouvements ,  y  font  cultivés 
avec  fuccès.  Il  elt  vrai  que  prefque  tous  ceux  qui 
demandent  du  goût  Si  de  délicateffe  ,  font  encore 
dans  leur  berce. m  parmi  nous.  Nous  ne  fçavons 
ni  filer  les  métaux  (  il  y  a  cependant  une  belle 
&  riche  manufacture  de  fil  de  fer  à  plombières  ) 
ni  imiter  ,  en  travaillant  la  foie ,  les  couleurs  & 
les  belles  nuances  que  la  nature  a  jettées  fur  les 
fleurs.  Nos  manufactures  d'étoffes  ne  nous  don- 
nent que  de  gros  draps  ,  encore  paroilTcnt-cllcs  être 
dans  un  état  alfez  languiiîtnt.  Nous  fommes  un 
peuple  de  pafteurs  &  de  cultivateurs  -,  doit-on 
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enlever  une  foule  d'hommes  aux  travaux  utiles 
qui  nous  occupent  ,  pour  les  employer  dans  des 
manufactures  ,  &  les  appliquer  aux  arts  de  luxe? 
Nous  courrions  rifque  d'abandonner  des  richclfes 
réelles  ,  pour  éprouver  peut-être  le  fort  du  ber< 
eer  imprudent  de  la  fable.  Nous  tirons  des  manu- 
factures de  France  prcfquc  tous  nos  draps ,  nos  vins, 
nos  velours  &  nos  étoiles  de  foie.  Que  nous  man- 
que-t-il  donc  pour  nous  palfer  absolument  de  nos 
Toifins  ?  des  toiles  peintes  &  de  gros  draps 
qui  remplacent  les  draps  étrangers  ,  que  nous 
nommons  ici  draps  du  nord  ,  pour  babiller  les 
hommes  de  la    campagne  &  les   artifans  des 

villes  N'amufons  pas  la  terre  dans  des  parcs 

ou  dans  des  bofquets  ;  élevons  des  manufactures , 
mais  ne  les  établirons  point  fur  un  fonds*  ftérile 
&  inculte;  commençons  par  avoir  des  laboureurs, 
ôi  nous  penferons  enfuite  à  avoir  des  artiflcs. 
Nos  terres  demandent  beaucoup  d'hommes  ,  je 
le  fçai ,  &  nous  n'en  avons  gueres  à  facrilîer  aux  arts 
(le  fol  de  la  Lorraine  cl  froid ,  la  culture  des 
terres  tft  difficile  &  demande  beaucoup  de  bras  ): 
auflî  je  me  garderai  bien  de  propofer  que  l'on 
forme  en  Lorraine  des  établi iTcments  femblablcs 
à  ceux  de  Lion  ou  de  Tours  ;  mais  je  crois 
qu'on  pourroit  y  élever  fans  inconvénient  un  petit 
nombre  de  manufactures  ,  ou  l'on  fabriquerait  des 
étoiles  communes  ,  &   qui  nous  difpcnfcroicnt 
d'aller  chercher  chez  nos  voifins  les  draps  ôi  les 
toiles  dont   fe  couvre  la  plus  grande  partie  de 
notre  nation.  Je  ne  dirai  donc  point  aux  Voi«iens  , 
par  exemple  ,  quittez  vos  bêches  &  vos  charrues  , 
abandonnez  vos  montagnes  ,  fortez  de  la  profon- 
deur de  vos  forêts  ,  ne  conduifez  plus  ces  trou- 
peaux dans  les  prairies  ;  venez  au  fond  d'une  bou- 
tique cizeler  des  métaux ,  ou  filer  de  l'or  &  de 
la  foie.  Je  leur  dirais  bien  plutôt  ;  6  mes  con- 
citoyens !  vous  remplirez  la  première  6c  la  plus 
noble  deltination  de  l'homme  ;  que  li  vie  pasto- 
rale &  l'agriculture  continuent  de  faire  vos  oc- 
cupations les  plus  chères  ,  comme  elles  firent 
autrefois  celles  des  premiers  mortels  qui  forti- 
rent  des  mains  de  la  nature  -,  &  tandis  que  les 
qierelles  des  Rois  ébranlent  le  monde  ,  oi  qu'elles 
le  remplirent  de  carnage  ôi  d'horreur  ,  cultivez 
en  paix  des  arts  utiles  qui  nourrirent  les  hom- 
mes ,  &  fur  lefquels  cic  fonJéc  la  grandeur  des 
états.  Ces  arts  font  précieux  à  l'humanité  ;  ils  font 
les  premiers  de  tous ,  ôi  ils  méritèrent  des  aa- 
tcls  dans  l'enfance  du  monde.  Mais  ,  pc" la  il 
que  la  terre  fe  couvrira  des  plus 'iches  prcic-.'s 
pour  récompenfer  vos  heureux  travaux  ,  qu'un 
petit  nombre  d'entre  vous  file  la  laine  de  vos  trou- 
peaux &  le  chanvre  de  vos  jardins  ,  Ôi  s'occupe 
da  foin  de  vous  procurer  les  premières  commo- 
dités de  la  vie.  Que  vos  commerçants  condui- 
fent  chez  les  étrangers  le  fuperflu  de  vos  richef- 
fes,&  qu'ils  vous  rapportent  le  peu  de  chofes 
qui  vous  manquent  pour  être  heureux  ^  car  je  ne 
vous  foubaitc  pas  des  biens  capables  de  vous 
énerver  &  de  vous  amolir.  «  C'etoit  ainfi  que 
s'cxpri.noit  un  bon  citoyen  ,  un  homme  véritable- 
ment initruit  ôi  éclairé  ,  l'auteur  des  lettres  fur 
le  commerce  de  la  Lorraine  ôi  fur  le  projet  d'un 
nouveau  tarif.  Que  de  vérités  elfcntielles  que  ren- 
ferme ce    difeonrs  ,  avec  quelle  exactitude  , 
avec  quelle  précifion  il  développe  la  fituatipn 
actuelle  de  la  Lorraine  ,  &  celle  même  cFun 
grand  nombre  d'autres  provinces  de  France  ! 

Pour  fe  former  une  idée  complète  dll  commerce 
de  la  Lorraine,  il  faudrait  lire  les  lettres  que  nors 
venons  de  citer ,  ainli  que  celles  intitulées ,  lettres 
ù  un  magijlrat  ,  &  la  rc'ponfe  à  ces  lettres  ,  fous 
le  titre  de  rSponfe  d'un  citoyen  à  un  citoyen. 
Tome  W. 
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La  ville  de  Nancy  eft,  au  relie  ,  l'endroit  le  plus 
commerçant  &  comme  le  lieu  d'étappe  de  toute 
la  Lorraine. 

(Routes  ,  pants  &  chaujft'cs).  Autrefois  les 
chemins  étoient  fort  mauvais  en  Lorraine  &  les 
communications  très-difficiles.  Le  duc  Léopold 
penfa  de  bonne  heure  à  y  remédier  ,  ôi  dès  le  i  J. 
janvier  171  j.  il  avoit  créé  un  furintendant  des 
chemins  y  ponts  Ôi  chauffées  de  fes  états.  Le  29. 
mars  1714.  il  rendit  une  ordonnance  ,  fur  laquelle 
toute  la  province  fe  mit  en  mouvement ,  pour 
former  de  nouvelles  chauffées  &  réparer  les  an- 
ciennes. Ses  ordonnances  des  6.  feptembre  171$' 
&  4.  mars  1727.  fuivirent  la  première.  François  111. 
fon  fucceifetir,  en  rendit  une  le  premier  avril  17JO. 
fur  les  chemins  de  communication  entre  les  villes 
&  les  villages.  Le  roi  de  Pologne  ,  l'année  même 
de  fon  avènement ,  fit  rendre  en  fon  confeil  des 
finances  ,  un  arrêt  portant  règlement  fur  les 
chemins  ,  ponts  &  chaulfécs.  Un  autre  arrêt  du 
même  confeil  des  finances  ,  du  4.  janvier  1740. 
ordonne  qu'il  fera  fait  des  frichements  dans  les 
forêts  où  paifent  les  grandes  routes  ,  de  vingt- 
cinq  toii'cs  de  chaque  coté  ,*  depuis  la  crête  des 
foliés  ;  précaution  qui  procurait  la  fureté  publique. 
Les  arrêts  des  4.  feptembre  '74t.  ôi  11.  fep- 
tembre 1742.  pour  la  plantation  d'arbres  furies 
grands  chemins  ,  avoient  le  double  objet  d'uti- 
lité &  d'agrément  j  mais  ils  ne  furent  exécutés 
qu'en  partie  à  caufe  de  la  guerre  qui  commença 
dans  ce  temps.  Ce  qui  rcite  de  cette  plantation 
montre  combien  clic  aurait  augmenté  la  beauté 
des  chaulfécs  ;  outre  la  multiplication  de  ces 
cfpcccs  d'arbres  propres  au  charonage  ,  à  l'artil- 
lerie ,  &  à  la  menuiferie. 

Le  Roi  ayant  confié  à  fon  chancelier  I'admi- 
niiîration  des  ponts  &  chaulfécs,  c'eft  fous  les 
yeux  de  ce  miniitre  que  des  travaux  fi  utiles  ont 
été  perfectionnés.  Son  ordonnance  du  17.  avril 
1748.  réunit  la  plupart  des  difpolitions  des  pré- 
cédens  règlements.  Enfin  le  17.  juin  1750.  Sa 
Majcité  Polonoilc  nomma  pour  cette  partie  un 
ingénieur  d'une  expérience  confomméc  ;  &  cinq 
foi  s-ingénieurs  furent  dillribués  en  autantdc  dépa  • 
tements,  avec  chacun  un  infpeéreur.  La  Lorraine- 
propre  t  dont  Nancy  cil  le  centre  ;  les  Vojges;  la 
Lorraine- Allemande  ;  le  Barrais  8t  Vmm\K  Bar- 
rois  ôi  Baffigny.  Ce  qui  fait  enfcmble  plus  de 
trois  cents  foixante  lieues  de  chaulfécs  entretenues, 
fans  y  comprendre  les  fuites  &  liaifons  de  cet 
routes  fur  les  enclaves  des  Evéchés  de  la  Cham- 
pagne ,  &  de  différentes  terres  d'Empire.  Le  tra- 
vail fut  conduit  de  la  même  manière  qu'en  France, 
&  le  fuccès  y  répondit  parfaitement. 

Deux  routes  principales  ,  qui  fe  croifent  à 
Nancy  ,  divifent  la  carte  du  pays  en  quatre  par- 
tics. 

La  première  de  ces  routes  pafic  par  Thionville, 
Metz  ,  Nancy  ,  Mireconrt ,  Bains  ,  St.  Loup  , 
&  fuit  à-peu-près  la  direction  du  méridien.  La 
féconde  commence  en  Champagne  ,  &  finit  en 
Àlface  ;  elle  parte  à  St.  Dizicr  ,  Bar-le-Duc  , 
Toul  ,  Nancy  ,  BJamont  ,  &  Phaltzbourg  ;  ce 
qui  fait  une  ligne  prcfquc  parallèle  à  l'équatcur. 

Voici  les  autres  chaulfécs  de  Lorraine  ôi  Bar- 
rois  ,  par  arroruliiicmcnts  ou  départements. 

Arronàijj'cmcnt  de  la  Lorraine-propre  ).  Chauf- 
fée de  Nancy  à  f.une'villc  ,  par  St.  Nicolas. 

Embranchement  depuis  Bo\ierei-aux-S.:lines  , 
ju/qu'à  la  rencontre  de  la  chauffée  de  Nancy  à 
Luncville. 

Route  de  communication  de  Ro\icrcs-aux-Sali- 
nes  à  Blainvillc-fur-TEau  ,  par  Damclcvicrc. 
De  Nancy  à  Bayon  ;  cette  chaulfée  commence 

Bbbbb 


j74  L  O  R 

à  c.îlc  ds  Nancy  à  Lunévillc,  entre  la  Neuve- 
villc-lez  Nancy  ,  &  St.  Nicolas. 

Communication  de  Bayou  à  Ilarouî.  Elle  corn- 
msnec  à  Rovillc-devant-Bayon  ,  à  l'endroit  de  la 
jonction  de  la  chauffée  de  Hayon  à  Mirecourt. 

Communication  de  Nancy  au  Vermois  ,  par 
Flévillc.  Elle  commence  à  la  fortie  de  Jarvillc. 

La  chauffée  de  la  Malgrange  commence  entre 
Jarvillc  &  Bonfccours ,  &  forme  une  avenue  qui 
aboutit  a  la  principale  entrée  du  château. 

De  Nancy  à  Mirecourt ,  jufqu'à  Ccintrey  ,  où 
fc  fait  la  jonction  de  la  chauffée  de  Vczclize.  Cette 
chauffée  commence  à  Bonfccours  ,  paffe  à  côte 
de  la  Malgrangc  ,  à  Richarménil  &  Flavigny ,  ou 
il  y  a  un  beau  pont  fur  la  Mofcllc. 

Communication  pour  Hcrouc  ,  par  Lémainville  , 
à  commencer  à  la  chauffée  précédente  ,  au-delà 
du  bois  de  Ccintrey. 

De  Nancy  à  Langrcs  ,  jufqu'à  la  rencontre  de 
Bainville  ,  village  des  évèchés  ,  paffant  par  Pont- 
St.-Vincent ,  oh  il  a  été  confiniit  fiir  la  Mofcllc 
un  pont  de  neuf  arches,  commencé  en  1751. 

Route  de  communication  de  Nancy  à  Maron  , 
par  VilIcr-lcz-Nancy. 

De  Nancy  à  Toul  ,  parles  Bois-dc-Haye  ,  dont 
les  deux  fonds  ont  été  comblés  par  d'immenfes 
travaux. 

Continuation  de  Toul  à  Void  ,  par  Foug ,  Layc  1 
&  Pagny-fur-Mcufc. 

De  Toul  à  Verdun  ,  jufqu'à  Flircy,  où  fc  fait 
la  rencontre  de  la  chauffée  de  Commcrcy  à  Pont- 
à-Mouffon. 

De  Toul  à  Pont-ù-MouJfon» 

De  Nancy  à  St.  Mihiel  ,  depuis  Marhacbc  juf- 
qu'à Bcaumont  ,  ci-devant  Sambumont  ,  où  fe 
fait  la  jonttion  avec  la  chauffée  de  Nancy  à  St. 
Mihiel. 

De  Nancy  à  Pont-à-MouJfoti  ,  par  Frouard  , 
on  on  paffe  la  Mofcllc. 

Embranchement  de  chauffée  ,  entre  Blcnod  &f 
Pont-à-Mouffon  ,  par  Ge\ainvillc. 

De  Pont-à-Mouffon  à  Amaville.  Elle  commu- 
nique à  Mars-la-Tour  pour  Voivrc. 

Embranchement  prenant  à  Vcndieres  pour  Vil- 
ler-fous-Prcny. 

De  Pont-à-Mouffon  à  Mct\  ,  jufqu'à  la  ren- 
contre des  Evêchés  à  Jouy-fous-Arciics. 

Communication  de  Pont-à-Mouffun  à  Hatton. 

De  Nancy  à  Nomény  ;  commence  au  pont  de 
Bouxicrcs-aux-Dames  ,  jufqu'à  Cultine. 

Autre  route  de  Nancy  à  Nomény.  Elle  com- 
mence au  pont  de  Malzévillc  ,  &  le  continue  juf- 
qu'au delà  de  Lay-St.-Chriito^hc  :  le  relie  ell 
chemin  ordinaire. 

De  Nancy  à  Fravvemberg  ,  par  Château-Salins, 
Futtclange  &  Sarguemines. 

Communication  du  pont  d'Effey-le\-Nancy  à 
Maltfville. 

Autre  du  pont  d'Effcy  à  la  chartrjufc  de  Boffer- 
rille. 

Route  de  Nancy  à  Saulxurc.  Elle  commence 
au-delà  d*Effcy  ,  &  va  jufqu'à  Saulxurc. 

De  Met\  à  Strasbourg }  commence  au  haut  de 
la  côte  de  Château-Salins  ,  du  côté  de  Metz  ,  6c 
finit  au  pied  de  la  montagne  qui  fait  la  limite  de 
Vie. 

Arondiffement  des  Vofges  ).  De  Lunc'ville  à 
Moyenvic  ,  jufqu'à- la  limite  des  évèchés. 

De  Lunîville  à  Strasbourg ,  par  Benaménil  & 
Blamont ,  jufqu'à  la  rencontre  des  évèchés  à  Mo- 
lcnrupt. 

De  Lunéville  à  Schleftadt ,  par  Raon-l'Etape  , 
St.  Diez  ,  Ste.  Maric-aux-Mincs  ,  jufqu'à  la  limite 
de  Chàtenoy  en  Alface. 
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Embranchement  de  cette  route  ,  paffant  par  St. 
Ilypolite  ,  de  Raon-PEtape  ,  au  Val-dc-l  ilhr , 
en  Alface.  Elle  commence  au-deffous  de  St.  kl. à- 
fe  ,  village  fur  la  Meurthe  ,  au  ban  de  Moyen, 
moutier. 

De  St.  Die\  à  Colmar,  par/<  Bcnhcmrte.  Cette 
route  fut  commencée  en  17J1.  Elle  paffe  à  St. 
Léonard ,  laiffant  Anould  à  droite  ,  à  Claire- 
goutte  ,  laiffant  Fraize  à  gauche  ;  traverfe  le  vil- 
lage de  Plcinfaing  -,  &  fe  continue  jufqu'au  fom- 
inct  4c  la  montagne  du  Bonhomme ,  où  fc  fait 
la  jon&ion  avec  l'Alfacc. 

De  Luiuville  à  Thann  \  par  Remberviller  , 
Remiremont  &  Buffang  ,  jufqu'aux  limites  de 
l'Alfacc. 

De  'Bruyères  à  Colmar  ,  paffant  par  Corcicux. 

De  Charmes  à  Remberviller  &  St.  Die\. 

De  Lunc'ville  à  Charmes  ,  commençant  par 
Xcrmaménil ,  où  fe  fait  la  jonction  de  cette  route 
avec  celle  de  Lunévillc  à  Remberviller. 

De  Charmes  à  Epinal  £r  Remiremont.  Cette 
chauffée  commence  à  Charmes  ,  palfe  à  Epinal  , 
&  continue  jufques  près  de  Jarménil ,  où  fe  fait 
la  jonftion  avec  la  route  de  Remberviller  à  Remi- 
remont. 

D' Epinal  à  Plombières.  Il  n'y  en  a  qu'une  partie 
en  chauffée. 

De  Remiremont  à  Plombières.  On  a  répare  & 
rendu  plus  douce  la  defeente  au  bourg  de  Plom- 
bières. 

Arrondiffement  de  la  Lorraine-Allemande  ). 
De  Sarguemines  à  Bitche  ,  dans  laquelle  Ce  trouve 
la  montagne  de  la  Fraumuiil. 

De  Bitche  à  Landau  ,  commençant  à  la  bar- 
rière de  Bitche  ,  &  finiffant  aux  terres  de  Hanaw. 

De  Bitche  à  Weiffembourg. 

De  Bitche  à  Strasbourg. 

De  Bitche  à  Deux-Ponts  ,  à  commencer  à  la 
cenfe  de  Frcidcmberg. 

De  Bitche  à  Boucquenom  ,  commençant  à  Ror- 
bach.  Cette  route  ell  coupée  par  les  terres  de 
Dhaunn  &  de  Nalfau. 

De  Sarguemines  à  Boucquenom ,  par  Saralbe. 

De  Boucquenom  à  Phalt\bourg. 

De  Boucquenom  à  Féne'trauge  }  paffant  par 
Ncuf-Sarwerden. 

De  Dieu\e  à  Fe'/utrange.  Cette  chauffée ,  com- 
mencée en  1751.  a  quatre  lieues  en  ligne  droite, 
depuis  fa  fortie  de  Dieuze  jufqu'au  village  de 
Mittcrshcim  ,  chofe  unique  dans  un  pays  aulti 
montagneux. 

De  buutranoc  à  Phalt\bourg  ,  par  Lixheim. 

De  Moyenvic  à  Dicu\e. 

De  Dieu\c  à  St.  Avold.  Cette  route  cft  coupée 
en  quatre  parties  par  les  Evèchés. 

Continuation  de  la  route  de  Nancy  à  Fravveir.. 
berg  ,  depuis  Lrilroif  des  Evèchés  ,  paffant  à  Put- 
tclangc  ,  U'oultwcillcr-Empire  ,  &C  Sarguemines. 

De  Sarguemines  à  Sarlouis  ,  par  Forbacb. 

De  Sarguemines  à  St.  Avold  ,  commençant  à 
Forbach  ^  à  la  rencontre  de  la  chauffée  qui  va  de 
St.  Avold  à  Sarlouis. 

De  St.  Avold  à  Met\  ,  traverfant  des  parties 
d'empire  &  d'évêché. 

Route  de  St.  Avold  à  Baronvillc  ;  elle  com- 
mence près  de  Longeville  ,  &  continue  jufqu'au 
village  de  Baronville  où  fe  fait  la  jonction  de  la 
chauffée  de  Nancy  à  Sarguemines. 

De  St.  Avold  à  Sarlouis.  C'eft  une  nouvelle 
chauffée  ,  coupée  par  les  terres  de  Naffau. 

De  Sarlouis  à  Met\.  Elle  commence  depuis 
Fclsberg  jufqu'au-delà  du  village  des  Etangs ,  p  1- 
Jant  parla  montagne  de  Tetcrchen  &  Boulay.hllc 
et  coupée  par  des  terres  d'Empire. 
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De  Sarlouis  à  Thionville  ,  par  Bouzonville. 
De  Bsu\omil!e  à  Rcling  ,  huilant  Siersbsrg  à 
gauche. 

Communication  de  Sarlouis  à  Reling  ,  par  Vau- 
drevange  ,  on  l'on  a  coupé  un  rocher. 

De  Rcling  à  M*n\tck  ,  à  gauche  de  la  Sarre  , 
partant  la  NieJ  à  Eincritror}'. 

sîrrondijfemcnt  du  Barrais  £r  Voivre  ).  Conti- 
nuation de  la  chauffée  de  Toul  à  Bar  ,  commen- 
çant à  la  limite  de  Void  ,  par  St.  Aubin  ,  Ligny  , 
partant  TOrnain  aux  ponts  de  Tannoy  &  de  Bar. 

De  E.ir  à  St.  Di\ier  ,  par  Saudrux. 

De  Bar  ù  la  Maifon-du.Val  ,  par  Fains  ob  Ton 
parte  l'Ornain  fur  un  pont  de  bois. 

De  Bar  à  Verdun  ,  par  Chaumont-fur-Airc. 

De  Bar  à  St.  Mihiel  -y  à  commencer  au  village 
de  N'ayves  devant  Bar. 

Petite  route  depuis  le  pont  de  Tannoy  jufqu'à 
GcTrv. 

De  Ligny  à  Commercy,  commençant  à  St.  Aabin. 
De  V oid  à  Commercy. 

De  Commercy  à  Sampigny  ,  par  Lérouville  & 
Vadonville. 

De  Commercy  à  Pont-à-MauJfon  y  par  Vignot, 
jufqu'à  la  rencontre  de  la  chauffée  de  Nancy  a  St. 

Mihiel. 

Continuation  de  la  route  de  Nancy  à  St.  Mi- 
hiel ,  depuis  Bcaumont  ci-devant  Sambumont. 

De  St.  Mihiel  à  Verdun  ,  jufqu'à  Gtnicourt  , 
village  du  Vcrdunois. 

Continuation  de  la  route  de  Toul  à  Verdun. 
Elle  commence  à  la  chauffée  de  Commercy  à 
Ponr-à-Mouffon  ,  &  fc  continue  jufqu'au-delà  de 
Doncourt-aux-Templicrs  ,  oh  eit  la  limite  du 
Vcrdunois ,  partant  le  Madin  au  pied  du  village  de 
Panne. 

De  Met\  à  Verdun  ,  par  le  ban  de  Suzémont. 

Communication  de  Mars-la-Tour  à  Jarny. 

De  Met\  à  Etain  .  commençant  à  la  limite  de 
Gravclottc  ,  village  des  Evechés  ;  partant  l'Orne 
&  l'Iron  près  de  Conflans-en-Jarnify. 

D' Etain  à  Verdun.  Cette  route  n'eft  en  chauffée 
que  fur  la  partie  de  Lorraine. 

VEtaitl  à  Damviller  ,  coupée  par  des  terres 
des  Evechés. 

D'Ef ain  à  Telancourt  ,  partant  au  travers  d'une 
petite  enclave  du  Verdunois  ,  6t  à  Longuyon. 

De  Thionville  à  Longvvy. 

Arrondijfement  du  Barrois  Ù  Baffigny  ).  Con- 
tinuation de  la  chswffée  de  Nancy  à  Langres ,  par 
les  montagnes  de  Thuilley-aux-Grofcilles  ,  Mar- 
tigny-lez-Gorbonvaux  ,  Neufchâtcau  &  Bazoille  , 
jufqu'au  bourg  de  Stc.  Marie  en  Champagne  ,  au- 
delà  de  St.  Thicbaut. 

De  Neufchâteau  à  Vaucouleurs  ,  par  Dom-Re- 
my-la-Pucclle. 

De  Neufchâteau  à  Ligny  ,  par  Gondrecourt  ; 
commençant  5  Dom  -  Remy  -  la  -  Pucelle.  Cette 
chauffée  a  été  commencée  en  1751-  Elle  traverfe 
des  terres  champenoifes. 

De  Vaucouleurs  à  Charmes  ,  par  Vczelize. 
Cette  route  parte  fur  la  Lorraine  ,  la  Champagne 
&  les  Evechés. 

De  Vaucouleurs  à  Toul. 

De  Toul  àVe\eli\e. 

De  Ve\cli\e  à  Ceintrey ,  oh  fc  fait  la  jonâion 
de  la  chauffée  de  Nancy  à  Mireconrt. 

Continuation  de  la  chauffée  de  Nancy  à  Mire- 
court  y  commençant  à  Ceintrey. 

De  Bayon  à  Mirecourt  ,  jufqu'à  la  rencontre  de 
la  chauffée  de  Nancy  à  Mirecourt. 

De  Charmes  à  Mirecourt  ,  laiffant  Ubexy  à 
gauche. 

De  Neufchâteau  à  Mirecourt.  Elle  a  été  com- 
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mcnccc  en  1749.  &  parte  près  de  l'abbaye  de  l'E- 
tanehe. 

De  Mirecourt  à  Blondefontaine ,  pour  la  Fran- 
che-Comté. 

De  Mirecourt  à  St.  Loup  ,  partant  par  Bains. 

(  Pofles  aux  chevaux  ).  M.  Grimod  du  Fort  fut 
en  1738.  le  premier  intendant-général  des  polies 
de  Lorraine  &  Barrois ,  depuis  l'avènement  du 
roi  de  Pologne.  M.  du  Parc  lui  fuccéda  en  1748. 
&  M.  de  Cerfeuil  au  mois  de  janvier  175,1. 

Le  nombre  des  maîtres  de  polies  aux  chevaux 
cft  confidérable  dans  ce  pays ,  que  traverfent  beau- 
coup de  grandes  routes.  Ils  font  fur  le  môme  pied 
que  ceux  de  France  ,  &  jouiffent  des  mêmes  privi- 
lèges ,  fuivant  la  déclaration  du  1 1 .  oftobre  1751. 

On  ne  met  ici  que  les  principales  routes  ;  les 
autres ,  comme  de  Mct\  à  Sarbruck.  pour  l'em- 
pire ;  de  Dieu\e  à  Sarlouis,  de  Sarlouis  à  Phalt\- 
bourg ,  regardent  plus  les  Evechés.  Il  y  a  auftï 
quelques  routes  de  traverfe ,  dont  on  n'a  point 
parlé. 

Route  de  Nancy  à  St.  Didier. 

Pojlet. 

De  Nancy  à  Velaine-en-Haye  1  &  î- 

Dc  Vehïne-en.Haye  à  Toul  1 

I>e  Toul  à  Lave  , 

De  I.nye  A  Fout  , 

De  FoiJ  a  St.  Aubin  &  1 

De  Si.  Aubin  à  Ligny  , 

De  Ligny  à  Bar-lc-Uuc  1  &  'x 

De  Bar  a  Sauldrupt  ou  Saudrux  1  Se  V 

De  Sauldrupt  a  Si.  Dt\Ur  Se  \ 

»i  &  f 

Route  de  Nancy  à  Saint  -  Mihiel  ,  à  Verdun 
Ù  à  Longvvy. 

De  Nancy  i  Roiicrei-cn-Haye  s 

De  Roeicres  à  Beautnont  s 

De  Beaumont  à  St.  Mihiel  j 

De  St.  Mihiel  i  Troyon  1  &  i 

'  De  Troyon  à  Ftriun  j 

De  Ferâun  à  Morge-Moulin  ifci 

De  Morge  Moutin  i  Spincanrt  1  &  ? 

De  Spincourt  à  Longwy  >8tf 

'< 

Route  de  Nancy  à  Met\  ù  Sarlouis. 

De  Nancy  a  Btlumltt  1  St  ^ 

De  B<tUvilU  à  Ponr-i-Mouflbn  1  &  i 

De  Ponr-à-Mouflbn  à  Comy  1 

De  Corny  à  Mttj  i&f 

De  AfefT  aux  Etangt  t 

Des  Etangs  i  Boulay  •.    .  1 

De  Boulay  à  Trombornn  i&f 

De  Trombornn  à  Sartouù  &  i 

Route  de  Nancy  à  Dicu\e  &  Sarguemines. 

De  Nancy  i  Champenoux  1  &  | 

De  Champenoux  à  MoytnvU  j 

De  Moy<nvie  i  Dieute  Sc^ 

De  Dieuze  i  Lening-Alnroff  x 

De  Lening  à  Puttelange  a 

De  Puttebnge  a  Sarguemines   r  8c  f 

1  10  8c  j 

Route  de  Nancy  à  Sarbourg. 

De  Nancy  à  Dombaie  iScf 

De  Dombaie  à  Luneville  >8c{ 

De  LuBéville  i  Hénamer.il  I  8f  : 

De  Benamenil  à  Blamom  >  &  7 

De  Blamont  à  Héming  2 

De  Himhs  i  Sarrcbourg  •  « 

9 
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Boute  de  Nancy  à  Langres. 

Po/îe/. 

De  Nancy  â  Dainville  «&r 

De  Bainville  i  (ÀiIonibey-.nix-bcllcs-Fcmmei  .    .    .  i  8c  { 
De  Colorr.bey  à  Marti^ny-lcz-Gerbonvaux    .    .    .  i 
De  Maniai)'  à  Neufchàieau.   .......  t 

De  Ni-.. li li  itc;  u  à  Harcvillc  ........  i 

De  Harevlle  a  St.  Thiébaut  i 

De  St.  Thiébaut  i  Clcmont  i  &  f 

De  Clcmont  <>  Monti$ny-U-Roi  I 

De  Monti$ny  à  Langrti   t  

m  t<  : 

floure  rfc  Lunêvillc  à  Schlefiadt. 

De.  Lune* ville  à  Azcraillcs  * 

D'Azerai'.lcs  à  Ri  on-l'Eupe  «  8c 

]>c  K.ion  à  St.  Dicz  » 

De  St.  Diez  à  Gemarnsoutte  «  8c  1- 

Dc  Genuinp.outte  à  Ste.  Maric-aux-Miiie  •  8c  ! 

De  Ste.  Marie  i  Liepvrc  .  .1 

De  Liepvre  à  SMïjhJt  •  '  &  r 

il 


Route  de  Lunêvillc  à  Plombières. 

De  LuneviMe  i  Moyen  »  & 

De  Moyen  a  Rembcrviller  i  8c 

De  Rembcrviller    (.'hiniménil  •    •  X  8c 

De  Chéniménil  à  Remiremont  i  Se 

De  Remiremont  à  PJombicrei  '  & 

8  t. 


Boute  de  Lunîville  à  Dieu^e. 

De  Lunevitle  i   Arracotirt  t 

D'Af  racourt  à  Dicuze   » 


Boute  de  Rembcrviller  à  Plombières  ,  par  Epinal. 


De  Remberviller  à  Epinal . 
D'Epinal  à  Plombières  .  . 


.  a  8t 
.  i  8c  i 


Boute  de  Nancy  à  Commcrcy. 

De  Nancy-  à  Velaine-cn-Haye  ........  i  8c  f 

De  VclailH  à  J  oui  i 

De  Toul  à  Laye  i 

De  Laye  à  Commercy  iSi| 

De  Commcrcy  à  St.  Mihicl  i  Se  î- 

La  Taxe  eft  en  Lai  raine ,  la  même  qu'en  France. 

(  Pojles  aux  lettres  ).  Le  burc.-u-géncral  des 
poftes  aux  lettres  de  Lorraine  &  B. irrois  cft  a 
Nancy  ,  oîi  réfide  le  directeur.  Le  courrier  de 
Paris  y  arrive  le  lundi ,  le  mercredi  &  Il  famedi. 
Les  lettres  en  partent  pour  Paris  ,  le  dimanche  , 
le  mardi  &  le  vendredi  matin.  De  ce  bureau-miné- 
ral t  les  lettres  fc  diftribuent  dans  les  bureaux  par- 
ticuliers de  la  province ,  établis  à  St.  Nicolas  , 
Rozicrcs-aux-Salines,  Lunêvillc  ,  Blamont,  Raon- 
l'Etape,  St.  Dicz  ,  Ste.  Marie-aux-Mines  ,  Rem- 
berviller ,  Mirccourt,  Epinal,  Remiremont,  Char- 
mes, Vezclize ,  Ncufchâteau ,  Commercy,  Ligny, 
Gondrccourt ,  Bar  ,  St.  Mibiel ,  Pont-à-Moullon, 
Dicuzc,  Marfal,  Sarguemincs,  St.  Avold,  Bitchc, 
Boulay,  Bouzonville. 

U  y  a  trois  fois  par  femainc  un  courrier  de 
Nancy  à  Metz.  Et ,  pendant  la  faifon  des  .eaux  , 
polie  trois  fois  par  femaine  de  Nancy  à  Plombières. 

(  Carojfcs  tk  mejfageries  royales  ).  Pour  la  com- 
modité du  commerce ,  il  y  a  en  Lorraine  plusieurs 
coches ,  carollcs  &  meirageries.  La  dircôlion  de 
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toutes  ces  voitures  publiques  cft  à  Nancy  ,  qui  en 
cft  comme  le  centre.  Parmi  les  règlements  géné- 
raux qui  les  concernent  ,  on  peut  confultcr  les 
arrêts  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine  , 
des  ta.  août  1719.  9.  août  1729.  &  20.  novem- 
bre i7to.  ainfi  que  celui  du  confeil  des  finances 
du  28.  août  173 1.  &  un  autre  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  du  premier  juin  fuivant. 

Le  directeur-général  des  inelTageries  royales  , 
coches  &  carottes  de  Lorraine  ,  fait  partir  pour 
Paris,  tous  les  famedis,  à  quatre  heures  du  matin, 
un  carotte  à  dix  places ,  en  forme  de  gondole  & 
fort  commode  ;  le  fac  de  nuit,  du  poids  de  dix 
livres  ,  eft  patte  franc  ;  le  furplus  de  l'équipage  fc 
paye  à  raifon  de  quatre  fols  de  Lorraine  par  livre 
pefant  ,  de  Nancy  à  Paris  ,  &  à  proportion  de  la 
diftanec  pour  les  villes  &  lieux  de  la  route.  Ce 
carolle  ,  partant  de  Nancy  ,  pafle  à  Toul ,  Void  , 
St.  Aubin,  Ligny,  Bar-le-Duc,  St.  Dizicr,  Vitry- 
le-François  ,  Pogny,  Châlons  ,  Jalons  ,  Epcrnay  , 
Dormans  ,  Château-Thierry  ,  la  Ferté  ,  Mcaus- 
cn-Bric,  Villc-Pariiîs,  &  arrive  à  Paris  le  huitième 
jour.  11  repart  de  Paris  le  famedi  ,  tient  la  même 
route  ,  tk  arrive  à  Nancy  au  fit  le  famedi. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  Met\y  pariant  par  Pont- 
à-Moiilfon  ,  part,  en  été  ,  deux  fois  par  femainc, 
le  lundi  tk  le  vendredi  ,  &  arrive  le  même  jour  i 
Metz.  11  repart  de  Metz  le  mercredi  &  le  famedi , 
&  arrive  ù  Nancy  autii  le  même  jour.  En  hiver, 
il  part  le  lundi  tk  le  jeudi  pour  aller  coucher  à 
Pont- à-  Mouilbn  ,  tk  revient  le  mercrcc'i  &  le 
famedi. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  Strasbourg  part  tous  les 
dimanches  à  quatre  heures  du  matin  ;  palïc  par 
Luneville  ,  Herbevillcr  ,  Héming  ,  Saarbourg  , 
Savcrnc ,  Wilthcim  ,  &  arrive  à  Strasbourg  le  mer- 
credi matin.  On  paye  n.liv.  de  France  au  carotte, 
&  iç.  Ut.  au  panier.  On  fc  charge  au  bureau 
de  tous  les  envois  à  faire  tant  en  Alfacc  ,  qu'en 
Allemagne. 

Le  carojfe  de  Lunêvillc  part  de  Nancy  tous  les 
jours  ,  à  iix  heures  en  été  ,  ôt  à  dix  heures  en 
hiver. 

Tous  les  dimanches  ,  à  cinq  heures  du  matin  , 
pendant  la  faifon  des  eaux,  il  part  de  Nancy  un 
carotte  ,  qui  arrive  à  Plombières  le  lundi  ;  &  repart 
de  Plombières  .le  mercredi  pour  arriver  à  Nancy  le 
jeudi.  Ce  carotte  tient  la  route  i'Eptnal  tk  de 
Remiremont, 

Le  carojfe  de  Nancy  à  Mirecourt  part  le  mer- 
credi &  le  famedi ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  pour 
arriver  le  même  jour  à  Mirecourt.  Le  carolîe  de 
Mirecourt  repart  pour  Nancy,  le  lundi  &  le  jeudi, 
&  arrive  aulti  en  un  jour. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  St.  Mihicl  tk  Verdun 
part  le  famedi  à  huit  heures  du  matin,  en  hiver, 
pour  arriver  en  deux  jours  &  demi.  Depuis  Pâques 
jufqu'â  la  St.  Remy  ,  ce  carotte  arrive  à  Verdun 
le  mercredi  ;  &  pendant  l'hiver  le  jeudi. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  St.  Dte\  part  le  dimanche 
arrive  à  St.  Dicz  le  fécond  jour  ;  fait  féjour  le 
mardi  ,  tk  repart  le  mercredi  pour  arriver  à  Nancy 
le  jeudi  à  midi. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  Dieu\e  part  le  mardi ,  & 
arrive  le  même  jour  ;  il  féjourne  à  Dicuzc  le  mer- 
credi ,  tk  revient  à  Nancy  le  jeudi. 

Celui  de  Nancy  à  Toul  part  le  lundi  tk  le  ven- 
dredi ,  à  dix  heures  du  matin  ,  pour  arriver  le  foir  ; 
tk  il  repart  de  Toul  le  mardi  oc  le  famedi  ,  à  lu 
même  heure. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  Commcrcy  part  le  jeudi  a 
quatre  heures  du  matin,  pour  arrivcrlc  même  jour^ 
&  revient  le  mardi. 

Le  carojfe  de  Nancy  pour  Ncufchâteau  ù  Lar:- 

8™  , 
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gre s  ,  part  de  Nancy  le  dimanche ,  arrive  à  Neuf- 
.  '  reau  le  lundi  ,  &  à  Langrcs  le  mardi  $  d'où  le 
jeudi  a  Dijon.  (  Voye\  Lion  ).  Il  arrive  de  Langrcs 
o:  de  Ncufchâtcau  à  Nancy  le  jeudi  en  été  &  le 
vendredi  en  hiver. 

La  voiture  ou  meiTagcrie  de  Nancy  pour  Bruyères 
part  le  lundi  &  arrive  le  lendemain.  Elle  repart  de 
Bruyères  le  mercredi  &  arrive  à  Nancy  le  jeudi. 

Les  caroffes  de  Louage  ù  de  remife  furent  établis 
à  Nancy,  parbrevet  du  9.  juillet  1737.  prorogé  le 
14.  juillet  1749.  &c. 

La  ville  de  Mct\  cft  ,  comme  celle  de  Nancy  , 
le  point  d'où  partent  &  où  reviennent  continucl- 
!  .tv. -Mit  plulieurs  carottes  ôc meiîageries  ,  qui  paf- 
fent  fur  la  Lorraine  &  le  Barrois  ,  &  facilitent  la 
communication  ,  ainfi  que  le  commerce  entre  les 
villes  principales  de  ces  diverfes  provinces.  Voye\ 
Metz. 

(  Population  ).  Elle  a  beaucoup  varié  dans  les 
deux  provinces  de  Lorraine  &  Barrois.  A  fon 
arrivée  dans  fes  états  ,  le  duc  Léopold  les  trouva 
fort  dépeuplés.  Douze  ans  après  il  y  avoit  déjà 
foixante-dix-huit  mille  feux  contribuables.  Ac- 
tuellement ,  (  en  1 765.  )  il  y  en  a  cent  tente 
mille.  Tout  compris  ,  on  compte  dans  les  deux 
provinces  ,  environ  fept  cent  mille  perfonnes  de 
tout  ûge  ,  de  tout  fexe  Se  de  tout  état.  Dans  des 
temps  profpercs  ,  &  après  dix  années  de  paix , 
chaque  feu  peut  être  évalué  ù  cinq  perfonnes ,  dans 
ces  deux  provinces;  mais  après  fept  ou  huit  années 
de  guerre  ,  cette  évaluation  retombe  à  quatre, 
■  Nous  nous  fommes  procuré  le  relevé  des  ma- 
riages, des  nailfanccs  Se  des  morts  des  paroitfies 
de  la  ville  de  Nancy  ,  depuis  1759.  jufqu'en 
1763.  inclufivcment  \  c'eit  -  à  -  dire  ,  de  cinq 
années  feulement  ,  pendant  lefquelles  il  y  a  eu 
dans  cette  ville  1095.  mariages ,  nai/Tan- 
ces  ,  dont  1549.  de  garçons  ce  2^97.  de  filles  ; 
4744.  fépulturcs  ,  dont  1504.  d'hommes  ou  gar- 
çons &  2440.  de  femmes  ou  filles.  Les  cinq  an- 
nées de  naiffances  ont  donc  donné  5  ^6.  Kn  dou- 
blant ce  dernier  nombre  ,  pour  avoir  celui  de 
dix  années,  on  aura  dix  mille  9».  dont  l'année 
commune  fera  d'environ  1100.  Cette  année  com- 
mune étant  multipliée  feulement  par  2^.  le  pro- 
duit fera  de  27.  mille  $co.  pour  la  population  ac- 
tuelle de  la  ville  de  Nancy.  Nous  efpérons  ,  au- 
reiie  ,  d'obtenir  également  les  relevés  de  toutes 
les  paroilles  des  deux  provinces  dont  il  s'agit  ; 
nous  pourrons  alors  donner  un  état  complet  & 
déraille  de  la  population  de  ces  deux  provinces. 

(  Idiomes  ).  La  Lorraine-propre  &  le  Barrois 
ont  leur  idiome  ,  comme  toutes  les  provinces 
de  France  :  celui  du  commun  peuple  dans  la  Volée , 
elt  dillérent  du  Lorrain  ;  tk  celui  de  la  Lorraine- 
Allcmande  ne  feroit  peut  -  être  pas  entendu  à 
Vienne.  Il  étoit  aifez  ordinaire  dans  cette  der- 
nière partie  des  états  du  roi  de  Pologne  ,  de 
r:diger  en  langue  germanique  les  aères  ,  ainfi  que 
les  procédures  $  mais  S.  M.  Pol.  défendit  cet  ufage 
pu  édir  du  17.  feptembre  1^48.  &  voulut  qu'on 
s'y  fervit'  de  la  langue  françoife  ,  comme  dans 
les  autres  parties  de  fes  états. 

(•Loix  ).  Les  loix  cccléfiattiqucs  ne  font  ni 
bien  fixes  ,  ni  les  mêmes  dans  toute  l'étendue 
des  états  du  roi  de  Pologne  5  la  diderence  des 
rellbrts  ,  des  diocefes  éc  .des  ufnges  ,  les  font 
varier. 

Les  loix  civiles  font  les  ordonnances  du  Sou- 
verain ;  les  différentes  coutumes  municipales  ; 
la  jurifprudcncc  des  tribunaux  Ancrieurs  :  dans 
quelques  endroits  le  droit  Romain.  Quant  à  la 
forme  judiciaire  ,  elle  y  cil  peu  diiierente  de  celle 
de  France. 

Tome  IV. 
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Le  jo.  juin  1738.  le  roi  de  Pologne  donna 
un  édit ,  qui  porte  :  que  les  fujets  du  Roi  T.  C. 
jouiront  dans  la  Lorraine  Se  le  Barrois,  de  tous 
les  droits  ,  privilèges ,  prérogatives  &  exemptions 
dont  jouilfent  fes  fujets  ;  qu'ils  pourront  y  pof- 
féderoilices  ,  bénéfices  ,  dignités  Ôi  tous  autres 
titres  6i  états  ,  de  quelque  nature  Se  qualité 
qu'ils  foicnt  ,  comme  s'ils  ctoicnt  fes  propres 
fujets. 

Par  un  édit  réciproque  ,  donné  à  Compîcgne 
au  mois  de  juillet  de  la  même  année  ,  le  Roi 
ordonna  qu'à  l'avenir  tous  les  fujets  de  Sa  Ma- 
jeité  Polonoifc  ,  dans  les  états  ci-devant  fournis 
à  la  domination  des  ducs  de  Lorraine  ,  foicnt 
réputés  ,  à  tous  égards  ,  naturels  Franco»  ,  ca- 
pables de  poiieder  tous  offices  &  bénéfices  , 
d'exercer  toutes  profcllions  ,  Si  d'être  reçus  à  la 
maitrifc  de  tous  métiers  en  France  ,  fans  qu'on 
puille  leur  oppofcr  la  qualité  d'étrangers  :  &  que 
la  réciprocité  d'hypothèque ,  établie  par  le  traité 
de  Paris  du  21.  janvier  171 8.  pour  planeurs  parties 
de  la  généralité  de  Metz  ,  foit  étendue  à  tout  le 
royaume. 

Par  une  fuite  de  cette  réciprocité  ,  Si  fuivant 
les  déclarations  du  roi  de  Pologne  du  27.  juin 
1746.  &  de  S.  M.  T.  C.du  9.  avril  1747.  lorfqu'un 
débiteur  a  des  biens  dans  les  deux  fouverainetés , 
c'eft  devant  les  fculs  juges  de  celle  où  il  rclîJc,  que 
la  difcutlïon  générale  doits'en  faire.  Ce  qui  s'expli- 
qua encore  plus  clairement  par  les  termes  mêmes 
de  la  déclaration  de  France  ,  où  le  Roi  veut  :  »>  que 
»  lorfquc  la  difcufuon  des  ctfcts  d'un  débiteur  do- 
»'  micilié  dans  le  duché  de  Lorraine,  terres  &  pays 
»  poirédés  en  pleine  fouveraincté  par  notredit 
»  frère  &  beau-pere  le  roi  de  Pologne ,  duc  de 
»  Lorraine ,  aura  été  portée  dans  un  tribunal  def- 
»  dits  pays  ,  la  partie  des  biens  ,  meubles  &  im- 
»  meubles,  qui  fe  trouvera  appartenir  au  débiteur 
»  dans  l'étendue  de  notre  domination  ,  foit  difeu- 
>•  tée  dars  le  même  tribunal ,  fans  que  nos  juges 
»  puisent  alors  on  prendre  aucune  connoillancc. 

(  Annie  ).  Autrefois ,  en  Lorraine ,  les  uns  coin- 
ptoient  l'année  à  commencer  du  jour  de  l'Annon- 
ciation ,  au  2<j.  de  mars  ;  les  autres  du  jour  de  Pâ- 
ques ;  d'autres  du  jour  de  Noël.  Mais  le  duc  Char- 
les 111.  en  fixa  le  commencement  au  premier  de 
janvier,  par  édit  du  1  $.  novembre  j  $79.  Depuis  il 
ordonna  qu'il  (croit  retranché  dix  jours  du  mois  de 
décembre  I  $82. 

(  Lieue").  Elle  efl  de  175".  toifes  de  Lorraine, 
qui  reviennent  à  environ  2660.  toifes  de  fix  pieds- 
dc-Roi.  Bugnon  l'aîné,  géographe  du  duc  Léopold, 
fuppoibit  l'a  petite  lieue  de  Lorraine  égale  à  la 
grande  lieue  de  France.  A  Bar-le-Duc  on  compte  la 
licuc  commune  à  ïçoo.  toifes  de  fix  pieds-de-Roi. 

(  Mefures  des  grains  tj  des  vins  ).  Les  me  Aires 
des  terres  ,  des  grains  &  des  liqueurs,  différent 
dans  la  Lorraine  &  le  Barrois  ,  et  quelquefois  de 
canton  à  autre.  Par  exemple,  à  Nancy,  la  mefurc 
des  grains  cil  le  Rc^al  :  celui  de  froment  pcfc  en- 
viron cent  quatre-vingt  livres  ;  celui  d'avoine  fait 
quatorze  bouleaux  de  la  mefure  de  Paris.  11  fe  di- 
vife  en  quatre  b  chets  ,  chacun  de  douze  pots  ;  le 
pot  en  deux  pintes ,  chacune  de  deux  chopincs  ;  la 
chopinc  en  deux  feptiers,  chacun  de  trois  verres. 

Le  froment,  le  méteil ,  le  feigle  ,  les  pois- 
fecs  ,  haricots  ,  lentilles  fe  mefurent  ras.  L'orge  , 
l'avoine  ,  les  petites  féves  ,  le  millet  &  la  na- 
vette fc  mefurent  comble. 

La  mefurc  de  vin  contient  dix-huit  pots , 
quatre  chopines  chacun  :  une  cliopine  &  demie 
de  cette  mefurc  fait  la  bouteille  de  Paris,  Voye\ 
aux  articles  des  divers  bailliages  de  la  Lorrai- 
ne, &c. 

Ccccc 
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(  Arpent ,  verge  ).  L'arpent  ,  mefurc  dont  on 
fc  fert  dans  les  inaîtrifes  des  eaux  &  forêts  ,  eft 
de  250.  verges  ,  fuivant  l'ordonnance  de  1707.  La 
verge  elt  de  dix  pieds  ,  le  pied  de  dix  pouces  ,  le 
pouce  de  dix  lignes.  Les  dix  pouces  de  cette  me- 
fure  font  environ  dix  pouces  fept  lignes  de  Roi  ; 
mais  ,  pour  la  commodité  du  calcul ,  les  ouvriers 
divifent  cette  verge  de  dix  pieds  en  douze  parties 
ou  pieds  ;  le  pied  en  douze  pouces  ,  &  le  pouce 
en  douze  lignes. 

Depuis  quelques  années ,  on  fe  fert  de  la  toife 
de  fix  picds-de-Roi  ,  dans  les  travaux  des  ponts  & 
chaulTccs  ,  ainfi  que  dans  les  bâtiments  du  Roi  $ 
ufage  que  fuivent  déjà  beaucoup  d'architefres  & 
d'ouvriers. 

(  Corde  ).  La  corde  de  bois  a  trente-deux  pieds-, 
fçavoir ,  huit  pieds  de  largeur  ,  fur  quatre  de 
haut  ;  &  la  bûche  quatre  pieds  de  longueur  entre 
les  deux  coupes.  Celle  des  bois  deftinéesaux  fali- 
nes  a  quatre  pieds  &  demi.  La  bûche  de  bois  d'af- 
fouage des  communautés  doit  avoir  fix  pieds  de 
longueur  ,  fuivant  un  arrêt  du  confeil  du  23.  jan- 
vier 1708.  Il  eft  défendu  de  commercer  les  bois  de 
faline  &  d'affouage. 

(  Livre  ).  Elle  cft  de  feize  onces  ,  poids  de 
marc  ,  comme  en  France. 

(  Aune  ).  Une  aune  &  fept  huitièmes  de  Lor- 
raine font  l'aune  de  Paris  ;  ainli  l'aune  de  Lorraine 
doit  être  de  vingt-deux  pouces  onze  lignes  un 
cinquième  de  Roi.  Les  marchands  fe  fervent  aflez 
ordinairement  de  l'aune  de  Paris.  L'aune  de  Lor- 
raine eft  fort  en  ufage  parmi  le  peuple  dans  le 
commerce  des  toiles.  L'aune  de  But  elt  de  vingt- 
quatre  pouces  de  Roi. 

(  Muid  de  vin  ).  La  grande  mefure  de  vin  la 
plus  ufitee  en  Lorraine  ,  eft  le  virli  ou  muid.  H 
contient  fept  melures  ,  &  la  mefurc  dix-huit  pots. 
Le  virli  fait  environ  31$.  bouteilles  mefure  de 
Paris. 

(  Queue  de  Bar  y.  Elle  eft  compofée  de  deux 
pièces  ;  chaque  pièce  doit  contenir  84.  pots  ,  qui 
reviennent  à  deux  cents  vingt  bouteilles  de  Paris. 

(  Monnaie  ).  On  compte  en  Lorraine  &  dans 
le  Barrois  ,  par  livres  ,  fols  &  deniers.  Trente- 
une  livres  de  Lorraine  ne  font  que  24.  liv.  cours 
de  France.  Il  y  a  auffi  le  franc  Barrois  ,  qui  fe 
divife  en  1 1.  gros  ,  le  gros  en  quatre  blancs  ,  le 
blanc  en  quatre  deniers  Barrois.  Sept  francs  Barrois 
font  exactement  trois  livres  de  Lorraine  :  ainfi  le 
franc  elt  de  8.  f.  6.  d.  &  6.  feptiemes  de  denier  de 
Lorraine.  Cette  monnoic  ,  purement  fictive  , 
puifqu'il  n'y  a  réellement  dans  le  commerce  ni 
francs  ,  ni  gros  ,  ni  blancs  ,  ni  deniers  Barrois  , 
jette  d'autant  plus  d'embarras  dans  les  finances  , 
qu'elle  a  peu  de  rapport  avec  la  livre  Lorraine  ,  & 
point  du  tout  avec  celle  de  France  ;  ce  qui  mul- 
tiplie les  fractions  ,  &  rend  les  comptes  difficiles. 

Les  cfpeces  qui  ont  le  plus  de  cours  dans  les 
deux  provinces  ,  font  le  louis  d'or ,  l'écu  neuf  & 
fes  cléments.  On  n'y  trouve  prefque  plus  de  mon- 
noic des  ducs ,  excepte  les  pièces  de  9.  f.  3.  d. 
appcllces  MaJJons  ,  des  pièces  de  deux  fols ,  peu 
de  fols  &  de  liards.  Ces  cfpeces  n'ayant  point  de 
valeur  en  France  ,  reviennent  continuellement 
dans  les  recettes.  L  écu  neuf,  fixé  à  7.  liv.  4.  f. 
4.  d.  feulement  par  arrêt  du  jo.  mai  1726.  eft 
monté  infeniiblemcnt  jufqu'à  7.  1.  ij.  f  d'abord 
dans  le  commerce  ,  enfuite  dans  les  recettes  du 
Prince  :  à  Bitche  ,  &  dans  quelques  autres  lieux 
frontières  ,  il  et!  à  8  liv.  dans  le  commerce.  Mais, 
par  un»  bizarrerie  de  l'nfagc  ,  quand  on  donne  en 
pièces  de  deux  fols  de  France  ,  un  écu  de  6.  liv. 
celui  qui  le  reçoit  ainfi  ne  trouve  que  7.  liv.  10.  f. 
de  Lorraine  ,  au  lieu  de  7.  liv.  ij.  f.  parce  qui 
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la  pièce  de  deux  fols  de  France  fc  prend  pour  deux 
fols  fix  deniers  de  Lorraine  :  &  fi  ,  dans  le  comté 
de  Bitche  ,  on  fait  un  payement  en  pièces  de  deux 
fols  de  Lorraine ,  au  lieu  de  le  faire  en  écus 
neufs  ,  on  ne  trouve  plus  que  7.  liv.  1 J.  f.  de  Lor- 
raine ,  au  lieu  de  8.  liv. 

(  Titre  de  l'argent  ).  En  Lorraine ,  le  titre  de 
l'argent  eft  à  9.  deniers  1  2.  grains  de  fin.  La  croix 
de  Lorraine  cft  le  poinçon  des  orfèvres. 

(  Vivifions  ).  Autrefois  le  duché  de  Lorraine 
étoit  divife  en  trois  parties  principales  ,  la  Lor- 
raine-propre,  le  pays  desVofgcs  ,  &  la  Lorraine- 
Allemande. 

Ces  trois  parties  formoient  chacune  un  grand 
bailliage.  Celui  de  la  Lorraine  -  propre .  ou  de 
Nancy ,  ou  le  bailliage  françois  ,  étoit  fubdivifé 
en  plufieurs  prévôtés  ou  châtellenics  ,  telles  que 
celles  de  Nancy  ,  de  Gondrevillc ,  d'Amance  ,  de 
Lunéville  ,  de  Rozicrcs  aux-Salines  ,  d'F.invillc  y 
de  Pcrny  ,  ou  Preny  ,  &  de  Raon  &  St.  Diez. 

Le  bailliage  des  Vofges  comprenoit  prefque 
toute  la  partie  méridionale  de  la  Lorraine  -,  Mire- 
court  en  étQit  la  capitale  ,  &  il  étoit  fubdivifé  en 
trois  châtellcnies ,  de  Mirccourt  ,  d'Arches  &  de 
Châtcnois. 

Le  bailliage  allemand  s'étendoit  le  long  de  la 
Saare  ,  &  prenoit  fon  nom  de  ce  que  les  peuples 
y  parlent  allemand.  La  ville  de  Vaudrevangc  , 
ruinée  depuis ,  &  dont  l'emplacement  a  été  cédé 
à  la  France  ,  en  étoit  la  capitale.  Ce  bailliage 
étoit  fubdivifé  en  plufieurs  prévôtés  ,  comtés  & 
feigneurics  ,  telles  que  la  prévôté  de  Vaudrevan- 
gc ,  la  feigneurie  de  Bcaurain  &  de  Bouzonvillc  , 
ia  châtellenie  de  Bolshcn ,  une  partie  de  la  pré- 
vôté de  Scicrck  ,  dont  la  capitale  &  trente  villa- 
ges avoient  été  cédés  à  la  France  ,  &c. 

Il  y  avoit  outre  cela  d'autres  divifions  \  mais 
nous  ne  fçaurions  mieux  les  faire  connoitre  , 
qu'en  rapportant  ici  en  entier  l'cdit  du  roi  de  Po- 
logne ,  donné  fur  cette  matière  en  :7p. 

É  DIT  du  Roi  de  Pologne  ,  portant  fupprejjîon  de 
tous  les  Bailliages  &  Prévôtés ,  &  création  nou- 
velle de  Tribunaux  de  Juflice  ,  du  mois  de  Juin 
17$  1.  vérifié  en  la  Cour-Souveraine  de  Lorraine 
&  Barrois  y  le  il.  Août  17J1. 

Stanisl  AS,  par  la  Grace  de  Dieu,  Roi  de 
Pologne  ,  Grand-Duc  de  Lithuanic  ,  Ruffic  , 
Prufle  ,  Mazovic ,  Samogitic  ,  Kiovie  ,  Volhinie  , 
Podolie.,  Podlachie  ,  Livonie  ,  Smolensko  ,  Sé- 
vérie  ,  Czernichovie  ,  Duc  de  Lorraine  &  de 
Bar  ,  Marquis  de  Pont-ù-MouiTbn  &  de  Nomc- 
ny  ,  Comte  de  Vaudémont  ,  de  Blamont ,  de 
Sarwerdcn  &  de  Salm  $  A  tous  préfens  &  à 
venir  ,  Salut.  L'attention  que  Nous  donnons  à 
ce  qui  concerne  l'Adminiftration  de  la  Juflice  , 
Nous  a  porté  à  faire  examiner  les  moyens  qui 
feraient  les  plus  propres  à  la  perfectionner  dans 
l'étendue  de  nos  Etats  ;  &  comme  le  compte 
qui  Nous  a  été  rendu  ,  Nous  a  fait  connoitre 
que  le  trop  grand  nombre  de  Juges  ôc  de  Ju- 
rifdiâions  étoit  la  caufe  principale  des  abus 
que  Nous  délirons  de  faire  cefler  ,  Nous  Nous 
fommes  perfuadé  que  Nous  ne  pourrions  parve- 
nir à  y  apporter  un  remède  efficace  ,  tant  que 
Nous  ne  prendrions  pas  le  parti  de  faire  une 
Réforme  générale  dans  l'ordre  &  l'arrangement 
des  Jurifdictions  Inférieures  qui  rendent  la  Juf- 
tice  en  notre  Nom  :  C'cft  dans  cette  vue  que 
Nous  avons  cru  devoir  fupprimer  tous  les  Sièges 
Royaux  qui  fubfiflent  actuellement  dans  les  Pays  de 
notre  Obéiflance ,  &  leur  fubrtitucr  un  plus  grand 
nombre  de  Sièges  refiortiflans  immédiatement  en 
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nos  Cours  ,  en  ne  créant  que  le  nombre 
d'Officiers  néccffaircs  pour  y  rendre  la  Juliice  , 
&  en  les  dittribuant  de  façon  que  les  Parties 
paillent  y  obtenir  commodément  ,  &  à  peu  de 
frais  ,  le  Jugement  de  leurs  Contellations  ; 
c'cll  ce  qui  Nous  a  détermine  à  établir  deux 
iortes  de  Bailliages  ,  dont  les  uns  compofes 
d?un  plus  grand  nombre  d'Officiers  feront  placés 
dans  nos  Villes  les  plus  confidérablcs  ,  &  au- 
ront un  reffort  plus  étendu  ;  Se  les  autres  com- 
pofes d'un  plus  petit  nombre  d'Officiers  ,  feront 
établis  dans  les  autres  Villes  &  Lieux  de  nos 
Etats  moins  confidérables  ,  &  de  créer  feule- 
ment fept  Prévôtés  pour  celles  de  nos  Juitices 
dont  le  Lieu  ne  fera  pas  fuffifant  pour  établir 
un  Bailliage  ;  enforte  que  nos  Sujets  auront  par 
cet  arrangement  le  double  avantage  de  n'avoir 
que  le  nombre  de  degrés  de  Jurifdiâion  nécef- 
fairc  ,  pour  que  leurs  affaires  foient  mieux  ins- 
truites ,  mieux  jugées  ,  Si  de  trouver  dans  cha- 
que Tribunal  des  Juges  intégres  «8c  éclairés  , 
qui  feront  en  état  de  leur  rendre  une  bonne  Se 
brieve  Juliice  ;  le  foin  que  Nous  avons  en  mê- 
me temps  de  pourvoir  au  rcinbourfcmcnt  de  ces 
Officiers  fupprimés  ,  Nous  procurera  la  fatisfac- 
tion  de  témoigner  également  à  tous  nos  Sujets  , 
fans  faire  préjudice  à  aucun  d'eux  en  particulier, 
combien  Nous  Nous  occupons  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  leur  félicité.  A  ces  Causes 
&  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  de  l'avis  de  no- 
tre Confcil  Se  de  notre  certaine  feience  ,  plei- 
ne puilTancc  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons 
par  le  prefent  Edit  ,  perpétuel  &  irrévocable, 
dit ,  déclaré  Se  ordonné  ,  difons  ,  déclarons,  or- 
donnons ,  Voulons  &  Nous  plaie  ce  qui  fuit. 

Art.  I.  Toutes  les  Juridictions  des  Bailliages, 
Sièges  Bailliagers  ,  Scnéchavffccs  ,  Prévôtés  Se 
Mairies  établies  fous  quelque  dénomination  que 
ce  foit  dans  nos  Villes  ,  Bourgs  Se  lieux  de 
Nancy  ,  St.  Nicolas  ,  Roficres-aux-Salines  ,  Mar- 
iai ,  Château-Salins  ,  Amancc  ,  Condé  ,  Val-dcs- 
Faux,  Pompcy,  FAvant-Garde  ,  Pont  St.  Vin- 
cent ,  Comté  de  Chaligny  ,  Pagny-fous-Prcny, 
Gondreville  ,  Nomény  ,  Malzeville  ,  St.  Diez  , 
Ste.  Marie-aux-Mines  ,  St.  Hypolitc,  Lunéville  , 
B.idonvillcrs  ,  Comté  de  Salm  ,  Senones  ,  Fin- 
ville,  Azeraillcs  ,  Dénenvre  ,  Blamont ,  Domévre  , 
Sarguemines  ,  Saralbe  Si  Infming  ,  Lixheim , 
Bouquenom  Sarwerden  ,  Bitche  ,  St.  Avold  , 
Dieitze  ,  Bouzonvillc  ,  Schambourg  ,  Sicrsbcrg, 
Boulay  ,  Fénétrangc  ,  Mirecourt  ,  Dompaire  , 
Charmes  ,  Darney  ,  Arches  &  Remiremont  , 
Chitenois  ,  Bmyeres  ,  Neuf-Château  ,  F.pinal  , 
Cite!  ,  Vezclizc  ,  Hattoncliâtel  ,  Apremont  , 
Rambercourt-aux- Ponts  ,  Commercy  ,  Saint-Mi- 
hiel ,  Mandrcs  &  Bouconvillc  ,  Eoug,Ruppe, 
Briey,  Sancy  ,  Conflans-cn-Jarnify ,  Etain ,  Vil- 
lcrs-la-Montagnc ,  Arrancy,  Longuyon  ,  Pont-à- 
Mouffon  ,  Thiaucourt  &  la  Chauffée  ,  Bour- 
mont ,  Bar  ,  Gondrcconrt ,  la  Marche  ,  Pierrcfit- 
te ,  Souilly  ,  Norroy-le-Scc  ,  Morlcy  ,  Ligny  , 
Anccrville  ,  Chàtillon-fur-Saonc  &  Confkins-cn- 
Balfigny  ,  comme  aufiî  tous  les  Offices  qui  ont 
été  créés  pour  fervir  dans  lcfdits  Sièges  à  l'ad- 
miniflration  de  la  Juliice  ,  même  ceux  de  No- 
taires ,  Garde-Notes  &  Tabellions  ,  Procureurs 
pottulans  ,  Receveurs  des  Confignations  &  Com- 
miffaires  aux  Saifics  Réelles  ,  Se  généralement 
tous  autres  Officiers  créés  ci-devant  pour  l'exer- 
cice de  la  Juliice  dans  nos  Etats  ,  fans  excep- 
tion, même  le  Receveur  des  Conlîgnations  & 
les  Commiffaires  aux  Saifies  Réelles  établis  près 
notre  Cour-Souveraine  de  Nancy  ,  demeureront 
r:eints  <5c  fupprimés  ,  à  compter  du  premier  No- 
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vembre  prochain  ,  comme  Nous  les  éteignons  «Se 
fupprimons  par  le  prefent  Edit. 

II.  Voulons  en  conféquence  que  tout  exerci- 
ce de  Juliice  cclfc  audit  jour  premier  Novem- 
bre prochain  ,  dans  lcfdits  Bailliages  ,  Séné- 
chauffées,  Prévôtés,  Mairies  &  autres  Jurifdic- 
tions  Royales  énoncées  en  l'Article  précédent , 
fans  que  lcfdits  Officiers  fupprimés  puiffent  fai- 
re aucunes  fondions  de  leurs  Offices ,  &  qu'à 
compter  du  même  jour  toutes  les  affaires  pen- 
dantes dans  lcfdites  Jurifdi&ions  ,  foient  dévo- 
lues de  plein  droit  aux  nouveaux  Sièges  qui 
feront  ci-après  établis  ,  fuivant  le  reffort  que 
Nous  leur  avons  affigné. 

III.  Les  Propriétaires  des  Offices  dont  la  fup- 
preflîon  ell  ordonnée  par  l'Article  I.  du  prefent 
Edit ,  feront  tenus  de  remettre  ès  mains  de  ce- 
lui qui  fera  par  Nous  commis  ,  leurs  Titres  de 
Propriété  ,  Quittances  de  Finances  Se  autre* 
pièces  ,  pour  être  procédé  en  notre  Confcil  ,  à 
la  liquidation  du  prix  de  leurfdits  Offices  ,  & 
pourvu  fans  délai  à  leur  rembourfement. 

IV.  Et  de  la   même   puiffanec  &  autorité, 
avons  au  lieu  &  place  dcfdits  Sicgcs  fupprimés, 
créé  Si  établi  ,  créons  ex  établirons  un  Siège 
de  Bailliage  Royal  dans  chacune  de  nos  Villes 
de  Nancy,  Ear  ,  Saint-Mihiel ,  Lunéville,  Mi- 
recourt ,  Pont-à-Mouffon  ,  Neuf-Cliàteau  ,  Sar- 
guemines ,  Saint-  Diez  ,  Bricy  ,  Vczclize  ,  Etain, 
Epinal ,  Commercy  ,  Bouzonvillc  ,  Dieuze  ,  Bou- 
Iay  Si   Bruyères  \  Voulons  que   chacun  dcfdits 
Sièges  foit  compofé  des  Officiers  qui  fuivent ,  fça- 
voir  :  Un  Bailli  d'Epée,  qui  fera  par  Nous  pour- 
vu par  Commitilon  en  la  manière  accoutumée  , 
un  Lieutenant-Général  ,  Civil  Si  Criminel ,  un 
Lieutenant- Particulier,  Civil  &  Criminel  ,  un  A{~ 
feffeur  Civil  Si  Criminel  ,  fix  Confcillcrs  ,  un 
Avocat  pour  Nous  ,   un  Procureur  pour  Nous , 
un  Greffier  ,  deux  Iluillïers  Audicnciers  ,  vingt 
Huiffiers  ordinaires  pour    chacun  des  Bailliages 
de  Nancy  Se  de  Bar  ,  douze  pour  chacun  des 
Bailliages  de Saint-Mihicl ,  Lunéville  ,  Mirecourt, 
Pont-à-Mouffon  ,    Neuf-Château  ,  Sarguemines  , 
Saint-Diez,  Briey,  Vezclizc  ,  Etain,  Commercy, 
&  huit  pour  ceux   d'Epinal  ,  Bouzonville  ,  Dieu- 
ze  ,    Boulay  &  Bruyères  ;  douze  Procureurs 
poilulans  en  chacun  dcfdits  Bailliages  de  Nan- 
cy ,  Bar  ,  Saint-Mihicl ,  Lunéville  ,  Mirecourt, 
Pont-à-Mouffon  ,  Neuf-Château  ,  Sarguemines  , 
Saint-Diez,  Briey  ,  Vezclizc  ,  Etain  Si  Commer- 
cy ;  huit  Procureurs  poilulans    en  chacun  des 
Bailliages  d'Epinal  ,  Bouzonville  ,  Dieuze  ,  Bou- 
lay &  Bruyères  ;  vingt  Notaires  Royaux  &  Ta- 
bellions en  chacun  des  Bailliages  de  Nancy  Si 
de  Bar  ;  dix  en   chacun  des  Bailliages  de  St. 
Mihiel  ,  Lunéville  ,  Mirecourt  ,  Pont-à-Mouffon  , 
Neuf-Château,  Sarguemines,  Bricy  ,  Vezclizc  Se 
Bouzonville  ;  huit  en  chacun  de  ceux  de  Saint- 
Diez  ,   Etain,  Commercy  ,  Epinal  ,  Dieuze  , 
Boulay  &  Bruyères. 

V.  Avons  pareillement  créé  un  Bailliage  Royal 
dans  chacune  de  nos  Villes  de  Bourmont  , 
Remiremont  ,la  Marche  ,  Darney,  Fénétrangc  , 
Rofieres-aux  Salines ,  Chàtel-fur-  Mofelle ,  Bitche  , 
Charmes  ,  Villers-la-Montagne  ,  Château-Salins  , 
Longuyon  ,  Thiaucourt  ,  Nomény  ,  Blamont , 
Schambourg  Se  Lixheim  ;  Voulons  que  chacun 
dcfdits  Bailliages  foit  compofé  des  Officiers  qui 
fuivent  ,  fçavoir  :  Un  Bailli  d'Epéc  ,  qui  fera 
par  Nous  pourvu  par  Commiflion  en  la  maniè- 
re accoutumée  ,  un  Lieutenant-Général  ,  Civil 
&  Criminel ,  un  Lieutcnant-Particulicr-Affeffeur , 
Civil  'Se  Criminel ,  deux  Confeillcrs  ,  un  Avo- 
cat-Procureur pour   Nous  ,  un  Greffier  ,  deux 
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Haifiîcrs  Audiencicrs  ,  quatre  Huiflicrs  ordinaires 
dans  chacun  des  Bailliages  de  Bourmont ,  Remi- 
remont ,  la  Marche  ,  Darncy  ,  Fcnctrangc  ,  Ro- 
liercs-aux-Salincs  ,  Châtcl-fur-Mofellc  ,  Bûche  , 
Charmes  ,  Villers-la-Montagne  ,  Château-Salins  , 
Longuyon  ,  Thiaucourt  ,  Notnény  ,  &  Bla- 
inont  ,  ÔC  deux  dans  chacun  des  Bailliages  de 
Sc'nambourg  &  de  Lixheim  ,  quatre  Procureurs 
portulans  dans  chacun  dcfJits  Bailliages  ,  huit 
Notaires  ôc  Tabellions  dans  chacun  des  Baillia- 
ges de  Bourmont ,  Ketnircmont ,  la  Marche,  Dar- 
ncy  ,  Bitchc  fie  Villers-la-Montagne  ,  fix  dans 
chacun  des  Baillagcs  de  Roh*ercs-aux-Salines  & 
Cliltcau-Salins ,  &  quatre  dans  chacun  des  K.iil- 
lhges  de  Fénétrange  ,  Chàtcl-fur-Mofcllc ,  Char- 
mes ,  Lonpuyon  ,  Thiaucourt  ,  Blamont ,  Scham- 
bourg  , .  Lixheim  &  Nomény. 

VI.  Avons  parcillemcut  créé  &  établi ,  créons 
&  établirons,  un  Siège  de  Prévôté  en  chacune 
de  nos  Villes  de  Badonvillen  ,  Saint-Hypolite  , 
Suinte-Maric-aux-Mines,  Saralbe  ,  Bouqucnom  , 
Dompairc  Se  Ligny  ;  &  Voulons  que  chacune 
défaites  Prévôtés  Toit  compoféc  des  Offi  tiers 
q  li  fuivent  ,  Ravoir  :  Un  Prévôt-Commilfaire  , 
Enquêteur  ôc  T.xaminateur  ,  un  Lieutenant  dudit 
Prévôt  ,  un  Avocat-Procureur  pour  Nous,  un 
Grenier  ,  un  Huifïïer  Audicncicr  ,  deux  Huif- 
licrs ordinaires  ,  quatre  Procureurs  &  deux  No- 
taires Royaux  fie  Tabellions. 

VII.  Avons  pareillement  créé  fie  érigé  un  Of- 
fice de  Receveur-Général  des  Confignations  & 
Comniiîrairc  aux  Saiiics  Réelles  en  notre  Cour 
Souveraine  de  Nancy ,  tant  pour  ladite  Cour  , 
Requêtes  du  Palais,  Chambre  des  Comptes  & 
Mattrife  des  Eaux  ôc  Forêts  de  Nancy  ,  que 
pour  toutes  nos  Jurifdicrions  ,  fans  exception  ; 
Voulons  que  le  pourvu  dudit  Otîicc  ne  puillê 
y  être  reçu  ,  fans  donner  préalablement  bonne 
ôc  fuftifunte  Caution  ,  qui  fera  reçue  par  norre 
Cour-Souveraine  de  Nancy  avec  notre  Procu- 
reur-Général en  iccllc  ;  &  fera  ledit  Receveur- 
Général,  tenu  dans  le  mois  de  fa  réception  au- 
dit Office  ,  d'établir  dans  celles  des  Jurifdictions 
qui  feront  hors  la  ville  de  Nancy  ,  les  Com- 
mis néceiraircs  pour  le  fervicc  de  ladite  Charge, 
dont  il  fera  rcfponfablc,  le  (quels  Commis  feront 
reçus  par  le  premier  Oilicicr  du  Siège  ,  fur  la 
fîmple  Commiffion  dudit  Receveur-Général , après 
àvoir  prêté  le  ferment  en  tel  cas  requis. 

VIII.  Ledit  Receveur-Général  fera  dans  toutes 
les  Jurifdiitions  portées  par  l'Article  précédent , 
la  fonction  de  Commilfaire  aux  S'aiiles  Réelles  , 
lui  permettons  d'établir  ,  s'il  eft  néccffiiirc  ,  des 
Commis  particuliers  dans  lefdits  Sièges  pour  l'exer- 
cice defJite:  fonctions  ,  le  tout  aux  charges  fie 
conditions  ,  Ôc  ainfi  qu'il  elt  porté  par  l'Article 
précédent. 

IX.  Les  Officiers  compris  dans  les  Articles  TV. 
V.  &  VI.  du  préfent  Edit ,  feront  fujets  au  paye- 
ment de  l'annuel  ôc  du  prêt  a  proportion  ,  fui- 
vant  l'état  qui  en  fera  arrêté  en  notre  Confcil, 
&  feront  tenus  de  fe  conformer  aux  Ordonnances  , 
Edits  ,  Déclarations  fie  Réglemens  concernans 
les  Revenus  Cafucls  obfervés  en  France  ,  du- 
quel payement  Nous  difpenfons  feulement  les 
Offices  de  Notaires  ôc  Tabellions  ,  Procureurs 
portulans  fie  Hitifiîcrs  ,  mentionnés  aufdits  Arti- 
cles IV.  V.  ôc  VI.  Icfqucls  Nous  avons  créés  hé- 
réditaires ,  ainfi  que  le  font  actuellement  en  Fran- 
ce les  Olliccs  de  pareille  nature  fie  qualité. 

X.  Le  relfort  de  chacun  dcfdits  Sièges  de  Bail- 
lîages  ÔC  Prévôtés  mentionnés  dans  lefdits  Arti- 
cles, fera  oc  demeurera  COtnpofé  des  Villes  , 
Bourgs  fie  Lieux  qui  feronr  compris  dans  l'état 
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qui  en  a  été  arrêté  en  notre  Confcil  ,  lequel 
demeurera  attache  fous  le  Contrc-fccl  du  préfent 
Edit. 

XI.  Les  Officiers  de  nofdits  Bailliages  connoî- 
tront  fculs  des  cas  Royaux  des  complaintes  pof- 
felîbires  en  matières  bénéficiâtes ,  fie  des  autres 
matières  réfervées  aux  Officiers  de  pareille  nature 
fie  qualité  établis  en  France  ;  fit  à  l'égard  des 
autres  matières  ,  ils  en  connoitront  comme  en  ont 
connu  ou  dû  connoître  les  Officiers  defdits  Siè- 
ges fupprimés ,  ce  qui  fera  exécuté  pareillement 
à  l'égard  des  Prévôtés  ,  le  tout  fauf  l'Appel ,  fça- 
voir,  dcfditcs  Prévôtés  aux  Bailliages,  fie  dcf- 
dits Bailliages  en  nos  Cours. 

XII.  N'entendons  néanmoins  comprendre  dans  la 
difpofition  de  l'Article  précédent,  les  appels  de  nos 
Bailliages  de  Bar  &  de  la  Marche,  qui  feront  portés 
en  la  Cour  du  parlement  de  Paris  dans  les  cas  or- 
dinaires ,  fie  aux  Préfidiaux  de  Ch'ilons  Ôc  de  Lan- 
gres  en  ce  qui  concerne  les  aliaircs  jugées  aux 
premier  fie  fécond  chefs  de  l'Edit  des  Préfidiaux. 

XIII.  Les  Officiers  dcfdits  Bailliages  fie  Prévô- 
tés jouiront  des  mêmes  honneurs  ,  autorités  ,  pré- 
rogatives, prééminences,  franchises  ,  libertés  fie 
exemptions  dont  jouillent  les  Officiers  des  Bail- 
liages fie  Prévôtés  établis  en  France  ,  enfcir.Mc 
des  gag;s  qui  leur  feront  attribués  par  l'état 
qui  en  fera  arrête  en  notre  confcil ,  ù  la  déduc- 
tion néanmoins  dit  dixième  dcfdits  gages  dont 
la  retenue  eft  uatee  en  France ,  duquel  dixième 
les  ReceveurS'Généraux  de  nos  Finances  feront 
tcn  's  de  fe  charger  en  recette  dans  leurs  comptes. 

XIV.  Les  Avocats  de  nos  Cours  fie  autres  Ju- 
ri fui  riions  ne  pourront  dans  aucun  dcfdits  Siè- 
ges faire  les  fonctions  de  Procureurs  portulans; 
leur  faifons  défenfes  ôc  à  tous  autres  de  s'im- 
mifeer  dans  lefditcs  fonctions  ,  à  peine  de  nullité. 

XV.  Les  Greffiers  des  Bailliages  ôc  Prévôtés 
fupprimés  par  le  préfent  Edit  ,  feronr  tenus 
à  la  première  fommation  qui  leur  fera  faite  à 
la  Requête  des  Greffiers  des  Sièges  des  Bail- 
liages fie  Prévôtés  créés  par  les  Articles  IV.  V. 
VI.  ou  à  la  Requête  de  nos  Procureurs  ,  de  re- 
mettre à  leurs  Greilcs  toutes  les  Minutes  de 
Sentences  'fie  autres  Actes  qu'ils  auront  en  leur 
poffelhon  ,  qui  concernent  les  Villes  fie  lieux 
du  reifort  de  leurs  Sièges ,  où  les  Parties  y  do. 
miciliées  ,  dont  il  fera  par  le  principal  Officier 
du  Siège  ,  ou  par  ceux  que  Nous  jugerons  à  pro- 
pos de  commettre  à  cet  effet  ,  fait  en  préfenec 
de  nos  Procureurs  ,  fie  fans  frais  ,  un  Inventaire 
fommairc,  au  pied  duquel  lefdits  Greffiers  nou- 
vellement pourvus  fe  chargeront  defditcs  Minutes , 
dont  il  fera  donné  décharge  à  l'ancien  ,  fur  un 
Duplicata  dudit  Inventaire. 

XVI.  Ceux  qui  auront  prêté  en  tout  ou  en  par- 
tie leurs  deniers  pour  l'acquilition  des  Offices 
ci-defTus  créés  ,  foit  qu'ils  foient  de  nos  Sujets 
ou  des  étrangers  ,  auront  privilège  fpccial  fur 
iccux,  fie  feront  préférés  à  tous  Créanciers  hypo- 
thécaires on  autres  non  privilégiés  ,  même  a 
Nous  ,  le  tout  en  obfervant  les  re-lès  fie  formalités 
preferites  à  ce  fujet  ,  en  faifant  mention  dudit 
prêt  dans  la  Quittance  de  Finance  de  l'Office. 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amés  fie 
féaux  les  Préfidcns  ,  Confetllcrs  fie  Gens  tc- 
nans  notre  Cour-Souveraine  de  Lorraine  fie  Bar- 
rois  ,  fie  à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  que  les 
Préfentes  ,  enfcmble  l'Etat  y  joint ,  ils  fartent 
inceiram.ncnt  lire,  publier,  régiftrer  fie  afficher  par- 
tout où  befoin  fera  ,  fie  de  tenir  la  main  à  leur 
pleine  fie  entière  exécution,  fans  permettre  ni 
foutirir  qu'il  y  foit  contrevenu  directement  ni  in- 
dtrcaemcnt  :  Car  ainsi  Nous  plaît.  En  foi  de 

quoi 
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quoi  Nous  avons  aux  préfentes  ,  fignccs  de  notre 
ma  in  ,  &  contrc-fîgnées  par  l'un  de  nos  Confcil- 
licrs-Secrétaires  d'Etat ,  Commandements  6c  Fi- 
nances ,  fait  mettre  &  appendre  notre  grand 
Scel.  Donné  en  notre  Ville  de  Lunéville  ,  au  mois 
ie  Juin  17$  i. 

Signé  ,  STANISLAS  ROI. 

Par  le  Roy,  Gallois. 
Vu  au  Confeil ,  Chaumont. 

Rcgijlrata  ,  Guire. 

ta  Cour  a  donné  aile  de  la  leilure  ù publica- 
tion du  préfent  Edit ,  enfemble  de  l'état  y  joint , 
oui  ù  ce  requérant  le  Procureur-Général  ;  Ordon- 
ne qu'ils  feront  fitivis  t>  exécutés  félon  leur  forme 
Ù  teneur,  t>  regiflrés  en  fe  s  Greffes  ,  pour  y  avoir 
recours  ,  le  cas  échéant  j  qu'à  la  diligence  du  Pro- 
cureur-Général ,  copies  duement  collationnéestant 
dudit  préfent  Edit,  que  de  l'Etat  y  joint  ,  feront 
envoyées  dans  tous  les  Bailliages  6  autres  Sièges 
nffortiffjns  nuement  à  la  Cour  ,  pour  y  être  pa- 
reillement ,  lus  ,  publiés  ,  regijlrés ,  fuivis  ù 
exécutés  ;  Enjoint  aux  Subflituts  des  Lieux  de  te- 
nir la  main  à  leur  exécution  ,  d'en  certifier  la 
Cour  dans  le  mois.  FAIT  à  Nancy  ,  Audience 
publique  tenante  ,  cejourtThui  vingt-trois  Août 
mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signé  ,  DU  ROUVROIS. 
Et  plus  bas  ,  F.  Lacroix  ,  Greffier. 

ÉTAT  des  Villes ,  Villages  ,  Hameaux  ,  Cenfes 
&  autres  lieux  qui  doivent  compofer  les  Ref- 
forts  des  Jurifdi<âions  créées  par  l'Edit  du  mois 
de  Juin  175 ». 

Bailliage  de  Bar  ,  aura  pour  Reffort  les  Villes  , 
Villages  ù  Lieux  ci-après. 


Saimt-Amand. 
Ancrmonr. 
AncerviUe. 
Anderny. 
St.  André. 
St.  Aubin 
Aulnoy. 


Bclrain. 
firurty. 

Biencourt 
Le  Bouchon. 
Boviolle. 

Bribant-le-Comte. 

Braux. 

Brillon. 

Buliy.la.Cdte. 
Chardogne. 

Chanvoncourr  &  Meaonville. 

r.baumont.fur-Airc. 

Courouvre. 

Chcncvierrc. 

Comble. 

Condé-en-Barroiff" 

Contriffon. 

Courcelles-fur-Aire. 


Coufance. 


Coufancellet. 

Couverpuits. 

Couvonge. 

Culey. 

Dagonville. 

Damirtarie 

Rtlouze. 

Dcux-Nouds. 

Dfmremy-aux-Bois. 

Domfevrin  8c  Chanterain» 

Tome  LV. 


Dugny  8c  Billcmonf. 
Ecurcy. 

]'  -  -l'-Ij  '  I  "i 

ErifeS-Petite. 

Erilc-Saint-Dizier. 

Kril'e-la-Btulée. 

Frnecourt. 

Faim. 

FUbat. 

Frei'ne.au.Mont  8c  LotiTant. 

Foucherct. 

Gcnicourt. 

Gerry. 

Cimccourt. 

Givrauval. 

Grimaucourr. 

Groftcrne ,  Cenfe. 

Guerpont. 

Han-fur-Meufe. 

Haironville. 

La  Haymeix. 

Hargeville. 

Heippes. 

Lahaicourr. 

Src.  Ho'ildc. 

Hurtcbifc ,  Cenfe. 

Houdelaiiicourt. 

Iffoncourt. 

Jauvillicri. 

Jcndcurc. 

Juvigny. 

Kœurs-la-Grande. 
Kuturs-la-Petite. 
Laitnont  Se  Fontenoy. 
Landrecourr. 
Lavinécourt. 


Les  Harochcs. 


Ligny  ,  pour  les  appels  de  1a 

Prévôté  de  ladite  Ville. 
LilIc-ea-Barroii. 


Longchamp*. 
Longe  tille. 
Louppy-le-Châtean. 
Louppy-lePctit. 
Loxcvitle. 
La  Mailbn  du  Val. 
Maujouy. 
Lej  Marats. 
Marfon. 
Maulan. 
Mauvage. 
Meligny-lePetir. 
Menaucourt. 
Mcnil-fur-Saux. 
Méml-aux-Bois. 
Moigncvillc. 
Mondrecourt.  , 
Monhairort  le-Grand. 
Monhairon-le-Petit. 
Monticr.fur-Saux. 
Momplonne. 
Morlaincourt. 
Morley  8c  Froilet ,  Ctnfe. 
Aluitey.  ■ 

Naix. 

N'aives-devanr-Bar. 

Naivcs-cn-Bloit. 

Le  grand  Nançoy. 

Le  petit  Nançoy. 

Nam-te-Grand. 

Nant-le-Petit. 

Nantoi». 

Ncuville-fur-Orne. 

Nicey. 

Noyers. 

Oey. 

Ofche». 

Picrrefit*. 

Rambercourt-fur-Orne. 

Rambercourt-aux-Pott. 

Rambluzin. 

Ran  court. 

RefTroy. 

Remenecourt. 

Rcneffon. 

Reffon. 

Revigny-aux-Vachef. 
Kignaucourt. 

Robert-Elpagne  8c  la  petit 

Bcurcy. 
Rofiie. 

Roficrcs  devant  Bar. 
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Rupt  devant  St.  Mihiel ,  la 
Tuilerie  81  dépendance!. 

Rupt-aux-Nonains ,  la  1  uileri* 
de  Bailli  8c  la  Cenfe  de  k 
Houline. 

Salmagne. 

Sampigny. 

Sandrux. 

Savonniere-devant-Bar  8c  la 

Cenle  du  Chine. 
Savonniere-en-Pertois. 
Saux. 
Seigneulle. 

Senoncourr  8c  les  vieux  Etangs, 

Ccnft. 

Seraucourt  &  la  Cenle  Je 

Deuilly. 
Silmont. 

Sommeille  8c  Vieil-Moutier  , 

Ctnfe. 
Somme  lonne. 
Souhei'me- la-Petite  8c  ] 


vaux ,  Cenft. 
Souilly ,  Bourg  ,  8c  Relamey  , 
Ctnft. 

Stain  ville  Se  Nantel ,  Ctnft. 

Tannoy. 

'1  remont. 

Triconville. 

Tronville. 

Vadonville. 

La  Vallée. 

Varncy. 

Vaflincourt. 

Vaubecourt ,  Bourg. 

Vavinconrt  8c  Sarney,//(Jmedil( 

Vaux-la-Petite. 

Vcel. 

Vclaine.ou  Juval  Se 

Velaine. 
Ville-devant-Belrain     Se  la 

Ctnft  de  la  Croifette. 

Ville- fur-Saux. 
Viilert-Ie  Sec. 
Villers-aux-Vcntî. 
Villeroncourc  ,  ou  VuiJleron» 

court. 
Villote-devant-Louppy. 
Villotte-devant-St-MibieL 

17». 


Et  généralement  tniu  autres  Lieux  du  ci-devant  Bailliage 
de  Bar ,  dont  les  Appels  etoient  ponts  au  Prélidial  de  Chi« 
Ion»  ,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  jugées  aux  premier  8c 
fécond  Chefs  de  l'Edit  des  Préiidiaux. 

Bailliage  de  la  Marche,  aura  pour  Reffort  les 
Villes,  Villages  &  Lieux  ci-après. 


Araixville. 
Le<  Forges  u'Abainville. 
Ainvelle. 
Amant)'. 
Badonvitliers. 
Baudignécourf. 
Ua<oiiie-fur-la-Mcuze. 
Beaucharmois. 
Rleurville. 
Blonde-Fontaine. 
Bohenne ,  Ctnfe. 
Brouffey-en-Blois. 
Burey-en-Vaux. 
Champonet ,  Ctnft-Fief. 
Chatillon-fur-Saonc,,  ï'tllt. 
Clairey-la-Côte. 
ConflaiK-en-Baffîgny. 
Dainville^ux-Forgcs, 
Les  Forges  <U 


Dampicrre. 


Loifcy. 


Domprcmy-la.Pucelle 

Epiez. 

St.  Etienne  du  Mont ,  Prieuré. 
Flabémont. 
La  Fortelle , 
Fouchecourt. 
Fraùi. 

Girauvillieri. 
Cirifomaioe. 


Gonccurt. 

Gondrecourt-le-Chateau,f7//c. 

Gouflaincourt. 

Grigooncourt. 

Hautrcvelle  ,  les  Granges  8c 

Fourneaux  de  Bezouchet. 
Houdelaincourt. 
Huillecourt. 
Hor/ille. 

Il'che  Se  Malaumont  ,  Ctnft. 

llloud. 

Sr.  Julien. 

Lezeville. 

Lichecourr. 

Liffol-le-Grand  ou  LifTou  ,  à 
prtftnt  Morvilliers ,  Bourg 
I.ironcourt. 
Malroy. 

L»  Marche-en-Barroit ,  Jlttt. 

Martigny-devant-Ia-Marchc. 

Maxey-lur-Vaize. 

Melay. 

Maurizécourt. 
Oreille.Mail'on,  Ihmeau 

la  Marcht. 
Otieres. 

Pagny  ou  Parpney-la-blan  - 
che-Cdte  ,  &  la  Cenfe  de 
St.  Jean  de  Jérufalem  de 
Lancourt. 

St«.  Petronille  ,  Cenft  ,  ou  If 

Odddd 
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Thon  (  petit  ). 
Tignecourt . 
Tolaincourt  < 
Vmffc. 

Varigney  ,  Hameau  j  te*  gran- 
ges de  Varigney  8e  d'Aire- 
court,  Moulin  8c  Fourneau. 

VillouceL 
Vougécourt. 
Vouton-Haut. 
Vouton-Ba*. 
Vrécourt. 

Serecourt.  Vroncourt. 
St.  Thiébault ,  1ç. 
Thon  (  grand  ).  — 

Et  généralement  fou*  autre»  lieux  dépendan*  du  ci-devant 
Bailliage  de  Baffigny  ,  dont  lei  Appels  étoient  porté*  au  Fre- 
fiiial  oc  Langrei ,  en  ce  qui  concerne  le*  affaires  ]ug*es  aux 
premier  8c  fécond  Chef*  de  l'Edit  de*  PréQdiaux. 

Bailliage  de  Bovrmokt  ,  aura  pour  Rejfort  les 
Villes  ,  Villages  ù  Lieux  ci-après. 


}8l 

Ban  de  Domvallier*. 
Provencheret. 
Ro  court. 
Romainaux-Boi*. 
Romain-fur-Mcufe. 
La  Kouillie. 
Rozicre*. 
Roiieres-en-Bloil. 
Saulxure*  -  le*  -  Beaucharmois. 
Senaide  ,  y  compri»  U  Cenfe 
d'Andoivre. 


Velaine-en-Haye. 
Villey-le  Sec. 
Vitcrne. 


De  la  ci-dtsant  Prévôté  de 
Condé  ou  VaUdei-Faux. 

Cuftine  ,  ci-devant  Condé. 
B rat te. 

Faux-St.-Pierre  8t  St.  Etienne. 
Malleloy 
Montenoy. 

De  la  ci-devant  Pévété  de  Pom. 
pey  t>  Mwnf  -  Gard*. 

Pompey. 
Frouard. 
Marbache. 

Saizerey-St.-Amand ,  Saizerey 
St.  Georges  8c  la  Cenfe  de 
St.  Paul. 

Delà  «-devant  PrMié 


Bourmoxt  Se  dépendance*. 

Aingeville. 

Blevaincourt. 

Brainvillc. 

Brevanne,  pour  ce  quiefl  Lor. 


Bulgnéville. 


Chaumont.la-Ville. 

Colombcy. 

Crainvillcrt. 

Damblain. 

Doncourt. 

Gcnnaiuvillcr*. 

Gignéville. 

Gon  ai  «court. 

Graffigny  8c  Chemin. 

H  a  court. 

H  a  re  ville. 

La  Vachereffe  8c  le  Rouiller. 

Levecourt. 

Malaincourt. 

Mandrcs  -  fur  -  Verre  pour  le 
tout ,  ci  -  devant  mi  -  parti 


Marey. 

orveail  ,  Vaudainviuer*  , 
Frocourt,la  Cenfe  de  Mo- 
rimontScle.  Goûte*. 
Morville. 
Nijon. 

Outremecourt. 

Parey  ou  Perey. 

Riocourt ,  ci-devant  Vilote. 

Robécourt. 

Roncourt. 

St.  Ouyn. 

Sauvilte. 

Soulaucouit  8c  la  Grange. 

l)<imjjeu. 

Suriauville  Se  Haudonville. 
Vau  doncourt. 
Vaudrecourt. 


Norroy  fur-Verre. 

Outrancourf. 

Saulxures-les-BulgnévilIe. 


Bailliage  de  Navct  ,  aura  pour  Rejfort ,  de  la  ci- 
devant  Prévôté'  de  Nancy ,  les  Lieux  ci-après  , 
fçavoir  : 


Nancy  ,  fe«  Fauxbourgt  8c  dé. 

pendanecs. 
Art-fur-Mcurthe  8c  Bofferville. 
Bouxiere*  -  aux  -  Dame*  8c 

l'Abbaye. 
Champigneulle*. 
Clairlieu,  Abbayt. 
Clevant. 

Efley ,  St.  Maix  8c 

temont. 
Eulmont. 
Flavigny. 

Fleville  8t  Frocourt. 
Heillecourt. 
Houdcmont. 
Jarville. 
Laxou. 

Lay-Saint-Chriftophc. 


La  Mairie  de  Mahcville. 

Maxi'villc. 

Mt  frein. 

Miltcry  8c  Autreville. 

La  Neuve-Ville  devant  Nancy 

&  Malaurupt. 
Pixcrecourt. 
Pullenoy. 
Richarménïl. 
Saulxure*. 

Séch.imps  Se  Varaincoun. 
Tomblaint» 

Vendeuvre  ,  Brichambaut  8t 

le  Monter. 
Villers-lci-Nancy  8c  Rcmi- 


Vtrmo'u    ou  Comté  de 


Azelot. 
Burthecourr. 
Gerardcourt. 
Lupcourt  8c 
Manoncourt. 
Ville- au-Vermoi*. 

De  la  ttinam  Prévôté  de  Pont- 
Saint-Vinctnt  ou  Comté  de 
Chaligny. 

Chaligny. 
Chavigny. 

Guife  ,  ou  Acraigne  ,  Pré- 
vôté Seigneuriale  8c  Baillia- 
gère  ,  dont  les  ca*  Royaux  8c 
Privilégié*  f 


Maron. 
Mirtvilk. 
Neuves-Maifon*. 
Pont-Saint-Vincent. 

De  la  ciJevant  Prévoté  de 
Gondrevitle. 

Gondreville, 
Aingerey. 

Seixey-atrx-Forge*  8c  Gimcix. 
Seixey-le*-Boi*  ,  8c  la  Com- 

manderiede  f  " 
Fontenoy. 
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Arraye  8c  ChambiUe. 
Blanrey  ,  Bouxiere*  -  aux  - 
Chênes  |  Fcuelle  ,  Moulins 
8c  Léopold-Walr. 
Brin  ,  haut  8c  bai ,  Se  le  Fief 

de  la  Rue. 
Cercueil. 
Champenoux. 

Dommartin  ,  le  Moulin  de 
Pirouel  Se  le  Monteux. 

Lanfroicourt. 

Lattre  ,  compris  le  Prieuré  de 

la  Neuve  Maifon. 
Leyr. 

Mazerulle*. 

La  Neuvelotte  ,  la  Brchatte  , 
La  Bouzulle  Se  Varaincourt. 
Rupt-les-Moivron*. 
Sornéville. 
ViUers-le*-Moivron*. 


8c  dépendance*. 
,  ci- devant  mi- 
le tout  a 


De  U  ci-devant  Prévôté  de  St. 


Nancy. 

Bailliage  de  Rosieaes-avx-Salises 


Le*  haut  8c  bas  Varangeville. 
La  Ville  de  Saint  -  Nicolas  Se 
dépendance*. 
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Es  Se  les  Cenfe*  de 
Cuitte-Féve  ,  la  Crayere  , 


Xoudaillet  8c 
pendanecs. 


Barbonvillc 
Corbeau. 
Bayon. 
Brcmoncourt. 


Ste. 


dé- 
Sele 


Clayei 
Coiviller. 


Einvaux. 
F  erricre*. 
Frauville. 
Hauffonvillc. 
Landrecourt. 
Le  nouveau  Lieu. 
Romain. 

Rozelicure*  Se  Baffompont. 
Saffais  ,  St.  Maix. 
Tonnoy  8c  Xaudronvillcr. 
Velle-Iur-Mofelle. 

Bailliage  de  Chateav-Salivs  ,  aura  pour  Rejfort, 
de  la  ci-devant  Prévôté  de  Château-Salins. 


Vigneules. 
Virecourt. 

De  la  ciJevant  Prévôté  de 
Nancy. 

Dombâle. 

Huduviller. 

Sommervillcr. 

De  la  ci-devant  Prévôté  de 
Pont-Saint-Pincent. 

Lorrey. 

De  la  (i-Jevant  Prévôté  de 
Lunéville. 

Belchamp* ,  Abbaye. 
Blainville-fur-l'Eau. 
Cbarmoit. 
Hagncville. 
Mcfaoncourt. 
Mont. 

i'- 


Ch ateau-Salins  &  dé- 


Prévôté  d-A. 


Aboncourt. 
Alaincourt  8c  Bioncourt. 
Chicourt. 


TZonvill.. 
Vannecourt. 
Vathimont. 

Le  Val  de  Vaxy  ,  compote  de 
Vaxy  ,  Gerbécourt  ,  Lubé- 
court ,  Puttigny  Se  Hédival. 

Salonne. 

De    la  ciJevant  Prévôté  de 


De  la  ci-devant  Prévôté  de 
1 

Bacourt. 


Chareau-Brchain  Se  la  Ceofe 
de  Neufchere. 

Chenoit  ,  pour  et  qui  tft  Lor- 
raine. 

Dain  ,  pour  et  qui  tft  Lorraint. 

Faxe. 

Fremery. 

Fonteny  Se  La  Cenle  de  Mé- 

nivjl. 

Hannoncourt  8c  la  Ce  nie  de 
Nied. 


Leflê. 

Orron^iour  ce  qui  tft  Lorraine. 
Prevaucourt  8c  la  Cenfe  de 

MlnlL 

Tineri. 

Viller*-aux-Oyct. 

Vivier. 

Vulmont  ,  Berupt ,  Tuilerie 
de  Colliaux ,  le  Moulin  de 
FaiJJy 


Bailliage  de  Luvrviile  ,  aura  pour  Rejfort ,  de 
la  ci-devant  Prévôté  de  Lunéville ,  les  Lieux 
ci-après ,  fçavoir  : 


La  Ville  de  Lunéville  ,  fe* 
Fauxbourgs  8c  déj 


•  Beauprey  ,  Abbaye,  avec  le* 
Cenfe.  de*  Aboun  8c  Mir- 
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Chanteheu. 

Craon,  ci-devant Hadonviller 

&  la  Cenfe  dei  Rape». 
I/OTTijevin. 
Emberménil. 
Giriviller. 
Hablainville. 
Haudonville. 
Hériménil. 

Huvillcr   &  l«t  Cenfe»  de 
•  Champel  &  de  Froide-Fon- 
taine. 

Manonviller ,  8c  le  Chcnois  , 

Cenfe  &  Prit  uri. 
Marainvillcr  &  lei  Cenfei  de 

Beaulieu  8c  de  Rohey. 
Moncel. 

Les  Cenfct  de  la  Foret  du 
Mondon  &  le  Fief  de  Mif- 

Mortagne. 
La  Ncuvc-Villi 
Ogéviller. 
Pcttonville. 
Reclonvilte. 
Rchainviller  & 
Serre». 
Thiébaménil. 
Xcrmaménil. 

De  la  tHtmm  Prévôté  d'Ein- 
villt. 


Marquifatde  GcrbévUlert. 

Gerbéviiler»  ,  avec  les  Cenfe» 
de»  Borde*  ,  d'Amezan  Se 
dépendances* 

Deinvfller. 

ElTey-la-Côte. 

Frainboii. 

Lamaix  ou  la  1 

Rcmenoville. 

Romont. 

St.  Maurice. 

St.  Pierremont. 

Valloi». 

Venneiey. 


CourbefTaux. 
HoéviUt. 


De  Châtel-fu 


EwfiDi , 


8t  de- 


Arracourt  8(  . 

Bazcmont  Se  Bathelémont  , 
pour  et  qui  eft  de  Lorraine. 

Bonviller  8c  la  petite  Bien- 
ville. 

B;ire«  8c  St.  Pancrace. 

Charmoii  Se  la  Rochelle. 

Coincourt. 

Crion. 

Deux-Ville. 

Drouvillc. 

Gellenoncourt. 

Haraucourt  Se  la  Borde. 

Hennaménil ,  Mont  -  Joyc  8c 

Bonneval. 
Hincourt. 
Maxe. 
Moacourt. 
Parroy. 
Raville. 
Sionvillcr. 

Valhey  ,  Haute  -  Foucrey  8c 

Bauc-Foucrcy. 
Vitrimont   8c    Léomont  , 

Prieuré. 

De  la  ci-dtvant  Prévôté  d'Arc- 
railUt. 

Azerailles  &  Marnouel. 
Bademenil. 
«in  &  Valzey. 
Gelacourt  8i  Maze 
Glon  ville  8t  la  Voivre. 

Dt  ii  ci-devant  Prévôté  de  Dé. 
neuvre. 

Déneuvre. 
Fontenoy-Ia-Joutte. 

De  Nancy. 

Anthelupt&leFiefSt.Epvre. 

Crevy. 

Flainval. 

Grandvezin. 


Hardancourt. 

LaCbâtellenie  de 
villeri  ,  Prévôté 
Seigneuriale  ,  dont  Ici  eu  Ro- 
yaux St  Privilégie»  feulement , 
appartiendront  au  Bailliage  de 
Lunéville. 

Remberviller  ,  Malplantous  Se 

Remenemont. 
Anglcmont. 
Autrey ,  Abbaye. 
Bazin  ou  Bazien. 
Bru»  ou  Breux. 
Dornptaillcs. 


HoulTera». 


De  Rofieret. 


Franconville. 

Manières. 

Mitrexey. 

Moriviller  8c  la  Cenfe  de  Re- 

leeourt. 

Mnyemont  8c  la  Cenfe  des 
Ray  eux. 


Ménil  Se  le  Château  de  Viller. 

Noffoncourt  Se  la  Souche. 

Kovillc-aux-Chênei. 

Sie.  Barbe  ,  la  Sapinière  & 

Bellcvette. 
St.  Benoît,  St.  Bcnolt-Corbey 

8c  RotomonceL 
Xaffcviller. 

De  la  ci-devant  Prévôté  dt 
BadonviUers. 

Pour  les  appels  de  la  Pré  - 
vôte  de  ladite  Ville  ci-après 
énoncés ,  dont  la  Jurifdifiion 
concerne  les  Sujets  nuement 
au  Roi. 

La  Ville  de  BadonviUers ,  pour 
les  Appels  de  la  Prévôté  de 
ladite  Ville ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  Sujets  nuement  au 
Roi. 

Bremenil. 

La  B  roque. 

Celles  Se  Pierre-Percée. 

Couvay. 

Kenviller  8c  Pexone. 
Haute-Seille ,  Abbaye. 
Hnutc  &  Balle  Parux. 
Kaon- fur-Plaine  8t  Levigny. 
St.  Maurice. 
Ste.  Paule. 

Saulxure  Se  le  Fief  de  Benavil- 
le. 

Tanconville. 

Val  dt  Senones. 

Scnones  ,  Abbaye  ,  Mtr.il  S?.- 

Maurice  Se  dépendances. 
Bellcval. 

(.hajtay  ou  Chatas. 

Mouflëy. 

La  petite  Raon. 

St.  Stail. 

Vieux-Moulins. 

Le  Fief  du  Souhait,  la  Cenfe 
du  Charmois  8t  dépendan- 
ces. 

ni 


Bailliage  de  Blamovt  ,  aura  pour  Rejfort ,  de  la 
ci-devant  Prévôté  de  Blamont. 


La  Ville  de  Blamont  8c  dépen- 
dances. 
Amenoncourt. 
Autrcpicrrc. 


Blemerey. 
Chazel. 

Domcvre  ,  Abbaye  tV  Village. 
Foucrey. 
Fremonville. 
Gondrexon. 
Gogney. 
Haliovilte  , 
Lorraine. 


pour  ce  qui  efl 


Lintrey. 


Montreux  8c  la  Grand'Haye. 

Raon-les-l'Eau. 

Reilloo. 

Romoncourt. 

Repas. 

St.  Sauveur. 

De  Lunéville. 

Avricourt- 
Sr.  Martin. 

Grand'Seille  Se  VardenaL 

D'Einville. 
Xouflë  ,  Rue  de  Lorraine. 
M- 


Bailliage  de  Misecourt  ,  de  la  ci-devant  Prévôté 
de  Mirccourt. 


MtnECOCRT  ,  fes  Faux- 
bourgs  Se  dépendance*. 
Ambacourt. 

Baudricourt  ,  à  préfent  St. 
Mange. 

Bazoille  le-Menil  8l  Ravenel. 

Bettoncourt. 

Chauvecourt. 

Dombile-en-Xaintoix. 

Domévrc-fous-Monifort. 

Domjullien. 

Domvalier. 

Eflrenncs. 

Girccourt  8c  Viéville. 

Giroviller. 

Ha  reville» 

Hymont. 

Jevaincourt. 

Lignéville. 

Mattincourt. 

Mazirot. 

La    Neuve- Ville-fous-Mont  - 

fort. 
Offroicourt. 
Oelleville. 

Parey-tbus-MontforT. 

Pont-fur-M.idoru 

Pouiliiy  ,  Abbaye  Ù  Chapitre. 


Ramecourt. 

Remeycourf. 

Remoncourt. 

Rozerotte  8c  la  Cenle  de  Bou- 
zcval. 


8c  la 


Rouvre  en  Xaintois. 
They  -  fous  , 

Cenfe  de 
Thiraucourt. 
Villers. 

Vittel  8c  le  Château  de  Mal- 

maifon. 
Vivier-les-Offroicourt. 
Vroville. 

De  Châtel. 


De  VeXelixt. 

Blemerey. 
Boultaincourr. 
Frenel-la-Grande. 
Frcnel-ta-Petitc. 
Rappcy  ou  Rappel. 

De  Chatenoit. 

Biécourt. 
Chef-Haut. 
Gemeljjncourt. 
Gironcourt. 

Baudricourt  ,   ci -devant  St. 

Mange. 
Le  Menil  en  Xaintoii. 
St.  Pranchcr. 
Toutainvillc. 


Bailliage  de  Darnet  ,  aura  pour  Rejfort,  dè^U 
ci-devant  Prévôté  de  Darney. 


La  Ville  de  Dahm.ï  Se 


Amen  elle  Se  Orivelle. 
Attigny  8c  la  Grange  Jacquot. 


8c   la  Forge  de 
KaitteU 
Bouzey ,  ci-devant  Dombrot. 
Contrexeville. 
Dombale. 

Dommartio-les-Vallois. 

Ertey. 

Gezonville. 

Le  Hubert. 

La  Côte  St.  Antoine. 

Martinvelle. 

Mont-Savillon. 

Monrureux  Se  Mcrvaux. 

Nonville. 

Regnicville. 

Relange. 

St.  Balmont. 

Senonges. 

Les  Verreries  Se  le»  Grange» 
non    comprifes   dans  les 


Les  Vallois. 
Viviers-  le-Gras. 


de 


De  la  ci-devant  Prévôté 
Dompaire ,  pour  lei  Lieux 
ci-aprés ,  dont  la  JurifdiSion 
concerne  les  Sujets  nuement 
au  Roi. 

La  Ville  de  Dompaire  ,  pour 
le»  Appel»  de  la  Prévoté  de 
ladite  Ville ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  Sujets  nuement  au 
Roi. 

Ablevenette ,  grande  8c  petite. 

Aboncourt. 
Ahcville. 
Agécourt. 
A  viller. 
Begniecourt. 

Bettegney-devant- Dompaire. 
Le  Ban  de  Bocqucgncy. 
Le  Ban  de  Bouxiere». 
Le  Ban  de  Bouzcmont. 
Chaumouzey  ,  Abbaye  &  Vil- 
lage. 

Dama«-devant-Dompaire. 
Oarnieule. 


Le  Ban  de 

Cenfe  de  GolîeUincourt. 
Le^Ban  d'Ecle. 

GclvécourrSc  Adompt. 
Gigney. 

Le  Ban  de  Girancourt. 
Gorhey. 

Le  Ban  d'HaroI. 

Hennecourt. 

Jorxey. 

Hoffeliu ,  ci-devint  Bainville 
8c  la  Mairie  dudic  Bainville. 

Légcville  8c  l'Abbaye  de  Bon- 
fay. 

Madecourt. 

Le  Ban  de  Madonne. 

Mazcley, 
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8c  U 


Racécourt. 
Rancourt. 
St.  Valier. 
Tatignécourr. 
ValfroicourC. 
Valleroit. 
Varmonzey. 
Vaubexy. 
Velotce. 

Viéville  derrière  Dompaire. 

Ville-rur-lllon  8c  Dommartin. 

Les:Ville. 

Let  Valloii. 

Vomécourt. 

Le  Ban  d'Uxegney. 


Bailliage  de  Charmes  ,  aura  pour  Bejfort ,  de  la 
ci-devant  Prévôté'  dudit  Charmes. 


La  Ville  de  Charmes  8c 

dépendances. 
Bertegney-Sainr-Bricc. 
Bralleville. 

Branrigny    Se   la  Cenfe  de 

Farxal. 
Eflégney. 
Florémont. 
Germonville. 
Griport. 

Gugnoy-anx-Eaux  Si  la  Cenfè 

de  Flavaucourt. 
Rapey. 
Rugney. 
Savigny. 
Socourt. 
Vaux  8c  Ménil. 


Ubexy  ,  8c  la  Cenfe  de  Dom- 
martin. 

D'Épinal. 

Vincey. 

De  Mirtcoun. 
Avrainville. 

Battexey  8c  le  Moulin  de  Ma- 
ximois. 
Hergugncy. 
Xuronval. 

De  Chittl. 

Chamagne. 
Bainviue-aux-Miroir*. 
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Bailliage  de  Neuf-Chateau  ,  aura  pour  Bejfort  : 


La  Ville   8c  Fauxbourgs  de 
Neuf-Chateau  ,  ta  Cenfe 
de  Rainval  8c  dépendances. 
Ile  &  la  Cenfe  d'A- 


Attignéville 
vilcr. 


Autigny-la-Tour  8c  la  Cenfe 

de  !'  ré  cul. 
Balleville  8c  Menil-lur-Verre. 


Brancourt. 
Certitlieux.  , 
Le  Val  de  Circourf. 
Courcellcs. 

CoulTey  ,  8c  la  Cenfe  de  Ber- 

thelevaux. 
Dollaincourt. 
Fruze. 
Goue  court. 

Harchcchamp  ,  le  Chitelet 
8c  les  Cenfcsde  la  Hayvaux 
8c  Ranciere. 

Houeville. 

Landaville-le-Haut. 

Manignv-les-Gerbonvaux. 

Maxey-fous-Brixey. 

Moncel  8c  liapponcourr. 

Noncourt. 

Pompierre. 

Rebcuville  8c  la  Cenfe  de  la 


Rollainville    8c  l'Etanchc  , 


Rouvre  -  la  -  Cbétive  8c  la 
Cenfe  de  Froide-Fontaine. 

St.  Elophe  8c  la  Cenfc  de 
Boinville. 

Sartes. 


Souloûc. 
Tillieux. 

Vouxcy  Se  Imb  recourt. 

De  la  ci-devant  Prévôté  de 
Châtenois, 

Chatenoy-le-Breuil. 

t  £c  Maiecourt. 


Aoiue. 

Auzainviller     &   la  Cenfe 

d'Aviller. 
Bcbnont   8c  la  Cenfe  du  Ha- 

piat. 

Darney-aux-Chênes. 

Dornbrot ,  ci  devant  Bouiey. 

Dommartin-fur-Vrains. 

Hagnéville. 

Houecourt. 

Longchamp. 

Morcl-Maifon   8c  la  Cenfe  de 

Vellotte. 
La  Neuve-Ville-fout-Chate- 

noit. 
Ollainville. 
St.  Paul. 
Rainvitk. 
Rémois. 
Rcmo  ville. 

St.  Remimont  8c  la  Cenfe 

de  la  Malmaifon. 
Sandaucourt. 
Viocoutt. 

De  Condrtville. 

Jubainville. 

De  Boitrmont. 


De  Foug. 

Beaufrcmont. 
Aulnois-fou* 
Gendreville. 
Landaville-la-Bafle. 
Lemecourt. 
Malaincourt. 
Medonville. 
Urville. 

De  Rupes. 

es ,  la  Tuilerie  8c  dépen- 
des. 


L  OR 

Bailliage  de  Saivt.Mihizl  ,  aura  pour  Bejfort; 
de  la  ci-devant  Prévôté  de  Saint-Mihiel. 


La  Ville  de  Saint  •  MjHIEL  , 
les  Fauxbourgs  &t  dépen- 
dances. 

Ambli. 

Buxerutles. 

Dompierrc-aux-Bois. 

Girauvolln. 

La  Haiville. 

La  Croix-fur-Meufe. 

Mefcrin. 

Montfec. 

Ranzieres  8c  Vaûecourt. 
Richement. 
St.  Julien. 
Sommedieu. 
Troyon. 


V«ux-les-Palaraey  8c  Palamcy. 
Voinville. 

:  ,  ci-devant  Tro- 


Du  Comté  Je  Kauri. 


Ailly. 
Bille. 
Brafleite. 


De  la  eLttmM  Prévôté  d'A 
premont. 

Aprcrnont. 
Boncourt  8c 

tite.  • 
Liouville. 
Marbotte  8c  la 
Pont-fur-Meufe. 
St.  Aignan. 

De  la  ci -devant  Prévôté  de 
Mandrei  t> 

Bouconville. 
Broulfey. 

Marvoilin  8c  Xivray, 


Rambucourt  8t 


De  Thlaaconrt. 

Dommartin-la  -  Montagne. 
Doncourt-aux-Tcmpliers. 
Thillot-Saint-Maurice. 
Hanonvillc-  fous  -  les -Corel  j 

pouf  la  partie  ci-devact  dé. 

pendante  de  J  h iaucour:. 

De 


Hartonchatel. 
Gcrbcuville  ou  Spada. 
La  Vigniville. 
Maizey. 
Mordille. 

Rouvroi-fur-Mcnfè. 


Senonville. 
Seuecy. 
Si.  Kemy. 
Varviiiey. 
Aviller. 
Bauaucourt. 
Billy. 
Chaillon. 
Crcuë. 

Deuxnouds  8c  l'Abbaye  de  TE- 

tanche. 

Hannonvillc  -  fous-les  -  Côtes, 
pour  le  tout ,  ci-devant  rci- 
Mandres-la-Pe-  '     parti  avec  Tbiaucourt. 


Hattonville. 
|  Hcrbeuville. 
ie.  :  Saulx-en-Voivre. 


Saint-Maurice  Jk  SigneutTe*. 
Viéville  aux- Cotes  Scia  Cent 

de  Fontaine. 
Vignculles. 
Voel  Se  Brainvitle. 


Bailliage  d'ÉTAiir ,  aura  pour  Bejfort ,  de  la  cU 

devant  Prévôté  d'Etain. 


La  Ville  d'ETAW  ,  le  Moulin 
de  Varué ,  St.  Jean  de  Rho- 
des ,  la  Cenfe  du  Bois 
d'Arcq  8c  Marainville. 

Amcl  8c  Longeait. 

Baroncouri. 

Bczonvcaux. 

Béchamp. 

Outillon- fous -les- Côtes  Se 

Mandrcs. 
Douaumont. 
Eton. 

Gondrccourt-cn-Voivre. 
Gouraincourt. 

Grcmilly,  le  Moulin  de  Cloucq 

8c  la  Ccnft  de  Moragne. 
Giiflainville. 
Moulainville. 
Moranville  &  ion  Moulin. 
Moulotre. 
Parey. 

Rouvre  ,  Lauherc  ,  St.  Mau- 
rice 8c  Roza. 
Senon  8c  la  Cenfe  le  Murnier. 

Parey. 
D'Aprtmont. 


De  Thiaucoun. 

Friaville. 

De  Pagny  ou  Preny, 

Boncourt    8c  la  Cent 

Spail-Mail. 
Buzy  8c  Uoncourt. 
Darmont. 
OUey. 


P.irfonme. 

St.  Jean-les-Buzy. 

D'Arrancy. 

Domery. 

De  Briey. 

Aviller  Se  Haucourc 
Aaiéville. 

Flévillc  ,  Lixierc  &  la  Cea/e 

de  H.-gny. 
Fiquéinont. 
Joudre  ville. 

Mouaville  6c  Amblemoot. 
Thumcreville. 

De  Saney. 

Réchicourt. 

Houdclaucourt. 

Dommarie. 

De  Sorroy-le-Stt. 

Norroi-îe-Se'c. 
Abéville. 

Amermont  8t  Bouligny. 
Bcrtramey. 

Bouvigny. 


Puxe. 

De  Confiant. erujamfi: 
BouxonvilIe-fur-Orne. 


Brainvillc. 
Dompierre 
Moulin. 
Jeandelife^ 

il' 


en  Voivre  8t  ton 


Bailliage 
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Bailliage  de  LoxGurotr  +aura  pour  Rejfort ,  de  la 
ci-devant  Prévôté'  dudit  Longuyon. 

La  Ville  de  Lon'GUVON. 
BafTeval  ,  la  Fontaine-Saint. 

Martin  ,  la  Cenfe  de  Mon- 

cel ,  Domey  Se  Villancy. 
Le  Ban  de  Cofne  ,  Vaux  8c 

Varnimonr. 
Le  Ban  de  Vivier  .  Rcvemont 

Se  Braumoni. 
Martigny-  fur  •  Chcrr  ,  ci  -  de- 

vant  Colmey  Se  la  Cenfe  de 

Vachemont. 
Fpiet ,  Manteville  5c  l'rvillc. 
Flabéville. 
Othe. 

Petit  Xivry. 
Sorbey  &  Hauteval. 

VArrancy. 

Arrancy  Se  dépendances. 
Fermont. 

Nouillonpont  Se  la  Cenfe  de 

Houccaurr. 
Ollierei. 


J8S 


Rouvroy-fur-Ottin  Se  la  Cenfe 

de  Belle-Fontaine. 
St.  PierTeviUer. 
St.  Supler. 
Xivry  le  Franc. 

De  Sancy. 

Vilettc. 

De  Fillers-la-Montagne. 

Bcuveillt    Se  les  Ccnfct  de 

Cbepy  Se  de  Luxicux. 
La  Cenfe  des  Converi. 
Doncourt. 

Frcnois-la-Montagne. 

Grand-Failli. 

Ham. 

Mnntigni. 

Petit-Failli. 

Pierrepont. 

Ugny. 
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Bailliage  de  Villers-la-Movtaghs.  ,  aura  pour 
Rejfort,  de  la  ci-devant  Prévôté  de  Villcrs-la- 
Montagne. 


Vl  LLERS-l  A-MO.VTACN'I. 

Amer*  ou  Aumeu. 

A  u  b  ange. 

Aix-fur-Cloye. 

Audun-le-Tiche. 

Atkus. 

Battincourt. 

Bure-la-VUle. 


Cour. 
Crune. 
Curtry. 
Cuffigny. 
Chenicret. 
Errouvillc. 
Gode  b  range. 
Gorcy. 


Laix. 

La  Grandville  Se  les  Cenfcs 
deOjmonr  Se  de  Praucourt. 
La  Midclatnc. 
Morfoniaine. 


Nonkeil. 

Ortange. 

St.  Pancré. 

Kuir.mge. 

Redirige. 

K  oA  ange. 

Saulne-la-Haute. 


Tiercelet. 
Thil. 

Trcflange  ,  Ludhnge  Se  Gon- 

drange. 
Tcllancourt. 
Ville  Houdlemont. 
VilJerupt  c<  Canubonne. 
Villers-la-Chévrc. 

D"Arrar.^y. 
Boudrety. 
Circourc. 
hitlieres. 
Higny. 

Joppccourt  Se  Martin  ■ 

taine. 
Mtrcy-le-Haur. 
Mcrcy-le-Bai. 

4> 


Fon- 


Bailliage  de  PoNT-A-Trloussoir ,  aura  pour  Rejfort , 
de  Ij  ci-devant  Prévôté  de  Pont-à-MouJfon. 

La  Ville  de  PoMT-A-M.OPttONi 

fe»  Fauxbourgs  &  depen- 

djncei. 
Avraintillc. 
Anditly. 
Arry. 

Bernccourr. 

Bltnod  Se  le  Château  de  Bel- 
levillc. 

Bjluutoi]  ci-devant  Bellcau. 
Chenil,  pour  ce  <jui  efi  Lor. 


Corny. 
Domévre. 


Oros-Rouvte. 
llatton. 
l.ironville. 
Let  Mcnil. 
Miiionville. 
Maidieret. 
Montauville. 

Minorvillc  St.  Gengoult. 

La  Terre  de  Pierrefort ,  compofée  de  Mamey,  Martincourt , 
Pierrefort ,  la  Terre  de  St.  Jean  de  Pierrefort  Se  la  Cenfe  de 
Kuccuii. 

Tome  W. 


Mouflon. 

Murvillc-fur-Scille. 
Noviaii-aux-Préj. 
Roge  ville. 
Rolieres-en-Haye. 
Serrierec. 
Tremblecourt. 
Villers-en-Hayc. 
Vittonville. 

Ville-au-Val  Ste.  Marie. 

De  la  ci -devant  Prévit*"  de 
Pagny-fiui-Preny. 

Pagny.  . 
Arnaville. 
Bayonville. 
(,h  jiripey. 
Jaulny. 

Norroy  devant  le  Pont. 
Preny. 
Regnieville. 
Vcndieres  Se  1 
Vandclainvillc. 
'Vieville. 
Villey-fur-Trcy. 


De  GorJrevitU. 

La  Terre  de  Haye  ,  compofée 
de  Fey  .  Flirey  ,  Limey  Se 
Rcmenauville. 

Manoncourt  Se  Boyé. 

D'Apremont. 
Tkmonville. 
De  \Undrts  Cr  Bouconùlle. 


LOR 

Anfauville. 

Ffley-en-Voivre  8t  Meierry, 
St.  Bautfànr. 
Bcaumoiir  ou 
Seichcprey. 

De  Nomény. 

Manoncourt. 

D'Amante. 

Coin  St  le  Fief  de  la 

<r,. 


Bailliage  de  Tbiavcourt  ,  aura  pour  Rejfort ,  de 
la  ci-devant  Prévôté  dudit  Thiaucourt. 


La  Ville  de  Thiaucol'rt  Se 

dépendances. 
L'Abbaye  de  Sr^  Benoit  en 

Voivre  ,  avec  la  Baflc-Cour 

St  dépendances. 
Benncy. 
Cbarcy. 

Dommartin-Ia-ChaulTée. 
Hadonville-la-Chasiffïe. 
Hannonville-au-Paltane. 
Haumonr  Se  L»  C'eiilé  en  de- 

pendante. 
La  Chauffée. 

La  Marche  en  Voivre  1  ci-de- 
vant Hat. 

La  Tour  en  Voivre,  le  Ban  de 
Siuémont  Se  U  Cenlé  de 
Trelle. 


Panne. 
Puxicux. 

Rambcrcourtfur-  Mata. 
Xainnies. 

D'Apremont. 

Bouillonville. 

Fuve/in. 

Xonville. 

De  Pagny  ou  Preny. 

Bouxivres  Se  Chambley. 

De  Uandru  &  Bwonville. 

N'onfard. 

10. 


Bailliage  de  NoMf.vr  ,  aura  pour  Rejfort ,  de  la 
ci-devant  Prévôté  dudit  Nomény. 


Noménv  ,  les  Fiefs  de  Flo- 
rimont ,  la  Borde ,  Robert 
Se  les  .Francs. 

Abocourt  (le  grand  Ban  d"). 

Aulnois. 

Chenicnarr. 

Cr.iincourt. 

Fouflicux. 

La  petite  Seigneurie  Saint- 
Martin. 

De  Pont-à-MouJjbn. 

Mail!)-. 


Phlin. 
Taizey. 

Létricourt  St  la  Maifon  forte 

de  Craincourt. 
Lixicre. 
Clcmery. 

D'Amante. 

Abocourt, Ban  de  Chatraagne. 

Ajoncnurr. 

Rouvre. 

t6. 


Bailliage  de  Bovzovville  ,  aura  pour  Rejfort  , 
de  la  ci-devant  Prévtté  dudit  Bouionvillc. 

HcftraC 
Hobling. 
Hulriweiller.  ' 
Ihu  ou  Loguon. 
Itteritroil. 
Ktrling. 

Krisborn  Se  la  Cetife  de  Bont- 

merhach. 
Lcydingcn. 

La  Montagne  Ste.  Barbe. 
Nicdvcling  Se  Niedveiller. 
Oberdorff. 
Remcringeru 
ScfartkUng. 

St.  Bernard. 
Tromborn  St  Odenhoff. 
Vaudreching. 
Wellling. 
GaweiéUoC 
Villing. 
Riiing. 
Biring. 

("olmen.  • 
ErTt  Se  Hellendorff. 
Fvendorff. 

Felltrolï , pour  le  tout,  ci  de- 
vant mi-parti  avec  Bouljy. 
Fladroff. 
Forweiller. 
Grindorff. 

HdlItroffStForgéville. 
Kirche. 


BoczoNviixE   Se  fies  depeu- 

djnees. 
AU.  ,  -  - Se  Elich. 
Aii/eling. 
Bedcltrort*. 

Btrvitlcr. 
Bcrus. 
Bet  range. 
BiAin. 

Hiliiilie-b-Grande  St  IrtCen- 
fes  de  la  Petite  Dibiche. 

Bockange  ,  Piblanche  8t 
Drogny. 

Bretnach. 

Ch.lteau  Rouge. 

Les  deux Chemcry  8e  la  Cenfe 
d'Ingling. 

Dalllein. 

Fberfvillert. 

Edcling. 

Felsberg  Se  la  Cenfe  de  ML 
holL 

Ferange ,  Infing  Se  Aubruck. 
Le  nouveau  Forvillcr. 
Forviller-fous-Berus. 
Freiftrofi",  Diding,  Guiching 

St  la  Cenfe  de  Geuling. 
Oedling  St  la  Cenf.  de  Vin- 

«ring. 

Gomelatige  Se  Colming. 
Hcning. 
Rodelach. 
Neudorff    &  la  Cenfii  de 
HoiTgarten. 


Ecccc 


Obernaumen  , 

Tockfeld. 
LaunftrorT. 

Merchviller  8t  Vockeren. 

Obrefch. 

Remeldorif. 

Remcling  Se  la  Cenfe  d'L'tmen. 

Reinange. 

Tintingen. 

VC'altwtinroff. 

Wciien. 

Berg ,  Neinig,  W«i> ,  Buren , 

KirffSc  AUfcheuren. 
EmerftrotT. 
Hekling. 
Mecheren. 
Nicdalrrou". 
Kidangc. 

Schawcrdoft" 8c  Ici  Cenfe*  en 
dépendantes. 

Villcrs-Betnach  .  Atbayt  ,  & 
1rs  Cenfes  de  Belle-Fon- 
taine. 

Gotfcheuren  ,    Nadclange  , 
Epinge  ,  Latlieux  8c  Viller*. 
Beltcmaker. 
Flarren. 

Kitzingen    8c  la  Cenfe  de 
NeudortT. 
Obcrlenken  ,  pour  et  qui  tft 
Lorraine. 
Orfcholtz. 
Ritzing. 
Schcurwaldt. 

Tunflroff.NedorffSc  Oberdoff. 
Walrweis. 
Gongelfand. 

;  8c  Zerange. 


OR 

De  U  tiMvant  Prévôté 
Sieriberg. 
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Ponthieu  ,  Drcisbach  8c  Se. 
Gangolff. 


Dilling. 
Fccking. 
Guiling. 
Haultar. 
Honzcrat. 

Isbach    8c  le  Château  de 
'  Siersberg. 
Kirplieh-HemettrofT. 
Le  haut  Limberg. 
Le  bas  Limberg. 
Merchingen. 
N'itel. 

Nohn ,  la  Cenfe  de  Schwerdoff 
8c  le  Moulin  de  BlcfchmuhL 
Pachten. 
Ramelfang, 
Reling. 

Reinsbach   ,    Erbringen  8c 
Hargarten. 

De  Bouhy. 

Belcherholtz  8c  St.  Ofwalt. 
Dieren. 

Gros-HcmcftrorT. 
Holling. 

Nunkirken  Se  Otzvciller. 
Megange. 
Rcmeltang. 
Teterken. 

Volmunficr  8c  Lelving. 
117. 


Bailliage  de  SchAMBOUBG  ,  aura  pour  Rejfort 


La  Mairie  d'Altiweiller. 
La  Mairie  de  Betting.Auilen. 

Saubach ,  Gulbach  ,  Vtir.cn 

8c  Grcfaubach. 
La  Mairie  de  Bliezen. 
Nidershaufcn  ,  Elmcrcn  8c 

Wallelweiller 
La  Mairie  de  Cartel. 
Boubweiller,Rathen  8c  Coften- 

bach. 

La  Mairie  d'Epelbron  ,  Cal- 
mervcilier  ,  Boufcbbach  , 

Makerbach. 

Hapacb  Se  Oudelfang. 

Lebach  8c  la  Ccnic  de  Rimel- 
bach. 

Keippen  8c  Scheuren. 

La  Mairie  dExweiller  , 
Steinbach,  DcrltorfT,  Af- 
chbach  ,   Hinzelhoften  8c 
la  Cenfe  de  GcifvciUer. 


Freiiên. 

La  Mairie  de  Guidefveiller  , 
Linden  ,  Oxenbach  8c  la 
Cenfe  de  Kirshoff. 


La  Mairie  d'Obfteten  8c  Mit- 

telbolcmbach, 
La  Mairie  d'Imbwciller ,  Gro- 

ning  8c  Hornwiller. 
Limbach. 

La  Mairie  de  Linfcheidt  Se 

Niderhoifen. 
Marpingen. 
Naumbronn. 

La  Mairie  d'Oberkirich  ,  Cru- 

gclbron ,  Hoperfweiller  8c 

Scltzveillcr. 
La  Mairie  de  Soltzveiller  >  Se 

Viller-Imloch. 
Thelcn  8c  la  Cenfe  d'Infpach, 

mi  parti  avec  Trêves. 
La  Mairie  de  Tholey  Se  Schwet- 

ghaufen. 
La  Mairie  de  Viesbach  ,  Kai- 

fen  ,  Gotzhoff  8c  Homes. 
Vinrerbach. 

La  Mairie  de  Veyersbach,  Ver- 
tcnltein  ,  Hambacb  ,  Lutz- 
weillcr  8c  1 


Bailliage  de  Sarguemhtes  ,  aura  pour  Rejfort ,  de 
la  ci-devant  Prévôté  de  Sarguemines. 


La  Ville  de  Sarcixmims  8c 


Augcrfmacher. 
Blidefiroff  (le  gros). 
BlidcftrorT(le  petit)  8c  la  Cen- 

fe  de  Vintring. 
Diebling. 
Eberflngen. 
Elweiller. 
Ebringen. 

Farschvciller  8c  la  Cenfe  de 

Joanncfveiller. 
Folfpcrchwiller. 
Guercheviller. 
Iplingen. 
Kappelen. 
Neufrange. 
Nuukirclien. 


Remclfing. 

Tcntelling. 

Saarinûning. 

Vitringen. 

Blifebruchen. 

Bousbach. 

Kravcmberg. 

Blcingen  8c  Bolchem. 

Seigneurie  &  Comté  de 
Puttel.i;Se. 

Puttelange  ,  DictTenbach  8c 

dépendances. 
Ernertviller. 

Grindweiller  8c  Remering  , 
pour  ee  .;ui  dépend  de  Pultt- 
Linge. 

Loupe  rshaufetu 


Le  Val  de  Holbing    8c  la 

Cenfe  de  SchmalhofT. 
Metzingen  ,  Nouiviller  8c 


Morsborn  8c  Katz viller. 

Seigneurie  »  Comté de  Forbath. 

Forbach ,  Se  ch 
Alrzing  8c 
Biren. 


Etzling. 
Gaubiving. 

Hecken-Kanfpich.  | 

Spicheren. 

Oeitingea. 

La  petite  Roflilen  8c  Schafl*- 

bach. 
Schneken. 

StiringenditzchwcLUcr  Se  Hal- 
ling. 

La  Verrerie  de  Sophie. 
Kerbach. 

De  Dieuie. 

Altrippe. 

Heilimcr  ,  compris  la  Rouge - 

Moitreûe. 
Akerbach    8c  le  Prieuré  de 

Zell. 

De  St.  Avold. 

Cochren  ,  Emerfviller  ,  Folk- 
ling  ,  Morsbnch  8c  la  Cen- 
fe de  Quinsbach. 

Henriville. 

La  Vallctte. 

Seinbouze  8c  Bening. 

Drjnfming. 
Hillprich. 
Hor.skilrich. 
Rening. 

La  petite  Rorbach  Ou  Klein 
Rorbach. 


La  petite  Tennequin  ou  Klcio 

Tennequin. 
Vittcnbourg. 

De  Biuhe. 

Achain  8c  la  Cenfe  de  Hattio- 

gen. 
Ettingen. 

Gros  Rederchin  8c  les  Cenfri 
de  Olberting  8l  Blandcl- 
fingen. 

Kalluufcn. 

Ni<lerSHilb»ch. 

Gbergailbach. 

VXeidesheioi. 

Wiefvillcr. 

Wolfling. 

De  Lixheim. 

Les  Villages  des  trois  Hambach. 

De  U  à  devant  Prévoit  de 
Saralîc. 

La  Ville  de  Saralbe  avec  fn 
dépendances  ,  pour  les  Ap- 
pels de  la  Prévôté  de  ladite 
Ville. 

Eich-Reich  ,  Salsbronn  8c  la 
Cenfe  de  ( 

-ottcuhotT. 
Reimering  Se  GrundvcUler. 
Villtrvaldt. 

De  la   eUevant  Prh4té  de 


La  Ville  de  Eouquenom  8c  fts 
dépendances,  pour  les  Ap- 
pels de  la  Prévôté  de  ladite 

Vm. 

Sawerden  8c 
St.  Jca 
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Bailliage  de  Lixheim  ,  aura  pour  Rejfort ,  de  Lt 
ci-devant  Prévôté  dudit  Lixheim. 


LAVilte  de  Lixheim  Se  dé- 

pendances. 
Les  Villages  du  vieux  LixJieim. 
Arcbcville  8c  Guntzviller. 
Biberkirick. 
Blindcwallch. 
Damctbourg. 
Fleisbeirru 
HartzWeiller. 
Hermelangc. 
Hcllcring. 
Herange. 
Montbronn. 

Saint-Louit-Forbach  &  Spar- 

bruck. 
Ste.  Marie  dite  Picholrz. 


Schneckenbech. 
VC  ckerfviller. 

Dt  LunévilU. 

La  Terre  de  Zareich  , 

fée  des  Village»  de  Saral- 

rrolT. 
Dolving. 

Goûelining  ,  Altzing  ,  &  la 
Cenfe  de  Goflelmmg  ,  qui 
dépendoit  de  Férrétranjc. 

Kirprich-aux-Boix. 

Nitring. 

OberllinfelU. 

itt 


Bailliage  de  Samt-Diez  ,  aura  pour  Rejfort ,  du 
ci-devant  Bailliage  dudit  Saint-Die\. 


LaVilledeSt.  Dm,  la  Bolli 

8c  dépendances. 
Le  Ban  d'Anotild. 
La  Marrie  de  Laveline. 
Le  Ban  le  Duc  ,  Doytnné. 
Bertrimourier. 
Bcullay. 
La  Bousfe. 

La  Mairie  de  Cleuvecy. 

La  Mairie  de  Coinche. 

La  Mairie  de  Colroy. 

La  Mairie  de  la  Croix. 

Denipaire. 

Le  Ban  dEtival. 

La  MaJrfa  de  la  Grande  Fofle. 

La  Mairie  de  U  Petite  Folle. 

Le  Ban  de  Kraize. 

Frappel. 

Gcinnflt. 

Gemaingouttt. 
Ltibines. 

Ban  de  Lune  ,  eompnfé  de 
LuiC  Bililtin  ,  de  Luffe- 


Changeur  Se  de  LuiTe  Dolot. 
Les  Mertufli*. 
La  Mairie  de  Mandray. 
Ban   8c  Mairie   de  Moycn- 

moûiier. 
La  Mairie  de  la  Neuve-ViDe- 

Ics  K.,  11. 
Mairie  de  Nuviller. 
Provenchere. 
Raon-l'Etjpe  Se  Vezeval. 
Raxes. 

La  Mairie  de  Robache. 

La  Mairie  de  Ste.  Marguerite. 

La  M«iric  de  St.  Léonard. 

St.  Kcmy. 

Le  Ban  de  Sapr. 

Le  Ban  de  S,iulcy. 

Le  Chenoy  de  S.iulcy. 

La  Varde  de  Saulcy. 

Doytnné  de  Spitzcmberg. 

Le  Ban  de  Tintrux. 

Tanriller&S.-Pierrï.aux-Boit. 

La  Mairie  des  trou  Villes. 
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Le  Valtia. 
La  Mairie  de  ' 
La  Mairie  d'Urbache. 

De  la  ci  devant  prévké  de  Saint. 
Hypolite. 

La  Ville  de  St.  Hypolite  ,  pour 
lei  Appels  de  ladite  Prévôté. 
:h  ,  Irrcnbach  8c  dépen- 


LOR 


De  la  ci-Mvant  Prévôté  de  Ste. 
Marie-auxMiiut  Sr  Fal- 
de-LUpvre. 

La  Ville  de  Ste. 


Minci  8c  dépendances ,  pour 
1er  Appels  de  la  Prévoit. 
L'Allemand  -  Rombach  ,  les 
Cenles  rie   la   Hingrie  & 

LeTaWe^LiepîreVMinoc  & 

dépendances. 
Le  Ban  de  Stc-Croix  ,  Grand 
Rombach  ,  Petit  Rombach 
&  les  Cenl'ea  en  depen  - 


jo. 


LOR 


î*7 


Bailliage  de  Vezeiize  ,  aura  pour  Rejfort ,  du 
ci-devant  Bailliage  dudit  Ve\eli\e. 

La  Ville  de  Veielize  &  di-  Pierrevilie. 

Pullir.ny. 


La  Mairie  de  Lalœuf,  Puxe  , 

Velle  Bc  Souvcrauicourt. 
Autrey. 

Batigny,  Getacourt  &  la  Ver- 

milliere. 
Bouzanville. 

Chaouillet  &    la  Cenfe  de 

Violais. 
Clairey. 
Courcelles. 
Diarville. 
Dolcourr. 
Etire  val. 

Eulraont  8c  Dommary. 

Favieres. 

Fecocourt. 

Forcclles-Saint-Gorgoti. 

Forcelles  Ïous-Gugney. 

Frcnes. 

Goviller. 

Grimonviller. 

Cugncy-fous-Vaudémont. 


Praye. 

Qucvilloncourt. 
Saulxerorte. 
Saxon. 
Tantonville. 

Thelod  8c  le  Fief  de  Premont. 
They-lbus-Vaudéjnont. 
Thorey. 
Vandcle  ville. 

Vaudémotu, 

Vitrey. 

Vroncourr. 

De  Nancy. 

Crevechamps  8t  Menil-Saint- 

Martin. 
Houdctmonr  8c  la  Huilerie. 
Mangonville. 
Lt  Ménil-devant-Bayon. 
Parey-Saint-Ccefairc  ,  pour  le 

tout ,  ci  -  devant  mi  -  parti 

avec  Nancy. 

"Bailliage  de  Chatet.-slt-Mosblie  ,  aura  pour 
RcJJort ,  du  ci-devant  Bailliage  dudit  Lieu. 


Comté  de  HnrnOtr. 
Xeuvillcr. 

Marquifat  de  Haroucl. 

Harouel. 
AAracourt. 
Bcnncy. 
Centrcy. 
Crantcnoy. 
Gerbecourt  8c  '. 
Jcvoncourt. 
Lemainville. 

La  Neuve- Ville  devant  Bayon. 
Ormes  8c  Ville  fur  Madon. 
St.  Remimont    Se  Herbcl- 

mont. 
Vaudeville. 
Vaudigny. 


Xirocourt. 


De  Condreville. 


Allain-aux-Bccufs. 
Bagneux. 

Bulligny ,  Tumejus  8c  la  Blai- 
zierc. 

Colombey.aux-bcllcsFcmmea. 
Crcpcy.  . 
Creeil. 
Marthemont. 
Moutrot. 
Ochey. 
Sel. incourt. 

Thuilley-aux-Grofeilles. 
Det 


St.  Firmin. 

De  Ruppei. 
Gemonville. 

DcFoug. 

Gcrminy. 

76. 


La  Ville  de  ClIATEL  8tdépcn- 


Frilon. 
Hadigny. 

Haillainville  8t  le*  Convers. 

Langley. 

Lcbcuville. 

Montrry  ,  Lrro  8c  Sabemeix. 
Morivflle  ,  Li.;..u  8c  Mag- 

nicnville. 
Kommexi  8c  le  Prieuré  d'Au- 

bicy. 

Lej  \  «rrcrics  d'Onzaioei. 

Ononcourt. 

FilWcourt. 


Porcieux  8c  le  Prieuré  de  Bel- 

levai. 
Rthaincourt. 
St.  Boing. 
St.  Germain. 

St.  Remy- aux  i  Bois  &  Ma- 

decourt.. 
Villacourt. 

DEplnaL 
Badmenil. 
Padoux. 
St.  Génois. 

De  Ro\ierti. 
BorviJlc. 

■4. 


Bailliage  d'EtiitAL  ,  aura  pour  Rejfort ,  du  ci- 
devant  Bailliage  d"Epinal. 


La  Ville  d'Epinal  8c  dépen- 
dances. 

La  Mairie  de  la  Baffe  8c  Ar- 

chette. 
Chavelot. 
Deyviller. 
Dignonvillc. 
Dognéville.  . 
Domévre-i'ur-A  vie  re. 
Le  Ban  de  Golbey. 
Giremonr.  . 
Igney. 

Juxcy  8c  la  Cenlè  de  Fayoux. 


Palgney. 

Scrcceur. 

Thaon. 

VaiToncourî. 

Vaudeville. 

Villoncourt. 

ZincourU 

De  Brtiytnti 

Bayecourt  8c   Domévre  fin 
Durbion. 

ai. 


Bailliage  deREMiKEMOUT , pour  les  Lieux  ci-après 
feulement ,  dont  la  Junjdiilion  concerne  les 
Sujets  nuement  au  Roi. 


La  Ville  de  Remiremont  8c 

dépendances. 
Le  Ban  d'Arches. 
Le  Val  d'Ajol. 
Bain. 

Le  Ban  de  Belle-Fontaine. 
La  Breffe. 
La  Mairie  de  Celles. 
Les  Arrcntés  de  Xamontanif  t. 
Les  Arrantés  de  Cleurie. 
Le»  Arrentés  de 
La  Chambre  de 
Cornimont. 

Dounoux   Se  Utrimenil. 
La  Chapelle  ,  Hardemont  , 

Gremi  fontaine  ,  la  Forêt 

&  Haudompey. 
LaForeteric  Si  Franches  Gens. 
F'ontcnoi-le-Châtcau. 
Fontenoi-ld-Côte. 
Footcnoi-la-Ville. 
La  Ptanouft  8c 
Gcrardmer 
Hérival,  Prieuré. 


Jarmenil. 
Le  Ban  de 
Longuer. 
Le  Magny. 

Mommourier  8c  la  Forge. 

La  Mairie  de  Pont. 

Les  Grandes ,  pris  Plombierel 

Plombières. 

Le  Ban  de  K  monchamp. 

Raoti-aux  Bois. 
Kuaux. 

Ban  de  Saint-  Jofcph. 

Le»  Arren  tes  tk-  Saint-Jofeph: 

Le  Ban  de  I  .ndon  8c  Houx. 

Tremott  mj. 

I.e  B.n  de  V.gney. 

Lti  Arrentés  du  Ban  de  Va. 

ney. 
Ventron. 
L'iemain. 
Xcrtigny  8c  i 

4L 


Bailliage  de  Commerct  ,  aura  pour  Rejfort ,  du 
•  ci-devant  Bailliage  de  Commercy. 


Comme  rcy  8c  le  Fief 
de  Valdeck  Se  dépendances 

Chonville  Me  Fief  de  Mor- 
ville. 

Euville. 

Lerouville  Se  le  Fief  de  Lan. 

nois. 
Méligny-le  Grand. 
Ménil  -la  •  Horgne  ,  pour  le 

tour. 
Villclffcy. 

La  Neuve-Ville  au  Rupt  ,  8c 

l'Abbaye  de  Rieval. 
Malaumont. 

Dt  Gondreville. 

Santey. 

Vignot, 

CharmeMa-Cote. 
Mont-lc-Vignoble. 
Sauxures-les-Vanncï. 
Vannes. 


Boucq. 
Corniéville. 
Joiiy-ioui-les  Coter. 
R-mgeval  8c  l'Abbaye. 
Sorcy  Sainr-Manin. 
Vertuiey. 

Four  ,  avec  fet  dépendance!. 

Chauloii. 

DomRcrmain  8c  Bois  le  Comte. 

Gibauney. 

La  Neuve- Ville-dcrricre-Foue, 

l.,ye. 

P.gny-derrierc-Barime. 

St  Germ.iin  ,  pour  et  qui  efl 

Lorraine. 
Val  de  PafTey, 

De  Mandres  Sr  . 


Gironvillc. 

De  Saint-MihieU 
Frémeréville. 
II. 


De  Foug. 
Aulnoy-fous-Vertuiey. 

Bailliage  de  Buiet  ,  aura  pour  Fcjfort ,  de  la  ci- 
devant  Préyehd  dudit  Eiïcy. 


BR1EY  8c  dépendances. 
Aix. 

Amcnéville  8c  fon  Moulin. 
Andcrny. 

Auboué  StCoinvilIc. 

Avril. 

Beaumont. 

Btrtainvilleri. 


Bronviux. 
Clotiange. 
Febvre. 

Genaville,  les  Cenfes  de  Mut 

lotte  8c  M 
Habon%ille. 
l'a  rire. 
Eiomécourti 
Imonville. 
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Joruf.  I  Havange, 

Jullemout  ,  Trémceourt  & 

Jailly. 
Landre  Se  Mont. 
Lantcfontainc. 
La  Neuve-Ville. 
I.ubcy. 

La  Mairie  de  Moriange,  Edan 

ge  en  dépend. 
Malancourr. 
Manie  8c  Malmaifon. 


Montoit. 

Moyeuvre-In-Grande. 

Moyeuvrela-Petite. 

Norroi-le-Vcncur. 

Ozeraillc». 

Pierrevillcr. 

Pcnil  &  Ménaumoni. 

Plcnoi». 

Ran^uevaux  &  la  Cenfe  de 

Longe-Cote. 
Rom  bai  Se  Viller. 
Koncourt. 
Roffelunge. 
Si.  AU. 

Ste.  Marie-aux-Chînes. 

St.  Picrremont ,  Abbaye  ,  8c 

Filliere. 
St.  Privat-la-Montagnc. 
Saulny. 
Serry. 
Silvange. 
Tichemonr. 
Valleroy  Se  Belair. 
Vitry. 

De  Sancy. 

Sancy  &  la  Cenfic  de 
ville. 


le  Moulin  de 


Bcuviller. 
Bonviller. 
Boulange  & 
Moyeuvre. 


Lomerange  U  le  Moulin  de 

l'irotin. 
Mainville. 
Malaviller. 
Manciculle. 
Mairy. 

Mudreville.  ' 

NeufchefSlla  Cenfe  d'Home- 


Freyboufe. 

Hautevignca'.e  ou  Oberfilcn. 
Hombourg ,  haut  fit  bu*. 


L'rouviîle  8e  la  Cenfe  de  Paf- 

ligny. 
Tuguenieux. 

Trïcux  &  laGrange-au-Sart. 

De  Conjlans-en-Jarniji. 

Conflans-enJarnilï  Se  dépetl- 
dancei. 

BruviUc  &  la  Cenfe  de  Cor- 
re. 

Doncourt-en-  Jarnifi  ,  le  Mou- 
lin de  Bruliot ,  le  Moulia 
de  Rogeval  ,  la  Cenfe  d'U- 
recourt  8t  Buttricourt. 

Droitaiimont. 

Giraumont  Se  la  Cenfe  de 
Fleury. 

Jarny  8c  le  Château  de  Mon- 
cel. 

Labri  8t  la  Cenfe  du  Mouti- 
not. 

L«  Ville-aux-Preat  Se  le  Châ- 
teau Lagrange. 


Ville.fur-Iron   8c  la  Cenfe  de 
Greycre. 

De  Thiaucourt. 

Batilly. 
Houaville. 

DApremont. 

Anotrx-la-Grange. 

La  Baffe-CourcUBattilly. 


Bailliage  de  Boulât  ,  aura  pour  Rejfort ,  de  U 
ci-devant  Prévôté  dudit  Boulay. 


La  Ville  de  BouLAY  8c  Aipcn- 


Adelange. 

Ariane*. 

Brekelange. 

Chemcry. 

CoUBIi 

IXiIhcim. 

DilTcrtcn. 

DbordaJ. 

Ebluge. 

Elvange. 

Les  Etang». 

Falck, 

Faulquemont. 
FolHgny. 

Guenkcrten  8c  le  Moulin  de 

Flafgarten. 
Guenvlller. 
Guerting. 
Halling. 
Ham. 

HmotMO. 

Helrtroff,  pour  te  quieft  Lor- 


Loudrefang. 
Leyviller. 

:  Se  l'Abbaye. 


Mani  8c   la  Cenfe  de  Mar- 


Marange  ,  Soudrange  8c  la 

Cenfe  de  Hcnia. 
Mariendal. 
Merlebach. 
Morlange. 
Pontigny. 


Redlach. 

Roupcldangc  ,  pour  te  qui  tjl 

Lorraine. 
Theding  Se  Rosbruck. 
Tritling. 
VCallen. 
Varize. 

Wanberg  8c  le  FicfdeGlaf- 

bruch. 
Volmerange. 
Ziming, 

De  Bouxomilie. 

Charleville. 

Condé  Se  Northcn. 

Critzv.ild. 

Flétrange. 

Guirlange. 

Hémilly, 

Houve  Se  Mtrttn. 
Merten  8e  Biblingen. 
Karbé  •  Fontaine  Se  Memerf- 
bron. 

D'Amante. 

Colligny. 
Mont. 

Pangc  8c  le  Moulin  de  Croué. 
Thicourt  Se  la  Cenfe  d'Ou- 


Dt  St.  AvolJ. 
St.  Avold , 


lins  8t  Cenfe»  en  dépen- 
dan  tes. 
La  Chambre. 
Fareberfveiller. 
Folchweiller  8c  Mertring  ,  en 
te  qui  ejl  Lorrain*. 


LOR 

Lbîffveiller.  „  . 

I.aMairiedeMaxtat&.no5\ 


6 

La  Mairie  de  Lixin  Se  F.berfm. 
La  Mairie   de  Makercn  Se 

Bailliage  de  Eue  h  F  ,  aura  pour  Reffortt  d*  U 
ci-devant  Prévôté  dudit  Bitche. 


La  Ville  de  Bitche  8e  depen-  ( 


Olfchberg. 

Opperting  Se  Rolving. 
Schwyen. 
Utwiller. 
Wolmunilcr. 

VC'alchbrtmn    Si   le!  Ceaiè* 

de  Dorft. 
Boufwcillcr. 
Brcidrnbach. 
Liderfchcidt. 
Ropveiller. 
VC'althaufen. 

Althcim  Se  la  Cent  de  Yal- 

theim. 
Le  neuf  Althcim. 
Bining  8e  le  Fief  de  Janant. 
Enchenbcrg  Si  la  Ccnlic  de 

Guichbcrg. 
Lambach. 
l.cinbcrg. 

Rhorbach  Se   le?  Cenfe»  de 
Mihuviller  Se  1 


Sïl 

Le»  Verrerie»  de  Souci»  ,  de 


Se  Gottembruek. 

Raling. 

Schmittcfweiller. 
5* 


Molring. 

Mont-Didie 

Mulcey. 

Ncbing. 

Rhorbacli. 


Hanviller  8e  Guendercbberg. 
Halfpclfchcidu 
Leingchhcim. 
Reyerfvillcr. 
Schorbach. 

L'Abbaye  de  Srutrzelbronn. 
Egelshardr  8e  la  Cenle  de  Bel- 

lcrltcin. 
Mourrcrhauzcn  Se  Altorn. 
Muntzdhal. 
VC'alIckcn. 

Remcling  Se  la  Cenfe  de  VC'er- 
ching. 

Bettcviller  8t  la  Cenle  de 

Mehling. 
Dollcmbach. 
Epping. 
Guiling. 

Ortweiller  Se  le»  Cenfe  s  de 

Nunkirch  Si  de  St.  Lang. 
Holbach  Se  FroraubL 
Helling. 
Urbacfa. 

La  petite  Rcdcrching. 
WeUircfc. 
Ormerl'weiller. 
F.rchind  Se  Guiderkirch. 
Efchweiller. 
Lutaveiller  Si  OrendliaL 
NoufweiUer. 

Bailliage  de  Dieuzz  ,  aura  pour  Rejfort  de  U 
ci-devant  Prévôté  de  Dieu\e. 


La  Ville  de  DieuïE  Se  dépen- 
dance». 
Altroff  8e  Lening-Altroff. 
Angwiller. 

Airenoncourt  8l  la  Cenfe  de 

Viller. 
Baffing. 

Bathtlemont  Se  St.  Mcdard. 
Bidellroff. 

Biel ,  pour  ce  qui  ejl  Lorraine. 

Bifping. 

Blanche-F.glife. 

Brndcrdorir  ,  pour  et  qui  t(l 

/.nrmine. 
Burlioncourr  ,■  pour  ce  qui  cfl 

Lorraine. 
Chaitau-VoLl  8i  Berangc. 
Conthil. 
Cutting. 
Dicffcmbach. 
Domnon. 

Le  Dordhal  Se  Cenfe  de  Fe- 

riendhal. 
GucbcrtrofT. 
Gueblange. 
GucnellrofT. 
Gtiertnangc. 
Guinzeling. 

Hampont ,  pour  ce  qui  efl  Lor. 
raine. 

Immeling  ,  ou  Trois -Fontai- 
ne» Se  la  Cenfe  de  Pctlling. 
Kirprich. 
Le  Neuf- Village. 
Lindre»  ,  haute  Si  baffe. 
Loitroff. 

Loitdrefing  ,  mi -parti  avec 
Fenctrange. 


Tarquinpol  Se 

treffe. 
Torcheville. 
Vahl  St  la  Cenfe  de  ' 

\'alleronge. 

Vergaville  ,  l'Abbaye  de  Ver. 

gaville  Se  Steinbacb, 
Vintrangc. 
Virming. 
Web  Se  Arlange. 
iforamange. 

D'Iiifming. 
Aman»e  ou  Infming. 
Grening. 
Ncll.ng. 

De  Morhangt. 


Achain. 
Bermering  ,  pour  et  qui  e<t 

Lorraine. 
Dalheim  ,  pour  ce  qui  ejl 

Lorraine. 
Dillrick. 

liing\'iller  •  Harfprich. 

La  Haute-SuilTc. 

LandorfT. 

Lidrcquin. 

LidrcfifW  / 

Marthil. 

Pevange. 

Racrange. 

Richtz  Se  Mctïing. 

Rodalbe. 

Rodr. 

Viller». 

Zarbeling. 

Zotzeling. 

De  h  ci-Jexant  Pré\vté  âe 
MarfiL 

Marfal  Se  dependance». 
Haraucourr. 


6o. 


Bailliage 
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Bailliage  de  Bruteres 
ci-devant  Bailliaû 

La  Ville  deBRWERES  ât  dépen- 
dances. 
Autmonrzey. 

La  M.i  trie  de  Barbay  8c  Seroux. 
Bcauménil. 
Le  Ban  de  Belmont. 
Le  Void  de  Belmond. 
Le  Ban  de  Biffbntaine. 
Le  Bon  de  Champs. 
Champs. 
Champdray. 
Juration  de  la  Chapelle. 
Cheniménil. 

Le  Doyenné  de  Corcieux. 
Les  Arrcntés  de  Corcieux. 
Deicimonr  8t  le  Fief  de  la 

haute  Verrerie. 
Docclles. 

La  Mairie  de  Dompierre. 
Le  Ban  de  Fau-Cotnpierre. 
Fays. 

Juration  de  Frambéménil. 
Fiménil. 
Girecourt. 
Grandviller. 
La  Mairie  de  Grange. 
Les   Arrentés  au  -  deflus  de 

Grange. 
Les  vieux  Arrentés  de  Grange. 
Les  nouveaux  Arrentés  de 

Grange. 

Bailliage  de  FÉxtTK.WGB ,  aura  pour  Reffort , 
la  Baronnie  dudit  Fénétrange. 


,  aura  pour  Rejfort  ,  du 
s  dudit  Bruyères. 

Gugnécourr. 
Herpclmont. 
Jutfàrupr. 
Laval. 

Laveline  devant  Bruyères. 

L'Epange. 

La  Neuve-Ville. 

La  Mairie  de  Nonicville. 

Pierrepont. 

Praye. 

Kchaupal. 

La  Mairie  de  Renncgoutte. 
La  Mairie  de  Ruxurieux. 
La  Mairie  de  la  Tour. 
Le  Ban  de  Vaudicourt. 
Vichibure  8c  Marrimprey. 
La  Papeterie  de  Vraichamps. 
Les  Arrentes  d'Vvoux. 

De  Diiuuvn. 

Deftord. 
Fremifontaine. 


VEpinat. 


Bult. 

Ste.  Hélène. 
St.  Gorgon. 
Yomécourt. 

S'- 


La  Ville  de  Fénétrange  ,  8c  la 

Ccnfe  de  Fontenoy. 
Bemdorff. 
Bcrthtlming. 
Bettbom  ou  Bettpert. 
Bull. 

Diane- Capelle. 
Haut-Clocher  8c  la  Cenle  de 
Kudenhoff. 


Lohr. 


Mittcrtheim. 
Munrter. 


Scie  Moulin  de 


Romelfing. 
Schalbach. 
Wïberfweiller. 
Vt'olfskirch. 
Loiidrcfing  , 
Dieuee. 

10. 


PRÉVÔTÉS. 

Prévôté  de  LlGKT  ,  aura  pour  Jurifdiftion  la  Ville  de  Ligny  8< 
»;  les  Appels  reflbniront  au  Bailliage  de  Bar. 


Prévoté  de  Badonviller  ,  aura  pour  Jurifdiftion  la  Ville 
de  Badonviller  Se  dépendances  ,  pour  ce  qui  appartient  au 
Roi  ;  les  Appels  reflbniront  au  Bailliage  de  Lunéville. 


Prévoté  de  St.  Hytolite  ,  aura  pour  Jurifdiftion  la  Ville  de 
polite  8c  déi 
:  St.  Dits. 


St.  Hypolite  8c  dépendances  ;  les  Appels  rciïortiront  au  Bail- 


Prévôté  de  Ste.  Marie-aux- Mines,  aura  pour  Jurifdiftion 
la  Villede  Sainte-Marie-aux-Mincs 8c  dépendances;  les  Appels 
itfToniront  au  Bailliage  de  St.  Die*. 

Prévôté  de  Bouquenom  ,  aura  pour  Jurifdiftion  la  Ville 
de  Bouquenom  Se  dépendances  ;  les  Appels  rciTortiront  au 

:  de  f 


Prévôté  de  Sarai.re  ,  aura  pour  Jurifdiftion  la  Ville  de  Sa- 
ralbe  8t  dépendances  ;  les  Appels  reflbrtirom  au  Bailliage  de 


Prévôté  de  Dompaire  ,  aun  pour  Jurifdiftion  la  Ville  de 
Dompaire  8c  dépendances  ,  pour  ce  qui  en  appartient  au  Roi  ; 
les  Appels  reflbniront  au  Bailliage  de  Darncy. 


Fait  8c  arrêté  au  Ccmfetl  tenu  à  Lunéville  ,  le  trente 
Juin  mil  fept  cent  < 


Contienne,  ROUOT,  Stcrétcirt  d'Etat. 

IV. 
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On  voit  par  le  détail  Je  l'eJit  que  nom  venoni 
d'employer  ,  i°.  que  le  duché  de  Lorraine  a  été 
divifé  en  vint-cinq  bailliages-royaux  ,  &  celui  de 
Bar  en  dix  autres  bailliages  ;  s*,  que  les  arrondit- 
fements  ou  diilricts  formés  en  17$  1.  font  très-dif- 
férens  de  ceux  des  anciens  lièges. 

On  ne  compte  en  tout  ,  dans  les  deux  provin- 
ces ,  que  trente-cinq  bailliages-royaux  ,  parce  que 
Celui  de  Mert\ick  ù  Sargavv  n'elr  point  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  été  crées  en  175  1.  Ce  baillia- 
ge ci:  indivis  pour  la  fouveraineté  &  les  autres 
droits  ,  entre  le  roi  de  Pologne  ot  l'électeur  de 
Trêves.  Voye\  Mcrtzick. 

Dans  chacun  des  bailliages-royaux ,  il  y  a  ,  ainfî 
qu'il  clt  porté  dans  l'édit  de  création  ,  un  bailli 
d'épéc,  par  commifiîon.  Ceux  de  Nancy,  Luné- 
ville  ,  St.  Diez  ,  Vezelize  ,  Commcrcy  ,  Neuf- 
chateau  ,  Mirecourt  ,  Epinal ,  Bruyères  ,  Sar- 
eiicmincs  ,  Oicuze  ,  Boulay  ,  Bouzonville,  Bar, 
St.  Mihicl ,  Pont-à-MoulTon  ,  Etain  &  Briey  , 
font  compofés  chacun  d'un  lieutenant-général , 
d'un  lieutenant  particulier  ,  d'un  aneiTcur ,  de  fix 
confeillers  ,  d'un  avocat  du  Roi  &  d'un  procureur 
du  Roi.  11  n'y  a  qu'un  lieutenant-général ,  un  lieu- 
tenant particulier  aile  fleur  ,  deux  confeillers  &  un 
avocat  procureur  du  Roi ,  dans  chacun  des  baillia- 
ges' de  Rozicrcs-aux-Salincs  ,  Château-Salins  , 
Nomény  ,  Blamont ,  Charmes  ,  Châté  ,  Remire- 
mont  ,  Uarney  ,  Bitche  ,  Lixheim  ,  Schambourg, 
Fénétrange  ,  la  Marche  ,  Bourmont ,  Thiau- 
court  ,  Longuyon  &  Villers-la-Montagne. 

Les  fept  prévôtés  créées  par  l'edit  de  juin  17$!. 
font  Badonviller  ,  au  bailliage  de  Lunéville  ;  Ste. 
Maric-aux-mines  &  St.  ilypolite  ,  au  bailliage  de 
St.  Diez  ;  Dompaire  ,  au  bailliage  de  Darney  ; 
Saralbc  &  Bouquenom ,  au  bailliage  de  Sargue- 
mincs  ;  &  Ligny  ,  au  bailliage  de  Bar.  Leur  ju- 
rifdiction  ne  s'étend  pas  au-delà  des  lieux  ou  elles 
font  établies  ,  &  les  appels  vont  à  leurs  bailliages 
rcfpcctifs.  Elles  font  compofées  chacune  d  un 
prévôt-commillairc-cnquétcur  &  examinateur  , 
d'un  lieutenant  particulier ,  &  d'un  avocat  procu- 
reur du  Roi. 

H  y  a  dans  chacun  de  ces  lièges-royaux  un  gref- 
fier avec  le  nombre  neceflaire  de  notaires ,  de 
procureurs  &  d'huifliers  ;  &  pour  toutes  les  jurif- 
diâions  ,  un  receveur  général  des  confignations , 
&  commiflaire  aux  failles  réelles  ,  avec  pouvoir 
d'y  commettre  pour  les  fonctions  de  ces  places. 

Ces  divers  fieges-royaux  font  tous  fous  le  ref- 
fort de  la  cour-lbuveraine  de  Lorraine  •,  excepté 
toutefois  les  bailliages  de  Bar  ,  de  la  Marche  ,  & 
la  prévôté  de  Ligny ,  dont  les  appels  fe  portent 
au  parlement  de  Paris. 

En  général  les  juilices  des  feigneurs  particuliers 
rclTortilTcnt  aux  bailliages  dans  la  dépendance  def- 
quels  elles  fc  trouvent.  Mais  il  y  en  a  qui  ,  fous 
le  titre  de  juilices  bailliagercs ,  ou  de  buffets  , 
relfortiffent  directement  à  la  cour-fouveraine  , 
fans  palier  par  le  degré  des  bailliages-royaux  , 
qui  n'y  connoilTcnt  que  des  cas  royaux  &  privilé- 
giés. Tels  font  les  terres  de  Gui\e  ,  Millery  <5c 
Autreville  ,  dans  le  bailliage  de  Nancy  ;  de  Crc- 
vic  ,  dans  ceux  de  Rozicrcs  &  de  Lunéville  ;  le 
marquifat  de  Bayon  ,  de  Rozicrcs  ■■,  la  châtellenie 
de  Remberviller  ,  de  Lunéville  ;  la  chambre  du 
chapitre  de  St.  Dic\  ;  Moyen-Moûtier  &  Etivaly 
au  bailliage  de  St.  Diez  ;  le  marquifat  d'Haroué t 
&  le  comté  de  Neuviller-fur-Mofcllc  ,  de  Veze- 
lize •■,  Villacourt ,  de  Châté  ;  les  chambres  de 
l'abbellc  &  de  la  doyenne  de  Remiremont  ;  les 
jurifdiâions  communes  établies  par  déclaration 
du  11.  novembrei7$i.  à  Remiremont  ôt  à  Bruyè- 
res ;  Blisbrucken  ,  Si  Fravvemberg ,  au  bailliaeo 
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de  Sarguemincs  -,  le  comte  de  Morhange ,  dans 
Celui  tic  Dicuze  ;  &  le  marquifat  de  Faulquemont, 
au  bailliage  de  Boulay. 

On  appelle  Buffet  ,  un  fécond  degré  de  jurif- 
diition  ,  appartenant  a  un  feigneur  particulier  ; 
par  exemple  ,  on  appelle  des  fentenecs  du  maire 
de  Ct/vU  .  un  buiVet  de  Crévic  -,  ik.  des  fcntcnccs 
de  ce  burlet  à  la  cour-fouverainc. 

Les  différentes  dépendances  des  deux-  provinces 
font  fi  mêlées  &  enlacée»  ,  &  depuis  fi  long- 
temps ,  que  la  Lorraine  n'eil  aujourd'hui  diitin- 
puée  du  Barrois  que  dans  les  l'euls  rôles  que 
font  les  chambres  des  comptes  pour  la  ré'jarti- 
tion  de  la  fubventiort  ;  celle  de  Nancy  fur  toute 
la  Lorraine  -,  &  celle  de  Bar  fur  tout  le  Barrois. 
Pour  toute  autre  chofe  elles  font  confidérées 
confufémcnt  cnfcmble  6c  comme  un  feul  corps , 
ou  généralité.  Les  recettes  des  finances  ,  les 
inaltiifes  des  eaux  &  forêts  ,  de  encore  plus  les 
bailliages  font  la  plupart  compofés  de  l'une  & 
de  l'Autre  province.  Cela  cependant  n'empêche 
pas  que  l'on  ne  dillingue  parfaitement  les  com- 
munautés dont  font  compofes  les  trente-fix  bail- 
liages des  deux  provinces.  En  faifant  l'énumé- 
ration  de  ces  communautés  ,  telles  qu'elles  iont 
rapportées  dans  l'excellent  mémoire  de  M.  Du- 
rival  ,  nous  crt  avons  trouvé  dou\e  cents  cin- 
quante-fept  ,  dans  les  26.  bailliages  du  duché  de 
Lorraine  ,  &  fix  cents  vingt-deux  dans  les  dix 
bailliages  duiduché  de  Bar  \  ce  qui  fait  un  tout  de 
dix-huit  cents  foixante  -  dix  -  neuf  communautés. 
Suivant  l'édit  de  création  des  nouveaux  bailliages, 
de  Tannée  17$  i«  nous  trouvons  dou\e  cents  qua- 
rante -  neuf  communautés  ,  dans  les  Vingt  -  cinq 
bailliages  -  royaux  du  duché  de  Lorraine  (  non- 
compris  le  bailliage  de  Mcrtzick  &  Sargaw  )  ; 
ik  fix  cents  quarante  -  fept  dans  les  dix  bail- 
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de  Mertzick  &  Sargaw. 
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liages  du  duclié  de  Bar.  Ce  fécond  tôt;,! 
feroit  donc  de  dix  -  huit  cents  quatre  -  vingt- 
Jci\e  ,  à  quoi  fi  l'on  ajoutoit  les  dix-neuf  com- 
munautés du  bailliage  de  Mcrtzick  ex.  Sargaw , 
on  auroit  un  autre  total  général  de  dix-neuf  centt 
quinze  communautés  pour  les  deux  duchés.  La 
différence  feroit  donc  de  trente  -fix  communau- 
tés ;  mais  M.  Durival  n'en  ayant  omis  aucu- 
ne ,  il  eit  à  prefumer  que  les  trente  -  fix  exce- 
dentes  fe  doivent  réunir  a  d'autres  ,  dont  elles 
font  parties. 

Nous  euflions  donné  un  état  de  toutes  ces  com- 
munautés ,  tel  que  nous  le  fouhaitions  ,  s'il  nous 
eut  ctcpoflible  de  nous  procurer  leur  aflbuagcment. 
En  attendant  que  ces  détails  nous  viennent ,  pout 
les  employer  par  fupplément  ,  nous  donnerons 
ici  la  divifion  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar , 
à  la  fuite  l'un  de  l'autre  ,  avec  le  recenfement 
des  communautés  y  contenues.  Et  ce  détail  fera 
fuivi  immédiatement  du  recenfement  de  toutes 
les  villes  ,  bourgs  ,  paroifies  ,  villages  &  autres 
Ucux  des  deux  duchés.  Nous  fupplécrons  par-là 
*aux  omirlions  que  nous  pourrions  avoir  faites  juf- 
qu'à  préfent,  &  nous  rétablirons  auffi  par  ce  moyen 
ceux  des  lieux  des  deux  provinces  dont  nous  n'au- 
rions point  indiqué  exactement  les  bailliages  de 
diocefes  auxquels  ils  appartiennent. 

Au  relie  ,  M.  Durival  a  fort  bien  difiingué  dans 
fon  mémoire  ,  les  villages  de  hameaux  d'une  pro- 
vince, enclavés  dans  l'autre ,  &  qu'on  appelle  dans 
le  pays  des  parties  Barifcnnes  en  Lorraine ,  de 
des  parties  Lorraines  en  Barrois  j  nous  négli- 
geons  ici  cette  diftin&ion,  que  peut  -  être  nous 
rappellerons  ailleurs  ,  parce  qu'elle  exigeroit 
des  détails  -  qui  pourroient  occafionner  de  la  con- 
fufion. 


Bailliages. 

Bitche  .  ..  .  . 
Blamont  .  .  . 
Boulay 


Communautés) 

•  •  S» 

•  •  *s 

69 


Bouzonville  113 


Bruyères 

Charmes    .  . 

Chaté  .  ;  . 

Château-Salins 

Commcrcy .  • 

Darney  .    »  . 

Dicuze  .    .  • 

Epinal  .    .  . 

Fénétrange.  . 


47 
21 

»4 

30 
33 
7» 
70 

*3 
10 

i» 


Bailliages.  Communautés. 

Luné  ville  m 

Mcrtzick  £r  Sargaw  19 

Mirccourt  ji 

Nancy  8t 

Kcufchateau  61 

Nomény  ij 

R  cm  ire  m  ont  41 

Roziercs  32 

Sarguemincs  70 

Schambourg  ...24 

St.  Dicz  5; 

Vczclize  76 


Total 


I2$7 


DÉNOMBREMENT  de  toutes  les  Villes ,  Bourgs,  Paroijfes ,  Villages  ù 

du  Duché  de  Lorraine. 


autres  Lieux 


Villei 


unes  Lieux. 


Bailliages. 


Diocefes. 


 v  

Ablevenet  -  la  -  Grande 
Ablevenet-la  -  Petite. 
Abocourt  ou  Abaucourt 


  Darney  JTouI. 

  Nomény   Metz. 

Aboncourt   Darney   Toul. 

Aboncourt-fur-Scille  »   •    .    •    «   Château-Salins   Metz. 

Abouts  (les)  ,   Lunéville   Toul. 

Achain   Dieu\e   Metz. 

Achen  •  .    .    .  Sarguemincs   Metz. 

Ackerbach   Sarguemincs   Metz. 

AcrainoH  Acra ignés.  V.  Guize. 
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Tfillcs  &  aum<  lieux.  Bailliage,.  Diocefes. 

AielanKe     .    .    .  ..   BoulïyTT' .    .    •  . 

Adomcml  LunévilU  .  

Z?^H  Darney  .......... 

Allracourt     Verdit* 

Afrique .  .  :   :52£  :  ;  •  •  • 

Agccourt .  V.  Hagécourt. 

^oiï.  V.  Aydoiile/    '    *    '   " Tou1' 

Ajof£  Val-'d'Ajo.'   '  '  TouL 

Ajoncourt    .    .   Nomény .    ........  Metz 

Ah,ncourt  o«Al,ncourt  .    .   Château-Salins.    ....  Me* 

Aam-aux-Bœufs  .   ' 

êCSSÎSSh  ::::::::  £  gg  sa- 

Aimons.  F.  Vulmont. 

Aloeuf(l')   Veielhe.    .    .  To„l 

Alitein.  ^  Dalrtein.   loul. 

Althcim   Bitche  \it 

Althcim  (Neuf;  ou  Wintzrhode   Bitche  '.    '    '  ' 

A!th0rnn  •   Bitche    ...'!!;'.  Metz! 

aS3c  .'.*!!!!"!"! s£[ïutflnt*  Metz- 

î.Itvilicr*  •  ViVîL'  •        "  •  •  •  -1  *]Met*' 

A  tzcheuren  ou  Altfoheuren   Boup/ivi//*  Trêves. 

Altzmg   Sarguemines  Metz.  * 

A^IL      "    *    '\ Schambourg  Trêves. 

Arnelecourt   Château-Salins.    ....  Metz 

Amcnoncourt   Blamont  Metz' 

Amcmyou  Amerey  .  Remire  mont  Toul.' 

AmeUVcl,e   Darney  Befançon. 

^SSm   6-^»  Toul.' 

Armas  (les;   Remiremont  ......  Toul. 

Ancf ™,Ier   Lunéville    .    ...    .    .  .7 

Anglemont   Lunéville    .    .    .  M  oui. 

An3willer:,   Dieuie  Metz. 

Annemenii   Remiremont  Toul 

An0l7;7   St.  DieX  Saint-Diez. 

Î*TÎ   *   St.  Dieu  Saint-D.ez. 

  Lunéville  Toul. 

Antihcux   Bruyères  Toul. 

An",,nS-.   Bousille  Metz. 

Aouzc  ou  Avouze   Neufchâteau  Toul 

Arc,heï   Remiremont  7^ 

Arc^e"f,   Remirem.&Epinal    .    .    .  £Toul. 

Arfhcv,1Ic   Lixheim  7„ 

Arlangc   Dieu\e   .    .    .  >Metz. 

Armaficourt   Nancy.    .    .    |    '   "  .|  .Metz 

Armont   Darney  Befançon. 

Arracourt   Lunéville  Toul 

ArrayC   K*»cy  Metz. 

Amancc   Boulay  .  Metz 

Art-fur-Meurth   NancÇ  Toul" 

Artzwcillcr  ou  Hartz veiller   Lixheim  Metz. 

Asbach   Schambourg  Trêves 

Athicnville  ou  Atthienvillc   Lunéville    .    .  . 


•    •    •    •    •  Metz. 

Atreval  ■  .  Royeres  

Amgnéville   Neufchâteau     .    .  >Toul. 

I****.  Darney  \    \  Toul. 

Atton.  V.  Hatton. 

Avantgarde .  (V)  N   TouI> 

Aubangc.  V.  Obange. 

Au^iey   Chaté.    .......  Toul. 

Audoncourt  D   TouK 

Aveline ,  v.  Lavehne.  .  . 

Augerfmacher,  Sarguemints  Metz. 
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Avillcr  ou  Avillers.  .  . 
Avillers-d'Attignévillc.  . 
Avillers-d'Auzainvillcr  . 

Aulnes  (les)  

Aulnoy-fur-Seiilc  •  .  . 
Aulnoy-fous-BcaurTremont 
Aulnoy-fous-Vertuzcy  . 
Aumetz.  V.  Ametz. 

Aumontzcy  

Avrainville  

Avricourt  

Auflen  ...... 

Autigny-la-Tour   .    .  . 

Autrcpierre  

Autreville  

Autrcy-fur-Brenon.  . 
Autrey-lez-Ramberviller . 

Autrive  

Auzainriller  

AyJoille  

Azelot  

Azcrailles  

Bachem  ou  BacKem  .  . 

Bacourt  

Badelieu  

Bademénil  

BadcméniUaux-Bois  .  . 

Badonvillcr  

Baffe  (la)  

Bagneux  

Bain  

Bainville.  V.  Hoffelize. 
Bainvillc-aux-Miroirs .  . 

Ballcrcn  

BallcviUe.  v  

Balringou  Ballering  .  . 
Bambois  


Darney  ....... 

Neufchâteau  7T  , 

Neufchâteau  S 

St.  Die\  Saint-Diez. 

Nomény  Metz. 

Neufchâteau  ?t  • 

Commercy  jTouL 


Bruyères.  . 
Charmes .  . 
Blamont .  . 
Schambourg . 
Neufchâteau 
Blamont .  . 
Nancy  .  . 
Ve\eli\e .  . 
Lune'ville  . 
Remiremont . 
Neufchâteau 


Bruyères.    .  . 

Nancy    .    .  . 

Lunéville    .  . 

Mert\ick.  .  . 
Château-Salins. 

Lunéville    •  • 

Lunéville    .  < 

Chaté.    .    .  . 

Lunéville    .  . 

Epinal   .    .  • 

Ve\eli\e .    .  . 

Remiremont .  . 


] 

:I 
] 

i 

:] 


Toul. 
Toul. 
Metz. 
Trêves. 
Toul. 
Metz. 
Toul. 

TouJ. 

Toul. 

Toul. 

Toul. 

Trêves. 
Metz. 

Toul. 

Toul. 
Toul. 


Charmes  Toul. 


Bamont  

Ban-lc-Duc  

Ban-St^Dicz  

Ban-St.-Pierre.  V.  Brcménil. 

Ban  (le)  

Banvoye  (la)  

Baraqucs-de-la-Bataille   .  . 

Baraques-Felix  

Baraques  (les)  

Barba  

Barbay   

Barbonfaing  

Barbonville  

Barville-fur-Sarre  .... 
Barville-fur-Verre  .... 

Baffing  

Baflbmpierre  

Baiîbmpont ...... 

Bataille  (la)  

Batthelémont  

Batthelémont-lez-Bauzcmont 

Battclicule  (la)  

Battcxey  

Battigny  

Baudoine(la)  

Baudricourt  

Bauzemont  ou  Bazemont  . 

Bayccourt  

Bayon  

Bazcgney   

Bazin  ou  Bazien  .... 
Bazin  


Mert\ick.  . 
Neufchâteau 
Sarguemines 
Darney  .  . 
Remiremont . 
St.  Die\ .  . 
St.  Die\ .  . 


Epinal 

Darney 
Darney 
Ro\ieres 
Blamont 
Bruyères 


Bazoillc  .  . 
Beaurfrcmont 
Beaulieu. 
Beaumcnil  . 


Darney  .... 
Ro^'ere*  .... 
Blamont .... 
Neufchâteau  .  . 
Dieu\e  .... 
Rosières  .... 
Ro\ieres  .... 
Darney  .... 
Dieu\e  .... 
Lunéville  .  .  . 
Remiremont.  .  . 
Charmes  .... 
Ve\eli^e  .... 
Bruyères.  .  .  . 
Mirecourt  ... 
Lunéville  .  .  . 
Bruyères.  .  .  . 
Rosières  .... 
Darney  .... 
Lunéville  .  .  . 
Nancy  .... 
Mirecourt  ... 
Neufchâte 
Lunéville 
Bruyères. 


Trêves. 

Toul. 

Metz. 

Befançon. 

Toul. 

Saint-Diez. 

Saint-Diez. 

Toul. 
Belançon. 

^Befançon. 

Toul. 
Domevre. 
Toul. 
Toul. 
Toul. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 

Toul. 

Toul. 
Metz. 
Toul. 
Befançon. 


TouL 


TouL 


Toul. 


Bcauregard. 


i 
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Beauregard  .... 
Beaurcgard  ou  Belrouart . 

Beaupré  , 

Bécbamp  ou  Belchamp  , 

Beciing  

Bedeitroff  


Bedon  ....... 

Begniécourt  

Bchouillc  (la)  

Belchcrhohz  ou  Becuerholtz 

Bclgoutte  

Belleau.  V.  Duhautoy. 
Bellccourt ,  ci-devant  les  Rappcs 

Belle-Croix  

Bcllefontaine  

Bellefontaine  


•  •  .  • 
.... 


Befançon. 
Moyenmoûtier. 


Bcllefontaine   .    .  ,  

Bcllefontaine  

Bellcmacser.  -. 

Bellcritcin  

Bcllevue  •    •  «  

Belmont  

Belmont  

Belmont  ou  Bémont  

Belmont  (Haut  de).  

Belmont  (Void  de)  

Belrepaire  

Belmpt  ou  Bérupt  

Bclrupt-lez-Verreries  


Darney  

St.  Die\  

Lunéville  2_ 

Roi\eres  ^ 

Bouïonville  7_ 

Bouïonville  STrevei. 

Darney  5  1  Ul" 

St.  Die\  Strasbourg. 

Bouïonville  Metz. 

Bruyères  Toul. 

Blamont   Metz. 

Nancy   Toul. 

Bouïonville   Metz. 

Rxmircmont .    .    .  • 


.... 


.... 


Bclval. 

Belvute  ,  . 

Bénamenil  

Bénicourt  ............. 

Bcnifontaine  •  

Bénifofle  

Bening  

Benney  

Bcnting  

Bc  range  .    .  < 
Bérau .    .  . 
Bcren .  . 
Bcrg  ou  Bergch 

Bermering  

Berndortt  ou  Berendorff  

Berteléveau  

Berthelming.  ............ 

Bcrtramey  

Bertrimoûtier  

Bérupt.  V.  Belrupt. 

Bénis  

Bcrus  ou  Bérupt  .  

Berweiller  ou  Berfweiller  

BclFering  

Bethoncourt  ou  Bétoncourt .  ^  

Bettange  .    .  .    .    •    .    .    «  . 

Bettborn  ou  Bcttpcrt  

Bettcgney-devant-Dompaire  

Bcttcgney-St~Brice  .    ...    .    .    «..    .    «  . 

Betting  ................... 

Betting  .  

Betting  .. 

Bcttring      

Betwciller   .  ,  .    .  . 

Bculay  ................ 

Bezonfofie  .    •    •    .....    .....    «    •    •  •• 

Biarville  ................. 

BibentiricK   

Bibiche-la-Grande .    .  ..  

Bibiche-la-Petite  

Bibling  

BideftrofT   .  

Bic  court  

Tome.  IV  .... 


Ve\eli\e  .  . 
Epinal  .  . 
Bouïonville. 
Bitche  .  . 
Nancy  .  . 
Remiremont . 
Darney  .  . 
Neufchâtcau 
Bruyères.  . 
Bruyères .  . 
St.  Die\  .  . 
Darney  . 
Darney  .  . 
Chaté.  .  . 
Lunéville  . 
Lunéville  • 
Nomény  .  . 
Epinal  .  . 
St.  Die\ .  . 
Sarguemines 
Ve\eli\c .  . 
Bou\o  avilie. 
Dicu\e  .  . 
Durney .  . 
Sarguemines 
Bou\o;iville  • 
Dicu\e  .  . 
Fénétrange 


} 


Toul. 

Trêve*. 
Metz. 


Toul. 


•  Saint-Diez. 
'^Befançon. 

;|TouL 

•  Metz. 
.  Toul. 

•  Saint-Diez. 

•  Metz. 

•  Toul. 

'\  Metz. 

•  Befançon. 

•  Metz. 

.  Trcvei. 

^Metz. 


Neufchâteau   Toul. 

Fénétrange   Metz. 

Darney   Toul. 

St.  Diei  


Bouïonville.  . 
Château-Salins 

Bouïonville .  . 

Bouïonville.  . 

Mi  recourt    .  • 

Bouïonville .  . 

Fénétrange  .  • 

Darney  .    .  • 

Charmes .    .  . 

Bouïonville.  . 

Schambourg .  . 

Mcrt\ich.     .  . 

Sarguemines  . 

Bitche    .    .  • 


>Mctz. 


•  Trêves. 

•  Toul. 

^Metz. 
JtouI. 

^Trêves. 
j^Metz. 


St.  Diei  Saint-Diez. 

Darney  .    .    .........  Toul- 

St.  Diei  Etival. 

Lixheim  

Bouïonville ..... 
Bouïonville.    t    .    .  . 

Boulay  

Dieuie  

Mirecourt  Tout 

Ggggg 
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Dioccfes. 


Biel  o»  Bille. 

Biifontainc  . 

Bining    .  . 

Bioncourt  . 

Biring.    .  . 

Bifing.    .  . 

Bifping   .  . 

Biifcval  .  . 

Biiten.    .  . 


BlTCHE  OU  BlTSCHE  ■••■•«■ 

Bitzcrbcrg  ........ 

BlainJevallch  ou  Plein  de  Vache  • 
Blainville-fur-l'Eau  ou  la  Grande  . 
Bluinville-au-Marais  ou  la  Petite  . 

Blaizierc  (la)  .    .  •  

Blamont  

Blanche-Eglife  

Blanzey  ou  Blanzec  

Blauberg  ou  Blobcrg  

Blcmcrcy  »    .    .  . 

Blémcrcy  

Blcfchmûil  

Blidcrding  

BlidcftrorT-Ic-Gros 
Blideflroii'-lc-Pctit. 
Blicfem  .... 
Blifebrucuen  .  . 
Bockangc  .  .  . 
Bocquegncy.    .  . 

Boinvillc.  

Bois-de-Champs  

Bokhcm  ou  Bolketn  ..... 

Bollc  (la)  

Bommcrsbach  ....... 

Bonfai.  ......... 

Bonhomme  ........ 

Bon -Jacques  

Bonicr  ......... 


..... 


... 


... 


Bonipaire     .  . 
Bonnefonraine  ...... 

Bonnchaus  ....... 

Bonncval  

Bonncval  ■ 

Bonfecours  

Bonvillcr 
Bonviller 


........ 

...<.... 


•    #  • 


.... 


Borde  (la)  

Bordes  d'Haraucourt  (les ) 

Eordcs-Gerbcvillcr  (les)  . 

Borvillc  

Boflimprcy  

BolTcrvillc  

Boifcy.  ...... 

Boubu  ciller  

Bouchaumont  .... 

Boticqucnoin  .... 
Boudonville     .  . 
Boulaincourt    .    .    »    .    .    .•  . 

BoULAJ  

Boulay  (le)  

Boura  ou  Bouras  (la  Goutte  <3c)  . 

Bource  (la)  • 

Bourgefch  ou  Bourgucfch    .    .  . 

Bourgonce  (la)  

Bousbach    .    .    .    .    .  ... 

Boufnacxcr  •  .- 

Boufwcillcr  

Bouvacotte  .    .    ..  ....... 

Bouxieres-aux-Bois    .    .        .  . 

Bouxicrcs-aux-Chéncs  .... 

Bouxicrcs-aux-Danies.    .  . 

Bouxurullcs  

Bouxainville  


Dicu\c    .    .  . 

Bruyères .    .  . 

Bitche  .  .  . 
Château.  Salins 

Boudonville .  . 

Boudonville.  . 

Dieu\e  .   .  . 

Darney  .    .  . 

Boudonville.  . 

Bitche    .    .  . 

Mert\ick     .  . 

Lixhcim  .    .  . 

Rosières  .    .  . 

Lunéville    .  . 

Ve\elide .    .  . 

Blamont .    .  . 

Dieu\e   .    .  . 

Nancy    .    .  . 

Bou\onville.  . 

Blamont .    .  . 

Mirecoun   .  . 

Bou\onvillc .  . 

Schambourg .  . 

Sargucmines.  . 
Sarguemines 

Schambourg.  . 
Sarguemi'ies 

Boudonville.  . 

Darney  ...  . 

NeufcMtcau  . 

Bruyères.   :  . 

Sarguemines  . 

St.  Died  •    •  • 

Boudonville .  . 
Darney  ... 

Epinal  .  .  . 
Darney  ... 

£;uyer„.    .  . 

St.  Dicd  '    •  • 

St.  Die\ ... 

Boulay  ... 

LunévUle    .  i 

Darney  .    .  . 

Nancy  ... 

Lunéville    •  . 

Darney  .    .  . 

Nomény  .    .  . 

Lunéville    .  . 

Lunéville    .  . 

Châté.    .    .  . 

St.  Died  '    *  ' 

Nancy    .    .  . 

Remiremont  »  * 

Schambourg .  . 

Darney  «■  4 

Sarguemines  . 
Nancy    .    .    .  .. 
Mi  recourt 
Boulay  . 
Remit.  O  Bruye 
St.  Died  •  • 
St.  Died  •  • 
Boudonville . 
St.  Died  •  • 
Sarguemines 
Boudonville . 
Bitche    .-  . 
Remiremont . 
Darney  .  . 
Nancy    .  . 
Nancy    .  . 
Chaté.    .  . 
J/c\eU\e.  . 


es 


Metz. 
Befançon 

Metz. 

Trêves. 
Metz. 


►Toul. 

Metz. 

Toul. 

Trêves. 

Metz. 

Toul. 

^Trêves. 

^Metz. 

Trêves. 
^  Metz. 


} 


Toul. 

Metz. 

Saint-Diez. 

Metz. 

Toul. 

Befançon. 
Toul. 

^Saint-Diez. 

Metz. 


Toul. 

Befançon. 
Metz. 

Toul. 

Saint-Diez. 


|Toul. 

Trêves. 
Toul. 
Metz. 

]TouI. 

Metz. 
Toul. 

Moyenmoûticr. 

Saint-Diez. 

Trêves. 

Etival. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 


Toul. 
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Bonzemont . 
Bouzcval.  . 
Bouzey  .  . 
Bouzillon  . 
Bovzonville 
Bouzulle  (la) 
Brabois  .  . 
Brallcvillc  . 
Brancourt  . 
Brandelfing  . 
Brantigny  . 
Bratte.    •  . 


Braving  ou  Bruch 


■Pierre  . 


Brcchigranges  . 
BrecKlangc  .  , 
Bréliaincourt  . 
Bréhattc  (la) 
BrchaviUer  •  > 
Brëhimont  .  . 
Brcidcmbach  , 
Brcrnénil-Ban-Saint- 
Brcmoncourt  . 
Brcfle  (la)  .  . 
Brcttnack  .  , 
Brcuil.  .  .  , 
Brcuil(le)  .  . 
Brichambaut  . 
Brifoflc  .  .  . 
Brin-iiir-Seille  . 
Brife-Ecuelle  . 
Broudergarten  . 
Brouvclicure  , 
Bru  ou  Breux  . 
Bruderdorfî*  ou  BrouderdorrT. 

Br.UTF.RES.     .  , 

Buchdorff    .  , 
Buding   .    .  . 
Buillbn  (le)  . 
Bulligny .    .  • 
Bult  .... 
Bure  ou  Bures  . 
Buren-lez-Nennig     .    .    .  . 
Buren-lez-Siersberg  '.    .    .'  , 
Burkcl.  y.  Loudrefing. 
BuTlioncourt    .  ..*•*•'. 
Burnecourt.  V.  Bcrnecourt.  " 
Burthecourt .    .  .*•'.*•*• 

Bullang  •  ; 

Buft   .- 

Buthegnemont  ou  Barthelemont. 
Butzen  ou  Bitzen  .    .    .    .'  .* 
Cadcborn  ou  Kadcborn   .    .'  ; 
Calme/Veiller  .    .    .    .    ."  . 
Cappe.  V.  Diane-Capcllc. 
Cappel.  V.  Kappelen. 
Carricre-dc-Kidck(la)   .    .  . 
Caflînes  (  les  )  .    •    .    «  '  .*  . 
La  il  cl.    -    .    •    •  •"•"•*• 
Caftweiller.  V.  Kaftweiller. 
Catherine  (  la  grande  )    .    .  . 
Ceintrcy  .    .    •    •  .'.*.'. 
Celle!.    .    •    .    .  #*•*•*• 
Cercourt.  f.Circeurt. 

Cercueil  

Ccrizémont .    i  '  ,    .    .    .  '  . 
Certillcux   .    .    .    .    .  ' .  '  . 
Chalgoutte  .    .  . 
Chaligny.   . .:.   .   .  \  *.'. 

Chamagnc  

Chambille  .  .  .  .  •  '.  "  . 
Chambre  (  la  ).    .   .    .    .  . 


Bailliages. 

Darney  .  . 
Mirecourt  . 
Darney  .  . 
|  Luntville  . 
Bou\onville. . 
Nancy  .  . 
Nancy  .  . 
Charmes  .  . 
Neufchâteau 
Sarguemines. 
Charmes  .  . 
Nancy  .  . 
Bou\onville . 
Bruyères.  . 
Boulay  .  . 
Neufchâteau 
Nancy  .  . 
Bemiremont . 
St.  Die\ .  . 
Bitche  .  . 
Lunévillç  . 
Bo\ieres  .  ■ 
Bemiremont . 
Bou\onville . 
Commercy  . 
Neufchâteau 
Nancy  .  . 
St.  Dicx  .  . 


LOR 
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Nancy  .  , 
Darney  .  . 
Fe'nét  range  . 
Bruyères.  . 
Luncvillç  r 
Dieu\e  »  • 
Bruyères.  . 
Mert\ick.  . 
Mcrt\ick,  , 
Bemiremont , 
Vc\tli\tx  , 
Epinal  ,  , 
Lunc'v'ille  , 
Bou\onville . 
Bou\onville . 

DieuV  ,  . 


Nancy  .  , 
Bemiremont . 
Fénétrange  . 
Nancy  .  . 
Mcrt\ick.  . 
Sarguemines 
Schambourg . 


Boulay  .  . 
Bemiremont . 
Schambourg . 

Darney  .  . 
V e\eli\e .  . 
Bemiremont . 

Nancy  .  . 
Dieuxe  ..  . 
Neufchâteau 
St.  Dic\._  . 
Nancy  .  . 
Charmes  .  . 
Nancy  .  . 
Boulay  .  . 


Toul. 

Etiva!. 
Metz. 

Toul. 


Metz. 
Toul. 


Strasbourg. 
Metz. 
Bcfançon. 
Metz. 


7TouI. 


Metz. 
Toul. 

^Trêves. 

Toul. 
|Tou!. 

Metz. 
^Trêves. 

Metz. 


^Toul. 

Strasbourg. 
Toul. 
Trêves. 
Metz. 
,  Trêves. 


Metz. 
Toul. 
Trêves. 


Befançan. 
Toul. 

v 

Toul. 
Metz. 
Toul. 
St.  Oicz. 


•JtouI. 
jMetr. 


•     a     •     •  • 


•    •    •  • 
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Champ-des-Braycs  (  le  >  .  . 
Champ-du-Pain.  (  le  )  .  . 
Champ-lez-la-Franouzc  (le  ) 
Champ-lez-Ramonchamp  . 
Champdrai  ou  Cfaandras.  . 
Champel-les-Huvillcr.  .  . 
Champel-les-Vagncy  .  .  . 
Champenoux.  .... 

Champigncule  

Champs-à-Nabor  ...» 

Champs  (les)  

Champs  ou  Champ-lc-Duc  . 
Champs  (  Bois  de  )  .  .  . 
Chanois  (le).    .    .    .  . 

Chantchcux  

Chantraine  

Chaouilley  ou  Xaouilley  .  . 

Chapelle  (la)  

Chapelle  (la)  ..... 
Chapelle  (  la  )  . 

Chardargout  

Charlcville  

Charmclle  (la)  '  

Charmes  .  ............. 

Charmes-la-Côtc  

Charmoi  

Charmois  (le  )  

Charmois-devant-Bain  

Charmois-rOrgueilleufe  

Charmois-lez-Badonviller  (le)  

Charmois-lez-Bonviller  (  le  )  

Chaté  ou  Chatel-svr-Moselle  

Chateau-Bréhain   .  t  

Château-Rouge  ou  RodendorfF  

Chateau-Sauns  

Chltcauvoel  

Châtclct  fie)  

Châtelet(Ie)  

Châtenoy  

Chàtillon  ou  Claudon   .    «  . 

Chavelot.  

Chavigny  

Chaumes  (les)  

Chaumont  (  les  Arrentcs  de)  

Chaumouzey  -  l'Abbaye  .   . 

Chaumouzcy-  la-  Ville  

Chauvecourt  <    .    .    .  , 

Chazel  

Chef  -  Haut  ou  Chevau   .« 

Chemery  

Chemcry- la -Neuve  

Chemery-  la  -Vieille   . 

Chêne  (le)   

Chcne  -  lez  -  Longchamp(le)   . 

Chêne  -  au  -  Val  -  d'Ajol  (le)  

Chené  ou  Chefnc  (le)  . 

Chénicourt  

Chéniménil  

Chcnimont.  .... 

Chénois  

Chinois  (le)  .... 
Chénois -de  -Saulcy  (le). 
Chcvrv  •  
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Remiremont 

Epinal  

Remiremont .    .  ..... 

Remircmoiit.    .    .  >  .   .  . 

Bruyères  

Lunéville  

Remiremont  

Nancy  

Nancy  

Remiremont  

Remiremont.    .  ..... 

Bruyères  

Bruyères  

Remiremont  

Lunéville  

Darney  

Ve\eli\e  

St.Diex.  

Bruyère*  ^ 

Remiremont  ^Toul. 

Darney  .    .    .  ?....} 
Boulay  . 

Charmes  . 
Comme  rcy 
Rosières  . 
Bruyères. 
Remiremont 


.Toul. 


Befançon. 


>Toul. 


Moycnmoûtier. 


-Toul. 


..... 
..... 


Chicourt  .... 
Chipai  (le).  .  .  . 
Cholois  ou  Chaulois  . 
Chonville  .... 
Chonville.  V.  Xonville. 
Circourt  


Darney  

Lunéville  .... 

Lunéville  

Chaté  

Château- Salins    .   .  - 

Bou\onville  

Château  -  Salins    .  .  < 

Dieu\e  

Neufchâteau  .... 

Remiremont  £TouI. 

Neufchâteau  J 

Darney  Befançon. 

iïJ£  :::::::  3« 

Rem.  Bruy.  f>  St.  Dic\  •  .   .  Toul  ,  &c. 

Remiremont  

Darney  .    .    .  ... 

Darney  

Mirecourt  

Blamont  

Mirecourt  

Boillay  

Bou\onville  \  Metz. 

Bou\onville  

St.  Die\  St.  Dier. 

Remiremont  Toul. 

Remiremont  Befançon. 

Bruyères  Toul. 

Nomény   .    .  Metz. 

SES":  ::::::  3** 

CUmn-JUks  7Me„. 

Lunéville  ..  O 

si: Die*'.  '.  '.  .  .  y.  :ls,-Di«- 

Château- Salins  Metz. 

St.  Die\ .    .  St.  Diez. 

Commercy  .  .  .  •  " . 
Commercy    .    .  ... 


Toul. 

Metz. 
Toul. 


Circourt  ou  Cercourt .... 
Clairefontaine  ou  la  Géroche  . 
Clairey  


•|touI. 


Neufchâteau     .    .  .  ". 
Darney.    .    .    .  .  .   .  /Toul. 

Darney  Befançon. 

Ve\eliie  Toul. 


Clairey 


Digitized  by  Google 
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Villes  &  autres  Lieux. 
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Ctatrcy  ....... 

Chirgoutte  -  d'Ajol    ,    .  . 

Clairgouttc  -  d'Arches.    .  . 

CUtceoutte  ou.  Claircgouttc  . 

Clairlicu  


L  O  R 


îcrs 


Claycure  

Clemery  ..... 

CIcr/us  (le)  

Clivant  

Cl  curie  (Arrentc's  de)  . 

Cleurie  

Cleuvccy  ..... 
Clézentaine  .... 
Clingoutte  ...... 

Cloken  

Cochcren  

Coinche  -  la  -  Haute  .  . 
Coinche  -  la  -  Balte     .  . 

Coinchimont  

Coincourt  

Coiviller   , 

Colliaux ....... 

Colligny .    .    .    .  ... 

Colmen  

Colmcy.  V.  Martigny  -  fur  -  Ch 

Colming  

Colornbey-aux-belles-Femmes 
Colombiere  (la)  .  ...... 

Colroi  ....... 

Combrimont     .    .  ..... 

Commercy   

ConJé   

Conitembach  

Conthil  ....... 

ContTamoulin  .    .    .  ... 

Contrexard  

Contrexéville   ...    .  . 

Converti  (les)  

Corbeaux  

Corbey  

Corcieux.    .    .    .    ...  . 

Corcieux  (Arrcntés  du  Ban  de) 
Corniéville  ....... 

Cornimont  .    .    .  ..... 

Corroy  

Cofne  

Colle  -  de  -  Longchamp  (la) 
Corte- du- Val-  d'Ajol  (la)  . 
Cortelie  (la)  ..... 
Côte  -  Saint  -  Antoine  (la)  . 

Cotte  (la)  

CottcndorrF  

CottenhoiT.  V.  SchottcnhofT. 

Couchaumont  

Coum  

CourbclTaux  ..... 

Courccllcs  

Courcelles  -  fous  -  Vaudémont 
Cours  (  les  ).    .    .    .    .  . 

Cours  (  les  )  

Courtcy  .    .    •  •  •   «    •  • 
Coutvire  .    .    •    •    «    «    • . 
Couvai  ou  Couvas ...  . 
Craincourt  .  . 
Craincourt  (  la  Maifon-Fortc  de  ) 
Craincourt  .•  .    •  ... 

Crantcnoy  

Craon. 

Craycrc  (  la  )  .  .  .  • 
Créange  ou  Crchange .  . 
Crémanviller  .... 

Crépey  

Crévéchamp  .   .    :    .  . 
Tome  IV. 


Bailliages. 

>  „  1 

Darney  .  . 
Himiremont . . 
Remiremont . 
St.  Dic\ .  . 
Nancy  .  . 
Ro\ieres  .  . 
Nomény  .  . 
Remiremont . 
Nancy  .  . 
Remiremont  . 
Remiremont  . 
St.  Die\..  . 
Lunéville.  . 
St.  Die\  .  . 
Schambourg  . 
Sargueminçs . 
St.  Die\  .  . 
St.  Die\  .  . 
St.  Die\ .  . 
Lu  n  l'y  il  le.  . 
Ro\ieres  .  . 
Château-Salins 
Bculay  .  . 
Bou\onville  . 


noce  je  t. 


Bou\onville 
Vc\eli\e  . 
Epinal  . 
St.  Die\. 
St.  Dic\  . 
Commercy 
Boulay  . 
Schambourg 
Dieu\e  . 
St.  Die\  , 


Remiremont 
Darney  . 
Chaté  .  . 
Ro\ieres 


die. 


Bruyères .  . 
Bruyères .  . 
Commercy  . 
Remiremont  . 
Remiremont  . 
Darney  .  . 
Remiremont  . 
Remiremont  . 
St.  Dic\  .  . 
Darney  .  . 
Bruyères .  . 
Bou\onville  . 


Darney  . 
Boulay  . 
Lunéville. 
Neufchâteau 
Ve\eli\e  . 
Bruyères  .  . 
St.  Die\  .  . 
Neufchâteau. 
Château-Salins 
Lunéville.  . 
Nomény  .  . 
Nomény  .  . 
Darney  '.  . 
Vc\eli\e  .  .. 
Lunéville.  . 
Ro\ieres  ..  • 
Tcrre-d'Empire 
Remiremont 
Ve\eli\e  . 
Vc\eli\e  . 


►Toul. 

Saint-Diez. 
Toul. 

Saint-Dicz.. 

Trêves. 

Metz. 

^Saint-Diez. 

Metz. 
Toul. 


Metz. 
Trêves. 


Metz. 
Toul. 


I 

^Saint-Diez. 

Toul. 
Metz. 
Trêves. 
Metz. 
.  Saint-Diez. 


>Toul. 


Befançon. 

Saint-Diez. 

Befançon. 

Toul. 

Trêves. 

Befançon. 
Metz. 


>TouI. 

Saint-Dicz. 
Toul. 
Metz. 
Toul. 

7 

£  Metz. 


>TouI. 


Metz. 
Toul. 
Hhhhh 


}' 
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Creirzwald-la-Croix  ou  Critzwald  •  ■««•• 

Creitzwald-la-Houre  

Crcvi  ou  Crévic  

Crézil     .    .    .  .  

Crigclborn.  V .  Cragclborn. 

Crion  

Croix  (la  

Croix  aux-Mincs  (  la  )  

Crouc   .    .    .  . 

Crugelborn  ou  Crigclborn   • 

Cuittc-Fevc  ...» 

Cuftine  

Cutting  

Daim   . 

Dalheitn  

Dalhcim  

DaMcin  ou  Alltein.  . 

Damas-anx-Bois  

Damas-dcvant-Dompaire.    .  •  .  . 

Damclcviere   .  . 

Dandirant  

Danclbourg  ou  Dcnclbourg .    .  . 

Darney  

Darney-aux-C!iên«  

Darnieullc  

Dchinvillc  

Dcïcimont.  V.  Deycimont. 

Dcinvillcrs  

Delling.  V.  Dilling. 

Demrupt  

Dcnclbourg.  V.  Danelbourg. 
Dcncuvrc  


LOR 


Bailliages. 


Boulay  . 
Boulay  . 
Lunéville 
Ve\eli\e  . 


Diocefes. 
^Metz. 


•|tou1. 


....... 


Lunéville  

fm1Lrcmo,,t Befançon. 

S'-  St.  Dicz. 
f?lay Metz. 

Schambourg   Mayence. 

Toul. 

Nancy  

Dieu\e  

Château- Salins    .  .  . 

Dieu\e  

Boulay  

Bouyonvillc  

Chaté  

Darney  

Rosières  

Remiremoat  Befançon. 

 Metz. 


>Mctz. 


■■} 


Toul. 


Lixheim 


Darney  .  . 
Neufchâteau 
Darney  .  . 
Lunéville  . 


Denipnirc  

Dcrbainont  

DerftorrT  

Dcirord  

Dcvclinc.  •  

Dcuxville  

Deycimont  

Dcyfoire .  

Dcyvillcr.  

Dinne-Capellc  oh  Cappo  .  . 
Diarville.  ...... 

Diderfing  

Diding  

Dicbling  ou  Dibling  .  .  . 
Dictfembach  .  .  .  *  . 
Diefleinbach  ou  Tiflembach 
DieiTerthem  ou  Dttferten  . 
Dicrcn  ou  Diren  .... 

DlEUZE  

Dignonville  ...... 

Dilling  ou  Delling  .    .    .  . 

Dinofcy  

Diritek  

Diltroff"  ou  IrtrolT  «... 
Ditzwiller  ou  Dictzwiller  . 

Doccllcs  

Dognévillc  

Dolaincourt.    .    »    .    .  . 
Dolcourt.  ...... 

Dollcinbadi.  .  %  .  .  . 
Dolving  ....... 

Dombalc  

DombMe-devant-Darncy .  . 
Dombâle-cn-Xaintois  .    .  . 
Dombrot  ou  Bouzey  .    .  . 
Domevre ......    .  . 

Domcvre  ou  Domp-Evre 
Domevre-fur-Aviere  ..    .  . 


Befançon. 


'Toul. 


!  rêves. 
Toul. 
St.  Diez. 


!|TouI. 

•  Etival. 

•  Toul. 

•  Metz. 

•  Toul. 


Lunéville  

Remiremont  

Lunéville  

S*  DUx •  •  Moyenmoûtier. 
ÎW •  •  Toul. 

Schambourg  •   •  Ti 

Bruyères  

St.  Die\  

Lunéville  

Bruyères  

St.  Die\  

Epinal  

Fénétrange  

Ve\eli\e  

Sarguemines  .... 

Bou^oHviZ/e  

Sarguemines  

Sarguemines  .... 

Dieu\t  

Boulay  

Bouynville  ,. 

Dieuv   .<Metz. 

Epi™l  ;   -  Toul. 

Bouvnvdle.    ......  Trcvct. 

Kemiremont   .  T«*«I_ 

Bi**V   .  Metz. 

*°u\onville   .  Trev„. 

Sarguemines  Metz. 

Bruyères  

Epinal  

Neufchâteau  .... 

Vc\eli\e  

Bitche  7 

Lixheim  5 

Ro\ieres  .    .  . 

Darney  

Mi  recourt  

Neufchâteau  .... 

Biamont  

Châttaa-Salins   Metz, 

Er<"*l  Toul. 


.Metz. 


Trercs. 


Toul. 


,TouI. 


Domcvre. 


Digitized  by  Google 
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Domevre-fous-Montfort 
Domcvre-fur-Urbion  . 
Dotngcrmain    .    .  . 
Domjevin  ou  Domgerin 
Domjulicn  .... 
Dommaric  ou  Dommary 
Dommartcmont     .  . 
Dommartin  .... 
Dommartin-fous-Amancc 
Dommartin-au-Bois  . 
Dommartin-fur-CoImcy 
Dommartin-lez-Vallois 
Dommartin-lez- Ville  . 
Dommartin-fur-Vraine 
Domnom.    .    .  . 
Dompaire    .    .  . 
Dompicrrc  .    .  . 
Domptaille  .    .  . 
Dompvallier.    .  . 
Donciercs    .    .  . 
Doncourt.    .    .  . 
Donfaing.  ... 
Dordall  (»    .  . 

Dorft  

Dounoux.  .  .  . 
Dourdall .... 
Dreisbach  .  .  « 
Drcman'ville  (la^  . 
Drogny  .  .  .  . 
Droiteval  .  .  . 
Drot  (le)  .  .  . 
Drouvillc  •  - 
Duren.  V.  Diercn. 
Eberfing  .  4  .  . 
Ebcrfing  .... 
Eberfweiller  .  . 
EbcrAveiller  .  . 
Eblange  .... 
Ebring  .... 

Ecle  

Ecuellc  .... 
Edeling  .... 
Edeling.  V.  (Edeling 
Edcfweiller .  .  . 
EfTt  ..... 
Egelshart  .  .  . 
Eich  •  .  .  •  . 
Eingftherhoff  .  . 
Einfweiller  ou  Ingwciller. 
Einvaux  .... 
Einville-au-Jard  . 
Elich  ..... 
Elmeren  .... 
Eloyes  .... 
Elvange  .... 
Elwcillcr.  .  .  . 
Emberménil  •  ■ 
EmcftroflT  .  .  . 
Emerfweiller  •  . 
Enchenberg .  .  . 
Enfan-la-ViUe  .  . 
Entre-deux- Eaux  . 
Epange  .  .  .  . 
Epinal  .... 
Epling.  V.  Iplîng. 
Eppclbron  .  .  . 
Epping  .... 
Erbring  .... 
Erching  ou  Etching 
Erlangc.  V.  Relange 
Erling.  .  ... 
Erneftveiller  .  . 
Erfchweiller.    .  . 


Baillia  ges. 


Dioeefes. 


Mirecourt  . 

Bruyères .  . 

Commercy  . 

Lunéville  . 

Mirecourt  . 

Ve\eliie .  . 

Nancy  .  . 
Remiremont . 

Nancy   .  . 

Darney  .  . 

Charmes  .  . 

Darney  .  . 

Darney  .  . 
Neufchâtcau 

Dieuse   .  . 


Toul. 


Metz. 


Darney  

Bruyères  

Rosières  ^Toul, 

Mirecourt  

Lunc'ville  

Nomény  Metz. 

Bruyères  Toul. 

Bhche  ;IMctz- 

Remiremont   Toul. 

Boulay   Metz. 

Bou\onville   Trêves. 

Remiremont   Toul. 

Bouxonville   Metz. 

Reminmônt'.  !  ^BefanS°n« 
Lunéville  Toul. 


Boulay  .  , 
Sarguemines 
Bùu^pnville. 
Boulay  .  . 
Boulay  .  . 
Sarguemines. 
Darney . 
Nancy  .  . 
Bou\onville. 


Metz. 

ÏTouI. 

j.  Metz. 

Trêves. 
Metz. 


Sarguemines  .... 

Bou\onville  

Bitche  

Sarguemines  .... 

Schambourg  Trêves. 

Dieu^e   Metz. 

Roilercs  ?T  . 

Lunéville  5l0uU 

Bou\onville  Metz. 

Schambourg  Trêves. 

Remiremont   Toul. 

Boulay  -\ 

Sarguemines  iMetz. 

Lunéville    .    .  .,...) 
Bou\onville  Trêves. 

:  :  :  :  : 

Remiremont .    .    .....  Toul. 

St.  Die\   Saint-Diez. 

Bou\onville   Metz. 

Epinal   .   Toul. 

Schambourg   Trêves. 

Bitche   Metz. 

Bou\onville   Trêves. 

Bitche  ...... 


Férn't range  . 
Sarguemines 
Bitche.    .  . 


.Metz. 


400 
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Eflcy 


Eneigncy  .... 
Elleyla-Côtc  .  .  . 
Eifey-devant-Nancy  . 
Eltreval  ou  Etreval.  . 
Efvclincs(lcs)  .  .  . 
E  tanche  (r).  .  .  . 
Etang (P)  .  .  .  . 
Etangs  (les).    .    .  . 

Etival  

Etrennes  ou  Eftrcnnes. 

Etting  

Etzling  

EvcndorlT  .... 

Eulmont  

Eulmont  

Euville  

Exweillcr  .... 
Fabemont  .... 

Failloa  

Faimont  ou  Faymont . 
Faing  (le)  .... 
Faing-Thicry  (le).  . 
Faingpotot  .... 

Falck  - 

Fallicre  

Falurgoutte  .... 
Farbach  ou  Sparbruch. 
Farebcrfwcillcr.  .  . 
Farfchweillcr  .  .  . 
Fairal  (le)  ou  le  Faxal. 
Fauconcourt  .  .  . 
Favicrcs  .    .    .    .  *. 


Bailliages. 

Darne  y  .  . 
Charmes  .  . 
Lunéville  . 


LOR 


Diocefes. 


•  Toul. 


Metz. 


Faulconpierre  .... 
Faulquemont  •"•*»■ 
Faux  St.  Etienne  .  .  . 
Faux  St.  Pierre     .    .  . 

Faxc  

Fayoux   

Fays  ou  Fais 

Fecking  .   

Fccolcourt  ou  Fccocourt. 
Felsberg  ou  Four-i-Chaux 
Felilroff  ou  Fil;lroff  .  . 

FiNiTRANCE.      .     '     .  ' 

Fcnncvillcr  .... 

Fé  range  

Ferdrupt  

Fcricnthall  .... 
Fcrricrcs.    .    .    .  . 


Nancy  .  . 
Ve\eli\e  .  . 
Bruyères.  . 
Neufchâieau 
Bruyères .  . 
Boulay  *•  ■ 

St.  Die\  Etival. 

Sarguemines.  Metz. 

Mirecourt  Toul. 

Sarguemines.    .    .....  Metz. 

Bou\otiville  Trêves. 

r&Vv  , 

Nancy  >Toul. 

Commercy  5 

Schambourg  Trêves. 

Nancy  ?TouI. 

t. final  S 

Bemiremont  Befançon, 

St.  Die\  •  .7 

St.  Die\  JSt.  Diez. 

Bemiremont 
Boulay  . 

Bemiremont  •% 

Bruyères  .^Toul. 

Lixheim 

Boulay   .    .    .....  .^Metz. 

oarguemines.  . 
Charmes  .  .  . 
Lunéville  .  . 
Ve\eli\e  .  ,  . 
Bruyères .  ,  . 
Boulay  .  .  . 
Nancy  .  .  . 
Nancy  .  .  . 
Château- Salins 
Epinal  .  .  . 
Bruyères 


Befonçon. 
Metz. 


,Toul. 


Metz. 


Touf. 


inil 


Finfling  ' .  . 

Firvillcr.  Voye\  Furweiller. 

Flabémont  

Flainval  

Flafgarten  .... 
FlaltrofT.  .... 

Flattcn  

Flavaucourt .    •    .  . 
Flavigny-fur-Mofellc  . 
Fleisheim  ou  Flctzing. 
Flétrânge  .... 

Flcvillc  ..... 

Flin  ...... 

Flin.  ^oyeï  Phlin. 
Floremont  .... 

Florimont  .... 

Folckling  .... 

Folie  (la)  .... 

Folperfchweiller  .  . 
Fôlfchweiller  .    .  . 


•  •   •   «  •  •  \ 

•  .....  J 


Trêves. 
Toul. 

Metz. 


•  Toul. 

•  Metz. 

•  Toul. 

•  Metz. 

;|toui. 

•  Metz. 


Bou\onville . 
Vc\cli\e  .  . 
Bou\onville . 
Bou^onville. 
r'énéirange  . 
Lunéville  . 
Bouionville . 
Bemiremont . 
Dieu\e  .  . 
Bo\icres  .  . 
Bruyères .  • 
Boulay  .  . 

Darney  .......  .7 

Lunéville    ......  .jToul. 

Boulay  .    .    .    .....  Metz. 

Bouionville  ,*p 
Bouionville .    .....  .JTrevei. 

Charmes  .......  .7 

Nancy  .   .   .   ....  .£Tou!. 

Lixheim  .    •    •    «...  .7 

Boulay  .    .    .........  JMetz. 

Nancy    .......  ."J 

Lunéville    .    .    .....  I 

Charmes  .  . 
Nomény  .  . 

Sarguemines, 
Dieuie  .  . 
Sarguemines. 
Boulay  .  . 


Toul. 


Fomerey 
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Fomercy .  . 

Fontaine  

Fontenay  

Fontenelle  (la).    .  . 

Fontcnoi  

Kontenoi-le-Chlteau  . 
F'ontenoi-la-Côte  .  . 
Fontenoi-Ia-Jouttc.  . 
Fontenoi-fur-Mozclle 
Fontenoi-la- Ville  .  . 

Fonteny  

Fnntet  

Forbach  

Forcclles-St.-Gorgon  . 
Forcellcs-fous-Gugney 
Forêt  (la)  .  .  .  - . 
Forêterie  (la)  .  .  ■ . 
Forèterie-du-Ban-de-Vagney(la) 
Forge- Kaitcl  (la)  . 


F™ 


e-Perier  (la) 


Forgeville    .    .    .'  " .  • 
Forveiller-fous-Bcrui  .  - 
1  orweiller-le-Nouveau  ' 
Foire-lez-Etival  (la)  .  - 
I  olic-lcz-Teintrax  (la) 
1  oile  (la  Grande)  . 
1  ollie  (la  Petite)  .  '  -.  • 
1  ailes  (les  Hautes)  ouFofles-Cogn 
rolfcs  (les  Baircs)  ou  Foircs-Simoi 
1  o  uchifol 
1  oucrey  . 
Foucrey-Ia-Haute  &■  Foucrey-la-BalTi 

Foug  •  .•  . 

Fouligny  •  .  . 

Four-à-Chaux.  Voye\ Felsberg 
Fourneau  (le)  •    .  »" 
Kouflieux.    .    .    •*•«*«  • 
Frainbois.    .    .    .   .    .  . 

Frain  •  .  . 

Fraiteux  (le/   .    .    .    .  • 

Fraize    ■  ...... 

Fnmbeménîl  . 
Franches-Gens  (les)  .    .  • 
I  ranconville     .    .    .    .  • 

Francs  (les).  

Franould.  ...... 

Franouze  (la)  .    .    .  -  .  . 

l 'rappelle   • 

Frawemberg  ou  Franberg  . 
Frécul    .    .  . 
Ficibouze  ou  Frcybouze  .  . 
Frcidc;nbcrg  ..... 

FreiftrorF.  

Freizen  

Frémécourt.  V.  Trémccourt. 
Frcmércville  . 
Fremery  .    .    •    .    .  - .  •  • 
Frcmifontaine  .    ...  . 
Freming  .    .    .    .  ■•  ••  . 
Frémonville.    .    .    .    .  • 

Frcfnc  

Frcfncl-la-Grande .  .  •.  . 
Ircfiiel-la-Pctite  .... 
Frcfnois  ouFrénois    .    .  . 

FrcfTc   . 

Frizon    .   .  ...... 

Irocotirt  • 


Froide-Fontaine 
Fromuhl  .  .  . 
Frouard  .  .  • 
1  roville  .  .  . 
Fruze.  .  •  • 
Tome  W. 


»  «  . 

•  .  . 

.  •  • 

4  4. 


Iles.  . 
ndes*  . 


t  .  . 

è  .  . 

f  le  m 

t  .  . 

»  i  » 

i  4  m 


t  « 


Du 


Remi 

Bruyères.  . 
St.  Die\ .  . 
Fcnétrange  . 
Remiremont . 
Remiremont . 
Lunéville  . 
Nancy    «  i 
Remiremont  i 
Château -Salins 
Darney  i  ; 
Sarguem'mes 
Vc\eli\e  .  . 
V e\eli\e  ■.  . 
Remiremont 
Remiremont 
Remiremont 
Darney  . 
Darney  i 
Bou\onville 
Bou\onville 
Bou\onville 
St.  Die\  i 
St.  Die\ . 
St.  Die\  . 
St.  Die\  . 
St.  Die\. 
St.  Die\  . 
St.  Dk\ . 
Blâmons . 
Lunéville 
Commercy 
Boulay  . 


Lunéville 
Nomény  . 
Lunéville 
Darney  . 
St.  Die\ . 
St.  Die\  . 
Bruyères . 
Remiremont 
Lunéville 
Nomény  . 
Remiremont 
Remiremont 
St.  Die\  . 
Sarguemines, 
Neufchâteau 
Boulay  . 
Bitche  . 
Bou\onville 
Schambourg 


Commercy 
Château  -  Salin 
Bruyères 
Boulay 
Blamont 
V e^eli\e 
Mi 
Mi 


recourt 


Darney  . 
Remiremont 
Chaté.  . 
Nancy  . 
Lunéville 
Bitche  . 
Nancy  . 
Rosières  . 
Neufchâteau 


4or 


Moycnmoûtier. 
Metz. 


^Bejfançon. 

|t0iiI. 

Befançor.. 
Metz. 
Tout 
Metz. 


►Toul. 


Trêves. 
jMetz, 
Etiva!. 


>Saint-Die2. 
Met*. 

|toul; 

Metz. 

■       *       *  * 

Toul.  • 
Metz. 

|TouL 

Moyenmoûtier. 
Saint-Diez. 


} 


Toul. 

Metz. 
|Tof 


} 


Saint-Diez. 
Metz. 
Toul. 

Met*. 

Trevei. 


Toul. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 


.TouL 


Metz. 


\Tou1. 

w        m  .  •    •  « 

Illll 


4o2  L  O  R 

Villes  Se  autres  Lieux. 
<  „  > 

Fuchtcn    • 

Furwciller  ou  Forweillcr. 

(jaubiving  

Gaweinroff  ou  Weiuroff  . 
Gcinfofle ,  Voye\  Ginfoflc 

Geifwciller  

Gelaconrt  

Gellenoncourt  .... 

Gclocourt  

Gélucourt    .    .    .   .  • 

Gelvécourt  

Gemainfaing  .... 
Gcmaingoutte  ou  Germaingoutte 
Gcmelaincourt .    .    .  . 

Gemonville  , 

Genafville   .    .    .    .  .. 

Gcndreville  ..... 

Gensbach    .    •    •  .  ,  • , 
Gerardcourt .    .    •    •    . , 

Gerardmer  

Gerbamont..    •  ...... 

Gcrbécourt  .   •    •   •  . 
Gcrbrfcourt .   .   .    .  .. 

Gcrbcpal.    «    .    •   *    •  . 
Gcrbéweillcr  .... 

Gcrbenville.  Voye\  Spada. 
Gcrbonvaux.  .... 

Gcrhaudel.    .    •      •  • 
Germiny .    .    .  ... 

Gcrmonville.    •    •    • .  •. 

Gérotncnil  

Gdzonville  ..... 
Gibaumcy  .   .    .    •  • 
Gibcauvillert  .... 
Gigney  .... 
Gimeix  .    .    •    •   •   *  % 
GinfofFc  ou  GcinfolTe.  ' . 
Girancourt  .    »    •  !-  .». 
Girecourt    .    .    »    •  • 
Girecourt-fur-d'Urbion  . 
Gircmont    .    .  .... 

Girivillcr  

Girmont  d'Amont .    .  . 
Girmont  d'Aval.    *    .  . 
Gjrompairc  . 
Gironcourt  . 
Gironville  . 
Giroviller  . 
Glasbruck  . 
Glonville.  . 
Godcmont  . 
Godtcheuren 
Gogncy  .  . 
Golbey  .  . 
Goldbach 
GoIIcnhohz . 
Gomclange  . 
Gondreviile  . 
Gondrcxon  . 
Gongclfang  . 
Gonvaux .  . 
Gorhey  .  . 
Gofle  (la)  . 
Goflclaincourt 
GofTclming-ViUage    .  . 
Goflelming ,  Ccnfe-Fief . 
Gotzenbruck  . 
Gotzhoften  .  . 
Gond  court    .  -  . 
Goviller  .    .  . 
Gouttes  (les)  . 
GrarTental.  V.  Grcvcndhall. 


Bailliages. 

Merti\ck  .  . 
Bou\onville . 

Sarguemines  . 

Bou\onville,  f 


Schambeurg . 
Lune'villc  . 
Lunéville  . 
Ve\eli\e  .  , 
Dieu\(  .  . 
Darney  .  . 
St.  Die\.  . 
St.  Die\  .  . 
Mirccourt  . 
Ve\eli\e  .  . 
Bruyères.  . 
Neufchâteau 
Sarguemines, 
Nancy  ,  , 
Bemiremont , 
Bemiremont , 
Ve\eli\e  ,  . 
Château  -  Salins 
Bruyères  «  , 
Lunéville  • 


L  O  R 


Neufchâteau 
St.  Die\  .  . 
Ve\eli\e .  . 
Charmes  .  , 
Bemiremont . 
Darney  .  . 
Commercy  , 
Darney.  , 
Darney .  . 
Nancy  .  , 
St.  Die\  .  . 
Darney  .  , 
Mirecourt  , 
Bruyères.  . 
Epinal  ,  , 
Lune'villc  . 
Bemiremont . 
Bemiremont . 
St.  Die\.  , 
Mirecourt  . 
Commercy  . 
Mirecourt  . 
Boulay  .  . 
Lunéville  . 
Bruyères .  * 
Bou\onville . 
Blamont .  . 
Epinal  .  . 
Schambourg . 
Boulay  .  . 
Bou\onville. 
Nancy  .  . 
Blamont .  . 
Bou\onville . 
Neufchâteau 
Darney  .  . 
Epinal  .  . 
Darney  .  . 
Lixheim  .  . 
Lixheim  .  . 
Bitche  .  . 
Schambourg . 
Neufchâteau 
V e\eli\e  .  . 
St.  Die\.  . 


Diocefes. 
Trêve». 


} 


Metz. 
Toul. 


Metz. 
Toul. 

Moyenmoûtier. 
St.  Diez. 


Toul. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 
Toul. 
St.  Diez. 

►  TouL 


î 


Befançon. 
Toul. 

Saint  Diez, 


-Toul. 

^Befançon. 
Saint-Diez. 

|Toul. 

Metz. 
jTout 

jMetz. 

Toul. 
Trevet. 

|Metz. 

Toul. 
Metz. 
Trêve». 

|tou1. 

Metz. 
Metz. 
Trevei. 
}Toul. 
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Villes  Se  autres  Lieux. 
v  v  . 

Grandhaye  (la)  

Grandmont  ............. 

Grandmont.  V.  GrandviUer. 

Grand-Rupt  

Grandux  

Grandfeille  

Grandvezin  

Grandvillcr  

Grange  .    .  . 

Grange-au-Bois  (la),  la  Grange-Rouge,  la  Grange- 
Ve  lotte;  &  les  Ccnfes  appelle  es  la  Grange-aux- 
Cerizïers  ou  la  Cabiolle  ,  Grange  -  Croffet  , 
G  range- Jean  -  Philippe  ,  Grange  -  la  -  Baffe  ,  & 
Grange-Martin-Gcojges  

Grange-du-Clo»  (la)  .  •  .  . 

Grange- Jaquot  (la)    .    .  .  

Granges   ...    .    .    .  ... 

Granges  (Vieux  Arrentés  de)  

Granges  (Nouveaux  Arrentés  de)  

Granges  (Arrentés  -  au-deffus  de)  .....  . 

Granges-de-Plombiercj  .    .    .    .    .    .    .    .  . 

Granges-de-Reniaufief.  V.  ReJiiaufief. 

Gratain  .    .    .    .    .   -    .    .    .    ...    ,    ,  . 

Graviere  (la)    ....  ......... 

Gravieres  (les) .    .    .   .........  . 

Grémifontaine   . 

Gréning  

Gréfaubach   

GrcfmornénU  •••••«...... 

Grevcndhall  ;  

Griffon  .  . 

Grimels  (les)  .  

Grimonvillcr    .  !•  .    .    .    .  . 

Grindorff.    ..  ........... 

Grindweiller    .  ■»  , 

GTipport ....    .  - 

Groning 

Gros-Fo  

Guebenhaufen  ............ 

Gucbeftroff  

Guéblange  .............. 

Guéling  >. 

Guénciiroff  

Guenkirchcn  

Guentersberg  

Ci  ne  nw  ciller  .  ............ 

Guerlefang  

Guermange  

Guerolzech  ............. 

Gudrfchweiller  "... 

Guerfling.  

Gucrting .  •  . 

Gugnécourt  .  . 

Gugncy-aux-Aulx  

Gugney-fous-Vaudcmont.  

Guichbcrg  

Guiching  

Guiderkirck  

Guidefweiller  

Guinzclin  ............. 

Guirlange  '  .    .  . 

Guifîng  

Guifing  

Guize-fur-MozclIc  .......... 

Guntzweiller    .    .  . 

Gufménil  

Habach   

Habaurupt  .... 
Hablainville.    .    .  . 


Bailliages. 

s  v — * 
Blamont .  . 
Darney  .  . 

Remiremont . 
St.  Die\.  . 
Blamont .  . 
Luncville  . 


LOR 


Rcmiremont . 


4OJ 


• 


Toul. 

St.  Diez. 
Metz. 

Tout. 


Darney 
St.  Die\ 
Darney 


Bruyères.  . 
Bruyères .  « 
Bruyères  • 
Remiremont . 


Befançon. 
Strasbourg* 


Toul. 


•J 


••  ••   .  ,  .  . 


St.DieX.  . 
Neufchâteau 
Remiremont . 
Remiremont . 
Dieu^e  .  . 
Schambourg . 
Remiremont . 
Sarguemines 
Darney  .  . 
St.  Die\.  . 
gyHV.  . 
Bou\onville . 
Sarguemines 
Charmes- .  •. 
Schambourg . 
St.  Die\ .  " . 
Sarguemines 
Dieu\e 
Dieu\e 
Bou\onville 
Die 
Bou, 
Bitchê 
Bou 

Bou\onville 
Dieuyc  .  . 
Fénérrange  ■ 
Sarguemines, 
Bou\onville  • 
Boulay  . 
Bruyères .  i 
Charmes  •  . 
Ve\eli\e  .  1 
Bitche  .  . 
Bou\onville , 
Bitche    .  . 


.  .  ■.  .  i 
..... 
..... 


.  St.  Diez. 
!|Toul. 

•  Metz. 

.  Trêves 

.  Toul. 

•  Metz. 

•  Befançon. 
.  St.  Diez. 
.  Toul. 

.  Trêves. 

•  Metz. 

•  Toul. 

•  Trêves. 

•  EtivaL 


nés    .    .  .  *  .  .\ 

'  \ 

.    .    .  •••••j 

\onville  \ 

u\e  f 

S?  :  :  :  :  :  :  :  : 

lay  .    •    •  .....j 


^Metz. 


Hadigny  

Iladol-la-Baffc  .  .  . 
Hadol-la-Haute .  .  . 
Hadomiller.r.Craon. 


Toul. 
Metz. 

Schambourg  Trêves. 

Dieu\t  ,. 

Boulay  iMetz. 

Bitche  / 

Bou\onville  Trêves. 

Nancy   .    .    .    .....  Toul. 

Lixheim  Metz. 

Remiremont  Toul. 

Schambourg  Trêves. 

St.  Die\  St.  Diez. 

Luncville  . 
Chati.  .  . 
Remiremont . 
Remiremont . 


.  St.  Die 
'|tou1. 


1 
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Bailliages. 


LOR 


Diocefes. 


•    •    .    •  • 


»  p  •  •  • 
•    •   .♦    •  ,  t  • 


Hagccourt  ...... 

iiagemont  

Hagncvillc  

Hagnéville  

Haillainville.  ...... 

Haillccourt.  V.  Hcillecourt. 
HaironvilJc.  V.  HcTonviUe. 

Halling  

Halling  

Hallovillc  

Halfpelfchcidt  . 

Halltroff  :  

Ham  

Hamanxard  .    •    •    ...    .    ...    •    •    »    •  • 

Hambacs  (les)  

f  l.i '.ne  vil  le    .  ..........  

Hampont.    .    .    •    «    »  .•  .•    •  .  •        •    •  • 

Han.  V.  Franquemont  

Han  (le).    .-...«   a  .........  . 

Hannocourt  ou  Hannoncourt  ....... 

Hanvillcr.    .    .  , .    f   ..  ..  .  .  

Mapiat  (le)  

Haplcmont  .  ,   *  ..    ...    »    •    •  •'• 

Haponcourt   

Haras-dc-Saralbe  *    ,    »  ..    ....    .    «    •    •  • 

Haraucourt  .    .    .  •  

Haraucourt  .........  

Harchcchamp  • 
Hardalle  (la;  . 

Hardancourt  

Hardemont  

Hardeval.  V.  Hamcville.        .    .  . 

Hardoyc  (la)    .    .    .    .   ..  ..  ..    »    .    •    «  • 

Haréville  ..••••»••.••«•.• 

Hargarten 

Hargartcn.  ................ 

llario  (le)    .    •    ...    •    .».•...•    •    •    •  • 

Harling  t    •  .••.•.«••• 

Harol  

Haroucl  ou  Haroué    .    .    .    .    .  ..  ..    .    •  • 

llarfprick    .    .    .    ...  •  .» 

Hateaux  (les) 

Haudomprey  ............... 

HauJonville  

Haullbnville .  

Hauftatt  

Hautclocher  

Hautefeille  

Hautefuifle  

Hauteval.  V.  Val-la-Hautc. 

Haute-Verrerie  (la)  ....  ^  ....  . 
Hautc-Vigneule  ou  Oberfilen    .    .    .    .    .    .  . 

ïlaivaux(la)   

Hayville  (la).  V.  Haivillc. 

Hazard  

Hecken-Ransbach .  .  

Hccling  

Hcdival  

Hcilimer.  V.  Hcylimcr. 

Heillecourt  ou  Haillecourt  

HcillcnboTn .  

Hcimbach  

Heimeltroff-lc-Gro»  

HcimeftrorT  (Kerprich)  ......... 

HeinzelhotTen  .  .    .    .  . 

HeiftrofT  '  

Hcllendorff  ............. 

Hellcring. 

Hclling.  V.  Holling. 

Helftroffou  Helfiorff  

Hciiiilly  

Jlénaménil  ...    .  ......... 


Darney 
Darney  .  . 
Neufchâteau 
Rosières  .  . 
Chaté.    .  . 


Toul. 


Boulay  .  • 
Sarguemines. 
Blamont .  . 
Bitche  .  . 
Bou\onville . 
Boulay  .  . 
Remiremont . 
Sarguemines. 
Ve\eli\e .  .  . 
Dieu\e.  .  . 


.  *  .  • 


j^Metz. 

.  Toul. 

.  Metz. 

.  Trêves. 

.  Metz. 

.  Befancon. 

.  Metz. 

.  Toul. 


.  Toul. 
I^Mew. 


} 


Neufchâteau  ...» 

Château-Salins.    .  .  • 

Bitche    .  ....-.< 

Neufchâteau  

.  Ve\eli\e  

.  Neufchâteau    .  - .  ••  • 

Sarguemines.    .    .  .  < 

Dieu\e  

Lune'vilU    .  ^Toul. 

Neufchâteau    .....  o 

St.  Die\.    .   ......  Saint-Die». 

.  LunivilU  ..... 

.Remiremont.  ... 


Toul. 
Metz. 


.Toul. 


Remiremont  ..... 
Mirecourt»  •    •  ... 

Bou\onville  .......  Trevei. 

Baulay   Metz. 

Remiremont  •  Befancon. 

Mert\ick.  •  Trêve». 

••  :  :  :  : 

.Dieu\c.  .  . .  ■  *  •  Metz. 

Bruyères  1 

Remiremont.    •    .  «   •   .  •  I  >-p  . 

Lune-ville   .fTouL 

Rosières  .    .    .    .  .  .  .  «J 

Bou\onville  .    •    .....  Trevei. 

Fénétrange  .    .  ■  Metz. 

Lunéville.    .......  Toul. 

Dieu\c  


Bruyères  Toul. 

Boulay  Meta. 

Neufchâteau  y 

>TouI. 

Remiremont  .    •  J 

Sarguemines  > 

Bou\onville  l.Mctz. 


Nancy   -  Toul. 

Bitche  

Schambourg  ..... 
Bou\onville  ..... 

Bou\onville  

Schambourg  

Bou\onville  *  Metz. 

Bou\onville  Trêves. 


.  Metz. 
"|  Trêve  i. 


Boulay  . 
Boulay  . 
Lune'vilU . 


... 


•  >Metz. 


Henntménil. 
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Hennamcnil   Blamont  

Hcnnecourt   Darney  

Hennezel   Darney  

Henning   Bou\onville .  ... 

Henning  .    .    .    •   Boulay  ^Mctz. 

Hcnnot   /  .  Nancy  Tou!. 

|ienr!c«î   Darney  .    .  Bcfartçon. 

Hcnnville   Sarguemines  ?.. 

Hcrange   Lixheim  SMetz- 

Hcrbaville   St.  Die\   Etival. 

Hcrbaupaire   St.  Die\  Saint- Diez. 

Herbelmont   Vc\cli\c  ?T 

Hergugney   Charmes  S  ' 

Hcrichweiller   Schambourg  Mayencc. 

Hcrimcnil   Lunéville  7 

Hcrival  le-Ba   Bemiremont  £  Toul. 

Hcrival-le-Prieuré   Bemiremont  ^ 

Hermelange.    .   Lixheim  Met*. 

Herpelmont   Bruyères.  Toul. 

Hervafaing   St.  Die\  Saint-Diez. 

HeiTeling.  V.  Etzling.  .  . 

Hcycourt  (la).  V.  Lahciconrt.  .  . 

lk-ylimer  ou  Heilimer   Sarguemines  7M 

Hilbifchen   Fénétrange  JMetz. 

Hilbring   Mert\ick  Trêves. 

Htlfprich   Sarguemines  Metz. 

Himont.  V.  Hymont.  .  . 

Hincourt   .  Lunéville  Toul. 

Hingrie  (la)   St.  Die\  Strasbourg. 

Hinting   Sarguemines  j 

Hirbach   Sarguemines  ÉMctz. 

Hobling   Bouionville  .3 

Hobitéten.  V.  Obftctcn.  .  . 

Hoëfillfl   Lunéville  7T  . 

Hortelic  ou  Bainvillze   Darney  ^ioul. 

Holi'garten  (  Bougon  ville.    .    .   .  , 

Hogittou  Hoftt  (haut  &  bas)   Boulay  , 

Holbach   Bitche  , 

liolbing  ou  Holving   Sarguemines.  ... 

Holling  ou  Helling.    .    .   Bitche  , 

Holling   Bou\onville .  ... 

Hombourg-Bas   Boulay  

Hombourg-Haut  ou  l'Eve  que   Boulay  ..... 

Homes   Schambourg  7t— — 

HomweiUer   Schambourg .    •    .   .   .   .   .  j 1  ttVtU 

Ilonskirick   Sarguemines  Metz. 

Hontzerat   Bou\onvillç .    .    .....  Trêves. 

Honville  .    .......   St.  Die\  S  an  t.  Diez. 

Hopcrfwciller   Schambourg  Trêves. 

Hôpital  (P)   Boulay  Metz. 

Hoile-du-Bois.  V.  la  Salle.  .  . 

Houdelmont   Ve\cli\c  -% 

Houdemont   Nancy  (Toul. 

Houdrcville   Ve\eli\e  J 

Houdrichapclle   Darney  Befançon. 

Houécourt  ou  Vouécourt  ,  Neufchâtcau  . 

Houéville  -   Neufchâtcau    .    .  . 

HouiTeras   Lunéville    .    .    .  .  , 

Houueville   V e\eli\e  

Houffiere  (la)   Bruyères  , 

Houve-Merten  (la).  V.  Creitzwalt. 

Houx   Bemiremont .    .    .  . 

Hubert  (le)   Darney  

Hublange   Dieu\e  , 

Huduviller  ou  Hudiviller   _Bo\<eres  Toul. 

Hultzweiller   Bou^onville  Trêves. 

"««"bertpii   Darney  9TouL 

rlurtebize  .Lommercy  S 

Hutte  (la)  .Darney  Befançon. 

Hottene  (la)   Ve\eli\c  Toul. 

Hutting   Sarguemines  Metz. 

Tome  W.  Kkkkk 


il 


Metz. 


,Toul. 


Metz. 
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Huvillerou  Vihuviller.    .  • 

Himont  

Jainvillotte  

Jallaucourt  

Janans  .   

Jarmcnil  

Jarvillc  

Jeanmcnil 

Jéricho  ou  le  Pcnal  .  .  . 
Jcfuites(la  Cenfe  des)    .  . 

Jcvaincourt  

Jcvoncourt  ou  Juvoncourt  . 
Jcuzainville.  V.  Gezainville. 

Igncy  .    .  «   

Igney   

lhn.  V.  Lognon. 

Imbrecourt  

Imbwciller  

ImerlrrorF  

Immelirtg  ou  Trois-Fontaines 

Inisbach  

Inlîng .  •  

Infming  eu  Amange  .  •  . 
Joannès-Villcr  


Jolivct 


Jonfcy  .... 
Jorxcy  .... 
Joflain  .... 
Jouy-fous-lcs-Côtcs 
Ipling  ou  Epling  . 
Iirey.  V.  Villc-Iirey. 
hhoff  


IterdrofT  

Itzbach  

Jublainville  • 

Jumccourt  

Juflanipt  •  • 

Jufley  ou  Juxcy  

Kachefchloire  

Kaifen  

Kaitel.  V.  Forgc-Kaitcl. 
Kalhaufcn   .    .    .    .    •  "• 

Kaltcnhazen  

Kappcllen  ou  Cappcl  .  .  • 
KaltveiUer  ...... 

Kcquin  (haute)  

Kerbach  

Kerling  

Kcrprick  ou  Kirprick .    .  . 
Kcrprick-au-Bois  .... 
Kcrprick-Heimcftrofl".  V.  Hcimcurorï". 
Keuching 

Kirchc  

Kirchnaumcn  

Kirff.  

KirfchoflT  


Kitzing  

Klcindall  ou  petit  Dhall  .  . 
Klcin-Réderching.  V.  Rcdcrching. 

Krisborn  

Kuchlingcn  

'  Laheimeix.  V.  la  Haimeix. 
Laitre.  ....... 

Laitre  

Laitrc-fous-Amance  .    <  . 
Lallemand-Rombach.  V.  Rombach 

I.ambach  

Lambanie  

Lamercy  

Landavi!le-le-Bas  .... 
Landavillc-le-Haut.  .  .  . 
Landécourt ...... 


v  

Lunéville  • 
Mirecourt  . 
Neufchâteau 
Château.  Salins 
Bûche  .  . 
Re mire mont . 
Nancy  .  . 
Lunéville  . 
Nancy  .  . 
Epinal  .  . 
Mirecourt  . 
Ve\eli\e  .  . 


Blamont . 
Epinal  . 


Neufch'iteau 
Schambourg  . 
Bou\onviïle . 
Dieu\e  .  . 
Schambourg . 
Bou\anvillc  • 
Dicu\c  .  • 
Sargucmines. 
Lune'ville  . 
Darney  .  . 


Lunéville 
Commercy  . 
Sargucmines 

Bou\onville. 
Bou\onville . 
Bou\onville . 
Neufchâteau 
Nancy  .  . 
Bruyères .  . 
Epinal  .  . 
Fénétrange  . 
Schambourg . 


Sargucmines. 
Bitche.    .  . 


Sargucmines 


Sargucmines 
Dieu\e  .  . 
Sargucmines 
Bou\onville. 


Dicu\e 
Lixheim 


Mert\ick  . 
Bou\onville . 
Bou\onville . 
Bou\onville . 
Schambourg . 
Bou\onville . 
Boulay  .  . 


Bou\onville . 
Sarguemines. 


Bcmircmont . 
St.  Die\.  . 
Nancy    .  . 


Bitche  .  . 
Bruyères.  . 
Darney  .  . 
Neufchâteau 
Neufchâteau 
Rosières  .  . 


} 

^Trêves. 


Tout. 

Metz. 
Toul. 


1 


Metz» 
Trêves. 

Mctr. 

Toul. 
Befançon. 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 
Metz. 
Trêves. 

Toul. 

Mctr. 
Trêves. 


•Metz. 


Trêves. 
?Metz. 


reves. 


>Mctz. 


Befançon. 

Moyenmoûtier. 

Toul. 


Metz. 
.Toul. 


Digitized  by  Google 


LOR 

Villes  Se.  autres  Lieux. 
*  ' 


•        »  . 


•       •       .       •  • 


Landorff  ou  Landroff  . 
Lanfraumont  .  .  . 
Lanfroicourt    .    .  . 

Langatte  

Langley  .  •  .  .  . 
Lanol.    .    .    .    »  . 

Lanol  

Larifontaine.    .    .  . 

Lanière  

Lafménil  

LaiTue  

Late.  V .  Grandvillcr. 

Latcnbach   

Laval  

Laubruck  ou  Laubrick  

Laudrefang  ou  Londrefang  .    .  . 

Laveline  *  . 

Lavcline-devant-Broyercs  ou  l'Aveline. 

Lavcline-de-Houx  

Launoy  '. 

Launilroff"  


Bailliages. 

 s,  ' 


LOR 


Diocefcs. 


407 


DUuV  

Epinal  

FénZan'ge'.  !  l^2' 

Chaté  

Bruyères  

Remiremont .  .  .  •  • 
Remiremont.  .  .  •  • 
Remiremont .  .  .  •  • 
LunîviUe    .    .    .  •  • 


►Toul. 


Remiremont , 


Befançon. 
Toul. 


Strasbourg. 
Toul. 

Metz. 

St.  Diez. 


Lauterupt  

Laxou  

Lay-St.-Chxiitoph«  

Laye  

Laygoutte  

Lcbach   

Lébeuville  »  

Légeret  

Légcville  

Leimont.  V.  Laimont. 

Leitzweiller.  

Leix.  V.  Lais. 

Lcmainville  


St.  Dici. 

Bruyères.  ...••< 
Bou\onville.  .  •  •  •  < 
Boulay 

St.  Dic\.    .    .    .  •  •  ' 

Bruyères.  .\ 
Remiremont  >TouI. 
Commerey   .    .    .   •   •   •  .) 
Bou\onville.    .    .  •   •   ■   .  Trêves. 
St.  Die\.    .    .    .  •  •  •   .  St.  Dicz. 

Nancy    .    .    .    •   •   •  • 

Nancy    .    .    .  ,....>" 

Commerey   .    .  .....) 

St.  Dic\.    .    .    .  •   •  •   .  Saint-Dicz. 

Schambourg  Trêves. 

Chaté   Toul. 

Bitche    ........  Metz. 

Darney.      .    ......  Toul. 


>Toul. 


Schambourg , 


Lembcrg  

Lemccourt  .    .    .    .  . 
Lcmud  F.  le  Mud. 
Lcngelsheim  .... 

Lcning  

Ltinoncourt  

Lcomont  

Léonval   

Lcopoldwaldt  .    .    .  . 

Lcpange   

Lépanges  

Lépenoux   

Ltirouvillc  ou  Rclonville . 

Lcrrain  

Lesjol  

Lcfpoch  

Lcflc   . 

Lcflcux  

Lctanchc.  V.  l'Etanchc. 

Lctat  

Létraye  

Létricourt   .    .    .    .  . 

Lcttc   . 

Lcyding  ...... 

Leyr  ....... 

Leyval  

Lcyvillier    >   «    •   *  . 

Libdo  i  . 

Lidcrfchcidt.    .    .    «  . 

Lidrequin  

Lidrczin  ....<. 
Liébauckard.    .    .    »  • 


Bitche  .  . 
NcufchJteau 


•  •  •  . 


Bitche    .    .  . 

Dieu\e   .    .  . 

Nancy    .    .  . 

Luniville    .  . 

Commerey  .  . 

Nancy    .    .  . 

Remiremont .  . 

Bruyères.    .  . 

Darney  .    .  . 

Commerey  .  . 

Darney  .    .  . 

Remiremont .  . 

Bruyères .  .  . 
Château-Salins 

St.Diei.    .  . 


Trêves. 

Toul. 
Metz. 
.  Toul.  , 

'^Metz. 


>TouI. 


Befançon., 


;|toui. 


Metz. 
Saint-Dicz. 


.... 


Toul. 


>Mctz. 


Liepvrc  

Littou-lc-Grand  ou  LîffbL  V.  Mobiliers. 

Lignévillc  

Limberg  (le  bas)   .  »  

Limbcrg  (le  haut)  

Limberg-l'Hermitage  


Remiremont.  ..... 

Remiremont  

Ncmc'ny  Metz. 

Remiremont   Toul. 

Bougon  vil  le  9, 

Nancy   .    .  ••••••• 

Remiremont  Befançon. 

Boulay   ........  Metz. 

Nancy  Toul. 

Bitche  

Dieu\e  >  Metz. 

Dieu\e  ) 

Remiremont  Toul. 

St.  Die\  •  Strasbourg. 


Mirecourt  . 
Bou\onville , 
Bou\onville  . 
Bou\onville . 


3 


Toul. 
Trêves. 
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Limpach  ou  Limbach 
Linden  .  .  .  . 
Lindre  (bafle)  .  . 
Lindre  (haute) .  . 
Lindrecheidt  .  . 
Lintrcy  .  .  .  . 
Lixheim  .... 
Lise im  (vieux).  . 
Lixiere  .... 

Lixin  

Lognon  ou  Ihn  .  . 
Lohr  ..... 
Loliottc  .... 
Longchamp .  .  . 
Longchamp  .  .  • 
Longchamp  .  .  . 
Longcau  ou  Voifel . 
Longcrois  (les).  . 
Longcvillc  .  .  . 
Longcville  .  . 
Longuet  .... 
Loro  ..... 
Lorrcy  .... 
Loftroff*  .... 
Loudrefang.  V .  Laudrefang, 
Loudrefing  .  .  . 
Louperhaufcn  .  • 
Loutremange  .  . 
Lubccourt  .  .  . 
Lubine  .... 

Lucy  

Ludres  .... 

Lu'NtVILLE    .     .  . 

Lupcourt.    .    .  . 

Lulfc  

LulTe-Biliitein  .  . 
Luffe-Changcur  . 
Luile-Dolot .    .  . 
!    •  -'.'  i  lier  .    .  • 
Mâcher  ou  Mackcr. 
Macheren  ou  Mackeren 
JVlackerbach.  . 
Madécourt  .  . 
Madécourt  .  . 
Madcgney   .  . 
Madonne.    .  . 
Magdcleine  (la) 
Magnenville.  . 
Magniere    .  . 
Magny-lcz-Fontenoi  (le) 
Mailly    .    .    .  . 
Main-du-Princc  (la) 
MainviUer   .    .  . 
Maifon-du-Bois  (la) 
Mais  (la)  ou  la  Math 
Maizendhall.  . 
Malaincourt.  . 
Malaumont  .  . 
Malgrangc  (la) . 
Malgrée  (la).  V.  Ste.-Marguerite. 
Malieu  (le) .    .  . 
Malleloi  ou  Malnoy 
Malmaifon  (la) . 
Mnlmaifon  (la). 
Malplantoufe  . 
Malzéville   .  . 
Mandray-Ia-Bafle 
Mandray-la-Haute 
Mandray-la-Mi . 
Mangonvillc.  . 
Manhoué.    .  . 
Mannécourt.  V.  Maxecourt. 


Bailliages. 

Schambourg 
Schambourg 
Dieu\e  . 
Dieu\c.  . 
Schambourg 
Blamont . 
Lixheim  . 
Lixheim  . 
Nomény  . 
Boulay  . 
Bou\onvillc 
Fénétrange 
Lùnévillc 
Neufchâteau 
Rcmiremont 
Epinal  . 
Commercy 
Darne  y  . 
Boulay  . 
Nomény  . 
Bemiremont 
Chati .  . 
Rosières  . 
Dicu\e.  . 


Dieu\e  &  Fénùr. 
Sarguemines  . 
Boulay  .  .  . 
Château.  Salins 
St.  Die\.  .  . 
Château  -  Salins 
Nancy  .  .  . 
Luncville  .  . 
Nancy  ... 
St.  Die\ .  .  . 
St.  Die\  .  .  . 
St.  Dic\ .  .  . 
St.  Dic\ .  .  . 
Bitche  .  .  . 
Boulay  ... 
Boulay  .  .  . 
Schambourg .  . 
Darney  .  .  . 
Chaté.  .  .  . 
Darney  . 
Darney  .  .  * 
Nancy  .  .  . 
Chaté.  ... 
Lùnévillc  .  . 
Rcmiremont .  . 
Nomény .  .  . 
Bitche  .  .  . 
Boulay  ... 
Charmes  ... 
Lùnévillc  .  . 
Bitche  .  .  . 
Neufchâteau  . 
Commercy  .  . 
Nancy    .    .  . 

Bruyères.  .  . 
Nancy  .  .  . 
Mirecourt  .  . 
Neufchâteau  . 
Lùnévillc  .  . 
Nancy  .  .  . 
St.  Die\ .  .  . 
St.  Die\ ... 
St.  Die\ .  ... 
Vc\cli\c .  .  . 
Château.  Salins 


L  O  R 


Diaccfcs. 
sTrevet. 


Metz. 
Trevei. 


.Metz. 


^TouL 

^Metz. 
|Toul. 

►  Metz. 


} 


} 


} 


Saint-Diez. 
Metz. 

Toul. 
Saint-Diez. 

Metz. 
Trevei. 

Toul. 

Befançon. 
Metz. 


^TouL 
Metz. 

•Toul. 


? 


Metz. 
Toul. 


|saint-Di 

Toul. 
Metz. 


Digitized  by  Google 
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 v  


Manne  Ton  . 
Manoncourt-au-Vcrmois . 
Manonvillcr  .... 

Mansberg  

Many  

M ;tra inville  ..... 
ManiariUei  .... 
Marangc.  ..... 

Marbachc  

Marcourt  .  •  •  t  • 
Marcville  ou  Marainville 

Maricmont  

Mariendhal  

Marimont  

Marnoel  ...... 

Maron  ...... 

Maroncourt  

Marpcding  ou  Marpingen 

Mariai  

Marthemont  .... 
Marthil  


arti'jn 


y-lcz-Gcrbonvaux 


Martinbois  . 

Martinprey  

Martinvelle  ..... 
Mattaincourt  .... 
Mattexcy  ..... 
Maupotel  ou  Maupotc  . 

Alaxe  

Maxccourt  

Maxcville  ou  Machéville 
Maxcy-fouî-Brixcy    •  • 

Maximois  

Maximoic  

Maxonchamp  .... 

Maxtatt  ...... 

Mazclcy ...... 

Mazelure  

Mazcnillc  

Mazcvillc  

Mazirot  

Mechcrcn  ou  Meckren  . 

?tlcdonville  

Mcgange  .  .  .  .  . 
Mchachamp     .    .    .  . 

Mehling  

Mehon  ...... 

Méhoncourt  

Mcingen  

Mcilleviller  ..  .... 

Méligny-le-Grand .    .  . 
Mémcrsborn  .... 

Menantie  (la)  .  •  v.  * 
Ménarmont .    .    .    .  . 

Menil  • 

Ménil  

Ménil-devant-Bayon  (le). 
Ménil-lez-Bazoillc(le)  . 

Menil  (le)  

Mcnil-lcz-Bellefontaine  (le 
Mcnil-la-Borgnc  .  .  . 
Mcnil-fous-HaroI  (le)  . 
Méml-lez-LunéviUc  (le) 
Ménil-lez-Ramoncharnp  (1 
Ménil-St.-Martin  (le)  . 
Mcnil-St.-Michel  (le)  . 
Mcnil-fur- Verre  (le)  .  . 
Ménil-cn-Xaintois  (le)  J 
Mcnils  (les)  .... 
Ménival  ..*... 
Menning     .    .    .    •  • 

Merching  

Tome  IV. 


Bailliages. 

Darney  .  . 
Nancy  .  . 
Lunéville  . 
Bougon  ville . 
Boula  y  .  > 
Mi  recourt  . 
Lunéville  . 
Boulay  .  . 
Nancy  .  . 
Boulay  .  . 
Nancy  .  . 
Bruyères .  . 
Boulay  .  . 
Dieu^c  .  . 
Lunéville  . 
Nancy  .  : 
Darne  y  .  . 
Schambourg . 
Dieu\e  .  . 
Ve\eli\e .  . 
Dieu\e  .  • 
Neufchâteau 
Lunéville  . 
Bruyères.  . 
Darney  .  . 
Mirecourt  . 
Lunéville 
Darney  . 
Neufchâteau 
Lunéville  . 
Nancy  .  . 
Neufchâteau. 
Mirecourt  . 
Charmes  .  . 
Bemiremont . 
Boulay  .  . 
Darney  .  . 
Lunéville  . 
Nancy  .  . 
St.  Die\.  . 
Mirecourt.  . 
Bou\onvillc . 
Neufchâteau. 
Bou\onville. 
Bemiremont . 
Bitche  . 
Lunéville  . 
Boycres  .  . 
Sarguemines 
Bemiremont . 
Commercy  . 
Boulay  .  . 

St.  Die».  . 

Lunéville  . 
Lunéville  . 
St.  Die\.  . 
Ve\eli\e  .  . 
Mirecourt  . 
Charmes  .  . 
Bemiremont . 
Commercy  . 
Darney  . 
Lunéville  . 
Bemiremont . 
Ve\cli\e .  . 
Vc\cli\c  .  . 
Neufchâteau 
Mirecourt  . 
Château-Salins 
Château-Salins 
Mcnyck.  , 
Bouymvitle. 


L  O  R 


Diocejet 

Bcfançon. 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

^Toul. 

Metz. 
Toul. 
Metz. 

|Toul. 
^Metz. 


Toul. 

Trevei. 

Metz. 
Toul. 
Metz. 

Toul. 

Belançon. 


Toul. 


} 


Metz. 

Toul. 

Saim-Diez. 

Toul. 

Trêve». 

Toul. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 


Toul. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 
Saint-Diez. 

Toul. 

Etival. 


Toul. 


Metz.  ' 

jTrevei. 
Lllll 
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.  ' 

Merellc  ou  Méreille  * 

Mérévillo  

Merlebach  .  •  

Merluflc.  V.  Murluflc. 

Merfweiller.  .    .    •  • 

Mcrthen  ou  Mertcn  * 

Mertring  ou  Metring  

Mebtzick  * 

Mcrvaux(les)  ' 

Me  Ce  ring.  V.  Mécrin. 

Mcfménil  * 

Meflein  ' 

Métcndal  •* 

Metting  •  " 

Mettlach  ou  Mettloch  * 

Mettnick  <  • 

Metzing  

Metzing .   

Metzing  ou  Minteing.  

Mcxey   .   .    .   .   •   •  • 

Mczeroy.  V.  Mazirot. 

MihoflF  

Mihuviller  

Milleronfaing  

Millery  *  

Mines  (les)  

Ml  RECOURT  

Mi  (loch  ou  Miflock  

Miilîflîpi 

Mittel  

Mittelbolembach  

Mittersheim  ou  Mitters  

Moacourt  

Moloménil  

Molring  •• 

Molzey  ...»  

Moncel  •• 

Moncel-lez-la-Franouze  (le)  

Monccl-lez-Lunéville  

Monccl-au-Val-d'Ajol  (le)  

Moncel-fur- Verre  * 

Mondon  

MondorfF  .    •    J    .  . 

Mont  

Mont  

Montabeu   .   .  . 

Montaigu  

Montaigu  

Montbronn  ou  Motnmern 

Montdidier  

Montcnoy  .  .  .  .  . 
Montct  (le)  .  .  .  . 
Montcux  (le)  .... 

Montfort  

Montjoye 

Montmoutier  .  .  . 
Montrcuil  .  .  .  ". 
Montreux  .... 
Mont-Royal  .  .  . 
Mont-Savillon  .  .  . 
Mont-le-Vignoble.  . 
Montvoy.  -  .  .  . 
Mon  tureux-fur-  Saône . 
Montzcy  .... 
Moranville  .... 
Moreilmaifon  .  .  . 
Morhange  .... 
Moriviller  .... 
Morlange  .... 
Morriville  .... 
Morsbach  .... 
Morsborn  .... 


Bailliages. 


L  O  R 


Diocefes. 


Remiremont  Befançoa. 

Nancy   ........  Tonl. 

Boula}  M  eu. 

Bou\on  ville  Treres. 

B°ul,ay ?Met*. 
Boulay  

Mert\ick  Trêves. 

Damer  


Bruyères.  . 
Nancy  .  . 
Luneville  . 
Féniirangc  . 
Mert\ict.  . 
Schambourg . 
Sargucmines. 
Dieu\e  .  . 
Boulay.  .  . 
Ro\ieres  .  . 


•|touI. 


Mets. 
[^Trêves. 


lie. 


Metz. 
Tool. 

Met*. 

i 

Tool. 


..... 


..... 


•   *   *   .  . 


Bou\onvi 
Bitche  , 
Remiremont 
Nancy  . 
Remiremont 
Mirecourt 

St.  Die\ ........  Strasbourg. 

LunéviUe  Tonl. 

Boulay  .    .    ......  Metz. 

Schambourg.    •    .....  Treres. 

Luntiiu''.  '.}MetZ' 

Darney   Toul. 

Dieu\e  Metz. 

Nancy  Toul. 

St.  Die\  *  •  Saint-Oiez. 

Remiremont  7^ 

Luneville  3 

Remiremont  Befançon. 

ïltvhiiuu.  .  y.  .  '.  3TouL 

Mert\ick   Trêves. 

Ro\ieres   Toul. 

Boulay  .    .    •    .....  Metz. 

St.  Die\   St.  Dier. 

Nancy  ?Toul. 

Remiremont   .5 

Lixheim  .  • 
Dieu\e  .  . 
Nancy  .  . 
Nahcy  .  . 
Nancy  .  . 
Mirecourt  . 
LunivilU  • 
Remiremont . 
Rosières  .  . 
Blamont .  . 
Bitche  .  . 
Darney  .  . 
Commercy  . 
LunivilU  • 
Darney  .  • 

Châté.  .  , 

Bitche   Metz. 

Neufchâteau   TouL 

Dieu\e   Metz. 

Luneville   Tou!. 

Boulay   Metz. 

Châti   TouL 

Sargucnin 
Sarei 


Mett. 


Toul. 

Befançon. 
Toul. 
EtivaL 
Metz. 


.  Toul. 


;]Me«. 
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Mortagnc  .  .  .  .  « 
Mortagnc-en-Vôgei  .  . 
Morteau  ...... 

Morville  

Moulin  

Moulin  

Moulin  (la  Chambre  de). 
Mouline  (la)   .    .    .  . 

Mouiîbux  

Montcrhauzen  .    .    .  . 

Moutrot  

Moyémont  

MoTENMOUTIEB.     .     .  . 

Moycnpal 
Mud  (le)  o 
Mulcey  . 


Bailliages. 

4  v  ' 

Lunivillc  . 
Bruyères .  . 
Ro\ieres  .  . 
Commercy  . 
Nancy  .  . 
Remiremont . 
Rcmiremont . 
Remiremont . 
Epinal  .  . 
Bitche    .  . 


L  O  R 


Diocefes. 
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Toul. 


.  Metz. 
)|TonL 

Moyenmoûtier. 


... 


...... 


Munfter  .  . 
Muntzdhall  . 
Murlu/le-la-Bafle  .  . 
MurlulIe-la-Haute  . 
Nadelange   .    .  . 

Naglaincourt  

Naimont.  V.  Naymont. 

Nanct  

Narbéfontaine  

Naumbornn  

Nayemont  

Naymont  

Naymont  

Nébing  

NcdorrF  ..... 
Nedorff.  V.  NéudorrT. 
Nelling  .... 
Nenning  ou  Neinig. 

Ncuchcre  

NeudorfF ou  Neydorff.  .... 
NeudorfF-lez-Kitzing .    .    ...  . 

Neufchâteau   . 

Neufgrange  ou  Ncucher  .... 

Neuf- Village  (le)  

Néville  (la)  


Lunévillc 
St.  Die\ . 

Remiremont  Toul. 

Château-Salins, 
Dieu\e  .  .  , 
Finitrange  .  , 
Bitche    .    .  , 

St.  Diex  ••7  c* 

St.  Die\  jSa.nt-D.ez, 

Bou^onvilU.    .    .....  Metz. 

Darney  . 

VToul. 

Nancy 


^Metz. 


y 


» . . . 


Boulay 
Schambourg . 
St.  Die\.  . 
St.  Die\.  . 
Darney  .  . 
Dieu\e  .  . 
Bou\onvillc . 


Metz. 
Tre  ves. 
Moyenmoûtier. 
Saint-Diez. 
Toul. 
Metz. 
Trêves. 


.......... 


.... 


[^Metz. 

r 

'^Metz. 


Ncunkirck  

Neunkirchen  ....... 

Neunkirchen  

Neuvelottc-lbus-Arnance  (la)  .  . 
Neuve-Maifon  (la)    .    .    .    .  . 

Neuves-Maifont  ...... 

Neuvc-Moitreflc  (la)  ..... 

Neuve- Verrerie  (la)  

Ncuveville-devant-Bayon  (la)  .  . 
Neuveville-aux-Bois  (la).  ... 
Neuvcville-dcvant-Bruyeres  (la)  . 
Ncuvevillc-fous-Châtenoi  (la)  .  . 
Neuveville-derriere-Foug  (la)  .  . 
Neuveville-fouc-Momtort  (la)  .  .. 
Neuvcvillc-devant-Nancy  (la)  .  . 
Ncuveville-lez-Raon  (la).  ... 
Neuveville-au-Rupt  (la).    .    .  . 

Neuvillcr.  

Ncuviller.  ........ 

Neuviller-fur-Mofelle.    .   ,    .  . 

Ncyppel  

Nidaltroff  ou  Nicldaltroff   .    .  . 

Nidange   

N'ideck.  V.  la  Carrière. 

Nidergailbach  

Niderhoffcn-lez-Bli«ren  .  ... 
NiderhorTen-lez-Lindfcheidt    .  • 
Niderhogft.  V.  Hogft. 
Niderfteinfelle  ou  Steinzel  .   .  . 
Nied  


Dieu\e   .    .    .    .....  Metz. 

Bou\onville.    .  Trêves. 

Château-  Salins 
Bou\onville.  . 

Bou  \onvillc  •  »  Trêves. 

Neufchâteau    .   .  •  -  •  •  Toul. 
Sarguemines. 
Dieu\e  .  . 

Remiremont.    .    •   •  •   •   «7-r  1 

Bruyères  iToul- 

Bûche    .....  .?Met2. 

Sarguemines.    .    .  •  •  •  -5 

Bou\onvilU  Trêves. 

Nancy 

Nancy  .^Toul. 
Nancy 

Boulay  Metz. 

 •  : 

Lunivillc 
Bruyères 
Neufchâteau 
Commercy  , 
Mirecourt 
Nancy 
St.  Die\ .  . 
Commercy  . 
Lunivillc  . 
St.  Die\ .  . 
V c\eli\e 
Schambourg 
Bou\onville 
Bou\onville 


Sarguemines 
Schambourg 
Schambourg 


Fénitrange  .  . 
Château -Salins 


Metz. 
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Niedweill*!   BwrçowiU*  ?Metz.  . 

Niedwdlinfl   Bouynville  5 

Nitting    Lixfuim.    .   .  Meu. 

Nobaimont   Darneï  • ™JK  ' 

N0jm    £ou:ro/ivwfc  i  rêves. 

•'  •' :  :  LS;».:  ::::::  S:1*"' 

Nol   MOWMWW" 

Ë£:  :  :  :  :  :  :  :  ::::::  Sr,"r:  :::::::  S: 

Nompatelizc   g' %f   E*ifaL 

Noncourt   Neufchâteau  

Nonhigny   Lunévdle  lTouK 

Nonville   Dar"ey 

Nonzcville   Bruyères  ) 

Noflbncourt   Wwlfc  Toul. 

Noufweiller   Sarguemnes  <Metz. 

Noufweillcr   2'  .  t 

Nouveau-Lieu  (le)   *°*'er".;, 

Oberdorff   BouynwJfc.    .    .  .  •  •  o 

Oberfilen.  ^.  Haute-Vigneullc.  .  ?Metz- 

Obergailbach   Sargucmmes  J 

Ober-Holtt.  V.  Hogftt. 

Oberkirick   Schambourg  Mayence. 

Obcrleucken   Bougon  ville  iTrevei. 

Obernaumen   Bouynvdle  5 

Oberfteinfel   Lixketm  Metz. 

Obrcfch   Bouymvtlle  ^Trêves. 

Obllctenou  Hobfteten   Schambourg  5 

Ochey   Ve\eli\e  _louI' 

Odendorffou  Odenhoffcn   Bouynville  ?Metz. 

Œdeling   •  BouVnville  i 

Oelleville   Mirecourt  Toul. 

Oetting   Sargucmmes  .Metz. 

Offroicourt   Mirecourt  \ 

Ogcviller   Luniville    .    .    .   .  •   •  «Vloui. 

Ognéville   Vc\eli\e .    .  J 

Ognon.  ^.Lognon. 

Olbcrding  ou  Olbcrting   Sargucmincs  Metz. 

Olichamp    .    .  •  Remiremont  Befançon. 

Olima   Darney  ?Toul. 

Ol'ainville  •  Neufchâteau  S 

Olfchberg   Bitcke  Metz. 

Omermont  .•   Ve\eli\e  y 

Oncourt   Darney  J»Toul. 

Onzaines  (les)   Châté .    .    .    ...  .   .  •/ 

Opperting   BàcAe    .  •  Metz. 

Ordorff*   Bou\onville .  ......   .   •   •  Trêves. 

Orendhall   Bitcke  •  Metz. 

Orivelle  .   Darney  .    ..........  Befançon. 

Ormes   Ve\eli\e  .    .  .  Toul. 

Ormefweiller   Bitcke  7  Metz. 

Oron  .   Château- Salins  S 

Orfcholtz   Bouionville  Trêve*. 

Ortoncourt  ..............  Châté.    .    .........  Toul. 

Ottweiller  ou  Uttweiller    .........  Bitcke    .    .  Metz. 

Otzweiller-lez-Nunckircken    .   Bou\onville..  ....... 

Otzweiller-lcz-Schwerdorff  .    .   Bou\onville.    ......   •  ^Treve*. 

Ou&elfang  ou  Uûelfang   Schambourg.  ....... 

Oultremont   Boulay  .    .........  Metz. 

Outremont   Remiremont  Befançon. 

Oxcmbach   Schambourg.  %?Treve». 

Pachtcn  ou  Paten   Bou\onville.   ..  5 

Padoux   Châté  ?Toul. 

Padoux   Rosières  S 

Pagney.^.Pargney. 

Pajaillc   S*.  Dut  EtlvaI-  . 

Paire-d'Anotild  (le)   St.  Die\  Saint-Die*. 

Paire-de-Moyenmoutier  (le)   St.  Die\  Moyemnoûtier. 


Paire-de-grand-Rupt  (le).  St.  Die\.   .   .   .   .  ••  •  "7saint  Dicz 

Paire-de-Saulcy  (le)  St.  Die\  S 


Paire- 


< 
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Paire-de-Teintrux  (le)  ;    .    .    St.  Die\ .  . 

Faire!  (les).  Bruyères.  . 

Palney-fur-d'Urbion  Epinal   .  . 

Pange  Boulay  .  . 

Parey-fous-Montfort  Mirecourt  . 

P.irey-St.-Céfaire   Ve\eli\e .  . 

Parey-St.-Ouen.  JT,  Perejr. 

Pargney-derriere-Barine .  Commercy  . 

Pariée  (la)   St.  Die\ .  . 

Parpary  Darney  .  . 

Parroy    .  Lunévillc  . 

Parux- la- Baffe  Lunéville  . 

Parux-la-Haute  Lunéville-  . 

Partage  (le)   Bruyères.  . 

Paflavant   Darney  .  .' 

Pafiey  ou  Val-de-Pafley   Commercy  . 

PalToncourt  .  .......  Çhâté.  . 

Peccavillier   Bemiremont. 

Pêcherie  (la)   St.  Dic\.  . 

Pelliere  (la).    .   St.  Die\ .  . 

Peffincourt  ...............  Lunéville  . 

Pétard    ..............  Bruyères .  ». 

Pétonville   Lunéville  . 

Pétrange.   Boulay    .  . 

Pettling   Dieu\e   .  . 

Pévange   Dicuip.  . 

Peubas   Rcmiremont. 

Pexonnc  ou  Péchonne   Lun/ville  .. 

Pexonne-la-Cenfe   Lunéville  . 

Phlin  ou  Flin   Nomény  .  . 

Piblange   Bou\onville . 

Pierre  -du- Las  (la)   Darney  .  . 

Pierrefite   Darney  .  . 

Pierrepercée   Lunéville  . 

Pierrepont  Bruyères .  • 

Pierreville   Ve\cli\c .  . 

Pierreville         .    .  Darney  .  . 

Pille  (la)   Darney  .  . 

Pùouel   Nancy   .  . 

Pixérécourt   Nancy  •  • 

Plaindevalche.  V.  Blaindevalfco. 

Planchotte   Darney  .  . 

Planoi»  .*   Bemiremont. 

Pleinfaingou  Plainfaing.   St.  Die\.  . 

Plcisbach  ,   Schambourg . 

Plombières   Bemiremont. 

Plombieres-Ban-d'Ajol   Kemiremont . 

Plombières  (Granges  de)   Bemiremont. 

Poirie(la)   Bemiremont. 

Poirie-de-Dommartin  (la)   Bemiremont . 

Poirie-de-Saulxure  (la)   Bemiremont. 

Poiric-de-Tendon  (la)  .    .  ^   Bemiremont . 

Pompey   Nancy    .  . 

Vont   Bemiremont . 

Pont- les- Ronfais   Damey  .  . 

Pont-Jean  (le)  *   Bemiremont. 

PontJeanfon   Bemiremont. 

Pont-fur-Madon   Mirecourt..  . 

Pont-de-Pierre  (le)   .    .  Bemiremont. 

Pont-St.-Vinccnt   Nancy    .  . 

Ponthen   Bouionville . 

Pontigny   Boulay  .  . 

Pontpierre   Neufchâteau 

Porcieux   Ckâté.    .  • 

Porteffieux  ou  Porcieux   Bo\ieres  .  . 

Poftroff   Fénétrange  . 

Pouillierc  (la)   Bruyères.  . 

Poufley  ..............  Mirecourt  . 

PotHceux-Ia-Baffe   Bemiremont . 

Pouxeux-la-Haute   Bemiremont . 

Praye  ou  Prey   Bruyères.  . 

ÎX.   Wï-  • 

i'rétace   Epinal   .  . 

Tome  LV. 


L  O  R 


LtooL 


St.  Die*. 
Befançon. 
Metz. 


Toul. 


JSaint-Die«. 
|Toul. 

I  -  * 

Toul. 


-Toul. 


Befançon. 
Toul. 


Befançon. 
Toul. 

Saint-Diez. 
Mayence. 
Toul. 
Befançon. 


Toul. 


Trêves. 
Metz. 

|Toul. 

Metz. 

Toul. 


M 
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Preflle  

Pre"-Serpent  (le)   .   .  . 
Prdmont ....... 

Prcvocourt  .  .  .  *  "« 
Prey  (le)  .  .  •:"•*• 
PrimenhofF  ..**  -V  *■  . 
Provencheres  .    . ,  •  • 

Pubach   

Pulgney  ou  Pulfley  '.  « 
Pullenoy.  ..»'«• 

Pulligny  

Puritain  ...... 

Putigny  ....... 

Putigny  ou  Puttigny  .  . 
Puttelange  ..... 

Puxe  

Puzicux  ...... 

Quebrux  • 

Qucnot(le)  ù  Moulin-au-B 
Quévillon  court .    .    .  . 
Quinsbach.  V.  Genibach 
Rabiémont  . 
Racecourt  •    •    •    •  « 
Racrange.    .    •  -•    •  • 

Rainval  

Rainville.  ...... 

Raling.  V.  Rhaling. 
Rambaville  .    .    ••  .  • 


OIS 


Ramécourt  .  •  .  .  < 
Ramclfang  .    .    •    •  < 

Ramfain  < 

Ramonchamp  .... 
Ranciere ...... 

Rancourt  

Rangcval  

Ransbach.  V.  Hecken.  . 
Ranzey  ...... 

Raon-aux-Boi$.    .    .  . 

Raon-lcz-l'Eau  ou  Ravon 
Raon  (Maifons  de)  .  . 
Raon-TEtapc  .... 

Rapey.  ....«• 

Rapey  ou  Rapel    .    .  « 

Rapine  (la)  

Rappe  (la)  

Rappcs  (les).  V.  Bellecourt 
Rathen  .    .    •    .  S 
Ravenel  ou  Mandie  . 

Raves  « 

Raville  

Raucnont  

Rayeux(les)    .    .  « 
Razey.  ..... 

Rébcuville  .... 

Reblangotte.    •    •  • 
Reclonvillc  .... 

Rédelach  ou  Rodlach. 
Rédelach  ou  Redlach. 
Rederching-le-Gros  . 
Rcderching-le-Petit  . 
Regney 


Rcgniéville 


Rchaincourt.  .  .  . 
Rehainvillcr.  .  .  . 
Réhaupal.  .  .  •  < 
Rchércy  .    .   .   .  . 

Reich  

Rcich  ou  Rcch.    .  • 

Reillon  

Rcimsbach  .    .    .  • 

Rcinangc  

Rclangcs  ou  Arlanges  . 


Bailliages. 

y  y  ' 

Remiremont .  « 

Epinal    .    .  i 

ve\cli\e .  <  . 
Château -Salins- 

Remiremont.  t 

Boulay   .    .  t 

St.  Die\.    .  . 

Schambourg .  . 

Ve\eli\e  .    .  4 

Kaacy    *    *  » 


LOR 


Remiremont»  * 
Darney  .  .  . 
Château-Salinr 
Sarguemines  * 
Ve\eli\e  444 
Mirecourt.  1  4 
St.  Diê\  .  .  . 
Remiremont  ,  . 
Ve\eiiY  «    •-  • 


Mirecourt  . 
Darney  . 
Dieu\e  .  . 
ÏJeufchâteau 
Neufchâteau 


Bruyères.-  . 
Mirecourt  , 
Rou\on>ville . 
Remiremont , 
Remiremont. 


Keufchâteau 
Darney  .  . 
Commercy  «- 


Luniville  . 
Remiremont . 
Blamont .  .- 
Remiremont . 
St.  Die\ .  . 
Charmes  .  . 
Mirecourt  . 
Neuf  château 
Luniville  . 


Schambourg  » 
Mirecourt  . 
St.  Die\ .  . 
Luniville  . 
St.  Die\  .  . 
Luniville  . 
Remiremont . 
Neuf  château 
Darney  .  < 
Luniville  . 
Bou\onville . 
Boulay  .  . 
Sarguemines. 
Bitche  .  4 
Darney  .  . 
Darney  .  . 
Châti3  .  . 
Luniville  . 
Bruyères.  . 
Remiremont . 
Sarguemines. 
Mert\ick.  . 
Blamont .  . 
Bou\oirville . 
Bou\onville . 
Darney  .  . 


Dloccfeu 


':  *:}T 


Toul. 


.  Metz. 

.  .  Toul. 

.  ••  -Metz. 

.  .  Sauit-DieEW 

.  .  Trêve». 


Tout. 


Metz. 


•  -jToul. 

!  .  Saint-Dk* 


r 

.  .  Metz, 


.Toul. 


Trevo. 


Toul. 


Dotnevre. 
.  .  Toul. 
.  .  Moyenmoûtief. 


}Toul. 


.  •  Trêves. 

•  ■  Toul; 

•  •  Saint-Diez. 

•  •  Toul. 

•  «  Saint-DicZ. 


,TouL 


)  Toul. 
.  Bcfançoil. 


Toul. 


.  .''  Metz. 

.  .  Trêves. 

.  .  Metz. 

.  .  Trêves. 

.  .  Metz. 

.  .  Toul. 
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*  *  m 
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fteiecourt    »  _  . 
Reling  ou  Relling 
Relouville.  V.  Lcrouville. 
Remanviller.  . 
Rembemller  ou  Rambcrvilier 
RémeldorfT  . 
Rémelfang  i 
Remelfing  . 
Rémeling  , 
Remcmont  . 
Réménoville 
Rcmering  . 
Remcring  • 
Rem i court  ou  Rcmyccnirt 
Remiconrt  .    .  . 
Remiremont    .  t 
Remois  .... 
Remomeix  .    .  . 
Remoncourt.    .  . 
Rcmoncourt.    .  . 
Rcmoville   .    .  . 
Renauvoid  .    .  . 
ReniauGef  .    •  « 
Rcntng  .... 
Renncgoutte     •  • 
Repas.    .    .    .  . 
Repas  (le)  .    .  . 
Repcl.  V.  Rapcy. 
Rellaincourt.    •  . 
Rcvillon  .... 
Reyerfweiller   .  . 
Rhaling  ou  Raling  . 
Rhorbach    .    .  . 
•.horbach    .    .  . 
Rhorbach-la-Petite 
Richardménil  .  ■ 
Richling .    é    ■  . 
Richta    .    • .  «  • 
Riéval  .... 
Rimltng  .... 
Ripling  .    .    ;  . 
Ritzing  .... 
Robacbe .... 
Robert   .   *    .  . 
Robert  .... 
Roche  (la)  .    .  . 
Rochelle  (la)   .  . 
Rochc/Ibn  .    .  . 
Rochette  (la)  .  . 
Rodalbe  .... 
Rodelach.  V.  Rcdelach 
RodendorrT.  V. 
Roderban    .    .  . 
Rodt  ..... 
Rodt  •    •    •    •  . 
RodthorT.    •    •  # 
Rohey    .    .    .  ^ 
Rolbing  ou  Rolving 
Rollainville .    .  . 
Romain  .... 
Rombach-l'Allemand. 
Rombach-le-Grand 
Rombach-le-Petit. 
Romelfing   .    .  . 
Romont.  y .  Raumont, 
Rornont  .... 
Romcbamps.   .  . 
Ropweillcr  .   .  . 
Rosbrich.    .    .  . 
RolTellc-la-Pctite  . 
Rotomoncel.    .  . 
.(le).   .  . 


Château-Rouge. 


.   •  » 
... 
•    »   *  ' 
... 


V.  Allemand. 
... 
•  •  • 
... 


•  .  « 
.   .  • 

•  .  . 

•  •  » 
... 
... 
.   .  • 


Bailliages. 
v     v  * 

Lunéville  . 

Bou\onville. 


Remiremont . 

Lunéville  ■  . 
Bou\onvillt . 
Bou\onville . 
Sarguemines 
Bou^onville . 
St.  Die>i .  . 
LunéviUe  . 
Sarguemines. 
Bou\onville . 
Mirecourt  •  . 
Nancy  .  : 
Remiremont. 
Neufchâteau 
St.  Dio\.  . 
Mirecourt  *  . 
Blamone .  -  . 
Neufchâteau 
Darney  .  . 
Darney  .  . 
Sarguemines. 
Bruyères.  . 
Btumont .  . 
St.  Dio^.  . 

Nominy  .  . 
Remiremont . 
Bitcke  .  . 
Bitcke  .  . 
Dieu\e  .  . 
Bitcke  . -  . 
Sarguemines 
Nancy  .  • 
Sarguemines 
Die«\c  .  . 
Commercy  . 
Bitche  .  . 
Mert\i»k.  . 
Bou\onvilU . 
St.  L>ie\ .  . 
Darney.  •  . 
Nome'ny  .  . 
Remiremont . 
Lunéville  . 
Remiremont . 
LuniviUe  . 
Ditu\e  .  . 


.  Fénétrange  . 

.  Sarguemines 

.  Dieu\e   •  . 

.  Dieu\e    .  . 

.  Lunéville  . 

.  Bitche    .  . 

.  Neufchâteau 

.  Rosières  .  . 

.  St.  Die\*  * 

.  St.  Die\.  . 

.  Fénétrange  . 

.  Lunéville  . 

.  Bruyères.  . 

.  Bitche    .  . 

.  Boulay  .  . 

.  Sarguemines 

.  Lunéville  . 

.  St.  Die\.  , 


LOft 


Diocefes. 


A 


«  Trêve». 

^Metz. 

;  Trêves. 
:  Saint-Diez. 
.  Toul. 

;|Mew. 

'  ^Toul, 

Saint-Oiei!. 
*  Toul. 
.  Metz. 

Tool. 

;  Metz, 

i  Toul. 

.  Metz. 

.  Saint-Dice. 

.  Metz, 
t  Toul. 

,M  ttZ. 

1 

.  Tool. 

"s  Metz. 

i  Toul. 
.  Metz. 

;jTrer«. 

.  Saint-Oies]. 
.  Befançon. 


1 


Metz. 


Toul. 
.  Metz. 

•^Toul. 

^Strasbourg. 
.  Metz. 

;poui. 

Met*. 
.  Toul. 
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Rouge-Moitrefle  (la) 
Rouge-Moitrefle  (la) 
Rouge-Moitrefle  (la).  V.  Altwcillcr. 
Roagernpt  •    •    .  . 
Roagiville   ■    .   «  • 

Rovillc  

Roville-devant-Bayon. 
Roville-aux-Chcncs  . 
Rouillic  (la)  ... 
Rouillier-lcz-Arches  . 
Rouillicr-lez-la-Franouze 
Rouilly  .    .    .    .  • 

RouiTcux  

Rouve  ..... 
Rouvre-la-Chétive.  • 
Rouvre-en-Xaintois  . 
Rozclieures.  .  .  • 
Rozerotte  .  .  .  • 
Roziere  (la).  .  •  • 
Rozieres.  .  .  •  • 
Rozieres  (la  petite)  . 
Ruaux  .  .  .  •  • 
Rudcling.  .... 

Rue  (la)  

Rue  (la).    .    .    .  . 

Rue-fous-Harol  (la)  . 
Rugney  .    .    .    .  • 

Rumelbach  ou  Rémelbach 
Rupeldange  ou  Roupeldange 
Rupes.    .    .    <    .  « 
Rupt  ...... 

Rupt-lez-Moivroiu  . 
Ruxurieux  .... 


Sablon  . 
Sachemont 
Sadey .  . 
Saffais  . 


Sailly  

Saizerey-St.-Amand  . 
Saizerey-St^Georgei  . 
Salle  (la)  oh  l'Hôtel-du-Bois 
Salm  ••>*... 
Salone  ....*• 

Saltzbronn  

Sandaacourt  

Sanzey 

Sapinière  (la)  .... 

Sapois  * 

Sapt  ....... 

Saralbe  ...... 

SaraltrofTou  AltrofT  .  . 
Sarbelin.  V.  Zarbelin. 
Sareck  eu  Zareicb .   *  . 

Sargaw  ^ 

Sarguemines  ou  Zarguemines 
Sarinfining  ou  Saaxinfming 
Sartes  ...... 

Sampt 


Saubas  ...... 

Saudhet.  V.  Grandriller. 
Savigny  ....... 

Savigny  

Saulcenot  

Saulceray  

Saulcy  ...... 

Saulget  ...... 

Saulxerotte  

Saulxure-lez-Nancy  .  . 
Saulxure-les-Vannes  .  . 
Savonnierct-les.Toul .  . 


Bailliages. 

v  h  ' 

Dieu\e  .  . 
Sarguemines 

Remiremont . 
St.  Die\ .  . 
Ve\cli\e .  . 
Ve\eli\e .  . 
Luncville  . 
Bruyères.  . 
Remiremont . 
Remiremont . 
Darney  .  . 
Neufchâteau 
Nomény .  . 
Neufchâteau 
Mirecourt  . 
Châté.  .  . 
Mirecourt  . 
Bruyères.  (  . 
Rosières  .  . 
Rosières  .  . 
Remiremont . 
St.  Die\.  . 
Remiremont . 
Nancy  .  . 
Darney  .  . 
Charmes  .  . 
Schambourg . 
Boulay  .  . 
Neufchâteau 
Remiremont . 
Nancy  .  . 
Bruyères .  . 
Châté.  .  . 
Bou\onville. 
St.  Dic\.  » 
St.  Die\ .  . 
Ro\ierts  .  • 
Darney  •  « 
Château-Salins 
Nancy  •  • 
Nancy  •  • 
St.  Die\.  • 
Salm  .  •  . 
Château- Salins 
Sarguemines. 
Neufchâteau 
Commercy  . 
Lunévillc  . 


LOR 


St.  Die\ .  . 
Sarguemines. 
Lixheim  •  . 

Lixheim  .  • 
Mert\ick.  . 
Sarguemines. 
Sarguemines. 
Neufchâteau 
St.  Die\ .  . 
Sarguemines 
Epinal   .  • 

Charmes  .  . 
Remiremont. 

Darney  .  . 

St.  Die\.  . 

St.  Die\.  . 

Bruyères .  . 

Ve\eli\e  .  . 

Nancy    .  . 

Commercy  . 

Commercy  . 


Diocefes. 
}Mets. 
Toul. 

Saint-Dier. 
Toul. 
Metz. 
TouL 


Saint-Diez. 

Toul. 

Metz. 

|Toul. 

Trevei. 
Metz. 


|Toul. 

Metz. 
ÎTod. 

Metz. 
St.  Diex. 

Toul. 

Metz. 

?To*L 

Etival. 
Senonci  & 


Metz. 

Trevet. 

Metz. 

TouL 

Saint-Die». 

Metz. 

Toul. 
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Saux  ou  Sault  . 
Saxon  ou  Sachon 
Scarupt  *  . 
Schaffhauzen  . 
Schalbach   •  • 

SCHAMBOURG  . 

Schanck .    .  . 
Schellcmbach  . 
Scherwaldt  ou  Schwerwaldt 
Scheuren.  . 
Schierhoff  ou  SchwcrhorT. 
Schircldhall .... 
SchtnalhofF  .... 
Schmidtwciller.    .  . 
Schnecken  .... 
Schneckenbcfch   .  . 
Schorbach  .... 
Schottcnb,ofF    .    .  . 
Schrckling  .... 
Schweithauzen .    .  . 
Schwemling.    .    .  . 
Schwerdorrl.  ... 
Schwcyen  .... 
Scie-Brabant    .    .  . 
SaoBfitki  ou  Sionviller 

Scchamp  

Seiltzweillcr  .  .  . 
Seinbouze  .... 
Scixcy-lc-Bois .  .  . 
Seixey-aux-Forgcs.  . 
Selaincourt  .... 
Senadc    •    »    •    •  . 

Scnenne   

Senokes  •    .    .    •  . 

Senonges  

Scpt-Fon  taincs .  .  . 
Seranvillc  .... 
Sercœur  ..... 
Scrmeling  .... 
Serol ...... 

Seroux  

Serres  

Seux 

Sexey.  V.  Seixey. 
Siersbcrg.    .    »    .  . 
Silloncourt  .... 

Silving  

Singling  

Sion  ...... 

Sirfthall  

Sitzclbourg  .... 
Socourt  .  .  •  . 
Soltzweiller.  .  .  . 
Sommcrvillcr.  .  .  . 
Sotnmicre  .... 
Sondrange  .... 
Sophie  (la  Verrerie)  . 

Sorcy  

Sorné  ville  .... 
Souche  (la) .... 
Souche  (le)  ,  Ban  d'Anould. 
Souche  (le)  ,  Marie  de  Cleuvccy 
Souchtt  (la). 
Souhait  (le). 
Soulofie  .  . 
Soubronne  . 
Sous-le-Bois. 
Souveraincourr , 
Speicberen  . 
Spirzenberg . 
Stadt  .    .  . 
Steinbach  . 

Tome  W. 


Bailliages. 

\  v  --' 
Remiremont 
Ve\eli\e  .  . 
St.  Die\.  . 
Schambou/g . 
Fénétrange  . 
Schambourg  . 
Mert\ick.  . 
Schambourg . 
Bou\onville. 
Schambourg . 
Bouxonville . 
Bitche  .  . 
Sarguemines. 
Bitche  .  . 
Sarguemines 
Lixheim  .  . 
Bitche  .  . 
Sarguemines. 
Bou\onville . 
Schambourg . 
Mcrt\ick.  . 
Bouxonville. 
Bitche  .  . 
Darney  .  . 
Lunéville  . 
Nancy  .  . 
Schambourg . 
Sarguemines. 
Nancy  .  . 
Nancy  .  . 
Ve\eli\e .  . 
Remiremont. 
Darney  .  . 
Salm  •  .  • 
Darney  .  . 
Boulay  .  . 
Lunéville  . 
Epinal  .  .. 
Bouxonville . 
Blamont .  . 
Bruyères.  . 
Lunéville  . 
Remiremont . 

Bauzpnvillc  • 
Nancy  .  . 
Mert\ick.  . 
Bitche.  .  . 
Ve\eli\e  .  . 
Bitche.  .  ■ 
Fénétrange  . 
Charmes  .  . 
Schambourg . 
Ro\ieres  .  . 
Commercy  . 
Boulay  .  . 
Sarguemines 
Commercy  • 
Nancy 
Lunéville  » 
St,  Die\.  . 
St,  Die\ .  . 
Bitche  .  . 
Lunéville 
Neufchâteau. 
Remiremont . 
Remiremont . 
Ve\eli\e .  . 
Sarguemines. 
St.  Diex.  . 
Mert\ick 
Schambourg  . 


L  O  R 


Diocefts. 


* 

'Met*. 

^Trevei* 

Metz. 
Befançon» 

|TouI. 
Mayence. 

! 


Toul. 

St.  Diez. 
Trêve  t. 
Metz. 


\ 

Tre?ej. 


Toul. 


Befançon. 
Senones. 
Toul. 
Metz. 

'^Toul. 

Trevei. 
Metz. 

|TouL 

Trevei. 
Toul. 
Trevei. 
Metz. 
Toul. 

Metz. 

Toul. 
Trevei. 

^TouL 
^  Metz. 


Toul. 


^  St.  Dies. 
Metz. 

•Toul. 

Metz. 
St.  Diez. 

^Trevei. 

Nnnna 
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Steinbacb    •  *•    •  • 
Steinfel.  V.  NiderAeinfell* 
Stiring  ou  Stiringenditzwciller 
Stultzbronn  ou  Stiltzbronn 
Sybille  (la)  .... 
Saint-Amé  .    .    .  • 
St.  Amon  .... 
St.  Auger  ou  St.  Ougic 
St.  Avold  .... 
St.  Balmont.    .    .  . 
St.  Benoît  .... 
St.  Bernard .    .    »  . 
St.  Blaize  .... 
St.  Boing    ..  .    •  • 
St.  Charles  «    .    •  • 
St.  DiEZ,ouDic,ouDicy. 

St.  Don  

St.  Elophe  .... 
St.  Epvre  .... 
St.  Etienne .... 
St.  Firmifi  .... 
St.  GangolfF  ... 
St.  Génois  .... 
St.  Germain  .  .  . 
St.  Gorgon  .... 
St.  Hilaire  .... 
St.  Hypolite  .  •  « 
St.  Jacques-du-Statt  . 
St.  Jean-du-Marché  . 
St.  Jean-d'Ormont.  . 
St.  Jean-Rhorbach  . 
St.  Jean-de-Virlay.  . 
St.  Jofeph  .... 
St.  Jofeph  (Arentës-du-Ban  de) 

St.  Lang  

St.  Laurent .... 
St.  Léonard.  *  *  * 
St.  Louis  .... 
St.  Maix  ou  St.  Ma  . 

St.  Maix  

St.  Martin  .... 
St.  Martin  .... 
St.  Martin-fur-Meuze 
St.  Maurice.  •  •  • 
St.  Maurice.  .  .  « 
St.  Maurice.  .  •  * 
St.  Maurice-les-Badonviller, 

St.  Médard  .... 
St.  Menge  .... 
St.  Mont  (le)  .  .  • 
St.  Nabor  .  .  •  * 
St.  Nicolas  .  .  •  . 
St.  Nicolas  .... 
St.  Odile  .... 
St.  Ofwaldt.  .  •  • 
St.  Pancraff*  .  .  • 
St.  Paul  .    .    .    .  . 

St.  Paul  

St.  Paul  

St.  Phelin  .... 
St.  Pierrebois  .  .  . 
St.  Pierremont;  .  . 
St.  Prancher  .  .  . 
St.  Prayé  .... 
St.  Remimonr  .  .  . 
St.  Remimont  .  .  . 
St.  Remy  .... 
St.  Remy-aux-Bois  . 
St.  Sauveur.  .  .  • 
St.  Vallier  .... 
St.  Vaubert.    .    .  . 


Bailliages. 
Dieu\e   .  . 


L  O  R 


Diocefe. 


Sarguemines 
Bitche  . 
Darney  . 
Remiremont 
Ve\eli\e  . 
Epinal  . 
Boulay  . 
Darney  . 
Lunéville 
Bou\onville 
St.  Die\  . 
Châté.  . 
Nancy  . 
St.  Dic\. 
Bo\ieres  . 
Neufchâteau 
Lunéville 
Bemircmont 
Ve\eli\e  . 
Bou\onville 
Châté.  . 
Châti.  . 
Epinal  . 
Nancy  . 
St.  Die\  . 
Bruyères. 
Bruyères.' 
St.  Die\. 
Sarguemines 
Nancy  . 
Remiremont 
Remiremont 
Bitche  . 
Darney  . 
St.  Die\  . 
Lixheim  « 
Nancy  . 
Ro\ieres  . 
Blamont . 
Nomény  . 
Commercy 
Lunéville 
Remiremont 
St.  Die\ . 
Lunéville 
Dieu\t  . 
Mirecourt 
Remiremont 
Remiremont 
Nancy  . 
Boulay  . 
Lunéville 
Bou\onville 
Lunéville 
Nancy  . 
Lunéville 
Neufchâteau 
Nancy  . 
St.  Die\. 
Lunéville 
Mirecourt 
St.  Die\. 
Ve\eli\e  . 
Neufchâteau 
St.  Die\. 

châté.  . 

Blamont  • 
Darney  • 
Darney  . 


Met*. 

BefançoB. 

Toul. 

Metr. 
TouL 
Metz. 

Moyenmoûtier. 
Toul. 
St.  Dies. 


>Toul. 


) 


Trêves. 
Toul. 

Strasbourg. 
Toul. 

Moyenmoûtier. 
Metz. 

Toul. 

• 

Metz. 
Toul. 
Saint-Diez. 
Metz. 


Toul. 
Met*. 
TouL 


! 


Strasbourg, 
Toul. 
Metz. 

Toul. 


Metz. 
Toul. 
Metz. 


>TouL 


Strasbourg. 
Toul. 

Moyenmoûtier. 
Toul. 


Etival. 
Toul. 
Domevrc* 
Toul.  . 
Bcfançon. 
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Sainte-Agathe 

Ste.  Anne 

Ste.  Anne  . 

Ste.  Barbe  (la  Montagne  de) 
Ste.  Croix  .  . 
Ste.  Hélène.  . 
Ste.  Marguerite 
Ste.  Marie  ,  dite  Picholtz 
Ste.  Marie  .    .  ; 
Ste.  Marie  .    .  . 
Ste.  Marie-aux-Mines 
T.inconvi lie .    .  . 
Tantonville .    .  . 
Tanviller.    .    .  . 
Tarquinpol .    •  . 
Tatignecourt    •  . 
TeckenhoflF.    •  . 
Teindrux    .    .  . 
Tendon  .... 
Tenncquin-la-Pctite 
Tenteling    .    .  . 
Tenttingou  Tentingen 
Tetercken  .  . 
Tetting  .    .  . 
Thaon  ou  Thavon 
Théding .    .  . 
Teilling  .    .  . 
Thelcn  ou  Thcley 
Thclod  .    .  . 
They-foas-Montfort 
They-fous-Vai 
Thezcy  .  . 
Thicourt. 
Thiebaménil 
Thiefoflê  . 
Thiery    .  . 
Thimonville. 
Thiriville  . 
Tbirocourt  . 
Tholey  .  . 
Thorey   .  . 
Thuilley-aux-Grofeilles 
Tiliicox  . 

Tillot  (le)  du  ThiUot 
Tincry  .  . 
Tiolouze.  . 
Titting  ..  . 
Tockftldt  . 
Tollot  (le)  . 
Tolly(le)  . 
Tomblaine  . 
Tonnoy  .  . 
Torchevillc  . 
Torchon  (le) 
Tour  (la)  . 
Tour  (la)  . 

Toutainville  ou  Totainville 
Travexin.    .    .  . 
Tremonzey  .    .  . 
Treuchc  (la)    «  . 
Trittling.    .    .  . 
T  rois-Bancs  (les)  . 
Trois-Fontaines.  V.  Immeling 
Trois-Maifons  (les) 
Trois-Maifons  .  • 
Trois- Villes  (les)  . 
Trombom   .    .  • 
Trougemont    .  . 
Tuillerie  (la)   .  . 
Tumejus .    •    •  • 
Tunimont    .    •  , . 


Bailliage 


LOR 


Lunéville  . 
Nancy  .  . 
Lunéville  * 
Bouy>nviUc . 
St.  Diei.  . 
Epinal  .  , 
St.  Die\ .  . 
Lixheim  .  . 
Rosières  .  . 
Darney  .  . 
St.  Die\.  . 
Lunéville  . 
Ve\eli\e .  . 
St.  Die\ .  . 
Dieu\e.  .  . 
Mirecourt  . 
Sarguemines. 
St.  Die\  é  . 
Remiremont . 
Sarguemines 
Sarguemines 
Bouymville . 
Bouyonville  » 
Boulay  .  . 
Epinal  .  . 
Boulay  .  . 
Fénétrange  . 
Schambourg. 
Ve\eli\e .  . 
Mirecourt  . 
Ve\eli\e  .  . 
Nomény  .  . 
Boulay  .  . 
Lunéville  . 
Remiremont . 
Darney  .  . 
Château  -  Salins 
Bruyères.  . 
Mirecourt  • 
Schambourg , 
Ve\eli\e  .  » 
Ve\eli\e .  . 
Neufchâteau 
Remiremont . 
Château.  Salins 
Darney  .  . 
Bou\onville . 
Bou\onville . 
Darney  .  . 
Remiremont . 
Nancy  .  . 
Royeres  .  . 
Dieu\e  .  . 
Darney  .  . 
Bruyères.  . 
Remiremont . 
Mirecourt  . 
Remiremont . 
Remiremont . 
St.  Die\.  . 
Boulay  .  . 
Darney  .  . 

Nancy  .  * 
St.  Uie\  .  . 
St.  Die\.  . 
Bou\onvilU. 
Remiremont . 
Darney  .  * 
Ve\eli\e .  .. 
Darney  .  .. 
Bouymvillt. 


Dioceft 


es. 


} 


} 


Toul. 

Trêves. 

Strasbourg. 
Tout. 
St.  Diez. 
Metz. 
Toul. 
Strasbourg. 
Befançon. 

Toul. 


Strasbourg. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 

Saint-Diez. 

Toul'. 

^Metz. 

Trêves. 


TouL 
^Mctz. 
Trêves 


Toul. 


►Metz. 

jToul. 

Befançon* 
Metz. 

Toul. 

Trêves. 


Toul. 

Metz. 

Tool. 
Metz. 
Trêves. 

Toul. 


Metz. 
Befançon. 

Toul. 

Befanç 


mçon. 
t-Die*. 
Metz. 
Befançon» 

Toul. 
|Saint-EH«i. 
Metz. 

►Toul. 

.  Trêve» 


s 
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Turi([ue  »....• 

Vacherie  (la)  

Vacherie  (la)  

Vagficy 

Vagney  (Arrentéj-du-Ban  de)  

Vahl  

Val-d'Ajol  

Val-des-Nonnes  

Valaincourt.  V .  Vaxaincourt. 

Valdcck  "  

Valfroicourt   • 

Valhey  

Vallerange  

Vallcroy-aux-Saules  

Vallefweiller  

Vallctte  (la)  

Valloi»  

Vallois  ou  lei  Trois-Vallois  

Valmont  

Valmunftcr.  V.  Wolraunfter. 

Valthoui  ,  .  

Valtin  (le  Grand)  •  • 

Valtin  (le  Petit)  

Valtournant  »• 

Valzey  ......... 

Vandclcvillc  

Vanémont   .  .  

VanifolTe.    ..-h...  ....... 

Vannecourt  ,  

Vannet-le-Châtel  

Varaincourt  

Varangéville-la-Bafle  

Varangeville-la-Haute.  

Varde-de-Saulcy  (la)  

Vardenal  

Vargottei  (  les )   .    .    .  • 

Varinchanot.  ,    .    ♦  • 

Varinfôte  

Varrnonzcy  ..«•• 

Vaflbncourtoa  Vaxoncourt  

Vathimont  

Vaubexy  .... 
Vaudémont  .    .  . 

Vaudeville  » 

Vaudeville  .  . 

Vaudi  court  

Vaudigny.    ....    .  . 

Vaudreching  

Vaudrccourt  ..... 

Vaux  (les)  

Vaxaincourt  ou  Valaincourt 
Vaxy 


Bailliages. 


L  O  R 


Diocefes. 


Nancy    .    .  Tout. 

St.  Die\.  Etival. 

Nancy  *  *  *1 

Remiremont  rToul. 

Remiremont  * 

Dieuzje  •  •  Metz. 

Remiremont  Befanjoa. 

Commercy  


>TouL 


Commercy  

Darney  

Lune'ville  

Dieu\e  Metz. 

Darney  Toul. 

Schambourg  Trevei. 

Sarguemines  

Luniville  

Darney  » 

Boulay  


Metz. 
Toul. 


} 


*   ;    '      ;  ;  ^Saint-Die». 
 >Toul. 


Toul  &  St.  Diefc 
Metz. 

Toul. 


I 


SaintDier. 
Mets. 
Befançoa. 

Tout 


•  ....«•• 


Uftelfang.  V.  Ouftelfang. 
Veckerfweillcr  ou  Weckcrf veiller .... 

Vécoux  .......   

Velaine  .    ....  k    ......  . 

Velainc-en-Haye    .  ...  

Vélemoat(le)  

Vellay  

Vell  

Velle-fur-Mofcllo  .  

Velotte  

Velotte  .......  

Vclving 

Vélupaire  

Vcnchcre  ......  

Vendœuvre 

Vennezey  

Ventron    

Vergaville   

Vermilliere  (la)  , 


Dieu\e  . 
St.  Diez  . 
St.Die\. 
Neufchâteau 
Luniville 
Vt\eli\e . 
St.  Die\  O  Bruyer, 
St.  Die\ ... 
Château  -  Salins 
Commercy 
Nancy  . 
Nancy  . 
Nancy  . 
St.  Die\.   .  . 
Blamont .    .  . 
Remiremont .  . 
Commercy  .  . 
Bruyères.   .  , 
Darney  ... 
Epinal  ... 
Château-Salins. 
Darney  .    .  . 
Ve\elize .    .  . 
Vezelize.     ,  . 
Epinal    .    .  . 
Bruyères.    .  . 
Vexelixe  .   .  . 

Bouzpnville.  Met*. 

Luniville    .    .  ...... 

Charmes  .    .    .    .....  I  l  ou!. 

Neufchâteau  / 

Château- Salins  Metz. 

Charmes   Toul. 

Lixheim  Metz. 

Remiremont  "1 

Vc\clizc  >Toul. 

Nancy   .......  J 

Darney  Befancon. 

Neufchâteau 
Ve\eli\e .  . 


Metz. 


.Toul. 


fToul. 


..... 


Darney  .  . 
Neufchâteau 

Bouzonville  Mets. 

St.  Die\ ...   .   ••«•*«,  Saint-Dies. 

St.  Die\  Saint-Dies 

Nancy  •) 

LunêyilU    .  >Toul. 

Remiremont.    •    •  .  .  .  .J 
Dieu\e  •   .*.»,«..  Metz. 
Vt\eli\t+  *  Toul, 
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Verpellierre .    .  . 
Verrerie  (la  Bafle) 
Verreries  £r  Granges  (les) 
Verreries  (les  trois) 
Vertuzey.  . 
Vervezel.  . 
Vezelize.  . 
Vézeval  .  . 
Vie  (le)  .  . 
Vichibure  . 
'  Vjenville .  . 
Vicfbach .  . 
Viéville-  fur-Madon 
VjéVille-derriere-Dompaire  (la) 
Vigneule-fous-Saffaii 
Vignot    .  . 
Villacourt  . 
ViUars    .  . 
ViUars    .  . 
ViUe-fur-Illon 
Villc-Ifley  . 
Ville-fur-Madon 
Ville-du-Pré  (la) 
ViHe-au-Vermois 
Villé  .... 
Viller.    .   .  . 
ViUer-Bettnach 
Viller-Imloch  . 
Viller-lez-Luné'villc 
Villcr-devant-Mirecourt 
Villcr-(le;  .    .  . 
Villers  .... 
Villers-Ies-Moivrons 
Villers -lez -Nancy . 
Villert-aux-Oycs  . 
Villcrwaldt  .    .  . 
Villey-le-Sec   .  . 
Villing  .... 
Villoncourt .   .  . 
Viménil  .... 
Vùicey  .... 
Vinot-le-Bas  6c  le-Haut  (le, 
Vinot-des-Champs-de-Charrieres  (le) 
Vintrange    .    .  . 
Vintring  .... 
Vintring  .... 
Viocourt-fur-Verre. 
Viomcnil     .    .  . 
Virecourt    «    .  . 
Virming  .... 
Vifembach  .    .  . 
Vifing  ou  Wifingen. 
Viterne  .... 
Vitrey  .... 
Vitrimont    .    .  . 
Vittel  .... 
Vittersbourg    .  . 
Vittring  .... 
Vivier.  .... 
Vivier  (le)  .    .  . 
Vivier-lc-Gras  .  . 
Vivicr-lcs-OfTroicourt 
Vocheren     .    .  . 
Vocds  (les) .    .  . 
Void-d'Ecle  (le)  . 
Void-de-Girancourt  (le) 
Voil   .    ..  , 
Voinemont  , 
Voivre  (la)  , 
Voivre  (la)  . 
Voivre  (la)  . 
Voivrelle.  , 
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St.  Diei.  ' 
Bruyères.  . 
Darne  y  .  . 
Darne  y. 
Comme rcy  . 
Bruyères .  . 
Ve\cli\e .  . 
St.  Die\.  . 
St.  Die\.  . 
Bruyères.  . 
Bruyères .  . 
Schambourg . 
Mirée ourt  . 
Damey  .  . 
Ro\ieres  .  . 
Commcrcy  . 
Chuté.  .  . 
Neuf  château 
Ve\eli\e  .  . 
Damey  .  . 
Commercy  . 
Ve\eli\e .  . 
St.  Diei .  . 
Naucy  .  . 
Lunéville  . 
Dieu\e  .  . 
Bou\anville . 
Schambourg . 
Lune'ville  . 
Mirecourt  . 
St.  Diei  •  • 
Dieu^e  .  . 
Nancy  ..  . 
Nancy  .  . 
Château-Salins 
Sarguemines. 
Nancy  .  . 
Bou\onville . 
Epinal  .  . 
Bruyères.  . 
Charmes  .  . 
Bruyères .  . 
Bruyères .  . 
Dieu\e  .  . 
Sarguemines 
Bou\onville . 
NeuJ'château 
Damey  .  . 
Bouler  es  .  . 
Dieu\e  .  . 
St.  Dte\ .  . 
Sarguemines 
Nancy  .  . 
Ve\eïi\e  .  . 
Lunéville  . 
Mirecourt  . 
Sarguemines . 
Sarguemines 
Château  -  Salins 
St.  Dic\ .  . 
Darney  .  . 
Mirecourt  . 
Bau\onville . 
Bruyères.  . 
Darney  .  . 
Darney  .  . 
Blamont  .  . 
Ve\cli\c .  , 
St.  Die\ .  - 
Charmes  .  . 
Lunéville  . 
St.  Die\ .  . 


LOR 
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Diocefer. 

S.iinuDiez. 

Tool. 

Bcfançon. 

J'Toul. 

Moyenmoûticr. 
Saint-Diez. 

^Toul. 

Trêves. 


'Toul. 


Saint-Dicz. 
|Tou1. 

]i\Ietz. 

Trêves. 

Toul. 

Saint-Diez. 

Metz. 

Toul. 

^  Metz. 

Toul. 
Metz. 


} 


Toul. 


fMetz. 


} 


Toul. 

Metz. 

Saint-Diez. 

Metz. 

r-Toul. 


Metz. 

Etival. 

Toul. 

Trêves* 

Toul. 


Metz. 
Toul. 

Moyenmoûticr» 

|Toul. 

St.  Diez. 
Ooooo 
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Volmunfter  ou  Walmunfter  .... 

Vomécourt  

Vomécourt-fur-Madon  

Vouxcy   

Vraupaux  ......... 

Vraye-Côte  (la)  

Urbachc   

Urback   

Urimcnil  

Vroncourt-fur-Brenon  

Vroville  .... 
Urville  .... 

Utmcn  

Utweiller  

Ulmont  ou  Almont.  

Uxegney   .  . 

Uzcmain  

Uzcmain  (la  Rue  de)  

Wal  ou  Walicn  

Waldthaufen  

Waldtweis  

WaldtwciibofT  

Walleck  

Walbronn  ou  Walfchbronn  

Waltzheim  

Warize  

Wasberg   . 

Wéhing  

Wcidcshcin  

Weiller  

Weis  

Weis  

Wciskirchen.  ............ 

Weifweillcr  

Weiten  •  

Welflingou  Woelfling.  

Wclling  

Wcyersbach  

Wcrfching  

Wertenftein  

Wiéberfweiller  

Winterbach  

WoHgarten  ..•'....«..... 

Wolrfing  

WolrTskirk  

Wolmerange  

Woltnunfter  •  •*........., 

Wouftwcillcr  

Xatfcvillcr  

Xainfaing  ou  Chainfain  . 
Xamontarupt  .... 

Xamontarupt  (les  Arrentéj  de)  

Xanchcy  ou  Sanchcy  

Xandronvillcr  ou  Sandronviller  

Xaronval  

Xcnnevois  ou  Chennevois  

Xermamiinil  ou  Chmaménil  

Xertigny  

Xiraucourt  ou  Siraucourt  

Xoarupt  

Xoudailles  ou  Soudaille  

XouflTe  ou  Souches.  

XoufTe  ou  Xoulce  

Xugney  ou  Chugncy  

Yvoux  ou  les  Arrcntés-d'Yvoux  

Zainvillcr  

Zarbcling  

Zarguemines.  V.  Sarguemines. 

Zéran^e    

Zimming  

Zincourt  


L  O  R 
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St.  Diez. 
Strasbourg. 
Moycnmoûticr. 
Metz. 

'TouL 


;|Metz. 


........ 


Bou\onvillc . 
Epinal  .  . 
Darney  .  . 
Neufchâteau 
St.  Die\ .  . 
St.  Die\ .  . 
St.  Die\.  . 
Bitche  . 
Remiremont . 
Ve\eli\e  .  . 
Mirecourt  . 
Neufchâteau 

Bou\onvitle  Trêves. 

Bitche  7ïvW 

Château.  Salins  5  U* 

Darney  .    .    .    •*••'•  Yl 

Remiremont  >TouI. 

Darney   .  .) 

Boulay 
Bitche 

BouXonville  ?Trcre». 

Bou\onville  .S 

Bitche 
Bitche 

Bitche  J>Metz. 

Boulay 
Boulay 

Mert\ick.    .    .    .....  Trêves. 

Sarguemines  Metz. 

™<nïick:„ grèves. 
Dou\onville .    .    .  «   •  •  o 

Dieu\e  ï 

Bitche    .......  .^Mctz. 

Sarguemines.    .  .....) 

Bouytnville.    .    .....  Trêves. 

Bou\onville.    .    .....  Metz. 

Jfcmfcà.  -?Trev«. 
Schambourg .    .    .   •  •   .  .o 

Bitche    .    .    .    .....  Metz. 

Schambourg .    .    .....  Trêves. 

Fénétrange  .    .    .....  Metz. 

Schambourg.    .    .....  Trêves. 

Bitche.   .    .  . 

Sarguemines 

Fénétrange  .  . 

Boulay  .    .  ? 

Bitche    .    .  . 

Schambourg  Trêves. 

Lunéville  Toul. 

St.  Die\  St.  Dicx. 

Remiremont  i 

Remiremont . 

Darney  .  . 

Rosières  •  . 

Charmes.  . 

Remiremont . 

Lunéville  . 

Remiremont . 

Ve\eli\e .  . 

Remiremont . 

Ro\ieres  .  . 

Blamont .  . 

Remiremont . 

Charmes  .  . 

Bruyères .  . 

Remiremont . 

Dieu\e  .  . 

'Metz. 

Sarguemines. 

Bou\anville  Trêves 

Boulay  Metz. 

Epinal  Toul. 


-Metz. 


►Toul. 
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Zinzel  (vieille} 

Zinzing   Sarguemines  IM 

Zomange.    .    .   DieuV   .  >Mete. 

Zotzeling  ou  Sotzeling  •    .  Dieu\e  j 

Zugmcn  tel  •.  St.  Dit^  Strasbourg. 

3206. 


DIVISION  du  Duché  de  Bar  en  10.  Bailliages  -  Royaux. 


Bailliages. 

Bar  -  le  -  Duc 
Bourmont  .  . 
Briey  .  .  . 
Etain  .  .  . 
Longuyon  .  . 
La  Marche  . 


Commnautés. 
.    .  168 


40 
81 

il 

68 


•    Bailliages.  Communautés» 
<^^J  L/VNJ 

Pont  -  à  -  Mouflon  $6 

Saint  -  Mihicl  6a 

Thiaucourt   ao 

Villcr-  la-  Montagne  47 

Total  611 


DÉNOMBREMENT  de  toutes 


Villes  Se  autres  Lieux. 


les  Villes,  Bourgs,  Paroijfes ,  Villages  0  autres  Lieux 
du  Duché  de  Bar. 


Bailliages. 


Abainville ,  village  .  . 
Abainville  ,  hameau.  .  . 
Abcville  ou  Abcu ville.  . 

Affléville  

Ailly  

Aingeville    •    .    •    .  . 

Ai  ru,  clic  ...... 

A  ire  court  

Aix  ou  Aiiche  .  .  .  . 
Aix-fur-Cloye  .  •  .  . 
Allamont.  .  .  .  .  ■ 
Allenoncourt    .    .    .  . 

Amanty  

Amblemont  

Ambly  

Amel  ou  Amele.  .  .  . 
Amencvillc  ou  Menéville. 

Amermont  

Amctz  ou  Aumets  .    .  . 

Anccmont  

Ancerville  


Anderney.  ........ 

Andcrny  

Andilly  

Andoivre  

Anoux.  

Anoux-la-Grange  ou  Aunoux.    .  . 

Anfauville  

Anfoncourt   . 

Apremont   . 

Arnaville  

Arrancy  

Arry  

Athus.  ...   

Auboué   

Aucourt  ou  Haucourt  

Audun-le-Tiche  

Aviller  

Avillers  

Aulnoy  

Avrainville  

Avril  


.    .    .    •  . 


Badonvilliers 
Ban-St.-Picrre 
Uanoncourt  . 


Bar-le-Duc  .    .    .  •  


Barochcs  (les) 


La  Marche ..... 

La  Marche  

Etain  

Etain  ...... 

St.  Mihiel  

Bourmont    »    <    «    •  . 

La  Marche.  ^Toul. 

La  Marche  

Briey  .  .  Verdun. 
Villers-laMontagne.    .  .  .  Trêves. 

SuMihlell   !!!!!  ;]Verdufl. 
La  Marche    «#<.-..  Toul. 
Etain     .    .    .    .    .   .  . 

St.  Mihiel  V  Verdun. 

Etain    .......  J 

Briey  Metz. 

Etain  Verdun. 

Villers-la-Montagne  ....  Trêves. 

Bar-lc-Duc  Toul. 

Bar  Chàlons. 

Bar  Toul. 

Briey  Trêves. 

ÎTùfÀf:  :  :  :  :  :I™ 

Briey   Trêves. 

Briey    ........  Metz. 

Pont-à-Mouffon   Toul. 

Thiaucourt   Metz. 

St.  Mihiel   Verdun. 

Pont-â-Moujfon   Metz. 

Longuyon   Trêves. 

Pont-à-MouJfon   Metz. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves." 

Briey   Metz. 

Etain   Verdun. 

Villcr  la-Montagne  ....  Trêves. 

lu  Mihici.  :  :  :  :  :  :!Verdun- 

pînt-à.Mo'uffon  'JTou!' 

Briey  Metz. 

Bar  Châlons. 

ïaM?Ùe'rr ?TouJ. 
Pont-à-MouJfon  5 

Bar  Verdun. 

Bar   Toul. 

Bar  Verdun. 
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Baroncourt  

Badieu  

Baffaucourt  

Baflbmpierre  

Ballon  ville  

Battilly  

Battincourt  

Baudignécourt  

Baudrémont   .    .    *  • 

Bayonville  

Bazincourt  .• 

Bazoillc-fur-Mcufc  

Beauchartnois   

Beaumont  ou  Sambumont  

Bcaumont  •  

Beaumont  •  >   *    *   *  .»• 

Beaufoleil  

Béchamp  ou  Belchamp  

Bchonne  

Bcl-Air 

Bcllcfontaine  •  

Bellevillc  

Belrain  ou  Berain  

Bcnney  .    •  • 

Bcrnaumont  

Bernécourt  ou  Burnécourt  

Bertramcy  

Bettainvillers  

Bcurey  ou  Burcy  

Bcuvange   

Beuvcille  

Bcuvillers  

Bezonvaux   

Bezouchct  ou  Bcuchot   

Biencourt  

Biléc  ou  Billec  »    •   *    •  * 

Billemont  *  »   •  • 

Billy-fous-les-Côtes  

Blénod   

Bleurville  

Blondefontainc  

Bloucq  #.. 

Bohcnnc  ou  Boine  

Bois-d'Arcq  (le)  

Boncourt  

Boncourt   ••• 

Bonviller  ou  Bonvillers  

Bouchon  (le)  

Bouconville  •  

Boudrezy  ou  Baudrczy  

Bouillonville    •    •  • 

Boviolle  

Boulange  

Bouligny  

Bourennc  

BOURMONT  .... 

Bouvigny  

Bouzonville-fur-Orne . 

Boyc  

Brabant  

Brabant-lc-Comte .  . 
Brainville  .... 


Etain  Verdun. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Saint-Mihiel  Verdun. 

Briey    .......  .?Trev„. 

Briey  3 

Briey  Metz. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 
rche  ^Toul. 


Bar 


Metz. 

•  '  *  '^TouL 

.  .  .  .  Langres» 

.  .  .  .  Toul. 

.  .  .  .  Verdun. 

.  .  .  •  Metz. 


Pont-à-Moujfon 
Bar  .  .  »  • 
La  Marche  .  . 
La  Marche .. 
Pont-à-Moujfon. 
Etain  .  .  • 
Briey    .    .  • 

La  Marche  Toul. 

Etain  Verdun» 

Bar  TouL 

Briey  Metz. 

Longuyon  Trêves. 

Ponr-i.Mou//"o«  ?TouL 

Bar  fS 


Thiaucourt  .    ,  Metz. 

Etain  Verdun. 

Pont-à-MouJJbn  TouL 

Etain  Verdun. 

Briey  Metz. 

Bar  Toul. 

Briey  Metz. 

Longuyon  ?Treves. 

Briey  S 

Etain  Verdun. 

La  Marche.    '    '       '  '  'jTouL 

Saint-Mihiel  Verdun. 

Bar  »  Toul. 

Saint-Mihiel  Verdun. 

Pont-à-Moujfon  7TouL 

La  Marche  S 

La  Marche  Befançon» 

Etain  Verdun. 

La  Marche  Toul. 

Etain  Verdun. 

Saint-Mihiel  Toul. 


....... 


Verdun. 
Trêves. 
Toul. 
Metz. 
Trêves. 
Metz. 
Toul. 
Trêves. 

Etain  Verdun. 

Viller-la-Montagnc  ....  Trêves. 
Bourmont  Toul. 

£r<"> ?Verduru 
Etain  J 


Etain  .... 
Briey  .... 

Bar  

Saint-Mihiel  .  . 
V Hier -la-Montagne 
Thiaucourt  .    .  . 

Bar  

Briey 


Brainville  

Braflcite  

Braumont    .    .    .    .  . 
Braux ,  la  Commanderie 
Braux,  le  Hameau.  . 
Bréhain-la-Cour    .    .  . 
Bréhain-la-Ville.    .    .  . 

Brevanne  

Bricourt  

Biutï  


Etain 

Pont-à-Moujfon   Toul. 

Briey   Trêves. 

Bar   Toul. 

Etain   Verdun. 

Bourmont   Toul. 

Saint-Mihiel   Verdun. 

Longuyon   .......  Trêves. 

5"  '?ToaL 

Bar  J 

Wte-ta-M*ntag*t  .  .  .  .?Treves. 
Viller-la-Montagne  ...  .3 

Bourmonr  Langres. 

Saint-Mihiel  Verdun. 

Briey  Metz. 


BtJIc-fl 


Digitized  by  Google 


L  O  R 

Villes  &  autres  Lieux. 


Brilton    .    .  . 
Bronvaux.    .  . 
Brouiley  .    .  . 
BroutTcy-en-Blois 
Brouville.    •  . 
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Diocefes. 


trulhot 


Bruville  .  . 
Bulgncville 
Bure  .    .  . 


Burey-en-Vaux 
Burcy  la-Ville 
Burtricourt  ■ 
Buiry-la-Côte 
Buxerule .  . 
Buxierc  .  . 
Buxierc  .  . 
Buzy 


Trêves. 

Toul. 

Trêves. 

Metz. 

Toul. 

Verdun. 


Cantebonne  ou  Kantebonne 
Caurc  ou  Corrc .... 

Caurc  (la)  , 

Chaillon  , 


Chambley  

Champey  

Champigncullc-en-Bafligny 

Champonet  

Chantfontaine  .... 

Chantraine  

Charrev  


Chlteau-la-Grange  ou  le  Châtclet , 
Châtillon-fous-les-Côtes .  .  .  , 
ChâtilloQ-fur-Saonc  .  .  .  .  , 
Chaumont- fur-  Aire    .    .    .    .  . 

Cinumont-la-VtlIe  , 

Chaudee  (la)  

Chauvoncourt  

Chêne  (le)  

Cheneviere  

Cheniere  

Chenois  (le)  

Chcpy   

Ckcrizy  ......... 

Circourt  ......... 

Claircfontaine  ........ 

Clairey-la-Côte  

Clairmarais  < 

C  louange  

Coinville  

Colombey-lcs-Choifeul  .    .    .  . 

Comble  

Conde-en-Barrois  .  

ConRnns-en-Baffigny  .  .  .  .  . 
Conflans-en-Jarnil'y  .  .  *  .  , 
Contrition  .   .   ...   .   .  . 

Converti  (les)  

Corny  

Cofne  


Cour  (la)  

Cour-Boulizcl  ...... 

Cour-en-Haye  (la)    .    .  . 
Courcclles-fur-Aire    .    .  . 
Courcellcs-au-Bois    .    .  . 
Courouvre  .    .    .    . .  ..  . 

Coufancc-au-Bois .... 

Coufancc-lez-Couzanccllcs . 
Coufanccllcs    ....  . 

Couvcrtpuits    .    .....  . 

Couvonge    .    .    •  ..... 

Crainvillcrs  .    .    .....  • 

Crcue.    •    •    .    .    .    .  . 

Croifette  (la)  ..    .    ...  . 

Croix-fur-Meufc  (la)  .    .  . 

Cropelle  

Tome  IV. 


 Toul. 

Briey  Metz. 

S2rf  :  :  :  :  :  3™. 

Saint-Mihiel  Verdun. 

£&  ::::::: 

Bourmont  TouJ. 

Viller-la-Montagne  .  . 

La  Marche  

Viller-la-Montagne  .  . 

Briey  

Bar  

Sa.int-Mihiel  .... 
Saint-Mihiel  .... 
Thiaucourt  .    .    .    .   .  .  .*  Metz. 

Etain   Verdun. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 
Briey.    .    .   .    •   ....  Metz. 
Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Saint-Mihiel  Verdun. 

Thiaucourt  7m 

Pont-à-MouJfon  ^Metz. 

Bourmont    ......   .7-r  i 

La  Marche  lT°uL 

Thiaucourt   .  Metz. 

Bar  Verdun. 

Thiaucourt.    .    .    ...  .7M 

Briey  ù 

Etain  Verdun. 

La  Marche  Bcfançon. 

5"  •  ; ?Toui. 

bourmont  j> 

Thiaucourt  Metz. 

Bar  Verdun. 

is  :  :  :  :  :  ;  :  :  3™ 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves 

Etain   Verdun. 

Longuyop  Trêves. 

Pont-à-MouJfon  Metz. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 
Bar  .........  •7v'pou| 

La  Marche  S 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

|rj^  •  ;  ;|Metz. 

Bourmonr  Langrcs. 

*Jr ?Toul. 
Bar  i 

La  Marche  Bcfançon. 

Briey  Verdun. 

Bar  Toul. 

Longuyon  Trêves. 

Pont-à-Mouffon  Metz. 

Longuyon  Trêves. 

Bar  

Pont-à-Mouffon    .    .  . 

Pont-à-MouJfon    .    .  . 

Bar   . 

Bar  ....... 

Bar  

Bar  

Bar  

Bar  

Bar   .    .    .    .    .    «  .  . . .\ 

Bar  .  >TouI. 

Bourmont  * 

Saint-Mihiel  Verdun. 

Bar   .    .    .    »  Toul. 

Saint-Mihiel  Verdun. 

Pont-à-MouJfon  Toul. 

Ppppp 


«Toul. 


^Chalons. 
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tages. 


Dioeefes. 


... 
•    •  • 


Crime.  . 
Culey.  . 

Cutnont  

Cuffigny  .  

Cutry  ou  Culrry    .    .  . 

Dagonville  

Dainville-aux- Forges  • 
Dainville-Ics-Forgcs  (de) 
Damblain    •    •   •   «  - 


►Trêves. 


Dammarie  

Dampicrre  ........ 

Darmont  .    •    .  . 

Delouze  

Dcmange-aux-Eaux  .    .    .    •  . 

Dcuilly  

Deuxnouds  .    .    .  '  

Dcuxnouds-fur-Airc  

Dicu-en-Souviennc  

Domei  ou  Dotney  ...... 

Domery  ou  Dompry  

Domevre.  ........ 

Dommarie  

Dommartin-la-Ckauflec  .... 
Domtnartin-la-Montagne.    .    .  . 

Dompiere-au-Bois  

Dompierre-cn-Voivrc.  .... 

Dompi'evrin  

Dompfevrin  ........ 

Dompvallier  

Domremy-aux-Bois  ...... 

Domremy-Ia-Cane  

Domremy-la-Fucelle ..... 

Doncourt  ........ 

Doncourt-en-Jarnify  .    .    .    :  . 

Doncourt-fur-Meufe  

Doncourt-aux-Templiers.    .    .  . 

Douaumont  

Droitaumont  

Dugny    .    .  •  

Ecurey  ou  Efcurey  

Edange   

Epiez.    .  •  

Epiez .  

Epina  (T)  

Erize-Ia-Bralce  

Erize-la-Grande  ...... 

Erize-la-Petite  

Erizc-St.-Dizier  

Ernecourt  

LrKouviile  

Efley-en-Voivre  

Etain  

Etanchc  (P)  

Eton  .......... 

Evrantes  (les)  ....... 

Euvcztn  

Failly-le-Grand.    ...  ... 

Failly-le-Petit ....... 


... 


...»  ». 


Fains ....... 

Fameck  

Febvrc  

Fermont    

Fey  ou  Fei  •   ■   1  4  •   •  • 

Ficquemont.  ............ 

Fillicre-la-Grange   .    .  . 

Fillieres  «   4   «    »  ■ 

Flaba   *    .    .  . 

Flabéville  ou  Flabcuville  

Fléville-en-Voivre  

Flcury  ,    .    .    .  . 

Flircy  

Folie  (la)  


Viller-la-Montagne  .  . 

Hjr    .     .     ...     .  .. 

Viller-la-Montagne  .  .   .  O 
Viller-la-Montagne 
Viller-la-Montagne  .  .  .  .J 
Bar  ........  «1 

La  Marche  ^Toul. 

La  Marche  * 

Bourmont  Langres. 

Bar  Toul. 

La  Marche  Bcfaneon. 

Etain  Verdun. 

Bar  1 

La  Marche  VToul. 

La  Marche  J 

St.  Mihiel  .......  Verdun. 

îz  :  :  :  :  :  :  :  :  :îT-- 

Longuyon  Trevei. 

Etain  Verdun. 

Pont-à-MouJfon  TouL 

Etain  Verdun. 

Thiaucourt  Metz. 

St.  Mihiel  

St.  Mihiel  

Etain  ^  Verdun. 

Saint-Mihiel  .... 
Bar  

BaarMr^m.  '.  '!  I  !  !  .5TonL 

Etain    .    .  Verdun. 

La  Marche  .    ......  Toul. 

Longuyon  .......  Trêve». 

Briey  Metz. 

Bourmont  Toul. 

Saint-Mihiel  ^Verdun. 

Etain    .    ,  5 

Briey    ........  Metz. 

3™- 

Briey   Metz. 

La  Marche  '  <  Toul. 

Longuyon  .......  Trêves. 

Etain    .    •    •    .    .  • 

Bar  

Bar  

Bar  

Bar  

Bar  

Viller-la-Montagne  .  .  .  .'  Trêves. 

Pont-à-MouJfon  TouL 

Etain  ■» 

Saint-Mihiel  \  Verdun 

Etain    .......  «J 

Longuyon  Trêves. 

Thiaucourt  Metz. 

[W "?Trcves. 
Longuyon  $ 

Bar  .........I  oui. 

*""eJ  ?Metz. 

Briey»    ••    •    .   .  .  .  .j 

Longuyon   Trêves. 

Pont-à-.  Moujfon    .    ......  Toul. 

Etain    .    .  '.   f  ..  .  .  .  Verdun. 

Briey    .    .    .    .....  Metz. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves 

Bar  .........  Toul, 

Longuyon  Trêves. 

Etain  Verdun. 

Briey    .    .    .    .....  Metz. 

Pont-à-Mouffon  Toul. 

Etain    «•••**..  Verdun. 


,Toul. 
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Bailliages. 


LOR 


Dioeefes. 


Fontaine  

Fontaine-fous-Haton-Châtel  

Fontainc-Saint-Martin  

Fontenoi  

Forêt  (la)  

Fortclle  (la)  

Foucbccourt  

Foucheres  

Francheville  (la)  

Frantjuemont  ............ 

Frefne-au-Mont  

Frefnois-la-Montagne  .  

Friancourt  ............. 

Friaville  ou  Friauvillc  

Frocourt  

Froilct  .««...«««•»..« 
Génaville  ............. 

Gcnicourt  ............. 

Germainvillers  

Gerry.  ..........a... 

Gézainville  

Gi^néville  ......  ....... 

Gimccourt  ............. 

Giraumont  ............. 

Girauvi  lien  

Girauvoifin  '  

Gircfontaine  

Girouez  '  

Givrauval  

Godcbrange. 
Coin  .    .  . 


nt-Mihiel  ?V«*h. 

nt-Mihiel  $  Verdun. 

»  •  .  Trêves. 
.  .  .  TouL 
.  .  .  Trcvei. 


Sa 
Soi 

Longuyon 

Bar  

Viller-la-Montagne 


La  Marche  \ 

La  Marche  iTouI. 

Bar  / 

Thiaucourt  Metz. 

Bar  Toul. 

Saint-Mihiel  Verdun. 

Longuyon  Trêves. 

La  Marche  Toul. 

Etain  Verdun. 

Bourmont  7—  , 

wt  .....        ..  »j 

.  Metz. 
.  Toul. 
Langres. 


.    •    .••    .    .  .  .   . ! 

■à-M°«!î™  lTouJ. 

mont   .    .    •    .  .  .   .  f 

.........J 


...... 


... 


Gonaincourt  

Concourt  

Gondrange  

Gondrecourt-le-CMteau.  . 
Gondrecourt-en-Voivre  .  . 

Gorcy  

Gorge-Salée  

Gouraincourt  

GoulTaincourt  .    .    .    .  • 

Graffigny  

Grandvillc  (la)  


iar   .  . 
Briey  . 
Bar  .  . 
Bourmont 
Bar 
Pont-à 
Bourmont 
Bar 
Briey 

La  Marche .  .  .  . 
Saint-Mihiel  .  .  . 
La  Marche .    .    .  . 

Bar  

Bar  

Viller-la-Montagne  . 
Pont-l-Mouffon  -.  . 
Bourmont  .  .  .  . 
La  Marche  .  .  .  • 
Viller-la-Montagne 


»... 


Gremilly 

Grignoncourt  ... 
Grimaucourt  .  .  . 
Grifccourt  .... 
Gros-Rouvre  ... 
Gros-Terme  .  .  . 
Guerpont  .... 
GuiTainvillc  .... 
Hnbonville  .    .    .'  . 

Hacourt  

H.idonville-la-ChaulTée 

Hagny  

Haiville  (la).    .    .  . 
Hallois  ou  Hallay  .    .  . 
Ham-dcvant-Pierrepont  . 

Hamévaux  

Hamonville  

Han  (le)  

Han-fur-Meuze.    .    .  . 
Hannonville-fous-les-Côtes 
Hannonville-au-PalTage  . 

H.ircvillc  

Hargdvillc  

Hatton  

Hatton-Chatel  .... 

Hattonville  

Hattrife  

Han 


....... 


........ 

........ 


....... 


W  

Hau  court  *    *    »   4  * 

Haucourt  1   «    «  « 


Metz. 

;|Toul. 

.   Be Tançon. 

;jToul. 

.  Trêves. 
.  Metz. 

*|TouL 

•  Trêves. 

La  Marche  .    »  "  TouL 

Etain     .    .  Verdun. 

Villers-la-Montagne.   .  .   •  Trêves. 

Pont-à-Moujj'on  Toul. 

Etain  Verdun. 

La  Marche ......  •7youj 

Bourmont  S 

Viller-la-Montagne  ...»  Trêves. 

Etain  Verdun. 

La  Marche .  .  «  .  .  .  •  Befançon. 
Bar  ..    »«««••*  Verdun. 

Pont-Û-Mouffon  

Pont-à-Mouffon   .....  (TouI 
Bar  •    .    • .  «    .    •   «  •  • 

Bar   .   .  .J 

Etain    ........  Verdun. 

Briey  Metz. 

Bourmont   .......  Toul. 

Thiaucourt  Metz. 

Etain  Verdun. 

Saint-Mihiel  Toul. 

Etain  Verdun. 

Longuyon  .   •  Trêves. 

Bar  -j 

Pont-â-MouJJon  VTouI. 

La  Marche  J 

SaL'-Mihi'el                 !  3Vcrdun- 
Thiaucourt  Metz. 

Ir/T!  ;  .*  .*  .*  ;  *.  'iToui- 

Pont-à-Mouffon  Metz. 

Saint-Mihiel  7v-.J.,- 

Saint-Mihiel  ^Verdun. 

Briey  Metz. 

B"ey-    •  «  ?Treves. 

Viller-la-Montagne  .  .  .  O 

Etain  
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I  v  ■> 

Haudonville»    •    •    •    •    •  • 
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H 


auurcmoni  

Hdiitcvcllc  • 

Hautmont  

Hautoy  (le)  

Haye  (laTerrc  de) .... 
Haymcix  (la)  ou  la  Heymeix 
Hazavant  


Bailliages. 

'  «  ' 

Bourmont 
Etain  . 


Diocefes. 

Toul. 
Verdun. 
Be  lançon. 

Metz. 


Hcippe  

Herbeuville  

Hcronvilleou  Haironvillc  

Hcudicourt  ou  Trognon  »  ■ 

Higny  

Himonville  ou  Imonville  

Hirpe  

Homécourt  

Homcfviller  

Horgne  (la)  

Horville  

Houaville  

Houdclaincourt  • 

Houdclaucourt  

Houdlemont  

Houécourt   .... 

Huillécourt  

Hurtcbize  

Hufllgny  

Jailly  


... 


... 


Jard(lc).  . 
Jamy  .  .  . 
Jaulny.  .  . 
Ichc  ou  Ifchc 
Jcandclize  . 

Jendeurc  ou  Jandures  

Ilc-fous-Coufance  ou  l'Ifle  

Illoud  

ïœuf  •  • 

Joppccourt   

Joudrcvillc  

Jovillcr    .  » 

Iflbncourt  

Juminel  

Juitemont  

Juvigny  •  

Kociks- la-Grande  ..•...«•••• 

Kacurs-la-Petitc  •  • 

Labon   

Labry  ou  la  Brie  

Laheicourt  ou  Lahaicourt  

Laimont  ou  Lcymont.  ..«•••••• 

Laix  ou  Leix  

Landre  

Landrccourt  

Lantefontaine  

Lavignéville.  •  

Lavinécourt  

Levoncourt  

Lczéville  

Lichccourt  

Lignicres   

Ligny-    •  •  

Lîle-en-Barrois.  •• 

Lîle-en-Rigaut  

Limcy  

Lineufc  (la)  • 

Liouvillê  ou  Liauville  

Lironcourt  • 

Lironville  

Lixicrc  

Logeottc  (la)  

Logettcs  (les)  •  

Lotifey  •  • 


La  Marche  

Thiaucourt  

¥ont-à-Mouffon  .... 

Pont-à-Moufion   Toul. 

Bar  •  Verdun. 

Thiaucourt   Metz. 

Bar   Toul. 

St.  Mihiel   Verdun. 

Bar   Toul> 

St.  Mihiel   Verdun. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Briey   Verdun. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Briey  "ÎMetz. 

Briey  S 

Pont-à-Mouffon  ?TouI. 

La  Marche  5 

Briey  iZTe,z' 

La  Marche  Toul. 

Etain  Verdun. 

Viller-la-Montagne  .  .  .  «?Treves. 

Longuyon  S 

La  Marche  ?  Toul. 

Bar  S 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Briey  Me,f« 

Bar  TouL 

Briey  Metz. 

Pont-â-MouJfon  ^Toul. 

La  Marche  5 

Etain  Verdun. 

Il  \  \  :  :  :  :  :V** 

La  Marche  > 

Briey  "lUetz. 

Briey  , 

Etain  Verdun' 

Bar  ?Toul. 

Bar  .  S 

Viller-la-Montagne  ... 
Briey  ...?••< 

Bar  

Bar  S  Verdun. 

Bar  ♦    •    .    «   •    «  Toul. 

Briey   Me,z* 

Bar  


Metz. 
Toul. 


Châlons. 
Toul. 


•Toul. 


Bar  ....... 

Viller-la-Montagne  .  .  .  «?Treves. 

Briey    .   •  J  _ 

Bar  *ov1' 

^rj-f   Metz. 

St.  Mihiel  '.   Verdun' 

Bar  

Bar  

La  Marche  .... 

La  Marche  

Bar  .    .    •    •    •    •  • 

Bar  

Bar  .  '  

Bar  

Pont-à-MouJfon.  .    •  • 

Bar  * 

St.  Mihiel  ^Verdun. 

La  Marche  

Pont-à-MouJfon  .  •  . 
Etain  ...... 

La  Marche  Tod. 

Etain  Verdun. 

Bar  Toul. 


]tou1. 
Verdun. 
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Lomerange  .  .   

Longchamp-fnr- Aire  ...  . 

Longeau  .    .    .  ....... 

Longeaux.    .  ....... 

Longeaux.    .  .  

Longe-C ne  .    .    .    .    .  . 

Longeville    .    .  ....... 

LONGUTOH  >  «  

Loppigneux  .    .  .   

Loupmont  .  

Louppy-le-Château.    ....  . 

Louppy-Ie-Petit.    .  .....  . 

Louvant  .  ■  ..  . 

Loxévillc .  . 
Lubcy . 

Ludclange  .  .  .... 

Luxteux  


•    •  ....... 


M  igdeleinc  (la) . 
Maidiere  .    .  . 


..  •  «  .  • 


Mainville  ...... 

Mairy  ...... 

Maifon-Blanche  (la)  - 
Mailon-du-Val  (la).  . 
Maizeray ,  Maifcray  ou  St.  Gibricn. 
Miizey  ...... 

Malaincourt  .    .  ... 

Milan  court  

Malaviller.  ..... 

Malaumont  ..... 

Milberg  

Maleu(Ic)   .    .    .    .  . 

Alal-Mailon  .    .    .    .  .. 

Malroy  ou  Malleroy    .  . 

Mamey  

Mance  ou  Mante.  .... 
Mancieulle  ou  Manzicullc 
Mandre    '•    .    •  .... 
Mandre-la-Petite    .   .  .. 
Mandre-aux-quatre-Tours 
Mandre-f'jr -Verre  .... 
Manoncourt-lez-Nomdny . 
Manoncourt-en-Voivre.  . 
Manonville  ... 
Manteville  ... 
MarainviUc  .    .  . 
Marats  (les)  .    I  . 
Marbot  .... 
Marbotte  .... 
Ahiu.Hi.-cn- Barrois  (la) 
Marche-en- Voivre  (la). 
Marey  


Ah non  .... 
Mirfoupe.    .    .  . 
Martigny-fur-Chiers 
Mmigny-lcvant-la-Marche.  . 
Martin-Fontaine 
Martincourt  .  . 
Marvoiln .    .  . 
Maajouy  .    .  . 
M.iulan    •    .  • 
Mauvage  ... 
Maxey-fur-Vaizc 
Mécrin  ou  Mefcring 
Mélay     .    .  . 
Méligny-le-Petit 
Ménaucourt  . 
Ménaumont  .  . 
Mcnil-au-Bois  . 
Mcnil-fur-Saux  . 
Mcnils  (les)  .  . 
Mcnonville   .  . 
Meraumont  .  . 
Tome  W. 


.... 

.... 

.   . .  ..  . 

.....  . 


...  . 


•  .     •  • 


...  •  . 


...  . 
...  • 
.  .   i  . 
.... 


... 


.... 
...  . 
...  . 


. .  . 


. .  . . 


Bailliages. 

v     v   .  ,* 

Briey    .  •  . 
Bar  .    .  . 
Etain     .  . 
Bar  .    .  . 
Thiaucourt  . 
Briey     ••  . 
Bar  .  ■  . •  . 
Longuyon-  .■ 
Longuyon  . 
Saint-Mihiel 
Bar  ..  .•  .. 
Ba  r»  •  •  .  •  .  ■ 
Bar-  ..  .•  .• 
Bar-  .  .. 
Briey    .•  . 

Viller-la-Montagne 
Longuyon   .  .. 

Viller-la-Montagne 
Pont-à-Mouffon  ■  . 
Briey     .  , 
Briey    .  , 
Bar  .  •  .  •  . 
Bar  .    .  , 
Pont-à-Mouffon 
Saint-Mihiel 
Bourmont  . 
Briey     .  . 
Briey     .  . 
La  Marche. 
Bar   .    .  . 
Bourmont  . 
Briey     .  . 
La  Marche  . 
Pont-à-Mouffon 
Briey    .  . 
Briey.    .  . 
Etain     .  "  . 
Saint-Mihiel 
Ponr-â-Mouffon 
Bourmont   .  . 
Ponr-à-Mouffon 
Ponr-à-Mouffon 
Ponr-à-Mouffon 
Longuyon  . 
Etant    .  . 
Bar.  .    .  . 
Bar • .    .  . 
Saint-Mihiel 
La  Marche  . 
Thiaucourt  . 
Bourmont  . 
Bar  .    .  . 
Sairtt-Mihiel 
Longuyon  . 
La  Marche  . 
Viller-la-Montagne 
Pont-à-Mouffon  . 
Saint-Mihiel 
Bar  .    .  . 
Bar  - .    .  . 
Bar  .    .  . 
La  Marche  . 
Saint-Mihiel 
La  Marche . 
Bar  .    .  . 
Bar  .    .  . 
Briey    .  . 
Bar  ... 
Bar  . 
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Pont-à-MouJfon 
Bar   .    .  . 
Briey    .  . 


Diocefet. 


TouL 
Metz. 


Trev 


es. 


} 

Toul. 
Verdun. 
Trêves. 

^Toiil. 

Verdun. 
Toul. 
Metz. 
Trêves. 


Toul. 

Metz. 

Langrei. 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 

Verdun. 


Toul. 
Metz. 


Toul. 

Trêves. 
Verdun. 

"jToul. 

Verdun. 
Toul. 
Metz. 


I 


Toul. 

Verdun. 
Trêves. 
Toul. 
Trêves. 
Toul. 
Metz. 

»TouI. 

Verdun. 
Befangon. 

^Toul. 


Metz. 
Verdun. 
Toul. 
Metz. 
Verdun. 
Metz. 
Qqqqq 
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Mercy-le-Bas    .    .  . 
Mercy-le-Haut  .  ..  • 
Michéville  .... 
Minorvillc-St.-Gengoult 
Moigneville  ou  Mongnévillc 
Moinévillé    .    .  . 
Moacel  .... 
Moncel-en-Jarnify  . 
M  on dre cour t .     .  . 
Monhairon-le-Grand 
Monhairon-le-Petit. 
Monfec  ou  Montfec. 
Mont  ..... 
Montauville  .... 
Montfort  .... 
Montier  ou  Mouticr 
Montier-fur-Saux  . 

Montigny  

Montoy  ..... 
Montplonne  .  .  . 
Mont-Richard  .  . 
Moraigne  .... 
Moranville  ... 
Morbeau  .... 
Morfontaine  .  .  . 
Morizécourt .  .  . 
Morlaincourt.  .  . 
Morlange.  .  ..  • 
Morlcy  ou  Morlay  . 
Morveau  .... 
Morville  .... 
Morvillc  (la).  .  . 
Morville-fur-Seille  • 
Morvilliers  ou  Liffou-le-Grand 
Mothc  (la)  .... 

Mouaville  

Moulainville-la-Haute  . 
Moulinet  (le)    .    .  . 
Moulon    .    .    .    .  • 

Moulotte  ...... 

Mouflon  ..... 

Moycuvrc-la-Grande  . 
Moyeuvre-la-Petite.  . 
Murnier(lc).  ... 

Murville  ..... 

Muflcy  ...... 

Muflbtte  ou  Muflbt .  . 
Naives-devant-Bar  .  . 
Naivcs-cn-Blois .  .  . 
Naix  ou  Nas  .... 

Nanceuil  

Nançois-le-Grand  .  . 
Nançois-lc-Petit.  .  . 
Nant  ie-Grand  .  .  . 
Nant-le-Petit.  .  .  . 
Nantcl  ...  .  • 
Nantois  ..... 

Ncufchef  

Neuveville  (la)  .  .  . 
Neuville-fur-Orne  .  . 

Neuvron  

Nicéville  

Niccy  ...... 

Noers  ...... 

Nonkeil  

Nonfard  

Norroy-dcvant-le-Pont . 
Norroy-le-Sec  .  •  . 
Norroy-le-Vcneur  .  . 
Norroy-fur-Verre  .  . 
Noviant-aux-Prcz  .  . 
Nouillonpont.   .   .  . 


Bailliages. 


Diocefes. 


Viller-la-Montagne  -\ 

.   .SI  rêves. 

.  J 

•  '|Tou1. 


Viller-la-Montagne 
V Hier -la-Montagne 
Pont-à-Mouffbn  . 
Bar  .....  . 

Brity  .... 

Longuyon.  ... 

Brity  •  m  ■  •  -  •  •  •  • 

Bar  .......    .    •  «   •  •'A 

Bar  •  •  \ 

Bar   J 

Saint-Mihiel  Metz. 

Briey. ......  Trevei. 

Pont-à-MouJJon    .    .....  -7  Joui. 

ircht .    ......  -5 


Metz. 

Trêve». 

Metz. 

Toul. 


La  Mat 

Briey  

Bar  

Longuyon  .    •  •  «  • 

Briey  

Bar  .    .    .    .    .  . 

Pont-à-Moujfon  .  . 
Etain  ■  .  ■  .  .  .  • 
Etain    .    .    .    .  . 

Briey  

VilUr-la-Montagne  . 
La  Marcht .  ... 

Bar  ...    .    .    .  • 

Briey  ...... 

Bar  ....  ... 

Bourmont    .    .    •  . 
Bourmont    •    .    »  « . 
Saint-Mihiel  .    ■  • 
Pont-à-Moujfon    .  . 
La  Marche .... 

Bourmont  .  ,  •  • 
Etain  .  .  .  •  • 
Etain 

Briey  .  .  . . 
Pont-à-Moujfon 
Etain    .    .  . 

Pont-à-Moujfon  1 

Briey  

Briey    .    .    •    .  .... 

Etain  Verdun. 

Briey     .    .  Trêves. 

Bar  Toul. 

Briey  Metz. 


Metz. 
.  Toul. 
.  Trêve» 
.  Metz. 

•^Toul. 

•^Verdun. 

.  Metz. 
.  Trêves. 

'^TouL 

.  Metz. 

!|touL 

.  Verdun; 
.  Metz. 

•^TouL 

||Verdun; 

.  Metz. 
,  Toul. 
Verdun; 


«Metz. 


.TouL 


Bar  .    .    .    .    .    .  . 

Bar  

Pont-à-Mouffon    .    .  . 

Bar  

Bar  

Bar  .  .   

Bar  

Bar  

Bar  

*  •  '  * ?Metz. 
Dticy.    .   .    .   .   .  .  •  O 

Bar  Toul, 

Etain  Verdun. 

Pont-à-Mouffon  ^TouK 

Longuyon  "^Trêves 

Viller-la-Montagne  .  .  .  o 

Thiaucourt  Metz. 

Pont-à-Moujfon  Toul. 

Etain  Verdun. 

Briey  Metz. 

îourmrir  v  ?TouL 

Pont-à-Moujfon  ù 

Longuyon   
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.   v  v-  » 

N°yers  .  .  . 

Obangc  ou  Aubange    •.    .  .    .  . 

Oey    .    .    .    .    .    ;    .  .'.*.'  

Oftrccourt  

^Hey  ;   .  .  

OUicrcs   .    .    .  .    .  . 

Orcille-Maifon  .  ......  

Ofche  ou  Oche  ..•}-.   .  • 

0the   .    .    .    ,    .-   .    .    .    .  .  

Ottangc  

Outrancourt  ........  

Outremécourt  .......«....* 

Ozerailles.  •  .    .    .-    -,    .    .    .    .    .  • .    .    .  . 

Ozieres    ...    .    .•   *  .    .    .  . 

Pagncy  ou  Pargney-la-Blanche-Côte  ..... 

Pagny-fous-Preny   .    .    .    .    ......    .  . 

Palamcix .   .   .  .•  ,   .  .   .  .  . 

Pallon.  .........  

Panne  ......    .  .... 

Parey  ou  Parcid.    .    .    .    .    .  .  

Parfonrupt  ou  Parfonrue  .   

Paroilles  (les)    i  •  

Paflicny  '  .  . 

Pénil  

Percy-Iez-Saint-Oucn  .    .    p    ......  . 

Pichomcix  •••*••"  

Pienne  

Picrrefitte   .    .    .    .  . 

Pierrefun  

Pierrcpont  

Pierrevillers  

Pille  vet  eu    

Pirotin.  ...i.....  

Planchotte  fla)  .    

Plénoisou  Pléneuf  .•    .    .    .  .  

Ponce  

Pont-a-Movsson  .  i  

Pont-fnr-Meufc  


Bailliages. 
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Diocefes. 


•  ■ 


'.  '.  Chîlons. 

.  i  Trêves. 

•  :}TouI- 

".  i  Verdun. 

.  ."  Trêves. 

'M"c^:  -\  -\  :,  :  :  :]TouL 


Bar  •    •    •    .  . 
V Hier -la-Montagne 
Bar  .    .  '  .  ' .  . 
Bourmont   .    .  . 
Etain 
Longuyùn 
La 
Ba 


res. 


•^Tool. 
.  Metz. 


Longuyon  .    .  ". 
V Hier -la-Montagne 
Bourmont  ... 
Bourmont  ... 
Briey    .    .    .  \  , 
La  Marche.  \  '.       :  ; 
La  Marche.  \       \  :  .  .*}Totd. 
Pont^-Moùffoh  •.  ■.  *.   ;  J  • 
Saint-Mihièl      \    .       .   .*  Verdun. 
Pont-à-MouJfon  \  \  ".   ;  Toul. 
Tniaucourr.  .  Metz. 

*    *    '    *    *   '  •   '% Verdun. 
Etain    .  \        .    .  .  ;  .5 

Briey    .*.'.*•*•'•  ',  ."  Metz. 

Briey    .    .  Trêves. 

Briey    .   .    ,*.'.*.;;  Metz. 

Bourmont  ;  :  Toul. 

Saint-Mihiel  .    ....  .|yerdun. 


Toul. 


Pont-fur- 

Popé   •  

Porcher 

Praucourt  *  

Preny  

Preutin  

Procheville  

Provencheres  

Puxe   .  .   

Puxicux  

Raincourt.  ........<••.. 

Rambercourt- fur-Orne  

Rambercourt-aux-Pots .  . 
Rambercourt-fur-Math.  . 
Rambluzin  ..... 

Rambucourt  

Rancourt  ...... 

Ran  guevaux    • 

Ranzicres.    .    *    «    -    •  *.    .  . 

Rapcchamp  •    •  « 

Raulecourt  ........ 

Réchicourt  


Rédange  . 
RcrTroid  .... 
Regnicvillc-en-Haye 
Rclamé  .  .  .  . 
Remclange  .  .  . 
Remenccourt     .  . 


Rcmcnoville  .  .  . 
Renaud  .... 
Renciïbn  .... 

Refîbn  

Rciïbncourt  .  .  . 
Revcmont.  •  .  . 
Revigny-aux- Vaches 
Richecourt   .    .  . 


Et 

Bar  .    .    .  . 

Pont-à-MouJfon 
Longuyoa  ".  '.  '.    .  •  '.  Trêves; 
Briey    .    .    .    .    .  .  .  Metz. 

Bar   .    .'.".*.    .  Toul. 
Briey     .    .    .  " .    .  .  .  .*  Metz. 

La  Marche.    .   .    .  .  ;  .  Totd. 

Briey    .    .    ....   ;   .*  Metz. 

Pont-à-MouJfon    .    .  .  ;  .  Toul. 

Pont-à-MouJfon  ' .  ' .  \  :       Toul  &  Met*, 

Saint-MihUl  .  :   f\  ' 

Bar  .  '.*.'.'.  '.  «   '.   .  r Toul. 

Bar  .*.".*.*.'•   .   .  *w* 

Etain    .    .       .  Verdun.  ' 

Viller-la-Moritagne'.  .   .  .  Trêves. 

Pont-à-Mouffbn  TouL 

Briey  Trêves. 

Saint-Mihiel  .    .....  Verdun. 

La  Marche  Toul. 

Etain    .    .    .    .    .  .  .  Verdun. 

Thiaucourt  .  '.    .    .  .   .'  Metz. 

Bar  .  .  . 
Bar  .  .  . 
Bar  .  .  '. 
Thiaucourt  . 
Bar  .  .  . 
Saint-Mihiel 
Bar  .    .  . 

Briey    .   .  '.  '  Metz. 

Saint-Mihiel  .    .    »*.;.'  Verdun. 
La  Marche.  Toul. 

S-M:w'.'  :  :  :  :  :  :IV«*»- 

Vïller-la-Montagnt 
Bar  ....  . 

Pont-à-MouJfon  . 
Bar  .    .    .    .    .    .   .  :  .J 

Briey  .  i  .  Metz. 

Bar  .  Toul. 

Longuyon  Trêves. 

Pont-à-MouJfon    .    .   .   .  A 
Pont-à-MouJfon    ....  .'lToili 

Bar   :  ;>IOUJ- 

Bar  ........  .! 

Saint-Mihiel  ....  :  /  Verdun 

Longuyon  Trêves. 

suMihiei  !!!!!!  *JTouI- 


Toul. 


Trêves. 
Toul. 
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Rignaucourt 
Rinfccq    .    •    •  • 
Riocourt  .    •    •  ,  •• 
Rubécourt     .    t  > . 
Robcrt-Efpagne  .•  . 
Roche.    .    .    .  . 
Rocourt  .... 
Rodange  .       -J  .'. 
Rogcval  ou  Voinvillê 
Rogé  ville  .    .    »  '. 
Romain-aux-Bois  , 
Romain-fur-Meufc . . 
Rombas    .    .    .  .' 
Roncourt  .    .  . 
Roncourt  .... 
Rofne  • 
RoiTclange  ... 
Rouillic  (la)  .  .' 
Rouvre-en-Voivre  . 
Rouvroy-fur-Mcufe. 
Rouvroy-fur-Ottain.' 
Roza  ..... 
Rozieres-dcvant-Bar' 
Rozieres-cn-Bloi»  . 
Rozicres-en-Haye  . 
Rozieres-fur-Mouzon 
Rumont    .    .    .  . 
Rupt-aux-Nonains< . 
Rupt-devant-Saint-MihlcI 
Ruifange  .    .    .  Y 
Salmange .    •    •  . 
Sampigny .    .  < 
Sancy  .... 
Sarncy .    .    .    .  , 
Saudrux    .    .  . 
Saulne  la-Baffe  • 
Saulnc-la-Haute. 
Sautny .    •    •    .  , 
Saulx-cn  Voivre  . 
SauKure-lez-ReaucHarmois 
Saulxure-lcz-BulgnéviUe 
Savonnicres-dcvant-Bar 
Savonnicres-en-Pertois. 
Savonnieres-les-Trognon 
Sauville  ..... 
Sain  


Seicheprey  .  .  .  .' 
ScigmuIIe.  .  .  .*  . 
Scnaide  .  .  .  .  . 
Senon 

Senoncourt  .... 
Scnonville.  .... 
Senorroy  •    .    •    •  • 
Seraucourt  ou  Serocourt 
Seraucourt    .    .  '.' 
Scrécourt .... 
Seiouville.  ... 
Serriercs  .... 

Serry  

Seuzey  

Signeulle  ••»*'•' 
Silmont  .  .  .  .' 
Silvange  .... 
Sir-Jacques   •    .  . 

Solry  

Sommcdieu  .  .  . 
Sommeille  .  .  . 
Sommelonne .  .  . 
Sommerecourt  .  . 
Sorbcy  .  .  .  .  . 
Souhefme-la-Petite 

Souilly  

Soulaucourt-fous-la-Mothe 


•  » 


«  « 
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Bar  .  .  . 
St.  Mihiel. 
Bourmoitt  . 
Bourmont  . 
Bar  .  .  . 
Briey  .  . 
La  Marche. 
Villcr-la-Montagnc 
Briey  .  .  . 
Pont-à-Moujfon 
La  Marche  . 
La  Marche  • 
Briey  .  .  . 
Bourmont  •  • 
Briey  .  \.  . 
Bar  ...  . 
Briey.  .  .  . 
Bourmont  .  . 
Etain  .  .  . 
St.  Mihiel.  . 
Longuyon  .  . 
Etain  ... 
Bar  ...  . 
La  Marche .  . 
Pont-à-Mouffon 
La  Marche .  . 
Bar  ...  . 
Bar  .... 
Bar  •  •  •  • 
Viller-la-Montagnc 
Bar  .  .  . 
Bar  .  .  . 
Briey  .  . 
Bar  .  .  . 
Bar  .  .  . 
Viller-la- Montagne 
Viller-la-Montagne 
Briey  .  . 
St.  Mihiel. 
La  Marche  . 


Bar  .  .  . 
Bar  .    .  . 

St.  Mihiel. 
Bourmont  . 
Bar  .  .  . 
Pont-à-Moujfon 
Bar  .  .  . 
La  Marche 
Etain.  .  . 
Bar  .    .  . 


Saint-Mihiel 
Briey    .  . 
La  Marche . 
Bar  .    .  . 
La  Marche . 
Briey    .  . 
Pont-à-Moujfon 
Briey     .  . 
Saint-Mihiel 
Saint-Mihiel 
Bar  .    .  . 
Briey    .  . 
Bourmont  . 
Thiaucourt . 
Saint-Mihiel 
Bar  .    .  . 
Bar  .    .  . 
Bourmont  . 
Longuyon  . 
Bar  .    .  . 
Bar  ... 


Diocefes. 


Toul. 
Verdun. 

Toul. 

Metz. 
TouL 
Trêves. 
Metz. 

Toul. 

Metz. 
Toul. 


Toul. 
Metz. 
Toul. 

Verdun. 

Trêves. 
Verdun. 


►Toul. 


Trêves. 
Toul. 
Verdun. 
Trêves. 

Jroul. 

TreTe». 

Metz. 
Verdun. 
.  Langres. 

.'|Toul. 

.  Verdun. 


.TouL 


•  Verdun. 
.  Toul. 

.  Verdun. 

•  Metz. 


Toul. 


Trêves. 

;Jmcw. 

'^Verdun. 

.  Toul. 

•  Metz. 

•  Toul. 

•  Metz. 
Verdun. 

Châlons. 

Toul. 
Trêves. 


Toul. 


Spada 
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Spada  ou  Gcrbcuville  .  . 

Spal-Mail  

Sp  incourt  

Stainville  

Suriauville  .  ~  .    .    .  . 

Suzcmont  

St.  Aigoan  ou  Agnan  .  . 
St.  Aii  ...... 

St.  Arr.and  .    .    .    .  . 

St.  André  

St.  Aubin-aux-Angcs  .  . 
St.  Baurtant  ou  Béatifiant 
St.  Benoit-en-Voivre .  . 
St.  Chriilophe  .... 
St.  Chriitojihc  .... 
St.  Etienne-du-Mont .  . 

Sti  Hilaire  

St.  Jcan-lcz-Buzy .    .  . 
St.  Jcan-Jc-Jcruf'alcm-de-Laucourt 
St.  Jcan-dc-Pierrcfort.  . 
St.  Jcan-dc-Rliodes   .  . 

Se  Julien  

St.  Julien  

St.  Mauricc-fur-lcs-Côtcs 
St.  Mauricc-en-Voivre  . 

St.  Mifaiel  

S:.  Oein  ou  Oucn  .  .  . 
St.  Pancrc  .  .  .  .  . 
St.  Pierremont .... 
St.  Pierreviller  .... 
St.  Privat-la-Montagne  . 

St.  Rcmy  

St.  Suplet  

St.  Thiébaut  .  .  .  . 
Stc.  Hoildc  ou  Sec.  Houd 

Ste.  Lucie  

Stc.  Marguerite  .  .  . 
Stc.  Maric-aux-Bois  •  . 
Ste.  Marie-aux-Ckcncs  . 
S:e.  Pétronifle  .... 

'lannoy  •  . 

Tcllancourt  

Tertre  (le)  .  .  .  .  . 
Tfaiaucourt  .  .  .  .  . 
Thil  .  .  .  .  .  •  » 
Thon  Ic-Grand  .... 

T  hon-le-Petit  

Tliumeréville  .  .  .  • 
*I  hichemont.   .   .   •  •  • 

Tiercelet  •  . 

'I  ignécourt  

TiSlot  ou  Thillot-St  -Mauiice 
Tolaincourt  o«  TboUiincourt 
Tour-lez-Chaumont  (la)  . 
Tour-Icz-Héronvillc  (la). 
'Four-en-Voivrc.    .    .  . 
Tremblécourt  .... 

Trcmécourt  

Trcmont  

Trcflc  

Trctfange  ..... 

Triconville  .    .    .  ... 

Tricux    .    •    •    •  • .  •  • 

Trois-Villcs  (les)  ...  . 

Tronvillc  

Troyon   .    .    .    .    • -  • 

Tucquenieux  .... 

Vachcmont  .    .  .... 

Vacherelîc  (la)  .... 

Vadonville    .    .    •    •  • 

VaUa-EaflTe  ..... 
Val-Ia-Haute  .... 
VaUée(la)  .... 
Tome  IV. 


Bailliages. 

«  V  ' 

St.  Mihiel 
Etain.  . 
Etain.  . 
Bar   .  . 
fiourmont 
Tkiaucourt 
St  Mihiel 
Briey .  . 
Bar   .  . 
Bar    .  . 
Bar    .  . 
Pont-à-Moujfon 
Tkiaucourt 
Bar    .  . 
St.  Mihiel 
La  Marche. 
Bar   .  . 
Etain.  . 
La  Marche 
Pont-à-Mouffo, 
Etain.  . 
St.  Mihiel 
La  Marche 
St.  Mihiel 
Etain.  . 
St.  Mihiel 
Bourmont 
Viller4a-Montag. 
Briey .  . 
Longuyon 
Briey.  . 
St.  Mihiel 
Longuyon 
La  Marche 
Bar    .  . 
Bar    .  , 
Etain.  . 
Pout-à-MouJfon 
Briey 
La  Marche 
Bar 

Viller-la-Montag. 
Bar   .  . 
Tkiaucourt 
ViUerJa-Mt 
La  Marche 
La  Marche 
Etain .  . 
Briey.  . 
Villcr-la-Mont, 
La  Marche 
St.  Mihiel 
La  Marche 
Bar    .  . 
Bar    .  . 
Tkiaucourt 
Pont-à-Moujfon 
Briey.  . 
Bat    .  . 
X/u'dueourr 
Villcr-la-Montag. 
Bar 

Briey.  . 
St.  .Mihiel 
Bar  .  . 
St..  Mihiel 
Briey.  . 
Longuyon 
Bourmont 
Bar  .  . 
Longuyon 
Longuyon 
Bar  .  . 
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Diocefes. 
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Valleroy-fur-Orne  .  . 
Vandelainville  •  •  . 
Varigney  .... 
Varnévillc  .... 

Varncy   

Varnimont  .... 
Varviney  .... 
ValTccourt  .... 
Valfenanquc  .  .  . 
Vaflimont  .... 
Vaflincourt  .... 
Vaubccourt  .... 
Vaudoncourt  ... 
Vavincourt  .... 
Vautrombois    .    .  . 

Vaux  

Vaux-lcz-Palameix 
Vaux-la-Pctite  .    .  . 

Veel  

Velaine-devant-Ligny 
Vcndierej  .... 

Vcrzcl-  

Ugny  

Viel-Montier  ... 
Viéville-aux-Côtes 
Viévillc-en-Haye  .  . 
Vieux-Etangs  (les)  . 
Vigneullc-les-Hatton-Châtel 
Viiccy-fur-Trcy    .  . 

Villancy  

Ville  ou  Villc-Houilemont 
Ville-dcvant.Bcbain  . 
Ville-fur-Saux  .    .  . 
Ville-au-Val-Stc.-Marie 
Ville -fur-Iron  ... 
Villc-au-Prë  (la)  .  . 

VlLLER-LA-MoNTACNE. 

Villeroncourt  ou  Vuilleroivcouri 
Villers-la-Cbevre  .  . 
Villcrs-les-Rombas 
Villcrs-cn-Hayc     .  . 
Villers-fous-Prcny.  . 
Villers-fous-Parey  .  . 
Villers-le-Sec    .    .  . 
Villers-aux-Vcnts  .  . 
Villcrupt     .    ,    .  . 
Villctte  ..... 

Villotte-dcvant-Louppy 
Villotte-devant-St-Mihicl 
Villoucel  ou  Villorccl 
Vitry-fur-Orne  .    .  . 
Vittonville  .... 

Vivier-fur-Chiew  .  . 
Voill  ...... 

Voilandon  (le)  .    .  . 
Voinville  .... 

Vougécourt .... 

Vouthon-lc-Bas     .  . 
Vouthon-lc-Haut  .  . 
Vra  inville  .... 

Urbulle  .    .    .    .  . 

Urconrt  

Vrécourt  .  •  •  . 
Vron  court  »... 
UrulFe  ou  Eruffe    .  . 

Warvé  

Xamrrtcs  ou  Chammes. 
Xivray.  .  .  •  .  . 
Xivry-le-Franc .  .  . 
Xivry-le-Pctit  .  .  . 
Xonvillc  ou  Chonrille 
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Bailliages. 

*  J-  ' 

Briey.    •    •  < 
Pont-à-MouJfon 
La  Marche  . 
St.  Mihiel  . 
Bar   .    .  . 
Longuyon  . 
St.Mihiei  . 
St.  Mihiel  • 
Briey .   .  . 
Bar    .    .  . 
Bar   .    '  . 
Bar  ... 
Bourmont  . 
Bar    .    .  » 
Bar    .    '  . 
Longuyon  . 
St.  Mihiel  . 
Bar    .    •  . 
Bar    .    .  . 
Bar    .    .  . 
Pont-à-Moujfo 
St.Mihiei  . 
Longuyon  , 
Bar  ... 
St.  Mihiel  . 
Pont-à-Mouffbn 
St.  Mihiel  , 
St.  Mihiel  . 
Pont-à-Mouffon 
Longuyon    .  , 
Viller-la-Montag. 
Bar    .    .  , 
Bar    .    .  , 
Pont-à-Moujfon 
Briey,    •  ■ 
Briey .    .  . 
ViUcT.la-Montag: 
Bat  .... 
Viller-la.Montag 
Briey .    .  . 
Pont-à-Moujfon 
Pont-à-Moujfon 
Etain.    .  , 
Bar  .    .  . 
Bar    .    .  , 
Viller-laMontag. 
Longuyon  , 
Bat   .   .  . 
Bar    .    .  . 
La  Marche  ■ 
Briey .    .  . 
Pont-à-Moujfon. 
Longuyon  . 
St.  Mihiel . 
Longuyon  . 
St.Mihiei  . 
La  Marche . 
La  Marche  . 
La  Marche. 
Villcrda-Montag 
Longuyon  . 
Briey .    .  . 
La  Marche  . 
La  Marche  . 
La  Marche  . 
Etain.    .  . 
Thiaueourt  . 
St.Mihiei  . 
Longuyon  . 
Longuyon  . 
Thiaueourt  . 


Diocefet. 


Toul. 
Verdun. 
Toul. 
Trêves. 

Verdun. 

Metz. 

Toul. 

Ch  ilons. 


Toul. 

Trêves. 
Verdun. 

Toul. 


Verdun. 

Trêves. 

Toul. 

Verdun. 

Toul. 

^Verdun. 

Toul. 

Trêves. 

Toul. 


} 


|Metz 

Trêves. 
Toul. 
Trêves. 
Metz. 

?Toul. 

Verdun. 

Toul. 

Trêves. 


Toul. 


|Metz. 

Trêves. 
Verdun. 
Trêves. 
Verdun. 
Bc lançon. 

^Toul. 


rêves. 
Metz. 


Tout 

Verdun. 
Metz. 

Trevei. 
Metz. 
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En  récapitulant  les  Jeux  dénombrements  que 
nous  venons  de  donner,  nous  trouvons  1106.  lieux 
dans  le  duchc  de  Lorraine  ,  &  840.  dans  le  duché 
de  Bar  j  ce  qui  fait  un  total  de  trois  mille  quarante- 
Jix  tant  villes  ,  que  bourgs  ,  pareilles  ,  villages  ÔC 
autres  lieux  dans  les  deux  duchés. 

Stanislas  I.  roi  de  Pologne  ,  grand -duc  de 
Lithuanic  ,  cil  actuellement  duc  de  Lorraine  ÔC 
de  Bar  (en  :  7 5 5.  )  Ce!:  ! .1  ,  dit  fort  à  j-ro^ns  l'il- 
luitre  M.  Durival ,  que  la  providence  ,  après  tant 
d'épreuves  ,  lui  accorde  un  repos  heureux  ,  qu'il 
n'eût  jamais*  trouvé  dans  fa  patrie,  ou  fa  nailfance  , 
les  grands  fervices  de  fes  ancêtres  fie  les  liens  ,  ainfi 
que  les  vœux  de  la  nation  l'avoient  élevé  fur  le 
tronc.  11  règne  maintenant  fur  des  peuples  fidèles, 
admirant  en  lui  fans-celfe  ces  mêmes  qualités  qui 
leur  rendent  fi  précieufe  la  mémoire  d'un  de  leurs 
derniers  princes.  L'attachement  lingnlier  des  fujett 
de  Sa  Majeflé  Polonoife  pour  fa  perfonne ,  elt 
fondé  fur  les  plus  folides  bienfaits.  Ils  font  aufti 
grands  que  la  poffibilité  l'a  permis  ;  &  chaque  jour 
voit  augmenter  encore  le  nombre  prefque  incroya- 
ble d'établilTements  utiles  qui  feront  a  jamais  la 
gloire  de  fon  règne.  On  fc  contentera  de  les  rap- 
porter Amplement.  C'elt  par  les  faits  fculs  qu'on 
peut  bien  louer  les  grands  princes. 

(  Maifon  du  Roi  ).  La  maifon  du  roi  de  Pologne 
elt  nombreufe.  A  fon  avènement  il  imtitua  l'es 
gardes-du-corps  ,  qui  d'abord  furent  preûruc  tous 
des  officiers  réformés.  Cette  troupe  conlîlle  en  un 
capitaine-commandant ,  un  major,  deux  aides-ma- 
jor, un  fous-aide-major,  quatre  chefs  de  brigades, 
huit  exempts  ,  huit  brigadiers ,  trois  brigadiers  en 
fécond  ,  cinq  fous -brigadiers  ,  cent  quarante-qua- 
tre-gardes-du-corps ,  un  timballicr  &  fix  trompet- 
tes. Elle  elt  habillée  des  couleurs  de  Sa  Majcllé 
Polonoife  ,  Si  loge  dans  un  hôtel  au  fauxbourg 
des  Carmes  à  Lunéville.  Viennent  enfuite  la  com- 
pagnie des  cadets ,  le  régiment  des  gardes ,  &c.  dont 
nous  parlerons  à  l'article  du  guvernement  -militaire. 

Les  grands-officiers  de  la  maifon  du  Roi  font , 
un  grand-maître  ,  un  grand-chambellan ,  un  grand, 
écuyer ,  un  grand-maréchal-des-logis  ,  un  grand- 
veneur,  Un  grand-louvetier,  &  un  grand-maitre  de 
la  garde -robe. 

Les  premiers-gentilshommes  de  la  chambre  font 
actuellement  au  nombre  de  feize  ,  &  les  gentils- 
hommes ordinaires  au  nombre  de  fix. 

Il  y  3  ,  outre  cela,  un  intendant  &  comroilTaire- 
général ,  un  contrôleur-général  ,  un  contrôleur , 
un  tréforicr  ,  deux  fecrétaires  du  cabinet  ,  un 
grand-aumônier,  un  premier  -  aumônier  ,  quatre 
aumôniers  ordinaires  ,  un  confeifeur ,  un  maître 
de  mulique  i  un  premier-médecin  ,  une  médecin- 
ordinaire  ,  un  premier- chirurgien  ,  trois  chirur- 
giens ordinaires  ,  un  apothicaire  ;  huit  pages  avec 
leur  gouverneur  &  leur  précepteur  ;  un  premier- 
maître-d'hôtel  ,  trois  maitres-d'hôtel  ordinaires  ; 
un  premier  écuyer  ,  un  écuyer  -  ordinaire  ,  deux 
fous-écuyers ,  un  contrôleur  des  écuries  ,  &c. 

(  Gouvernement  eccléjïajlique).  Nul  évêché  n'a 
fon  fiege  dans  la  Lorraine  ,  ni  dans  le  Barrois  , 
quoique  les  ducs  ayent  tenté  plulieurs  fois  d'en 
établir  un  ,  foit  à  Nancy,  (bit  à  St.  Oiez  ,  fit  ils 
dépendent  pour  le  fpirituel  de  pluficurs  diocefes  , 
qui  font  ceux  de  Mayence  ,  de  Trêves  ,  de  Be- 
fançon  ,  de  Metz  ,  de  Toul ,  de  Verdun  ,  de  Lan- 
gres ,  de  Châlons  fie  de  Strasbourg.  De  ces  neuf 
diocefes ,  celui  de  Toul  y  elt  le  plus  étendu.  Il  y 
3,  outre  cela,  pluGeurs  diitriâs , qui  fe  prétendent 
immédiatement  fournis  au  St.  fiege  \  fie  ce  font  ceux 
des  abbayes  de  Domevre  ,  d'Etival,  de  St.  Dica 
fie  de  Moyen-Moûtier.  Indépendamment  de  ces 
quatre  abbayes  ,  il  y  a  ,  tant  en  Lorraine  qu'en 


Barrois,  fept  abbayes  d'hommes  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  dix  de  l'ordre  de  Premontré  ,  huit  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  ,  fie  quatre  de  l'ordre  de  St.  Au- 
gustin y  quatre  abbayes  fcculicrcs  de  chnnoinelics, 
fie  quatre  abbayes  régulières  de  filles  ;  ce  qui  fait 
en  tout  quarante-une  abbayes ,  dont  trente-trois 
d'hommes  fie  huit  de  filles.  .Nous  parlerons  ailleurs 
de  la  dignité  de  primat  de  Lorraine.  V.  Nancy. 

La  religion  catholique  cil  la  feule  amodiée 
dans  les  états  de  Sa  MajeJM  Polonoife.  On  y  to- 
lère cependant  quelques  Luthériens  ,  répandus 
dans  des  cantons  qui  bordent  la  Sarre  ,  ou  qui 
avoifinent  l'Allemagne.  C'cll  une  fuite  des  anciens 
traités ,  de  l'indivilion  fie  du  mélange  de  quelques 
terres  avec  les  princes  étrangers.  Il  y  a  aufti  une 
communauté  de  Juifs  ,  compolec  de  quelques  fa- 
milles, dont  le  nombre  diminue  beaucoup,  à  qui, 
pardéclaration  du  10.  octobre  1 7»  t  •  le  duc  Léopold 
permit  de  relier  dans  fes  états.  Les  chefs  font  a 
Nancy.  Le  Rabbi  ayant  été  élu  par  la  commu- 
nauté ,  le  roi  de  Pologne  en  approuva  le  choix  le 
29.  juillet  1737.  &  lui  permit  de  faire  fes  fondions 
fur  les  Juifs  de  Lorraine ,  à  condition  toutefois 
qu'il  continueront  de  faire  fa  réfidence  dans  la 
ville  de  Metz.  Les  Juifs  de  la  baronnie  de  Féné- 
trange  ne  font  point  partie  de  cette  communauté , 
&  payent  leur  fubvention  à  part. 

(  Gouvernement  civil  ).  Nous  diitinguerons  ici 
le  Confeil  d'Etat  ,  le  Confeil  des  Finances  ,  13 
Chancellerie  ,  Ylntendance  ,  la  Cour-Souveraine  , 
les  deux  Chambres  des  Comptes  ,  fiec. 

Le  roi  de  Pologne  créa  l'on  Confeil  d'Etat  par 
édit  du  25.  mai  1737.  On  y  traite  toutes  les  ma- 
tières de  calfations  ,  évocations  ,  règlements  de 
juges  ,  oppolitions  aux  titre  &  fecau  des  provi- 
(ions  d'olïiciers.  Il  fc  tient  devant  Sa  Majellé  , 
fie  ordinairement  le  vendredi  matin.  La  juilicc  s'y 
rend  gratuitement  de  la  part  des  juges.  Voici  ce 
qui  le  compofe.  Le  Roi ,  le  chancelier  ,  chef  ; 
l'intendant  de  Lorraine  ,  les  deux  fecrétaires  d'é- 
tat ,  fie  cinq  autres  confcillcrs.  Viennent  enfuite  le 
fccrétaire-grerh'cr;  quinze  avocats,  fixes  à  ce  nom- 
bre par  édit  du  $.  février  172$.  le  curateur  en  titre 
par  commilVon  ,  &.  quatre  huiliers.  Les  premiers- 
préfidents  fie  procureurs-généraux  de  la  cour-fou- 
veraine  fie  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorrai- 
ne ,  ainli  que  le  préfident  &  le  procureur-général 
de  la  chambre  de»  comptes  de  Bar  ,  ont  titre  de 
confeiller  d'état ,  féance  ,  voix  fie  rang  au  confeil. 

La  création  du  Canfcil-Royal  des  Finances  & 
Commerce  ,  elt  du  premier  juin  de  la  même  année 
1737.  On  y  traite  des  matières  qui  concernent 
Padminiltration  générale  des  domaines  ,  droits 
domaniaux  ,  les  eaux  Si  forets  ,  les  finances  fie 
le  commerce.  La  jultice  s'y  rend  aufli  gratuite- 
ment de  la  part  des  juges.  On  le  tient  devant 
Sa  Majelté  Polonoife  ,  fie  c'eft  ordinairement  le 
famedi  matin.  Il  cil  ainfi  compofé.  Le  Roi  ,  le 
chancelier  ,  chef  des  confeils  ;  l'intendant  de 
Lorraine  ,  les  deux  confeillers-fecrétaires  d'état, 
deux  confeillers-ordinaires ,  le  fecrétaire-greffier, 
garde  des  minutes. 

La  dignité  de  Chancelier ,  Garde  des  Sceaux  de 
Lorraine  Si  Barrois,  fut  créée  par  édit  de  Sa  Ma- 
jellé Polonoife  donné  à  Meudon  le  18.  Janvier 
1737-qui  en  pourvut  en  même  temps  le  marquis 
de  la  Galai\iere  :  en  cette  qualité  il  elt  chef  des 
confeils ,  fie  a  la  principale  administration  des  fi- 
nances. Après  ce  chef  de  la  jultice ,  font  les  deux 
fecrétaires  d'état.  Vient  enfuite  le  premier  com- 
mis de  la  chancellerie.  Le  fceau  fe  tient  ordi- 
nairement le  lundi  ,  devant  lo  chancelier.  Des 
quinze  avocats  aux  confeils  dix  réfident  à  Luné- 
ville  ,  fit  cinq  à  Nancy. 
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LaCour-Souvetainea  fuccédé  aux  Affifes ,  com- 
pofécs  de  la  haute  noblclFc  du  pays  ,  qui  s'allcm- 
bloit  autrefois  tous  les  mois  dans  les  bailliages 
de  Nancy ,  de  Vofgcs  ,  &  d'Allemagne  •,  &  tous 
les  trois  mois  dans  celui  de  St.  Mihiel.  Des  1628. 
Charles  IV.  diminua  beaucoup  l'autorité  de  cette 
ancienne  chevalerie,  en  créant  des  oth'cicrs  dans 
les  bailliages.  En  163$.  le  mime  Prince  étant 
à  Scierck ,  établit  un  prélident  a  la  cour  de  St. 
Mihiel ,  pour  exercer  la  juftice  fouverainc  dans 
tous  fes    états.  Par  fon  édit  d'Epinal  ,  du  7. 
mai  164t.  il  créa  enfin  la  Cour-Souveraine  ,  di- 
vifée  d'abord  en  deux  chambres  ;  l'une  à  Nancy  , 
pour  la   Lorraine  ;  l'autre  à  St.  Mihiel  ,  pour 
une  partie  du  Barrois.  Il  créa  de  nouveau  cette 
cour,  par  autre  édit  ,  daté  de  Paris  le  26.  mars 
1661.  Deux   procureurs  -  généraux  avoient  été 
créés  en  môme  temps  que  la  cour-fouverainc. 
La  charge  d'avocat-général  ne  fut  établie  qu'en 
1(563.  Ce  tribunal  obligé  d'abord  ,  à  eau  te  des 
troubles  ,  de  tenir  fes  icanecs  en  divers  endroits , 
devint  enfin  fédentairc.  Par  édit  du  16.  novem- 
bre «713.  il  le  divifa  en  grand'chambre  ,  &  cham- 
bre des  enquêtes.  Les  évoques  &  tous  autres  qui  ont 
le  droit  Aecommittimus  en  France  ,  l'ont  de  même 
aux  requêtes  du  palais  de  la  cour-fouverainc  de  Lor- 
raine. Elle  cil  compoféc  d'un  premier-préfident , 
de  deux  autres    prefidents  ,  &  de  vingt-quatre 
confeillers.  Le  grand-maître  ,  le  grand-chambel- 
lan ,    &  le  grand  -  écuyer  de  Lorraine  ,  y  font 
confcillers-chevaliers  d'honneur  ,  fuivant  l'édit 
de  Léopold   du  2.  juin  1720.  &  par  celui  du 
roi  de  Pologne  du  29.  novembre  1742.  l'évêque 
de  Toul ,  le  primat ,  &  le  grand-doyen  de  l'é- 
glife-primatiale  de  Nancy ,  confcillers-prélats. 

Le  parquet  de  cette  cour-fouveraine  eft  com- 
pofé  du  procureur-général ,  de  deux  avocats-gé- 
néraux ,  &  de  fix  fubtlituts  ;  d'un  avocat  du 
Roi  ,  de  d'un  fubftitut  aux  requêtes  du  palais. 
I]  y  a ,  outre  cela  ,  quatre  greffiers  ,  un  fec'ré- 
tairc  du  Roi  &  interprête-juré  de  la  langue  al- 
lemande ês  cours-fouveraines  de  Lorraine  &  Bar- 
rois  ,  &  un  greffier  des  préfentations. 

Les  fix  anciens  avocats  ,  exerçant  à  la  fuite 
de  la  cour  ,  font  exempts  de  toutes  charges  & 
impofitions  ,  par  décret  du  8.  novembre  1698. 
6c  arrêt  du  25.  juin  1747.  Il  y  a  environ  cent 
soixante  avocats  fuivant  la  cour.  Les  procureurs  , 
créés  le  2.  décembre  I737.&le  25.  janvier  1738. 
font  au  nombre  de  vingt-fix ,  &  ont  le  droit  de 
poftulcr  auflï  à  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine. 

La  jurifdidtion  de  la  cour  -  fouveraine  s'étend 
fur  toute  la  Lorraine ,  &  fur  une  grande  partie 
du  Barrois.  Des  trente-cinq  bailliages  créés  par 
l'édit  du  roi  de  Pologne  du  mois  de  juin  1 75 1 .  il  y 
en  a  trente-trois  qui  y  reifortiircnt.  (Ceux  de  Bar 
&  de  ta  Marche  «(fortifient  au  parlement  de  Paris). 

La  Chambre  des  comptes  ,  Cour  des  aides  £f  des 
monnaies  de  Lorraine  (s  Barrois  cit  le  plus  ancien 
tribunal-fouvcrain  de  la  province.  Il  cit  compofe 
d'un  premicr-préfident  ,  d'un  fécond  préfident  , 
&  de  quatorze  confeillers  ;  d'un  procureur-géné- 
ral ,  d'un  avocat-général  ,  &  de  deux  fubftituts. 
Anciennement  les  confeillers  étoient  appelles 
maîtresirationnaux  ,  Se  enfuite  confcillcrs-audi- 
tcurs.  Par  déclaration  du  9.  mars  1708.  le  duc 
Léopold  régla  qu'a  l'avenir  ils  feroient  qualifiés 
maîtres  des  comptes. 

On  compte  à  ce  tribunal  de  tous  les  revenus 
&  de  toutes  les  dépenfes  de  l'état  ;  Se  fa  jurif- 
diâion  ,  pour  les  matières  de  fa  compétence , 
eft  auflï  étendue  que  celle  de  la  cour-fouverainc. 
il  a  la  répartition  de  la  fubvention  Se  des  autres 
impofitions  fur  la  Lorraine  feulement. 
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La  Chambre  du  confeil  f>  des  comptes  du  B^r- 
rois  prétend  avoir  été  dans  fon  origine  ,  le  con- 
feil des  anciens  comptes  Se  ducs  de  Bar.  Elle 
eft  compoféc  d'un  prélident  ,  de  onze  confeillers  ; 
d'un  procureur-général ,  Se  d'un  avocat-généraL 
Elle  fait  la  répartition  de  la  fubvention  ,  Se  des 
autres  impofitions  générales ,  fur  toute  l'étendue 
du  Barrois. 

Les  deux  chambres  font  dépofitaircs  de  leurs 
archives  rcfpcétives. 

Les  archives  de  l'état ,  on  tréfors  fies  chartes , 
dont  beaucoup  de  titres  le  font  perdus  pendant  les 
guerres  du  dernier  liccle  ,  Se  dans  le  tranfpcrt 
qui  en  fut  fait  à  Metz  ,  où  une  partie  eft  reliée  , 
furent  vérifiées  &  remifes  en  ordre  ,  par  feu  M. 
Lanccllot  ,  de  l'académie  des  belles-lettres ,  an 
commencement  du  règne  de  Sa  Majcfté  Polo- 
noife.  Ce  qui  étoit  étranger  à  la  province  ,  ou 
appartenoit  à  l'hilloire  feulement ,  fut  tranfporté 
à  Paris.  Suivant  un  arrêt  du  confeil  des  finances, 
du  19.  août  1747.  ces  archives  furent  coinmifes 
aux  foins  du  procureur-général  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  ,  fous  l'autorité  &  la  direc- 
tion du  chancelier. 

L'Intendance  de  Lorraine  &  Barrois  comprend 
les  deux  provinces  de  ce  nom.  Elle  cil  fitucc  entre 
le  vingt-deuxieme  degré  33.  minutes  ÔC  le  vingt- 
cinquième  degré  25.  minutes  de  longitude,  & 
entre  le  quarante-fepticme  degré  50.  minutes  & 
le  quarante-neuvième  degré  39.  minutes  de  lati- 
tude. Elle  eft  bornée  au  \.  par  le  duché  de  Lu- 
xembourg ,  Pélsâorat  de  Trêves  ,  le  duché  de 
Deux-Ponts ,  &  par  d'autres  terres  de  l'Empire  ; 
au  S.  par  l'intendance  de  Bcfançon  ,  à  PE.  par 
celle  de  Strasbourg,  Se  à  l'O.  par  la  généralité  de 
Châlons  ou  de  Champagne.  Elle  a  40.  grandes 
lieues  de  longueur  fur  38.  de  largeur  $  ce  qui 
pourroit  être  évalué  à  onze  cents  lieues  quar- 
rées  ;  mais  il  faut  déduire  de  cette  capacité  de 
terrein  la  plus  grande  partie  des  terres  qui  com- 
pofent  la  généralité  Se  intendance  de  Metz  ,  & 
qui  font  la   plupart  enclavées    dans  celles  qui 
forment  l'intendance  de  Lorraine  Se  Barrois.  La 
divifion  de  cette  intendance   eft  la  même  que 
celle  des  duchés  de  Lorraine  Se  de  Bar;  c'eft-à- 
dirc  ,  qu'elle  eft  divifec  en  trente-fix  bailliages, 
dont  vingt-fix  de  Lorraine  &  dix  de  Bar.  Il  y  a 
des  fubdélégués  de  l'intendance  à  Nancy  ,  Lnné- 
ville  ,  Vczelize  ,  Ncufchûtcau  ,  Bitche  ,  Gondre- 
court ,  Dieuze  ,  Etain  ,  Se  dans  toutes  les  autres 
villes  chefs-lieux  de  bailliages. 

L'origine  de  la  Jujiice  confulaire  eft  fort  an- 
cienne. Les  Merciers  de  Nancy  ,  Port  (St.  Nico- 
las) ,  Rozieres  &  autres  ,  ayant  formé  une  con- 
frairie  ,  en  la  n'vcrcnce  ù  remembrance  de  mon- 
Jicur  Saint-Georgcs  ,  dont  le  duc  Raoul  venoit 
de  fonder  la  collégiale  dans  fon  palais  de  Nancy-, 
ce  prince  confirma  leur  atfbciation  au  mois  da 
janvier  1341.  &  voulut  que  les  merciers  &  con- 
frères foient  obJifians  à  celui  qui  le  bâton  ledit 
monfitur  Saint-Georges  aura  prins  &  reçu  comme 
Roi.  A  ce  chef  de  la  confrairie  ,  on  en  joignit 
enfuite  quatre  autres  ,  qui  dévoient  être  élus  de 
Nancy  &  de  Port.  L'églife  de  Saint-Georges  & 
les  marchands  de  Nancy  obtinrent  des  fuccelfenTs 
de  Raoul ,  des  lettres  de  confirmation  en  difte- 
rens  temps.  Le  duc  Léopold  ,  voulant  donner 
une  meilleure  forme  a  cet  ancien  établitfcmcnt , 
créa  par  édit  du  mois  de  novembre  171 5.  la  Juf- 
tice confulaire  ,   &  la  compofa  de  cinq  chefs , 
le  juge-conful,  le  licutenant-conful ,  Se  trois  con- 
fuls  à  qui  le  fouverain  donne  une  commifiîon.  lis 
fe  renouvellent  de  trois  ans  en  trois  ans.  L'élec- 
tion du  premier  conful  qui  fe  faifoit  ancienne- 
ment 
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ment  à  Saint  -  Georges  fe  fait  aujourd'hui  à  la 
pnmatiale  ,  en  préfence  du  chapitre  ailcmblc  , 
fur  une  permiffion  de  Sa  Majcfté  ,  le  lendemain 
de  la  Saint-Michel ,  à  l.i  pluralité  des  voix  des 
marchands,  entre  trois  fujets  propofés  par  le 
juge-conful  fortant.  Le  conful  nouvellement  élu 
nomme  les  quatre  autres.  Il  y  a  pour  ce  tribu- 
nal un  greffier  &  un  huifficr.  Sa  jurifdiction  s'é- 
tend dans  tout  le  rellbrt  de  la  cour-fouveraine 
H.2  Lorraine.  Il  connoit  in  tout  les  différends  net 
ti  ù  naître  ,  entre  marchand  fir  marchand  ,  O 
pour  fait  du  commerce  feulement  \  &  les  décide 
îomtnairement  &  gratuitement.  Les  jugcs-confuls 
établirent  des  lieutenants  dans  les  principales 
villes ,  pour  viilter  les  aunes  ,  poids,  mefurc»  & 
balances. 

Pour  prévenir  les  faillites ,  &  donner  plus  de 
vigueur  au  commerce  ,  le  roi  de  Pologne  fit  don 
aux  marchands  de  Nancy,  le  30.  mai  1749.  de 
cent  mille  livres  de  France  ,  qui  fc  prêtoient 
aux  marchands,  pour  trois  ans,  par  parties  au-dclTiis 
de  trois  mille  liv.  &  audeiîbus  de  dix  mille,  au  mo- 
yen d'un  intérêt  annuel  de  deux  pour  cent  feule- 
ment ,  deftiné  à  augmenter  le  fonds  à  perpétuité. 
Mais  par  arrêt  du  confeil  des  finances  du  15.  mai 
17*  »•  far  une  délibération  des  marchands  du  1 1.  Sa 
Majcfté  Polonoifca  permis  de  prêter  à  l'avenir  le 
fonds  de  cent  mille  livres  à  cinq  pour  cent  ;ôc d'éta- 
blir un  bâtiment  fur  la  place  du  palais  ,  ou  de 
la  carrière  ,  pour  l'exercice  de  la  jufticc-con- 
fulairc  ,  ainlî  que  l'établiiremcnt  d'une  bourfe  , 
leur  faifant  à  cette  occafîon  un  nouveau  don  de 
quarante  mille  livres  de  France.  Cet  édifice  ,  dont 
la  première  pierre  fut  pofée  le  26.  août  17p. 
eft  vis-à-vis  du  palais  ,  &  a  une  façade  toute 
fcmblable. 

Les  ordonnances  fur  les  eaux  &fj< hs  de  Lor- 
raine  &  Barrois  font  en  grand  nombre.  II  y  en 
a  du  duc  Antoine  ;  de  Charles  III.  en  l6o{.  du 
bon  duc  Henri  en  161 1.  1616.  1613.  de  Charles 
IV.  en  1628.  &  1664.  de  Léopold  en  1-07.  & 
1724.  dans  fon  code  ;  de  François  III.  du  16. 
décembre  1729.  Le  titre  XV.  de  la  coutume 
de  Lorraine  traite  des  bois  ,  forêts  &  rivières. 

11  n'y  avoit  autrefois  que  deux  grands-gru_y«rx  , 
l'un  pour  la  Lorraine  ,  &  l'autre  pour  le  Barrois. 
Il  y  a  eu  depuis  fix  grands-maitres  ,  &  quantité 
de  gruerics.  Le  roi  de  Pologne  les  fupprima  par 
edit  du  mois  de  décembre  1747.  &  créa  en  place 
feulement  quinze  maîtrifes  des  eaux  c\  forêts;, 
fçavoir,  Nancy,  Saint-Mihicl  ,  Bar  ,  Picuze  , 
Sargucmines,  Mirecourt ,  St.  Diez  ,  Bricy,  Lu- 
névillc, Epinal ,  Pont-à- Mouflon  ,  Etain  ,  Bou- 
zonvillc  ,  Neufchâtoau  &  Bourmont.  Les  officiers 
de  chaque  maitrife-particulierc  font  ,' comme  en 
France  ,  le  maître-particulier ,  le  lieutenant ,  le 
procureur  du  Roi ,  le  garde-marteau  ,  le  greffier 
ik  l'arpenteur.  Cela  fait  donc  le  nombre  de  qua- 
tre-vingt-dix officiers  pour  les  quinze  maitrifes- 
particulicres.  Ils  font  tous  fubordonnés  au  grand- 
in, litre  ,  enquêteur  ,  &  général-réformateur  des 
eaux  &  forêts  de  Lorraine  &  Barrois ,  qui  fait 
fa  refidence  ordinaire  à  Nancy. 

Par  arrêt  du  2.  janvier  1748.  M.  Gallois,  l'un 
des  fecrétaires  d'état  de  Lorraine  ,  qui ,  dès  le  7. 
juillet  1738-  avoit  eu  commiffion  de  prefider  aux 
ventes  &  adjudications  des  bois  du  domaine  ,  qui 
feraient  faites  par  les  grands-gruyers  ,  fut  autorifé 
à  faire  leurs  fondions  dans  la  Lorraine  &  le  Barrois. 
L'arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  (  de  France  )  du 
l}.  oûobre  1750.  le  commet  pour  la  reformation 
des  bois  affectés  au  fervice  des  falines  do  Lorraine 
&  de  celles  de  Moyenvic.  Un  autre  arrêt  du  confeil 
d'état  du  roi  de  Pologne,  du  ïj.  août  fuivant,  con- 
Torne  IV. 
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cernant  l'aprovifionnement  des  falines  de  Lorraine, 
lui  donne  la  même  commiffion. 

Suivant  l'arrêt  du  confeil  des  finances  du  1 8.  fcp. 
ternbre  1738.  le  fournilfeur  des  bois  de  la  marine 
de  France  a  le  droit  de  prendre  dans  les  ventes  de 
Lorraine,  les  arbres  qui  feraient  propres  au  fervice. 
Par  autre  arrêt  du  27.  feptembre  1748.  il  eft  dé- 
fendu de  couper  les  arbres  marqués  du  marteau  de 
la  mariné. 

Le  chancelier  de  Lorraine  eft  intendant  de  ma- 
rine ;  oc  il  a  fous  lés  ordres  un  coromiffaire  de  la 
marine.  La  déclaration  du  Roi ,  datée  de  Fontai- 
nebleau du  8.  o&obrc  1748.  confirme  le  choix  des 
officiers  de  muitriies  pourvus  par  le  roi  de  Pologne. 

A  un  pays  couvert  de  forêts  abondantes  en  gi- 
bier, &  coupé  par  un  grand  nombre  de  rivières  oc 
ruifleaux  poiifonncux,  il  falloit  des  règles  fur  la 
police  de  la  chajfe  &  de  la  pèche  ;  droits  dont  les 
princes  font  fi  jaloux.  Aufii  les  ducs  de  Lorraine 
ont  donné  fur  cela ,  depuis  1 J28.  un  grand  nombre 
de  loix. 

Dès  Tannée  de  fon  avènement ,  Léopold  créa 
un  grand-veneur  &  des  capitaines  de  chairs  dans 
fes  états.  Le  1$.  de  janvier  1704.  il  donna  un  rè- 
glement plus  étendu.  Le  titre  V.  de  fon  code  des 
eaux  &  forêts ,' publié  en  1707.  cft  entièrement 
fur  la  pêche  ,  la  police  &  la  confervation  des  eaux 
&  rivières.  L'édit  de  ce  prince ,  du  mois  de  janvier 
1729.  année  de  fa  mort ,  réduit  à  douze  le  nombre 
des  capitaineries  ;  fçavoir ,  Nancy  ,  Bar  ,  Luné- 
ville  ,  Commercy  ,  St.  Mihicl,  Etain,  Pont-à- 
Mouilbn  ,  Sarguemincs  ,  Dicuze ,  Epinal,  Mire- 
court  6c  Neufchàtcau.  11  règle  auffi  l'étendue  des 
plailirs  ,  divifés  en  trois  départements ,  Nancy , 
Lunévillc  &  Commercy. 

Le  23.  avril  17 ;  1., François  III.  donna  une  dé- 
claration fur  les  chapes  en  général ,  &  en  particu- 
lier fur  la  faifanderie  qui  venoit  d'être  établie  au- 
près de  Lunévillc. 

Sans  toucher  à  ces  différentes  ordonnances  ,  le 
roi  de  Pologne  a  fait  quelques  changements  dans 
l'adminiftration  des  châties  ,  &  a  donné  plus  d'é- 
tendue à  celles  des  plaifirs. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  ,  à  l'article  des  riviè- 
res ,  des  officiers  &  gardes-pêche  pour  la  conferva- 
tion des  perles  ,  au  bailliage  de  Bruyères. 

(  Finances).  Avant  Pavcncment  du  roi  de  Po- 
logne ,  les  deux  chambres  des  comptes  de  Nancy 
&  de  Bar  avoient  toutes  deux  l'adminiftration  des 
finances  de  ces  deux  duchés.  Il  y  avoit  néanmoins 
qlors  un  chef  des  finances  ;  mais  l'autorité  de  ce 
chef  fc  bornoit  à  affilier  aux  confeils^oh  étoient 
réfolucs  les  levées  de  deniers  ,  &  à  l'audition  du 
corrtpté  du  tréioficr-général.  Ce  compte  étoit  com- 
pofé  des  fermes  des  falines  &  des  débets  particu- 
liers. Le  tréforier-général  payoit  les  troupes  &  les 
dépenfes  de  la  mailon  du  prince  fur  fes  mandements 
lignés  de  lui  &  contrefignés  d'un  feerctaire  d'état. 

En  1667.  du  temps  du  duc  Charles  IV.  les  falines 
de  Lorraine  rapportoient  705285.  livres  barroifes, 
de  8.  livres  3.  deniers  chacune  ,  évaluées  monnoic 
de  France  à  299746.  livres  6.  deniers. 

F.n  cette  même  année  1 667.  toute  la  recette  du 
tréforicr  fe  monta  à  136*854.  livres  barroifes, 
évaluées  monnoie  de  France  à  S85379-  liv.  1.  fol 
6.  deniers. 

Au  compte  de  l'année  1669.  la  recette  totale  fut 
de  1994229.  livres  barroifes,  évaluées  monnoie 
de  France  à  847147.  liv.  6.  f.  6.  deniers  ;  fçavoir, 

I.cs  Salines  •  9:0011  L 

La  Monnoie   f OCO 

Les  S.ilpDtre»  ? rr*> 

Les  hnpou  &  Douanes ,  affermes  .    .    .    ♦    .  ■ 

1464)40  L 

Sssss 
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De  fautr*  part  ,  1465  •• 

Le»  non-agtrmit ,  fçavoir, 

Au  Bailliage  de  Nancy  >5fi<î* 

Au  Bailliage  de  Vol'ge»  19160 

Au  Bailliage  d'Allemagne  4  "*  G 

Vaudéinonr  8c  Blamont  17(11 

Le  Grand-Sceau   18  «4 

LesGruerie*  »9»S7 

L'Oftroi  du  duché  de  Lorraine  179'  59 

L'OOroi  du  duché  de  Bar  i44»o 

La  Recette 


La  iiftnft  du 


To.'jf  1994119  I. 

compte  de  Vannée  1C69.  (toit  telle 
oui  fui,  , 

La  Maifon  du  prince  115119  I. 

Le*  Cenfivei  &  les  Rente»  >»îî 

Les  Bâtiments  &  lei  Réparationi  11049 

Les  Gages  8c  PenCom  $874» 

Le»  Fondations  8c  Aumône   .    •  ion» 

La  Solde  8c  Entretien  de  la  cavalerie  8c  de  l'in- 
fanterie   4$»$4fi 

Voyage»  Se  Ménagerie»  Î1%1 

Marchandife»  ...    .    •  î>:;7 

A  l'Apothicaire   \  ~  -' 

Denier»  8c  Reprifc»  '7-t> 

Remife»  fur  Toaroi  $8$oi 

 n { 

191888V  L 

de  France  ....    819776  I. 

Actuellement  (en  1765.  )  il  n'y  a  dans  les  deux 
duchés  de  Lorraine  ex  de  Bar,  qu'une  feule  &  uni- 
que impofition  ,  qui  tient  lieu  de  taille  ,  &  qu'on 
nomme  fubvention.  Elle  eit  fixée  à  dix-huit  cents 
mille  livres  de  Lorraine ,  &  fe  répartit  par  les 
chambres  des  comptes.  C'cft  au  marc  la  livre  de 
cette  impofition  ,  que  s'impofent  la  folde  des  ma- 
réchaulTées  ,  les  dépenfes  des  ponts  &  chauffées, 
le  fupplémcnt  de  fourrage ,  ainfi  que  les  autres 
impofitions  extraordinaires.  Les  deux 
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livres.  La  cnpitation  n'y  eit  pas  connue,  non-plus 
que  quantité  d'autres  charges  &  taxes  qui  ont  lieu 
en  France.  De  forte  que  ces  deux  provinces  font 
traitées  aufli  favorablement  qu'il  foit  pofiïblc.  Et, 
fi  nous  avons  écrit  quelque  part  (ailleurs  que  dans 
notre  dictionnaire  )  qu'elles  payoient  annuellement 
au  Roi  environ  quinze  millions  de  France  ,  nocs 
nous  rétractons  d'autant  plus  volontiers ,  que  nocs 
fommes  trcs-alTurés  que  cette  fomme  excéderoit 
la  vérité  de  plus  de  moitié. 

Après  fon  avènement ,  le  roi  de  Pologne  ctcj, 
par  édit  du  mois  de  feptembre  1737.  deux  rtec- 
veurs-gc'néraux  des  finances  de  Lorraine  &  Barrois, 
l'un  ancien  &  l'autre  alternatif  ;  &  deux  contrô- 
leurs-généraux ,  l'ancien  &  l'alternatif.  Par  celui 
du  4.  novembre  1741.  Sa  Majefté  créa  aufli  quinze 
recettes  particulières  des  finances  ;  fçavoir ,  Nancy, 
Lunéville ,  St.  Diez  ,  Epinal ,  Mirecourt ,  Neuf- 
château  ,  Dieuze  ,  Boulay  ,  Sarguemines  ,  Bar  , 
Bourmont,  St.  Mihicl,  Pont-à-MouiTon  ,  Etaincc 
Bricy.  Il  y  a  dans  chacune  de  ces  recettes  un  rece- 
veur ancien  &  un  alternatif.  Par  fa  déclaration  de 
Verfailles  ,  du  4.  octobre  1742.  le  Roi  confirma  le 
choix  des  pourvus  par  Sa  Majcftë  Polonoife.  Ils 
furent  fupprimés  &  créés  de  nouveau  par  edit  dit 
mois  de  feptembre  1749.  mais  on  en  fépara  alors 
la  recette  des  domaines  &  des  bois.  Deux  rece- 
veurs-généraux &  deux  contrôleurs-généraux  des 
domaines  tj  bois  furent  créés ,  avec  quinze  rece- 
veurs-particuliers des  bois  t  un  dans  chaque  maîtrife 
des  eaux  &  forêts. 

La  déclaration  du  16.  mars  i7<o.  affimile  les  re- 
ceveurs &  contrôleurs  des  finances  a  ceux  de  France. 

(Gouvernement-militaire).  Le  gouvernement- 
général  militaire  de  Lorraine  &  Barrois  com- 
prend, ainfi  que  l'intendance  ,  les  deux  provinces 
de  ce  nom  ,  &  a  par  conféquent  la  même  éten- 
due. Il  avoifine  aux  gouvernements-généraux  des 
provinces  de  Champagne ,  d'Alfacc  ,  de  Franche- 
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y  font  fixés  par  abonnement  à  quatorze  cents  mille    Comté  ,  du  Pays-Meliin  ,  &c. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  -  G  ÉNÉR  AL  MILITAIRE 
des  Provisces  de  Lorraine  et  Barrois. 

'    Un  Gouverneur-Général  &  Grand-Bailli  de  Nancy. 

Appointements  60000  1.7,  .  , 

Émoluments  o    i6°00°  L 

Un  Lieutenant  -  Général  au  Gouvernement. 

Appointements  4000  1.7  . 

Emoluments  .0    S**000  L 

Un  Commandant  en  chef. 

Appointements  23988  1.' 

/Emoluments  13490 


{ 


qui  proviennent  du  traitement 
accordé  pour  fourrages. 
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Total  12 1478  1. 


Dans  ce  Gouvernement,  il  n'y  a  point  d'Officiers  pour  veiller  fur  le  point  d'honneur, 
excepté  les  Baillis  d'Epée. 


Villes 
0 

autres  Places. 


Nancy ,  Ville 
Ù  Citadelle. 


Charges 
Ù 

Emplois. 

Commandant  ;    .   .  . 

Lieutenant-de-Roi.    .  . 

Major  

Un  Aide- Major  .  . 
Un  2d.  Aide-Major  &  Ca- 
pitaine des  Portes  .  . 
Un  3«.Aidc-Maj.cxCapit. 
,    des  Portes  de  la  Citadcl. 


Appointements.    Emoluments.  Obfervations. 
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3200  . 

2400  . 

720  . 

900  . 

7»o  . 


Cet  émoluments  confirment  ea  lcre- 
\  ment  &  uftencilet  tur  U  ville,  caminc  , 
■  4390  l.x  htfbes  , droits  Je  boucherie  ,ceai  fur  pb- 
/  ficun  maifon» ,  Sec.  outre  lût  vaxcU  it 

.  1350  Idem. 
.  720  Idem. 
.    400  Idem. 

Idem. 

400  Idem. 
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Charges 
Emplois. 


Bitche  .    .  . 


Boucquemon. 


Appointements. 
.    .    .    6000  .1. 
•    «    ■    6000  . 
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Emoluments.  Obfervations. 


419 


.  Ç    c«  émoluments  conriflent  en  four 
.  2  1 60  l.i  rases  accordés  à 


1350 


Lieutenant-dc-Roi    .    .    2400  .  . 

Major  ijoo  .  . 

Aide-Major .    .    .    ...    $00  .  . 

Capitaine  des  Portes.    .      900  .  . 

.  'Commandant   .    .    .■  .     600  .  . 

30940  1. 
A  la  difpofition  du  Roi  de  Pologne. 


$62 

280 

i$o 


G  par  jour,  4  ij.  f.  l'un». 
r  Ces  émolument»  confinent  entoeement 
J  &  cantine  ,  ouerc  fia  vaael  t  de  Tel ,  La  pt- 
1  che  d'un  ruirTeau  ,  &  70.  arbres  Mtrea 
kpour  fon  chauffage. 

}C*s  émoluments cnnlîftent  en  logement 
&  ullcncilc  fur  la  ville  ,  te  fur  k  droit  d* 
cantine,  outre  les  herbes  de*  (lacis. 

S"  Ces  émoluments  lui  font  payés  par  la 
1  Tille  ,  poux  logement  Se  uftencile. 
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Bar-lc-Duc  . 

Commercy.  . 
La  Malgrange. 
Ligny   .    .  . 

Neufchatcau  . 


f  Gouverneur.  . 

"  l  Commandant  . 

.  Gouverneur .  . 

.  Gouverneur .  . 

.   Commandant  . 

ÇGouverneur.  . 

'«^Commandant  . 

.  Gouverneur .  . 

Ç  Gouverneur .  . 

'iCommandant  . 

^Gouverneur.  . 

*«i Commandant  . 

.  Gouverneur .  . 

"ÏÏT 


8000  1. 

o  . 

8000  . 

13000  . 

o  . 

6000  . 

800  . 

6000  . 

o  . 

6000  . 

8000  '. 

o  . 

6000  . 

o  . 

4000  . 


ç    Nota  :  que  les  Commandants  Je«  »îllea 
l.<  du  plat-pays  n'ont  point  tl'appolntementa 
Coi  de  traitement  en  cet 


o 

•  O 
O 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


Il  eft 


Se  n'a  point  été 


Totaux  96740  I.         ii$I9  J. 


Secrétaire  •  Général  au 
Gouvernement  de  Lor- 
raine &  Barrois.    .    .    3000  1. 


Nancy  .  ; 

Bitche  .  . 

Lunéville  . 
St.  Mihiel . 


CommilTaire  des  Guerres 
ordonnateur  .... 

CommilTaire  ordinaire  des 
Guerres  ..... 

CommilTaire  des  Guerres 

Commiflaire-Adjoint  .  . 

CommilTaire  des  Guerres. 

CommilTaire  des  Guerres. 


4800  1. 

3600  . 

3600  . 

o  . 

3000  . 

3000  . 

Totaux  1 8000  1. 


Nancy 


Bitche 


Artillerie. 

DiretStcur    .....  o  1. 

Capitaine  .  .  .  .  •  o  . 
CmmilTaire  -  Provincial 

payé  à  Metz  ....  o  . 

.Garde-Magafin .    .    .    .  900  . 

r  Capitaine  en  premier.    .  o 

.s  Garde-Magafin  ....  600 

lArtificier   600 


464 1.  lot 
*3*  S 


520 


o 
o 


Emoluments, 
de  logement. 


,1. 


.  .  232  $  ï 
•     .      •     .      O  / 

.    .    77    10  J 


Idem. 


Totaux  2100  1.      1681 1.  lof. 


Nancy 


Bitche  . 


Génie. 

fDireftcur  ,  réfident 
.<     Metz  ,  payé  à  Metz 
Ungénicur-en-chcf .  . 
Clngcnieur-en-chef .  . 
'il 


Linge  nicur 


o  I. 
2000  . 
2000  . 
1 100  . 


.  232  L  jf.l 

.418  o  J 

•  »3*  S 

•  •  o 


Idem. 


fydem. 


Totaux    $100  1.      883  lof. 
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Maréchaujfée  de  Lorraine  t>  Barrois. 


Charges 
ù 

Emplois. 

ÇPrévôt-Géncral. 
'^.Lieutenant  •    •    •    •    •  ijeo 
Lieutenant  .....  1500 


Appointements. 
4000  1. 


Emoluments.  Obfervations. 


ol. 

o 

O 


Lieutenant  .  .  .'  .'  .  ijoo  .  .  .  .  o  Ç&t  XiVM.\iy. 
Lieutenant  1  500    ...    .  c 


La  finance  de  chaque 


IOOOO 

8.  Exempts,  chacun  à  700  1.  5600 

10200 
6050 
56000 
500 


17.  Brigadiers,  à  .    .  600 
11.  Sous-Brigadiers  ,  à  $50 
joo 
500 


112.  Archers  ,  à  . 
1.  Trompette,  à  . 

4.  Aflefleurs ,  à  . 
4.  Procur.-du-Roi  , 
4.  Greffiers,  à  .  . 


88350 

1. 

3C0 

I  2CO 

• 

• 

300 

1 200 

». 

3$°  _ 

I  JOO 

Total 

92150 

1. 

o 
o 
o 
o 
o 

o 
o 
o 


Ré  catitulatiou  des  fommes  totales. 

Appointements. 

Pour  le  Gouverneur-Général  60000  1.  . 

Pour  le  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  .    .    .  34000    .  . 
Pour  le  Commandant  en  chef.    ........  23988    .  . 

Pour  les  Gouverneurs  particuliers, Comm,!(»-,Maj^  Jc<c.  96740    .  . 

•  204728  L 

Pour  le  Secrétaire-Général  au  Gouvernement  .    .    .    2000    .  , 

206728 

Pour  les  Commiflaircs  des  Guerres  18000 

Pour  les  Officiers  d'Artillerie  2100 

Pour  le  Génie   .  Jtoo 

Pour  la  Marcchauflce  9"$° 


Emoluments. 

.   .   .    o  L 


o 

15490 
'«S'9 
26009  1. 
.  o 


L 


it  009  1. 
5129 

1681  10  £ 
882  10 
.  o 


Totaux  324078  1. 


33702  1.  of. 


Le  gouverneur-général  des  provinces  de  Lor- 
raine oc  de  Barrois  fut  établi  par  lettres-patentes 
du  24.  octobre  1 7 37.  Le  lieutenant -général  au 
gouvernement  fut  créé  le  premier  oâobrc  1744- 
Le  30.  de  janvier  fuivant  (  en  1745.)  le  roi  de 
Pologne  créa  auilï  par  edit  trois  lieutenants  de 
Roi ,  un  au  département  de  Lorraine ,  un  autre 
pour  la  Lorraine  allemande  &  les  Vofges  ,  &  le 
troificme  pour  le  Barrois.  Nous  ne  trouvons  pas 
que  ces  trois  lieutenants  de  Roi  foient  actuellement 
employés. 

La  compagnie  def  Cadets-Gentilshommes  fut  for- 
mée peu  de  temps  aprùs  les  gardes-du-corps  (dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  ).  Elle  clt  compofée 
du  commandant ,  de  deux  capitaines-lieutenants , 
d'un  major ,  de  trois  brigadiers  (  au  commence- 
ment de  quatre  )  ,  &  de  quarante-huit  cadets  , 
dont  vingt-quatre  polonois  ôc  vingt-quatre  lorrains. 
Pour  être  reçus  d.ms  ce  corps  ,  il  faut  qu'ils  prou- 
vent quatre  degrés  de  nobleffe  ,  dont  ils  font  le 
cinquième  ,  &  on  ne  les  y  admet  qu'à  l'âge  de 
quinze  ou  vingt  ans.  fis  font  logés  ,  nourris  ,  & 
entretenus  généralement  de  tout  aux  dépens  de 
Sa  Majclté  Polonoife.  Leur  uniforme  elt  jaune 
galonné  d'argent,  lis  y  apprennent  pendant  trois 
ans  le  fervice  &  les  exercices  militaires.  Ils  y  ont 
des  maîtres  pour  les  langues  françoife  &  alleman- 
de ,  ainfi  que  pour  les  mathématiques ,  l'hilioirc  , 


Total  357780  1.     ,  , 

la  géographie  ,  &  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  rendre  l'éducation  de  ces  gentilshommes  la  plus 
belle  &  la  plus  complette.  Sa  Majefté  leur  donna 
un  règlement  général  le  30.  décembre  1738.  & 
le  2.  janvier  1740.  une  ordonnance  fur  les  exerci- 
ces ,  le  manège ,  les  langues  ,  &c.  Neuf  de  ces 
cadets  montent  journellement  la  garde  a  l'hôtel , 
&  chaque  jour  il  y  en  a  fix  d'ordonnance  chez  le 
Roi.  Ils  ont  un  aumônier  pour  les  inilruire  dans 
les  exercices  de  piété  ,  &  vingt-quatre  laquais , 
à  la  livrée  6c  aux  gages  du  Roi  ,  pour  les  fervir. 
Ils  font  logés  à  Lunéville  dans  l'hAtel  de  l'acadé- 
mie, (îtué  dans  cette  ille  de  la  Vezouze  qui  ci 
entre  le  château  &  le  fauxbourg  des  Carmes. 

Le  régiment  d'infanterie  des  Gardes-Lorraines 
fut  créé  à  un  bataillon  ,  par  ordonnance  du  Roi 
du  20.  mars  1740.  Le  20.  mars  1744.  on  le  joignit 
à  celui  de  Perche  ,  &  il  le  trouva  alors  compofe 
de  deux  bataillons  ,  qui ,  fous  le  nom  de  Gardes- 
Lorraines  ,  prirent  le  rang  qu'avoit  le  régiment 
de  Perche  dans  l'infanterie.  Après  la  jonétion  effec- 
tive des  deux  bataillons  ,  il  fc  trouva  aux  affaires 
de  Plaifance  &  du  Tidon  en  Italie.  Le  10.  feptem- 
bre  1747.  on  l'augmenta  d'un  troiiiemc  bataillon, 
forme  en  partie  des  milices  de  Lorraine ,  &  en 
partie  de  recrues.  Il  fut  remis  â  deux  bataillons 
le  24.  décembre  1748.  Ce  régiment  ,  dans  lequel 
on  fit  entrer  beaucoup  de  gentilshommes  des  pro- 
vinces 
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vinces  Je  Lorraine  &  de  Barrois  ,  a  toujours  ferVi 
avec  diltintfion  ,  &  à  la  paix  il  clt  revenu  en  Lor- 
raine à  fa  première  dcilmation  ,  prôs  du  roi  de 
Pologne. 

Ce  prince  ordonna  le  20.  o&obrc  1741.  la  levée 
de  rroif  mille  J:x  cents  hommes  de  mt'ice  ,  dans  les 
états  de  Lorraine  &  Barrois ,  qu'il  diltribua  en  fix 
bataillons;  fçavoir,  Nancy,  Sargucmincs,  Bar, 
Lrain ,  Fpinal ,  &  Neufchâteao.  Le  premier  de 
j '.-vrier  foirant ,  le  Roi  (  de  France  )  les  prit  ifon 
foryicc  &  à  ili  foldc,  &  ordonna  qu'ils  formeroient 
trois  régiments,  qui  porteroient  les  noms  de  leurs 
colonels  ,  &  auraient  rang  dans  les  milices  de  ion 
royaume  ,  comme  le  régiment  des  Gardes-Lorrai- 
nes dans  les  régiments  d'infanterie. 

Le  15.  janvier  174*.  le  roi  de  Pologne  ordonna 
encore  la  levée  de  trois  nouveaux  bataillo-is  de 
milice  ,  Lorraine  ,  fous  les  noms  de  Dieuzc  , 
St.  Mihicl  Se.  Mirecoirt  ,  dont  on  joignit  un  à 
chaque  régiment ,  &  le  Roi  les  prit  de  même  à 
fon  fervice  le  11.  avril  fuivant. 

Le  18.  novembre  1748.  le  roi  de  Pologne  remit 
les  trois  régiments  à  deux  bataillons,  chacun  de 
cinq  cents  hommes. 

Dans  la  dernière  guerre  ,  les  milices  de  Lorraine 
furent  mifes  fur  le  morne  pied  que  les  autres  mili- 
ces de  France  ;  c'elt-a-dire  ,  que  les  bataillons  y 
fi  rent  aufli  portés  à  710.  hommes. 

Par  ordonnance  du  30.  janvier  1744.  le  Roi 
créa  le  n'aiment  d'infanterie  de  Royal-Lorraine , 
&  le  compofa  de  trois  bataillons ,  chacun  de  lix 
cents  cinquante  hommes,  tirés  des  milices  de  Lor- 
raine. Sa  Majefté  lui  donna  rang  du  10.  octo- 
bre 1 741.  époque  de  l'établillcnicnt  de  ces  milices. 
11  fît  la  campagne  de  1 744.  &  fc  trouva  au  iïegc 
de  Fribourg.  F.n  1745.  il  ctoit  1  l'armée  du  prince 
de  Conti.  En  1746.  il  fervit  en  Dauphiné  ,  en  Pro- 
vence ,  for  le  Var  &  au  fiege  de  Vintimille.  Il  dif- 
putoit  de  beauté,  de  valeur  &  de  fidélité  avec  les 
n^iments  françois.  Il  fut  réformé  le  11.  octo- 
bre 1748.  Sa  Majefté  le  rétablit  par  ordonnance 
du  10.  mars  t7j7.  &  le  fixa  par  celle  du  premier 
avril  1761.  à  un  bataillon  de  huit  compagnies  fac- 
tionnaires ,  chacune  de  foixante  hommes  ,  non- 
compris  deux  capitaines  &  deux  lieutenants ,  oc 
une  compagnie  de  grenadiers  de  quarante  -  cinq 
hommes  ,  commandée  par  un  capitaine  &  deux 
lieutenants.  Il  fut  de  nouveau  réformé  en  1762. 

Le  premier  d'octobre  1745.  on  détacha  le  tcoi- 
fieme  bataillon  de  Royal  Lorrainc  ,  pour ,  avec  un 
nouveau  bataillon  des  milices  Lorraines,  former 
le  n'aiment  de  Royal-Ea  trois.  Il  porta  en  Italie  la 
même  émulation  que  Royal-Lorraine,  aprôs  lequel 
il  avoit  rang  immédiatement.  Il  fut  licencié  en  t  ^4  0. 
rétabli  en  t7$7.  compofé  de  même  que  Royal- 
Lorraine  ,  &  réformé  aufli  en  176». 

Le  r/giment  de  Recrue  de  Nancy  a  fon  quartier 
à  Rozicrcs.  Voye\  Forces  de  la  Fiance. 

L'ancienne  Maréckauffte  de  Lorraine  &  Barrois 
avoit  été  créée  par  le  duc  Léopold  le  25.  décem- 
bre 1699.  &  augmentée  le  premier  avril  1701. 
François  III.  la  lupprima  ,  &  en  établit  une  autre 
au  mois  d'avril  1730.  Le  roi  de  Pologne  fupprima 
aufli  celle-ci .  &  en  créa  une  nouvelle  par  fon  édit 
du  mois  d'oàtobre  17^8.  ai  injhr  de  celle  de 
France  ,  habillée  &  armée  de  meme  ,  à  la  diffé- 
rence des  couleurs  ,  qui  font  celles  de  Sa  Majefté 
Polonoife.  Elle  eft  compoféc  de  vingt-huit  briga- 
des ,  à  la  tète  defquclles  cil  le  prévôt-général , 
&  divifee  en  quatre  départements  ou  lieutenances. 
Les  brigades  font  diilribuées  en  différens  endroits 
de  la  Lorraine  &  du  Barrois  ,  pour  veiller  à  la 
fureté  publique.  Flics  corrcfpondent  non-feule- 
ment cntr'elles ,  mais  encore  avec  les  maréchauf- 
Tcme  IV. 
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fées  Jcs  trois  Fvec'iés ,  de  Champagne  ,  de  Fran- 
che-Comté &  d'Alfacc.  Les  fondions  de  cette 
marochauirée  furent  expliquées  par  ordonnance 
du  JO.  décembre  t7;8.  Le  t-.  feprembre  de  l'an- 
née fuivante  ,  Sa  Majefté  Polonoiu 


c  avant 


-    ,  par 

une  autre  ordo.maïKc  ,  permis  aux  otfîciers  & 
arclicrs  de  la  maréchaulîcc  de  France,  de  faire 
leurs  fonctions  dans  fes  états  de  Lorraine  &  de 
Bar,  le  Roi  en  rendit  une  femblable  à  Fontaine- 
bleau le  20.  octobre  1739.  par  laquelle  il  »  permet 
»  à  tous  ofriciers  &  archers  de  la  maréchauflee  de 
»  Lorraine  &  Barrois ,  d'entrer,  mcirïe  en  armes, 
»  &  en  troupes  ,  ou  féparement,  dans  toutes  les 
»  places  ,  villes  &  autres  lieux  de  la  domination 
»  de  Sa  Majefté  ,  d'y  pourfuivre  Ôc  arrêter  tous 
»  criminels  ,  aceufés  de  crimes  ou  délits  commis 
»  dans  les  états  de  Lorraine  ,  les  conftituer  prifon- 
»  niers  ,  &  drclfer  des  proeôs-verbaux  de  capture  : 
»  à  condition  toutefois  de  préfenter  aux  gouver- 
»  ncurs  ou  commandants  des  places,  ou  aux  juges 
»  des  autres  lieux ,  les  décrets  dont  ils  feront 
»  chargés. 

DISTRIBUTION  des  Brigades  de  la  MarécKauffci 
de  Lorraih e  £>  Barrois. 

Iieutenance  de  Nancy. 


tVjîd.&.  Bri^Jes. 
Nancy.  . 

Lunéville  . 
Dicu«.  . 


Lieutenances. 

Lieutenant. 
AflcHéur. 

Procureur-du-Roi. 

Cuffi<r. 
A  Deux  Kscmptj. 
J  L'n  Brigadier. 
!  Huit  Cavaliers. 
[lin  Trompette. 

CKxctnar. 
.1  Sous-Krig3<iicr. 
C  Quatre  Cavaliers. 


Brigadier. 
Quatre  Cavaliers. 


Pom-à 
Tkiau  court 
Bayon.  . 


Qu-ire  Cavaliers. 

Brigadier. 
Quatre  Cavaliers. 

Brigadier. 
Quatre  Cavaliers. 

Brigadier. 
Quatre  Cavalier». 


Lieutenance  de  Bar. 


Bar-le-Due 


Mcfltur. 

I  Soui- Brigadier. 
I Quatre  Cavaliers. 


ÇExempr 

Etain  ...*...,  .^Sous-Brigadier. 

CQuatre  ° 


ÇFxempr. 
•   .  .   .  .  J  SousvBf IgasBag ■ 

C  Quatre  Cavaliers. 

Sancy,  Bailliage  de  Briey.  { j***»  ^ 

{^Cavaliers. 
St.  Aubin  ,  MO*.  Je  fcr.  {  ^tf'^iers. 

Bourmont.    ;  {Quatre"  Cavaliers. 

7- 

Ttttt 
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Lieutenance  & 'Spinal. 


JUjïi.  Se  Brigades. 


Ifiod. 


5t.  Ditx 


Mirecourt. 


Lieutenances* 

Lieutenant. 
AfleMeUT. 
Procureur- du- R:ti. 
Greffier. 
Sous-Brigadier. 
Quatre  Cavalier!. 

C  Exempt. 

Sous-Brigadier. 
«^Quatre  Cavalier». 

C  Exempt. 
.^Sous-Brigadier. 
(.Quatre  Cavaliers. 


Remberviller,  bailliage  de  Lu-  C  Brigadier. 

 i  Quatre  Cavalier». 


L  Quatre  Cavaliers. 

Sre.  Marie-aux- Mines  ,  hail.  Ç  Brigadier. 

liage  de  St.  Die\  .    .    .    .2.  Quatre  Cavalier*. 

-,  C"  Brigadier. 

Darnty_^ i  Quatre  Cavaliers. 

Lieutenance  de  Sarguemines. 


Sarguemùies . 


("Exempt. 

I  AHelTeur. 

I  Procurcur-du-Roi. 

j  Greffier. 

I  Sous-Brigadier. 

(Quatre  Cavaliers. 


Tholey 


Fcnétrange. 


Sous -Brigadier. 
C.  Quatre  Cavalierx. 

Exempt, 
us- Brigadier, 
uatre  Cavaliers. 


Bouzonville 


Bouhy 


rEx 

.<  So 

?Qi 

Ç"  Brigadier, 
'i Quatre  C 

Ç  Brigadier. 
*  i  Quatre  Cavaliers. 

T  Brigadier, 
"i Quatre  Cavaliers. 


aire  Cavaliers. 


6. 

Total ,  quatre  Lieutenants ,  huit  Exempts ,  quatre  Aflef- 
feurs  ,  quatre  Procureurs-du-Roi  ,  quatre  Greffiers ,  dix-ùpt 
Brigadiers  ,  oiwe  Sous-Brigadiers ,  ccnc-doiue  Cavaliers  Se  un 

Trompette. 

(  Hifloire  ).  La  Lorraine  ,  telle  que  nous  ve- 
nons de  la  décrire  ,  n'eft  qu'une  très-petite  partie 
de  l'ancienne  Lorraine.  Celle-ci  comprenoit  tou- 
tes les  provinces  lîtuccs  entre  le  Rhin  &  la  Meufe, 
&  s'étendoit  même  jufqu'à  l'Efcaut.  Elle  fît  au- 
trefois partie  du  grand  royaume  d'Auitrafîc  ,  qui 
fut  fouvent  le  partage  des  cadets  de  la  maifon  de 
France,  fous  les  deux  premières  races  de  nos  Rois. 

Ce  que  nous  appelions  à-pré fent  la  Lorraine  , 
comprend  la  plus  grande  partie  du  territoire  des 
anciens  Leuci  ,  &  partie  du  territoire  des  Mi- 
diomatrices  ,  &  des  Vcraduni  (  les  diocefes  de 
Toul ,  de  Met \  Si  de  Verdun  ). 

Sous  Honorius  ,  la  Lorraine  faifoit  partie  de 
la  Belgique-première  ,  dont  Trêves  ctoit  la  mé- 
tropole. 

Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  & 
jufqu'à  l'établlirement  de  la  monarchie  françoife  , 
la  Lorraine  fouiîrit  beaucoup  des  courfes  des  bar- 
bares ,  qui  la  plupart  prenoient  leur  route  par  ce 
pays  ,  pour  fe  rendre  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  l'empire  romain. 

Vers  le  milieu  du  cinquième  lîecle,  les  Lorrains 
commencèrent  à  refpirer  un  peu  fous  la  domina- 
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tion  françoife.  Ces  peuples  firent  la  plus  nob!e 
partie  du  royaume  d'Auitrafie  ,  qui  fc  forma  en 
ch.  après  la  mort  de  Clovis  le  Grand  ,  &  fubfïita 
jufqu'cn  679.  (  quoique  pendant  cet  intervalle 
il  ait  été  plulieurs  fois  réuni  a  la  Ncuftrie  ,  &  en- 
fuite  feparé  ).  Voye\  Auftrafic  &  Ncullric. 

Depuis  l'an  679.  jufqu'cn  75,1.  que  Pépin  I.  réu- 
nit l'Aullrafic  à  la  Ncullric  ,  la  Lorraine  fe  main, 
tint  dans  l'indépendance  ,  &  fut  gourernée  fuc- 
cefuvcmcnt  par  Pépin  d'Hériftall  ,  mort  en  714. 
&  par  Charles  Martel ,  mort  en  74 1 .  l'un  &  l'autre 
ducs  de  Brabant. 

Pépin  I.  Charlemagnc  ,  &  Louis  I.  le  Débon- 
naire furent  maîtres  de  la  Lorraine. 

Louis  le  Débonnaire  donna  la  Lorraine  C  l'Auf- 
trafie  )  ,  avec  le  royaume  d'Italie  ,  6c  pluiieurs 
autres  terres  à  fon  fils  Lothaire  ,  en  I'ailbciant  à 
l'empire.  Mais  ,  après  la  mort  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  Louis  roi  de  Germanie  ,  Si  Charles  roi  de 
Bourgogne  ,  fon  fils ,  s'emparèrent  des  états  quo 
leurperc  avoir  donnés  à  leur  frère  Lothaire  I.  cn- 
deçà  des  Monts  ,  &  les  partagèrent  entr'eux.  Cela 
occafionna  entre  les  trois  frères  une  guerre  d« 
plus  fanglantcs.  Enfin  la  paix  fe  fit  ,  &  l'on  en 
vint  à  un  partage.  »»  Les  feigneurs  françois  «  f  au 
nombre  de  quarante  pour  chacun  des  trois  frè- 
res )  ,  dit  Mezeray,  »  alfcmblés  à  Thionville, 
v  travaillèrent  li  bien  au  partage  des  trois  frères , 
»  qu'ils  en  vinrent  à  bout  le  16.  du  mois  de  mars 
»  843.  A  Charles  échut  le  royaume  d'Occiilcnt, 
»  ou  France-Occidentale  ,  qui  cft  à-peu-près  es 
»  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  France  ;  Içavoir, 
»  depuis  la  Mer-Britannique  jufqu.'à  la  Meule.  A 
*>  Louis  vint  la  Germanie  jufqu'au  Rhin  ,  avec 
»  quelques  villages  en-deçà  qu'il  voulut  avoir  , 
»  parce  qu'il  y  avoit  des  vignes.  Et  Lothaire  I. 
»  eut  ,  avec  le  titre  d'Empereur ,  le  royaume  d'I- 
»  talie  ,  la  Provence  ,  &  tout  ce  qui  ctoit  entre 
»  les  royaumes  de  l'es  deux  frères  ,  fçavoir  ,  les 
»  terres  d'entre  l'Efcaut  ,  le  Rhin  ,  Ja  Mcufc  Oc 
»  la  Saône.  On  appella  cela  en  langue  tudefcjue  , 
»  Loterreich  ;  en  langue  romance  ,  Lohicrregttc  ; 
»  &  par  abrégé  ,  Lorraine  ;  c'efl-à-dirc  ,  le  royau- 
»  me  de  Lothaire.  Le  pays  qui  porte  ce  nom 
»  aujourd'hui  ,  n'en  cft  plus  qu'une  très-petite 
»  partie. 

L'empereur  Lothaire  I.  pofleda  le  royaume  de 
Lorraine  depuis  843.  jufqu'à  fa  mort  armée  en 
855.  Il  eut  pour  fuccelfcur  Lothaire  II.  fon  fils  , 
qui  mourut  en  869.  fans  enfants  légitimes ,  ôc 
lailfa  vacant  par  fa  mort  le  royaume  de  Lorraine  , 
ainfi  que  celui  de  Provence  ,  dont  il  avoit  hérite 
de  fon  frere.  Alors  Charlcs-lc-Chawe  s'empara 
du  royaume  de  Lorraine  ;  mais  l'année  fuivante 
(en  870.)  il  en  fît  part  à  Louis,  roi  de  Germanie  , 
fon  frere,  qui  enfuite  le  potfeda  entièrement. 

Après  la  mort  de  Charles-lc-Chauve  ,  l'es  deux 
iîls  ,  Louis  Si  Charles  ,  poliéderent  en  commun 
le  royaume  de  Lorraine  ,  jufqu'à  l'abdication  de 
Charlcs-le-Gros.  Ce  prince  avoit  polfédé  égale- 
ment la  Lorraine  &  la  Souabe ,  Si  il  paroi  t  qu'il 
étoit  maître  d'une  partie  du  royaume  de  Lorraine, 
en  mème-temps  que  les  deux  iîls  de  Charlcs-ls- 
Chauvc  donnoient  des  Ioix  dans  une  autre  partie 
de  ce  royaume.  Il  y  a  plus ,  c'eft  que  la  plupart 
des  hilloriens  font  fuccéder  à  Louis-lc-Germani- 
que  ,  Charles-le-Gros  ,  fon  troilicme  fils  ,  &  ne 
nomment  point  les  deuxtlls  de  Charles-le-Chauve. 

A  Charlcs-le-Gros  fucceda  Arnoul  ,  fils  naturel 
de  Carloman. 

En  895.  Arnoul  donna  la  Lorraine  ,  à  titre  t'e 
royaume ,  à  fon  fils  naturel  Zwintibold  ou  Zv.cn- 
tebold ,  le  même  qui  fut  tué  en  900.  Ce  fut  alors 
que  le  royaume  de  Lorraine  patTa  fous  la  domina. 
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tion  de  l'empereur  Louis  IV.  dit  l'Enfant ,  mort 
en  9 1  ». 

Louis  IV.  étant  mort ,  une  partie  des  Lorrains 
reconnut  pour  fouverain  de  ce  royaume  ,  Chnrlcs- 
le-Simple  ,  roi  de  France  ,  légitime  héritier  de 
ce  prince.  L'autre  partie  ,  à  l'imitation  des  Alle- 
mands ,  fc  fournit  à  Conrad  de  Franconie  ,  élu 
roi  de  Germanie.  Ce  prince  &  fcs  fucccficurs  en- 
voyèrent en  Lorraine ,  des  gouverneurs  ou  ducs 
nmoviblts.  Les  Rois  de  France  tirent  gouverner 
de  la  même  manière  la  partie  de  la  Lorraine  qui 
leur  étoit  foumife.  Mais,  bientôt  après  ,  les  F.m- 
percurs  allemands  fc  rendirent  maîtres  de  la  partie 
qui  obéiilbit  aux  Rois  de  France  ,  Louis  d'Outre- 
mer n'ayant  pu  l'oppofèf  a  cette  entreprife. 

A  peine  les  Empereurs  s'étoient  mis  en  pof- 
fefton  de  la  Lorraine  ,  que  ce  pays  fut  dévaité 
par  les  Hongrois  ,  qui  y  mirent  tout  à  feu  &  à 
fb  ng. 

Apres  ce  malheureux  événement  ,  Brunon  de 
Saxe  ,  archevêque  de  Cologne  ,  &  frere  de  l'em- 
pereur Othon  I.  eut  le  gouvernement  fuprême  de 
la  Lorraine  ,  &  prit  le  titre  d'archiduc.  En  959. 
ce  prince  partagea  la  Lorraine  en  deux  gouverne- 
ments ou  duchés  ,  i°.  la  Balle-Lorraine  ,  &  20.  la 
Haute-Lorraine  ,  dite  la  Mofellanc. 

Les  peuples  de  la  Baffe-Lorraine  étoient  appel- 
les les  Ripuarii ,  &  habitoient  entre  le  Rhin  ,  la 
Roer  &  la  Meufe  ,  aux  environs  de  Nuys  ,  de 
Cologne  ,  de  '/.ulpich  ,  de  Durcn  ,  de  Julien  & 
d'Andernach.  Quelques-uns  y  ajoutent  encore  les 
villes  d'Aix-la-Chapelle  ,  de  Gemblours  ,  d'An- 
vers ,  de  Nimegue  ,  de  Bruxelles ,  &  plulîcurs 
autres. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  les  villes  5c  évô- 
chés  de  Trêves ,  Toul  ,  Metz  &  Verdun  ,  coin- 
prifes  dans  la  Mofellanc ,  fc  démembrèrent  en 
quelque  forte  de  cette  province  ,  &  formèrent 
chacune  féparément  autant  de  petits  états  indé- 
pendans  des  ducs  de  Lorraine  ,  Se  qui  relevèrent 
immédiatement  de  l'empire. 

Charles  I.  de  France  ,  fils  de  Louis  d'Outre- 
mer ,  fut  le  premier  duc  de  la  Baiie-Lorraine  , 
vers  l'an  96  ;.  ou  957.  mais  il  paroit  qu'il  n'en 
fut  invelli  qu'environ  dix  ans  après ,  par  l'empe- 
reur Othon  :  il  mourut  en  992.  L'an  1046. l'empe- 
reur Conrad  le  Salique  donna  ce  duché  à  Henri  II. 
comte  de  Luxembourg.  A  celui-ci  fuccéda  Go- 
defroi  I.  comte  de  Louvain  ,  dans  la  maifon  du- 
quel relia  le  duché  de  la  Balfc-Lorraine.  Les  def- 
cendantsde  Godefroi  I.  prirent  indiilcremment  les 
titres  de  comtes  de  Louvain  &  de  ducs  de  Lor- 
raine 6c  de  Brabant.  Cette  partie  de  la  Lorraine 
conferva  long-temps  le  nom  de  Lothicr ,  d'où  fes 
fouverains  prirent  &  prennent  encore  aujourd'hui 
\e  titre  de  ducs  de  Lothier. 

Quant  à  la  Haute-Lorraine  ,  dite  Mofellanc  , 
dont  il  s'agit  ici ,  elle  eut  des  ducs  bénéficiaires 
jufqu'en  1048.  qu'Albert ,  comte  de  Xamur ,  duc 
bénéficiaire  de  la  Mofellanc  ,  étant  mort  ,  l'Em- 
pereur Henri  III.  le  Noir ,  en  inveftit  Gérard  , 
dit  d'Alface  ,  fils  d'un  autre  Gérard  &  petit-fils 
d'Albert ,  ou  Adalbcrt ,  qui  dès  l'an  979.  portoit 
déjà  le  titre  de  duc  de  Lorraine  ,  félon  D.  Cal- 
met. 

Ce  même  Gérard  I.  duc  héréditaire  de  la  Mo- 
fellane  en  1048.  &  mort  en  1070.  poiTédoit  déjà 
de  grands  biens  vers  la  Saarc  ,  dans  le  pays  qui 
depuis  a  été  appelle  la  Lorraine-Allemande  ,  &  il 
tiroit  fon  origine  des  anciens  comtes  d'Alface  , 
dont  D.  Calmet  établit  la  filiation  depuis  leudefe  , 
ou  Leutheric  ,  maire  du  palais  fous  le  roi  Thierry 
III.  vers  l'an  674. 

Lss  premiers  defeendants  de  Gérard  d'Alface  ne 
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pofiéJîrent  qu'une  médiocre  partie  de  la  Lorraine, 
parce  que  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  les  évèqucs  de 
Metz  ,  de  Toul  &  de  Verdun  ,  avoient  reçu  de 
la  libéralité  des  premiers  Rois  d'Aullrafie  &  des 
Empereurs ,  de  très-grands  domaines  ,  pour  lef- 
quels  ils  rendirent  feulement  hommage  aux  Empe- 
reurs. Les  abbayes ,  la  plupart  fouveraines  ,  en 
poifédoient  auffi  beaucoup.  Les  comtes  de  Bar  & 
ceux  de  Champagne  y  avoient  également  des  do- 
maines confidcrablcs. 

La  Lorraine  ,  à  caufe  de  fa  fituation  entre  l'Al- 
lemagne &  la  France  ,  étoit  fouvent  le  théâtre 
des  guerres  que  fc  faifoient  les  Allemands  &  les 
François.  Les  maux  que  ces  guerres  caufoient  aux 
Lorrains  ,  étoient  augmentés  par  les  guerres  qui 
s'allumoicnt  a!iez  fouvent  entre  les  divers  princes 
de  cette  contrée  ,  même  entre  les  prélats.  Ceux- 
ci  ,  pour  fc  maintenir  dans  leurs  poileffions  ,  ju- 
gèrent à  propos  de  chercher  des  protecteurs 
(  connus  alors  fous  le  nom  d'Avoué  )  ,  auxquels 
ils  donnèrent  des  terres  en  fiefs  ,  &  dont  les 
avoués  leur  faifoient  hommage.  La  continuation 
des  guerres  obligea  ces  mêmes  prélats  à  faire  des 
aliénations  confidcrable;  en  faveur  de  plufîeurs  fei- 
gneurs  qui  leur  fourniifoient  de  l'argent  pour  fou- 
tenir  les  frais  de  la  guerre.  Les  defeendants  de 
Gérard  d'Alface  profitèrent  des  occafions ,  &  aug- 
mentèrent par-là  de  beaucoup  le  domaine  de  leur 
maifon. 

La  poftérité  de  ce  même  Gérard  d'Alface  régna 
feule  ,  par  une  fuite  de  grands  princes  ,  fur  la 
Lorraine  ,  jufqu'à  René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  , 
qui  en  1451.  hérita  du  duché  par  IfabcIIe  ,  fa 
femme  ,  tille  du  duc  Charles  II.  L'année  précé- 
dente ,  le  Barrois  ,  gouverné  par  des  comtes  & 
ducs  depuis  le  dixième  ficelé  ,  avoit  été  cédé  à 
René  d'Anjou.  C'eft  ainfi  qu'il  réunit  les  deux 
provinces  ,  excepté  toutefois  le  comté  de  Vau- 
démont,  qui  demeura  aux  defeendants  de  Gérard 
d'Alface. 

Après  la  mort  de  Nicolas  d'Anjou,  en  1473. 
René  II.  fils  de  Ferry  ,  comte  de  Vaudémont ,  Se 
d'Yolande  d'Anjou  ,  fameux  par  fes  guerres  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne  ,  hérita  des  duchés  de 
Lorraine  &  de  Bar  ,  du  vivant  même  de  René  L 
il  les  tranfmit  en  1 508.  au  duc  Antoine  ,  fon 
fils  ,  &  celui-ci  au  duc  François  I.  en  1  $44.  L'an- 
née fuivante  Charles  III.  fut  duc  de  Lorraine.  Il 
mérita  le  nom  de  Grand  par  fes  vertus  ,  &  par 
un  règne  florilfant  &  pacifique  ,  qui  ne  finit  qu'en 
1608.  Henri  le  Bon  lui  fuccéda  ,  &  mourut  en 
1624.  huilant  fcs  états  à  fa  fille  Nicole,  &  à  Char- 
les IV.  fon  neveu. 

En  1625.  Charles  IV.  fous  prétexte  que  la 
loi  falique  avoit  force  en  Lorraine  ,  fit  recon- 
noitre  François  de  Vaudémont  ,  fon  perc ,  pour 
fouverain  légitime  ,  &  quelques  jours  après  il 
reprit  de  lui  la  fouveraineté.  Son  règne  fut  trop 
long.  Il  étoit  bon  guerrier ,  mais  mauvais  poli- 
tique. 11  ne  tint  jamais  les  traités  qu'il  fit  avec 
la  France  ;  clic  l'en  punit  :  fes  états  furent  dé- 
membres &  dévaités.  Les  Suédois  fur-tout  les 
dcfolcrent.  Charles  IV.  mourut  en  Allemagne 
en  1675.  Son  neveu  ,  héros  célèbre  par  fcs  vic- 
toires fur  le  Turc  ,  hérita  de  lui  la  feule  qua- 
lité  de  duc  de  Lorraine  ,  &  prit  le  nom  de 
Charles  V. 

Léopold,  fon  fils  ,  eut  le  titre  de  duc  en  1090. 
mais  ce  ne  fut  qu'en  1698.  qu'il  entra  en  pot 
fciTvon  réelle  de  fes  états.  Ce  fage  prince  ,  fi  di- 
gne du  magnifique  éloge  qu'un  grand  génie  lui  a 
confacré  ,  il  y  a  quelques  années  ,  s'occupa  du 
bonheur  de  fcs  peuples  ,  Si  répara  les  défaftres  do 
fon  pays  ,  qu'il  fçut  maintenir  en  paix  ,  entro 
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les  deux  pins  grandes  puilTances  de  l'Europe.  II 
mourut  à  Lunéville  en  1729. 

François-Etienne  de  Lorraine  vint ,  à  la  fin  de 
h  même  année ,  prendre  poifeiiion  des  états  de 
fon  pere  -,  mais  ,  appelles  à  de  plus  hautes  def- 
tinées  ,  il  ne  fit  que  fc  montrer  à  fes  fujets ,  & 
Ijjllj  la  régence  à  Elifabcth-Charlottc  d'Orléans  , 
duchejfe-douairierc.  H  fut  grand-dnc  de  Tofeane 
en   172,7.  empereur  en  I74S-  &  m0rt  au 

mois  d'aof.t  1 76 5.  Ce  prince  dcfccnJoit  au  vingt» 
troifieme  degré  ,  en  ligne  mafculine  ,  de  Gérard 
d'AUace.  V*ye\  tes  diverfes  hiitoircs  de  Lorraine. 

Par  les  préliminaires  de  paix  ,  {ignés  à  Vienne 
le  3.  octobre   I73>.  ainfi  que  par  les  conven- 


tions du  11.  avril  &  du        août  t 


7î6.  cV 


par 


l'acccffiondu  duc  François  111.  (depuis  Empereur) 
du  14.  feptembre  fuivant  ,  les  duchés  de  Lor- 
raine 8c.  de  Bar  furent  cédés  au  roi  Stanijîas 
de  Pologne. 

Le  18.  février  173 7.  jour  auquel  fe  devoit 
faire  l'évacuation  des  places  conquifes  fur  la 
maifon  d'Autriche  ,  M.  de  h  Galaiziere ,  chan- 
celier de  Lorraine  ,  &  M.  de  Mezcheck  ,  maré- 
chal de  la  cour  de  Sa  Majeité  Polonoife  ,  pri- 
rent enfembb  polfcîfion  atluellc  du  Barrois ,  dan» 
la  château  de  Bar.  M.  de  la  Galaiziere  féal  en 
prit  poifeflion  éventuellement  pour  la  France;  & 
reçut  le  ferment  des  fujets  repréfentés  par  la 
chambre  des  comptes  ,  &  par  les  cinq  baillis 
du  Barrois. 

Lî  21.  mars  de  la  même  année  ,  on  prit  de 
même  poiTeiï.on  de  la  Lorraine  à  Nancy  dans  les 
deux  cours- fouveraines. 

Dis  le  6.  mars  la  duchclTe-douairicre  avoir  quit- 
te Lunéville  :  elle  palfa  quelques  jours  au  châ- 
teau d'Haroué  avec  la  reine  de  Sardaignc  fa  fille  , 
&  fe  rendit  de-là  en  droiture  à  Commcrcy  ,  avec 
la  prînceûe  Anne-Charlotte  de  Lorraine  ,  à  pré- 
fent  abbelfe  de  Remircmont. 

En  an  ,  le  roi  de  Pologne  partit  de  Mcudon 
le  premier  avril  (17^7.)  arriva  le  }.  dans  fes 
états  ,  &  fixa  fa  réfidence  à  Lunéville  ,  oh  la 
reine  de  Pologne  le  joignit  le  13.  du  même 
mois. 

C'cft  fous  le  règne  de  Stanijlas-le-Bienfaifant , 
que  la  Lorraine  a  vu  reluire  £Sc  fe  perpétuer  ces 
jours  heureux  ,  ces  jours  de  profpérité  ,  qui ,  fous  le 
règne  de  fes  meilleurs  princes  ,  firent  autrefois 
la  félicité  de  fes  habitants.  Mes  amis  ,  nous  avons 
perdu  ce  jour  y  où  nous  n'avons  rien  donne'  ,  dit 
autrefois  ,  l'un  des  plus  excellens  princes  qui  ait 
régné  dans  le  monde  ,  d  qui  ,  pour  fa  clémence , 
fa  douceur  &  fa  libéralité ,  fut  appelle  les  déli- 
ces du  genre-humain.  Stanillas  plus  heureux  & 
non  moins  excellent  n'a  point  ce  reproche  à  fe 
faire.  Chaque  jour  de  fon  règne  cft  marqué  de 
quelque  bienfait.  La  lille  des  bienfaits  publics 
de  ce  grand  Roi  forme  déjà  un  volume  in-folio 
de  près  de  400.  pages.  NouU  difons  bienfaits  pu- 
blics ,  parce  que  ce  prince  ,  aulfi  modeile  que 
généreux  ,  a  voulu  qu'on  ne  comprit  dans  cette 
lille  que  ceux  de  fes  dons  qui  tendent  directe- 
ment au  bien  général.  »  On  feroit  un  autre  volu- 
»  me  bien  phi»  confidérable  encore  ,  des  largefics 
»  particulières  qu'il  a  répandues  dans  le  fein  de 
»  l'indigence  ,  des  fecours  tacites  accordés  à  des 
»  familles  honnêtes  &  malheureufes  ,  des  fortu- 
»  nés  qu'il  a  procurées  à  ceux  qui  ont  l'avantage 
»  de  l'approcher ,  ou  feulement  d'en  être  connus. 

Il  n'cll  pas  poflible  ,  dit  avec  beaucoup  de  vérité 
un  de  nos  meilleurs  écrivains  ,  de  lire  ce  Recueil  de 
fondations  £f  établijjements  ,  faits  par  le  roi  de  Po- 
logne,  fans  être  frappé  d'admiration  &  faifid'atten- 
drilfement  à  la  vue  d'un  fi  grand  nombre  de  monu- 
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ment  s  de  religion  ,  de  magnificence  ,  de  fagelîc 
d'humanité,  hn  effet,  pour  concevoir  de  pareil*, 
projets ,  il  falloir  les  entrailles  d'un  pere  -,  pour  en  di- 
riger le  plan ,  il  falloir  les  vues  d'un  fage  ;  pour  en 
aliurer  l'exécution  ,  il  falloit  tout  l'amour  de  l'or- 
dre  dont  cil  capable  un  Roi  philoiophe.  Que  le 
monde  ferait  heureux  ,  a-t'on  toujours  dit  ,  Ji  Us 
philofophes  ùoient  Rois  ,  ou  fi  les  Rois  étaient 
philofophes  !  Cette  ancienne  maxime  s'accomplit 
en  la  perfonne  de  l'empereur  Marc-.-furele,  oui 
fit  le  bonheur  de  fes  sujets  ,  &  elle  fe  renou- 
velle en  la  perfonne  de  Stanijîas  qui  fait  auHi  la 
félicité  des  liens. 

On  ne  loue  bien  les  grands  princes  que  par  les 
faits  ,  Si  donner  de  leur  règne  une  hilloirc  rem- 
plie  de  traits  de  bienfaifance  ,  c'efl  faire  d'eux  l'é- 
loge le  plus  Batteur  ,  le  plus  brillant  &  le  mieux 
mérite. 

Nous  nous  bornerons  ici  à  récapituler  les  divers 
articles  de  fondations  Ôt  ctablitfcmcnts  faits  par  le 
roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine  &dcBar,tx 
qui  forment  le  fujet  du  livre  que  nous  venons 
d'indiquer. 

Sommes. 

i".  Sémin.rire-Rnyal  des  Minions,  établi 
au  fambottrg  de  St.  Pierre,  près  de  Nancy,  fptjjo  1.  ■  9  £  9  d. 

I*.  Fondations  faite»  à  Notre-Dame  de 
Bon-Secours  ,  à  Nancy  ,  8c  conftruQion 

de  t'églilt  fit  des  bâtiments  17:914    19  o 

)  .  Fondation  pour  dei  enfants -orphe- 
lins 1  à  l'hApiral  Saint-Julien  de  Nancy    .  118150     o  o. 

4°.  Fondation  en  faveur  des  pauvres 
attaqués  de  maladies  épïdémiques  ,  de  la 

gréie  011  des  incendies  jooooo     o  o 

5".  Maifon  de  Religieux  de  la  Charité  , 
ordre  de  S;iint-Jean-4e-Dieu  ,  fondée  à 

Nancy  >)i>U    >3  » 

6".  Fondation  pour  les  pauvres  ma- 
lades des  Etats  (de  Lorraine  &  de  Bar) 

à  l'hôpital  de  Plombières  81106    is  o 

7».  Donation  faite  à  l'hôpital  Siint- 
Jacques  de  Lunéville  ,  pour  fondation  des 

opérations  de  la  Taille  47»  Jf    >6"  o 

8°.  Maifon  de  Charité  fondée  à  Luné- 

Ville  j8i}9     4  i 

9*.  Conllruâton  de  l'églife  de  Saint- 
Remy  ,  Sx  bienfaits  à  la  fabrique  aiiiû  qu'à 

la  ville  de  Lunéville  '$")•>      4  8 

to*.  Fondation  à  la  chapelle  du  Châ- 
teau ,  à  Nglift  de  Saint-Remy  ,  8c  avan- 
tages faits  i  la  ville  ,  ainfi  qu'aux  pauvres 

de  Lunéville   603      O  o 

1 1°.  Fondation  de  Mefle*  aux  Minimes  de 

Lunéville  6000     o  o 

u*.  Menés  fondées  aux  Dominicains  de 

Nancy  1000     o  o 

1  i".  Hofpice  de  Capucins  établi  à  la  Mal- 
grange  8c  bienfaits  à  leur  Maifon  de  Nancy.    J71JI    n  7 

14°.  Fondation  de  bouillons  en  faveur 
des  r;;  livre  s  malades  des  lieux,  où  le  Roi  a 

des  bâtiments  71000     o  o 

1  c°  MciTes  fondées  au  Monaflere  de  Graf- 
finthall  ,  dans  la  Lorraine-Allemande.    .      ioco     o  o 

16".  Freret  des  Feules  -  Chrétiennes 
établis  à  Maréville  ,  Se  fondation  d'Lcolc- 

Gratuite  i  Nancy  )  1000     o  o 

17°.  Fcoles-Chrétieanes  fondées  à  Lu- 
néville   i8oco     o  o 

io".  Donation  en  faveur  des  pauvres  de 

Paris  100r.ro      o  o 

Fondation  d'une  Bourfe  pour  le 
corps  des  Marchands  de  Nancy  ....  140530      o  o 

io".  Chaires  de  Mathématiques    Se  d« 
Philofophie  fondée»  i  Nancy    ....    Jjooo      o  0 
n».  Fondaiion  d'une  Chambre  de  con- 

fultation  i  Nancy  1 18000     o  o 

ai".  Société-Littéraire  Se  Bibliothèque 

publique  fondées  à  Nancy  M   'S1     >9  9 

il".  Fondation  de    Millions  dans  le 

Royaume  de  Pologne  410030     o  o 

14°.  Magaflns  i  bled  ,  établis  en  Lor- 
raine 8c  Barrois  1200:0      O  o 

«5°.  Anniverfaire  perpétuel  pour  le  Roi 
de  Pologne ,  dans  l'ordre  des  Chartreux. 

160.  Nouveau 
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Sommes. 

:S\  Nouveau  Palais  des  jurifdiûions  à 
Nancy  iCoooo  Lotod 

17*.  ColIegc-Royal  de  Médecine  établi 
j  Nancy. 

iH*.  Places  pour  fîx  jeunes  Gentils- 
hommes .  au  collège  de  St.  Louis  a  Meta. 

19*.  Place*  pour  douie  jeunes  Demoi- 
felles,  aux  Dames  du  St.  Sacrement  a  Nancy  149000     o  • 

jo*.  Places  pour  douze  jeunes  Gentils. 
hommes-Lorrains  ,  à  l'Ecole-Royale  Mi- 
litaire de  Paris. 

II".  Peniïons  pour  douie  Gentils- 
hommes qui  s'attachent  au  Service  Mili- 
taire de  France  isooo»     o  • 

Pcnlïon  faite  au  collège  de  Bar- 
le-Ouc,  pour  continuer  1'iiUUuâion  de  la 

jcunctlc  tofrCtf    15  4 

3  \°.  Fcoles-Chrétieouet  fondées  à  Bar. 

le-Duc  26100  00 

js°.  Autre  Ecole-Chrétienne  fondée  à 

Commercy  Ijioo  00 

Fondation  en  faveur  des  pauvres 
honteux  des  villes  de  Lorraine  &  Barrois.  loooao     o  o 
MelTes  fondées  en  l'eglife  de  Thca- 

tins  de  Pari  jo^o     o  o 

|?c.  Bienfaits  8t  fondation  de  MclTes 

aux  Carmes  de  Lunéville  «7749      9  1 

i8*.  Fondation  en  faveur  de»  Curés  8t 
Vicaires  infirmes  du  diocefe  de  Toul  .    .    48000     o  o 

19°.  Supplément  aux  fondations  du  Roi 
f  ir  les  objets  des  aumônes  de  Bontecours, 
de  l'hôpital  de  Plombières  ,  du  collège  des 
Je:uites  de  Nancy  ,  Si  des  Religieux  de 

St.  jcan-de-Dicu  •    •    •    30000     o  o 

43*.  Autre  fuppléraent  concernant  les 
quatre  objets  de  l'article  précédent  ,  la 
nouvelle  fondation  en  faveur  de  plufieurs 
paroi ITes  de  Lorraine  Si  P-arrois  ,  Ici 
.Tcliiitet  de  la  province  de   Champagne  , 
1.  s  collèges  de  Na  icy  .x  de  Bir  ,  la  biblio- 
thèque- publique  it  Nancy  ,  Si  la  fonda- 
tion concernant  les  maladies  épidétniquet.  170000      o  o 

41".  Krcftion  de  la  llatue  de  Louis  A'K. 
f.ir  la  Place-  Royale  de  Nancy  ,  &  bâti- 
ments fair»  en  conférence  .    ....    .,711186    16  8 

as*.  Nouvelle  fondation  &  adiition  à 
l'étabuiTcnusit  de»  Frères  de  St.  Je.in-d*- 

Dicu  .  de  N  mcy  90551     17  9 

si*.  Nouvelle  fondation  de  douze 
Mcitii  par  année  ,  Se  autres  bienfaits  en 
l'eglife  des  Pères  Minimes  de  Limé\i!le  .      4)10      1  6 

44*.  Fonetaiion  de  vingt-quatre  méfies 
par  année  ,  &  autres  bienfaits  en  l'églile 

collégiale  de  Commercy  7996    II  6 

45°.  Bienfaits  à  la  mail'on  d'orphelines 

de  Nancy  11000     o  o 

46".  Bienfaits  du  Roi  pour  ailler  à  la 
conltruQion  de  deux  églifes  paroiflules 

dans  la  forêt  de  Darney  .      J4C0     o  o 

47°.  Nouveaux  bienfaits  à  la  ville  de 

Nancy  (en  17S5.)  1GC0-0     o  o 

48*.  Casernes  de    Nancy  (ta  I7<5|. 

Se  1761.)  71000     o  o 

49".  Secours  gratuits  ,  dans  les  cas  de 
revers  de  fortune  ,  en  faveur  des  habitants 
de  Nancy  ,  dont  le  revenu  annuel  de 
cintj  mille  livres  de  France  ,  faifant  la 
rente  au  denier  vingt  de  la  Somme  de  vent 
mitte  livres  ,  que  le  Roi  de  Pologne  a  fait 
remettre  à  la  ville  de  Nancy  (  en  '7'|-  )  tooooo     O  O 

Toto  l  général  ,  au  cours  de  Franet  8  5 1 K 1 1 5  I.  8  f.  o  d. 

Or»  a  bien  raifon  de  dire  qu'il  cil  difficile  de  con- 
cevoir comment  le  roi  de  Pologne  ,  dont  le  revenu 
e()  médiocre,  a  pu  multiplier  ainii  les  fondations, 
&  faire  à  ce  fujet  de  (ï  grandes  dépenfes.  Mais  que 
ne  peut  une  fage  économie  infpirée  par  le  defir  de 
faire  du  bien  aux  hommes  !  Cette  profuiïon  de  bien- 
faifance  ,  au  relie ,  ne  prit  jamais  fur  la  dignité 
avec  la  juelle  Staniflas  vit  à  Lunéville ,  à  Commercy 
&  ailleurs  ;  &  le  payement  de  fa  maifon  ne  fut  ja- 
mais non-plus  retarde  d'un'initant.  La  cour  de  ce 
prince  cft  une  des  mieux  tenues  de  l'Europe  ;  les 
étrangers  font  furpris  de  la  mignificence  qui  y 
règne  ,  &  flattés  de  l'accueil  qu'ils  y  reçoivent.  Le 
Tome  IV. 
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deux  de  chaque  mois  tout  cft  exactement  payé  ,  ôc 
l'on  ne  doit  pas  une  obole  a  qui  que  ce  foit.  Puille 
ce  grand  Roi  ,  l'ornement  du  trône  ,  &  qui  fait 
tant  d'honneur  à  l'humanité ,  jouir  encore  long- 
temps du  plailir  fans-cclTe  tenaillant  de  faire  de* 
heureux  !  Stavislavs  vatis  Salus. 


O  f  qme  dierum  fiamina  Principis 
net ,  parca  ,  pergas  ufquc  pleno 
ducere  tàm  pretioja  fufo. 
(Ode  ad  Staniftaum  17JJ.) 

LORRF.UR  C  le  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
éledton  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenteric  de  Dronard.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  cil  à  1.  1.  &  demie  E. 
N.  E.  de  Grandville  ,  &  4.  S.  de  Coûtances. 

LORREY ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
d'Evreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fergenteric  de  Villers-en-DeiTeuvre.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  18.  feux  taillablcs.  Ce  village 
eft  fituc  dans  une  petite  iile ,  que  forme  la  rivière 
d'Eure,  entre  Ivry  &  Palfy,  à  4.  bonnes  lieues  S. 
E.  d'Evreux. 

LORREY  ou  Lorray,  bourg  avec  une  prévôté- 
royale  qui  relibrtit  au  bailliage  de  Nemours ,  dans 
le  Gàtinois-Krançois  ,  diocefe  de  S  ns ,  parlement 
&  intendance  de  Paris,  élection  de  Nemours.  On 
y  compte  1 1 1 .  feux.  Ce  bourg  cil  fi  tué  en  pays  de 
plaines  ,  à  1.  1.  &  deux  tiers  É.  N.  E.  de  Nemours. 
On  l'appelle  Lorrey-au-Bôcage. 

LORREY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  Rozieres.  C'ell  un  village ,  à  la 
droite  de  la  Molelle  ,  au-dellous  de  Bayon ,  vis-à- 
vis  de  Neuviller. 

LORRIS,  Lorriactim,  ville  avec  une  châtellenie, 
&c.  dans  le  Gitinois-Orlcanois  ,  diocefe  de  Sens, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Montargis.  On  y  compte  t  8.  feux.  Cette 
ville  cft  iituec  dans  des  marécages  ,  a  une  deini- 
lisuc  du  canal  d'Orléans  .  &  à  4. 1.  S  O.  de  Mon- 
targis. L'an  1 1 97.  Philippe  -  Augufte  lui  accorda 
pluiieurs  exemptions  tk  privilèges,  à  caufe  qu'elle 
avoit  été  brùlee.  On  cil,  au  rcfte,dans  l'erreur 
quand  on  croit  que  la  ville  de  Lorris  a  une  cou- 
tume particulière-  Tout  ce  qui  Ce  débite  à  ce  iu- 
jet,  n'eft  rien  moins  que  fondé  ,  excepté  toutefois 
la  rédaction  qui  fut  faite  par  écrit ,  de  la  coutume 
du  bailliage  d'Orléans  dans  la  ville  de  Lorris.  Quant 
au  proverbe  qui  dit,  il  cft  de  la  coutume  de  I  orris  , 
où  le  battu  paye  l'amende,  il  doit  s'entendre  de 
cette  manière  ,  que  (i  un  habitant  de  Lorris  étant 
créancier  ne  pouvoir  prouver  fa  dette  par  témoins, 
il  avoit  le  droit  de  la  prouver  à  duel  ù  par  combat 
à  la  main,  à  coupt  de  poing  feulement ,  fans  ferre- 
ment; O  fi  le  prétendu  dîo'neur  e'toit  vaincu,  il 
payait  la  dette  au  créancier,  (y  cent  fols  d'à  wcr.de; 
mais  fi  le  créancier  /toit  battu  ,  il  perdait  fon  dû  , 
O  payait  cent  fais  d'amende  :  ainsi  le  battu  payoit 
toujours  l'amende  ,  fuivant  le  proverbe  ;  (  Antoine 
Coillard,  dans  l'a  pratique  ). 

Guillaume  de  Lorris ,  célèbre  poète  Se  jurifeon- 
fulte  françois  ,  fous  le  règne  de  St.  Louis  ,  étoit 
natif  de  la  ville  de  Lorris.  il  cft  le  premier  auteur 
du  fameux  Roman  de  la  Rofe.  Fauchet  &  la  Croix 
du  Maine  difent  que  Lorris  avoit  entrepris  cet  ou- 
vrage pour  plaire  à  une  dame  qu'il  aimoit  :  mais  il 
mourut  environ  l'an  1 160.  fans  l'avoir  achevé.  C'eft 
Jean  Clopinel ,  dit  de  Meung  ,  qui  le  continua  , 
quarante  ans  après  la  mort  de  Lorris. 

LORRY  devant  Met\  ,  dans  le  Pays-Meflîn  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdidlion  , 
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fubiélcgation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte 
1 1 5.  feux.  Ce  village  eft  entre  des  montagnes ,  dans 
une  vallée  remplie  d'arbres  fruitiers  &  fur-tout  de 
cériiiers,  à  une  lieue  de  Metz,  &  autant  de  Saulny. 

LORRY  devant  le  Pont ,  dans  le  Pays-Mcfiîn  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  juridiction  , 
iubdelégation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte 
91.  feux.  Ce  village  cil  à  *.  L  de  Pont-à-Moufton  , 
&  3.  de  Metz. 

LORTANGE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Rtom  , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroiffe  eit  entre  les  rivières  d'Alaignon  &  d'Allier, 
à  2. 1.  O.  de  Brioude. 

LORTET  ,  au  pays  des  Quatre-Vallécs ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  des  Qua- 
tre-Vallccs. On  y  compte  7».  habitations.  Ce  vil- 
lage cil  dans  la  vallée  de  Neftes  ,  fur  la  rivière  de 
ce  nom  ,  à  3. 1.  O.  N.  O.  de  St.  Bcrtrand-dc-Com- 
tninges ,  ôc  1.  N.  N.  E.  de  Sarrancolin. 

LORTHE  &  le  Boufcat ,  dans  le  Bourdelois , 
en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  & 
élection  de  Bordeaux ,  jurifdiclion  de  la  Marque. 
On  y  compte  (]•  feux.  Cette  paroifte  eit  à  une 
lieue  &  demie  N.  O.  du  fort  de  Médoc. 

LORTHIOY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance 6c  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Moreuil.  On  y  compte  11.  feux.  Ce 
village  cil  à  quelque  dii tance  de  la  Somme,  en  pays 
de  plaines  ôc  abondant  en  grains. 

LOS 

LOS  ,  dans  la  Flandre- Wallonc ,  au  diocefe  de 
Tournay.  V vyc\  Loos. 

LOS  A  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  l'Aquitanique 
troifieroe  ou  Novempopulanie.  On  croit  la  retrou- 
ver ou  à  Ltche  ,  ou  à  Partntis ,  auprès  de  Born , 
à  deux  lieues  de  l'Océan. 

LOSMES  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Conchcs ,  fergenterie  de  Dainville.  On  y 
compte  33.  feux.  Ce  village  eli  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rivière  d'Iton. 

LOSNE  eu  Lône  ,  paroifle  &  prieure  ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  de  Befançon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon ,  bailliage  &  près  de  la  ville  de  St. 
Jean-de-Lofne  ,  diftricï,  d'Auxonnc.  On  y  compte 
66.  feux. 

LOSSE  ,  dans  le  Gabardan  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch,  recette  de  Gabardan.  On  y  compte 
|j.  feux.  Cette  paroifte  eft  i  4. 1.  &  demie  S.  E. 
de  Bazas. 

LOSSE,  petite  rivière  de  Gafcogne,  qui  prend 
fa  fource  dans  l'Aftarac  ,  arrofe  Montcfquiou  ce 
Vic-Fezcnzac.Ellc  reçoit  la  Baifc,  &  fe  jette  dans 
la  Garonne  ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Lot.  Le 
cours  de  cette  rivière  eft  d'environ  vingt  lieues 
depuis  fa  fotirec  jufqu'à  fa  jonction  avec  la  Baife. 

LOSTROFF ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dieuze.  C'eft  un  village  à 
3. 1.  de  Dieuze  ,  oc  autant  de  Fénétrangc. 

LOT 

LOT,  Oldus ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  le 
Gévaudan,  qu'elle  traverfe ,  «inli  que  le  Roucrguc, 
le  Quercy  &  l'Agenois  ,  où  elle  fc  jette  dans  la 
Garonne  auprès  d'Aiguillon.  Elle  pane  au  pied  de 
Mende  ,  &  enferme  dans  fes  replis  la  ville  de  Ca- 
hors  en  forme  de  prcfqu'iflc  :  c'cft-li  qu'elle  com- 
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mence  à  porter  bateau.  Elle  n'ert  cependant  navj. 
gable  que  par  le  moyen  des  eclufes  ,  &  encore  ce 
n'eft  qu'après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  Trocyre  , 
a  Entraygucs  en  Rouerguc  ,  à  vingt  grandes  lieues 
au-deflus  de  Cahors.  Cette  rivière  (  le  Lot  )  eil 
fort  confidcrablc  ,  puifquc  fon  cours  cil  de  plus  de 
quatre-vingt  lieues.  Mais  elle  cil  très-fujette  aux 
inondations ,  à  caufe  que  quantité  de  torrents  y 
tombent  des  montagnes  répandues  dans  les  pro- 
vinces qu'elle  parcourt. 

LOTHEA  t>  Trotina  fa  trêve ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Qnimper,  parlementât  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  j.  feux  deux 
tiers  Se  un  quart  de  feu.  Ce  village  eft  finie  en 
pays  alfcz  fertile  en  grains. 

LOTHEY  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Quimpcr,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  j.  feux  de  cadalrre.  Ce  village  eft  lirai 
dans  une  contrée  à-peu-près  pareille  à  celui  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent. 

LOTTINGHEN  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe 
ôc  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituce  en  pays  de  grains  ôt  de  pâturages. 

LO TTUDY ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  ck  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1  j.  feux. 

LOTl/M,  pofition  de  la  Gaule  &  de  Lyonnoife 
féconde.  Il  paroit  démontré  qu'elle  doit  le  retrou- 
ver, non  exactement  à  Caudebec  ,  mais  tout  pro- 
che de  ce  lieu ,  entre  Rouen  &  le  Havre-de-Grace, 
en  Normandie. 

LOU 

LOUAN  fy  Montaiguillon ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chllons.  On  y  compte  2  j.  feux. 

LOUANNEC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguicr ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  l'Océan  ,  à  2.  L  &  demie 
O.  N.  O.  de  Tréguicr. 

LOUANS  ou  Louancey ,  bourg ,  en  Touraine , 
diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Loches.  On  y  compte  1 27.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  4.  L  O.  N.  O.  de  Loche*  ,  &  4.  ck 
demie  S.  S.  E.  de  Tour*. 

LOUANS  ,  ville ,  en  Bourgogne ,  au  bailliage 
de  Châlons.  Voye\  Louhans. 

LOUARGAT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Trcguier ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  8$.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  près  de  la  rivière  du  Guer,  â  5.  L 

5.  S.  O.  de  Tréguicr. 

LOUASTRES  &  Violaine,  dans  le  Soiffonnois, 
au  gouvcrncmcnt-géncraldc  l'Ifle-dc-France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Soiflbns  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Louait! e 
eft  à  {■  1.  S.  S.  O.  de  Soiifont. 

LOUBARESSE ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  4$.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  fort  montagneux. 

LOÛBAS  (la)  ,  en  Bi;;orre  ,  diocefe  &  recette 
de  Tarbcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  58.  fenx. 

LOUBAUT  ,  au  pays  de  Foix,  diocefe  de  Pa- 
miers  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Ronfiîllon ,  recette  du  pays  de  Fois.  On  y  compte 

6.  feux  de  compoids,  de  31.  f  eux  allumans.  C'eft 
un  village  en  pays  peu  fertile. 

LOUBEBAT  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Tguloulê  , 
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intendance  6t  élection  d'Aufch ,  collecte  de  No. 
gare.  On  y  compte  un  feu  &  66.  bellugues  & 
demie  de  feu. 

LOUBEJAC  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élection 
de  Sarlar ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  191.  feux.  Cette  paroùTe  eit  fituée 
près  des  confins  du  Quercy,  à  quelque  diltancode 
Villefrancae  ,  &  à  6.  1.  S.  de  Sarlat. 

LOUBEJAC  ,  en  Quercy,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Montauban ,  parle  tuent  de  Touloufc. 
On  y  compte  j.  feux  &  deux  bellugues  de  feu. 
Cette  communauté  eit,  à  quelque  dillance  de  la 
rive  droite  de  l'Aveyrou. 

LOUBENS ,  dans  le  Marfan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  de  Marfan.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  ell  à  t.  h  &.  demie  N.  N.  E. 
d'Aire. 

LOUBENS  ,  au  pays  de  Foix,  diocefe  &  re- 
cette de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance de  Roufïïllon.  On  y  compte  tj.  feux  de 
compoiis  ex  99.  feux  allumans.  Cette  paroilfe  eft 
à  2.  I.  S.  O.  de  Pamiers. 

LOUBENS  *  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gafco- 
gne,  diocefe  &  parlement  de  Touloufc,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  de  Lomagnc  ,  diftnet  de 
rifle-Jourdain.  On  y  compte  6.  feux  &  99.  bellu- 
gues de  feu. 

LOUBERE  (la)  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  par- 
leinent  de  Toulouk  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  $<.  feux.  Cette  pareille  cil  à  une  bonne 
dcmi-lieuc  S.  de  Tarbes. 

LOL'SERN'S  ou  Caupias  ,  dans  le  Bazadois ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch,  élection  de  Condom  , 
juridiction  de  Loutrange  ou  Grignol.  On  n'y 
compte  que  8.  feux. 

LOUBERS,  en  Languedoc,  diocefe d'Alby,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroifle  cil  en  pays  de  montagnes  ,  à  4. 1.  N.  O. 
d'Alby,  ex  une  &  demie  S.  O.  de  Cordes. 

LOUBERSAN ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  6c  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  fou- 
louic  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  x.  feux 
&  78.  bellugues  de  feu.  Ce  village  à  a.  L  E.  N.  E. 
de  Mirande. 

LOUBÉS  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ex  élection  d'Agcn  ,  parlement  ex  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Tbéobon.  On  y 
compte  4<-  feux.  Cette  pareille  eft  à  a.  1.  E.  N.  E. 
de  Duras. 

LOUBET  (le),  en  Provence  ,  diocefe  de  Vcn, 
ce,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vjguerie  ex, 
recette  de  St.  Paul.  On  y  compte  deux  feux  de 
cadaftre  ,  y  compris  ceux  de  Villeneuve.  Cette 
dernière  paroilfe  ,  Villeneuve  ,  eit  fituée  à  une 
lieue  de  la  Méditerranée  ,  &  autant  S.  de  St.  Paul. 
Son  terroir  eit  peu  fertile  ,  mais  agréablef 

LOUBIE  Juffc  n  ,  en  Bearn  ,  diocefe  &  fené- 
chautfec  d'OIcron  ,  parlement  de  Pau,  intendance 
à'Aufeh  ,  vallée  d'Olfau.  Ou  v  compte  140.  habi- 
tations- Ce  village  cil  fitué  iur  le  Gave  ,  à  j.  1. 
S.  E.  d'OIcron. 

LOUBIK  LijU  ,  en  Béara  ,  diocefe  ex  fené- 
chaulTée  d'OIcron ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Au/ch  ,  vallée  d'OiLuu  On  y  compte  u*.  habi- 
tations, Ce  village  «Jrl  à  une  dcmi-lieuc  du  Gave , 
à  4. 1.  S.  E.  d'OIcron. 

LOUBif.  SouJiirjii ,  en  Béarn  ,  diocefe  &  féné- 
chauiTée  d'OIcron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch  ,  vallée  d'Oman.  On  y  compte  97-  habita- 
tions. Ce  village  cil  à  quelque  dillance  des  deuK 
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qui  ont  donné  Heu  à  l'article  précédent.  Ils  font 
tous  trois  fitucs  dans  une  vaÙéc ,  abondante  en 
pâturages  excellons. 

LOUBIENG  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
féc  Se  recette  d'Orthès.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O. 
d'Orthès.  Son  terroir  cil  alfez  fertile. 

LOUB1ERE  (la)  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  do 
Vabres,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Nîilhaud.  On  y  compte 
6.  feux  17.  bellugues  &  demie.  Ce  village  eit  litué 
en  pays  de  montagnes. 

LOUBIERES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  87.  bel- 
lugues &  un  quart  de  bellugue.  C'cll  aul£  un  vil- 
lage fitué  en  pays  montagneux. 

LOUBIERS  ,  dans  le  pays  de  Foix ,  diocefe  & 
recette  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  RouilLUon.  On  y  compte  10.  feux  de 
compoids  &  75.  feux  allumans.  Cette  paroilfe  cil 
dans  une  vallée  abondante  en  pâturages. 

LOUR1GNY,  en  Poitou ,  diocefe  ck  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Niort.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroilfe  ell 
à  7,  1.  S.  E.  de  Niort,  ex  $.  &  demie  N.  E.  de 
St.  Jean-d'Angely. 

LOUBILLÈ ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  U 
Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroilfe  cil  enclavée  dana 
le  Poitou  ,  a  $.  lieues  &  demie  N.  E.  de  St.  Joan- 
d'Angely. 

LOUBION,  dans  le  Bas-Armagnac,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  oc  élection  d'Aufch ,  collecte  de  No- 
gare.  On  n'y  compte  point  de  feu,  mais  feulement 
ai.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 

LOUB1X  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Tarbes ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulfée 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 
Ce  village  ell  près  des  connais  du  Bigorre ,  à  4.  U 
E.  N.  E.  de  Morlas. 

LOUBLL1SSOL  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  dp 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Villerranchc.  On  y  com- 
pte 2.  feux  a.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue 
de  feu. 

LOUBOUTÉ ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  ex  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe,  collecte  de  Vx.  On  y  compte 
un  feu  et  7.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  J.  1. 
O,  N.  O.  d'Aufch, 

LOUBRESSAC  ,  bourg ,  en  Quercy  ,  diocefe 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte 
îo.  feux  Jt.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  6,.  1. 
N»  O.  de  Figeac. 

LOUBROU1LH  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  .  intendance  &  élection  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  collecte  de  Jcgun.  On  y 
compte  un  feu  ex  37.  bellugues  6c  demie.  Ce  vil- 
lage eft  à  t..  ou  4.  1.  N.  O.  d'Aufch. 

LOL'BUSCA ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte 
34,  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  cil  à  6. 1.  N.  O.  d'Aufch. 

LOUCAMP,  dans  le  Bas-Armagnac,  en  Gaf- 
.cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  ck  sélection  d'Aufch  ,  collecte  de  No- 
gaco.  On  n'y  compte  auffi  que  14.  bellugues  <je  un 
quart  de  bellugue  de  feu. 
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LOUCASTAGNET  ,  dans  le  Bas-Armagnac," 
en  Gafcogne ,  diocefc  d'Aire  ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte 
de  Nogaro.  On  y  compte  c.  feux  14.  bcllugucs  & 
trois  quarts  de  bclluguc  de  feu. 

LOUCASTERA ,  dans  le  comte  de  Bigorrc  , 
en  Gafcogne  ,  diocefc  &  recette  de  Tarbcs  ,  par- 
lement de  Touloufc,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  village  cil  à  ».  1.  Ôc  demie 
N.  E.  de  Tarbcs. 

LOUCAZEAU  de  Seillan  ,  dans  TAftarac  ,  en 
Gafcogne ,  diocefc  &  intendance  d'Aufch  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y 
compte  un  feu  6c  81.  bellugues.  Ce  village  eft 
à  4.  I.  S.  S.  E.  de  Mirande. 

LOUCE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz  ', 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  d'Ecouché.  On  y 
compte  45.  feux.  Cette  paroilfe  cil  en  pays  fertile , 
a  i.  I.  S.  O.  d'Argentan. 

LOUCELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Cheux.  On  y  compte 
35.  feux.  Ce  village  cil  à  3. 1.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Caen  ,  &  1.  S.  E.  de  Baycux. 
»  LOUCHES,  en  Picardie , diocefc  de  Boulogne, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens ,  gou- 
vernement &  recette  d'Ardrcs.  On  y  compte  140. 
feux.  Cette  paroilfe  elt  à  ».  1.  S.  E.  d'Ardrcs.  Son 
terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

LOUCHY,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  1  »7.  feux.  Cette  paroiifc 
cil  iïtuee  près  des  confins  de  l'Auvergne  ,  à  2.  peti- 
tes lieues  O.  N.  O.  de  St.  Pourçain. 

LOU-COUKNAU,  dans  l'Armagnac,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefc  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  &  élection  d'Aufch,  collecte  de  No- 
garo.  On  n'y  compte  que  16.  bellugues  de  feu.  Ce 
village  etl  a  3. 1.  S.  E.  de  Nogaro. 

LOUCRL'P,  dans  le  comté  de  Bigorrc,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement 
de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
28.  feux.  Ce  village  cil  à  t.  bonnes  lieues  S.  de 
Tarbes. 

LOUDE,  dans  le  Velay,  en  Languedoc,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufc  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  1 9Ç.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  à  2.  bonnes  lieues  O.  N.  O.  du  Puy. 

LOUDEAC  CrfcsTrèvcs,  en  Bretagne,  diocefe 
&  recette  de  Saint-Bricux  ,  parlement  &.  intendan- 
ce de  Rennes.  On  y  compte  80.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilfe  elt  à  8.  lieues  S.  S.  O. 
de  St.  Bricux.  Il  s'y  fait  un  commerce  confidera- 
blc  de  fil.  Il  y  a  auprès  des  mines  &  des  forges 
.de  fer  ,  &  le  bois  y  e(l  abondant. 

LOUDEC ,  dans  le  N'ebouzan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Saint-Gaudcns. 
On  y  compte  <6.  habitations.  Ce  village  cil  à 
quelque  diftanec  de  la  Garonne. 

LOUDOUE TNEIX  ou  Loudovcincix  ,  dans  la 
Marche,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Gue- 
rct.  On  n'y  compte  que  9.  feux  ,  &  ce  n'eft 
qu'un  (impie  hameau  en  pays  peu  fertile. 

LOUDREFING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefc  de  Metz  ,  conr-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliages  de  Dicuze  &  de  Fcné- 
range.  C'cft  un  village  à  ?.  lieues  &  demie  de 
Dicuze,&  2.  &  demie  de  Fénctrangc. 

LOUDUN  ,  Laudunum  ,  ville  ancienne  ,  chef- 
lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  avec  un  baillia- 
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ge  ,  une  marcchauflcc  ,  une  eglife  collégiale,  deux 
paroilfes  ,  des  Carmes  ,  des  Cordclicrs ,  des  Ca- 
pucins ,  des  Urfulines  ,  des  Vifitandines  ,  des  reli- 
gieuses du  Calvaire  ,une  communauté  de  filles  de 
Saint- Thomas  de  Villeneuve  ,  qui  gouvernent  Thô- 
tcl-Dicu  ,  des  filles  de  TUnion-Crctiennc  ,  une 
foefété  de  dames  de  la  Miféricorde  ,  une  corn, 
manderic  de  Tordre  de  Malte  ,  de  la  langue  de 
France  ,  du  grand-prieure  d'Aquitaine  ,  iJc  dont 
le  revenu  eft  de  5 100.  livres  ,  &c.  en  Poitou  ,  dio- 
diocefc  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  8ôo.  feux.  Cette 
ville  ,  chef-lieu  du  petit  pays  de  Loudunois  ,  eft 
iituée  fur  une  montagne  ,  entre  les  rivières  de 
Divc  &  de  Creufc,  u  8.  lieues  ù  tiers  N.  N.  O.  de 
Poitiers  ,  1 1.  &  demie  S.  O.  de  Tours  ,  3.  N.  E. 
de  Moncontour,  fit  5.  S.  S.  E.  de  Saumur.  Long. 
17.  44.  40.  lat.  47.  1. 14' 

La  ville  de  Loudun  &  le  Loudunois  furent  dé- 
tachés du  Poitou  ,  ôc  cédés  au  comte  d'Anjou  , 
a  la  charge  de  Thommagc  ,  par  Guillaume  TV.  duc 
d'Aquitaine.  Par  fon  tettament  ,  en  forme  de  par- 
tage provihonncl ,  Ceottroi  le  Bel  ,  comte  d'An- 
jou ,  donna  cette  ville  à  Gcotîroi  ,  fon  fécond 
fils  ,  jufqu'a  ce  que  Henri  ,  fon  frère  aînd  ,  fût 
roi  d'Angleterre.  La  ville  de  Loudun  fuivit  alors 
le  fort  des  provinces  d'Anjou  ,  de  Tourainc  &  du 
Maine  ,  qui  furent  réunies  â  la  couronne  en  1 114. 

Au  mois  de  février  1  }66.  le  roi  Charles  V.  donna 
la  ville  de  Loudun  avec  fes  appartenances  ,  a 
Louis  ,  duc  d'Anjou  ,  l'on  frère  ,  pour  le  dédom- 
mager de  Chantoceaux  qu'il  avoit  cédé  au  duc  de 
Bretagne.  Depuis  il  lui  accorda  (en  1 Y}--)  la  Tou- 
raine  ,  en  augmentation  d'appanage ,  fa  vie  du- 
rant :  mais  il  déclara  ,  par  lettres  cxpretlcs  ,  que 
Loudun  &  le  Loudunois  feroient  réunis  au  du- 
ché de  Touraine  ,  après  fa  mort  &  celle  de  fon 
fils  ainé  ,  &  ils  en  donnèrent  leur  rceonnoilTancc 
le  même  jour.  La  ville  du  Loudun  &  le  Loudu- 
nois furent  réunis  au  domaine  de  la  couronne  en 
1476.  Dans  la  fuite  ,  le  roi  Henri  III.  érigea  le 
Loudunois  en  duché  en  faveur  de  Françoife  de 
Rohan  ,  dame  de  la  Garnache  ;  mais  après  la 
mort  de  cette  dame  ,  le  duché  fut  éteint.  Duval 
eft  donc  rcpréhcnfiblc  pour  avoir  dit  ,  dans  fa 
Dcfcription  de  la  France  ,  que  Loudun  avoit  le 
titre  de  duché. 

On  remarque  dans  des  titres  de  Pontcvrault , 
de  Tan  1 1 17.  qu'il  y  avoit  un  Gilbert  de  Loudun  , 
&  plufieurs  autres  de  ce  nom  ;  mais  cela  ne  doit 
pas  faire  croire  qu'ils  fulTcnt  feigneurs  de  Loudun. 
Ils  en  étoient  feulement  les  valiaux  ,  &  étoient 
obliges  d'en  garder  le  chjteau  en  temps  de  guerre. 
C"clt  a  caufe  de  cela  qu'ih  étoient  aufli  nommés 
chevaliers  de  Loudun.  Cette  ville  a  été  la  patrie 
de  plulieurs  perfonnes  célèbres  ,  &  entr'autres  , 
de  Salomon  Mitron  ,  de  Scevole  &  de  'Louis  de 
Sainte-Marthe  ,  de  The'ophrafte  Bcnaudùt ,  d'Ij- 
macl  Bouillaud  ,  tfUrbin  Chevreau  ,  ckc. 

Salomon  Mitron  ,  le  même  qui  dans  fes  poc- 
fics ,  prit  le  nom  de  Salomon  Macrin  ,  étudia  à 
Paris  ,  fous  Jacques  le  Fcvrc  d'EUaples.  Il  fut 
fon  fçavant ,  &  fit  des  vers  lyriques  (î  excellens , 
qu'il  fut  nommé  VHorace  de  fon  temps.  U  mourut 
à  Loudun  Tan  1 557. 

Scevole  &  Louis  de  Sainte-Marthe  ,  frères  ju- 
meaux ,  naquirent  à  Loudun  le  20.  décembre 
l$7l.  Ils  fe  relTembloient  parfaitement  de  corps 
&  d'cfprit  ,  vécurent  cnfcmble  dans  une  parfaite 
union  ,  4  travaillèrent  de  concert  à  des  ouvrages 
qui  ont  rendu  leurs  noms  immortels.  Scevole  de 
Sainte-Marthe  étoit  chevalier ,  feigneur  de  Mcre- 
fur-Indre  ,  &  hiftoriographe  de  France.  Il  mourut 
à  Paris  le  7.  feptembre  1652.  à  79.  ans.  Louis 
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de  Sainte-Marthe  ,  fon  frère  jumeau  ,  ctoit  fei- 
gncur  de  Gréley  ,  conseiller  du  Roi ,  &  hiftorio- 
graphe  de  France.  Il  mourut  à  Paris  le  19.  avril 
i6j6.  à  85.  an».  Ils  furent  enterrés  à  St.  Severin. 
On  a  de  ces  deux  grands  hommes  i°.  l'hiftoire- 
gcncalogique  de  la  maifon  de  France  ,  en  2.  vol. 
in-folio  20.  Gallia  Chrijliana  ,  publié  par  les 
fils  de  Sccvole  de  Sainte-Marthe  ;  30.  l'hiftoire- 
généalogique  de  la  maifon  de  Beauvau  ,  6c  quel- 
ques autres  ouvrages. 

Theophrajle  Renaudot  s'établit  à  Paris  en  161  j. 
&  y  exerça  la  médecine  avec  réputation.  Il  fut  le 
premier  qui  commença  en  16 11.  à  faire  imprimer 
ces  nouvelles  publiques  ,  ii  connues  fous  le  nom 
«le  Ga\ettes.  Il  en  obtint  le  privilège  de  Louis  XIII. 
lequel  lui  fut  confirmé  pour  lui  &  pour  fes  héritiers 
par  Louis  XIV.  Il  mourut  le  2$.  octobre  1653. 
i  70.  ans.  On  a  de  lui,  outre  fes  Gazettes ,  i°.  une 
fuite  du  Mercure-François  depuis  163$.  jufqu'en 
1643.  20.  un  abrégé  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ;  30.  la  vie 
&  la  mort  du  maréchal  de  Gaffion  ;  40.  la  vie 
de  Michel  Mazarin ,  cardinal  ,  frère  du  premier 
miniftre  de  ce  nom.  On  alTure  qu'il  fit  auffi  im- 
primer un  éloge  tfl/rbin  Grandier ,  dont  il  étoit 
l'auteur.  Il  fut  ayeul  d'Eufebe  Renaudot  ,  l'un 
des  plus  grand  hommes  de  fon  ficelé  ,  mort  à 
Paris ,  en  1720. 

Ifmacl  Bouillaud  naquit  en  1605.  d'un  pere  qui 
étoit  calvinifte  &  procureur  de  profeffion.  Il  fit 
fes  humanités  à  Loudun  ,  étudia  la  philofophie 
à  Parts  &  le  droit  à  Poitiers.  Au  fortir  des  éco- 
les ,  il  s'appliqua  fortement  à  l'étude  de  la  théo- 
logie ,  des  mathématiques  &  de  l'hifloirc.  Il  ab- 
jura le  calvinifmc  ,  à  l'âge  de  21.  ans,  &  reçut 
l'ordre  de  prêtrife  en  16  ?o.  II  publia  dans  la 
fuite  quantité  d'ouvrages  qui  lui  acquirent  une 
grande  réputation  parmi  les  fçavants  &  qui  le 
firent  regarder  comme  l'un  des  génies  les  plus 
univcrfcls  de  fon  temps.  Il  ne  fut  pas  moins 
eitimé  des  grands  ;  &  le  roi  de  Pologne ,  Jean 
Cafirair  ,  le  choifit  pour  fon  agent  auprès  des 
états  des  Provinces-Uunics  pendant  la  guerre  de 
Suéde  &  de  Pologne.  En  1689.  il  fe  retira  dans 
l'abbaye  de  St.  Victor  de  Paris ,  où  il  mourut  le 
1$.  novembre  1694.  à  89.  ans. 

Urbin  Chevreau  ,  né  en  1613.  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  les  belles-lettres  ,  qu'il  mérita  un  rang 
diliinguéparmi  lesfçavants  du  dix-feptieme  fiecle. 
II  fut  fecrétaire  des  commendements  de  la  reine 
Chriftine  de  Suéde  ,  &  enfuitc  précepteur  du 
duc  de  Maine.  Il  publia  plufieurs  ouvrages  ,  dont 
YUiJloire  du  Monde  eft  le  plus  confidérable ,  & 
mourut  à  Loudun  en  1701.  à  88.  ans. 

Urbain  Grandier  eft  encore  un  de  ces  hom- 
mes qui  ont  rendu  la  ville  de  Loudun  fort  cé- 
lèbre dans  l'hiftoire  ,  mais  autrement  que  par 
le  mérite  pcrfonncl  du  fujet.  Il  ctoit  fils  d'un 
notaire-royal  de  Sablé  ,  &  devint  curé  &  cha- 
noine de  Loudun.  11  fut  aceufé  du  crime  de  ma- 
gie ,  de  maléfice  ,  &  poiTcflion  arrivée  par  fon 
»  fait  ès  perfonnes  d'aucunes,  religieufes  Urfu- 
»  Unes  de  Loudun  ,  &  autres  féculiercs  ,  & 
»  condamné  à  être  brûlé  vif  par  jugement  du  18. 
»  août  1634.  Ce  qui  fut  exécuté.  Plufieurs  écri- 
vains ont  dit  qu'une  des  caufes  de  la  perte  de 
Grandier  ,  fut  d'avoir  été  aceufé  d'être  l'auteur 
de  la  Cordonnière  de  Loudun  ;  libelle  très-inju- 
rieux à  la  perfonne  &  à  la  famille  du  cardinal 
de  Richelieu  ;  mais  cela  n'a  aucu  ne  vraifem- 
blance.  On  peut  voir  tout  ce  qui  concerne  Gran- 
dier dans  un  livre  intitulé  ,  Hijloire  des  Diables 
de  Loudun  ,  &  dans  la  réfutation  de  cette  hif- 
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Confidérée  comme  diftriét  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Tours  ,  l'élection  de  Loudun  comprend 
47.  paroilTcs  ou  communautés  arTouagées,  oh  l'on 
compte  470$.  feux,  qui  portent  enfemble  &  en 
commun  la  fomme  de  32.  mille  807.  livres  de 
taille  ,  quand  l'impofition  totale  concernant  cet 
article  ,  fc  trouve  monter  à  la  fomme  de  deux 
millions  34.  mille  200.  livres. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

D&  LOVDUÏI. 


Paroijfct.  Feux. 

Ancien  1)0 

Afliiy  48 

Aulnay  46 

Baffes  55 

Beuxes  ......  48 

Bounua  i(o 

Broffay  ij 

Châtiais  180 

Chafféignei  s  24 


Faroifjh. 


Nueil-tur-Dive.   .   .  .ne 

Ousilly  88 

Pouançay  60 

Ranton  toc 

Roiffé   .  i47 

Roflay  (> 

Saix.,  88 

Solome  40 

Sr.  Aubin  «4 

St.  Cirroine    .    ...  16 

St.  Clair  78 

St.  Gatien  a  7 

St.  Hilairt.de«-troi$.Mou- 

tierl  içS 

St.  Laon  40 

St.  I.eçtr-rfe-Monthriilais  soc 
St.  ftlarfolle    .    .    .    .  11B 
St.  l'icrrc-dci- trois  Mont- 
rer! ......  10» 

Ternay  109 

Veniez  ••••••  100 

Vezicrti.    .    ....  94 

Villiers  ij 

4%  Par.  Total  470$ 


Chauffe*  (l*)  ....  03 

Couftay  87 

Curlay  110 

Efpiei  99 

Glenouxei  j8 

Gra*»y  i< 

Gueihet.   .....  109 

Loudun  ,  Fille   .   .   .  800 

M.ifV'.ele  méfia)    ...  iB 

Maria  y  100 

Martezay  14a 

Me  lia  y  ......  40 

Me  (Tomé  41 

Morton  71 

Mouterreflllly  .  .  .  .1)9 
N.  D.  des  trois  Moutticrs  $9 

LOUDUN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recetttj 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  générali/é  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  378.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur. 
une  hauteur ,  en  pays  d'excellens  vins  ,  entre  les 
rivières  de  Ceze  &  de  Tave  ,  à  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  une  lieue  S.E. 
de  Bagnols  ,  &  5.  N.  O.  d'Avignon.  Elle  donnoit 
le  nom  à  une  branche  de  l'iiluftre  maifon  de 
Brancas  ,  qui  s'eft  éteinte  en  176 Voye\  Ccy- 
refte  ,  Villars-Brancas  ,  &c. 

LOUÉ,  bourg  avec  un  grenier-à-fel ,  danî  le 
Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  la  Flécbe.  On 
y  compte  170.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière 
de  Vcfgrcs  ,  à  5.  O.  S.  O.  du  Mans. 

LOUEILLE  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  72.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  entre  la  Flèche  &  Sablé  ,  à  3. 1. 
N.  O.  de  la  Flèche. 

LOUER,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays 
fablonneux  &  peu  fertile. 

LOUERRE  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Saumur.  On  y  compte  1 18.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  &  3. 1.  O.  N.  O.  de  Saumur. 

LOUESME ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  baillia- 
ge &  recette  de  Chatillon.  On  y  compte  51.  feux. 
Cette  paroiife  eft  en  pays  de  montagnes  ,  à  2.  1. 
&  demie  E.  N.  E.  de  Chatillon. 

LOUESMES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d*Au- 
xerre  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  41.  feux.  Cett« 
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poroilîe  eft  en  pays  de  plaine»  ,  abondant  en 
grains  ,  à  6.  1.  &  demie  S.  O.  de  Joigny. 

LOUESS1ERES ,  dans  la  Marche ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  44.  feux. 

LOUESTAULT,  en  Tourainc,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  84.  feux.  Cette  paroiiïc  cil  à  4. 1.  N.  N. 
O.de  fours.  On  y  conferve  plulicurs  reliques  ,  qui 
attirent  quantité  de  perfonnes  des  environs. 

LOUEUSE  ù  Bcaulicu  ,  dans  le  BeauvoiiTs  , 
au  gouvernement-général  de  l'Ille-dc-Francc  ,  dio- 
cefe Se  élection  de  Beauvais  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  11  a.  feux.  La 
paroillc  de  Loncufe  eft  à  1. 1.  Ni  de  Cerberoi. 

LOUFAGETS  ,  dans  le  Bas- Armagnac  ,  en 
Gafcognc,  diocefe  d'Aire,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  &  éleelion  d'Aufch ,  collecte 
de  Nogaro.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  a$.  boÛugucs  3c  un  quart  de  bellugue 
de  feu. 

LOUFOUGERES  ù  dépendances  ,  dans  le 
Maine  ,  diocefe  6k  éleelion  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  168. 
feux.  Ce  bourg  cil  il  tue  près  des  confins  de  la  Nor- 
mandie ,  à  10.  lieues  N.  O.  du  Mans. 

LOUFOUR  £f  Saint-Vcnza  ,  en  Roucrgue  , 
diocefe  de  Rhodes  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance de  Montauban  ,  élection  de  Villcfranchc. 
On  y  compte  a.  feux  &  88.  bellugues.  Cette 
communauté  cil  à  a.  lieues  S.  de  Villcfranchc. 

LOUFRECHOU  ,  au  pays  de  Marfan  ,  en  Gaf- 
eogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  recette  du  pays  de  Marfan. 
On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroillc  eft  a  5.  1. 
E.  S.  E.  de  Mont-de-Marfan. 

LOUFRECHOUX  ,  paroiiTc  Si  jurifdiclion  , 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  & 
éleelion  de  Condom  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  t  e feux.  Cette  pa- 
roille eft  à  a.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Condom. 

LOUG  ARRANÉ  ,  dans  PAftarac ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  élection  d'Altarac.  On  n'y  compte  que 
a.  feux  Si  aç.  bellugue*.  Ce  village  cil  en  pays 
de  grains  &  do  vignobles. 

LONGS  H ,  bourg,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris,intcndanccdcTours,élccliondc 
Chlteau-Gonticr.Ony  compte  196.  feux.  Ce  bourg 
ell  à  une  bonne  lieue  N.  O.  de  Chatcau-Gontier. 

LOUGNON  ou  l'Oignon  ,  rivière  de  Franche- 
Comté  ,  qui  prend  fa  fourec  dans  les  Vofgcs  , 
aux  frontières  de  la  Lorraine  }  parcourt  les  pré- 
vôtés de  Faucogney,  de  Montjnitia  ôc  de  Mont- 
bozon  ;  féparc  enfuite  le  bailliage  de  Vcfoul  de 
celui  de  Befançon  ,  ainfi  que  le  bailliage  de  Gray 
de  celui  de  Dole  ;  ce  fe  jette  dans  la  Saonc  entre 
Auxonnc  Si  Gray.  Son  cours  cil  de  plus  de  aj. 
lieues.  Elle  reçoit  plulicurs  petites  rivières. 

LOUGRATES,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  éleelion  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Cailillonnès. 
On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  4. 1. 
N.  N.  O.  de  Villeneuve  -  d'A:cnois. 

LOUGRF.  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement Si  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ôc 
recette  de  Baume.  On  y  compte  a 3.  feux.  Ce 
village  elt  à  quelque  dillancc  de  la  rive  droite 
du  Doubs  ,  à  6.  L  N.  F.  de  Baume. 

LOUGREZF.T  ,  paroific  Si  jurifdiction  ,  dans 
le  Condomois,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection 
de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  {}.  feux.  Cette  paroiiTc  elt 
à  a.  L  N.  E.  de  Caftcl-Jaloux. 
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LOUGRIAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &.  re- 
cette de  Nifmcs  ,  parlement  de  Touloufc  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Lan,  j 
doc.  On  y  compte  ac.  feux.  Cette  paroilfe  elt 
à  6.  1.  O.  N.  O.  de  Nifmcs. 

LOUGR1LLON  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  ,  intendance  Si  élection  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufc  ,  collecte  de  Kczenla- 
quet.  On  n'y  compte  que  58.  bellugues  &  demie 
de  feu.  Ce  village  eft  à  <.  I.  N.  E.  d'Aufch. 

LOUGY  ou  Lougé  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
Icnç-on  ,  élection  de  Faillie  ,  fcrgcntcric  de  la 
Forêt.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroiiie 
eft  à  3.  L  S.  O.  d'Argentan  ,  <k  5.  S.  de  Falaiie. 

LOUHANS  ,  Lovincum  ,  ville  de  la  Brclic- 
Châlonoifc  ,  en  Bourgogne  ;  paroilfe  du  diocefe  de 
Bcfançon  avec  mépart;Cordelicrs}  colkge  régenté 
par  les  millionnaires  de  St.  Jofeph  de  Lyon  -,  hô- 
pital fervi  par  des  religicufcs  ;  baronnic  du  bail- 
liage de  Châlon  ;  mairie  ;  grenier  à  fcl  du  par- 
lement &  de  la  direction  de  Dijon  -,  ville  qui 
députe  aux  états-généraux  de  Bourgogne  ,  alter- 
nativement avec  les  autres  villes  de  la  Breftc- 
Châlonoife  ■■,  traverfc  de  la  porte  de  Dijon  à  Lyon, 
dérivant  du  bureau  de  Châlon  ,  &c.  On  y  compte 
3a4.  feux.  Cette  ville  forme  un  cfpece  d'ille  , 
où  l'on  n'aborde  que  par  des  ponts  ,  parce  qu'elle 
elt  environnée  des  rivières  de  Scillc  ,  Salle  ce 
Solvant ,  qui  fc  joignent  à  trente  pas  de  la  ville 
du  côté  de  l'occident ,  Si  forment  un  large  canal 
qui  coule  au  milieu  d'une  grande  prairie  ;  à 
6.  1.  de  Châlon  ,  4.  de  Tournus  ,  9.  de  Maçon  , 
6.  de  Pontdevaux  ,  &  quatre  de  St.  Amour  en 
Franche-Comté.  Ses  armes  font  de  gueules  ,  a 
deux  clefs  d'or  en  fautoir,  les  anneaux  en  pointe. 
Sa  fituation  eft  fort  ferrée.  Il  n'y  a  à  cette  ville 
c  deux  portes  ,  à  la  dillancc  de  400.  pas  l'une 
l'autre.  La  largeur  de  la  ville  cit  de  a  10. 
pas  ,  &  le  circuit  de  1  aoo.  On  marche  à  cou- 
vert par  toute  la  ville  ,  Ici  appartements  d'en- 
haut  des  mai  tons  étant  avancés  fur  la  rue.  11  y 
a  d'alfcz  bonnes  manufactures  d'étoi'cs  ,  &  un 
dépôt  établi  pour  les  marchandifes  que  l'on  fait 
palTer  de  Lyon  en  SuiiFc  ,  en  Allemagne  &  au- 
tres pays  étrangers  ,  pendant  les  quatre  foires 
franches  de  Lyon.  Le  pays  des  environs  elt  plain, 
uni  Si  fort  abondant  en  grains. 

LOUIFF.R  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette 
de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  ta.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu. 

LOUILLE,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Kefançon  ,  bailliage  Si 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  a?,  feux. 

LOUIN  ,  bo-arg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance Si  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
arrondiifement  de  St.  Loup.  On  y  compte  a-;, 
feux.  Ce  bourg  elt  fur  la  rivière  de  Thouc  , 
près  d'Airvault  ,  &  8.  1.  N.  O.  de  Poitiers. 

LOUISENDHAL  ,  autrefois  Everfdhil  ,  dans 
le  pavs-Mcflïn  ,  diocefe  ,  parlement  ëc  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiction  &  recette  de  Vie  ,  fitbdc* 
légation  de  Sarrcloitis.  C'cft  un  village  ,  fur  la 
route  de  Sarrclouis  ù  Sarrebruck  ,  près  de  la  ri- 
vière de  Sarre  ,  à  14.  1.  de  Tkionville  ,  4.  de 
Sarrclouis  ,  &  i  ç.  de  Metz. 

LOUIT  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbet ,  parlement 
de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
34-  feux.  Ce  village  cil  à  a.  1.  N.  E.  de  Tarbes. 
Son  terroir  cit  allez  fertile  &  agréable. 

LOULANS  £f  dépendances,  en  hranthe-Cor  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
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bailliage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On 
y  compte  14.  feux.  Ce  village  cil  fur  la  petite 
rivière  de  Linutto  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  O. 
de  Montbozon  ,  fie  a  5.  1.  N.  E.  de  Bcfançon. 
Par  lettres  de  feptembre  1 71 8.  La  terre  &  fei- 
gneurie  de  Loulam  ,  unie  avec  celles  d'Orme- 
nans  ,  Bois-du-Moulins  ,  Maurlans  ,  Vandclans  , 
fie  Lefenans  ,  fut  érigée  en  marquifat  ,  en  faveur 
de  Délire  Bois-Toufet. 

LOULAY  ,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Saintes , 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  St.  Jean-d'Agely.  On  y  compte 
7a.  feux.  Cette  paroille  eil  à  ».  !•  N.  N.  O.  de 
St.  Jean-d'Angely. 

LOULAY  ou  St.  Hilaire-de-Loulay  ,  bourg,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Nantes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Poitiers  ,  élection  de  Cbâtillon.  On 
y  compte  314.  feux.  Ce  bourg  elt  fur  la  fron- 
tière de  Bretagne  ,  à  4.  1.  S.  E.  de  Nantes. 

LOUL1N ,  dans  le  Bas-Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance Se  élection  d'AufcIi ,  collecte  de  Nogaro. 
On  n'y  compte  que  2.  feux  fie  41.  bellugues 
de  feu.  Ce  villa  je  elt  en  pays  agréable. 

LOUMAS  dil  Cauft  ,  en  Kouergue  ,  diocefe 
de  Rhodès,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban  ,  élection  de  Villcfranche.  On  y 
compte  un  feu  11.  bellugues  fie  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu. 

LOUMAS  de  las  Fubrie  ,  en  Roucrgue  ,  dio- 
cefe de  Rhod.s  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban  ,  élection  de  Villefran- 
chc.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feu- 
lement 8.  bellugues  c<  demie  de  feu. 

LOUMASET  ,  dans  PAdarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  élection  d'Altarac.  On  n'y  compte 
que  ii.  bellugues  de  feu.  Cette  communauté  cil 
iituée  dans  une  vallée  alfez  fertile. 

LOUMÉ  ,  dans  le  Nebouzan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Commingcs  ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  du  Ncbouzan.  On 
n'y  compte  que  29.  habitations.  Ce  village  clt 
ù  quelque  dittanec  de  la  Garonne. 

LOUMERAC ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Lcfcar  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  222.  feux.  Cette  paroille  eil  fur 
les  confins  du  Bearn  ,  à  4.  1.  fie  demie  N.  de  Pau. 

LOUMOULY  de  lus  Vaifes  ,  en  Rouerguc  , 
diocefe  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tandanec  de  Montauban ,  élection  de  Villcfranche. 
On  y  compte  un  feu  t3.  bellugues  fie  trois  quarts 
de  bellugues  de  feu. 

LOUP  (le),  petite  rivière  de  Provence  ,  qui 
fc  jette  dans  la  Méditerranée  ,  entre  le  Var  & 
la  ville  d'Antibes  Son  cours  n'cll  que  de  fix  ou 
fept  lieues.  Elle  vient  du  côté  de  Thorenc  ,  fie 
patfe  à  l'occident  de  Vencc. 

LOUP  du  Lac  (le  ),  en  Bret^-jnc  ,  diocefe  & 
recette  de  Dol ,  parlement  iSc  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  3.  feux  &t  deux  tiers  de  feu. 

LOUPEIONL  ù  Vj  «  ,  dans  le  Soiifonnois  , 
au  gouvernement. ^é n „•  :al  Je  l'hlc-dc  I  ï  v.cc  ,  dio- 
cefe ,  intendance  c<  élection  de  Sortons ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  39.  feux.  Lou- 
peigne  eil  à  3.  1.  &  tiers  S.  E.  de  Soilfons. 

LOUPELANDK  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe &  élection  du  M.:r.s  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  140.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  la  route  du  Mans  à  Sablé  ,  à 
3.  1.  S.  O   du  Mans  ,  fie  une  N.  de  la  Suze. 

LOUPERHAUSEN  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  fie  in- 
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tendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Sarguemi- 
nés.  C'cll  un  village  ,  de  la  feigneurie  de  Puttc- 
lanjii  ,  à  2.  1.  fie  demie  de  Sargucmines. 

LOUPES  ,  dans  le  B  ourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  intendance  fie  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  la  Grande-Prévôté  d'en- 
tre-deux-mers.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  vil- 
lage elt  entre  les  rivières  de  Garonne  fie  de 
Dordogne. 

LOUPIAC  ,  ville  avec  une  juftice-royalc  ,  dans 
l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  intendance 
fie  élection  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  , 
collecte  de  Vie.  On  y  compte  8.  feux  47.  bellu- 
gues  fit  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
ville  eft  2.  1.  S.  O.  de  Vic-Fczenfac ,  fie  6.  O. 
N.  O.  d'Aufch.  Il  s'y  fait  un  petit  commerce 
d'eaux-de-vie. 

LOUPIAC,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  fie  élection  de  Condom  ,  parlement  ÔC 
intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Caltcl- 
Jaloux.  On  y  compte  21.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  à  une  bonne  demi-lieue  E.  de  Caltel-Jaloux. 

LOUPIAC  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  fie  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de 
la  Réolle.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroilfe 
cil  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne. 

LOUPIAC  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Cadillac.  On  y  compte 
204.  feux.  Cette  paroilfe  clt  près  de  la  Garonne , 
à  2.  1.  O.  N.  O.  de  Langon  ,ôi  6.  ôi  tiers  S.  E. 
de  Bordeaux. 

.  LOUPIAC  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Figcac.  On  y  compte  3.  feux 
fie  74.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiiié  e!t  en  pays 
de  montagnes  ,  mais  alfez  abondant  en  pAturages* 

LOUPIAC  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  fie  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  2.  feux  fie  <i.  bel- 
lugues fie  demie  de  feu.  Cette  paroiiié  elt  prC s 
de  la  Dordogne  ,  a  8.  1.  fie  demie  N.  de  Cahors. 

LOUPIAC,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  élection  de  Villefranchc. .  On  y  compte 
3.  feux  71.  bellugues  fie  trois  quarts  de  bellu- 
gue de  feu.  Ce  village  elt  à  4.  1.  N.  N.  O.  de 
Ville  Franche. 

LOUPIAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  diltrict  de  Limoux. 
On  y  compte  4^.  feux.  Cette  paroilfe  clt  à  une 
lieue  fie  demie  O.  N.  O.  de  Limoux ,  fie  2.  N.  O. 
dAleth. 

LOUPIAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  5c  re- 
cette d'Alby  .  parlement  fie  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
126.  feux.  Cette  par  ihc  elt  (huée  fur  la  rivière 
de  Tarn  ,  à  6.  1.  S.  O.  d'Alby. 

LOUPIAC,  en  Auvergne  ,  diocefe  fie  élection 
d«  St.  F'our  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroilfe 
cil  dans  les  montagnes  du  diltrict  de  Mauriac  , 
à  une  bonne  lieue  O.  de  Salors. 

LOUPIAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
d'Agde  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  ic6.  feux.  Cette  paroiiié  clt  près  de 
l'étang  de  Thau  ,  à  4. 1.  N.  E.  d'Agde 

LOUPIN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  f 
diocefe  ,  intendance  fie  élection  d'Aufch  ,  par- 
lement   de    Touloufe   ,    collecte  de  Fezenfa- 


4tx  L  O  U 

quef  On  y  compte  26.  belluguei  &  un  quart  de 
belluguc  de  feu.  Ce  village  cil  à  6.  L  E.  N.  E. 

d'Aufch. 

LOUPINAC  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  6c  élection  d'Agen  ,  parlement  6t  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Moulinet. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  J.  L 
N.  O.  de  Villeneuve  d'Agenois. 

LOUPEMONT  ,  dam  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  St.  Mihicl.  Ce  village 
eft  à  a.  1.  &  demie  an  levant  de  St.  Mihiel  ,'& 
3.  de  Thiaucourt. 

LOUPOEY  Sambamca  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
Lefcar,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
fénéchaulfée  6c  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
3.  feux  &  demi  de  cadaftre.  Ce  n'eft  qu'un  fim- 
ple  hameau  ,  fitué  en  pays  peu  fertile. 

LOUPOURET  ,  dans  le  Bas  -  Armagnac  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte 
de  Nogaro.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feulement  24.  bcllugucs  &  un  quart  de  bcllugue 
de  feu. 

LOUPPF.  (la) ,  bourg  ,  dans  le  Perche  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  238.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  forêt  deChamprond, 
à  6.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Chartres. 

LOUPPY  le  Château  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dendance  de  Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de 
Bar-lc-Duc.  C'eft  un  village  lîtué  fur  la  rivière 
de  Chez  ,  à  4.  L  O.  N.  O.  de  Bar.  Il  ne  refte 
que  des  vefti^es  du  château.  Le  village  de  Louppy- 
le-Petit  eft  lîtué  également  fur  la  Chez  ,  un  peu 
au-dclfous  de  Louppy-le-Châtean. 

LOUPTlF.RE(la),cn  Champagne,  diocefe  & 
élection  de  Sens,  parlement  Se  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  N. 
ii.  E.  de  Sens ,  Ôt  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Nogent-fur-Scine. 

LOURAGUEL  ou  Lauraguel  ou  Lauraguct ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  Narbonne  ,  parlement  Se 
généralité  de  Touloufe, intendance  de  Languedoc, 
diftrict  de  Limoux.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroi  lie  eft  à  1.  1.  N.  N.  O.  de  Limoux. 

LOURDE  ,  Lapurdum  ,  ville  ,  chef-lieu  de  la 
vallée  de  Lavédan ,  avec  un  château  allez  fort  bâti 
fur  un  rocher  ,  ôcc.  en  Bigorrc ,  diocefe  6c  recette 
de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  290.  feux.  Cette  ville  eft 
iitucc  dans  une  gorge  des  Pyrénées ,  ce  qui  la  rend 
importante  ;  auprès  du  gave  de  Pau ,  à  4.  1.  S.  O. 
de  Tarbes ,  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Bagncrcs ,  & 
5.  &  demie  S.  E.  de  Pau.  Long.  17.  32.  latitude 
43.  8.  30. 

LOURDES  ,  dans  le  comté  de  Commingcs ,  en 
Gafcogne,  diocefe  Se  élection  de  Commingcs  ,  par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  chitel- 
lenic  de  Fronzac.  On  y  compte  un  feu  84.  bcllu- 
gues  6c  demie  de  feu. 

LOURDOUEIX  St.  Michel ,  dans  la  Marche , 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  du 
Berry ,  à  j.  L  N.  N.  O.  de  Gueret. 

LOURDOUEIX  St.  Pierre  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins,  élection  de  Gueret.  On  y  com- 
pte ce.  feux.  Cette  paroilTe  eft  auftî  près  des  con- 
fins du  Berry,  à  «.  1.  N.  N.  O.  de  Gueret. 

LOURÊ ,  en  Normandie  ,  intendance  &  élection 
d'Alençon.  Vaye\  Lonré. 
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LOURÉS  ,  au  pays  des  Quatre- Vallées  ,  t* 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Commingcs ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  BaroulTe. 
On  y  compte  1 17.  habitations.  Cette  paroilTe  elt  à 
quelque  diftance  de  St.  Bertrand  de  Comminges. 

LOURESSE ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Saumur.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  3.  1.  O.  S.  O.  de  Saumur  ,  &  fur  la  route  de 
Montreuil-Bcllay  à  Angers. 

LOURET  (la) ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  6c  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  30.  bcl- 
lugucs 6c  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu. 

LOURMARIN  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment  6c  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette  d'Apt. 
On  y  compte  fix  feux  de  cadaftre.  Cette  paroilTe, 
qui  fait  le  triangle  avec  celles  de  Lauris  &  de  Ca- 
denct ,  eft  (ituée  dans  les  montagnes  de  Leberon  , 
à  une  demi-licue  de  la  rive  droite  de  la  Durancc  , 
&  à  2.  1.  &  demie  S.  d'Apt. 

LOUROUER,  en  Berry,  diocefe  ôc  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  ChA- 
tcauroux.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paro-fle  elt 
à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Chûteauroux ,  ôi  en  pays 
aflez  agréable  6c  fertile. 

LOUROUER,  en  Berry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  42.  feux.  Ce  village  eft  en 
pays  de  bois  &  de  pâturages.  Il  y  a  un  château  dont 
la  vue  eft  très-belle. 

LOUROUX  (  le  )  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Loches.  On  y  compte  142.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  près  d'un  étang ,  à  3. 1.  O.  N.  O.  de 
Loches  ,  &  2.  S.  S.  O.  de  Corméry. 

LOUROUX  Btconnois  (le)  ,  en  Anjou,  diocefe 
&  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  340.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  d'une  belle  forêt ,  à  4. 1.  &  tiers  O.  N. 
O.  d'Angers. 

LOUROUX  Baudemont  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
64.  feux.  Cette  paroilTe  ,  que  l'on  diftingne  encore 
mieux  par  le  furnom  de  Hodement ,  eft  fituée  près 
de  la  forêt  de  l'EfpinaiTe  ,  à  3.  lieues  N.  N.  E.  de 
Montluçon. 

LOUROUX  de  Beaune ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  de 
l'Auvergne  ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Montluçon. 

LOUROUX  de  Beaune  ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  18. 
feux.  Ce  village  eft  j  3. 1.  de  la  rivière  de  Scioullc, 
&  2.  de  Callct  de  Bouble. 

LOUROUX  de  Boublcs ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  N.  O.  d'Ebreuil, 
6c  fur  la  rivière  de  Boublcs  ou  Doubles. 

LOUROUX  Bourbonnois ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefc  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
84.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  c.  1.  N.  E.  de  Mont- 
luçon ,  6c  2.  S.  0.  de  Bourbon-l'Archambault. 

LOURPES  ,  dans  la  Bric-Champenoife  ,diorçfc 
de  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  en  pays  de  plaines  6c  allez  fertile  ,  a  2. 1. 
S.  O.  de  Provins. 

LOURQL'EN , 
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LOURQUF.N ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafco 
gne,  ilioccle  de  Dax 
intendance  d'Aufch  , 

compte  60.  feux.  Cette  paroille  cit  à  3. 1.  E.  N.  Ë. 
de  Dax  ,  fie  autant  S.  O.  de  St.  Sever. 

LOURSSOA ,  au  pays  de  Labourd  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefc  &  recette  de  B.iyonnc  ,  parlement  de 
Bordeaux,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  6  a. 
feux.  Cette  paroilfe  elt  près  de  la  rivière  de  Nive, 
à  4.  1.  S.  S.  F.,  de  Bayonne. 

LOURTIES,  dans  PAftarac ,  en  Gafcogne,  dio- 
cefc fie  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  a.  feux  & 
71.  bellugues  de  feu.  Ce  village  elt  en  pays  de 
grains  &  de  vignobles. 

LOURY ,  dans  l'Orléanois ,  diocefc ,  intendance 
&  éleâion  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  zoi.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  3.  1.  N.  E. 
d'Orléans  ,  fie  dans  la  forêt  de  ce  nom.  11  y  a  un 
château  bien  bâti  &  fort  commode. 

LOUS  Aubres,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rho- 
dès,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  élection  de  Villcfranchc.  On  y  compte 
4.  feux  9.  bellugues  &  demie.  Ce  village  cil  en 
pays  allez  montagneux. 

LOUS  Canortges  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  n'y  compte  que  99.  bel- 
lugues de  feu.  Cette  communauté  cil  lituée  dans 
une  contrée  allez  fertile. 

LOUS  Claufels,  en  Qucrcy,  diocefe  fie  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  95.  belluguef 
fi:  demie.  Cette  communauté  elt  à  3.  petites  lieues 
E.  S.  E.  de  Cahors. 

LOUSERSOU  ,  dans  le  Bas-Armagnac,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  fie  élection  d'Aufch ,  collecte  de  No- 
garo.  On  n'y  compte  que  14.  bellugues  fie  un  quart 
de  bclluguc  de  feu. 

LOUSFAGETS  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en 
Gafcogne.  Voye\  Loufagcts. 

LOUFOUS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefc  d'Aire,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
fie  éleâion  d'Aufch  ,  colleâe  de  Nogaro.  On  y 
compte  un  feu  6$.  bellugues  &  demie.  Ce  village 
eft  à  quelque  dillancc  de  l'Adotir. 

LOUPEYROUX,  dans  le  Condomois  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefc  fie  élection  de  Condom,  parlement 
fie  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiftton  de  Torre- 
bren.  On  y  compte  25.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  1. 
O.  N.  O.  de  Condom. 

LOUSSEN,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
$  t.  feux.  Cette  paroille  eft  en  pays  fablonncux,.  fie 
■éanmoins  alîcz  fertile  &  agréable. 

LOUTCHEL,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roi rte  ett  limée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  ,  fie  oh  il  y  a  auflî  des  pâturages.  < 

LOUTRANGE  ou  Grignol.  C'clt  le  nom  d'une 
jurifdiction  du  Bazadois  fie  de  l'élection  de  Condom. 

LOUTRE,  rivière  d'Alface ,  dont  les  bords  font 
fortifiés.  Voyt\  Lauter. 

LOUTRÉM ANGE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz ,  cour-fouverainc  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bonlay.  C'eft  un  village 
fur  la  Nied. Allemande,  à  cinq  quarts  de  lieue  de 
Eoulay. 

LOUTREN  ,  paroi/Te  fie  jurifdiaion  ,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne ,  diocefc  de  Bazas ,  parle- 
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ConJom.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroille  eft 
à  quelque  diltancc  de  la  Garonne,  à  4. 1.  N.  E. de 
Bazas. 

LOUVAGNY,  en  Normandie  ,  diocefc  de  Sécz, 
parlement  de  Rotien ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fercenterie  de  Montpinçon.  On 
y  compte  19.  feux.  Ce  village  elt  à  a.  1.  fie  demie 
E.  N.  E.de  Falaife. 

LOUVAIME  ,  bourg,  en  Anjou ,  diocefc  fie  élec- 
tion d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  140.  feux,  y  compris  ceux 
de  la  Jaillcttc.  Ce  bourg  cil  à  j.  ou  6.  1.  N.  0# 
d'Angers. 

LOUVANT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefc  de 
Verdun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bar.  Ce  n'clt  qu'une  cenfe  de 
la  communauté  de  Frcfnc-au-Mont,  entre  la  Meule 
fie  l'Aire,  érigée  en  baronnic  le  18.  mars  1713. 
Cette  cenfe  elt  à  5.  1.  de  Bar-le-Duc  ,  fie  2.  au 
couchant  de  St.  Mihicl.  Voyc\  cUaprèl  Louvenr. 

LOUVE  (la)  ,  Lupa  ,  Lucinus  ,  petite  rivière 
de  Franche-Comte  ,  qui  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  des  bailliages  d'Ornans  fie  de  Pontar- 
lier,  à  quelque  ditlance  de*  la  paroilfe  de  Moutticrs, 
à  3. 1.  S.  E.  d'Ornans.  Elle  paife  à  VUiafians,  Or- 
nans,  Quingey ,  fie  fe  perd  dans  le  Doubs  à  Port- 
Aubcrt ,  trois  lieues  au-dellous  de  Dole.  Cette  ri- 
vière elt  fort  rapide  fie  très-poilîbnncufc.  On  y  fait 
flotter  des  bois.  Son  cours  elt  de  16.  à  18.  lieues. 

LOUVECIENNE  ,  dans  l'ISe-dcFrance ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Paris. 
On  y  compte  124.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  à 
quelque  diltancc  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  fit 
joignant  le  parc  de  Marly. 

LOUVEMONT  ù  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  fie  intendance  de  Châlons ,  parle- 
ment de  Paris,  élection  de  Joinvillc.  On  y  compte 
77.  feux.  Cette  paroille  cil  fur  la  rivière  de  Blaife  , 
à  4.  1.  N.  O.  de  Joinville. 

LOUVEMONT  ?  dans  le  Vcrdunois  ,  au  Pays- 
Meflin  ,  diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdclégation  fie 
recette  de  Verdun ,  parlement  fie  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  elt  fur 
une  montagne  ,  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  Verdun. 

LOUVEN'ANS,  en  Franche-Comté,  diocefc  de 
St.  Claude ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon, 
bailliage  fie  recette  d'Orgelet.  On  n*y  compte  que 
1 6.  feux ,  fit  ce  n'eit  qu'un  fimple  hameau,  G  tue  en 
pays  de  montagnes. 

LOUVENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élection 
fie  doyenné  de  Dourlens.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  a.l.  S.S.  O.  de  Pas,  fie  3.S.E. 
de  Dourlens. 

LOUVENT  ou  Louvant ,  feîgncurie  au  duché  de 
Bar ,  érigée  en  baronnic  le  18.  mars  1783.  par 
lettres  rcgillrécs  en  la  chambre  des  comptes  de 
Bar  le  7.  avril  fuivant ,  en  faveur  de  Gabriel  d'/ïr- 
mur,  feigneur  de  la  Haymcy ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  fie  militaire  de  St.  Louis ,  capitaine  d'infan- 
terie au  fervice  du  Roi  dans  le  régiment  de  la  Gcr- 
vafay ,  enfuite  commandant  d'un  bataillon  de  mi- 
lice en  Lorraine  ;  en  confédération  des  fervices  de 
fon  perc  Gabriel-François  d'Armur,  feigneur  de 
Maizay  fie  de  Gerbeville  ,  confeillcr  d'état  ,  fie 
doyen  des  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  du  duc 
Léopold,  qui  avoit  époufé  H.Oriot-de-Jubaimùllct 
fie  étoit  fils  de  Gérard  d'Armur,  lieutenant-colonel 
de  cavalerie  fie  quartier-maître  en  farinée  du  duc 
Charles  rV.  fie  de  Claude  Rtint/ir ,  dame  de  Maizcy. 
Le  baron  de  Lonvent  époufa  à  St.  Quentin  N. 
d'O/îdre,  de  laquelle  il  a  eu  pour  fils  unième  N. 
d'Armur  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  St.  Louis , 
capitaine  au  régiment  de  la  Couronne  ,  ôcc.  marié 
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en  1746.  a  N.  de  Boufmard-de-Mjrfupe.  Il  avoit 
pour  frère  Jean-Baptifte  d'Armur  ,  feigneur  de 
Maizcy  ,  mort  en  174}.  confeiller  d'état  du  roi 
de  Pologne ,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  &  pre- 
mier-prclidcnt  de  fa  chambre  des  comptes  de  Lor- 
raine, qui  de  fa  femme  N.  de  Gombcrvaux ,  a  eu 
pour  fils  unique  N.  d'Armur ,  feigneur  de  Maizcy. 
Celui-ci  a  époufé  N.  Aubri ,  dame  de  Givrccourt. 
Et  il  avoit  auftî  pour  feeur  Nicole  d'Armur  ,  alliée 
à  Henri-Nicolas  ,  comte  de  .Lame\an-de-Salin  , 
chambellan  du  duc  Léopold ,  &c. 

LOUVERCE  ou  Louverée ,  en  Normandie  , 
diocefe  d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alcnçon  ,  élection  de  Conches  ,  fergenteric  de 
la  Fcrricre.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiiTc 
eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Conches. 

LOUVERC1IIES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroilfc  cit  à  i.  lieues  N.  O.  de  Montdidier,  iSc 
4.  S.  S.  E.  d'Amiens.  Son  terroir  cil  très-fertile. 

LOUVERCIS  ù  dépendances  ,  en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  Jo. 
feux.  Cette  paroilfc  elt  fituée  en  pays  de  plaines 
&  abondant  en  grains  ^  il  y  a  aufli  des  pâturages. 

LOUVERGNY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chalons  élection  de  Rcthel.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Rcthel, 
&  2.  &  demie  N.  E.  d'Attigny. 

LOUVERNAY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Laval.  On  y  compte  23$. 
feux.  Ce  bourg  elt  à  une  bonne  lieue  N.  N.  E.  de 
Laval  ,  &  fur  la  route  de  Mayenne» 

LOUVEROT  &  dépendances  ,  en  Franche- 
Comte  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon,  bailliage  &  recette  de  Lons-lc-Saulnicr. 
On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans 
une  contrée  montagneufe  ,  mais  alfez  fertile. 

LOUVERV1LLE ,  au  pays  de  Lo magne  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lo- 
magne,  diftrict  de  l'Inc-Jourdain.  On  y  compte 
97.  bcllugucs  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Save  ,  à  une  demi-licue  S.  O.  de 
rifle  -  Jourdain ,  &  à  j.  1.  N.  E.  de  Lombès. 

LOUVETIER,  Venator  Luparius ,  officier  qui 
commande  à  l'équipage  du  Roi  ,  entretenu  pour 
la  chalfc  du  loup.  La  charge  de  Grand-Louveticr 
de  France  n'eft  pas  ancienne.  Cependant  cllen'cft 
pas  fi  nouvelle  que  le  prétendent  quelques-uns  qui 
en  attribuent  la  création  a  François  I.  Dès  le  règne 
de  Charles  VII.  il  y  avoit  un  Grand-Louveticr  de 
France  ,  comme  il  paroît  par  le  compte  fixieme 
de  Matthieu  Beauvarlet,  receveur-général  d'entre 
Seine  &  Yonne  ,  pour  l'année  1467.  Le  Grand- 
Louveticr  prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Roi,  &  a  la  furintendance  fur  tous  les 
officiers  de  la  louveterie.  Il  a  même  des  lieute- 
nants dans  quelques  provinces  du  royaume. 

Gilles  le  Rougcau  étoit  Louvetier  du  Roi  Phi- 
lippc-le-Bel  en  1308.  Pierre  Ilannequcau  cft  qua- 
lifié grand  louvetier  de  France  en  1467.  Dix  ans 
après  ,  Antoine  ,  feigneur  de  Crcvccocur  ,  étoit 
auflt  gran  l  louvetier  de  France.  Agcfilas-Gafton 
de  GroUolles  ,  marquis  de  FIamarens  ,  comte  de 
Bouligneux  ,  pourvu  en  174t.  de  la  charge  de 
grand-louvetier  de  France  ,  &  mort  depuis  peu 
d'années  ,  étoit  le  vingtième  grand-Iouvetier  de- 
puis Antoine,  feigneur  de  Crevecœur.  Il  a  eu  pour 
fuccefteur  fon  neveu  ,  le  comte  de  FIamarens , 
pourvu  dès  17J3. 
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LOUVETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Bellecombc.  On  n'y  compte 
que  32.  feux  taiilables.  Ce  village  eft  à  $.  1.  S.  S. 
E.  d' Arques  ,  &  autant  N.  de  Rouen. 

LOUVETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cao- 
debec  ,  fergenterie  des  Baons.  On  y  compte  4. 
feux  privilégiés  fle  140.  feux  taiilables.  Cette  pa- 
roilfc cft  à  une  lieue  N.  de  Caudebec. 

LOUVEZE  (  la  ) ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
44.  feux. 

LOUVICAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  élection  de  Neuf, 
châtel,  fergenterie  de  Gaillcfontaine.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  &  18.  feux  taiilables.  Ce  village 
cft  à  2. 1.  S.  E.  de  Ncufchàtcl. 

LOUVIERE  (  la  )  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  On  y 
compte  190.  feux.  Cette  paroilfc  elt  à  3.  lieues  & 
demie  N.  O.  de  Mirepoix.  On  l'appelle  aufli  la 
Loubiere. 

LOUVIERS ,  Lu  pari  je  ,  ville  avec  un  ancien 
titre  de  comté  appartenant  à  l'archevêque  de 
Rouen  ,  grenicr-à-fel  ,  &c.  en  Normandie  ,  dio- 
cefe d'Evreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
élection  de  Pont-de-TArche  ,  fergenterie  d'Ac- 

![uigny.  On  y  compte  1 9.  feux  privilégiés  &  mille 
eux  taiilables.  Cette  ville  cft  fituée  fur  la  rivière 
d'Eure  ,  on  il  y  a  un  pont  de  pierre  ,  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  2.  S.  de  Pont-de- 
l'Arche  ,  4.  N.  d'Evreux  ,  &  j.  S.  S.  E.  de  Rouen. 
Ses  murailles  font  entourées  de  folfés.  Il  y  a  une 
belle  manufacture  de  draps  façon  d'Elbœuf ,  à  la- 
quelle font  occupés  plus  de  foixante  métiers  ,  & 
environ  deux  mille  ouvriers. 

LOUVIERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  de  Vays.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroilfc  eft  fituée  près  de  l'Océan, 
à 4.  L  N.  O.  de  Baycux  ,  &  ï.  N.  E.  d'ilîgny. 

LOUVIERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
élection  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Montagu.  On 
y  compte  36.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  3.  I.  N.  N. 
E.  d'Argentan. 

LOUVIERS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chalons.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroille 
eft  fituée  dans  une  vallée  ,  auprès  de  l'abbaye  de 
Poulangy  ,  à  3.  1.  N.  de  Langres. 

LOUVIGNÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  20.  feux  un  demi  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilfe  cft  à  4. 1.  &  demie  E.  de  Rennes.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

LOUVIGNÉ  t>  Fougerais  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de  Ren- 
nes. On  y  compte  18.  feux  &  un  tiers  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  près  des  confins  de  la 
Normandie  ,  à  10. 1.  N.  E.  de  Rennes. 

LOUVIGNÉ,  dans  le  Maine,  diocefe  &.  élec- 
tion du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroiue 
cft  à  7.  1.  N.  N.  E.  du  Mans.  Il  y  a  un  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Marmoutiers. 

LOUVIGNER  ,  bourg  ,  au  pays  des  Landes , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de 
Bordeaux,  intendance  d'Aufch,  élection  des  Lan- 
des. On  y  compte  $o$.  feux.  Ce  bourg  cil  litué 
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fur  une  petite  rivière  ,  près  des  confins  du  Béarn, 
entre  les  villes  d'Aire  &  de  Lefcar  ,  à  i  o.  L  Se 
demie  S.  E.  de  Dax  ,  4.  N.  de  Lefcar  ,  &  autant 
N.  O.  de  Morlas. 

LOUVIGN1ES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  prévôté  de  Bavay.  On  y  compte  38.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  petite  diilancc  S.  E.  de  la  ville 
de  Bavay. 

LOUVIGNY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Laval.  On  y  compte  uj. 
feux.  Ce  bourg  eft  auprès  de  la  petite  rivière  de 
Jouane  ,  à  2. 1.  E.  S.  E.  de  Laval. 

LOUVIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance ,  élec- 
tion &  banlieue  de  Caen.  Cette  paroiife  elt  fituée 
fur  la  petite  rivière  d'Odon  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Caen. 

LOUVIGNY  le  Neuf.Moulin  ,  dans  le  Pays- 
Mcffin  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  jurif- 
diction  ,  fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroiife  cil  fituée  à  droite 
&  près  de  la  rivière  de  Seille  ,  à  4.  1.  S.  de  Metz , 
&  1.  N.  E.  de  Pont-à-MouiTon.  Son  territoire  elt 
arrofe  du  ruilfeau  de  Moince. 

LOUVILLF.  ,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans-  On  y  compte  108.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  j.  1.  S.  E.  de  Chartres. 

LOUVILLERS  le\  Perche,  dans  le  Thimc- 
rais  ,  au  Perche  ,  diocefe  de  Chartres ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Alençon,  élection  de  Ver- 
neuil  ,  châtcllenie  de  la  Fcrté.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroiife  eft  à  4.  1.  S.  E.  de  Ver- 
neuib 

LOUVINEAU,en  Angoumois ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  1S0.  feux.  Cette 
paroiife  eft  fituée  en  pays  allez  fertile  &  où  il  fe 
fait  quelque  commerce  de  beltiaux. 

LOUVOIS ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chalons  ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roiife elt  fituée  auprès  de  trois  montagnes  ,  a 
trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  l'abbaye  d'Avê- 
nay ,  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  2.  S.  S.  O.  de  Sillcry  &  de  Puyzieulx  , 
autant  N.  E.  d'Epernay ,  4.  S.  S.  E.  de  Rheims  , 
&  j.  N.  O.  de  Cillions.  Il  y  a  un  château  mag- 
nifique. 

La  terre  &  feigneuric  de  Louvois  fut  érigée  en 
marquifat  l'an  1614.  en  faveur  de  N.  de  Confians- 
tTArmcnticres  ,  qui  la  vendit  à  Claude  Pinart-de- 
Combliji ,  en  faveur  duquel  elle  fut  de  nouveau 
érigée  en  marquifat  ,  par  lettres  de  février  1625. 
régiftrées  au  parlement  &  en  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris ,  les  16.  juillet  &  21.  août  1656.  Ce 
marquifat  fut  depuis  acquis  par  le  chancellier  le 
Tellier. 

LOUVRES ,  Lupara  ,  dans  l'Ifle  de  France  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  I  2$.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc 
fur  la  route  de  Paris  à  Scnlis  &  à  Compicgne  ,  à 
4.  1.  par  la  ligne  droite  N.  N.  E.  de  Paris. 

LOUVROIL  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  &  gou- 
vernement de  Maubeugc.  On  y  compte  13.  feux. 

LOUVY  ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  diocefe 
de  Tournay ,  parl:ment  de  Douay ,  intendance  , 
fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
62.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  quelque  diftance  S. 
O.  de  Cifoing ,  &  à  ».  L  &  demie  S.  E.  de  Lille. 
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LOUYE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éledion 
d'Evreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  d'Illers.  On  y  compte  2.  feux  privilé- 
giés &  68.  feux  taillablcs.  Cette  paroiife  elt  entre 
les  rivières  d'Eure  &  d'Iton  ,  en  pays  de  grain». 

LOUYE  Cf  la  Frefnaye  ,  dans  le  Maine  dio- 
cefe &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  243.  feux.  Ce 
bourg  de  la  Frefnaye  eft  près  des  confins  de  la 
Normandie  ,  à  9.  1.  N.  N.  Ê.  du  Mans. 

LOUZAC  ù  Jaurezal ,  en  Saintongc  ,  diocefe  , 
&  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  communauté  eft  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages  ,  &  où  il  y  a  aulfi  des  vignobles. 

LOUZAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Bourganeuf.  On  n'y  compte  que  1  j.  feux  ,  & 
ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  fitué  en  pays  peu 
fertile  ,  à  l'exception  des  pâturages. 

LOUZE  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  6c  élection 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroiife  eft 
fituée  auprès  de  la  foret  de  Perfcigne  ,  à  9.  1.  N. 
N.  E.  du  Mans  ,  &  3.  E.  d'Alençon. 

LOUZE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langrcs , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  14t.  feux. 
Cette  par*iifc  eft  à  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de 
Montier-en-Der ,  &  3.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

LOUZIGNAC  ,  en  Saintongc,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  s  3.  feux.  Cette  paroiife  eft  près  des  con- 
fins de  l'Angoumois ,  à  4.  L  E.  S.  E.  de  St.  Jean- 
d'Angely. 

,LÔUZOY,  dans  le  Gâtinois-François ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compre  31.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  2.  1.  N.  E.  de  Montargis ,  &  autant  O. 
N.  O.  de  Courtcnay. 

LOUZY  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Thouars.  On  y  compte  2  ;8.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  bonne  lieue  N.  E.  de  Thouars ,  &  près  d'une 
belle  forêt  de  chênes ,  de  charmes  ,  cvc. 

L  O  X 

LOXEVTLLE ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lorrai- 
ne, bailliage  &  recette  de  Bar-lc-duc.  C'cft  un  vil- 
lage à  gauche  de  la  rivière  d'Aire  ,  à  une  lieue  de 
Ligny ,  &  3.  dc-Bar-lc-duc. 

L  O  Y 

LOY  fia)  ,  dans  la  Flandre  -  Waltone  ,  diocefe 
d'Anas ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  fubdé- 
légation ckreccttc  de  Lille.  On  y  compte  $9.  feux. 
Cette  paroiife  eft  fituée  en  pays  de  plaine  &  abon- 
dant en  grains; il  y  a  aulfi  des  pâturages. 

LOYAUX,  terre  &  feigneuric  en  Bretagne,  éri- 
gée en  vicouité  en  faveur  de  Gilles  de  Cundcjl , 
chevalier ,  ficur  de  Mortcrais ,  par  lettres  de  la  du- 
chelfe  Anne  ,  du  28. août  1492. 

LOYE  (la ),  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  pa- 
roiife elt  a  quelque  diltanec  de  la  rive  droite  de  la 
Louve,  à  2.  petites  lieues  S.  E.  de  Dole. 

LOYE  (la  vieille) ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Dole.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  village 
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eft  pris  Je  la  petite  rivière  de  Clauze  ,  à  1.  1.  & 
demie  E.  S.  E.  de  Dole. 

LOYE  ,  paroifle  ,  chef- lieu  d'un  mandement  de 
fon  nom  ,  en  Brcflc ,  diocefe ,  de  Lyon ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon,  élection  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Bourg.  On  y  compte  ioo.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  fituée  fur  une  hauteur,  à  quelque  diftan- 
cc  Je  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  à  6. 1.  àc  demie  N.  E. 
de  Lyon,  &  autant  S.  S.E.  de  Bourg. 

LOYET TES, en  Bugcy, diocefe  de  Lyon  parle- 
ment fie  intendance  de  Dijon ,  élection  ,bailli;ig?  Se 
recette  de  Beilcy ,  mandement  de  Saint  Sorlin.  On 
y  compte  85.  feux.  Cette  paroilfc  clt  fituée  fur  une 
hauteur,  pres  du  confluent  de  l'Ain  &  du  Rhône, 
à  3.  L  S.  de  Loyc-cn-BrclTe  ,  &  J.  E.  N.  E.  de 
JLyon. 

LOYRÉ,  en  Saintongc,  diocefe  de  Saintes, par- 
lement de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle, 
élection  de  Saint-Jean-d'Angcly.  On  y  compte  78. 
feux.  Cette  paroilfc  eft  fitucc  dans  une  contrée 
abonJante  en  grains  6c  en  pâturages. 

LOYRÉ  ou  Loyres,  au  pays  d'Aunis ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroi  Ile  cft 
à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Rochcfort ,  fie  à 
j.l.S.  E.  de  la  Rochelle. 

LOYSIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  fie  intendance  de  Bclançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  temple  s$. 
feux.  Ce  village  cft  dans  les  montagnes  ,  à  1.  bon- 
nes lieues  S.  O.  d'Orgelet. 

LOYSON,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  fie  au 
bailliage  de  Lens.  l^oye\  Loiibn. 

L  O  Z 

LOZANNE ,  village ,  annexe  de  la  paroifle  de  Çi- 
vrieu,en  Lyonnois  ,  diocefe,  intendance  fie  élec- 
tion de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
37.  feux. 

LOZAY,  en  Satntonge,  diocefe  de  Saintes,  par- 
lement de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle , 
élection  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y  compte  96. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  N.  N.  O.  de  Saint- 
Jean-d'Angcly. 

LOZE,en  Quercy,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y 
compte  7.  feux.  <$.  bellugucs  &  demie  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à 
10.  1.  Ni  E.  de  Montauban. 

LOZINGHEM,  en  Artois,  diocefe  de  Saint- 
Omcr ,  confeil-provincial  d'Artois , parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
thunc.  On  y  compte  19.  feux  &  93.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  >•  1.  S.  O.  de  Bcthune. 

L  U  A 

LUANT  ,  en  Bcrry,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  cle&ion  de  Châ- 
tcauroux.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  2. 1.  S.  O.  de  Chàtcauroux. 

LU  ARD  ou  Saint-Chriftophc-du-Luard ,  bourg , 
dans  le  Maine,  diocefe  ,  du  Mans  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours ,  élection  de  Laval. 
On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  cft  fur  la  riviè- 
re de  Jouane  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Laval. 

LUAKD  (le) ,  bourg ,  dans  le  Maine  , diocefe  fie 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  136.  feux.  Ce  bourg  cft 
fur  la  route  de  Montmirail,  à  une  lieue  E.  de  Con- 
nerré  ,  fie  j.  E.  N.  E.  du  Mans. 

LU  AT  (le),  en  Valois,  au  gouvernement-général 
de  l'ille-de-l  rance,  diocefe  de  Senlis,  parlement 
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de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns ,  élection  de  Cr  '. 
py-  On  y  compte  15.  feux.  Cette  paroillc  cft  à  une 
lieue   fit    tiers  S.  O.  de  Crépy. 

L  U  Ê 

•LUBE  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  de  Lcfcar, parlement 
de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fenéchauftée  &  re- 
cette de  Morlas.  On  n'y  compte  que  8.  feux  ,  fit 
ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  fur  un  niiflcau  ,  à  2. 
L  N.  N.  E»  de  Morlas. 

LUBECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dioce- 
fe ,  deMetz,cour-iouveraine&  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Château-Salins.  C'eft 
un  village  au  Val  de  Vaxy  ,  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Château-Salins. 

LUBLRSAC,dans  l'Aïçenois,  en  Guycnne,diocefc, 
intendance  fie  élection  d'Agcn  ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Bordeaux),  jurifdiction  de  Duras.  On 
y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  une  lieue 
fie  demie  N.  N.  O.  de  Duras. 

LUBERT ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  fie  recette  de  Tarbcs  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  11. 
feux.  Ce  village  clt  dans  une  contrée  peu  fertile 
fie  ou  il  ne  ne  croit  gueres  que  des  pâturages. 

LUBEY,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Metz, 
cour-louveraine  <5e  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
linge  de  Briey.  Ce  village  eft  à  la  fource  d'un  ruif- 
feau,  1  2. 1.  au  couchant  de  Briey. 

l.UBILLAC,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Saint  -  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Kiom  ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  148. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diitanec  E.  de 
Maffiac  ,  fie  à  4. 1.  O.  de  Brioude. 

LUBILLACGrti/iJ-Quart/cr,dans  leVivarais,en 
Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  de  Viviers  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  ijo.  feux. 

LUB1LLAC  Fetit-Q  uartier,  dans  le  Vivarais ,  en 
Languedoc ,  diocefe  fie  recette  de  Viviers  ,  parle- 
ment de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  204.  feux. 

LUBINE  ,dans  le  duché  de  Lorraine  ,diftri£tde 
Saint-Dicz  pour  le  fpiritucl  fie  pour  le  temporel, 
cour-Souveraine  fie  intendance  de  Lorraine.  Ce  vil- 
lage  eft  aux  fources  de  la  Faves,  à  4.  1.  de  Saint- 
Dicz. 

LUBLÉ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de  Bairgé 
On  y  compte  61.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la 
forêt  de  Vaujour  ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Baugé. 

LUBY  ,dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gafcognc , 
diocefe  fie  recette  de  Tarbcs ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  12.  feux. 
Ce  village  eft  près  des  confins  de  l'Aftarac  ,  à  4. 
L  E.  N.  E.  de  Tarbcs. 

\ 
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LUOa,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafcogne 
diocefe  fie  recette  de  Tarbcs  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  32.  feux. 
Ce  village  eft  à  trois  petites  lieues  S.  E.  de  Tar- 
bes.  Son  terroir  eft  peu  fertile. 

LUC ,  Abbatia  de  Luco  ,  abbaye'd'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît ,  en  Bcarn ,  diocefe  d'Ole- 
ron ,  parlement ,  fénéchaufiée  fie  recette  de  Pau  , 
dont  elle  cft  à  2. 1.  vers  l'O.  N.  O.  Son  revenu  eft 
en  tout  de  cinq  àfix  mille  livres.  Nous  ne  trouvons 
pas  qu'il  foit  fait  mention  de  cette  abbaye  dans 
les  Pouillés  du  royaume. 

LUC,  en  Normandie, diocefe  de  Bayeux,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  fie  élection  de  Caen, 

fergenterie 
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fcrgenterie  d'Oyftrchan.  On  y  compte  160.  feux 
Cctie  paroirte  eft  fur  l'Occan  ,  à  4.  1.  N.  N.  O. 
de  Cacn. 

LUC ,  bourg ,  en  Dauphiné ,  diocefc  de  Die  ,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  (pu  un  irxicme  un 
vingt-quatrième  ckun  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
noble  ,  &  un  feu  deux  tiers  un  lixiemc  6c  un  qua- 
tre-vingt-fei?.iemcde  feu  taUlablc.  Ce  bourg  eft  fur 
la  route  de  Die  a  Lcfchcs,  à  3.  1.  S.  E.ile  Die. 
On  croit  qu'il  a  été  blti  à-peu-près  au  même  lieuo 
oà  étoit  l'ancienne  ville  de  Luc,  de  la  dépendance 
des  Vecontii  ,&  qui  fut  fubmergee  par  la  Drome. 

LUC  ,  en  Languedoc  ,  diocele  &  recette 
d'Aleth  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux 
Cette  paroiiïe  eft  près  de  la  rive  droite  de  l'Aude , 
à  une  lieue  S.  S.  O.  d'Aleth. 

LUC  &  Canes  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  6t 
recette  de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  co.  feux.  La  paroifle  de 
Luc  eft  fur  la  rivière  d'Orbicu,  à  4.  1.  O.  S.O. 
de  Narbonne.  Son  terroir  elt  fertile  &  agréable  , 
mais  fort  fujet  aux  inondations  de  la  rivière 
d'Orbicu. 

LUC  (le),  bourg  avec  titre  de  comté ,  en 
Provence,  diocele  de  Fréjuls  ,  parlement  &  in- 
tendance d'Aix,  vigueric  &  recette  de  Draguignan. 
On  y  compte  ij.  feux  de  cudaltrc.  Ce  bourg 
elt  dans  une  (ituation  des  plus  agréables  ,  fur 
la  route  de  Lorgucs  a  Toulon  ,  à  2.  1.  S.  S. 
O.  de  Lorgues  ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Brignollcs. 

La  terre  &  Seigneurie  du  Luc  en  Provence  , 
croit  autrefois  du  domaine.  Elle  fut  donnée 
par  Louis  III.  d'Anjou,  roi  de  Naplcsât  comte  de 
Provence  ,  à  Guillaume  de  Villeneuve  pour  2080. 
iiorins  qu'il  lui  devoir  ,  &  cette  donation  fut 
confirmée  le  23.  avril  1413.  à  Ton  frère  Arnaud 
de  Villeneuve  ,  feigneur  de  Trans  ,  par  la  reine 
llabelle ,  c  omtefle  de  Provence.  Cette  terre  fut 
acquife  avec  plufieurs  autres  par  François  d'Aï, 
bat ,  contrôleur  des  finances  :  fa  fille  ,  Françoi- 
le ,  dame  du  Luc  ,  époufa  François  de  VintimÛle- 
dc-Marfeille  bifaycul  ,  de  François-Charles  de 
Yintimille  ,  en  faveur  duquel  la  feigneuric  du  Luc 
fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  novembre 
1688.  regiftrées  au  parlement  de  Provence.  Ce 
feigneur  eft  mort  lieutenant-général  &  chevalier 
des  ordres  du  Rot ,  pere  de  Gafpard-Magdelon- 
Hubert  de  Vintimille-de-MarfeUlc,dit  le  comte  du 
Luc  ,  dont  le  fils ,  Louis  ,  porte  le  titre  de  comte 
de  Marfeille. 

La  maifon  de  Vintimille  ,  autrefois  divifee 
en  cinq  branches  ,  réduites  aujourd'hui  à  deux , 
celle  des  comtes  du  Luc ,  &  la  branche  de  SeiJJons , 
tl\  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuflrcs  de 
Provence  ;  elle  a  ,  outre  cela,  l'avantage  d*ètre 
alliée  à  toutes  les  premières  marions  de  cette 
province. 

LUC  (le),  en  Poitou  ,  diocefc  de  Luçon, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
&  en  pâturages. 

LUC  (le)  &  Villemoneix  ,  dans  la  Marche, 
diocefc  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  inteiir 
cance  de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  Qn  y 
compte  *<..  feux.  Cette  communauté  eft  en  pays 
peu  fertile  ,  &  dont  le  climat  eft  fort  froid. 

LUC  (le),  bois  de  816.  arpents,  dans  la 
mattrife  des  eaux  &  forêts  de  Pamicrs,  au  pays 
de  Foix. 

LUCARRÉ,  enBéam,  diocefc  de  Tarbcs, 
Tome  W. 
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parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fené- 
chauifée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte 
que  10.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  1.  E.  N.  E.  de 
Morlas ,  &  autant  N.  O.  de  Tarbes. 

LUCAY  ,  en  Bcrry,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris,  élc&ion  d'Iiloudun. 
On  y  compte  co.  feux.  Cette  paroifle,  diitinguée 
par  le  lîirnom  de  Lucay-le-Chetif,  eft  à  3. 1.  K.  O. 
d'Iifoudun. 

LUCAY, bourg, en  Berry,  diocefc  &  intendan- 
ce de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Châteauroux.  On  y  compte  14c.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  des  confins  de  la  Tourainc  ,  à 
2.  1.  S.  O.  de  Valençai ,  &  7.  N.  O.  de  Château- 
roux. 

La  terre  ,  feigneuric  &  baronnie  de  Lucay  fut 
portée  en  mariage  en  1  j  18.  avec  la  feigneurie  de 
Gargileifepar  Antoinette  de  Chatcauncuf,  a  Jean  de 
Rochefort,  feigneur  de  Pleuvaut,  fils  de  Guy  &  petit- 
fils  de  Guillaume  ,  tous  deux  Chanceliers  de 
France.  Antoinette  de  Chatcauncuf  fut  mere  de 
Claude  de  Rochcfort ,  feigneur  de  Pleuvaut,  &c. 
pannetier  ordinaire    du  Roi,   allié  en  154$.  à 
Catherine  de  la    Magdeleine  ,  dame  de  Beau- 
vais-en-Auxois.  Leur  fils  aîné  ,  Joachim  de  Ro- 
chcfort ,  fit  la  branche  de  Pleuvaut.  Leur  fé- 
cond fils ,  Claude  de  Rochefort ,  eut  en  parta- 
ge la  baronnie  de  Lucay  ,  les  lcigneurics  de  Sigi 
de  Suilli ,  de  Oie  ,  de  Réveillon  ,  &  une  partie 
de  la  baronnie   de  Seignclai.  Il  s'allia  le  13. 
novembre  1574-  à   Claude  de  la  Rivière,  qui 
le  rendit  pere  de  François  de  Rochcfort,  baron 
de  Lucay  &  de  Vic-fur-Nahon  ,   chevalier  do 
l'ordre  du  Roi.  De  fa  femme,  Silvine  le  Bègue, 
mariée  le  J.  novembre  IJ99.  celui-ci  eut  Claude 
de  Rochcfort  ,  comte  de  Lucay  ,  feigneur  de 
Coulonges  en  Bcny ,  de  Bois-Mortier ,  de  la 
Bourdil  iere  ,  &c.  qualifié  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi  dans  un  a£te  de  161$.  11  mourut  en  1681. 
lailTant  de  fa  femme  ,  Anne  Brouilli ,  qu'il  avoit 
époufée  en  163  t.  Charles- Jofeph  de  Rochefort, 
comte   de  Lucay,  feigneur  de  Coulonges,  de 
Talvois  ,  de  la  Vollicrc  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre 
de  St.  Maurice  &  de  St.  Lazare  en  Savoie  ,  com- 
mandeur de  St.  Laurent  de  Pignerol  ,  qui  époufa 
en    1677.  Ncrée   de  MeiTemé  ,   dont  il  eut  , 
entr'autres  enfants  ,  François  &  Dominique  de 
Rochefort  qui  firent  polléritc. 

François  de  Rochefort  ,  comte  de  Rochcfort 
&  de  Lucay  ,  eft  mort  en  1749.  ayant  été  allié 
par  contrat  du  18.  août  t  704.  à  Louife  de  Beau- 
vau  ,  morte  en  juillet  1753.  mere  i°.  de  François- 
Louis  de  Rochcfort ,  dit  le  marquis  de  Rochcfort , 
né  le  17.  mai  1705- reçu  page  de  la  chambre  du 
Roi  en  1718.  &  de  minorité  chevalier  de  Saint- 
Lazare  le  16.  juillet  fuivant  ;  i°.  de  Marie- 
Louife  ,  née  le  14.  juin  1706.  30.  de  Marie-Ber- 
trande  ,  née  le  31.  mars  1708.  40.  de  Maric- 
Rcnéc-Suzanne  de  Rochefort  ,  née    en  1710. 

Dominique  de  Rochefort  ,  fécond  fils  de  Char- 
les-Jofcph  ,  s'allia  en  1718.  à  Jeanne  Baptitle 
de  Dauldin  ,  de  laquelle  font  venus  i°.  le  25. 
juin  1713.  Charles-François  de  Rochefort  -,  20.  en 
août  172$.  Dominique  -  TouiTaint  ;  &  30.  en 
"17x1.  Gabrielle-Anne  de  Rochefort. 

LUCÉ  \  ville  avec  un  château  &  titre  de  ba- 
ronnie ,  dans  le  Maine,  diocefc  du  Mans  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Chûteau-du-Loir.  On  y  compte  572.  feux.  Cette 
ville  eft  à  3.  1.  N.  N.  F.  de  Chàtcau-du-Loir ,  6c 
j.  S.  F.  du  Mans.  La  jurifdiiftion  de  fa  feigneu- 
rie s'étend  fur  dix-fept  paroiftes. 

LUCÉ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefc  & 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
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dancc  de  Tours.  On  y  compte  ft.  Feux.  Ce 
bourg  cil  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Beaumont-lc- 
Vicomte  ,  &  4.  &  tiers  N.  N.  E.  du  Mans. 

LUCK  en  Normandie,  diocefedu  Mans ,  par- 
lement de  Rouen,  intendance  d'Alcnçon  ,  élection 
de  Domfront.  On  y  compte  1 29.  feux.  Cette  paroif- 
fe  cft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Domfront. 

LUCÉ  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orlcanois  ,  diocefc  &  élection 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  petite  diltanec  S.  O.  de  Chartres. 

LUCfc  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  ,  parlement , 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  60.  feux. 

LUCEAU,  dans  le  Maine  ,  diocefc  du  Mans , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Chltcau-du-Loir.  On  y  compte  feux. 
Cette  paroilfe  cil  à  une  demi-lieue  N.  O.  de 
Château-du-Loir ,  fie  fur  la  route  du  Mans. 

LUCELLE  ,  abb;iyc  d'hommes  de  l'ordre  de 
Ctteaux  &  de  la  filiation  de  Morimont  ,  au  dio- 
cefc de  Bâie. 

LUCENAY ,  en  Lyonnois,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque 
diilance  de  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  une 
bonne  demi-lieue  S.  d'Anfc. 

LUCENAY  fur  Us  Aix  ou  UsIIjyes,  en 
Nivcrnois  ,  diocefe  de  Nevers  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  &  élection  de  Moulins.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroilfe  cit  à  1.  1.  de  la 
Loire  ,  fie  j.  N.  E.  de  Moulins. 

LUCENAY  fur  Allier  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefc 
de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroilfe  c:t  a  quelque  dillance  du  bourg  de  Vil- 
leneuve ,  à  ].  I.  N.  O.  de  Moulins. 

LUCENAY  les  Bierres  ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefc d'Autun  ,  parlement  fie  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  &  recette  de  Semur- en- Auxois. 
On  n'y  compte  que  to.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un 
ilmplc  hameau  de  la  paroilfe  de  Bierres. 

LUCENAY  le  Duc  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc 
d'Autun  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  la  fource 
d'un  ruilFeau  peu  conlidérable. 

LUCENAY  VEvèque  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  bailliage  &  recette  d'Autun,  parlement 
&  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  110.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  dans  un  vallon  fort  étroit ,  a 
3.  lieues  N.  N.  O.  d'Autun. 

LUCENAY  les  St.  Gencfi  ,  en  Nivcrnois  , 
diocefe  &  élection  de  Nevers  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  d'A- 
bron ,  en  pays  de  menus  grains. 

LUCENAY  en  Vallet ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance fie  élection  de  Moulins.  On  n'y  compte 
que  7.  feux  \  c'eft  cependant  une  paroilfe  à  une 
lieue  N.  E.  de  Moulins. 

LUCETTE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  C'eft  une  eglife  fuccurfale  de 
Lus ,  à  9.  I.  de  Die  ,  &  dont  les  fonds  font  ca- 
da  lires  avec  ceux  de  la  Croix-Haute. 

LUCKY ,  dans  le  Toulois ,  au  Pays-Mcffin  , 
diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélcgation  fie  recette 
de  Toul  ,  parlement  fie  intendance  de  Metz.  On 
y  compte  106.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fituée 
en  pays  de  bon  vin  ,  i  une  lieue  &  demie  N.  O. 
de  Toul. 
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LUCCY  &  Faverolles ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  77-  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  vallée  , 
à  6.1.  O.  de  Langres. 

LUCHAC  ,  en£aintongc  ,  diocefe  fie  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la  rou- 
te de  Saintes  à  Royan  ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Saintes. 

LUCHAPT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Confolent.  O  y  compte  1 80. 
feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les  rivières  de 
Gartempe  fie  de  Vienne  ,  à  J.  lieues  N.  N.  E.  de 
Confolent. 

LUCHAPT  Adrier,  en  Llmofin,  diocefe  inten- 
dance &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  4  2.  feux. 

LUCHÉ  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  378.  feux.  Ce 
bourg  cft  fur  la  rive  droite  du  Loir,  à  2.  bonnes  L 
E.  N.  H.  de  la  Flèche. 

LUCHÉ,  en  Poitou  ,  diocefc  &  intendance  de 
Poitiers,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Thouars. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1.  I. 
S.  O.  de  Thouars.  Son  terroir  abonde  en 
grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

LUCHÉ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
St.  Maixant.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  à  la  droite  de  la  Boutonne  ,  à  6.  lieues 
S.  S.  E.  de  St.  Maixant. 

LUCHEUL  ,  en  Picardie  ,  diocefc  d'Aros , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens,  élection 
fie  doyenné  de  Dourlens.  On  y  compte  49.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  bonne  demi-licue  X.  N.  E. 
de  Dourlens. 

LUCHEUX  ,  bourg ,  enclavé  dans  l'Artois  , 
mais  dépendant  de  Picardie  ,  diocefe  d'Arras  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronnc.  On  y  compte  113.  feux.  Ce 
bourg  cft  à  une  lieue  N.  E.  de  Dourlens. 

LUCHON  ,  dans  le  Gabardan  ,  en  Gafcognc, 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  de  Gabardan.  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  lieues 
N.  N.  E.  de  Cabaret ,  &  6.  S.  E.  de  Bazas. 

LUCHY ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Beauvais  , 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  19».  feux. 
Cette  paroilfe  cft  fituée  près  des  confins  du  Beau- 
voifis  ,  à  2.  1.  N.  N.  E.  de  Beauvais. 

LUCIEU  ,  en  Berry  ,  diocefe  fie  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  du 
Châteauroux.  On  y  compte  4J.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines, 6c 
d'ailleurs  alTez  fertile  en  grains. 

LUÇON  ,  Lucio,  Lucionium,  ville  avec  un  ivc- 
ché  furifragant  de  Bordeaux  ,  un  (liminaire,  un 
couvent  de  Capucins ,  un  d'Urfulincs  ,  une  maré- 
chaulféc ,  un  bureau  des  groffes-fermes  ,  ficc.  en 
Poitou  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  696. 
feux.  Cette  ville  cft  fituec  dans  des  marais  , 
oh  l'on  a  creufé  un  canal  de  deux  lieues  de  lon- 
gueur qui  aboutit  à  la  mer  ,  &  cft  navigable , 
à  5.  L  O.  de  Fontenay,  6.  fie  demie  N.  N.  O. 
de  la  Rochelle,  20.  O.  S.  O.  de  Poitiers,  32. 
N.  N.  O.  de  Bordeaux  fie  66.  S.  O.  de  Paris  (tou- 
jours par  la  ligne  droite).  Long.  16.  29.  26.  lut. 
46.  27.  14.  Le  diocefe  du  Lucon  eft  borne  M 
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K.  par  ceux  «le  Nantes  &  d'Angers  ,  au  S.  &  à 
l'E.  par  celui  de  la  Rochelle  ,  &  à  PO.  par  l'O- 
céan. Il  comprend  ijo.  paroilfes  fous  trois  ar- 
chidiaconés  &  quatre  doyennés.  Le  prélat  qui 
eit  à  la  tête  de  ce  diocefe",  jouit  d'environ  si. 
mille  livres  de  rente;  & ,  félon  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ,  il  paye  mille  florins  pour  l'expédition 
de  fes  bulles.  11  eft  feigneur  temporel  de  fa  ville 
épifcopale  ,  &  en  prend  le  titre  de  baron  de 
Luçon.  Le  liege  épifcopal  fut  établi  en  cette 
ville  par  le  pape  Jean  XXII.  en  1317.  &  Pierre 
de  la  Voyerie  en  fut  le  premier  évoque.  L'eglife 
cathédrale  eft  dédiée  à  Notre-Dame  ;  fon  cha- 
pitre eft  compofe  d'un  doyen  ,  d'un  grand-archi- 
diacre ,  de  deux  archidiacres  ,  de  quatre  prévôts  , 
d'un  chancelier ,  d'un  fous-doyen ,  d'un  fous-chantre 
&•  de  vingt-neuf  chanoines.  Avant  l'établitrement 
du  liege  épifcopal  de  Luçon  ,  le  chapitre  de  Lu- 
çon formoit  une  communauté  régulière  qui 
avoit  pour  chef  un  abbé.  Cette  communauté 
ne  fut  fccularifce  qu'en  1468.  Le  cardinal  de 
Richelieu  avoit  été  évoque  de  Luçon. 

LUCQ  ■  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauifée 
Ôc  recette  de  Sauvctcrre.  On  y  compte  14$. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  grains  &  de  vi- 
gnobles ,  entre  les  deux  gaves  de  Pau  Ck  d'Olcron. 

LUCQ  (le),  en  Béarn,  diocefe  de  Tarbcs  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauifée ck  recette  de  Morlas.On  y  compte  100. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  4.  1.  E.  N.  K.  de  Mor- 
las ,  &  autant  N.  O.  de  Tarbes. 

LUCQUEMENDOUS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
Lclcar ,  parlement ,  fcnéchaulFce  &  recette  de 
Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  13.  feux. 
Ce  village  eft  à  3.  1.  E.  de  Pau.  On  l'appelle  auifi 
Limendoux. 

L.UCS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  ,  bailliage  ût  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  100.  feux. 

LUCTERl,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  & 
de  l'Aquitanique  première.  On  les  place  dans  le 
Quercy. 

LUCVIELLE  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  ,  intendance  ,  élection  &  collecte 
d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufc.  On.  y  compte 
un  feu  ôc  1 1.  bellugncs  de  feu.  Ce  village  eft  à  1. 
lieues  &  demie  E.  N.  E.  d'Aufch. 

LUCUS  Augujli,  pofition  de  la  Gaule  &  de* 
la  Viennoife  première.  On  la  retrouve  au  Luc  , 
en  Dauphiné  ,  élection  de  Montclimart.  C'étoit 
du  temps  des  Romains  un  lieu  conlidérable. 

LUCHY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neufchatel, 
fergenterie  de  Mortemer.  On  y  compte  5.  feux 
privilégiés  &  80.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe 
cit  à  1.  1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Neufchatel. 

LUCY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Château-Salins.  C'eft  un  village  fur  la 
Nicd-Françoife,  à  t.L  Ôc  demie  au  N.  de  Château- 
Salins. 

LUCY  le  Bocage,  dans  le  SoiiTonnois,  au  gou- 
vernement-général de  l*Ifle-de- France  ,  diocefe  , 
intendance  ôc  élection  de  Soiiïbns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  2. 1.  N.  O.  de  Château-Thierry. 

LUCY  le  Bois  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Vezelay.  On  y  compte  6^.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  d'Avalon  ,  &  fur  la  route 
d'Auxerre  à  Saulieu.  Une  partie  du  village  de 
Lucy-le-Bois  eft  en  Bourgogne  ,  Ôc  dépend  du  bail- 
liage d'Avalon. 
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LUCY  le  Ha  meaii,  en  Champagne,  diocefe  de 
Soilfons,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cliv- 
ions,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  15  feux. 
Cette  paroilfe  eft  (ituée  à  quelque  dii'ance  de  la 
Marne  ,  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

LUCY  Lichevc ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Vezelay.  On  y  compte  131.  feux..  Cette  paroilfe 
eft  près  de  la  rive  droite  de  l'Yonne  ,  à  2. 1.  N.  E. 
de  Clamccy ,  &  3.  N.  O.  de  Vezelay. 

L  U  D 

LUDE  (le) ,  Ludum ,  Lufdum ,  ville  avec  un 
grenier-à-fel ,  ôcc.  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Bauge.  On  y  compte  691.  feux.  Cette  ville 
eft  (ituée  fur  la  rive  gauche  du  Loir ,  entre  la 
Floche  &.  Chateau-du-Loir ,  à  J.  1.  N.  E.  de  Bangé. 
Elle  fit  quelque  bruit  dans  la  guerre  des  Anglois  , 
entre  les  mains  dcfqucls  elle  etoit  tombée  ;  mais 
elle  fut  reprife  d'ailaut  en  14 19.  par  Gilles  de 
Rais,  &  par  le  lire  de  Beaumanoir.  Flic  fut  érigée 
en  duché-pairie  en  faveur  de  Henri  de  Daillon  , 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France  ;  mais  cette 
pairie  eit  éteinte  depuis  l'an  1685. 

LUDELANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves  ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Villcrs-la-Montagne.  Ce  n'eft 
qu'un  fimplc  hameau  dépendant  de  la  communauté 
de  Trelfangc. 

LUDES  £f  dépendances ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe Ôc  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  1 63.  feux. 
Cette  paroifte  eft  en  pays  de  bois  Ôc  de  pâturages, 
à  1.  1.  S.  S.  E.  de  Rheims. 

LUDESSE  ,  en  Auvergne,  diocefe  &  élection 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riotn.  On  y  compte  {1.  feux. 

LUDIEZ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Mircpoix,  parlement  oc  généralité  deTouloufc, 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
14.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  & 
peu  fertile  ,  à  l'exception  des  pâturages. 

LUDON ,  petite  rivière  de  Gafcogne,  qui  palTe 
par  le  Mont-de-Marfan ,  &  fe  jette  dans  l'Adour 
près  de  Tartas. 

LUDOS  ,  dans  le  Bnzadois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe &  diltricvt  de  la  prévôté  de  Bazas  ,  parlement 
ôc  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  186.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée? 
entre  Bazas  &  la  Garonne. 

LUDOURVIELLE,  au  pays  de  Rivière- Verdun, 
en  Galcogne  ,  diocefe  de  Commingcs  ,  parlement 
.de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Rivicre-Verdun  ,  fubdélégation  de  Monrejeau.  On? 
y  compte  1.  feux  $7.  bcllugucs  &  trois  quarts  de 
bclluguc  de  feu. 

LUDRES  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Ôc  recette  de  Nancy.  C'eft  un  vil- 
lage à  droite  de  la  Mofclle  ,  ù  une  lieue  &  demie 
de  Nancy. 

LUE 

LUE ,  dans  le  Pays-MefSr,  diocefe,  parlement, 
intendance  ,  jurifdi£tion  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz.  On  n'y  compte  que  7.  feux ,  &  ce  n'eft 
qu'une  fimplc  cenfc  de  la  paroilfe  de  Hays ,  à  3. 1. 
de  Metz.  Le  château  ,  fitué  près  de  cette  cenfe  , 
elt  entouré  de  canaux  remplis  d'eau ,  &  d'allées 
de  charmilles  :  il  eft  fur  le  bord  &  à  gauche  d'un 
ruilfeau  qui  va  fe  jetter  dans  la  Nied-Françoife , 
au-dclfus  du  village  des  Etangs. 
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LUE  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours  ,  élection  de  Baugé. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroilfc  elt  à  1.  1.  O. 
de  Bauge  ,  &  4.  E.  N.  E.  d'Angers.  Son  terroir 
cil  fertile  Si  agréable. 

L  U  G 

LUGAGNAC  ,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  Si  élection  d'Agen  ,  parlement  Si  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Montflanquin. 
On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroilfc  cil  à  2.  I. 
&  demie  N.  de  Villcncuvc-d'Agcnois. 

LUGAGNAC ,  paroilfc  Si  jurifdièrion  ,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  8t.  feux.  Cette  paroille 
cil  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  vignobles. 

LUGAGNAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  &  20.  bcllu- 
gues  Si  demie  de  feu.  Ce  village  cil  à  une  lieue  du 
Lot,  &  5.  E.  S.  E.  de  Cation. 

LUGAIGNAN  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  clb  fur  la  route  de 
Lourde  à  Barege ,  à  une  bonne  lieue  de  Lourde. 

LUGAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Si  recette  de 
Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroilfc  clt  à  une  petite  lieue  S.  de  Saint- 
Sulpiee  ,  fie  2.  O.  de  Lavaur. 

LUGAN  ou  Lugnan  ,  en  Roucrgne  ,  diocefe  de 
RhoJès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  com- 
pte 6.  feux  3  t.  bellugues  Se  trois  quarts  de  bellu- 
gue  de  feu.  Cette  paroilfc  clt  à  $.  lieues  N.  E.  de 
Villefranche.  Il  y  a  une  coinmanderic  de  Tordre  de 
Malte  ,  Se  dont  le  revenu  elt  d'environ  2000.  liv. 

LUGARDF. ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Hiom.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroilfc  elt 
fi  tuée  dans  les  montagnes ,  entre  Apciion  &  Mar- 
fenac  ,  à  6.  ou  7.  1.  N.  O.  de  St.  Flour. 

LUGASSON  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de 
Rauzan.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilfc  ell 
entre  la  Garonne  Si  la  Dordogne  ,  à  4. 1.  N.  N.  E. 
de  Langon. 

LUGAUT  ,  au  pays  de  Marfan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  du  Mont-dc-Marfan.  On 
y  compte  92.  feux.  Cette  paroille  elt  à  7.  l.E.  N.E.. 
de  Mont-de-Marfan. 

LUGDUNUM.  On  trouve  dans  les  commentai- 
res de  Céfar,  ainfi  que  dans  les  anciens  itinéraires, 
plulîeurs  lieux  du  nom  de  Lugdunum  :  un  qui  fut 
la  métropole  de  toutes  les  Lyonnoifcs  ,  &  c'efi 
aujourd'hui  la  ville  de  Lyon  ,  capitale  du  gouver- 
nement-général de  la  province  de  I.yonnoisjun 
autre  diitingué  par  le  iumom  de  Batav.orum  ,  Se 
c'eft  la  ville  de  Lcyden  en  Hollande  -,  un  troilieme, 
fitué  dans  l'Aquitaniquc  troisième  ,  &  c'ell  la  ville 
de  St.  Bertrand  de  Cojnminges  ,  en  Gafcogne. 

LUGF.AC ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioude.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village 
Clt  à  la  droite  de  l'Ailier ,  à  une  bonne  lieue  E. 
de  Brioude. 

LUGEAT,  bois  de  89^.  arpents  &  32.  perches, 
dans  la  maîtrife  de  Pnmicrs  ,  an  pays  de  Foix. 
LUGINATou  Lugignac,  en  Périgord,  diocefe 
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Ôt  élection  de  Périgueux,  parlement  ôc  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  près  des  confins  de  l'Angoumois ,  a  6.  lieues 
N.  O.  de  Périgueux. 

LUGNY,  en  Bourgogne,  diocefe,  élection  , 
bailliage  Si  recette  de  Màcon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  1 1  9.  feux. 
Ce  bourg  elt  fitué  au  pied  des  montagnes  ,  qui 
bornent  l'on  territoire  au  S.  près  d'un  ruilfcau 
nommé  la  Bourbonnc  ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Mâcon, 
autant  S.  O.  de  Toumui.  Il  en  dépend  plulîeurs 
hameaux. 

La  terre  Si  feigneurie  de  Lugny  en  Mâconnois, 
avec  titre  de  vicomte  ,  avoit  donné  fon  nom  à  une 
très-noble  ma  i  l'on  éteinte  vers  le  milieu  du  feizieme 
fîecle  ,  en  la  perfonne  de  Jean ,  feigneur  de  Lugny, 
mari  de  Françoifc  de  Polignac.  Sa  fille  unique  , 
Françoilc,  dame  de  Lugny,  fut  la  première  femme 
de  François  Chabot ,  marquis  de  Mircbaux,  comte 
de  Charny,  ôcc.  chevalier  des  ordres  du  Roi,  dont 
elle  n'eut  que  Catherine  Chabot,  dame  de  Lugny, 
qui  porta  la  terre  de  Lugny  a  Jean  de  Sautx  , 
vicomte  de  Tavannes  ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi,  qu'elle  époufa  en  i$79-  De  cette  alliance 
vint  Charles  de  Saulx,  marquis  de  Lugny,  vicomte 
de  Tavannes ,  &c.  allié  à  Philibertc  de  la  Tour- 
Occors  ,  dame  de  Lieufranc  ,  &  pere  de  Claude- 
François  de  Saulx,  mort  en  1646.  fans  alliance, 
&  de  Clairc-Françoife  de  Saulx,  dame  de  Lugny, 
alliée  à  Charles-François  de  la  Baume-Montrevcl, 
marquis  de  St.  Martin  ,  bifayeul  de  Florent-Ale- 
xandre de  la  Baume,  quatorzième  comte  de  Mon- 
trevcl ,  Si  vicomte  de  Lugny ,  lequel  a  époufe 
en  1 75  2.  Elifabeth-Célclte- Adélaïde  de  Choifeul- 
Chevigny,  fille  de  Céfar-Gabricl ,  dit  le  comte  de 
Choifcul,  comte  de  Chevigny ,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  &  au  gouvernement  de  Dau- 
phiné  ,  &  d'Anne-Marie  de  Champagnc-l'illaines. 

LUGNY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autiui,  par- 
lement Si  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  recette 
de  Charolles.  On  y  compte  99.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Maritigue.  Cette  paroilfc  cft  htuée  près 
de  la  rive  droite  de  la  Rcconcc  ,  à  une  bonne 
demi-licue  S.  S.  O.  de  Charolles  ,  Si  à  2.  lieues  Si 
quart  E.  S.  E.  de  Paray-le-Monial. 

La  terre  &  feigneurie  de  Lugny ,  dans  le  Cha- 
rollois ,  elt  une  ancienne  baronnie  ,  qui ,  au  quin- 
zième liecle  ,  entra  dans  la  maifon  de  Levts  ,  par 
l'alliance  d'Alix  Damas  ,  héritière  de  Coufan  ,  de 
Lugny  Si  de  la  Perrière ,  par  la  mort  de  Guy 
Damas  VI.  du  nom  fon  frerc ,  Si  fille  d'Huguc* 
Damas  V.  du  nom ,  feigneur  de  Lugny ,  de  Cou- 
fan  ,  de  la  Baume  ,  &c  De  ce  mariage  vinrent  , 
entr'autres  enfants  ,  Philippe  de  Lcvis  ,  archevê- 
que d'Arles,  nommé  cardinal  en  I47J.  Eultachc, 
également  archevêque  d'Arles  après  fon  frerc  ;  Jean 
Si  Guy  de  Lcvis.  De  ce  dernier  elt  fortie  la  bran- 
che de  Quitus. 

Jean  de  Levis  eut,  par  la  donation  de  fa  mère , 
la  feigneurie  de  Coufan  Si  la  baronnie  de  Lugny, 
Se  tella  en  1494.  U  tailla  de  fa  féconde  femme, 
Louife  ,  fille  d'Antoine  de  Brcfolles ,  fénéchal  de 
Bourbonnois  ,  &  de  Catherine  d'/fycnow  ,  Gabriel 
de  Levis  ,  baron  de  Coufan,  mort  fans  pollcrité 
de  fa  femme  Anne  de  Joycufe-Grandpre'  ,  ôc  Jean 
de  Lcvis  ,  baron  de  Lugny,  qui  continua  la  lignée 
par  fon  alliance  avec  Jeanne  de  Chalancon-dt- 
Bocheharon.  11  fut  perc  de  Claude  de  Levis  .  baron 
de  Couf.m  &  de  Lugny,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  M.  de  Morr- 
pezat ,  inllitué  héritier  par  l'on  oncle  G.:nnCl  de 
Lcvis.  Il  mourut  vers  .  <8-7.  Il  avoit  éporfé  par 
contrat  de  juin  1541.  Hilaire  des  Prù-dcJYIont- 
pe\at.  Leur  fils  ,  Jacques  de  Lcvis  ,  baron  de 

Lugny , 
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Lugny  ,  de  Coufan  ,  feignent  de  Chalain-lc-Con- 
tal ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  tefta  en 
février  1613.  &  briffa  de  fa  féconde  femme  Louife 
de  Ryvoire-de-Saint-Palais  ,  Claude  de  Levis  , 
baron  de  Lugny  8c  de  Vougy,  feigneur  deNay, 
du  Pleins ,  &c.  le  même  qui  vendit  la  baronnie  de 
Coufan.  Anne  de  Chanlecy-de-Pluvaut ,  qu'il  avoit 
epoufée  en  novembre  1638.  le  rendit  père  de  Jac- 
ques de  Levis,  baron  de  Lugny,  allié  i  Françoife 
de  Saint-Georges ,  fille  de  Marc ,  comte  de  Saint- 
Georges  ,  &  de  Gabriclle  tfAman\é-de-Choffailles. 
De  ce  mariage  vinrent ,  entr'autres  ,  Hector  de 
Levi$  ,  précenteur-comtc  de  Lyon  ;  Marguerite- 
Claude  de  Levis ,  abbelfc  de  St.  Amand  de  Rouen  ; 
&  Marc-Antoine  ,  marquis  de  Levis  ,  baron  de 
Lugny,  capitaine  aux  Gardes-Françoifcs ,  Sec.  allie 
en  février  1733.  à  Maric-Françoife  de  Gelas-de- 
Léberon  ,  dame  d'Upie  ,  de  Barcelonne  &  de  St. 
Georgcs-d'Efperanchcs ,  fille  de  François-Jofcph 
de  Gelas,  comte  du  Partage ,  feigneur  d'Upie,  &c. 
&  de  Françoife  -  Thérefe  de  Gelas  -du-  Voifin- 
tT  Ambres  ,  Si  feeur  de  Louis  -  Hector ,  marquis 
d'Ambres  ,  Si  de  Daniel-François  ,  comte  de  Lau- 
trec  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  Se  lieutenant- 
général  de  fes  années  ,  ainfî  que  de  la  province 
de  Guyenne  ,  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle 
du  Quefnoy. 

LUGNY  ,  dans  la  Puifaye ,  au  Gatinois-Orlén- 
nois  ,  diocefe  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Orléans  ,  élection  de  Gien.  On  y  com- 
pte 131.  feux.  Cette  paroilfe  elr  à  4.  1.  &  demie 
N.  N.  O.  de  Clamecy  ,  &  9.  K.  de  Gien. 

LUGNY ,  en  Picardie ,  diocefe  &  éledlion  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  4».  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  à  la  jonction  do  deux  petites  rivières ,  à  4.1. 
N.  N.  F.,  de  Laon. 

LUGNY,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
eonfcil-provincial  d  Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  26.  feux  Se  128.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lis ,  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Lisbourg ,  &  4.  N.  O.  de 
St.  Pol.  Son  terroir  abonde  en  grains. 

LUGNY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe,  intendance 
fit  éleftion  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On 
n'y  compte  que  14.  feux.  Ce  village  cfl  pnl-s  des 
confins  du  Berry  ,  entre  Germiny  Si  Dun-lc-Roi  , 
à  6.  1.  S.  E.  de  Bourges. 

LUGNY  (  en  Champagne  )  ,  en  Berry  ,  diocefe 
&  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  la  Charité.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  &  demie  S.  O.  de  la  Cha- 
rité &  de  la  Loire  ,  Si  6.  N.  F.,  de  Bourges. 

LUGNY  ,  Chartreufe  ,  en  Champagne  ,  au  dio- 
cefe &  de  l'éleétion  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  Elle  fut  fondée 
en  1 1 62.  par  Gauthier,  évêque  de  LangTes ,  oncle 
d'Hugues  111.  duc  de  Bourgogne. 

LUGON ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiftion  de  Fronfac.  On  y  compte 
i8<,.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues  N.  O.  de 
Libourne  ,  &  5.  Si  demie  N.  E.  de  Bordeaux. 

LUGOT  £/  Scauze,  jurifdiérion  ,  dans  le  Baza- 
dois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux ,  élcâion  de  Condom. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  en 
pays  de  grains  Si  de  vignobles. 

LUGUET  (le),  fameufe  montagne  d'Auvergne, 
fituée  entre  les  villes  d'Alanche  Si  d'Ardrcs. 

L  U  H 

LUHIER  ù  les  Guérites  ,  en  Franche-Comté , 
Tome  W. 
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diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  26.  feux. 
Cette  communauté  eft  dans  les  montagnes  ,  à  7. 1. 
E.  N.  E.  d'Ornans. 

L  U  I 

„  LUIET  ou  St.  Gilles  de  Luiet ,  en  Normandie , 
diocefe  de  Lizieux ,  parlement  8c  intendance  de 
Rouen  ,  élection  de  Pont-l'Evêque ,  fergenterie  de 
Cambremer.  On  y  compte  2.  feux  privilégiés  &  10. 
feux  taillables. 

LUIET  Baudouin  (le)  ,  ou  le  Livct-Baudouin  , 
bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux  ,  par- 
lement Si  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Pont- 
l'Evêque  ,  fergenterie  de  St.  Julien-dc-Foulcon. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  160.  feux  tail- 
lables. Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Tou- 
ques ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Lizieux. 

LUIGNÉ  ,  en  Anjou ,  diocefe  Se  élection  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1. 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  &  4.  &  demie  S.  E. 
d'Angers. 

LUlGNE  ou  St.  Aubin  de  Luigné  ,  en  Anjou  , 
diocefe  &  élection  d'Angers',  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  304.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Layon ,  qui 
fe  rend  dan»  la  Loire  à  une  lieue  plus  bas ,  1  3. 1. 
S.  S.  O.  d'Angers.  Il  y  a  des  mines  de  charbon 
de  terre. 

LUIGNÉ  ou  Lnigny ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  àfi  Château- Dun.  On  y  compte 
126.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  1.  N.  O.  de  Châ. 
tcaudun  ,  &  8.  S.  O.  de  Chartres. 

LUINES  ou  Luynes  ,  ville  avec  titre  de  duché- 
pairie  ,  &c.  en  Touraine  ,  diocefe ,  intendance  & 
élection  de  Tours,  parlement  de  Paris.  On  y  com- 
pte feux  pour  les  deux  paroifle s  de  Stc.  Gene- 
viève Se  de  St.  Venant.  Cette  ville  eft  fituée  à  une 
petite  diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  2.1. 
O.  S.  O.  de  Tours.  U  y  a  un  très-beau  château 
avec  une  grofle  tour.  Il  y  a ,  outre  cela,  une  églife 
collégiale  ,  une  maifon  de  chanoinefles  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  Si  une  autre  d'hofpitalieres. 

Charles  cV Albert ,  connétable  de  France  ,  fils 
aîné  d'Honoré  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  mort 
en  1592.  8c  petit-fils  de  Léon  d'Albert  ,  tué  à 
Cerifolcs  le  14.  avril  1  $44.  acquit  la  feigneurie 
de  Maillé ,  première  baronnie  de  Touraine,  qui 
fut  érigée  en  duché-pairie  en  fa  faveur ,  fous  le 
nom  da  Luines,  en  août  1619.  Il  eft  le  trifayeul 
de  Charles-Philippe  d'Albert ,  cinquième  duc  de 
Luines  en  171  2.  allié  i°.  en  1710.  5  Louife-Léon- 
tinc-Jacquclinc  ,  fille  de  Louis -Henri,  légitimé 
de  Bourbon-Soijfons ,  morte  en  1721.  20.  à  Marie 
Brulart ,  veuve  de  Louis-Jofeph  de  Bcthunc  ,  mar- 
quis de  Charoft.  Du  premier  lit  eft  venu  en  1717. 
Marie-Charlcs-Louis,  fils  unique,  appcllé  d'abord 
le  duc  de  Chevrcufe-Montfort ,  8c  actuellement 
duc  de  Luines  &  de  Chcvreufc  j  il  eft  marié  avec 
Henriette-Nicole  cYEgmont-Pignatelli  ,  dont  des 
enfants.  Le  duc  de  Luines  a  pour  oncle  Paul  d'Al- 
bert .  cardinal  de  Luines. 

LUIS  ,  en  Bugey,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement 
81  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage  Se 
recette  de  Bclley,  mandement  de  Roftîllon.  On  y 
compte  268.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une 
hauteur ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Rhône ,  à  3.  L  O.  S.  O.  de  Bclley.  Son  terroir  eft 
allez  fertile  en  grains  Se  en  vins. 

LUIS  ANS,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
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recette  d'Ornans.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  vil- 
lage cil  iltuc  en  pays  de  montagnes ,  mais  aflez 
abondant  en  pâturages. 

LUIS TAINE  ,  dans  la  Brie-Françoifc  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montercau.  On  y  compte  -40.  feux.  Cette 
paroiifc  cft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Montercau. 

LUISTRÉ  ou  l'Huître,  en  Bretagne,  diocefe  ; 
parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  30.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroi  ire  eft  près  des  confins  du  Maine  ,  à  2. 1. 
S.  E.  de  Fougères  ,  &  9.  N.  E.  de  Rennes. 

L  U  L 

LULINGHF.X  ou  Leulinghcn,  dans  le  Boulon- 
nois  ,  en  Picardie ,  diocefe  Se  recette  de  Boulogne , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  ji.feux.  Cette  paroiifc  cil  à  une  demi- 
licué  N.  de  Marquifc  ,  &  à  3. 1.  N.  de  Boulogne. 

L  U  M 

LUMAU  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux, élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de  Cap- 
tieux. On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroifle  cil  en 
pays  de  grains  &  de  vignobles. 

LUMAIN  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  Si  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  feu  un  tiers  un  douzième  oc  un  trente-deuxieme 
de  feu  noble  ,  Se  4.  feux  un  douzième  &  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette  pa- 
roirtc  cft  lituée  dans  la  vallée  de  Grélivaudan  ,  fur 
la  route  de  Grenoble  à  Chambcry  ,  à  3. 1.  &  quart 
N.  E.  de  Grenoble. 

LL'M'DIEU  de  Fabas  ,  abbaye  de  filles  ,  au 
diocefe  de  Touloufc.  Voye\  Favas. 

LUMEAU,  dans  TOrléanois ,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilic  ctt  lituée  en 
pays  de  plaines  6k  très-abondant  en  grains  ,  à  J.  1. 
N.  X.  O.  d'Orléans. 

LUMBSCHWEILLER  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Alfacc  ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupéricur  &  in- 
tendance d'Aliacc,  bailliage  &  recette  d'Altkirck. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiifc  eit  à  une 
bonne  lieue  X.  E.  d'Altkirck. 

LUMÈV1LLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cha- 
lons ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroilic  eit  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  &  le  prieur  de  Richecourt  en  eft  le  patron. 

LUMIGNY  ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe 
de  Mcaux ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Rozoy.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiifc  ell  à  une  lieue  N.  de  Rozoy  ,  &  1.  N.  E. 
de  l'abbaye  de  Chaumes. 

L  U  N 

LUNAC  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  compte  6.  feux 
1  5.  bcllugtics  &  trois  quarts  de  belluguc  de  feo. 
Cette  paroille  eft  entre  les  rivières  de  Biaur  Si 
d'Aveyrou  ,  à  3.  1.  S.  de  Villcfranche. 

LUN  AN  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Figcac.  On  y  compte  \.  feux  19.  bcl- 
lugucs  &  demie  de  feu.  Cette  parole  eft  à  une 
bonne  lieue  S.  E.  de  Figcac. 

LUXAS  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  6c  élection  de 
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Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaj*. 
On  y  compte  181.  feux.  Cette  paroiiTe  cit  à  2.  1. 
&  demie  O.  N.  O.  de  Bergerac  ,  &  7.  &.  dcrr.ie 
S.  O.  de  Périgucux. 

LUXAS  ù  Caunas ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  de  Bcziers ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1  $0.  feux.  Ce  font  deux  paroiifcs 
diltinctcs  ,  à  une  demi-licue  l'une  de  l'autre  ,  prèi 
de  la  rive  gauche  de  l'Orb  ,  à  7.  bonnes  lieues  N. 
de  Bezicrs. 

LUXAT ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  ca 
Gafcognc  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  chl- 
tcllenie  de  l'Ille-cn-Dodon.  On  y  compte  un  feu 
16.  bcllugues  &  demie  de  feu.  Cette  paroiifc  clt 
fituée  près  de  la  rivierc  de  Gimonc  ,  à  6. 1.  S.  O. 
de  Lombès ,  &  7.  X.  N.  F.  de  St.  Bertrand. 

LUNAUD  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  Si  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  cV 
recette  de  Charollcs.  On  y  compte  55.  feux.  Cette 
paroiifc  eft  à  quelque  diltanec  de  la  rive  gaqphe  de 
la  Loire  ,  à  4. 1.  Si  demie  S.  O.  de  Charollcs. 

LUXAY  ,  bourg  ,  dans  le  Vcndomois  ,  au  gou- 
vcrtncnt-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  579.  feux.  Ce 
bourg  cft  à  2.  I.  O.  de  Vendôme. 

LUNEGARDE,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors, 
parlement  de  Touloufc ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  2.  feux 
6$.  bcllugues  &  un  quart  de  bcllugues  de  feu.  Ce 
village  cit  à  une  lieue  S.  de  Gramat. 

LU  ML  ,  Luiute  ,  Lunelium  ,  ville  allez  an- 
cienne Si  autrefois  fort  célèbre  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  ,  généralité  &  recette  de  Montpellier  , 
parlement  de  Touloufc,  intendance  de  Languedoc. 
Ou  y  compte  664.  feux.  Cette  ville  cft  Jituéc  a 
quelque  diilancc  de  la  rive  droite  du  Vidourlc , 
que  l'on  paife  fur  un  pont  près  duquel  il  y  a  de 
fort  bonnes  auberges  ,  à  une  licuc  de  l'étang  de 
Mauguio  ,  entre  les  villes  de  Montpellier  &  de 
Xifmcs  ,  à  4.  1.  N.  E.  de  la  première  ,  &  autant 
S.  O.  de  Nii'mes.  Son  terroir  cft  fertile  &  agréa- 
ble :  on  y  cueille  fur-tout  d'excellent  vin-mulcat. 

On  alfure  que  dans  le  dixième  fiecle ,  la  ville 
de  Luncl  étoit  prefquc  toute  habitée  de  Juifs.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eit  que  vers  Tan  1 170.  & 
avant  Tan  1173.  lorfquc  le  fameux  rabbin  Benja- 
min fc  rendit  à  Lunel ,  il  y  avoit  dans  cette  ville 
une  fameufe  fynagogue ,  qui  s'occupoit  nuit  & 
jour  à  l'étude  de  la  loi.  C'cit-là  ,  dit-il ,  où  notre 
grand  docteur  ôc  maître  ,  Mefchulam  ,  d'heurevife 
mémoire,  a  enfeigné  autrefois,  Si  où  il  a  lai.îe 
cinq  fils  tous  rabbins  très-fages  &  très-riches  ,  Si 
dont  le  dernier,  nommé  Afcner,  s'eit  entièrement 
retire  du  monde  par  dévotion  ,  pour  t'applique! 
uniquement  jour  &  nuit  à  la  méditation  de  la  loi. 
11  menc  une  vie  très  mortifiéc  ,  s'abliient  de  mun- 
ger  de  la  viande  ,  Si  fait  de  grands  progrès  dans 
la  science  du  talmud.  Benjamin  parle  encore  de 
quatre  autres  fameux  rabbins  de  Luncl  ;  fçavoir, 
du  grand  rabbin  Moïfc  Gillo ,  de  R.  Samuel  pro- 
fcllcur  ,  de  R.  Salomon  prêtre  ,  &  de  R.  Juda 
médecin  ,  fils  de  Tibbon  espagnol*  Il  marque  qu'il 
y  avoit  alors  un  grand  concours  de  Juifs  étrangers 
qui  alloient  étudier  la  loi  dans  Tacadcmic  de  cette 
ville ,  Si  que  les  jeunes  élevés  étoient  nourris  6i 
vêtus  aux  dépens  du  public ,  chez  les  rabbins  qui 
■voient  foin  de  leur  éducation.  11  compte  300.  Juifs 
dans  cette  fynagogue. 

On  croit  que  Salomon  ,  rabbin  de  Luncl  ,  dont 
parle  ici  Benjamin  ,  cft  le  même  que  R.  Salomon 
larchi ,  célèbre  rabbin  de  cette  ville  ,  qui  s*ac<j'..it 
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une  tris-grande  réputation  parmi  las  Juifs,  par  fes 
explications  de  l'écriture  &  du  talmud  ,  &  qui 
mourut,  dit-on  ,  Tan  i  ioj.  de  J.  C.  âgé  de  7%.  ans. 
On  remarque  a  ce  fujet  que  nul  des  rabbins  dont 
Benjamin  fait  mention  ,  a  l'occalîon  des  villes 
qu'il  rencontra  fur  fa  route  ,  ne  vivoit  de  fon 
temps ,  &  que  quelques-uns  étoient  déjà  morts  ; 
mais  d'autres  prétendent  que  Rabbi  Salomon  Iar- 
chi  ne  mourut  qu'en  n3o.  On  ajoute  que  Juda  , 
rabbin  de  Luncl  &  médecin  ,  eut  un  fils  nommé 
Samuel ,  qui  traduifit  d'arabe  en  hébreu ,  le  livre 
intitulé  le  Dùticur ,  compofe  par  le  rabbin  Moïfc 
Maïmonidc  ou  fils  de  Maimon  ,  juif  cfpagnol  mort 
en  1  201.  à  l'âge  de  70.  ans  ;  que  Samuel  fit  cette 
traduction  du  vivant  du  même  Moïfe  ,  ck  qu'il 
compofa  un  livre  intitulé  Interprétation  des  mots 
philofophiques ,  ouvrage  dont  on  fait  beaucoup  de 
cas.  Cette  traduction  du  livre  du  DoEleur  excita 
de  grandes  difputes  entre  les  Juifs  vers  la  fin  du 
douzième  fieclc.  Salomon  ,  fils  de  Moïfc  ,  juif  de 
Montpellier ,  s'éleva  contre  ce  livre  avec  un  grand 
nombre  de  fes  difciplcs  qui  le  firent  brûler.  D'un 
autre  côté  .  les  partifans  de  Samuel  de  Luncl  pri- 
rent fa  défenfe  ,  &  il  y  eut  de  part  &  d'autre  plu- 
fieurs  écrits  très  -  vifs  ,  ce  qui  caufa  un  grand 
fchifmc  parmi  les  fynagogues  de  la  province  ôc  du 
royaume  ,  qui  s'cxcominunioicnt  réciproquement. 
Les  Juifs  de  Narbonnc  fe  déclarèrent  entr'aimes 
pour  Samuel  &  pour  les  Juifs  de  Lunel ,  contre 
Salomon  &  ceux  de  Montpellier.  Enfin  le  fameux 
David  Kimchi  s'étant  entremis  pour  appaifer  ces 
troubles  ,  &  ayant  écrit  pour  cela  à  un  Juif  de 
Lunel  ,  la  divilion  ce  lia  au  bout  de  quarante  ans , 
&  le  livre  du  Dotleur  fut  généralement  approuvé. 

Il  fuit  de  ce  détail,  qu'au  douzième  (ïecle  il  y  avoit 
beaucoup  de  Juifs  dans  les  principales  villes  du 
Languedoc  •■,  &  qu'ils  y  occupoient  des  quartiers  fc- 
parés.  Nous  fommes  inltruits  à-peu-près  de  l'état 
oh  étoit  alors  cette  nation  dans  le  Languedoc ,  par 
la  relation  du  voyage  que  fit  dans  cette  province  , 
avant  que  de  palier  en  Orient ,  le  fameux  Benja- 
min ,  juif  de  Tudcllc  en  Navarre ,  &  le  meme  dont 
nous  avons  fait  mention  ci-devant.  Ayant  traverfe 
les  Pyrénées  ,  cet  auteur  arrivai  Narbonne,  »»  ville, 
dit-il,  maîtrelfe  pour  la  loi,  d"où  elle  fe  répand 
dans  toutes  les  provinces.  On  y  voit  des  docteurs 
fameux,  parmi  lcfquels  et!  le  rabbin  Kalonime  , 
fils  du  grand-prince  &  rabbin  Théodore  de  bien- 
heureufe  mémoire  ,  de  la  race  de  David.  11  polfedc 
de  grands  domaines  fous  la  protection  des  princes 
du  pays.  «  Les  Juifs  de  Narbonne  pollédoicnt  donc 
alors  des  fonds  de  terre ,  comme  anciennement 
fous  le  règne  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire. 
Benjamin  parle  encore  de  trois  autres  rabbins  de 
Narbonne  des  plus  eiHmés ,  qui ,  de  même  que 
plufieurs  autres  ,  s'appliquoient ,  dit-il ,  à  l'étude 
de  la  fagetfe.  Il  compte  300.  Juifs  dans  la  fynago- 
gue  de  cette  ville.  De  Narbonne  notre  voyageur  fe 
rendit  à  Bcziers  ou  il  trouva  une  fynagogue  fort 
ftudieufe  ,  &  deux  rabbins  qui  exeelloient  par-def- 
fus  les  autres.  Sa  route  le  CQItduifit  à  Montpellier, 
»  ville  ,  dit-il ,  très-hcurcufcmcnt  fituée  pour  le 
commerce  ,  à  deux  lieues  de  la  mer  ,  &  fort  fré- 
quentée par  toutes  les  nations ,  tant  chrétiennes 
que  mahométanes.  On  y  trouve  des  négociants  , 
ajoute-t-il ,  du  pays  des  Algarbcs ,  (  ce  qu'on  inter- 
prète de  l'Afrique  )  ,  de  la  Lombardie ,  du  royaume 
de  la  grande  Rome  ,  de  l'Efpagne  Ôc  de  l'Angle- 
terre  ■■,  enfortc  qu'on  y  voit  des  gens  de  toutes  les 
langues  ,  avec  les  Génois  &  les  Pifans.  11  y  a  des 
difciplcs  très-célebres  de  la  .fagefie  ,  c'ell-à-dire  , 
des  rabbins.  «  11  parle  de  cinq  des  principaux  d'en- 
tr'eux,  &  dit  que  parmi  les  Juifs  de  Montpellier  , 
il  y  en  avoit  de  tris-riches ,  qui  fe  dillinguoient 
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également  par  leurs  libéralités  envers  les  pauvres  , 
&  parla  protection  qu'ils  accordoient  auxafEiucs. 
Benjamin  parle  enfuite  de  la  fynagogue  de  Luncl, 
&  fucccihvcment  de  celles  de  Beaucairc  ,  de  St. 
Gilles  ,&c. 

La  ville  de  Luncl  ,  chef-lieu  d'une  baronnic  & 
d'une  vigtierie  dont  l'étendue  étoit  allez  confidé- 
rablc  ,  eut  beaucoup  à  fouririr  des  troubles  qu'y 
excitèrent  les  rcligionaircs  en  1561.  Ils  s'y  forti- 
fièrent &  s'y  maintinrent  allez  long-temps.  S'étant 
enfin  fournis  ,  le  maréchal  de  Daniville  y  fît  conf- 
tniirc  une  citadelle  en  i$~4-  qui  dans  la  fuite  fut 
détruite  par  ordre  du  roi  Louis  Xlll.cn  1632. 

LUNEL  Vielt  en  Languedoc,  diocele,  généra- 
lité ôc  recette  de  Montpellier,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  92. 
feux.  Cette  paroilfc  clt  à  une  demi-lieue  N.  N.  O. 
de  la  ville  de  Luncl. 

LUNERAY,cn  Normandie,  diocefe, parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués  ,  fer- 
genteric  de  Brachy.  On  y  compte  un  feu  privilégie 
ôc  163.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfc  cil  à  3!  1. 
S.  O.  de  Dieppe  ,  &  autant  O.  S.  O.  d'Arqucs. 

LUNLRY,  en  Berry,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris,  élection  d'Illoudun. 
On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  la  rive 
gauche  du  Cher,  a  4. 1.  E.  S.  E.  d'Iifoudun  ,  &  3. 
S.  S.  O.  de  Bourges. 

LUNES,  en  Bugcy ,  diocefe,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon ,  mandement  de  Roli  lion.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroilfe  eit  en  pays  mêlé 
de  plaines  &  de  collines  ,  &  abondant  en  grains. 

LUNEV1LLE  ,  Lunx-Vïlla  ,  lunaris-Villa  , 
ville  ancienne  &  jolie  ,  chef-lieu  d'un  bailliage  de 
fon  nom,  avec  un  château  magnifique  oh  le  roi  de 
Pologne  (  duc  de  Lorraine  )  fait  fa  rélidcncc  ordi- 
naire ,  une  abbaye  de  chanoines-réguliers,  plufieurs 
maifons  religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexc  ,  une 
école  de  cadets  où  l'on  élevé  déjeunes  gentilshom- 
mes dans  l'art-militaire  ,  un  bel  hôpital ,  plulicurs 
fauxbourgs ,  &c.  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  1  oui ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine.  Cette  ville  cil  lituée  au  commencement 
d'une  belle  plaine  ,  qui  s'étend  fort  loin  du  coté  de 
Blamont,  à  la  droite  de  la  Mcurthc,  &  à  la  gauche 
de  la  Vczouzc,  qui  fe  réunilient  un  peu  au-delious, 
à  6.  1.  de  Charmes ,  autant  de  Rembcrviller  &  de 
Blamont ,  5.  de  Nancy  ,  2.  cV  demie  de  Roziercs- 
aux-Salines,  2.  de  Gcrbeviller,  &  un  peu  plus  d'une 
d'Kinville  ,  par  la  route  ordinaire  ;  mais  ,  par  la 
ligne-droite  ,  à  4. 1.  S.  E.  feulement  de  Nancy. 
Long.  24.  10.  6.  lat.  48.  35.  33.  Ses  armes  font 
d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  croiliants 
montant  d'argent.  On  croit  qu'anciennement  ce 
n'étoit  qu'une  limple  maiibn  de  chaîx,  où  il  y  avoit 
une  cha|  elle.  Elle  s'accrut  tellement  dans  la  fuite, 
qu'au  dixième  fiecle  c'étoit  déjà  le  chef-lieu  d'un 
comté  considérable  ,  que  le  duc  Mathieu  I.  unit  à 
la  Lorraine  en  1 167. 

Sous  le  règne  du  duc  Léopold,  cette  ville  prit 
une  face  toute  nouvelle  :  elle  fut  augmentée  de  la 
place-neuve ,  du  fauxbourg  des  Carmes ,  à  droite  de 
la  Vezouzc,  &  de  ceux  de  Viller  &  du  Ménil.  La 
ville  excède  aujourd'hui  de  beaucoup  fes  anciens 
murs,  dont  il  y  a  encore  quelques  rcites. 

L'ancien  château  a  été  entièrement  détruit  :  le 
moderne  a  été  bâti  pour  le  duc  Léopold ,  fur  les 
dclïcins  de  Boltrand,  qui  les  a  fait  graver  dans  fon 
architecture.  La  chapelle  ell  en  petit  fur  le  modèle 
de  celic  de  Verfaillcs.  Une  partie  de  ce  château 
fut  confuméc  par  un  incendie  le  3.  janvier  i-jc. 
mais  promptement  réparée.  Cet  édifice  cil  magni- 
fique ,  accompagné  de  bofquets  agréables,  deco- 
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tes  de  plusieurs  belles  ftatucs  de  la  main  de  Nicolas 
Renard.  Ce  lieu  ell  devenu  encore  plus  beau  de- 
puis le  règne  du  roi  de  Pologne  ,  par  la  conltruc- 
tion  du  mugnin  pic  fallon  de  Chantebeux  ,  qui  ter- 
mine la  vue  du  coté  de  Blamont ,  &  par  une  caf- 
caJe  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  un  autre  fallon. 
Outre  cela  ,  ce  prince  a  fait  deifécher,  entre  la 
Vczouzé  &  le  Canal ,  un  grand  marais  qu'il  a  con- 
verti en  promenades  &  en  beaux  jardins  ,  qui  ont 
chacun  un  pavillon.  Il  a  fait  encore  construire  un 
rocher  ,  appuyé  aux  murs  de  la  tcrrailc  ,  où  une 
infinité  de  figures  d'hommes  &  d'animaux  font 
mues  par  l'eau.  Le  château  a  la  ville  d'un  côté,  de 
l'autre  cil  une  prairie  oîi  coule  la  Vezouze  ,  6c  au- 
delà  de  la  prairie  font  le  château  de  Jolivet  6c  le 
coteau  qui  terminent  agréablement  la  vue. 

Il  n'y  a  qu'une  feule  paroi  lie  pour  la  ville  &  fes 
fauxbourgs.  L'ancienne  églife  paroiliiale  étoit 
obfcurc  6c  enfoncée  :  on  la  démolit  en  174$.  6c 
fon  emplacement  fut  converti  en  une  place  publi- 
que ,  appclléc  St.  Jacques  ,  du  nom  du  patron.  La 
nouvelle  églife  ,  commencée  depuis  long-temps  , 
à  peu  de  diltance  de  l'ancienne,  &  au  centre  de  la 
ville ,  n'a  été  achevée  que  depuis  l'avènement  de 
Sa  Majefté  Polonoife ,  &  par  fes  libéralités.  Elle 
cil  vaiteck  bien  bâtie.  Girardet  y  a  peint  Ste.  Ca- 
therine ,  à  cote  de  l'autel.  Les  orgues  font  magni- 
fiques. Le  portail  ell  grave  au  recueil  Hcré\  mais 
le  fronton  &  le  cadran  qui  le  couronne  ,  ont  quel- 
que différence  dans  la  conitruction.  Les  tours  font 
terminées  en  dômes,  6c  par  deux  figures  cololfales. 
Elle  fut  con  facréc  par  Tévêque  de  Toul  le  20. 
octobre  174$.  6c  ce  fut  alors  qu'on  y  transféra 

l'oilkc  paroiilîal.  Gabrielle-Eœute  de  Bretcuil , 
marquife  du  Châtclct-Lomont  ,  y  cl!  inhumée. 
Cette  illultre  fçavante  mourut  à  Lunéville  le  10. 
feptembre  1749.  quelques  jours  après  avoir  achevé 
fa  traduction  des  principes  mathématiques  de 
Newton. 

Cette  belle  églife  ell  celle  de  Vabbaye  de  St. 
Rcmy ,  fondée  en  999.  par  Folmar-lc-Vicux ,  comte 
do  Lunéville.  Il  y  eut  d'abord  des  religieux  de 
Tordre  de  St.  Benoît  ;  enfuite  des  religieufes  du 
même  ordre  de  St.  Benoît,  en  1034.  Les  chanoi- 
nes réguliers  de  l'ordre  de  St.  Auguflin  la  poifedent 
depuis  Tan  113$.  Elle  étoit  anciennement  hors 
des  murs  de  la  ville  ,  6c  n'a  été  rétablie  dans  fon 
enceinte  que  depuis  l'an  1587. 

En  148 1 .  le  duc  Rend  II.  établit  les  Soeurs-Grifes 
auprès  du  château  ;  mais  en  1712.1e  duc  Léopold 
les  transféra  à  l'entrée  du  fauxbourg  de  Viller,  qui 
tient  à  la  ville. 

Les  Minimes ,  dont  Téglife  eft  en  face  de  Taîle 
gauche  du  château ,  furent  appelles  a  Lunéville  en 
1600.  Les  religieufes  de  la  Congrégation ,  le  j. 
novembre  1 6  2  9.  Leur  monailerc  ell  dans  la  grande 
rue.  Les  Capucins  en  1633.  Leur  maifew  donne  le 
nom  à  une  rue  ,  par  laquelle  on  va  du  château  à  la 
place-neuve. 

L'Hôpital  étoit  dans  l'intérieur  de  la  ville; mais, 
ayant  été  ruiné  pendant  les  guerres  ,  le  duc  Léo- 
pold en  établit  un  autre  auprès  des  Sxurs-Grifcs , 
fous  le  titre  de  St.  Jacques.  Ceux  d'Einville  6c 
d'Ogcvillcr ,  avec  plulicurs  chapelles  ,  lui  furent 
unis  par  Tcvêque  de  Toul  le  6.  avril  1709.  6c  le 
12.  mai  fuivant,  le  prince  confirma  le  tout  par  fes 
lettres-patentes.  Il  lui  donna  des  règles  d'adminif- 
tration  le  30.  décembre  1712.  6c  le  21.  octobre 
171 9.  il  y  fonda  quatre  lits  6c  un  prêtre. 

En  1724.  la  ville  commença  Tctablilfement  de 
la  mai/on  de  la  Charité',  qui  ne  s'eft  long-temps 
foutenue  que  par  le  zele  d  une  pieufe  fille.  Le  duc 
François  III.  autorifa  cet  établilfcment  par  lettres 
du  23.  mars  1736.  Le  roi  de  Pologne  y  fonda  deux 
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foeurs  de  St.  Lazare  ,  par  contrat  du  1  <.  juillet 
1746.  auxquelles  il  en  joignit  une  troifieme  en 
1748.  au  moyen  d'une  rente  de  600.  liv.  qui  fait 
partie  de  3600.  livres  de  rentes  créées  par  Sa  Ma- 
jcité  Polonoife  en  faveur  des  pauvres  de  tous  les 
lieux  oh  elle  fait  des  rélidcnces.  Elle  confirma  de 
nouveau  ces  fondations  de  la  Charité  ,  par  lettres 
du  7.  février  17 J  2. 

Par  contrat  du  13. mars  17J0.  le  roi  de  Pologne 
fonda  aufli  à  Lunéville  les  Ecoles-Chrùiennes ,  qui 
y  font  tenues  par  trois  frères  ,  pour  Tinitruction 
des  enfants  pauvres  de  la  ville  &  des  fauxbourgs. 

Parmi  les  édifices  les  plus  remarquables  de  la 
ville  ,  on  dillingue  l'hôtel  de  Craon  auprès  des 
bofquets  ,  bâti  fur  les  defteins  de  Boflrand  ;  &  ce- 
lui du  prince  Charles ,  frerc  de  feu  l'empereur 
François  I.  fitué  aufli  auprès  des  bofquets ,  6c  fur 
la  route  de  Craon.  Ce  prince  ,  qui  aime  &  protège 
toutes  les  feiences,  tous  les  arts ,  &  qui  s'y  diltin- 
gue ,  n'a  pas  dédaigné  de  travailler  de  fes  mains  i 
la  conitruction  de  ce  bâtiment ,  qui  ne  fut  achevé 
que  quelques  années  avant  Tavénemcnt  du  roi  de 
Pologne.  L'hôtel  des  pages  &  celui  des  cadets, 
font  entre  la  Vezouze  &  le  canal  de  cette  rivière 
qui  palfe  auprès  de  la  cafeade  &  des  bofquets.  La 
faifanderic  eit  auprès  de  Lunéville  ,  ainfî  que  la 
belle  maifon  de  campagne  de  St.  Léopold ,  Ce  la 
cenfe  de  St.  Charles. 

Le  fauxbourg  des  Carmes  eft  à  la  droite  de  la 
Vezouze  ,  en  Tortant  de  Lunéville  pour  aller  à 
Nancy.  Le  duc  Léopold  permit  en  1707.  Tctablif- 
fement  des  religieux  qui  ont  donné  le  nom  à  ce 
fauxbourg.  Leur  églife  ell  fort  belle  ,  6c  donne  fur 
la  place  des  Carmes  ;  le  roi  de  Pologne  y  a  fait 
faire  un  bel  autel  en  iculpture  ,  par  Guibal.  Elie 
y  ell  représenté  montant  au  ciel  dans  un  char  de 
feu. 

L'hôtel  des  gardes-du-corps  eft  aufli  fur  la  place 
des  Carmes ,  que  Ton  traverfe  pour  aller  à  Einville. 

Le  fauxbourg  de  Mtfnil  forme  une  efpecc  de 
village  ,  entre  la  Meurthe  &  la  place-neuve  de  Lu- 
néville. Il  y  a  là  un  beau  prieuré  de  Tordre  de  St. 
Benoît,  qui  dépendoit  anciennement  de  l'abbaye 
de  Scnoncs.  D.  Calmet  avoit  obtenu  des  bulles  en 
1734.  pour  l'établir  à  Léomont;  ce  qui  fut  confirmé 
par  lettres  de  François  III.  Mais  les  religieux  ayant 
acquis  le  1 1.  août  de  la  même  année  le  fief  de 
Ménil  avec  de  belles  dépendances  ,  qui  préfen- 
toient  plus  de  commodités  6c  d'agréments,  ils  fol- 
liciterent  leur  tranflation  de  Léomont  :  on  Ja  leur 
accorda  par  bulles  du  mois  de  juin  173 7.  confirmées 
par  le  roi  de  Pologne  le  26.  août,  &  fuivies  d'exé- 
cution. Il  n'y  avoit  encore  en  17 $4.  qu'une  chapelle 
dans  l'intérieur  de  la  maifon  ,  &  Téglife  n'étoit 
point  encore  bâtie ,  quoique  le  roi  de  Pologne  eût 
donné  la  pcrmiflïon  néceftaire  à  cet  effet. 

Leomont,  dont  on  vient  de  parler,  eft  une  mon- 
tagne auprès  de  la  Chauffée  ,  à  une  lieue  de  Luné- 
ville en  allant  à  Nancy.  11  y  avoit  fur  cette  hauteur 
un  fameux  temple  de  Diane ,  d'oh  Ton  prétend  que 
Lunéville  a  pris  fon  nom  ;  fes  armes  du  moins  y 
font  allufion.  Il  n'y  a  plus  de  veftiges  du  temple  , 
ni  de  liâmes  de  Diane  ,  ni  de  vceux  :  mais  on  en 
a  vu  des  médailles  qui  attefloient  le  fait.  La  cha- 
pelle de  l'ancien  prieuré  fut  convertie  en  1752.  en 
chofes  utiles  à  l'amodiateur.  Le  cloître  fubfilte 
encore  ,  &  au  milieu  on  voit  une  belle  citerne.  La 
fontaine  facréc  eft  au  pied  de  la  montagne  ôc  du  bois 
de  Diane  ,  du  côté  de  la  cenfc  de  St.  Epvre  :  elle 
eft  favonneufe.  Léomont  eft  aujourd'hui  une  grolTe 
cenfe  ou  hameau  ,  dépendant  de  la  communauté 
de  Vitrimont ,  village  au-delà  de  la  Chauffée. 

Le  fauxbourg  de  Piller  eft  compofé  d'une  lon- 
gue rue  neuve  ,  droite  &  bien  bâtie  ,  entre  Luné- 
ville , 
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vi!!c  Si  le  village  de  Viller  qu'elle  touche.  Le  vil- 
la ;e  cil  Jonc  au  bout  de  cette  nie, entre  la  Vezouze 
&  la  Meurtlic  ,  peu  au-dellus  de  leur  confluent  :  il 
ci:  de  la  paroifle  de  Lunéville  ,  &  n'a  que  la  cha- 
pelle  de  St.  Maur ,  petite  ,  ancienne  &  fort  mal 
conitruite. 

Les  moulins  de  Lunéville  font  fur  la  Mcurthe  , 
entre  Viller  &  Ménil  :  tout  cet  efpacc  cil  en  jardins. 

La  fayancerie  eft  très-près  de  la  rue  qui  forme 
le  fauxbourg  de  Viller.  Voye\  ci-devant  l'article 
de  Lorraine. 

Par  le  motif  extrêmement  louable  de  conferver 
tout  le  froment  pour  l'aliment  du  peuple  ,  le  roi  de 
Pologne  a  permis  le  ît.  &  le  17.  novembre  1751. 
d'établir  à  Lunéville  une  manufacture  d'amidon  (f 
de  poudre  à  poudrer ,  formée  de  pommes  de  terre. 

Les  confeils ,  la  chancellerie  &  l'intendance  font 
à  Lunéville  ;  oh  il  y  a  aulli  le  bailliage  ,  maîtrife 
des  eaux  &  forêts  ,  recette  des  finances  ,  recette 
des  bois,  hôtel-de-ville  ;  lieutenant-général  de  po- 
lice de  la  ville  ,  cour  &  fuite  ,  créé  par  édit  du 
mois  d'août  1716.  le  bureau  des  ponts  &  chauffées, 
celui  du  vingtième  ,  &c. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  la  patrie  de  Claude 
Dume'nil  de  la  Tour  ,  qui  excelloit  à  peindre  les 
nuits  ;  de  Jean-Baptilte  Girardet ,  le  meilleur  des 
élevés  de  Charles ,  &  petit-neveu  de  Meflin ,  fameux 
peintre  ;  du  pere  Antoine  ,  Jéfuite ,  théologien 
célèbre  ,&  de  D.  Philippe  François  (  ou  Collart), 
religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoît  qui  a  beaucoup 
écrit. 

Confîdéré  comme  diîtricr,  particulier  du  duché 
de  Lorraine  ,  le  bailliage  de  Lunéville  eft  borne 
au  M.  par  la  châtcllcnic  de  Vie  du  Pays-Mcflïn  ;  au 
S.  par  les  bailliages  d'Epinal,  deChâté  âc  de  Bruyè- 
res ;  à  TE.  par  ceux  de  St.  Diez ,  de  Blamont,  par 
la  principauté  de  Salm  ,  &  par  des  terres  du  Pays- 
Mcllin  ,  à  1"0.  par  les  bailliages  de  Chitc  ,  de 
Rozieres  &  de  Nancy.  11  a  9.  1.  de  longueur  fur 
lis  de  largeur.  Quatre  rivières  l'arrofcnt  de  l'orient 
à  l'occident  ;  fçavoir ,  la  Mortagne  ,  qui  pâlie  à 
Rcmbcrviller  &  à  Gerbevillcr  }  la  Meurthe  à  De- 
nenvre  ,  &  auprès  de  Lunéville  ;  la  Vezouze ,  qui 
palTs  à  Lunéville  ,  &  fe  jette  un  peu  au-delfous 
dans  la  Meurthe  ,  qui  reçoit  encore  la  Mortagne 
une  demi-lieue  plus  bas  ;  &  le  Sanon  ,  qui  pallc  à 
Einvillc-au-Jard.  La  petite  rivière  de  Plaine  coule 
entre  le  bailliage  de  Lunéville  &t  la  principauté  de 
Salm ,  jufquau-delfus  de  Raon-l'Etape.  Le  bail- 
liage de  Lunéville  enclave  la  chatellenie  de  Bjc- 
carat ,  à  l'orient  &  à  l'occident.  On  compte  dans 
ce  bailliage  cent  on\e  communautés.  Les  villages 
d'Athienville  ,  Bure  ,  Coincourt  ,  Emberménil  , 
HcnaméniL,  Manonviller&  le  Chénois  cenfe-prieu- 
rc,Moacourt ,  la  Ncuville-aux-Bois,  Par  rois,  l'ont 
du  diocefe  de  Metz  ;  les  autres  lieux  du  bailliage 
font  du  diocefe  de  Toul.  C'eft  la  coutume  de  Lor- 
raine qui  régit  ce  bailliage ,  excepté  aucuns  arti- 
cle* ,  ou  coutumes  municipales ,  en  la  ville  £f  châ- 
tdlenie  de  liemberviller ,  Baccarat  &  Moyen  ,  qui 
gouvernent  tout  le  ditlriâ  de  Remberviller.  Le 
cahier  en  fut  vu  &  examiné  par  les  députés  de 
l'évêque  &  de  l'évêché  ,  à  Vie  le  6.  avril  t6oi.  & 
fe  trouve  à  la  fuite  de  la  coutume  de  l'évêché  de 
Metz  ,  qui  doit  faire  la  règle  en  cas  de  (îlcnce  des 
articles  de  ce  cahier.  Les  productions  de  la  terre  au 
bailliage  de  Lunéville  ,  font  les  mêmes  qu'au  bail- 
liage de  Nancy  ,  oh  l'on  cueille  du  froment ,  de 
l'orge  ,  de  l'avoine  ,  du  fciglc ,  des  lentilles  ,  des 
pois ,  des  fèves  ,  des  navettes  &  du  foin.  Il  y  a 
auflî  des  bois ,  &  il  y  croît  du  vin.  Le  rczal  de  Lu- 
néville cil  un  peu  plus  fort  que  celui  de  Nancy , 
dont  celui  de  froment  pefe  (à  Nancy)  environ 
180.  livres  ;  celui  d'avoine  s'y  divilie  en  huit  bi- 
Tome IV. 
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chets  -,  les  vingt-quatre  boifleaux  de  la  meftire  de 
Paris  ne  font  que  douze  bichets  fept  dixièmes  do 
celle  de  Lunéville.  Le  rezal  de  Remberviller  pefc 
180.  livres  j  8c  celui  de  Badonvillcr  100.  livres. 

DÉNOMBREMENT  de  cent  onv  Communautés 
du  Bailliage  de  Luns.irn.LE. 

Communautés. 

Ancerviller. 
Anglcmonr. 

Amhelup  ,  &  h  cenfe-fief  de  St.  Epvre. 
Arracourt ,  &  la  cenfe  de  Vaud  recourt. 
Auhienvillr. 

Autrey ,  &  l'abbaye  d'Autre  y. 

Azeraillet ,  &  la  cenfe  de  Marnoël. 

B adcménil ,  mi-parti  avec  Ut  Extchit. 

Badonvillcr,  le  fief  du  Souhait ,  &  la  cenfe  duCharmoi». 

B  luiemonr  ou  Bucmunt ,  *  la  partie  lorraine  de  BarJiélémont 

les-  Bauzemonr. 
B.izin  ou  Baiien. 

Beaupré  ,  abbaye  ,  &  les  cenfes  des  Abouti  81  de  Martinboi». 
Bcnaménil. 

Bonvillcr  ,  la  petite  Bienville  ou  Blainville  ,  &  Ici  cenfe»  du 

Charmoii  8c  de  la  Rochelle. 
Bremenil ,  Bao  St.  Pierre. 
Bru  *u  Breux. 

Bure  ,  &  la  cenfe  de  St.  Pancrace. 

Chanteheux. 

Clézentaine. 


Couvay  ou  Couvai. 

Craon  ,  &  la  cenle  de  la  Rappe. 

Crion. 


Dencuvrc. 
Dcuxville. 

Domjevin  ou  Domgevin. 
Dompraille. 
Doncierct. 
Drouvtlle. 

Finvtlle-au-jard  ,  l>  la  cenfe  1 
Emberménil. 
Ff^r  la-Côte. 
Fauconcourt. 
Fenneviller. 
Klaùival. 

Flin ,  &  la  cenfe  de  Valxey. 
Fontenoy-La-Joutte. 
Fraimboif. 
Frai.conville. 

Gelacourt ,  &  la  cenfe  de  Mazelure. 

Gcllenoncouxt. 

Gerbevillcr  ,  Sr  les  cenfei  d'Amezan  8t  de»  Borde». 

Giriviller. 

Glonville,  &  laVoivre  ctnft. 
Grandvezin. 
Hablainville. 

Uaraucourt  ,  &  la  cenfe  de  la  Borde. 
Hardancourt. 
Haudonville. 
Hautcfeille(l'abbaye  d'). 
Hénaménil ,  Montjoye  fitf,  81 1 
Hériménil. 
Hincourt ,  ctnft. 
HocVille 
Houflcras. 
HuviUer(Jolivet),< 
Jeanménil. 
Jofain. 

I. un >  vu  1  F  fia  ville  de),  les  fauxbourg»  det  Carmes ,  de  Mt» 
.  nil ,  de  Viller,  ô>  1a  cenle  de  St.  Georgei. 
Sbix(laJ,oiilattlath. 
Mapniere. 

Manonviller  ,  &  le  Chénois  ctnft -priatrale. 
Marainviller ,  *  les  cenfe»  de  Beaulicu  8c  de  Rohey. 

Wnn  ni 

Maxc. 

Menarmont ,  le  fief  Se  le»  cenfe»  qui  en  dépendent. 
Ménil,  frlechiieaufiefde  Villé. 


de  la  fortt  de) ,  fr  la  cenfe-ft  de  Mi£- 
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Moriviller ,  &  U  cenfe  de  Rilecourt. 
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Communautés. 

Neuveville-aux-Boii  (la). 

Kcuvillcr  ,  mi-parii  avec  Ut  Evtehét  ,  &  - 


,  *  la  Souche  cenfe. 


. U- Moine  Ae 


0Reviller. 


Pcxonnc  «  Sr  la  < 
Pierrepercte. 
Ravillt. 
Rte  Ion  ville. 

Rehainviller  ,  &  Adomtnil ,  hameau  ,  haute-juitict. 
Remherviller  ,  le  t  cenl'et  de  Malplantoufe  ,  de  Rcaéoémont , 

ou  Metendal  ,  &  le  fief  de  T 
Rémenoville. 

Romont ,  &  le  prieur*  de  ] 
Roville-aux-Chtoei. 
Scranville. 
Serre  t. 
Scionvillcr. 

Sr.  Benoit  ,  &  les  cenfe»  de  St.  Benoit  ,  de  Corbey  ,  h.  de 

Rotomoncel. 
St.  Maurice- lez-Badonvillcr. 
Se.  Maurice-liir-Mortagne. 
St.  Paul. 
S«.  Pierrentont. 
Ste.  Agathe(les  cenfei  de). 

Ste.  Barbe  ,  &  lei  hameaux  de  la  Sapinière  &  de  Belnrte. 
Tauconville. 


Valhey ,  fr  les  ccnfei  de  Haute-Foucrey  &  de  Baflê-FoucrtY. 

Valloif 

Vennezey. 

Vitrimont ,  &  Léomont. 

Xafféviller. 

Xermaménil. 

111.  Communauté!. 


C'eft  ,  au  refte ,  dans  le  bailliage  de  Lunéville 
que  fe  trouvent  les  belles  maifons  de  plaifance  de 
Jolivet ,  d'Einville-au-Jard ,  ainlî  que  le  beau  châ- 
teau de  Craon  ,  la  riche  abbaye  de  Beaupré ,  &c. 

LUNIERE  ,  bois  de  vingt-fix  arpents ,  dans  la 
maîtrife  des  eaux  Se  forêts  de  Vierfon. 

Ll/NNA  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Lyon- 
noife  première.  On  avoit  cru  la  retrouver  à  Belle- 
ville  en  Bcaujolois  j  mais  les  diftances  de  relation 
fcmblent  devoir  la  rapprocher  un  peu  plus  cVAnfe. 

L  U  O 

LUOT  (le) ,  en  Normandie ,  diocefe  &  éleaion 
d'Avranchcs ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterre  de  Benoît.  On  y  compte  77. 
feux.  Cette  paroille  eft  à  a.  1.  N.  N.  E.  d'Avranches. 

L  U  P 

LUPCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  du 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  C'cft  un 
village  du  Vermois ,  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Nancy. 

Par  lettres  du  2.  janvier  1719.  les  terres  &  fei- 
gneuries  de  Lupcourt,  Ville-en-Vermois ,  Azclot, 
Manoncourt  &  Burthecourt ,  furent  unies  &  éri- 
gées en  comté  ,  en  faveur  de  Charles-Ignace  ,  ba- 
ron de  Mahuet  &  du  St.  Empire  ,  chambellan  du 
duc  Léopold ,  l'un  de  fes  minières  &  fecrétaircs 
d'état  ,  furintendant  des  polies  ,  &  commillairc- 
général-ordonnatcur  au  duché  de  Bar  .  fils  atné  de 
Marc-Antoine  Mahuet  ,  baron  du  Sr.  Empire  , 
chevalier ,  feigneur  de  Lupcourt ,  du  Vermois  , 
Çoyviller  ,  8c  Champenoux,  miniftre  &  fecrétairc 
d'état  du  duc  Léopold ,  intendant-général  de  fon 
hôtel  &  de  fes  finances  ,  mort  à  Nancy  en  juin 
1717.  âgé  de  7$.  ans  ,  &  de  N.  Richard,  dame  de 
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Champé* ,  Ollcy,  Bettainvillcr  &  Létricourt.  Le 
comte  de  Lupcourt  eft  veuf  du  17.  feptembre  1731. 
de  Marie-Nicole  de  Hoffcli\e,  fille  de  Céfar-Fran- 
cois ,  chevalier  ,  feigneur  de  Valfroicourt ,  charru 
bellan  &  premier  maitre-d'hôtel  du  duc  Léopold  , 
ex  de  Françoife  ,  baronne  de  Fournier-Zugmanttl. 
Il  a  de  cette  alliance  i°.  N.  comte  de  Lupcourt , 
meftre-de-camp  du  régiment  d'Aquitaine  ,  cavale- 
rie ,  dont  il  s'elt  démis  en  octobre  17$$.  t".  N.  dit 
le  baron  de  Drouville,  capitaine  de  cavalerie,  &c. 
30.  N.  Chanoine  de  la  primatiale  de  Nancy;  40.  Ga- 
bricllc  ,  mariée  en  1728.3  Léopold,  comte  de 
Çollignon ,  &  de  Mallcloi  ,  chambellan  du  duc 
Léopold  ;  &  5".  N.  dite  madcmoifelle  de  Lupcourt. 

LUPÉ,en  Forell,  diocefe  de  Vienne,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lyon ,  élection  de  St. 
Etienne.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroille  eft 
fur  une  hauteur  a  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  &  3.  S.  S.  O.  de  Condricu.  On  y  a  établi 
çn  1759.  une  communauté  de  quatre  feturs  de  Su 
Jofcph. 

LUPERSAT ,  bourg,  en  Combraillcs ,  province 
d'Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Com- 
braillcs. On  y  compte  64.  feux.  Ce  bourg  eft  lîtué 
dans  une  vallée  formée  par  de  hautes  montagnes , 
fur  la  petite  rivière  de  Tarde,  à  3.  L  S.  O.  d'Au- 
zance,  &  5.  S.  S.  O.d'Evaux. 

LUPERSAT  ,  en  CombraUles  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleétion  de  Combrailles.  On  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroiifc  fait  partie  du  bourg  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent. 

LUPEYROUX ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  1  }o.  feux.  Cette  paroille  eft  en  pays  allez 
fertile  &  agréable. 

LUP1A  en  Rouflillon ,  diocefe  de  Perpignan , 
confeil-fupérieur  ,  intendance  ,  viguerie  &  re- 
cette de  Roufûllon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  3.  L  S.  O.  de  Perpignan  ,  &  elle  1 
le  titre  de  baronnie. 

LUPLANTÉ  ,  au  Pays-Chartrain ,  dans  le  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  4.  ).  S.  S.  O.  de  Chartres. 

LUPONAZ ,  en  Brelfe  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de 
Bagé.  On  n'y  compte  que  7.  feux  ,  &  ce  n'clt 
hameau  en  pays  de  grains  &  de 

en  Gaf- 
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pâturages. 

LUPPÉ  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Toulonfe 
intendance  &  élection  d'Aufch ,  collecte  de  Xo- 
garo.  On  y  compte  un  feu  &  67.  bcllugues  de 
feu.  Cette  paroiifc  eft  à  une  lieue  E.  N.  E. 
d'Aire. 

LUPPY  ,  dans  le  Pays-Mcûui ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélégatioa 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  40.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Thiaucourt.  Ce  village  eft  dans 
une  plaine  ,  a  4.  1.  S.  E.  de  Metz. 

LUPSAULT  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleûion  de  Niort.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  &  oh  il  y  a  auffi  des  pâturages. 

LUPSTEIN  ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Straf- 
bourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d' Alface , 
bailliage  de  Kockersberg.  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  4.  ou  $.  1.  N.  O.  de  Strasbourg. 
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LUQ 

LUQUE  (la  ) ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  dioccfc  de  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  co  pte  130.  feux.  Cette  parouTe  ell  à  2. 
lieues  et  demie  O.  de  Tartas  ,  ik  3.  N.  N.  £.  de 
D  x. 

LUQUET  ,  dans  le  comte  de  Bigorre ,  en  Gaf- 
cogne  ,  dioccfc  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment e  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  n  y 
compte  42.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  .  licucs  O. 
N.  O.dc  Tarbes  ,  8c  5.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Pau. 

LUQUY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  , 
éle  ion  de  Rethel.  On  y  compt  34.  feux.  Cette 
para' lie  e  :  à  une  lier  &  de  ie  N.  E.  de  Re- 
thel. Son  terroir  oit  auez  abondant  en  grains. 

LUR 

LURAIS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges , 
élection  du  Blanc.  On  y  co  pte  $4.  feux.  Cette 
paroiuc  eft  {imée  à  la  rive  gauche  de  la  Creufe  , 
à  1.  lieues  N.  O.  du  Blanc,  &  une  E.  N.  E.  des 
An  1  s. 

LURBE  ,  en  Béarn  ,  diocefe ,  fénéchamTée  & 
recette  d'  leron  ,  pa  lement  de  Pau,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  10.  feux. 

LURCY,  en  Bo  rgogne  ,  diocefe  d'Au:  n,  par- 
le ent  intendance  Je  Di  on  ,  bailliage  &  re- 
cette e  Charolles.  On  y  compte  21.  feux.  Ce  e 
paroi  s  e!t  à  quelque  dit!  nec  de  la  rive  gauc  0 
de  la  Loire  ,  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Marcigny. 

LURCY  ,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes,  châtelle  ie  de  Montmerle.  O  y  compte 
9  .  feux.  Cette  paroiife  e  à  quelqu  i  ance 
de  la  rive  gauche  de  la  S  onc  ,  à  une  demi-lieue 
S.  E.  de  xVlontm  rie  ,  &  à  2. 1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Tré'.  oux. 

LURÉ  ,  en  Foreft  ,  diocefe  8t  'nten  ance  de 
Lyon,  parlement  de  i  arts  ,  élection  de  Roanne. 
On  y  compte  $3.  feux. 

URE,  Ludera  ,  paroiffe  ,  chef-lieu  d'un  dif- 
triik  de  fon  nom  ,  avec  une  fameufe  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  en  Franche- 
Comté,  diocefe,  parle  ent  &  intendance  de  Befan- 
on  ,  bailliage  &  recett  de  Vcfo  .  Ony  compte 
131.  feux.  Cette  paroiflfe  eit  fituée  dans  les  mon- 
ta ncs  &  en  pays  de  bois  ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  Loignon  ,  à  3.  1.  S.  E.  de 
!  axeuil ,  5.  O.dc  Bedtrort  ,  8c  10.  N.  E.  de 
Befançon.  L'abbaye  de  Lure  ,  fondée  vers  l'an 
611.  fous  le  regne  dc  Clotaire  U.  roi  de  Fra  ce 
&  de  Bourgogne ,  fous  le  titre  de  St.  Paul  ,  a 
été  ré  nie  à  celle  de  Murbach  en  Alface.  Son 
revenu  a  nuel  eft  au  moins  de  dix  mille  livres. 
L'abbé  a  le  titre  de  prince  de  l'Empire. 

LURE  ,  abbaye  d'hommes  ,  e  l'ordre  de  St. 
Benoit,  au  diocefe  de  SifbtfOfl  ,  en  Provence. 
Elle  vaut  à  l'abbé  commendataire  environ  2500. 
livres,  de  rente.  Cette  baye  eft  litué  au  pied 
du  Mont-Lothcre. 

LURE,  en  Bourgogne,  diocefe,  \  rlcment , 
intendance  ,  bailliage  d(  recette  le  Dijon.  Ony 
compte  100.  feux. 

1  UREY fur  Abron  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  & 
élection  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
anec  de  Moulins.  On  y  compte  32.  feux.  Cette 
aroiffe  eit  à  2  .  1.  de  Dccize  &  de  la  Loire  , 
j.  S.  S.  E.  de  Nevers  ,  & 4.  N.  N.  E. de  Moulins. 

LUREY  le  Bourg,  en  Nivernois  ,  diocefe  & 
cleâion  de  Nevers ,  pari  ment  de  Paris  ,  inten- 
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danCe  de  Moulins.  On  y  compte  1  $0.  feux.  Cetto 
paro  c  eft  fituée  dans  la  vallée  de  Moiuenoifon  , 
qui  eft  auez  fertile,  à  5.  L  N.  E.  de  Nevers. 

LUREY  ou  Lurcy  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  inte  danec 
&  élection  de  Moulins.  On  y  compte  26$.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier ,  &  6.  &  dcm'c  N.  O.  de 
Moulins. 

L  REY  le  Châtel ,  en  Nivernois ,  diocefe  & 
éledion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  41.  feux.  Cetto 
paroide  eft  à  quelque  diftance  de  celle  de  Lurcy- 
le-Bourg. 

LUREY  le  Sauvage  ,  en  Berry  , diocefe  ,  inten- 
dance ôt  élection  de  Bourges  , parlement  de  Paris. 
On  y  compte  38.  feux. 

LUR  LON  ou  Luglon  ,  au  pays  des  Landes, 
en  Gafcogne.,  diocele  de  Dax  ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  des 
Landes.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroi  e 
eft  à  8.  lieues  S.  O.  de  Bazas  ,  &  10.  N.  N.  E. 
de  Dax. 

L  RIECQ  ,  en  Foreft  ,  diocc  :  8c  intendance 
de  I.yon  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  122.  feux.  Ce  t  paroi  e 
eft  à  4.  1.  S.  de  Mo  tbrifon  ,  &  dé  end  de  la 
châtellenie  de  St.  onnet. 

LUR1L  C  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcr- 
mont  ,  parlement  de  Pa  is  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Riom.  On  y  comutL-  130.  feux. 

LURMARIN  ,  en  ProvcMc,  viguerie  Se  recette 
d'Apt.  Voye\  Loumiarin. 

LURS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Siftcron  , 
parlement  8c  intendance  d'  ix  ,  viguerie  6c  re- 
cette de  Forcalqu  er.  On  y  compte  fix  fc  x  de 
cadaftre.  Cette  paroi  eft  fituée  fur  une  hauteur, 
à  quel  e  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Du- 
r  nce  ,  à  une  Ii  11c  &  de  ie  E.  de  Fore  lquie  , 
&  4.  &  de  ie  S.  S.  0«  de  Siftcron.  Son  terroir 
eft  fort  agréable. 

LURY  ,  petite  ville  de  Berry  ,  diocefe ,  in- 
ten ance  &  éle  on  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  14*.  feu  .  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Arnon  ,  à  une  lieue  de 
Vicrzon,  &  c.  O.  N.  O.  de  Bo  ges.  Elle  eft 
clofe  de  murailles  &  de  fofTés  ,  &  n'a  que  deux 
ortes  ,  aup  ùs  de  l'une  defq  elles  étoit  un  an- 
cien château  i  fut  d  trait  l'an  1 196.  pendant 
la  guerre  que  Richard  ,roi  d'An  leterre,  fit  u  fei- 
gneur  de  Vier  on.  On  n  trouve  rien  de  les  anciens 
feigneurs  avant  l'an  1160.  .nais  epuis  cette 
année,  jufqu'en  361.  ceux  qui  furent  feigneurs 
de  Vierzon,  le  furc  t  auflî  de  la  v'He  &  châtel- 
lenie de  Lury.  Elle  entra  en  jite  fucceflivement 
dans  plufieu  s  autres  ma  Tons  ,  8c  parvint  en  n  à 
Jean  1.  duc  de  Berry  ,  qui  la  donna  au  chapitre  de 
l'églifc  de  Bour  es. 

LUS 

LUS,enDaup  iné,  diocefe  de  Di  ,  arlement 
Ôt  intendance  de  Greno  le  ,  éle  ion  de  onteli- 
mart.  Cette  paroifle  eft  cadaftrée  a  ec  celle  de 
la  Croix-Haute  ,  &  fituée  da  s  les  montagnes  , 
a  7. 1.  de  Die. 

LUS  ,  bourg  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne ,  dioccfc  &  recette  de  T  rbcs  ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  200.  feux.  Ce  bourg  eft  firué  dans  la 
vallée  de  Barcdge  ,  fur  le  Gave, a  v  1.  Je  la  fron- 
tière d'Efpagne  ,  2.  S.  O.  du  fameux  Pic-du-Midi, 
&  7.  &  de   'c  S.  de  Tarbes. 

LUSANS  ou  Luifans  ,  en  Franche  -  Comté  , 
dioc  fe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
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bailliage  &  recette  de  Vcfoul ,  diflriâ  de  Châtil- 
lon.  On  n'y  compte  que  6.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un 
hameau ,  à  J.  lieues  &  demie  N.  E.  de  Befançon. 

LUSIGNAN  ou  Luzignan  ,  Lcyniacum ,  Li- 
ciniacum  Cajlrum  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  arron- 
diuement  de  fon  nom  ,  avec  un  fiege  royal ,  un 
maire-perpétuel, une  maréchauiïee  ,  ôcc.en  Poitou, 
diocefe  ,  intendance  6c  éleition  de  Poitiers,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  185.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  à  i.  1.  O.  de  Vivonnc  ,  &  4. 
S.  O.  de  Poitiers.  Il  y  palle  la  petite  rivière  de 
Vonna  ,  qui  va  fc  jetter  dans  le  Clain  ,  à  Vi- 
vonnc. 11  y  avoit  autrefois  à  Lufignan ,  un  châ- 
teau ,  qui  paiToit  pour  imprenable.  Les  auteurs 
romanefques  aflurent  qu'il  avoit  été  bâti  par  une 
fée  moitié  femme  &  moitié  ferpent  ,  appclléc 
Mclufinc  j  mais  il  eft  conilant  qu'il  le  fut  par 
Hugues  II.  feigneur  de  Lufignan  ,  furnommé  le 
Bien-Aimé  ,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la  par- 
tie la  plus  ancienne  ;  car  ce  qui  refte  de  ce  bâ- 
timent témoigne  alfcz  qu'il  étoit  beaucoup  plus 
moderne.  Brantôme  même  rapporte  que  la  figure 
de  Goofroi ,  dit  à  la  Grande-Dent ,  fc  voyoit  fur 
la  principale  entrée  de  la  grande  tour  de  ce  châ- 
teau ;  ce  qui  marque  fuilifamtnent  qu'il  auroit 
été  comlruit  par  ce  mime  Geol'roi  (fils  d'Hu- 
gues) ,  qui  vivait  au  commencement  du  onzième 
liecle  ,  dans  le  temps  oh  le  goût  des  belles  for- 
tifications étoit  formé.  D'ailleurs  il  n'y  a  point 
eu  de  femme  du  nom  de  Melufine  dans  les  bran- 
ches de  la  maifon  de  Lufignan  établies  en  Fran- 
ce ,  contre  le  fentiment  de  quelques  uns  qui  ont 
donné  mal-à-propos  ce  nom  à  Marie  de  Lufi- 
gnan ,  foeur  de  Guillaume  IV.  que  les  anciennes 
chroniques  font  femme  de  Raymond  de  Croilic  , 
en  Bretagne  ,  feigneur  de  Succino  ,  qui  ell  à  pré- 
fent  la  peninfulc  de  Rhuys.  Quant  au  nom  de 
Mclufinc,  que  l'on  dit  être  compofé  de  ceux 
des  terres  de  Melle  &  de  Lufignan  ,  dont  Marie 
auroit  été  dame  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  aifé  à 
réfuter  ,  puifquc  la  terre  de  Mclle  n'a  jamais 
appartenu  a  la  maifon  de  Lufignan.  On  doit  donc 
conclure  que  Jean  d'Arras  ,  auteur  du  roman  de 
Mclufine  ;  Jean  Boucher ,  dans  fes  annales  :  & 
frère  Etienne  de  Lufignan  ,  dans  l'hiftoirc  de  la 
maifon  de  Lufignan ,  n'ont  pas  été  plus  forciers 
que  Mclufinc  ,  dont  ils  rapportent  tant  de  fables. 
Brantôme  même,  tout  cnthouiîafmé  qu'il  étoit  de 
féerie  ,  n'a  pu  s'empêcher  de  reconnoitre  pour  des 
fables  la  plupart  des  choies  qu'on  difoit  de  Melu. 
fine  :  Et  bien  que  ce  foieiit  fables  ,  dit-il  ,  fi  ne 
peut-on  dire  autrement  que  tout  beau  £>  bon  d'elle. 

Le  château  de  Lufignan  étoit  fituc  fur  une 
montagne  entourée  d'autres  montagnes  qui  fer- 
voient  à  le  défendre.  Téligny  le  furprit  pour 
ceux  de  la  religion  réformée  l'an  1569.  mais 
Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  duc  de  Mont- 
penfier  ,  l'afiiégea  l'an  1^74.  ôc  s'en  étant  rendu 
maître  ,  après  quatre  mois  de  fiege  ,  il  le  fît  rafer 
de  fond  en  comble.  Voici  comment  s'exprime 
Brantôme  fur  le  fiege  8c  la  prife  de  ce  château. 
»  Le  fiege  de  Lufignan  fut  fort  long  &  de  grand 
»  combat  ,  j'en  parlerai  po  lubie  ailleurs.  Il  fut 
»  pris ,  &  M.  de  Montpenlïer ,  pour  éternifer  fa 
»  mémoire ,  preffa  ôc  importuna  tant  le  Roi  nou- 
»  veau  venu  de  Pologne  ,  qui  le  voulut  gratifier 
1»  en  cela ,  qu'il  fit  rafer  de  fond  en  comble  ce 
»  château  y  ce  château  ,  dis-jc  ,  fi  admirable  & 
»  fi  ancien  ,  qu'on  pouvoit  dire  que  c'étoit  la 
»  plus  belle  marque  de  forterelfe  antique ,  &  la 
»  plus  noble  décoration  vielle  de  toute  la  France. 

Après  cela  on  ne  peut  que  s'étonner  que  Cor- 
neille ait  avancé  dans  fon  Dictionnaire  géogra- 
phique ,  que  ce  château  avoit  été  démoli  "par 
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l'ordre  du  roi  Louis  XIII.  puifque  conftamment 
il  avoit  été  rafé  fous  le  roi  Henri  111. 

Charles-Quint  ,  en  traverfant  la  France  pour 
aller  aux  Pays-Bas  ,  palfa  à  Lufignan  ,  admira  le 
château  dont  nous  venons  de  parler ,  &  y  féjourna 
pour  le  divertillemcnt  de  la  chalfe  ,  qu'il  prit 
dans  le  parc  que  l'on  y  voit  encore.  Au  rcltc  , 
les  anciens  feigneurs  de  Lufignan  furent  auffi  com- 
tes de  la  Marche  :  Voyc\  cet  article. 

LUSIGNAN  o«  St.  Germain  de  Lufignan ,  bourg, 
en  Saintonge ,  diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  parle- 
ment de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  cfl  à  6.  L 
S.  S.  E.  de  Saintes. 

LUSIGNAN  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  fini»  fur  la  petite  rivière  de  '1  oulzat  , 
â  une  lieue  N.  O.  de  Clérac. 

Par  lettres  d'août  1618.  la  terre  &  feigneurie 
de  Lufignan-en-Agenois  fut  érigée  en  marquifat , 
en  faveur  de  François,  baron  de  Lufignan  ,  perc 
de  François  &  ayeul  de  Pierre  ,  marquis  de  Lu. 
fignan  ,  qui  mourut  le  6.  octobre  1691.  ayant  eu 
de  Rofe  de  Loubates  Anne  de  Lufignan,  femme  de 
Jean  Jofcph  ,  comte  de  Lau  ,  dont  le  fils  aine  ,  Hcr. 
man-Jofeph,  fut  héritier  du  marquifat  de  Lufignan. 

LUSIGNY,  en  Bourgogne,  diocefe,  bailliage  oc 
recette  de  Chàlon  ,  parlement  6c  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  2$.  feux. 

LUSIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  105.  feux.  Cette  pa- 
roi lie  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Montiéramé, 
&  1.  &  demie  S.  E.  de  Troycs. 

LUSIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  lituée  dans  un  vallon  ,  où  la  rivière 
d'Ouche  prend  fa  fourec,  â  J.  1.  N.  O.  de  Beaune. 

LUSIGNY,  en  Bourbonnois,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiifc 
eft  à  1.  I.  E.  N.  E.  de  Moulins.  Son  terroir  abonde 
en  grains  &  en  pâturages. 

LUS1NAY  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. Cette  paroillc  eft  à  2.  I.  de  Vienne  ,  &  j. 
de  St.  Jcan-de-Bournay.  Elle  eft  cadaftree  avec 
la  paroiffe  d'IUias. 

LUSSAC  ou  St.  Michel-de-Luflac  ,  en  Sain- 
tonge ,  diocefe  &  élection  de  Saintes,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On 
y  compte  27.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  1.  I.  S. 
S.  F.  de  Pons  ,  &  6*.  S.  E.  de  Saintes. 

LUSSAC  ,  ville  ,  avec  une  jufticc-royale  ,  chef- 
lieu  d'un  arrondilfement  de  fon  nom,  en  Poitou, 
diocefe  ,  intendance  &  éleftion  de  Poitiers  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  2 1  o.  feux.  Cette  ville 
eft  fituéeenpays  également  fertile  &  agréable, fur 
la  rive  droite  de  la  Vienne,  â  7. 1.  S.  E.  de  Poitiers. 

LUSSAC,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiaion  de  Puynorman.  On  y  compte 
$77-  feux.  Cette  parante  eft  à  2. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Libourne. 

LUSSAC  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiaion  de  Villc- 
franchc-de-Queiran.  On  y  compte  52.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Nerac. 

LUSSAC  le  Village  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
&  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris , 
éledion  du  Blanc.  On  y  compte  109.  feux.  Cette 
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paroiffe  eft  à  8.  L  S.  du  Blanc  ,  &  2.  N.  N.  O.  du 
Dorât.  • 

LUSSAC  les  Eglifes ,  dans  la  Marche,  diocefe 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  6c 
élcâion  de  Limoges.  On  y  compte  169.  feux. 
Cette  paroiffe  elt  contigue  à  celle  qui  a  donné 
lieu  a  l'article  précédent ,  dont  elle  fait  partie. 

LUSSAC  de  Biga  roque  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Sarlat  ,  parlement  tk  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roiffe ell  à  quelque  diltance  de  la  rive  gauche 
de  la  Vezere  ,  à  4. 1.  O.  S.  O.  de  Sarlat. 

LUSSAGNET  ou  Luffaguet,  en  Béarn  ,  dio-  - 
cefe  de  Lcfcar  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch  ,  fénéchauffée  &  recette  de  Morlas.  On 
n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village  elt  à  1. 1. 
&  demie  N.  E.  de  Morlas. 

LUSSAN  ,  bourg  ,  dans  l'Armagnac  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  ,  intendance  ,  élcâion  & 
collecte  d'Aufch  ,  parlement  de  Teuloufe.  On  y 
compte  2.  feux  &  19.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
ell  à  2.  1.  E.  S.  E.  d'Aufch. 

LUSSAN  ,  dans  le  comte  de  Commingcs  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges  ,  châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  3. 
feux  &  16.  bellugues  &  demie  de  feu.  Ce  village 
elt  fitué  fur  la  petite  rivière  de  N'erc  ,  à  s.  L 
N.  N.  E.  d'Aurignac  ,  &  j.  &  demie  N.  E.  de 
St.  Gandens. 

LUSiAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $8.  feux  Ce  village  cit  à  quelque  dif- 
tanec  de  la  rivière  de  Ccfe  ,  à  2.  1.  O.  N  -  O.  de 
Bagnols  ,  &  4  N.  N.  E.  d'Uzès.  Son  terroir , 
rempli  de  collines  ,  eil  alfez  abondant  en  huiles , 
mais  peu  en  grains 

Par  lettres  patentes  du  mois  d'octobre  164  ç. 
les  paroiifes  de  Luffan  ,  Valrofc ,  St.  André-d'O- 
lerargues  ôc  St.  Martin  de  Carciret  (  au  diocefe 
d'Uzès  ,  en  Languedoc  )  ,  furent  unies  &  érigées 
en  comté  ,  fous  la  dénomination  de  Luffan  , 
en  faveur  de  Jacques  Audibert ,  feigneur  de  ces 
paroiifes  ,  lequel  avoit  pour  quatrième  ayeul 
Jacques  Audibert ,  qui  donna  dénombrement  de 
fa  terre  &  château  le  16.  avril  1504. 

Jacques  Audibert  ,  premier  comte  4k  Luffan  , 
époufa  Jeanne  de  Beauvoir-du-Roure  ,  de  laquelle 
il  eut  Jean  Audibert  ,  comte  de  Luffan  ,  baron 
de  Valrofe  ,  premier-gentilhomme  de  la  chambre 
du  prince  de  Condé,  chevalier  désordres  du  Roi , 
de  la  promotion  du  31.  décembre  16  «8.  mort  en 
février  171».  11  avoit  époufé  en  1674-  Marie- 
Françoife  Raymond  ,  morte  le  8.  octobre  1716. 
Elle  étoit  fille  de  Henri-Raymond  ,  feigneur  de 
Brignon  Rofieres  ,  &c.  &  de  Marguerite  de 
Brue\  -de-  Ste.  -  Chapte.  De  ce  mariage  il  n'eut 
qu'une  fille  ,  Anne  Gabriellc  d' Audibert ,  dame 
de  Luflan  ,  Brignon  ,  Senillac  ,  &c  laquelle 
mourut  le  lt*  mai  1741.  Elle  avoit  été  mariée 
i°.  à  Henri  ¥ilt\-Jame\  ,  duc  d'Albemarle  ,  che- 
valier de  la  Jarretière  ,  lieutenant  -  général  des 
armées  du  Roi ,  fils  naturel  de  Jacques  11.  roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  mort  le  17.  décembre 
1702.  âgé  de  30.  ans;  î°.  le  II.  mars  1711.  à 
André  Drummond  ,  duc  de  Melford  ,  fils  de  Jean 
Drummond  ,  comte  ,  puis  duc  de  Melford  ,  mort 
à  St.  Gcrmain-cn-Laye  le  i<  juin  I7«4-  &  de 
fa  féconde  femme  Eugénie  Wailace  ,  morte  auflî 
à  St.  Germain  le  6  mars  1743-  agfc  de  90.  ans. 
De  ce  fécond  mariage  ,  elle  eut  Forth-Drum- 
mond-dc-Melford  ,  comte  de  Luffan  ,  feigneur  de 
Brignon  .  Roiicrcs ,  &c.  actuellement  vivant. 
Tome  IV. 
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Jacques  Audibert ,  créé  comte  de  LulTan  ,  étoit 
petit-fils  de  Gabriel  d'Audibcrt ,  feigneur  de  Luf- 
fan ,  frère  aîné  de  Simon  Audibert.  Ces  deux 
frères  avoient  pour  trifayeul  Jacques  Audibert  , 
lequel  donna  dénombrement  de  fa  terre  &  chû- 
tcau  de  Luffan  le  16.  avril  1504.  Simon  Audi- 
bert ,  frerc  puîné  de  Gabriel  ,  fait  marié  à  Claude 
de  Mirman-de-Fan  ,  6c  fut  ayeul  d'Alexandre 
Audibert,  feigneur  de  Maflillan,  colonel  d'infante- 
rie ,  tué  par  les  Camifards  du  Vivarès  au  mois 
de  mai  1709.  Il  avoit  époufé  le  29.  avril  1692. 
Jeanne  de  Chie\a  ,  décédéc  en  1723.  fille 
de  Sebaltien  de  Chieza  ,  comte  d'Eutrope  & 
de  Seniccnque  ,  envoyé  des  états  -  généraux 
en  Efpagne.  De  ce  mariage  font  fortis  , 
i°.  N.  Audibert ,  feigneur  de  Roche  ,  St.  Pons  , 
Bals-fur-Baïs ,  &c.  dit  le  comte  de  Luffan  ,  lieu- 
tenant-général  des  armées  du  Roi  du  mois  de  dé- 
cembre 1748.  20.  Louis-Jacques  Audibert,  né  en 
1703.  archevêque  de  Bordeaux  en  1744.  30.  Ale- 
xandre Audibert,  né  en  170$.  chevalier  de  Malte. 

LUSSAS  £r  Fontroubade,  en  Périgord,  diocefe 
&  élection  de  Périgueux,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  com- 
munauté ell  près  des  confins  de  l'Angoumois  ,  à  7. 
1.  N.  N.  O.  de  Périgueux. 

LUSSAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  125.  feux.  Cette  paroiffe 
elt  à  2.  1.  &  demie  E.  de  Clermont ,  &  à  une 
petite  lieue  N.  de  Pont-du-Châtcau. 

LUSSAT ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montluçon.  On  y  compte  72.  feux.  Cetta 
paroiffe  elt  à  quelque  diltance  de  la  rivière  de 
Cher ,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LUSSAT  ,  dans  le  Combailles  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles.  On 
y  compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  elt  auprès 
d'un  lac  ,  a  2.  1.  d'Evaux.  Son  terroir  elt  affez 
abondant. 

LUSSAT  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulèmc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges-  On  y  compte  50.  feux.  Cette  pa- 
roiffe elt  à  une  lieue  S.  E.  de  Ccllcfroin  ,  & 
7.  N.  E.  d'Angoulèmc. 

LUSSAUD ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  St.  Flour , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioude.  On  n'y  compte  que  20.  feux. 
Ce  village  ,  appellé  aulli  Lujfand  ,  cft  a  une 
lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Mcrcoeur. 

LUSSAY ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Niort.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
â  6.  1.  N.  E.  de  St.  Jean-d'Angely  ,  &  7.  S.  E. 
de  Niort.  Son  terroir  elt  des  plus  fertiles. 

LUSSAY  ,  dans  l'Orléanois ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Beaugency.  On  y  compte  <o.  feux.  Cette  pa- 
roiffe elt  à  quelque  diltance  de  la  Loire  ,  en  pays 
de  grains  &  de  vignobles  ;  il  y  a  aufE  des  pâ- 
turages. C'étoit  une  baronnie  mouvante  du  comté 
de  Blois ,  &  qui  fut  diitraitc  de  cette  mouvance , 
par  lettres  de  février  1702.  regiltrées  le  7.  fep- 
tembre  1703.  en  faveur  de  Paul  de  Beauvill'ur  , 
duc  de  St.  Aignan. 

LUSSE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diftrict 
de  St.  Dicz  ,  pour  le  fpiritucl  &  pour  le  tem- 
porel ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine. C'elt  un  village  avec  un  vieux  château 
ruiné  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  E.  de  St.  Diez.  C'eft 
aufli  le  chef-lieu  &  la  paroiffe  du  Ban  de  Luffe 
dans  lequel  font  trois  communautés  ;  fjavoir  , 

Cccccc 
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Lu  fe'BilcJleîn  ,  communauté  compofée  Je  Lnjfe 
en  partie  ,  i'Herbaupaire  ,  de  la  Fanée  ,  de  partie 
Je  LeJfcuxSi  des  Trois -Maifons;  Lujfe-Ckangeur, 
communauté  compofée  de  partie  de  LuJJ'e  ,  de  /a 
Paru'c  «Se  des  Trois-frlai/ons  ;  Lujjc-Dolot ,  com- 
munauté compofée  de  parties  de  /.ujfc  ,  £/tr- 
baupaire  ,la  ParUe  Se  Trois-Maifons.  Ces  commu- 
nautés font  dans  une  vallée  bordée  de  hautes 
montagnes. 

LUSSERAY  ,  en  Poitou,  diocefe  ôc  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
St.  Maixant.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roifle  cil  a  quelque  diltanec  de  la  rive  droite  de 
la  Boutonne  ,  à  cinq  lieues  S.  S.  E.  de  Saint- 
Maixant. 

LUSSERRIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  1  x.  feux.  Ce  village  eft  en 
pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines  ,  ôc  d'ailleurs 
allez  fertile. 

LUSSON  ,  en  Bcarn ,  diocefe  de  Lcfcar  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fenéchaulfée 
&  recette  de  Morlas  On  n'y  compte  aufli  que 
n.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  à 
2.  1.  ôc  demie  N.  E.  de  Morlas. 

LUSSY  fur  Cure  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  ôc  recette  d'Auxerre,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  46  feux. 
Cette  paroiife  eit  fur  la  rivière  de  Cure  ,  entre 
les  villes  d'Avalon  &  d'Auxcrre. 

LUS  TAU  ,  dans  l'Ait  ara  c ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Allarac.  On  n'y  compte  que 
«.  feux  &  $.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft 
en  pays  de  grains  ôc  de  vignobles. 

LUT 

LUTERNAY,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  iutendance 
de  Chilons.  On  n'y  compte  que  2.  feux  ,  Ôc  ce 
n'eft  qu'une  fimple  ferme. 

LU  I  ESSIEU  ,  dans  le  Valromey  ,  en  Bugcy, 
diocefe  de  Genève  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Dijon  ,  élection  ,  bailliage  &  recette  de  Bclley. 
On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  deux 
ou  trois  lieues  O.  de  Seyifcl  ,  ôc  $.  N.  N.  O.  de 
Belley. 

LUT ETl A  ou  Lutetia  ,  polltion  de  la 
Gaule  Si  de  la  Lyonnoilé  -  quatrième.  C'eft  ac- 
tuellement la  ville  de  Pans ,  capitale  de  la  France. 
Céfar  en  fait  mention  ,  pour  y  avoir  tenu  les 
états  de  la  Gaule.  l/oye\  Paris. 

LUTRV .  I ,  polïtion  de  la  Gaule  Se  de  la  Nar- 
bonnoife-premierc.  C'cll  aujourd'hui  la  ville  de 
Lodeve  en  Languedoc. 

LUTHENAY,  en  Nivcmois  ,  diocefe  & 
élection  de  N'evers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroiife  clt  à  une  demi-lieue  de  la  Loire , 
en  pays  de  grains  ,  de  pâturages ,  de  bois  Se  de 
vignobles. 

LU  l'ILLOUS  ,  dans  le  Nebouzan  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance-  d'Aufch  ,  recette  du  Ne- 
bouzan. On  y  compte  70.  habitations.  Cette 
paroiife  cil  entre  les  villes  de  Tarbes  Se  de  St. 
Bertrand. 

LU  I"RA\ ,  dans  le  Sun Jtgaw  ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  Bile  ,  confeil  fupéricur  ôc  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  de  Dclle,  recette  de  Bedtfort. 
On  n'y  compte  que  1  5.  feux  ,  ôc  ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau  en  pays  de  montagnes. 

LUT TANGE  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 


LUT 

parlement  ôc  intendance  de  Metz,  jurifdiclion  , 
fubdeltgation  64  recette  de  Thionvillc.  On  y 
compte  49.  feux  ,  y  compris  ceux  de  lianange. Ce 
village  ,  oh  il  y  a  un  ancien  château  6c  un  ir.o  Lia , 
eft  à  3.  1.  ôc  demie  de  Thionville  ,  4.  de  Metz, 
C.  de  Scierck  ,  Se  10.  de  Luxembourg. 

LU  ITENHEIM  ,  dans  la  Baile-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil  fupéricur  Se  intendance 
d'AJface  ,  bailliage  de  Kokersbcrg.  On  y  compte 
24.  feux.  Ce  village  clt  à  quelque  didance  de  La 
rive  droite  de  la  Sor. 

LUT  TER  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Baie  ,  confeil  -  fupéricur  &  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Fcrrctte.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroiife  ell  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  Ferrette. 

Il  y  a  audi  dans  la  Bafle-Alfacc  ,  une  petite 
rivière  du  nom  de  Lutter  :  c'eft  la  même  que  la 
Lauter. 

LUTTERBOURG  ,  forêt  dans  la  Ba.Te-Alface. 
Voyez  Bicnwald  Se  Lauterbourg. 

LUTTOMAGUS  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Belgique-féconde.  Elle  fe  retrouve  a  la  paroiife 
de  Lacie ,  en  Boulonnois ,  à  3.  1.  N.  de  Mon- 
treuil ,  Se  4.  S.  E.  de  Boulogne.  Il  en  eit  fait 
mention  dans  la  table  Théodoficnne ,  ainlî  que 
dans  plufîcurs  anciens  itinéraires.  Voyez  Duroi- 
coregum. 

LUTZEL  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
cîteaux  ,  &  en  règle  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Al- 
face ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fuperieur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  Se  recette  de  Fer- 
rette ;  fituée  fur  un  ruiiTeau  ,  tout  proche  de  la 
frontière  de  Suilfe  ,  a  2.  1.  S.  S.  E.  de  FerTette  , 
&  4.  &  demie  S.  O.  de  Bâle.  Son  revenu  eit  d'envi- 
ron jç.  mille  livres. 

LUTZELBOURG  ,  dans  le  Pays- Me  Ain  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Metz,  jurifdi&ion  &  fubdélégation  de  Plarzbonrg, 
recette  de  Vie.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  C'eft 
un  village  au  pied  d'une  montagne  ,  à  une  lieue 
de  Phaitzbourg ,  fur  la  rivière  de  Sorne  ,  qui  y 
fait  tourner  trois  moulins  ,  une  feicrie  ,  ôc  un 
pilan  à  ccorce.  Au-delfus  de  la  montagne  de 
Lutzelbourg  ,  on  voit  encore  prefquc  tous  les 
tours  d'enceinte  ,  deux  belles  tours  ôc  un  caveau 
d'un  ancien  château.  La  ville  de  Phaitzbourg,  les 
fauxbourgk  ôc  banlieue  ,  ainfi  que  les  villages 
d'Henrydorfl'Ôc  de  Dann  ,  lbntbannaux  d'un  des 
moulins  de  Lutzelbourg. 

LU TZELHAUSEN ,  dans  la  BalTc  -  Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fuperieur  ô:  inten- 
dance d' Alface  ,  bailliage  ôc  recette  de  Multzig. 
On  y  compte  22.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Nal- 
zembach. 

LU TZELSTEIN  ou  la  Petite-Pierre  ,  petite 
ville  défendue  par  un  aflez  bon  château  ,  chef- 
lieu  d'une  principauté  ÔC  diftric"t  de  fon  nom  ,  ôcc. 
dans  la  balTe-Alface ,  diocefe  de  Strasbourg  , 
confeil-fupérieur  ôc  intendance  d'Alface.  On  y 
compte  238.  feux  ,  y  compris  fes  fauxbourgs. 
Cette  ville  clt  fituée  fur  une  montagne  ,  près  des 
confins  du  duché  de  Lorraine  ,  à  2.  1.  N.  \ .  E.  de 
Phaitzbourg ,  ôc  7.  N.  O.  de  Strasbourg.  Long. 
24.  58.  22.  lat.  48.  jo.  50.  Lt  feigneur  proprié- 
taire retire  un  revenn  considérable  d'un  péage  qui 
y  eft  établi. 

Confédérée  comme  diftrict  particulier  de  la  pro- 
vince d'Alface  ,  la  principauté  de  Lutzclltein  eft 
divifée  en  quatre  prévôtés ,  où  l'on  compte  24. 
paroilies  ou%communautés ,  ôc  578.  feux.  Ces 
vingt-quatre  communautés  font  toutes  limées  en 
pays  hérilîé  de  montagnes ,  mais  oh  il  y  a  de  très- 
belles  vallées. 
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DIVISION  de  la  Principauté  de  LuTZELSTSljr,  en 
4.  Prévôtés  ,  non-compris  la  Fille  chef-lieu  de 
cette  Principauté". 
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LUTZWEILLER,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-foitvcraine  &  intendance 
4e  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Bitchc.  C'eit 
un  village  entre  la  Horn  Si  la  Schvolbc  ,  à  }«lt 
&  demie  de  Bitche. 

LU  V 

LUVRIGVY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Soif- 
fons  ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  de  Chà- 
)on>  ,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  59.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  entre  le»  villes  de  Dormant  & 
d'Epernay  ,  à  1.  lieue  6c  demie  de  la  Marne. 

LUX 

LUX  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement  , 
généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  4$«  feux.  Cette  pa- 
roiife  eit  à  une  petite  lieue  du  Canal-Royal ,  6c  I 
6.  1  &t  demie  S.  E.  de  Touloufe. 

LUX  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroilfe  eit  au  milieu 
d'une  plaine  ,  fur  la  rivière  de  Thille  ,  à  3.  1.  N. 
N.  E.  de  Dijon  Damalis  en  dépend. 

LUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  de  Chilofl  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroilfe  eft 

quelque  diitance  de  la  rive  droite  de  la  Saône  , 
à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Cruilon. 

LUX  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  14.  feux  ,  y 


LUX  47i 

pris  ceux  de  Chaigey.  Ce  village  eft  dans  le»  mon- 
tagnes &  en  pays  peu  fertile ,  à  l'exception  de» 
pâturages. 

LUX  AN  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes , 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte 
96.  feux.  Cette  paroilfe  elt  dans  des  marais  ,  à  j. 
L  O.  N.  O.  de  St.  Jean-d'Angely. 

LUXE  ,  paroilfe  &  jurifdichon  ,  dans  le  Baza- 
dois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  ICI.  feux.  Cette  paroiffe  ,  appcllcc 
auffi  Luxey ,  elt  à  5.  I.  S.  O.  de  Bazas. 

LUXP.É,  en  Angoumois,  diocefe  d'Angoulcme, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la  Rochelle  , 
élection  de  Cognac.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
paroilfe  eit  dans  une  contrée  abondante  en  grains, 
&  oh  il  y  a  des  vignobles  &  des  pâturages. 

LUXELANS ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  5.  feux  , 
&  ce  n'eit  qu'une  (impie  cenfe  ,  près  de  la  rivière 
de  Doubs  ,  à  s  1*  E.  N.  E.  de  Baume. 

LUXEMBOURG  François.  On  appelle  de  ce 
nom  une  partie  du  duché  de  Luxembourg  ,  cédé  à 
la  France  par  le  traite  des  Pyrénées  de  l'an  16^9. 
Ce  diltrict  comprend  la  ville  &  prévôté  de  Thion- 
ville  ,  avec  fes  appartenances  Se  dépendances  ;  6c 
les  cinq  prévôtés  de  Montmédy  ,  de  Chauvancy  , 
de  Marville  ,  de  Dampvilliers  ,  &  d'Yvoyou  Ca- 
rignan.  Ces  dx  prévôtés  font  fituées  entre  la 
Meufe  3c  la  Mofelle  ;  mais  la  première  s'étend 
encore  à  l'orient  de  la  Mofelle.  Elles  font  toutes 
du  gouvernement  -  général  militaire  des  trois 
Evéchés ,  du  parlement  &  de  l'intendance  de 
Metz.  Voye\  Mets. 

LUXF.MONT,  en  Champagne,  diocefe  tk  in- 
tendance de  Chàlons, parlement  de  Paris,  élection 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  19.  feux.  Cett* 

Îaroilfe  ell  fur  un  ruilfeau ,  à  une  lieue  S.  E.  de 
itry-lc-François. 

LUXEUIL  ,  Luxovium  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un 
diltrict  de  fon  nom,  avec  une  fameufe  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  &c.  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe  .  parlement  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  de  Vefoul.  On  y  compte  296. 
feux.  Cette  ville  eit  dnns  une  vallée  remplie  de 
bois  &  de  pâturages  excellens  ,  fur  la  rivière  de 
Brcuchin,qui  fe  va  jetterdans  celle  de  Lanterne, 
a  {.  L  N.  E.  de  Veicm] ,  &  1 1.  N.  N.  E.  de  Befan- 
çon. Il  y  a  de  tr^s-bons  bains  d'eau  chaude.  Ht 
étoient  prefque  tombés  en  ruine  -,  mais  M.  de  la 
Corée ,  intendant  de  Franche-Comté  ,  fit  drelfer 
pour  cet  objet,  en  1764.  le  plan  d'un  bâtiment 
valte  6t  commode,  dont  la  première  pierre  fut 
pofée  avec  un  grand  appareil  le  5.  de  mai  1764. 
par  les  officiers  du  magiftrat  de  Luxeuil,  le  maire 
de  la  ville  étant  a  leur  tête  &  portant  un  tablier  de 
maçon,  garni  de  rubans.  Les  bains  de  Luxeuil  font 
très-anciens  Si  ont  été  très-renommés  ;  mais  depuis 
que  Jules-Céfar  en  avoit  fait  réparer  le  bâtiment, 
on  aroit  négligé  de  l'entretenir.  Quant  à  l'abbaye, 
«lie  elt  auffi  très-ancienne ,  pnifqu'on  afture  qu'elle 
fut  établie  dès  le  fepticme  ficelé  par  St.  Colomban. 
Elle  eft  en  commende ,  6c  vaut  i  l'abbé  environ 
15.  mille  livres  ds  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  toit  que  de  600.  florins.  C'elt ,  au 
relie  ,  dans  cette  abbaye  ,  qu'on  avoit  renfermé 
Ebroln  ,  maire  du  palais. 

LUXEY,  dans  le  BazaJois,  ert  Guyenne  ,  élcc* 
tion  de  Condom.  ^oye^Ltrxé. 

LUXHAUSEN  ,  dans  la  BalTe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil  -  fapérieur  ôt  intendance 
d'Alface ,  bailliage  d«  Hagueiia*  ,  " 
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gcrshcim.  On  y  compte  12.  feux.  Ce  village  cft  à 
1. 1.  &  demie  de  Savcrnc. 

LUXIEUX  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefc  de 
Trêves,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  Longuyon.  C'elt  une  cenfe-fief, 
de  la  communauté  de  Bcuveillc  ,  à  une  lieue  fie 
demie  de  Longuyon. 

LUXIOZ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parle- 
ment fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Baume. On  y  compte  22.  feux.  Ce  village 
cft  dans  les  montagnes ,  en  pays  de  pâturages. 

LUXQVÏUM,  pofition  de  la  Gaule  fie  de  la 
grande  Sequanoifc.  C'cit  la  même  que  celle  de  la 
ville  de  Luxent/,  en  Franche-Comté  ,  dont  il  a  été 
parlé  ci-devant.  Divcrfcs  inferiptions  qu'on  y  a  dé- 
couvertes en  divers  temps,  prouvent  incontcilablc- 
ment  fon  ancienneté. 

L  U  Y 

LUY(le),aupays  des  Landes, en Gafcogne , dio- 
cefc d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte  188. 
feux.  Cette  paroiiTe  cil  à  2. 1.  E.  \.  E.  de  Tartris. 

LUYERES,  en  Champagne,  diocefc  &  élection 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  de  celle  de  Fontaine,  à  2.  L  N.  E.  de  Troyes. 
Son  terroir  abonde  en  grains. 

LUYNES ,  en  Touraine  ,  diocefc  ,  intendance 
fie  élection  de  Tours.  Vayc\  Luincs. 

L  U  Z 

LU/,  en  Bigorrc,  diocefc  &  recette  de  Tarbes. 
Voyc\  Lus. 

LUZ ,  en  Danois  .  au  gouvernement-général 
d'Orléanois  ,  diocefc  de  Chartres ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de  Châ- 
teaudun.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroiiTe  cft 
à  une  lieue  F.,  de  Chatcaudun. 

LUZAGUET ,  au  pays  de  Marfan ,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  du  Mont-de-Marfan.  On 
y  compte  29.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  bonne 
lieue  N.  d'Aire. 

LUZANEY,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefc  & 
élection  de  Meaux  ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  130.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fur  la  Marne ,  à  quelque  diftance  N.  E.  de  la  Ferté- 
fous-Jouare. 

LUZARCIIES  ,  ville  ,  dans  l'Ifle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  fie  élection  de 
Paris.  On  y  compte  222.  feux.  Cette  petite  ville  eft 
fituée  fur  une  hauteur  &  en  pays  de  bois,  à  $.  1.  N. 
N.  E.  de  Paris ,  par  la  ligne  droite. 

LUZAY,  en  Poitou ,  diocefc  &  intendance  de 
Tours,  parlement  de  Paris,  élection  de  Richelieu. 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue 
O.  de  l'abbaye  de  Bois-Aubry ,  &  2.  E.  de  la  ville 
de  Richelieu. 

LUZAYE ,  en  Poitou,  diocefc  fie  intendance  de 
Poitiers,  parlement  de  Paris,  élection  de  Thouars. 
On  y  compte  169.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la 
petite  rivière  de  l'oint,  à  une  lieue  fie  demie  S.  S. 
O.  de  Thouars. 

LUZECH  Camy  fie  Caïx  ,  en  Quercy ,  diocefe 
&  intendance  de  Cahors,  parlement  de  Touloufe , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  19.  feux 
83.  bclluguei  fie  demie.  La  petite  ville  de  Luzech 
cft  fituée  à  une  lieue  fie  demie  O.  N.  O.  de  Cahors, 
fie  fur  la  rive  droite  du  Lot. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Lu\ech  eft  une  ancien- 
ne baronnic  ,  qui  appartient  actuellement  à  la  mai- 
fon  de  Ch,ipt-de-KaJiignac. 

LUZENAC,  au  pays  de  Foix,  diocefe  &  recette 
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de  Pamicrs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Perpignan.  On  y  compte  18.  feux  de  compoids 
&  198.  feux  allumans,  y  compris  ceux  de  Trignsc 
fie  de  y  trac. 

LUZERET  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  40.  feux. 

LUZERNE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie 
élection  d'Avranches ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  du  Hérault.  On  y 
compte  106.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  entre  Avran- 
ches  fie  Grandville,  à  2.  1.  &  demie  N.  O.  d'Avran- 
ches. II  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Prémontré  &  en  règle  :  fon  revenu  eft  d'environ 
8oco.  Hvres. 

LUZERNE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  St.  Lo ,  fergenterie  de  St.  Clair. 
On  y  compte  33.  feux.  Ce  village  eft  à  trois  quarts 
de  lieue  N.  E.  de  St.  Lo. 

LUZIEZ ,  en  Quercy ,  diocefe  fie  éleaion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  2.  bellugucs  & 
demie  de  feu.  Ce  village  eft  à  4.  ou  j.  1.  N.  N.  O. 
de  Cahors.  On  l'appelle  aufti  Lufils. 

LUZIGNAN  ,  en  Poitou  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voye\  Lulignan. 

LUZIGNY  ,  en  Bourbonnois  ,  intendance  fie 
élection  de  Moulins.  Voye\  Lufigny. 

LUZILLY,  bourg,  en  Touraine ,  diocefe  fie  in- 
tendance de  Tours,  parlement  de  Paris,  élection 
d'Amboife.  On  y  compte  200.  feux.  Ce  bourg  eft 
en  pays  très-fertile  ,  entre  les  rivières  d'Indre  fie 
de  Cher,  à  3. 1.  S.  S.  E.  d'Amboife. 

LUZOIR  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Soilfons ,  élection 
de  Guife.  On  y  compte  ioj.  feux.  Cette  paroille 
cft  fur  la  rivière  d'Oife,  à  2. 1.  S.  E.  de  la  Capelle, 
&  5.  fie  demie  E.  N.  E.  de  Guife. 

LUZY,  dans  le  Baflïgny  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte 
$$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  la  rive  gauche  de  la 
Marne  ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Chaumont. 

LUZY  ,  petite  ville  alTez  ancienne  ,  avec  un 
grcnier-à-fel ,  ficc.  en  Nivernois,  diocefe  d'Autun, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Ncvers.  On  y  compte  72.  feux.  Cette  ville 
cft  près  des  confins  de  la  Bourgogne  ,  fur  la  route 
d'Autun  à  Bourbon-l'Ancy ,  à  C.  1.  S.  O.  d'Autun  , 
fie  13.  E.  S.  E.  de  Nevers.  C'étoit  autrefois  une 
baronnie  tenue  en  fief  du  comte  de  Ncvers,  àcaufe 
de  la  chatcllcnie  de  Savigny-Poifou  :  elle  fut  ac- 
quife  par  Bonne  d'Artois ,  comtefle  de  Nevers,  l'an 
14 18.  fie  unie  au  comté  par  Çharles ,  fon  fils. 

L  Y  A 

LYART  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie  élection 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  2. 1.  S.  E.  d'Aubenton ,  4.  O.  S.  O.  de  Mczieres , 
fie  1 1.  N.  N.  E.  de  Rheims. 

LYAS  ,  paroiiTe  fie  jurifdiction  ,  dans  le  Condo- 
mois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  fie  élection  de  Con- 
dom ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  en  pays  alTcz 
fertile,  principalement  en  fruits  fie  en  vins. 

L  Y  E 

LYE,  bourg,  en  Bcny,  diocefe  de  Bourges , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Romorcntin.  On  y  compte  80.  feux.  Ce 
bourg  cft  entre  Valençay  fie  St.  Aignan  ,  à  4. 1.  fie 
demie  S.  O.  de  Romorcntin. 

LYE , 
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LYE,  en  Nivernois,  diocefe  d'Auxerre ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  d'Orléans,  élection  de 
Clamecy.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  paroilfe 
cft  à  quelque  dillance  de  la  rire  gauche  de  l'Yonne, 
à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Clamecy. 

LYEFENANS ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
1  j.fcux,  &  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  lituc  en 
pays  hérilTc  de  montagnes. 

LYESSIES ,  en  Haynault ,  au  diocefe  de  Cam- 
bray.  Kuye^  Licftîes. 

LYEVANS,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
Vcfoul,  prévôté  de  Montjultin.  On  y  compte  jî. 
feux.  Ce  village  cft  a  une  dcmi-licue  N.  N.  O.  de 
Montjuftin. 

L  Y  H 

LYHONS ,  ville ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon 
nom  ,  en  Normandie.  Vvyt\  Lihons. 

L  Y  M 

LYNy- YRAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection 
de  Pcrigucux,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. Ou  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à 
».  I.  de  la  rive  droite  de  la  Vczere ,  &  $.  E.  N.  E. 
de  Pcrigucux. 

L  Y  O 

LYOFANS  ou  Loyfans ,  en  Franche-Comte  , 
diocefe ,  parlement  oc  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  de  Vcfoul ,  prévôté  de  Montjuilin.  On 
n'y  compte  que  6.  feux  :c'eft  cependant  une  églife 
proiffiale,  à  3.  l.E.  N.  E.  de  Montjuitin. 

LYON,  ville,  capitale  du  Lyonnois.  Voye\  Lion 
&  Lionnoi5. 

LYORAT  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élection  de 
Pcrigucux,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  140  feux.  Cette  paroilfc  cft  à  une 
lieue  de  la  rive  droite  de  laDordogne ,  à  <,.  1.  S.  S. 
E.  de  Périgucux,  &  4.  K  N.  E.  de  Bergerac. 

L  Y  R 

LYRE ,  en  Normandie ,  au  diocefe  d'Evreux. 
Voye\  Lire. 


LYS  (  la  )  ,  rivière  de  la  province  d'Artois. 
Voye\  la  Lis  £r  Lisbourg. 

LYS  le\  Lanoy ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  au 
diocefe  de  Tournay ,  à  2. 1.  E.  N.  E  de  Lille.  On 
y  compte  1 17.  feux.  C'cft  une  paroilfe  fituée  près 
des  confins  de  la  domination  françoife  3c  des  Pays- 
Bas-Autrichiens. 

LYS  St.  Georges  ,  en  Bcrry,  élection  d'Ilfoudun. 
Voye\  Lis. 

LYS  (le) ,  Lylium  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre 
de  Liteaux,  an  diocefe  de  Sens,  dans  le  Gatinois- 
François,  parlement  &  intendance  de  Paris,  clec- 
dc  iMelun.  Elle  cft  fituée  à  une  petite  diltance  de 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  une  dcmi-licue  S.  O. 
de  Melun  ,  &  jouit  d'environ  20.  mille  livres  de 
rente.  Elle  a  été  fondée  par  la  reine  Blanche,  & 
par  le  roi  St  Louis  ,  fon  fils ,  qui ,  par  l'acte  de 
fondation  ,  donna  à  ce  monaftere  ,  M  pain  ,  te  Jel 
Ù  le  chauffage.  La  communauté  prend  le  vin  dans 
fon  enclos ,  qui  eft  de  cent  vingt  arpents.  Cette 
mai  fon  fc  relient  de  la  magnificence  royale  de  fes 
fondateurs.  L'églife  cft  d'une  grande  beauté  ,  & 
les  voûtes  en  font  aufiî  blanches  que  fi  elles  ne  ve- 
noient  que  d'etre  conilniitcs.  Il  y  a  un  chœur  vafte 
&  également  voûté  comme  Féglifc.  Les  dortoirs 
&  les  cloitres  font  grands  ,  beaux  &  réguliers.  Les 
cellules  font  autant  de  cabinets  boifes.  Le  jardin 
eft  grand,  beau  &  parfaitement  diverlïnc  de  petits 
bois ,  d'allées  couvertes  &  de  tous  les  autres  agré- 
ments qu'on  peut  fouhaiter.  La  reine  Blanche  af- 
fectionnoit  tellement  cette  abbaye ,  qu'elle  ordon- 
na en  mourant  que  fon  coeur  y  fût  inhume.  Il  y  eli 
confervé  avec  beaucoup  de  piété  &  de  religion 
dans  la  chapelle  des  morts.  Le  foleil  oh  l'on  expofe 
le  St.  Sacre  ment ,  eft  un  des  plus  magnifiques.  C'eft 
le  produit  des  épargnes  d'une  abbclTc  de  ce  lieu , 
&  un  monument  de  la  piété  de  la  reine-mere  de 
Louis  XIV.  qui  donna  foixante  diamants  pour  l'en- 
richir. Quelques-uns  difent  même  qu'elle  en  avoit 
donné  cent ,  &  que  le  porteur  en  déroba  quarante. 
Cette  abbaye  s'eft  fouftraite  à  l'ordre  de  Cttcaux 
pour  fe  foumettre  à  l'ordinaire.  La  communauté 
cil  ordinairement  compoféc  de  foixante  rcligieu- 
fes ,  dont  cinquante  de  chœur  &  dix  converfes. 

LYSORS  ou  Lyfons ,  en  Normandie  ,  élection 
de  Lihons.  Voyc\  Lifors. 
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MA  A  ,  dans  le  Marcnfîn  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
24.  feux.  Ce  village  eft  près  de  l'Océan  ,  à  4.  ou 
$.  L  N.  O.  de  Dax. 

MAAST  ,  dans  le  SoiiTbnnois  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Soilfons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  cft  à  3. 1.  S.  E. 
de  Soilfons. 

MAAST  £>  le  Socq,  dans  le  Baflîgny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Langrcs  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Chalons.  On  y 
compte  40.  feux.  Ce  village  de  Maall  cft  à  3. 1.  S. 
S.  E.  de  Langrcs. 

M  A  B 

MABLY ,  village  ,  paroilTe  &  vicomte  ,  en 
Foreft  ,  diocefe  <k  intendance  de  Lyon,  parlement 
de  Paris  ,  élection  de  Roanne.  On  y  compte  1(9. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rive  gauche  de 
Tome  V/. 


la  Loire ,  à  1 .  I.  &  demie  N.  N.  O.  de  Roanne. 

Par  lettres  de  janvier  1675.  regiftrées  au  parle- 
ment le  1 J.  mai ,  &  à  la  chambre  des  comptes  le 
30.  décembre  fuivant ,  la  terre  &  feigneurie  de 
Mably  fut  érigée  en  comté. 
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MACAU  ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Blanquefort.  On  y  compte 
134.  feux,  y  compris  ceux  de  Ludon.  Cette  pa- 
roific  cft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Ludon  ,  &  à  3  1.  N.  N. 
O.  de  Bordeaux.  Il  y  a  vis-à-vis  une  ifle  de  la  Ga- 
ronne qui  porte  le  même  nom  de  Macau.  Cette 
ifle  a  environ  une  lieue  de  longueur. 

MACAU  ,  paroiilc  &  jurifdiction  ,  dans  le 
Médoc  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte 
23c,.  feux.  Cette  paroilfe  cft  an  lu  à  la  gauche  de 
la  Garonne  ,  à  3.  ou  4. 1.  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 
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MACAYE  ,  au  pays  de  Labourd ,  en  Gafcogne, 
diocefe  6c  recette  de  Bayonnc  ,  parlement  de 
Bordeaux ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  i  20. 
feux.  Cette  paroilfc  elt  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  de 
Bayonnc.  Elle  a  le  titre  de  vicomté. 

MACCONCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Joinvillc.  On  y  compte  32. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  plaines ,  à  une 
lieue  6c  demie  S.  E.  de  Joinvillc. 

MACÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  &  éleâion  d'A- 
lencon  ,  fergenteric  d'Almcnefchcs.  On  y  compte 
117.  feux.  Cette  paroiffe  elt  a  une  lieue  N.  O.  de 
Séez  ,  &  4.  N.  N.  E.  d'Alcnçon. 

MACÉ  ou  Macey,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Avranchcs  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenteric  de  Pontorfon.  On 
y  compte  28.  feux.  Cette  paroilfc  elt  entre  Pon- 
torfon 6c  St.  James  ,  à  3.  1.  S.  S.  O.  d'Avranchcs. 

MACHAOVILLA.  Quelques  hiftoriens  appel- 
lent de  ce  nom  le  lieu  où  les  Lombards  &  les 
Saxons  campèrent  pendant  quelque-temps  ,  lors 
de  rinvafion  qu'ils  firent  dans  la  Gaule  ,  vers  le 
fixicme  ficelé.  On  croit  que  c'eft  à-préfent  Me- 
ntrbc  ,  au  Comtc-Vcnaiflin  :  Voye\  cet  article. 

MACHAU  ,  dans  la  Brie-Françoifc  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  pa- 
roilfc cil  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Seine  ,  &  à 
3.  1.  S.  E.  de  Melun. 

MACHAUT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Rcthel.  On  y  compte  125. 
feux.  Cette  paroïlfe  elt  à  3.  1.  &  tiers  S.  S.  O. 
d'Attigny  ,  &  4.  6c  demie  S.  S.  E.  de  Rethel. 

MACHECOU  ou  Machccoul ,  bourg  ,  chef- 
lieu  de  Pancien  duché  de  Retz  ,  6cc.  en  Bretagne, 
diocefe  6c  recette  de  Nantes  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  43.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu  pour  la  paroilfc  de  Ste.  Croix  , 
&  46.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu  pour  la 
paroilfc  de  la  Trinité.  Ce  bourg  eft  fituc  fur  une 
petite  rivière  ,  à  a.  1.  de  Bourgneuf  &  de  l'Océan, 
3.  S.  O.  du  lac  de  Grandlieu  ,  &  6.  &  demie  S. 
O.  de  Nantes.  Son  terroir  elt  des  plus  abondans 
en  grains  ,  aufli  il  s'en  fait  un  commerce  très-con- 
fidérable.  Il  y  avoit  autrefois  un  château  qui  ap- 
partenoit  à  la  ducheffe  de  Lefdiguicrcs ,  6c  qui  fut 
démoli  par  ordre  de  Louis  XIV.  Le  baron  de  Reti, 
feigneur  de  Machecoul  ,  avoit  anciennement  un 
droit  fort  fingulier  fur  les  bouchers  de  la  ville  de 
Nantes ,  dont  chacun  étoit  obligé  de  lui  donner 
un  denier  le  jour  du  mardi  gras.  Ils  dévoient  le 
tenir  à  la  main  ,  6c  être  prêts  à  le  donner  aux 
gens  du  feigneur  de  Retz  ,  dans  l'inltant  qu'ils  lui 
préfentoient  une  aiguille  \  6c  s'ils  ne  l'avoient  pas 
a  la  main  dans  ce  moment ,  les  gens  du  feigneur 
pouvoient  piquer  avec  cette  aiguille  telle  pièce  de 
viande  qu'il  leur  plaifoit  ,  6c  l'emporter.  Voyc\ 
Retz. 

M.  l'abbé  Dubois  ,  curé  de  la  paroilTe  de  la 
Trinité  de  Machecoul  &  doyen  de  Retz  ,  a  formé 
dans  cette  ville  de  Machccoul  (  en  cette  année 
176J.)  un  établiffement  qui  fait  autant  d'hon- 
neur à  fes  lumières  qu'a  fa  charité  :  c'eft  une  fila- 
ture de  coton  ,  qui  procurera  de  l'occupation  aux 
pauvres  petites  filles  du  canton.  Pour  cet  effet , 
M.  l'abbé  Dubois  a  fait  venir  de  Nantes  en  cette 
ville  ,  une  femme  qui  ,  fçachant  filer  ÔC  carder  le 
coton  ,  fera  des  élevés  6c  préparera  la  matière 
première.  Déjà,  dès  le  mois  d'oftobre  (  176c.  ) 
il  y  avoit  vingt-quatre  roues  qui  tournoient.  Il  en 
avoit  fourni  lui-même  une  partie  à  (et  frais  ,  & 
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par  fes  exhortations  il  avoit  engagé  des  perfonrws 
charitables  à  fournir  les  autres.  Puiffe  un  exemple 
auflî  louable  fe  multiplier  '.  L'humanité  en  epros- 
veroit  certainement  les  meilleurs  effets.  Mettre 
l'indigent  en  état  de  fe  procurer  les  néceflîtes  de 
la  vie  par  fon  travail ,  c'eft  lui  fournir  de  vérita- 
blcs  richeffes  ;  c'eft  donner  à  la  patrie  de  boni 
citoyens  ;  c'eft  corriger  les  moturs  qui  ne  fe  cor- 
rompent que  par  l'oifiveté  -,  c'eft  enfin  rendre 
l'homme  utile  à  l'homme  même. 

MACHES1N  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
6c  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  26. 
feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes  6c  en  pays 
de  pâturages. 

MACHEMONT  ,  dans  le  Noyonnois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  & 
élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soilfons.  On  y  compte  1 12.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  entre  Noyon  &  Compiegne. 

MACHER  ou  Macker ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz ,  cour-fouveraine  6c  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce 
village  eft  en  pays  montagneux  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Boulay. 

MACHEREN  ou  Mackercn  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  6c 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce 
village  eft  à  4. 1.  &  demie  de  Boulay  ,  &  3.  6c 
demie  de  Sarguemines.  L'an  1 1  5.6.  le  duc  Simon  L 
y  gagna  une  bataille  contre  Alberon  de  Mon- 
treuil ,  archevêque  de  Trêves. 

MACHERET ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Prémontré  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Troycs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ;  fondée  en  1 168.  dans  un  bois  ,  d'abord 
fous  le  titre  d'hermitage  ,  par  Henri  L  comte  de 
Champagne.  Elle  eft  limée  à  quelque  diftance  du 
confluent  de  l'Aube  6c  de  la  Seine  ,  dans  le  dis- 
trict de  la  paroiffe  de  St.  Juft  ,  à  6. 1.  N.  O.  de 
Troycs  ;  6c  elle  vaut  à  Pabbé-commcndatairc  en- 
viron 8000.  liv. 

Le  bois  de  Macheret  de  20  j.  arpents  ,  dépen- 
dant de  la  maitrife  d'Alcnçon  ,  eft  en  Normandie. 

MACHERIN  ,  dans  le  Gâtinois-Fr  ançois  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris , 
élection  de  Melun.  On  y  compte  33.  feux.  Cetie 
paroiffe  eft  près  de  la  forêt  de  Fontainebleau  ,  à 
a.  1.  6c  tiers  S.  S.  O.  de  Melun. 

MACHEROMENIL  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  ai. 
feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  6c  demie  N.  N.  E.  de 
Rethel ,  6c  4.  N.  O.  d'Attigny. 

MACHES  AL ,  village  6c  annexe  de  la  paroiffe 
de  Chiraflïmont ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  6c  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Villcfranche.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  route  de  Lyon  à  Roanne ,  à  une 
lieue  6c  demie  E.  S.  E.  de  St.  Simphorien-de-Lay. 

MACHEVILLE  ,  dans  le  Haut-Vivarais ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
60.  feux. 

MACHIEL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens ,  doyenné  de  Rhuc.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Mayc  ,  à  3.  1.  N.  d'Abbeville ,  6c  j.  6c  demie  O. 
N.  O.  de  Dourlens.  Son  terroir  abonde  en  grains , 
en  bois  6c  en  pâturages. 

MACHIEL  ù  Rollignol ,  en  Picardie  ,  diocefe 
Si  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  élec- 
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tion  d'Abbeville  ,  bailliage  de  Crécy.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  Ce  village  fait  partie  de 
celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MACHY  ù  Bâillon  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Abbeville  ,  bailliage  de  Crccy.  On  y  compte 
55.  feux.  La  paroilTe  de  Machy  clt  fur  la  Maye  , 
à  j.  I.  N.  d'Abbeville. 

MACHY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  45.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  Pommerais.  Cette  paroi  île  eft  en  pays  de  plai- 
nes &  abondant  en  grains. 

MAC1EU  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes  ,  chatcllcnic  de  Trévoux.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  la  gauche  de  la 
Saône,  entre  Neuville  &  Trévoux. 

MACKENHE1M  ,  dans  la  BalTc-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confcil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  directoire  de  la  Noblcffc  imma- 
triculée. On  y  compte  36-  feux.  Ce  village  elt  en 
pays  aiTez  fertile. 

MACKERBACH  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Schambourg.  Ce  n'eft 
qu'un  hameau  de  la  communauté  d'Eppclbronn  ,  à 
4. 1.  de  Schambourg. 

MACLAS  ,  bourg  ,  paroilTe ,  château  &  baron- 
nie  ,  en  Forcit  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Lyon  ,  élection  de  St. 
Etienne.  On  y  compte  161.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  droite  du  Rhône  , 
&  j.  E.  S.  E.  de  St.  Etienne.  La  baronnie  de  Ma- 
clas  eft  compofée  de  quatre  feigneurics. 

MACLAUNAY ,  dans  la  Bric-Champenoifc  ,  • 
diocefe  de  'Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons ,  élection  de  Sezanne.  On  y 
compte  14.  feux ,  y  compris  ceux  du  hameau  de 
Cdrnontis. 

MACOGNY  ou  St.  Quentin  de  Macogny,  dans 
le  Soilfonnois ,  au  gouvernement-général  de  l'Iue- 
de-France ,  diocefe,  intendance  &  élection  de 
Soiifons ,  parlement  de  Paris.  On  n'y  compte  que 
1 3 .  feux. 

MAÇON  ou  Mafcon  ,  Matifco  ,  ville  ancienne 
&  allez  confidcrablc  ,  capitale  du  Mâconnois  en 
Bourgogne  ,  avec  un  évêchc  futfragant  de  Lyon  ; 
églife  cathédrale  de  St.  Vincent  j  églife  collé- 
giale de  St.  Pierre  ,  dont  les  chanoines  font  no- 
bles ;  archidiaconé  du  diocefe  j  paroiiîes  de  St. 
Pierre  &  de  St.  Etienne  ;  commanderic  de  l'ordre 
de  Malte  ,  dans  le  grand-prieuré  d'Auvergne ,  & 
dont  le  revenu  eit  d'environ  4000.  livres  -,  fétni- 
naire  dirigé  par  les  prêtres  de  l'Oratoire  ;  mai- 
fons  de  Dominicains  ,  de  Cordelicrs  ,  de  Capu- 
cins &  de  Minimes  i  autres  maifons  religieufes 
Carmélites  ,  Urfulincs  &  Vilîtandines  ;  collège 
régenté  ci-devant  par  les  Jéfuites ,  actuellement 
par  des  fujets  de  divers  ordres  j  hôpital  de  No- 
tre-Dame ,  deifervi  par  des  religieufes  ;  officia- 
lité  pour  la  partie  du  diocefe  qui  eit  du  parle- 
ment de  Paris  ;  officialité  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale (  reflbrtiirantcs  l'une  ckj'autre  au  mé- 
tropolitain de  Lyon  )  ;  chambre  des  décimes  , 
fous  la  chambre-fouveraine  de  Lyon  ;  recette  par- 
ticulière de  la  recette-générale  des  décime?  de 
Bourgogne  ;  gouvernement  particulier  dans  la  lieu- 
tenance  -  générale  du  Mâconois  ;  lieutenance 
des  Maréchaux  de  France  ;  bailliage  principal 
du  parlement  de  Paris  -,  préfidial  uni  au  bailliage  , 
de  môme  que  la  prévôté-royale  qui  clt  la  juilice 
ordinaire  de  la  ville  ;  mairie  qui  exerce  la  police  ; 
frigneuries  de  l'évèché  ,  des  deux  chapitres  ,  & 
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de  la  commanderie  ,  relTortiiïantes  au  bailliage  \ 
maréchaulfe  fous  le  prévôt-géncral  de  Bourgogne} 
élection  du  relfort  de  la  cour  des  aides  de  Paris  ) 
jufticc  des  gabelles  du  Lyonnois  au  département 
de  Mâcon  reflbrtilTante  à  la  même  cour  des  aides  ; 
grenier  -  à  -  fel  de  la  même  juilice  &  de  la  di- 
rection de  Lyon  ;  jufticc  des  traites  foraines  , 
dont  les  appellations  fe  portent  aufii  à  la  cour 
des  aides  de  Paris  -  bureau  des  mêmes  traites  ; 
fubdélégation  de  l'intendance  de  Bourgogne  ; 
chambre  des  élus  des  états-particuliers  du  Mâ- 
conois  ,  reflortuTantc  au  confeil  ;  première  ville 
&  recette  des  mêmes  états  ;  route  de  la  poire 
de  Dijon  à  Lyon  ,  ainll  que  des  coches  &  di- 
ligences par  eau  de  Lyon  à  Châlon.  On  y  compte 
9 1 7.  feux.  Cette  ville  elt  fituce  fur  le  penchant  d'un 
coteau  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Saonc  ,  qui  la 
borne  à  l'orient  dans  toute  fa  longueur  ,  &  la 
fépare  de  la  province  de  Breffe  ,  avec  laquelle 
elle  communique  par  un  pont  de  pierre  de  treize 
arcades ,  long  de  trois  cents  pas  communs  ,  & 
large  de  Gx,  au  bout  duquel ,  du  cote  de  la  Brclfe , 
elt  une  tour  qui  dépend  du  gouvernement  de 
Maçon  ;  à  5.  1.  S.  S.  O.  de  Tournus  ,  &  au- 
tant X.  N.  E.  de  Villefranchc  ,  par  la  route  or- 
dinaire ;  mais  par  la  ligne  droite  â  4.  1.  E.  S.  E. 
de  Cluny  ,  9.  &  demie  S.  de  Chàlon  ,  20.  S. 
de  Dijon  ,  1 1.  N.  de  Lyon  ,  3.  N.  de  Trévoux  , 
6.  O.  N.  O.  de  Bourg-en-BrclTc ,  20.  O.  de  Ge- 
nève ,  1  $.  S.  E.  d'Autun  ,  &  59.  S.  E.  de  Paris. 
Long  22.  34.  $0.  lat.  46.  19.  o.  Ses  armes  font 
de  gueules  ,  à  trois  cercles  ou  anneaux  d'argent. 
On  entre  dans  Mâcon  par  quatre  portes  ;  celle 
de  St.  Antoine  au  nord  ,  celle  du  pont  à  l'orient  , 
la  porte  de  Bourgneuf  au  midi  ,  &  celle  de  la 
Barre  au  couchant.  Son  enceinte  forme  â-peu-près 
la  figure  d'un  demi-cercle  ,  dans  lequel  on  compte 
treize  cents  pas  de  longueur  ,  fix  cents  quarante 
de  largeur ,  &  environ  trois  mille  pas  de  circuit. 
Les  nies  y  font  étroites  &  mal  percées ,  &  il  n'y 
a  prefque  point  de  places  publiques. 

Lors  de  l'entrée  de  Galas  en  Bourgogne  ,  à 
la  tête  d'une  armée  ennemie  ,  on  commença  à 
Mâcon  de  nouvelles  fortifications,  qui  n'ont  point 
été  achevées.  On  n'exécuta  que  deux  battions 
du  côté  de  la  porte  de  St.  Antoine  ,  dont  le  plus 
grand  eit  joignant  la  rivière  de  Saonc  ,  &  n'clt 
pas  tcrraiTc. 

Immédiatement  au-delTous  du  pont  de  Mâcon  , 
la  Saône  forrpe  une  petite  ifle  ,  toute  entourée 
d'arbrifleaux  ,  &  au  milieu  de  cette  ifte  eft  une 
petite  prairie  fort  propre  pour  donner  des  fêtes  , 
ainn  que  des  réjouilTances  publiques. 

L'églife  cathédrale  ,  fous  l'invocation  de  St. 
Vincent ,  eft  étroite  &  fombre  ,  mais  fes  voûtes 
font  auez  exaucées.  La  fonneric  de  fes  cloches 
paiTc  pour  être  l'une  des  plus  harmonieufes  du 
royaume.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft  compofe 
d'un  doyen  ,  de  quatre  archidiacres  ,  d'un  pré- 
centeur  ,  d'un  chantre  ,  de  vingt  chanoines  &  de 
fept  chapelains.  L'évêque  nomme  les  archidia- 
cres ,  &  le  chapitre  nomme  à  tous  les  autres 
bénéfices. 

Le  chapitre  de  l'cglifc  collégiale  de  St.  Pierre, 
autrefois  fous  la  règle  de  St.  Auguiiin  ,  &  fécu- 
larifé  feulement  en  1 5  57.  eft  compofé  d'un  prévôt , 
d'un  tréforier  ,  de  onze  chanoines  ,  &  de  fept 
autres  bénéficiera  appelles  chevaliers.  Les  digni- 
taires &  les  chanoines  font  preuve  de  noblefTe 
de  quatre  degrés  tant  paternels  que  maternels. 
Le  Roi  nomme  le  prévôt  -,  &  les  chanoines  font 
nommes  alternativement  par  le  prévôt  &  par  le 
chapitre. 

L'an  16 17.  Gafpard  Dintt.,  évêque  de  Mâcon , 
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&  l'un  des  prélats  qui  avoient  affilié  au  concile 
de  Trente  ,  donna  aux  pères  de  l'Oratoire  la 
conduite  de  fon  fémir.airc-collcge  ,  c'eri-à-dirc  , 
qu'il  entendoit  que  les  jeunes  clercs  y  fu  lient 
élevés  dans  les  lettres  ,  comme  dans  les  feienecs 
ecclciîailiques.  Pour  cet  cilet  ,  il  ilipula  qu'il  y 
auroit  dans  fon  feminaire  ,  non-Ceulement  un  pro- 
feifeur  de  théologie,  mais  encore  un  d'humani- 
tés ,  un  de  rhétorique  ,  &  un  de  philofophic. 
C'eit  un  des  plus  anciens  établiifcmens  de  cette 
efpcce  que  l'on  connoiilc  en  France.  11  avoit  pré- 
parc les  b'.timcnts  pour  cela  des  l'an  1613.  Louis 
Ditict  ,  (on  neveu,  qui  lui  fuccéda  ,  déchargea 
l'Oratoire  ,  par  une  tran  faction  de  Tan  1653.de 
l'obligation  d'enfeigner  les  belles-lettres  aux  jeu- 
nes clercs  ,  contentant  qu'ils  allalfcnt  étudier  aux 
Jéfuitcs  ,  fi  ces  pères  obtenoient  un  collège  dans 
cette  ville  ,  comme  en  eriet  ils  en  obtinrent  un 
en  1645.  L'cglife  des  pères  de  l'Oratoire  de 
Micon  cil  un  lieu  de  dévotion  particulière  ,  fous 
l'invocation  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  ,  à 
caufe  d'un  tableau  de  la  Ste.  Vierge  ,  qu'on  y 
conferve  ,  &  qu'on  dit  avoir  été  peint  par  St. 
Luc.  C'cit  GafparJ  Dinct  qui  en  fit  prefent  à  cette 
calife  ,  où  il  le  fit  porter  proccilîonnellemcnt 
par  fon  chapitre  ,  de  Ion  palais  oh  il  étoit  gardé. 
Il  l'avoit  eu  de  fon  frère  le  chevalier,  qui  l'avoit 
apporte  de  Con'.lantinoplc  ,  ainii  qu'il  cil  marqué 
plus  en  détail  dans  une  authentique  gravée  que 
l'on  conferve  dans  cette  eglife. 

Le  diocefe  de  Màcon  cil  borné  au  N.  par  celui 
de  Chaloir ,  au  S.  par  le  diocel'e  de  Lyon ,  à  TE.  par 
ceux  de  Lyon  &  de  Bcfançon  ,  &  à  l'O.  par  ceux 
«l'Autun  &  de  Lyon.  On  y  compte  268.  paroiiîcs 
fous  quatre  archidiaconcs  &  fix  archiprètrés.  Les 
archidiaconcs  font  ceux  de  Màcon,  de  Rouifet  , 
de  Verizet  &  de  Vaux-Renard.  Le  prélat  qui  eft 
à  la  tète  de  ce  diocefe  ,  jouit  d'environ  20.  mille 
livre»  de  rente  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome, 
fl  paye  mille  florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles. 
Il  cil  prelident-né  &  perpétuel  des  états  parti- 
culiers du  Màconois  ,  &  baron  de  Romenay. 
Les  hiftoriens  du  pays  alfurent  que  le  fiege  épif- 
copal  fut  établi  à  Màcon  dès  le  fécond  ficelé  du 
chriilianifinc  ,  &  nomment  St.  Gérard  pour  pre- 
mier évëquc  j  mais  il  ne  paroit  pas  que  l'on 
ait  une  fuite  exacte  des  prélats  qui  ont  gouverne 
cette  eglife  ,  avant  le  cinquième  (icclc. 

11  s'eit  tenu  à  M'icon  pluficurs  conciles  ,  qui 
ont  donné  à  cette  ville  une  réputation  particu- 
lière. i°.  L'an  $79-  dont  il  elt  fait  mention  dans 
le  Gallia-Chrifiiana ,  tom.  IV.  p.  957.  2 °.  L'an 
582.  par  l'ordre  du  roi  Gontram  ,  qui  de  tous  les 
Rois  françois  témoignoit  le  plus  de  piété  :  vingt- 
un  évoques  y  firent  dix-neuf  canons  :  on  y  dé- 
fendit aux  clercs  de  porter  les  armes.  Ce  concile 
elt  vraifcmblublcmcnt  le  même  que  celui  dont  il 
elt  fait  mention  en  l'année  dans  la  colleâ. 

rcg.XIl.&c.  30.  L'an  jiij.  le  23.  oâobre  :  Prifque 
de  Lyon  cil  le  premier  des  quarante-trois  évê- 
ques  qui  s'y  trouvèrent.  Il  y  eft  nommé  patriarche , 
titre  qui  fe  donnoit  aux  principaux  métropoli- 
tains :  or  Lyon  étoit  la  métropole  la  plus  conli- 
dcrablc  du  royaume  de  Gontram.  Ces  évêques , 
y  firent  vingt  canons  ,  &  ils  y  depoferent  Faufticn 
de  Dax,  qui  en  avoit  été  ordonne  évoque  par 
l'autorité  de  Gondebaud.  Le  premier  de  ces  ca- 
nons commande  l'obfcrvation  du  dimanche  ,  qui 
étoit  fort  négligée.  Le  concile  ordonne  de  payer 
les  dixmes  aux  minières  de  l'égliie  ,  fuivant  la 
loi  de  Dieu  &  la  coutume  immémoriale  des  chré- 
tiens ,  fous  peine  d'excommunication  ,  &c.  Ces 
canons  furent  confirmes  par  une  ordonnance  du 
roi  Gontiara.  Outre  les  trois  conciles  dont  nous 
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venons  de  parler  ,  il  s'en  elt  tenu  d'autres  à  Mi- 
con ,  &  fur  divers  objets  ,  mais  principalement 
fur  les  mœurs  ;  fç avoir  ,  en  6x3.  en  627.  en  906. 
en  1285.  &  en  1 299. 

Parmi  les  auteurs  dont  la  ville  de  Micon  eft 
la  patrie  ,  il  en  eft  un  qui  a  donné  un  ouvrage 
de  jurifprudence  alïez  heureux  dans  le  deifein  : 
c'ell  de  Philibert  Bugnyon  ,  &  de  fon  livre  in- 
titulé des  loix  abrogées  G"  inufite'es  en  toutes  Us 
cours  ,  6rc.  dont  nous  voulons  parler.  Bugnyon 
étoit  né  à  M  "mon  ,  &  mourut  vers  l'an  1  $90.  Son 
traité  des  loix  abrogées  fut  imprimé  à  Lyon  en 
1  $63.  in-8w.  depuis  il  a  été  imprime  un  grand 
nombre  de  fois ,  tant  à  Paris  ,  qu'en  d'autres  en- 
droits. Voye\  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne. 

Samuel  Cuichenon  naquit  à  Maçon  le  18.  août 
1607.  de  Grégoire  Guichenon  ,  chirurgien  ,  qui 
fe  qualifioit  médecin  de  Châtillon-lcz-Dombes  , 
&  s'etoit  allié  en  i$9<.  à  Bourg-en-BrelTe  ,  à 
Catherine  Chauffât  de  laquelle  il  eut  Daniel  , 
Pierre  6c  Samuel.  Le  mariage  de  Grégoire  Gui- 
chenon  le  détermina  d'abord  à  s'établir  à  Bourg , 
&  fon  fils  aîné  fut  baptifé  dans  Péglife  paroif- 
lialc  de  cette  ville  ;  mais  ,  comme  fa  religion 
devint  fufpecte  ,  il  fut  obligé  de  transférer  ta  fa- 
mille à  Mucon  ,  oh  les  protellans  étoient  tolérés. 
Grégoire  alla  enfuite  s'établir  à  Chàtillon-lez- 
Dombei  oh  il  mourut.  Quant  à  fon  fils  Samuel , 
il  naquit  dans  la  religion  réformée  ,  &  fut  bap- 
tifé i  Pont-dc-Vcylc.  11  eft  inutile  ,  dit  M.  Pa- 
pillon ,  de  prouver  que  Guichenon  étoit  né  à  Mi- 
con ,  puifque  ce  fait  n'ell  aujourd'hui  contellé  de 
perfonne.  Guichenon  partit  quelques  années  dans 
la  boutique  de  fon  pere  ;  mais  ayant  eu  en  fonge 
la  vifion  d'un  homme  vénérable,  qui  l'exhortoit 
d'abjurer  la  religion  proteitante  pour  fuivre  la 
catholique  ,  il  quitta  la  maifon  paternelle  ,  & 
alla  voyager  en  Italie.  Le  hazard  l'ayant  con- 
duit a  Allife  ,  il  n'y  vit  pas  plutôt  le  portrait  de 
St.  François  ,  qu'il  s'écria  :  vo<7ù  l'homme  qui  m'a 
conseillé  de  changer  de  religion  !  Frappé  de  cette 
relVcmblancc,  il  ne  lui  fut  pas  pofîible  de  ré- 
futer à  un  pareil  controvcrfille  ,  &  il  ne  balança 
pas  un  moment  à  embraffer  la  religion  catholique 
romaine.  Revenu  en  France  ,  il  prit  des  degrés 
en  droit  ,  &  époufa  une  femme  riche  qui  le 
mit  en  état  de  fc  livrer  au  goût  dominant  qu'il 
avoit  pour  l'hifto'rc ,  ainfi  que  pour  la  diploma- 
tique. Dans  les  premiers  ouvrages  qu'il  donna  au 
public  ,  il  ne  prit  que  les  qualités  d'avocat  au 
bailliage  de  Bourg-cn-Brertc  &  dhiftonographe 
du  Roi  ;  mais  fes  qualités  augmentèrent  à  pro- 
portion des  progrès  qu'il  fît  dans  l'eitimc  du  Roi 
&  dans  celle  du  duc  de  Savoyc  ,  en  forte  qu'i 
la  tête  du  deifein  imprimé  de  fon  hiltoirc  de  BrclTe , 
il  fe  qualifie  Samuel  Guichenon  ,  feigneur  de  Pay- 
nclFuyt  ,  comte  palatin ,  chevalier  de  l'Empire  & 
de  la  facrée  religion  &  milice  des  faints  Mau- 
rice &  Lazare  ,  hiltoriographe  de  France  ,  de  Sa- 
voye  &  de  Dombcs.  Il  fut  annobli  par  le  Roi  , 
au  mois  de  décembre  de  l'année  1658.  Les  let- 
tres de  fon  annoblilFcmcnt  font  rapportées  dans 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  avec 
beaucoup  d'autres  éclairciffements  ,  qui  en  font 
un  article  très-curieux.  Cet  hiftorien  également 
habile  &  judicieux,  mourut  le  8.  feptembre  1664. 
à  %7*  ans  ,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  des  Do- 
minicains de  Bourg  ,  dans  une  chapelle  ,  à  main 
droite  ,  où  font  pluiieurs  épitaphes  en  fon  hon- 
neur. Outre  l'hiiloire  de  Savoye  ,  on  a  de  lui 
i°.  une  fuite  chronologique  des  évêques  de  Bel- 
ley  ;  20.  une  hiftoirc  de  BrcfTe  &  de  Bugcy  ,  in-fol. 
30.  une  hiiloire  de  la  principauté  de  Dombes  ; 
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4°.  un  recueil  des  actes  &  des  titres  les  plus  cu- 
rieux des  provinces  de  Brcflc  &  de  Bugey  ,  in- 
titulé ,  Bibliotkeca  Sebufiana  ,  in-40. 

L'élection  de  Mlcon  occupe  la  partie  la  plus 
méridionale  de  la  généralité  &  intendance  de 
Dijon  :  elle  comprend  la  ville  de  Màcon  qui  a 
deux  paroilTes  ,  celle  de  Tournus  qui  en  a  auflî 
deux  ,  celle  de  Cluny  qui  en  a  trois  ,  la  ville  de 
St.  Gengoux-lc  Royal  ,  quatre  bourgs  ,  cent  foi- 
xmte-trois  autres  paroillcs  ,  &  dix-fept  hameaux 
Mais  ,  félon  l'état  d'allouagement ,  cette  élection, 
cil  compofée  de  176.  paroilTes  ou  communautés 
dillincïes. 
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Salomay-fur  Guye    .    .  80 

Sanccy  $< 

SnirilTy  \t 

SDtonmy  *J 

'  Savigtiy  &  Mtll'ugiie.    .  46 
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F<ux. 

St.  Picrre-le-Vieux  . 
St.  Martin-dc-Saluncé 
St.  Marcelin  .  .  . 
St.  Point  .... 
St.  Sernin  .... 
St.  Simphoricn  .  . 
St.  Sorlin  .....  io3 
St.  Verand  <^ 


64 
ai 

Î4 
loo 

49 
140 


St.  Clémcnt-t'ur-Guye 
St.  Korgueil    .  ..  . 
St.  Gcugoux,  m  lie 
St.  Gengoux.dc.Ce(Tcy  . 

St.  Hipolite  

St.  Huruftes  .... 
St.  Jcan-la-Pr«che  .  . 
St.  Igny-dc-Rochc  .  . 
St.  Itaire  .  .  •  1  . 
St.  Julien  .  .  *  .  . 
St.  Lai.rent.cn-Brionnois 

St.  Ugef  

St.  Marrin-de-Senoran  . 
St.  Martin-de-(!roile .  . 
St.  Martin-de-Lixy  . 
St.  Martin  -  du  -  Tartre 
(f  Meyieret  .... 
St.  Maurice  &  Ch.imp.i^nc  5$ 
St.  Maurice.  V.  h  KochetCC. 
St  M  iiirat-Ies  Chàtel. 

neuf  10$ 

St.  Picrre-de-Lanqucs. 

V.  Peronne< 
St.  Pierre-de-Senoaan    .  8^ 


St.  Vincent-dcS-Préi  . 
Sie.  Catherinc-dc-l'Aber- 

geint  nt  

Ste.  Cécile      .    .    .  . 


60 


$6 
■  1 

10? 

7« 
1 

16 

31 

19 

61 

4 

68 
21 
10 

83 


lançon  

I  hefur  ..... 
Thoury.  V.  Br.iy. 
Tournut ,  ville .  .  t 
Tramayt  &  Gtrmolle. 
Tramblay  .... 
rreml(le).  .  .  , 
Varanges.  V.  Merzé. 

Varenne  

Vareniie-I'ou.-Oun  • 
Yaux-en-Pré  .  .  . 
Vcrchilëuil .  .  .  . 
Vergiiron  .... 
Vers  

Varié  

Villa»  (le).  .  .  . 
Vineu  e  (là)  .  .  . 
Viiif{ellei  .... 
Viiuellti  .... 

\iriy  

Vitry  


17».  Par.         Tout  1  j  H, 


MACONCOUR T ,  dans  le  Toulois ,  au  Pays- 
Melttn  ,  dioccle  ,  juriiJiCtion  ,  AibJélégation  3c 
recette  de  Toul,  parlement  «Se  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  it.  feux.  Ce  villaqe  ,  annexe  de 
Vichcrey  ,  ett  a  8  1.  S.  S  E.  de  1  oui. 

MACONEX  ,  au  pays  de  Gex  ,  diocefe  de 
Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion de  Bclley.  On  y  compte  4c.  feux.  Ce  village 
elt  à  1.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Genève.  Il  y  a  une 
commanderic  de  Malte ,  du  grand-prieure  &  de  la 
langue  d' Auvergne  :  l'on  revenu  n'ell  que  de  2.  ou 
trois  mille  livres. 

MACONGE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autùn  , 
parlement  Ck  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le  Duc.  On  y  compte  60.  feuv. 
Cette  paroill'e  elt  à  j.  1.  N.  E.  d'Arnay-lc-Duc  j 
&  2.  S.  E.  de  Pouilly. 

MACONOD,  dans  le  Valromey  ,  en  Bugey, 
diocefe  de  Genève  ,  parlement  6c  intendance  de 
Dijon  ,  élection  de  Bclley.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  clr  à  1.  &  demie  N.  O.  de  Schiél, 
&  7.  K.  N  O.  de  Bclley. 

MACONOB  ou  M àconnois  ,  Matifconenfis  Pa- 
gus  ,  pays  de  Bourgogne  ,  avec  un  ancien  titre  de 
comté  (  dont  Mâcon  cil  la  capitale);  lieutcnance 
générale  ;  lieutenance  de  Roi  ;  &  huitième  bail- 
liage du  gouvernement  -  général  de  Bourgogne  ; 
pays  de  droit-écrit  die  d'états- particuliers  v  borne 
au  N.  par  le  Chalonnois  ,  au  S.  par  le  Beaujolais  j 
à  l'E.  parla  Saône,  qui  le  fépare  de  la  BrclFc'j 
&  à  10.  par  le  Charollois  &  W>  Brionnois  ;  fîtué 
entre  le  vingt-unicme  degré  41.  minutes  &  le  vingr- 
deuxieme  dc^ré  4  t.  minutes  de  longitude  ,  &  entre 
le  quarante  -  cinquième  degré  $8.  minutes  &  le 
quarante-lixicmc  degré  40.  minutes  de  latitude.  Il 
a  18  1.  de  long-leur  fur  14.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  144.  lieues  quarrées.  Il  eil  arrrofé 
de  la  Saonc  ,  de  la  Grofne  ,  de  la  Guye  ,  de  la 
Reconce  ,  &c.  C'cit  un  pays  mêlé  de  plaines  & 
de  montagnes.  Les  plaines  s'étendent  le  long  dé 
la  Saonc.  A  quelque  difiance  de  la  plaine  ,  com. 
mencent  les  coteaux,  qui  régnent  du  nord  au  midi* 
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de  contiennent  environ  quarante  paroilTcs  ,  oîi  l'on 
recueille  une  grande  quantité  de  vins  rouges ,  & 
blancs ,  la  plupart  de  bonne  qualité.  A  deux  lieues 
de  la  Saône  ,  les  montagnes  commencent  â  s'éle- 
ver d'une  hauteur  qui  rend  le  pays  froid  &  les  voi- 
tures difficile!,  de  forte  qu'après  avoir  pallc  les 
montagnes  de  Tramayc  ,  en  tirant  vers  l'Occident, 
à  peine  trouve-t'on  quelques  paroi.fes  dans  une 
fituation  heureufe  :  le  terroir  de  la  plupart  des 
autres  ne  produit  guercs  que  du  fcigle  ,  de  l'orge 
de  de  l'avoine  j  quelques-unes  donnent  des  vins 
greffiers  &  de  mauvaife  qualité  ,  excepté  toutefois 
ceux  de  St.  Gengoux  &  des  environs  qui  font  d'une 
bonté  prcfquc  égale  aux  meilleurs  vins  de  Bour- 
gogne. Le  principal  commerce  du  Mûconois  con- 
iifte  en  bleds  ,  en  vins  &  en  bétail.  Depuis  environ 
cinquante  ans ,  il  s'efl  fait  une  nouvelle  route  pour 
le  commerce  de  Paris  à  Lyon  ;  elle  abrège  beau- 
coup de  chemin ,  &  fe  prend  de  Mâcon  a  Sainte- 
Cécile  ,  à  Charollcs ,  à  Paray  &  à  Digoin ,  oh 
Pon  embarque  fur  la  Loire  les  marchandifes  de 
Lyon  &  les  vins  du  Mûconois.  La  régie  des  aides 
dans  l'étendue  de  l'élection  de  ce  pays  ,  dont  le 
commerce  des  vins  fait  finon  l'unique  ,  du  moins 
le  principal  commerce  ,  avoit  toujours  caufé  beau- 
coup de  pertes  &  de  frais.  Ce  qui  détermina  les 
états  particuliers  du  Mûconois  ù  racheter  du  Roi 
en  1689.  les  nouveaux  droits  d'aides  ,  de  à  traiter 
des  anciens  droits  avec  le  comte  d'Armagnac  qui 
alors  en  étoit  engagilte.  Depuis  cette  époque  la 
régie  des  aides  eft  entièrement  levée  ,  à  l'excep- 
tion cependant  de  quelques  petits  droits  de  détail. 

Du  temps  de  Céiar  ,  le  Mûconois  étoit  habité 
par  une  partie  des  &dui.  Sous  Honorius ,  ce  pays 
fe  trouvoit  compris  dans  la  Lyonnoife-prcmiere. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Mûconois 
paffa  fous  celle  des  Bourguignons ,  &  fit  partie  du 
premier  royaume  de  Bourgogne.  Ce  royaume  ayant 
été  détruit  par  les  François ,  le  Mûconois  fut  fou- 
rnis aux  Rois  de  cette  nation  ,  jufqu'au  temps  de 
Pufurpation  de  Bozon.  Ce  prince  ne  régna  pas 
.long-temps  fur  le  Mûconois  :  ce  pays  fe  retira  de 
fa  domination  ,  de  fe  remit  fous  celle  des  Rois  de 
France. 

Dos  avant  l'ufurpation  de  Bozon  ,  le  Mîconois 
avoit  été  gouverné  par  des  comtes  amovibles. 
Cucrin  fut  le  premier  comte  du  Mûconois  :  il  fut 
auffi  comte  de  Châlon  &  d'Auvergne  ,  de  mourut 
en  84$.  ou  860. 

A  Guerin  fuccéda  Thierry  ou  Théodoric  II.  qui 
fut  auflî  comte  de  Chûlon.  Il  mourut  en  880. 

Bernard  I.  fils  de  Théodoric  II.  eut  en  partage 
le  comté  de  M  Von. 

Bernard  II.  dit  Plante-Velue  ,  fuccéda  a  Ber- 
nard I.  &  fut  établi  par  Louis  dt  Carloman.  II 
laiûa  un  fils  ,  nommé  Raculfe  ,  qui  lui  fuccéda  , 
de  qui  vivoit  en  910. 

Attalanc  ,  fille  &  héritière  de  Raculfe  ,  époufa 
Albéric  de  Narbonne  ,  dont  la  petite-fille ,  Ger- 
berge  ,  héritière  du  comté  de  Mâcon  ,  épdufa 
i°.  Adalbert ,  marquis  d'Yvrée  de  roi  d'Italie  :,  de 
a0.  Eudes-Henri ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  adopta 
Othe-Guillaume  ,  dit  l'Etranger ,  fils  d'Adalbert  de 
de  Gerbergc. 

Othe-Guillaume  ne  put  conferrer  le  duché  de 
Bourgogne  ,  mais  il  fut  comte  de  Bourgogne  (  de 
Franche-Comté  )  de  de  Mâcon.  Il  mourut  en  1027. 

Guy  I.  fécond  fils  d'Othe-Guillauns« ,  eut  en 
partage  le  comté  de  Mâcon.  11  mourut  en  1035. 
ou  1036. 

Guy  H.  comte  de  Mâcon ,  arriere-petit-fils  de 
Guy  1.  fe  fit  religieux  à  Cluny  en  1078.  de  en 
meuve  temps  fes  fils  &  trente  gentilshommes ,  fes 
vaffaux  ,  prirent  l'habit  de  religieux  dans  le  même 
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monaftere.  La  femme  de  Guy  FI.  fe  fit  anflî  re!i- 
gieufe  dans  un  monaitere  de  filles  de  l'ordre  U 
St.  Benoît. 

Guillaume  II.  dit  Téte-Hardie  ,  qui  étoit  Uni 
également  d'Othe-Guillaume  ,  fuccéda  au  comte 
de  Mâcon  :  il  étoit  déjà  comte  de  Bourgogne.  11 
mourut  en  1087. 

La  poftéritc  de  Guillaume  II.  continua  de  poiïc- 
der  le  comté  de  Mâcon  jufqu'en  1238.  qu'Ai.» 
de  Bourgogne,  petite-fille  ôc  héritière  de  Guil- 
laume VI.  vendit  ce  comté  au  roi  St.  Louis ,  les 
uns  difent  en  1  239.  de  d'autres  en  124$.  La  conv 
telfe  Alix  avoit  été  mariée  û  Jean  de  Dreux ,  dit 
de  Brainc  ,  prince  du  fang  ,  troificme  fils  de 
Robert  II.  comte  de  Dreux.  Il  ne  vint  point  d'en- 
fants de  ce  mariage.  La  comtelïe  étant  veuve  fe 
fit  religieufe  à  Maubuilfon  ,  d'où ,  peu  de  temps 
après ,  elle  fut  tirée  pour  être  abbclfe  du  Lys. 

Par  le  traité  d'Arras  de  l'an  1435.  Charles  VU. 
céda  le  comté  de  Mâcon  avec  celui  d'Auxerrc , 
à  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  pour  les 
tenir  l'un  de  l'autre  en  pairie  :  mais ,  après  la  mort 
de  Charles. le  Hardi ,  Louis  XL  rentra  en  pollef- 
fion  du  comte  de  Mâcon.  Ce  comté  ,  qui  fait  par- 
tie du  gouvernement-général  de  Bourgogne,  tient 
fes  états  à  part ,  de  rellortit  au  parlement  de  Paris, 
de  non  â  celui  de  Dijon. 

N'oublions  point ,  au  refle  ,  de  remarquer,  que 
le  Mûconois  n'elt  point  exactement  renfermé  dans 
les  limites  que  nous  lui  avons  affignées  :  la  paroilTe 
de  Romettay ,  ainfi  que  celle  de  PrSty  de  la  ville 
de  Marcigny  ,  font  encore  de  la  dépendance  du 
Mâconois.  Romcnay  el\  une  grande  paroilfe  ,  déta- 
chée dt  éloignée  de  cinq  lieues  de  Mûcon  ,  de  en- 
clavée  entre  la  Brcrtc-propre  de  la  Brelle-Châ- 
lonoifc  :  nous  avons  remarqué  ci-devant  que  l'cvc- 
que  de  Mâcon  eft  feigneur  fpirituel  dt  temporel  de 
cette  paroifle  ,  fous  le  titre  de  baronnie.  Pn'ty 
eft  entre  la  Saône  de  la  Breffe-Cbâlonoife.  La  ville 
de  la  plus  grande  partie  des  dépendances  du  prieuré 
de  Marcigny ,  font  fituées  entre  le  Brionnois  & 
la  rivière  de  Loire  :  le  furplus  eft  entre  cette 
rivière  de  le  Bourbonnois.  Voyt\  Bourgogne. 

MACORJsAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte 
7$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  dans  une  vallée  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Lons-le-Saulnicr. 

MACQUENOM,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Metz  ,  iurifdiâion  , 
fubdélégation  de  recette  de  Thionville.  Ce  village , 
annexe  de  Yutx  ,  à  la  droite  de  la  Mofclle  ,  près 
de  la  Baffe- Yutz  ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  les 
maifons  des  deux-pâtres  ,  eft  â  un  quart  de  lieue 
de  Thionville.  Il  eft  deftiné  ,  ainfi  que  la  haute  & 
la  baffe  Yutz,  à  être  démoli ,  afin  d'augmenter  les 
fortifications  de  la  ville  de  Thionville. 

MACQUIGNY,en  Picardie  ,  diocefe  de  Laon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoifTons  ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  près  de  l'Oifc  ,  à  trois  quarts  de  lieue 
O.  S.  O.  de  Guifc. 
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MADECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  dt  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Darney.  C'eft  un  village 
à  gauche  de  la  rivière  de  Madon  ,  à  4.  1.  de  Dar- 
ney, de  une  de  demie  de  Mirecourt. 

MADECOURT ,  cenfe  de  la  communauté  de 
St.  Remy-an-Bois  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  de  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Coûté.  V.  St. Remy-au-JJois. 
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MADEGNEY  y  village  de  la  communauté  de 
Bouxieres-aux-Bois ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Tool ,  conr-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailJiage  de  Darney.  Entre  ce  vil- 
lage &  celui  de  Rugney  eit  une  églife  champêtre , 
commune  à  tous  deux  ,  ôt  dépendante  de  la  pa- 
loiùe  de  Gugney-aux-Aulx. 

MADELEINE  (la>  ou  la  Magdeleine ,  dan*  le 
duché  de  Bar ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouve- 
jaiae  &  intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  VU- 
lers  -  la  -  Montagne.  Ce  it  nn  village  au  pied  du 
Mont-Titc  ,  a  une  lieue  &  demie  de  Ville rs. 

MADELEINE  (la)  ou  Malaurupt,  dans  le  duché 
de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Nancy. 
Ce  n'ell  qu'une  (impie  cenfe  de  la  communauté  de 
Neuveville-devant- Nancy. 

MADELEINE  (la)  ,  dans  la  Flandre-Wallone  , 
diocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  n'y 
compte  que  i  $.  feux. 

MADELEINE  (la)  ,  dans  le  Pays-Chartrain  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois,  diocefe  & 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  iz.  feux.  Ce  vil- 
lage ai  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en 
grains  ,  à  quelque  diltance  d'Epernon. 

MADELEINE  (la)  ,  en  Angoumois ,  diocefe  <St 
élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroilfe  eit  près  des  confins  du  Poitou  ,  à 
une  petite  lieue  N.  de  Villefagnan. 

MADELEINE  (la)  ,  en  Perigord ,  diocefe  & 
éleâion  de  Sarlat ,  parlement  &.  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroiiTe 
eil  à  quelque  dillance  de  la  rivière  de  Drot,  dans 
une  contrée  alfez  abondante  en  grains  ôl  en  fruits. 

MADELEINE  (la),  dans  l'Agenois,  en  Guyen- 
■e, diocefe  Se  éleâion  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux,  juridiction  de  Puymirol.  On 
y  compte  3 1 .  feux.  Ce  village  ell  à  quelque  dillance 
<je  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MADELEINE  (la),  dans  le  Condomois,enGaf. 
cogne,  diocefe  &  éleâion  de  Condom,  parlement 
Ot  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiciian  de  Mont- 
réal. Ce  village  eli  affouage  avec  le  bourg  de 
Montréal.  Voyc\  cet  article. 

MADELEINE  (  la)  ,  dans  le  Condomois  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  St  éleâion  de  Condom  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiâion  de 
Damazan.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft  à 
la  gauche  de  la  Garonne. 

MADELEINE  (la),  en  Poitou,  diocefe  de  Poi, 
tiers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éleâion  de  Loudun.  On  y  compte  t8.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines , 
a  quelque  dillance  de  la  rivière  de  Dive. 

MADELEINE  (la),  dans  la  Balle-Navarre ,  dio. 
cefe  de  Bayonne ,  parlement  de  Pau,  intendance 
d'Aufch  ,  diftriâ  du  pays  de  Cize,  châtcllenie  de 
St.  Jean.  On  y  compte  71.  habitations.  Ce  village 
ell  dans  les  montagnes. 

MADELEINE  (la) ,  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement , 'intendance  ,  éleâion  &  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  ts.  feux. 

MADELEINE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  & 
fergenterie  d'Andely.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés  ,  mais  feulement  147.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  ell  tout  proche  d'Andely. 

MADELEINE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  Se 
éleâion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  iergenterie  de  Nonancourt.  On  y  compte 
j.  feux  privilégiés  &  180.  feux  taillables.  Cette 


M  A  D  479 

paroi/Te  eft  tout  proche  de  Nonancourt. 

MADELEINE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'Illiers.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  &  60.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  eft 
à  quelque  dillance  d'Hcudrcvillc. 

MADELEINE  (la)  ,  en  Angoumois ,  diocefe 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
la  Rochelle ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  compte 
31.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rivière  de  Nicd, 
à  3. 1.  S.  E.  de  Cognac. 

MADELEINE  (la),  dans  le  Gâtinois-François  , 
diocefe  de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Nemours. On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroilfe  ell  fituée  en  pays  de  plaines  &  afléz  abon- 
dant en  grains. 

MADELEINE  (la) ,  dans  la  Brie-Françoife  , 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Rozay.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  une  petite  dillance  de  Tournan,  &  fur 
la  route  de  cette  ville  a  celle  de  Rozay. 

MADELEINE  (la)  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'or- 
dre de  Saint-Augullin  ,  au  diocefe  de  Chartres. 
Voyt\  Chàteaudun. 

MADELEINE  (la)  ,  prieuré  double  d'hommes 
&  de  filles,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin,  établi  pour 
fervir  les  pauvres  de  l'hôtel-Dieu  de  la  ville  de 
Rouen  en  Normandie.  11  fut  réuni  à  la  congréga- 
tion de  France  vers  l'an  16  $4.  Cette  congrégation 
préfente  au  Roi  trois  fujets  ,  &  Sa  Majellé  en 
choifit  un  pour  commander  cette  maifon. 

MADELEINE  (la),  léproferie ,  à  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  de  Séez ,  en  Normandie  .  elle  a  été 
réunie  à  l'hôpital  de  cette  ville  par  arrêt  du  confeil 
en  1695.  Cet  établilfement  eft  fort  ancien. 

MADELEINE  (la) ,  en  Picardie ,  diocefe  de 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  gouvernement  de  Montreuil.  On  y  compte 
environ  800.  feux.  C'eft  un  des  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Montreuil. 

MADELEINE  hors  &  ens  (la)  ,  dans  le  Maine. 
C'eft  une  des  paroilfes  de  la  ville  du  Mans.  Voyt\ 
cet  article. 

MADELEINE  (la) ,  paroiiTe  de  la  ville  de  Pa, 
ris,  fituée  dans  l'ancienne  Cité,  6i  dont  le  curé  eft 
le  premier  des  deux  archiprêtres  de  cette  ville  }  ce 
qui  prouve  l'ancienneté  de  fa  fondation  ,  car  elle 
eft  d'ailleurs  peu  confidérablc.  Cet  archiprêtré  de 
la  Madeleine  s'étend  à  la  droite  de  la  Seine  ,  c< 
celui  de  St.  Sevtrin  à  la  gauche. 

MADELEINE  (la)  ,  hermitage  au  haut  d'une 
montagne,  à  $.  quarts  de  lieue  de  St.  Diez ,  en 
Lorraine. 

MADEYROLLES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  éleâion  d'Ilfoire.  On  y  compte  1 1 5.  feux. 

MADIC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  ,  éleâion 
de  Mauriac.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  près  des  confins  du  Limofin  ,  dont  elle 
n'eft  féparée  que  par  la  rivière  de  Dordogne.  Il  y  a 
un  château  également  vaile  &  beau ,  bâti  fur  la 
Dordogne  ,  au  commencement  du  quinzième  fic- 
elé ,  par  les  ordres  du  feigneur  Gilbert  de  Chjban- 
lies  ,  gouverneur  du  Limofin ,  Se  grand-fénéchal  de 
Guyenne  ,  le  même  qui ,  avec  Antoine  de  Cha- 
bannes  ,  comte  de  Dommartin ,  fon  oncle  ,  fut  un 
des  feize  premiers  chevaliers  de  l'ordre  de  St.  Mi. 
chel  ,  lors  de  fon  inllitution  en  1469.  Dans  ce 
château  eft  une  galerie  fort  curieufe  ,  oh  l'on  voit 
les  portraits  de  tous  les  feigneurs  de  la  maifon  de 
Clwbannes  ,  peints  par  les  plus  habiles  peintres  de 
leur  temps.  Cela  forme  un  enfemble  généalogique 
des  plus  remarquables.  0»  y  »oit ,  enu'autras ,  le» 
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portraits  de  Jacques  de  Chabanncs ,  T.  du  nom  , 
grand-maitrede  France  fous  Charles  VII.  de  Gilbert 
do  Chabanncs ,  fon  fils  ,  feigneur  de  Carton  ,  & 
ceux  de  fes  deux  femmes ,  l'une  de  la  m  ai  l'on  de 
h  Toar-d' Auvergne  ,  &  l'autre  de  celle  de  Bour- 
bon-Vcndûme  -,  de  Jean  de  Cha&annes  ,  &  de  fa 
femme  de  la  maifon  de  Blanchefort  ,  nièce  du 
gr.ina-maitrc  de  Malte ^ de  Joachim  de  Chabanncs, 
&  de  fes  femmes,  des  maifons  de  Pompadour,  de 
Levy,  &  de  la  Rochefoucauld  Celui  de  fa  quatriè- 
me femme,  Charlotte  de  Vienne,  qui  avoit  été 
gouvernante  de  la  reine  Marguerite  de  Valois  ,  ôc 
fut  depuis  fa  dame  d'honneur,  cit  au  château  de 
Pont-du  Château ,  en  Auvergne  ,  dont  elle  avoit  la 
jouillance  durant  fa  vie,  à  caufe  de  fon  douaire  & 
comme  veuve  du  feigneur  de  Montboifficr.  Celui 
de  François  de  Chabanncs,  (  dont  il  cil  parlé  dans 
les  mémoires  de  la  reine  Marguerite  )  ,  marquis 
de  Curton  ,  nommé  chevalier  de  l'ordre  du  St. 
Efprit ,  par  le  roi  Henri  III.  dans  la  promotion  de 
1 5  S  \  .  ex.  qui  gagna  en  Auvergne ,  dont  il  étoit  lieu- 
te-iant  général ,  furies  ligueurs,  la  bataille  d'if- 
foire  ,  le  même  jour  que  Henri  IV.  gagna  celle 
d'ivry  -,  celui  de  fa  femme  Renée  du  Prat  ,  dame 
du  palais  de  la  Reine  ;  celui  de  Henri  de  Chaban- 
ncs ,  marquis  de  Curton  ,  &  celui  de  fa  femme  de 
la  inaifon  de  Lcnoneourt.  Ceux  enfin  de  Jean- 
Charles  de  Chabanncs  ,  marquis  de  Curton ,  &  de 
fa  femme  Louifc  de  Margival-dc-Salancy. 

Le  feigneur  de  Madic  eit  patron  de  la  cure  du 
lieu.  Cette  belle  terre  appartient  actuellement ,  en 
1765.  a  Jac  pics-Charles ,  comte  de  Chabannes, 
colonel  dans  le  régiment  des  Grenadiers  de-France. 
11  poilede  auili  les  terres  de  Florac  ck  de  Chau- 
mont ,  le  comté  de  Kochefort ,  Polagnac-Doua- 
rcirc,  Auricrc,  la  vicomte  delà  Roche  <k  Finicres, 
en  Auvergne.  De  fa  femme  ,  Marie- Elifabcth  de 
TjUcyrjndy  il  a  deux  garçons ,  i°.  Jacques-Gil- 
bert-Maric  ,  né  au  mois  d'août  1760.  ôc  20.  Fré- 
déric, né  en  décembre  1761. 

MAD1ERE,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Ricux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroillc  cil  à  quelque  dillancc  des  rivières 
d'Arrière  &  de  Garonne. 

MADIEU  (  le  Grand  )  ,  dans  la  Marche-dc-Poi- 
tou  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Poitiers  ,  élection  de  Confolent. 
On  y  compte  ico.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  5. 1. 
S.  O.  de  Confolent.  On  l'appelle  aufli  le  grand 
Mjy-D/'ea.  Il  y  a  dans  la  même  élection  le  petit 
MaS'Dicu  ,  où  l'on  ne  compte  que  to.  feux. 

MADIOX  ou  Mafdion  ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
&  élection  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  la  Rochelle.  C'cll  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  dans  le  dillrict  de 
la  paroilfe  de  St.  Germain  de  Scudre  ,  à  4.  1.  S.  de 
Saintes.  Elle  vaut  à  l'abbé  commendatairc  environ 
1 200.  livres  de  rente. 

MADIRAC  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdi&ion  de  la  grande-prévôté  d'En- 
trc-dcux-Mcrs.  On  y  compte  4  S  feux.  Cette  pa- 
ioilfe  cil  a  }•  ou  4- 1.  S.  E.  de  Bordeaux. 

M  AD  IRAK  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte  de 
Riviere-Balfc.  On  y  compte  6.  feux  69.  bellugues 
cV  demie  de  feu.  Cette  paroilfe  elt  lîtuéc  prCs  des 
confins  du  Béarn  ,  a  ç  I.  N.  N.  O  de  Tarbes ,  oc 
une  S.  S.  O  de  C.i.telrnudc-Rivierc-Baire. 

MADOXNE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  co.ir  fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Darncy.  Ce  village  elt  tres- 
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prùs  de  Dompairc  ,  &  dépend  de  la  paroitfc  de  la 
Yiévillc. 

MADRE, bourg,  mi-parti  entre  le  Maine  &  la 
Normandie  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlements  de  Pa- 
ris ck  de  Rouen  ,  intendances  de  Tours  Ôc.  d'Alcn- 
çon  ,  élections  du  Mans  &  de  Domfront.  On  y 
compte  153.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de 
l'élection  du  Mans  ,  &  [11.  feux  pour  celle  qui 
dépend  de  l'élection  de  Domfront.  Ce  bourg  elt 
donc  far  les  confins  des  deux  provinces  ,  à  4. 1.  S. 
L.  de  Domfront ,  de  13.  N.  O.  du  Mans. 

MADRJAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ôc.  élection 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  $7.  feux. 

MADRID ,  Mud  ritum  ,  maifon-royalc  ,  dans  le 
bois  de  Boulogne  ,  à  quelque  dillance  de  la  rive 
droite  de  la  Seine  ,  à  une  demi-lieue  au-delfous  de 
l'abbaye  de  Longchamp  ,  Ôc.  à  2.  petites  lieues  O. 
N.  O.  de  Paris.  Ce  château  fut  bâti  en  1519  par 
François  I.  fur  le  modèle  de  celui  de  Madrid  en 
Efpagne  ,  où  il  avoit  été  détenu  prifonnier,  apr^s 
la  perte  de  la  bataille  de  Pavie  en  1525. 

MAE 

♦ 

MAEL  Piflivien  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimpcr  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  15.  feux  un  tiers  &;  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilfe  cil  en  pays  de  grains  6c  de 
pâturages. 

M  A  F 

MAFFLÉE,  dans  PIfle -de- France  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  ex  élection  de  Parts.  On  y 
compte  56.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  1.  petites 
lieues  S  O.  de  Luzarchcs  ,  &  une  Ôc  demie  S.  t. 
de  l'Iiie-Adam. 

Par  lettres  de  mars  1602.  regiftrées  le  14.  mai 
fuivant,  la  terre  &  feigneuric  de  Maffice  fut  érigée 
tn  baronnic  ,  en  faveur  de  Jean  Forget  ,  prélidect 
au  parlement  de  Paris. 

MAFFRECOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe , 
parlement  oc  intendance  de  Châlons  ,  élection  ce 
Stc  Ménéhoult.  On  n'y  compte  que  1  5.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  quelque  diltance  de  la  rivière  d'Aifne, 
à  une  lieue  N.  O.  de  Ste.  Ménchoult. 

M  A  G 

MAGALAS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  151.  feux.  Cette  paroijfc  cit  fur  une  hau- 
teur, a  j.  1.  N.  N.  E.  de  Beziers. 

MAGDEBOURG,  dans  le  Pays-Mcmn  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdic 
tion  ,  fubdelégation  &  recette  de  Thionvillc.  C  e 
n'eit  qu'une  limple  cenfe  qui  dépend  du  domaine 
de  Fleurangc  ,  &  elt  à  une  lieue  de  Thionvillc. 

MAGDELEINE  (la),  dans  diverfes  provinas. 
Voyc\  la  Madeleine. 

MAGE  ou  Gcmagcs ,  dans  le  Perche  ,  élection 
de  Mort.ignc.  Voye\  Gcmagcs. 

MAGESQ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
dioeele  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  con  ;  te 
180.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  une  lieue  &  demie 
O.  N.  O.  de  Dax  ,  fur  la  route  de  Bordeaux  à 
Bayonne.  Son  terroir  elt  fort  fablonneux,  &  il  n'y 
croit  guercs  autre  choie  que  des  pins. 

MAGISIERE,  dans  l'Agenois  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen,  parlement  ex.  inten- 
dance de  Bordeaux. On  y  compte  50.  feux. 

MAGNAC  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  ÔC,  inten-  ! 

dance 
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dance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  élcf.io.n 
Bourganeuf.  Ony  compte  41.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  près  de  la  fourec  de  la  Loreze  ,  à  une 
Leue  &  demie  S.  O.  de  Bourganeuf. 

La  terre  &  feigneuric  de  Magnac  ,  dans  la  Mar- 
che, cil  une  baronnic  qui,  dans  le  feizicme  liecle, 
étoit  polfédée  par  Antoine  de  Neu ville,  chevalier, 
feigneur  de  Neuville  ,  marie  à  Claude  du  Bellay. 
Leur  fille ,  Marguerite  de  Neuville,  eut  la  baronnic 
de  Magnac  qu'elle  porta  en  mariage  l'an  1582.  à 
Horace  de  Bonneval ,  feigneur  de  Montagut  &  de 
Salagnac,  tué  aux  barricades  de  Tours  en  1587. 
pere  d'une  fille  unique,  Marie  de  Bonneval,  dame 
de  Salagnac  &  de  Magnac,  alliée  le  lz.  mars 
1Ç99.  à  François  de  Salignac  ou  Salagnac  ,  baron 
de  la  Motte-Fenelon  ,  qui ,  par  cette  alliance  , 
iît  rentrer  dans  fa  maifon  ,  la  terre  de  Salagnac 
fituée  à  2.  1.  de  Sarlat  en  Périgord.  Il  ctoit  fils 
de  Jean  de  Salagnac,  chevalier,  ôt d'Anne  de  Pel- 
kgrue ,  &  petit-fils  d'Armand ,  dont  le  frère 
puîné  ,  Bertrand  de  Salagnac  ,  vicomte  de  St. 
Julien  ,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  St.  Efprit 
le  Jl«  décembre  i$79*  &  mourut  en  1599.  fans 
alliance.  Us  avoient  pour  pere  Henri  de  Salignac  , 
mari  de  Catherine  de  Segur-de-Théobon  ,  &  pour 
ayeul  Jean  de  Salignac  ,  feigneur  de  Fenclon  ,  & 
fécond  fils  de  Raymond ,  iifu  de  Maynard  ,  fei- 
gneur de  Salignac  ou  Salagnac  ,  qui  vivoit  dans  le 
treizième  fiecle. 

Marie  de  Bonneval  eut  deux  fils  ,  Pons  &  An- 
toine. Celui-ci  eut  en  partage  la  baronnie  de 
Magnac  ,  qui  fut  érigée  en  fa  faveur  en  mar- 
quisat ,  par  lettre  de  mai  i6$o.  regillrées  au 
parlement  &  en  la  chambre  des  comptes  les  8. 
avril  &  30.  juillet  16$ 3.  11  mourut  en  octobre 
1683.  lailfant  de  fa  femme  Marguerite  de  Mun- 
teron  ,  dame  de  Fontaine  -  Chalandray ,  Maric- 
Thérefe-Françoife  de  Salignac ,  marquiic  Je  Ma- 
gnac ,  dame  de  Fontaine-Chalandray ,  morte  en 
1716.  Elle  avoit  époufé  i°.  en  168t.  Pierre  , 
marqui»  de  Laval-Le\ay  \  i°.  en  1693.  fon  eoufin- 
germain  ,  Jofeph-François  de  Salignac  ,  mort  en 
1715.  fans  poftérité.  De  fon  premier  mari  naquit 
Guy-André  de  Laval ,  héritier  de  Magnac  &  de 
Fontaine-Chalandray.  Voye\  Lczay. 

Pons  de  Salignac  ,  comte  de  la  AIotte-Fcnc!ont 
iils  aîné  d'Anne  de  Bonneval ,  eut  de  fa  féconde 
femme ,  Louife  de  la  Croptc-dc-Saintabre  ,  le 
célèbre  François  de  Fenclon  ,  archevêque  deCam- 
bray  ,  mort  le  7.  janvier  1715.  &  de  fa  première 
femme,  Ifabcau  £Efparbe\- de  -  Lujfan  t  naquit 
François  ,  comte  de  la  Mottc-Fenclon  ,  marié  à 
Anne  du  Lac  ,  dame  de  la  Parcdc  ,  qui  .le  fit  pere 
de  Pons  ,  marquis  de  Fenelon  ,  mort  le  1  2.  janvier 
1742.  lailfant ,  d'Elizabeth  de  Beaupoil-de-Saint- 
Aulaire  ,  Gabriel-Jacques  ,  marquis  de  Fenclon  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  chevalier 
de  fes  ordres  ,  fon  ambalfadcur  en  Hollande  ,  mort 
en  1746.  des  blcfl'ures  reçues  à  la  bataille  de  Pau- 
eaux.  Il  avoit  époufé  en  décembre  1721.  Louifc- 
Françoifc  ,  fille  de  Louis  le  Pelletier ,  premicr- 
préGdcnt  du  parlement  de  Paris  ,  &  de  Char- 
lotte-Henriette le  Meyrat ,  fa  féconde  femme , 
dont  i°.  François-Louis  de  Salignac  ,  née  en 
novembre  1722.  brigadier  d'infanterie  en  1747.  &c. 
allié  la  même  année  à  Charlotte  de  Malon  , 
née  en  «729.  fille  de  Louis-Claude  ,  marquis  de 
Bercy  ,  capitaine  aux  gardes-françoifes  ;  20.  N. 
de  Salignac  ,  alliée  le  28.  octobre  1741.  à  Henri- 
François  de  la  Cropte  ,  marquis  de  Bcauvais- 
Chandrac. 

MAGNAC  0  Rodas  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
&  élection  d'Angoulemc  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  160.  feux. 
Tome  W . 
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Magnac  cft  à  une  lieue  N.  O.  de  Villebois ,  &  3. 
S.  S.  E.  d'Angouléme.  C'ell  peut-être  à  caulé  de 
cette  terre  que  le  célèbre  Jules  VAmofmi  prenoit 
le  titrô  de  Comte  de  Magnac  ;  il  eft  fort  connu  par 
fa  valeur  &  par  fes  talents  militaires  ;  il  mourut 
le  2;.  février  171 2.  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi  ,  infpccteur-général  de  la  cavalerie  &  des 
dragons  ,  gouverneur  de  Montdauphin. 

MAGNAN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons , 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  fertile  ,  à  j.  1.  S.  O.  de 
Bar-fur-Aube. 

MAGNANE  ,  terre  &  feigneurie  unie  avec  lei 
terres  de  MJnil ,  Bre\J  ,  BreJJaut  &  de  Teigné , 
avec  lefqucllcs  elle  fut  érigée  en  marquifût  par  let- 
tres d'août  1 70  i.regiftrées  au  parlement  le  6.  mars 
1702.  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le 
10.  mai  fuivant  ,  en  faveur  &  en  confideration 
des  ferviecs  de  Henri-François  de  Racapc ,  d'une 
famille  noble  d'Anjou,  lequel  de  fa  femme  ,  Anne- 
Marie  Milet ,  a  eu  i°.  Michcl-Hcnri-Auguftin  de 
Racapé-dc-Magnane  \  &  i°.  Maric-Thércfe-Hen- 
riette. 

MAGNANVILLF. ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Iue-de-France  ,  diocclcdc 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  cft  en  pays  de  plaines. 

MAGNAT  ,  ville  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement 
de  Paris.  Ony  compte  310.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  du  Dorât.  Son  ter- 
roir ne  produit  que  de  menus  grains. 

MAGNA  I'  ,  bourg ,  dans  la  Marche  ,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  86.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
quelque  diftance  de  la  communauté  qui  a  donné 
lieu  .1  l'article  précédent. 

MAGNAT  ,  paroiffe  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Limoges ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  280.  feux.  Cette 
communauté  cft  auffi  prcfque  contigue  aux  deux 
précédentes. 

MAGNAT,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gucrct.  On  y  compte  140.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  montagnes  ,  mais 
alfcz  fertile. 

MAGNAT,  au  pays  de  Combrailles  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compre  34.  feux.  Cette  paroilfe  eft  dans  un 
vallon  oh  nait  la  rivière  de  Creufe. 

MAGNAT  ,  dans  l'Agenois  &  dans  d'autres 
provinces.  Vayc\  Maignat. 

MAGNÉ  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
la  Rochelle ,  élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On 
y  compte  186.  feux.  Ce  bourg  cft  à  quelques 
lieues  de  St.  Jean-d'Angely.  Il  y  a  un  chapitre 
compofé  d'un  doyen  ,  d'un  chantre  ,  de  trois  cha- 
noines ,  &  de  deux  femi-prébendés.  . 

MAGXELERS  ou  Maignclicrs,  en  Picardie, 
diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens ,  élection  de  Montdidicr.  On  y 
compte  169.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  2.  I.  S.  S. 
O.  de  Montdidier.  Elle  avoit  été  érigée  en  duché- 
pairie  fou»  le  nom  de  llalluin  ,  pour  Charles  de 
llalluin  ,  feigneur  de  Piennes  ,  par  lettres-pa- 
tentes du  mois  de  mai  de  l'an  1^87.  qui  furent 
vérifiées  au  parlement  l'année  fuivante.  Cette  pai- 
rie étant  éteinte  parla  mort  de  ce  même  Charles 
de  Halluin  ,  fans  enfants  miles ,  le  Roi  l'érigea 
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de  nouveau  fous  le  nom  de  Caniale  ,  l'an  1611. 
en  faveur  du  mariage  d'Anne  de  Halluin  avec 
Henri  d:  Nogaret ,  comte  de  Candale  ,  fils  du  duc 
d'Encrnon.  Ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul ,  la 
terre  dont  il  s'agit  fut  érigée  pour  la  troificmc 
fois  l'an  1610.  en  confidération  du  fécond  mariage 
d'Anne  de  Halluin  ,  avec  Charles  de  Schamberg  , 
mort  maréchal  de  France  le  5.  juin  de  l'an  1656. 
cV  par  fa  mort  cette  duché-pairie  demeura  éteinte. 

MAGNEU  Hauterive  ,  village  ,  paroifle  ,  châ- 
teau &  feigneurie  ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  à  ».  1.  N.  E.  de  Montbrifon.  11  y  a  un 
château  allez  vafte  &  blti  à  la  moderne. 

MAGNEVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn ,  élcâion  de  Valogncs  ,  fergenterie  de 
Bcaumont.  On  y  compte  197.  feux.  Cette  paroifle 
cil  fituée  près  de  la  rivière  d'Ouve  ,  à  deux  petites 
lieues  S.  O.  de  Valognes. 

MAGNEU  le  Gabion  ,  château  &  feigneurie 
dans  la  paroifle  de  St.  Laurcnt-la-Conche  ,  en 
Forcft. 

MAGNEUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Cillions ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Joinville.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne  ,  à  i.  1.  N.  N.  O.  de  Joinville. 

MAGNICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chilons.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroifle  eft  iituée  à  la  rive  droite  de  l'Aube,  à  j.  1. 
N.  E.  de  Troyes. 

MAGNICOUT  fur  Canche  ,  en  Artois  ,  diocefe 
d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  re- 
cette de  St.  Pol.  On  y  compte  30.  feux  &  146. 

Îerfonnes.  Cette  paroifle  eft  1  1.  1.  S.  E.  de  St. 
ol. 

MAGNICOURT  en  Comté,  en  Artois,  dio- 
cefe d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage 
&  recette  de  Lens.  On  y  compte  38.  feux  &  187. 
perfonnes. 

MAGNIEL  G"  VcnaJfc  ,  bois  de  594.  arpents , 
dans  la  maîtrife  particulière  de  Cérilly. 

MAGN1EN,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Antun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  bois  ,  à  une  lieue 
S.  O.  d'Arnay-le-Duc 

MAGNIF.NVILLE  ,  verrerie  confidcrable  de  la 
communauté  de  Morrivillc ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  au  bailliage  de  Châté.  Cette  verrerie 
fut  d'abord  érigée  en  fief,  enfuite  en  hautc-juitice 
le  10.  février  1721.  Elle  étoit  dans  la  forât  de 
Terne ,  à  une  lieue  de  Chaté  ;  mais  elle  a  changé 
d'emplacement ,  6c  a  été  rapprochée  de  celle  de 
PorcUux  ,  à  laquelle  elle  a  été  en  quelque  forte 
unie.  Voye\  Porcictix. 

MAGN1KRE  ,  bourg  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  1  oui ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Lunéville.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de  Mor- 
tagne,  à  ;.  L  &  demie  de  Lunéville. 

MAGNIEU ,  en  Bugey ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Bclley ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon  ,  mandement  de  Rofîillon.  On 
y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi- 
licuc  E.  N.  E.  de  Bclley. 

MAGNILS  (  les  )  ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
Luçcn  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
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tiers,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  t$6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  O.  de 
Lucon.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

MAGNIORAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bc lançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  n'y  compte 
que  ti.feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes, 
en  pays  de  bons  pâturages. 

MAGNIVILL1ERS ,  en  Picardie,  diocefe  & 
éleftion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  to.  feux. 

MAGNOAC  ,  petit  pays  &  vallée  ,  avec  titre 
de  comté  ,  en  Gafcognc  (  dont  la  ville  de  Caf- 
telnau  eft  le  chef-lieu  )  ,  borné  au  N.  &  à  PÔ. 
par  l'Aftarac  ,  au  S.  &  à  l'E.  par  le  Nebouzan. 
11  a  quatre  lieues  de  longueur  fur  trois  de  lar- 
geur •,  ce  qui  peut  6tre  évalué  à  dix  lieues  quar- 
rées.  Il  eft  arrofé  de  la  rivière  de  Giers.  Le  fol  y 
eft  fertile  en  grains  &  en  pâturages.  Ce  pays  fait 
partie  de  celui  d'Amagnac  :  il  a  été  pofledé  par 
des  cadets  des  comtes  d'Aftarac  ,  d'où  il  eft  entré 
dans  la  maifon  d'Armagnac. 

La  vallée  de  Magnoac  eft  la  première  des  Qua- 
trc-Vallées.  (  Les  autres  font  celles  d'Aure  ,  de 
Nèfles  &  de  Baroujfe).  On  y  compte  38.  paroifles 
ou  communautés  ,  6c  ce  font  celles  qui  fuivent: 


Paroi^'a  ou  Commun. 


Arii«. 
Arné. 

Autan. 
Bnnhe. 
Uaiordan. 

Bttbeié. 

Bctpouy. 
Campuzan. 

Caste  lnau  ,  jufifi-rcyak, 
Cafttrès ,  juJlict-royaU. 
Caubont. 
Chat» 

Commandent  (la). 
Dtveic. 
Efpcnau. 
Gwmh. 
GoutJ. 
Guiitrix. 
Hachaa. 
i(la> 
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Laran. 

I.arroquc 

LaflalUt. 

Maridan. 

Mauleon  ,  juJ!i;t-teyaU 
Monlong. 
Organ. 
Peyrer. 
Pouy. 
Puntout. 
Sabaroi. 
Saviac. 
St.  Andrtau. 
Tajan. 
Tcnitcf. 
Tétrade  (la) 
Vi«ufo«,j  ■ 
Villcmus. 

}8.  Par. 


MAGNONCOURT ,  en  Franche-Comte,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bail- 
liage de  Vcfoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y 
compte  40.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  L  O.  N.O. 
de  Faucogney. 

MAGNY,  Magniacum  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une 
élection  de  fon  nom  conjointement  avec  la  ville 
de  Chaumont ,  bailliage  ,  bureau  des  cinq  arofles 
fermes ,  couvent  de  Cordcliers ,  deux  mailons  de 
religieufes ,  &c.  dans  le  Vexin-François ,  diocefe 
6c  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  19.  feux  privilégiés  6:  174.  feux  tailla- 
blés.  Cette  ville  eft  fur  la  route  de  Paris  à  Rouen, 
à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Chaumont  ,  &  1 1.  E.  S.  E.  de 
Rouen.  Long.  19.  17.  jo.  lat.  49.  9.  j.  C'cft  la 
patrie  de  Jean-Baptifte  Santerre.  Voye\  Chaumont, 
oti  nous  avons  employé  le  détail  des  paroifles  de 
cette  élection. 

MAGNY,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  élection 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  <f  Or- 
léans. On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4-  I-  S.  O.  de  Chartres. 

MAGNY,  en  Normandie,  diocefe  ôc  élection 
de  Baveux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  petite  lieue  N.  de  Baveux, 
&  $.  N.  O.  de  Caen. 
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Il  y  a  une  hante  juftice  ,  dont  les  appellations 
vont  au  parlement  de  Rouen  ;  un  château  accom- 
pagne de  beaux  dehors ,  &  plufîcurs  ruilTcaux  qui 
nrennent  leurs  fourecs  aux  environs.  Cette  terre 
acquife  ,  par  décret  ,  par  Guy  de  Chamillart  , 
intendant  de  la  généralité  de  Caen  ,  depuis  reven- 
due par  fon  fils  Michel  de  Chamillart,  intendant 
ces  tinanecs ,  fut  érigée  au  commencement  de  ce 
lieele  en  titre  de  marquifat ,  fous  la  dénomination 
de  Magny ,  conjointement  avec  les  fiefs,  terres 
&  leigncurics  de  Tracy ,  Anomanch.es ,  Manvieux 
&  Dampierre-Marie  Scis  à  Rye  ,  en  faveur  de 
l'acquéreur ,  Nicolas-Jofeph  Foucault ,  confeillcr 
d'état  ,  décédé  à  Paris  le  7.  février  1711.  11  a 
biffé  pour  fils  Nicolas  Foucault  ,  marquis  de 
Magny  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  , 
lieutenant-général  des  armées  de  S.  M.  Catholique. 

MAGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Nuyts.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  vil- 
lage eit  dans  la  montagne  ,  à  mi-chemin  de  Nuyts 
j  Beaune. 

MAGNY  (le)  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
à  une  demi-licue  S.  O.  de  la  Châtre.  Son  terroir 
eit  maigre  &  peu  fertile. 

MAGNY  (le)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
p  aiement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage 
6:  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  8.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  iimple  hameau  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

MAGNY  ,  dans  le  Pays-Meflïn  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiétion  ,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  8$.  feux,  y 
compris  ceux  de  St.  Thibaut.  Ce  village  eft  fur  la 
rivière  de  Seille  qu'on  traverfe  fur  un  pont ,  à  une 
lieue  S.  E.  de  Metz.  En  1475.  l'armée  commandée 
par  le  feigneur  de  Craon  ,  affit  fon  camp  à  Magny, 
pour  inquiéter  la  ville  de  Metz  ;  mais  il  n'y  eut 
aucune  action  des  deux  côtés ,  &  le  camp  fut  levé 
huit  jours  après.  Hijt.  de  Lor.  tom.  5.  Hv.  jt. 
pag.  J19. 

MAGNY  (  le  grand  f>  le  petit  )  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  ôt  intendance  de 
Befançon ,  bailliage  &  recette  de  Vefoul.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  communauté  cft  en  pays 
de  montagnes. 

MAGN  Y  A  neien  ,•  en  Nivernois ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Châteauchinon.  On  y  compte  19.  feux. 
C'eft  une  collecte  dont  la  paroiffe  eft  de  l'élection 
de  Vezelay. 

MAGNY  les  Avalon ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  d' Avalon.  On  y  compte  3$.  feux, 
y  compris  ceux  de  Menujïen.  Cette  paroiifc  cft  ù 
une  lieue  E.  d' Avalon. 

MAGNY  les  Aubigny ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Chàlon  ,  parlement  ,  intendance  ,  bailliage  & 
recette  de  Dijon.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Citcaux.  Son 
terroir  eft  marécageux  &  humide. 

MAGNY  les  Auxonne ,  en  Bourgogne,  diocefe 
5c  Châlon ,  parlement ,  intendance  &  bailliage  de 
Dijon  ,  recette  d' Auxonne.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  une  demi-licue  de  la  Saonc  , 
fie  à  une  lieue  N.  N.  O.  d' Auxonne. 

MAGNY  la  Campagne  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Falaife ,  fergenterie  de  Jumel. 
On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  3.  1. 
&  demie  N.  E.  de  Falaife. 

MAGNY  U\  Dell*  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
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Alfacc  ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-froéricur  &  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Dellc  ,  recette  de 
Bcdtfort.  On  n'y  compte  que  1 3.  feux,  &  ce  n'ett 
qu'un  fimple  hameau. 

MAGNY  le\  la  Ferté ,  bourg,  en  Normandie  , 
diocefe  du  Mans,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d'Alençon  ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie 
de  la  Kerté.  On  y  compte  390.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Domfront ,  &  7.  N.  O.  d'Alen- 
çon. C'eft  une  fort  belle  feigneurie  ,  dans  laquelle 
il  y  a  des  mouvances  confiderables. 

MAGNY  U\  Fontcnoy ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Befançon ,  cour-fouveraine  6c 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  Remiremont. 
C'eft  un  village  du  comté  de  Fontcnoy-cn-Vofges. 

MAGNY  à  la  Foffe ,  en  Picardie ,  diocefe  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  ai.  feux. 
Ce  village  cft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  St.  Quentin ,  & 
fur  la  ronte  de  Cambray. 

MAGNY  le  Freule  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleàion  de  Falaife ,  fergenterie  de  Jumel. 
On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la 
Dive  ,  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Falaife. 

Pierre-François  de  Courcy,  feigneur  &  patron 
de  Magny-le-Freule ,  chevalier  de  l'ordre  royal 
&  militaire  de  St.  Louis  ,  ancien  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Bourgogne  ,  préfente  à 
la  cure.  Il  cft  ilfu  des  anciens  barons  de  Courcy, 
connus  dis  le  temps  des  ducs  de  Normandie  ,  rois 
d'Angleterre. 

MAGNY  les  Hameaux  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au 
gouvernement-général  de  l'lfle-de  France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1. 
N.  E.  de  Clievreufe  ,  &  4.  S.  O  de  Paris. 

MAGNY  le  Hongre  ,  dans  la  Brie-Champcnoifc , 
diocefe  de  Mcaux,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Coulomiers.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  1.  O.  N.  O.  de 
Coulomiers ,  &  une  &  demie  de  Crécy. 

MAGNY  Jobert ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévoté  de  Montjuftin.  On  n'y  compte 
que  13.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau, 
à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Montjuftin. 

MAGNY  les  JuJJey ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  Se  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage de  Vefoul,  prévôté  de  Juffcy.  On  y  compte 
4».  feux.  Ce  village  eft  fur  un  ruiffeau  ,  qui  fe  va 
perdre  dans  la  Saonc. 

MAGNY  Lambert ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  Chàtîllon.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  une  hauteur,  à  3. 1. 
S.  S.  E.  de  Chatillon. 

MAGNY  le\  Noyon  ou  Magny  -  Guijcari  , 
dans  le  quartier  de  Noyon ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  &  élection  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  198.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
entre  les  villes  de  Ham  &  de  Noyon  ,  à  2.  1.  de 
l'une  &  de  l'autre.  Voye\  Guifcard.  Dans  les 
198.  feux  de  l'affouagement  de  Magny,  font  com- 
pris ceux  de  Tirlancourt ,  Rouvrcl  6c  Betancourt. 

MAGNY  le  Port,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  133.  feux. 
Cette  communauté  eft  fur  la  Saonc ,  à  1.  1.  & 
demie  N.  O.  de  Vefoul. 

MAGNY  f>  Roziers ,  en  Nivernois ,  diocefe  & 
élection  de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  104.  feux.  Cette 
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paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  &  fertile  ,  à  une 
îicuc  de  la  rivière  d'Allier. 

MAGNY  St.  Mcdard,  en  Bourgogne,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroilfe  eit 
fur  la  route  de  Dijon  à  Gray  ,  à  3.  1.  &  demie 
N.  E.  de  I>. j  . ... 

MAGNY  fur  Tille,  en  Bourgogne,  diocefe, 

Ëarlcmcnt  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
►ijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilfc  eft 
fur  la  rivière  de  Tille  ,  en  pays  marécageux ,  à  2. 1. 
£.  S.  £.  de  Dijon. 

MAGNY  Vachcreffc  ,  en  Franche-Comte,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que 
5.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  en  pays 
montagneux. 

MAGNY  Vernoy ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul  ,  rcflbrt  de  Luxcuil.  On  y  compte 
15.  feux.  Cette  communauté  cil  à  une  demi-lieue 
S.  S.  O.  de  Lurc. 

MAGOAR  ,  trêve  de  Coador,  en  Bretagne, 
diocefe  &  recette  de  Tréguicr ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  7  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  communauté  cil  en  pays 
de  grains  5c  de  pâturages. 

MAGRADA  Flavius  ,  rivière  de  la  Novcmpo- 
pulanie  :  c'eft  aujourd'hui  la  Bidajfoa  ,  qui  féparc 
la  France  de  l'Efpagne.  Mêla  fait  mention  de 
cette  rivière,  liv.  j.  chap.  1. 

MAGR1É ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne ,  parlement  tk  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux.  On 
y  compte  8j.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  une  bonne 
demi-lieue  S  O.  de  Limoux. 

MAGRINE  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdi&ion  de  Cubzac  en  Cubzaguès. 
On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2. 1.  E. 
de  Bourg  ,  &  4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MAGRIN ,  en  Languedoc ,  diocefe  ck  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  Si  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  2. 1.  S.  E.  de  Lavaur  ,  &  une 
&  demie  N.  N.  O.  de  Puylaurens. 

MAGRIN  ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  3.  feux 
1  $.  bellugues  &  une  demi-belluguc  de  feu.  Ce 
village  eit  en  pays  de  montagnes. 

MAGUELONE ,  Magalona  ,  Civitas  Magalo- 
nenjium.  C'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale , 
fïtucc  dans  une  illc  entourée  d'un  étang  qui  porte 
fon  nom  ,  (  &  non  pas  ,  comme  le  prétend  M.  de 
Valois ,  dans  une  prcfqu'iflc  environnée  do  la  mer), 
en  Languedoc  ,  au  diocefe  de  Montpellier,  a  une 
petite  diitanec  du  grau  de  Fallevas  qui  communi- 
que avec  la  Méditerranée  ,  1 4.  L  N.  E.  de  Cette  , 
&  î.  S  S.  O.  de  Montpellier.  Ce  n'eft  que  dans 
les  notices  les  moins  anciennes  qu'il  ell  fait  men- 
tion de  cette  ville.  On  pourroit  la  mettre  au  nom- 
bre des  colonies  phocéennes  ,  fi ,  comme  l'infiniie 
le  même  M.  de  Valois  ,  Etienne  de  Byzance  en 
avoit  fait  mention  fous  le  nom  tfAlona  \  mais  cela 
n'eft  pas  certain.  Après  en  avoir  chaiie  les  Sar- 
r.iïïns  ,  Charles-Martel  la  fît  rafer,  parce  qu'elle 
favorifoit  les  courfes  de  ces  infidèles  ;  ce  qui  occa- 
lionna  la  tranflation  du  fiege  épifcopal  à  Sul'jlan- 
tion  ,  petite  ville  ou  château,  à  une  lieue  ou  en- 
viron de  l'endroit  oh  eft  à  préfent  celle  de  Mont- 
pellier ,  &  vers  le  nord. 

Vers  l'an  1030.  Arnaud  ,  evêque  de  Maguelone  , 
fut  i  peine  élu  qu'il  forma  le  dcJléin  de  rel>:tir 
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cette  ancienne  ville  ,  laquelle  ,  à  la  réfervç  de  la 
cathédrale  qui  s'y  étoit  confervée,  &  qu'on  faiiotl 
delfervir  par  quelques  chapelains  ,  étoit  demeurée 
cnfcvclic  fous  les  ruines  ,  depuis  que  Charles- Mar- 
tel l'avoit  détruite  en  737.  H  réfolut  en  même 
temps  d'y  établir  fon  fîcgc  ,  qui  ,  ainli  qu'il  a  été 
dit ,  avoit  été  transféré  à  Subjlantion  ,  lieu  dont  il 
ne  relie  aujourd'hui  que  les  veiliges.  L'état  pitoya- 
ble oh  il  voyoit  le  domaine  de  fon  églife  ,  dor.t 
les  feigneurs  du  voifinage  avoient  envahi  la  plus 
grande  partie  ,  ne  fut  pas  capable  de  l'arrêter.  11 
fit  un  voyaye  a  Rome  ,  oh  ayant  expofé  fon  def- 
fein  &  fes  befoins  au  pape  Jean  XIX.  il  obtint  une 
bulle  par  laquelle  ce  Pontife  exhorte  les  fidèles  à 
féconder  les  bonnes  intentions  d'Arnaud  ,  avec 
ordre  à  tous  les  évoques  qui  en  feroient  priés  par 
ce  Prélat ,  de  confirmer  la  même  bulle  ;  ce  qu'ils 
firent  au  nombre  de  quatorze. 

De  retour  dans  fon  diocefe  ,  &  aidés  des  li- 
béralités de  plufieurs  perfonnes  de  piété  ,  Arnaud 
fit  conftmirc  des  maifons  dans  Pille  de  Mague- 
lone ,  les  ceignit  de  murs  &  de  tours  ,  &  fonda 
une  nouvelle  ville  qu'il  alla  habiter  avec  fes  cha- 
noines trois  cents  ans  après  la  deftruc"tion  de  l'an- 
cienne ,  &  par  conféquent  en  1037.  Pour  mettre 
Pifle  à  couvert  des  infultcs  des  Sarralîns  qui  in- 
fciloient  fouvent  la  côte  ,  il  fit  combler  un  petit 
port ,  à  la  faveur  duquel  ils  pouvoient  y  aborder  ; 
&  il  en  fit  ouvrir  un  autre  du  côté  de  la  terre- 
ferme  ,  on  il  fît  conftruire  un  pont  de  communi- 
cation. Il  travailla  enfuite  à  réparer  la  cathédrale  , 
dont  il  fit  faire  la  dédicace  avec  beaucoup  de 
folemnitc  quelques  années  après.  Ce  prélat  doit 
donc  être  regardé  comme  le  reftaurarcur  ,  ou  le 
fécond  fondateur  de  la  ville  de  Maguelone  ,  qui 
fubïilla  jufqu'cn  1536.  que  l'évêché  ayant  été 
transféré  à  Montpellier,  elle  s'eft  depuis  entiè- 
rement détruite  ;  enfortc  qu'il  n'y  refte  plus 
qu'une  ferme  ,  avec  l'ancienne  cathédrale  de  St. 
Pierre,  qui  eft  encore  en  fon  entier,  Si  oh  un  cha- 
pelain va  célébrer  la  meife  les  dimanches  &  les 
fêtes. 

Le  principal  motif  qu'on  expofa  au  Pape  pour 
obtenir  la  fécujarifation  du  chapitre  de  Mague- 
lone ,  ainfî  que  la  tranflation  du  liège  épifcopal, 
fut  que  le  mauvais  air  ne  permettant  pas  d'ha- 
biter Pille  de  Maguelone ,  il  n'y  avoit  dans  cette 
ifle  d'autres  habitants  que  les  chanoines  de  la  ca- 
thédrale &  ceux  de  la  collégiale  de  la  Trinité, 
qui  réfidoient  même  la  plupart  du  temps  à  Mont- 
pellier ,  où  ils  avoient  leurs  maifons  ;  ce  qui  fai- 
foit  qu'on  trouvoit  peu  de  fujets  qui  voulurent 
cmbralfer  la  vie  rcligicufe  dans  la  cathédrale. 
Paul  111.  touché  de  ces  raifons  ,  transféra  par  une 
bulle  du  27.  de  mars  de  l'an  1  $  36.  la  cathédrale  de 
St.  Pierre  de  Maguelone  dans  l'églife  de  St.  Be- 
noit &  de  St.  Germain  de  Montpellier ,  unit  les 
Bénédictins  qui  delfervoient  cette  dernière  ,  avec 
les  chanoines  réguliers  ,  &  n'en  fit  qu'un  feul 
chapitre  ;  dont  il  fixa  le  nombre  des  chanoines 
féculicrs  à  vingt-quatre  ,  fans  le  bas-choeur. 

La  ville  de  Maguelone  avoit  des  comtes  de 
temps  immémorial.  Dans  le  dixième  ficelé  ,  cet 
comtes  étoient  plus  connus  fous  le  nom  de  comtes 
de  Subjiantion  ou  de  Melgueil ,  deux  petites  villes 
qui  font  à  préfent  détruites.  Ils  ne  relevoient 
d'aucun  autre  ,  &  étoient  feigneurs  temporels  de 
l'évêché  de  Maguelone.  Bertrand  de  PtUt  fut  le 
quatorzième  comte  de  Subitantion  ou  de  Mel- 
gueil ,  Si  feigneur  temporel  de  l'évêché  de  Ma. 
guelone  ,  à  commencer  depuis  N.  pere  de  Ber- 
nard ,  qui  vivoit  vers  l'an  9 1  Ç.  Ce  Bertrand  de 
Pclet  jouit  peu  de  temps  du  comté  de  Melgueil  : 
fa  mère  qui  lui  en  avoit  fa.it  donation  ,1c  donna 
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enfuite  j  fort  gendre  &  à  fa  fille  ,  ErmefTinde  de 
Pelct  ,  morte  fans  pollérité  en  1176.  ayant  été 
la  première  femme  de  Raymond  VI.  comte  de 
Touloufe.  Ermâiiinde  difpofa  du  comté  de  Mcl- 
gueil  en  faveur  de  fon  mari ,  au  préjudice  de  fon 
frère  Bertrand  de  Pelet  ,  qui  le  répéta  inuti- 
lement! 

En  1 109.  le  Pape  Innocent  III.  fous  prétexte 
que  le  comte  de  Touloufe  protégeoit  les  Albi- 
gsois  ,  fit  faiiîr  fur  lui  par  les  légats ,  le  comté 
de  Melgueil ,  &  le  donna  en  1215.  à  l'évèque  de 
Maguelone  ,  moyenant  une  redevance  annuelle 
de  vingt  marcs  d'argent ,  droit  qui  fut  aboli  après 
la  mort  de  St.  Louis. 

Bertrand  de  Pelct ,  quatorzième  comte  de  Mel- 
gueil ,  &c.  ell  le  dix-fepticme  ayeul  paternel  de 
Claude-François  de  Pelct  ,  baron  de  Combas  ,  en 
faveur  duquel  le  Roi  érigea  au  mois  d'août  1699. 
la  baronnie  de  Combas  enVicomté  t(o\xs  le  nom  de 
N.irbonne-Pelet,cn  mémoire  de  l'origine  de  cette 
maifon  ,  qu'elle  rapporte  aux  anciens  vicomtes 
de  Narbonne.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Rochemore, 
dont  il  eut  Claude-Raymond  Pelet  ,  vicomte  de 
Narbonne,  allié  en  171».  à  Louife-Henriette  de 
Chafielari  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Sa- 
bicre.  De  cette  alliance  font  venus  i°.  Fran- 
çois-Raymond-Jofeph  de  Narbonne- Pelct- Alais- 
Melgucil-Bermond,  dit  le  vicomte  de  Narbonne, 
lieutenanr-général  des  armées  du  Roi  ,  gouver- 
neur des  ville  ,  château  &  viguerie  de  Sommieres 
en  Languedoc  ,  actuellement  chef  du  nom  &  des 
armes  de  cette  maifon  ,  &  feigneur-proprietaire 
de  pluficurs  b  lies  terres,  veuf  en  17$.».  de  Marie- 
Antoinette  de  Fleury-Rojfet ,  fille  alnce  du  pre- 
mier duc  de  Flcury  ,  pair  de  France  ,  petite-niece 
du  cardinal  de  ce  nom,premier-miniltrede  France, 
&  allié  en  fécondes  noces  à  Marie-Pauline  de 
Riuri-Bregançon ,  marquife  de  Joyeufe-Garde  & 
de  Bregançon  en  Provence  ,  d'une  très-ancienne 
maifon  -,  i".  Henri-Louis  \  j°.  Charles-Bernard  , 
&  4°.  Marie-Agnès-Antoincttc  de  Narbonnc-Pelct. 
Voye\  Alais  ,  Combas,  Montpellier,  Narbonne,  &c. 
Vjye\  auifi  les  divers  Hittoriens  de  la  province 
de  Languedoc  ,  ex  entr'autres  ,  Catel  ,  Andoque  , 
Gariel ,  Aigrefeuille  dans  fon  hiitoire  de  Mont- 
pellier ,  &c. 

M  A  GUERE  fia) ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  6c  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe ,  élcdion  d'Aftarac.  On  y  compte  un 
feu  &  6  s.  bcllugues.  Ce  village  ell  à  S.  1.  N. 
E.  de  MalTeoube. 

MAGUEVILLE  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éledion  de  St.  Jean-d'Angely.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroiïïe  ell  en  pays 
le  grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages. 
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MAHALLON  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  6k  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroi sfe  ell  à  quelque  diilance  de  l'Océan  6c  dans 
une  contrée  alTez  abondante. 

MAHERU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éledion  d'A- 
lcnçon,  fergenterie  de  Bons-Moulins.  Ony  compte 
114.  feux.  Cette  paroilTc  ell  a  j.  1.  E.  N.  E.  de 
Séez  ,  &  près  d'une  forât. 

MAHUN  &  Vcyrines ,  dans  le  Haut-Vivarais  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc ,  recette  de  Tournon.  On  y 
compte  1  1  7-  feux. 
Tome  IV. 
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MAJASTRES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Ries , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  6c  re- 
cette de  Moûtiers.  On  y  compte  un  quart  &  un 
vingtième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifie  eft 
i  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Moûtiers. 

MAIDIF.RK  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Pont-à-Mouflbn.  Ce  village  , 
où  il  y  a  deux  paroilles  ,  cil  a  un  quart  de  lieue 
de  Pont-à-Moullon. 

MAJESTÉ  ,  Majeftas.  C'eft  le  titre  particu- 
lier que  l'on  donne  aux  Empereurs  ,  aux  Rois  & 
à  leurs  époufes.  Ce  titre  cil  beaucoup  plus  ancien 
que  ne  l'ont  cru  certains  écrivains.  l^oye\  le 
Traité  des  dignités  temporelles ,  par  Borjon ,  im- 
primé à  Paris  en  168  j. 

MAIGNAN  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  8c  éledion  d'Aufch  ,  colle  de  de  No- 
garo.  On  y  compte  2.  feux  &  16.  bellugues.  Ce 
village  cil  en  pays  allez  fertile. 

MAIGNAN  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élcdion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdidion  de  Toneins- 
Delfous.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village 
cil  à  quelque  diitance  de  la  Garonne. 

MA1GNANNE  (la  ),  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe 
6c  élcdion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  121.  feux.  Ce 
bourg  ell  près  d'un  torrent  ,  à  2.  bonnes  lieues 
N.  O.  d'Angers. 

MAIGNAT  ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  éledion 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  23.  feux. 

MAIGNAT  fur  rouvre  ,  en  Angoumois ,  dio- 
cefe &  élcdion  d'Angoulèmc.  Voye\  Magnat. 

MAIGNAULT ,  dans  l'Armagnac,  en  Galcogne, 
diocefe  ,  intendance  &  eledion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Jcgun.  On  y 
compte  4.  feux  it.  bellugues  &  demie.  Cette 
paroiïïe  ell  à  4.  1.  6c  demie  N.  N.  O.  d'Aufch. 

MA1GNÈ,  en  Poitou  ,  diocefe,  intendance  & 
élcdion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
diirement  de  Gcnçay.  On  y  compte  134.  feux. 
Cette  paroilTc  ell  iîtuéc  entre  les  rivières  de 
Clouere  &  de  Clain  ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  Poi- 
tiers. 

MAIGNÉ  ou  Maigny,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éledion  de  Niort.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroilfc  cil  fur  la  Sevre-Niortoife ,  à  quel- 
que diilance  O.  S.  O.  de  Niort. 

MAIGNÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
éledion  du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  117.  feux.  Ce  bourg  ell  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  &  4.  S. 
O.  du  Mans. 

MAIGNE  LIER  S  ou  Hallvin  ,  en  Picardie  , 
éledion  de  Montdidier.  Voye\  Magnelers. 

MAIGNET,en  Bourbonnois,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  6c  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroiûe  ell  fituée  en  pays  de  plaines  &  alfcz  fer- 
tile ,  à  8. 1.  de  Moulins ,  Se  2.  de  l'Allier. 

MAIGNEUX,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chàlons.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroilfe 
ell  à  quelque  diilance  de  la  ville  de  Filmes ,  à 
5.  1.  O.  N.  O.  de  Rheims. 

MAILLAC,  bourg,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges ,  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris , 
éledion  du  Blanc.  On  y  compte  90. feux.  Ce  bourg 
ell  fi  tué  fur  une  petite  rivière  ,  à  quelque  diitance 
des  confins  du  Berry. 
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MAILLAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
de  Narbonne,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  pareille  eik  fur  la  Repu- 
dre  ,  a  4.  1.  N.  O.  de  Narbonne. 

MAILLANE  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  re- 
cette de  Tarafcon.  On  y  compte  9.  feux  de  ca- 
daiire.  Cette  paroilTe  cil  en  pays  de  plaines  & 
très-abondant  en  grains ,  à  une  demi-lieue  de  Cî ra- 
ve fou  ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  St.  Rerny  ,  &  2. 
&  demie  N.  E.  de  Tarafcon. 

La  terre  &  feigneurie  de  Maillant  ,  en  Pro- 
vence ,  paiTa  en  1441.  dans  la  maifon  de  Porcelet, 
l'une  des  plus  anciennes  de  Provence ,  par  le  ma- 
riage de  Matheline  de  Guigonet ,  fille  d'EIzéar  de 
Guigooct ,  feigneur  de  Maiilane  ,  avec  Pierre  I.  de 
Porcelet ,  chevalier  ,  feigneur  de  Fos  &  de  les  dé- 
pendances ,  de  la  vallée  de  St.  Pierre ,  de  St.  Julien, 
de  Lanzac  ,  &c.  le  même  qui ,  le  17.  juillet  1456. 
conduilit  les  gentilshommes  de  la  ville  &  viguerie 
de  Beaucaire  pour  le  fervice  du  Roi  à  fon  armée. 
Il  étoit  ilTu  au  feizicme  degré  ,  par  les  mâles ,  de 
N.  Porcelet  ou  Porcellet,  qui,  dis  l'an  1000. 
étoit  feigneur  de  la  partie  d'Arles  f  en  Provence), 
nommée  le  Bourg-l/ieux  des  Porcellets. 

Pierre  I.  de  Porcellet  ,  feigneur  de  Maiilane  , 
mort  en  1457.  fut  le  cinquième  ayeul  de  N.  de 
Porcelet ,  en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Maii- 
lane fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  mars 
1647.  enrégiftrées  le  8.  mai  fuivant,  &  le  feptieme 
ayeul  de  Paul-Jofeph  de  Porcelet,  chevalier,  mar- 

?uis  de  Maiilane ,  baron  de  Darboux ,  feigneur  de 
t.  Paul  &  de  Courtezon  ,  allié  en  1700.  à  Anne- 
Francoife  de  Porcelet ,  fille  unique  de  François- 
Louis  ,  de  la  même  maifon  des  feigneurs  de  Maii- 
lane, &  de  Marie-Elifabcth  de  Forbin-Soliers.  De 
ce  mariage  font  nés  i°.  Jofeph-François-René  de 
Porcelet,  marquis  de  Soliers,  i°.  Jofeph-François- 
Augulte  ,  chevalier  de  Malte  ;  j°.  Jofcph-Louis- 
Guillaumc  ,  ancien  capitaine  au  régiment  d'Aunis 
infanterie  ,  marié  à  Beaucaire ,  &  dont  plufieurs 
enfants  ;  4".  Maric-Thérefc  de  Porcelet ,  veuve  de 
Jean-Auguilin  de  Grille  ,  mort  capitaine  aux  Gar- 
des-Françoifes ,  &  quatre  autres  filles ,  dont  deux 
religieufes  ,  de  deux  mortes  en  bas  âge. 

Peu  de  maifons  ont  aufli  bien  fervi  le  Roi  de  au- 
tant mérité  de  l'état ,  que  celle  de  Porcelet.  Cela 
n'a  pas  empêché  qu'elle  n'ait  été  obligée  de  céder 
à  fes  créanciers  la  terre  &  feigneurie  de  Maiilane, 
qui ,  pour  les  Satisfaire  ,  a  été  vendue  &  démem- 
brée ;  de  forte  qu'actuellement  les  divers  biens- 
fonds  qui  compofoient  cette  feigneurie  ,  fe  trou- 
vent pofTédés  par  un  aiTez  grand  nombre  de  parti- 
culiers, la  plupart  fimplcs  roturiers.  Mais  la  juftice 
de  la  feigneurie  eft  pofledée  par  Jacques-Cyprien 
Hermite  ,  feigneur  de  Maiilane,  reçu  confeiller  en 
la  cour  des  comptes,  aides  de  finances  de  Provence 
le  3.  juin  1719.  allié  à  Magdeleine  de  Gemien  de 
la  ville  de  Grignan  ,  dont  plufieurs  enfants  :  il  eft 
petit-fils  de  Jacques  Hermite ,  feigneur  de  Maii- 
lane ,  reçu  fecrétaire  du  Roi  en  la  chancellerie 
près  la  cour  des  comptes  de  Provence ,  le  10.  juin 
1687.  allié  à  N.  fecur  de  noble  Cypricn  Armelin. 

MAILLAS ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe &  diftriâ  de  la  prévôté  de  Bazas ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom. 
On  y  compte  9t.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  ou 
4. 1.  de  la  Garonne. 

MAILLAT ,  en  Bugey ,  diocefe  ,  élection  &  re- 
cette de  Belley,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
On  v  compte  80.  feux. 

MAILLÉ  ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  intendance  de 
éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
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dhTement  de  Montreuil-Bonnin.  On  y  compte 
feux.  Cette  paroifTe  ert  a  3. 1.  N.  O.  de  Poitiers , 
&  autant  S.  O.  de  Mircbcau. 

MAILLÉ  ou  St.  Phclle  de  Maillé  ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Bourges  ,  élection  du  Blanc.  On  y  compte 
226.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rivière  de  Gar- 
tempe  ,  j  5.  LU.  N.  O.  du  Blanc. 

MAILLE  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  de  éleâion  de 
Tours.  Voyc\  Luines. 

MAILLÉ,  en  Poitoe,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  167.  feux.  Cette 
paroiiîc  cil  en  pays  marécageux,  à  une  petite  lieue 
S.  de  Maillezais. 

MAILLÉ  i'Argenfon  ,  en  Touraine  ,  diocefe  de 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Chinon.  On  y  compte  132.  feux.  Cette  paroilTe 
eil  fur  la  rive  droite  de  la  Crcufe  ,  à  j.  L  S.  E.  de 
Chinon,  de  3.  S.  O.  de  Ste  Maure. 

MAILLEBOIS,  dans  le  Thimcrais,  au  Perche, 
diocefe  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Alençon,  éleâion  de  Verneuil,  relfort  de 
Chateauneuf.  Om  y  compte  1 78.  feux ,  y  compris 
ceux  de  Cheneviere.  Cette  paroilTe  eft  fur  fa  perite 
rivière  de  Blaifc,  j  2. 1.  N.  O.  de  Chateauneuf,  ÔC 
4.  S.  E.  de  Verneuil.  Il  y  a  une  églife  collégiale 
bien  entretenue,  une  paroiiTe  fous  le  titre  de  Ste. 
Geneviève  ,  &  un  beau  château  près  duquel  eft  un 
grand  parc. 

La  terre  de  châtcllenic  de  Maillebois  fut  acquife 
de  la  maifon  d'O  ,  &  érigée  en  marquifat  par  let- 
tres d'avril  1621.  regiftrees  le  jo.  août  iSte.  en 
faveur  de  Claude  Piitart,  feigneur  de  Comblilî,  de 
d'Anne  le  Camus  fa  femme.  Ce  marquifat  fut  de- 
puis acquis  par  Nicolas  ies-Marets  ,  miniftre  & 
fecrétaire  d'état ,  père  de  Jean-Baptifte-François 
des-Marets  ,  marquis  de  Maillebois  ,  maréchal  de 
France  ,  grand  d'Efpagne  de  la  première  claffe  , 
allie  le  19.  janvier  171 3.  i  Marie-Emanuellc  i'A- 
legre ,  fille  d'Yves  ,  maréchal  de  France.  De  ce 
mariage  font  fortis  ,  i°.  Marie-Yves,  marquis  de 
Maillebois  ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi, 
allie  le  1 1.  mars  174$.  à  Marie-Marguerite-Catbe- 
rine  de  Voytr-it-Paulmy ,  fille  de  René-Louis, 
marquis  d'Argcnfon  ,  dont  un  fils  né  en  1748.  de 
mort  vers  l'an  1758.  i°.  N.  dcs-Marets-de-Maillc- 
bois ,  mariée  en  1741*  à  Louis  du  Bouchet,  comte 
de  Sourches-Montforeau  ,  grand-prévôt  de  PflôteJ} 
&  deux  autres  filles. 

MAILLERAYE  (la) ,  terre  avec  titre  de  mar- 
quifat ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  dans  la  pa- 
roilTe de  Guerbaville  ,  en  Normandie ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  à  2.  ou  3. 1.  S.  Ê.  de  Cau- 
debec.  Cette  terre  fut  érigée  en  marquifat  par  let- 
tres d'avril  1698.  en  faveur  d'Angélique  de  Fabert, 
epoufe  de  François  de  Harcourt ,  marquis  de  Ben- 
vron.  Mais  en  1751.  ce  marquifat  a  été  acquis  par 
le  marquis  à'Houdetot ,  de  la  fucceffion  du  dernier 
maréchal  d'Harcourt. 

MAILLERAYE  (la) ,  en  Poitou ,  éleâion  de 
Thouars.  Voye^  la  Meillcraye. 

MAILLERES ,  dans  le  Marfan  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  de  Marfan.  On  y  compte 
<6.  feux.  Cette  paroilTe  eft  i  3. 1.  de  demie  N.  N. 
E.  de  Mont-dc- Marfan. 

MA1LLERONCOURT  &  dépendancej  ,  en 
Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  de  Vefoul ,  prévôté 
de  Faucogncy.  On  y  compte  72.  fenx  pour  Mail- 
leroncourt-Cnarerfe  ,  de  33.  feux  pour  Mailleron- 
court-Sr.Pancrar.  Ce  font  donc  deux  communautés 
diftinâes  ,  dont  la  première  ,  celle  de  Maillenn- 
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court-Charette  ,  el)  à  j.  L  N.  K.  E.  de  Vcfoul  ;  & 
celle  de  MailUroncourt-St.  Prancas,  dans  une  po- 
lition  plus  feptcntrionale,  eft  à  6.  1.  N.  de  Vcfoul, 

Far  lettres  de  janvier  1740.  rentrées  à  lie  lan- 
çon dt  à  Dole,  la  terre  &  seigneurie  de  Mailleron- 
courta  été  érigée  en  marquifat,  en  faveur  de  Ni- 
colas-Jofeph  Terrier ,  confeiller  au  parlement  de 
Befançon  ,  arrière-petit- fils  de  Claude  Terrier, 
pourvu  en  1618.  par  l'archiduc  Albert,  d'un  office 
de  confeiller  au  parlement  de  Dole,  Ôc  qui  mourut 
le  18.  mars  i4j}$. 

MAILLET  ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
3.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  la  Châtre  ,  &  1.  N.  O. 
de  Cluys. 

MAILLET,  en  Bourbonnais,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  quelque  dillance  de  la  rive 
droite  du  Cher,  à  3. 1.  N.  de  .Montluçon. 

MAILLEVAL ,  en  Franche-Comté  ,  diocef  ; , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon,  bailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  Montjuliin.  On  n'y  compte  que 
5.  feux,  de  ce  n'eit  qu'un  fimplc  hameau  ,  à  4.  1. 
E.  S.  E.  de  Montjuftin. 

M  AILLE  VI LLERS  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage de  Vefoul ,  prévôté  de  Juftcy.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paraître  e:t  fur  un  ruilfeau,  à  2. 1. 
&  demie  S.  S.  O.  de  Juffey. 

MA1LLEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  6c 
prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paron!e  eft  en  pays  a, lez  montagneux,  à  z.  1.  & 
demie  S.  O.  de  Vefoul. 

M AILLEZAIS  ou  Maillezay ,  Malleace.njîs  Ci- 
vitas  ,  ville ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  101.  feux.  Cetto 
ville  ci:  iîtuée  dans  des  marais ,  dans  une  efpcce 
d'ille  que  forme  la  rivière  d'Autiee  ,  avec  celle  da 
Sevré  ,  à  a.l.  E.  S.  E.  de  Fontenay,  3.  O.  Ni.  O.  de 
Niort ,  &  9.  S.  S.  E.de  Luçon.C'étoit  autrefois  le 
ftege  épifcopal  du  diocefe  actuel  de  la  Rochelle  : 
V*yc\  cet  article. Plus  anciennement  il  y  avait  en 
Ce  lieu  une  forêt  très-épailTe  ,  oh  étoit  bâti:  une 
églife  fous  le  titre  de  St.  Hilaire  ,  delfervie  par  des 
Moines.  Gu  llaume  Fier-à-Bras ,  comte  de  Poitou, 
y  fit  bâtir  une  maifon  pour  la  chafle ,  &  y  fonda 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  en 
l'honneur  de  St.  Pierre ,  vers  l'an  990.  mais  qui  dut 
fa  perfection  à  Guillaume  le  Grand ,  fon  fils ,  vers 
l'an  1010.  Celui-ci  bâtit  en  ce  lieu  une  ville,  6c 
fur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  fe  fit  religieux  dans  ce 
monaftere  ,  oh  il  fut  inhumé.  Cette  abbaye  ,  qui 
étoit  du  diocefe  de  Poitiers,  devint  très-confidéra- 
ble  ;  ce  qui  engagea  en  quelque  forte  le  pape  Jean 
XXil.  à  l'ériger  en  évêché  furïragant  de  Bordeaux , 
en  1317.  Georîroi  Pouvrelle  ,  qui  alors  eri  étoit 
abbé ,  en  fut  le  premier  évêque  ;  &  les  Moines 
continuèrent  de  compofer  le  chapitre  de  cette 
églife  -,  mais  ils  furent  fécularifés  quand  le  liège 
épffcopal  fut  transféré  à  la  Rochelle  en  1648.  par 
le  pape  Innocent  X.  à  la  follicitation  du  roi 
Louis  XIV. 

MAILLARGUES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance  de  Riom.  On  n'y  compte  que  xo.  feux. 

MAILLOC  ,  bourg  ,  en  Languedoc,  diocefe  de 
recette  d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
lonfe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
84.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  alliez  montagneux, 
ia.l.  N.  O.  d'Alby. 
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MAILLOC,  en  Normandie,  diocefe  Se  élection 
de  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte  83. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite  rivière  d'Or- 
bi'juct ,  à  z.  ).  S.  E.  de  Lizieux. 

Par  lettres  de  1693.  la  terre  &  baronnie  de 
Mailloc  en  Normandie  ,  tenue  alors  par  un  fief 
entier  de  la  vicomte  d7Orbec  ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat,  en  faveur  de  Gabriel-René  de  Mailloc, 
fils  de  Gabriel ,  feigneur  de  Mailloc  ,  &  de  Renée 
de  Crcquy  ,  du  chef  de  laquelle  il  eut  en  1701.  lo 
comte  de  Cléry  ,  par  la  mort  de  fon  oncle  Alexan- 
dre de  Créquy.  Le  marquis  de  Mailloc  mourut  fans 
poftéritcle  1 1.  octobre  17z4.de  fa  mere ,  Claude- 
Lydie  de  Harcourt,  fe  fit  adjuger  le  marquifat  de 
Mailloc  ,  qui ,  par  fa  mort ,  arrivée  le  »  J.  décem- 
bre 17J0.  échut  a  fon  frère,  le  duc  de  Harcourt. 
Les  armes  de  l'ancionne  maifon  de  Mailloc ,  étoient 
do  gueules  à  trois  maillots  ou  maillots  d'argent. 

MAILLOT,  en  Champagne,  diocefe  6c  élection 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroilfe  eft  (huée  à  la  rive 
gauche  de  la  Vanne ,  en  pays  très-fertilc  6c  agréa- 
ble, à  une  demi  - lie  ne  S.  E.  de  Sens. 

MAILLY,  autrefois  Montcaurel ,  dans  le  Bou- 
lonnois,  en  Picardie,  diocefe  ÔC  recette  de  Bou- 
logne, parlement  de  Paris  ,  intendance  d*Amicns. 
On  y  compte  155.  feux.  Cette  paroiifc  eft  à  t.L 
N.  N.  E.  de  Montrcuil ,  &  <.  S.  E.  de  Boulogne. 

MAILLY  ,  en  Picardie  ,  diqcefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Pé- 
ronne.  On  y  compte  198.  feux,  y  compris  ceux  do 
Calincampt.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  ôc  demie  N. 
N.  O.  d'Albert ,  Ôi  6.  N.  E.  d'Amiens. 

Par  lettres  de  janvier  1744.  les  terres  &  feigneu- 
ries  de  Raineval ,  Thory,  Louvrechy,  SauvitUr  t 
Mongival,  Chermont ,  Sotteville^  Efclainvilliers, 
St.  Martin,  &c.  toutes  au  bailliage  &  de  l'élcâion 
de  Montdidier,  en  Picardie,  diocefe  6c  intendance 
d'Amiens ,  à  4. 1.  S.  E.  de  cette  ville ,  &  environ 
autant  N.  O.  de  Montdidier  ,  furent  unies  de  éri- 
gées en  Comté  ,  fous  le  nom  de  Comté  de  Mailly  ; 
en  faveur  d'Auguftin-Jofeph  de  Mailly  ,  feigneuc 
d'Haucourt ,  capitaine-lieutenant  des  Gendarmes- 
EcolTbis,  de  de  Maric-Michcllc  de  Scricourt-d'Ef- 
çlainvilliers ,  fa  féconde  femme  ,  mariée  en  fé- 
vrier 17J7.  La  première  femme  du  comte  de  Mailly 
étoit  Confiance  Colbcrt-ie-Torcy ,  morte  le  13. 
décembre  1734.  mere  do  M.  Confiance  de  Mailly, 
mariée  au  marquis  de  Voyct.  Du  fécond  lit  eft  né, 
au  mois  de  novembre  1744.  un  fils  auquel  le  Rot 
a  donné  la  compagnie  des  Gendarmes  -  EcolTbis 
qu'avoit  le  comte  fon  pere,  fait  maréchal-de-camp 
le  premier  mai  1745.  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi  en  1748.  Ce  feigneur  eft  illu  ,  au 
vingt-unicme  degré  d'Anfclme  de  Mailly,  feigneur 
de  Mailly ,  qui  fut  tué  au  iiege  de  Lille  en  1050. 
&  de  la  poftérité  duquel  font  fortis  un  cardinal  , 
archevâque-duc  de  Rheims  ,  un  évéque-comte  de 
Noyon  ,  pairs  de  France ,  un  évêque  d'Amiens,  un 
grand -pannetier  de  France,  un  chevalier  de  l'ordre 
du  St.  Efprit ,  &c.  Le  village  de  Mailly  ,  à  quel- 
ques lieues  d'Amiens  ,  a  donné  le  nom  â  cette  il- 
luftre  &  ancienne  maifon ,  dont  le  chef  eft  Victor- 
Alexandre,  marquis  de  Mailly,  né  le  10.  décembre 
1696.  brigadier  des  armées  du  Roi  en  1734.  marié 
en  i7zo.  à  Victoire-Delphine  , -fille  d'Alexandre- 
Albert- François  ,  duc  de  prince  de  Bon  mon  ville  , 
dont  1°. Louis,  marquis  de  Mailly,  né  le  premier 
avril  1713.  brigadier  en  1747.  colonel  du  régiment 
de  Périgord,  Sec.  allié  le  zo.  mai  174%  à  Antoi- 
nette-Françoife  Cadot-dc-Scbbeville  ;  z°.  Charles 
de  Mailly,  né  le  premier  février  171$.  30.  Marie- 
Louifc-Viaoirc ,  née  en  17x1. 
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Apres  le  marquis  de  Nèfle  &  le  comte  de 
Ritbemprt,  il  y  a  ,  avant  la  branche  A'Haucourt , 
celle  de  Mailly-Fécan  ,  formée  par  Jacques  de 
Mailly  ,  feigneur  de  Mareuil  ,  troifieme  fils  de 
Thibaut ,  baron  de  Mailly ,  Se  de  Françoife  du 
Bclloy ,  lequel  eut  ,  de  Françoife  de  Bouelle , 
Louis  de  Mailly ,  feigneur  de  Fecan  ,  Frefnoy  ,  la 
Neuville  ,  meftre-dc-camp  d'un  régiment  de  Cava- 
lerie ,  mort  le  11.  feptembre  1689.  laiifant  de 
Marguerite  de  Marreau-de-Vdleregis ,  Alexandre- 
Louis  ,  dit  le  comte  de  Mailly  ,  décédé  en  t749» 
Celui-ci  avoit  éponfé  en  1739.  Anne-Louife  de 
St.  Chamans  ,  morte  le  to.  décembre  1749.  mere 
d'Alexandre  -  Louis ,  né  en  1744.  ck  de  Marie- 
Louife  ,  née  en  1747. 

MAILLY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Nomény.  Ce  village  ,  dépen- 
dant du  Barrois  ,  cft  à  la  droite  de  la  rivière  de 
Seille  ,  au-delfus  de  Nomény,  à  3.  I.  E.  N.  E.  de 
Pont-l-Moulîon.  11  a  été  érigé  en  comté  le  14. 
juillet  17x8. 

MAILLY,  bourg,  ù  dépendances,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Rheims ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  bois  &  de 
pâturages ,  à  2.  L  S.  S.  E.  de  Rheims. 

MAILLY  le  grand  &  le  petit ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Troycs ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  181.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  s.  lieues  de  la  rive  droite  de 
l'Aube  ,  &  7.  N.  N.  E.  de  Troyes. 

MAILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay  -  le  -  Duc.  On  n'y  compte  que 
16.  feux.  Ce  village  cft  en  pays  montagneux,  à  3. 1. 
&  demie  N.  N.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MAILLY  le  Château  ,  ville  &  châtellenie- 
royale  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  139.  feux.  Cette  ville  eft 
iltuée  fur  la  rive  gauche  de  l'Yonne  ,  à  \.  lieues 
N.  N.  O.  de  Vezelay  ,  &  4-  S.  S.  E.  d'Auxcrte. 
Il  y  a  quelques  vignobles  qui  donnent  d'afTcz  bons 
vins. 

MAILLY  la  Ville  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Auxerre ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  119.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  la  droite  de  l'Yonne  ,  vis-à-vis 
de  celle  de  Mailly-Ia-Villc. 

MAILLY  le  Châtel ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage d'Auxonnc.  On  y  compte  x?.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  de  la  recette  de  Dijon  ,  eft  à  une  lieue  S.  O. 
d'Auxonnc. 

MAILLY  PEglife ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de 
Dijon ,  bailliage  d'Auxonnc  On  y  compte  3  3 .  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Saône  ,  entre  les  villes  d'Auxonne  & 
de  St.  Jcan-de-Lofne  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  cette 
dernière.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MAILLY  le  Port ,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de 
Dijon  ,  bailliage  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que 

9.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Saône  ,  &  dépend  de  Mailly-l'Eglife. 

MAILLY  la  Utile  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  ,  intendance  Se  recette  de 
Dijon ,  bailliage  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que 

10.  feux.  Ce  village  eft  peu  éloigné  des  trois 
précédens. 

MAILLYE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Mâcon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  partie  du  bail. 
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liage  de  Scmur-cn-Brionnois  ,  &  partie  du  préfl- 
dial  de  Lyon.  On  y  compte  39.  feux.  Les  maifons 
du  Mâconois,  ainfi  que  celles  du  Lyonnois  ,  font 
du  grenicr-à-fcl  &  de  la  recette  de  Cherlieu  ;  cel- 
les  de  la  Bourgogne  font  du  bailliage  &  de  la 
recette  de  Semur.  Cette  paroiljc  eft  à  >.  petites 
lieues  S.  E.  de  Semur-en-Brionnois. 

MA1MBEVILLE  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  FIfle-dc-France  ,  diocefe  de 
Bcauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoifTons  ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  petite  lieue 
O.  N.  O.  de  Clermont.  Son  terroir  abonde  princi- 
palement en  grains. 

MAIMBRKSSON  &  dépendances  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Rheims,  parlement 
deParis  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  I.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Montcomet. 

MAIMBRESSY  &  dépendances ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  6c  éleâion  de  Rheims  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
117.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  du 
village  de  Montbrelfon. 

MAIN,  en  Haynault  ,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeugc  , 
diftriâ  de  la  Prévôté  -  le  -  Comte.  On  y  compte 
48.  feux.  Ce  village  cft  à  quelque  diltanec  de 
Valcnciennes. 

MAIN  de  Juftice  ,  Virga  ,  sceptre  on  bâton 
d'une  coudée  ,  ayant  à  l'extrémité  la  figure  d'une 
main  d'ivoire  ,  &  avec  lefquels  on  peint  les  Rois 
revêtus  de  leurs  habits-royaux. 

MAIN  du  Prince ,  tuilerie  de  la  communauté 
de  Bitche  ,  en  Lorraine  :  elle  a  pris  fon  nom  d'une 
grolle  pierre  appellée  la  main-du-prince  ,  fur  la- 
quelle on  voit  efîeâivement  l'empreinte  d'une 
main  ;  &  à  cent  pas  plus  loin  eft  une  groiTe  pierre 
qui  repréfente  l'empreinte  d'un  corps  d'homme.  Sui- 
vant une  ancienne  tradition ,  un  prince  y  fut  dévoré 
par  les  bêtes  féroces  ,  &  on  n'en  retrouva  que  la 
main.  Peut-être  aufli  eft-ce  l'aventure  de  Ferry  III. 
qu'on  prétend  avoir  eu  la  main  emportée  dans  une 
bataille  qui  fe  donna  en  cet  endroit,  entre  lui  ÔC 
l'évêquc  de  Metz,  en  1293. 

MAINAL  ù  dépend  ances,  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  &  recette  de  Lons-le-Saulnicr.  On  y 
compte  ioj.  feux.  Cette  paroiffe  cft  â  j.  1.  S.  O. 
de  Lons-Ie-Saulnier. 

MAINBRAY,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Gray.  On  y  compte  68.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  près  de  la  Saône  ,  à  3.  1.  &  demie  N.  E. 
de  Gray. 

MA1NCOURT ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  23.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  une  lieue  O. 
de  Chevrcufc  ,  &  6.  S.  O.  de  Paris. 

MAINCY  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Melun.  On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  dans  une  contrée  fertile  &  agréable  ,  à  une 
demi- lieue  N.  E.  de  Melun. 

MAINE ,  Cenomanenfis  Agtr ,  province  avec 
titre  de  duché  ,  &  gouvernement-général  militaire 
(dont  la  ville  du  Mans  cft  la  capitale  )  ;  bornée 
au  N.  par  la  Normandie  ,  au  S.  par  la  Touraine  8c 
l'Anjou ,  à  PE.  par  le  Perche ,  le  Dunois  &  le 
Vcndômois ,  &  à  PO.  par  la  Bretagne  \  fituée  en- 
tre le  feizieme  degré  31.  minutes  &  le  dix-huitieme 
degré  37.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  qua- 
te-feptieme  degré  38.  minutes  &  le  qu; 
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huitième  degré  J4.  minutes  de  latitude.  Elle  a 
i3.  grandes  lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur  ; 
ce  qui  peut  être  évalué  à  40c.  lieues  quarrées. 

(  Divïfion  ,  &c.  )  Cette  province  eft  divifée  du 
K.  E.  au  S.  O.  par  la  rivière  de  Sarthe ,  fur  environ 
40.  lieues  de  longueur  dans  fa  plus  grande  étendue. 
La  partie  limitrophe  de  la  Normandie  ,  du  Perche, 
du  Vendômois  ,  de  la  Touraine  Si  de  l'Anjou , 
forme  le  Haut-Maine.  L'autre  partie  ,  qui  avoidne 
l'Anjou  ,  la  Bretagne  &  la  Normandie,  forme  le 
Bas- Maine  ,  &  cil  la  plus  confidérablc. 

(  Rivières ,  &c.  )  Le  Maine  cil  arrofé  par  qua- 
tre rivières  principales  ,  navigables  en  partie  ,  c< 
qui  peuvent  le  devenir  tout-à-fait  à  peu  de  frais  ; 
fçavoir,  la  Sarthc  ,  la  Mayenne ,  le  Loir  Si  l'Huif- 
ne  ,  qui  fc  jettent  dans  la  Loire.  Quantité  d'autres 
petites  rivières  la  coupent  dans  prcfque  tous  fes 
cantons.  . 

(Routes  tV  chemins  )  Deux  grandes  routes  qui 
communiquent  de  Paris  à  Angers  ,  Si  d'Alcnçon  à 
Tours  ,  la  travcrfent  &  la  croifcnt.  Trois  autres 
routes  partent  de  fa  capitale  &  forment  des  com- 
munications avec  le  Bas-Maine ,  la  Bretagne  Si  le 
Vendômois.  Outre  cela  ,  la  partie  du  Bas-Maine 
fc  trouve  traverfée  par  la  grande  route  de  Paris  en 
Bretagne. 

Ces  diverfes  routes  ,  nouvellement  confiruites 
ou  projettées  ,  font  toutes  d'un  grand  fecours  à 
cette  province ,  qui  auparavant  manquoit  abfolu- 
ment  de  communication  pour  l'exportation  de  fes 
denrées  de  fuperflu,  ainii  que  pour  l'importation 
de  celles  qui  lui  font  absolument  nécefiaires. 

Les  autres  chemins  de  traverfe  ,  de  bourg  à 
bourg ,  font  prefque  par-tout  difficiles  &  fouvent 
impratiquables  en  hiver  ;  ce  qui ,  pendant  cette 
failbn ,  arrête  le  tranfport  des  denrées  aux  foires 
Se  aux  marchés  ,  fur-tout  dans  le  Bas-Maine. 

(  Climat  f>  qualité'  du  fol  ).  Kn  général  la  nature 
du  fol  de  cette  province  cl*  extrêmement  variée  , 
ainlï  que  fes  productions  &  fon  climat  ;  mais  il  eft 
toujours  vrai  de  dire  que  les  productions  y  font 
fufceptibles  d'amélioration  &  par  -  confequent 
d'augmentation. 

Le  Haut-Maine  renferme  plufieurs  continents 
ou  parties  de  landes  ,  dont  quelques-unes  font 
d'une  alTcz  grande  étendue.  Ces  terres  vaines  Se 
vagues  fe  trouvent  principalement  fur  les  bords  des 
rivières  d'Huifne  5c  de  Sarthe,  jufqu'aux  approches 
du  Loir  &  de  la  Braye ,  dont  une  grande  partie 
ne  préfente  qu'un  fond  de  fable  maigre,  mouvant, 
alfcz  vif  &  aride.  11  parolt  que  quelques  parties 
de  ce  diftrict  auraient  été  anciennement  labourées. 
Les  terres  cultivées  de  ces  mêmes  cantons  de  fable 
ne  produifent  communément  que  des  feigles,  des 
maïs ,  des  farrazins  Si  des  légumes  fecs, 

Plufieurs  des  coteaux  le  long  de  ces  rivières  , 
allez  bien  expofés ,  font  plantés  en  vignes  de  l'ef- 
pece  de  raifia  blanc  ,  &  il  y  en  a  peu  de  rouges. 

Excepté  dans  le  Sonnois ,  le  Haut-Maine  ne 
comprend  que  {teu  de  terres  cultivées  ;  le  furplus 
du  plat-pays  cultivé  eft  coupé  de  montagnes  &  de 
vallons  ;  il  eft  fort  couvert  de  plantations ,  chargé 
de  bois  &  forêts  en  taillis  &  haute-fûtaie ,  & 
en  pinades  dans  les  terreins  les  plus  maigres  & 
fablonneux. 

Les  rivières  Si  les  ruùTcaux  y  font  tous  affez 
communément  bordes  de  prairies  Si  de  pâturages 
de  différentes  qualités  ;  bonnes  ,  médiocres  Si 
mauvaifes ,  mais  en  général  fufceptibles  d'amé- 
lioration. 

Les  productions  du  Haut-Maine  font  également 
variées  comme  le  terrein  ;  elles  conliftent  en  fro- 
ment ,  en  feigles  ,  avoines  d'hiver  &  de  mars , 
•rges  ,  farrazins ,  maïs ,  pois ,  haricots  Si  autres 
Tome  IV. 
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légumes  de  toutes  cfpeces  ;  on  y  cueille  aufli  des 
chanvres ,  mais  três-peu  de  lin.  On  y  fait  des 
cidres  ,  &  des  vins  de  différentes  qualités.  On  y 
recueille  des  noix ,  des  châtaignes ,  des  marrons  , 
des  fruits  à  noyau ,  &  des  fruits  fccs  propres  aux 
embarquements. 

Dans  la  plupart  de  fes  cantons  ,  cette  partie 
de  la  province  préfente  des  carrières  de  différentes 
cfpcccs  de  pierres  de  taille  ,  tendres  &  dures  , 
des  gres  blancs  Si  roux  ,  des  moellons  ,  des  cail- 
loux ,  des  pierres  à  chaux  ,  des  mines  de  marne 
Si  de  glaife  ,  Si  dans  plufieurs  endroits  des  mines 
de  fable  blanc. 

Elle  nourrit  des  bêtes  à  cornes  de  toutes  ef- 
pcecs  ,  beaucoup  de  chèvres ,  des  cochons  ,  des 
moutons  de  la  petite  cfpece  Si  peu  de  chevaux. 
On  y  élevé  peu  de  mouches-à-miel ,  parce  que 
la  cire  de  ces  cantons  eft  d'une  qualité  com- 
mune ,  médiocre  ,  Si  ne  convient  point  au  blanc  , 
fur-tout  dans  les  endroits  qui  font  plantes  de 
vignes  ,  lcfquelles  n'y  font  point  analogues.  La 
volaille  y  eft  excellente  ,  Si  il  s'y  en  fait  un 
commerce  confidérable  ,  ainii  que  d'aufs  Si  de 
beurre  pour  la  confommation  de  Paris. 

On  commence  à  y  élever  des  vers-à-foie  ,  Si 
l'on  peut  cfpérer  que  ,  fi  les  plantations  des 
mûriers-blancs  s'y  multiplioicnt  ,  cette  nouvelle 
production  y  pourroit  devenir  un  objet  de  confi- 
dération  ,  d'autant  mieux  que  la  qualité  des  foies 
que  produit  ce  climat ,  eft  ftipérieure  à  celles 
des  provinces  méridionales  ,  Si  que  les  mûriers 
y  réunifient  bien. 

Les  labourages  s'y  font  communément  avec 
des  boeufs  dans  les  cantons  mêmes  de  fables  les 
plus  légers. 

A  parler  généralement  ,  le  plat-pays  de  cette 
contrée  n'eff  pas  autant  peuplé  qu'il  l'a  été  autre- 
fois ,  Si  comme  il  mériteroit  de  l'être  :  les  pays 
maigres  &  incultes  y  font  en  quelque  forte  dé- 
ferts. 

Le  Bas-Maine  ,  au-delà  de  la  Sarthe  ,  eft  fous 
un  climat  plus  rude  ,  &  le  fol  y  eft  plus  froid. 
Il  renferme  également  de  vaftes  terreins  incultes, 
mais  de  meilleure  nature  que  les  landes  du  Haut- 
Maine.  Pour  les  mettre  en  état  de  produire  ,  on 
y  prolonge  les  jachères  jufqu'à  quatre ,  cinq  Si 
(ix  années  ;  alors  on  péle  les  gazons  Si  les  genêts, 
qu'on  brûle  avant  que  d'enfemencer  les  terres. 

Cette  partie  du  Maine  n'eft  plantée  en  vignes 
que  dans  les  cantons  limitrophes  de  l'Anjou.  Elle 
renferme  peu  de  terres  cultivées,  fi  ce  n'eft  le  can- 
ton nommé  la  Champagne  ,  qui  eft  le  plus  fertile 
de  tous.  Le  refte  eft  coupé  de  montagnes  ;  il  eft 
fort  couvert  de  plantations  &  chargé  ,  comme 
le  Haut-Maine  ,  de  bois  &  de  forêts  en  taillis  Si 
fûtaic.  Les  prairies  naturelles  y  font  peu  com- 
munes :  on  nourrit  cependant  dans  ce  pays  plus 
de  bétail  de  toutes  cfpcccs  que  dans  le  Haut- 
Maine  ,  &  cela  par  le  fecours  de  fes  jachères. 

Les  cantons  du  Bas-Maine  qui  produifent  le 
plus  de  froment  ,  font  la  Champagne  ,  Si  ceux 
qui  avoifinent  les  rivières  de  Sarthe  Si  de  Mayen- 
ne. Les  autres  terreins  produifent  de  beaux 
feigles  ,  des  farrazins  ,  des  avoines  ,  des  orges , 
des  chanvres  ,  du  lin  &  des  pommes  à  cidre. 

Le  froid  du  fol  &  la  rigueur  du  climat  n'y 
permettent  pas  la  culture  des  froments  d'hiver  ; 
mais  depuis  quelque  temps  ,  on  y  cultive  avec 
fuccês  des  froments  de  mars. 

Plufieurs  fortes  de  carrières  abondent  dans  le 
Bas-Maine,  telles,  entr'autres,  que  celles  de  pierre 
de  taille  de  différentes  qualités  ,  d'ardoifes  ,  &c. 
Il  y  a  aufli  des  mines  de  fer ,  des  marnes ,  des 
pierres  calcaires ,  Sic. 

Hhhhhh 
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On  y  élevé  des  chevaux  de  la  petite  efpece  , 
des  vaches  qui  fournirent  beaucoup  de  beurre  , 
des  cochons  &  une  grande  quantité  de  moutons  , 
dont  les  laines  font  renommées ,  &  conviennent 
parfaitement  aux  manufactures  d'étamine  de  la 
province.  On  y  élevé  auffi  des  mouches-à-miel , 
&  la  qualité  de  la  cire  qu'on  en  retire  ,  approche 
de  ceÙe  de  Bretagne. 

En  proportion  de  fon  étendue  ,  cette  contrée 
eft  plus  peuplée  que  le  Haut-Maine.  Les  peuples 
y  vivent  durement  &  font  très-laborieux.  Les  la- 
bours s'y  font  comme  dans  le  Haut-Maine  ,  com- 
munément avec  des  chevaux  ;  mais  la  manière 
de  cultiver  y  eft  différente. 

En  général  la  province  du  Maine  a  plus  befoin 
de  fe cours  &  d'encouragement  que  de  nouvelles 
cultures  :  elles  y  font  furîîfammcnt  variées  fuivant 
les  différente»  qualités  du  fol.  D'après  un  examen 
général ,  la  fociété  d'agriculture  du  bureau  établi 
au  Mans ,  a  reconnu  que  Fclfentiel  pour  animer 
l'agriculture  &  l'économie  rurale  ,  feroit  de  con- 
noitre  le  principe  de  la  miferc  ,  ainfi  que  celui 
de  la  décadence  de  l'agriculture.  Pour  cet  effet  , 
dès  le  commencement  de  fon  établiffement ,  elle 
divifa  fon  département  ,  qui  eft  confidérable  ,  en 
trente  cantons  ,  dans  chacun  defquels  elle  choifit 
deux  ou  trois  afTociés  parmi  les  perfonnes  dillin- 
guées  du  pays.  C'eft  par  leurs  travaux  qu'elle  s'eft 
procuré  les  détails  dont  elle  avoit  befoinpourtacher 
de  développer  fuccellivement  les  vices  capitaux  , 
les  abus  généraux  qui  donnent  des  entraves  à 
l'amélioration  de  fon  agriculture  ,  ainfi  qu'à  fon 
encouragement. 

(  Commerce ,  ùc.  )  La  province  du  Maine 
renferme  une  afTcz  grande  quantité  de  branches 
de  commerce  &  de  manufactures  ,  toutes  fufeep- 
tibles  d'extcnfîon. 

Quoique  la  fituation  de  cette  province  foit 
avantageufe  ,  cependant  fon  commerce  manquoit 
abfolument  d  activité  dans  le  dernier  (lecle.  Les 
abords  du  Maine  étoient  impratiquables  de  tous 
côtés ,  ainfi  que  les  principales  routes  de  fon 
intérieur.  Sa  capitale  même ,  placée  au  centre, 
manquoit  de  communication  avec  les  autres  villes 
&  principaux  bourgs  de  la  province.  Les  trans- 
ports extérieurs  ne  s'y  faifoient  que  difficilement 
&  à  grands  frais ,  par  charges  à  dos  de  cheval. 
Les  denrées  fupcrriucs  étoient  fans  débouchés  , 
ce  qui  ne  contribuoit  pas  peu  audépérilfcment  de 
l'agriculture.  Cette  province  manquoit  enfin  de 
beaucoup  de  fc cours  étrangers.  Elle  n'occupoit 
fes  manufactures  que  pour  fa  propre  confomma- 
tion.  Elle  étoit,  pour  ainfi  dire  ,  dcfertc&  dépeu- 
plée |  &  en  général  l'efprit  du  pays  n'étoit  rien 
moins  que  commerçant. 

C'eft  au  temps  du  miniftere  de  M.  de  Colbcrt , 

rie  Maine  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  provinces 
royaume  ,  doit  l'elfor  qu'elle  commença  à 
prendre  pour  tirer  en  quelque  forte  du  néant  fon 
commerce  ,  fes  manufactures  &  fa  population. 

Depuis  cette  époque  ,  les  manufactures  fe  font 
fuccellivement  multipliées  ,  &  le  commerce  s'eft 
étendu  dans  les  provinces  les  plus  éloignées ,  même 
,  jufqu'cn  Allemagne  ,  en  Italie  ,  en  Efpagnc  ,  en 
Portugal,  aux  ftles-Françoifes  de  l'Amérique  , 
dans  les  Indes  ,  &c. 

Plufieurs  de  fes  rivières  font  devenues  navigables, 
&  la  navigation  de  quelques  autres  s'eft  rétablie. 
Il  feroit  à  fouhaiter  qu'elle  fc  perfectionnât  dans 
toutes  fes  communications  par  la  conftruction  & 
la  réparation  des  routes  principales.  11  s'en  établit, 
il  s'en  projette  actuellement  de  nouvelles  ,  & 
bientôt  il  ne  lui  manquera  plus  que  les  communi- 
cations intérieures  de  marché  à  marché. 
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Les  principales  manufactures  de  la  province 
dont  il  s'agit  ,  confiftent  en  toileries  de  lin  &  de 
chanvre  de  toutes  cfpeces  &  qualités ,  en  étami- 
nes  toutes  de  laines  ,  en  ferges  de  différentes  qua- 
lités. Ces  deux  articles  de  toile  &  d'étamine  for- 
ment des  branches  de  commerce  confidérablcs  & 
très-intérelTantes  pour  cette  province  -,  puifqrte  les 
matières  premières  ,  ainfi  que  toute  la  main- 
d'œuvre  fe  prennent  fur  elle-même.  Elle  fournit 
diverfes  blanchilTeries  pour  fes  toiles  ,  des  blan- 
chifferics  pour  fes  manufactures  en  cires  très-re- 
nommées ,  &  d'une  grande  conlidération. 
.  Il  y  a  dans  cette  province  quelques  manufac- 
tures en  toiles  imprimées  ,  plufieurs  ateliers  de 
teinture  en  grand  &  en  petit  teint ,  des  fabriques 
de  bougraineries  ,  des  tanneries  ,  des  mefugeries, 
des  galneries ,  plufieurs  papeteries  ,  de  la  chau- 
dronnerie ,  des  fayanecries  ,  des  verreries  &  des 
manufactures  de  cryftaux  ;  plufieurs  forges  à  fcT , 
en  fonte  6c  fonderies  ;  plufieurs  forêts  qui  don- 
nent  beaucoup  de  bois  de  conflruétion  pour  la 
marine  ,  quelques  carrières  d'ardoifes  ;  des  vins 
par  la  confommation  du  pays ,  des  cidres  ;  des 
beftiaux  de  toutes  ejpeccs  ,  chevaux,  vaches, 
cochons  ,  moutons  ,  volailles  &  gibiers  tres-re- 
nommés  qui  fourniffent  les  provinces  voifincs. 

Ces  divers  articles  forment  enfcmble  un  fonds 
ds  commerce  affez  confidérable.  Les  bleds  de 
toutes  efpeces  n'y  font  gueres  qu'un  commerce 
de  circulation  intérieure  ,  à  caufe  de  la  difficulté 
des  tranfports  de  quelques  cantons  éloignés  des 
rivières  navigables.  La  prolongation  de  la  naviga- 
tion de  la  Sarthe  ,  depuis  Malicorne  jufqn'à  la 
ville  du  Mans ,  &  la  réparation  des  chemins  de 
traverfc  ,  qui  communiquent  aux  grandes  routes 
de  proche  en  proche  ,  donncroier.t  du  débouché  , 
&  faciliteroient  la  circulation  de  ces  divers  objets 
intéreffans. 

Les  laines  fc  confomment  dans  les  propres  manu- 
factures du  pays  ,  qui  font  obligés  d'avoir  recours 
aux  provinces  voifincs  pour  leurs  autres  befoins. 

Les  foires  ,  ainfi  que  les  marchés  ,  font  très- 
multipliécs  dans  tors  les  cantons  de  la  province  ; 
plufieurs  y  font  déjà  devenues  très-importantes  , 
fie  elles  pourront  le  devenir  encore  davantage. 

La  ville  de  Laval  eft  la  première  de  la  province 
qui  a  fçu  mettre  à  profit  les  terres  de  fes  envi- 
rons ,  qui  font  très-propres  à  produire  des  lins 
d'excellente  qualité.  Elle  a  établi  plufieurs  bJan- 
chifferics  qui  réumlfent  très-bien  ,  &  fes  apprêts 
font  proportionnés  :  cela  épargne  le  tranfport  au- 
quel ce  commerce  étoit  autrefois  alfujetti  lorfqu'il 
falloit  envoyer  les  toiles  dans  des  provinces  cloi- 
nées ,  par  exemple  à  Troyes  en  Champagne ,  à  Sen- 
lis,  àBeauvais ,  ficc.  Depuis  que  cette  manufacture 
a  trouvé  le  moyen  de  s'affranchir  de  ces  frais ,  en 
perfectionnant  fes  apprêts  &  fes  blancs  ,  la  fa- 
brication s'eft  fucccffivcmcnt  étendue  dans  tout 
le  plat-pays  de  cette  contrée  du  Bas-Maine  jufqu'à 
Mayenne  Si  Chateau-Gontier  en  Anjou.  De  le:.: 
côté  ,  ces  villes  ont  fait  des  établilfements  de 
blanchifferie  dans  ce  même  genre  de  commerce. 
Ces  toiles  de  Laval  s'exportent  principalement 
pour  l'Efpagne  ,  le  Portugal ,  les  Illcs-Françoifcs 
de  l'Amérique  ,  &  les  Indes.  Voye\  Laval. 

Dans  le  canton  de  Frcfnay  ,  il  fe  fabrique 
beaucoup  de  toiles  de  Brin  ,  qui  fe  vendent  en 
écru  aux  halles  de  la  ville  d'Alcnçon.  Elles  font 
de  différentes  largeurs  &  qualités  ,  &  propres  au 
linge  de  ménage.  Il  s'en  fait  un  grand  débit ,  non- 
feulement  pour  la  confommation  de  Paris  ,  mais 
encore  de  tout  le  royaume.  On  les  blanchit  à 
Alcnçon,  &  au  Mans  où  le  blanc  eft  beaucoup  plus 
parfait. 
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Les  toiles  de  Brin  propres  à  faire  des  voile»  de 
navires  ,  fc  fabriquent  dans  le  canton  du  Son- 
noir  :  elles  fe  vendent  aux  marchés  de  la  ville 
de  Mamers  ,  de  on  les  deftinc  pour  les  ports 
fitués  fur  l'Océan. 

Aux  environs  de  la  ville  de  la  Fcrté-Bernard  ,  il 
fe  fabrique  des  toiles  de  Brin  ,  dit  commun  ,  de 
dilTérentes  largeurs  &  qualités ,  ainfi  que  des  cou- 
tils. Ces  divers  articles  fe  vendent  en  écru  aux 
halles  de  cette  mime  ville  de  la  Ferté-Bernard  ,  & 
il  s'en  exporte  peu  pour  l'étranger.  Ils  font  pour 
la  confommation  de  Paris  &  des  provîntes  voi- 

fïnes. 

Les  toiles  de  Brin-commun  ,  qui  fe  vendent 
aux  halles  de  Chateau-du-Loîr  ,  de  St.  Calais ,  & 
dans  celles  de  la  ville  du  Mans  ,  en  écru  ,  de  dif- 
férentes qualités  &  largeurs ,  fe  fabriquent  dans 
tous  les  bourgs  &  bourgades  du  Haut-Maine  , 
dans  l'efpace  de  plus  de  trente  lieues  de  circon- 
férence. Elles  s'exportent  aux  Iflcs-Françoifes  de 
l'Amérique ,  oii  elles  font  propres  pour  les  re- 
changes des  Nègres.  Ce  commerce  eft  fort  étendu, 
mais  fouvent  interrompu. 

Dans  les  mêmes  cantons  ci-deffus  indiqués  , 
ain/î  que  dans  celui  de  Sillé-lc-Guillaume  ,  au 
Bas-Maine  ,  il  fe  fabrique  encore  des  toiles  com- 
munes, dites  d'embalage  ou  canevas,  de  différentes 
largeurs  ,  qui  fc  vendent  aux  marchés  du  Mans , 
de  Sillé  ,  &c. 

Dans  la  ville  du  Mans,  ainfi  qu'aux  marchés  & 
foires  de  Sillé-le-Guillaumc  ,  de  Frefnay  &  autres 
de  la  province,  il  fc  fait  un  commerce  affez 
étendu  de  vieux  draps  &  linges  de  toutes  cfpcces, 
dont  les  meilleurs  fervent  pour  les  fabriques  de 
bougrans  ,  établies  au  Mans ,  à  Frefnay  ,  à 
Alençon  ;  &  les  autres  pour  les  hôpitaux  de  Paris 
&  des  armées.  Ce  commerce  eft  d'une  reffource 
d'autant  plus  grande  pour  le  peuple  &  le  colon  , 
qu'ils  vendent  à  peu  de  chofe  près  leur  linge  aux 
trois  quarts  ufé  ,  autant  que  s'il  étoit  neuf  \  ce 
qui  ne  peut  manquer  d'encourager  à  la  culture  des 
chanvres. 

La  ville  de  la  Ferté-Bernard  ,  avec  fes  environs, 
a  trois  principales  branches  de  commerce.  La 
première  eft  une  manufacture  de  toiles  en  grof- 
ferie  de  différentes  cfpcces  &  couleurs  ,  établie 
depuis  quelques  années  par  des  marchands  fabri- 
quans.  C'cft  le  pays  qui  en  fournit  les  matières 
premières.  Ces  toiles  fe  vendent  pour  les  troupes 
&  pour  les  fournitures  d'armée  ,  pour  les  Mes  , 
pour  Paris  ,  Orléans  ,  Koucn  ,  Chartres  ,  le  Gl- 
tinois  ,  la  Brie  &  antres  lieux  de  l'intérieur  du 
royaume.  Il  s'en  enlevé  au  moins  vingt-mille  pie- 
ces  par  an  ,  pour  ces  différentes  deftinations. 
Des  bœufs  gras  ,  des  porcs  en  grande  quantité  , 
des  vaches  ik  des  géniffes  forment  la  féconde 
branche  du  commerce  de  cette  ville.  Les  boeufs 
&  les  porcs  font  conduits  à  Paris  &  à  Chartres. 
Les  vaches  &  les  géniffes  vont  dans  la  Bric ,  & 
la  Beaucc.  Les  beurres ,  les  oeufs  ,  les  volailles 
&  le  gibier  forment  la  troifieme  branche  de  com- 
merce. Ces  denrées  font  voiturces  a  Paris  ,  ofj 
l'on  envoie  ,  année  commune  ,  plus  de  cinq  cents 
mille  livres  pefant  de  beurre.  Ces  divers  articles 
de  commerce  font  tous  conduits  au  marché  ,  qui 
fe  tient  j  la  Ferté-Bernard  le  lundi  de  chaque  fc- 
mainc.  Des  marchands  viennent  les  y  acheter  des 
gens  du  pays  &  les  font  enfuite  conduire  à  leur 
destination.  Ce  commerce  deviendrait  beaucoup 
plus  confidérable  ,  &  fe  ferait  avec  plus  de  faci- 
lité ,  fi  les  chemins  étoient  toujours  pratiquables 
depuis  la  Ferté-Bernard  jufqu'à  Nogent-le-Rotrou. 
U  fe  tient  tous  les  ans  quatre  foires  dans  la  pre- 
mière de  ces  villes.  En  vertu  d'une  ordonnance 
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donnée'par  le  juge  du  lieu  ,  vers  la  fin  d'avril  176$. 
ces  foires  fc  tiendront  dans  la  fuite  le  premier 
lundi  des  mois  de  mai  ,  de  juin  ,  d'Août  &  de 
décembre.  Voye\  la  Ferté-Bernard  :  Voyt\  aufli 
le  Mans  ,  &c. 

Les  principales  mines  de  fer  de  la  province  font 
dans  les  paroiffes  d'Andouillé  ,  de  Charlon  ,  de 
Sillé  &  de  Bourgon.  On  croit  qu'il  y  avoit  auffi 
autrefois  des  mines  d'or  &.  d'argent,  puifque  l'ar- 
ticle 70.  de  la  coutume  du  Maine  porte  que  »  la 
»  fortune  d'or  trouvée  en  mine  appartient  au 
»  Roi ,  &  la  fortune  d'argent  trouvée  en  mine 
»  appartient  au  comte  ,  vicomte  de  Beaumont  , 
»  &  Baron. 

Il  y  a  des  eaux-minérales  à  Baignols  au  Bas- 
Maine  ,  ainfi  qu'à  Linieres  :  elles  font  les  unes  fie 
les  autres  ferrugineufes  ,  &  elles  ont  quelque  ré- 
putation dans  la  province. 

On  y  trouve  auffi  deux  carrières  de  marbre  \ 
l'une  à  St.  Berthevin  ,  à  une  lieue  de  Laval ,  fur 
le  chemin  de  Bretagne  ,  dont  le  marbre  eft  jafpé  , 
rouge  &  blanc  ;  l'autre  dans  la  paroiffe  d'Argcn- 
tre  ,  a  deux  lieues  de  Laval  :  cette  féconde  car- 
rière fournit  du  marbre  tout  noir,  d'autre  jafpc 
noir  &  blanc,  &  du  jafpé  noir,  bleu  &  blanc. 

(  Génie  &  moeurs  des  peuples.  )  Les  Manccaux' 
•ront  fpiritucls ,  adroits  ,  vaillans ,  &  paffent  pour 
bien  entendre  les  affaires  d'intérêts.  Leurs  ancêtres 
furent  du  nombre  de  ces  Gaulois  ,  qui ,  par  leurs 
colonies ,  fe  rendirent  maitres  de  la  partie  de  l'I- 
talie que  les  Romains  appéllerent  depuis  Gaule- 
Cifalpine  ,  &  oh  les  Manccaux  en  particulier  bâ- 
tirent les  villes  de  Trente, de  Crème,  de  Bcrgame, 
de  Brcffc  ,  de  Crémone ,  de  Mantouc  &  de  Vérone , 
dont  les  peuples  continuèrent  d'être  appelles  de 
leurs  anciens  noms  Cenomani.  Cela  arriva  plu- 
ficurs  Siècles  avant  la  venue  de  J.  C. 

(  Gouvernement.  )  Pour  le  fpirituel  ,  la  pro- 
vince du  Maine  dépend  entièrement  du  diocefe 
du  Mans  ,  qui  s'étend  même  au-dcl!k.  Il  y  a 
dans  cette  province  un  bon  nombre  d'abbayes  , 
dont  pluSieurs  font  très-riches  ,  fur-tout  celle  de 
Bellebranchc. 

En  ce  qui  concerne  le  civil ,  le  Maine  a  fa 
coutume  particulière  ,  &  eft  entièrement  du  ref- 
fort  du  parlement  de  Paris.  Il  y  a  un  préfidial ,  dont 
le  (îege  eft  au  Mans  ;  huit  fiches  royaux  ,  qui  font 
Chatcau-du-Loir ,  Mamers  ,  Beaumont,  Frefnay  , 
Ste.  Suzanne,  Longofné  ,  Laval  &  Bourg  -  Nouvel. 

Quant  aux  finances ,  le  Maine  eft  de  la  généra- 
lité de  Tours  ,  &  eft  divifé  en  quatre  élections , 
fçavoir,  le  Mans  ,  Laval  ,  Mayenne  &  Château- 
du-Loir:  cette  dernière  s'étend  auffi  dans  le  Ven- 
dômois  -,  &  celle  de  la  Flèche  ,  dont  le  fiege 
eft  en  Anjou  ,  a  auffi  environ  la  moitié  de  fes 
paroiffes  dans  le  Maine. 

Il  y  a  auffi  dans  cette  province  une  juftice- 
royale  pour  les  traites  ,  établie  à  Laval  -  dix- 
huit  greniers  -  à  -  fel  ,  le  Mans  ,  Laval  ,  Châ- 
teau-du- Loir  ,1a  Ferté  -  Bernard,  Sillé  -  le  -  Guil- 
laume ,  Bonneftable  ,  Mamers  ,  Frefnay  ,  Beau- 
mont ,  Loué  ,  Bouloir,  Sablé  ,  Ervé,  la  Gravelle  , 
Conncray,  Malicorne  ,  Montdoubleau  &  Ballon; 
cinq  maîtrifes  particulières  des  eaux  &  forêts  , 
au  Mans  ,  à  Château-du-Loir,  à  Mayenne  ,  à  Ma- 
mers &  a  Laval. 

Le  gouvernement-général  militaire  comprend  , 
non-feulement  toute  la  province  du  Maine  avec 
le  Comté  de  Laval ,  qui  eft  un  gouvernement- 
particulier  ,  mais  encore  la  plus  grande  partie 
de  la  province  du  Perche.  Nous  difons  la  plus 
grande  partie  ,  parce  que  le  Perche-Gouet  eft  du 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  &  le  Thimc- 
rais  de  celui  de  i'Iûc-de-Francc. 
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Ce  gouvernement  -  général  des  provinces  de  léanols  ,  &  à  l'O.  le  gouvernement-général  de  la 

Maine  ,  Perche  &  comté  de  Laval ,  &  dont  la  province  de  Bretagne.  Vers  le  N.  È.  il  confine 

ville  du  Mans  eft  toujours  la  capitale  ,  a  au  N.  avec  le  gouvernement-général  de  l'lfle-de-France. 

celui  de  Normandie  %  au  S.  ceux  d'Anjou,  de  II  a  36.  lieues  de  longueur  ,  fur  16.  de  largeur. 

Touraine  &  d'Orléanoisj  à  l'E.  encore  celui  d'Or-  Voye\  Perche  &  LavaL 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  -  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

des  Provinces  du  Maine  et  do  Perche  et  du  Comté  de  Lavai. 

Un  Gouverneur  -  Général. 

Appointements  *    .    »  3  S8 1  1 

Émoluments  .    .    .  o  S 

Un  Lieutenant  -  Général  pour  le  Roi. 

Appointements  a8oo  1.7  j8oo  L 

Emoluments  05 

16381  1. 

Deux  Lieutenants  -  de  -  Roi. 

L'un  de  la  Province  du  Maine. 
L'autre  de  la  Province  du  Perche. 

Pluficurs  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  actuellement  (en  176s.)  au  nombre 
de  fept ,  dont  deux  au  Mans,  un  à  Hellême  ,  un  à  Mamcrs  ,  &  deux  i  Verneuil. 

Un  Grand -Bailli  du  Perche. 

Cinq  gouvernements  particuliers ,  fçavoir,  celui  Charles,  fut  le  huitième  duc  du  Mans  en  8  56. 

du  Mans ,  qui  eft  poifédé  ordinairement  par  le  Après   Louis  ,  Robert-le-Fort  fut  établi  comte 

gouverneur  -  général  ;  ceux  de  Mayenne  ,  de  ou  duc  du  Mans ,  &  de  toute  la  Ncunn'e  ,  par 

Laval ,  de  Château-du-Loir ,  &  de  Mortagne.  Il  Charles-le-Chauve  en  861.  Vinrent  enfuite  iuc- 

y  a  auffi  actuellement  un  gouverneur-particulier  ceffivement  Hugues  dit  l'Abbé  ,  Robert  II.  fils  de 

de  Bellème  ,  &  un  major  de  la  ville  du  Mans.  Robert-le-Fort  ,  &  Hugues  ,  fils  de  Robert  II. 

Une  compagnie  de  trente  Gardcs-à-Cheval  ,  Celui-ci  fut  établi  en  924.  par  le  roi  Raoul, 

commandée  par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  &  Selon  quelques  écrivains  ,  David  I.  fut  établi 

un  cornette  ,  fert  de  garde  au  gouverneur-général  premier  comte  héréditaire  du  Mans  en  9J7.  par 

de  la  province.  Et  l'on  accorde  ordinairement  le  roi  Lothaire.  D'autres  nomment  Hugues  I. 

une  garni  Ton  de  quatre  hommes  de  guerre  à  pied  qu'ils  difent  avoir  été  inverti  du  comté  du  Maine 

au  gouverneur-particulier  de  la  ville  du  Mans.  par  Raoul  ,  «duc  de  Bourgogne.  D'autres  enfin 

U  y  a  dans  ce  gouvernement-général  un  grand  prétendent  que  le  premier  comte  du  Maine  fut 

nombre  de  terres  titrées  ,  telles  que  des  mar-  invefti  parle  duc  de  Normandie.  Quoiqu'il  en  foit, 

quifàts  ,  des  comtés  6c  des  baronnies  r  mais  il  n'y  Hugues  I.  étoit  comte  du  Maine  vers  l'an  970. 

a  point  de  duchés  :  ceux  de  Beaumont  &  de  La  poftérité  d'Hugues  I.  conferva  le  comté  du 

Mayenne  font  éteints.  Maine  jufqu'en  105 1 .  que  HcrbcrtIII.  ou  II.  mon 

Pour  la  Milice  ,  ce  gouvernement  fe  trouve  en  1060.  en  fut  dépouillé  par  Geoflroi ,  comte 
partagé  en  deux  divifions  :  la  province  du  Maine,  d'Anjou  ,  qui  fut  comte  du  Mans  jufqu'en  1061. 
qui  dépend  de  la  généralité  de  Tours,  fournit  Les  comtes  d'Anjou  s'étoient  emparé  du  Maine, 
deux  bataillons  ,  celui  du  Mans ,  &  le  bataillon  parce  que  ce  comté  relevoit  d'eux  depuis  que  la 
,de  Mayenne.  La  province  du  Perche  fournit  le  mouvance  en  avoit  été  accordée  à  Geoffroi  Gri/é- 
bataillon  de  Mortagne  ,  comme  contingent  de  concile  (mort  en  987.)  en  récompenfe  de  fes 
la  généralité  d'Alcncon.  Il  en  eft  de  même  pour  ierviecs.  Ces  comtes  firent  les  plus  grands  cHTorts 
la  Marcchauffce  ,  qui  dépend  également  des  deux  pour  conferver  le  Maine  ,  mais  d'abord  inutile- 
généralités  de  Tours  &  d'AIcnçort  :  Voye\  ces  ment.  Enfin  ,  après  bien  des  difeuffions  &  bien 
deux  articles.  Nous  remarquerons  feulement  ici  du  fang  répandu  ,  Foulques  V.  obtint  le  comté 
qu'il  y  a  dans  la  province  du  Maine  onze  ou  douze  du  Maine  du  chef  de  fa  femme  ,  comme  nous  le 
réfidences  de  Brigades.  dirons  plus  bas. 

(Hifioire  ).  Du  temps  de  Céfar,  le  Maine  étoit  Herbert  III.  n'ayant  point  d'enfants  ,  avoir  inf- 

habité  parles  Cenomani ,  qui,  fous  Honorius  ,  tituc  pour  fon  héritier ,  Guillaume  le  Bâtard  duc 

fe  trouvèrent  compris  dans  la  Lyonnoife-troifieme.  de  Normandie  ,  en  reconnoiiïance  des  fecourt 

De  la  domination  des  Romains  ,  cette  pro-  qu'il  lui  avoit  donnés  contre  le  comte  d'Anjou, 

vince  paffa  fous  celle  des  François  vers  l'an  477.  Mais  Gauthier  ,  comte  de  Vexin  ,  s'empara  du 

Dans  la  fuite  ,  fous  nos  Rois  de  la  féconde  race  ,  Mans ,  du  chef  de  fa  femme  Biottc ,  fille  d'Her- 

le  Maine  fouffrit  beaucoup  des  courfes  des  Nor-  bert  I.  ayeul  d'Herbert  III. 

mands.  Après  la  converiion  de  Rollon  ,  le  Maine  Gauthier  fut  chaiTc  par  le  duc  de  Normandie 

fut  cédé  à  ce  premier  duc  de  Normandie  ,  l'an  qui  s'empara  du  Mans  ,  Se  en  jouit  fous  le  non: 

914.  en  augmentation  du  pays  qui  lui  avoit  déjà  de  fon  fils  Robert  ,  accordé  avec  Marguerite  , 

été  accordé  ;  ce  qui  fe  fit ,  à  ce  qu'il  paroît  ,  fœur  d'Herbert  III.  laquelle  mourut  fans  poliéritè 

du  confentement  de  Hugues-le-Grand  ,  à  qui  ,  en  1069.  avant  la  célébration  de  fon  mariage, 

félon  Fiodoart ,  le  Maine  avoit  été  donné  quel-  Azon  ,  marquis  de  Ligurie  ou  de  Malefpine  , 

que  tems  auparavant.  s'empara  à  fon  tour  du  Mans,  du  chef  de  fa  femme 

On  trouve  des    comtes  ou  ducs  -  bénéficiai-  Garfcndc ,  fille  aînée  d'Herbert  I.  Il  fe  maintint 

tes  du  Mans  ,  long  -  temps  avant  Hugues-le-  pendant  quelque  temps  avec  fon  fils  Hugues  III. 

Grand.  Grodegarius  étoit  duc  du  Mans,  vers  l'an  mais  ils  furent  chaires  l'un  Se  l'autre  en  1071.  par 

710.  Sous  le  roi  Childebert ,  Louis  ,  fils  du  roi  Guillaume,  duc  de  Normandie  de  roi  d'Angleterre. 

Robert  , 
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Robert  ,duc  Je  Normandie  ,  fils  de  Guillaume, 
fut  établi  comte  du  Mans  en  1087.  Mais  trois 
ans  après ,  le  Mans  rentra  fous  le  gouvernement 
du  comte  Hugues  III.  de  Liguric  ,  qui  vendit  ce 
comté  à  Elie  de  Beaugency  ,  lequel  avoit  pour 
ayeule  Paule  ,  troifieme  fille  du  comte  Herbert  I. 

Le  comte  Elie  mourut  Tan  1 1 10.  Aremburge 
ou  Sybillc  ,  fa  fille  unique  ,  époufa  Foulques  V. 
comte  d'Anjou  ,  fils  de  Foulques  le  Rcehin.  Par 
ce  mariage  ,  l'Anjou  &  le  Maine  furent  unis.  Ces 
deux  comtes  continuèrent  d'être  polfédcs  par  les 
defeendants  de  Foulques  V.  jufqu'cn  1203.  qu'ils 
furent  confifqués  &  conquis  fur  Jean  Sans-Terre. 
Le  Maine  fit  enfuite  partie  de  l'appanage  des  deux 
branches  d'Anjou.  Voyc\  Anjou. 

L'an  1417.  Charles  I.  fils  de  Louis  II.  duc 
d'Anjou ,  comte  du  Maine  6c  roi  de  Sicile  ,  eut 
pour  fon  partage  le  comté  du  Maine.  11  mourut 
en  1471.  à  $8.  ans  ,  huilant  pour  héritier  &  fuc- 
cetfeur,  fon  fils,  Charles  H.  qui  époufa  en  1471. 
Jeanne  de  Lorraine  ,  fille  de  Ferry  II.  comte  de 
Vaudémont. 

L'an  1480.  Charles  H.  comte  du  Maine,  fuccéda 
au  roi  René  ,  fon  oncle  ,  au  comté  de  Provence  , 
&  mourut  fans  enfants  le  10.  décembre  1481.  Par 
fa  mort  le  Maine  fut  réuni  à  la  couronne. 

Louis-Augulle  de  Bourbon  ,  mort  en  1736.  à 
66.  ans ,  fils  légitimé  du  roi  Louis  XIV.  portoit 
le  titre  de  duc  du  Maine  ,  par  conceilion  du  Roi , 
fon  pere. 

La  ville  du  Mans  a  en  des  vicomtes  particuliers, 
dits  de  Beaumont ,  qui  commencèrent- vers  la  fin 
du  dixième  ficelé.  Cette  vicomte  paiia  par  allian- 
ces fuccciuvcmcnt  dans  les  maifons  de  Hrierae  , 
de  Chamaillard  ,  d'Alcnçon  &  de  Bourbon-Ven- 
dôme. C'eil  en  faveur  de  Françoife  d'Alcnçon  , 
Veuve  de  Charles  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme  , 
que  les  terres  qui  formoient  la  vicomté  du  Mans 
furent  érigées  en  daché  en  1545.  Henri  IV.  petit- 
fils  de  Françoife  d'Alençon  3c  de  Charles  de  Boor- 
bon  ,  duc  de  Vendôme  ,  réunit  ce  duché  à  la 
couronne. 

MAINE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  d'Arles  pour 
le  fpirituel  &  de  Nifmcs  pour  le  temporel ,  parle- 
ment de  Tduloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  130.  feux. 
Cette  paroilTe  eil  iituée  fur  une  hauteur,  à  une 
lieue  O.  N.  O.  de  Beancaire  ,  &  3.  E.  N.  E.  de 
Nifmes.  Il  y  a  auprès  une  fontaine  minérale. 

MAINE  de  Boiffe  (le),  en  Saintongc ,  diocefe 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  parole  eil  en  pays  de 
grains  ,  de  fruits  ôc  de  pâturages. 

MAINEVILLE  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  Se  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Gifors.  On  y  compte  J.  feux  privilégiés 
&  147.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  à  ».  lieues  & 
demie  N.  N.  O.  de  Gifors.  Il  y  a  marché  &  haute- 
jultice. 

MAINEVILLE  ,  dans  le  SoilTbnnois ,  an  gou- 
vernement-général de  l"Ifle-de-France  ,  diocefe  ôc 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiifons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiife 
eil  fur  l'Aime  ,  à  5.  1.  S.  E.  de  Laoïr. 

MAINFERME  (la),  bois  de  $1.  arpents  fie 
demi,  de  la  moitrife  des  eaux  fie  forêts  de  Vierfon. 

MÀINFONDS  ,  en  Angoumois,  diocefe  fit  élec- 
tion d'Angouléme ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  *.  L  S.  de  Châteaunéuf ,  fit  4.  S.  O.  d'An- 
gouléme. Sôn  terroir  eft  aflez  fertile. 

MA1NGOT  ou  Mingôt ,  en  Nivernois  ,  diocefe 
Si  éleâion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
Tome  IV. 
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danec  de  Moulins.  On  y  compte  ço.  feux.  Cette 
paroiiic  cil  iituée  fur  la  petite  rivière  d'Aron  ou 
d'Avron  ,  à  quelque  diilancc  O.  N.  O  de  Cha- 
tillon-en-Bazois  ,  a  3.  1.  O.  N.  O.  de  Moulins- 
Engilbert ,  fit  7.  E.  N.  E.  de  Nevers.  Dans  prcfque 
toutes  les  laitons  de  Tannée  ,  il  s'clcvc  de  la  rivière 
d'Aron  ,  un  brouillard  des  plus  épais  fie  très-mal- 
fain  \  ce  qui  caufe  dan*  le  pays  des  maladies  con- 
tinuelles. Il  (croit  à  ibuhaiter  que  cette  rivière  fût 
nettoyée  fie  rendue  navigable. 

MAINGOUAL  ,  en  Artois,  diocefe,  gouver- 
nance, bailliage  fie  recette  d'Arras ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  32.  feux 
fie  ic.7-  perfonnes.  Cette  paroilîc  cil  à  3. 1.  N.  O. 
d'Arras.  On  l'appelle  auffi  Mingoval. 

MAINIERES  ,  paroiife  ,  chef-lieu  d'une  fergen- 
terie  de  fon  nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
miens ,  parlement  &.  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Arqués.  On  n'y  compte  point  de  feux  privi- 
légiés ,  mais  feulement  i<3.fcux  taillables. 

MAINIERES  ou  Maifnieres  ,  dans  le  Vimcu, 
en  Picardie  ,  diocefe  fie  intendance  d'Amiens  , 
parlement  de  Par  s  ,  élection  fie  bailliage  d'Abbc- 
ville.  On  y  compte  240.  feux.  Cette  paroiife  cil 
en  pays  de  plaines  &  très-abondant ,  fur  le  rnif- 
feau  de  Vimc  ,  à  une  lieue  E.  N.  F.  de  Gama- 
ches  ,  fie  4.  S.  O.  d'Abbcville.  II  en  dépend  plufïcurs 
hameaux. 

MA1N1L  le  Jongleur,  en  Picardie  ,  diocefe  ôc 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d  Abbevillc  ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  com- 
pte 36.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  2. 1.  &  demie  E. 
d'Abbeville,  fie  t.  &  demie  S.  O.  de  Dourlcns. 

MAINNEVREIL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  éleâion  de  Guife.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  2. 1.  N.  N.  O.  de  Guife.  Son 
terroir  eft  aîfcz  abondant  en  grains  &.  en  pâturages. 

MAINSAT  Comhrailles ,  au  gouvernement  de  la 
prorince  d' Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  élection 
de  Combraillcs.  On  y  comiue  55.  feux.  Cette 
paroifTe  eil  à  t.  1.  O.  N.  O.  d  Auzance. 

MAINSAT  Franc-sl!eu  ,  en  Auvergne ,  diocefe 
de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Combraillcs.  On  y  compte 
184.  feux.  C'cft  dans  cette  communauté  que  le 
trouve  limée  la  paroiife  des  deux  Mainjat. 

MAINTENAY ,  en  Picardie ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  éleition  de 
Dourlcns ,  doyenné  de  Montrcuil.  On  y  compte 
$  3.  feux.  Cette  paroiife  eft  fur  la  rive  droite  de 
PAuthie  ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Montreuil. 

MAINTENON ,  Mcjïcno ,  ville  avec  un  château 
fie  titre  de  marquifnt ,  eglife  -  collégiale  ,  prieu- 
re, ficc.  dans  le  Pays-Chartrain,  a\t  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  fit  élection  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  186.  feux.  Cette  ville  eft  dans  une 
vallée  agréable ,  à  la  rive  droite  de  l'Eure  ,  prêt 
du  confluent  de  cette  rrvicre  fie  de  la  petite  rivière 
de  Gros  ,  entre  les  villes  de  Chartres ,  de  Nogent- 
le-Roi  ,  d'Epernon  ôc  de  Gaillardon ,  à  3.  lieue* 
N.  N.  E.  de  la  première.  Le  prieuré  de  Ste.  Marie 
efl  Péglife  la  plus  ancienne  de  Maintcnon.  Ce 
prienre  fut  fondé  vers  l'an  900.  par  les  feigneurs 
de  Maintcnon ,  pour  des  moines  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  qu'ils  y  firent  venir  de  l'abb  'yc  de  Mar- 
moûtier.  Il  parolt  par  des  titres ,  que  dès  l'an  1 500. 
les  calamités  publiques  ,  auxquelles  fe  joignit  , 
félon  la  tradition,  un  incendie  confidérable  qui 
détruifit  les  bâtiments  de  ce  prieuré  ,  obligea  les 
moines  qui  l'occupoient ,  à  s'en  retirer.  Comme 
depuis  ils  n'ont  pal  Jugé  à  propos  d*y  revenir , 
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cela  eft  caufe  que  ce  n'eft  plus  qu'un  prieuré  en 
commende  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Marmoû- 
ticr.  L'églife  de  St.  Nicolas  fut  fondée  par  les 
anciens  feigneurs  de  Maintenon  ,  pour  fervir  de 
paroifle  au  château  ;  mais  la  modicité  du  revenu 
l'ayant  fait  abandonner,  Jean  Cottereau,  feigneur- 
baron  de  Maintenon  ,  le  même  qui  avoit  été  à  la 
tête  de  la  finance  fous  le  roi  Louis  XII.  fit  réparer 
cette  églife  telle  qu'on  la  voit  à  préfent ,  &  y  mit 
des  chanoines.  Les  lettres-patentes  de  fondation 
&  dotation  font  du  mois  de  février  i  521.  &  furent 
confirmées  par  le  pape  Clément  VII.  le  9.  novem- 
bre 1526.  Le  chapitre  de  cette  églife  cft  compofé 
de  fix  chanoines  ,  dont  le  chef  cft  un  doyen ,  curé 
du  château ,  ainfi  que  des  maifons  qui  font  aux 
environs.  L'églife  de  St.  Pierre  cft  la  principale 
paroifle  de  cette  ville  ;  elle  eft  allez  belle  ,  &  fut 
bâtie  pendant  les  travaux  que  Louis  XIV.  faifoit 
faire  à  Maintenon  en  1687.  La  place  où  fe  tient 
le  marché  eft  belle  ,  &  a  des  halles  bâties  fur  le 
modèle  de  celles  qui  font  à  Paris.  Cette  place  fert 
aufii  d'avenue  au  château  ,  qui  n'eft  guercs  remar- 
quable que  par  fon  ancienneté.  En  1684.  &  les 
années  fuivantes ,  Louis  XIV.  fit  faire  des  travaux 
immenfes  pour  conduire  jufqu'à  Verfailles  les  eaux 
de  la  rivière  d'Eure  j  mais  dès  1688.  ces  travaux 
furent  abandonnés  à  caufe  de  la  guerre  qui  furvint 
alors  ,  &  n'ont  point  été  repris  depuis.  On  y  voit 
encore  un  magnifique  aqueduc  ,  d'une  grande  lon- 
gueur ,  qui  traverfc  la  rivière  d'Eure  &  la  prairie. 
Selon  le  projet ,  le  canal  dont  il  s'agit  ,  devoit 
commencer  a  Pontgoin  ,  à  5.  ou  6.  1.  O.  N.  O. 
de  Ciiartres  -,  après  avoir  traverfé  l'Eure  â  Mainte- 
non ,  on  devoit  le  conduire  par  Craches  ,  le  bois 
des  Ivelincs ,  le  Pcrray  &  les  Efforts  ,  jufqu'aux 
étangs  de  Trappes  &  d'Arcy  ,  près  du  parc  de 
Verfailles  ;  ce  qui  auroit  fait  une  longueur  d'en- 
viron  vingt-cinq  mille  toifei. 

On  ne  trouve  rien  des  anciens  feigneurs  de 
Maintenon,  jufqu'â  Jean  Cottereau  ,  le  même  dont 
il  a  été  fait  mention  ,  &  qui  acquit  cette  terre  , 
comme  il  paroi t  par  le  titre  de  fondation  du  cha- 
pitre de  Saint-Nicolas.  Ce  miniftre  avoit  époufé 
Marie  ou  Ifabcau  Turin  de  Blois.  Il  géra  les  finan- 
ces avec  beaucoup  de  fidélité  fous  les  Rois  Louis  XI. 
Charles  VIII.  Louis  XII.  &  François  L  II  mourut 
en  1  $8 1.  6c  ne  lailfa  que  des  filles  ,  par  le  mariage 
de  l'une  defquelles  la  terre  de  Maintenon  palïa 
dans  la  maifon  d'Angennes ,  où  elle  demeura  juf- 
qu'en  1675.  qu'elle  fut  achetée  par  Françoife 
c VAubigné.  Par  lettres  de  mai  1688.  regiftrées  au 
parlement  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
les  23.  &  50.  août  fuivant ,  cette  terre  fut  érigée 
en  marquifat ,  en  faveur  de  cette  même  Françoife 
d'Aubigné,  dame  de  Maintenon,  ainfi  qu'en  faveur 
de  fes  fuccefleurs  mâles  &  femelles ,  foit  par  dona- 
tion ,  foit  par  vente.  Il  cft  dit  dans  les  lettres 
d'éreâion  de  marquifat ,  qu'il  relèvera  du  Roi  , 
&  que  les  appellations  des  juges ,  tant  en  matière 
civile  que  criminelle ,  rellbrtiront  nuement  &  fans 
moyen  au  parlement  de  Paris,  à  l'exception  toute- 
fois des  cas-royaux.  En  1690.  cette  terre  fut  aug- 
mentée de  celles  de  St.  Piat ,  Grougneul ,  &c. 
La  marquife  de  Maintenon  ,  qui  étoit  née  à  Niort 
en  Poitou,  le  27.  novembre  163 5.  mourut  le  iç. 
avril  1719.  &  eut  pour  héritière  la  maréchale  de 
Noailles  ,  fa  nièce.  Voye\  Noailles. 

MAINTERNE  ,  dans  le  Thimerais,  au  Perche, 
diocefe  de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Alençon  ,  élection  de  Verneuil,  relTort  de 
Châtcauncuf.  On  y  compte  $.6.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3.  1.  S.  E.  de  Verneuil. 

MAINTREU ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlc- 
nieut  &  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Arqués, 
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fergenrerie  d'Envermeuil.  On  y  compte  ]•  frat 
privilégiés  &  $2.  feux  taillables.  Cette  paroifle  cil 
entre  les  villes  de  Neufchâtcl  &  d'Arqucs. 

MAINV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine  ,  bailliage  de  Bricy.  C'cft  un  village  ,  à  2. 1. 
au  N.  O.  de  Bricy  ,  &  dont  le  terroir  cft  alfez 
abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MAINVILLER ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  ci 
à  s- 1.  au  midi  de  Boulay,  &  4.  de  Château-Salins, 
près  de  Many. 

MAINV1LLIER,  dans  le  Gâtinois- François , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Pcthiviers.  On  y  compte 
56.  feux.  Cette  paroifle  cft  en  pays  de  plaines  & 
de  grains  ,  a  3.  1.  N.  \.  O.  de  Pcthiviers. 

MAINV1LLIERS  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  as 
gouvernement -général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  144.  feux.  Cette 
paroifle o.l  à  quelque  diftance  O.  N.O.  de  Chartres. 

MAINXE ,  bourg,  en  Angoumois ,  diocefe  d'An- 
goulème ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
1  jo.  feux.  Ce  bourg  eft  entre  les  villes  de  Cognac 
&  de  Châtcauncuf,  a  2. 1.  E.  S.  E.  de  la  première. 

MAINZAC,  en  Angoumois,  diocefe  ck  eleâion 
d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroili'e 
eft  fur  une  petite  rivière  ,  près  des  confins  du 
Périgord  ,  à  c.  1.  S.  E.  d'Angoulème. 

MAJORAC  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  n'y  compte  que  69.  bcllugues 
&  demie  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  alfez  mon- 
tagneux, &  où  il  ne  croit  guercs  que  des  pâturages. 

MAIRE  du  Palais  ,  Magijler  Palatii ,  Prxfetlus 
Prteturio.  C'ctoit  autrefois  la  première  dignité  du 
royaume  de  France.  Ce  fut  d'abord  le  grand- maître 
de  la  maifon  du  Roi  ,  qui  avoit  commandement 
fur  tous  les  ofticiers  domeftiques.  Il  fut  appelle 
Maire  du  Palais ,  par  abréviation  ,  au  lieu  de 
Maître  du  Palais  ,  Magijler  Palatii.  Dans  la  dé- 
cadence de  la  feconde  race  de  nos  Rois  ,  on 
appclla  les  Maires  du  Palais ,  Ducs  des  Ducs  ,  ou 
Amplement  Ducs  de  France.  Voye\  Ofticiers  de  la 
Couronne. 

Le  nom  de  Maire  fe  donne  maintenant  au  pre- 
mier officier  de  ville  qui  préfide  aux  échevins  & 
aux  confuls  en  plufieurs  villes  du  royaume.  C'cft 
un  madftrat  populaire  &  qui  reprefente  le  peuple. 

MAIRE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcirr.s, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chàlons  ,  élec- 
tion de  Rcthcl.  On  n'y  compte  que  8.  feux ,  & 
ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  finie  fur  la  rivière  de 
Bar ,  à  <.  ou  6.  1.  E.  N  E.  de  Rcthel. 

MAlRÉ  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  3  2.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fur  les  confins  de  la  Saintongc  ,  à  ».  lieues  S. 
de  Niort.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

MAIRE.  On  appelle  de  ce  nom  une  petite  ifle , 
fituée  près  de  la  côte  de  Provence  ,  à  1.  ou  3.  I.  au 
S.  de  la  ville  de  Marfcillc ,  &  couverte  du  nord  par 
le  cap  de  la  Croifcttc. 

MAIRÉ  rEvcfcault ,  en  Poitou ,  diocefe ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
arrondiflement  de  Civray.  On  y  compte  19t.  feux. 
Cette  paroilie  cft  à  4.  ou  J.  1.  O.  N.  O.  de  Civray, 
&  9.  S.  O.  de  Poitiers.  Vers  l'an  558.  ce  lieu  fut 
donné  par  Clotaire  I.  à  St.  Junicn,  pour  y  bâtir  un 
monafterc ,  dont  il  fut  abbé  ,  &  où  il  eut  pour 
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fiiccefTeur  St.  Ane  mont,  qui  y  mourut  aufli.  Depuis 
Tan  830.  ce  n'eft  plus  qu'un  flmple  prieuré  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Noaillc ,  oh  le  corps  de  laint 
Junien  a  été  transféré. 

M. VIRES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcrmont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  élection 
d'Iifoire.  On  y  compte  1 26.  feux.Ccttc  paroifle  cft 
pris  de  la  rivière  de  Dore ,  à  une  bonne  lieue  S. 
S.  O.  d'Ambcrt. 

MAIREY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  du  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  cft  finie  fur  le  penchant  d'une 
montagne. 

MA1R1EU&  la  Grifoelle  ,  enHaynault,  diocefe 
de  Cnmbray,  parlement  de  Douay  ,  intendance  & 
gouvernement  de  Maubeugc.  On  n'y  compte  que 
1  8.  feux.  Cette  communauté  cil  à  une  demi-licuc 
N.  de  Maubeugc. 

MAIRY,  en  Champagne,  diocefe  ,  intendance 
Se  élection  de  Chàlons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroilTe  ert  fituée  en  pays 
de  plaines  &  fort  abondant  en  grains  ;  il  y  a  aufli 
quelques  pâturages  pour  les  moutons. 

MAIRY ,  au  Pays-Mcffîn ,  mais  de  la  frontière 
de  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  & 
intendance  de  Metz,  jurifdiclion  de  Mouzon  ,  ftib- 
dclcgation  &  recette  de  Sedan.  On  y  compte  65. 
feux.  Cette  paroilïe  eft  à  la  droite  &  à  une  demi- 
lieue  de  la  Meufe ,  à  une  lieue  N.  O.  dclWouzon  , 
&  2.  S.  E.  de  Sedan.  Son  terroir  elt  très-fertile. 

MAIRY ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  cour-fouverainc  Se  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Briey.  Ce  village  eft  à  2. 1.  de  Briey , 
c<  3.  &  demie  de  Villers-la-Montagne. 

MAISDON  le\-  Châteaubriant ,  en  Bretagne, 
diocefe  Se  recette  de  Nantes ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  1 9.  feux  un  tiers  Ge 
un  quart  de  feu.  Cette  paroilïe  cil  a  10. 1.  N.  N.  E. 
de  Nantes ,  &  9.  S.  S.  E.  de  Rennes. 

MAISDON  lc\-Cliffon,  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  8.  feux  deux  tiers  Se  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins  du  Poi- 
tou ,  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Nantes. 

MA1SET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  Se  élection  de 
Cacn  ,  fcrgcntcric  de  Prcaux.  On  y  compte  54. 
feux.  Cette  patoifle  cft  fur  la  rivière  d'Orne,  à  3. 1. 
S.  S.  O.  de  Caen. 

MAISEY  le  Duc  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langrcs,  parlement  Se  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  Chltillon.  On  n'y  compte  que 
ai.  feux^c'eft  cependant  une  paroilïe,  a  une  lieue 
&  demie  E.  de  Chûtillon. 

MAISICOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  3c  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Abbcvillc  ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  y  compte 
60.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  l'élection 
d'Abbcville  ,  &  58.  feux  pour  l'autre  partie  qui 
dépend  de  l'élection  de  Dourlcns.  Cette  paroilïe 
elt  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en 
toute  forte  de  grains ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'Authie  ,  à  1. 1.  O.  N.  O.  de  Dourlens , 
Se  4.  N.  E.  d'Abbcvillc. 

MAISIERES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  bail- 
liage de  Chàlon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  40.  fcux.C'cft  une  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Citcaux,  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame,  fondée  en  1131.  par  des  gentilshommes  du 
voifinage  ,  au  dillriâ  de  la  paroilïe  de  St.  Loup  , 
fur  la  rivière  de  Déhunc  ,  à  2. 1.  S.  E.  de  Bcaune  , 
&  2.  &  demie  N.  de  Chàlon.  Elle  vaut  à  l'abbé 
commendatairc  environ  17.  mille  livres  de  rente. 
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La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  320.  florins. 
Le  pays  des  environs  cft  également  fertile  Se 
agréable. 

MAISIERES ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Montdidier.  On  y  compte  1 39.  feux.  Cette  paroifle 
cft  j  une  lieue  N.  E.  de  Moreuil ,  3.  N.  de  Mont- 
didier ,  Se  autant  S.  S.  E.  de  Corbic. 

MAISIERES,  en  Franche-Comté,  diocefe, par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon.  On  n'y  compte  que  13.  feux. 

MAISIERES,  en  Franche-Comté, diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  n'y  compte  que  14.  feux  , 
6c  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau,  à  quelque  diftance 
N.  O.  de  Château-Chaton. 

MAISIERES ,  en  Champagne  Se  dans  d'autrei 
provinces.  Voye\  Maizieres. 

MAISLAY,  paroifle  Se  châtellenîe,  dans  le  Mai- 
ne, diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours,  élection  de  Laval.  On  y  compte 
235.  feux.  Cette  paroifle  cft  fur  une  petite  rivière, 
à  4.  L  S.  E.  de  Laval. 

MAISNIERES  ,  en  Picardie  Se  en  Normandie. 
Voyi\  Mainiercs. 

MAISNIL,  dans  la  Flandre-Wallone,  diocefe  de 
Tournay .  parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  129. 
feux-  Cette  paroifle  cft  en  pays  de  plaines  Se  fort 
abondant  en  grains. 

MAISNIL  les  Ruich,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  conl'eil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  24.  feux  ôc  1 17.  perfonnes. 
Ce  village  cft  en  pays  de  grains. 

MAISNIL  le  Teneur,  en  Artois, diocefe  de  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  9.  feux  &  4Ç.  perfonnes. 
Cette  paroifle  elt  G  tuée  fur  la  petite  rivière  de 
Ternoife  ,  à  une  demi-lieue  S.  O.  d'Heuchin  ,  à 
2. 1.  N.  O.  de  St.  Pol ,  &  à  trois  quarts  de  lieue  N. 
E.  de  Blancy. 

MAISONS»  Roi.  On  comprend  fous  cette  déno- 
mination tous  les  officiers  de  bouche ,  de  chambre, 
de  garderobe  ,  &c.  qui  compofent  le  ménage  ou  la 
mai  ion  du  Roi.  A  l'armée  ,  on  appelle  la  Mai/on 
du  Roi  ,  les  quatre  compagnies  des  gardes-du- 
corps  :  les  gendarmes  de  la  garde-du-Roi ,  les  che- 
vaux-légers Se  les  moufquetaircs  :  on  y  a  joint  une 
compagnie  de  grcnadiers-à-cheval.  Pr<etoriani  mi- 
lites. On  y  comprend  aufli  les  deux  régiments  des 
gardes-françoifes ,  &  des  gardes-fuifles.  V.  For- 
ces de  la  France. 

Peu  de  gens  font  capables  de  fc  donner  la  peine 
de  connoitre  comme  il  faut ,  la  maifon  du  Roi.  On 
doit  rechercher  les  premiers  établiflements  de  cha- 
que charge  ,  Se  enfuite  examiner  les  fonctions  qui 
d'abord  leur  ont  été  attribuées,  ainfi  que  celles  qui 
y  ont  été  ajoutées  depuis ,  ou  qui  en  ont  été  re- 
tranchées. Il  faut  aufli  examiner  quelle  eit  la  forme 
fuivant  laquelle  le  Roi  a  coutume  d'y  pourvoir  ; 
quçl  cft  le  ferment  auquel  l'officier  eil  tenu  ;  quels 
font  le  nom  &  le  titre  fous  lefqucls  l'office  a  été 
inllitué  ,  quels  en  font  les  gages,  pendons  ,  livrai- 
ions,  Se  généralement  tous  les  autres  droits,  tant 
anciens  que  nouveaux  qui  en  dépendent.  Ces  di- 
verfes  circonllances  font  toutes  eflcnticllcs  pour 
décider  les  différends  qui  peuvent  naître  entre  ces 
officiers  ,&  l'on  ne  peut  les  apprendre  fans  recourir 
aux  anciennes  chartes  ,  ou  aux  hiitoircs ,  Si  plus 
particulièrement  aux  règlements  qui  ont  été  faits 
en  divers  temps  ,  pour  l'ordre  Se  la  difeiplinc  de 
la  maifon  du  Roi.  En  effet  il  ne  fuffiroit  pas-  de 
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parcourir  Ici  protocoles  pour  y  apprendre  les  diffé- 
rentes formules  des  provilions  qui  l'on  a  accoutu- 
mé d'expédier  pour  ces  olîîcicrs  ;  car  ces  exemplei 
font  Souvent  fort  irréguliers  ,  principalement  à 
caulê  qu'ils  ont  pour  auteurs  des  perfonnes  qui 
onr  ignoré  les  motifs  de  ces  divers  uf.igcs  ,  ôc  qui 
fouvent  en  ont  fait  de  mauvaifes  applications.  11  ne 
futiiroit  pas  non  plus  de  parcourir  l'état  de  la  Fran- 
ce ,  qui  s'imprime  de  temps  en  temps,  parce  qu'il 
ne  nous  apprend  rien  de  l'origine  ,  ni  du  propres 
de  ces  différentes  charges ,  &  moins  encore  des 
motifs  des  démembrements  qui  ont  été  faits  de 
pluficurs  charges  anciennes ,  pour  en  établir  de 
nouvelles.  On  fe  borne  ordinairement  dans  ces 
états  1  donner  des  liircs  exactes  de  tous  les  noms 
&  qualités  des  otiieiers  cxiffans,&  à  en  expliquer 
les  fonctions  les  plus  ordinaires  ,  fans  faire  voir 
que  celles  nouvellement  établies ,  font  fondées  fur 
la  ruine  des  anciennes ,  ou  du  moins  fur  les  dittrac- 
tions  &  démembrements  qui  en  ont  été  faits. 

En  effet,  toutes  les  charges  de  la  maifon  du  Roi 
étoient  anciennement  de  limplcs  commiif.ons.C'eit 
à  caufe  de  cela  qu'il  n'y  avoit  aucun  oîlïcîcr  qui 
eût  des  provifions  fecliées  du  grand  fceau.  7  outes 
les  charges,  tant  grandes  que  petites,  s'expcJioicnt 
hdiltinctetncnt  par  rcicr.tc  ;  elles  ctoient  fcelléei 
feulement  fous  le  feel  fecret  ,  qui  étoit  entre  les 
mains  du  grand-chambrier  ,  îk  qui  parta  depuis 
entre  les  mains  du  Secrétaire  d'état  qui  a  le  dépar- 
tement de  la  maifon  du  Roi,  lequel  ayant  aujour- 
d'hui le  droit  d'expédier,  à  Tcxclufion  de  tout  au- 
tre ,  les  provilions  des  officicrs-domcffiqucs ,  & 
COtnmsncatndti  Roi,  fait  en  cela  une  des  plus  ccla- 
rantes  fonctions  qui  appartenoit  anciennement  au 
grand-chambricr. 

Les  changements  arrivés  dans  les  charges  de  la 
maifon  du  Roi ,  confident  en  ce  qu'il  y  en  a  eu 
quelques-unes  qui  ont  été  créées  par  édit  en  titre 
d'office  formé  ,  &  font  ainfi  devenues  de  véritables 
offices.  Il  y  en  a  eu  d'autres  qui  font  reliées  limplcs 
commuions ,  telles  qu'elles  étoient  auparavant.  U 
y  en  a  de  troisièmes  établies  par  le  crédit  ou  par 
les  follicitations  de  quelques  particuliers ,  qui  ont 
trouvé  le  moyen  de  fc  former  des  emplois ,  &  font 
en  quelque  forte  étrangers  à  la  maifon  du  Roi, 
dont  cependant  ils  fc  qualifient  officiers  ,  quoi- 
qu'ils ne  foient  proprement  ni  officiers  ni  commis- 
sionnaires. Il  a  fallu  en  conféquence  inventer  diffé- 
rentes formes  de  provifions ,  pour  diffinguer  ces 
différentes  cfpeces  d'ollîcicrs ,  dont  la  maifon  du 
Roi  fc  trouve  compofée. 

Il  y  a  donc  trois  différentes  fortes  de  charges  ; 
éc  qui  fait  qu'il  y  a  aufli  des  provilions  de  trois 
différentes  fortes  :  la  première  elt  pour  ceux  qui 
font  véritablement  officiers,  lefquels  font  pourvus 
par  lettres-patentes  intitulées  du  nom  du  Roi  ,  & 
ïccllécs  du  grand-fecau  pendant  fur  une  double 
queue.  La  féconde  eiï  pour  ceux  qui  font  fimplcs 
commiilïonnaires  ,  lefquels  font  pourvus  par  rete- 
nue .  fccllée  fous  le  fccl  fecret  non-pendant ,  mais 
appliqué  fur  le  parchemin  en  la  manière  ancienne 
pratiquée  dans  la  maifon  du  Roi.  La  troifieme  eft 
pour  ceux  qui  ont  des  emplois,  lefquels  font  pourvus 
par  fimplc  brevet ,  fans  aucun  fceau ,  &  confé- 
quemment  dans  la  forme  la  moins  authentique; car 
la  principale  autorité  de  Faite  rélidc  dans  le  fceau, 
qui  eft  la  marque  publique  de  l'intention  du  Roi , 
ainfi  que  de  l'aveu  qu'il  fait  du  commandement 
qu'il  a  donné  au  fecrétaire  d'état  qui  l'a  expédié. 

Outre  cela  ,  on  remarque  dans  la  maifon  du  Roi 
trois  différentes  fortes  de  grands-officiers  ;  car  , 
quoique  la  qualité  de  Grand  foit  commune  à  plu- 
ficurs ,  cela  ne  rend  nullement  commune  leur  digni- 
té ,  qui  eff  tout  autrement  confidérable  dans  ceux 
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qui  ont  été  nouvellement  établis  fous  ce  titre.  Sur 
ce  fondement  ,  il  faut  diffinguer  trois  diverfes 
clalics  de  grands-officiers.  La  première  cil  de  ceux 
qui  (ont  grands  par  leur  nature,  en  ce  que  la  dignité 
d'officiers  de  la  couronne  fc  trouve  réunie  en  leur 
pcrionne  avec  ecl  c  d'officiers  de  la  maifon  du 
Roi  ;  d'où  il  rélultc  que  leur  pouvoir  &  leur  jurif- 
dLiion  s'étendent  fur  d'autres  officiers ,  qui  portent 
le  titre  de  grand.  Ils  peuvent  confequemment  être 
appelles  les  grands  des  grands,  &  être  encore  dis- 
tingués par  l'honneur  qu  ils  ont  d'être  traites  par  le 
Roi  du  titre  de  coufin  ,  en  vertu  de  leur  fetil  office. 
La  féconde  claffe  elt  de  ceux  qui  font  grands  par 
accident,  en  ce  qu'il  a  plu  au  Roi  de  démembrer 
une  petite  portion  de  la  grandeur  des  anciens,  pour 
former  un  nouvel  office  ;  lequel  ,  quoique  g'and 
par  l'honneur  qu'il  a  de  prêter  fon  ferment  cr.tre 
les  mains  du  Roi ,  comme  font  les  anciens  grands, 
&  même  de  recevoir  l'ordre  immédiatement  de  Sa 
Majellé  ,  elt  néanmoins  toujours  fort  inférieur  à 
l'office  dont  il  a  été  diffrait ,  parce  qu'il  n'y  a  nul 
officier  nouvellement  établi,  fous  le  titre  de  grand, 
qui  foit  officier  de  la  couronne  ,  ni  qui  foit  traité 
par  le  Roi  du  titre  de  Coufin  ,  en  vertu  de  Ion  fcul 
office.  La  troifieme  clalle  eff  de  ceux  qui  prêtent 
encore  leur  ferment  entre  les  mains  des  grands- 
ofikicrs ,  de  Tofficc  dcfqucls  ils  ont  été  démem- 
brés ,  &  qui  font  par  eux  inllallés  en  polTciTon  de 
leurs  charges  ;  enforte  qu'ils  font  demeures  fous 
leur  Subordination ,  &  n'ont,  à  proprement  parler, 
d'autre  véritable  grandeur  que  celle  de  leur  nom. 

Si  l'on  coniiderc  enfin  les  officiers  de  la  maifon 
du  Roi  en  nom  collectif  &  parrapport  aux  motifs  de 
leur  inffitution  ,  on  trouvera  qu'ils  feront  encore 
de  trois  fortes.  Les  premiers  &  les  plus  grands 
font  inftitués  uniquement  pour  la  dignité  ,  la  pa- 
rade &  la  pompe  de  la  royauté  ;  ceux-là  font  pro- 
prement honoraires  &  ne  fervent  que  dans  les 
grandes  cérémonies  &  occafions  extraordinaires. 
Les  féconds  font  inftitués  pour  le  fervice  du  Roi , 
à  qui  ils  le  rendent  personnellement ,  &  comme  re- 
préfentans  les  grands-officiers  leurs  Supérieurs , 
qui  leur  délaiffcnt  leurs  moindres  fonctions  :  & 
ceux-là  font  proprement  les  ordinaires.  Les  troiiic- 
rr.es  font  ceux  qui  lent  inftitués  pour  les  actions 
purement  fcrviles  ,  &  qui  n'ont  aucunes  dignités, 
étant  employés  uniquement  pour  la  recel;  té. 

D'après  ce  détail  ,  il  paroît  que  les  offices  de 
la  maifon  du  Roi  font  d'une  nature  bien  différente 
de  ceux  que  nous  appelions  ordinairement  offices 
royaux  ;  car  le  moindre  office  royal  fuppofe  un 
édit  de  création.  Au-contraire  dans  la  maifon  d« 
Sa  Majefté,  il  y  a  très-peu  d'offices  créés  par  édit. 
Il  y  en  a  même  pluficurs  auxquels  le  Roi  a  attribué 
le  titre  de  Grand  ,  qui  n'ont  d'autre  conltitution 

Sru'un  fimple  brevet.  Il  y  en  a  d'autres  ,  quoique 
ubalternes  Se  inférieurs  à  ceux  établis  par  des 
brevets  ,  qui  font  créés  par  des  édits.  Ces  ctablif- 
Scmcnts  fi  irréguîiers  &  Ordinairement  peu  connus 
de  ceux  qui  font  chargés  d'expédier  les  provifions 
de  ces  divers  offices  ,  ont  produit  une  autre  forte 
d'irrégularité  dans  les  provifions  ,  en  ce  qu'il  a 
fouvent  été  donné  des  lettres-patentes  à  ceux  qui 
ne  doivent  avoir  que  des  retenues  ,  &  qu'au  con- 
traire il  a  été  donné  des  retenues  à  ceux  qui  au- 
roient  dû  avoir  des  lettres  fcellées  du  grand-fecau. 
Ces  divers  abus  fc  font  fouvent  glilfes  dans  le 
fecrétariat ,  par  l'infuffifance  des  perfonnes  em- 
ployées ,  qui  n'avoient  gueres  d'autres  talents  que 
celui  de  lire  dans  leurs  protocoles  ;  mais  ils  ont 
infenfiblement  cclTé  par  l'attention  fcrupuleufequi 
le  minillere  y  a  apportée. 

Il  nous  reil croit  à  parler  en  particulier  de  cha- 
que office  de  la  maifon  du  Roi  ;  mais  un  pareil 
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détail  groFroit  trop  cet  article  ;  ce  qui  nous  dé- 
termine à  le  divifer  &  à  renvoyer  à  l'article  dillinct 
de  chaque  office. 

MAISON'  iTAiguify  (la)  ,  dans  le  Beauvoifis  , 
au  gouvernement-général  de  l'Illc-dc-France  ,  dio- 
ccfc  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  clcitior.  de  Compiegne.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'eft  effectivement  qu'une 
simple  maifon  affouagée  ,  à  une  petite  lieue  O. 
N.  O.  de  Compiegne. 

MAISON  d'Ardcnnc  (la)  ,  dans  le  Pays-Melfin 
diocefe  de  Strasbourg  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  juridiction  &  fubdélégation  de  Phaltz- 
hourg ,  recette  de  Vie.  Ce  n'eft  qu'une  fimplc 
chaumière ,  qui  porte  le  nom  de  celui  qui  l'a 
bâtie  ;  elle  dépend  du  village  de  Dann  ,  &  eft  à 
une  demi  lieue  de  Phaltzbourg. 

MAISON  d'Aymond  (la)  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Dourlens ,  doyenné  de  St.  Riquier.  On 
n'y  compte  aufG  qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'eft  de 
même  qu'une  fimplc  maifon  affouagée. 

MAISON  Bnu.dc  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  & 
élection  de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  IJ.  (eux.  Ce 
village  eft  en  mauvais  pays  de  landes  &  de  bruyè- 
res ,  &  où  il  ne  croit  que  de  menus  grains. 

MAISON  Blanche  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
élection  ,  bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
6a.  feux.  Ce  village  eft  iitué  en  pays  de  plaines  & 
fort  agréable  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Saonc  ,  vis-à-vis  de  Toifey  en  Dombes  , 
près  des  contins  du  Beaujolois  ,  à  3.  1.  S.  S.  O.  de 
Mâcon. 

MAISON  Blanche  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  Je  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar  le-Duc. 
Ce  n'eft  qu'une  cenfe  de  la  communauté  de  Moi- 
gnéville. 

MAISON  du  Bois ,  en  Franche-Comte  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Pontarlier,  Val  de  Sau- 
gjois.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  cil  fur 
le  Doubs  ,  à  2. 1.  de  Pontarlier. 

MAISON  du  Bois ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Guife.  On  n'y  compte  que  7. 
feux  ,  &  ce  n*ell  qu'un  fimple  hameau  ,  à  quelque 
diliance  N.  de  Guife. 

MAISON  du.  Bois  (la)  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  de  Dijon  ,  parlement  Si  intendance  de 
Befançon,  bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  droite 
de  la  Saône  ,  à  quelque  diitancc  O.  de  Gray. 

MAISON  du  Bois  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Charmes.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  cenfe  de  la  communauté  d'Elfrgney. 

MAISON  de  Brame  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Chalons ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Vitry-le-François.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu  ,  &  ce  n'eft  qu'une  cenfe  à  quelque  dif- 
tance  de  la  Marne. 

MAISON  en  Champagne  ,  dans  la  province  de 
Champagne  ,  diocefe  &  intendance  de  Chalons , 
parlement  de  Paris ,  élection  de  Vitry  Ic-François. 
On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  cil  à  une  lieue 
&  demie  O.  N.  O.  de  Vitry. 

MAISON  des  Champs  (la) ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chalons  ,  élection  de  Bar-fur-Aubc.  On 
y  compte  10.  feux.  Ce  village  cit  en  pays  de  plai- 
nes &  aflez  fertile. 
Tome  m 
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MAISON  de  la  Claire  (la)  ,  dans  le  Pays- 
Meflin  ,  diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz  ,  juridiction  de  Rethel  -Mazarin, 
fubdélégation  &  recette  de  Sédan.  Elle  eft  fituée 
fur  un  milTeau  ,  à  un  quart  de  lieue  du  village  de 
BolTeval ,  dont  elle  dépend.  On  émoud  dans  ce 
lieu  les  forces  pour  tondre  les  draps. 

MAISON  de  Corbolieu  (la)  ,  dans  le  Beauvoilis, 
au  gouvernement-général  de  Tlflc-dc-France ,  dio- 
cefe de  Bcauvais ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Compiegne.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe  , 
à  trois  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Compiegne  , 
entre  Coudun  &  Venelle. 

MAISON  Dieu ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage 6c  recette  d'Avalon.  On  y  compte  27.  feux, 
y  compris  ceux  de  VUlerotte.  Ce  village  eft  à  3. 1. 
E.  N.  E.  d'Avalon. 

MAISON  Dieu ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon , 
bailliage  d'Auxonne.  On  y  compte  66.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  la  paroille  de  Lofne  ,  à  une  pe- 
tite diftance  S.  E.  de  St.  Jean-de-Lofne. 

MAISON  Dieu  ,  dans  le  Vendômois  &  en  Ni- 
vernois. Voyc\  Bethléem  &  Vendôme. 

MAISON  en  Longue-Salle  ,en  Nivernois  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  &  fur  la 
rivière  d'Alaine. 

MAISON  Maugis  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Sécz  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  élection  &  chatellcnie  de  Mortagne.  On 
y  compte  $3.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  la  rive 
gauche  de  l'Huignc  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  Mortagne. 
Son  églife  eft  dédiée  à  St.  Nicolas  ,  &  la  cure 
eft  à  la  préfentation  de  l'abbaye  de  St.  F.vroul  , 
à  qui  Géofroi  III.  comte  du  Perche  ,  la  donna. 

La  terre  &  feigneurie  de  Maifon-Maugis  étoit 
une  des  quatre  anciennes  cMtelleniei  du  Perche  : 
les  comtes  du  Perche  y  faifoient  aifez  fouvent  leur 
féjour  ,  &  l'on  voit  encore  fur  une  efpcce  de 
tertre  ,  des  ruines  de  leur  château.  On  croit  que 
le  comte  Géofroi  III.  y  avoit  fondé  un  prieuré  , 
qu'il  donna  à  l'abbaye  de  St.  Evronl  ;  mais  on 
ignore  quand  les  moines  s'en  retirèrent.  Cette 
terre  eut  long-temps  les  mêmes  feigneurs  qui 
Pétoient  auffi  de  Mortagne.  St.  Louis  ,  qui  pof- 
fedoit  la  meilleure  partie  du  Perche  ,  depuis  la 
mort  de  Guillaume  ,  évêque  de  Châlons  ,  dernier 
comte  du  Perche,  céda  ,  par  tranfaition  de  l'an 
11J7.  la  feigneurie  de  Maifon-Maugis  ,  ainfi 
que  d'autres  terres ,  jufqu'à  la  concurrence  de 
300.  lii'.  de  revenu ,  à  Jacques  ,  feigneur  de 
Chateau-Gontier  ,  qui  formoit  des  prétentions  fur 
une  partie  du  Perche.  Ménage  ,  Duciiênc  ,  ainfi 
que  pluficurs  autres  qui  ont  parlé  de  ce  feigneur 
de  Chateau-Gontier  ,  prétendent  qu'il  ne  Iaiffa 
qu'un   fils ,   Renaud   VIII.  mort  peu  de  temps 
après  fon  perc  ,  fans  poftérité  ,  &  deux  filles  , 
l'une  nommée  Emette  ,  mariée  à  Géofroi ,  fei- 
gneur de  la  Gucrchc  6c de  Pouancé  ,  &  Philippe, 
dame  de  Hérouville.  Cependant  M.  Odolent-Dcf- 
noz  a  découvert  récemment  une  Alix  de  Chatcau- 
Gontier  ,  qui  devroit  fitre  fille  de  Jacques  ,  ou  du 
moins  fa  petite  fille.  Celle-ci  porta  la  terre  de 
Maifon-Maugis  à  Gilbert  de  Pruley ,  chevalier , 
fon  mari.  L'an  130e.  elle  donna  huit  livres  de 
rente  fur  la  prévôté  de  Maifon-Maugis  ,  pour  aider 
à  la  fondation  d'une  chapelle  dans  l'églife  de  St. 
Eloi ,  proche  Mortagne.  Dans  la  fuite  ,  la  fei- 
gneurie de  Maifon-Maugis  paffa  fucceflîvcrnent 
dans  les  maifons  du  Crochet  &  de  Fontenay.  Le 
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dernier  feigneur  de  Maifon-Maugisn'a  lailTé  qu'une 
tille  ,  mariée  à  N.  de  Pcrrochel  ,  feigneur  de 
Morainville ,  ancien  officier  aux  gardes-françoifes. 

MAISON  de  Normandie  (la)  ,  dans  le  Beau- 
voifis  ,  au  gouvernement  -  général  de  l'Ille-dc- 
France  ,  diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris  ,  élection  de  Compiegne.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu ,  &  ce  n'eft  qu'une 
Ample  cenfe  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Com- 
piegne. 

MAISON  Ponthieu  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dourlcns  ,  doyenne  de  la  Broyé.  On  y 
compte  132.  feux.  Cette  paroilfc  eit  à  4. 1.  O.dc 
Dourlens  ,  &  autant  N.  E.  d'Abbcville. 

MAISON  Roland  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dourlens ,  doyenné  de  St.  Riquicr.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroi  Ile  clt  à  {.  1.  E.  N.  E. 
d'Abbcville  ,  &  4.  S.  O.  de  Dourlens. 

MAISON  Rouge ,  dans  la  Brie-Champenoife , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Provins.  On  y  compte  $5  feux. 
Ce  village  eit  à  z.  1.  O.  de  Provins ,  &  fur  la  route 
de  Melun. 

MAISON  Rouge  (la) ,  dans  le  Pays-Mcffin  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdiction  , 
fnbdélégation  &  recette  de  Meiz.  Ce  n'eft  qu'un 
Hmple  cabaret  de  la  paroifle  d?  Woipy  ,  à  une 
demi-lieue  de  Metz  ,  die  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Thionville. 

MAISON  Rouge  (la)  ,  cenfe  près  du  village  de 
St.  Quirin  ,  dont  elle  dépend  ,  dans  le  Pays- 
Mefnn  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiction  &  recette  de  Vie,  fubdéléga- 
tion  de  Sarrcbourg.  Elleeft  à  4. 1.  de  Sarrebourg. 

MAISON  Rouge  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Limoges ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  40.  feux. 

MAISON  des  Sept-Voyes  ,  dans  le  Beauvoifis  , 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France ,  dio- 
cefe de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Compiegne.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  fîmple  cenfe  , 
au-dc(Tous  de  la  paroilfe  de  Mouchy  ,  à  une  lieue 
N.  O.  de  Compiegne. 

MAISON  de  St.  Cornil  (la)  ,  dans  le  Bcati- 
voifis  ,  au  gouvernement  -  général  de  l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris  ,  élection  de  Compiegne.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'eft  aufli  qu'une 
ccnfe. 

MAISON  en  Val  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Ce  n'eft 
qu'une  (Impie  ccnfe  de  la  communauté  de  Noyers, 
près  des  confins  de  la  Champagne. 

MAISON  en  Vaux  (la)  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  ,  recette  &  prévôté  de  Vefoul.  Ce  n'eft 
aufli  qu'une  ccnfe  ,  fituée  en  pays  montagneux  , 
mais  fertile  en  pâturages. 

MAISON  î"r/crr ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris, 
arrond'ifcment  de  St.  Loup.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2. 1.  S.  O.  d'Airvault , 
&  8.  N.  O.  de  Poitiers.  Son  terroir  eft  très-abon- 
dant. 

MAISONCELLE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  St.  Pol.  On  y  compte  28.  feux&  140.  perfon- 
nes.  Cette  paroifle  eft  à  }.  1.  N.  O.  de  St.  Pol. 

MAISONCELLE  ,  dans  le  Beauvoilis  ,  au  gou- 
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Ternement-gcnéral  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
&  élection  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  parole 
eft  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  Beauvais. 

MAISONCELLE  ,  dans  la  Bric-Champenoife  , 
diocefe  de  Mcaux ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Rozoy.  On  y  compte  80.  feus. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  &  demie  E.  de 
Crécy ,  &  1.  &  demie  S.  E.  de  Mcaux.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois. 

MAISONCELLE  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Provins.  On  y  compte  20.  feux. 

MAISONCELLE  ,  dans  le  Gâtinois-François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Nemours.  On  y  compte  3$. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  plaines ,  entre  les 
villes  de  Nemours  &  de  Chàteaulandou  ,  à  z.l.  S. 
O.  de  la  première. 

MAISONCELLES  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
6c  élection  de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Chalons.  On  y  compte  39.  feuv. 
Ce  village  eft  finie  à  quelque  diftanec  de  la  rive 
gauche  de  la  Meufe  ,  &  près  des  confins  de  la 
Lorraine. 

MAISONCELLES  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Chalons.  On  y  compte  18.  feux. 

MAISONCELLES,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn  ,  élection  de  Vire  ,  fergenteric  de 
Condé  ,  ou  plutôt  du  bailliage  de  Tinchcbray. 
On  y  compte  176.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre 
Vire  &  Tinchebray  ,  entre  les  petites  rivières  de 
Landes  &  de  Maifoncclles  ,  qui  ont  leurs  fources 
à  la  bute  de  Brimbale  ,  BU  diltrict  de  St.  Sau- 
vcur-dc-Chaulicu.  On  la  diftingue  par  le  fumom 
de  la  Jourdan.  Son  terroir  eft  maigre  ,  couvert 
en  grande  partie  de  genêts  &  de  vignons  ,  Se.  il 
eft  très-pierreux  du  côté  de  Vire  ;  de  forte  qu'il 
n'y  en  a  guercs  que  la  troifieme  partie  qui  foit 
propre  au  labour,  le  refte  de  cette  contrée  étant 
couvert  de  bois  &  de  bruyères.  On  y  voit  fur  1a 
furface  de  la  terre  ,  des  pierres  d'une  grolfeur 
prodigieufe  ,  celle  fur-tout  appellée  la  Roche  de 
St.  Amand  ,  mérite  l'attention  des  curieux.  Guil- 
laume -  Hypolite  de  BoeJnc-de-Campfort ,  écuyer, 
penfionnaire  du  Roi ,  eft  feigneur  -  honoraire  de 
cette  paroilfe. 

MAISONCELLES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte  1 1  ç. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S. 
O.  de  Bretcuil ,  ôc  «.  O.  S.  O.  de  Montdidier. 

MAISONCELLES ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Château-du-Loir.  On  y  compte 
59.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  route  du  Mans 
à  Vendôme  ,  à  $.  1.  N.  N.  E.  de  Châtcau-du-Loir. 

MAISONCELLES, en  Anjou,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compte  10  j.  feux.  Cette 
paroifle  eft  entre  Laval  &  Chûteau-Gontier  ,  à 
4.  1.  N.  N.  E.  de  cette  dernière  ville. 

MAISONCELLES  fur  Adjon  ,  en  Normandie, 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance &  élection  de  Cacn  ,  fergenterie  d'E- 
vrecy.  On  y  compte  32.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  E.  d'Aulnay ,  6.  S.  E.  de 
Bayeux ,  &  4.  S.  O.  de  Caen.  Jean-Pierre  Achard, 
écuyer  ,  feigneur  &  patron  de  Vafcongnc  &  Mai- 
foncelles  ,  préfente  à  la  cure.  Il  y  a  pour  lui  dans 
cette  paroilfe  ,  deux  fiefs  ,  Maifoncelles  &  les 
Granges.  Ce  dernier  relevé  du  Roi ,  &  a  juril- 
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diction  de  plaids ,  gaigcs,  pièges,  avec  homme$-te« 
nans,&  vaflauxtantà  Maifoncelles,qu'à  St.Aignan- 
le-  Malherbe  ,  qui  en  eii  à  une  lieue  de  dillance. 
La  petite  rivière  d'Adjon  arrofe  ce  diftrict. 

MAISONCELLES  Pellevé  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance &  élection  de  Cacn  ,  fergenterie  de 
Villcrs.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  dcini-licuc  S.  S.  O.  de  Villers^  à  j.  1.  & 
demie  S.  £.  Baycux  ,  &  autant  S.  O.de  Cacn.  Elle 
tire  fon  nom  de  Richard  Pellevi  ou  Pellevey  , 
fon  feigneur  ,  qui  ii^na  comme  témoin  vers  l'an 
11 80.  à  un  Vifa  de  Henri  II.  cvêque  de  Bayeux 
pour  la  cure  de  Longvillers ,  fur  la  préfentation 
de  Robert  ik  de  Raoul  de  Longvillers.  La  fei- 
gneurie appartient  actuellement  (  en  1 766.  )  à 
l'icrre  -  Conllantin  le  vicomte  de  Blangi  ,  che- 
valier ,  feigneur-patron  &  haut-juilicier  de  Villers- 
Bocage  ,  colonel  du  régiment  de  la  Couronne ,  in- 
fanterie ,  depuis  1761. 

MAISONCELLES  St.  Denis  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie 
du  Tourneur.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roiife  ell  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Soulcu- 
vrc ,  à  3.  L  N<  N.  E.  de  Vire.  La  feigneurie  appar- 
tient actuellement  (en  1766.)  à  Jcan-Baptifte  du 
Haincl ,  écuyer  &  patron-honoraire  de  St.  Denis  de 
Maifoncelles,  neveu  &  filleul  du  célèbre  Jean-Bap- 
tilte  du  Hamel  ,  prieur  de  St.  Lambert  ,  ancien 
iecrétaire  de  l'académie  des  feiences  de  Paris  , 
l'un  des  plus  fçnvans  hommes  de  fon  ficelé  ,  dé- 
cédé à  Paris  le  6.  août  170 5. 

MAISON  Feyne  ou  Foyne  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Gucrct.  On  y 
compte  65.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  en  pays  de 
plaines  &  peu  fertile. 

MAISONNAIS,  en  Berry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  St. 
Amand.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroille 
«tt  à  3.  L  E.  N.  E.  de  la  Châtre,  4.  S.  O.  de 
St.  Amand.  Son  terroir  est  a'Jez  fertile. 

MAISONNAIS,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Limoge»,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Confolans.  On  y  compte  363. 
leux.  Ce  bourg  cil  fur  les  confins  de  l'Angou- 
snois  ,  à  2.  1.  &  demie  S.  O.  de  Rochcchouart. 

MA1SONNAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Maixant.  On  y  compte  107.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Chail.  Cette  paroilfe  eft  à  $.  1.  S. 
S.  E.  de  St.  Maixant,  &  autant  N.  O.  de  Civray. 

MAISONNETTE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  Se  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Ornans.  On  n'y  compte  crue  1 2.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  litué  en  pays 
allez  montagneux. 

MAISON\lSSE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  $4. 
feux.  Cette  paroille  eft  en  pays  de  montagnes  & 
de  rochers ,  couvert  de  bois  &  fort  froid.  Il  y  a 
«ne  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  &  de  la 
langue  d'Auvcrgnc,&  dont  le  rcvenucfidc4c.0o.lii'. 

MAISONS  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gou- 
rcrncmcnt-géncral  d'Orléanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroille  eft  en  pays  de  plaines  ,  à  j.  1.  E.  S.  E. 
de  Chnrtr  -s. 

MAISONS ,  en  Champagne,  diocefe  de  Langres, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  18.  feux.  Cc 
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village  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Bar^ 
fur-Aube. 

MAISONS,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Baycux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Tour.  On  y  compte  87. 
feux.  Cette  paroille  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 
Bayeux ,  &  à  trois  quarts  de  lieue  S.  de  Port-cn- 
Befiin.  C'elt-là  que  viennent  fe  perdre  dans  la 
fameufe  folle  du  Foucy  ,  les  rivières  d'Aurc  & 
de  Drome,  au  moment  de  leur  jonction.  Ce  gou- 
fre  ,  de  la  forme  d'un  grand  baffm  ,  à  caufe  des 
montagnes  qui  l'environnent  au  nord  &  au  cou- 
chant ,  eft  précédé  de  plufieurs  autres  petits  gou- 
fres  de  la  grandeur  d'un  fecau.  De-là  ces  rivières 
coulent  fous  terre  ;  une  partie  renaît  fur  le  fable 
à  Port ,  &  fe  mêle  enfuite  avec  les  eaux  de  la 
mer.  L'autre  partie  reparoit  vers  Eftreham  ,  & 
forme  la  rivière  qui  va  fe  perdre  dans  la  br.ye 
d'Ifigny  ,  &  porte  !c  nom  d'Aurc  &  quelquefois 
celui  de  Drome.  La  paroiiTc  dont  il  s'agit ,  eft 
fituée  au  pied  du  Mont  d'Ecures  ,  nommé  aufS 
dans  d'anciens  titres  Mont  -  Cauvin  (  Mons  Cal- 
vinus").  Mais  qu'étoit-cc  que  ce  vieux  château 
que  Robert  Cenalis,évéque  d'Avranchcs,  dit  avoir 
vu  de  fon  temps  au  haut  de  cette  montagne?  Cui  , 
dit-il  ,fuperemii:st  Thermenfe  Cajirum  ,  apudDo- 
muncularum  parotchiam  ,  vulgà  ,  Maifons.  De  te 
gjltic.  lib.  2.  pur.  4.  p.  itf.fol.  verf. 

La  terre  ,  feigneurie  &  fief  de  Maifons ,  au 
diocefe  de  Baycux  ,  fut  unie  à  d'autres  fiefs  ,  Sx. 
érigée  en  marquifat  ,  fous  la  dénomination  de 
Be\ons  -  Maifons ,  par  lettres-patentes  du  Roi  don- 
nées à  Vcrfaillcs  en  1736.  enregistrées  au  parle- 
ment &  en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen  , 
en  faveur  de  Gabriel  Bayn-de-Bi\ons  ,  brigadier 
des  armées  du  Roi  ,  fils  du  maréchal  de  ce  nom. 
Il  tenoit  cette  terre  du  chef  de  fa  femme,  Anne 
Bcnard-de-Maifons ,  mariée  le  8.  novembre  1713. 
fille  de  François  Benard  ,  chevalier ,  feigneur  & 
patron  de  Maifons  ,  de  Damigny-Benard  ,  de  Hu- 
pin,  châtelain  de  Neuville  &d'Aiiiaye,confeil]er, 
maître-d'hôtel  du  Roi ,  ancien  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Noaillcs-Duc  ,  6c  de  Marie- 
Magdcleine-Sabinc  de  la  Quicze.  De  ce  mariage 
eft  venu  ,  entr'autres  enfants  ,  Jacques  -  Gabriel 
Bazin  ,  marquis  de  Bezons  ,  maréchal  des  camps 
&  armées  du  Roi,  allié  le  18.  leptembrc  1752- 
à  Marie  de  Briquevillc-de-la-Lu\eriic. 

MAISONS  du  Bois  (les)  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Belançon  , 
bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  n'y  compte 
que  3.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  à 
3.  ou  4.  L  S.  E.  de  Poligny. 

MAISONS  les  Chaources  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendanco 
de  Châlons  ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  L  S.  O. 
de  Bar-fur-Scinc. 

MAISONS  le\  Charenton ,  dans  l'Itle-de-France, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  92.  feux.  Cette  paroiiTc  eft 
à  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  quelque  diftanec 
S.  de  Charenton. 

MAISONS  du  Mefml-Laurent  ,  en  Picardie  , 
diocefe  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soilfons  ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  29. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'ex- 
ception des  pâturages. 

MAISONS  du  Mont-Dieu  ,  en  Champagne  * 
diocefe  Se  élection  de  Rheinw  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  18. 
feux.  Ce  village  cil  en  pays  de  bois  ,  à  4.  1.  S. 
O.  de  Mouzon. 

MAISONS  de  Morecourt,  en  Picardie  ,  diocefa 
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tic  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoifFons ,  élection  de  Guifc.  On  n'y  compte  que 
t. feux,  &  ce  n'efl  qu'un  fimple  hameau,  en  pays 
de  pâturages. 

MAISONS  de  la  Perufe  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe  de  Rheirns  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Rcthcl.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  contrée  où  il  ne 
croît  gueres  que  de  menus  grains. 

MAISONS  Us  Poijfy ,  dans  TIfle-de-France  , 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement  ,  intendance  & 
élection  de  Paris.  On  y  compte  191.  feux.  Cette 
paroille  cil  fituée  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  vis-à-vis  de  Sartrouvillc  ,  à  l'extrémité  de 
la  forêt  de  St.  Germain  ,  à  une  lieue  Ôi  tiers  N.  E. 
de  la  ville  de  ce  nom. 

La  terre  &  feigneurie  de  Maifons-le\-PoiJfy , 
auprès  de  St.  Germain-en-Layc  .  étoit  pofledec 
dans  le  quinzième  ficelé  par  Jean  de  Longucil , 
préfident  au  parlement  de  Paris  en  1418.  De  lui 
defeendoit  au  fepticme  degré  René  de  Longueil , 
fécond  préfident  du  parlement  de  Paris  ,  Yurin- 
tendant  des  finances  &  miniitre  d'état ,  en  faveur 
duquel  la  feigneurie  de  Maifoni  fut  érigée  en  mar- 
quifat  par  lettres  d'avril  16  $8.  regiftrées  an  par. 
lement  le  7.  février  &  en  la  chambre  des  comptes 
le  i8.  avril  1659.  Sa  pofterité  mafeuline  ,  s'étant 
éteinte  en  173...  le  marquifat  de  Maifons  échut 
au  marquis  de  Soyecourt  ,  îfTu  de  Magdeleine  de 
Longucil  ,  fille  de  René  ,  &  mariée  à  Antoinc- 
Maximilien  de  Bellefourierc. 

MAISONS  du  Tillois  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soilibns ,  élection  de  Guife.  On  n'y  compte  que 
trois  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  en 
pays  peu  fertile. 

MAISONS  (  Trois),  en  Champagne  ,  diocefe  8c 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroille  elt  à  $.  1.  N.  O.  de  Troyes  ,  &  fur  la 
route  de  Nogent-fur-Seine. 

MAISOZ ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  terre  & 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Bcfançon.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  à  3. 1.  N.  O. 
de  St.  Claude. 

MA1SSEMY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  quelque  dilïancc  N.  E.  de  Vennand, 
&  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  St.  Quentin. 

MAISSES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  d'Eftampes.  On  y  compte  149.  feux. 
Cette  paroille  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Juine  ,  à  3.  1.  E.  S.  E.  d'Eftampes. 

MAISTRY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Baycux.  Voye\  Meftry. 

MAISY  ou  Mcfy  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn ,  fergenteric  des  Vays.  On  y 
compte  114.  feux.  Cette  paroille  cil  près  de  l'O- 
céan ,  à  2.  1.  N.  N.  E.  d'Ifigny  ,  &  7.  N.  O.  de 
Baycux.  Il  en  dépend  un  petit  bourg  d'environ  15. 
feux ,  avec  deux  grottes  fermes  ;  il  y  a  de  très- 
belles  halles  avec  un  marché  ,  qui  fe  tient  le 
famedi.  On  y  vendoit  autrefois  toutes  fortes  de 
marchandifes ,  mais  aujourd'hui  on  n'y  vend  plus 
que  de  la  viande.  Son  territoire  eftdivifé  en  prairies 
de  grand  rapport  &  en  cinq  campagnes  toutes 
des  plus  fertiles.  Au  bord  de  la  mer  font  quatre 
combles  de  maifons  fur  Maify  ,  qui  compofent 
8.  ou  9.  feux ,  &  autant  fur  Gefolfe  ,  parouTe 
lmutrophe  ;  on  les  appelle  les  maifons  de  la 
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Dune  ,  &  elles  font  toutes  habitées  par  c*rs 
pêcheurs.  C'eft  que  l'on  vient  d'Ifigny ,  prendre 
ces  exccllens  moules  ,  que  l'on  envoie  à  Rouen 
&  dans  toute  la  province  de  Normandie.  La  pa- 
roilfe  de  Maify  elt  ancienne  ,  &  il  en  elt  fait 
mention  dans  la  chronique  de  Normandie ,  pag.  41. 
fol.  verf.  fous  Tannée  946.  Sa  jurifdiction  ,  quoi- 
qu'enclavée  dans  la  vicomté  de  Bayeux  ,  fait 
cependant  membre  de  celle  de  Varengucbcc  ,  qui 
eft  dans  les  enclaves  du  bailliage  de  Cotentin. 
La  feigneurie  de  Maify  a  appartenu  à  Bertrand 
du  Guefclin  ,  connétable  de  France.  »  Madame  la 
»  connétable,  dit  un  mémoire  du  temps  ,  étant  de 
«  nouvel  venue  demourer  à  Macfie  ,  le  bailli  de 
»  Cacn,  par  fon  mandement  du  xj.  avril  1377. 
»&  les  commandeurs  de  la  ville  de  Baycux, par 
»  leurs  lettres  ,  ordonnèrent  de  lui  envoyer  de  la 
»  part  de  ladite  ville  deux  pipes  devin  de  Beaune, 
»  &  demi-cent  de  cire  ouvrée,  &  c'eft  pourlri 
»  recommander  ladite  ville.  lien  coûta  7.  liv.  10.  f. 
»  pour  la  peine  &  falairc  des  voituriers  &  des 
n  harnois  qui  tranfportercnt  ce  préfent.  «Jean-An- 
dré de  Brun  y  ,  écuyer  ,  feigneur  ,  patron  & 
châtelain  de  Maify  ,  mort  en  1761.  a  Lu  lie  deux 
fils  ,  dont  l'aîné  lui  a  fuccédé  dans  cette  terre. 

MAI  TRES  des  Requestis  ,  Libelloram  Suppli- 
cum  IrLigiftri.  Ce  font  des  raagiftrats ,  dont  les 
fonctions  ordinaires  confiftent  à  rapporter  les  re- 
quêtes &  inttances  ,  tant  au  confeil  d'état,  qu'au 
confeil-privé  ou  des  finances  ,  &  qui ,  outre  cela  , 
fervent  à  la  chancellerie  ,  &  exercent  enfin  une 
jurifdiction  aux  requêtes  de  Thôtel. 

Scion  Joinville ,  c'eft  au  règne  de  St.  Louis , 
vers  Tannée  1169.  que  fc  doit  rapporter  Tinftitu- 
tion  des  maîtres  des  requêtes  :  ils  ne  furent  d'abord 
qu'au  nombre  de  trois  ,  ou  peut-être  même  de 
deux.  Dans  la  fuite  ,  ce  nombre  augmenta  fuccef- 
fivement,  &  par  Tédit  de  1752.  il  cil  fixé  au  nom- 
bre de  quatre-vingt.  Ils  font  diilribués  en  quatre 
quartiers  ,  &  fervent  alternativement  de  fix  mois 
en  fix  mois  ;  fçavoir,  trois  mois  aux  requêtes  de 
Thôtel ,  &  trois  mois  au  confeil  du  Roi.  Le  chan- 
celier de  France  eft  leur  chef  au  confeil ,  &  c'eft 
lui  qui  y  préfide  ;  mais  aux  requêtes  de  Thôtel , 
c'eft  le  doyen  des  maîtres  des  requêtes  qui  pTéfide 
le  premier  quartier,  &  le  premier  mois  des  autres 
quartiers  $  au  lieu  que  dans  ces  trois  quartiers, 
c'eft  le  plus  ancien  des  maîtres  des  requêtes  de 
chr. que  quartier  qui  préfide. 

Pour  parler  avec  ordre  de  la  fonction  des  maîtres 
des  requêtes  ,  il  faut  les  considérer  fous  deux  rap- 
ports ,  relativement  au  confeil  ,  &  par  rapport  à 
la  jurifdiction  qu'ils  exercent  aux  .requêtes  de 
Thôtel. 

La  plus  ancienne  &  la  principale  fonction  des  «\ 
maîtres  des  requêtes  fut  de  recevoir  les  requêtes 
des  parties ,  de  les  prefenter  an  Roi ,  &  d'en  faire 
le  rapport  à  Sa  Majcité  ,  en  fon  confeil.  Ce  droit 
leur  a  cré  confervé  par  Tarticle  33.  de  l'ordon- 
nance d'Orléans  ,  qui  défend  aux  prélidents  & 
confeillers  des  cours  &  autres  ,  de  rapporter  au- 
cune requête  au  confeil,  voulant  que  ce  foit  les 
maîtres  des  requêtes  ,  comme  étant  les  fculs  rap- 
porteurs au  confeil  devant  le  Roi  ,  ou  devant  le 
chancelier. 

C'eft  auffi  prefqne  toujours  du  nombre  des  maî- 
tres des  requêtes  que  font  tirés  les  Intendants 
employés  foit  aux  armées ,  foit  dans  les  provinces 
avec  la  qualité  de  commilfaircs-départis  &  inten- 
dants de  julHce  ,  police  &  finances. 

En  qualité  d'intendants  ,  ils  prclïdent  dans  tov.s 
les  préfidiaux  des  généralités  oh  ils  font  départis. 
Ces  intendances  que  le  Roi  leur  donne  ,  font  des 
commilhons  qui  les  fubftitucnt  en  la  place  de 
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Sa  Majefté  ,  pour  faire  exécuter  fes  ordres ,  & 
obfcrver  la  jufticc  ,  la  police  ,  ainfi  que  les  règle- 
ments qui  concernent  les  finances.  En  cette  qua- 
lité d'intendants  ,  les  maîtres  des  requêtes  rcpré- 
fentent  donc  la  perfonne  du  Roi  dans  les  provinces 
où  ils  font  employés.  C'eft  à  eux  qu'appartient  le 
pouvoir  de  maintenir  les  fujets  du  Roi  dans  l'obéif- 
fance,  de  faire  exécuter  fes  ordres,  &  de  pour- 
voir au  bien ,  ainfi  qu'au  repos  public. 

Les  intendants  ont  fuccédé  aux  Mifli  Dominici, 
qui  étoient  des  commiiïaires  envoyés  par  nos  Rois 
dans  les  provinces ,  avec  un  très-grand  pouvoir , 
à  l'effet  d'informer  de  la  conduite  des  comtes  & 
des  juges ,  &  de  juger  les  caufes  d'appel  dévolues 
au  Roi.  Ce  qui  n'eut  lieu  que  fous  la  deuxième 
race  de  nos  Rois.  Sous  la  troifieme  race  ,  le  pou- 
voir de  ces  commilTaires  fut  transféré  en  la  per- 
fonne  des  baillis  &  fénéchaux  ,  qui  depuis  furent 
chargés  de  juger  en  dernier  rellbrt,  jufqu'au  temps 
que  le  parlement  fut  rendu  fédentaire  par  Philippe- 
le-Bel.  Infenfiblemcnt  les  baillis  &  fénéchaux  né- 
gligèrent leur  première  &  peut-être  leur  principale 
fonction  ,  qui  étoit  de  vilîter  les  provinces.  On 
croit  que  cette  négligence  vint  ou  de  l'inftitution 
des  parlements  que  les  baillis  &  fénéchaux  avoient 
pour  fupérieurs  ,  ou  des  divers  emplois  que  ceux- 
ci  avoient  auprès  de  la  perfonne  du  Roi  &  à  l'ar- 
mée. Quoi  qu'il  en  foit ,  les  maîtres  des  requêtes 
leur  fuccéderent,  &  furent  envoyés  en  leur  place 
dam  les  provinces  ;  de  manière  qu'au  commence- 
ment ils  jugeoient  en  dernier  relTort  les  appella- 
tions des  ducs  &  des  comtes ,  qui  auparavant  s'in- 
terjettoient  devant  le  Roi ,  ou  le  grand  duc  de 
France  ,  le  maire  du  palais.  C'cft-dclà  que  vint  la 
néceflité  qu'on  leur  impofa ,  de  vifiter  les  provin- 
ces ,  comme  il  cft  écrit  à  l'article  33.  de  l'ordon- 
nance d'Orléans  ,  qui  leur  enjoint  de  faire  les 
chevauchées  auxquelles  ils  font  obligés  ,  &  de 
mettre  entre  les  mains  du  chancelier ,  les  procès- 
verbaux  de  tout  ce  qu'ils  feront  chacun  dans  les 
provinces  de  leur  département  :  leur  donnant  pou- 
voir de  recevoir  toutes  les  plaintes  des  perfonnes 
dans  les  lieux  qu'ils  vifiteront ,  &  de  les  inférer 
dans  leurs  procès-verbaux.  La  même  chofe  a  aufli 
été  ordonnée  par  les  ordonnances  de  Moulins , 
art.  7.  &  de  Rlois  ,  art.  109.  mais  plus  précisé- 
ment par  celle  de  Louis  XIII.  du  mois  de  jan- 
vier 16x9.  Dans  l'article  {8.  de  cette  dernière 
ordonnance ,  il  cft  porte  que  les  maîtres  des  re- 
quêtes vifiteront  les  provinces  ,  fuivant  le  dépar- 
tement qui  fera  fait  tous  les  ans  par  le  chancelier 
ou  le  garde-des-fceaux  ;  qu'ils  le  tranfportcront 
dans  toutes  les  cours  de  parlements  ,  bailliages  & 
fénéchaulfces  ;  y  recevront  les  plaintes  des  fujets 
'  du  Roi ,  tant  fur  Padminiftration  de  la  jufticc  , 
que  pour  raifon  des  levées  &  impositions  excefïi- 
ves  ,  que  l'autorité  des  plus  forts  pourroit  faire 
tomber  fur  les  plus  foibles  -,  voulant  que  ces  maî- 
tres des  requêtes  informent  d'office  de  tous  ces 
abus  &  malvcrfations  commifes  par  les  officiers- 
Toyaux  ,  &  autres  chofes  concernant  le  fervice  du 
Roi,  le  bien  public,  ainfi  que  le  foulagcmcnt  du 
peuple  •■,  Se  qu'ils  rapportent  le  tout  au  chancelier 
ou  au  gardc-dcs-fccaux ,  pour  y  être  pourvu. 

Cette  même  ordonnance  du  mois  de  janvier  1629. 
art.  58.  enjoint  aufli  aux  maîtres  des  requêtes, 
dans  la  vifite  qu'ils  font  des  provinces  ;  i°.  d'ob- 
ferver  le  traitement  qui  fc  fait  aux  fujets  du  Roi 
"  en  Pimpofition  ,  levée  &  recette  des  tailles  , 
exemptions  &  décharges  indues  ;  i°.  de  fc  faire 
j  cette  fin  repréfenter  tous  rôles  ,  regirtres ,  & 
a£res  que  befoin  fera.  Cette  même  ordonnance 
veut  encore  que  pour  réprimer  les  abus  &  con- 
traventions qu'ils  trouveront ,  leurs  jugements  & 
Tome  W. 
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fcntcnccs  fur  ce  que  deflus  foient  exécutoires  , 
nonobstant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques ,  &  fans  préjudice  d'iccllcs  ,  dont  la  pour- 
fuite  fera  faite  aux  cours  où  reffortiffent  les  fieges, 
dont  les  officiers  ou  autres  particuliers  feront  ap- 
pelions. Enfin  ,  cette  ordonnance  leur  enjoint  de 
s'informer  de  quelle  manière  les  bénéficie»  s'ac- 
quittent dans  leurs  provinces  de  l'accompliircment 
de  leurs  charges  &  offices. 

Les  maîtres  des  requêtes  envoyés  dans  les  pro- 
vinces ,  ont  pour  titre  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  la 
qualité  d'intendants  de  jullice  ,  police  &  finances. 
Comme  tels  ils  opinent ,  &  prennent  place  dans 
tous  les  parlements  de  France  ,  avant  les  conseil- 
lers &  préfidents.  Dans  tous  les  préfidiaux  ,  bail- 
liages &  fénéchauffées  par  où  ils  pallient ,  les  bail- 
lis ,  fénéchaux  &  prélidents  leur  cèdent  la  pre- 
mière place  ,  comme  à  leurs  Supérieurs.  Ils  tien- 
nent auffi  le  fceau  dans  les  chancelleries  de  tous 
les  parlements  du  royaume  ,  où  ils  vont ,  &  ils  ne 
rendent  compte  qu'au  Roi  &  au  confeil ,  de  ce 
qu'ils  font  pendant  leur  commiflion. 

Ces  détails  font  allez  connoitre  que  la  dignité 
de  maître  des  requêtes  a  toujours  reçu  de  grands 
honneurs  ,  tant  pour  le  droit  d'approcher  de  la 
perfonne  du  Roi ,  &  de  l'aflîflcr  en  fon  confeil  , 
que  pour  les  grands  emplois  qui  de  tout  temps 
ont  été  donnes  aux  perfonnes  pourvues  de  ces 
charges. 

Les  maîtres  des  requêtes  fervent  au  confeil 
d'état  privé  du  Roi  ,  ainfi  qu'à  la  dircâion  des 
finances.  Us  y  ont  voix  délibcrative  ,  y  rapportent 
les  affaires  dont  ils  font  chargés ,  &  lignent  les 
minutes  des  arrêts  rendus  à  leur  rapport. 

Ils  fervent  aufli  à  la  grande  chancellerie  ,  où  ils 
rapportent  les  lettres  en  règlement  de  juges  ,  les 
évocations  &  autres  lettres  de  jufticc  ;  &  le  chan- 
celier leur  demande  leurs  avis  fur  les  rémiffions 
qui  lui  font  préfentées  au  fceau. 

Us  font  du  corps  du  parlement ,  &  ont  féance 
à  la  grand'chambrc ,  tant  aux  audiences  qu'aux 
confeils  ,  après  les  préfidents  ,  &  au-delfus  des 
confcillers  ;  mais  ils  n'y  peuvent  venir  qu'au  nom- 
bre de  quatre.  Quant  au  droit  d'induit ,  ils  l'ont 
tous  comme  les  préfidents  &  les  confeillers  du 
parlement. 

Par  édit  du  roi  Henri  Pv*.  du  11.  mars  1  $99. 
ils  tiennent  le  petit  fceau  de  la  chancellerie  du 
parlement  de  Paris  ,  fucccfiïvcment  par  chacun 
mois  ,  fuivant  Pordrc  de  leur  réception  ;  &  ils 
écoutent  les  rapports  que  leur  font  les  référendai- 
res ,  pour  Padmifiîon  des  lettres  de  chancellerie 
qu'ils  veulent  faire  fceller. 

Les  maîtres  des  requêtes  ont ,  dans  l'enclos  du 
palais ,  une  jurifdiâion  appcllée  les  Requêtes  de 
l'Hôtel.  Cette  jurifdiction  cft  ou  ordinaire  ou 
extraordinaire.  Us  exercent  l'ordinaire  comme 
juges  inférieurs  du  parlement  ;  &  en  cette  qualité 
ils  connoiffent  en  première  inftance  ,  par  un  droit 
d'attribution  particulière  à  eux  accordé  ,  des  cau- 
fes des  princes ,  de  celles  des  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  des  commençaux  de  la  maifon  du  Roi , 
&  autres  perfonnes  qui  ont  droit  de  Committimus , 
tant  au  grand  qu'au  petit  fceau.  Cette  attribution, 
qui  leur  a  été  faite  par  les  anciennes  ordonnances , 
a  été  communiquée  dans  la  fuite  à  meflieurs  des 
requêtes  du  palais  ,  enforto  que  les  maîtres  des 
requêtes  connoilfcnt  aujourd'hui  de  toutes  ces 
affaires  concurremment  avec  eux.  Us  n'en  connoif- 
fent pas  en  dernier  refTort ,  mais  à  la  charge  de 
l'appel  qui  fe  relevé  au  parlement.  A  l'extraordi- 
naire, ils  connoiffent ,  &  en  dernier  reffort ,  des 
différends  qui  naiifent  pour  raifon  du  titre  des 
offices  royaux,  tant  de  judicature  ,  domaine  , 
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tailles  ,  aides  ,  gabelles  ,  traites  ,  importions  , 
qu'autres  ,  fans  aucune  exception  ;  mais  les  diffé- 
rends qui  naiifent  entre  officiers  ,  pour  le  pas  , 
ou  pour  d'autres  prérogatives  de  leurs  charges ,  & 
généralement  toutes  les  conteilations  qui  ne  con- 
cernent point  le  titre  de  l'office  ,  ne  fc  peuvent 
point  porter  aux  requêtes  de  l'hôtel. 

Ils  connoilfent  aullî  à  l'extraordinaire  des  caufes 
que  le  confeil-privé  ou  d'état  leur  renvoie  ,  foit 
à  canfc  qu'elles  ne  regardent  que  la  procédure  , 
ou  qu'elles  ne  foient  pas  affez  graves  pour  être 
traitées  devant  le  Roi. 

Ils  connoifTcnt  encore  des  appels  interjettes  , 
des  appointements  &  ordonnances  données  par  un 
maître  des  requêtes  ,  en  l'inftruction  d'un  procès 
au  confeil,  des  forclufions  ,  taxes  &  exécutoires 
de  dépens  adjugés  par  arrêts  du  confeil  •,  aufii-bien 
tpie  de  tous  les  diJérends  qui  naiffent  par  rapport 
à  l'exécution  des  arrêts  qui  y  ont  été  rendus  ;  des 
demandes  en  condamnation  de  frais  &  falaircs  des 
avocats  au  confeil ,  des  defaveux  formés  contr'eux 
pour  avoir  occupé  au  confeil.  Ils  connoitTcnt  en  lin 
à  l'extraordinaire  de  toutes  les  falfîScations  des 
fecaux  de  la  grande  &  petite  chancellerie  ,  ainfî 
que  de  tous  les  différends  qui  naiifent  à  l'occafion 
du  fecau  ,  de  même  que  des  privilèges  de  livres 
accordés  aux  auteurs  ,  ou  aux  libraires  &  impri- 
meurs. 

Dans  les  matières  oîi  les  maîtres  des  requêtes 
jugent  à  l'extraordinaire  ,  ils  ne  font  point  regar- 
dés comme  dos  juges  inférieurs  au  parlement  ;  au 
contraire  ,  leurs  jugements  font  fouverains  ,  non- 
obllant  l'article  99.  de  l'ordonnance  de  Blois ,  qui 
porte  que  les  maîtres  des  requêtes  ne  pourront 
juger  en  dernier  report  aucuns  procès.  Cet  article 
n'eft  point  obfcrvé.  Pour  que  les  maîtres  des  re- 
quêtes jugent  au  fouverain,  il  faut  qu'ils  foient  au 
moins  au  nombre  de  fcpt}&  ils  commencent  leurs 
jugements  par  ces  termes  :  Les  maîtres  des  rc-juètesf 
J'ouverains  endette  partie. 

Quand  ils  jugeât  au  fouverain ,  on  ne  peut  fe 
pourvoir  contre  leurs  jugements  que  par  requête 
civile;  ce  qui  met  une  granJc  différence  entre  les 
jugements  qu'ils  rendent  au  fouverain  ,  &  ceux 
■qu'ils  rendent  à  l'ordinaire  :  ers  derniers  jugements 
font  ainfi  qualifiés  pour  marquer  qu'ils  ne  font  pas 
rendus  en  dernier  reifort  ,  mais  que  les  appella- 
tions en  font  portées  au  parlement.  C'cft  ce  ref- 
fort  d'appel  qui  a  été  caufe  que  pendant  un  ternes 
les  gens  du  Roi  des  requêtes  de  l'hôtel  n'étoient 
connus  que  fous  le  titre  de  procureur  &  d'avocat 
du  Roi  ;  quoique  dans  les  atfa ires  au  fouverain  ils 
aient  le  même  droit  que  les  gens  du  Roi  au  parle- 
ment. Vaye\  Intendants,  Généralités,  &c. 

MAIX  (  la  )  ,  ou  la  Math  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine,  diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Lunévillc. 
C'elt  un  petit  village  du  marquifat  de  Gerbcvil- 
1er  ,  fitué  fur  une  éminenec  ,  à  l'entrée  de  la 
forêt  de  la  Math ,  à  une  lieue  &  demie  au  midi  de 
Lunéville. 

MAIXIF.RES,  dans  le  Toulois,  au  Pays-Mefïïn, 
diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Toul.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroiffe  eft  au 
bas  d'une,  montagne ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ri- 
vière de  Madon,  à  4. 1.  de  Toul,  autant  de  Nancy, 
&  1 3.  de  Metz.  C'étoit  autrefois  le  chef-lieu  d'une 
chatcllenic  dépendante  du  domaine  de  l'évêché  de 
Toul ,  actuellement  réunie  au  bailliage  de  cet 
cvêchc.  Dans  le  treizième ,  le  quatorzième  &  le 
quinzième  ficelés  ,  les  évêques  de  Toul  y  avoient 
un  château,  qui  pafToit  pour  une  fortereffe,  &  dont 
11  ne  refte  que  des  ruines. 

MAIZE  (h;  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
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lement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte  11. 
feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes  &  en  pays 
de     tarages ,  à  1. 1.  N.  E.  de  Vefoul. 

MAIZE ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  parlement,  in- 
tendance &  élection  de  Grenoble.  On  y  compre 
un  demi  &  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  & 
un  feu  trois  quarts  un  demi  un  quatre-vingt-feizic- 
me  de  feu  taillable.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de 
la  Mure. 

MA1ZENDHALL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'eft  qu'un 
fimplc  hameau  de  la  communauté  des  Verreries  de 
la  Souchtt. 

MAIZF.RAY,  Maiferay  ou  St.  Gibricn ,  dans  le 
duché  de  Bar  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine 
6c  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  l'ont- 
Mouffon.  C'cft  un  hameau  de  la  communauté  d'Ef- 
fey-cn-Voivrc. 

MAIZERAY,dans  le  Vcrdunois,au  Pays-Mcfïïn, 
diocefe ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  ôi  recette  de 
Verdun  ,  parlement  Se  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  16.  feux.  C'cft  la  mere-églife  de  Riaville 
&  de  Pinthcville,  a  J.  1.  de  Verdun. 

MAIZERET,  hameau  de  la  paroiffe  de  St.  Mar- 
tin-du-Tartre ,  en  Bourgogne,  diocefe,  élection, 
bailliage  &  recette  de  Micon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  Il  eft  fitué  fur  un  coteau  , 
pris  de  la  rivière  de  Guyc. 

MA1ZF.RETS  ou  Maiferets  ,  en  Normandie, 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn ,  élection  de  Vire ,  fergenterie  de 
St.  Jean-le-Bbnc.  On  y  compte  120.  feux.  Cette 
paroitfe  eft  flttiéc  fur  In  petite  rivière  de  Druance, 
à  j.  ou  4. 1.  E.  N.  E.  de  Vire.  La  cure  eft  actuel- 
lement en  régale  ,  &  dclfervie  par  un  chanoine  de 
l'ordre  de  St.  Auguftin.  La  maifon  du  feigneur  eft 
accompagnée  de  belles  avenues  &  de  quelques  boii 
taillis.  La  feigneuric  a  été  long-temps  poiîédéc  par 
des  gentilshommes  du  nom  de  Clinchamps  ,  très- 
connus  en  Normandie  :  elle  relevé  de  la  chatelle- 
nic  de  Monfrcville  proche  d'Ifigny. 

MAIZ1  ROI, LES,  en  Artois,  diocefe  Je  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Hcfdin.  On  y  compte  47.  feux  &  233.  perfonnes. 
Cette  paroilfc  eft  en  pays  de  plaines. 

MAIZEROTTF.S ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  de  Nuyts  On  n'y  compte  que  16.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  de  la  parohTe  de 
Lorgengon  ,  à  }.  1.  de  Nuyts. 

MAIZET  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ôc  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Preaux.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  mi-côte  ,  fur  la 
rive  gauche  de  l'Orne  ,  à  3.  I.  S.  S.  O.  de  Cacn. 
Ses  anciens  feigneurs  portoient  le  nom  de  Beaul- 
lard.  La  feigneuric  a  paffe  depuis  a  la  maifon  de 
Harivel ,  qui  la  poffede  depuis  plus  d'un  fiecle ,  & 
dont  les  armes  font  de  gueules  à  trois  rofes  d'argent, 
deux  &  un.  Guy-Louis  le  Harivel ,  chevalier,  iei- 
gncur&  patron  de  Maizct ,  décédé  le  30.  janvier 
1763.  a  laiffe  un  fils. 

MAIZEY ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  C'eft  un  village  à  la 
droite  de  la  Mcufc ,  à  une  lieue  au-deffous  de  St. 
Mihîel. 

MA1ZICOURT,  en  Picardie.  Foy^Maificourt. 

MAIZIERF. ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  6; 
recette  de  Vefoul.  On  y  compte  3  j.  feux.  Ce  vil- 
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la->e  eft  près  de  Fondrcmant ,  à  3.  1.  &  demie  S. 
OTda  VefouL 

MA1ZIERE  ou  St.  Loup  de  Maizierc,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  ,  bailliage  &  recette  de  Châlon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
Uj.  feux.  Cette  paroi  île  eft  fur  la  Déhunc,  à  1. 1. 
&  demie  N.  de  Châlon.  Voye\  Maiiiercs. 

MA1ZIERE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  de  re- 
cette d'Arnay-lc-Dnc.  On  y  compte  10.  feux,  y 
compris  fes  dépendances.  Ce  village  cil  fur  l'Ar- 
roux,à  i.l.  &  ».  tiers  S.  O.  d'Arnay-lc-Duc. 

MAIZ1ERE,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage 
&  recette  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  40.  feux.  C'eft  un  village  titué 
en  pays  de  bois ,  de  montagnes  &  fort  froid ,  près 
d'une  petite  rivière  fort  incommode. 

MAIZIERES,  Mezieres,  Maccrix ,  ville  forte, 
avec  une  citadelle,  une  églife  collégiale  ,  &c.  en 
Champagne,diocefc  de  Rhcims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons ,  élection  de  Rethel.  On  y 
compte  4J6.  feux.  Cette  ville  eft  en  partie  fur  une 
colline  &  en  partie  dans  un  vallon  ,  vis-à-vis  de 
Cliarlevillc ,  dont  elle  n'eft  féparéc  que  par  la 
Mcufe,  â  }.  I.  &  demie  Nr.  O.  de  Sédan ,  &  6.  ik 
demie  N.  E.  de  Rethel.  Long.  21.  13.  15.  lat.  49. 
45.  47.  C'eft  une  cfpece  de  quarré-long  entouré 
d'eau  de  tous  côtés  ,  &  fitué  a  l'endroit  le  plus 
étroit  d'une  prefqu" ifle  que  forme  la  Mcufe.  î'illc 
eft  revêtue  d'une  ancienne  muraille,  avec  des  tours 
rondes  à  l'antique.  Les  deux  fauxbourgs ,  fituéi 
au-delà  de  la  rivière ,  font  enfermés  dans  deux  ou- 
vrages-à-corne,  fortifiés  à  la  manière  du  chevalier 
de  Ville.  Le  front ,  du  côté  de  l'ifle  ,  eft  couvert 
d'un  petit  ouvrage-à-corne ,  d'un  foife  &  d'un  che- 
min-couvert. La  citadelle  couvre  le  front  du  cote 
de  la  campagne.  Cette  citadelle  eft  une  cfpece 
d'exagone  fort  irrégulier,  fortifié  atiffî  à  la  manière 
du  chevalier  de  Ville  ,  &  couvert  fur  la  hauteur 
d'un  grand  ouvrage  irrégulier,  appelle  Bertaucourt. 
Au  bas,  entre  la  montagne  Si  la  rivière,  eft  encore 
n  petit  ouvragc-à-corne,  qui  cil  auflî  du  chevalier 
de  Ville.  On  prétend  que  cette  ville  n'a  jamais  été 
prife.  Il  eft  du  moins  certain  qu'ayant  été  aiuogéc 
l'an  tçit.par  l'empereur  Charles  Quint,  ce  prince 
fut  obligé  d'en  lever  le  fiege.  Ce  fut  le  fameux 
chevalier  Bayard,  qui  défendit  cette  place  contre 
les  Impériaux.  L'églife  Collégiale ,  dédiée  à  St. 
Pierre,  a  été  fondée  en  1176.  par  ManaJfès  II. 
comte  de  Rcthcl  :  fon  chapitre  eft  com>oie  a'ua 
doyen  &  de  douze  chanoines.  Anciennement  Mai- 
zieres  appartenoit  aux  archevêques  de  Rhcims  qui 
y  avoient  un  château  dès  l'an  920.  Les  châtelains 
ayant  celîé  de  reconnoitre  cette  églife,  vendirent 
Maizieres  aux  comtes  de  Rethel ,  de  qui  elle  paifa 
fous  la  domination  de  la  France. 

MAIZIERES,  dans  POrléanois  ,  diocefe,  in- 
tendance &  élection  d'Orléans,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiife  eft  en  pays 
très-agréable  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Cléry ,  &  2. 
&  demie  S.  O.  d'Orléans. 

MAIZIERES,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte  JJ. 
feux.  Cette  paroilîc  eft  à  3. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Montargis. 

MAIZIERES  ,  en  Champagne ,  Aiocefc  &  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroiife 
ell  dans  une  vallée  fertile,  à  3.  L  E.  S.  E.  de  Lan- 
gres. Il  y  a  de  bonnes  fourxcs. 

MAIZIERES ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gues,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons , 
élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  $3.  feux. 
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Cette  parohîe  eft  à  3. 1.  &  demie  N.  N.  O.dc  Bar- 
fur-Aube.  » 

MAIZIERES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Chalons,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Joinvillc.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  & 
a.  N.  N. O.  de  Joinvillc. 

MAIZIERES ,  dans  le  Payt-Mcffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiction  , 
lubdélégation  &:  recette  de  Vie.  On  y  compte  99. 
feux,  y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroiife  , 
traverféc  par  la  route  de  Metz  à  Strasbourg  ,  eft  à 
$.1.  de  Vie ,  3.  de  Marfal  ,  14.  de  Metz  ,  6.  de 
Sarrcbourg,  &  7.  de  Lunévillc. 

MAIZIERES  lot  Grandc-Paroiffe  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  élection  de  Troycs  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Chalons.  On  y  compte  136. 
feux.  Cette  paroilîc  clt  à  J.  L  N.  O.  de  Troyes ,  & 
3.  S.  O.  de  Méry. 

MAIZILLY  ,  village  &  paroilîc  ,  en  Lyonnois , 
diocefe  de  Mûcon,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lyon  ,  élection  de  Roanne.  On  y  compte  32. 
feux.  Cette  paroiife  cil  à  une  lieue  E.  de  Charlieu, 
&  4.  \.  E.  de  Roanne. 

MAIZY ,  dans  le  Laonnois ,  diocefe  &  élection 
de  Laon,  parlement  de  Paris, intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroilîc  eft 
fituée  près  de  la  rive  gauche  de  l'Aifne  ,  à  4. 1.  S. 
S.  E.  de  Laon  ,  &  2.  NL  N.  E.  de  Fifmes. 

MAIZY ,  bourg,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Baycux.  ^oye\  Maify. 
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MALABAT  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  lou- 
lou Te  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  4.  feux  & 
43.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilîc  cit  à  4. 1.  S.  O. 
de  Mirande  ,  &  2.  N.  de  St.  Sever. 

MALACHERE  (la),  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage ,  recette  &  prévôté  de  Veioul.  On  y  compte 
20.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  L  S.  S.  O.  de  Vcfoul , 
&  c. .  N.  N.  E.  de  Befançon. 

MALACRE  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à  o.  L  &  demie  O.  de  Viviers. 

MALADRIE  (la),  dans  le  Pays-Mcflin,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiction de  Marville  ,  fubdélégation  de  Montmé- 
dy,  recette  de  Verdun.  Ce  n'eft  qu'une  lîmple  cen- 
fe  ,  près  de  la  porte  de  la  ville  de  Marville- 

MALAFRL TAZ,  en  Brcftc ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élection  & 
bailliage  de  Bourg,  mandement  de  Montrevel.  On 
y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  L  N.  O.  de 
Bourg. 

MÀLAGOUDES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mircpoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
39.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  allez  montagneux, 
à  une  heue  N.  E.'dc  Mircpoix. 

MALAIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
d'Arnay-le  Duc.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroilîc  eft  à  quelque  diltance  de  l'abbaye  de 
Praflon  ,  à  4.  1.  O.  de  Dijon. 

MALAINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bourmont.  C'cit  un  village 
à  une  lieue  S.  de  Bourmont ,  à  une  demi-lieue  de 
la  Mcufe. 
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MALAINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
mais  dépendance  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  Si  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Ncufchatcau.  Ce  village  ,  de  la  baronnie 
de  Benutfremont ,  cil  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Neufchâteau ,  &  2.  &  demie  E.  S.  E.  de  Bour- 
mont.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

MALAN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Gray.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  fituée  fur  la  rivière  de  Loignon  ,  à  4. 
L  S.  S.  O.  de  Gray ,  &  5.  N.  N.  E.  de  Dole. 

MALAN  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  &  élection  de 
Rhodès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  4t<  bcllugucs  Si  un 
quart  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village  eit  en  pays  de 
pâturages. 

MALANCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bricy.  C'cft  un  village  , 
à  la  gauche  de  la  rivière  d'Orne  ,  à  une  lieue  & 
demie  S.  K.  de  Briey. 

M  ALAN  DRY,  dans  la  principauté  de  Carignan, 
au  Pays-Mcffin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  jurifdidion 
de  Carignan  ,  fubdélégation  de  Montmédy  ,  re- 
cette de  Sédan.  On  y  compte  i3.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  &  demie  de  Carignan  ,  &  3.  de 
Montmédy.  C'eft  une  feigneurie  avec  haute  , 
moyenne  6c  baffe  juftice  ;  c'étoit  auffi  une  des 
quatre  filles  d'Yvoix.  Son  terroir  ne  produit  guercs 
que  des  pâturages. 

MALANGE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole  ,  prévôté  d'Orchamps.  On  y 
compte  32.  feux,  y  compris  ceux  de  YAbergement 
des  Manges.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  N.  E.  de 
Dole. 

MALANS  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Si 
recette  d'Oroans.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  2.  1.  S.  O.  d'Ornans.  Son  terroir  , 
quoique  montagneux  ,  eft  affez  fertile. 

MALANSAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4t.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  à  2.  1.  O.  N.  O.  de  Rhedon ,  Si 
6.  Si  demie  E.  de  Vannes. 

MALARTIE  (la)  ,  dans  l'Armagnac  ,  diocefe, 
intendance  ck  élection  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  collecte  du  Haut-Armagnac.  On  y 
compte  82.  bcllugucs  de  feu.  Ce  village  eft  encore 
mieux  connu  fous  le  nom  du  Maliifiic. 

MALASSE  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  élection 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 

MALATOUR  ou  Mars- la-Tour ,  dans  le  Pays- 
Meffiti  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurif- 
diction  ,  fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On  y 
compte  200.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  1.  & 
demie  O.  S.  O.  de  Metz  ,  2.  de  Gravclottc ,  &  8. 
de  Verdun.  11  y  a  une  églife  collégiale  ,  fondée 
en  •.  502.  par  Gérard  Davillers  ,  commandant  des 
troupes  de  Lorraine  ,  Si  dont  le  chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  prévôt  Se  de  quatre  chanoines. 

MALAUCENNE  ,  ville  ,  au  Comté-Venaifim  , 
diocefe  de  Vaifon ,  judicature  de  Carpcntras.  On  y 
compte  520.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une 
contrée  délicieufe  Si  très-fertile  ,  près  de  la  petite 
rivière  de  Graufcl  ,  qui  va  mêler  fes  eaux  avec 
celles  de  l'Oue?e  ,  près  de  Vaifon  ;  entre  les  pa- 
roiffe» de  Crillon  Si  d'Entrechaux  ,  à  2. 1.  O.  du 
Mont-Ventonx  ,  3.  N.  E.  de  Carpcntras  ,  2.  S.  E. 
de  Vaifon ,  &  7  N.  E.  d'Avignon.  Il  y  a  un  couvent 
d'Auguftins-Réformés  ,  établi  dès  l'an  1643. 
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monafterc  de  religieufes  Urfulincs ,  appcllées  de 
Valréas  à  Malaucenne  dès  l'an  1643.  une  compagnie 
de  pénitents-blancs ,  fous  le  titre  des  cinq  playes 
de  J.  C.  Sic.  Au  milieu  de  la  ville  &  fur  un  rocher 
ifolé  ,  eft  bâti  un  vieux  château  ,  autrefois  d'affe.*. 
bonne  défenfc  ,  mais  aujourd'hui  inhabitable.  On 
ne  croit  pas  que  cette  ville  foit  fort  ancienne , 
Si  l'on  rapporte  l'étymologie  de  fon  nom  à  une 
efpcce  de  pierre  molle  ,  qui  fert  à  éguifer  ,  & 
dont  font  bâtis  la  plupart  des  fondements  des 
édifices  de  Malaucenne.  D'autres  font  dériver 
fon  nom  de  Mala  Sana  ,  pour  déligner  là  falu- 
brité  de  l'air  qu'on  y  rcfpirc  ;  cet  air  eft  en  eîîet 
fi  bon  ,  que  ,  dans  la  belle  faifon  ,  on  a  coutume 
d'envoyer  à  Malaucenne  les  perfonnes  attaquées 
de  maladies  de  langueur  ,  pour  s'y  rétablir.  On 
remarque  auffi  que  la  pefte  y  a  rarement  pent- 
tré ,  Si  que  les  maladies  épidémiques  y  font 
moins  de  ravages  qu'ailleurs.  Le  pape  Clément  V. 
qui  étoit  valétudinaire  ,  alloit  ordinairement 
palier  quelque  temps  de  la  belle  faifon  au  mo- 
naltere  de  Notre-Dame  de  Grofeau  ou  Graufcl 
(  à  une  demi-lieue  E.  de  Malaucenne  )  qu'il 
avoit  fait  réparer.  On  a  quelques  bulles  de  ce 
Pape  ,  datées  de  ce  monaftere.  Quoique  l'hiver 
foit  à  Malaucenne  plus  long  que  dans  le  Bas- 
Comté  -  Venailfin  ,  les  habitants  s'en  confolent 
d'autant  plus  facilement ,  que  le  bois  y  eft  plus 
abondant ,  de  même  que  le  gibier. 

La  rivière  de  Graulél ,  dont  les  eaux  font  les 
délices  du  pays,  dans  la  belle  faifon  ,  enrichit 
les  habitant!  de  Malaucenne  ,  en  leur  donnant 
de  grandes  facilites  pour  arrofer  &  fcrtilil'er 
par  l  i  leurs  praires.  Les  moulins  â  papier,  finies 
auprès  de  la  fource  de  cette  rivière  ,  font  d'un 
grand  profit  ,  de  même  que  les  moulins  à  tra- 
vailler le  cuivre  ,  à  foulon  &  à  bled  ,  qui  font 
établis  fur  le  cours  de  cette  rivière.  Le  mouhn 
à  cuivre  mérite  l'attention  des  curieux  :  on  y 
voit  un  grr.nd  tonneau  qui  reçoit  l'eau  par  un 
tuyau  perpendiculaire  ,  Se  qui  ,  par  un  autre 
tuyau  ,  fournit  du  vent  à  la  forge  ,  où  l'on  fond 
le  cuivre.  Il  y  a  aufii  une  machine  que  ces  mêmes 
eaux  font  aller  ;  elle  fait  battre  un  martenu 
d'une  pefanteur  énorme.  Ces  divers  moulin»  , 
tous  finies  le  long  du  Graufcl  ,  jufqu'â  fa  fource 
qui  eft  â  une  petite  demi-licue  au  levant  de  -Ma- 
laucenne ,  forment  une  promenade  fort  amu- 
fante  pour  les  étrangers.  Plufieurs  autres  fourecs 
forment  quantité  de  petits  ruiffeaux  qui  Ce  ren- 
dent dans  le  Graufel ,  Si  ne  contribuent  pas  peu 
à  entretenir  la  belle  verdure  dont  tout  le  vallon 
eft  paré  même  dans  les  plus  grandes  féebéreffes. 

La  ville  de  Malaucenne  jouiffoit  tranquille- 
ment de  fes  droits  &  privilèges  ,  lorfque  le  pape 
Clément  VU.  connu  au-dclâ  des  monts  fous  le 
nom  de  Robert  de  Genève  ,  inféoda  cette  ville 
â  Bernardin  de  Serres ,  pour  lui  &  fes  fuccef- 
feurs  â  perpétuité.  Bernardin  en  prêta  hommage  â 
l'anti-pape  Benoit  XIII.  mais  le  pape  Jean  XXII. 
pour  punir  ce  feigneur  de  ce  qu'il  avoit  fuivi 
le  parti  de  Pierre  de  Luna  ,  révoqua  cette  in- 
féodation  ,  Se  confirma  quelque  -  temps  après 
l'accord  qui  fut  paffé  à  ce  fujet  avec  la  veuve 
&  les  enfants  de  Bernardin  ;  enforte  que  la 
commune  de  Malaucenne  ,  délivrée  de  fon  fei- 
gneur ,  demeura  damc-foncicre  ,  eut  les  moulins , 
les  fours  ,  ainft  que  les  lods  de  toutes  les  alié- 
nations ,  excepté  ceux  des  fonds  qui  ont  leur! 
feigneurs  particuliers.  Cela  cependant  n'empêche 
pas  que  ,  par  tranfaction  pafféc  avec  les  officiers 
de  la  chambre  apoftolique  de  Carpentras  ,  th 
51.  mars  l$7$>  la  commune  de  Malaucenne 
ne   foit  obligée  de  payer  a  la  chambre  une 

rcdcvan.e 


Digitized  by  Google 


MAL 

redevance  annuelle  de  700.  florins,  dont  la  moitié 
au  14.  de  juin ,  &  l'autre  moitié  à  Noël.  Les 
privilèges  dont  jouit  la  commune  de  Malaucenne 
font  également  beaux  ôc  lucratifs.  La  chambre 
apoftolique  y  a  feulement  confervé  les  confifea- 
tions  ,  les  amendes  ,  un  droit  de  péage  ,  la  leude , 
les  langues  de  bœufs ,  &  elle  y  retire  un  droit 
de  lods  ,  à  raifon  de  deux  fols  par  florin  ,  de 
toutes  les  directes  que  vendent  les  feigneurs  par- 
ticuliers :  le  château  appartient  aufii  au  Pape  , 
*  il  fert  de  prifon. 

Pour  la  juftice  ,  la  ville  dont  il  s'agit  ,  ref- 
fortit  au  juge-majeur  ordinaire  de  Carpentras  : 
elle  a  un  viguier  qui  rend  la  juftice  dans  les 
affaires  qui  font  de  fa  compétence  ,  &  eft  dé- 
puté tous  les  ans  par  le  recteur  du  Comté-Ve- 
naifiln.  L'églife  paroiffiale  eft  dédiée  à  St.  Mi- 
chel. La  tradition  en  attribue  la  fondation  à  la 
pieté  de  Charlemagne.  Elle  étoit  fort  obfcure , 
mais  elle  a  été  décorée  depuis  quelques  années 
d'un  choeur  de  d'un  presbytère  bien  éclairés.  Au- 
trefois cette  églife  étoit  dcfTervie  par  trois  prê. 
très ,  le  prieur ,  le  curé  &  l'économe  ;  mais 
Tan  1(17.  fous  l'autorité  de  l'évêquc  de  Vaifon, 
tous  les  prêtres  originaires  de  la  ville  de  Ma- 
laucenne furent  agrégés  à  cette  églife  pa- 
roiihale  ,  &  les  trois  anciens  conferverent  feu- 
lement leur  rang.  Quelque  temps  après ,  le 
prieuré  de  cette  ville  ayant  été  réuni  ,  par  au- 
torité apoftolique  ,  à  la  table  capitulaire  de  l'é- 
glife métropolitaine  d'Avignon  ,  le  curé  devint 
le  premier  en  rang  ,  enfuitc  le  fupéricur  &  l'é- 
conome :  les  autres  agrégés  vont  félon  leur 
ancienneté. 

A  une  petite  demi-licue  au  levant  de  Malau- 
cenne ,  font  les  rcites  d'un  ancien  monaftere  , 
à  très-peu  de  dillance  de  la  fource  du  Graufel , 
dont  les  belles  eaux  coulent  le  long  des  murs. 
L'églife  de  cette  abbaye-monaftere  fublifte  encore 
ên  entier  -,  elle  eft  dans  le  goût  du  presbytère 
ée  la  métropole  d'Avignon.  On  y  voit  aufli  une 
fort  belle  cave  ,  toute  conftruite  de  pierre  de 
mule  ,  avec  des  enfoncements  à  droite  ôc  à  gau- 
che bien  bâtis  pour  y  placer  des  tonneaux.  Le 
rc-"ectoite  ,  les  dortoirs ,  les  filles  ,  flec.  ainfi 
qutt  tout  le  refte  ,  font  inhabitables  &  à  décou- 
vert :  on. a  feulement  réparé,  près  de  l'églife, 
une  petite  habitation  pour  un  hermite.  La  fon- 
dation de  ce  monaftere  eft  due  â  un  évêque  de 
Vaifon ,  qui  fîégcoit  vers  le  milieu  du  feptieme 
fiecle.  D.  Mabillon ,  qui  en  a  rapporté  la  charte  , 
en  fixe  l'époque  à  l'an  684.  Cet  évêque  ne  dé- 
termina pas  d'abord  quelle  règle  dévoient  fuivre 
les  moines  qu'il  y  établit  ,  mais  des  actes  pof- 
térieurs  ont  fait  connoître  que  c'étoit  celle  de 
St.  Benoit.  Les  ravages  des  Sarrafins  obligèrent 
les  moines  à  fe  difperfcr.  Dans  la  fuite  ,  ce 
fnonafterc  fut  même  tout-à-fait  abandonné,  malgré 
tous  les  agréments  de  fa  (ituation.  Pierre  III. 
év6que  de  Vaifon ,  le  donna  avec  tous  fes  ap- 
partements, à  l'abbaye  de  St.  Victor  de  Marfeille  , 
qui  le  repeupla.  Outre  ce  titre ,  cette  abbaye  de  St. 
Victor  en  a  un  autre  fur  le  monaftere  de  Malau- 
cenne i  c'eft  une  bulle  du  23.  avril  1 114-  par  laquelle 
le  pape  Pafchal  II.  le  lui  donne  ,  fous  le  nom 
3c  prieuré  ,  avec  l'églife  paroiffiale  de  Malau- 
cenne. Dès-lors  les  moines  commencèrent  à  def- 
fervir  cette  églife  \  mais  ,  comme  il  leur  étoit 
trop  incommode  d'y  venir  tous  les  jours  de  leur 
monallerc  de  Graufel ,  ils  rirent  bâtir  dans  Ma- 
laucenne la  maifon  qu'on  appelle  du  prieuré  , 
ob  l'on  voit  encore  en  relief  des  moines  avec 
<te  longs  capuces  ,  à  côte  de  la  porte  ,  ainfi  qu'en 
Vautres  endroits  de  cette  maifon  :  ces  reliefs 
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font  tout-à-fait  fcmblables  i  ceux  que  Ton  voie 
à  l'églife  du  Graufel. 

Les  moines  delfervirent  l'églife  de  Malaucenne 
pendant  trois  fiecles  -,  mais  le  relâchement  s V tant 
introduit  parmi  eux,  il  n'en  relia  qu'un  feul  , 
qui  fe  fit  donner  le  prieure  en  commende.  On 
voit  par  des  reconnoilfances  emphytéotiques  de 
la  fin  du  quinzième  (ieele  ,  que  ce  pricur-com- 
mendatairo  étoit  toujours  une  perfonne  d'un  rang 
diftingué  ,  &  qu'il  laifoit  delfcrvir  l'églife  de 
Malaucenne  par  des  prêtres  féculiers.  Le  der- 
nier de  ces  prieurs  ,  nommé  Guillaume  Cata- 
lan! ,  félon  quelques  mémoires  particuliers  ,  per- 
dit ion  prieuré  par  un  dévolu.  Il  y  eut  fur  cela 
un  procès  ,  pendant  lequel  le  chapitre  de  l'églife- 
métropolitaine  d'Avignon  réunit  à  fe  faire  adjuger 
à  Rome  ,  le  prieuré  dont  il  s'agit ,  en  indem- 
nité des  dommages  que  lui  avoient  caufé  les 
Huguenots.  Cette  conccflîon  lui  fut  faite  en  1  $98. 
mais  fous  la  condition  de  payer  une  redevance 
annuelle  de  cent  livres  â  l'abbaye  de  St.  Victor 
de  Marfeille. 

A  mi-chemin  de  Malaucenne  à  Entrechaux ,  eft 
une  chapelle  dédiée  à  Ste.  Marie-Magdcleine  ,  ou 
les  prêtres  agrégés  de  Malaucenne  font  obligés,  de- 
puis le  premier  dimanche  du  mois  de  juin,  jufqu'au 
premier  de  novembre  ,  de  célébrer  une  meffe  les 
fêtes  ô*c  les  dimanches  ,  pour  la  commodité  des 
gens  de  la  campagne.  Autour  de  cette  chapelle 
on  voit  quantité  de  mafures ,  ce  qui  fait  préfu- 
mer qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  quelque  monaf- 
tere. C'eft  aujourd'hui  l'abbé  de  l'Ifle  -  Barbe  de 
Lyon  qui  polfede  ce  prieuré  ,  dont  il  retire 
600.  liv.  de  rente. 

Sur  les  limites  des  territoires  de  Malaucenne  Se 
d'Albaroux,  il  y  a  une  petite  chapelle  ruinée  ,  dé- 
diée à  Saint-Martin,  &  ainfi  nommée  à  caufe  de 
la  colline  ou  elle  eft  bâtie.  On  voit  auflî  auprès 
de  cette  chapelle  des  vertiges  d'un  ancien  mo- 
naftere. 

Outre  le  commerce  de  cuivre  &  de  papier  que 
fournilTent  les  moulins  de  Graufel,  les  habitants 
dé  Malaucenne  font  un  commerce  allez  conlidé- 
rable  en  bêtes  â  corne,  qu'ils  achètent  en  Dau- 
phiné  ,  &  vendent  enfuitc  le  vendredi  au  marché 
de  Carpentras. 

Le  Hameau  de  Veaux  ou  de  l'cls ,  finie  dans 
un  vallon ,  près  de  la  rivière  de  Tolorcnc ,  à 
une  petite  dillance  du  Mont-Vcntoux ,  &  à  une 
lieue  &  demie  N.  E.  de  Malaucenne  ,  eft  com- 
pote de  plufieurs  granges  ,  qui  contiennent  environ 
dix-fept  familles.  C'eit  une  colonie  de  Malaucen- 
ne ;  auftî  cette  ville  en  a  la  leigneurie- foncière  , 
&  en  retire  le  neuvième  des  fruits.  Malgré  cette 
redevance  ,  les  habitants  de  Veaux  font  très- 
aifés  ,  à  caufe  de  la  bonté  de  leur  terroir.  Il  y  a 
environ  cent  ans  que  ces  habitants  avoient  leur 
chapelle ,  où  ils  enterroient  leurs  morts  ,  fur  la 
droite  du  Tolorenc,  c'eft-à-dire,  en  Dauphiné 
(cette  rivière  fanant  la  fô  parât  ion  des  deux  pro- 
vinces) -,  mais  la  commune  de  Malaucenne  leur 
ayant  fait  bâtir  une  petite  églife  en-deçà  de  la  ri- 
vière ,  tout  proche  de  leurs  granges  ,  ils  s'en  fer- 
vent comme  de  paroiffe ,  &  s'y  font  enterrer  j 
ce  qui  les  y  détermina  encore  mieux  ,  ce  fut  l'ob- 
fervation  qu'ils  firent  qu'il  y  avoit  autrefois  en  cet 
endroit  un  prieuré  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  Veaux.  Feu  l'abbé  de  FolTeran ,  mort  évêque 
de  Vaifon ,  prieur  titulaire  de  Veaux  ,  dont  il  per- 
cevoit  la  dixme  au  trentième  des  fruits  ,  remit 
ce  bénéfice  au  curé  qu'on  venoit  d'y  établir ,  à 
la  charge  d'y  réfider,  &  de  tenir  regiftre  des  ma- 
riages, naillances  &  morts  ,  ainfi  que  d'affifter  à 
la  proceflion  de  Saint-Michel  â  Malaucenne  ,  éc 
M  m  m  m  m  m 
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de  faire  préfen:  d'un  flambeau  de  cire  à  l'églife 
de  cette  ville.  Outre  le  hameau  de  Veaux  ,  il  y 
en  a  pluficurs  autres  dans  le  diftriâ  de  Malau- 
cenne. 

MALAUCOURT,  dans  le  Pays-Mcffin,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiction  , 
iubdélégation  ôc  recette  de  Vie.  On  y  compte 
40.  feux.  Ce  village  ,  qui  forme  une  mairie  par- 
ticulière dépendante  de  la  chatcllenie  de  Vie ,  eft 
à  gauche  &  à  une  lieue  de  la  route  de  Vie  a 
Metz  ,  fur  un  mifleau  qui  va  fe  perdre  dans  la 
Scille. 

MALAVIEILLE,  en  Languedoc, diocefe  &  re- 
cette de  Lodcve  parlement  de  Touloufc,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  n'y  compte  que  1$.  feux.  Ce  village  cil  à 
2.  1.  S.  S.  E.  de  Lodevc, 

MALAVILLE  ,  bourg ,  en  Angoumois ,  diocefe 
de  Saintes,  parlement  de  Paris,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  180. 
feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  grains ,  de  fruits  & 
de  vignobles. 

MALAVILLER  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Trêves ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Briey.  Ce  village  cil  à  trois 
lieues  de  Briey ,  &  2.  &  demie  de  Villicrs-la- 
Montagne. 

MALAUMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Commercy.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  au  midi  de  Sampigny  ,  &  2.  N. 
O.  de  Commercy. 

MALAUMONT,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  n'en  qu'une 
fimple  cenfc  de  la  communauté  d'ifche. 

MALAUNAY  ou  St.  Nicolas  de  Malaunay,  en 
Normandie,  diocefe,  parlement,  intendance  6e 
élection  de  Rouen.  On  y  compte  deux  feux 
privilégiés  6c  quatre  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roiire  cil  a  deux  lieues  &  demie  N.  N.  O.  de 
Rouen. 

MALAURUPT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
au  bailliage  de  Nancy.  Voye\  la  Magdclcine. 

MALAUSANN'E  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  272.  feux.  Cette  paroiifc  eft  entre  deux 
petites  rivières ,  à  10.  1.  F.  S.  E.  de  Dax. 

MALAUZE  ,  en  Qucrcy ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Montauban ,  parlement  de  Tou- 
loufe.  On  y  compte  4.  feux  6.  bcllugues  &  un 
quart  de  belluguc  de  feux.  Cette  paroilfe  eft  fi- 
tuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne,  à  2.1.  O.  N.  O.  de  Moilfac,e.  6c  de- 
mie N.  O.  de  Montauban  ,6c  II. &  demie  N.  O. 
de  Touloufe.  La  terre  &  feigneurie  de  Malau\e  , 
avec  titre  de  marquifat,  appartient  à  la  maifon  de 
Bourbon-Malau^e  ,  très-connue  dans  J'hiftoirc  de 
France ,  ainG  que  dans  celle  de  Languedoc  en 
particulier. 

MALBERG,dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bar.  C'eft  le  nom  d'un  fief 
très-ancien  au  village  de  Morlaincourt ,  à  3.I.  ÔC 
demie  de  Bar. 

MALBERG  ou  Saint-Cirgues  de  Malberg  ,  en 
Auvergne  ,  diocefe  de  Saint-Flour  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élection  d'Aurillac. 
On  y  compte  226.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.1. 
N.  F.  d'Aurillac. 

MALBO,  en  Auvergne,  diocefe  &  élection  de 
Saint-Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Pviom.  On  y  compte  1  jo.  feux.  Cette  paroiJfc  eft 
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dans  une  vallée  aflez  abandante  ,  entre  les  villes 
d'Aurillac  6c  de  Saint-Flour. 

MALBOSC,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufc, généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  123.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  en  pays  hérilTé  de  montagnes. 

MALBOUHANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
de  Vcfoul  ,  prévôté  de  Faucogney.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  C'eft  cependant  une  paroilfe  a  j.I. 
S.  S.  E.  de  Faucogney. 

MALBOUZON,  dans  le  Gevaudan ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  6t  recette  de  Mendc  ,  parlement 
de  Touloufc,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  jj.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  pâturages. 

MALBRANS ,  en  Franche-Comté,  diocefe.  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  6c  recette  de  Be- 
fançon. On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  petite  lieue  O.  N.  O.  d'Ornans  ,  &  }.  S.  S. 
E.  de  Befançon.  Son  terroir  eft  montagneux. 

MALBUISSON,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
Ôc  recette  de  Pontarlicr.  On  y  compte  20.  feux. 
Ce  village  eft  près  d'un  lac  ,  à  2.  1.  &  demie 
S.  S.  O.  de  Pontarlicr. 

MALCOL  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifteron  , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  vigueric  6c  recette 
de  Forcalquicr.  On  n'y  compte  qu'un  huitième  de 
feu  de  cadaftre.  Ce  village  eft  en  pays  monta- 
gneux ,  mais  allez  agréable. 

MALE  ou  Malle  ,  dans  la  Perche,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
lcnçon  ,  éleâion  de  Mortagne  ,  châtellenie 
de  Nogent.  On  y  compte  250.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fur  l'Huignc  ,  à  1. 1.  &  demie  S.  O. 
de  Nogent. 

M ALEAU ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix,  parlement  6c  généralité  de  Toulou- 
fc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  79. 
feux ,  y  compris  ceux  de  Godas.  Ce  font  deux  vil- 
lages iïtués  dans  les  montagnes. 

MALEFOU  CASSE,  en  P  rovenec ,  diocefe  de 
Sifteron ,  parlement  &  intendance  d'Aix,  vigue- 
rie  &  recette  de  Forcalquier.  On  n'y  compte 
qu'un  demi  -  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfe  eft 
près  de  Cruys ,  à  2.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Sifteron. 

MALKMORT  ou  Malle  mort ,  en  Provence  , 
diocefe  ,  parlement,  intendance,  vigueric  6c  re- 
cette d'Aix.  On  y  compte  7.  feux  &  un  quart  de 
feu  de  cadallre.  Cette  paroilTe  eft  fur  une  hauteur, 
a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Du- 
ranec  ,  vis-à-vis  de  Merindol ,  à  2.  1.  N.  O.  de 
Lambelc,  &  j.  N.  O  d'Aix. 
MALEMORT,  dans  le  Comté-Venaiflln,  diocefe 
6c  judicature  de  Carpcntras.  On  y  compte  2jo. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  la  Nefque ,  en  pays  mêlé 
de  collines  &  de  plaines  ,  altcz  abondant  ,  fur- 
tout  en  huile  d'olive  fort  cftimce,àune  demi- 
lieue  S.  O.  de  Blauvac  ,  &  2. 1.  E.  S.  E.  de  Car- 
pcntras. Son  églife  eft  fous  le  titre  de  l'aflomp- 
tion  de  la  Sainte-Vierge  Se  de  St.  Jcan-Baptilte  ; 
elle  eft  delfervie  par  un  prieur  &  par  un  fecon- 
daire  ou  vicaire  :  elle  fut  agrandie  en  1610.  La 
feigneurie  appartient  ù  l'évêque  de  Carpcntras, 
qui  en  prête  hommage  au  Pape,  auflï-bicn  que  du 
château  de  Saint-Ftlix,  qui  eft  fa  maifon  de  cam- 
pagne. Ce  château  eft  à  450.  pas  S.  E.  de  Ma- 
lcmort  :  il  y  a  auflî  une  ancienne  chapelle  dédiée 
à  Saint-Felixpape.  L'évèque  Abati  y  fit  bâtir  une 
maifon  de  campagne  fort  commode ,  ôc  où  il  y  a 
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a" aflez  belles  eaux  ,  quoiqu'elle  foit  fituée  fur  une 
colline.  On  prétend  que  ce  lieu  étoit  autrefois  un 
prieure  &  un  château  des  Templiers  j  mais  cela 
ne  paroît  gueres  vraifemblable ,  puifque  les  évê- 
ques  de  Carpentras  prétoient  hommage  de  ce  châ- 
teau aux  comtes  de  Touloufe  ,  près  d'un  ficelé 
avant  la  fupprcflïon  de  l'ordre  des  Templiers. 

M A  LE  N  E ou  Malerc,  en  Languedoc,  diocefe 
&  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiflë  eft 
dans  les  montagnes. 

MALENOUE,  abbaye  de  filles, de  l'ordre  de 
Saint-Benoit ,  au  diocefe  de  Paris.  Voye\  Mal- 
noue. 

MALEPAIRE ,  nom  d'une  forêt ,  qui ,  dans  le 
onzième  lieele  ,  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Saint- 
Aubin  d'Angers ,  par  Agnès ,  dame  de  Clairvaux  , 
en  Anjou,  femme  de  Renaud  de  Maulevrier. 

MALEPINE  ,  Mala-Spineta  ,  bois  ,  proche  du 
Ludc ,  en  Anjou  ,  donné  à  l'abbaye  du  Perray- 
Neuf  par  fes  fondateurs  ,  félon  une  charte  abfo- 
lumcnt  faufle  par  fa  date  ,  qui  eft  dans  l'hiftoire 
de  Sablé  ,  pag.  364. 

MALESTROIT  ,  ville  avec  titre  debaronnie, 
en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Vannes,  par- 
lement «  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  mais  feulement  environ  150.  mai- 
fons.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'Ouft  ,  à  6.  L  N.  E.  de  Vannes  ,  &  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Rennes.  Elle  jouit  de  divers 
privilèges. 

MALET,  bois  de  136*.  arpents  3$.  perches, 
dans  la  maîtrife  des  eaux  &  forets  de  Laon. 

MALÉ TABLE  ,  dans  le  Thimcrais ,  au  Perche, 
diocefe  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Alcnçon  ,  élection  de  Verneuil ,  rcifort  de 
Châteauncuf.  On  y  compte  $7-  feux.  Cette  paroiiTc 
cil  en  pays  de  bois. 

MALEU  (le)  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul  ,  cour-fouverainc  ,  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  Bourmont.  Ce  n'eft  qu'une 
Ample  cenfe  dépendante  de  la  communauté  de 
Soulaucourt,  à  i.l.  &  demie  de  Bourmont. 

MALEVAL  ou  Mallcval ,  petite  ville  fort  an- 
cienne debaronnie,  en  Forcit,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élection 
de  Saint-Etienne.  On  y  compte  1 57.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  montagne ,  entre  des  ro- 
chers efearpés,  près  de  la  rive  droite  du  Rhône, 
à  une  demi-lieue  de  Saint-Picrre-de-Boeuf ,  &à 
6. 1.  E.  de  Saint-Etienne. 

MALEVILLF  ,  bourg ,  en  Rouerguc,  diocefe 
de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y 
compte  11.  feux  6c  56.  bellugues  de  feux.  Ce 
bourg  eft  a  1 . 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Villefranche. 

MALEYS,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  16.  feux  ,  dece  n'eft  qu'un 
fimple  hameau  dans  les  montagnes. 

MALEZAT,bois  de  188.  arpents  ,  de  la  maî- 
trife particulière  des  eaux  &  forêts  d'Autun  ,  en 
Bourgogne. 

MALGRANGE  (la).  C'eft  le  nom  d'un  château 
très-agréable  ,  fitué  à  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de 
Nancy  ,  en  Lorraine  ,  entre  Bonfccours  &  le  vil- 
lage d'Hcillccourt,  &  fur  la  paroilfe  de  ce  dernier 
village.  Il  y  a  voit  depuis  long-temps  en  cet  endroit 
une  maifon  de  campagne  ,  appellée  le  Pavillon- 
fans-Soucy,  lorfque  Hcnri-lc-Bon,  n'étant  encore 
que  duc  de  Bar ,  y  fit  bâtir  un  château  pour  Cathe- 
rine de  Bourbon  ,  fon  époufe  ,  qui  y  faifoit  faire 
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l'exercice  de  la  R.  P.  R.  Léopold  en  fit  commen. 
ccr  un  plus  magnifique  furies  deffeins  de  BorTrand, 
très-près  de  l'ancien.  Le  roi  de  Pologne  le  fit 
démolir  en  1738. &  depuis  ,  à  différentes  reprifes  , 
il  fit  conftniirc  la  Malgrange  moderne  ,  gravée  en 
plufîcurs  planches  dans  le  recueil  Heré.  Ce  châ- 
teau eft  très-agréable  dans  la  belle  faifon  ,  &  S. 
M.  Pol.  y  palfe  une  partie  des  étés.  Il  a  d'un  côté 
un  petit  bois  de  vieux  chênes  fort  hauts  ;  de 
l'autre  un  jeune  taillis  converti  en  bofquct ,  & 
augmenté  en  charmilles  plantées  ,  dans  lequel  il 
y  a  plufieurs  chapelles  ,  &  auprès  de  la  Belle- 
Croix,  du  côté  de  Nancy,  un  fort  bel  hofpicc  de 
trois  Capucins ,  détachés  de  leur  monaftere  de 
Nancy.  Les  environs  du  château préfentent  de  tous 
côtés  des  vues  riantes ,  &  on  y  arrive  ,  depuis  la 
chaulfee  au-deli  de  Bonfccours ,  par  une  avenue 
bordée  de  chaque  côté  de  deux  rangs  d'arbres. 

MALGRÉE  (la)  ,  ou  Ste.  Marguerite ,  cha- 
pelle &  hermitage,  à  un  quart  de  lieue  de  Norroy- 
le-Sec,  dans  le  duché  de  Bar,  au  bailliage  d'E- 
tain.  Ils  exiftoient  déjà  en  11  $4-  On  prétend  que 
c'étoit  l'églifc-mcre  de  Norroy ,  &  un  prieuré 
fous  le  nom  des  Vaux.  On  y  tient  deux  foires  cha- 
que année  ;  l'une  le  7.  du  mois  de  mai  ,  de  l'autre 
le  14.de  juillet.  Voyc\  Norroy-lc-Sec. 

MALGUENAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Vannes ,  parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  15.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  &  de- 
mie E.  de  Guimcné. 

MALHAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
élcction-d'Ilfoire.  On  y  compte  211.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  a  1.  1.  &  demie  S.  d'Ilfoire.  On  l'ap- 
pelle auflî  Maillât. 

MALHOLAS,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
de  Rieux,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Rieux. 

MAL1ARGUES  ,  en  Auve  rgne  ,  diocefe  de 
élection  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dence  de  Riom.  On  y  compte  116.  feux.  Cette 
paroilfe  eft,  à  ».  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Murât  , 
de  5.  N.  N.  O.  de  St.  Flour.  On  y  tient  tous  lei 
ans  deux  foires  ;  l'une  le  jour  de  St.  Barnabe  , 
au  mois  de  juin  ;  de  l'autre  au  mois  d'octobre  , 
le  jour  de  St.  Geraud.  Cette  dernière  dure  trois 
jours.  Il  fe  fait  à  ces  foires  un  grand  commerce 
de  beftiaux. 

MALICORNAY ,  en  Berry ,  diocefe  de  inten- 
dence  de  Bourges,  parlement  de  Paris  ,  élection 
delà  Châtre.  On  y  compte  43.  feux. Cette  paroilfe 
eft  entre  la  Châtre  de  Argenton  ,  à  1. 1.  E.  N.  E. 
d'Argcnton  ,  &  (.  O.  S.  O.  de  la  Châtre. 

MALICORNE,  bourg  avec  un  grenier-à-fel,  dcc. 
dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élection  de  la 
Flèche.  On  y  compte  185.  feux;  Ce  bourg  eft  fitué 
au  confluent  des  rivières  de  Fibou  ,  de  Lohiez  , 
de  de  Sarthc,  (ce  qui  le  fit  d'abord  appcller  Con- 
dé)  ,  à  j.  I.N.  de  la  Flèche.  Il  fut  auflî  appelle 
Malicornant  ,  du  nom  d'un  de  fes  premiers  fei- 
gneurs  ,  dont  le  château  portoit  déjà  ce  nom  , 
pendant  que  le  bourg  étoit  appelle  Cotidt. Ces  par- 
ticularités fe  trouvent  dans  l'hiftoire  de  Sablé  , 
terre  dont  Malicorne  relevé;  on  y  apprend  auflî 
que  ces  feigneurs  y  fondèrent  un  prieuré  pour 
l'abbaye  de  St.  Aubin  d'Angers.  Cette  terre  pnlfa 
enfuite  dans  la  maifon  de  Chartres  ,  puis  dans 
celle  de  Beaumanoir-Lavardin  ,  &  enfin  dans  celle 
de  Froulay ,  par  l'acquifition  qu'en  fit  le  Maréchal 
de  Teflc. 

MALICORNE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
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Bourges  ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élcâion  de  Montluçon.  On  y  compte 
6t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  t.  L  E.  S.  E.  de 
Montluçon.  Il  s'y  tient  tou»  les  ans  trois  foires. 

MAL1CORNE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Joigny.  On  y  compte  8».  feux.  Cette  paroifle 
et!  à  6. 1.  S.  O.  de  Joigny  ,  autant  O.  d'Auxcrrc  , 
&  5.  N.  E.  de  Briare. 

MALIEU  (le)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  Ce  n'eft 
qu'un  (Impie  hameau  du  ban  &  de  la  communauté 
de  Belmont. 

MALIGNY  ,  bourg  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
d'Auxorre  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  St.  Florentin.  On  y  compte  178.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  petite  dil!ancc  de  la  rive  droite 
du  Scrain  ,  entre  Ligny  &  Chablis. 
.  MALIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  45.  feux  , 
y  compris  ceux  de  fes  dépendances.  Cette  paroide 
eft  à  1.1.  S.  S.  E.  d'Arnay-le-Duc. 

MALIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  110.  feux.  Cette 

Saroiflc  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Ham  , 
t  3.  S.  S.  E.  de  Péronne. 
MALUAY  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  Si  recette 
de  Digne.  On  y  compte  deux  feux  Si  un  huitiè- 
me de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfc  et!  fuuée 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Durancc  ,  au  confluent 
de  la  Bleaune  avec  cette  rivière  ,  à  3. 1.  S.  S.  E. 
de  Sillcron  ,  &  4.  S.  O.dc  Digne. 

MALINCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  élcâion  de  St.  Quentin.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins  du 
Cambrefis,  à  4.  1.  N.  de  St.  Quentin  ,&  3.  S.  S.E. 
de  Cambray. 

MALIN TRAS,  en  Auvergne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  107.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  N.  de  Pont-du- 
Château  ,  à  3. 1.  E.  de  Clermont. 

MALIVERNAS,  dansleVclay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  1  j.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  très-montagneux. 

MALLAVERNE  ,  en  Bourgogne  &  en  Niver- 
nois.  Voyc\  Maltaverne. 

MALLAY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  8c  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  20.  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines 
&  de  montagnes ,  Si  d'ailleurs  allez  fertile. 

MALLEFOUGASSE  ,  en  Provence  ,  au  dio- 
cefe de  Sifteron.  Voye\  Malefougafle. 

MALLELIEVRE ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  Chàtillon.  On  y  compte  82. 
feux.  Certc  paroifle  eft  fitnée  fur  la  rivière  de 
Sevré  ,  à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Chàtillon. 

MALLELOY  ou  Malnoy ,  dans  le  duché  de 
Lorraine,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  Si 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Nancy.  C'eft  un  village  près  de  Cuftinc  ,  à  2.  1. 
de  Nancy. 

Par  lettres  du  19.  mai  1724.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Malltloy  ,  au  duché  de  Lorraine  ,  fut 
érigée  en  comté  ,  en  faveur  d'Edmond ,  comte 
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de  Collignon  ,  conseiller  d'état  &  chambellan  du 
duc  Léopold,  mort  le  17.  février  1747.  ayant  eu 
pour  fils  unique  d'Urfule  de  Gombcrvaux  ,  morte 
le  8.  Septembre  1734.  Léopold  ,  comte  de  Colli- 
gnon &  de  Malleloy,  chambellan  du  duc  Léopold. 
Il  a  époufé  en  1 7 28.  Gabrielle  de  Mr.hu et ,  fille  de 
Charles-Ignace  ,  comte  de  Lupcourt ,  baron  de 
l'Empire  &  de  Drouvillc ,  minilire  d'état  de  Lor- 
raine ,  Si  de  Marie-Nicole  d'Hoffcli^e  ,  dont  un 
fils  mort  jeune  en  17J0.  Si  une  fille  morte  fans 
alliance  en  1754- 

MALLEMOISSON  ,  en  Provence ,  diocefe  , 
viguerie  Si  recette  de  Digne,  parlement  Si  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  un  feu  &  trois  quints 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  la  rive  droite 
de  la  Bleaune  ,  à  3.  l.S.  O.  de  Digne. 

MALLERAY  ,  bourg  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  29.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  8. 1.  S.  E.  de  Moulins.  On  y  tient  plu- 
fleurs  foires  Si  marchés. 

MALLERET  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  St.  Amand.  On  y  compte  44.  feux. 

MALLERET  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Gueret.Ony  compte  3  3.  feux. 

MALLEROY  ,  dans  le  Pays  Mcflin  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance ,  jurifdiâion  ,  fubdeléga- 
tion  Si  recette  de  Metz.  On  y  compte  54.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  Charly  ,  eft  à  droite  de  la 
Mofellc  ,  à  une  lieue  de  Metz. 

MALLET ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élcâion 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  42.  feux.  Cette  paroi/fe  eft 
fur  la  rive  gauche  de  la  Trucyrc ,  à  2.  L  S.  de 
St.  Flour.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MALLEVAL ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Va- 
lence. Ce  village ,  fuccurfale  de  la  paroifle  d'J- 
zeron  ,  avec  laquelle  elle  eft  cadaftrée ,  eft  dans  la 
montagne ,  à  8. 1.  de  Grenoble. 

MALLEVAL  ,  en  Foreft ,  éleâion  de  Saint- 
Etienne.  Voye\  Maleval. 

MALLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élcâion  de 
Ponteau-dc-Mcr  ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y 
compte  2.  feux  privilégiés  Si  92.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  4.I.S.E.  de  Ponteau  de-Mcr. 

MALLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  Si  intendance  de  Rouen  ,  élcâion  de 
Caudebec  ,  fergenterie  de  Grainvillc.  On  y  com- 
pte 3.  feux  privilégiés  Si  42.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à  2. 1.  O.  S.  O.  de  St.  Vallery. 

MALLEVILLE,  en  Bretagne ,  diocefe  Si  recette 
de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  19.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu. 

MALLIAGUES  ,  en  Auvergne ,  diocefe  Si  élec- 
tion de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  19.  feux. 

MALLIAT  ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement Si  intendance  de  Dijon  ,  éleâion ,  bail- 
liage Si  recette  de  Bcllcy  ,  mandement  de  Mon- 
tréal. On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  S.  O.de  Nantua,  Si  8.  N.  N.  O.  de  Belley. 

MALLING,  dans  le  Pays-Meflln ,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiâion  ,  fubdélégation  &  recette  de  ThionviÙe. 
On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce  village  eft  furunc 
hauteur,  à  droite  de  la  MofeUe ,  à  3.  lieues  de 
Thionville. 

MALLOUAY  ou  Malloué  ,  en  Normandie  ■ 
diocefe  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Cacn  ,  éleâion  de  St.  Lo  ,  fergenterie 
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de  Thorigny.  On  y  compte  }!•  feux.  Cette  pa- 
roilTe cltlituéc  fur  la  rive  droite  de  la  Vire,  entre 
la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  St.  Lo,  à  2.  1.  S.  de 
Thorigny.  Son  églife  clt  environnée  de  cûteaux 
très-élcvés  t  au  pied  defquch  il  en  eft  un  attaché 
aux  autres  ,  &  qui  ,  à  la  hauteur  d'environ  1 10. 
pieds,  contient  une  concavité  en  forme  de  grotte. 
On  TappeUc  la  grotte  de  St.  Ortaire,  parce  que  , 
félon  la  tradition  ,  c'eft-là  que  ce  faint  venoit 
fouvent  faire  des  retraites.  On  y  voit  deux  petits 
appartements  contigus  &  féparés  feulement  par 
un  degré  d'un  pied  de  hauteur.  Mallouay  relevé 
du  bailliage  de  Thorigny.  Guillaume  Nantier  , 
chevalier,  feigneur  &  patron  de  Mallouay,  tient 
cette  terre  à  la  repréfentation  d'une  famille  noble 
du  nom  de  Merlit.  C'ell  la  patrie  d'André  Mcrlet , 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  abbé 
de  St.  Lo ,  en  Normandie  ,  &  député  de  la  pro- 
vince de  Rouen  ,  en  1641.  à  l'alfemblée  générale 
du  clergé  de  France. 

MALLOUY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  LU 
lieux,  parlement  de  Rouen,  intendanccd'Alençon, 
élection  &  fergenterie  de  Bernay.  On  y  compte 
44.  feux,  ^ette  paroilTe  eft  à  une  lieue  8c  demie 
O.  N.  O.  de  Bernay  ,  &  4.  S.  E.  de  Lizieux.  On 
l'appelle  aufti  Mallouct. 

MALMAISON  ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouver- 
nemcnt-gcncral  de  l'lfle-de-France  ,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoilTons.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  $.  1.  S.  F.  de  Soillons. 

MALMAISON  (la)  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  entre  les  paroilTcs  d'Ormoy  &  de  Haute- 
rive  ,  à  1.  1.  S  E.  de  Joigny. 

MALMAISON  (la),  en  Champagne,  diocefe 
de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  d'Epernay.  On  n'y  compte  que 
9.  feux  ,  y  compris  même  ceux  du  hameau  de 
Charles-Fontaine. 

MALMAISON  (la),  dans  le  Pays-Meflîn,  dio- 
cefe de  Trêves,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
ïurifdiaion  de  Sedan  ,  fubdelégation  de  Longwy, 
recette  de  Verdun.  On  y  compte  2$.  feux.  C'eft 
une  annexe  d'AUondrclle. 

MALMAISON  (la),  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'un 
funple  hameau  de  la  communauté  de  Manfe  ,  à 
une  lieue  de  Briey. 

MALMAISON  (la) ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Mirecourt.  C'eft  un 
château-fcigneurial ,  de  la  communauté  de  Vitel, 
à  4. 1.  de  Mirecourt. 

MALMAISON  (la),  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Ncufchâtcau.  Ce  n'eft 
qu'une  fimplc  ccni'c  de  la  communauté  de  Saint- 
Remimont. 

MALMISSAN ,  an  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  55.  feux.  Ce  village  ell  en  pays  fablon- 
neux  &  peu  fertile. 

MALMY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rhcims , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Rhetel.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  menus 
grains  &  des  pâturages. 

MALMY  en  Dormais  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Rhcims,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Cliâlons.  On  y  compte  39.  feux.  Ce 
Tome  IV. 
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village  eft  darls  une  contrée  de  même  rapport  que 
celle  oh  fe  trouve  Mulmy-dc-Rethel. 

MALNOUE  ou  Malnoë  ,  ou  Notre-Dame  du 
Footel ,  Maldona  ,  Mala  Noda  ,  Bcatx  Maria 
de  Nemore  Abbatia  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  dans  la  Brie-Françoife ,  de  l'inten- 
dance &  du  diocefe  de  Paris  ,  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Marne ,  &  2.  S.  O.  de  Lagny  ; 
fondée  l'an  1171.  &  dont  le  revenu  eft  d'environ 
dix  mille  livres.  Cette  abbaye  a  été  transférée  à 
Bon-Secours. 

MALNOYER,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d'Argentan.  On  y  compte  60.  feux. 

MALONS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  2 1 2.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  les  con- 
fins du  Vivarais  ,  à  8. 1.  &  demie  N.  O.  d'Uzès. 

MALOURE  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Bricux ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  tt.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de 
grains ,  &  oh  il  y  a  aufll  quelques  pâturages. 

MALPART  ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Montdidier  ,  &  5.  S.  E. 
d'Amiens.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

MALPAS.  On  appelle  de  ce  nom  une  montagne 
de  Languedoc  ,  au  travers  de  laquelle  on  a  été 
obligé  de  frayer  un  partage  au  Canal -Royal. 
Voye\  Canal. 

MALPAS  (  le  grand  ù  le  petit  )  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Bcfançon ,  bailliage  &  recette  de  Pontarlier.  On 
y  compte  26.  feux.  Ce  font  deux  petits  villages 
litucs  dans  les  montagnes. 

MALPLANTOUSE  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Luné- 
ville.  Ce  font  de  (impies  cenfes  de  la  communauté 
de  Rembcrvillcr. 

MALRAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc ,  dillrict  de  Limoux.  On 
y  compte  {4.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite 
dillancc  N.  O.  de  Limoux. 

MALROUMETZ,  paroilTe  &  jurifdiaion ,  dans 
l'Agenois  ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  élection  d'A- 
gen ,  parlement  Si  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  28.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de 
grains ,  de  fruits  &  de  vignobles. 

MALROY  ou  Malleroy  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  C'clt  un  vil- 
lage enclavé  en  Champagne  ,  à  3.  lieues  de  la 
Marche. 

MALT  AT,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intcndancc.de  Dijon,  bailliage  de 
Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte  J9.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  dans  un  fond,  entre  deux  coteaux, 
proche  de  deux  petites  rivières  (  la  Somme  &  la 
Valence  )  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de 
Bourbon-l'Ancy. 

MALTAVERNE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Semur  -  en  -  Brionnois.  On  y  compte 
»o.  feux.  C'eft  un  village  à  quelque  dillancc  E.  de 
l'abbaye  de  Benirtbns-Dieu. 

MALTAVERNE  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  & 
élection  de  Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  $0.  feux. 

MALTOT ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Baycux, 
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parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen ,  fergenterie  de  Preaux.  Cette  paroilFe,  chef- 
lieu  d'un  doyenné*  rural  de  fon  nom  ,  cil  dans  une 
polition  charmante ,  à  quelque  diftanec  de  la  rive 
gauche  de  l'Orne ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O. 
de  Cacn.  Les  divers  fiefs  dont  elle  eit  compofee, 
font  tous  réunis  &  entre  les  mains  de  Jacques 
Fortin  ,  écuyer,  feigneur  de  Feuguerollcs  ,  depuis 
le  décès  d'Antoine-Jean-Gafton-Jérôme  Fortin  , 
écuyer  ,  feigneur  de  Maltot ,  mort  fans  enfants 
en  1761.  Ils  lui  donnent  le  droit  de  préfenter  à  la 
cure.  On  voit  dans  l'églifc  l'épitaphe  de  Jean 
Hcrmant ,  curé  de  cette  paroifle  ,  &  auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  on  peut  confultcr 
la  lifte  à  fon  article  ,  dans  le  Dictionnaire  de 
Moreri ,  édition  de  1759.  Cette  épitaphe  eft  en 
ces  termes  :  Hic  jacet  Joanncs  Hcrmant ,  facerdos 
O  hujus  ecclejiat  parochus  ,  rcjurrcclioncm  expec- 
tans  ù  immutationem  ,  vir  pictatis  non  fi£lx  , 
non  vulgaris  doclrinœ  pajlor;  multa  in  lucem  edi- 
dit  ,  plut  a  fcripjit ,  plurima  collegit ,  multa  pic  , 
plura  crudité  ,  curiofe  plurima  ;  annis  ,  labore  , 
morbo  confeelus  ,  corpus  humo  ,  animam  Deo  feiens 
Cf  lubens  rejignavit.  ldibus  novembris  ,  anno  à 
Chrijlo  nato  M.  DCC.  XXV.  œtatisfu*  LXXVL 
requiefeat  in  pacc.  Hora  venit. 

MALVAL ,  dans  la  Marche ,  diocefc  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  28.  feux.  Ce 
village  ell  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  des 
menus  grains. 

MALVAL  ou  Malleval-Morncix  ,  dans  la  Mar- 
che ,  diocefc  de  Limoges ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On 
y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroilFe  eft  dans  une 
contrée  abondante  en  pâturages. 

MALVAL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élection 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoilTons.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

MALUAM  ,  bois  de  146.  arpents  3  5.  perches , 
dans  la  maitrife  de  St.  Pons ,  en  Languedoc. 

MALVANS ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Vence  , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  St.  Paul.  On  y  compte  un  feu  &  trois  quarts 
de  feu  de  cadaftre.  Ce  village  cil  en  pays  monta- 
gneux ,  mais  aiïez  agréable. 

MALVESIE  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefc  &  élection  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  cha- 
tellenie  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  &  4 1 .  bel- 
lugues  de  feu. 

MALVEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Carcaiïbnnc  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
35.  feux.  Ce  village  cil  fur  la  petite  rivière  de 
Clamou ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Carcalfonne. 

MALV1ERES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
élection  d'Krbire.  On  y  compte  80.  feux. 

MALVIEZ ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux. 
On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroifle  cil  fur  la 
rivière  de  fon  nom  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  de 
Limoux. 

MALZEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefc  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  C'cil 
un  village  cpnlidérable  ,  a  la  rive  droite  de  la 
Meurtrie  ,  a  un  quart  de  lieue  de  Nancy. 

MALZIEU  (le) ,  ville ,  dans  le  Gévaudan  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mendc  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  jio.  feux. 
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Cette  ville  cft  fituée  dans  une  vallée  ,  à  la  rive 
droite  de  la  Trueyrc  ,  à  5.  1.  N.  N.  E.  de  Marvc- 
jols  ,  7.  N.  N.  O.  de  Mendc  ,  Se  9.  S.  O.  du  Puy- 
en-Velay. 

MALZIEU  (le),  dans  le  Velay,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc.  On  n'y  compte  que  16.  feux, y  compris  mime 
ceux  de  la  Aloutcyore. 

MALZIEU  ou  St.  Légcr-dc-Malzicu  ,  dans  le 
Gévaudan ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette  de 
Mendc ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 00.  feux.  Cette  paroilFe  cil  i'ttuée  dans 
une  vallée  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Truc)  re ,  à 
une  bonne  lieue  plus  bas  &  N.  O.  de  la  ville  de 
Malzieu. 

MALZY  f>  fes  dépendances ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  SoilTons ,  élection  de  Guifc.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifte  cft  fur  la  rivière  d'Oile , 
a  2.  petites  licucs  E.  de  Guifc. 
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MAMBOUHANS  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefc ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que 
1 1.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Baume. 
On  l'appelle  auflï  Mambondans. 

M  AMERS  ou  Memcrs  ,  Mamcrcix  ,  ville  ou 
bourg,  chef-lieu  du  Sonnois  ,  avec  un  fiege  royal, 
un  bailliage  conlidcrable  ,  une  prévôté  ,  un  gre- 
nier-à-fel ,  &c.  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  800.  feux.  Ce  bourg  ell  fituc 
fur  la  petite  rivière  de  Dives  ,  à  quelque  diftanec 
des  confins  du  Perche ,  fur  la  route  d'Alençon  à 
Bclléme  ,  à  4. 1.  E.  S.  E.  d'Alençon  ,  2.  &  demie 
O.  S.  O.  de  Bclléme  ,  &  8.  N.  N.  E.  du  Mans. 
On  le  croit  fort  ancien  ,  puifque ,  félon  la  tradi- 
tion du  pays  ,  il  y  avoit  autrefois  un  temple  fort 
célèbre  ,  dédié  au  dieu  Mars ,  &  qui  fut  détroit 
par  St.  Longis.  Vers  la  fin  du  onzième  ficelé , 
Mamers  fut  pris  par  le  comte  de  Bclléme  :  c'etoit 
alors  une  ville  ;  les  Normands  la  reprirent  quelque 
temps  après  -,  &  ayant  rétabli  les  ouvrapes  qi.i 
avoient  été  détruits  pendant  la  guerre  ,  ils  bhireat 
suffi  des  forts  à  l'entour  de  cette  place  ,  &  y  firent 
des  retranchements ,  ainfi  que  des  lignes  de  com- 
munication ,  que  Ton  appelle  encore  les  foliés  de 
Robert  le  Diable.  Ces  divers  ouvrages  furent  faits 
afin  de  réliftcr  à  Hélie  de  la  Flèche ,  qui  s'étoit 
rendu  maître  d'une  partie  du  Maine. 

MAMET,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Péronnc. 
On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroilFe  cft  à  une 
lieue  E.  N.  E.  d'Albert ,  &  3.  N.  O.  de  Péronne. 
Son  terroir  eft  fort  abondant  en  grains. 

MAMETS  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ' 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  51.  feux  &  257.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  près  de  la  Lys ,  à  une  lieue  O.  d'Aire. 

MAMEY,  dans  le  duché  de  Bar,  mais  partie- 
lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Pont-i- 
Mouiïbn.  C'eft  un  village  de  la  terre  de  Picrrefort, 
a  2.  I.  S.  O.  de  Pont-à-Moulfon. 

MAMIROLE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Bcfançon.  On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroilTe 
cft  à  2. 1.  S.  E.  de  Bcfançon.  Son  terroir,  qt:oiqi:e 
montagneux  ,  eft  afiez  agréable  &  fertile. 
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MANANCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Péronnc.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
paroilTe  clt  à  t.  L  N.  de  Péronnc. 

M  AN  AS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Valence  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montclimart.  On  y  compte  un  demi-feu  no- 
ble &  un  demi-feu  taillable.  Cette  communauté 
eft  à  3.  1.  de  Montclimart  &  autant  de  Crelt. 

MANAS ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne,  diocefe  Se 
intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe , 
élection  d'Altarac.  On  y  compte  un  feu  76. 
bcllugucs  &  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce 
village  ell  en  pays  peu  fertile. 

MANAUR1E,  enPcrigord,  diocefe  &  élcdion 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroilTe 
ell  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Vezere  ,  à  5. 1.  S.  F.  de  Périgueux. 

M  AN  CE  ou  Manfe  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  C'eft  un  village 
iitué  fur  le  Ru  de  Mance  ,  à  une  lieue  au-dell'us 
de  Briey. 

MANCE ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  fnbdélégation  &  recette  de 
Metz  ,  jurifdiction  de  Vie.  Ce  n'eft  qu'une  {impie 
cenfe  ,  à  une  demi-lieue  au-deiTus  d  Ars-fur-Mo- 
fclle  ,  dont  elle  dépend  ;  à  une  demi-lieue  de 
Gravelotte  ,  à  3.  1.  Se  demie  de  Malatour  ,  & 
à  cinq  quarts  de  lieue  de  Gorzc.  Il  y  palfc  un 
ruiù"cau,dit  de  Mance,  &  qui  fait  tourner  un 
moulin. 

MANCELIERF.  (la  )  ,en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  élection  de  St.  Lo ,  fergenterie  de  St. 
Gilles.  On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Vire ,  à  une  lieue 
S.  S.  K.  de  St.  Lo. 

MANCELIERE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Avranches,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  J.  L  E.  S.  E.  d'Avranches. 

MANCELIERE  (la)  ,  dans  le  Perche ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alençon,  élection  de  Verncuil  ,  fergenterie 
de  la  Fcrté  On  y  compte  83.  feux.  Cette  pa- 
roilTe elt  fur  la  Mauvette  ,  à  1.  L  S.  S.  E.  de 
Verncuil. 

MANCELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Conches  ,  fergenterie  de 
Gravcron.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  au  N.  de  Conches  ,  Se  au  N.  O.  d'Evreux. 

MANCELLES  ou  St  Ouen  de  Mancclles  , 
en  Normandie,  diocefe  d'Evreux,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élection  de  Bcr- 
nay  ,  fergenterie  de  Chambrais.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Rille ,  entre  les  villes  de  Conches 
tk  de  Bernay  ,  à  2. 1.  &  demie  N.  O.  de  la  premiè- 
re, &  3.  S.  E.  de  Bernay. 

MANCENANS  le\  Lifle  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  8c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Doubs  ,  à  3.  I.  N.  E.  de  Baume. 
MANCENANS  £r  la  Lizerne,en  Franche-Comté, 
diocefe,  parlement  ck  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte  18. 
feux.  Ces  deux  villages  font  l'un  &  l'autre  à  6.  1. 
E.  S.  E.  de  Baume. 

MANCEY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
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&  recette  de  Chûlon,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  village 
cil  au  pied  d'une  montagne  ,  en  pays  de  vigno- 
bles ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Toumus. 

MANCHECOURT ,  dans  l'Orl  canots  ,  dioce- 
fe de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Pcthiviers.  On  y  compte 
94.  feux.  Cette  paroilTe  clt  en  pays  de  plaines 
8c  fort  abondant  en  grains ,  a  2.  1.  N.  E.  de 
Pcthiviers. 

MANCIET  ,  bourg  avec  une  juflice-royalc  , 
dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance Si  élection  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe, collecte  d'Eauze.  On  y  compte  16.  feux 
&  î$.  bcllugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  (îtué  fur 
la  rivière  de  Douce ,  à  une  lieue  N.  E.  de  No- 
giro ,  autant  S.  S.  O.  d'Eauze  ,  &  9.  O.  N.  O 
d'Aufch. 

MANCIEULLE  ou  Manzieullc ,  dans  le  duché 
de  Bar  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  Se 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  C'eft 
un  village ,  à  c.  quarts  de  lieue  au  N.  O.  de  Briey, 
&  près  de  Mancc. 

MANCOURT ,  dans  le  Pays-Meflîn  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance,  jurifdiction  ,  ïiibdéléga- 
tion&  recette  de  Metz.  Ce  n'clt  qu'une  fîmple 
cenfe  de  la  paroilTe  d'Hauconcourt  ,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Mofcllc  ,  à  2.  1.  Se  demie  de 
Metz. 

M  ANC  Y,  en  Champagne,  diocefe  de  Soiflbns, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chùlons  , 
cledion  d'Epernay.  On  y  compte  44.  feux  ,  y 
compris  ceux  du  hameau  d'Halencourt ,  d'Ar- 
gcnfol-Abbayc  ,  du  moulin  de  cette  abbaye,  & 
du  moulin-a-eau.  Cette  paroilTe  clt  à  une  bonne 
lieue  S.  d'Epernay  ,  &  6.  O.  Ni  O.  de  Châlons. 

MANCY  ,  dans  le  Pays-Mcfiln  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz ,  jurifdiction ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
S J.  feux.  Ce  village,  annexe  de  Bettlainvillc , 
eft  à  3.  I.  de  Thionville,  &  autant  de  Metz. 

MANDACOU  de  Cahute  ,  en  Périgord  ,  dio- 
cefe 8c  élection  de  Sarlat ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  129.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Drot ,  en  pays  de  grains  &  de  vi- 
gnobles. 

MANDAGOUST  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'AIais ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  2J0.  feux  Cette  paroilTe  elt  dans 
les  montagnes  ,  au  N.  O.  d'AIais. 

MANDAILLES,  en  Auvergne ,  diocefe  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
élection  d'Aurillac.  On  y  compte  148.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  rivière  de  Jordane  ,  dans  un 
vallon  ,  à  4.  L  E.  d'Aurillac. 

MANDAL1EU,  en  Provence,  diocefe  ,  vi- 
guerie  8c  recette  de  Graflc  ,  parlement  &  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  trois  quints  de  feu  de 
cadaftre.  Ce  village  eft  peu  éloigné  de  Cannes  , 
&  a  2. 1.  S.  de  Grade. 

MANDELOT,en  Bourgogne, diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Beaunc.  On  y  compte  35.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Mavilly.  La  paroilTe  de  Mavilly 
ell  à  2.1.  O.  N.  O.  de  Beaunc. 

MANDEMENT.  On  appelle  de  ce  nom  ,  dans 
plufieurs  provinces  ,  certains  dillricts  ou  arrondif- 
fements  ,  qui  fervent  de  divifion  à  une  élection 
ou  à  un  bailliage.  Tels  font  les  mandements  de 
l'élection  de  Bourg-en-BrelTe. 

MANDEMENT  <fe  Digons ,  en  Auvergne, 
diocefe  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
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dance  de  Riom  ,  élection  de  Brionde.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  communauté  eft  en  pays  allez 
montagneux  ,  mais  d'ailleurs  abondant  en  grains. 

MANDEMENT  de  Montfalcon  ,  dans  le  Vclay, 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  112.  feux. 
Cette  communauté  eft  auffi  dans  les  montagnes. 

MANDEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evrcux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Pont-de-1' Arche  ,  fergenterie  de  Cra- 
ville.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  fie  78.  feux 
taillablcs.  Cette  paroilîe  cil  à  3. 1.  O.  de  Louviers. 

MANDEVILLE,  en  Normandie,  diocefe  & 
élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Cérifi.  On 
y  compte  114.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à  un 
quart  de  lieue  du  bourg  de  Trevicres  ,  &  à 
2.  1.  O.  N.  O  de  Bayeux.  Son  territoire  eft  ar- 
rofé  de  la  rivière  d'Aure  ,  &  eft  compofé  de 
terres  à  labour  fie  de  prairies  ,  qui  font  d'un 
bon  produit.  Une  partie  de  ces  prairies  ou  ma- 
rais appartient  à  la  communauté  des  pafoifllens , 
fie  on  en  fait  tous  les  ans  la  bannie  à  leur 
profit.  La  paroilîe  de  Mande  ville  relevé  de  la 
haute  -  juftice  du  comté  de  Trevieres.  Le  fieur 
Pellot  jouit  de  la  fiefTerme  de  Mandeville,  qui 
eft  incorporée  a  fon  comté  de  Trevieres  -,  fie 
le  fieur  de  CuJJi ,  de  Coûtanccs  ,  jouit  du  fief 
de  Mehcrnc  ,  qui  lui  donne  le  titre  de  feigneur 
de  cette  paroilîe. 

MAND1E ,  petite  rivière  d'Anjou ,  qui  fe  jette 
dans  PEdre ,  h  Landré  ,  à  6. 1.  au  couchant  d'Angers. 

MANDORF  ,  dans  le  Pays  -  Meffin.  Voye\ 
MondorrF. 

MANDOUL  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  re- 
cette de  Caltres  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  28.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  he- 
rifTé  de  montagnes  ,  fie  néanmoins  allez  fertile. 

MANDRAY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diftrict  de  St.  Dicz  pour  le  fpirituel  &  pour  le 
temporel  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine.  On  appelle  de  ce  nom  trois  villages 
diftincls  du  bailliage  de  St.  Dicz  ;  Mandray-ta- 
Hautc,  village  fit  paroilîe  ,  chef-lieu  de  la  mairie 
de  fon  nom,  à  2.  1.  &  demie  au  S.  E.  de  St. 
Dicz;  la  Baffe  -  Mandray ,  autre  village  de 
la  mairie  de  Mandray  ,  à  2. 1.  de  St.  Dicz  ;  fie 
la  Mi-Mandray  ,  troilicme  village  de  la  mairie  de 
Mandray,  fîtuc  entre  la  haute  6c  la  balle  Mandray. 

M  AN  DRE  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Toul, 
patientent  de  Paris,  intendance  de  Châlons , 
élection  de  Joinville.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroilîe  eft  à  3.  1.  &  demie  N.  E.  de 
Joinville ,  &  fur  la  route  de  Vaucouleurs. 

MANDRE,  en  Champagne,  diocefe  &  élection 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Chàlons.  On  y  compte  4}.  feux.  Cette  paroilîe 
eft  à  3.  1.  fie  demie  N.  de  Langres ,  fie  3.  S.  E. 
de  Chaumont-en-Bafligny. 

MAX  DRE  an  Mandres ,  dans  la  Brie,  au  gou- 
vernement-général de  Flfle-de-Francc  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  fie  élection  de  Paris.  On 
y  compte  4$.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à  une 
petite  licuc  O.  N.  O.  de  Brie-Comtc-Robert. 

MANDRE,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evrcux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
clc&ion  de  Verneuil.  On  y  compte  52.  feux. 
Cette  paroilîe  eft  à  trois  quarts  de  licuc  N.  O. 
de  Verneuil,  «Se  près  d'une  des  branches  de  llron. 

MANDRE  ou  Ravcncl ,  château  de  la  com- 
munauté de  ï  îzoille  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
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Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Mirccocrt.  Ce 
château  eft  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Mirecoun. 

Par  lettres  du  duc  Léopold ,  du  30.  décem- 
bre 1721.  rcgillrées  dans  les  cours-fouverai- 
nes  de  Lorraine  ,  la  terre  fie  feigneuric  de 
Mandrc  fut  unie  aux  feigneurics  de  Boulac , 
Savigny-à-Etrennes  ,  ficc.  fie  érigée  en  comte  , 
fous  la  dénomination  de  Comté  de  Ravenel , 
en  faveur  de  Balthazar  ,  dit  le  comte  de  Rave- 
nel, Chambellan  de  ce  môme  duc  Léopold, 
capitaine  de  cuirafliers  au  fervice  de  l'Empereur, 
a  in  fi  qu'en  faveur  des  autres  poflclleurs  de  cette 
terre. 

La  maifon  de  Ravenel  tire  fon  nom  de  la 
terre  de  Ravenel ,  près  de  Clcrmont  ,  en  Beau- 
voilîs ,  dont  on  trouve  des  poiïcllcurs  dts  le 
commencement  du  treizième  ficelé.  D'eux  étoit 
probablement  illu  Chriltophe  de  Ravenel ,  che- 
valier, feigneur  de  Rentigny ,  Fouilleufe  ,  Bruf- 
levert  ,  ficc.  qui  fit  hommage  de  ces  terres  au 
comté  de  Clermont-cn-Beauvoifis ,  le  2.  janvier 
i486.  11  mourut  le  12.  feptembre  t  5 1  2.  lai  liant 
de  fa  première  femme,  Jeanne  de  Buffy  f  ma- 
riée par  contrat  du  12.  janvier  1484.  Antoine 
de  Ravenel ,  feigneur  de  Rentigny ,  fitc.  ailié 

£ar  contrat  du  10.  août  1 5 1 4.  à  Jeanne  de 
trie,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Sablonnieres  ; 
il  décéda  le  11.  février  15,48.  vieux  ftyle  ,  fi; 
laifla  deux  fils  ,  Claude  fie  Philippe  de  Ravenel, 
qui  taillèrent  pofterité. 

Claude  de  Ravenel  ,  feigneur  de  Rentigny, 
Fouilleufe  ,  Boifly  ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes , 
partagea  avec  fon  frère  en  isss-  &  mourut  en 
janvier  1J70.  vieux  ftyle.  11  avoit  époufe  Fran- 
çoiCcd'Atigenncs-de-Maintcnonidc  laquelle  il  ent, 
entr'autres  enfants  ,  Magdeleinc  de  Ravenel, 
dame  de  Fouilleufe,  mariée  à  Antoine  de  Confiant , 
feigneur  de  St.  Rcmy  ;  Christophe  ,  feigneur  de 
Rentigny ,  qui  vendit  cette  terre  en  1605.  mon 
fans  pofterité  .  fie  Euftache  de  Ravenel  ,  qui 
époufa  Marie  de  Renty ,  dont  la  fille  unique , 
Françoife  de  Ravenel ,  fut  mariée  a  Frédéric , 
comte  de  Bcrgh,  gouverneur  de  Frife  ,  qui  ,  de 
ce  mariage  ,  eut  un  fils  fie  une  fille  ,  Eléonor- 
Catherine-Febronie  de  Bergh ,  alliée  a  Frédéric- 
Maurice  de  la  Tour  -  d'Auvergne  ,  duc  de 
Bouillon. 

Philippe  de  Ravenel ,  chevalier ,  fécond  fils 
d'Antoine  fie  de  Jeanne  de  Brie  ,  eut  en  partage  , 
fait  avec  Claude,,  fon  frère  ,  en  15$$.  la  terre 
de  Sablonnieres,  dont  il  fit  hommage  en  1 57 
Il  fervit  à  la  bataille  de  Dreux  ,  &  mourut  le 
11.  novembre  i$92.  Sa  femme,  Catherine  de 
Confiant ,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  27. 
mai  ISS 4.  le  rendit  perc  de  Robert,  feigneur 
de  Sablonnieres,  mort  en  1609.  fans  poltc rite 
de  fes  deux  femmes  ,  Françoife  de  la  Carde , 
fie  Philibertc  de  Châtillon  ;  fie  de  Jacques  de 
Ravcncl,  feigneur  de  Sablonnieres  par  la  mort 
de  fon  frère ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
Roi ,  Lieutenant  de  la  compagnie  des  Gen- 
darmes du  comte  de  Vaudémont ,  fie  gouverne:.: 
de  la  perfonne  du  duc  de  Lorraine  décédé  le 
6.  juillet  1636.  cinq  mois  avant  fa  femme  , 
Claude  de  Gennes  ,  qu'il  avoit  époufée  par  con- 
trat du  11.  juin  159s-  E[lc  cto'E  fille  &  de- 
vint héritière  en  161 3.  d'Edmont  de  Gennes  , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  feigneur  de  Launay  , 
baron  de  St.  Bris,  fiec.  &  de  marguerite  de 
St.  Quentin.  De  ce  mariage  il  eut  trois  filles 
Marie ,  Eléonor  fie  Magdelcine  de  Ravenel , 
alliées  dans  les  maifons  de  Choifeul-d'Aillecourt, 
de  BcauvilW  ,  fie  de  Chamblls.  Leur  frerc  ,  1 
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mond  de  RavcncI ,  dit  le  marquis  de  Sablon- 
nicres  ,  fut  colonel  du  régiment  de  Valois  ,  puis 
maréchal  de  camp  le  premier  août  t6ji.  & 
epoufa  par  contrat  du  IX.  fcptembrc  163 
Anne-Catherine,  fille  d'Albert-de-Îjv/g/17,  & 
de  Claude  de  Choifeul-#7euvy.  De  cette  alliance 
il  eut  trois  garçons,  dont  l'aîné  ,  Gallon  de  Ra- 
vcnel ,  marquis  de  Sablonniercs  ,  feigneur  de 
Sailly  ,  colonel  du  régiment  de  Valois ,  &  gou- 
verneur de  la  perfonne  de  Charles  V.  duc  de 
Lorraine  ,  epoufa  Suzanne  de  Barbin  ,  comtelle 
de  Broycs-en-Brie  5  leur  poilérité  efl  éteinte  , 
auffi-bien  que  celle  de  fon  frère  ,  François-Jo- 
feph  de  RavcncI,  comte  de  Vcrdelot  &  de  Vin- 
dey,  qui  avoit  époufe  François  de  Menardeau , 
veuve  de  François  de  Choijcul ,  comte  d'Hollcl. 
Leur  frère  puîné  ,  Jean  -  Baptiitc  de  RavcncI, 
dont  la  feeur  ,  Marie-Anne  ,  reçue  chanoinefle 
à  Poulfay  en  1671.  fut  mariée  à  N.  de  Vau- 
derard-de-Mareuil ,  continua  la  lignée  ,  par  fon 
fécond  mariage  avec  Jeanne  de  Cerminy  ,  de 
laquelle  il  eut  ,  entr'autres  enfants ,  Balthazar  , 
crec  comte  de  Ravenel  ,  marié  le  11. juin  1709.  à 
Elizabeth-Françoifc  des  Salles  ,  fille  de  Louis  , 
comte  des  Salles,  feigneur  de  Genicourt ,  fit  de 
Marie  de  Louvicr-  de  -M aurevert ,  dont  il  n'a  point 
d'enfants.  Il  a  pour  fœur  Barbe  de  Ravenel , 
veuve  de  François  ,  comte  du.  Han  ,  colonel 
d'un  régiment  de  fon  nom ,  chambellan  &  ma* 
jor  des  gardes-du-corps  du  duc  de  Lorraine. 

Il  y  a  encore  une  autre  branche  de  la  maifon 
de  Ravenel,  établie  en  Bretagne.  Elle  a  pour 
auteur  Pierre  de  Ravenel ,  qui  rendit  aveu  au 
comte  de  Ncvers  &  de  Rethcl  le  30.  décembre 
1440.  étant  alors  âgé  de  71.  ans,  pour  fes  ter- 
res de  Broys  ,  Saint-Remy  ,  ci  Saint-Martin  de 
Napz.  Il  fut  perc ,  par  fa  femme ,  Jeanne  de 
Foinclain  ,  de  Jean  de  RavcncI  ,  écuyer  de  la 
garde  de  Charles  VII.  en  1445.  Celui-ci  rendit  , 
comme  fon  pere  ,  hommage  de  fes  terres  en  1479. 
&  fut  allie  ,  par  contrat  du  9.  août  1456.  à  Cathe- 
rine de  Savigny.  Leur  fils,  Jean  de  RavcncI ,  fei- 
gneur  de  Saint-Remy  Si  de  Neuville  ,  eut  de  fa 
femme  ,  Claude  des  Orties  ,  quatre  garçons  qui 
partagèrent  noblement  le  31.  décembre  iÇ4$.  Le 
dernier,  nomme  Jean  de  Ravenel,  vendit,  en 
1  $5  J.  les  biens  qu'il  avoit  en  Picardie  ,  &  s'éta- 
blit à  Vitré  en  Bretagne  ,  où  il  epoufa  Marguerite 
Guefdon.  Elle  le  lit  pere  de  Lucas  de  Ravenel,  fei- 
gneur de  la  Brouardicre,qui  vivoit  en  1566.  &  qui 
fut  marié  avec  Andrée  de  Gcr.nct.  De  cette  alliance 
vinrent  x°.  Gilles  de  Ravenel  ,  dont  la  poilérité 
s'efl  éteinte  en  t  $  &  20.  Lucas  II.  de  Ravenel 
feigneur  du  Boifguy.  Celui-ci  époufa  ,  par  contrat 
du  9.  décembre  IÇ76.  Marie  de  Gennes  ,  de  la- 
quelle il  eut  Jean  de  Ravenel ,  feigneur  de  Boif- 
teillcul,  qui ,  par  fa  femme ,  Jeanne  Grillet-de- 
TirelUre ,  mariée  par  contrat  du  t.  août  1604. 
fut  pere  de  Jean  Ok  de  Luc  de  Ravenel,  qui  eurent 
poilérité.  (Jean  dé  Ravenel  ,  feigneur  de  Boitleil- 
leul,  Benjamin  fon  lïls ,  &  Théodore-François  fon 
petit-fils  ;  Luc  de  Ravenel  ,  frerc  endet  dudit  ficur 
de  Boiilcillciil  v  Jacques,  licur  de  Seran ,  Luc  & 
Paul,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  &  lieutenant  de 
vaiileau  ,  fes  fils.;  &  Jacques  ,  lien  de  Montcrfiic 
fils  dudit  ficur  de  Scran  ,  furent  déclarés  nobles 
d'ancienne  extraction  ,  par  deux  arrêts  contradic- 
toires de  la  cour  des  aides  de  Paris  des  16..  juillet 
1677.  &  26.  mars  i63o.  rendus  en  conféquence 
d'un  arrêt  d'attribution  du  16.  juin  1667.  par  un 
arrêt  du  parlement  de  Bretagne  du  zi.  juillet. 
1696.  &  encore  par  un  autre  arrêt  du  confeil 
d'état  &  lettres-patentes  fur  icelui  du  17.  octohre 
171 1.  enrégiltrécs  au  parlement  &  à  la  chambre 
Tome  IV. 
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des  comptes  de  Bretagne,  &  qui  confirment  lef- 
dits  deux  arrêts  de  la  cour  des  aides). 

Jean  de  Ravenel,  feigneur  de  Boifleillcul ,  fils 
de  Jean  &  de  Jeanne  Grdlet-de-Tireliere  ,  épou* 
fa,  par  contrat  du  16.  feptembre  téjo.  Judith  de 
Farcy-de-la-Gourtiere ,  de  laquelle  il  eut ,  entre 
autres  enfants,  Benjamin  &  Samuel  de  Ravenel. 
Ce  dernier  palfa,  à  Londres ,  oh  il  fut  marié  à 
N.  Churchild  ,  nièce  du  duc  de  Marleborough , 
dont  un  fils.  L'aîné  fervit  en  1701.  parmi  les  gen- 
tilshommes convoqués  pour  le  ban  de  la  province 
de  Bretagne.  11  avoit  epoufe  ,  par  contrat  du  13. 
octobre  i6A$.  Cathcrinc-Françoife  de  Farcy-de-la 
Cartcrie,  qui  fut  merc,  entr'autres  enfants  ,de  'I  héo- 
dore-François  de  Ravenel ,  feigneur  de  Boidcil- 
leul,  qui  de  fon  mariage  ,  contracte  le  7.  février 
I7*»«  avec  Angélique  -  Julie  de  Bioije  ,  a  pour 
enfants,  1°.  Théodorc-Jean-Baptiftc  de  Ravenel  , 
né  le  16.  juin  17x3.  confciller  au  parlement  de 
Bretagne  en  1744.  allié  par  contrat  du  7.  mar« 
1751.  à  Marie-Françoifc  le  Mimier-des-Grangts  t 
fille  de  Jérôme,  feigneur  de  Villebranchc,  oc  de 
Marie-Anne  le  Guichet  ,ie  laquelle  cil  né  le  19. 
janvier  1753-  Théodore-Jérome-François  de  Ra- 
vcncI; i°.  Charles-Augufte  ,  né  en  1726.  officier 
dans  le  régiment  de  la  Tour-du-Pin  ,  &c.  30.  Jean- 
Baptiltc-Jofcph-Eugcnc,  né  en  1738.  garde-mari- 
ne ;  40.  Efprit-Feiicien-Cafimir  ,  né  en  1740. 
J°.  Suzanne-Angélique  ,  née  en  17*$.  6°.  Marthe- 
Eugénie  ,  née  en  1728.  70.  Marie-Annc-Julie-Au- 
guftinc  ,  née  en  1730.  Ces  trois  filles  font  reli- 
gieufes  à  l'abbaye  de  Saint-Georges  ,  de  Rennes. 
Modeflc-Emilic  ,  née  en  1735. 

Luc  de  RavcncI,  fécond  fils  de  Jean  ,  feigneur 
de  Boifleillcul ,  &  de  Jeanne  Grillet ,  épouia  par 
contrat  du  26.  août  1651.  Renée  de  Gennes , 
mere,  entr'autres  enfants,  deLucIl.de  Rave- 
nel, allié  par  contrat  du  premier  août  1686.  à 
Philippc-Jacquettc  Bufnel-de-Moiiterfil.  De  ce 
mariage  font  venus,  entr'autres  enfants,  Lucrèce 
de  RavcncI,  6t  Charlcs-Annibal-Hypolite  de  Rave- 
nel ,  né  le  t6,  février  1699.  marié  i°.  à  Pelagie- 
Annc-Thérefc  Petiot  \  i°.  à  Louifc-Guillemctte  d« 
Ckajlcnct.  Il  a  du  premier  lit ,  i°.  Céfar-Louis  dm 
Ravenel ,  né  le  premier  mars  1716,.  20.  Louis- 
François-Marie,  né  en  17*4.  3 °.  Benjamin-Marie  , 
né  en  1735-  40.  Maric-Annc-Gabricllc  ,  née  en 
1759.  &  du  fécond,  i°.  Marie-Anne  ,  née  en  1742. 
a°.  N.  de  Ravenel,  née  en  174t. 

M  ANDRE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Verdun  cour- fouveraine  de  Lorraine,  bail- 
liage d'Etain.  C'eft  un  hameau  ou  cenfe  ccr.f.ùi  râ- 
ble, de  la  communauté  deChatillon-fous-les-Côtes. 

MANDRE  la  Petite  ,  dans  le  duché  de  Har  , 
mais  partie- lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  St.  Mihicl.  C'efl  un  village  ,  annexe  &  de  la 
communauté  de  Boncourt. 

MANDRE  aux-Qi/a/re-Tour*  ,  dans  le  duché 
de  Bar,  diocefe  de  Toul  ,  cour-  fouveraine  &  in- 
tendance  de  Lorraine-,  bailliage  de  Pont-à-Mouf- 
fon.  C'cll  un  village  ,  aux  fources  du  Ru  d'Ache  , 
à  4.  I.  O.  S.  O.  de  Pont-à- Mouflon  ,  autant  N. 
N.  O.  de  Toul  ,  &  autant  S.  E.  de  St.  Mihiel. 
C'ctoit  autrefois  un  bourg,  avec  un  cliJteau  flan- 
qué de  quatre  tours,  à  préfent  démoli.  C'a  c:c  le 
fiege  d'une  prévûté  royale.  Outre  Péglifc  parèif. 
fiale  ,  il  y  a  auilvune  chapelle  fondée  en  144?.  par 
Jean  de  Mandre.  Ses  armes  font  les  mêmes  que  celles 
du  duché  de  Bar  ,  cantonnées  de  quatre  tours  d'ar- 
gent. Le  pays  des  environs  aborde  en  pâturages. 

MANDRE  fur  ferre  .  dans  les  duché 1  de  Lor- 
raine &  de  Bat  ,  diocefe  dc-Toul  ,  cour-fovve- 
rair.e  &  intendance  de  Lorraine,  bailliage  d* 
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Bourmont.  Ce  village  eft  à  s-  L  E«  de  Bourmont , 
&  4.  S.  E.  de  Ncufchlteau. 

M  AN  DRE  S  ,  en  Champagne  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Mandre. 

MANDRESY  ,  dans  le  duché  de  Carignan  , 
diocefe  de  Trêves  ,  parlement  de  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiâion  de  Carignan  ,  fubdelégation 
de  Montmêdy ,  recette  de  Sedan.  C'eft  une  cenfc ,  à 
3. 1.  deCarignanjdequiappartientàl'abbayed'Orval. 

MANDREZAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  du  Blanc.  On  y  compte  80.  feux. 

MANDUBll ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule 
&  de  la  Lyonnoife-premiere.  On  ne  doute  pas 
qu'ils  n'aient  habité  aux  environs  de  Stc.  Reine  , 
en  Bourgogne.  Ils  dépendoient  des  &dui  ,  & 
étoient  limitrophes  des  Lingones. 

MANDUEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nifmes ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  1 10.  feux.  Cetre  paroilTe  eft  à 
a.  1.  E.  de  Nifmes  ,  &  3.  S.  O.  de  Beaucaire. 

MANDUEL  (le)  ,  en  Forcft  ,  diocefe  Se  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Roanne.  On  y  compte  141.  feux. 

MANE  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Siftcron  , 
.  parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  de  recette 
de  Folcalquier.  On  y  compte  fept  feux  &  demi 
de  cadaftre.  Cette  paroilTe  clt  a  une  bonne  demi- 
lieue  S.  de  Folcalquier.  Quelques-uns  ont  cru 
que  c'cft-là  lapofition  de  l'ancien  Alaunium  ,  mais 
M.  d'Anvillc  prouve  fort  bien  que  cette  pofition 
doit  fe  retrouver  plus  vers  le  nord ,  aux  environs 
de  YHofphaUt ,  à  3.1.  N.  N.  O.  de  Mane. 

MANE  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  Se  éleâion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aulch  , 
chatelienie  de  Saliés.  On  y  compte  3.  feux  ao. 
bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

MANÉGLISE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Montivilliers ,  fergenterie  d'Harfleur.  Ony compte 
a.  feux  privilégiés  &  i$z.  feux  taillables.  Cette 
paroi  (Te  eft  à  t.  J.  N.  E.  de  Montivilliers. 

MANEM  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  & 
33.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  a.  1.  de  tiers 
S.  S.  E.  de  Maffcoubc. 

MANEOUVILLE  ou  Maneauville,  en  Norman- 
die ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen , 
éleâion  d'Arqués  ,  fergenterie  de  Longucvillc. 
Un  y  compte  un  feu  privilégié  &  33.  feux  tailla- 
bles. Ce  village  eft  à  1. 1.  S.  O.  d'Arqucs. 

MANERBE  ou  Manherbe  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  &  intendance  de. 
Rouen  ,  éleâion  de  Pont-l'Evcque  ,  fergenterie 
de  Cambremer.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés 
&  no.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  à  z.  1.  S. 
de  Pont-1'Evique  ,  &  une  &  demie  N.  O.  de  Li- 
«ieux.  C'eft  une  des  neuf  paroiffes  qui  compofeni 
l'exemption  de  Cambremer.  La  préfentation  à  la 
cure  appartient  au  feigneur,  qui ,  à  chaque  muta- 
tion préfente  trois  fujets  originaires  du  diocefe  de 
Bayeux ,  parmi  lefquels  l'évêque  en  choifit  un 
pour  remplir  le  bénéfice  ,  fuivant  un  aveu  de  l'an 
14$  3.  Les  héritiers  de  feu  N.  Cirard-Servain  , 
chevalier  ,  tenoient  noblement  ,  par  hommage 
de  la  baronnie  de  Cambremer  ,  la  noble  tenure 
nommée  Vhouncur  de  Manerbc  ,  dont  le  chef  eft 
aflu  dans  la  paroiûe  de  ce  nom.  Le  tenant  eft 
obligé  de  faire  quarante  jours  de  fervice  au 
chàtel  de  Ncuilly  ,  appartenant  à  l'évêque  de 
Bayeux  ,  quand  il  en  eft  foœroc  en  temps  de 
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erre  ;  mais  on  ne  trouve  pas  qu'il  foit  tenn 
faire  le  fervice  d'un  chevalier  en  Poft  du  prin- 
ce ,  quand  il  eft  mandé.  De  l'honneur  de  Manerbe 
relèvent  Gx  fiefs  nobles  litués  dans  les  paroilles 
voifines.  Le  perfonnat  de  Manerbe  n'exifte  plus  ; 
le  titre  .  ainll  que  les  revenus ,  en  a  été  affecté 
aux  Lazariftes  ,  qui ,  à  ce  droit  ,  perçoivent  les 
groffes  dixmes  de  cette  paroilTe. 

MANG1ENNES,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays 
MciTm  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif. 
diâion  ,  fubdelégation  de  recette  de  Verdun.  On 
y  compte  107.  feux.  Cette  paroilTe  ,  chef-lieu 
d'une  prévôté  de  l'évêché  de  Verdun  ,  eft  à  4.  L  de 
Montmêdy  ,  j.  de  Verdun  ,  autant  de  Longwy  , 
&  1 1.  de  Metz.  On  tire  fur  le  ban  de  Mangicnnes , 
de  la  mine  de  fer  ,  qui  eft  enfuite  voiturée  à  la 
forge  du  haut- fourneau.  Le  pays  des  environs  eft 
allez  fertile  fur-tout  en  pâturages. 

MANGLIEU  ou  Manlieu,  Magnus  Locus,  bourg 
avec  un»  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  en  Auvergne  ,  "diocefe  de  Clermont ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Riom  ,  éleâion 
d'Iffoire-  On  y  compte  33*.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  lieue  N.  de  Sauiïlanges ,  de  3.  E.  d'I/foirc. 
L'abbaye  qui  y  eft  fituée  ,  vaut  environ  4000.  1. 
de  rente  àl'abbé-commcndataire  oc  la  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  321.  florins.  Cette  abbaye ,  fondée 
par  St.  Genès,  évêque  de  Clermont,  vert  l'an 
633.  fut  dans  la  fuite  rétablie  de  dotée  de  nouveau 
par  Charlemagne  de  par  Louis  le  Débonnaire. 

MANGON VILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul,  coux-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Vezelize.  C'eft  un  vil- 
lage à  gauche  de  la  Mofelle  ,  à  une  demi-lieue 
de  Bayon  ,  &  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  Vezelize. 

MANHERBE  ,  en  Normandie  ,  éleâion  de 
Pont-l'Evêque.  V.  Manerbe. 

MANHEULLE ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays- 
Melfin  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  de 
recette  de  Verdun  ,  parlement  de  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroi/Te  eft 
fur  la  chauffée  de  Metz  à  Verdun,  à  3.  L  de 
demie  de  Verdun. 

MANHOUÊ  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Château-Salins.  C'eft  un 
village  à  la  droite  de  la  Seillc ,  à  2. 1.  au  couchant 
de  Château-Salins. 

MANICAMP ,  dans  le  Soiffonnois ,  au  gouver- 
nement-général de  rifie-de-France  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  éleâion  de  Soiffons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  193.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Oife,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Chauny  ,  &  3.  E.  S.  E.  de  Noyon.  Il  y  a  un  beau 
château ,  avec  quantité  de  prairies. 

Par  lettres  d'oâobre  1693.  la  terre  &  lcigneurie 
de  Manicamp  fut  érigée  en  comté ,  en  faveur  de 
Louis  de  MadailUm-de-l'Efparre ,  marquis  de 
Mon  tut  a  ire.  Voye\  Laffay. 

MANICOURT,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élection 
de  Péronnc.  On  n'y  compte  que  1  j.  feux  ,  de  ce 
n'eft  qu'un  fimplc  hameau ,  en  pays  de  plaines  & 
abondant  en  grains. 

MANIN  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bailliage  de  recette  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  ai.  feux  de  10 j.  perfonnes.  Cette 
paroilTe  eft  à  3. 1.  O.  d'Arras. 

MANINGHEM  au  Mont ,  dans  le  Boulonois , 
diocefe  de  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  34.  feux. 
Cette  paroiûe  eft  près  des  confins  de  l'Artois ,  i 
3. 1.  N.  E.  de  Montreur!. 
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MANINGHEM  Wimille  ,  dans  le  Boulenois , 
diocefe  fie  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  d'Amiens.  On  y  compte  13.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Marquifc  ,  & 
4. N.  de  Boulogne. 

MANIQUERVII.LE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Montivilliers  ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  fit  $0.  feux  taillables. 
Cette  paroifFc  cft  à  1. 1.  fie  demie  S.  de  Fécamp. 

MANLAY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bailliage 
fie  recette  d'Aatun ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroi<Te  eft 
dans  une  vallée,  fur  un  milTeau,  a  3.I.  N.  d'Autun, 
&  2.  fie  demie  S.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MANLIEU ,  bourg ,  avec  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  en  Auvergne.  Voyc\  Manglieu. 

MANNARITIUM,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanique  feconde.  On  croit  la  retrouver  au 
village  de  Maurick  ,  en  Hollande.  11  en  eft  fait 
mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

MANU  ATI  AS.  C'eft  encore  une  pofition  de 
la  Gaule  &  de  la  Lyonnoife  troifieme.  M.  de  Va- 
lois a  reconnu  que  ce  nom  étoit  mal  ortographié  , 
&  qu'au  lieu  de  Mannatias ,  il  falloit  lire  Namne- 
tas ,  Nantes. 

MANNAY  on  Manay ,  en  Nivemois ,  diocefe 
d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Bourgis ,  élection  de  la  Charité.  On  y  compte  57. 
feux.  Cette  paroilfc  eft  à  2. 1.  N.  E.  de  la  Charité. 
Vùyc\  Nanay.  Son  terroir  cft  fertile  en  bleds  & 
en  pâturages.  Il  y  a  des  bois  ,  quelques  mines  de 
fer,  des  forges  fie  des  fourneaux.  On  y  voit  d'an- 
ciens monuments  prefque  tous  ruinés  d'un  vieux 
château ,  qui  fe  nomme  le  fief  de  Lamoignon ,  d'où 
l'on  allure  qu'a  pris  fon  nom  l'illuftre  maifon  de 
Lamoignon  ,  fi  diftinguée  dans  la  robe. 

MANNECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
au  bailliage  de  Lunéville.  Voye\  Maxécourt. 

MANNESON,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Befançon,cour-fouvcrainc  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Darney.  Ce  n'eft  qu'une  fimple 
cenfe  de  la  communauté  des  Verreries  &  Granges. 

MANNESTER.  Ce  feroit ,  félon  certains  mémoi- 
res, le  nom  d'une  abbaye  ou  chapitre  de  filles,  dans 
la  Haute-Alface  -,  mais  nous  ne  trouvons  pas  qu'il 
en  foit  fait  mention  dans  les  Pouillés  du  royaume. 

MANNEVAL,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon  ,  élection  fie  fergenterie  de  Bcrnay.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  dif- 
SaflCC  N.  E.  de  Bcrnay.  « 

MANNEVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lamcnt  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  fit  fer- 
genterie de  Montivilliers.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  &  168.  feux  taillables.  Cette  paroilfe 
cft  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Montivilliers. 

MANNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Pont-l'Evèque  ,  fergenterie  de  St.  Ju- 
lien-fur-Calone.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés 
&  76.  feux  taillables.  Cette  paroi/Te  eu  au  con- 
fluent de  la  Calonc  &  de  la  Touque  ,  à  trois  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Pont-l'Evêquc  ,  fie  à  3.  1.  N.  O. 
de  Lizieux. 

MANNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Troarn.  On  n'y 
compte  que  7.  feux.  Cette  paroilîe  eft  en  pays  de 
plaines,  a  Ï.L  E.  de  Cacn, Se  une  S.  O.  de  Troarn. 
Ses  premiers  feigneurs  en  avoient  pris  le  nom.  Us 
portoient  pour  armes ,  d'or  au  lion  de  gueules. 
Leur  maifon  forma  pluficurs  branches,  comme  on 
le  voit  par  la  recherche  de  Montfaontj  en  1463.  ou 
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l'on  trouve  Philippe  de  Manne  ville,  feigneur  de 
Sccquevillc  ;  Jean  de  Mannevillc  ,  feigneur  de 
Lantcuil  ;  Guillaume  de  Mannevillc  ,  feigneur  de 
Livry  ;  fie  Jean  de  Manneville  ,  feigneur  de  Caha- 
gnes.  Jeanne  de  Manneville  ,  dame  de  la  paroilfe 
de  ce  nom ,  porta  par  mariage  cette  feigneurie , 
vers  l'an  1340.  à  Richard  de  Èriofne  ,  II.  du  nom, 
chevalier ,  feigneur  d'Héritot  fie  d'Ernetot.  Elle 
palla  depuis  dans  d'autres  maifons.  Elle  appartient 
actuellement  (en  1766.)  à  Jean-Robert  Gojfelin, 
feigneur  &  patron  de  Manneville  ,  le  Quefnay , 
Noyers ,  Anify,  &c.  chevalier  de  l'ordre  royal  & 
militaire  de  St.  Louis. 

MANNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie 
élection  de  Bayeux.  Voye\  Mandeville. 

MANNEVILLE  les  Pleins ,  en  Normandie,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  élection 
d'Arqués,  fergenterie  de  Mainieres.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  1 17.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  quelque  diftance  de  l'Océan ,  à  une 
demi-lieue  E.  S.  E.  de  St.  Vallery-en-Caux,  à  5. 1. 
O.  S.  O.  de  Dieppe,  &  6.  O.  d'Arqués. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Manneville ,  au  pays 
de  Caux  ,  en  Normandie  ,  fut  portée  en  mariage  , 
par  Béatrix ,  fille  fie  héritière  de  Guillaume  de 
Manneville  ,  comte  d'Elfex  fie  d'Aumale  ,  gouver- 
neur de  Normandie  pour  le  roi  d'Angleterre ,  à 
Guillaume  de  Say  ,  dont  le  fécond  fils ,  Gcoftroi , 
fut  feigneur  de  Manneville  ,  fie  eut  le  comté  d'Ef- 
fex ,  en  Angleterre ,  que  le  roi  Jean  Sans-Terre 
lui  6ta.  De  fa  femme  Alix  de  Vttt.  il  eut  Guillaume 
II.  feigneur  de  Manneville  ,  allié  à  Hugonc  de  Ri- 
beuf,  mère  de  Guillaume  III.  feigneur  de  Manne- 
ville ,  mari  de  Clémence  de  Fécamp.  Leur  fils 
GeoflFroi  II.  ou  Jourdain  ,  époufa  Pauline  d'Alte- 
mare  ,  dont  naquit  Gcotfroi  III.  pere  ,  par  fa  fem- 
me Agnès  de  Hautot ,  de  Jean  I.  feigneur  de  Man- 
nevillc. Celui-ci  fut  allié  à  Macée  de  Vieux ,  dont 
naquit  Jean  II.  feigneur  de  Manneville  ,  marié  à 
Guillemettc  de  Layre  ,  fille  de  Laurent ,  feigneur 
de  Gémetuit ,  &  mere  ,  entr'autres  enfants  ,  de 
Jean  de  Mannevillc,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Gé- 
metuit. Celui-ci  eut  de  fon  alliance  avec  Alix  du 
Mo/jr-Beau/itfy,Eticnnc  de  Manneville,  qui  époufa 
Catherine  de  Roqueny ,  fille  de  Guillaume  j  fei- 
gneur de  St.  Aubin-fur-Mer ,  dont  il  laiifa  Nicolas 
de  Mannevillc  Son  fils,  Nicolas  II.  né  d'Anne-Eudc, 
dame  cVAgniencourt ,  époufa  Marguerite  Cauchon, 
vicomtelfe  de  Puilieux ,  de  laquelle  fortit  Aymard 
de  Manneville  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre  ,  bailli  6c  gouverneur  de 
Gifors ,  qui,  de  fa  première  femme  ,  Françoife  de 
Mafquarel ,  dame  de  Neuville  ,  eut  Jacques ,  fei- 
gneur de  Manneville,  gentilhomme  delà  chambre 
du  Roi ,  capitaine  de  fes  ordonnances  &  meftre- 
de-camp  d'infanterie.  Sa  femme  Catherine  de  Gui. 
fcrrr,  dame  de  Charleménil,  fut  mere  de  François- 
Bonavcnture  de  Manneville  ,  en  faveur  duquel  la 
feigneurie  de  Charleménil  fut  érigée  en  marquifàtj* 
par  lettres  de  janvier  1660.  fit  celle  de  Mannevillc 
en  comté  ,  par  lettres  de  juillet  1668.  enregistrées 
à  la  chambre  des  comptes  de  Normandie  le  28. 
juin  1669.  Ce  feigneur  s'allia  l'an  1658.  à  Margue- 
rite ,  dame  de  la  Rivière  ,  le  Faveris ,  fie  la  Forêt 
au  Perche ,  fille  du  chancelier  d'Aligrc.  De  çe  ma- 
riage vint  Eticnne-Jofcph  ,  comte  de  Manneville, 
gouverneur  de  Dieppe,  qui  époufa  Bonne- Angcli- 
que  de  Mornay-Monchevreuil ,  de  laquelle  nâqui- 
rènt  i°.  Henri-Jofeph  ;  20.  Charles-Louis.  Henri- 
Jofeph  ,  marquis  de  Mannevillc  ,  gouverneur  de 
Dieppe  ,  fut  allié  à  Françoife-Amable-Charlotte 
AJfelin-de-Frénelle ,  dame  de  Uailleul ,  en  Baffe- 
Normandie  ,  fie  pere  de  Charlottc-Natalic  de  Man- 
neville, la  dernière  de  la  branche  aînée  de  fa  mai- 
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fon.  Elle  cft  mariée  du  premier  mai  1 7 5 1.  à  Jean- 
Victor  de  Rochechouart ,  comte  de  Mortemart ,  & 
mere  de  Jean-Baptiftc-Marie-Victurnien  de  Roche- 
chouart ,  marquis  de  Mortemart ,  ne"  le  î8.  février 
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Charles-!  .ouis  de  Manncvillc  ,  feigneur  de  Beu- 

fcville-le-Grand ,  frère  puiné  du  marquis  de  Man- 
ncvillc ,  s'eft  allie  à  Charlotte-Françoifc  i'/îuber, 
dame  de  Thieuville ,  Canonville  ,  Crofville  ,  & 
autres  lieux,  &  en  a  eu  i°.  Charles-François  de 
Manncvillc;  iu.Charlcs-Jcan,  chevalier  de  Malte j 
30.  Charlcs-Louis-Victor  j&  40.  Charlotte-Jacque- 
linc-Françoife. 

MANNKVILLE  ou  St.  Pierre  de  Mannevillc  , 
en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance 
&  élection  de  Rouen.  On  y  compte  4.  privilégies 
&  183.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  et  fituée 
près  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  ï.  1.  &  demie 
S.  O.  de  Rouen.  Son  terroir  cil  également  fertile 
Si  agréable. 

MANXEVILLE  la  Eault ,  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Lizicux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  élection  de  Pontcau-dc-Mer,  fergenteric 
du  Mcnil.  On  y  compte  $.  feux  privilégiés  &  110. 
feux  taillables.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  de 
l'Océan  ,  1.  S.  E.  de  Honfleur ,  3.  N.  E.  de  Pont- 
l'Evèque  ,  &  4. 0.  de  Ponteau-de-Mer. 

MANNEVILLE/ur  Rdle ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement  <Sc  intendance  de  Rouen,  élection 
de  Pontcau-dc-Mer  ,  fergenterie  de  Rommois.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  ck  33.  feux  taillables. 
Cette  paroiiTe  cft  lituée  fur  la  rive  droite  de  la  Rillc, 
à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Pontcau-dc-Mer, 
&  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Quillcbœuf. 

MANXEVILLE,  dans  le  Boulonois,  diocefe  & 
recette  de  Boulogne,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  63.  feux. 

MANNEVILLETTE,  en  Normandie,  diocefe , 
parlement ,  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fer- 
genterie de  Montivilliers.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié &  105.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  eft  à 
une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Montivilliers. 

Par  lettres  de  décembre  1676.  regiftrees  au  par- 
lement le  1 1.  février  &  a  la  chambre  des  comptes 
le  7.  mars  1677.  il  fut  dit  que  le  comte  de  Lyhus, 
érigé  fous  ce  titre  en  avril  1676.  feroit  appcllé  le 
Comté  de  Manncv'dlette  ,  en  faveur  d'Adrien  de 
Hanyvel.  Voyez  Lihus  ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au 
diocefe  &  de  l'élection  de  Bcauvais. 

MANŒUVRE  ,  terre  &  fet-neune.  érigée  en 
baronnic  ,  par  lettres  d'août  1643.  rc^iftrées  le  13. 
&lc  17.  mai  1644.  en  faveur  de  François  de  Ver- 
thamont,  feigneur  de  Breau,  maître  des  requêtes , 
puis  en  marquifat,  par  lettres  de  décembre  i6ç  ;. 
regiftrées  le  15.  juin  1657.  en  faveur  de  fon  fils 
Michel  de  Verthamont,  qui  eut  de  Marie  à'Aligrk. 
François-Michel  de  Verthamont  ,  premier-pré  fi- 
lent au  grand-confeil ,  &  grcilier  des  ordres  du 
iRoi  le  4.  février  171 6.  lequel  a  furvécu  à  tous  fes 
enfants  ,  &  a  fait  héritier  le  fils  du  préiîdcnt 
d'Aligrc. 

MANOIR  o:t  St.  Laurent- du-Manoir ,  en  Péri- 
gord  ,  diocefe  &  élection  de  Pcrigucux,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  9$.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  à  une  lieue  S.  £•  de  Périgueux  , 
ôc  fur  la  route  de  Sarlat. 

MANOIR  (le),  en  Normandie,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-dc-l'Archc  ,  fergenteric  de  Fréneufe. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  Se  75.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroiiTe  elt  à  quelque  diftance  de  la 
Seine. 

MANOIR  (le),  en  Normandie,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  , 
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de  Caen  ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  47. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  à  trois  quarts  de  lieue  du 
bourg  de  Creuilly ,  &  à  une  lieue  &  demie  E.  de 
Bayeux.  U  y  a  deux  hameaux  ,  Beaupigny  ,  avec 
un  fief  noble ,  &  Picrre-Solain ,  00  fublifte  encore 
une  chapelle  ou  prieuré  (impie  ,  fous  le  titre  de 
St.  Clair-de-Picrrc-Solain  :  c'etoit  anciennement 
une  maladrcric  ,  que  les  titres  qualifient  Leprofaria 
de  petrâ  folemni ,  vel  de  rupe  fancli  Ollani.  Le 
comte  de  Creuilly  &  plufieurs  autres  gentilshom- 
mes polfcdcnt  dans  cette  paroilfe,  des  fiefs  qui  ont 
occafionné  entr'eux  bien  des  conteftations  par 
rapport  aux  droits  feigneuriaux ,  &  ces  contesta- 
tions ne  font  point  encore  finies. 

MANOIRS  du  f-a/j/Jè  (  les  ) ,  en  Normandie 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Çaudcbec ,  fergenterie  de  Bolbcc.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feule- 
ment 17.  feux  nobles. 

MANOIX,  en  Champagne  .  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons , 
élection  de  Chaumont.  On  y  compte  67.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Chau- 
mont. Il  y  a  des  forges. 

MANOM  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiction  , 
liibdélégation  &  recette  de  Thionville.On  n'y  com- 
pte 30.  feux.  Ce  village  cft  lîtué  fur  la  rive  gauche 
de  la  Mofcllc  ,  à  une  demi-licue  N.  E.  de  Thion- 
villc.  Son  terroir  elt  très  -  abondant  en  bon  grains, 
mais  la  proximité  de  la  Mofellc  lui  elt  fouvent 
nuilîblc.  En  1740.  les  habitants  furent  obligés 
de  fe  retirer  dans  les  greniers ,  pour  fc  fauver  de 
l'inondation. 

MANON  (la)  ou  Lamanon ,  ou  Alamanon  , 
en  Provence  ,  diocefe  d'Avignon  ,  parlement  6c 
intendance  d'Aix ,  viguerie  ck  recette  de  Tarafcon. 
On  y  compte  un  demi- feu  de  cadafire.  Cette  pa- 
roiiTe eft  lituée  fur  le  canal  de  Craponc ,  en  payi 
de  plaines  &  très-abondant  en  blcd-froment ,  à 
1 . 1.  S.  S.  E.  de  Scnas,  une  &  demie  N.  de  Salon  , 
».  E.  N.  E.  d'Aiguiere»  ,  &.  6.  N.  O.  d'Aix-  Le 
Climat  y  eft  fort  tempéré  ,  excepté  quand  il  y 
règne  des  vents  de  nord. 

La  terre  &  feigneuric  de  la  Manon  a  appar- 
tenu autrefois  à  la  maifon  de  Roux-Bcauvejet , 
l'une  des  plus  anciennes  «Se  des  plus  illuftres  de 
Provence.  La  dame  de  .  Gantés  ,  qui  fait  ion 
féjour  ordinaire  à  Brignollcs ,  en  Provence  , 
qft  la  dernière  du  nom  de  Roux  -  Beauvefet-  la- 
Manon. 

MANONCOURT  In  Komény ,  dans  le  duché 
de  Rar ,  mais  partie  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,'bailliage  de  Pont-ù-Mouifon.  Ce  village  eft 
à  i.  L  de  Pont-à-Moulfon. 

MANONCOURT  au  Fermais,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy. 
C'eft  un  village  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Ro- 
zieres  ,  &  à  2.  lieues  au  midi  de  Nancy.  Il  y  a 
une  très -belle  maifon-  fief,  bâtie  à  l'endroit 
où  étoit  le  château  ;  &  une  eglife  fuccurfuie 
de  celle  de  St.  Hilairc  :  elle  eft  ancienne  ,  pe- 
tite ,  mais  bien  bâtie  &  propre  :  on  y  voit  des 
monuments  de  l'an  1544. 

MANONCOURT  en  Voivre ,  dans  le  duché 
de  Bar,  mais  partie  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  Pont-ù-Moufibn.  C'eft  un  village  à 
J.  1.  &  demie  de  Pont-à-Mouifon. 

M  A  NON  VILLE ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Pont  -  à  -  Mouifon.  C'eft  auili 
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nitviUage  fur  le  R.t  d'Achc,  à  trois  lieues  S.  O.de 
Pont-à-MouiTon. 

MANONVILLE ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement  Se  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiâion,  fubdélégation  ck  recette  de  Vie.  On 
n'y  compte  que  4.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  ri- 
vierc  de  Vczonzc  ,  à  t.  L  de  Lunéville ,  6.  de 
Vie  ,  &  18.  de  Metz.  La  maifon  curiale  & 
l'éelife  font  Air  le  territoire  de  Lorraine. 

MANON  V1LLER  ou  Manoarille ,  dans  le  du- 
ché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fou- 
verainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Lunéville.  Ce  village  fait  partie  de  celui  qui  a  don- 
ne lieu  à  l'article  précédent. 

MANOSQUE  ,  Manttefca ,  Manofca  ,  ville 
avec  deux  paroiiïes ,  une  commanderic  de  Malte 
de  la  langue  de  Provence ,  pluficurs  maifons 
rcligicufcs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  &c.  en  Pro- 
vence ,  diocefe  de  Siilcron  ,  parlement  tk  inten- 
dance d'Aix  ,  viguerie  &  recette  de  Forcalquier. 
On  y  compte  41.  feux  de  cadaftre.  Cette  ville 
eft  dans  une  vallée  charmante,  arrofée  de  plu- 
ficurs belles  fourecs  ,  à  une  demi-licue  de  la 
rive  droirc  de  la  Durance  ,  à  4. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Permis ,  3.  S.  S.  E.  de  Forcalquier  ,  8.  S. 
S.  O.  de  Sifteron  ,  &  7.  &  demie  N.  E.  d'Aix. 
Ses  armes  font  écartelées  d'azur  &  de  gueules , 
à  quatre  mains  apaumées  d'argent.  Des  deux 
paroiiTes ,  l'une  eft  fous  le  titre  de  St.  Sauveur, 
&  l'autre  fous  celui  de  Notre-Dame.  Les  maifons 
rcligicufcs  font ,  les  AugulHns,  les  Carmes  ,  les 
Cordcliersic  les  Capucins  ;  les  Cordelières  ,  les 
Bernardines  &  les  Urfulines.  La  ville  dont  il 
s'agit,  n'eft  point  ancienne  ,  puifqu'clle  n'a  été 
fondée  que  vers  la  fin  du  huitième  fieele  par 
les  comtes  de  Forcalquier.  Elle  fut  compofée 
des  habitants  des  quatre  hameaux  ,  de  St.  Martin  , 
St.  Sepulchre  ,  Notre  -  Dame  -  de  -  toute  -  Aurc  & 
Montaigu.  C'étoit  la  réiidence  d'hiver  des  comtes 
de  Forcalquier.  L'an  1208. ces  comtes  la  don- 
nèrent en  totalité  aux  chevaliers  de  l'ordre  de 
St.  Jean  de  Jérufalem  ,  à  prêtent  de  Malte  , 
qui  y  confervent  encore  ,  dans  le  château, 
le  corps  du  vénérable  Gt'ritud  Tung  ,  né  au 
Murtigues ,  inftitutcur  &  premier  grand-maitre 
de  leur  ordre.  Il  y  fut  apporté  de  Malte  ,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  oh  il  «voit  été  transféré  de 
Rhodes  ,  après  que  cette  dernière  ville  eut  été 
prife  fur  eux  par  les  Turcs.  C'eft  une  com- 
manderic ,  dont  le  commandeur  eft  bailli  & 
grand-croix  de  l'ordre.  Ce  bailliage  de  Manofque 
vaut  environ  3500.  livres  de  rente. 

MANOT  ,  bourg,  en  Angoumois ,  diocefe  & 
&  élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  140.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de  Vienne,  à  une 
lieue  S.  de  Confolant. 

MANOU  ,  bourg  ,  dans  le  Thimerais  ,  au  Per- 
che ,  diocefe  de  Chartres ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Alençon  ,  élection  de  Vcrneuil,  ref- 
fort  de  Chltcauneuf.  On  y  compte  129.  feux.  Ce 
bourg  cil  (itué  dans  une  contrée  abondante  en  bois 
&  en  pâturages  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Chateauneuf. 

MAN'RE,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  2.  I.  O.  de  la  rivière  d'Aifnc  &  du  village  ou 
bourg  d'Autri. 

MANS  (le),  Cœnomanum,  &c.  ville  riche, 
bien  peuplée  ,  grande  &  ancienne  ,  capitale  du 
Maine ,  avec  un  cvêché  futFragant  de  Tours , 
un  pré fii!:  il  ,  un  bailliage  ,  une  élection  ,  un 
grenier-à-fel  ,  une  maitrife  particulière  des  eaux 
&  forêts  ,  une  maréchauftee ,  un  bureau  de  la 
Tome  IV. 
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focicté  -  royale  d'agriculture  du  département  de 
Tours  ,  une  jurifdiâion-confulaire  ,  &c.  dans  le 
Maine  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  feize  paroilies ,  pluficurs  fauxbourgs  , 
trois  abbayes  d'hommes  &  une  de  filles  -,  un 
collège  ,  régenté  par  les  prêtres  de  l'Oratoire  ; 
plufieurs  couvents  de  ditfcrens  ordres  ,  fçavoir , 
des  Cordeliers  ,  des  Capucins ,  des  Dominicains  , 
des  Minimes  ,  des  Dominicaines ,  des  Urfulines , 
des  Filles  de  la  Vifitation  ,  des  Filles-Dieu ,  &c. 
&  2363.  feux  dans  les  feize  paroilfcs  ,  dont  l'état 
eft  rapporté  en  détail  a  l'article  du  dénombrement 
de  l'éle&ion.  Cette  ville  eft  (huée  fur  la  rivière 
de  Sarthe  ,  à  14.  1.  N.  O.  de  Tours  ,  1 2.  &  tiers 
O.  N.  O.  de  Vendôme  ,  autant  E.  S.  E.  de  Mayen- 
ne, 10.  tk  tiers  S.  O.de  Nogent  -  le  -  Rotrou  , 
25.  E.  de  Rennes  ,  27.  F.  N.  E.  de  Nantes  14. 
&  demie  N.  E. d'Angers  ,&  33.  S.  O.  de  Paris, 
toujours  par  la  ligne  droite  (  à  50. 1.  de  Paris, 
&  50.  deNantes  ,  par  la  route  ordinaire).  Long.  17. 
49.  c,e.  lat.  48.  00.  10. 

Des  le  temps  de  Charlcmagne  ,  la  ville  du 
Mans  pafToit  pour  être  l'une  des  plus  grandes 
&  des  plus  riches  villes  du  royaume.  Mais 
elle  fouflrit  beaucoup  des  courfes  des  Normands 
dans  le  neuvième  ficelé,  des  guerres  des  comtes 
d'Anjou ,  &  des  ducs  de  Normandie  dans  le 
douzième  ,  ainfi  que  des  incendies  arrivés  en 
divers  temps.  Cuillaumc  le  Conquérant ,  duc 
de  Normandie  &  roi  d'Angleterre  ,  y  fit  bâtir 
un  château  qui  fut  démoli  en  1617.  par  le  comte 
d'Auvergne ,  en  conféquence  des  ordres  de  la 
cour,  donnés  à  caufe  qu'on  appréhendoit  que 
les  princes  mécontents  ne  s'en  rendirent  les 
maîtres.  Nous  ne  ferons  point  ici  rémunération 
des  fieges,  non-plus  que  des  malheurs  que  cette  ville 
a  elîuyés  prefquc  dans  chaque  ficelé  ,  mais  nous 
remarquerons  qu'elle  cmbralFa  le  parti  de  la 
ligue  fous  les  Rois  Henri  III.  &  Henri  IV.  Le 
maréchal  de  Bois-Dauphin,  à  la  tête  de  cent 
gentilshommes  &  de  vingt  compagnies  d'infante- 
rie ,  Ce  jetta  dedans  pour  la  défendre  ;  mais  après 
avoir  employé  vingt-cinq  mille  écus  en  fortifica- 
tions aux  dépens  des  habitants  ,  après  avoir  brûlé 
pour  cent  mille  écus  de  maifons  ,  &  ruiné  le 
plat-pays  pour  plus  de  fix  cents  mille  livres  ,  il 
fut  obligé  de  rendre  la  ville  par  compofition 
au  roi  Henri  IV..  le  2.  décembre  1589. 

L'églife  cathédrale  fut  d'abord  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame  ,  puis  fous  celle  de  St.  Ger- 
vais  ,  &  enfin  l'an  1101.  fous  celle  de  faint  Pierre* 
&  de  Saint  Jnlieu.  On  remarque  à  l'entrée  de 
cette  églife  ,  vers  le  feptentrion  ,  une  horloge, 
d'une  invention  mcrvcilleufc ,  que  fit  conftruire 
pendant  fon  épifeopat  ,  le  cardinal  Philippe  de  » 
Luxembourg.  On  voit  aufli  dans  cette  même 
églife  ,  à  droite ,  contre  le  mur  du  choeur  ,  en 
dehors,  un  tombeau  de  marbre,  qui  eft  d'une 
architecture  de  très-bon  goût.  L'épitaphc  qu'on  y 
lit  ,  apprend  que  c'eft  le  maufolée  de  Charles 
d'Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  qui  mourut  le  10. 
avril  1472.  Outre  cette  épitaphe  ,  il  y  en  a  une 
autre  écrite  fur  une  table  de  cuivre.  Cette  der- 
nière eft  en  vers  &  en  lettres  gothiques.  On 
voit  encore  contre  un  des  murs  de  cette  églife 
une  infeription  ,  qui  commence  par  ces  mots  ; 
Stemmata  quid  proj'unt  !  joli  Dto  gloria  ,  ckc. 
Cette  infeription  eft  gravée  fur  deux  plaques 
de  plomb  ,  renfermées  dans  un  cadre  de  marbre» 
Le  tout  en  l'honneur  de  Jean  de  Bcaumanoir , 
marquis  de  Lavardin  ,  maréchal  de  France  ,  gou- 
verneur du  Maine  &  du  Perche,  decedé  l'an 
1614.  En  l'honneur  de  Catherine  de  Carmaing, 
fa  femme  ,  héritière  de  Ncurepélilfe  ,  &  dam* 
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d'honneur  de  la  Reine.  En  l'honneur  de  Charles 
de  Bcaumanoir  ,  évèqne  du  Mans ,  fils  dudit 
maréchal,  décédé  en  1638.  En  l'honneur  de 
Margucrite-Rence  de  Roftain,  fille  de  Triltan  de 
Roltain  ,  décédée  en  1694.  En  l'honneur  de 
Henri-Charles  de  Beaumanoir ,  lieutenant-général 
pour  le  Roi  en  Bretagne,  decédé  en  1701.  En 
1  honneur  de  Françoife-Paulc-Charlotte  d'Albert- 
de-Luynes,  décedée  en  1670.  En  l'honneur  de 
Henri  de  Beaumanoir  ,  fils  de  Henri ,  tué  au 
liège  de  Gravelinet  ,  en  1644.  En  l'honncnr 
d'Anne-Marie-Louife  de  Noailles  ,  merc  de  Henri 
de  Bcaumanoir ,  tué  fort  jeune  à  la  bataille  de 
Spire  ,  &  le  dernier  de  cette  maifon.  En  l'hon- 
neur aufli  de  Jean  -  Baptifte  de  Beaumanoir , 
lieutenant-général  de  la  province  du  Maine , 
décédé  en  1670.  En  l'honneur  de  Philibert  de 
Bcaumanoir,  éveque  du  Mans,  petit-fils  du  ma- 
réchal ,  décédé  en  1671.  lequel  eut  pour  fœur 
Magdcleine  de  Beaumanoir  ,  mariée  à  René 
de  Froulay  ,  comte  de  Telfé ,  dont  naquit 
René  de  Froulay  ,  comte  de  Telfé  ,  marquis 
de  Lavardin  ,  vicomte  de  Beaumont ,  maréchal 
de  France  ,  grand  d'Eipagne  ,  chevalier  des  ordres 
du  Roi  ,  lieutenant  -  général  des  provinces  de 
Maine  &  de  Perche  &  du  pays  de  Laval ,  colo- 
nel-général des  dragons  de  France  ,  ambafladeur- 
extruordinaire  à  Rome  fous  Clément  XI.  pléni- 
potentiaire en  Italie,  généraliiume  des  armées 
d'Efpagne  ,  premier  &  grand-ccuyer  de  madame 
la  Dauphine,  gouverneur  d'Yprcs,  général  des  galè- 
res de  France,  &  lieutenant-général  fur  les  mers  du 
levant,  lequel,  en  mémoire  de  fes  granJs-pcres  & 
oncles  ,  dont  les  tombeaux  font  en  Bretagne ,  fit 
ériger  ce  monument  en  M.  DCC.  XV. 

Le  diocefe  du  Mans  cil  borné  au  N.  par  ceux 
de  Sccz ,  de  Bayeux  &  d'Avranchcs;  au  S.  par 
ceux  d'Angers  &  de  Tours  -,  à  l'E.  par  ceux  de 
Chartres  ôc  de  Blois  ;  &  à  PO.  par  le  diocefe 
de  Rennes.  On  y  compte  696.  paroilTcs  &  74. 
annexes  ,  fous  tu  archidiaconés  ;  feize  abbayes 
d'hommes ,  cinq  de  filles  ,  &  dix  chapitres.  Le 
prélat  qui  cil  à  la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit  d'en- 
viron 2$.  mille  livres  de  rente  ;  &  ,  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  2216.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Il  fe  dit  le  pre- 
mier fuitragant  de  l'archevêque  de  Tours  ,  pré- 
tend avoir  le  droit  de  faire  les  fonctions  de 
métropolitain  en  fon  abfcncc  ,  6k  la  préféance 
fur  tous  les  autres  évêques  de  la  province  ;  ce 
qui  lui  cft  contefté. 

Si  l'on  vouloit  s'en  rapporter  à  la  tradition  , 
aux  pontificaux ,  &  aux  regirtres  qu'on  garde 
dans  les  archives ,  l'cglife  du  Mans  auroit  été  fon- 
dée des  le  temps  des  apôtres  ,  par  un  des  foi- 
xante-douze  difciples  ,  appelle  Julien  ou  par 
Simon-le-Léprcux ,  qui  ,  après  avoir  prié  J.  C. 
à  fouper ,  le  fuivit  ,  prit  ,  au  baptême  ,  le  nom 
de  Julien  ,  pafla  à  Rome,  d'oh  il  fut  envoyé 
dans  les  Gaules  ,  &  fixa  fon  domicile  au  Mans. 
Mais ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  un  hiftorien , 
qui  n'ett  pas  fufpeâ  (  Courvaijier ,  hiftoire  des 
évêques  du  Mans  )»  la  tradition  efl  ordinairement 
»  incertaine  &  corrompue  fans  autorité.  Les  ro- 

•  mans  &  les  fables  fe  tranfmcttcnt  fouvent  à  la 

•  pollérité  pour  des  hiftoires.. . .  &  ceux  qui  ont 
»  écrit  les  regirtres  ,  y  ont  écrit  tout  ce 
»  qu'une  fainte  ambition  leur  a  fuggéré ,  &  ont 
»  employé  tout  ce  qui  pouvoit  relever  la  gloire 
»  de  leur  province  &  de  leur  ville.  «  Liboire  , 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  règne  de  Conftantin  ,  & 
qui  fut  ami  de  faint  Martin  ,  auprès  duquel  il 
mourut  ,  eil  le  premier  évêque  du  Mans  ,  qui 
paroilfc  dans  les  monument»  authentiques.  La 
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tradition  veut ,  à  la  vérité  ,  que  ce  n'ait  été  que 
le  quatrième  ;  mais  en  remontant  depuis  lui  juû 
qu'au  premier  ,  il  eft  tmpofiiblc  qu'il  ait  vecu 
fous  Domitien,  ni  même  fous  Adrien  ,  &  qu'il 
ait  quitté  en  ce  temps-là  l'Italie  pour  venir  prê- 
cher l'évangile  en  France. 

Le  chapitre  de  l'cglifc-cathédrale  du  Mans  eft 
compofé  de  neuf  dignités  ,  le  doyen  ,  le  chan- 
tre ,  le  fcholaftique  ,  le  grand-archidiacre ,  l'archi- 
diacre de  Sablé  ,  l'archidiacre  de  Chuteau-du- 
Loir  ,  l'archidiacre  de  Laval  ,  l'archidiacre  de 
Palfais  ,  &  l'archidiacre  de  Montfort  ;  de  trente- 
huit  ch;inoincs-prébendcs,  quatre  femi-prébendés , 
chacun  de  fept  ou  huit  cents  livres  de  revenu  ; 
cent  chapelains  ,  un  maître  de  pfalette  ,  &  dix 
enfants-de-cheeur.  Ce  chapitre  a  prétendu  eue 
exempt  de  la  jurifdiétion  de  Pévêque  ;  mais  ,  par 
arrêt  contradictoire  du  parlement  de  Paris ,  rendu 
le  17.  de  juin  de  l'an  1686.  l'évéque  du  Mans 
&  fes  fucceiïeurs  audit  cvêché  font  maintenus 
aux  droits  de  jurifdiflion  ,  vifite  ,  correelion  ,  et 
en  tons  aftes  qui  en  dépendent  ,  fur  l'cglife  & 
le  corps  dudit  chapitre,  ainfi  que  fur  les  perfonnes 
particulières  des  doyen,  dignités  ,  chanoines-pré- 
bendes ,  femi-prébendés  ,  chantres  &  autres  ce- 
cléfiaftiques  fervans  à  ladite  églife  du  Mans  ;  & 
pareillement  en  tons  droits  de  jurifdiction  Ipiri- 
tuelle  &  ecclcfiaftique  furies  curés,  clergé  &  peu- 
ple des  quarante  paroles  dont  les  cures  font  1 
la  collation  dudit  chapitre. 

Le  Séminaire  eft  gouverné  par  les  millionnaires 
de  la  congrégation  de  St.  Lazare  ,  &  jouit  de 
dix  mille  livres  de  rente. 

L'cglifc  collégiale  de  St.  Pierre-dc-la-Cour  étoit 
la  chapelle  des  anciens  comtes  du  Mans.  Elle  fut 
ruinée  parles  guerres,  rétablie  parElie  de  la  Flèche, 
comte  du  Maine  ,  réparée  par  Henri  II.  roi  d'An- 
gleterre, &  érigée  en  collège  compofé  d'un  doyen  , 
d'un  chantre  ,  &  de  dix-nuit  chanoines  à  la  pré- 
fentation  du  Roi.  Ces  bénéfices  font  d'environ 
400.  liv.  de  revenu  par  an. 

L'églife  collégiale  du  Gui-de-Mauny  a  retenu 
le  nom  du  château  du  Guc-de-Mauny  ,  auprès 
du  Mans  ,  oh  le  roi  Philippe-de-Valois  fonda  en 
1329.  une  chapelle-royale,  compoféc  d'un  tré- 
foricr ,  de  cinq  chapelains  ,  &  de  deux  clercs  : 
mais  le  château  ayant  été  ruiné  pendant  les  guer- 
res ,  ils  furent  transférés  dans  la  ville  du  Mans  , 
en  1 357.  pour  y  demeurer  jufqu'au  rérabliiremcnt 
du  château  du  Guc-de-Mauny  ,  ou  qu'autre  part  il 
leur  eût  été  pourvu  d'habitations  convenables  j 
enforte  que  les  chapelains  n'ont  été  placés  dans 
la  chapelle  actuelle  ,  que  jufqn'à  ce  qu'autrement 
il  en  eût  été  ordonné.  Sa  Majcilé  ayant  aufii 
reconnu  qu'on  ne  pouvoit  leur  donner  une  place 
convenable  ,  qu'en  les  transférant  dans  l'cglife 
royale  &  collégiale  de  St.  Pierre  ,  dont  le  cha- 
pitre retrouvera  par  cette  tranftation  ,  non-feu- 
lement fon  ancien  luftre  ,  par  le  rétablilTcmcnt 
du  nombre  de  dix-huit  prébendes  ,  mais  même 
une  nouvelle  dotation  ,  dont  l'état  de  fon  revenu  , 
conftaté  dans  le  procès-verbal ,  annonce  la  nécef- 
fïté.  Tout  confédéré  ,  le  Roi ,  par  deux  arrêts  de 
fon  cohicil  d'état ,  Tun  du  «3.  mai  1741.  &  l'au- 
tre du  30.  juin  de  la  même  année  ,  &  par  fes 
lettres-patentes  données  à  Verfailles  le  20.  août 
auffi  de  l'an  1741.  ordonna  que  les  chapelains 
titulaires  &  honoraires  ,  &  les  clercs  de  la  cha- 
pelle-royale du  Guî-de-Mauny  ,  dans  la  ville  du 
Mans ,  feroient  transferts  dans  l'églife  royale  & 
collégiale  de  St.  Picrrc-dc-la-Cour  de  la  même 
ville  ,  &  y  prendroient  feance  parmi  les  chanoi- 
nes &  grands  -  chapelains  ,  ou  femi  -  prébendes 
de  ladite  églift  fuivant  le  rang  &  ancienneté  des 
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uns  &  des  autres  ,  chacun  dans  leur  cglife ,  pour 
ne  faire  à  l'avenir  qu'un  feul  &  même  chapitre  : 
fcroicnt  à  l'avenir,  à  mefurc  que  les  chapelains 
actuels  décéderoient  .  les  chapcllcnics  du  Gué- 
de-Mauny  conférées  fous  le  nom  de  prébendes 
de  St.  Picrrc-dc-la-Cour  ,  &  le  revenu  d'icelles 
uni  &  incorporé  à  la  menfe  du  chapitre  de  Se. 
Pierre  ,  pour  être  également  partagé  entre  les 
nouveaux  prébendés  que  ic  Roi  nommeroit  lors 
des  vacances  ,  &  les  anciens  chanoines  de  St. 
Pierre  ;  enfortc  que  les  revenus  des  uns  &  de» 
autres  fulTent  égaux.  Sa  Majcllé  ordonna  en- 
core par  ces  préfentes ,  que  le  décès  des  deux 
clercs  actuellement  titulaires  arrivant  ,  leurs  ti- 
tres demenreroient  éteints  &  fupprimés  ,  &  leurs 
revenus  allcctcs  par  moitié  ,  l'une  aux  quatre 
grands  chapelains  ou  femi-prébcndJs  de  l'églife 
de  St.  Pierre  ,  &  l'autre  à  l'entretien  d'un  qua- 
trième cnfant-dc  chocur ,  &  de  la  mufique  ,  &c. 
Les  arrêts  &  patentes  furent  »  regiitrés  ,  ce  re- 
quérant le  procureur-général  du  Roi  ,  pour  être 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ,  fuivant 
l'arrêt  de  ce  jour.  A  Paris ,  en  parlement  le  7.  jan- 
vier 1743»  ligné  ,  Ifabeau,  «  Us  furent  aufli  enré- 
giiirés  au  greffe  de  la  fénéchaulTée  du  Mans ,  le 
4.  février  de  la  même  année  174;. 

V Abbaye  de  Saint-Vincent ,  dans  un  des  faux- 
bourgs  du  Mans  cft  de  l'ordre  de  St.  Benoit  : 
elle  fut  fondée  dans  le  fixieme  iiecle  ,  par  St. 
Domnolc  ,  évêque  du  Mans.  Elle  étoit  autrefois 
de  la  congrégation  de  Chazal-Bcnoît  ;  mais  elle 
elle  eft  à  p relent  de  celle  de  St.  Maur.  Cette 
abbaye  a  eu  long-tems  des  abbés-réguliers  ,  6c  n'a 
cte  mife  en  commende  qu'en  1764.  ou  176$.  Sou 
revenu  cft  fort  confidérablc. 

L' Abbaye  de  la  Couture  eft  auflî  du  même  ordre 
&  de  la  même  congrégation.  Elle  a  été  fondée 
fur  la  fin  du  iixicme  liecle  ,  par  St»  Bertrand,  évê- 
que du  Mans ,  dotée  par  Hugues  I.  comte  du  Mans, 
&  par  d'autres  feigneurs  du  pays.  Elle  clt  égale- 
ment en  commende  ,  6c  vaut  à  l'abbé  environ 
10.  miiy  livres  de  rente. 

VAùaaye  de  Beaulicu,  de  l'ordre  de  St.  Aueuf- 
tin  ,  elk  lituée  à  l'occident  de  la  rivière  de  Mar- 
the ,  &  dans  un  des  fauxbourgs  du  Mans.  Elle 
a  été  fondée  au  mois  d'octobre  de  Tan  1114  par 
Bernard ,  baron  de  Sillé-le-Guillaume.  Elle  vaut 
à  l'abbc-commendatairc  environ  0000.  liv.  de 
rente ,  quoique  la  taxe  ne  foit  que  de  112.  florins. 

U  Abbaye  du  Pré  eft  pour  des  filles  &  de  l'ordre 
de  St.  Benoit.  Elle  eft  à  la  droite  de  la  Sarthe,  entre 
les  paroiiles  de  St.  Germain  &  de  St.  Jean.  Cette 
abbaye ,  dont  le  revenu  annuel  eft  évalue  à  dix  ou 
douze  mille  livres  ,  feroit  la  plus  ancienne  du 
royaume  ,  s'il  étoit  vrai ,  comme  on  le  prétend , 
que  fon  cglife  eût  été  bâtie  par  St.  Julien  ,  pre- 
mier évêque  du  Mans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  ell 
très-ancienne. 

Le  Collège  de  la  ville  du  Mans  ,  tenu  par  les 
prêtres  de  l'Oratoire  ,  fut  fondé  en  1J99.  par 
Claude  d'Angenncs ,  évêque  du  Mans ,  avec  bulles 
&  lettres-patentes ,  au  presbytère  de  la  paroilfe 
de  St.  Ouen-dcs-FolTés  ,  au  moyen  de  trois  béné- 
fices ,  dont  la  cure  de  St.  Ouea  étoit  en  poil&f- 
fion.  Les  pères  de  l'Oratoire  n'y  furent  établis- 
que  le  ïo.  juillet  1614.  du  confentement  du  clergé 
&  du  corps-dc- ville  ,  par  Charles  de  Beaumanoir, 
fucceffeur  de  Claude  d'Angenncs  en  l'évéché  du 
Mans.  Plufieurs  années  après  ,  on  réunit  à  cette 
maifon  un  autre  petit  collège  de  la  ville  ,  dit  de 
St.  Benoit  ,  qui  étoit  compofé  du  principal  &  de 
trois  régents.  Aujourd'hui  celui  du  Mans  l'eft  de 
dix  ;  fçavoir ,  fix  d'humanités ,  deux  de  philofo- 
phie  &  deux  de  théologie. 
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Dans  tous  les  temps,  la  ville duMans  a  produit 
des  fujets  illullres  :  nous  n'en  nommerons  ici  que 
quelques-uns. 

Nicolas  Denifot  ,  peintre  8c  poCte  ,  naquit  au 
Mans  en  15 15.  Il  paita  en  Angleterre ,  6c  fut  pré-" 
cepteur  d'Anne  ,  de  Marguerite  6c  de  Jeanne  Sey- 
mour ,  dames  célèbres  par  leur  fçavoir.  De  retour 
en  France  ,  il  publia  divers  Ouvrages  ,  fous  le 
nom  du  comte  tVAlfinois  ,  qui  eft  l'anagramme  de 
fon  nom  ,  &  mourut  à  Paris  ,  en  1 5  59- 

Pierre  Bellon  ,  que  quelques-uns  font  origi- 
naire du  Mans  ,  &  d'autres  avec  plus  de  vérité  , 
du  hameau  de  la  Sourletierc  ,  s'acquit  l'amitié 
du  cardinal  de  Tournon  ,  &  l'cilime  de  Henri  II. 
&  de  Charles  IX.  Il  fut  nié  près  de  Paris  ,  par 
un  de  fes  ennemis  ,  en  1564.  à  46.  ans.  Il  cft 
auteur  de  plufieurs  livres  de  voyages  ,  &  d'ob- 
fervations  fur  l'hiiloire  naturelle  ,  faites  dans  le 
levant.  Il  rapporta  des  plantes  qu'il  avoit  défiances, 
&c  des  graines  qu'il  avoit  cueillies  dans  fes  voya- 
ges ;  &  fut  le  premier  qui  nous  prouva  que  les 
anciens  naturalises  avoient  été  fi  peu  inftruits,ou 
(i  peu  exacts,  qu'ils  avoient  omis  dans  leurs  voya- 
ges ,  une  infinité  de  plantes  de  leur  propre  pays. 

François  Gradé  ,  connu  fous  le  nom  de  la 
Croix-du-Mainc  ,  naquit  au  Mans ,  dans  le  faux- 
bourg  de  St.  Nicolas  ,  l'an  1551.  Il  fe  fie  ap- 
ptllcr  la  Croix-du-Mainc  ,  à  caufe  d'une  petite 
terre  du  nom  de  la  Croix ,  qu'il  poftedoit  dans 
la  paroilfe  de  Connerny,  près  delà  rivière  d'Huigne. 
Il  dit  qu'il  avoit  compofé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ;  mais  il  n'a  donné  au  public  que  fa  Bi- 
blioiheque-Françoife  ,  c'eft-à-dire  ,  le  catalogue 
des  auteurs  qui  ont  écrit  en  François.  Il  étoit  de 
la  religion  P.  R.  &  très-médiocre  critique.  11  fut 
alTaflîné  à  Tours  ,  vers  ijoj. 

Marin  Mcrfewic  naquit ,  non  exactement  au 
Mans ,  mais  au  bourg  dOvfe  ou  d'Oyfé  ,  qui  en 
eft  à  4. 1.  vers  le  S.  O.  6c  de  l'élcaion  de  la  Flèche. 
Il  étudia  à  la  Flèche  en  même  temps  que  Def- 
cartes,  avec  lequel  il  contracta  une  étroite  amitié 
qui  perfévera  jufqu'à  la  mort.  Il  vint»enfuite  à 
Paris  étudier  en  Sorbonne  ,  &  entra  chez  les  Mi- 
nimes en  161 1.  II  continua  de  s'appliquer  à  l'étude 
avec  ardeur  ,  &  fe  rendit  très-habile  dans  la  phi- 
lofophic  ,  dans  les  mathématiques  &  dans  la  théo- 
logie. Le  pere  Mcrfcnnc  vivoit  fans  ambition  ; 
il  étoit  d'une  humeur  douce  ,  tranquille  ,  honnête 
&  engageante,  il  s'attira  l'eftimc  univerfellc  de» 
perfonnes  illuftres  par  leur  naiffanec  ,  par  leur» 
dignités  &  par  leur  fçavoir.  On  le  chargea  d'en- 
feigner  la  philofophie  &  la  théologie  dans  le  cou- 
vent de  Ncvers  ;  ce  qu'il  fit  avec  réputation  depuis 
161  J.  jufqu'en  16 1 9.  Il  devint  enfuite  fupéricur 
de  ce  couvent  ;  mais  ,  voulant  s'appliquer  à  l'é- 
tude avec  plus  de  liberté  ,  il  renonça  à  tous  les 
emplois  6c  à  toutes  les  charges  de  fon  ordre  , 
6c  voyagea  en  Allemagne  ,  en  Italie  6c  dans  les 
Pays-Bas ,  oh  il  fe  fit  extrêmement  confidérer.  Il 
mourut  à  Pari»,  le  premier  feptembre  1648.  à 
60.  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'excellens 
ouvrages.  Cet  habile  homme  avoit  un  talent  fin- 
gulier  pour  inventer  &  propofer  des  queftions  cu- 
ricufes;ôc,  quoiqu'il  ne  fût  pas  (i  heureux  dans  leur 
folution  ,  il  ne  lai/Toit  pas  que  de  donner  occalion 
aux  autres  de  les  réfoudre.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
le  P.  Hilarion  de  Cofte. 

Bernard  Lamy  nàquit  au  Mans  en  1640.  Dès  fa 
jeunefle  ,  il  fit  paroître  de  grandes  difpofitions  pour 
les  lettres  &  pour  les  feienecs  ,  &  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  langues  6c  dans  la  philofophie ,  ainli 
que  dans  les  mathématiques  6c  dans  la  théolo- 
gie. Il  enfeigna  avec  réputation  en  différens  col- 
lèges de»  pères  de  l'Oratoire  ,  oh  il  étoit  entré  , 


S»o  M  A  N 

&  mourut  a  Rouen, le  29.  janvier  171 5.  à  75.  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  eltimcs. 
»  11  a  fçu  accorder  les  amufements  des  belles- 
»  lettres  (  dit  un  écrivain  judicieux  )  &  les  fleurs 
»  de  la  rhétorique  &  de  la  poefic  ,  avec  l'appli- 
*  cation  à  l'étude  des  langues  ;  les  méditations 
»  profondes  des  mathématiques,  avec  les  «pines  de 
»  la  critique;  la  philofophic  payenne,  avec  la  morale 
»  chré:icnnc  ;  &  les  arts-libéraux ,  avec  l'étude  de 
•»  l'écrimre-fainte  ,  des  rabbins  &  de  la  théologie. 

Martin  Curesu-dcla-Chambrc  ,  médecin  lin- 
bile  &  l'un  des  quarante  de  l'académie-françoife, 
naquît  au  Mans  vers  l'an  t  S94-  &  mourut  à  Pa- 
ris ,  en  novembre  1669.  Le  chancelier  Scguicr 
&  la  cardinal  de  Richelieu  lui  donnèrent  des 
marques  publiques  de  leur  eftime. 

Martin  Charmofts  ,  confcillcr  du  Roi  en  fes 
confcils  d'état  &  privé  ,  chef  de  l'académie  de 
peinture  &  de  fculpturc  ,  lors  de  fon  ctnblilfe- 
ment,  étoit  aufli  du  Mans  ,  &  y  mourut  le  2 3. 
novembre  166 1.  à  $6.  ans. 

De  nos  jours  ,  il  y  a  eu  au  Mans  un  fabri- 
quant d'étamines  ,  nommé  Etienne  Bréhart  ,  qui 
a  traduit  en  vers  latins  le  poëme  de  M.  Racine 
fur  la  Religion  ,  ainfî  que  plufieurs  pièces  de  M. 
1  Roi  ,  fur  la  convnlcfccnce  &  le  retour  du  Roi 
en  1744.  Ces  ouvrages  excitèrent  l'admiration 
des  connoiflcitrs  ,  6c  la  libéralité  de  M.  Daguef- 
feau  ,  alors  chancelier  de  France  ?  qui  fit  donner 
une  gratification  a  Bréhart.  Il  ell  à  remarquer 
que  ce  poetc  avoit  plus  de  cinquante  ans  quand 
il  commença  a  le  livrer  aux  occupations  poéti- 
ques ,  &  qu'il  n'y  fut  engagé  que  par  une  para- 
lyfie  qui  l'cmpèchoit  de  travailler,  à  la  fabrique 
des  étamines.  On  voit  dans  une  lettre  qu'Etienne 
Bréhart  écrivit  à  M.  Racine  ,  fle  qui  cfl  rapportée 
dans  le  mercure  de  décembre  174S.  qu'il  avoit 
fait  fes  études  avec  fuccès  au  collège  des  P.  P. 
de  l'Oratoire  du  Mans  ;  qu'il  entra  novice  à 
l'abbaye  de  la  Trappe  à  l'Age  de  11.  ans  ;  qu'il 
en  fortit  au  bout  de  quatre  mois ,  &  revint  fe 
faire  maiye  d'école  au  Mans  ,  fa  patrie  ;  qu'il 
avoit  eu  deiîcin  d'entrer  dans  l'état  cccléfiaftique, 
mais  que  la  difficulté  d'avoir  un  titre  ,  &  peut- 
être  une  humeurun  peu  volage,  l'avoicnt  détourne 
de  cette  idée ,  &  qu'il  s'étoit  fait  fabriquant  d'é- 
tamines ,  profclEon  que  fon  perc  avoit  exercée. 

L'élcftion  du  Mans  comprend  la  plus  grande 
partie  de  la  province  du  Maine.  On  y  compte 
344.  paroifiés  ou  communautés  alTbungccs  ,  & 
48.  mille  too.  feux  ,  qui  portent  cnfcmble  &  en 
commun  la  fomme  de  180.  mille  480.  liv.  de 
taille  ,  quand  Pimpolltion  totale  ,  concernant  cet 
article  ,  établie  fur  la  généralité  de  Tours ,  fe 
trouve  monter  à  la  fomme  de  deux  millions  34. 
mille  200.  liv.  Pour  ce  qui  concerne  le  com- 
merce de  cette  éleclion  ,  voye\  l'article  de  la 
province  du  Maine. 
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Sceaux  98 
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Saint- Aignan- fous  Bàlon  11  j 
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Sainte-Croix  .  .  .  .110 
Ste.  Jamei-fur-Sanhe  .  loi 
Set.  Marie-du-Boi»  .  .  17c, 
Ste.  Sabine  Cr  Poché  .  m 
Tatlillé  ......  (6 

Teillé  .118 

Teligné  ■  71 

Tcnnie  161 

Terre-Haute.  V.  Roupc- 
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Vivier   167 

Vivoin   104 

Voivrcl   8| 

Voutré   160 

MANSAN  ,  dans  le  comté  de  Bigone  ,  en  GaC- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
20.  feux.  Ce  village  cil  fur  la  rivière  d'Arroz  , 
à  }.  1.  &  demie  N.  E.  de  Tarbes. 

MANSANES  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  éleaion 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  n'y  compte  que  II.  feux.  Ce 
village  eit  en  pays  peu  fertile  ,  &  oh  il  ne  croit 
que  de  menus  grains. 

MANSAT  ,  en  Pcngord  ,  diocefe  &  cleaion 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  138.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Ver  ,  à  |.  L  S.  O. 
de  Fongueux. 

MANSBËRG,  dam  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour  -  fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bouzonvillc. 
C'eir  un  château  ancien  &  prefque  ruiné  ,  chef- 
lieu  d'une  feigneurie  ,  de  la  paroifle  de  Mande- 
rai (  village  Luxembourgeois  )  ,  à  4. 1.  de  Bou- 
zonvillc ,  &  2.  &  demie  de  Scicrck. 

MANSCHWEILLER ,  dans  la  BalTe-Alface  , 
diccefe  de  Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc ,  bailliage  de  Guttemberg.  On  n'y  compte 
que  7.  feux ,  6c  ce  n'eil  qu'un  limple  hameau  en 
pays  de  plturages. 

MANSc  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  au  bailliage 
de  Briey.  Voye\  Mance. 

MANSEMPOUY ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  collecte  de  Fezenfa- 
quet.  On  y  compte  1.  feux  47.  bellugues  &  un 
quart  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  agréable  &  fertile  ,  à  une  lieue  N.  O.  de 
Mauvelln  ,  &  4.  N.  E.  d'Aufch. 

MANSENCOMME  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  ,  intendance  de  élection  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe  ,  colleâe  de  Vie.  On  y 
compte  un  feu  64.  bellugues  &  trois  quarts  de 


bcllugue  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  bonne  lieue 
O.  S.  O.  de  Clarance  ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Nogaro  ,  à  j.  1.  &  demie  N.  O. 

d'Aufch. 

.  MANSES  ,  en  Languedoe ,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  lieue 
O.  N.  O.  de  Mirepoix. 

La  terre  &  feigneurie  de  Manfes  ,  avec  celle 
de  la  Penne  ,  étoit  une  très-ancience  baronnie  , 
&  l'une  des  fix  du  diocefe  de  Mirepoix  ,  qui 
ont  toujours  donné  &  donnent  actuellement  aux 
propriétaires  ,  le  droit  d'entrée  à  l'aiTiette  du 
diocefe  pour  y  représenter  le  corps  de  la  no- 
blciie.  Cette  baronnie  a  été  poflédée  fuccefiive- 
ment  par  les  maifons  de  Levis  ou  Lévy  ,  de 
Dieules  ,  &  de  Eourbon-Malau\e.  Elle  appartient 
actuellement  au  préfident  de  Portes.  Elle  a  été 
unie  aux  paroilfes  &  confulats  de  Manfes  , 
Theillet ,  Vais ,  St.  Félix  ,  la  Penne  ,  Villautou, 
Cazazils  ,  Ribouifle  ,  Scignalens  ,  Lignairolles  , 
Corbicres  ,  &  Laures  ,  &  érigée  en  marquifat  , 
lous  la  dénomination  de  Portes  j  à  l'effet  de  quoi 
Sa  Majcftc  a  commué  &  changé  le  nom  de  Man- 
fes en  celui  de  Portes  ,  par  lettres-patentes  don- 
nées ù  Vcrlailles  au  mois  de  février  1747.  re- 
giltrces  au  parlement  de  Touloufe  ,  le  15.  def- 
dits  mois  &_an  ,  &  en  la  cour  des  comptes  t 
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aîdâs  &  finances  de  Montpellier  le  ti.  mari 
fiiivant  ,  en  faveur  de  François-Jofcph  de  Portes- 
4e-Pardallkan  ,  préfiient  aux  enquêtes  du  parle- 
ment  dç  Touloufe ,  Tes  enfants  ,  poftérité  Si 
defcend.ir.s  ,  Se  ce  en  conlidération  de  l'ancien* 
neté  de  fa  famille  .  ainfi  que  dei  fervices  de  fes 
ancêtres  dans  différens  emplois  militaires  ,  ot 
dans  les  principales  charges  de  la  magiltraturc. 
Les  diverfes  terres  dont  il  s'agit ,  font  toutes  en 
pays  également  beau  &  fertile. 

MANSIAT ,  dans  la  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Bourg ,  mandement  de 
Bagé.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  i.  1.  &  demie  N.  £.  de  Màcon. 

MAN SIGNÉ  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  la  Flèche.  On  y  compte 
464.  feux.  Cp  bpurg  eft  à  3.  1.  O.  N.  O.  de  1* 
Flèche. 

MANSLE  ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angpulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
dp  la  Ko l belle ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
174.  feux.  Ce  bourg  eft  (itué  fui  la  rive  gauche 
de  la  Charente ,  fur  la  route  de  Poitiers  à  An- 
goulême  ,  à  4.  I.  Se  demie  N.  N.  E.  d'Angou- 
léme  ,  &  9.  N.  E.  de  Cognac» 

MANSON  ou  Manzon  ,  en  Angoumois  ,  dio- 
cefe &  éleâion  d'Angouléme,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroiûe  eft  dans  une  contrée  allez  fertile 
en  menus  grains  Se  en  pâturages. 

MANSOUVILLE  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leiâoure  ,  parlement  de 
Toi4ou&  ,  intendance  d'Aufçh  ,  éleâion  ôc  vi- 
comte de  Lomagne.  On  y  compte  7.  feux  &  76. 
beUugucs  de  feu.  Cette  paroilTc  eft  fittiée  à  s.  1. 
4e  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  autant  S. 
Q.  d'AuviUar» ,  &  5.  N-  O.  de  Leidtoure.  Il  y  a 
de  bons  vignobles. 

au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne . 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufcb  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
XPV.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  S.  O.  d'Aire, 
&  9-  E.  S.  E.  de  Dax.     /  . 

MANTAJLLE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  élection  de  Romans  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Grenoble.  On  y  compte  4.  feux 
trois  quarts  un  huitième  &  un  trente-deuxième 
d$  feu  noble  ,  Sx,  2.  feux  un  fixieme  &  un 
trente -deuxième  de  feu  taillable.  Ce  village,  fuc- 
curfalc  de  St.  Sorlin  ,  eft  fitué  dans  la  Valoire, 
à  une  lieue  Si  demie  de  Saint  Rambert  &  de 
la  rive  gauche  du  Rhône  ,  4.  &  demie  N.  O.  de 
Roman» ,  &  6.  Se  demie  S.  S.  E.  de  Vienne.  On 
croit,  avec  afTez  de  fondement  ,  que  c'eft  en  ce 
lieu  que  fe  tint  l'un  879.  l'aiïcmblée  de  prélat» 
&  de  grands  feigneurs  ,  oî>  Bozon  fut  proclamé 
roi  de  Bourgogne  ,  après  la  mort  de  Louis  lc- 
Bcgue.  Voyt\  Bourgogne. 

MANTAIA  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Viennoife-premiere.  On  la  détermine  avec  aiTcz 
d'exactitude  au  village  de  GreJJy  ,  en  Savoye. 
Ccqe  pofition.,  au  refte  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dan»  ^itinéraire  d'Antonin  &  dans  la  table  Théo- 
dofienne  ,  n'a  de  commun  que  le  nom  avec  celle 
de  Mantala  ,  oh  Bozon  fut  élevé  fur  le  trône  d'Ar- 
les ou  de  Bourgogne  ,  Se  qui  fut  depuis  une  mai- 
Ion  de  plaifance  des  Dauphins-Viennois. 

MANTALLOT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Tréguier ,  parlement  Se  intendance  de 
Renr.cs.  On  y  compte  $.  feux  i.  tiers  &  un 
quart. 

MAMENAY,  en  Brcfle  ,  diocefe  de  Lyon, 
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arlemertt  Se  intendance  de  Dijon  ,  éleftion  , 
ailIiaf;o  &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de 
St.  Julien.  On  n'y  compte  que  12.  feux.  Ccit 
un  village  à  $.  1.  N.  N.  O.  de  Bourg  ,  &  à 
quelque  diftance  N.  E.  de  St.  Julien. 

MANTES  ,  Medunta  ,  Petromantalum  ,  ville  , 
chef-lieu  du  Pays-Mantois  ,  &  d'une  éleâion  de 
fon  nom,  avec  une  prévôté  ,  un  bailliage  ,  un 
préfidial ,  un  grenicr-à-fel ,  une  maréchauflée  , 
line  églife  collégiale  ,  &c.  dans  l'Ifle-de-France, 
diocefe  de  Chartres ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  $88.  feux.  Cette  ville 
eft  dans  une  fituation  des  plus  agréables  ,  a  la 
rive  gauche  de  la  Seine  ,  qu'on  y  palîe  fur  un 
pont  de  pierre  qui  a  trente  -  neuf  arches  ,  a 
3. 1.  O.  S.  O.  de  Meulan  ,  j.  O.  S.  O.  de  Pon- 
toife  ,  ti.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Chartres  ,  &  8. 
&  demie  O.  N.  O.  de  Paris  ,  toujours  par  la 
ligne  droite  (à  11.  1.  de  Paris,  par  la  route 
ordinaire  ).  Long.  19.  13.  30.  lat.  48.  $8.  je. 

On  n'a  point  de  document  d'où  l'on  puilfe  ap- 
prendre par  qui  la  ville  de  Mantes  &  fon  églife 
de  Notre-Dame  ont  été  fondées.  Les  Anglois  , 
qui  ont  occupé  cette  ville  en  divers  temps ,  ce 
notamment  pendant  trente-deux  ans  fous  les  rè- 
gnes de  Charles  VI.  &  de  Charles  VU.  en  enle- 
vèrent tous  les  titres  qui  étoient  dans  le;  archives 
de  l'hôtel  -  de  -  ville  Se  dans  celles  du  chapitre. 
Quelques  anciens  manuferits  ,  mais  peu  dignes 
de  foi  ,  portent  que  l'églife  de  Notre-Dame  fut 
commencée  l'an  516.  par  Tibère  IL  empereur 
d'Orient ,  Se  achevée  par  Maurice  ,  fon  fuccef- 
feur ,  en  $48.  &  qu'elle  fut  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  St.  Denis  ,  l'abbaye  de  ce  nom  en 
ayant  eu  long-temps  le  déport.  Ce  récit  eft  cir- 
conftancié  de  tant  de  particularités  ,  qu'on  fc 
porteroit  volontiers  à  le  croire  vrai  &  exaâ  ,  s'il 
n'étoit  contredit  par  trois  raifons  invincibles  qui 
le  détruifent.  i°.  L'empereur  Tibère  IL  ne  com- 
mença à  régner  qu'en  $76.  Se  Maurice  ,  fon  fnc- 
ceftieur,  que  dix  ans  après  ,  c'eft-à-dire  ,  en  586. 
a°.  Le  Roi  Clovis  I.  qui  mourut  l'an  $14.  avoit 
établi  fon  fiege-royal  à  Paris  ,  après  avoir  achevé 
de  détruire  la  domination  romaine  dans  les  Gau- 
le». 3".  L'abbaye  de  St.  Dcnis-cn-France  ne  fut 
fondée  &  fon  églife  bâtie  par  Dagobert  I.  que 
vers  Pan  640.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'ajouter 
foi  à  cette  prétendue  fondation  par  des  empe- 
reurs d'Orient. 

D'autres  mémoires  qui  fe  trouvent  aufii  chez 
quelques  habitants  de  Mantes ,  attribuent  au  roi 
Robert  la  fondation  de  l'églife  dont  il  s'agit; 
mais  c'eft  encore  mal-à-propos.  Ce  roi  fît  bâtir 
&  fonda  vers  Pan  998.  l'églife  Se  prieuré  de  St. 
George»  en  la  ville  de  Mantes  ;  mais  certaine- 
ment il  ne  fît  point  bâtir  l'églife  de  Notre-Dame 
dont  la  conftruction  eft  bien  d'un  autre  goût 
que  le»  bâtiments  que  ce  Roi  fit  faire  fous  foa 
règne.  Enfin  les  meilleurs  connoiltcurs  attribuent 
le  bâtiment  de  l'églife  de  Notre-Dame  aux  en- 
fants de  Louis-le-Débonnaire  ,  dans  le  neuvième 
fieele  ,  &  cette  opinion  nous  paroit  la  mieux 
établie. 

C'eft  un  fait  certain  que  Guillaume-lc-Bûtard, 
duc  de  Normandie  &  roi  d'Angleterre  ,  étant  en 
guerre  avec  Philippe  I.  roi  de  France ,  Se  dans 
le  delfein  de  l'aller  aflîégcr  a  Paris  ,  palfa  par 
Mantes ,  première  ville  de  France  ,  fur  la  frontière 
de  Normandie  ,  la  força ,  y  pana  tout  au  fil  de 
l'épée  ,  Se  fît  brûler  &  démolir  plus  des  trois  quarts 
des  maifons  &  édifices  de  cette  ville  ;  mais  dans 
la  chaleur  de  l'action  &  de  fa  vengeance  .  fon 
cheval  en  fautant  un  foffé  dans  le  parvis  de  Notre- 
Dame  ,  le- jetta  par  terre  &e  le  blciîa  grièvement. 
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Cet  accident  l'obligea  de  fe  faire  auffi-tôt  porter 
en  fa  ville  de  Rouen ,  oh  il  mourut  de  fa  blelfure. 
Pour  fatisfaire  à  la  juftice  divine ,  dont  il  fe  crut 
puni ,  il  légua  par  fon  teftament  des  fommes  con- 
sidérables ,  dont  une  partie  fut  confacrée  à  rebâtir 
l'églife  de  Notre-Dame ,  que  ce  prince  avoit  fort 
endommagée.  Cette  ruine  arriva  en  1087.  &  le 
rctabliiTement  bientôt  après.  Les  habitants  qui 
relièrent,  firent  auffi  rebâtir  leurs  maifons ,  mais 
leur  nombre  étant  conlidérablement  diminué  .  ils 
refirent  la  ville  de  plus  de  moitié  moins  grande 
qu'elle  n'étoit.  lis  laiifercnt  tout  ce  qui  étoit  vers 
St.  Pete ,  ancienne  paroilfe  de  la  ville ,  qui  eft 
actuellement  dans  le  fauxbourg;  ils  fe  firent  une 
paroilfe  de  1'églifc  de  St.  Maclou  ,  qui  étoit  aupa- 
ravant l'hôtcl-Dicu;  du  grand  cimetière  qui  entou- 
roit  cette  dernière  églife  ,  ils  s'en  firent  des  halles, 
&  y  bâtirent  des  maifons  ;  &  en  même  temps  ils 
transférèrent  leur  cimetière  du  côté  &  hors  de  la 
porte  aux  Saints ,  près  de  l'hôpital  de  St.  Lazare. 

Le  roi  Charles  de  Navarre  ,  furnommé  le  Mau- 
vais ,  qui  avoit  eu  du  roi  Charles  V.  le  comté  de 
Mantes  &  de  Meulan  ,  en  échange  de  fon  comté 
de  Brie  &  de  Champagne  ,  &  qui  réfidoit  ordinai- 
rement dans  le  château  de  Mantes ,  fit  faire  la 
chapelle  du  Rofaire  dans  l'églife  de  Notre-Dame. 
Oeil  un  bel  hors  -  d'oeuvre  &  un  ouvrage  vraiment 
royal.  Dans  cette  chapelle  font  trois  autels  ,  l'un 
fous  l'invocation  de  la  Vierge ,  où  fe  fait  le  fer- 
vice  du  Rofaire  ;  un  autre  eft  fous  l'invocation  de 
St.  Philippe  ,  patron  du  pere  de  ce  Roi  ;  &  le 
troilieme  lous  celle  de  St.  Louis ,  fur  le  contre- 
table  duquel  fe  voient  en  peinture  les  portraits 
fort  relfemblans  de  Charles  roi  de  Navarre ,  &  de 
Jeanne  de  France  fa  femme  ,  tous  deux  à  genoux, 
chacun  fur  un  prié  Dieu.  Dans  la  baluftrade  de 
pierre  ,  qui  fait  la  clôture  de  cette  chapelle  du 
coté  de  l'églife  ,  font  auifi  placées  quatre  belles 
fiâmes  de  pierre ,  dont  deux  représentent  Saint- 
Philippe  ,  &  Charles  roi  de  Navarre  ;  &  les  deux 
autres ,  la  reine  fon  époufe  &  une  autre  princciTe. 
Ces  figures  foutiennenf  le  modèle  de  cette  cha- 
pelle ,  qu'elles  femblcnt  offrir  à  Dieu  ,  &  font 
d'une  grande  beauté. 

Cette  églife  de  Notre-Dame  fe  refont  encore 
de  la  magnificence  des  reines  blanche  de  Caftille, 
mere  du  roi  St.  Louis ,  &  de  Marguerite  de  Pro- 
vence ,  femme  de  ce  Roi  :  elles  y  ont  fait  ajouter 
l'une  &  l'autre  de  fort  beaux  ornements  ,  ainfi  que 
des  fondations  de  chapelles. 

La  couverture  entière  de  l'églife  fut  faite  aux 
dépens  de  Thibaud  VII.  comte  de  Champagne  , 
roi  de  Navarre  ,  &  feigneur  de  Mantes  ,  mari 
d'Ifabelle  ,  féconde  fille  de  St.  Louis.  Cette  cou- 
verture eft  de  gTande  tuils  plombée  ,  &  agencée 
de  manière  qu  elle  repréfente  par-tout  les  armes 
de  Champagne. 

Voilà  ce  qui  concerne  la  fondation  de  l'églife 
de  Mantes.  Mais ,  quant  à  la  fondation  du  chapi- 
tre ,  on  croit  qu'en  l'an  983.  le  vingt-quatrième 
du  règne  du  roi  Clotaire  ,  Litgarde  ,  comteffe  de 
Mantes  ,  &  de  la  poftéritc  des  comtes  qui  s'étoient 
rendus  propriétaires  de  ce  comte  fous  la  minorité 
de  Charles-le-Simple  ,  légua  par  fon  tellament  à 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Mantes ,  les  dixmcs 
des  villages  de  Moulaville  .  Atnouville ,  la  texte 
£  'Anftevillle  ,  Limay  ,  Hannencourt  &  IJfou  ;  ce 
qui  fait  à  prefent  le  meilleur  revenu  du  chapitre. 
On  doit  toutefois  préfumer  que  ce  chapitre  avoit 
déjà  été  fonde  par  les  Rois  fondateurs  de  l'églife 
de  Notre-Dame  ,  puifqu'outre  les  biens  dont  nous 
venons  de  faire  mention,  ce  chapitre  jouit  encore 
de  la  dixmc  de  Mantes  ,  &  tient  dans  la  même 
ville  plusieurs  fiefs ,  dont  actuellement  les  cenfives 
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cri  argent  ne  font  pas  bien  confidérabics ,  mais 
qui  Pétoient  anciennement.  Il  jouit  encore  fur- la 
rivière  de  pluficurs  droits,  qui  font  des  concertions 
de  nos  Rois.  En  1187.  l'abbé  de  cette  églife, 
nommé  du  Bois-Guillaume  ,  donna  à  ce  même 
chapitre  ,  par  fon  tellament ,  les  dixmcs  de  Sut- 
ville  ,  pour  les  affiftances  des  chanoines  &  des 
vicaires  ,  aux  matines  &  heures-canoniales.  Cette 
églife  fut  d'abord  dciTervie  par  des  chanoines-régu- 
liers ,  dont  le  chef  avoit  la  qualité  d'abbé ,  puis 
de  tréforier,  enfuite  de  chantre,  &  enfin  depuis 
l'an  1 300.  par  des  chanoines-féculiers  ,  dont  le 
chef  ell  qualifié  doyen.  Dès  l'an  1  304.  on  annexa 
au  doyenne  un  des  huit  canonicats  de  ce  chapitre, 
&  poftcrieureinent  la  cure  de  St.  Maclou ,  qui 
étoit  delTervic  par  le  chanoine-femainicr ,  à  con- 
dition que  le  doyen  entretiendroit  le  chœur  de 
Notre-Dame ,  de  luminaire  pour  le  fervice  divin. 
Ce  chapitre  eft  aujourd'hui  compofé  de  huit  cha- 
noines ,  y  compris  le  doyen  ,  de  huit  hauts-vicai- 
res ,  d'un  diacre  ,  d'un  fous-diacre  ,  d'un  maître 
des  cérémonies ,  d'un  maître  de  mufique  ,  de  huit 
enfanti-de-chceur  ,  &  de  douze  ou  quinze  cha- 
pelains tous  fondés  ;  mais  peu  de  ces  chapelains 
réfident. 

Parmi  les  anciens  abbés  de  Mantes  ,  on  compte 
plufieurs  fils  &  frères  de  nos  Rois. 

L'an  1041.  le  roi  Henri  I.  ayant  confifqué  le 
comté  de  Mantes  &  Meulan  fur  Galleran  ,  dernier 
comte  propriétaire ,  parce  qu'il  avoit  pris  contre 
lui  le  parti  de  Thibaud ,  comte  de  Chartres  ,  & 
d'Etienne  ,  comte  de  Troyes ,  réunit  ce  comté  à 
la  couronne  ;  mais  depuis  il  le  donna  en  appanage 
à  fon  petit- fils  Philippe  ,  fils  du  roi  Philippe  I. 
Ce  comte  Philippe  prit  dans  la  fuite  le  parti  de 
quelques  feigneurs  mécontens,  contre  le  roi  Louis- 
le  -  Gros ,  fon  ffere  ;  ce  qui  détermina  celui-ci 
à  l'aifiéger  dans  Mantes ,  qui  fut  prife  d'alfaut 
en  it  18.  Il  lui  êta  alors  fon  comté,  6t  le  réunit 
au  domaine  de  la  couronne.  Deux  ans  après  ,  c'eft- 
à-dire,  en  1 110.  ce  même  Roi  accorda  aux  habi- 
tants de  Mantes  le  droit  de  commune  ,  &  leur 
octroya  un  maire  avec  douze  échevins  pour  les 
gouverner.  Par  édit  de  1537-  ces  douze  échevins 
furent  réduits  à  quatre. 

Le  même  roi ,  Louis-le-Gros ,  donna  l'abbaye 
de  Mantes  à  Philippe  de  Courtenay  ,  fon  petit- 
fils ,  archidiacre  de  Paris ,  comme  on  l'apprend 
par  une  patente  de  cet  abbé  ,  laquelle  eft  de 
l'an  1 1  $  2.  Cette  abbaye  palla  depuis  à  Philippe- 
Augufte  avant  qu'il  fût  Roi  ;  &  alors  il  la  donna 
aux  abbé  &  religieux  de  St.  Denis  en  échange 
d'un  Mouftiets  qu'ils  lui  avoient  cédé  pour  en  dif- 
pofer  en  faveur  du  fénéchal  de  l'empereur ,  à  con- 
dition qu'arrivant  le  décès  defdits  chanoines  ,  ledit 
abbé  de  St.  Denis  feroit  tenu  d'y  mettre  dos  reli- 
gieux pour  célébrer  le  fervice  divin  :  ce  qui  fut 
autorifé  par  une  bulle  du  pape  Innocent  111.  du 
mois  de  mai  de  l'an  1198. 

Ce  fut  en  confcqucnce  de  ce  traité  ,  que  Hugues  „ 
abbé  de  St.  Denis  ,  fit  repréfenter  fur  le  grand 
portail  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Mantes ,  les 
armes  de  l'abbaye  de  St.  Denis  y  qui  font  au  fron- 
tifpice  du  temple ,  à  deux  tours  ;  &  qu'il  fit  auffi 
placer  fa  figure  en  habit  d'abbé  &  en  grand  relief  : 
tout  cela  cil  en  pierre  &  fubfifte  encore  actuelle* 
ment  au  pied  d'un  crucifix.  Mais  ,  ou  ce  traité 
n'eut  point  d'exécution  ,  ou  les  moines  de  Saint- 
Denis  rte  demeurèrent  pas  long-temps  à  Mantes  ; 
&  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  même  Philippc- 
Augufte  retira  peu  de  temps  après  cette  abbaye 
des  mains  de  l'abbé  de  St.  Denis  ,  &  qu'il  le  dé- 
dommagea par  les  biens  mêmes  de  la  menfc  abba- 
tiale de  Mantes  ,  dont  l'abbaye  de  St.  Denis  jouit 
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encore.  Ces  biens  font ,  par  exemple  ,  le  droit 
i'Hanallage  des  bâteaux  qui  pa  lient  fous  le  pont 
de  Mantes ,  &  du  travers  fur  la  rivière.  Ce  que 
nous  venons  de  dire  du  peu  de  durée  du  traité  fait 
entre  Philippe-Augufte  ,  l'abbé  &  les  moines  de 
Saint-Denis  ,  elt  prouvé  par  une  tranfaétion  de 
Tan  tuo.  faite  entre  l'abbé  de  St.  Victor-lez- 
Paris  ,  &  les  trcforier&  chapitre  de  Mantes,  pour 
raifon  du  Roi  d'annates  &  déport  prétendu  par 
ledit  abbé  de  St.  Victor  }  or ,  dans  cette  tranfac- 
tion ,  il  n'eft  nullement  parlé  des  abbés  &  reli- 
gieux de  St.  Denis  -,  mais  au  contraire  il  y  eft  dit 
qu'elle  a  été  faite  fous  le  bon  plailir  du  feigneur 
Roi ,  abbé  de  cette  églife  de  Mantes. 

Le  tombeau  de  pierre  que  l'on  voit  dans  le 
fanctuairc  de  Notre-Dame ,  contre  la  clôture  ,  du 
côté  de  l'évangile  ,  eft  celui  des  princes  &  prin- 
celfes  de  la  maifon  de  Navarre ,  à  laquelle  ,  ainfi 
qu'il  a  été  dit  ,  le  comté  de  Mantes  fut  donné  en 
échange  du  comté  de  Champagne  &  de  Brie.  La 
figure  de  pierre  qui  cft  fur  ce  tombeau ,  repréfente 
une  jeune  femme  :  autour  de  ce  même  tombeau  , 
on  lit  ces  mots  écrits  en  caractères  gothiques  : 
Comitijfa  Maria  Campant*  :CarolusRex  Navarrcc: 
Regina  Navarre  :  Comitijfa  Campanile  :  Cornes 
Theobaldus  :  Cornes  Henricus.  Ce  tombeau ,  que 
le  doyen  &  les  chanoines  ont  fait  placer  oîi  il  cft  , 
étoit  au  milieu  du  chœur,  au-delîous  des  premiè- 
res marches  du  fancYuaire  ,  fous  lefqueltes  eft  un 
caveau,  dont  l'entrée  couverte  d'une  tombe,  étoit 
fous  ce  même  tombeau.  Dans  ce  caveau  font , 
avec  d'autres  cercueils  de  plomb  ,  deux  boctes 
aulfi  de  plomb  ,  dans  lcfquclles  font  renfermés  le 
cœur  &  les  entrailles  du  roi  Philippe-Augufte , 
qui  décéda  en  la  ville  de  Mantes  le  14.  de  juil- 
let 1123.  &  qui,  entr'autres  biens  qu'il  fît  aux 
habitants ,  fonda  le  prieuré  de  St.  Julien  ,  près  de 
la  porte  des  Cordeliers  ,  l'an  1  ïio. 

Il  y  avoit  à  Mantes  un  ancien  château,  qui  a 
été  le  palais  de  plufieurs  de  nos  Rois ,  ainfi  que 
de  tous  les  anciens  comtes  de  Mantes ,  mais  il 
rTen  relie  prefque  plus  rien.  Henri  le  Grand  y 
logea  plus  de  dix  ans  à  diverfes  fois.  Louis  XIII.  y 
logea  plufieurs  jours ,  en  allant  à  Rouen  ,  ci  en 
revenant  de  cette  ville  ,  oîi  il  étoit  allé  pour  tenir 
l'alfemblée  des  notables.  Le  cardinal  Mazarin  y 
logea  aufli  ,  lorfque  Louis  XIV.  vint  à  Mantes 
en  165t.  pour  pacifier  les  troubles  que  la  fronde 
avoit  excités  dans  cette  ville.  Il  ne  refte  de  ce 
château  que  les  écuries ,  rebâties  à  neuf  par  ordre 
de  Henri  IV.  &  qui ,  depuis  environ  cinquante  ans , 
fervent  d'écuries  aux  chevaux  des  gardes  du  Roi , 
de  la  garnifon  de  Mantes  \  &  deux  anciens  pans 
de  la  tour ,  appellée  la  Tour  de  Garnies.  C'étoit 
un  bâtiment  quarré  à  quatre  étages  ,  avec  un  efea- 
Kcr  de  pierre  hors-d'œuvre  ,  lequel  s'écroula  en- 
tièrement ,  a  l'exception  de  ces  deux  pans  de 
murailles,  en  1711.  à  caufe  des  lbutcrrcins  que 
quelques  tanneurs  avoient  imprudemment  creufés 
fous  cette  tour.  Ce  bâtiment ,  dont  les  deux  pans 
qui  relient  font  connoitre  l'antiquité  ,  étoit  le 
plus  ancien  monument  de  cette  ville.  On  allure 
qu'il  avoit  été  bâti  dès  avant  le  règne  de  Charle- 
magne  ,  &  qu'il  fervoit  de  fortercife  à  celui  dont 
il  portoit  le  nom ,  auquel  on  attribue  le  deflein 
d'avoir  voulu  ul'vtrper  la  couronne.  Le  refte  du 
château  qu'on  avoit  négligé  d'entretenir  ,  pendant 
50.  ou  60.  ans  ,  étant  tombé  en  ruine  au  com- 
msneement  de  ce  ficelé,  fut  démoli  en  1711.  par 
ordre  du  duc  d'Orléans  ,  régent  de  France  ,  pour 
en  faire  fervir  les  matériaux  aux  cafernes  qu'il 
avoit  ordonné  de  faire  pour  le  logement  des  trou- 
pes qui  fe  trouveroient  en  cette  ville.  On  allure 
yue  fi  foixante  ans  auparavant  on  avoit  prêté  ce 
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château  à  quelque  bourgeois  pour  s'y  loger ,  a  Ii 
charge  d'en  entretenir  la  couverture  ,  il  l'auroit 
fait  iiibfifler  à  très-peu  de  frais  pendant  plus  de  jco. 
ans.  Combien  d'autres  édifices  publics  dans  le 
royaume  qui  font  dans  le  même  cas  ! 

On  remarque  à  Mantes  deux  belles  fontaines 
que  le  marquis  d'O  y  fit  conllruirc  par  ordre  du 
roi  Henri  IV.  en  1  $90. 

La  procctlion  qui  fc  fait  tous  les  ans  le  jour 
de  la  Fête-Dieu  en  cette  ville  ,  eft  nombreufe  ôc 
fort  finguliere.  Tous  les  corps  de  métiers  y  affif- 
tent  ,  ayant  à  leur  tête  les  montres  de  leurs  mé- 
tiers ;  enforte  qu'on  diroit  que  c'ert  un  marché  on 
l'on  étale  prefque  tout  ce  qui  eft  neceftaire  à 
la  vie. 

Les  promenades  de  Mantes  font ,  le  pont ,  le 
cimetière ,  l'allée  ou  avenue  des  Cordeliers  ,  & 
l'Iflc-Champion.  Celle  du  pont  cft  amufante  par  la 
quantité  de  perfonnes  &  d'équipages  qu'on  y  voit 
palfer.  La  promenade  du  cimetière  elt  finguliere. 
11  eft  entouré  dans  fon  pour-tour  d'une  belle  allée 
d'arbres  ,  &  le  tout  eft  enfermé  par  un  coridor  ou 
cloître  qui  règne  aufli  au  pour-tour.  L'avenue  du 
couvent  des  Cordeliers  eft  très-fréquentée  ,  &  le 
couvent  bien  bâti  :  le  réfectoire  fur-tout  eft  une 
des  merveilles  du  pays.  L'Iflc-Champion  eft  un  Vies 
très-agréable  ,  bordé  des  deux  côtés  par  la  rivière 
de  Seine  ,  &  embelli  par  les  foins  de  la  ville  d'un 
beau  plan  d'ormes  ,  qui  forme  une  promenade 
d'une  beauté  finguliere. 

Outre  les  Cordeliers  ,  il  y  a  à  Mantes  des 
Urfulines  &  un  hôpital  fort  bien  tenu.  La  mai- 
fon des  Céleftins  eft  au  village  de  Limay  ,  tout 
proche  de  Mantes  ,  i  la  droite  de  la  Seine. 
y.  Limay. 

Nous  avons  dit  que  le  roi  Philippe  -  Augufte 
mourut  à  Mantes  le  14.  juillet  un.  Nous  ajou- 
terons par  rapport  à  l'hiftoire-générale  ,  que  co 
fut  aufli  à  Mantes  que  le  roi  Henri  IV.  tint  , 
pour  la  première  fois  4e  fon  règne  ,  chapitre  de 
l'ordre  du  St.  Efprit  ,  &  qu'y  donna  cet  ordre  â 
Renaud  de  Beaune  ,  archevêque  de  Bourges ,  & 
au  maréchal  de  Biron. 

On  attitré  que  Vincroni  ,  maître  de  Iangce 
italienne  ,  étoit  de  Mantes  ou  des  environs,  vi. 
gneron  étoit  fon  véritable  nom.  11  s'attribua  Je 
dictionnaire  italien  &  la  grammaire  à'Oudin. 

Le  préfidial  de  Mantes  eft  compofé  de  dix- 
huit  officiers  ,  y  compris  les  chefs.  A  ce  préfi- 
dial reffortit  le  bailliage-royal  de  Meulan.  Il  font 
régis  l'un  &  l'autre  par  une  coutume  particulière  , 
rédigée  en  1 5  56. 

L'éleâion  de  Mantes  comprend  non-feulement 
la  plus  grande  partie  du  Pays  -  Mantois  ,  mais 
encore  une  partie  confidérable  du  Vexin-François. 
Elle  eft  bornée  au  N.  &  à  l'O.  par  la  généra- 
lité de  Rouen  ;  au  N.  E.  par  l'élection  de  Pon- 
toife  ;  au  S.  par  celles  de  Dreux  &  de  Mont- 
fort  ;  &  à  l'E.  par  celle  de  Paris.  Elle  a  tept 
lieues  de  longueur  fur  trois  &  demie  de  largeur; 
ce  qui  peut  être  évalué  à  1$.  I.  quarrées/"ElIë 
eft  arrofée  de  la  Seine  ,  qui  la  divife**en  deux 
parties  inégales  ,  &  dont  la  plus  confidérable  eft 
au  midi  de  cette  rivière.  Les  terres  labourables  n'y 
font  guercs  fertiles  qu'en  feigle  &  «en  avoine. 
Année  commune  ,  on  y  recueille  environ  foixante 
mille  muids  de  vin.  On  compte  dans  cette  élec- 
tion 94.  paroiffes  ou  communautés  aifouagées , 
&  8566.  feux  ,  qui  portent  cnfemble  &  en  com- 
mun 13t.  mille  450.  liv.  de  taille  ,  quand  Pire- 
pofition  totale  concernant  cet  article  ,  établie  fur 
la  généralité  de  Paris  ,  fe  trouve  monter  a  la 
fomme  de  trois  ■  millions  cent  foixante  -  quatre 
mille  huit  cents  trente-fept  liv. 
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MANTES  la  Ville  ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement-général de  rille-dc-France  ,  dioccl'c  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  aie.  feux. 
Cette  paroiiTe  cil  fïtuée  fur  un  ruilfcau  couvert 
de  moulins  ,  à  un  bon  quart  de  lieue  S.  de  la 
ville  de  Mantes. 

MANTET  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Perpi- 
gnan ,  confcil-fupéricur  &  intendance  de  Ro-jf- 
lillon  ,  viguerie  &  recette  de  Confient.  On  n'y 
compte  que  7.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fïmpic 
hameau  fitué  dans  les  montagnes. 

MANTEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfe  de  la  communauté  d'Efpiez  , 
à  une  lieue  &  demie  de  Longuyon. 

MANTEYER ,  en  Danphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feux  deux  tiers  &  un 
fixicme  de  feu  noble  ,  &  t.  feux  &  rrois  quarts 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  cft  à  1. 1.  O. 
de  Gap. 

M1NTHELAN  ou  Manrelan  ,  bourg,  en  Tou- 
raine  ,  diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Loches.  On  y  compte 
n  <•  feux.  Ce  bourg  elt  à  3.  1.  O.  S.  O.  de  Lo- 
ches ,  &  autant  N.  N.  E.  de  la  Haye. 
Tome  IV. 
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MANTILLY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Domfront.  On  y  compté  538. 
feux.  Ce  bourg  elt  pres  des  confins  de  la  Bre- 
tagne &  du  Maine  ,  i  3.  1.  S.  O.  de  Domfront. 

MANTOCHE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
de  Dijon  .  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  1 1  j. 
feux.  Cette  paroilfc  eft  à  la  rive  droite  de  la 
Saône  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Gray. 

MANTOIS  (le)  ,  Meduntencnfis  /Jger ,  pays 
de  riflc-de-Francc  ,  &  dont  la  ville  de  Mantes 
elt  le  chef-lieu  ;  fitué  entre  le  dix-huitieme 
degré  58.  minutes  &  le  vingtième  degré  00.  mi- 
nutes de  longitude  ,  &  entre  le  quarante  -  hui- 
tième degré  31.  minutes  &  le  quarante-neuvième 
degré  7.  minutes  de  latitude  -,  borné  au  N.  par 
le  Vexin-François  ,  au  S.  par  le  Pays-Chartrain , 
à  TE.  par  PIfle-dc  -  France  -  propre  &  le  Hure- 
poix  ,  ck  à  l'O.  par  la  Normandie  &  le  Thimt- 
rais.  Il  a  14.  1.  de  longueur  fur  It.  de  largeur; 
ce  qui  peut  être  évalue  à  85.  lieues  quarrees.  Il 
eft  arrofé  de  la  Seine  ,  de  la  Mandrc  ,  de  l'Eure, 
de  la  Vêgre  ,  &c.  C'eft  un  pays  allez  tempéré  , 
mais  plus  froid  que  chaud.  Le  fol  y  eft  peu  fer- 
tile en  froment ,  mais  il  Peft  allez  en  menus 
grains  ,  tels  que  le  fei^le  ,  l'avoine  ,  &c.  On  y 
cueille  du  vin  ,  mais  il  cil  prcfque  toujours  dur  j 
cependant  la  conlbmmation  en  eft  facile.  Les 
fruits  y  font  bons  &  abondans.  Il  y  a  quantité  de 
bois  ck  beaucoup  de  gibier. 

Le  Mantois  comprend  les  villes  de  Mantes  , 
Vcrfaillcs  ,  St.  Germain  ,  Poilfy  ,  Villcpreux  , 
St.  Cyr,  Mculan,  Dreux,  Montfort-l'Amaury,  &c. 
Ce  pays  dépend  prefquc  entièrement  du  dio- 
cefe de  Chartres  pour  le  fpiritucl.  Il  cft  du  gou- 
vernement-général militaire  de  rifle-de-Francc  , 
du  parlement  &  de  l'intendance  de  Paris.  Voye\ 
Ifle-dc-France.  Il  a  été  occupé  anciennement  par 
une  partie  des  Camutcs  ,  &c. 

MANTOZ  ,  cnDaughiné,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Romans.  Ce  village  ,  cadaftre  avec  celui  de 
Morat ,  eft  fitué  dans  la  Valloirc  ,  à  une  lieue  du 
bourg  de  Bcaurepairc. 

MANTRY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
6c  recette  de  Poligny  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  cft  à  1.  I.  &  tiers  S.  O.  de  Poligny. 

Par  lettres  de  mars  1716.  la  terre  de  Mantry 
&  les  villages  de  Matiflans  ,  Boifgclot ,  les  Mon- 
ceaux ,  ckc.  furent  unis  &  érigés  en  comté ,  fous 
le  nom  de  Mantry ,  en  faveur  de  Henri-François 
Bourrelier-de-Malpas.  Ces  lettres  -  patentes'  de 
17 16.  furent  enrégiftrées  à  Dole. 

MANTUAN  ,  bois  de  966.  arpents  ,  dans  la 
maîtnfe  particulière  des  eaux  &  forêts  de  Vergy. 

MANVIEUX ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux  ,  pa-Icmcnt  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte 
3Ç.  feux.  Cette  paroilfc  elt  1  une  lieue  &  demie 
N.  de  Bayeux.  La  feigneurie  cft  incorporée  au 
marquifat  de  Magnv-  Pierre  Fayfant.  feigneur 
de  Manvieux  &  vicomte  de  Bayeux  ,  f  it  annobli 
par  lettres  de  François  I.  données  i  Paris  en 
1544.  enrégiftrées  au  parlement  &  à  la  chambre 
des  comptes  de  Rouen  ,  la  même  année  ,  avec 
pouvoir  de  prendre  i  la  place  de  fon  nom  ,  celui 
de  Manvieux.  Le  dernier  mile  de  cette  famille 
mourut  a  l'écolc-royale  militaire  en  x 7 e; 6. 

MANVILLE  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  élec- 
tion de  Lomagne  ,  intendance  d'Aufch,  comté 
de  l'Hic- Jourdain.  On  y  compte  4.  feux  &  6t. 
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bcllugues  de  feu.  Cette  paroiflTe  eft  fituée  fur  U 
rivière  de  Save  ,  à  4.  lieues  O.  N.  O.  de  Tou- 
loufe. 

MANY  ,  dan»  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Boulay.  C'eft  un  village  près 
de  Mainviller  fie  d'Arriancc  ,  à  5.  1.  au  midi  de 
Boulay  ,  &  4.  de  Château-Salins. 

MANZAC ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  ékaion 
de  Périgueux.  V.  Maniât. 

MANZANES  ,  en  Limofin  ,  diocefe  fie  élection 
de  l'ullcs.  V.  Manfanes. 

MANZAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gucrct.  On  y  compte  5 1.  feux, 
y  compris  ceux  de  Chignat.  Cette  paroiife  cil  en 
pays  de  montagnes  ,  &  plu»  fertile  en  pâturages 
qu'en  grains. 

MANZIAT  ,  en  Brefle.  Et  Manzon  ,  en  An- 
goumois.  V.  Maniiat  &  Manfon. 
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MAQUEFER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlcns ,  doyenne  de  la  Broyé.  On  n'y  compte 
qu'un  fcul  feu  ,  fit  ce  n'eft  qu'une  Cmple  cenfe  en 
pays  trcs-fcrtile. 

MAQUE LINES  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe  de 
Mcaux  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Crépy.  On  y  compte  13.  feux. 
Cette  paroiife  eft  fur  la  Grivette  ,  à  2.  L  S.  S.  E. 
de  Crépy. 
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MARAC  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Châtillon.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette 
paroilTc  c(l  à  1.  1.  O.  N.  O.  de  Langres  ,  &  fur  la 
route  de  Paris. 

MARAC  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  42.  feux.  Ce  village  fait 
partie  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précé- 
dent. 

MARAELLES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  de  Landrecies. 
On  y  compte  17$.  feux.  Cette  paroiife  eil  à  1.  1. 
E.  de  Landrecies.  V.  Maroilles. 

MARA1NV1LLE,  en  Normandie,  diocefe  fie 
citation  d'Evreux  ,  'parlement  ôc  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'Ivry.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  ôc  14.  feux  taillables.  Ce  village  cil  à 
quelque  diilance  de  la  rivière  d'Eure. 

MARAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioce/e  de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Mirccourt.  C'eft  un  vil- 
lage fitué  fur  la  rivière  de  Madon  ,  à  2.  1.  N.  de 
Mirccourt  ,  fie  autant  O.  N.  O.  de  Charmes. 

Par  lettres  du  19.  juillet  1728.  la  terre  fie  fei- 
gneurie  de  Marainville  ,  au  bailliage  de  Mire- 
court  ,  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  Char- 
les-Antoine Rayer ,  chevalier  de  l'Empire ,  pre- 
mier-maître d'hôtel  de  S.  A.  R.  mort  en  1730. 
taillant  pour  fille  unique  ,  de  Marguerite  Boudety 
fon  époufe ,  Charlotte  Royer ,  veuve  d'Etienne- 
Julien  Locquet ,  dit  le  comte  de  Grandville  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  frere  de 
la  maréchale-ducheiïc  de  Broglie.  Leur  fille  ca- 
dette ,  N.  Locquet  -  de  -  Grandville  ,  a  porté  le 
comté  de  Marainville  en  mariage  ,  en  i7co.  à 
Charlcs-Jofeph  de  Rutant  ,  chevalier  dt  l'ordre- 
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royal  ôc  militaire  de  St.  Louis ,  capitaine  de  Ca- 
rabiniers. Sa  focur  ,  Suzanne-Magdeleine  de  Ru- 
tant ,  dame  de  Mandre-fous-les-Côtes  ,  a  epoufè 
le  j$.  mars  1755.  N.  comte  de  Cujline  -  d'Anf- 
flance ,  ancien  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  Royal-Piémont. 

'MARAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe  de  Verdun  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  Ce  n'eft  qu'une 
(impie  cenfe  de  la  communauté  même  d'Etain. 

MARAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  ôc  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Luncville.  C'eft  un 
village  fîrué  fur  la  rivière  de  Vezouze  ,  à  1. 1.  au- 
defTus  de  Lunéville. 

MARAIS  ,  en  Artois,  diocefe,  gouvernance, 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  14.  feux  ôc  70.  perfonnes. 
Ce  village  eft  en  pays  de  plaines  ôc  fertile. 

MARAIS  ù  dépendances  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  218.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  de  Troyo, 
&  a.  S.  S.  E.  de  Villemort. 

MARAIS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  de 
Trun.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiife  eft 
fur  la  rivière  de  Dives ,  à  3.  1.  N.  N.  O.  d'Ar- 
gentan. 

MARAIS  Vernier  (le)  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Ponteau-de-Mer ,  fergenterie  de  Quille- 
boeuf.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  1  36.  feux 
taillables.  Cette  puroiile  eft  à  quelque  diftance  de 
l'embouchure  de  la  Rille  dans  la  Seine ,  à  une 
lieue  S.  O.  de  Quillebccuf ,  &  à  2.  1.  N.  N.  O. 
de  Ponteau-de-mer. 

MARAMBAT  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco» 
gne  ,  diocefe ,  intendance  &  élection  d'Aufch , 
parlement  de  Touloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y 
compte  4.  feux  79.  bellugues  fie  trois  quarts  de 
belluguc  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Loffe ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Vie  , 
fit  5.  N.  O.  d'Aufch.  Son  terroir  eft  fertile  Se 
agréable. 

MARAND ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Amiens  ,  par- 
lement de  Paris  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  14.  feux  ôc  70.  perfonnes.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  de  grains. 

MARANDEUIL ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance,  bailliage  ôc  recette  de  Di- 
jon. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur 
la  rivière  de  Beze  ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Dijon.  Son 
terroir  eft  marécageux* 

MARANGE  ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe, 
parlement  fit  intendance  de  Metz,  jurifdiâion, 
fubdélégationôc  recette  de  Thionville.  On  y  com- 
pte 118.  feux.  Ce  village  eft  fur  le  revers  d'une 
montagne  ,  au  pied  de  laquelle  coule  un  ruifteau 
qui  prend  fa  fource  à  Bronvaux-Lorrainc  ,  fit  fait 
tourner  deux  moulins  \  à  3.  L  de  Metz  ,  4.  de 
Thionville  ,  fit  10.  de  Luxembourg.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages. 

MARANGE ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Boulay.  C'eft  un  village  à 
une  lieue  fie  demie  de  Boulay  ,  fie  a.  fie  demie  de 
Faulqttcmont. 

MARANGE,  forêt  de  $23.  arpents  ,  dans  la 
maîtrife  des  eaux  fie  forêts  d'Angoulême. 

MARANS ,  bourg  ,  dans  le  pays  d'Aunis  ,  di«- 
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cefe  ,  intendance  Se  éleftion  de  la  Rochelle  ,  par- 
lement  de  Paris.  On  y  compte  ion.  feux.  Ce 
bourg  ,  ou  il  y  a  un  bureau  des  fermes ,  eft  fitué 
en  pays  très-marécageux,  fur  la  Scvre-Niortoife , 
à  deux  lieues  de  fon  embouchure  dans  l'Océan, 
4.  N.  E.  de  la  Rochelle  ,  6.  O.  S.  O.  de  Niort ,  & 
4.  S.  O.  de  Fontenay-le-Comtc.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce prodigieux  de  bled  ;  &  toutes  les  fetnaines 
il  s'y  tient  un  marché  qui  fournit  le  pays  d'Aunis 
<?<  les  environs ,  de  bled  &  de  farine.  C'cft  de 
Marans  que  l'on  tire  le  fin  minot  de  Bagnaux , 
qu'on  croit  être  la  meilleure  farine  du  monde  , 
Se  qui  fe  tranfportc  jufqu'aux  Indes-Orientales. 

MARANS,  en  Anjou  ,  diocefc  &  élection  d'An- 
gers, parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours.  On 
y  compte  133.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur 
une  petite  rivière  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Ste.  Gem- 
me ,  Se  j.  N.  O.  d'Angers. 

MARANS,  dans  le  Boulonnois,  diocefe  &  recette 
de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  24.  feux.  C'eft  un  fe- 
cours  de  la  paroilTe  d'Aix-cn-Iifart-Artois  ,  à  une 
bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Montreuil. 

MARANSIN  ou  Marenfin ,  petit  pays  du  Bour- 
dclois  ,  ou  plutôt  des  Landes  ,  au  gouvernement 
de  Guyenne  ;  fitué  au  N.  du  pays  de  Marenne  , 
6c  qui  s'étend  entre  PAdour  &  l'Océan.  Il  y  a  beau- 
coup de  marais  Se  quantité  de  bois  de  Pins  ,  d'nh 
l'on  tire  de  la  poix  &  de  la  refîne.  On  y  remar- 
que, entr'autres  ,  la  paroilTe  de  Magefq. 

MARANSIN  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe,  parlement,  intendance  ,  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiftja>n  de  Fronfac.  On  y  compte 
243.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quelque 
diitancc  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  à  1. 1. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Coutras  ,3.  N.  N.  O.  de  Li- 
bourne  ,6c  7.  N.  E.  de  Bordeaux.  Son  terroir  eft 
des  plus  fertiles. 

MARANVILLE,  en  Champagne,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroifie  eftjfur  la  petite  rivière 
d'Aujon ,  à  3.  1.  S.  S.  E.  de  Bar-fur-Aube. 

MARAST,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
Vel'oul  ,  prévôté  de  Monjurtin.  On  n'y  compte 
que  13.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau, 
en  pays  de  montagnes  &  de  pâturages. 

MARATS  (les) ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine,  bailliage  de  Bar-le-Ouc.  C'cft  le  nom  de 
deux  villages ,  qui  ne  forment  qu'une  feule  Se  même 
communauté  de  la  paroifie  de  Rembercourt-aux- 
Pots  ,  près  des  fources  de  la  Chez  ,  à  3.  1.  &  de- 
mie au  N.  de  Bar-lc-Duc.  Nicolas  Manfui  ,  fça- 
vant  Prémontré,  naquit  aux  Marats  le  7.  o£tobre 
169.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  fort  eftimés. 

MARAVAT  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  colleâe  de  Fezenfaquet.  On 

Î compte  un  feu  86.  bellugucs  Se  trois  quarts  de 
ellugue  de  feu.  Ce  village  eft  à  4.  1.  N.  E. 
d'Aufch. 

MARAUCOURT,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris  , 
jurifdi&ion  de  Châteaurcgnault ,  fubdélégation  Se 
recette  de  Sédan.  On  n'y  compte  que  9.  feux  , 
Se  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  dépendant  du 
village  de  Vngnes-aux-Bois  ,  à  la  droite  de  la 
Mcufc ,  à  une  lieue  &  demie  de  Sédan  ,  &  3.  de 
demie  de  Châteauregnault. 

MARAULT  ,en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons , 
éleciion  de  Chaumont.  On  y  compte  70.  feux. 
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Cette  pAoifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne  ,  a  une  bonne  lieue  N.  N.  O. 
de  Chaumont. 

MARAULT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ôc 
recette  d'Avalon.  On  y  compte  43.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Vaupitrc.  Cette  communauté  eft  en 
pays  un  peu  montagneux ,  mais  afiez  fertile. 

M ARAUSSAN,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Bezicrs ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  123.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  d'Orbe  ,  à  une  lieue  O. 
N.  O.  de  Beziers. 

MARAY  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  de  Bourges  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  &  de 
Bourges ,  élc£t£>n  de  Romorcntin  Se  d'Ifibudun. 
On  y  compte  $7.  feux  pour  la  partie  qui  dépend 
de  l'éleâion  de  Romorentin ,  &  60.  feux  pour 
celle  qui  dépend  de  l'éleâion  d'Ifibudun.  Ce  villa-- 
gc  eft  fitué  fur  la  gauche  du  Cher ,  à  3. 1.  S.  E.  de 
Romorcntin,  &  6.  N.  N.  O.  d'Ifibudun.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages  oh  l'on  nourrit 
du  bétail  ,  dont  il  fe  fait  quelque  commerce. 

MARAYE  £r  Chamboy  ,  en  Auvergne ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  Se 
élection  de  Riom.  On  y  compte  r  36.  feux.  Ce 
font  deux  villages  fitués  en  pays  fertile  &  aficï 
agréable  dans  la  belle  faifon. 

MARBACH  ,  abbaye  d'hommes ,  au  diocefe  de 
Bâle  ,  dans  la  Hautc-Alface.  Voyt\  Murbach. 

MARBACHE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'cft  un  villa- 
ge ,  à  gauche  de  la  Mofellc  ,  à  3.  1.  au  N.  O.  de 
Nancy  ,  &  2.  S.  S.  E.  de  Pont-à-Mouflbn. 

MARBAIS  ou  Marbaix,  en  Haynault,  diocefe  de 
Cambray,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge  ,  gouvernement  &  recette  de  Landre- 
cies.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fur  la  rivière  d'Hepre  ,  à  une  lieue  O.  d'Ave  fne,  Se 
a.E.  N.  E.  de  Landrecies.  Il  y  a  une  carrière  de 
pierre  bleue  ,  très-belle  Se  très-propre  à  bâtir.  On 
s'en  fert  pour  en  faire  des  tombeaux  ,  ainfi  que 
pour  orner  les  édifices.  Elle  fe  polit  comme  le 
marbre. 

MARBEVILLE ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons, élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroilTe  cil  à  3. 1.  E.  de  Bar-fur- 
Aube,  &  autant  N.  N.  O.  de  Chaumont. 

MARBOE, dans  le  Dunois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans, élection  de 
Châteaudun.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  pa- 
roifie eft  fur  le  Loir  ,  à  une  lieue  N.  de  Châ- 
teaudun. 

MARBEUF  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Conches  ,  fergenterie  de  Neubourg.  On  y 
compte  3$ \.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  j.  1.  N.  O. 
d'Evreux,  Se  4.  N.  N.  E.  de  Conches. 

MARBOT  ,  village  &  fauxbourg  de  la  ville  de 
Bar-le-Duc  ,au  duché  de  Bar,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  6c  recette  de  Bar.  Ce  village  eft  à  la 
droite  de  POrnain ,  &  dans  un  beau  vallon. 

MARBOTTE,  dans  le  duché  de  Bar  ,  mais 
dépendance  de  Lorraine ,  diocefe  de  Verdun  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  St.  Mihiel.  Il  y  a  une  commanderie  de  Mal- 
te ,  de  la  langue  de  France  Se  du  grand-prieuré  de 
Champagne  ,  fitdont  le  revenu  eft  de  2108.  livret. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  Se  demie  de  St.  MihieL 
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MABOZ  ,  bourg  avec  une  mairie  &  un  prieuré 
d'hommes  Je  l'ordre  de  St.  Benoît ,  en  Brclfe  , 
diocefe  de  Lyon,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  élection  ,  bailliage  &  recette  de  Bourg, 
mandement  de  Montrcvel.  On  y  compte  2$.  feux. 

MARC,  en  Normandie,  diocefc ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Ncufchàtel , 
fergenterie  d'Aumalc.  On  y  compte  S-  feu*  privi- 
légies &  66.  feux  taillables.  Ccrtc  paroilfe  eft 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MARC  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  , 
cléetion  de  Stc.  Mcnehould.Ony  compte  96.  feux, 
y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroilfe  cil  prîs 
de  la  rivière  d'Air  ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Grand-Pré. 

MARCADIEU  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  élection  de  Condorn ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de 
Nerac.  On  y  compte  ico.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  1.  ou  3.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne. 

MARC AD1S,  dans  le  Condomois,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  élection  de  Condorn  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  Mon- 
crabeau.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
entre  les  rivières  de  Garonne  ,  Baifc&  Gers. 

MARCANS,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Cubzac.  On  y  compte 
134.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  &  demie 
de  la  Dordogne  ,  à  5.  1.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MARCATE  PEglife  ,  dans  le  Bcauvoifis  , 
au  gouvernement  -  général  de  l'Ifie-dc-France  , 
diocefe  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Compicgnc.  On  y  compte  66. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  fie  demie  N.  N.  O. 
de  Compiegne. 

MARCAY  ou  Marçay  ,  bourg  ,  en  Poitou  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arrondilfcmcnt 
dcLufignan.  On  y  compte  200.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  lieue  N.O.  dcVivonnc,&  t.S.S.O.dc  Poitiers. 

MARCÉ  ,  en  Normandie  diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
élection  d'Argentan ,  fergenterie  de  Breton.  On 
V  compte  100.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  L  S.  S. 
E.  d'Argentan  ,  \.  N.  O.  de  Séez  ,  &.  2.  &  demie 
S.  O.  d'Almentclic. 

MARCE  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Baugi.  On  y  compte  117.  feux. -Cette  paroilfe 
eft  à  quelque  diilance  de  la  rive  gauche  du  Loir  , 
à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Bauge,  &  4.  N.  E.  d'Angers. 

MARCÉ,  dans  le  Vendômois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orlcanois  ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  21.  feux.  Ce  village 
eft  à  6.  1.  S.  O.  de  Vendôme  ,  &  autant  N.  de 
Tours. 

MARCEILLAN  ,  ville,  en  Lan^icdoc,  diocefe 
&  recette  d'A^Jc  ,  parlement  de  '1  oulotife  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
Ou  y  compte  479.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
l'étang  de  Thau  ,  à  une  lieue  N.  E.  d'Aide. 

MARCEILLAN  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On 
y  compte  2  5.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dis- 
tance de  la  rivière  d'Arroz  ,  à  3.  L  N.  E.  de  Tarbcs. 

MARCEILLETTE  ,  en  Langwdoc  ,  diocefe  , 
&  recette  de  Carcaffonne  ,  parlement  &  généra- 
lité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  20.  feux.  Ce  village  eft  fur  le  Canal» 
Koyal,  prés  de  la  rivière  d'Aude,  à  3.  1.  E.  de 
CarcaiTunne. 
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MARCELET  ,  en  Picardie  ,  diocefe  dcNoyon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  le?,  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Soyecourt  &  de  Valcu.  Cette  cotn- 
munanté  eft  à  1.  ou  3. 1.  S.  O.  de  Péronne. 

MARCEL1ERE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coûtanccs.  V.  la  Mancclicrc. 

MARCF.LIEU,  en  Bugcy  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &.  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  6:. 
feux.  11  y  a  un  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît,  (itué  en  pays  montagneux  ,  mais  alfez 
fertile. 

MARCELLUS  ,  paroiilc  Se  jurifdiction  dans 
le  Bazadois ,  en  Guyenne ,  diocefe  de  Bazas  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection 
de  Condorn.  On  y  compte  176.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  (îtuée  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MARCELOIS ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y  compte  2j. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  une  hauteur  , 
en  pays  de  vignobles,  à  2.  L  S.  E.  de  Vireaux. 

MARCENAIS ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Fronfac.  On  y  com- 
pte 138.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  N.O.  de 
Libournc  ,  &  7.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MARCÉNAT  ,  bois  de  1099.  arpents  &  un 
quart ,  dans  la  maîtrife  de  Montmarault  ,  en 
Bourbonnois. 

MARCENAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Chatillon.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  L  O.  S.  O.  de 
Chatillon.  On  allure  que  c'cft-lâ  que  mourut  St. 
Varie  ,  qui  vivoit  au  fixicme  fieele  ,  &  dont  le 
corps  eft  honoré  à  Châtillon-fur-Seine.  Le  pays  des 
environs  eft  trés-montagneux. 

MARCEUIL  ou  Marcucil  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  de  Satflieu  ,  recette  de  Scmur-cn- 
Auxois.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  dépend 
de  la  paroilfe  de  la  Motte  ,  fituée  fur  le  Serain. 

MARCE  VOL,  en  Roumlion  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confcil  iupérieur  &  intendance  de  Rouf- 
fillon  ,  viguerie  de  Confient.  On  n'y  compte  que 
6.  feux  ,  ce  ce  n'eft  qu'un  iimple  hameau  en  pays 
hérilfé  de  montagnes. 

MARCHAINVILLE  ,  dans  le  Thimcrais  ,  au 
Perche  ,  diocefede  Chartres, parlement  de  Patis, 
intendance  d'Alcnçon  ,  élection  de  Vcrncuil  , 
relfort  de  Châtcauneuf.  On  y  compte  163.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  4.  1.  S.  O.  de  Vcrncuil. 

MARCHAIS  ,  dans  la  Bric-Champenoifc  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soiffons ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Château-  Thierry.  On  y  compte 
103.  feux.  Cette  paroilfe  eft  a  une  lieue  O.  N.  O. 
de  Montmircl,  &  3.  S.  S.  E.  de  Château-Thierry. 

MARCHAIS  Sans-Liejfe ,  dans  le  Laonnois  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Iuc-de-Francc,  diocc:e 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiffons.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  a  2.  bonnes  lieues  E.  de  Laon.  Il  y  a 
un  château  qui  autrefois  étoit  regardé  comme  I  un 
des  plus  beaux  de  France.  Il  a  été  bâti  par  Je  ficur 
de  Longueval,  qui  le  donna  avec  la  feigneurie  du 
lieu  au  cardinal  de  Guife,  d'où  il  eft  palfé  fuccef- 
iîvcment  à  la  maifon  de  Lorraine-Guile  &  à  celle 
de  Bourbon-Condé.  Le  bourg  de  Licjfc  dépend  de 
la  paroilfe  de  Marchais. 

MARCHAISBKTON  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  3  j.  feux.  Ce  village 
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eft  en  pays  mêle  de  plaines  Si  de  collines ,  &  d'ail- 
leurs allez  fertile  en  grains. 

MARCHAMP ,  en  Bugey,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  & 
bailliage  de  Bclley  ,  mandement  de  Rolfiilon.  On 
y  compte  1 «6.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  du  Rhône,  &  3.  O.  N.  O.  de 
Bclley. 

MARCHAND  ,  en  Beaujolois ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Villcfranchc.  On  y  compte  13*.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  annexe  de  la  pareille  de  Quincié ,  cft  à  t. 
petites  lieues  O.  N.  0.  de  Beiieville. 

MARCHASTEL  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendc  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroi ifc  cft  à  une  lieue  N.  de  Marvcjols. 

MARCHAS  TEL  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  180.  feux.  Cette 
paroiiTc  cft  en  pays  hérilfé  de  montagnes ,  mais 
aiïcz  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MARCHAUX  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Bcfançon.  On  y  compte  42.  feux.  Cette  paroilfe 
clt  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  du 
Doubs  ,  à  2. 1.  &  demie  N.  E.  de  Befançon. 

MARCHE ,  Marca.  On  appclloit  autrefois  de 
ce  nom  les  pays  limitrophes  de  dift'érentes  provin- 
ces &  mouvances.  Marche  figninoit  donc  Fron- 
tière ,du  moins  chez  les  François.  Les  fçavants  ne 
font  point  d'accord  entr'eux  fur  l'étymologic  du 
nom  dont  il  s'agit.  Les  uns  le  font  venir  du  latin 
Margo  ,  qui  fignilie  bord  ;  d'autres  de  l'allemand 
Martien  ,  qui  iigiiiiie  marquer  ;  &  d'autres  de 
Mark  ,  qui ,  dan»  la  mime  langue  ,  lignifie  limite. 
Les  Marches  de  France  étoient  donc  feulement 
aux  extrémités  du  royaume ,  comme  la  Marcke- 
Hifpanique ,  dont  parlent  les  auteurs  du  neuvième 
fiecle.  Elles  joignoic.it  au  moins  les  pays  feuda- 
taircs  de  la  couronne  ;  telle  étoit  la  Marche-Bri. 
tannique  ,  dont  on  trouve  qu'il  cft  aulfi  fait  men- 
tion chez  les  écrivains  du  même  ficelé.  Mais 
quand  toutes  les  provinces  devinrent  pareillement 
des  fiefs,  au  ficelé  fuivant,  &  qu'elles  formèrent 
par-là  comme  autant  d'états  féparés  &  diftincts  ; 
alors  il  y  eut  autant  de  Marches  que  ces  provinces 
avoient  de  limites  cntr'ellcs  :  ce  qui  les  multiplia 
infiniment.  Il  ne  faudroit  cependant  pas  croire  que 
le  nom  de  Marche ,  que  portent  encore  aujourd'hui 
quelques  pays  ,  fût  aulfi  celui  de  toutes  ces  autres 
frontières  :  car  ce  n'eft  que  par  accident  qu'il  eft 
devenu  le  nom  propre  de  ces  pays.  Voye\  ci-après, 
Marquis  &  Marquisat. 

MARCHE  (la )  ,  Marèhia  ,  province  avec  titre 
de  comte  ,  &  gouvernement  -  général  -  militaire 
(  dont  la  ville  de  Guerer  cil  la  capitale  )  i  fituée 
entre  le  dix-huitième  degré  22.  minutes  &  le  ving- 
tième degré  oo.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le 
quarante-cinquième  degré  4  }. minutes  &  le  qua- 
rante-fixieme  degré  38.  minutes  de  latitude  ;  bor- 
née au  N.  par  le  Ber;v,  au  S.  par  le  Limofin,  à  l'E» 

?>ar  l'Auverguc ,  &  à  PO.  par  le  Poitou.  Elle  a 
ieues  de  longueur  fur  15.  de  largeur;  ce  qui  peut 
évalué  h  too.  lieues  quarrées.  Elle  a  eu  le  nom  de 
la  Marche  ,  à  caufe  qu'autrefois  elle  étoit  fron- 
tière du  royaume  d'Aquitaine  ,  in  fiuibus  Aquita- 
nix.  Elle  eft  arrofée  des  rivières  de  Crcufc  ,  de 
Vienne  ,  de  Vincon  ,  de  Gartempe  ,  &  de  pluficurs 
autres  moins  considérables. 

Cette   province  eft  divifee  en  haute  &  bartc 
Marche.  La  ville  de  Guerer  eft  la  capitale  de  la 
Haute-Marche  ,  ain.fi  que  de  toute  la  province  j 
Tome  IV. 
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&  Bellac  l'efl  de  la  Balle-Marche,  quoique  la 
ville  du  Dorât  lui  difputc  cet  avantage.  Fclletin, 
Aubuflbn  &  Bourganeuf  l'ont  trois  autres  villes  de 
la  Marche. 

(Climat  (j  qualité  du  fol).  Le  climat  y  cft  pur 
&  fa  in,  mais  un  peu  froid.  Le  fol  y  cft  peu  fertile  : 
on  n'y  recueille  gueret  que  du  fciglc  &  de  l'avoi- 
ne y  mais  il  y  a  quantité  de  bons  pâturages  ,  oh 
l'on  nourrit  beaucoup  de  chevaux,  de  gros  bctail 
&  de  bêtes  j  laine.  Il  y  a  aulfi  quelque!  vigno- 
bles aux  environ  de  Bcllac  &  du  Dorât.  On  y  a 
découvert  une  mine  de  cuivre  fur  le  bord  de  la 
Crcufc,  allez  près  de  Crofant,mais  nous  igno- 
rons quel  en  a  été  le  fuccès. 

(GJnie  &  maeurt  des  peuples).  Les  habitant!  de 
cette  province  font  robmtcs  &  bons  foldats  :  on 
leur  reproche  d'être  un  peu  grofiiers  &  trop  rem- 
plis d'eux-mêmes  ;  mais  cela  ne  doit  s'entendre 
que  de  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  ailez  d'éducation. 

(Commerce).  Il  conlifte  en  draps  grollicrs  qui  fe 
fabriquent  dans  le  pays  ,  en  ta;iiiicrics  de  laine 
fort  eftimées  ,  en  chevaux,  en  boeufs,  &  en  plu- 
ficurs autres  articles  moins  conliderablcs. 

(Gouvernement  cccUfmjlique).  En  parlant  du 
Limolin  Ce  de  Limoges ,  nous  avons  dit  que  tou- 
te la  Marche  étoit  du  diocefe  de  Limoges  ;  c'eft 
fous  cet  évéché  que  nous  avons  rapporte  les  cha- 
pitres &  abbayes  de  la  Marche.  Nous  ajouterons 
feulement  ici  que  Limoges  étant  dans  le  reiïbrt 
du  parlement  de  Bordeaux ,  &  la  Marche  dans 
celui  du  parlement  de  Paris  ,  l'évcquc  de  Limo- 
ges a  été  obligé  d'établir  à  Gueret  un  officia]  , 
dont  la  jurifdicïion  s'étend  fur  toute  la  Marche 
tant  haute  que  balfc  :  mais  à  caufe  de  la  difficulté 
des  chemins  &  de  la  grande  étendue  de  pavs,  il 
a  aulfi  été  établi  un  vice-gerent  de  cet  ollicial  à 
Cheneraillcs  ;  celui-ci  prend  également  la  qualité 
d'oflîcial,  &  fa  jurildi.'tion  comprend  une  partie 
de  la  Hautc-Marc.'ic ,  du  coté  de  Fclletin  ,  ainsi 
qu'un  canton  du  pays  de  Combraillcs  (en  Auver- 
gne) qui  eft  enclavé  dans  le  diocefe  de  Limoges. 

(Gouvernement  civil).  Nous  venons  de  dire  que 
la  Marche  cft  entièrement  du  reftort  du  parlement 
de  Paris.  Il  y  a  dans  cette  province  deux  fené- 
chaux  ;  l'un  pour  la  haute  &  l'autre  pour  la  balfc 
Marche.  Leurs  fonctions  font  d'aller  ,  quand  il 
leur  plaît ,  aux  lièges  des  fénéchaulfécs ,  en  ha- 
bit d'épéc  ou  autrement.  Alors  ils  y  préiident ,  & 
&  le  lieutenant-général  va  aux  opinions  ,  &  pro- 
nonce ainfi  :  M.  le  Sénéchal  ordonne ,  &c  Mais , 
quand  on  convoque  l'arriere-ban  ,  c'eft  le  fénéchal 
de  la  Haute-Marche ,  lui  (eu!,  qui  commande 
privativement  la  noblcifc  ,  tant  de  la  liante  que 
de  la  baifeMarchc  ;  &  ce  n'eft  qu'a  fon  défaut 
que  le  fénéchal  de  la  baife  en  a  le  commen- 
dement. 

La  fénéchaulTéc  de  la  Haute-Marche  cft  éta- 
blie à  Gueret.  Elle  a  dans  fon  reilbrt  les  châ- 
tellenies  royales  de  Gueret ,  de  Drouiiles ,  d'Au- 
bufion  ,  de  Fclletin ,  d'Ahun  ,  de  Cheneraillcs  , 
de  Jarnage ,  de  Crofant ,  &  de  BcllegarJe.  De 
ces  Châtcllcnies  il  n'y  a  plus  que  celles  de  Gue- 
ret &  de  Bcllcgardc  qui  foient  au  Roi.  Les  au- 
tres furent  données  en  échange  ou  en  cn^age- 
ment ,  par  le  Roi  Louis  XIV.  au  maréchal-duc 
de  la  Fcuilladc  ,  d'où  elles  ont  pafle  à  fes  hé- 
ritiers &  autres  ayant  droit.  Pluficurs  jullices 
feigncurialcs&  ftîbalternes  dépendent  de  ces  diver- 
ses ch&tclIcnu-s.cntr'autrcsDun-lc-Paltau,  St  Ger- 
main, Mallevai,  la  Borne,  St.  Julien,  Chitcauvcrt  , 
la  Fenillade  ,  le  Doignon  ,  Châtclus ,  Château- 
cloup  ,  Montcil-au-Vicomte  ,  la  '  Farge  ,  Gé- 
nouiUac  ,  le  Ponge  ,  &  quelques  autres  moins 
importantes.  Cette  féncchaulléc  fc  régit  entière- 
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ment  par  la  coutume  de  la  Marche  ,  qui  fut  r<S-  dans  toute  fon  étendue  par  la  coutume  de  Poitou, 

digée  en  ijn.  La  fénéchaulfée  de  Bellac  a  dans  fon  reffort 

Dans  la  chàtellenie  d'Ahun  ,  il  y  a  un  ufage  les  chatellenies  royales  de  Rançon  &  de  Chan:- 

particulier  ,  en  vertu  duquel  il  n'eft  point  dû  de  pagnac.  Elle  clt  régie  par  le  droit-écrit  ;  fie  les 

droits  de  lods  &  vente  des  biens  roturiers,  fitués  appellations  en  font    portées  au  parlement  de 

dans  cette  chàtellcnie,  &  mouvans  en  cenfive  Paris  ou  au  préfidial  de  Gueret  dans  le  cas  de  l'édit. 

directe  fit  juitice  du  Château-Rocher  ,  dont  les  Le  préfidial  de  Gueret  fut  établi  par  le  roi 

mazurcs  paroiffent  encore  auprès  d'Ahun.  Louis  XIII.  en  1635. 

Bcllegjrde  eft  dans  le  petit  canton  connu  fou»  La  Marche  eil  une  de  ces  provinces  qui  en 

le  nom  de  Franc-Aleu  ,  qui  dépend  de  la  féné-  IS49»  donnèrent  au   roi  Henri  II.  des  fommes 

chauiTéc  de  la  Haute-Marche  ,  fie  fe  régit  par  la  confidérablcs   pour  s'exempter  de  toute  forte 

coutume  d'Auvergne.  Ce  qui  eft  compris  dans  le  d'impofitions  fur  le  fel  :  c'eft  1  caufe    de  cela 

relTort  du   préfidial  de  Gueret ,  eft  donc  fujet  que  la  gabelle  n'y  eft  point  établie ,  cette  pro- 

à  quatre  loix   différentes  :  t°.  à  la  coutume  de  vinec  ayant  alors  donné  a  ce  prince  la  fomme  de 

la  Marche;  i°.  à  celle  d'Auvergne  }  30.  à  celle  de  quatre  cents  cinquante  mille  livres  pour  s'en 

Poitou  ;  40.  au  droit-écrit.  exempter.  Mais  elle  eft  fujcttc  aux  autres  droits 

L'abbé  de  Grandmont,  chef-d'ordre ,  fit  dont  compris  dans  le  bail  des  cinq  greffes  fermes  ,  ainli 

l'abbaye  eft  fituée   dans  la  fénéchaulfée  de  la  qu'à  toutes  les  impofitions  ,  tant  ordinaires  qu'ex- 

Hautc-Marche  ,  prétend  ,  par  un  privilège  ,  fauter  traordinaircs,  de  même  que  les  autres  provinces 

deux  degrés  de  jurifdiction  ,  fie  avoir  le  droit  du  royaume. 

d'aller  directement  au  parlement,  à  la  referve  Quoique  la  Marche  foit  une  des  plus  petites 

toutefois  des  cas  de  l'édit  ,  où  les  appellations  provinces  du  royaume  ,  elle  eft  néanmoins  de 

feront  portées  au  préfidial  de  Gueret.  Mais  cette  trois  élevions  différentes.  La   Haute-Marche  eft 

prétention  foullre  de  grandes    difficultés ,  ÔC  a  de  celle  de  Moulins  ,  la  plus  grande  partie  de 

contre  elle  le  préjugé  de  l'arrêt  qui  éteint  la  la  Baffe-Marche  de  celle  de  Limoges, fie  le  relfe 

prétendue  fénéchaulfée  du  Doignon  ,  rendu  en  de  la  généralité  de  Bourges.  Il  y  a  trois  élections 

faveur  des  officiers  de  la  fénéchaulfée  de  la  Haute-  fie  partie  de  deux  autres.  L'élection  de  Gueret 

Marche    contre  la   mir  échale    Foucault  :  aufti  eft  dans  la  Haute-Marche,  ainfi  que  les  élections 

ces  officiers  ne  font  nulle  difficulté  de  recevoir  de  Bourgancuf  fie  de  Combrailles.  L'élection  de 

les  appellations  defdites  juftices  de  Grandmont.  Limoges  comprend  la  plus  grande  partie  de  la 

Dans  la  Baffe -Marche  il  y  a  deux  fénéchauf-  Baffe- Marche  ,    dont   le    furplus   dépend  de 

fées  ,  le  Dorât  fit  Bellac.  Celle  du  Dorât  eft  la  l'élection  du  Blanc  en  Bcrry.  Les  appellations 

principale.  La  châtellenie  royale  du  lieu  eft  dans  des  élections  de  Gueret  fie  de  Limoges  fe  relc- 

fon  reiîort ,  de  même  que  plufieurs  juftices  fei-  vent  à  la  cour  des  aides  de  Clermont-Ferrand  ,  en 

gneurialcs  ,  dont  celle   de  Maignac  eft  la  plus  Auvergne.  Les  trois  autres  reffortiffent  à  la  cour 

confidérable.  Il  eft  à  propos  de  remarquer  ici  que  des  aides  de  Paris. 

le   chapitre  du  Dorât  a  fa  juftice  particulière  ,  11  y  a  à  Gueret  une  maîtrife  particulière  des 

dont  les   appellations  ne  retfortiflent  point  a  la  eaux  fie  forêts  ,  qui  s'étend  fur  la  haute  fie  baffe 

fénéchaulTée  de  cette  ville;  mais ,  par  un  privi-  Marche,  fie  connoit  de  toutes  les  matières  attri- 

legc  particulier,  font  portées  directement  au  par-  buées  à  cette  jurifdiction. 

lement  de  Paris ,  fit  au  préfidial  de  Gueret  pour  {Gouvernement-militaire').  Ce  gouvernement- 

les  matières  qui  font  au-deifous  dupremierfie  du  fe-  général  militaire  a  la  infime  étendue  fie  les  même; 

cond  cas  de  l'édit.  Cette  fénéchaulfée  eft  régie  bornes  que  la  province  dont  il  s'agit. 

DÉNOMBREMENT  DU   GOUVERNEMENT  -  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

de  la  Province  de  la  Marche. 

Un  Gouverneur  -  Général. 

Appointements    .......   9,76  1.7 

Emoluments  .0    $9»7*  »• 

Un  Lieutenant  -  Général  pour  le  Roi. 

Appointements  410o  I.7 

Emoluments  o    ^4Jo«  !• 

~  476  L 

Un  Lieutenant-de-Roi  de  la  Province  ,  &  quelquefois  deux ,  l'un  pour  la  Haute  ,  fie  l'autre 
pour  la  Baffe-Marche  (dont  les  charges  ont  été  créées  en  1692.) 

Un  Lieutcnant-des-Maréchaux  de  France  ,  qui  réfide  ordinairement  à  Gueret. 

Deux  Grands-Sénéchaux ,  l'un  de  la  Haute  fie  l'autre  de  la  Baffe  Marche. 

Il  n'y  a  dans  cette  province  aucun  gouverne-  ordinairement  confcillcr  au  préfidial ,  de  doure 

ment  particulier  de  place.  archers  fie  d'un  Greffier.  Ily  avoit  auffi  danslaBaf- 

La  garde  du  gouverneur-général  confifte  en  une  fe-Marchc  une  maréchauflec au  Bcllac.Cettcmaré- 
compagnic  de  1$.  gardcs-à-chcval ,  commandée  chauffée  ,  établie  pour  toute  l'étendue  des  féné- 
par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  fie  un  cornette,  chauffées  du  Dorât  fie  de  Bellac ,  étoit  compofée 
Autrefois  la  Marichaujfîe  de  la  Haute-Marche  d'un  vice-fénéchal ,  d'un  affeffeur,  d'un  procureur 
«'étendoit  non-feulement  fur  la  Haute-Marche  ,  de  Roi ,  fie  de  douze  archers.  Par  fon  édit  du 
mais  encore  furie  Franc- Aleu  fit  le  Combrailles.  mois  de  mars  i7»c.le  Roi  ayant  fupprimé  tous 
Elle  étoit  compofée  d'un  vice-fénéchal  ou  prévôt ,  les  officiers  des  maréchauilées  du  royaume  ,  & 
d  un  lieutenant ,  d'un  contrôleur  ,  d'un  commifiai-  ayant  établi  de  nouvelles  compagnies  de  mart- 
re, d  un  procureur  du  Roi,  d'un  alfelîeur  qui  étoit  chauffées,  il  fut  réfolu,  fuivant  la  déclaration 
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de  Sa  Majefté  du  9.  avril  de  la  même  anric'c  , 
qu'il  y  auroit  à  Gucret  un  lieutenant  du  prévôt  de 
Moulins-en-Bourbonnois.  La  ville  de  Guerct  et 
donc  une  réfidence  de  maréchaulîecj  mais  ce  n'eft 
pas  la  feule  qui  l'oit  établie  dans  la  Marcbc.  Il 
y  a  auffi  de  pareilles  réfidsnees  à  Bcllac  ,  a  Bour- 
ganetif  &  à  St.  Junien  ,  du  département  de  Limo- 
ges ;  a  in  li  qu'à  Cheneraillcs  &  à  AubulTbn  du  dé- 
partement de  Moulins. 

Pource  qui  concerne  la  levée  &  l'entretien  de 
la  Milice ,  la  province  de  la  Marche  fournit  aux 
diverfes  généralités  dont  elle  fait  partie. 

(  Hijloire  ).  Du  temps  de  Céfar  ,  la  province 
de  la  Marche  étoit  comprife  dans  le  pays  des 
Lemovicci.  Sous  Honorius  ,  ce  pays  faifoit  partie 
de  rAquitaniquc-prcmiere. 

Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  cette 
province  fut  foumife  aux  Wifigoths  :  elle  fuivit 
depuis  le  fort  du  Limolin  ,  dont  vraifcmblablc- 
ment  elle  faifoit  partie. 

•  Vers  l'an  9*7-  Marche  eut  des  comtes  parti- 
culiers. Bozon  L  dit  le  Vieux  ,  fut  le  premier  de 
ces  comtes.  • 

Bozon  II.  cinquième  comte  de  la  Marche  ,  de 
la  race  de  Bozon  I.  mourut  fans  poftérité  en  1091. 
Alors  Almodis ,  foeur  de  Bozon  II.  fuccéda  au 
comté  de  la  Marche.  Elle  fut  femme  de  Roger 
de  Montgommcry  ,  dont  le  petit-fils  Audebcrt  IV. 
mourut  fans  pollérité  en  1 180. 

Mathilde  d'Angoulême  fuccéda  à  Audebert  IV. 
du  chef  de  fa  bitayeule  ,  Ponce  ,  fœur  d'Aude- 
bert  111.  pere  d'Audebert  IV.  Elle  époufa  Hu- 
gues (  IX.  )  firc  de  Lulignan.  De  ce  mariage  vint 
Hugues  (  X.  )  qui  fut  comte  de  la  Marche  ,  &  eut 
aufli  le  comté  d'Angoulèmc. 

Hugues  (  XIII.  )  de  Lulignan  ,  treizième  comte 
de  la  Marche  ,  arricrc-pctit-Ms  de  Hugues  (IX.) 
mourut  fans  pollcrité  en  1  303.  C'cft  alors  que  les 
comtés  de  la  Marche  &  d'Angoulcme  échurent  au 
toi  Philippe  -  le  -  Bel  ,  par  voie  de  confifeation  , 
pour  crime  ou  plutôt  foupçon  de  félonie  ,  dont  fut 
aceufé  Guy  ,  frère  &  héritier  naturel  de  Hu- 
gues (  XIII.  ) 

Philippc-le-Ril  donna  le  comté  de  la  Marche  à 
fon  fils  ,  Charles ,  en  faveur  duquel  ce  comté  fut 
érigé  Tan  1316.  en  pairie  ,  par  Philippc-lc-Long. 
Charles  devenu  Roi  en  1)11.  donna  le  comte  de  la 
Marche  ,  en  échange  de  celui  de  CIcrmont ,  à 
Louis  I.  duc  de  Bourbon  ,  mort  en  1341.  V.  Bour- 
bon &  Bourbonnois. 

Jacques  I.  de  Bourbon  ,  fils  puîné  de  Louis  I. 
eut  en  partage  le  comté  de  la  Marche ,  &  mourut 
en  13611  des  blclTurcs  qu'il  avoit  reçues  au  com- 
bat de  Briguais ,  en  Lyonnois,  à  1.  lieues  de  Lyon. 

Jacques  II.  de  Bourbon  ,  comte  de  la  Marche , 
petit-fils  de  Jacques  I.  époufa  i°.  Béatrix  ,  infante 
de  Navarre  ,  qui  meurt  en  1414.  »°.  Jeanne  II. 
reine  de  N'aples.  Du  premier  mariage  vint  Eléonor 
de  Bourbon ,  à  qui  Jacques  II.  remit  fon  comté 
en  1417.  Ce  prince  dégoûté  du  monde,  fe  fit  Cor- 
dclicr  ,  &  mourut  à  Bcfançon  en  1438. 

La  comtefle  de  la  Marche  ,  Eléonor  de  Bour- 
bon ,  époufa  Bernard  d'Armagnac  ,  comte  de 
Pardiac  qui  meurt  en  1460.  &  dont  le  fils ,  Jac- 
ques III.  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours  &  comte 
<le  la  Marche  ,  fut  décapité  à  Paris  en  1477-  Alors 
le  roi  Louis  XI.  conlifqua  les  terres  du  feu  duc  de 
Nemours  ,  &  donna  le  comté  de  la  Marche  ,  à 
Pierre  II.  de  Bourbon,  firc  de  Beaujeu  ,  fon  gen- 
dre ,  qui  meurt  en  1  503.  &  dont  la  fille  unique  & 
héritière,  Suïanne  de  Bourbon,  morte  cntjit. 
époufa  Charles  de  Bourbon  ,  connétable  de 
France  ,  &  le  même  qui  fut  tué  à  l'efcaladc  de 
Rome  le  6.  mai  15  27. 
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Le  roi  François  I.  qui  avoit  confifqué  les  terres  du" 
connétable,  pour  caufe  de  félonie,  unit  en  IJ31» 
le  comté  de  la  Marche  à  la  couronne  ,  par  édit 
du  mois  de  Juillet  de  cette  même  année. 

Louis-François-Jofcph  de  Bourbon-Conti ,  fils 
unique  du  prince  de  Conti,  porte  le  titre  de  comte 
de  la  Marche.  V.  Bourbon  &  Bourbonnois. 

MARCHE  (la)  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  bailliage 
royal  de  fon  nom  ,  avec  un  couvent  de  Trinitai- 
rcs  ,  dits  Mathurins  ;  une  mailon  de  charité  ,  à  la- 
quelle font  attachées  trois  foeurs  pour  foulagcr  les 
pauvres ,  &c.  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine. En  1636.  temps  de  calamité,dc  guerre  &  de 
pelle,  il  n'y  avoit  a  la  Marche  que  dix  habitants: 
on  y  en  compte  afhicllemcnt  environ  170.  Cette 
petite  ville  eft  fitucc  près  de  la  fource  du  Mouzon, 
à  1  $.  1.  S.  E.  de  Bar-lc-Duc  ,  4.  O.  de  Darney  , 
autant  S.  E.  de  Bourmont,  4.  &  demie  S.  E.  de  S. 
Thiébaut ,  8.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Gondrecourt ,  & 
12.  &  demie  S.  S.  O.  de  Nancy.  Long.  13. 18.  30. 
lat.  48.  6.  10.  Ses  armes  font  ,  d'argent  ,  à  une 
grenade  de  gueules  , fruitée  d'or;  feuilléc  &  tigée 
de  (inoplc,  penchée  vers  le  côté  fencltre  de  l'écu. 
Le  couvent  des  Trinitaircs ,  fondé  en  1139.  par 
Henri  II.  comte  de  Bar ,  elt  a  cinq  cents  pas  de  la 
ville  :  ces  religieux  y  font  curés  ;  &  ,  fuivant  une 
tranfadtion  du  28.  avril  1749.  >'>  font  obliges  de 
dire  dans  l'eglife  paroiffiale  ,  la  nielle  matutinalc 
ou  du  prince  ,  attachée  autrefois  a  la  chapelle  du 
chûteau ,  qui  n'exillc  plus.  Par  arrêt  de  fon  confeil 
des  finances  ,  du  17.  février  1753.  le  roi  de 
Pologne  ,  duc  de  Lorraine  ôc  de  Bar ,  a  établi 
des  octrois  à  la  Marche. 

L'établifleinent  du  collège  de  la  Marche  à 
Paris  ,  elt  dû  a  Pierre  &  à  Guillaume  ,  tous  deux 
de  la  Marche-cn-Barrois.  Après  la  mort  de  Guil- 
laume ,  en  1420.  Bcuvc  fon  ami ,  né  à  Voinville  , 
auprès  de  Saint-Mihiel  ,  &  qui  étoit  avocat  au 
parlement  &  rc£leur  de  l'univerfité  ,  confomma 
la  fondation  ,  &  fit  bâtir  le  collège  ,  fous  le  nom 
de  Guillaume  de  la  Marche  ,  fondateur.  Il  y  éta- 
blit fix  places  de  bourfiers-étudians ,  dont  quatre 
doivent  être  de  la  Marche,  &  deux  de  Rofieres- 
aux-Salines.  Bcuvc  augmenta  enfuite  le  collège  , 
d'un  chapelain  &  de  fix  bourfiers  ,  qui  doivent 
être  de  Voinville  ,  Buxiercs  &  Buxurullc.  M.  de 
Clcvy  ,  prédicateur  célèbre  &  feavant ,  &  grand 
archidiacre  de  Toul  ,  cil  ne  à  la  Marche. 

Le  baiUiagc  de  la  Marche  ,  confédéré  comme 
diftrict  particulier  du  duché  de  Bar  &  de  l'intcn- 
danec  de  Lorraine  ,  cft  divifé  en  trois  parties  prin- 
cipales ,  qui  ne  fc  touchent  point  ,  6c  ne  peuvent 
communiquer  cntr'cllcs  ,  qu'en  paiTant  fur  d'au- 
tres diftri&s.  Les  chefs-lieux  de  ces  trois  parties 
font  la  Marche  ,  Saint-Tkie'baut  &:  Gondrecourt» 
La  première  cft  bornée  au  N.  parle  bailliage  de 
Bourmont,  au  S.  par  la  Franche- Comté ,  a  l'E. 
par  le  bailliage  de  Darney  ;  &  à  l'O.  par  la  Cham- 
pagne :  elle  a  fix  lieues  de  longueur  &  environ 
autant  de  largeur ,  &  elle  eft  fous  le  reffbrt  de 
Langres  pour  les  cas  préfidiaux.  La  partie  de 
Saint-Thic'baut  cft  a  gauche  de  la  Mcufe  ,  vis-a- 
vis des  bailliages  de  Bourmont  &  de  Neufchâteau  : 
elle  s'étend  le  long  de  la  rivière  jufqu'au  village  de 
Bazoillc  ,  à  une  lieue  au-defTus  de  Neufchâteau  : 
elle  a  quatre  lieues  de  longueur  fur  deux  de  lar- 
geur. La  partie  de  Gondrecourt  cft  encore  plus 
fcptentrionale  que  celle  de  Saint-Thicbaut  :  elle 
eft  entre  le  bailliage  de  Bar  ,  la  Champagne  &  le 
Toulois  :  elle  a  quatre  lieues  &  demie  de  longueur 
fur  trois  de  largeur. 

Les  parties  de  ce  bailliage  qui  font  des  ancien- 
nes dépendances  de  Saint-Thiébaut  &  de  Gondrc- 


SJl  M  A  R 

court,  reflbrtilTent  au  prélidial  de  Châlons  ,  en 
Champagne  ,  pour  les  cas  attribués  aux  préli- 
diaux. 

Les  appels  de  la  jufticc  de  BrouJfey-en-Blois , 
fe  portent  au  bailliage  de  Chaumont-en-Baffigny. 

Conflans-en-Baflîgny  ,  Dampicrre  ,  Girefontai- 
ne  ,  Hautcvelle  ,  Châtillon-fur-Saone  ,  Blonde- 
Fontaine  ,  Grignoncourt ,  Melay  &  Vougécourt , 
font  enclaves  dans  le  comté  de  Bourgogne  ,  &  du 
diocefe  de  Befançon.  Saulxure-lez-Beaucharmois  , 
Bourbonnois  ex  Malleroy  ,  font  enclavés  en  Cham- 
pagne,©^ du  diocefe  de  Langrcs.  Les  autres  lieux 
du  bailliage  de  la  Marche  font  du  diocefe  de  Toul. 

On  fuit  dans  ce  bailliage  la  coutume  du  Bailî- 
gny.  Les  productions  du  fol  font  les  grains  ,  & 
des  vins  de  qualité  allez  médiocre.  A  Gondrccourt, 
la  inelurc  des  grains  eft  le  bichet  ;  celui  de  fro- 
ment y  pcfe  quatre-vingt-feize  livres  :  il  fe  divife 
en  deux  boiiTeaux  ,  &  c'eft  dans  le  boiifeau  que 
fc  fait  le  mefurage. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  com- 
pofent  le  Bailliage  de  la  Marche. 

Communautés. 
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Util. 
 / 


Abainvillc 

Abainv-ille  (les  Forges  i")  (r  leur»  dépendances. 

Ainvelle. 

Amsnry. 

Baitonvillers  ,  mi-parti  avec  k  Champagne. 

BaudieDécourt. 

Bj/oilIc-lur-Meufe. 

Ee.iuch.irtnoii. 

Bieurville  6-  Lichccourt. 

Blonde-Fontaine. 

BroufTey-en-Blots ,  mi.parti  avec  la  Champagnt. 
Burey-en-Vaux,  mi-pani  avec  la  Champagnt. 
CbâtilIon-fur-Saonc. 
Clairey-la-Côte. 

Conuans-en-Baluîny  &  la  Cenfe  Fief  de  Champonet. 
Damvi11e-aux-FoTi>ei  ,  mi-pani  avec  ta  Champagnt  ;  &  1er  For- 
ces de  Dainvillc. 
Dampierre  &  le»  Cenfes  &  Fourneaux  d'Airtcourt  St  Varigney. 
Demaugc-aux-Eaux. 


Domt 


•  la-Pucellc. 


Kpici ,  mi-parti  avec  Lt  Champagne. 

Flabemont  (L'Abbaye  de)  ,  U  Cenl'e  de  Domvalier  ,  Sr  autres 

dépendances. 
Fouchccourt. 

Frein. 

Girauvillierf. 
Girc  fontaine. 

Goncourt  &  la  Mnifon  de  la  Papeterie. 

Gondrecourt-le- Château  fi>  les  dépendances  de  1a  Ville. 

GnufTaincourt ,  mi-pani  avtc  la  Champagnt. 

Grignoncourt ,  mi-parti  avec  la  Champagne. 

Hautevelle  S"  les  Granjes  de  la  Lojeotte  &  de  Bexouchet  ou 


Houille. 
Houdelaincourt. 
Huillécourt. 
llloi:d  &  h  Fortclle. 

licite  ou  Iche  &  la  Cenfe  de  Malaumont. 
Lczévillc ,  mi-parti  avec  la  Champagnt. 
I.ironcourt ,  mi-parti  ave.  U  Franche-Comté. 
M.ilroy. 

AlARcilF-en-Darrois(la),  vUlr  1  le  Hameau  d'Oreille-Maifon; 
la  (eue  de  Rapéchamp  }  tk  le  Prieuré  de  ~ 


Martigny-dcvant-la-Marche. 

Maxcy-uir-Vaize. 

Mélay. 

Morizécourt. 

Morvillier»  ,  ci-devant  Liffou-le-Grand. 
Oiierei. 

Pagny  ou  Pargney-la-BIanche-Cote  ,  &  la  Cenfe  de  St.  Je 
de-Jérufalem  de  Laucourt. 


Rocourt. 
Rotiain-aux-Bois. 

Romain.fur-Meul'e  Sr  la  Cenfe  de  Seichepré. 
Rozieres-cn-Blois. 

Roziercs  fur-Mo;t*nn  &  le  Moulin  de  la 
Saulxure-le«-B<aucharmmt. 
Senaide  &  la  Cerne  dAndoivre. 


Commun. 

'  v- 

Seraucourr. 

Serécourt  &  le  Château  de  Deuilly. 

St.  Julien. 
St.  Thiébaut. 

Thons  Jei)  ou  le  Grand-Thon  St  le  Petit-Thon. 

Tignéenurt. 

Tolaincourt  ou  Tholaincourt. 

VillouceL. 

Vougécourt  ,  mi-patti  avtc  U  Champagnt. 

Voutbon-B.il. 

Vouthon-Haut. 

Vrécourt. 

Vroncourt. 

truffe. 

&8.  t'onuiiiinjuré'*. 

MARCHE  (la).  On  appelle  en  Normandie  de 
ce  nom,  un  petit  pays,  litué  fur  les  confins  du 
Maine  oc  du  Perche  ,  ex  qui  forme  un  des  quatre 
doyennés  de  l'archidiaconé  de  Séez  :  il  comprend 
j  5.  parollfcs,  &  a  pour  chef-lieu  celle  de  Moulins, 
à  4.  1.  Si  deux  tiers  E.  de  Séez,  6c  7.  N.  E.  d'A- 
lençon.  Ce  pays  étoiteontigu  à  la  Marche  d'Alen- 
çon ,  qui  s'étendoit  jufqu'a  Domfront.  CarOrderic 
Vital  donne  aufii  le  titre  de  marquis  à  Robert  de 
Belléme,  qui  polîcdoit  ces  deux  villes  &  prefque 
tout  le  pays  litué  à  la  frontière  du  Maine.  C'eft  i 
caufe  de  cela  que  Durand,abbé  de  Troarn,  dit  dans 
l'épitaphc  de  Mabille  de  Belléme  ,  merc  de  ce 
même  Robert,  laquelle  ctoit  de  fon  chef  dame  de 
cas  lieux,  qu'elle  avoiteté  le  rempart  de  cette  der- 
nière Marche.  Hcec  feutum  patrie  fait, hetc  munitia 
Marcha!  ;  mais  le  nom  de  la  Marche  n'eft  relié 
qu'à  ce  premier  pays.  V.  les  Marches. 

MARCHE  (la>  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Chllon  ,  parlement  ,  intendance  ,  bailliage  fie 
recette  de  Dijon.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroi ;'!e  eft  fituée  à  la  rive  droite  de  la  Saône  , 
entre Pontaillier  &  Auxonnc  ,  à  4.  1.  &  demie  !.. 
de  Dijon  f  Si  1.  6c  demie  N.  d'Auxonne.  U  en  dé- 
pend deux  hameaux,  la  Marchotte  &  Mcrey  ,  ap- 
pelles les  jeunes  &  vieilles  Verrières.  Le  dernier  , 
Mercy  ,  cil  à  la  rive  gauche  de  laSaone  ,  &  du 
diocefe  de  Befançon.  C'ell  un  pays  de  plaines,  de 
forêts  6c  de  marais.  La  Saône  y  eft  navigable  ,  &  il 
y  a  un  pont  &  paiTagc  pour  aller  en  Franche-Comté. 

MARCHE  (la)  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage 
de  Chilon ,  rclîort  de  Saint-Laurent.  V .  Bosjan. 

MARCHE  (la)  ,  en  Limolin  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux ,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  133.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Buijficres.  Cette  communauté  eft  en 
pays  de  menus  grains  &  oh  il  y  a  de  bons  pâ- 
turages. 

MARCHE  en  Voi  vte  (la)  ,  dans  le  duché  de 
Bar  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  inten- 
dance du  Lorraine  ,  bailliage  de  Thiaucourt.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  &  demie  de  Thiaucourt, 
&  3.  fie  demie  de  St.  Mihiel.On  l'appelloit  autrefois 
Hat.  Par  lettres  du  :ù.  août  1725.  le  duc  Lcopold 
Périgea  en  baronnie  ,  en  faveur  de  Rcmy  Guérin 
de  la  Marche  ,  &  changea  le  nom  de  Hat  en  celui 
de  la  Marche. 

MARCHEFROY,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-Erancc,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fituée  furla  rivière  de  Vefgre  ,  à  j.L  H. 
E.  de  Dreux. 

MARCHEL-LE-CAVE ,  en  Picardie  ,  diocefe , 
intendance  &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris,  doyenné  de  Eouilloy.  On  y  compte  191. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  plaines  &  fet- 
tilc  ,  à  1 . 1.  6c  demie  S.  E.  de  Corbie  ,  &  4.  E.  S. 
E.  d'Amiens. 

MARCHELEPOT, 
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MARCHELEPOT,  en  Picardie,  diocefe  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Péronne.  On  y  compte  96. 
feux.  Cette  paroiife  eft  à  2. 1.  S.  O.  de  Péronne  , 
&  autant  N.  E.  de  Neûe.  Son  terroir  cil  fort  abon- 
dant en  grains. 

MARCHELOUARDE  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens, éleâion  de  Péronne.  On  y  compte  3t. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  entre  les  villes  de 
Nèfle  &i  de  Royc  ,  à  4.  L  &  demie  S.  S.  O.  de 
Péronne. 

MARCHEMAISONS  ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Scez  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon  ,  chatellenie  d'Elfay.  On  y  compte 
i<;o.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  2. 1.  &  demie  S.  E. 
de  Sécz  ,  &  3.  N.  F.  d'Alençon. 

MARCHEMORKL  ,  dans  la  Brie  -  Champe- 
noise ,  diocefe  &  élection  de  Meaux ,  parlement 
&  intendance  de  Paris.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroiife  eit  j  une  lieue  Ë.  de  Dammartin,  & 
a.  &  tiers  N.  O.  de  Meaux.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

MARCHF.XOIR  ,  petite  ville  avec  une  com- 
manderic  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  ,  dans  le  Du- 
nois ,  au  gouvernement-général  d  Orleanois  ,  dio- 
cefe de  Blois,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Chateaudun.  On  y  compte 
io{.  feuw  Cette  ville  eft  j  4  l.  O.  N.  O.  de  Beau- 
gency,  {.  E.  N.E  de  Vendôme  ,  tk  autant  S.  S. 
E.  de  Châtcandtm.  11  va  auprès  une  forêt  de  4230. 
arpents  de  bois  en  futaie. 

MARCHEROUX  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'or- 
dre de  Premontré  ,  dans  le  Vexin  François  ,  dio- 
ccie  c<  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Chaumont  ck  Magny.  Cette  abbaye  , 
Criée  1  2.  1.  &  demie  N.  E.  de  Chaumont  ,  6t 
près  des  con  'lns  du  Bcauvoilis ,  a  été  fondée  en 
1260.  par  Mathieu  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Trie  , 
&  par  Marfilie  la  femme.  Elle  vaut  à  l'abbé -com- 
mcnjat  jirc  environ  1600.  liv.de  rente. 

MARCHE.S  (les  ),en  Dauphine ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  tiers  de  feu  noble  , 
&  ;.  feux  Se.  un  huitième  de  feu  tuillablc.  Cette 
communauté  eft  à  2.  1.  de  la  route  de  Romans 
à  Valence  ,  à  2. 1.  S.  E.  de  Romans,  &  4.  &  demie 
N.  E.  de  Valence.  Son  terroir  eft  allez  fertile  en 
grains. 

MARCHES  (les),  petit  pays  du  gouvernement- 
militaire  de  Normandie,  près  des  confins  du  Maine, 
d'oh  lui  eft  venu  le  nom  de  Marches ,  qui  lignifie 
frontières  ,  ou  palfage  d'un  pays  à  un  autre.  Dan» 
ce  pays  fe  trouvent  les  villes  d'Alençon  &  d'Ar- 
gentan: on  peut  même  y  joindre  le  pays  d'Oulme. 
troye\  la  Marche. 

MARCHES  communes  de  Bretagne  £f  de  Poi- 
tou (les).  Elles  confiftent  en  dix-fept  paroilTes , 
fituées  aux  confins  de  l'une  &  de  l'autre  province. 
Ces  paroil^es  font  exemptes  de  tailles  ,  des  droits 
de  fortie  &  d'entrée  ,  des  aides  &  de  la  gabelle  , 
moyennant  un  octroi  qu'elles  payent  de  temps  en 
temps  ;  &  ce  font  les  p-iroules  de  Paux ,  de  la 
Trinité  ,  de  Machecoul ,  du  Bois  -  de  -  Sené  ,  de 
l'Illc-de-Bonin,  de  Retail,  de  Tcftinié,  de  Cugan, 
de  Bolfé,  de  la  Brufliere  ,  du  Ga,  de  la  Garnache, 
de  St.  Colombin,  &c. 

MARCHESEUIL  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Autun ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  2<.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  à  3  1. 0.  S.  O.  d'Arnay-le  Duc ,  &  4.  & 
demie  N.  N.  E.  d'Autun.  Il  en  dépend  plufieurs 
hameaux. 

MARCHESEUIL,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
Tome  IV. 
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tun,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  & 
recette  de  Bcaune.  On  n'y  compte  que  9.  feux ,  y 
compris  même  ceux  de  Crcmot.  C'cft  un  hameau 
dépendant  de  la  paroiife  de  Nolay. 

MARCHES1EUX  ou  Marchezieux,  bourg,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Coutanccs ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  élection  de  Carcn- 
tan  ,  fergenterie  d'Aubigny.  On  y  compte  246. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  S  O.  de  Carentan. 

MARCHFVILLE,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Dourlcns  ,  doyenné  d'Abbevillc.  On  y  compte  46. 
feux.  Cette  paroiife  eft  en  pays  de  plaines ,  à  2.  ou 
3. 1.  N.  N.  E.  d'Abbevillc. 

MARCHEV1LLK  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  9».  feux.  Ce  bourg 
eft  à  4.  1.  S.  O.  de  Chartres ,  &  2.  S.  de  Courville. 

MARCHEV1LLE ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  fur  les  confins  du  duché  de  Lor- 
raine ,  &  ion  églife  eft  dédiée  à  Ste.  Manne. 

MARCHEVILLE  ,  prieuré  (impie,  au  diocefe 
de  Valence  ,  &  Je  t  $00.  livres  de  revenu.  11  avoit 
été  réuni  a  la  maifon  des  Je  fuites  du  Puy-en-Velay, 
mais  dans  ces  derniers  temps ,  il  a  eu  une  autre 
deftination. 

MARCHEVILLE ,  dans  le  Verdunois,  au  Pays- 
Mcflin  ,  dioceto  ,  jurildiition  ,  fubdélegation  ÔC 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiife  eft 
fituée  dans  la  plaine  de  Voivre,  fur  un  petit  ruif- 
feau  ,  à  5.  1.  S.  F.  de  Verdun  ,  &  7.  O.  S.  O.  de 
Metz.  11  y  a  un  château  entouré  de  folfcs  remplis 
d'eau ,  qui  eft  en  très-bon  état  ,  &  forme  une  de- 
meure très-agréable.  Le  pays  des  environs  abonde 
principalement  en  pâturages. 

La  terre  &  feigneurie  de  Mârcheville ,  dans  le 
Verdunois  ,  a  été  polfédée  pendant  plus  de  deux 
fiecles  ,  par  la  maifon  cY^premonr-aux-Mcrlettei. 
Louife  ,  fille  de  Gérard  d'Aprcmont  III.  du  nom, 
bailli  de  l'évéché  de  Verdun ,  mort  le  5.  mai  1JJ3- 
dernier  maie  de  fon  nom  ,  &  de  Guillemette  de 
Chûtelet ,  porta  cette  terre  en  mariage  à  Regnaut 
de  Gournay,  feigneur  de  Villers  ,  bailli  de  Nancy, 
&  chef  du  conlcil  d'état  de  Lorraine  ,  mort  en 
i6t{.  Elle  fut  merc  de  Henri  de  Gournay,  bailli 
de  St.  Mihiel ,  gouverneur  de  la  perfonne  du  duc 
Charles  IV.  pendant  fa  jeunefle  ,  puis  premier- 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Gafton,  duc  d'Or- 
léans ,  enfin  ambalfadcur  de  France  à  Conftantino- 
ple.  Sa  terre  de  Mârcheville  fut  érigée  en  comté 
en  fa  faveur ,  par  lettres  du  duc  Henri  du  21.  juin 
1622.  Il  époufa  Philberte  de  Châtillon  ,  veuve  de 
Robert  de  Ravenel,  marquis  de  Sablonieres ,  & 
mourut  fans  enfants.  Charles  Chrcfticn  de  Gour- 
nay ,  fon  frerc-germain  ,  mourut  en  163t.  eveque 
&  comte  de  Toul.  Leur  frere-confanguin  ,  Char- 
les ,  comte  de  Gournay ,  feigneur  de  Villers ,  bailli 
de  Nancy  ,  &  fénéchal  de  Lorrairte  ,  mourut  en 
1632.  Sa  mere,  qui  futpremiere  femme  de  Regnaut 
de  Gournay ,  étoit  Agnès  i'Efcke.  11  fut  perc,  par 
Charlotte  de  ligniville ,  fa  féconde  femme ,  de 
Henriette  de  Gournay  ,  femme  de  François  de 
Ligny,  comte  de  Charmcl,  &  de  Louife  ,  femme 
de  Jean-Jacques  ,  comte  de  Gournay,  feigneur  de 
Secourt  ,  bailli  de  l'évéché  de  Metz ,  mort  fans 
enfants  &  le  dernier  de  fa  branche  ,  qui  alors  étoit 
la  féconde  de  fa  maifon  ,  l'une  des  plus  illuilres  du 
Pays-Mcffin  ,  on  clic  fubfilloit  avec  éclat  dès  le 
onzième  ficelé  ,  en  la  perfonne  de  Thiédric  de 
Gournay,  maitrc-cchcvin  de  Metz,  en  1 106. 
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Jcan-Chriftophc  ,  comte  de  Gournay  ,  feigneur 
de  Coin-fur-Scillc  ,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi  ,  gouverneur  de  Maubeugc  ,  & 
commandant  de  Haynault ,  tué  à  la  bataille  de 
Flcurus  en  1690.  étoit  le  chef  de  la  mailon  de 
Gournay.  Il  avoit  époufé  Claude  de  Raigccourt , 
de  laquelle  il  eut  N.  dit  l'abbé  de  Gournay , 
eccléliattiquc  ,  mort  le  dernier  de  fon  nom  ,  le 
premier  janvier  1743.  après  avoir  légué  fes  biens 
a  fon  couitn  ,  Charles-Marie  Duc  ,  chambellan 
du  roi  Staniflas  ,  fils  d'Emmanuel  Duc  ,  maré- 
chal des  camps  oc  armées  du  Roi ,  &  de  Mar- 
guerite de  Raigccourt ,  à  la  charge  de  prendre 
Ion  nom  &  fes  armes.  Le  comte  de  Gournay-Duc 
cil  mort  en  17J1.  lailTant  plufteurs  enfants  de 
fon  epoufe  Françoifc  des  Salles-Rorthé. 

La  branche  des  feigneurs  de  Friauville  a 
fini  en  la  perfonne  de  Rcgnaut  IV.  du  nom , 
dit  le  comte  de  Gournay  ,  confeillcr  d'état  ôc 
chambellan  du  duc  Léopold  ,  &  gouverneur  du 
prince  François  de  Lorraine  ,  abbé  de  Stavclo. 
11  avoit  epoufé  en  1690.  Maric-Elifabeth  de 
Bergh  ,  feeur  de  l'evêque  &  prince  de  Liège  ,  ôc 
fille  d'Eugène  ,  prince  de  Bergh ,  comte  de  Grim- 
berg  ,  ÔC  de  Marguerite  de  Rcncfle  ,  dont  il  a  eu 
pour  fille  &  unique  héritière  Marie-EIifabeth 
de  Gournay  ,  qu'il  a  mariée  à  Louis-Antoine  , 
marquis  de  Raigccourt ,  à  la  charge  que  le  fils 
aîné  qui  naîtrait  de  ce  mariage  ,  prendrait  le 
nom  6c  les  armes  de  Gournay. 

La  branche  des  feigneurs  â'Etreval  ,  la  der- 
nière de  toutes  ,  &  ilfue  de  celle  de  Friauville , 
s'eft  éteinte  en  la  perfonne  d'Ignace  ,  comte  de 
Gournay,  feigneur  de  Rambercourt  ,  bailli  du 
comté  de  Vaudémont  ,  mort  fans  enfants  le 
2{.  août  17} 8.  Sa  foeurôc  unique  héritière,  Louifc- 
Dorothée  de  Gournay  ,  morte  en  1749.  âgée  de 
82.  ans,  avoit  époufé  en  1687.  Nicolas-François 
de  Baillivy  ,  chavalier,  feigneur  de  Mérigny, 
HouiTc-lès-Mont ,  Olchey,  Salincourt  &  Tourteron, 
mort  le  26.  août  1750.  âgé  de  90.  ans.  Leur 
fils  aine  ,  Ignace  de  Baillivy  ,  dit  le  comte  de 
Mcrigny  ,  feigneur  de  Rambercourt  ,  chevalier 
de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis ,  & 
ancien  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Rofcn- 
Allemand  ,  cavalerie ,  a  pluficurs  enfants  de  fa 
femme  N.  de  Si.  Blaifc  ,  petite-fille  de  Jacques 
de  St.  Blaife  ,  comte  de  Changy  ,  &  de  Margue- 
rite de  Stainville  ,  focur  de  Charles-François  de 
Stainrillc  ,  comte  de  Couvonges ,  grand-maître 
de  l'hôtel  du  duc  Léopold. 

Le  comte  de  Mérigny  a  pour  frère  Nicolas- 
François  de  Baillivy ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Ficquclmont  &  Xonvillc  ,  ancien  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Rofcn-Allemand.  Il  a 
époufé  le  7.  janvier  1744.  Barbe  de  Hault-de- 
Sancy  ,  fille  unique  de  Nirolas-François ,  baron 
de  Huult-de-Sancy ,  feigneur  de  Rhodange  ,  dont 
il  a  pluficurs  enfants. 

La  mai  fon  de  Baillivy,  originaire  de  Tool , 
y  fubniloit  noblement  dès  le  treizième  fiecle  , 
ainfi  qu'il  eft  rapporte  dans  des  lettres-patentes 
au  grand- fceau  ,  données  le  11.  février  i6ïo.  par 
le  roi  Louis  XI! I.  portant  rcconnoiiïance  de  l'an- 
cienne noblcife  ôc  qualité  de  gentilshommes  de 
meffieurs  de  Baillivy. 

MARCHEZAIS  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement-général de  Plflc-dc-Francc  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris , 
élection  de  Dreux.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  entre  Dreux  ôc  Houdan. 

MARCHIKNNÊS  ,  Marciana  ,  ville  ou  bourg 
avec  une  célèbre  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  diocefe 
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d'Arras  ,  parlement  ôc  fubdélégation  de  Douay , 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  330.  feux. 
Ce  bourg  cftfîtué  fur  laScarpe  ,  entre  les  villesde 
Douay,  d'Orchies  6c  de  Valencicnnes  ,  à  3.  l.E.N. 
E.  de  Douay  ,  ôc  autant  N.  O.  de  Valencicnnes. 
Son  abbaye ,  qui  jouit  d'environ  60.  mille  livrci 
de  rente  ,  fut  bâtie  fur  les  fonds  du  bienheureux 
Adalbaud  ,  vers  l'an  643.  Elle  fut  fondée  double, 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  y  eut  une  communauté  de  re- 
ligieux &  une  de  relîgieufes.  Son  églife  fut  dédiée 
l'an  646.  fous  l'invocation  de  Saint-Pierre  Ôc  de 
Saint-Paul  par  Saint-Aubert  Ôc  par  Saint-AmanJ. 
Saint-Jonat  ,  religieux  de  l'abbaye  de  St.  AmanJ 
(auflî  fur  la  Sc3rpc,  à  1.  lieues  Ôc  demie  E.  N.  I  . 
de  Marchicnncs)  ,  en  fut  le  premier  abbé  ,  que 
Saint-Amand  lui-même  établit  en  64}.  On  obfcr- 
voit  alors  dans  ce  monaftere  la  règle  de  Saint. 
Colomban. Saint-Jonat  étant  mort  l'an  69i.Saintc- 
Riclrude  ,  dame  de  Marchiennes ,  &  veuve  dn 
bienheureux  Adalbaud,  fondateur  du  monaftere,  fut 
élue  abbefte  de  Marchicnncs.  Dès-lors  les  filles 
gouvernèrent  les  deux  monailcres  comme  à  Fon- 
tcvrault,  pendant  plus  de  trois  ficelés  ,  jufqu'cn- 
viron  l'an  1024.  qu'on  en  expulfa  les  religicufcs , 
Ôc  que  Leduin  ,  abbé  de  St.  Vt'aaft  d'Arras ,  fut 
choiii  pour  être  le  fécond  abbé  de  Marchiennes, 
par  le  comte  Baudouin  ,  furnommé  le  Barbu. 
L'abbaye  dont  il  s'agit,  avoit  toujours  été  en  reçle 
jufqu'au  commencement  de  ce  ficelé  ,  qu'elle 
fut  donnée  en  1703.  au  cardinal  de  Médicis.  A 
celui-ci  fuccéda  le  cardinal  de  Janfon  en  170$. 
Après  la  mort  de  ce  dernier,  elle  fut  donnée»: 
cardinal  Ottobonien  1713.  Elle  eft  depuis  rentrée 
en  règle.  Au  telle  ,  on  évitera  de  confondre  le 
bourg  de  Marchiennes  ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  avec  la  ville  de  même  nom  ,  ôc  furnorr- 
méc  Marchiennes-au-Pont  :  celle-ci  ,  qui  n'appar- 
tient point  à  la  France  ,  eft  fituée  fur  la  Sambrc  , 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Charleroi. 

MARCI,  pou'tion  de  la  Gaule  ôc  de  la  Belgi- 
que-féconde. Les  uns  la  déterminent  a  Mardick  , 
à  une  lieue  vers  le  couchant  de  Dunkerque  ;  ôc 
les  autres  ,  avec  plus  de  fondement  ,  a  Mark , 
fur  le  canal  de  Calais  à  Gravelines ,  à  une  lieue 
Ôc  demie  E.  S.  E.  de  la  première  de  ces  deux 
villes. 

MARCIAC,  au  pays  de  Rivière- Verdun,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  ôc  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  éleâion  de  Riviere-Verdun.  On  y 
compte  $1.  feux  3.  bellugucs  &  un  quart  de  bcl- 
lugc  de  feu.  C'eft  une  petite  ville  ,  fituée  fur  la 
rivière  de  Bouez  ,  à  3.  lieues  O.  N.  O.  de  Mi- 
rande  ,  ôc  7.  S.  O.  d'Aufch.  On  y  paffe  en  allant 
d'Aufch  à  Pau. 

MARCIBAUD  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  40. 
feux. 

MARCIEL ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Rhodès , 
parlement  de  T ouloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
7.  feux  $3.  bellugucs  Ôc  demie  de  feu.  Cette  pa- 
raille  eft  en  pays  de  grains  <Sc  de  vignobles. 

MARCIEL'X ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  élec- 
tion ,  parlement  ôc  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  fixicme  un  vingt-quatrième  ôc  un 
trente-deuxicme  de  feu  noble ,  ôc  un  feu  un 
fixicme  ôc  un  quarante-huitième  de  feu  taillablc. 
Ce  village  eft  fitué  dans  la  Mataifine  ,  près  de  la 
rive  droite  du  Drac  ,  à  l'O.  de  la  Mure  ,  6c  à  6. 1. 
S.  de  Grenoble. 

MARC1GNY  ,  Marciniacum  ,  ville  avec  ui» 
célèbre  prieuré  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Benoît , 
fondée  en  îosô.fous  l'invocation  de  Notre-Dame, 
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de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Paul,  par  St.  Hugues, 
abbé  de  Cluny  ,  &  par  Gcorïroi  ,  baron  dcSemur- 
cn-Brior.nois  ,  fon  frerc  ;  paroiire  du  diocefe  d'Au- 
tun  ,  avec  mepart  ;  Récollets  &  Urfulines  ;  hô- 
pital fervi  par  des  religieufes  du  même  inftitut 
que  celles  du  grand  hôpital  de  Dijon  ;  feigneurie 
ou  jultice  ordinaire  de  la  ville  ,  à  la  prieure  &  aux 
rcligieuies  ,  &  radbrtûTante  au  bailliage  de  Mâ- 
con  ;  mairie  ;  grenier  -  à  -  fe!  du  parlement  de 
Bourgogne  ,  &  de  la  direction  de  Dijon  ;  vingt- 
unieme  ville  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne,  6<c. 
en  Bourgogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Dijon  ,  recette  de  Scmur  -  en  -  Brionnois. 
On  y  compte  1 88.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fi- 
tuée  à  une  petite  diltance  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  qui  lui  procure  le  moyen  de  faire  un  gros 
commerce  ,  particulièrement  en  bled  ,  qui  fe 
tranfporte  quelquefois  à  Orléans; h  une  lieue  N.  O. 
de  Semur-cn- Brionnois ,  &  5.  S.  O.  de  Charollcs.  • 
Elle  dépend  des  états  du  duché  de  Bourgogne  , 
quoiqu'elle  foit  dans  le  Mûconnois  ,  &  il  en  eft 
de  même  de  toutes  les  parotlfes  du  bailliage  de 
Màcon ,  qui  font  dans  le  diocefe  d'Autun.  Elle 
ctoit  autrefois  du  bailliage  de  Semur-en-Brion- 
nois ,  &  par  conféquent  du  parlement  de  Dijon  , 
qu'elle  reconnoit  encore  pour  les  faits  de  tailles  , 
gabelles  &  traites-foraines. 

MARCIGNY  fous  Thy ,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  paroilic  eft  fur  la  rivière 
d'Armancon ,  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Scmur. 

MARCILLAC  ,  bourg  ,  en  l.imofin  ,  diocefe 
&  intendance  de  Limoges,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  eledion  de  Tulles.  On  y  compte  14  <. 
feux.  Ce  bourg  eft  entre  les  rivières  de  Vezere  oc 
de  Dordognc  ,  a  4.  1.  S.  S.  E.  de  Tulles. 

MARCILLAC,  bourg,  en  Roucrgue  ,  diocefe 
J5c  élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  1  $.  feux 
&  g^bellu^ucs  de  feu.  Ce  bourgeftà  J.1.&  demie 
N.  O.  Rhod:s. 

MARCILLAC  ou  Marfillac  ,  en  Quercy , 
diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  xMontauban  ,  élection  de  Figeac.  On 
y  compte  9.  feux  &  9.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  finie  fur  la  rivière  de  la  Celle  ,  à  4.  1.0.  S.  O. 
de  Figeac  ,  &  6.  N.  E.  de  Cahors.  Il  y  a 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 
qui  vaut  environ  dix  mille  livres  de  rente  à  l'abbé 
commendatairc ,  &  dont  la  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  1 50.  florins. 

MARCILLAC ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilic  eft 
à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Vezere  ,  &  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Sarlat. 

MARCILLAC  ,  bourg,  en  Angoumois  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Angoulè.nc,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  176.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  la 
Rochcfoucault  ,  &  à  $.  1.  ft.  E.  d'Angoulêmc. 

La  feigneurie  de  Mdrcillac  ,  en  Angoumois  , 
pafTa  de  la  mai  l'on  de  Stc.  Maure  dans  celle  de 
Craon  ,  d'oh  elle  fut  portée  ,  au  commencement 
du  quinzième  (îccle ,  dans  la  maifon  de  la  Rocke- 
faucault ,  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Craon 
avec  Guy  VIII.  tnfayeul  de  François  II.  du  nom  , 
comte  de  la  Rochcfoucault ,  qui  le  premier  fe 
trouve  qualifié  Prince  de  Marcillac  ,  titre  que  fes 
defeendants  ont  toujours  pris  depuis.  Voye\  la 
Rochcfoucault. 

MARCILLA T ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
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fin*  ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  dans  la  montagne  de  Nuit ,  1 
une  demi-licue  de  la  Scioule  ,  &  à  z.  1.  O.  N.  O. 

de  Gannat. 

MARCILLAT,  bourg,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleûion  de  Montluçon.  On  y  compte 
1  jo.  feux,  y  compris  ceux  de  Beffaget  &  de  Memin. 
Ce  bourg  eft  à  3.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Mont- 
luçon. 

MARCILLÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Mayenne.  On  y  compte  106. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  E.  de  Mayenne.  Il  y  a 
auprès  une  verrerie  ,  qui  eft  d'un  bon  produit. 

MARCILLÉ  Raoul ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  19.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roilic eft  du  département  de  Fougères  &  Vitré  ,  à 
c.  1.  N.  N.  E.  de  Rennes ,  &  autant  O.  S.  O.  de 
Fougères. 

MARCILLÉ  Robert  ,  en  Bretagne  , ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  fur  une  petite 
rivière  ,  à  e.  I.  S.  E.  de  Rennes.  Son  terroir  abonde 
en  grains,  &  principalement  en  pâturages. 

MARCILLOLES ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  Ce  village ,  fuccurfale  de 
Viriv  illc  ,  eft  cadaiiré  avec  celui  de  Pcnol ,  &  il  eft 
à  une  lieue  &  demie  de  la  Côte  Saint-André. 

MARCILLY,  dans  la  Brie-Champenoifc  ,  dio- 
cefe de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chilons ,  élection  de  Sczanne.  On  y  compto 
107.  feux.  Cette  paroifte  eft  au  confluent  de  l'Aube 
&  de  la  Seine  ,  à  4.  L  S.  de  Sezanne. 

MARCILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Montcenis.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  pa- 
roifTe eft  à  j.  lieues  &  demie  S.  O.  de  ChûJon  , 
&  4.  S.  O.  de  Montcenis. 

La  terre  &  feigneurie  de  Marcilly ,  au  bailliage 
de  Montcenis  ,  en  Bourgogne  ,  eft  une  acienne 
baronnie ,  portée  ,  fuivant  Guichcnon  ,  dans  la 
maifon  de  Damas  ,  par  l'alliance  de  Jeanne  de 
Bourgogne  avec  Hugues  Damas  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur  de  Coufan  ,  vicomte  de  Châlon ,  vivant 
en  1 208.  Il  fut  père  de  Renaud  ,  &  ayeul  de  Guy, 
dont  le  troifime  fils  ,  Robert  Damas  ,  eut  en 
partage  la  baronnie  de  Marcilly  &  la  vicomte  de 
Châlon  ,  &  mourut  en  1301.  Son  fils  ,  Jean 
Damas ,  fut  pere  de  Robert  II.  allie  en  1358.  à 
Ifabcllc  de  Montagu  ,  de  la  première  race  des 
ducs  de  Bourgogne  ,  dont  il  eut  ,  entr'autres  en- 
fants ,  Hugues  Ôi  Philibert.  Celui-ci  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  la  Bazollc  &  de  Vcrpré. 

Son  frère  ainé  ,  Hugues  Damas  ,  feigneur 
de  Marcilly  ,  vicomte  de  Châlon  ,  eut  de  Phi- 
libcrte  de  Crax ,  Erard  Damas ,  marié  le  1. 
mai  1450.  avec  Ifabeau  à'Avenieres  ,  dame  d'An- 
lczy ,  de  Lurcy-lc-Châtcl  &  de  Saigny-le-Bois. 
De  cette  alliance  vint  ,  entr'autres  ,  Jacques 
Damas  ,  feigneur  de  Marcilly ,  vicomte  de  Châ- 
lon ,  qui  eut  pour  fils  unique  ,  de  fa  femme 
Claude  de  Mello  ,  Jean  Damas  ,  lequel  obtint 
des  lettres-patentes  ,  l'an  1489.  pour  l'établif- 
fement  de  quatre  foires  par  an  ,  &  d'un  mar- 
ché par  femainc  à  Marcilly.  Il  avoir  époufé  le 
l  {.novembe  14-2.  Anne  de  Oigoine-de-Thianges , 
qui  fut  mere  de  Georges  Damas  ,  décédé  en  ICC1. 
laiirant  pluficurs  enfants  ,  dont  Tainc  ,  Claude 
Damas  ,  baron  de  Marcilly,  vicomte  de  Châlon  , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  pancticr  de  la  reine 
Lléonor  d'Autriche ,  époufa  en  1555.  Anne  de 


<}6*  M  A  R 

Fr;irj.  Lcnr  Hs  «nique ,  Jean  Damas  ,  futpcrc, 
pir  fa  femme  ,  Catherine  de  flJeJJcy  ,  d'Antoine 
Damas  ,  qui  s'allia  le  18.  odobre  161?.  à  Mag- 
dclcinc  -  Eléonor  de  Rimant ,  de  laquelle  forti- 
rent ,  entr* autres  enfants  ,  Charles  &  Louis  Da- 
mas ,  comte  de  Sahangi.  L'aine  ,  baron  de  Mar- 
cilly ,  mourut  le  19.  feptembre  1679-  &  lai  fia 
de  Marie  de  Canay ,  pour  fille  unique,  Marie- 
Antoinette  de  Damas,  dame  de  Marcilly,  alliée 
à  Anne- Bernard  de  la  Magdeleine  ,  marquis  de 
Ragny.  V.  Ragny. 

II  ne  rcltc  plus  de  la  pofttritc  de  fon  oncle, 
Louis  Damas  ,  comte  de  Saii'angi  ,  marié  avec 
Marguerite-Charlotte  de  la  Menue  ,  qu'Antoinc- 
Charlcs,  commandeur  de  Marbotte  &  Montmoreau, 
de  l'ordre  de  Malte. 

Philibert ,  fils  puîné  de  Robert  Damas  &  d'I- 
fabelle  de  Montagu  ,  fut  feigneur  de  la  Bazolle , 
de  la  Bailic  ,  de  Villers-la-Fayç,  en  Rourpognc  , 
&  bifaycul  de  Claude  Damas,  feigneur  de  Ver- 
pré  &  delà  Baltie  ,  vivant  en  1514-  De  fa  fé- 
conde femme,  Françoife  de  Ckaugy,  celui-ci  eut 
Jean  Damas  /feigneur  de  Verpré  &  de  Vanoife  , 
&  Georges  ,  feigneur  de  la  Baltic.  L'aîné  a  conti- 
nué la  branche  de  Verpré  ;  (  V.  VHijï.  des  gr.  off. 
tom.Z.pag.  3  { z.  )  &  le  cadet  a  fait  celle  des 
marquis  d'Antigny.  V.  Antigny. 

Jean  Damas  ,  fcigr.cur  de  Verpré  ,  vivoit  en 
1579.  avec  Anne  de  Choifeul ,  fa  femme  ,  dont 
le  fécond  fils  ,  Christophe ,  fut  aycul  de  Pierre  , 
&  bifjycul  de  Claude-Hipolite  Damas.  Celui-ci 
eut  d'Ktienncttc  Bcrgier  ,  Jean-Léonor  Damas, 
chevalier ,  feigneur  de  Dompierre-aux-Ormcs  , 
d'Audour,  de  Trémayc -,  lequel  époufa  le  1  3  fé- 
vrier 1705.  Claudine  Berthclot-dc-Rambuteau.  De 
ce  mariage  font  nés  ,  t°.  Claude  Mathieu  ,  dit 
le  comte  de  Damas  ,  feigneur  <TAud"ur ,  capitaine 
de  cavalerie  ,  &c.  allie  le  11.  juillet  1-719.  * 
Maric-Rofoline  d'/iVcy,  fille  unique  &  héritière 
d'Antoinc-Jofeph  ,  comte  de  la  Varenne  ,  &  de 
ClauJine-1  bérefe  de  Villeneuve  -  Vence  ,  dont 
des  enfants  ;  i°.  Marie  de  Damas  ,  femme  de 
Léonor  de  Rtfclene ,  marquis  de  Digoine. 

MAKCJLLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  ÔC  intendance  de  Dijon,  bailliage  de 
Saulieu,  recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  22. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rou^c  d'Arnay-le-Duc 
à  Scmur,  a  3.  1.  N.  N.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MARCILLY, en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  1  c.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.N.  E. 
d'Avalon.  L'abbaye  de  Bon-Repos  eft  dans  fon  dif- 
tricL  Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  Citeanx  &  de 
la  filiation  de  Uairvaux.  Elle  cil  en  règle  & 
jouit  d'environ  4000.  livres  de  rente.  Elle  fut 
fondée  au  mois  de  février  de  l'an  1*39.  par 
Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne  ,  qui  y  mit  d'abord 
des  religieufes,  auxquelles  dans  la  fuite  fuccéderent 
des  moines. 

MARCILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'au- 
tun,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  baillia- 
&  recette  de  Charolles.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  3.  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Charolles.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

MARCILLY ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Scez  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon,  élection  de  Mortagne,  chûrellenie  de  Bellê- 
mc.  On  y  compte  13.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fur  les  con  ins  du  Maine  ,  à  une  lieue  &  demie 
Si  S.  O.  de  Belltme. 

MARCILLY  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  d"Orléans  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  io3.  feux.  Cette   paroilfe  eft  à 
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3.  1.  S.  E.  d'Orléans.  On  l'appelle  ordinairement 
Marcilly-cn-Valctte. 

MARCILLY ,  dans  la  Sologne  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  intendance 
d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Ro- 
morentin.  On  y  compte  147.  feux.  Cette  paroilfe 
c;t  à  4.  lieues  N.  K.  de  Romorentin  On  la  diltin- 
gue  par  le  furnom  de  Marcilly-cn-Gault.  Il  y  a  au- 
près la  forêt  de  Brundan  ,  qui  eft  d'une  étendue 
aftez  confidérable. 

MARCILLY ,  dans  le  Vendômoii  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Vendôme. 

MARCILLY,  dans  la  Brie-Champenoife,  diocele 
&  élection  de  Mcaux  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  près  de  la  petite  rivière  de  Tcrouane  , 
\  2. 1.  N.  de  Meaux. 

MARCILLY  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Avranchcs  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Cacn  ,  élcâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de 
Corbclin.  On  y  compte  203.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  lieue  &  demie  S.  E.  d'Avranchcs. 

MARCILLY  ou  Marfilly  ,  en  Berry  ,  diocefe  4 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  39.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  O.  de  la  Charité  ,  fie 
5.  E.  N.  E.  de  Bourges. 

MARCILLY  ,  dans  le  Bafligny, en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  Langres,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  124.  feux. 
Cette  paroilfe  cit  iituee  en  pays  montagneux,  à 
2. 1.&  demie  E.N.  E.de  Langres. 

MARCILLY  ,  hameau  de  la  paroilfe  d'Ars-La- 
qucnne\y  ,  au  Pays-Mcflin.  V.  Marfilly. 

MARCILLY  d'Algues  ,  village  ,  paroifîe  , 
château  &  feigneuric ,  en  Lyonnois,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à 
2.  bonnes  lieues  N.  O.  de  Lyon. 

MARCILLY  la  Champagne  ,  en  Normandie  , 
diocefe  &  élection  d'Evreux,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  ,  fergenterie  de  Nonancourt.  On 
y  compte  7.  feux  privilégiés  &  260.  feux  tailla- 
bits.  Cette  paroilfe  eft  à  j.  1.  S-  d'Evreux. 

MARCILLY  le  Châtel ,  village  ,  prieuré ,  pa- 
roilfe &  chàtellcnic,  en  Foreft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  1 1 5.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  2. 1.  N.  O.  de  Montbrifon. 

MARCILLY  fur  Eure  ,  en  Normandie,  diocele 
&  élection  d'Evreux,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'illiers.  On  y  compte  trois 
feux  privilégiés  &  180.  feux  taillables.  Cette 
paroilfe  eft  ù  J.L  &  demie  S.  E.  d'Evreux. 

MARCILLY  le  Hayer  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sorme, 
à  6.  1.  O.  N.  O.  de  Troyes.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

MARCILLY  fur  Saône  ,  en  Bottrgogne  ,  dio- 
cefe,  parlement  ,  intendance  &  recette  de  Dijon, 
bailliage  d'Auxonne.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroillc  eft  a  la  rive  droite  de  la  Saonc  ,  â  $.1. 
E.  N.  E.  de  Dijon.  Il  y  a  un  bureau  des  traites. 

MARCILLY  les  Tilchâtel ,  dans  le  Baffgny  , 
en  Champagne  ,  diocefe  &  élcâion  de  Langres , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chilons.  On 
y  compte  36.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  ri- 
vière de  Tille  ,  à  8.  1.  S.  S.  O.  de  Langres. 

MARCILLY  les  Viteaux  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe 
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cefo  d'Autun ,  parlement  fle  intendance  de  Dijon  . 
bailliage  &  recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y 
compte  29.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  bonne 
demi-lieue  O.  S.  O.  de  Vitcaux. 

Pour  les  autres  lieux  du  nom  de  Marcilly  , 
voyez  Marfilly. 

MARCK. ,  dans  le  Pays-  Reconquis ,  au  gouver- 
nement de  Picardie  ,  diocefe  de  Boulogne  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  recette  de 
Calais.  On  y  compte  311.  feux  &  dix  mille  360. 
meûircs  de  terre  ,  outre  la  grande-commune.  Ce 
village  cft  fur  le  canal  de  Calais  à  Gravelines,  à  une 
lieue  fie  demie  E.  S.  H.  de  Calais. 

MARCKOLSHF.l.Vlou  Marckclhcim,  ville  chef- 
lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom  ,  Sec.  dans  la  Haute- 
Alface  ,  diocefc  de  Baie  ,  confcil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
ville  eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  ,  à*.  L  S.  E.  de  Schclcllad  ,  3.  fit  demie  N. 
E.  de  Col  mar  ,  &  8.  S.  S.  O.  de  Strasbourg.  Long. 
15.  9.  6.1at-48.  10.  19.  Le  bailliage  de  Marckol- 
sheim  eft  compofé  de  16.  paroilles  ou  communau- 
tés aâ'ouagécs ,  où  Ton  compte  en  tout  «49.  feux. 
Parmi  ces  communautés  ,  il  y  a  huit  feigneurics 
particulières  que  nous  diftinguerons  ,  dans  le  dé- 
nombrement qui  fuit ,  par  une  * 

Paroijfa. 

ArtoUheun ,  *  .  , 

Artitahcim.    .  , 

Baideuheim  ,  *  , 


Ftux. 

•  •  Si 
.    .  jo 

■    •  «• 

.    .  xo 

•  •  Î7 
.    .  >i 

•  •  Ï7 
Maxckolshcim  ,  vilU  . 
MoMurck,*_.   ...  44 

•  •  17 


Parolflii.  Fevx. 

Nitderottenrott ,  *  pour 

moliU   i  f 

•  19 

•  i> 

•  »| 

•  l4 


Orichweiller,  * 
Richrolttheim  . 
Schwabthcim  . 
Urfcenheim  . 
VC'efthaufcn ,  • 

16.  Par. 


Total 


Muctbacît  , 

MARCLOP,  village  &  paroifle  ,  en  Forert , 
diocefe  fit  intcndanctf*de  Lyon  ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroilTc  eft  à  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à 
1. 1.  N.  E.  de  Montbrifon. 

MARCODl/RUM ,  pofîtion  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanie-fecondc.  On  la  retrouve  à  Duren , 
qui  eft  une  ville  du  duché  de  Julicrs ,  fituée  fur  la 
rivière  de  Rocr.  Nos  Rois  y  ont  eut  un  palais. 

MARCOM AGI/S,  autre  pofition  de  la  Gaule 
&  également  de  la  Germanie  -  féconde.  On  croit 
devoir  la  déterminer  à  Marmagtn ,  au  pays  de  Co- 
logne, entre  Schleiden  fie  Blanckenheim. 

MARCOIN  ,  danr  le  Cambrefis  ,  diocefe  ,  fub- 
délégation  fit  recette  de  Cambray ,  parlement  de 
Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  8  j .  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  furl'Efcaut,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.O.  de  Cambray. 

MARCOLIN,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  fit  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Romans.  On  y  compte  deux  tiers  de  feu  noble , 
&  x.feux  un  demi  fie  un  douzième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  dans  la  Valloire ,  à  une  lieue 
du  bourg  de  Moras.  Elle  fournit  beaucoup  de 
marons  ,  dont  il  fe  fait  un  aflez  bon  commerce. 

MARCOLLES  ou  Marcoulés  ,  bourg  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On 
y  compte  180.  feux.'Ce  bourg  cft  à  L  O.S.  O. 
d'Aurillac.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  village ,  oui , 
dans  la  vie  de  St.  Geraud  ,  eft  nommé  Pagus  Mar- 
culi^us.  11  eil  dit  dans  cette  même  vie,  que  ce 
ce  faint  y  alloit  fouvent.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un 
prieuré  iimple  ,  qui  vaut  environ  1  200.  livres  de 
rente  ,  &  qui  eft  à  la  collation  de  l'abbé  d'Aurillac. 
On  trouva  dans  l'églife  paroiffiale,  des  reliques 
avec  des  écrireaux  qui  apprenoient  qu'elles  étoient 
Tome  W. 


MAR  n7 

de  St.  Martin.  On  préfume  que  St.  Geraud  les  y 
ayoit  apportées  ;  fie  que  ,  du  temps  des  guerres  dei 
Calviniftes ,  elles  avoient  été  cachées  pour  les 
dérobera  la  fureur  de  ces  religionaires.  Jérôme  de 
la  Motte-Houdancourt ,  évoque  de  St.  Flour,  fe 
tra  ni  porta  exprès  à  Marcoulés ,  au  mois  de  fcp- 
tembre  de  Pan  1670.  fit  après  avoir  reconnu  5c 
approuvé  ces  reliques  ,  fie  aflcmblé  le  clergé  des 
paroiilcs  voifines ,  il  fit  faire  une  proceflion  géné- 
rale ,  oh  elles  fuient  portées  avec  beaucoup  de 
piété,  &  fuivie  d'un  peuple  nombreux  ,  qui  y  ctoit 
accouru  des  environs.  Dans  les  coutumes  locales  de 
la  Haute-Auvergne  ,  il  y  a  un  titre  oh  il  cft  parlé  de 
la  ville  ou  bourg  de  Marcoulés  ,  la  même  dont  il 
s'agit  ici. 

MARCONXAIS  ou  Ste.  Radcgonde  de  Marcon- 
nais ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élcâion  de  Riche- 
lieu. On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  5. 1.  fie  demie  S.  S.  O.  de  Richelieuè 

MARCONNE  ou  Marcame  ,  en  Artois ,  diocefe 
de  Boulogne  ,confeil.provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fit 
recette  de  Hefdin.  On  y  compte  92.  feux  fie  4J7. 
pe lionnes.  Cette  paroifle  cft  à  la  droite  de  la 
rivière  de  Canche ,  à  une  très-petite  diftance  E. 
de  Hefdin. 

MARCONNEI.LES  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'A- 
miens, parlement  de  Paris,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  49.  feux  fit  245.  perfonnes. 
Cette  paroifle  cft  à  une  petite  diftance  S.  O.  de 
Hefdin. 

MARCOV1SE  ,  bois,  dans  le  Vivarais ,  en  Lan- 
guedoc. Il  eft  (ingulier  pour  la  beauté  fie  la  hauteur 
prodigieufe  des  fapins  qu'il  contient  ;  mais  dont 
on  ne  fçaurcit  faire  nul  ufage  ,  à  caufe  de  Pin* 
pofllbilité  du  tranfport. 

MARCOUR1GNAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
6c  recette  de  Narbonne ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc On  y  compte  72.  feux.  Cette  paroifle  eft  fut 
l'Aude  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Narbonne. 

MARCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  n'eft  qu'une 
lîmple  cenfe  de  la  communauté  de  Many. 

MARCOUS  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleétion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiftion  de  Beuvillc.  On 
y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  S. 
de  Fumel ,  fit  %.  S.  E.  de  Calfeneuil. 

MARCOUSSIS  ,  bourg  avec  un  ancien  château 
fie  une  belle  fit  riche  maifon  de  Céleftins ,  dans  le 
Hurepoix ,  au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de- 
Francc ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  176.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Salmouille ,  qui  va 
fe  réunir  a  celle  d'Orge  ;  a  une  demi-lieue  O.  N  O. 
de  Montlhéry,  fit  a  4.  lieues  fit  demie  S.  S.  O.  de 
Paris ,  par  la  ligne  droite.  La  Salmouille  y  tra- 
verfe  un  parc  de  quatre-vingts  arpents.  Le  châteaa 
eft  dans  un  fond  ,  au  pied  d'une  colline  ,  fie  étoit 
aflez  fort  avant  l'invention  du  canon.  Lors  det 
troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  le  prince 
de  Condé  ,  le  prince  de  Conti ,  fit  le  duc  de  Lon- 
gueville  furent  transférés  de  Vincennes  au  châteaa 
de  Marcouflîs  ;  mais,  comme  on  foupçonna  que 
quelqu'un  les  informoit  de  ce  qui  fe  palioit  à 
Paris  ,  on  les  transfera  au  Havre-de-Grace. 

La  feigneurie  de  Marcouffis  a  toujours  appar- 
tenu à  des  perfonnes  de  bonne  maifon;  fçavoir, 
aux  Montagu  ,  aux  Mallet-Graville  ,  aux  Balzacs, 
ôtauxd'Illiers-d'Entragues.  Elle  eft  principalement 
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connue  pour  avoir  appartenu  à  Jean  de  Montagu , 
grand-maitrc  «le  la  maifon  du  Roi ,  ou,  comme  on 
parloit  dans  ce  temps-là  ,  grand-maître  de  l'hôtel 
du  Roi.  Il  ctoit  aulli  furintendant  des  finances  fous 
Charles  VI.  C'clt  lui  qui  fit  bâtir  le  choeur  de 
réglilè  de  St.  Vandrillc  ,  paroilfc  de  Marcouflïs , 
Usuelle  eft  aujourd'hui  fous  le  titre  de  la  Magdc- 
lcinc.  H  voulut  aulli  faire  bâtir  la  nef,  mais  le 
prieur  s'y  oppofa  ,  de  peur  que  cela  ne  nuisit  à 
fon  autorité  &  à  fes  droits.  La  pieté  de  Jean  de 
Montagu  ne  fc  renferma  point  dans  ces  bornes. 
Il  fonda  à  Marcoullis  un  beau  couvent  pour  les 
Céleftins.  La  première  pierre  fut  pofée  au  fonde- 
ment de  l'églife  le  18.  février  1404.  &  le  17. 
avril  1408.  qui  étoit  le  premier  mardi  d'après 
Pâques ,  tout  l'édifice  fut  en  état  de  recevoir  les 
religieux  Céleftins  ,  qui  en  prirent  pofleflion  au 
nombre  de  feize  ,  y  compris  le  prieur  &  trois 
frères  convers.  Ce  jour-là  la  dédicace  de  l'églife 
&  l'inftallation  des  Céleftins  furent  faites  par  Jean 
de  Montagu  ,  archevêque  de  Sens  &  frerc  du  fon- 
dateur. Le  chapitre  de  St.  Méry  de  Linas  (  auprès 
de  Montlhcry  )  ,  &  un  grand  nombre  de  cures  £k 
autres  eccléfiaitiqucs  des  paroifles  voifines  ,  affiliè- 
rent à  cette  cérémonie.  C'eft  encore  en  mémoire 
de  cette  folemnité  que  le  chapitre  de  Linas  &  les 
egliies  pjroiii'.alcs  des  environs  vont  tous  les  ans  , 
le  premier  mardi  d'après  Pâques ,  en  proceflion  au 
couvent  des  Ccleitins  de  Marcouflïs. 

Jean  de  Montagu  ctoit  dans  les  intérêts  de  la 
maifon  d'Orléans.  Le  duc  de  Bourgogne  chercha 
à  s'en  défaire  ;  ayant  réufli  à  fc  failir  de  fa  per- 
fonne  ,  il  nomma  des  commilîaircs ,  qui  rendirent 
leur  fentenec  le  17.  octobre  1409.  par  laquelle 
Montagu  fut  déclaré  criminel  de  leze-Majefté  , 
&  en  conféquence  condamné  à  être  décapité  dans 
les  halles  de  Paris ,  fon  corps  mis  à  Montfaucon , 
&  fa  tête  au  bout  d'une  lance  fur  les  piliers  des 
halles  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour.  Dubreuil, 
dans  fes  antiquités  de  Paris ,  au  chapitre  de  la 
fondation  des  Ccleitins  de  Marcouflïs  ,  dit  que  le 
corps  de  Jean  de  Montagu  fut  porté  à  Montfaucon 
dans  un  fac  rempli  d\'pices  ;  que  pendant  tout  le 
temps  qu'il  fut  à  ce  gibet ,  les  Céleftins  de  Mar- 
couflïs donnoient  tous  les  jours  une  certaine  fomme 
au  bourreau  de  Paris  ,  pour  le  garder  -y  &  que 
quatre  ans  après  fon  exécution  ,  fa  mémoire  ayant 
été  julii.'iée  ,  fes  biens  qui  a  voient  été  confifqués 
&  donnés  au  comte  Palatin  ,  duc  de  Bavière  , 
frère  de  la  Reine  ,  furent  rendus  à  fes  héritiers. 
Ménage  ,  dans  fon  hiftoire  de  Sable  ,  pag.  17. 
relevé  toute  cette  narration  de  Dubreuil.  Il  con- 
vient qu.'  le  corps  de  Jean  de  Montagu  fut  dépendu 
le  17.  feptembre  de  l'an  1411.  mais  il  traite  de 
fable  tout  ce  qui  eft  dit  du  fac  rempli  d'épices , 
&  de  la  garde  faite  par  le  bourreau.  Il  ajoute  qu'il 
n'eft  point  vrai  non-plus  que  la  mémoire  de  Jean 
de  Montagu  ait  été  juftifiéc ,  &  que  quant  à  fes 
biens ,  quoiqu'il  eût  été  condamné  fans  la  parti- 
cipation de  Charles  VI.  ce  monarque  en  avoit 
cependant  donné  la  confifeation  à  Louis ,  duc  de 
Guyenne  ,  Dauphin  ;  que  néanmoins  ils  furent 
enfin  rendus  aux  héritiers  de  Jean  de  Montaga. 

Après  que  les  Céleftins  de  Marcouflïs  eurent 
obtenu  le  corps  de  leur  fondateur  ,  ils  le  trans- 
portèrent dans  leur  courent,  ort  ils  lui  firent  à  leurs 
dépens  des  funérailles  magnifiques,  &  lui  érigèrent 
un  tombeau ,  fur  lequel  ils  firent  mettre  ce  diftique. 

Non  vetuit  fervata  fiJcs  Régi ,  patrixque  , 
Ne  tandem  injuftx  traderet  ipfe  neei. 

Cette  rcconnoilTancc  des  Céleftins  de  Marcouf- 
fis  envers  leur  fondateur ,  ne  leur  fut  pas  infruc- 
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tueufe  ,  puifqu'clle  leur  attira  des  bienfaits  de 
Louis  Mallct,  feigneur  de  Graville  ,  amiral  de 
France;  de  Charles  de  Balzac,  évêque  &  comte 
de  Noyon,  qui  fut  inhumé  enleurcglife  Tan  1617. 
de  Raymond  Boucher  ,  feigneur  d'Orçay  ,  maître 
des  comptes ,  qui  choifît  aufli  fa  fépulture  à  Mar- 
couflïs ;  de  Jacques  Viole  ,  feigneur  d'Auzeraux 
&  de  Lcrvillicrs ,  confcillcr-clcrc  au  parlement  de 
Paris  ,  &  de  phtficurs  autres  perfonnes. 

Le  motif  de  cette  fondation  ,  ainfi  que  de  plu- 
fieurs  autres  que  fit  Jean  de  Montagu  ,  étoit  d'ob- 
tenir de  Dieu  le  rétablirtcment  de  la  fanté  du  roi 
Charles  VI.  fon  bienfaiteur  ,  comme  le  témoignent 
deux  belles  ftatues  de  pierre  qui  repréfentent  l'une 
ce  Roi ,  de  l'autre  la  Reine  fa  femme.  Jean  de 
Montagu  fit  placer  ces  deux  ftatues  à  l'entrée  de 
l'églife  du  monaftere  dont  il  s'agit.  On  y  voit  auffi 
gravé  ou  écrit  en  plufïeurs  endroits,  tant  de  l'églife 
que  du  monaftere,  le  mot  llpadelt ,  compofe  de 
lettres  initiales  ,  qui  lignifient ,  je  l'ai  promis  à 
Dieu  ,  (j  je  l'ai  tenu.  Les  religieux  de  Marcouflïs 
font  en  poiïcllion  d'un  magnifique  oflcnfoire  d'or 
Ôc  d'argent,  qui  leur  fut  donné  par  Jean  de  France, 
duc  de  Bcrry.  Cet  oftenfoire  eft  d'un  travail  infini- 
ment précieux. 

MARCOUVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'An- 
dely  ,  fergenterie  de  Heuqucvillc.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  1 9.  feux  taillablcs.  Ce  village  eft 
à  une  bonne  lieue  N.  O.  du  Grand-AndeJy. 

MARCOUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pontcau-de-Mer  ,  fergenterie  de  la  LonJe.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  &  44.  feux  taillablcs. 
Cette  paroilfe  eft  à  5.  F.  S.  O.  de  Rouen. 

MARCOUX,  villa  ge  &  paroifle  ,  en  Foreft  , 
diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  1 19. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  îï  1.  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  &  a.  &  demie  N.  O.  de  Mont- 
brifon. 

MARCOUX  ,  en  Provence  ,  diocefe,  virniene 
&  recette  de  Digne  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  trois  feux  de  cadaftre.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Bleaune ,  à  une  dcmi-lieue  N.  E.  de  Digne. 

MARCQ  ,  dans  l'Oftrcvant,  en  Haynault ,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille ,  fubdelégation  &  recette  de  Bouchaia. 
On  y  compte  30.  fetïx.  Ce  village  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Bouchain.  V.  Marquette. 

MARCROLES ,  dans  le  comté  de  Bigorre , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  mon- 
tagneux, &  où  il  ne  croit  gueres  que  des  pâturages. 

MARCUL,  en  Artois,  diocefe,  bailliage  & 
recette  d'Arras  ,  parlement  de  Paris  ,  ccnfcil- 
provincial  d'Artois ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  7».  feux  &  360.  perfonnes.  Cette  paroilfe 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'Arras. 

MARCULAT,  en  Artois,  diocefe  d'Amiens, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hef- 
din.  On  y  compte  3$.  feux  &  t7j.  perfonnes.  Ce 
village  eft  en  pays  de  plaines  ,  &  abondant  en 
grains. 

MARCY,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  Pari*  ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Clamecy.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  S.  O.  de  Clamecy.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages. 

MARCY  &  Houdainvillc  ,  en  Picardie ,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  de 


Digitized  by  Google 

j 


M  A  R 

Soiiions  ,  élection  de  Guifc.  On  y  compte  44.  feux. 
Le  village  de  Marcy  eft  entre  les  villes  de  Ham  & 
de  Ribemont ,  à  3. 1.  8c  demie  O.  S.  O.  de  Guife. 

MARCY  tj  Houdrcville  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
ci  incc  de  Soilfons.  On  y  compte  51.  feux.  Le  vil- 
lage de  Marcy  eft  à  une  demi-lieue  O.  de  Marie , 
fur  la  rivière  de  Serre,  à  3.  I.  N.  N.  E.  de  Laon. 

MARCY  fur  Anfe  ,  village  &  paroiile  ,  en 
Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  de 
Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiile  eft  a  une  lieue  S.  S.  O.  de  h  ville 
d'Anfe.  Elle  dépend  de  la  jufticc  de  la  Cha-raignc. 

MARCY  le\  Chc\caux ,  en  Bourbonnois  ,  did- 
cefc  de  Ne  vers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
&  élection  de  Moulins.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroiile  eft  lituée  en  pays  de  plaines  ,  entre 
les  rivières  de  Loire  &  d'Allier,  à  4. 1.  de  Moulins. 

MARCY  le  Loup  ,  en  Lyonnois ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  37.  feux.  Ce  village  eft  une  annexe 
de  là  paroiile  de  Ste.  Conforce  :  V.  cet  article. 

MARDEU1L,  en  Champagne,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chà- 
lons ,  élection  d'Epcrnay.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive 
g::uche  de  la  Marne  ,  à  une  demi-licue  O.  N.  O. 
u'Epernay. 

MARD1CK  ,  dans  la  Flandre-Maritime,  dio- 
cefe d'Yprcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  6c  recette  de  Dunkerque.  On 
y  compte  26.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  O. 
de  Dttnkcr'îuc.  V.  Dunkerque. 

MARDIS  ,  dans  l'Orléanois,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  d'Orléans ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  137.  feux.  Cette  paroiile  eft  fur  le 
canal  d'Orléans,  à  quelque  diftanec  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  à  z.  1.  &  demie  E.  d'Orléans. 

MARDIGNY ,  dans  le  Pays-Mcffin ,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  ,  jurifdittion  ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  C'cft  un  village  de  la 
paroiile  de  Lorry-devant  Ic-Pont ,  entre  la  Seille 
&  b  Mofclle  ,  à  4.  L  de  Metz  ,  &  une  de  Pont- 
à-Moulfon. 

MARDILLY ,  en  Normandie  ,  diocefe  Si  élec- 
tion de  Lizicux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alcncors  ,  fergenteric  du  Sap.  On  y  compte 
6o.  feux.  Cette  paroiile  eft  lituée  entre  les  rivières 
de  Tot:qtics  &  de  Carentonnc  ,  en  pays  de  grains 
&  de  pleurages. 

MARD1RAT.  Ce  font  des  falines  confidérables 
de  la  province  de  Languedoc.  V.  Languedoc. 

MARDOR,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  ChAlons.  On  y  compte  z  3.  feux.  Ce  n'eft  qu'une 
litnplc  annexe  de  la  paroiile  i'Ormaneey ,  en  pays 
de  montagne*  ,  à  z.  1.  O.  N.  O.  de  Langres. 

MARDORF. ,  village  &  paroilTe  ,  en  Bcaujo- 
lois  ,  diocefe  de  MAcon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lyon  ,  élection  de  Villcfranchc. 
On  y  compte  z«o.  feux.  Cette  paroilîc  eft  fur  une 
hauteur,  j  4-  L  E.  N.  E.  de  Roanne ,  &  7.  O.  M.  O. 
de  Villefranche. 

MARE,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays-Meflîn  , 
diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  jz.  feux.  Ce  village  eil  à  gauche  de  la 
Mofelle  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Verdun. 

MARE  ou  Marc ,  dans  le  Cambrelîs ,  diocefe  , 
fubdélégation  &  recette  de  Cambray  ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
6?.  feux.  Cette  paroiile  eft  à  4.  1.  S.  E.  de  Cam- 
bray ,  &  z.  S.  O.  de  Catcau-Cambrclis.  On  l'ap- 
pelle auffi  Marai. 
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MARE  &  Aurcm  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St. 
Orner,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  ik  recette 
d'Aire.  On  y  [compte  94.  feux  &  467.  perfonnes. 
Ce  font  deux  paroilïés  dillinctes,  en  pays  de  grains. 

MARE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  5c 
élection  de  Cacn  ,  fergenteric  de  Bcrniers.  On  n'y 
compte  qu'umieul  feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimplc 
cenfc  ,  en  pays  de  pâturages. 

MAREAU,  bourg,  dans  l'Orléanois  , diocefe, 
intendance  &  élection  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  zol.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
nie près  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  z.  1. 
S.  O.  d'Orléans ,  ik  une  N.  E.  de  Cléry. 

MAREAU  le  Boit  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe 
&  intendance  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Pcthivicis.  On  y  compte  90.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  z.  1.  S.  S.  O.  de  de  Pethiviers ,  & 
t.  &  demie  N.  E.  d'Orléans.  II  y  a  des  marais  & 
des  bois. 

MARÉCHAL.  Autrefois  le  nom  de  Maréchal 
ne  (i.'.ninoit  autre  chofe  qu'un  officier  de  l'écurie 
du  Roi  ,  qui  étoit  fubordonné  immédiatement 
au  connétable  ,  comme  les  écuycrs-cavalcadours 
du  Roi  le  font  aujourd'hui  au  grand-écuyer.  Leur 
nom  ,  en  langue  primitive  gauloife  6c  allemande, 
fignitic  maître  des  chevaux. 

Cette  dignité  devint  militaire  en  même  temps 
que  celle  de  connétable  }  6c  ,  fous  Philippe- 
Auguftc  ,  la  fonction  du  maréchal  ctoit  de  me- 
ner l'avant-gardc  au  combat.  Voye\  Forces  de  la 
France. 

M  A  RE  G  N'Y ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
élection  d'Argentan  ,  fergenteric  du  Breton.  On 
y  compte  $8.  feux.  Cette  paroilfc  crt  à  z.  1.  N.O. 
de  Séez  ,& autant  S.  E.  d'Argentan. 

MAREIGNES  ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne,  diocefe  &  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aukl.  , 
chàtcllenie  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  une 
bellugue  &  un  quart  de  bclluguc  de  feu. 

MAREIL  en  Champagne  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours ,  élection  de  la  Flèche.  On  y 
compte  81.  feux.  Cette  paroifte  eft  fur  la  rivière 
de  Veigre  ,  prùs  de  Loué  ,  à  6.  L  N.  N.  O.  de 
la  Flèche. 

MAREIL  près  Clcrmont,  dans  le  Maine,  diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élection  de  la  Floche.  On  y  compte  168.  feux. 
Cette  paroiile  eft  à  la  rive  droite  du  Loir  ,  à  une 
lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  la  Flèche. 

MAREILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rille-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Monfort-l'Amaury.  On  y  compte.  41. 
feux.  Cette  parole  cil  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Montfort. 

MAREILLE  ,  dans  le  Baflîgny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Langres,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Clùlons  ,  élection  de  Chaumont. 
On  y  compte  51.  feux.  Cette  paroiile  eft  a  z.  1. 
N.  E.  de*  Chaumont ,  &  fur  la  route  de  Ncuf- 
chatcau. 

MAREILLF.S  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gucret.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  lituée  dans  un  vallon , 
&  en  pays  aflez  fertile  en  menus  grains  ,  ainfi 
qu'en  pâturages. 

MAREMANDE  ou  Marmande  ,  dans  le  Vclay, 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  par- 
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Icincnt  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  L:ingueeoc.  On  y  compte  63.  feux, 
cette  paroiiîè  eft  dnns  les  montagnes. 

MARENES  ou  Marennes  ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefc  &  élection  de  Vienne  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  J.  feux  un 
quart  Se  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  , 
&  <,.  feux  trois  quarts,  un  lixieme  &  un  feizieme 
de  feu  ta ill aille.  Cette  communauté  cl  j  2.  1.  de 
Vienne  ,  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  monta- 
gnes ,  Se  d'ailleurs  allez  abondant  en  grains. 

MARENGEA,en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y 
compte  que  9.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple 
hameau  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  d'Or- 
,  gelet. 

MARENNES  ,  Marina  ,  ville  avec  un  tribunal 
d'amirauté  ,  6c  un  bureau  des  fermes  ,  chef-lieu 
d'une  élection  de  ion  nom,&c.  en  Saintongc  ,  dio- 
cefe de  Saintes, parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
delà  Rochelle.  On  y  compte  1  ion.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  près  de  l'embouchure  de  la  Scudre 
dans  l'Océan ,  à  6.  L  O.  N.  O.  de  Saintes  ,  une 
S.  O.  de  Brouage,  x.  S.  E.  du  Château-d'Oleron , 
&  6.  S.  un  quart  à  TE.  de  la  Rochelle.  Long. 
16.  33.  3.  lat.  4<;.  .■■■>.  jî.  Il  y  avoit  ci-devant  un 
établiiTcmcnt  de  Jcfuitcs ,  &  il  y  a  encore  une 
maifon  dcRécollcts.  Son  terroir  eft  tris-maréca- 
geux, ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'y  vienne  de  très- 
bon  vin.  On  y  fait  aufli  beaucoup  de  fcl ,  qui  eft. 
très-citimé.  Ses  huîtres  vertes  ont  aulïï  beaucoup 
de  réputation  ,  &  patTcat  pour  être  les  meilleures 
de  la  côte. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  appartenoit  au  roi 
Philippe-deValois  ,  qui  ,  en  1330.  aflïgna  à 
Amaury  de  Craon  ,  1  jco.  liv.  de  rente  à  prendre 
fur  le  domaine  de  ce  lieu  pour  la  fénéchauflee 
héréditaire  d'Anjou  Se  du  Maine  ,  que  ce  feigneur 
lui  remettoit ,  félon  un  a£te  du  tréfor  des  chartes. 
Elle  vint  à  la  maifon  de  Pons  en  1380.  en  dé- 
duction de  1000.  livres  de  rente  accordées  par 
Charles  V.  à  Renaud  ,  (ire  de  Pons  ,  en  1370. 
Mais  elle  fut  confîfquée  avec  plufîcurs  autres  ter- 
res, par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  de  1461. 
contre  Jacques ,  fire  de  Pons.  Quoique  ,  Guy  , 
lire  de  Pons  ,  fils  de  Jacq  ues  ,  eût  obtenu  des 
lettres  d'abolition  des  prétendus  crimes  pour 
lefquels  fon  pere  avoit  été  condamné  ,  fes  des- 
cendants eurent  pourtant  beaucoup  de  peine  à 
jouir  paifiblcment  de  ces  biens ,  dans  lefquels 
ils  étoient  fouvent  troublés  par  les  officiers-ro- 
yaux; ce  qui  dura  jufqu'en  1  «,43.  comme  il  pa- 
rolt  par  le  livre  des  droits  du  Roi  ,  par  Dupuy. 
Les  (ires  de  Pons  fe  qualifioient  comtes  de 
Marennes. 

L'clcdion  de  Marennes  ,  confîdérée  comme 
diftric*  particulier  de  l'intendance  de  la  Rochelle , 
eft  bornée  au  N.  par  l'éleâion  de  la  Rochelle  ; 
au  S.  &  à  PE.  par  celle  de  Saintes  ,  &  à  PO. 
par  l'Océan.  Sans  y  comprendre  PIfle-d'Olcron  , 
qui  en  dépend  ,  elle  a  fept  lieues  de  longueur 
fur  trois  dans  fa  plus  grande  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  17.  lieues  quarrées.  Le  climat  y  eft 
fort  tempéré  ,  mais  peu  fain  ,  fur-tout  pendant 
les  grandes  chaleurs  de  l'été.  Le  fol  y  produit 
des  vins  ,  dont  on  a  coutume  de  faire  de  l'eau-de- 
vie  ,  des  vins  rouges  qui  fe  confomment  dans  le 
pays ,  &  dont  une  partie  fe  tranfporte  en  Bre- 
tagne. On  y  fait  aufli  beaucoup  de  lel  ,  le  meil- 
leur du  royaume  ,  a  ce  qu'on  prétend.  On  y  re- 
cueille des  pois  &  principalement  des  feves  qui 
font  d  une  excellente  qualité;  elles  cuifent  faci- 
lement &  fe  confervent  fort  long-temps  ;  ce  qui 
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fait  qu'on  s'en  fert  avantageufement  dans  les  ar- 
mements pour  la  Guinée. 

Au  commencement  de  janvier  1766.  le  vin 
rouge  fe  vendoit  à  Marennes  environ  110.  livres 
le  tonneau  ;  le  prix  du  vin  blanc  ctoit  de  71.  liv. 
le  cent  de  fcl ,  compofé  de  s8.  muids  ras  ,  me- 
fure  de  Brouage  ,  pefant  ij.  tonneaux  ,  fe  payoit 
850.  livres. 

On  compte  dans  l'cleâion  de  Marennes  trente 
paroiifes  ou  communautés  aftbuagces  ,  ôc  dix 
mille  79.  feux  ,  qui  payent  enfemble  &  en  com- 
mun la  fomme  de  34.  mille  livres  de  taille  ,  quand 
l'impofition  totale  ,  concernant  cet  article  ,  éta- 
blie fur  la  généralité  de  la  Rochelle  ,  fe  trouve 
monter  à  la  lomme  de  99.  mille  S3 *•  livres. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
dr  Mare  ave  s. 
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MARENNES,  petit  pays  de  Gafcogne,  finie' 
entre  l'Adour  &  l'Océan.  On  y  remarque  le  bourg 
de  Cap-Breton  ,  qui  jouit  de  très  beaux  privilèges. 
Ce  bourg  eft  près  de  l'Océan  ,  à  3.  lieues  &  tiers 
N.  de  Bayonne.  Le  Marenjîn  eft  au  N.  du  pays  de 
Marennes.  V.  Maranfin. 

MAREN TA  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  te  re- 
cette de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  <9-  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  les  confins  de  l'Artois  ,  à  1.  L 
E.  N.  E.  de  Montreuil ,  &  4.  O.  N.  O.  de  Hefdin. 

MARENVTJEZ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élcition  de  Rheims,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  3  3.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines ,  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MARESCHÉ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
danec  de  Tours.  On  y  compte  178.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  quelque  diftance  S.  E.  de  Beaumont- 
le-Vicomte  ,  a  4.  lieues  6c  demie  N.  du  Mans. 

MARESCHES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cara- 
bray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  du  Quefnoy.  On 
y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière 
de  Roncle  ,  à  1.  1.  N.  O.  du  Quefnoy. 

MARESCHET  (le)  ,  en  FrancheComté  ,  dio- 
cefe ,  terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  Si 
intendance  de  Befançon. Onycompte  6. feux.  Ce 
n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  fitué  en  pays  hcruTé 
de  montagnes. 

MARESMONTIER,  en  Picardie,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  31.  feux.  Cette 
paroille  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Don , 
à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Montdidier. 

MAREST,  dans  le  Beauvoifïs  ,  au  gouverne- 
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mcat-^énoral  de  lfle-dc-France  ,  diocefe  de 
Beauvail  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Compiegnc.  On  y  compte  61.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  a  2. 1-  N.  de  Compiegnc. 
"  MAREST  (le)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bcfançon.  On  n'y  compte  que  7. 
feux ,  ce  ce  n'clt  qu'un  fimplc  hameau  ,  en  pays 
de  piturages,  quoique  rempli  de  montagnes. 

MAREST  ù  Ouft  ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris  ,  doyenne  de  Gamachcs.  On  y  compte 
il  5.  feux.  Ce  font  deux  villages  qui  ne  forment 
qu'une  fimplc  &  mime  communauté. 

MARES T  d'Abbicou  rt  ,  dans  le  quartier  de 
Noyon  ,  au  gouvernement-général  de  l'Iflc-dc- 
Francs  ,  diocefe  &  élection  de  Noyon,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  Je  Soiiluns.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  une  lieue 
S.  O.  de  Noyon. 

MARESTAING  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafc  v,nc  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Tou'.oufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lo- 
magne ,  diflrict  des  Baronnics.  On  y  compte  3. 
feux  oc  48.  belluguei  de  feu.  Cette  paroilîe  cil 
fituec  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Save  ,  à  quel- 
que diftanec  S.  O.  de  l'Ille-Jourdain  ,  ùc  à  1.  lieues 
&  demie  N.  N.  E.  de  Lombès. 

MARESTAY,  bourg,  en  Saintonge,  diocefe 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jcan-d'Angcly. 
On  y  compte  163.  feux.  Ce  bourg  elt  fur  une 
petite  rivière  ,  à  3.  lieues  &  demie  E.  S.  E.  de 
Saint- Jcan-d'Angely. 

MARESTS  (lesj,  dans  la  Bric-Champenoifc  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  Se  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Provins.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroilfe  cil  en  pays  mêlé  de  plaines 
&  de  collines ,  ôc  allez  abondant  en  grains. 

MARESVILLE ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  8c 
recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  32.  feux. 

MARETl'E  t>  Andancctte  ,  en  Dauphinc, 
diocefe  de  Vienne  ,  élection  de  Romans,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble.  Ce  village  elt 
fur  le  Rhône  ,  vis-à-vis  d'Andancc  ;  &  il  cil  cadaf- 
tré  avec  /Il  bon. 

MARELTGHOL,en  Auvergne, diocefe  de  Clcr- 
mo.it ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom , 
élection  d'ilïoirc.  On  y  compte  11 3.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  h  2.  1.  S.  O.  d'Ilfoirc.On  l'appelle  aullî 
Mercuegsol. 

MAREUIL  ,  Marolium  ,  en  Touraine  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Tours  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  133.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  j  quelques  lieues  de  la  Loire  ;  &  fonéglile  elt 
dédiée  à  Saint-Martin. 

MAREUIL,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  de  Fontcnay.  On  y  compte  146.  feux. 
Cette  paroitfe  c(t  fitucc  fur  la  rivière  de  Lay, 
à  1.  lieues  N.  O.  de  Luçon.  On  l'appelle  aullî 
Marte  :til. 

MAREUIL ,  en  Périgord,  diocefe  &  élcftion 
de  Perigueux ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  tt«.  feux.  Cette  paroilîe 
eft  près  des  confins  de  l'Angoumois  ,  à  7. 1.  N.O. 
de  Périgueux ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à 
Angoulêmc 

MAREUIL  ,  dans  le  Valo  is ,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-dc-Francc ,  diocefe  &  intendance 
de  Soilfons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Crépy.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroilfe 
eit  fur  une  petite  rivière,  à  3. 1.  S.  E.  de  Crépy. 
Tome  IV. 
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MAREUIL,  bourg,  en  Berry,  diocefe  ôc  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'hlbudun.  On  y  compte  1 1 1.  feux.  Ce  bourg 
cit  à  la  rive  droite  de  l'Arnon  ,  a  3.  I.  S.  E.  d'Il- 
foudun  ,  &  6.  S.  O.  de  Bourges.  Il  en  dépend 
trois  ou  quatre  hameaux  ,  6i  plulîcurs  moulins. 
Son  terroir  elt  varié  ,  bon  &  maigre.  Il  y  a  de 
belles  forges  ,  dont  le  fer  eit  voiture  à  Saumur  , 
par  FArnon  ,  le  Cher  &  la  Loire.  11  s'y  tient  des 
foires  &  des  marchés. 

MAREUIL  ,  dans  la  Bric-Champenoifc  ,  dio- 
cefe Si  élection  de  Meaux,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  143.  feux.  Cette 
paronfe  elt  à  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Meaux.  On  y  révère  beaucoup 
S:.  'I  réfain  ,  qui  ,  comme  on  l'allure  ,  en  étoit 
curé  dans  le  fixicme  liccle  ,  &  dont  le  corps  elt  à 
Avcnay. 

MAREUIL ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angoulémc ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
104.  feux.  Cette  paroilfe  elt  près  des  confins  de 
la  Saintonge  ,  à  4.  I.  N.  E.  de  Cognac. 

MAREUIL ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  > 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  conieil  -  provincial 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  71.  feux  6c  36o.perfonncs.  Cette  pa- 
roilfe elt  a  cinq  quarts  de  lieue  O.  \.  O.  d'Arras. 
Il  y  a  une  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guttin  &  en  re^lc.  Elle  avoit  d'abord  été  fondée 
fous  la  règle  de  St.  Benoit  par  Fulbert ,  évéque 
d'Arras  &  de  Cambray  ,  l'an  93$.  Ayant  été  dé- 
truite ,  elle  fut  rétablie  l'an  977.  par  Lothaire  ,  roi 
de  France.  Son  revenu  annuel  elt  de  dix  à  douze 
mille  livres. 

MAREUIL  &  la  Motte  ,  en  Picardie ,  diocefe 
de  Bcauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens, élection  de  Montdidicr.  On  y  compte  13  8. 
feux.  La  paroilfe  de  Mareuil  elt  à  3. 1.  N.  de  Com- 
piegne  ,  Se  4.  S.  E.  de  Montdidier. 

MAREUIL furAy,en  Champagne,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cha- 
tons ,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  181.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  (ituée  fur  la  rive  droite  de  laMar- 
nc  ,  à  une  lieue  E.  d'Epernay. 

MAREUIL  en  Eric  ,cn  Champagne  ,  diocefe  de 
Soilfons  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  82.  feux  , 
y  compris  l'es  dépendances.  Cette  paroilfe  eft  fur 
une  petite  rivière  ,  à  4.  1.  S.  O.  d'Epernay. 

MAREUIL  en  Dojle,  dans  la  Bric-Champenoife, 
diocefe  &  intendance  de  Soilfons  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  {.  1.  N.  N.  E.  de  Châ- 
teau-Thierry. 

MAREUIL  en  France  ,  dans  rifle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  licuc  S.  de  Luzarche  ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Paris. 
Son  terroir  abonde  en  grains. 

MAREUIL  fur  Mandres ,  dans  le  Mantois  ,  au 
gouvernement-général  de  1'Ifle-dc-France,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fi- 
tuce  fur  la  petite  rivière  de  Mandres  ,  qui  va  tom- 
ber dans  la  Seine  ,  à  3.I.  O.S.O.dc  Poilfy,  &  à  une 
demi-lieue  S.  S.  E.  de  Maulc. 

MAREUIL  fous  Marly,  dans  l'Itle-de-Francc , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  8c  élection  de  Pa- 
ris. On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  un 
quart  de  lieue  N.  O.  de  Marly,  &  à  une  dcmi-Iieue 
S.  S.O.  de  St.  (jcrn-.ain-en-.Laye. 

MAREUIL  le  Porr,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Soilfons ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chi- 
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Ion»,  élection  d'Epernay. On  y  compte  lot»  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Marne ,  à       O.  N.  O.  d'Epernay. 

MAREU1L,  en  Picardie,  au  bailliage  d'Abbe- 
ville.  V.  Marœuil. 

MARE  VILLE  ou  Marainville  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
cV  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  &.  recette  de 
Nancy.  Ccit  une  maifon-forte ,  entre  Viller  ik 
Laxou ,  à  une  demi-licue  de  Nancy.  C'étoit  an- 
ciennement un  hôpital  champêtre.  Le  duc  Lco- 

Kld  en  fit  une  maifon  de  correction  ,  &  y  cta- 
t  une  manufacture  ,  tranfportée  ,  il  y  a  dix  ou 
douze  ans ,  à  la  Vénerie  auprès  de  Nancy.  Par 
fes  lettres-patentes  du  17.  août  1749.  le  roi  de 
Pologne  donna  Maréville  aux  frères  de  l'inlHtirt 
des  Ecoles-Chrétienjics.  La  chapelle  de  St.  Roch, 
qui  eft  dans  l'enclos'  de  Mareville  ,  fut  dédiée  en 
1716. 

MAREY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mais 
diftrict  du  Barrois ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouve- 
raine 6c  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Bourmont.  C'eft  un  village  ,  à  j.  1.  de  Bourmont. 
&  ».  de  Darney.  Il  y  avoit  un  prieuré  ,  fous  le 
titre  de  St.  Laurent ,  &  de  l'ordre  de  St.  Benoît  : 
il  a  été  réuni,  en  1710.  au  chapitre  de  De- 
neuvre. 

MAREY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  6c  recette 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Montcenis.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Dehune ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Montcenis. 

MAREY,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ôc  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.de  Nuyts. 
Il  y  a  des  vignobles. 

MAREY  fur  Tille  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance ,  bailliage  ÔY.  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  1 30.  feux.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  de  montagnes  &  de  bois  ,  fur  la  Tille  ,  à 
6.1.  N.  N.  E.  de  Dijon. 

MAREY,  en  Bea  ujolois ,  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. V.  Marcy  &  Marray. 

MARFAUXcV  dépendances,  en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Pa- 
rts ,  intendance  de  Chalons.  On  y  compte  87.  feux- 
Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  &  demie  S.  O.  de  Rheims, 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  Dormans. 

MARFONTAINE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  '& 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soiflons.  On  y  compte  19.  feux. 

MARGASTAN,  dans  l'Armagnac,  enGafcogne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  élection  &  col- 
lede  d'Aufc  h ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  com- 
pte 95.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  de 
grains,  de  fruits  ôr.  de  vignobles. 

MARGAUX,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne, 
diocefe,  parlement,  intendance  &  élcSion  de 
Bordeaux,  jurifdiétion  de  Blanqucfort.  On  y  com- 
pte 196.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  gauche  de  la 
Garonne ,  à  4.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

MARGELLE  (la),  en  Bourgogne , diocefe ,  par- 
lement ôt  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  Chî- 
tiUon.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  un  vallon  ,  fur  la  rivière  de 
Lignon  ,  à  $.  1.  N.  O.  de  Dijon  ,  &  6.  S.  S.  E  de 
Châtillon. 

MARGELLE  (  la  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  35.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  annexe  de  Poliflbn-lez-Grancey  ,  eft  à  5. 1. 
S.  O.  de  Langres  ,  &  en  pays  de  montagnes. 
MAR  GERIDE,  en  Limofin ,  diocefe  &  éleâion 
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de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  9J.  feux.  Cette  parotile 
eft  à  quelque  dillance  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne  ,  à  8. 1.  E.  N.  E.  de  Tulles. 

MÀRGERIE  0  Chantagret ,  en  Foreft  ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  50.  fe-js. 

MARGERIE  G"  dépendances ,  en  Champagne , 
diocefe  &  intendance  de  Chalons  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Vitry-le- François.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  l'Aube  &  li 
Marne  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Vitry  le-François. 

MARGES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne, 
élection  de  Romans  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  quart  un  vingt-quatric- 
me  6k  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  & 
un  feu  un  quart  &  un  vingt-quatricme  de  feu  tai!- 
lable.  Cette  communauté  eft  dans  la  paroifle  de 
Notre-Dame  de  Tournay  ,  à  ».  1.  N.  O.  de  Ro- 
mans.  Son  terroir  eft  un  peu  montagneux,  mais 
aiiez  fertile. 

MARGILEY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Dijon  ,  parlement  oc  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  6*. 
feux.  Cette  paroifle  eft  lituée  fur  la  petite 
rivière  de  Salon  ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Gray ,  ci  à 
une  demi-lieue  S.E.  de  Champlitte. 

MARGIVAL,  dans  le  Soiflonois,  au  gouverce- 
ment-général  de  l'Ille-de-France  ,  diocefe,  inten- 
dance ,  élection  de  Soiflons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroifle  cil  i  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Soiflons ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  à  Laon. 

MARGLAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  ij. 
feux. 

MARGNY ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gouverne- 
ment-général  de  l'Ille-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Compiegne.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  un  bon  quart  de  lieue  O.  N. O.de 
Compiegne. 

MARGNY,  dans  la  principauté  de  Carignan, 
au  Pays-Mcflin  ,  diocefe  de  Trêves,  parlement  ce 
intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  de  Carignan  , 
fubdélégation  de  Montmédy  ,  recette  de  Sedan. 
On  y  compte  26.  feux.  Ce  village  eft  fltué  fur 
une  hauteur,  environnée  de  marais,  à.  i.l.  de  Mont- 
médy ,  ÔC  J.  de  Carignan.  Son  moulin-bannal  , 
appelle  le  Rond-Buiflon  ,  eft  fur  un  rutfleau  qui 
fait  la  feparation  des  terres  de  France  d'avec 
celles  du  Luxembourg-Autrichien.  Le  tournant 
du  moulin  ,  ainfi  que  la  moitié  du  bâtiment,  eft 
fur  terre  de  France  j  l'autre  partie  eft  fur  le  terri- 
toire du  Luxembourg. 

MARGNY  ,  dans  la  Bric-Champenoife,  diocefe 
ôc  intendance  de  Soiflons ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte  »». 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.I.  S.E.  de  Chlteau- 
Thierry.  On  l'appelle  aufli  Marigny. 

MARGON  ,en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
de  Bcfiers ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1  (  t.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  1. 1.  N.  O. 
de  Pezenas  ,  Ôc  4.  N.  E.  de  Béliers. 

MARGON  ou  St.  Jean-de-Margon ,  dans  le  Per- 
che , diocefe  de  Chartres,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Alençon ,  élection  de  Mortagnc  , 
chltellenie  de  Nogent.  On  y  compte  117.  feux. 
Cette  parofle  eft  furl'Huigne  à  une  dcmi-Ueuc  N. 
E.  de  Nogent. 

MARGOUET  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gif- 
cogne  ,  diocefe  ,  intendance  ôc  élection  d'Aufci, 
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parlement  de  Touloufe  .  collecte  dcNogaro.  On 
y  compte  un  feu  86.  bcUuga.il  &  trois  quarts 
de  bclluguc  de  feu.  Ce  village  eil  à  3. 1.  S.  E. 
de  Nogaro. 

MAKGRÉ,  en  Normandie,  diocefe  de  Coutan- 
ces  ,  pariementde  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Vire  ,  fergenterie  de  Pontfarcy.  On 
y  compte  6$.  feux.  Cette  paroilfe  eit  lituée  en 
pays  de  grains  &  oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MARGUE1N ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mircpoix  ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6$.  feux. 

iMARGUERIE  ,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  t.  1.  &  demie 
N.  E.  de  Tarbes.  Il  eû  autli  connu  fous  le  nom 
de  Marqueriez 

MARGUERIT ,  en  Normandie.  Par  lettres  de 
décembre  17]  1.  regiftrées  à  Rouen  le  17.  &  le 
18.  juin  fuivant,  les  terres  de  Mai\ieres>  Guibray, 
&  l/crfainville ,  furent  unies  <x  érigées  en  mar- 
quifat ,  fous  le  nom  de  Miirguerit ,  en  faveur 
de  François-Jofeph  de  Marg.icrit-de-VerjjinvillCy 
préfident-honoraire  en  lacnambre  des  comptes  de 
Rouen. 

MARGUERITTES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  ijo.  feux.  Ce  village 
elï  fitué  entre  la  ville  de  Nifmes  &  le  Pont-du-Gard. 

MARGUT  ,  dans  le  duché  de  Carignan  ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdi&ion  de  Carignan  ,  fubdélégation  de  Mont- 
médy,  recette  de  Sédan.  Ce  village  eft  furie 
ruiifeau  de  Villers ,  à  2.  1.    de  Carignan. 

MARIAGES  de  nos  Rois.  C'elt  de  teutes  les 
cérémonies  qui  fe  pratiquent  à  la  cour  de  France, 
celle  oh  la  joie  &  la  magnificence  éclatent  le  plus. 

Le  Roi ,  qui  règne  aujourd'hui  fi  glorieufe- 
ment  ,  Louis  XV.  le  Bien-Aimé  ,  ayant  réfolu 
ion  mariage  avec  la  princefle  Marie  ,  fille  du 
roi  Stanislas  de  Pologne  ,  envoya  à  ce 
prince  le  duc  d'Antin  &  le  marquis  de  Bcauvau, 
chevaliers  de  fes  ordres  &  fes  ambafladeurs  ex- 
traordinaires ,  pour  aller  à  Strasbourg  en  faire 
la  demande  en  mariage  au  roi  Staniflas  ,  ion 
pere. 

Le  31.  de  juillet  171$.  ces  deux  ambafladeurs 
du  Roi  firent  leur  entrée  à  Strasbourg ,  dans 
l'ordre  qui  ii.n.  1.  Un  écuyer  à  cheval  ,  a  la 
tête  de  feize  palfrcniers  de  la  livrée  du  duc 
d'Antin  ,  très-bien  montés ,  &  menant  chacun 
en  main  un  cheval  richement  enharnaché  &  ca- 
paraçonné de  même.  1.  Neuf  petits  valets  -  dc- 
pied ,  marchant  trois  à  trois  ,  ék  fuivis  de  fixfuifles 
à  cheval.  3.  Douze  pages  achevai  fuperbement 
vêtus.  4.  Vingt-quatre  valets-de-pied  ,  Se  deux 
maures ,  qui  marchoient  en  haie  aux  côtés  des 
droites.  <,.  Cinq  carofle  s  :  dans  le  premier  ,  at- 
telé à  huit  chevaux,  étoient  les  gentilshommes  du 
marquis  de  Beauvau  -,  dans  le  '  fécond ,  troifieme 
6c  quatrième  ,  attelés  chacun  à  lix  chevaux , 
étoient  les  écnyers  &  les  gentilshommes  du  duc 
d'Antin  ;  dans  le  cinquième ,  attelé  à  huit  che- 
vaux ,  étoient  les  amhajfadeurs.  6.  Un  efeadron  de 
carabiniers  fermoit  cette  marche. 

Les  deux  ambafladeurs  entrèrent  ainfi  dans  la 
ville  de  Strasbourg  ,  lur  les  cinq  heures  du  foir. 
Les  régiments  de  Tallard  ,  de  Pons ,  de  Royal- 
Artillerie  ,  de  Royal-Bavierc ,  de  Batan-Suifle , 
bordoient  les  mes  ,  &  étoient  rangés  en  haie 
depuis  la  porte  de  la  ville  jufqu'à  la  cominan- 
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deric  de  St.  Jean  ,  oh  dévoient  loger  les  deux 
ambafladeurs. 

Le  4.  d'août  fuirant  ,  vers  les  onze  heures 
du  matin ,  le  baron  de  Mcchek ,  grand-maréchal 
de  la  cour  du  roi  Staniflas  ,  alla  prendre  les 
deux  ambafladeurs  du  Roi  à  la  commanderie  de 
St.  Jean  ,  oh  ils  étoient  logés  ,  &  d'oh  ils  par- 
rirent  immédiatement  après  dans  le  carofle  du 
roi  Staniflas ,  dont  les  ambafTadeurs  occupèrent  le 
fond  ;  &  le  grand  maréchal  fe  plaça  fur  le  de- 
vant. Le  cortège  des  ambafladeurs  marcha  devant 
&  dans  le  même  ordre  qu'à  leur  entrée  dans  la 
ville  ,  les  troupes  étant  aufli  fous  les  armes. 

A  la  dcfccntc  du  carofle  ,  les  ambafladeurs 
furent  reçus  au  bas  de  l'cfcalier  du  gouvernement, 
oh  loge  oit  le  roi  Staniflas  ,  par  le  comte  de  Bc- 
rechini ,  grand-chambellan  du  roi  Staniflas  ,  & 
par  les  gentilshommes  de  Sa  Majefté.  Ils  furent 
introduits  dans  la  falle  du  dais  ,  oh  le  Roi  étoit 
aflîs  dans  un  fauteuil,  placé  fur  une  cflradc  élevée  de 
deux  marches  &  furmontéc  d'un  dais.  Dès-que  Sa 
Majefté  les  apperçut ,  elle  defeendit  les  deux 
marches  ,  &  s'avança  deux  pas.  Elle  remonta 
enfuitc  fur  l'cftrade  ,  oh  les  ambafladeurs ,  après 
avoir  fait  les  trois  révérences  ufitées  en  pareille 
occaiion  ,  montèrent  pareillement  à  la  même  hau- 
teur que  ce  prince.  Alors  le  Roi  s'étant  cou- 
vert, les  ambafladeurs  fe  couvrirent  aufli  ,  & 
le  duc  d'Antin  portant  la  parole  fit  au  nom  du 
Roi,  la  demande  en  mariage  de  la  princefle 
Marie.  Le  compliment  fini ,  il  remit  fa  lettre  de 
créance  au  roi  Staniflas  ,  qui  répondit  avec  beau- 
coup de  dignité.  Enfuite  les  ambaiïadeurs  fe  re- 
tirèrent ,  &  le  roi  Staniflas  fe  leva  ,  defeendit 
les  deux  marches  de  l'elhade  &  s'avança  encore 
deux  pas. 

Un  moment  après ,  les  ambafladeurs  furent  ad- 
mis à  l'audience  de  la  Reine  ,  époufe  du  roi  de 
Pologne.  Cette  princefle  étoit  pareillement 
aifife  fous  un  dais.  Elle  fe  leva ,  reçut  debout  le 
compliment  du  duc  d'Antin  ,  ô*c  y  répondit  avec 
une  noble  fimplicité. 

Après  ces  deux  audiences  publiques  ,  les  deux 
ambaiïadeurs  furent  reconduits  à  leur  hôtel  dans 
le  même  ordre  &  avec  les  mêmes  cérémonies  que 
quand  ils  en  étoient  partis. 

Le  même  jour ,  fur  les  quatre  heures  après 
midi  ,  le  grand-maréchal  du  roi  de  Pologne  vint 
une  féconde  fois  à  la  commanderie  de  St.  Jean  , 
prendre  les  deux  ambafladeurs  dans  un  carofle  du 
roi  fon  maître  ,  &  les  conduifit  à  la  féconde  au- 
dience publique.  L'ordre  de  la  marche  fut  le  même, 
&  ils  furent  introduits  avec  la  même  cérémonie 
qu'ils  l'avoient  été  à  l'audience  du  matin  ,  avec 
ces  circonllanccs  que  leurs  Majeilés  Polonoifes  , 
étoient  fous  un  même  dais ,  &  la  princefle  leur 
fille  ,  à  côté  de  la  Reine  fa  mère  ,  au  bas  de  l'ef- 
trade.  Les  ambafladeurs  dirent  qu'ils  venoient  re- 
cevoir la  reponfc  de  leurs  Majeilés ,  à  la  demande 
qu'ils  avoient  faite  le  matin. 

Le  Roi  ck  la  Reine  répondirent  favorablement 
à  leur  demande  &  à  leurs  fouhaits.  Alors  le  duc 
d'Antin  ,  adreflant  la  parole  à  la  princefle ,  lui  fit 
un  beau  difcours  ,  &  lui  dit  en  fubflance  ,  qu'a- 
près avoir  obtenu  le  confentement  du  roi  de  Po- 
logne &  de  la  reine  fon  époufe  ,  ils  fc  flattoient 
que  la  princefle  royale  ne  leur  refuferoit  pas 
celui  qu'ils  avoient  l'honneur  de  lui  demander. 
Elle  répondit  qu'elle  n'avoit  rien  à  ajouter  à  la 
déclaration  de  leurs  Majcftés ,  finon  qu'elle  »  prioit 
»  le  lé igneur  qu'elle  fît  le  bonheur  du  Roi ,  comme 
»  il  faifoit  le  lien  ,  &  que  Ion  choix  produisît  la 
»  profpérité  du  royaume  ,  &  répondît  aux  vœux 
»  de  fes  fidèles  fujets. 
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Après  cette  audience  ,  les  ambafladeurs  furent 
reconduits  i  leur  hôtel  dans  le  mime  ordre  6c  avec 
les  mêmes  cérémonies.  Ils  revinrent  une  heure 
après  ,  mais  dans  un  carofle  à  deux  chevaux  , 
chez  fon  Altcflc  ,  merc  du  Roi  ,  &  lui  firent 
part  de  ce  qui  s'étoit  parte  dam  les  deux  au- 
diences. 

Dès-lors  on  auroit  pu  procéder  à  la  célébration 
du  mariage  ,  qui  devoit  fe  faire  dans  l'églife  ca- 
thédrale de  Strasbourg  ,  oh  S.  A.  S.  le  duc  d'Or- 
léans ,  premier  prince  du  fang  ,  devoit  époufer  , 
au  nom  du  Roi  ,  la  feréniflîme  princerte  }  mais  , 
comme  elle  porte  le  nom  de  Marie  ,  &  à  caufe 
de  la  folcmnité  du  jour  ,  cette  prince/Te  délira 
que  la  célébration  de  fon  mariage  ne  fe  fit  que  le 
jour  de  PalTomption  de  la  Ste.  Vierge  ,  quinzième 
de  ce  mois. 

Le  14.  d'août  ,  S.  A.  S.  le  duc  d'Orléans  dîna 
chez  le  duc  d'Antin  ,  oh  le  roi  Staniflas  de  Po- 
logne ,  pere  de  la  Reine  ,  dîna  anffi.  Après  le 
dincr  ,  ce  prince  prit  Tordre  du  Roi  ,  &  remit 
ans  ymbafladeurs  le  pouvoir  du  Roi  pour  les 
fiançailles  :  il  s'en  retourna  enfuite  à  fon  loge- 
ment chez  le  maréchal  du  Bourg  Sur  les  quatre 
heures  ,  le  grand-maréchal  du  roi  Staniflas  de  Po- 
logne ,  fc  rendit  chez  le  duc  d'Orléans,  oh  le  duc 
d'Antin  &  le  marquis  de  Bcaurau  ,  ambafladeurs 
ùi  France  ,  s'étoient  aflemblcs.  Le  duc  d'Or- 
léans ,  les  ambafTadeurs  ,  &  le  grand  maréchal  du 
roi  de  Pologne  ,  entrèrent  dans  le  carofle  de  Sa 
Majcllé ,  précédés  des  carolTcs  du  duc  d*Orléans 
&  de  ceux  des  ambafladeurs.  Us  arrivèrent  vers 
les  iîx  heures  du  foir  au  gouvernement,  où  logeoit 
la  Reine  ,  &  oh  le  cardinal  de  Rohan  fit  la  céré- 
monie des  fiançailles  ,  cri  préfenec  du  roi  de  Po- 
logne ,  de  la  reine  fon  époufe  ,  du  duc  d'Antin 
&  du  marquis  de  Beauvau  ,  ambafladeurs  de 
France  ,  du  maréchal  du  Bourg,  du  duc  de  Noail- 
lei  ,  &  du  marquis  de  Dreux  ,  grand-maître  des 
cérémonies;  après  quoi  la  Reine  &  leurs  Majeilés 
reçurent  les  refpedls  de  toute  la  cour,  &  l'on  fit 
trois  falvcs  de  toute  l'artillerie  ;  le  foir  il  y  eut 
des  feux  Se  des  illuminations  dans  toutes  les  rues 
&  aux  fenêtres  de  toutes  les  maifons. 

Le  môme  jour  14.  d'août ,  arriva  S.  A.  S.  made- 
moifellc  de  Clermont ,  princcfTc  du  fang  ,  &  fu- 
rinîcndante  de  la  maifon  de  la  Reine.  Son  cortège 
confiltoit  en  plus  de  quarante  chariots  d'équipages 
qui  précédoient  fa  marche  :  dix  carofles  du  Roi , 
attelés  chacun  de  huit  chevaux ,  &  dans  le  pre- 
mier defqucls  étoit  mademoifelle  de  Clermont  , 
accompagnée  de  la  maréchale  de  Bou.Tlers  ,  dame 
d'honneur  de  la  Reine  -,  de  la  comteife  de  Mailly, 
dame  d'atours  de  la  Reine  ;  &  des  dames  du  pa- 
lais. Après  ces  deux  carofles  fuivoient  ceux  de 
mademoifelle  de  Clermont  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  ,  Si  ceux  du  Roi  au  nombre  de  huit  ; 
deux  de  la  maréchale  de  Boufflers  ;  ceux  des  da- 
mes de  Mailly  &  de  Nèfle  ,  &  autres.  Plufleurs 
autres  chariots  &  fourgons  terminoient  cette  mar- 
che. Ces  équipages  étoient  tous  fous  les  ordres  du 
fieur  de  Beaufort,  écuyer  du  Roi. 

Lorfquc  S.  A.  S.  mademoifelle  de  Clermont  fut, 
pour  ainlï  dire  ,  aux  portes  de  Strasbourg ,  elle 
n'entra  pas  dans  la  ville  ,  &  fut  loger  au  château 
de  madame  d'Andelau  ,  qui  n'eft  qu'à  un  quart 
de  lieue  de  Strasbourg. 

Le  ij.  d'août ,  vers  les  cinq  heures  du  matin  , 
les  gardes-du-corps  du  Roi  &  les  cent-fuifles  pri- 
rent pofleffion  des  portes  de  la  cathédrale  ,  oh  fe 
devoit  faire  la  cérémonie  du  mariage.  Peu  de 
temps  après  ,  vinrent  le  duc  de  Noailles  ,  capi- 
taine de  la  première  compagnie  des  gardes-du- 
corps  de  Sa  Majcfté,  &  le  marquis  de  Dreux, 
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grand-maître  des  cérémonies  ,  qui  donnèrent  leurs 
ordres  pour  faire  placer  les  feigneurs  &  les  dames 
qui  dévoient  y  affilier. 

La  Reine  étant  à  fa  toilette  ,  y  fut  revêtue  ae 
fon  habit  nuptial  ,  qui  ctoit  d'étoffe  d'argent  , 
garni  de  dentelles  de  même  ,  &  femé  de  rofes  & 
de  fleurs  artificielles.  Pendant  que  la  Reine  pre- 
noit  fes  habits  nuptiaux ,  le  roi  de  Pologne  &  la 
reine  fon  époufe  ,  le  duc  d'Orléans  &  les  ambaf- 
fadeurs  ,  fe  rendirent  chez  la  Reine  ,  oh  ils  de- 
meurèrent jufqu'à  l'heure  du  départ  pour  la  célé- 
bration du  mariage.  Vers  les  neuf  heures ,  la  merc 
du  roi  de  Pologne  ,  accompagnée  des  princeffes 
d'Iablonowsky  ,  de  Hcffe-Hombourg  ,  de  Dolo  , 
de  la  générale  de  Roth ,  &  de  la  comteffe  de 
Linange  ,  arriva  dans  l'églife  ,  &  fut  placée  dans 
la  tribune  qui  lui  avoit  été  préparée  ,  du  côté  de 
l'epître  &  près  de  l'autel  ;  au  même  infiant  arriva 
le  grand-prieur  de  France  avec  toute  fa  fuite  -,  il 
arriva  auifi  des  écuyers  &  gentilshommes  du  duc 
d'Orléans ,  qui  prirent  leurs  places  près  de  l'autel, 
du  côté  de  l'évangile. 

A  neuf  heures  ck  demie ,  les  troupes  qui  avoient 
été  commandées  pour  garnir  les  rues  &  pour  gar- 
der l'églife  ,  prirent  chacune  leur  polie.  Le  régi- 
ment de  Tallard  &  celui  de  Pons  occupèrent  le 
terrein  depuis  la  porte  de  l'églife  jufqu'au  bout  du 
marché  au  poiflbn.  Ceux  de  Royal- Bavière  5c  de 
Batan-Suiiïc  occupoient  depuis  ce  marche  jufqu'au 
pont  Saint-Efprit  ,  au  bout  duquel  ctoit  un  déta- 
chement de  carabiniers  ;  &  depuis  ce  pont  juf- 
qu'au gouvernement,  étoient  un  bataillon  de  Royal. 
Artillerie  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  un  détachement 
du  régiment  de  Tallard. 

Vers  les  dix  heures  ,  l'abbé  Labifesky,  confef- 
feur  de  la  Reine  ,  avec  le  pere  Kolemousky ,  Jé- 
fuite  ,  confeifeur  du  roi  de  Pologne  Si  de  la  reine 
fon  époufe  ,  &  leur  prédicateur  ,  vinrent  prendre 
leurs  places  au  côte  droit  du  prié-Dieu  de  leurs 
Majeilés.  Dans  le  même  temps  arrivèrent  le  ma- 
réchal du  Bourg  ,  le  prince  de  Pons  ,  les  ducs 
d'Epernon  &  d'Olonne  ,  les  marquis  d'Argenfon 
Se.  de  Bcfons  ,  &  grand  nombre  d'autres  feigneurs 
tant  françois  qu'allemands  ,  qui  furent  placés  , 
félon  leur  rang  ,  par  le  duc  de  Noailles  &  par  le 
grand-maître  des  cérémonies. 

La  noblelfc  6c  les  officiers  de  la  ville  de  Straf- 
bourg  furent  placés  fur  des  gradins  en  forme  d'arn- 
phiteitre  ,  à  la  droite  du  chœur  en  entrant.  Les 
autres  tribunes  &  formes  qu'on  avoit  dreflees  ,  fu- 
rent toutes  occupées  par  une  multitude  innombra- 
ble de  gens  de  condition  de  Strasbourg  ou  des 
provinces  voifines  ;  &  l'églife  ,  qui  eft  une  des 
plus  grandes  du  royaume  ,  fut  remplie  de  monde 
avant  les  onze  heures. 

A  onze  heures ,  les  gardes-du-corps  &  les  cent- 
fuirtes  fe  rangèrent  en  haie  ,  depuis  la  porte  de 
l'églife  jufqu'à  la  porte  du  choeur. 

Le  clergé  de  la  cathédrale  partit  du  choeur  pro- 
cefiîonnellemcnt  pour  aller  recevoir  la  Reine  à  la 
porte.  Tel  fut  l'ordre  de  cette  marche  :  les  capu- 
cins ,  la  paroilfe  de  St.  Louis ,  le  clergé  de  St. 
Antoine  ,  celui  de  St.  Jean  ,  celui  de  St.  Picrre- 
le-Vieux  ,  &  de  St.  Pierre-le-Jeune  ;  le  féminaire 
fuivi  de  l'évêque  d'Ephefe  ,  fuffragant  de  cette  ca- 
thédrale ;  les  prébendiers  ,  les  chanoines-comtes 
de  Strasbourg ,  fuivis  de  l'évêque-duc  de  Langres, 
doyen  de  ces  chanoines-comtes. 

Le  cardinal  de  Rohan  ,  fuivi  de  quatre  abbés- 
réguliers  ,  joignit  fon  clergé  à  la  porte  de  fon 
églife  ,  &  y  attendit  la  Reine  future.  Dans  le 
même  temps  ,  Sa  Majcfté  partit  du  gouvernement 
dans  le  carofle  du  Roi  ,  fon  pere  ,  accompagné 
de  ce  Prince  &  de  la  Reine ,  ion  époufe  ,  d:i  duc 
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d'Orléans  ,  8c  des  deux  ambafTadenrs  ,  &  fut 
conduite  à  h  cathédrale.  Elle  y  fut  reçue  par  le 
cardinal  de  Rohan  à  la  tête  de  fon  clergé  ,  par  le 
duc  de  Noaillcs  &  par  le  marquis  de  Dreux  , 
grand-maître  des  cérémonies.  Le  cardinal  de  Rohan 
lui  ayant  préfenté  l'eau-bénite ,  de  même  qu'au 
roi  de  Pologne  &  à  la  reine  fon  époufe  ,  la  Reine 
fut  conduite  au  choeur  dans  l'ordre  fuivant. 

Le  clergé  fuivi  du  cardinal  de  Rohan  ,  dans 
l'ordre  qui  a  été  dit  ;  le  grand-maître  des  céré- 
monies ,  avec  le  marquis  de  Brezé  fon  fils  ;  le 
marquis  de  Beauvau  &  le  duc  d'Antin  ,  ambaf- 
fadeurs  extraordinaires  ;  le  chevalier  de  ConHans, 
premier  gentilhomme  du  duc  d'Orléans  ;  le  mar- 
quis de  Clermont ,  premier  écuyer  de  ce  même, 
prince  ;  le  marquis  de  Savine  ,  lieutenant  des 
gardes-du-corps  ;  le  duc  d'Orléans  ;  le  roi  de  Po- 
logne donnant  la  main  à  la  princelfc  fa  fille  ;  la 
mafquife  de  Linange  lui  portant  la  queue  •■,  &  la 
Reine-mcrc ,  la  marquife  de  Rofen  ,  fa  dame 
d'honneur  ,  lui  portant  la  queue. 

La  Reine  entrant  dans  l'églife  &  continuant  fa 
marche  ,  toutes  les  cloches  fonnerent  ;  les  tam- 
bours .  les  trompettes  ,  les  timbales  ,  &  plufieurs 
autre*  infiniment*  firent  retextir  la  voûte  de  leur 
fon ,  &  annoncèrent  la  préfence  de  la  Reine  , 
qui ,  étaot  arrivée  dans  le  choeur ,  fc  plaça  fur 
fon  prié-Dieu  ,  ayant  à  fa  droite  le  Roi  fon  perc  , 
&  à  fa  gauche  la  Reine  fa  mere  :  &  au-deflus  de 
leurs  têtes  étoit  fufpendu  aux  voûtes  de  l'églife 
un  dais  de  velours  cramoifi  ,  femé  de  fleurs-de- 
lys  d'or  ,  ainfi  que  le  tapis  qui  couvrait  l'eflrade 
&  les  fauteuils. 

Le  duc  d'Orléans  fut  placé  fur  une  eftradc  du 
côté  de  l'épître  ,  ayant  à  fa  droite  les  deux  am- 
baffadeurs  ,  &  à  fa  gauche  le  marquis  de  Savine  , 
le  chevalier  de  Continus  &  le  marquis  de  Cler- 
mont. Vis-à-vis  l'eilrade  du  duc  d'Orléans  ,  étoit 
une  autre  cftrade  avec  le  fauteuil  du  cardinal  de 
Rohan  ,  ayant  à  fes  côtés  fes  chanoines  aflïftans  ; 
&  fur  fa  gauche  aux  premières  formes  les  plus 
proches  de  l'autel ,  étoient  les  quatre  abbés-régu- 
liers mîtrés  ,  &  derrière  eux  les  écuyers  &  les 
gentilshommes  du  cardinal  de  Rohan. 

A  chaque  côté  du  prié-Dieu  de  leurs  Majcftés  , 
étoient  un  gardc-de-la-manchc  ,  &  deux  ottîciers 
des  gardes-du-corps.  A  la  droite  du  prié-Dieu  de 
la  Reine ,  fur  les  premières  formes  ,  étoient  les 
confeffeurs  de  leurs  Majcftés  -,  &  auprès  d'eux  , 
les  ducs  d'F.pernon ,  d'Olonnc  ,  le  grand-prieur 
de  France  ,  les  intendants  d'Alface  &  de  Metz  , 
&  p  lutteurs  autres  feigneurs.  t> 

A  la  gauche  étoient ,  fur  les  premières  formes , 
le  maréchal  du  Bourg ,  le  prince  de  Pons ,  de  la 
maifon  de  Lorraine,  de  la  branche  de  Marfan  ,  & 
grand  nombre  d'autres  feigneurs. 

Derrière  le  fauteuil  de  la  Reine  étoit  le  duc  de 
Noailles  ;  &  à  côté  de  lui  les  marquifes  de  Rofen 
6c  de  Linange. 

Le  grand-maître  des  cérémonies  &  le  marquis 
de  Brezé ,  fon  fils ,  étoient  en  avant  du  côté  de 
l'autel. 

La  Reine  ayant  fait  fa  prière  ,  &  le  cardinal 
rie  Rohan  étant  monté  à  l'autel  .pour  commencer 
'  la  cérémonie  ,  Sa  Majefté  fut  conduite  par  le  roi 
de  Pologne  &  par  la  reine  fon  époufe.  Leurs  Ma- 
jcftés &  le  duc  d'Orléans  étant  arrivés  au  pied  de 
l'autel ,  de  même  que  les  ambafladeurs  ,  le  cardi- 
nal en  defeendit  accompagné  des  quatre  abbés 
mîtrés  ,  pour  commencer  la  cérémonie  du  ma- 
riage ,  &  fit  à  la  Reine  une  exhortation  fort  tou- 
chante ,  après  laquelle  le  cardinal  acheva  la  cé- 
lébration du  mariage.  Alors  les  tambours ,  les  tim- 
bales &  les  trompettes  fe  firent  entendre  de  nou- 
Tome  IV. 
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veau  ,  &  annoncèrent  cette  heureufe  nouvelle  , 
qui  fut  fuivie  des  acclamations  générales  de 
vive  le  Roi  t>  la  Reine  }  ce  qui  fe  fit  entendre  de 
toutes  parts  ,  ainfi  que  la  moufqucterie  &  toute 
l'artillerie  de  la  place. 

Après  la  célébration  du  mariage  ,  leurs  Majcftés 
&  le  duc  d'Orléans  ,  ainfi  que  les  ambafTadcurs  , 
reprirent  leurs  places  ,  &  le  cardinal  de  Rohan 
commença  la  merte  ,  qui  fut  chantée  en  mufique. 

Apres  l'Introït ,  le  cardinal  vint  fe  placer  fur  fon 
eftrade  ,  oh  il  récita  les  premières  oraifons  ,  & 
ayant  entonné  Pax  vobis,  la  Reine  fe  mit  à  genoux, 
ôc  fe  releva  enfuite  pour  s'afleoir  pendant  l'cpître. 
Après  quoi,  l'évangile  fut  chanté  &  donné  à  bail'er 
à  leurs  Majcftés.  Le  Credo  étant  entonné  par  le 
cardinal ,  il  fut  continué  par  la  mufique  ;  &  quand 
on  fut  à  Ylncarnatus  cfl ,  la  Reine  fc  profterna  & 
fe  remit  enfuite  à  fa  place. 

A  l'offertoire ,  on  chanta  un  très-beau  motet , 
commençant  par  ces  paroles  :  0  quam  pulchra  es 
arnica  mea.'ck  le  diacre  ayant  encenfé  le  cardinal, 
fut  encenfer  leurs  Majeftés.  Le  cardinal  entonna 
la  préface  ,  pendant  laquelle  leurs  Majefté-  furent 
débout  j  elles  fe  remirent  à  genoux  au  Sanèlus,  & 
y  demeurèrent  jufqu'au  Pater  ,  après  lequel  la 
Reine  fut  conduite  à  l'autel  par  le  roi  de  Pologne. 
Leurs  Majcftés,  le  duc  d'Orléans,  &  les  ambalfa- 
deurs  étant  arrivés  au  pied  de  l'autel ,  la  Reine  & 
le  duc  d'Orléans  s'étant  mis  à  genoux  ,  on  étendit 
fur  eux  le  poêle  qui  fut  tenu  par  deux  comtes  de 
Strasbourg.  Le  cardinal  ayant  dit  les  prières  &  les 
oraifons  accoutumées  en  pareille  occafion  ,  la 
Reine  ,  le  Roi  fon  pere  ,  la  Reine  fa  merc  ,  le  duc 
d'Orléans  ex.  les  ambafladeurs  reprirent  leurs  pla- 
ces. Alors  les  timbales  &  autres  inftruments  firent 
de  nouveau  entendre  leurs  fons  &  leurs  fanfares. 

Peu  de  temps  après  ,  on  donna  la  paix  à  baifer  à 
leurs  Majeftés  ,  qui  fe  mirent  à  genoux  à  YAgnus 
Dei ,  pendant  lequel  on  commença  de  chanter  en 
mufique  l'antienne  Domine  falvum  fac  Regem  ,  qui 
fut  fuivie  d'un  bruit  général  de  tous  les  inftruments 
de  guerre  &  de  mufique  ,  lefquels.infpiroicnt  à  tous 
les  fpcâatcurs  ,  outre  la  joie  publique  ,  un  amour 
particulier  pour  le  Roi  &  pour  1»  Reine. 

Avant  que  de  terminer  les  détails  de  la  grande 
cérémonie  du  mariage  qui  fe  fit  à  Strasbourg  , 
nous  devons  parler  de  l'arrivée  de  S.  A.  S.  made- 
moifelle  de  Clermont ,  furintendante  de  la  maifon 
de  la  Reine.  Cette  princeffe  ,  qui  étoit  logée  au 
château  d'Andelau  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Straf- 
bourg ,  reçut  vers  les  neuf  heures  du  matin  du  i  j. 
août ,  les  compliments  du  roi  de  Pologne  &  de  la 
reine  fon  époufe,  repréfentes  l'un  &  l'autre  par 
le  grand-maréchal  de  leur  cour.  S.  A.  S.  le  reçut 
très-bien,  &  lui  en  fit  fes  remerciements.  Cette 
princefle  entendit  enfuite  la  mefle  dans  fa  cham- 
bre ,  oh  l'on  avoit  d  relié  un  autel.  Après  la  mefle  , 
c'eft-à-dirc  ,  vers  les  neuf  heures  &  demie, clic  fe 
difpofa  à  faire  fon  entrée  dans  la  ville  de  Straf- 
bourg.  Vers  les  dix  heures  le  fleur  de  Beaufcns  , 
feigneur  des  Epinais  ,  écuyer  dii  Roi  de  quartier  , 
accompagné  de  huit  pages  du  Roi  ,  Si  fuivi  de 
deux  carottes  du  corps  du  Roi ,  de  ceux  des  dames 
du  palais,  &  de  tous  ceux  des  officiers  du  Roi, 
ainfi  que  de  la  maifon  de  la  Reine  ,  fe  rendit  au 
château  d'Andelau  ,  oh  logeoit  la  princeffe  ;  & 
s'étant  mis  en  ordre  pour  la  marche  ,  la  princeffe 
partit  de  ce  lieu  vers  les  onze  heures ,  dans  le 
même  temps  que  la  Reine  partoit  du  gouvernement 
pour  fc  rendre  a  l'églife  cathédrale.  Ce  cortège 
fut  des  plus  nombreux  &  des  plus  brillans.  S.  A.  S. 
fut  faluée  en  entrant  dans  la  ville  par  une  décharge 
de  plus  de  cent  cinquante  pièces  de  canon.  Toutes 
les  troupes  étoient  fous  les  armes  dans  les  rues  f 
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&  préfcntoicnt  leurs  armes.  Elle  arriva  à  midi  au 
gouvernement  ,  oh  elle  attendit  la  Reine  jufqu'à 
fon  retour  de  la  cathédrale. 

Reprenons  la  cérémonie  du  mariage  ,  &  difons 
q  l'étant  finie  ,  Sa  Majefté  fut  conduite  à  la  porte 
de  l'églife  par  le  cardinal  6c  par  fon  clergé  ,  au 
bruit  des  timbales  6c  des  trompettes  :  là  le  cardinal 
fi:  encore  un  dilcours  à  la  Reine  pour  lui  deman- 
der fa  protection  royale  pour  l'églife  de  Strasbourg. 
Ccdifcours  fini ,  Sa  Majerté  s'en  retourna  dans  un 
des  carottes  du  Roi.  Alors  les  officiers  de  Sa  Ma- 
jeltc  commencèrent  à  exercer  leurs  fondions ,  & 
l'on  continua  la  marche  dans  l'ordre  qui  fuit.  i.Un 
carotte  du  marquis  de  Beauvau.  i.  Ceux  du  duc 
d'Antin.  3.  Ceux  du  duc  d'Orléans  ,  dans  l'un  des- 
quels étoit  le  roi  de  Pologne  avec  ce  prince. 
4.  Celui  du  capitaine  des  gardes,  oh  étoient  le 
duc  de  Noailles  &  le  grand-maître  des  cérémonies. 
C.  Le  carotte  du  roi  de  Pologne,  dans  lequel  étoit 
la  Reine  avec  la  Reine  fa  merc.  6.  Le  carotte  des 
dames  d'honneur  de  leurs  Majelîcs.  7.  Les  gardes 
de  la  prévôté  de  l'hôtel ,  commandés  par  un  de 
leurs  lieutenants.  8.  Les  gardes  de  la  porte  ,  com- 
mandés auflî  par  un  de  leurs  lieutenants  :  ceux-ci 
■votent  pris  leurs  portes  à  l'entrée  du  gouverne- 
ment. 9.  Les  cent-fuittes  ,  qui  occupoient  le  b3S 
&  le  haut  d:  l'cfcalicr.  10.  Les  gardes-du-corps  , 
qui  s'étoient  faifis  de  leur  fallc. 

La  Reine  arriva  enfin  au  gouvernement  à  une 
heure  ôc  demie.  S.  A.  S.  madernoifelle  deClermont 
en  qualité  de  furintendante  de  la  maifon  de  S.  M. 
lui  préfenta  les  dames  de  fa  maifon ,  les  appcllant 
chacune  par  fon  nom,  &  les  faifant  approcher  fé- 
lon leur  rang  ,  pour  bai  fer  le  bas  de  la  robe  de  la 
Reine.  Sa  Majefté  reçut  les  refpeéls  de  toutes  ces 
dames  avec  toute  la  joie  &  toute  la  tcndrefTe  qu'on 
pouvoit  fouhaiter. 

La  Reine  étant  entrée  dans  fa  chambre  ,  &  s'é- 
tant  attife  dans  un  fauteuil ,  madernoifelle  de  Cler- 
mont  lui  préfenta  le  marquis  de  Nangis,  fon  che- 
valier d'honneur ,  5c  le  comte  de  Tctté,  fon  pre- 
mier écuyer,  ainfi  que  fes  fcmmcs-de-chambrc , 
&  les  officiers  d*  la  maifon  du  Roi  qui  étoient  du 
voyage  ,  chacun  félon  fon  rang.  Sa  Majerté  reçut 
aullî  plusieurs  vifites  de  princes  &  feigneurs  alle- 
mands. Peu  de  temps  après  ,  l'évêque-duc  de  Lan- 
gres ,  accompagné  des  comtes  de  Strasbourg  >  en 
habits  de  cérémonie ,  vint  haranguer  la  Reine  fur 
fon  heureux  avènement  à  la  couronne. 

Cette  harangue  étant  finie  ,  la  Reine  fe  mit  4 
table  ,  6c  dina  à  fon  grand-couvert  avec  le  Roi  de 
Pologne  &  la  Reine  fon  epoufe  ;  &  elle  fut  fervie 
par  les  officiers  du  Roi  dertinés  pour  ce  voyage. 

Pendant  le  dîner  de  Sa  Majerté,  les  canons  tant 
de  la  ville ,  que  de  la  citadelle  ne  difeontinucrent 
point  de  tirer. 

La  Reine  étant  hors  de  table  ,  fe  retira  dans  fon 
cabinet.  On  fervit  alors  la  table  de  S.  A.  S.  made- 
rnoifelle de  Clcrmont ,  à  laquelle  mangèrent  la  ma- 
réchale de  Bon. 11ers,  la  comtette  de  Mailly ,  toutes 
les  dames  du  palais ,  &  le  duc  de  Noailles.  Ce  fut 
ici  un  coup  d'oeil  charmant  par  la  beauté  des  per- 
fonnes  qui  étoient  à  cette  table,  parla  magnifi- 
cence de  leurs  habits ,  &  par  la  richette  &  la  quan- 
tité des  pierreries,  qui  étoit  telle  qu'on  eût  dit  que 
les  Indes  en  avoient  été  dépouillées  ,  pour  parer 
cette  cérémonie. 

Le  duc  d'Orléans  arriva  fur  les  trois  heures  6c 
demie  chez  la  Reine  ,  &  y  attendit  le  départ  de 
Sa  Majerté  pour  la  cathédrale,  oh  elle  avoit  defiré 
d'entendre  les  vêpres  de  la  Vierge.  Le  roi  de  Po- 
logne arriva  peu  de  temps  après.  Madernoifelle  de 
Clermont ,  fuivie  des  dames  du  palais  ,  entra  pref- 
qu'en  môme  temps  chez  la  Reine  j  &  à  quatre 
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heures  précifes  Sa  Majcité  partit  pour  aller  en- 
tendre vêpres  à  la  cathédrale. 

La  Reine  étoit  dans  fon  carotte  avec  madernoi- 
felle de  Clermont,  la  maréchale  deBoufRcrs,  la  com- 
tette de  Mailly,  6c  deux  dames  du  palais  ,  efeortée 
6c  conduite  par  les  gardes-du-corps ,  6c  les  cent-fuif- 
fes,  comme  au  retour  de  la  mette.  Les  carottes  du  roi 
de  Pologne  précédoient  la  marche  ,  6c  etoient  fui- 
vis  de  celui  du  duc  de  Noailles ,  de  ceux  du  duc 
d'Orléans ,  dans  le  dernier  dcfquels  étoient  le  roi 
de  Pologne  6c  le  duc  d'Orléans.  Vcnoient  enfuite 
ceux  des  dames  du  palais  ,  celui  de  Sa  Majerté  ,  6c 
celui  de  madernoifelle  de  Clcrmont.  Les  troupes 
étoient  fous  les  armes ,  comme  elles  y  avoient  etc 
le  matin. 

La  Reine  fut  reçue  à  la  porte  de  l'églife  par 
l'évêque-duc  de  Langrcs ,  à  la  tête  du  clergé  de 
la  cathédrale  :  on  conduifit  Sa  Majerté  dans  le 
choeur ,  dans  le  même  ordre  6c  au  bruit  des  tim- 
bales 6c  des  trompettes,  comme  le  matin  ,  avec 
cette  différence  ,  que  le  marquis  de  Nangis  ,  che- 
valier d'honneur  ,  6c  le  comte  de  Tetté,  premier 
ccuyer,  exercèrent  pour  la  première  fois  les  fonc- 
tions de  leurs  charges  ,  en  donnant  la  main  à  Sa 
Majefté. 

Etant  arrivée  dans  le  choeur  ,  la  Reine  fe  plaça 
fur  le  côté  droit  de  fon  prié-Dieu  ,  &  le  roi  de 
Pologne  en  occupa  le  gauche.  Le  duc  d'Orléans 
fut  placé  derrière  la  Reine  ,  un  peu  fur  le  côté  ; 
6c  madernoifelle  de  Clermont  derrière  le  roi  de 
Pologne  de  même ,  ayant  chacun  leur  tabouret  6c 
leur  carreau. 

Derrière  le  fauteuil  de  la  Reine  étoient  placés 
le  duc  de  Noailles  ,  en  qualité  de  capitaine  des 
gardes-du-corps  ,  ayant  a  fa  droite  le  marquis  de 
Nangis ,  chevalier  d'honneur  de  la  Reine  ,  6c  fur 
fa  gauche  la  maréchale  de  Boufflers  ,  dame  d'hon- 
neur ;  la  comtette  de  Mailly  ,  daine  d'atours ,  & 
le  comte  de  Tctté ,  premier  écuyer  de  la  Reine. 
Les  dames  du  palais  furent  placées  aux  deux  côtés 
du  prié-Dieu  de  la  Reine  ,  chacune  félon  fon  rang, 
6c  pour  la  première  fois  elles  exercèrent  les  fonc- 
tions de  leurs  charges. 

Les  ambattadeurs  étoient  an  côté  gar.chc  du 
chœur,  fur  une  forme  qui  leur  avoit  été  dertinec, 
&  qui  étoit  auprès  du  fauteuil  du  roi  de  Pologne. 

Les  gardes-de-la-manche  prirent  leurs  places 
aux  deux  côtés  du  prié-Dieu  de  leurs  Ma/ertés, 
de  même  que  les  officiers  des  gardes.  L'abbé  de 
Suzc  ,  aumônier  du  Roi ,  6c  l'abbé  More  ,  chape- 
lain ,  fe  mirent  à  leur  place  ordinaire  devant  6c 
fur  la  droite  du  prié-Dieu.. 

Les  princes  6c  feigneurs ,  tant  françois  qu'alle- 
mands ,  occupèrent  les  formes  des  deux  côtés  du 
choeur. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  l'évêque-duc  de  Lan- 
gres  commença  les  vêpres  ,  qui  furent  chantées 
en  mufique.  On  ne  vit  jamais  de  dévotion  plus  par- 
faite que  celle  de  Sa  Majefté.  Au  Mag/j/jî;jt, 
après  avoir  encenfé  l'autel  6c  l'évêquc  célébrant , 
on  encenfa  leurs  Majcftés. 

Les  vêpres  finies ,  on  commença  de  chanter  Ici 
litanies  de  la  Vierge  à  genoux  ,  6c  à  ces  paroles 
Sanéla  Maria  ,  oh  fe  mit  en  marche  pour  faire  la 
proccflîon  autour  de  l'églife  6c  du  cloître  ,  i  la- 
quelle Sa  Majerté  affilia.  Le  clergé  6c  l'évêque- 
duc  de  Langrcs  précédoient  la  marche  ;  après  eux 
fuivoient  le  grand-maître  des  cérémonies ,  le  mar- 
quis de  Beauvau  ,  le  duc  d'Antin  ,  le  duc  d'Or- 
léans ,  la  Reine  conduite  par  le  marquis  de  Nangit 
6c  par  le  comte  de  Tetté  -,  le  duc  de  Noailles  por- 
tant la  queue  du  manteau  de  la  Reine.  Le  roi  de 
Pologne  donnoit  la  main  à  S.  A.  S.  madernoifelle 
de  CJermont.  Venoient  enfuite  la  maréchale  de 
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Boufllcrs ,  la  comtcffe  de  Mailly  &  les  dames  du 
palais.  Les  gardcs-du-Roi  &  les  cent-fuilTes  ranges 
en  haie  ,  fexmoicnt  la  marche. 

La  procclîion  finie,  l'évèque-duc  de  I.angrcsdit 
les  dernières  oraifons  &  donna  la  bénédiction  ; 
après  quoi  il  conduifit  avec  le  clergé ,  jufqu'à  la 
porte  de  l'églife  ,  la  Reine,  a  laquelle  il  préfenta 
î'eau-bénite  ,  de  même  qu'au  roi  de  Pologne. 

Sa  Majefté  s'en  retourna  de  la  cathédrale  dans 
le  même  ordre  qu'elle  y  étoit  venue  ;  mais  avant 
que  de  rentrer  au  gouvernement ,  elle  s'arrêta 
en  chemin  pour  rendre  vifite  à  Madame  fa  grand- 
tnere  &  a  la  Reine  fa  merc.  Le  roi  de  Pologne  , 
le  duc  d'Orléans ,  &  mademoifelle  de  Clcrmont 
fuivirent  Sa  Majellé  dans  cette  vilïtc.  Le  cardinal 
de  Rohan  Arriva  dans  le  même  temps  pour  s'ac- 
quitter du  même  devoir.  La  Reine  étant  enfin  ar- 
rivée dans  fon  appartement  vers  les  fept  heures  , 
y  fut  haranguée  par  la  noblc'Tc  ,  par  le  corps  de 
la  juitice  ,  &  par  les  officiers  de  ville  ,  qui  lui  fu- 
rent préfentés  par  le  grand-maître  des  cérémonies. 

Ces  harangues  finies  ,  Sa  Majellé  ,  accompa- 
gnée du  roi  de  Pologne  ,  du  duc  d'Orléans  , 
de  mademoiselle  de  Clcrmont  ,  &  de  grand  nom- 
bre de  princes  ,  feigneurs  &  dames  ,  tant  de 
la  cour  ,  que  des  cours  étrangères  ,  fortit  de 
fon  appartement  pour  fc  placer  fur  la  terraffe 
du  gouvernement,  pour  y  voir  tirer  un  feu  d'ar- 
tiiice  qu'on  avoit  élevé  fur  la  rivière  d'111.  Ce 
feu  avoit  la  figure  d'un  château  à  quatre  faces  , 
d'un  très-bon  goflt  ,  &  au-delfus  duquel  croient 
élevées  trois  pyramides  de  dix-huit  ou  vingt  pieds 
de  hauteur ,  entre  lefquelles  étoient  les  armes 
du  Roi  Si  celles  de  la  Reine  ,  attachées  à  des 
fe  tons  de  fleurs,  Si  accompagnées  d'inferiptions 
latines  Si  chronologiques.  On  ne  peut  être  plus 
furpris  (ue  le  furent  la  Reine  &  toute  fa  cour  , 
lori'ju'cn  paroiifant  fur  cette  terralle,  elles  apper- 
çurent  le  clocher  de  Strasbourg,  qui  cil  extrê- 
mement haut  ,  totalement  illuminé  ,  depuis  la 
plate  forme  jufqu'à  l'extrémité  de  la  flèche:  cela 
formoit  une  pyramide  de  feu  ,  dont  on  n'a  jamais 
vu  de  femblable.  Cette  illumination  fut  accom- 
pagnée de  nombre  de  futées  volantes  qu'on  tira  du 
cloencr.  La  cour  ayant  admiré*  pendant  un  allez 
long-tem  is  un  (ibeau  fpectaclc  ,  la  Reine  ordonna 
qu'on  tirit  le  feu  d'artifice. 

Auliitôt  on  vit  partir  du  balcon  de  la  Reine,  un 
petit  Cupidon  debout  fur  une  boule  qui  repréfentoit 
le  monde  ,  lequel  partit  avec  précipitation  ,  & 
alla  mettre  le  feu  aux  trois  pyramides  dont  il  a 
été  parlé  ci-deffus  ,  qui  étoient  entourées  de  bran- 
ches de  palmiers  ,  Si  couronnées  d'une  fleur-de- 
lys.  A  ces  branches  étoient  fufpcndus  l'écu  des 
armes  de  France  d'un  coté  ,  &  celui  de  la  Reine 
de  l'autre  }  &  au-delfus  étoient  ces  fix  lettres  : 
V.  L.  R.  &V.  M.  R  qui  ligni  noient  vive  le  Roi  Cf 
vive  Marie  Reine.  Dès-que  le  feu  prit  aux  pyra- 
mides ,  ainfi  qu'aux  armes  du  Roi  &  i  celles  de  la 
Reine ,  elles  firent  un  erfet  furprenànt ,  de  même 
que  les  inferiptions.  On  les  vit  changer  plulîeurs 
fois  de  couleur  :  elles  parurent  d'abord  bleues 
mêlées  de  blanc  ,  enfuite  pourpres  ,  puis  couleur 
d'or  ,  &  enfin  couleur  de  feu.  Ces  divers  chan- 
gements artificiels  ravirent  d'admiration  tous  les 
fpc&ateurs  ,  qui  avouèrent  de  n'avoir  jamais  vu 
d'artifice  pareil  à  cclni-11. 

Pendant  qu'on  tira  le  feu,  les  canons  de  la  ville 
Si  de  la  citadelle  firent  phrienrs  décaarges  ,  &  le 
peuple  ne  ceifa  point  de  le  fai'c  entendre  par  des 
acclamations  de  vive  le  Roi  O  lu  Rente.  Les  rues 
de  Strasbourg  lurent  éclairées  toute  la  nuit  par 
des  lumières  Si  des  lanternes  aux  armes  de  la 
maifon  de  France  Si  à  celles  de  Lefzcinsky  ,  &c. 
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La  Reine  foupa  ce  foir  à  fon  petit-couvert. 

Le  16.  d'août  fut  le  fécond  jour  de  la  Reine  à 
Strasbourg.  File  reçut  à  fon  lever  à  huit  heures  , 
la  vifite  du  Roi  l'on  perc.  Le  duc  de  Noailles  &  le 
marquis  de  Dreux  vinrent  prendre  les  ordres  de  Sa 
Majclté  ;  après  quoi  la  Reine  entendit  la  melfe 
dans  une  tribune  de  l'églife  de  St.  Louis  ,  qui 
communique  au  gouvernement.  La  méfie  étant 
finie  ,  la  Reine  peu  de  temps  après  fe  mit  à  table  , 
&  dîna  à  fon  petit-couvert  ,  étant  fervie  par  la 
maréchale  de  BoulDcrs  II  y  eut  un  (i  grand  con- 
cours de  monde  pour  voir  dîner  Sa  Majellé  ,  qu'on 
pouvoit  à  peine  faire  le  fervice. 

Mademoifelle  de  Clcrmont  alla  dîner  ce  jour- 
là  chez  le  roi  de  Pologne  &  la  reine  fon  epoufe  , 
qui  l'avoicnt  invitée,  de  même  que  tout  s  les 
dames  de  ta  cour.  Le  feitin  fut  fuperbe  ,  &  pen- 
dant tout  le  repas  il  y  eut  un  excellent  concert  de 
mufique. 

La  Reine  ayant  appris  que  le  Roi  fon  perc  &  la 
la  Reine  fa  mere  étoient  hors  de  table  ,  leur  alla 
rendre  vifite  ,  &  prit  congé  de  Madame  fa  grand- 
merc.  Cet  adieu  ne  fe  fit  pas  ians  verler  des 
larmes  de  joie  &  de  tcndrcllc  de  part  Si  d  autre. 
Les  fpeclateurs  ne  purent  retenir  les  leurs  ,  &  cha- 
cun fut  vivement  touche  d'une  l'éparation  h'  tendre. 

Sur  les  trois  heures  ,  le  duc  d'Orléans  vint  rendre 
vifite  a  la  Reine,  au  roi  de  Pologne  &  à  la  reine 
fon  epoufe  ,  &  accompagna  enfuite  Sa  Majellé 
dans  fon  appartement. 

A  quatre  heures  &  demie  de  ce  même  jour ,  la 
Reine  ,  époufe  du  roi  de  Pologne  ,  s'étant  rendue 
chez  la  Reine  fa  fille  ,  le  duc  d'Antin  Si  le  marquis 
de  Beauvau  furent  prendre  leur  audience  de  con- 
gé fur  les  cinq  heures  du  foir.  Les  troupes  étoient 
toutes  fous  les  armes  Si  rangées  en  haie  dans  les 
nie*.  Leur  cortège  défila  dans  le  même  ordre  que  le 
jour  qu'ils  avoient  fait  leur  entrée  dans  Strasbourg. 

Après  l'audience  des  ambali'adeurs  ,  la  mere  du 
roi  de  Pologne  vint  rendre  vifite  à  la  reine  de 
France,  &à  S.  A.  S.  mademoifelle  de  Clcrmont} 
après  quoi  Sa  Majellé  foupa  à  fon  petit-couvert  , 
&  fut  fervie  pour  la  première  fois  par  S.  A.  S.  ma- 
demoifelle de  Clcrmont.  Après  le  fouper  de  la 
Reine,  S.  A.  S.  fut  fervie  avec  les  dames  du  palais. 

Il  y  eut  encore  ce  foir  li  des  illuminations  dans 
toute  la  ville  ,  de  grandes  fétes  Si  réjouilfanees 
chez  le  duc  d'Orléans  ,  chez  le  cardinal  de  Rohan  , 
chez  le  duc  d'Antin  ,  &  chez  l'Intendant. 

Le  17.  août ,  la  Reine  étant  habillée  ,  alla  en- 
tendre la  melfe  dans  l'cglifc  de  St.  Louis.  Le  (leur 
de  Beaufens  ,  écuyer  du  Roi  ,  lui  donna  la  main  } 
&  l'abbé  More  ,  chapelain  du  Roi,  lui  dit  lamefTc, 
&  la  dit  tous  les  jours  pendant  le  voyage.  A  fon 
retour  de  la  melfe  ,  la  Reine  trouva  dans  fon  ap- 
partement le  roi  de  Pologne  fon  pere  Si  la  reine 
fon  épeufe.  C'eft  ici  que  fe  renouvelleront  tous 
les  fentiments  d'une  tendreffe  paternelle  Si  ma- 
ternelle ;  la  Reine  ne  put  répondre  à  leur  ten- 
dreire  que  par  des  larmes.  On  hâta  cette  féparation  , 
pour  ne  pas  attendrir  davantage  leurs  Majeftcs. 

Le  roi  de  Pologne  &  la  reine  fon  époufe  ac- 
compagnèrent la  Reine  jufqu'au  bas  de  l'efcalier, 
&  à  la  portière  de  fon  carolfc  ,  ob  leurs  Majcflés 
renourellerent  encore  leurs  embralfades. 

Le  duc  d'Orléans  fe  trouva  au  départ  de  la 
Reine  à  dix  heures  du  matin  ,  Si  monta  enfuite 
à  cheval  dévançant  fa  marche  ,  pour  aller  faluer 
Sa  Majellé  à  la  tête  de  l'infanterie  ,  qui  étoit 
rangée  en  haie  dans  les  rues  préfentant  les  armes 
&  la  bayonnette  au  bout  du  fufil.  Sa  Majellé  reçut 
avec  plaifir  le  falut  du  duc  d'Orléans  ,  dans  la  place 
du  marché  au  poilfon  ;  ce  prince,  après  s'être  acquit- 
téde  ce  devoijr,  monta  en  carolié ,  accompagné  du 
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grand-prieur  de  France  ,&  précéda  h  marche  de  la 
Reine. 

On  l'ortie  de  Strasbourg  dans  Tordre  qui  fuit.  Le 
duc  d'Antin  &  S.  A.  S.  le  duc  d'Orléans ,  avec  tout 
le  cortège,  précédèrent  la  marche  de  la  Reine  d'un 
quart  de  lieue  ,  afin  d'être  plus  à  portée  de  recevoir 
Sa  Majelté  aux  endroits  de  Con  arrive'e.  La  maré- 
chaulTcc  d'Alface  &  un  détachement  de  carabiniers 
fe  mirent  à  la  tétc  des  carofles  du  cortège  qui  défi- 
lèrent dans  cet  ordre.  Le  carofle  de  la  faculté  , 
celui  du  capitaine  des  gardes  ,  le  (leur  de  Beaufcns 
&  les  pages  du  Roi  achevai.  Le  carofle  de  la  Reine 
où  étoient  avec  Sa  Majcfté ,  madcmoifellc  de  Cler- 
inont ,  la  maréchale  de  Boufflers  ,  la  duchefle  d'E- 
pernon  ,  la  marquife  de  Mailly ,  &  la  marquife  de 
Nèfle.  Après  le  carofle  de  la  Reine  fuivoient  les 
gardes-du-corps  ,  dont  les  quatre  exempts  occu- 
poient  les  portières  de  ce  carofle  de  Sa  Majelté. 
Vcnoient  enfuite  le  carofle  des  dames  du  palais  , 
ceux  de  mademoifelle  de  Clennont, celui  des  aumô- 
niers, celui  des  femmes-de-chambre  de  la  Reine, 
celui  des  valcts-de-chambrc  ,  les  carofTcs  de  la  ma- 
réchale &  duchefle  de  Boufflers  ,  &  ceux  des  da- 
mes du  palais.  Après  les  carottes  ,  fuivoit  un  très- 
grand  nombre  de  chariots  ou  fourgons  d'équipages, 
non-compris  ceux  qui  précédoient  cette  marche. 
Tout  cela  occupoit  plus  d'une  lieue  de  chemin  en 
longueur  ,  fans  aucune  interruption  ;  ce  qui  for- 
moit  un  coup  d'oeil  fort  agréable  ,mais  qui  l'auroit 
été  infiniment  plus  fans  la  pluie  &  le  mauvais  temps 
qui  régnèrent  pendant  tout  le  voyage  de  la  Reine  , 
laquelle  fut  reçue  dans  toute  fa  route  avec  les  plus 
grands  honneurs  &  les  plus  grandes  marques  d'al- 
legreflc.  Il  faudroit  un  livre  ,  6c  même  un  livre  aflez 
gros  pour  décrire  la  magnificence  &  les  fête»  qui 
régnèrent  dans  toutes  les  villes  par  oh  Sa  Majelté 
paifa.N'ous  ne  parlerons  ici  que  de  l'impatience,  oh 
c toit  le  Roi  de  voir  arriver  la  Reine. 

Le  vingt-deuxième  jour  d'août  &  la  fepticme 
journée  du  voyage  de  la  Reine  ,  Sa  Majcfté  fé- 
journantà  Metz  ,  le  maréchal  de  Maillebois  arriva 
de  la  cour ,  &  apporta  une  lettre  du  Roi  à  la  Reine, 
à  laquelle  il  fut  préfenté  par  mademoifelle  de 
Clermont. 

Le  tempérament  de  la  Reine ,  qui  étoit  fort-déli- 
cat,une  pluie  prefque  continuelle  mêlée  de  fréquens 
orages  ,  rendirent  ce  voyage  infiniment  pénible  , 
&  inquictoient  fucceffivement  le  Roi-, ce  qui  étoit 
caufe  que  Sa  Majelté  envoyoit  courier  fur  courier 
pour  fçavoirdcs  nouvelles  de  la  fante  de  la  Reine. 

Le  28.  août  la  Reine  étant  arrivée  a  Châlons-fur- 
Marne  ,  mademoifelle  de  Clermont  préfenta  à  Sa 
Majeflé  le  duc  de  Mortemart  ,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi ,  qui  complimenta 
la  Reine  au  nom  du  Roi,&  lui  préfenta  fon  portrait 
jenrichi  de  diamants.  La  Reine  reçut  ce  prefent 
avec  une  joie  inconcevable ,  &  gracieufa  beaucoup 
le  duc  de  Mortemart. 

La  Reine  féjourna  le  19.  à  Chalons ,  coucha  le 
30.  à  Vertus  &  le  31.  à  Sczannc  ,  oh  le  prince  de 
Conti  étoit  allé  la  complimenter  de  la  part  du 
Roi.  Elle  trouva  à  Villenox  le  comte  de  Clermont , 
à  Provins  le  comte  de  Charolois  ,  &  à  Montereau 
le  duc  de  Bourbon ,  tous  chargés  de  la  même  com- 
miffion  de  complimenter  la  Reine  au  nom  du  Roi. 

Le  quatre  feptembre  ,  le  Roi  étant  informe 
que  la  Reine  étoit  arrivée  a  Montereau  ,  &  qu'elle 
devoit  fe  rendre  ce  jour-li  à  Moret  ,  monta  en 
carofle  avec  la  duchelle  d'Orléans  ,  la  ducheflê- 
douairiere  de  Bourbon ,  la  princefle  de  Conti ,  ma- 
demoifelle de  Charolois  &  madcmoifelle  de  la 
Rochc-fur-Yon.  Le  Roi  étoit  accompagné  des  prin- 
cipaux oflkicrs  de  fa  maifon  ;  les  gendarmes  &  les 
chevaux-légers  de  la  garde  marchoient  avec  Sa 
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Majcfté  dans  leurs  poftes  ordinaires. 

Le  Roi  traverfa  la  ville  de  Moret ,  oïl  il  trouv» 
un  détachement  de  la  féconde  compagnie  des 
moufquctaires.  Sa  Majcfté  s'avança  dans  la  plaine 
de  Montarlcau  ,  &  lorfqu'elle  fut  arrivée  fur  la 
petite  montagne  de  Trepanton  ,  elle  s'y  arrêta 
pour  attendre  la  Reine  dont  les  équipages  paru- 
rent quelque  ternes  après. 

Auffitôtque  le  Roi  appcrçutle  caroflcdela  Reine, 
il  defeendit  du  fien  pour  aller  au-devant  d'elle  6c 
au  même  inftant  la  Reine  mit  pied  a  terre.  Le  Rot 
&  la  Reine  s'avancèrent  ,  &  lorfqu'ils  furent 
près  l'un  de  l'autre  ,  la  Reine  s'inclina  j  le  Roi  la 
releva  ,  &  après  l'avoir  embralTée  ,  il  lui  préfenta 
les  princeflês  "du  fang  qui  étoient  venues  avec  lui 
au-devant  de  Sa  Majelté.  ' 

Le  Roi  &  la  Reine  montèrent  enfuite  dans  1» 
carofle  de  la  Reine  ,  oh  la  duchefle  d'Orléans  , 
la  duchefle-douairiere  de  Bourbon,  la  princefle 
de  Conti  6c  madcmoifellc  de  Charolois  mon- 
tèrent auflî  avec  leurs  Majeflés.  Le  Roi  revint  avec 
la  Reine  au  château  de  Moret,  &  il  entra  avec  elle 
dans  l'appartement  préparé  pomr  la  Reine  ,  à  qui  Sa 
Majcfté  préfenta  les  principaux  officiers  &  les  fei- 
gneurs  de  la  cour  qui  l'avoient  ûiivi.  Le  Roi  demeu- 
ra un  peu  de  temps  à  Moret,  d'où  il  revint  le  foir 
à  Fontainebleau,  accompagné  des  princefles  du  fang 
avec  lefquelles  il  étoit  allé  au-devant  de  la  Reine. 

Le  J.  de  feptembre  ,  de  grand  matin  ,  les  gardes 
du-corps  du  Roi  prirent  leurs  portes  dans  la  cha- 
pelle du  château  qui  avoit  été  préparée  pour 
la  cérémonie  du  mariage.  On  avoit  drefle  au  milieu 
de  la  chapelle  une  cftrade  ou  haut  dais ,  élevée 
de  deux  marches  ,  dont  la  première  avoit  trois- 
pieds  de  giron  ,  dix-fept  pieds  de  longueur  fur  qua- 
torze pieds  de  largeur.  Cette  eitrade  étoit  cou- 
verte d'un  riche  tapis  de  Perfe ,  &  terminée  du 
côté  de  l'autel  par  un  grand  prié-Dieu  long  de  huit 
pieds  &  large  de  dix-huit  pouces  ;  un  tapis  de 
velours  violet,  femé  de  fleurs-dc-lys  d'or, couvroit 
les  pries-Dieu  de  la  partie  de  l'eftrade  que  leur» 
Majeftés  &  les  princes  de  princefles  du  fang  dé- 
voient occuper.  Les  deux  fauteuils  &  les  carreaux 
placés  à  une  certaine  diftance  du  prié-Dieu  &  def- 
tinés  pour  le  Roi  &  la  Reine  ,  étoient  aufn  cou. 
verts  de  velours  violet  fémé  de  fleurs-de-lys  d'or,  6c 
charges  des  armes  de  France  &  de  Navarre.  Lei 
pentes  étoient  ornées  de  riches  crépines  d'or  en 
feflons,6c  ce  prié-Dieu  étoit  furmonté  aux  quatre 
coins  de  pommes  de  velours  de  la  même  couleur 
auflî  brodées  en  or  ,  &  terminées  par  de  grorn 
bouquets  de  plumes  blanches, du  milieu  defquellest 
fortoit  une  aigrette  de  plumes  violettes. 

Tout  le  parterre  tant  du  fan  et  ua  i  re  que  de  la  cha- 
pelle ,  jufques  à  huit  pieds  au-delà  de  l'eftrade  du 
Roi  &  de  la  Reine  ,  étoit  couvert  detapis  de  Perfe. 

Sur  le  marche-pied  qui  régnoit  des  deux  côtés 
des  marches  de  l'autel  ,  on  avoit  placé  du  côté  de 
l'épltre  ,  trois  fauteuils  ,  l'un  pour  le  cardinal  de 
Rohan  ,  grand-aumonier  de  France  ,  qui  devoit 
faire  la  cérémonie  ,  6c  les  deux  autres  pour  les 
deux  évêques  nommés  pour  lui  fervir  de  diacre 
&  de  fous-diacre.  Derrière  ces  fauteuils  étoient 
les  fieges  deftinés  aux  eccléfiaftiques  qui  dévoient 
fervir  a  l'autel.  On  avoit  placé  au  bas  des  marches, 
à  la  droite  de  l'autel  ,  les  trois  bancs  deftinés 
pour  le  clergé  ,  qui  avoit  été  invité  à  la  cérémonie 
de  la  part  du  Roi  par  le  fieur  des  Granges  , 
maître  des  cérémonies  ;  &  au-deftbus  ,  fur  la 
même  ligne  ,  il  y  avoit  trois  autres  bancs  pour 
leconfeil. 

Le  fiege  à  bras  dugarde-des-fecaux  de  France 
étoit  au  bout  du  premier  banc  intérieur  vers  le 
prié-Dieu.  Le  banc  des  fecrétaires  d'état  étoit  à 
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la  gauche  de  l'autel  ,  vis-à-vis  ceux  du  confeil. 
Les  bancs  ou  formes  des  chevaliers  de  Tordre  du 
St.  Efprit ,  qui  avoient  été  invités  de  la  part  du 
Roi  à  fe  trouver  à  la  cérémonie  de  fon  mariage, 
avoient  été  placés  le  long  des  murs  aux  côtés  de 
l'cftrade. 

Sur  les  amphithéâtres  &  les  tribunes  au-deflus, 
pratiquées  dans  les  arendes  des  chapelles  ,  on 
avoit  placé  un  très-grand  nombre  d'étrangers  & 
de  dames  de  diftinétion  ,  ainfi  que  fur  les  gradins 
élevés  aux  deux  côtés  de  la  grande  porte.  Mais 
les  fpeâateursqui  contribuoient  le  plus  à  la  bril- 
lante décoration  de  cet  augufte  lieu  ,  étoient 
ceux  qui  fe  trouvoient  placés  au  bas  de  l'amphi- 
théâtre des  muficiens  dans  la  tribune  du  Roi,& 
fur  la  même  ligne  ,  à  droite  &  à  gauche  ,  dans  les 
balcons  ou  galeries  dont  on  a  parlé  ,  &  qui 
régnoient  julqu'à  l'autel.  On  y  voyoit  quantité  de 
dames  en  robe ,  avec  des  habits  des  plus  fuperbes 
&  toutes  brillantes  de  pierreries ,  ainfi  que  les 
feigneurs  de  la  cour ,  qui  avoient  tous  étalé  la 
plus  grande  magnificence. 

Quelques  dames  &  quelques  feigneurs  diftin- 
gués  furent  placés  fur  des  bancs  qui  étoient  dans 
la  chapelle  ,  vis-à-vis  ceux  du  clergé.  Les  bancs 
de  la  chapelle  étoient  tous  couverts  de  tapis  de 
velours  violets  femés  de  fleurs-de-lys  d'or.  La  ri- 
cheffe  de  ces  tapis ,  &  encore  plus  la  magnificen- 
ce de  ceux  qui  étoient  comme  tendus  aux  appuis 
des  galeries,  fe  confondoient  avec  la  richclfc  des  ha- 
bits, &  avec  l'éclat  d'une  prodigieufe  quantité  des 
pierreries,  &  formoient'le  plus  augufte  &  le  plus 
brillant  fpcdaclc  qu'il  foit  poflïblc  d'imaginer. 

Vers  les  onze  heures ,  les  archevêques  ,  lcsévê- 
ques  &  les  abbés  ,  qui  avoient  été  nommés  par 
l'aflemblée  générale  du  clergé  pour  aflifter  à  la 
cérémonie  ,  arrivèrent  à  la  chapelle  ,  précédés  de 
l'abbé  Premeaux&  de  l'abbé  deVallereas,  agents- 
généraux  du  clergé  ,  &  ils  furent  conduits  à  leurs 
places  par  le  marquis  de  Dreux,  grand-maitre  des 
cérémonies  ,  qui  étoit  allé  les  recevoir  avec  les 
cérémonies  ordinaires. 

Le  garde-des-fecanx ,  vêtu  de  fa  robe  de  ve- 
lours violet  ,  doublée  de  fatin  crarnoifi,  arriva  en- 
fuite  ,  précédé  de  deux  huiflîers  de  la  chancel- 
lerie portant  leurs  martes,  de  deux  huiflîers  du 
confeil  ,  de  fes  deux  fecrétaires,  &  du  lieutenant 
du  grand-prévôt  qui  fert  auprès  de  lui.  Il  étoit  ac- 
compagné de  M.  M.  d'Argouges ,  le  Pellctier-dcsr 
Forts  ,  Rouillé ,  Fagon ,  i<  d'An^ervillcrs  ,  confeiÛ 
lers  d'état  ;  de  M.  M.  de  Moratlgil ,  Bernardin- 
grand  ,  Lallemant ,  de  Caumartin  ,  de  Pontcarré  , 
&  le  Pelletier-dc-Beaupré  ,  maîtres  des  requêtes  ; 
&  de  M.  M  Noblct ,  PoilTon,  le  Noir-de-Cmdré, 
&  Carpot ,  fecrétaires  du  Roi.  Le  garde  -  des  - 
fceaux  prit  fa  place  dans  fon  fiege  à  bras  &  fans 
dos  :  les  confeillers  d'état  &  les  maîtres  des  re- 
quêtes ,  en  robe  ,  &  en  bonnet  carré  ,  fe  mirent 
fur  les  bancs  qui  leur  étoient  deftinés,  ainfi  que 
les  fecrétaires  du  Roi  qui  étoient  en  robe  de  fa- 
tin. Les  deux  huiflîers  de  la  chancellerie  ,  por- 
tant les  martes ,  fe  tinrent  debout  à  la  gauche 
du  garde-des-fceaux;  &  ils  ne  tinrent  leurs  maf- 
fes  hautes  que  jufqu'à  l'arrivée  du  Roi. 

Le  comte  de  Morville  ,  minittre  &  fecrétaire 
d'état ,  &  le  comte  de  St.  Florentin,  fecrétai- 
re d'état  ,  fe  placèrent  fur  le  banc  qui  leur  étoit 
deftiné ,  oîi  le  comte  de  Maurcpas  &  le  marquis 
de  Breteuil  ,  fecrétaires  d'état ,  ne  vinrent  pren- 
dre leurs  places  qu'après  l'arrivée  du  Roi ,  parce 
qu'ils  faifoient  auprès  de  Sa  Majefté  les  fondions 
des  charges  qu'ils  avoient  dans  l'ordre  du  St  Efprit. 

La  duchefle  -  douairière  d'Orléans  fc  plaça  in- 
cognito dans  la  chapelle  la  plus  proche  de  l'autel , 
Tome  IV.  ■ 
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du  c6té  de  l'épîtrc.  L'élcdtcur  de  Cologne  ,  le 
prince  éleâoral  de  Bavière  ,  le  duc  Ferdinand  de 
Bavière ,  &  Pévêque  de  Ratisbonnc,  arrivés  la 
veille  à  Fontainebleau  ,  on  ils  étoient  incognito 
fous  les  noms  des  abbés  de  Stromberg ,  de  com- 
te de  Haag  ,  de  comte  de  Cling  ,  &  de  l'abbé 
de  Wartembourg  ,  furent  places ,  avec  les  per- 
fonnes  de  leur  fuite ,  dans  le  balcon  qui  étoit 
à  la  droite  de  la  tribune. 

Le  même  jour ,  cinq  du  mois  de  feptembre  , 
avant  dix  heures  du  matin ,  la  Reine  arriva  à 
Fontainebleau  ,  accompagnée  des  gendarmes  & 
des  chevaux-légers  de  la  garde  du  Roi.  Avant 
fon  départ  de  Morct ,  elle  avoit  été  complimen- 
tée de  la  part  du  Roi  par  le  duc  d'Orléans.  Sa 
Majefté  ayant  été  conduite  dans  fon  apparte- 
ment ,  elle  entra  dans  fon  cabinet  ,  d'où  elle 
fortit  peu  de  temps  après  pour  fc  mettre  à  fa 
toilette ,  pendant  laquelle  on  lui  fervit  à  déjeû- 
ner. Les  princes  ,  les  princeffes  ,  les  darres 
titrées,  ainfi  que  les  grands  feigneurs  eurent  l'hon- 
neur de  lui  faire  la  révérence  &  d'afliftcr  à  fa 
toilette  ,  chacun  félon  fon  rang.  Le  duc  de  Bour- 
bon y  vint  ,  fuivi  du  fieur  de  Turmcnic  de  Noin- 
tel  ,  garde  du  tré  for- royal ,  lequel  mit  fur  la  toi- 
lette de  la  Reine  deux  bourfes  pleines  d'or. 
Le  duc  de  Mortemart ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi  en  année  ,  arriva  peu  de 
temps  après  ,  fuivi  des  ficurs  le  Fevrc  &  de  St. 
Défant ,  intendants  &  contrôleurs  de  l'argenterie 
&  des  menus  plaifirs  de  la  chambre  du  Roi.  Il 
prefenta  à  la  Reine,  de  la  part  du  Roi ,  la  riche 
couronne  de  diamants  brillants  que  Sa  Majefté 
devoir  porter.  Quand  la  Reine  fut  habillée  ,  elle 
fe  rendit  dans  le  grand  cabinet  du  Roi ,  d'oh  l'on 
fc  mit  en  marche  pour  fe  rendre  à  la  chapelle 
dans  l'ordre  fuivant. 

Les  hérauts  d'armes  en  habits  de  cérémonie , 
qui  marchoient  à  la  tête,  précédoient  le  mar- 
quis de  Dreux  ,  grand-maître  des  cérémonies ,  8c 
le  fieur  des  Granges ,  maître  des  cérémonies. 
Les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  qui 
n'avoient  point  de  fondions  auprès  du  Roi  ou 
dans  la  cérémonie  ',  marchoient  crifuitc  deux  à 
deux  ,  précédés  de  l'abbé  de  Pomponne  ,  du 
marquis  de  Breteuil  ,  de  M.  Dodun  ,  6t  du  comte 
de  Maurcpas  ,  grands-officiers  de  l'ordre  ,  de- 
vant lefqucls  étoient  le  héraut  &  l'huiflier  de 
l'ordre.  Le  comte  de  Charolois  ,  le  comte  de 
Clermont  ,  &  le  prince  de  Conti  ,  qui  mar"- 
choient  feuls  ,  étoient  ainfi  que  les  autres  cheva- 
liers ,  en  habits  ordinaires ,  mais  de  la  plus  grande 
magnificence. 

fe  Roi  venoit  enfuite  , précédé  de  deux  huif- 
fiers  de  la  chambre  ,  qui  portoient  leurs  malles. 
H  étoit  auffi  précédé  du  marquis  de  Courtcn- 
vaux  ,  capitaine  des  cent-fuillcs  de  la  garde  , 
&  fuivi  du  duc  de  Villcroi ,  capitaine  des  gar- 
des-du-corps  en  quartier  ,  qui  avoit  à  fa  droite 
le  duc  de  Mortemart  ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi,  &  à  fa  gauche  le  duc  de  laRo- 
chefoucault ,  grand-maître  de  la  garderobe  du  Roi. 
Le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  grand  écuyer  de 
France  ,  &  le  commandeur  de  Bcringhem  ,  pre- 
mierécuyer  du  Roi,  étoient  aux  deux  côtes  de  Sa 
Majefté  pour  lui  donner  la  main.  Les  officiers  des 
gardes-du-corps  en  quartier  marchoient  furlcsaîles 
aux  deux  côtés  du  Roi,  ainfi  que  les  fix  gardes  ccof- 
fois  qui  avoient  leurs  cottes-d'armes  en  broderiepar- 
deflus  leurs  habits  ,  &  la  pertnilanne  à  la-main. 
Le  Roi  étoit  en  habit  de  brocard  d'or  ,  enrichi 
d'une  magnifique  broderie  d'or,&  garni  de  bou- 
tons de  diamants  j  fon  manteau  étoit  de  point 
d'Efpagne  d'or. 
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La  Reine  marchoit  après  le  Roi  ,  étant  menée 
par  le  duc  d'Orléans  &  par  le  duc  de  Bourbon  : 
le  marquis  de  Nangis  ,  fon  chevalier  d'honneur, 
&  le  comte  de  Telle,  fon  premier  écuyer  ,  mar- 
choient  auprès  de  Sa  Majcilé  ,  derrière  laquelle 
étoit  le  duc  de  Noaillcs ,  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes-du-corps.  La  Reine  avoit 
un  manteau  royal  de  velours  violet,  femé  de 
fleurs-dc-lys  d'or,  enrichi  de  pierreries ,  bordé  & 
doublé  d'hermines  :  fa  juppe  étoit  de  même  ve- 
lours violet, bordée  d'hermines  &  feméc  de  fleurs- 
dc-lys  d'or.  Le  devant  de  cette  juppe  ctoit  cou- 
vert  de  pierreries  ,  ainfi  que  fon  corps  ,  dont  les 
manches  étoient  garnies  d'agraffes  de  diamants. 
Sa  Majelîé  étoit  coèlicc  en  cheveux,  &  clic  avoit 
fur  le  haut  de  la  téte  une  couronne  de  diamants 
fermée  &  terminée  par  une  double  fleur  -  de  -  lys. 
La  queue  de  fon  manteau  royal ,  laquelle  avoit 
neuf  aulnes  de  long  ,  étoit  portée  par  la  duché lîe- 
douairierc  de  Bourbon  ,  par  la  princefle  de  Conti 
&  par  mademoiselle  de  Charolois.  Deux  de  ces 
prineciïcs  la  foutenoient  par  les  côtés  ,  &  la 
troifieme  portoit  le  bout. 

Le  marquis  de  Ncfle  donnoit  la  main  à  la 
dudiefic-douairierc  de  Bourbon  ,  dont  la  mante 
étoit  portée  par  le  comte  de  Morges.  Le  marquis 
de  Montmorency  donnoit  la  main  à  la  princclfe 
de  Conti.  Sa  mante  étoit  portée  par  le  marquis 
du  Bolley.  Madcmoifelle  de  Charolois  étoit  me- 
née par  le  marquis  de  Gontault  ,  &  la  queue 
de  fa  mante  étoit  portée  par  le  comte  de  Biron. 

La  duchefle  d'Orléans  fuivoit  la  Reine  :  le 
marquis  de  Clermont  ,  premier  écuyer  du  duc 
d'Orléans  ,  donnoit  la  main  a  cette  princefle  dont 
la  queue  de  la  mante  étoit  portée  par  le  cheva- 
lier de  Lauziercs.  Mademoifelle  de  Clermont 
venoit  enfuite  ,  conduite  par  le  comte  de  Marton  ; 
Se  la  queue  de  fa  mante  étoit  portée  par  le  comte 
de  Rions.  Madcmoifelle  de  la  Roehe-fur-Yon  étoit 
menée  parle  comte  de  Matignon  ■■,  Se  le  cheva- 
lier de  Sabran  portoit  la  queue  de  fa  mante. 
Marchoicnt  enfuite  la  maréchale  de  BoufHcrs  , 
dame  d'honneur  de  la  Reine  ;  la  marquife  de 
Mailly,  fa  dame  d'atours  ;  la  duchefle  de  Tallard; 
la  maréchale  de  Villars  ;  la  ducheile  de  Bcthune; 
la  comtefle  d'Egmont  ;  la  princclfe  de  Chalais  ; 
la  duchefle  d'Epcrnon  ;  la  marquife  de  Pryc  }  la 
marquife  de  Rupelmondc  ;  Ja  marquife  de  Gon- 
<ault  ;  la  marquife  de  Ncflc  ;  la  marquife  de  Me- 
rode  ;  Se  la  marquife  de  Matignon  ,  dames  du 
palais  de  la  Reine  ;  &  les  dames  d'honneur  des 
princeflics  du  fang. 

Cette  pompeulé  marche  fortit  en  cet  ordre  vers 
le  midi  de  l'appartement  du  Roi  ,  au  fon  des  trom- 
pette? ,des  fifres  &  des  tambours  de  la  chambre, 
qui  commencèrent  à  marcher  devant  leurs  Majcf- 
tés  ,  à  l'entrée  de  la  galerie  de  François  L  oh  les 
gardes-du-corps  étoient  en  haie  ,  ainfi  que  fur  le 
grand  efcalicr  qui  cft  adroite  au  bout  de  cette 
galerie.  Les  cent-fuifles  en  habit  de  cérémonie, 
la  hallebarde  à  la  main  ,  marchèrent  aufli  devant 
le  Roi ,  depuis  le  bout  de  la  galerie  jufqu'à  la 
chapelle.  Dès  qu'on  y  fut  arrivé  ,  les  cent-fuilîcs  , 
les  tambours,  les  fifres  &  les  trompettes  relièrent 
fur  la  tribune  :  les  hérauts-d'armes  s'avancèrent  au 
bas  des  marches  de  l'autel,  oh  ils  relièrent  débout, 
fie  les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-F.fprit  prirent 
place  fur  les  bancs  qui  leur  avoient  été  préparés. 
Le  Roi  étant  entré  dans  la  chapelle  ,  monta 
fur  le  haut  dais ,  &  la  Reine  y  étant  aufli  montée  , 
leurs  Majclrés  fe  mirent  à  genoux. Les  princes  Se 
les  princefles  du  fang  fe  placèrent  fur  l'ellrade , 
depuis  les  fauteuils  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  jus- 
qu'au prié-Dieu.  Le  duc  d'Orléans ,  la  duchefle- 
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douairière  de  Bourbon  ,  le  comte  de  Charolois ,  !e 
prince  de  Conti  ,  madcmoifelle  de  Charolois  , 
&  madcmoifelle  de  la  Roche-fur-Yon  ,  étant  à  h 
droite  ;  la  duchefle  d'Orléans ,  le  duc  de  Bourbon  , 
le  comte  de  Clermont  ,  la  princefle  de  Conti  , 
Se  madcmoifelle  de  Clermont  à  la  gauche:  ils 
avoient  tous  des  fieges  plians  &  des  carreaux. 

Le  duc  de  Villeroi  fe  plaça  derrière  le  fauteuil 
du  Roi  ,  entre  le  duc  de  Mortemart  Se  le  duc  de 
la  Rochefoucault  ;  le  prince  Charles  de  Lorraine 
&  les  principaux  oflîciers  de  Sa  Majeflc  prirent 
leurs  places  au  bout  de  l'cftradc  ,  aux  deux  côtés 
de  laquelle  les  officiers  des  gardes-du-corps  & 
les  fix  gardes-écoflbis  réitèrent  débout.  Le  duc 
de  Noaillcs  fe  plaça  derrière  le  fauteuil  de  la 
Reine  ;  le  marquis  de  Nangis  Se  le  comte  de 
Tclfé  fe  mirent  auprès  de  lui.  La  maréchale  de 
BoulRers  &  la  marquife  de  Mailly  prirent  leurs 
places  près  de  la  Reine.  Et  les  dames  du  palais 
furent  placées  fur  des  bancs  qui  leur  avoient  ete 
réfervés  au  bas  des  marches  de  l'ellrade,  du  même 
côté.  Les  dames  d'honneur  des  princefles  du  fang 
eurent  aufli  des  places  au-tour  de  l'cilrade  ;  Se 
ceux  qui  avoient  donné  la  main  aux  princefles 
du  fang  ou  qui  avoient  porté  la  queue  de  leur 
mante  ,  occupèrent  des  bancs  qui  étoient  près  de 
ceux  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Efprit. 

L'évêque  de  Metz  ,  duc  de  Coaflin  ,  prélat- 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Efprit,  &  premier 
aumônier  de  Sa  Majellé  ,  en  rochet  &  en  camnil  ; 
l'abbé  de  Pczé  ,  l'abbé  de  Saifmaifon  ,  l'abbé 
Milon  nommé  a  Févêché  de  Valence  ,  l'abbé  de 
Caulet  ,  l'abbé  de  Saumcry ,  &  l'abbé  de  Suze  , 
aumôniers  du  Roi ,  en  rochet  ,  le  manteau  noir 
par-delTus  ,  étoient  à  la  droite  fur  une  même 
ligne, entre  l'autel  &  le  prié-Dieu.  L'ancien  cvêque 
de  Fréjuls,  grand-aumônicr  de  la  Reine  ;  i'c'vêque- 
comte  de  Chalons  ,  fon  premier  aumônier ,  l'un 
&  l'autre  en  rochet  &  en  camail  \  l'abbé  de  Che- 
vriers ,  l'abbé  de  Fontcnay ,  l'abbé  de  Pontac  ,  & 
l'abbé  de  Saint-Aulaire  ,  aumôniers  de  la  Reine  , 
aufli  en  rochet ,  mais  le  manteau  noir  par-deflus 
étoient  placés  du  côté  de  la  Reine  vis-à-vis  ,  de 
révêque  de  Metz  ,  &  des  aumôniers  du  Roi. 

Le  Roi  avoit  aupres  de  lui  le  P.  de  Lignic- 
rcs  ,  fon  confefleur.  L'évêque  de  Rennes  ,  maître 
de  la  chapelle  de  mufique  du  Roi  ,  étoit  en  ro- 
chet Si  en  camail  ,  à  la  gauche  du  haut  dais  ; 
Se  l'abbé  de  Vauréal ,  maître  de  l'oratoire ,  en 
rochet ,  le  manteau  noir  par-deflus  ,  étoit  à  la 
droite  ,  auprès  du  P.  de  Lignicres.  M.  de  Mau- 
pcou  d'Ablcges  ,  &  M.  Mydorgc  ,  maîtres  des 
requêtes  en  quartier ,  occupoient  dans  cette  céré- 
monie les  places  qu'ils  ont  ordinairement  à  la 
mefle  du  Roi  \  Si  les  deux  huifiters  de  la  chambre , 
tenant  leurs  malfcs,  relièrent  débout  aux  deux  côtés 
de  l'ellrade. 

Lorl'quc  le  Roi  fut  arrivé  à  fon  prié-Dieu  ,  le 
cardinal  de  Rohan  ,  grand-aumonicr  de  France  , 
vêtu  pontificalement ,  &  accompagné  de  l'évêque 
de  Soiflbns  ,  ainfi  que  de  l'évêque  de  Viviers , 
qui  lui  fervoient ,  l'un  de  diacre  Se  l'autre  de  fous- 
diacre  d'honneur ,  fortit  de  la  facrillic.  Il  falua 
l'autel ,  puis  le  Roi  Se  la  Reine  ;  Se  ,  étant  monté 
à  l'autel  ,  il  fe  tourna  du  côté  de  leurs  Majeflés. 
Le  roi  d'Armes  Se  enfuite  le  marquis  de  Dreux  , 
grand-maitre  des  cérémonies,  tirent  un  falut  au 
Roi  &  à  la  Reine  ,  pour  les  avertir  de  s'appro- 
cher de  l'autel.  Leurs  Majeflés  ,  les  princes  Se 
princefles  du  fang  defeendirent  alors  du  haut  du 
dais  pour  aller  à  l'autel.  La  reine  étoit  conduite 
par  le  duc  d'Orléans  ,  &  par  le  duc  de  Bourbon  , 
la  queue  de  fon  manteau  royal  étant  portée 
comme  dans  la  marche  pour  arriver  à  la  chapelle. 
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Le  Roi  &  la  Reine  Rapprochèrent  des  marches 
de  l'autel.  Le  cardinal  de  Kohan  leur,  fit  un  très* 
beau  difeours  ,  &  leur  donna  enfuite  la  bénédic- 
tion nuptiale  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Lors- 
qu'elles furent  achevées  ,  leurs  Majeltcs  s'en 
retournèrent  à  leur  prié-Dieu  ,  on  le  cardinal  de 
Rohan ,  affilie  des  évêques  qui  lui  fervoient  de 
diacre  &  de  fous-diacre,  vint  donner  l'cau-bénite 
au  Roi  &  à  la  Reine.  Il  commença  enfuitc  la 
rneffe  qu'il  célébra  pontificalemcnt.  L'évcque  de 
Viviers  chanta  l'epître  ;  Se  après  que  l'évoque  de 
SoilTons  eut  chanté  l'évangile  ,  Si  qu'il  eut  donné 
le  livre  à  baiferau  cardinal  de  Rohan,  il  le  porta 
conjointement  avec  l'évêque  de  Metz  ,  qui  mar- 
cha à  fa  droite  ,  pour  le  donner  à  baifer  au  Roi  & 
à  la  Reine. 

Après  l'offertoire  &  les  encenfements  ordinai- 
res ,  le  roi  d'Armes  falua  l'autel  ,  le  Roi  ,  la 
Reine  Si  le  duc  d'Orléans  ,  qui  devoit  porter  les 
honneurs  pour  le  Roi  ,  &  il  alla  enfuite  fe  mettre 
à  genoux  auprès  de  l'autel  avec  un  cierge  chargé 
de  vingt  louis-d'or.  Le  marquis  de  Dreux ,  grand- 
mattre  des  cérémonies  ,  ayant  répété  les  mêmes 
falut»  ,  le  duc  d'Orléans  s'approcha  de  l'autel.  Le 
Roi  defeendit  alors  de  fon  prié-Dieu,  Si  s'étant  mis 
à  genoux  fur  un  '  carreau  devant  le  cardinal  de 
Rohan,  qui  ctoit  dans  un  fauteuil,  ayant  a  fes 
côtés  les  évêques  affiliants ,  auffi  dans  des  fau- 
teuils ,  il  baifa  la  bague  du  cardinal ,  &  lui  pré- 
senta le  cierge  qu'il  avoit  reçu  du  duc  d'Orléans  , 
à  qui  le  marquis  de  Dreux  l'avoit  donné  ,  après 
l'avoir  pris  des  mains  du  roi  d'Armes.  Le  Roi 
étant  retourné  à  fon  prié-Dieu  ,  un  des  hérauts 
d'armes  ,  &  enfuitc  le  ficur  Defgranges ,  maître 
des  cérémonies  ,  répétèrent  les  mêmes  faluts 
au  Roi ,  à  la  Reine  &  à  la  duchclfe  d'Orléans 
qui  devoit  porter  les  honneurs  pour  la  Reine. 
La  duchclfe  d'Orléans  s'avança  vers  l'autel,  oh 
la  Reine  alla  à  l'offrande  :  le  cierge  chargé  de 
vingt  louis-d'or  ,  qu'elle  préfenta  au  cardinal  , 
lui  fut  remis  par  la  ducheffe  d'Orléans,  à  qui 
le  ficur  Defgranges ,  maître  des  cérémonies , 
l'avoir  donné  ,  après  l'avoir  reçu  des  mains  du 
héraut  d'armes. 

A  la  fin  du  Pater ,  le  roi  d'Armes  falua  l'au- 
tel ,  le  Roi  &  la  Reine  ;  &  ,  après  que  le  grand- 
maître  des  cérémonies  eut  fait  le  même  falut , 
leurs  Majedés  ,  qui ,  depuis  l'offrande  ,  étoient 
reliées  à  leur  prié-Dieu  ,  dépendirent  du  haut 
dais  ,  &  allèrent  fe  mettre  à  genoux  devant  le 
Cardinal  de  Rohan  ,  fur  un  drap  de  pied  de  velours 
violet  ,  femé  de  fleurs-de-lys  d'or  ,  ainfi  que  leurs 
carreaux.  Alors  l'évêque  de  Metz ,  à  la  droite  , 
&  l'ancien  Evêque  de  Fréjuls ,  à  la  gauche ,  éten- 
dirent au-deffus  de  la  tête  du  Roi  &  de  celle  de  la 
Reine  ,  un  poé'lc  de  brocard  d'argent,  qu'ils  no- 
tèrent qu'après  que  le  cardinal  eut  achevé  les  orai- 
fons  accoutumées. 

Le  Roi  &  la  Reine  étant  demeurés  a  genoux  fur 
les  marches  de  l'autel  ,  l'évêque  de  Metz ,  pre- 
mier aumônier  du  Roi ,  &  l'évêque  de  Viviers 
donnèrent  cnfcmble  la  paix  à  baifer  à  leurs  Ma- 
jeites.  Le  cardinal  acheva  la  meffe  ;  Si  ,  ayant  dit 
les  oraifons  ordinaires  ,  il  donna  de  l'eau-bcnite 
au  Roi  &  à  la  Reine,à  qui  il  préfenta  le  corporel  à 
baifer  ,  lorfqu'il  eut  donné  la  bénédiction.  Après 
la  meffe  ,  l'évêque  de  Metz  préfenta  l'eau-bénite 
a  leurs  Majeffés. 

Après  quoi ,  le  Roi  &  le  Reine  retournèrent 
fur  Peffrade  ,  de  laquelle  le  curé  de  Fontainebleau 
s'étoit  approché  ,  avec  le  regiftre  des  mariages , 
que  le  cardinal  de  Rohan  préfenta  au  Roi  &  à  la 
Reine  ,  à  qui  il  donna  la  plume  pour  y  figner.  Les 
princes  du  fang  y  lignèrent  auffi  ,  la  plume  leur 
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ayant  été  préfentée  par  l'abbé  de  Pezé ,  aumônier 
du  Roi.  Pendant  la  lignature  ,  les  hérauts  d'armes 
dillribucrent  dans  la  chapelle  des  médailles  ,  qui 
avoient  été  frappées  a  l'occafion  du  mariage 
du  Roi. 

Le  cardinal  de  Rohan  étant  remonté  à  l'autel , 
entonna  le  Te-Deum  ,  qui  fut  chanté  par  les  mu- 
fieiens  de  la  chapelle  de  la  mufîquc  du  Roi  $  Si  , 
lorfqu'il  fut  fini ,  le  cardinal  dit  l'oraifon.  Le  Roi 
&  la  Reine  dcfccndircnt  alors  de  leur  haut  dais  j 
Si  leurs  Majeltcs  remontèrent  dans  leurs  apparte- 
ments avec  les  mêmes  cérémonies ,  &  dans  le 
même  ordre  qu'elles  étoient  defeenducs  à  la  cha- 
pelle. La  Reine  ayant  été  reconduite  par  le  Roi 
dans  fon  appartement ,  elle  quitta  fon  habit  de 
cérémonies  ,  le  manteau  royal  ôc  la  couronne. 
Le  Roi  revint  un  moment  après  chez  la  Reine  , 
avec  laquelle  il  dina.  La  duchclfe  d'Orléans ,  la 
duchclTc-douairiere  de  Bourbon  ,  la  princclfe  de 
Conti  ,  mademoifelle  de  Clermont ,  &  mademoi- 
fclle  de  la  Roche- fur-Yon  eurent  l'honneur  de 
dîner  avec  leurs  Majeffés. 

Au  retour  de  la  chapelle,  le  duc  de  Mortemart, 
qui  ,  le  matin  ,  avoit  préfenté  a  la  Reine  ,  de  la 
part  du  Roi  ,  la  couronne  de  diamants  ,  qu'elle 
eut  fur  la  tête  pendant  toute  la  cérémonie ,  fit 
porter  dans  fon  appartement  un  petit  coffre  de 
velours  cramoili ,  enrichi  de  broderie  d'or  ,  rempli 
d'un  grand  nombre  de  bijoux  d'or.  Il  le  préfenta  à  la 
Reine  ,  qui  commença  l'après-midi  à  en  faire  des 
prefents. 

Le  foir ,  le  Roi  Si  la  Reine  fe  rendirent  cnfcm- 
ble à  la  falle  de  la  comédie.  Leurs  Majcftés  étoient 
dans  le  cercle ,  accompagnées  des  princclfes  du 
fang ,  &  de  plusieurs  dames  de  la  cour.  Elles  y 
virent  la  repréfentation  de  la  comédie  tïAmphi- 
trion  ,  Se  de  celle  du  Médecin  malgré  lui.  Le  Rot 
&  la  Reine  revinrent  enfuite  dans  l'appartement 
de  la  Reine,  oh  leurs  Majcltés  fouperent  avec  les 
mêmes  princclfes  du  fang  ,  qui  avoient  eu  l'i.on- 
neur  de  dîner  avec  elles.  Après  le  fouper,  le  Roi 
Se  la  Reine  ,  accompagnés  des  princes  Si  prin- 
cclfes du  fang  ,  &  de  toute  la  cour  ,  pafferent  dans 
la  falle  des  cent-fuifles.  A  la  première  croilce  , 
qui  donne  fur  le  parterre  du  Tibre ,  on  avoit  clevé 
un  dais  ,  fous  lequel  fe  placèrent  leurs  Majcltés  , 
pour  voir  l'illumination  de  ce  parterre  ,  dans  le- 
quel on  avoit  dillribué  un  nombre  infini  de  pôts- 
à-feux  ,  &  de  pyramides  de  lumière  ,  qui  for- 
moient  un  fpeâaclc  magnifique.  Dès-que  le  Roi 
Si  la  Reine  parurent,on  tira  une  grande  quantité  de 
fufées  ,  enfuite  un  feu  d'artifice  qui  dura  près 
d'une  demi-heure  avec  beaucoup  de  vivacité. 

Le  6.  le  Roi  Si  la  Reine  fe  rendirent  enfcmble 
à  la  chapelle  ,  où  leurs  Majeflés  entendirent  la 
meffe.  L'après-midi ,  le  Roi  Si  la  Reine  allèrent 
fe  promener  au-tour  du  canal.  Le  Roi  ,  qui  ctoit  à 
cheval ,  ctoit  accompagné  des  princes  du  fang  , 
de  fes  principaux  officiers  ,  Si  de  plulîeurs  autres 
feigneurs  de  la  cour.  La  Reine  fuivoit  en  calèche 
avec  les  princeffes  du  fang  &  les  dames  de  fa  cour. 
Leurs  Majellés  firent  deux  fois  le  tour  du  canal  , 
fur  lequel  il  y  avoit  de  la  mufique.  Le  Roi  &  la 
Reine  prirent  enfuitc  le  divertiffement  de  la  pê- 
che aux  Cormorans  ;  &  le  foir  il  y  eut  dans  l'ap- 
partement de  la  Reine  ,  un  grand  concert  de  voix 
Si  d'instruments. 

Le  8.  le  parterre  du  Tibre  fut  encore  illuminé  , 
&  cela  avec  autant  de  magnificence  que  fe  jour  du 
mariage.  On  y  avoit  élevé  un  arc  de  triomphe ,  dont 
les  portiques  étoient  terminés  pardeux  grands  pilaf- 
tres  ,  fur  lefquels  l'illumination  formoit  les  chif- 
fres du  Roi  &:  de  la  Reine  ;  &  cette  illumination 
ctoit  continuée  des  deux  côtés  de  l'arc  de  triomphe 
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par  des  pyramides  de  lumière.  Apres  leur  fouper, 
le  Roi  &  la  Reine  fe  rendirent  dans  la  fallc  des 
cent  fuiiTcSjd'ou  leurs  Majeftés  virent  tirer  une  gi- 
randole d'artifice.  Le  même  jour  le  Te-Deum  or- 
donné ,  par  le  Roi,  pour  rendre  à  Dieu  de  folem- 
nclles  aàions  de  grâces  pour  Ion  mariage  ,  fut 
chanté  dans-  Péglife  métropolitaine  de  Paris ,  avec 
les  cérémonies  accoutumées  &  au  bruit  du  canon. 
Le  cardinal  de  Noailles  ,  archevêque  de  Paris  , 
officia  pontificalcment  à  ce  Te-Deum  ,  auquel 
affilia  le  garde-des-fceaux  ,  accompagné  des  con- 
feillcrs  d'état  &  des  maîtres  des  requêtes.  Le 
clergé  ,  le  parlement,  la  chambre  des  comptes, 
la  cour  des  aides  &  le  corps-de-ville  y  affilièrent 
aufli  en  robes  de  cérémonie,  &  à  leurs  places  ordi- 
naires. Le  foir  ,  on  tira  un  feu  d'artifice  devant 
l'hôtcl-dc-ville.  Cette  nuit-là,&  les  deux  fuivantes, 
il  y  eut  dans  toute  la  ville  des  feux,  des  illumina- 
tions Si  autres  marques  de  réjouilTances  publiques. 

MARIANS  £r  Suanyas ,  en  Rouflillon  ,  dio- 
cefe  de  Perpignan  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance de  Roullillon  ,  vigueric  de  Confient.  On  n'y 
compte  que  1 1 .  feux.  Cette  communauté  elt  dans 
les  montagnes ,  en  pays  de  pâturages. 

MARlAUD  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  vigueric 
&  recette  de  Digne  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  de  cadallre. 
Ce  village  eft  dans  les  montagnes ,  à  1.1.  S.  S.  E. 
de  Scyne  ,  &  $.  N.  N.  E.  de  Digne.  Il  y  a  de  bons 
pâturages. 

MARICOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Péronnc.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  a  2.  1.  E.  d'Albert  ,  &  2.  &  demie  N. 
O.  de  Péronne.  Son  terroir  eft  plein  &  uni ,  & 
fort  abondant  en  grains. 

MARIDAN  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  fie  intendance  d'Aufch  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  110.  habitations.  Ce  village  eft  dans  une 
contrée  peu  fertile  ,  &  oh  l'on  ne  recueille  gue- 
rcs  que  de  menus  grains. 

MARIÉ  VEve}c>xult  ,  en  Poitou  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris,  arrondiflement  de  Civray.On  ycompte  193. 
feux.  Cette  paroi^e  eft  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Civray , 
a.  S.  de  Lezay  ,  &  9.  S.  S.  O.  de  Poitiers.  Son 
terroir  eft  fort  abondant. 

MARIEMBOURG  ,  Mari*  Burgus  ou  Burgum, 
ville  chef-lieu  d'une  prévôté  &  d'une  recette  de 
fon  nom  ,  avec  un  couvent  de  filles  de  l'ordre  du 
Saint-Sepulchrc  ,  &c.  en  Hayrrault ,  diocefe  de 
Liège  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  entre  deux  petites  rivières  ,  la 
blanche  &  la  noire-eau  ,  qui  fe  réunifient  un 
peu  au-delfous ,  &  vont  fc  perdre  dans  la  Mcufc  , 
à  une  lieue  &  demie  S.  de  Philippcvillc  ,  &  7.  E. 
S.  E.  de  Maubeuge.  Long.  21.  $.  20.  lat.  $0.  4. 
35.  Elle  fut  bâtie  en  1547.  par  Marie  ,  reine  de 
Hongrie  ,  fecur  de  Charles-Quint ,  laquelle  lui 
donna  fon  nom  ,  après  en  avoir  fait  une  place 
confidérable  ;  prife  par  les  François  l'an  ic<4. 
fous  la  conduite  du  duc  de  Nevers  ;  rendue  enfuite 
à  l'Efpagne  \  cédée  à  la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées  j  démantelée  en  1674.  &  revêtue  d'une 
simple  muraille  en  1 6 3 1 .  Le  terrein  on  elle  eft 
fituée  ,  appartenoit  à  l'évêquc-prince  de  Liège  , 
qui  le  céda  par  un  traité  d'échange  en  1  $46.  11  n'y 
a  à  Maricmbourg  qu'un  feul  curé  ,  dont  le  revenu 
confifte  en  188.  liv.  gagées  du  Roi  qui  nomme  à 
ce  bénéfice  ,  de  300.  liv.de  penfton,  non-compris 
le  cafucl.  Outre  ce  curé  ,  il  y  a  deux  chapelains 
royaux,  dont  l'un  jouit  de  288.  liv.  &  l'autre  de 
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140.  liv.  M.  de  Brias  ,  archevêque  de  Cambray  j 
étoit  né  dans  cette  ville  pendant  que  fon  père  en 
étoit  gouverneur  pour  le  roi  d'Efpagnc.  Les  ha- 
bitants de  Maricmbourg  font  en  général  très-pau- 
vres  ,  &  occupés  les  deux  tiers  de  l'année  au  tra- 
vail des  forges  &  des  fourneaux ,  à  couper  de 
bois ,  faire  du  charbon,  &  laver  les  minéraux  du 
fer ,  qu'ils  envoient  dans  les  provinces  de  Flan- 
dres ,  d'Artois ,  de  Cambrefis ,  de  Picardie  ,  de 
autres  ,  dont  ils  tirent  les  denrées  &  marchandi- 
fes  nécclTaires  à  leur  lubliftar.ee  :  tel  eft  leur  plus 
grand  commerce  ;  ils  en  ont  aufli  un  autre  bien 
moins  conlidérablc  avec  les  troupes  de  la  garni- 
Ion.  Y  compris  les  terres  aliénées  du  domaine  du 
Roi  ,  on  compte  dans  le  territoire  de  Maricm- 
bourg, environ  $8o.  journaux  de  terres  laboura- 
bles ,  prefque  toutes  de  très-mauvaife  qualité  , 
&  qui  ne  produilent  qu'une  efpecc  d'orge  que  les 
habitants  du  pays  nomment  du  grain  d'épeautre.  On 
y  recueille  aullî  une  certaine  quantité  d'avoine, 
llya,  outre  cela,  environ  170.  journaux  en 
prairies.  Le  journal  eft  de  cent  verges  ,  la  verge 
de  vingt-deux  pieds  ,  &  le  pied  de  dix  pouces 
qui  font  environ  onze  pouces  du  pied-dc-roi.  11 
n'y  a  qu'un  très- petit  bois  appartenant  au  Roi. 
Maricmbourg  n'a  pour  toute  dépendance  que  le 
village  de  Frafncs  ou  Fraine ,  où  l'on  compte  60. 
feux.  Les  deux  communautés  de  la  recette  3c 
prévôté  de  Mariembourg  ,  donnent  donc  enfera- 
blc  179.  feux.  V.  Haynault  &  Flandres. 

MARIÉMON T ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  C'eft  un  vil- 
lage du  doyenné  de  Corcicux  ,  à  3. 1.  de  Bruyères. 

MARIENDHALL,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau ,  à  une  lieue  de  Puttelange  ,  &  6. 
de  Boulay. 

MARIF.NFLOS  cj  Sultzem  ,  dans  le  Pays-Mef- 
fin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiction  de  Scicrck,  fubdelégation 
&  recette  de  Thionvillc.  Ce  font  deux  moulins, 
éloignés  d'un  quart  de  lieue  de  Montcnack  ,  fur 
le  ruilfeau  de  ce  village.  Vis-à-vis  du  moulin  de 
Sultzem ,  eft  une  chapelle  ,  qui  appartient  à  la 
chartreufe  de  Rethel  :  c'étoit  autrefois  un  couvent 
de  religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Les  Char- 
treux font  en  polTcffion  de  ce  lieu ,  &  y  ont  des 
revenus  conlldérablcs.  Ces  deux  moulins ,  dont  il 
s'agit ,  font  a  3. 1.  &  demie  de  Thionville. 

MA  RI  EN  NE  (la),  dans  le  Baffigny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langrcs  ,  parlement  de  Pari» , 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Chaumont. 
On  y  compte  22.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de 
grains  &  de  pâturages  allez  eftimes. 

MARIES  (  les  Trois  )  ,  en  Provence  ,  diocefe 
d'Arles ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  diftriâ 
des  Terres  -  Adjacentes.  On  y  compte  environ 
1  $0.  mai  Ions.  Cette  paroille  fou  bourg),  connue, 
dans  les  aiiouagements  de  la  province  ,  fous  le 
nom  de  Notrc-Dame-de-la-Dîcr ,  eft  effectivement 
fituée  près  de  la  mer  Méditerranée  ,  à  l'extrémité 
méridionale  de  l'ifle  de  Camargue  ,  près  de  l'em- 
bouchure du  petit  Rhône  ,  à  fix  grandes  lieues 
S.  O.  d'Arles.  Son  terroir  eft  très- marécageux ,  de 
l'air  y  eft  mal-fain.  Il  y  a  un  couvent  de  Capucins 
&  un  bureau  des  fermes.  Le  bourg  dont  il  s'agit, 
eft  en  grande  vénération  en  Provence  ,  &  il  en  eft 
fouvent  fait  mention  dans  les  hiftoircs  de  cette 
province  ,  à  caufe  qu'on  croit  que  c'eft  en  ce  li  u, 
que  débarquèrent  les  trois  Maries  ,  Magdeleine  , 
JuC'ibé  &  Salami!. 

MARIEULLES,  dans  le  Pays-Mcflln,  diocefe, 

parlement, 
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parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélégri- 
tion  ck  recette  de  Metz.  C'eit  un  village  ,  au  pied 
d'une  montagne  ,  à  J.  h  de  Metz.  Il  y  partie  un 
ruiircau  qui  fait  tourner  un  moulin. 

MARIEUX,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dour- 
lens,  doyenne  d'Abbeville.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  de  plaines  ,  &  fort  abondant 
en  froment ,  ainfi  qu'en  autres  grains. 

MARJGXA  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
terre  ck  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  ck  in- 
tendance de  Bcfançon.  On  n'y  compte  que  $.  feux. 
Ce  village  cil  lîtué  fur  la  rivière  de  Bicnnc  ,  dans 
une  vallée  ,  à  une  lieue  S.  de  St.  Claude. 

MAR1GNA  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
St.  Claude ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon , 
bailliage  ck  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  3$. 
feux.  Ce  village  c;l  auffi  dans  une  vallée ,  à  quel- 
que diitance  de  la  Valoufe ,  à  2.  lieues  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

MARIGNAC,  bourg,  en  Saintonge,  diocefe  ck 
élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  103.  feux. 
Ce  bourg  cil  h  une  lieue  S.  E.  de  Pons ,  &  4.  & 
demie  S-  F.,  de  Saintes.  Son  terroir  elt  fort  abondant. 

MARIGNAC ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  ck  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  fept-cent-foixante- 
huiticme  de  feu  noble  ,  &  1.  feux  deux  tiers  un 
vin^t-quatrieme  ck  un  quatre-vingt-feizicme  de 
feu  taillable.  Cette  communauté  cil  à  une  lieue 
N.  N.  O  -  de  Die  ,  6c  à  trois  quarts  de  lieue  du 
chemin  de  cette  ville  à  Creil.  Son  terroir,  quoique 
montagneux  ,  eft  aifez  fertile. 

MARIGNAC ,  dans  le  comté  de  Commingcs , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Commingcs  , 
parlement  de  Toulon fe  ,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
tellenic  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  81.  bel- 
lugucs  ck  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village 
elt  fur  une  hauteur ,  à  quelque  dillancc  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne  ,  à  î.  L  &  demie  S.  E.  de 
bi.  Bertrand-de-Comminges. 

MARIGNAC  ,  au  pays  de  Rivicre-Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lei&oure  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Ri- 
viere-Verdun.  On  y  compte  1.  feux  1  j.  bellugues 
&  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce  village  ctt 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Gimonc  ,  à  J.  L  S.  F. 
de  Leiétoure,  &  autant  E.  S.  E.  de  Flcurancc.  La 
paroirtc  H-Avenfac  en  cil  peu  éloignée. 

MARIGNAC  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  chà- 
tellenie  d'Aurignac.  On  yeompte  46.  maifons.  Ce 
village  eft  fur  une  hauteur,  h.l.lc  demie  E.  S.  E. 
d'Aurignac.  H  y  a  ,  dans  le  département  d'Aufch , 
ck  dans  la  fubdelégation  de  Muret ,  un  autre  lieu 
du  nom  de  Marignac. 

MARIGNAC,  en  Languedoc,  diocefe  6k  recette 
de  Rieux,  parlement  ck  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  90  feux. 
Cette  paroillc  eft  à  quelque  diftance  de  la  Garon- 
ne ,  en  pays  allez  agréable  &  fertile. 

MARIGNANE,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles , 
parlement,  intendance  ,  viguerie  ck  recette  d'Aix. 
On  y  compte  fept  feux  de  cadaflre.  Cette  paroilie 
eft  fituée  près  de  l'étang  de  Berre ,  à  4.  ou  5.  1. 
O.  S.  O.  d'Aix.  Il  y  a  un  couvent  de  Minimes.  Son 
terroir  abonde  principalement  en  huiles  d'olives  , 
fort  cftimées  ,  ck  dont  il  fc  fait  un  commerce 
alliez  confidérable. 

La  terre  ck  lcigncuric  de  Marignane  ,  qui  étoit 
entrée  ,  vers  l'an  1 190.  dans  la  maifon  des  Baux  , 
fut  vendue  par  Guillaume  des  Baux ,  fils  naturel 
Tome  W. 
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de  Raymond ,  à  Yoland  d'Arragon ,  reine  de  Naples, 
qui,  l'an  1417.  la  donna  à  Barthélémy  Valori  , 
fon  maître-d'hôtcl.  Louis  Valori,  fon  fils,  la  ven- 
dit au  comte  de  Provence,  qui,  l'an  14C0.  la 
donna  à  Jean  Cojfj  ,  gentilhomme  napolitain,  dont 
le  fils  René  mourut  en  1 506.  fans  pofterité.  Fn 
1  S  *  S  *  Jcan-Baptiitc  Couet  ou  Covct,  confciller  du 
Roi  &  garde-des-fecaux  en  Provence  ,  acquit  cette 
terre  ,  dont  fon  petit-fils  ,  Jcan-Baptille  Couet , 
gouverneur  de  la  Tour-de-Bouc  ,  &  héritier  des 
ifles  d'Or  ,  obtint  l'érection  en  marquifat,  par  let- 
tres de  leptembre  1647.  enrégidrées  au  parlement 
de  Provence  le  23.  janvier  1648.  Il  fut  pere  de 
Jofcph-Gafpard  de  Couet ,  marquis  de  Marignane, 
des  ifles  d'Or,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment du  Roi ,  allié  en  1692.  a  Marie  de  Crujjol- 
d'Ainbaifc  ,  mere  i°.  de  Jofcph- Marie  ,  qui  fuit  ; 
&  20.  de  Blanche  de  Couet,  mariée  en  1714.  à 
Henri-Renaud  d'Albcrtas-de-Seguiran  ,  chevalier, 
marquis  de  Bouc  &  de  Dauphin  ,  prcmicr-préfident 
de  la  cour  des  comptes,  aides  &  finances  de 
Provence. 

Jofeph-Marie  de  Couet ,  chevalier  ,  marquis  de 
Marignane  &  des  ifles  d'Or  ,  feigneur  de  Vitrolcs  , 
de  St.  Viilorct,  &  autres  lieux,  né  en  1699.  & 
mort  le  25.  janvier  1752.  étoit  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  ,  &  commandeur  de  l'ordre 
royal  &  militaire  de  St.  Louis.  11  avoit  époufé 
en  i7ti.  Marie-Marguerite  d'Orée! ,  fille  de  noble 
Jacques  d'Orce/ ,  feigneur  de  Plaiiian  ,  Guibcr  oc 
Befaurc  ,  &  de  dame  Dorothée  d'Alberr-du-Chêne. 
De  ce  mariage  font  ilfus  Louis  de  Couet ,  qui 
fuit ,  ck  deux  filles ,  mariées  dans  les  maifons  de 
Rollands-Reauville ,  ck  de  Graffe-du-Bar. 

Louis  de  Couet ,  marquis  de  Marignane  ,  des 
ifles  d'Or,  feigneur  de  Vitrolcs  ck  de  Rovc  ,  guidon 
des  chevaux-légers,  ékc.  eft  marié  avec  Antoinette- 
Marie  -  Mabile  de  Malivemy ,  fille  unique  de 
Claude  de  Malivemy  ,  chevalier  ,  prelident-à- 
morticr  au  parlement  de  Provence ,  ck  de  Hen- 
riette-Agathe de  Simiant ,  de  laquelle  il  a  des 
enfants. 

La  maifon  de  Couet  ou  Covet  eft  originaire  de 
Bourg  en- Bre fie  ,  ck  eft  établie  en  Provence  depui» 
environ  deux  licclcs. 

MARIGNÉ  le\  ChAtcaugontier  ,  en  Anjou  , 
diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Chûteau-Gontier.  On  y 
compte  134.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  ck 
demie  N.  O.  de  Châtcau-Gonticr. 

MARIGNÉ  U\  Dao  n  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Chateau-Gontier.  On  y  compte  244. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diitance  de  la  Mayen- 
ne ,  à  2.  1.  &  demie  S.  S.  F.,  de  Château-Gonticr. 

MARIGNIEU,  enBugey,  diocefe,  élection, 
bailliage  &  recette  de  Bclley  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon  ,  mandement  de  Roflillon.  On 
compte  51.  feux.  Cette  paroirte  eft  à  une  lieue 
.  de  Bclley.  Son  terroir  cil  allez  abondant  en 
grains  ck  en  vins. 

MARIGNY  ou  Marigné  ,  en  Poitou  ,  diocefe  & 
intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  132.  feux.  Cette  pa- 
roirte eft  a  3. 1.  S.  S.  E.  de  Niort,  ck  fur  les  confins 
de  la  Saintonge. 

M  » RIGNY  ,  dans  le  Baflîgny  ,  en  Ch  ampagne  , 
diocefe  ck  élection  de  Langrcs  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que 
1  2.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  petit  village  ,  en  pays 
de  montagnes  &  de  pâturages. 

MARIGNY,  dans  la  Brie-Champenoifc,  diocefe 
de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Sezannc.  On  y  compte 
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17.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  petite  rivière  d'Auge, 
à  1. 1.  &  demie  L.  S.  E.  de  Sezanne. 

MARIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troycs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chilons.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  5. 1.  N.  O.  de  Troycs ,  4.  S.  E.  de  Nogent- 
fur-Scine  ,  &  6.  N.  E.  de  Sens. 

Par  lettres  d'octobre  1754.  la  terre  &  lcigncurie 
de  Marigny ,  en  Champagne ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat  ,  en  faveur  de  Jean  -  François  Poijfon-de- 
t^andieres ,  frère  unique  de  la  feue  marquife  de 
Pompadour ,  dame  du  palais  de  la  Rein.» ,  direc- 
teur &  ordonnateur-général  des  bâtiments  ,  jar- 
dins ,  arts  <Sc  manufactures  du  Roi. 

MARIGNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Tour.  On  y  compte  7»  -  feux. 
Cette  paroilfe  cil  lituée  fur  le  bord  de  la  mer , 
à  î.  1.  N.  de  Bayeux.  Elle  n'a  qu'un  feul  feigneur , 
dont  le  fief  relevé  du  Roi  par  un  demi-nfcf  de 
Hautbcrt.  Cette  feigneuric  a  appartenu  ancienne- 
ment à  une  famille  qui  en  avoit  pris  le  nom. 
Reginal  de  Marigity,  chevalier,  feigneur  &  patron 
de  Marigny  ,  donna  ,  du  confentement  de  Guil- 
laume ,  fon  fils  ,  a  l'abbaye  de  Longues  (  qui  en 
clt  tout  proche),  vers  l'an  11 70.  la  moitié  du 
patronage  de  l'églifc  de  Marigny.  Dans  le  même 
temps  ,  l'autre  partie  de  ce  patronage  fut  donnée 
à  la  même  abbaye  de  Longues ,  par  Alverede  de 
Soligny  ,  pour  le  falut  de  Jeanne  ,  fa  femme  ,  du 
confentement  de  Raoul,  feigneur  d'Argougcs,  fon 
gendre.  Guillaume  de  Marigny ,  chevalier ,  fei- 
gneur &  patron  de  Marigny ,  fils  du  précédent , 
aumôna  à  Longues  deux  gerbes  de  dixme  à  prendre 
fur  fon  fief.  Engucrrand  ,  feigneut  de  Marigny, 
approuva  cette  donation  de  fon  pere  ,  par  chartre 
de  l'an  1223.  Gcoitroi  de  Marigny,  écuyer,  ici- 
cu  r  de  Marigny,  vendit  la  dixme  qu'il  pofledoit 
ns  cette  paroilfe ,  aux  religieux  de  Longues  , 
pour  la  fomme  de  300.  liv.  tournois  ,  qu'il  leur 
remit  enfuite  pour  la  fondation  de  plulieurs  obits. 
La  vente  de  cette  dixme  fut  approuvée  au  mois 
de  juin  1275.  par  Odon  de  Lorris,  éveque  de 
Bayeux.  Par  contrat  du  18.  octobre  1648.  la  fei- 
gneuric de  Marigny  fut  acquife  par  Pierre  Philip- 
pes  ,  écuyer  ,  pere  de  Louis  Philippes ,  écuyer  , 
feigneur  de  Marigny  ,  qui ,  par  fa  femme,  Jeanne 
Halley  ,  fœur  da  célèbre  Pierre  Hallcy,  reftaura- 
teur  de  l'école  de  droit  canonique  à  Paris  ,  fut 
pere  de  Jean-Baptiilc  Philippes-de-Graville  ,  abbé- 
commendataire  de  Puy-Ferrand,  chanoine  &  chan- 
celier de  l'églife  cathédrale  de  Bayeux ,  vicaire- 
général  de  ce  diocefe  ,  mort  en  1749.  &  de  Pierre 
Philippes ,  feigneur  de  Marigny  ,  décédé  en  1760. 
laiirant  plulieurs  enfants  ,  dont  l'aîné  eft  Pierre- 
Louis  Philippes,  feigneur  &  patron  de  Marigny. 

MARIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Charolles.  On  y  compte  $4. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  N.  du  Mont- 
St.- Vincent ,  &  5.  N.  N.  E.  de  Charolles. 

MARIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  28.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fur  une  petite  rivière  ,  en  pays 
bas  &  de  vignobles  ,  entre  les  villes  de  Châlon  & 
de  Nuyts. 

MARIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aurun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y  compte  97. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  1. 1.  N.  O.  de  Viteaux  , 
&  3.  &  demie  E.  S.  E.  de  Semur-en-Auxois. 

MARIGNY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
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&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  lituee  à  quelque  finance  de  la 
rive  gauche  de  l'Ain  ,  à  3.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Poligny. 

MARIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beauvais, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  95.  feux. 

MARIGNY  ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement- 
général  de  riiîc-dc-Francc  ,  diocefe  &.  intendance 
de  Son. nns  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Crépy.  On  y  compte  1  •  9.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
en  pays  de  grains  ik  de  pâturages. 

MARIGNY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe 6c  intendance  de  Soilions  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
85.  feux.  Cette  paroilfe  cil  â  3.  1.  O.  N.  O.  de 
Château-Thierry  ,  &  en  pays  de  plaines. 

MARIGNY  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroille  cil 
en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  à  2.  1.  N.  E. 
d'Orléans  ,  &  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Boigny. 

MARIGNY,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  de  Ncvcn, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamccy.  On  y  compte  33.  feux. 

MARIGNY  ,  en  Bcrry ,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  20.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  à  quel- 
que diiiancc  de  la  rive  droite  du  Cher,  à  i.l. 
de  Ch'itca-.mcuf  ,  &  4.  &  demie  S.  de  Bourges. 

MARIGNY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  ù  2.  1.  O.  S.  O.  de  Moulins.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains  &  en  pâturages  ;  il  y  a  auffi 
des  bois. 

MARIGNY,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  ar- 
rondilfement  de  Lufignan.  On  y  compte  131.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  dillance  O.  S.  O.  de 
Vivonnc  ,  &  à  4.  1.  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

MARIGNY  ,  dans  le  Beauvoif  s ,  au  gouverne- 
ment-général de  Plfle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Compicgnc.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de 
Compiegne.  Voye\  Margny. 

MARIGNY ,  bourg ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  de 
Ncvers  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vczclay.  On  y  compte  1 36.  feux.  Ce 
bourg  eft  (itué  fur  la  rivière  d'Yonne,  à  3.quarts*de 
1.  N.  O.  de  Corbigny ,  &  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Vezelay. 

MARIGNY  ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  238.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  1.  E.  N.  E. 
de  Coûtances  ,  &  2.  O.  S.  O.  de  St.  Lo.  Il  s'y 
tient  tous  les  mercredis  un  marché  ,  oh  l'on  vend 
beaucoup  de  fil  &  de  toile  ,  qui  fc  fabriquent  dans 
les  paroilfes  voilines. 

MARIGNY  ,  en  Normandie  ,  élection  d'Argen- 
tan ,  intendance  d'Alcnçon.  V oyc\  Maregny. 

MARIGNY  Brifay,  en  Poitou,  diocefe  & 
intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Châtellcrault.  On  y  compte  129.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  de  Châtel- 
rault.  On  l'appelle  auffi  Marigny-Boific. 

MARIGNY  Marmande ,  en  Poitou  ,  diocefe  & 
intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Châtellerault.  On  y  compte  140.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Châtelle- 
rault ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Richelieu. 

MARIGNY  fur  Ouche  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
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t  liage  d'Arnay-le-Duc.  C'cft  une  baronnîc  ,  fîtuée 
à  une  lieue  N.  de  l'abbaye  de  la  Buihcre,  &  à  J.  L 
O.  S.  O.  de  Dijon.  Il  y  a  des  bois. 

MARIKJRCK  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  & 
en  Allace.  Voyc\  Ste.  Marie-aux-Mines. 

MAR1LLAC  ,  enPérigord,  diocefe  &  élection 
de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  40.  feux. 

MARILLAC ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  176.  feux.  Cette 
paroitTc  cil  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  la  Roche- 
foucault ,  &  $.  N.  E.  d'AngouIcmc.  Son  terroir 
eft  aflez  fertile  en  grains. 

MARJLLET  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  28. 
feux.  Cette  paroiflie  cil  fur  un  ruitTcau  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  E.  de  Vouvant ,  &  à  3.  1.  N.  N. 
É.  de  Fontenay. 

MARIMBAULT,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  &  prévôté  de  Bazas  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux  ,  éleétion  de  Condom. 
On  y  compte  46.  fenx.  Cette  paro ilTe  eft  en  payi 
fablonneux  ,  mais  allez  agréable  t\  fertile. 

MARIMBOIS  ,  dans  le  Pays-Mcflin ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  ,  juridiction  ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  Ce  n'ell  qu'une  fimple 
cenfe  ,  de  la  terre  de  Gorze  ,  de  la  paroilTe  de 
Dampvitoux  y  à  4. 1.  de  Metz  ,  &  une  de  Gorze. 

MARIMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Dicuzc.  Cell  un  vil- 
lage ,  en  pays  montagneux ,  à  3.  1.  de  Dieuze  , 
&  autant  de  Fénétrange. 

MARIMONT  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe , 
parlement  Se  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction , 
fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  hameau  cil  fur  une  hauteur  ,  à  gauche 
de  la  route  de  Vie  à  Strasbourg ,  à  4. 1.  de  Vie. 

MARIN  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Villefranchc.  On  y  compte  un 
feu  Se  80.  bellugues  de  feu.  Cette  communauté 
elt  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MAÂINE.  Nous  nous  étions  propofé  d'ajouter 
à  cet  article  ,  déjà  employé  conjointement  avec 
celui  des  Forces  de  la  France  ,  divers  détails  qui 
l'eurent  rendu  encore  plus  intérelfant  -y  mais ,  les 
mémoires  fur  lefquels  nous  devions  rédiger  ces 
détails,  nous  étant  venus  trop  tard,  nous  fomtnes 
obligés  de  renvoyer  à  une  autre  occafion  d'en 
faire  ufage. 

MARINES,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Pontoife.  On  y  compte  189.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftanec  de  la  petite 
rivière  de  Viofne  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  O.  de 
Pontoife. 

MARINGES  ,  en  Forcit  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Montbrifon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  e;\  fituce  a  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  &  4.  N.  E.  de  Montbrifon. 

MARINGUES  ,  ville  avec  titre  de  chatellenie  , 
un  couvent  de  Récollcts  ,  &c.  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance &  élection  de  Riom.  On  y  compte  49<. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fitucc  à  la  rive  gauche 
de  l'Allier,  à  4.  1.  E.  de  Riom.  Il  s'y  fait  un 
commerce  confidérable  de  bled ,  qui  s'y  embar- 
que au  port  de  Vialt, 

MARINGUES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Mâcon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
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liage  &  recette  de  Charolles.  On  y  compte  ij. 
feux.  Ce  n'ell  qu'un  fimple  hameau  ,  compofé  do 
fix  métairies,  &  dépendant  de  la  paroilTe  de  St. 
Julicn-de-Sevry. 

MARIOL ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élections  de  Moulins  &  de  Gannat.  On  y 
compte  ?2.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  l'c- 
leâion  de  Moulins  ,  &  6.  pour  celle  qui  dépend 
de  Gannat. 

MARIONS  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  Si  prévôté  de  Bazas  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroilTe  ell  à  1. 1.  E.  de 
Bazas ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Caltcl-Jaloux. 

MARISCEL  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  & 
élection  de  Beauvais,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  137.  feux.  Cette  paroilTe  cil  fur 
la  rivière  de  Terrein  au  S.  E.  &  proche  de:Bcauvaiî. 

MARITIMA  ,  polîtion  de  la  Gaule  &  de  la 
Vicnnoife-premiere.  Cell  la  même  que  celle  du 
Martigues. 

MARIVAUX ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélcga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  7.  feux. 
Cell  une  cenfe  confidérable  de  la  paroilTe  de 
Hays  ,  à  3.  1.  de  Metz  ,  8c  une  &  demie  des 
étangs  &  de  Gondrcville. 

MARI/Y  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Charolles.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroilTe  ell  entre  les  villes  du  Mont-St.-Vinccnt  & 
de  Charolles ,  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Charolles. 

MARIZY  St.  Mard,  dans  le  Valois,  au  gou- 
vernement-général de  l'Illc-de-France  ,  diocefe  & 
intendance  de  SoilTorm  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Crcpy.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroilTe  ,  contigue  à  celle  de  Mari^y-Ste. -Gene- 
viève ,  oh  l'on  compte  $4.  feux  ,  ell  fur  une 
petite  rivière  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Soif- 
Ions  ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Crépy. 

MARLEMONT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chàlons.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroilTe  ell  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Charleville  &  de 
Mcziercs ,  &  autant  N.  N.  E.  de  Chatcau-Porcien. 

MARLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroilTe  ell  près  des  confins  de  la  Normandie  ,  à 
1.  I.  O.  S.  O.  de  Poix  ,  &  6.  S.  O.  d'Amiens. 

MARLES  ,  Marna  ,  ville  avec  titre  de  comté, 
bailliage  ,  grucric  ,  grenier-à-fel  ,  &c.  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  &  élection  de  Laon  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  SoilTons.  On  y  compte 
133.  feux.  Cette  ville  ell  fur  une  hauteur  ,  au  bas 
de  laquelle  coule  la  rivière  de  Serre ,  à  3.  1.  O  de 
Moncornet ,  4.  S.  E.  de  Guife  ,  3.  S.  O.  de  Ver- 
vins  ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Laon.  Long.  tl«  26.  16. 
lat.  49.  44.  14.  Il  y  a  un  vieux  château ,  qui  n'ell 
remarquable  que  par  fa  fituation  avantageufe. 

Par  lettres  d'août  141 3.  les  châtellenies  de  la 
Fere ,  Maries  &  Moncornet  furent  érigées  en 
comté  ,  en  faveur  de  Robert  de  Bar ,  comte  de 
SoilTons,  vicomte  de  Mcaux ,  grandboutcllicr  de 
France  ,  le  même  qui  fut  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  le  ic.  octobre  141  <•  Sa  fille  Unique  , 
Jeanne  de  Bar  ,  porta  les  comtés  de  Maries  tk  de 
SoilTons ,  à  fon  mari  Louis  de  Luxembourg  ,  comte 
de  St.  Fol  -,  &  de  cette  maifon  ,  ils  entrèrent,  par 
alliance  ,  dans  celle  de  Bourbon. 

MARLES ,  dans  la  Brie-Françoifc  ,  diocefe 
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de  Mcaux  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Rozoy.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de  l'ab- 
baye de  Chaumes  ,  &  t.  N.  O.  de  Rozoy. 

MARLES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St.  Orner , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  bailliage  &  recette  de  Bc- 
thune.  On  y  compte  41.  feux  &  204.  perfonnes. 
Cette  paroilfe  cil  fur  la  rivière  de  Clarence  ,  à  2.1. 
S.  O.  de  Bcthunc. 

MARLES  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  &  recette 
de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroilfe  eit  à 
la  rive  droite  de  la  Canche  ,  à  une  lieue  E.  S.  E. 
de  Montrcuil ,  &  6.  S.  E.  de  Boulogne. 

MARLHAC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  dillancc  de  la  Ga- 
ronne ,  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MARLHEIM  ou  Marleim ,  Mjrilegium ,  bourg, 
en  Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confcil-fupé- 
rieur  &  intendance  d'Alfacc  ,  bailliage  de  Waife- 
lonnc.  On  y  compte  132.  feux.  Ce  bourg  cil 
Ctuc  pris  de  la  rivière  de  Muffig,  à  3.  1.  O.  N.  O.  de 
Strasbourg.  Il  en  eit  plufieurs  fois  parlé  dans  les 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours.  Quoique  ce  bourg 
ne  foit  point  aujourd'hui  fermé  de  murailles ,  les 
vefliges  de  fon  ancienne  enceinte  ,  que  l'on  voit 
encore  ,  prouvent  qu'il  l'étoit  autrefois.  Les  rois 
d'Auftralîe  avoient  auprès  de  ce  lieu  une  maifon 
de  campagne  ,  dont  il  refte  encore  des  ruines  , 
entre  Marlhcim  &  le  village  de  Kirckcn  ,  qui  eft 
auffi  fur  la  rivière  de  Muffig.  Voye\  Mabill.  de 
re  Diplom.  liv.  4. 

MARLHES  ,  village  &  paroifTe  ,  en  Foreft  , 
diocefe  du  Puy  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lyon  ,  élection  de  St.  Etienne.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  3.  L  O.  S.  O.  du 
bourg  d'Argcntal ,  &  autant  S.  S.  E.  de  St.  Etienne. 

MARLlENS  ,  en  Bourgogne,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  2$.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  2. 1. 
&  tiers  S.  S.  E.  de  Dijon  ,  &  autant  N.  O.  de  St. 
Jcan-de-Lofne.  Son  terroir  eft  marécageux,  mais 
allez  fertile. 

MARLIEU ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes  ,  châtellenie  de  Chàtelard.  On  y  compte 
}i.  feux.  Cette  paroiife  eft  firuée  fur  la  rivière 
de  Renon,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  du  Chàtelard. 

MARL1S  du  Temple  ,  dans  le  Velay  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  village  eft  à  a.  L  &  demie  N.  E.  du  Puy. 

MARLOZ  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  t  j.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
Lognon  ,  à  4. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Befançon. 

MARLY  ,  en  Haynault  ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  diftriâ  de  la  Prévôté  -  le  -  Comte.  On  y 
compte  i<.  feux.  Ce  village  eft  à  un  tiers  de  lieue 
S.  O.  de  Valcncicnnes  ,  &  près  de  la  route  qui 
mené  au  Qucfnoy. 

MARLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Charolles.  On  y  compte  4"'.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  quelque  dillancc  de  la  rive  gauche 
de  l'An-oux  ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Charolles. 

MARLY,  dans  le  Pays-Meffin,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiction ,  fubdélégatioa 
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&  recette  de  Metz.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  . 
paroilfe  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seille  , 
qu'on  traverfe  en  cet  endroit  fur  un  pont  de  bois 
qui  a  cent  toifes  de  long  fi.r  quatre  pieds  de  large, 
à  une  lieue  &  demie  S.  de  Metz.  Il  y  a  une  pape- 
terie alfez  confidérable. 

MARLY  0  Gomont ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soilfont, 
élection  de  Guifc.  On  y  compte  t3o.  feux.  La  pa- 
roilfe de  Marly  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Oife, 
à  2.  lieues  &  demie  E.  N.  E.  de  Guife  ,  &  près  de 
Gomont. 

MARLY  fous  lJfy.rEvc.jue,  en  Bourgogne, 
diocefe  &  recette  d'Autun  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon ,  bailliage  de  Bourbon-l'Ancy.  On 
y  compte  39.  feux.  Cette  paroiife  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Somme  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Bourbon-l'Ancy. 

MARLY  le  Roi ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France  ,  dioeele  ,  par- 
lement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On  r 
compte  312.  feux.  Cette  paroilfe  ,  à  laquelle  e:l 
uni  un  prieure  d'environ  1  500.  liv.  de  rente  ,  elt 
à  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
à  une  lieue  S.  S.  E.  de  St.  Germain-en-Laye  ,  1. 
N.  N.  O.  de  Verfailles  ,  &  4.  O.  de  Paris.  1/  y  a 
un  parc  de  trois  mille  fept  cents  foixante  -  cinq 
arpents  ,  au  milieu  duquel  le  roi  Louis  XIV.  fit 
conflruire  un  magnifique  château ,  oh  ce  grand  Roi 
faifoit  fa  rclidcnce  la  plus  grande  partie  de  Tan- 
née ,  en  diricrens  voyages.  Cet  aimable  fejour, 
qui  fervoit  comme  de  maifon  de  campagne  à  Lotiis- 
le-Grand  ,  renferme  en  abrégé  tout  ce  que  l'on 
peut  voir  de  plus  agréable  &  de  plus  fatisfaitant  , 
en  jardins ,  eaux  ,  J'culpturcs  &  autres  ornements. 

L'allée  nouvelle ,  qui  prend  fur  la  droite  du 
château  de  Verfailles ,  du  côté  de  l'aile  des  pria» 
ces ,  conduit  en  une  heure  &  demie  de  chemin  1 
Marly,  en  paffant  par  Roquencourt,  oh  commence 
l'allée  des  tètes  de  morts  :  ce  font  des  arbres  tail- 
lés en  pommes  ,  appellés  à  caufe  de  cela  les  tètes 
de  morts.  Au  bout  de  cette  allée  fe  préfente  la 
porte  ,  ou  grille  royale  ,  qui  eft  dorée  &  d'un  beau 
travail  ;  elle  fert  d'entrée  à  une  cour  oh  font  les- 
corps-de-gardcs  françoifes  &  iuiffes.  On  défeend 
l'allée  royale  qui  eit  en  face  ,  &  an  bout  de  la- 
quelle on  découvre  le  château.  L'avant-cour  elt 
Je  parce  de  cette  allée  &  du  jardin  par  deux  grilles 
dorées  ;  elle  contient  deux  pavillons  ,  derrière  Icf- 
quels  font  les  écuries  &  les  remifes.  Dans  cefui  à 
droite  font  la  falle  des  gardes  &  les  logements  des 
officiers  de  Sa  Majeilé.  Dans  celui  de  la  gauche 
eit  la  falle  des  gardes  de  la  porte  ;  &  à  côté ,  eit 
la  chapelle  ,  qui  n'a  rien  que  de  (Impie  ,  quoi- 
qu'elle foit  très-propre  :  elle  a  été  long-temps  def- 
fervie  par  les  Cordeliers  de  Noify  (a  1 . 1.  S.  O. 
de  Marly  ). 

Un  grand  pavillon  qui  fe  préfente  à  la  vue ,  eft 
le  château-royal ,  bâti  d'un  bon  goût ,  quoique 
fimple,  fur  les  delfcins  de  Jules-flardouin  Manfard, 
le  même  dont  il  exiile  un  fi  grand  nombre  de  beaux 
ouvrages.  Le  corps  du  bâtiment  eft  un  quarré  , 
ou  ,  pour  mieux  dire  ,  un  cube  très-parfait ,  qui 
a  vingt-une  toifes  en  tous  fens  :  le  comble  eft  rem- 
pli de  figures  &  d'autres  ornements. 

Ce  pavillon-royal  a  quatre  grandes  faces  égales, 
qui  ont  chacune  un  perron  &  un  degré  ornes  de 
grouppes  &  de  vafes  de  la  plus  grande  intelligence 
&  de  la  meilleure  exécution.  Quant  à  l'architec- 
ture ,  elle  eft  peinte  à  frefque  fur  le  mur,  depuis 
le  haut  jufqu'en  bas  ;  &  il  en  eft  de  même  de  quan- 
tité d'autres  beaux  ornements  qui  l'accompagnent. 

Sur  les  deux  atles  du  jardin  ,  à  droite  &  à  gauche 
de  ce  pavillon-royal ,  font  bâtis  douze  autres  pa- 
villons (  fix  d'un  côté  &  Jix  de  l'autre  ; ,  égaux 
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en  grandeur ,  en  diflance  les  uns  des  autres  ,  en 
ù'tuatîon  «Se  en  fymmetrie  ;  mais  beaucoup  plus  petits 
que  le  premier.  Le  deircin  ou  la  difpofition  de  ces 
treize  pavillons  eit  toute  fymboliquc  ;  elle  fait 
allulion  à  la  fable  Si  aux  lignes  du  zodiaque  ,  que 
les  poètes  ont  appelle  les  douze  maifons  du  foleil. 
Ces  douze  pavillons  dct'gncr.t  donc  les  douze  mai- 
fons que  le  foleil  parcourt  dans  Tannée  ;  6c  le 
pavillon  ou  château-royal  fait  allulion  au  palais 
de  Thétis  ,  où  les  poètes  ont  feint  que  le  foleil 
faifoit  fa  retraite  ordinaire  ,  &  fe  délafToit  des 
fatig'tcs  que  lui  caufoit  fon  exercice  journalier. 
Cette  allulion  convenoit  d'autant  plus,  que  le  châ- 
teaude  Marly  étoit  la  retraite  où  Louis  XIV.  alloit 
ordinairement  fe  dclalîcr  des  pénibles  foins  de 
l'état  dont  il  étoit  charge. 

L'intérieur  de  ce  château  ou  principal  pavillon  , 
confiltc  en  un  grand  fallon  octogone ,  dans  lequel 
on  entre  par  quatre  veflibulcs.  Ce  fallon  ,  d'archi- 
tecture compofee  de  pila.lrcs  d'ordre  ïonique,  cft 
fymmétrifé  de  quatre  cheminées  ,  avec  de  grandes 
places  &  des  tableaux  des  meilleurs  peintres  mo- 
dernes ,  &  de  belles  fculpturcs.  Les  quatre  faifons 
font  repréfentées  au-dciîus  des  quatre  cheminées  : 
le  printemps  cft  d'Antoine  Coypcl  ;  l'été  ,  de  Bou- 
logne le  Jeune  ;  l'automne ,  de  la  FolTc  j  &  l'hiver, 
de  Jouvenet. 

Les  quatre  veflibulcs  qui  conduifent  au  fallon, 
font  ornes  de  tables  de  marbre  ,  6c  de  tableaux  de 
Vandermulcn  ,  qui  repréfentent  des  fieges  de  villes 
conquifes.  Dans  le  vcllibule  de  la  face  d'entrée  , 
il  y  a  deux  de  ces  tableaux,  dont  l'un  cft  la  ville 
de  Luxembourg  ,  &  l'autre  la  prife  de  cette  place. 
Dans  le  veftibule  de  la  droite  ,  font  deux  autres 
tableaux,  Maftrkht  &  Cambray.  Dans  le  vcllibule 
qui  eft  vis-à-vis  de  l'entrée  ,  font  Tournay  &  Ou- 
denarde  ;  &  dans  le  dernier  ,  Valenciennes  & 
Douay. 

Les  appartements  font  diftingues  &  fcparés  les 
uns  des  autres  par  l'antichambre  du  Roi ,  où  l'on  • 
voit  les  prifes  de  Naerden  ,  de  Loo  &  d  Utrecht , 
par  Vandermulen.  Dans  la  chambre  du  Roi ,  font 
les  lièges  d'Ypres  &  de  Condé  ,  par  le  même  ;  & 
dans  le  cabinet  de  Sa  Majefté  ,  Salins  &  Joux , 
auffi  par  le  même. 

Dans  l'appartement,  occupé  par  Madame  ,  après 
la  mort  de  Louis  XIV.  font  les  villes  de  Recs  & 
d'Orfoy  ;  dans  le  cabinet  ,  Veefel  &  le  Fort 
Skenke  ,  par  Martin  l'aîné.  Les  appartements 
qu'occupoient  monfeigneur  le  Dauphin  ,  fils  aîné 
de  Louis  XIV.  monleigncur  le  Dauphin  de  Bour- 
gogne ,  madame  la  duchefle  de  Bourgogne  ,  M.  le 
duc  de  Berry ,  &  madame  la  duchellc  de  Bcrry , 
font  auffi  fort  richement  ornés. 

Dans  celui  occupé  autrefois  par  madame  de 
Maintenon ,  font  repréfentés  les  fieges  d'Aire  6c 
de  Duysbourg  ou  Ducsbourg  ,  par  Martin  l'aîné  ; 
&  dans  le  cabinet ,  ceux  de  Gray  &  de  Fribourg  , 
par  Vandermulcn. 

L'cfcalicr  conduit  aux  appartements  occupés 
autrefois  par  M.  le  duc  d'Orléans ,  régent ,  &  par 
madame  la  ducheffe  d'Orléans. 

Le  pavillon  de  l'autre  côté  du  château  ,  qui  fait 
fymmétrie  avec  ceux  de  l'avant-cour ,  eft  le  loge- 
nient  des  princes  du  fang.  Derrière  ce  pavillon  , 
font  les  offices  }  &  auprès  ,  le  grand  &  le  petit- 
commun  ,  au  bout  dcfqucls  font  les  corps-dc-gar- 
dcs.  On  y  arrive  par  des  berceaux  continus  de 
charmilles ,  entremêlés  de  pavillons  de  mêmes 
ouvrages.  Les  autres  bâtiments  fervoient  à  loger 
les  fcigncurs  &  les  dames  qui  étoient  du  voyage 
de  Marly.  Quand  le  roi  Louis  XlV.  nommoit  pour 
Marly ,  les  maris  des  dames  nommées  étoient  du 
royage  -,  mais  les  éppufcs  des  maris  nommes  n'en 
Tome  IV. 
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.étoient  pas  :  ils  y  étoient  la  plupart  logés  fort 
à  l'étroit. 

Rien  dans  ce  quartier  n'eft  plu*  curieux  à  voir  , 
que  les  belles  allées  du  belveder  ;  qui  font  de 
l'autre  côté  des  logements.  Vient  enfuite  le  par- 
terre qui  eft  au-bas  de  la  rivière  ,  entre  le  château- 
royal  fle  le  pavillon  des  princes  :  il  eft  remarquable 
pour  fa  beauté  &  les  agréments  ;  il  eft  rempli  de 
plulîcurs  badins  ,  avec  des  grouppes  &  quantité 
d'autres  ornements. 

La  rivière  cft  une  grande  cafeade  d'une  beauté 
admirable  :  les  eaux  en  font  fi  belles  &  (i  abon- 
dantes ,  que  c'eft  à  bon  titre  qu'on  lui  donne  le 
nom  de  Rivière.  Des  deux  côtés  font  des  berceaux 
&  des  faites  de  charmilles  ,  avec  des  grouppes  & 
des  ftarucs.  C'eft-li  que  font  les  baffins  des  carpes. 
Il  y  a  auffi  une  ménagerie  &  une  voilicrc  pour  les 
oifeaux  ;  &  de  grandes  cabanes  où  il  y  en  a  eu  de 
toutes  les  efpcccs  &  des  plus  rares.  Au  bout  de  la 
rivière  eft  la  porte  du  trou  d'enfer ,  ainfî  nommée , 
à  caufe  d'un  lieu  appelle  le  trou  d'enfer ,  qui  eft 
plus  loin  ,  &  près  du  village  de  Bailly ,  au  nord. 
•  De  la  Rivière  ,  on  va  voir  la  Ramaflc  entourée 
de  hautes  &  belles  liallécs  ,  appcllécs  auffi  belve- 
der. La  Ramaflc  fervoit  de  promenade  à  toute  la 
cour. 

On  revient  enfuite  au  pied  du  château -royal 
pour  examiner  les  beautés  qui  remplirent  l'efpace 
depuis  ce  pavillon  jufqu'ù  l'abreuvoir.  Les  deux 
côtés  font  remplis  par  les  allées  des  portiques  , 
par  celles  des  boules  &  par  celles  des  ifs ,  accom- 
pagnées les  unes  &  les  autres  de  falles  vertes ,  où 
l'on  voit  quantité  de  grouppes ,  de  figures ,  & 
d'autres  excellons  ornements. 

Les  douze  pavillons  ,  dont  il  a  été  parlé,  font  un 
effet  merveilleux.  Sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 
ils  étoient  occupés  par  le  chancelier  ,  le  grand- 
écuyer,  les  officiers  de  la  couronne  ,  les  tniniftrcs 
d'état  &  autres  fcigncurs.  Dans  les  deux  derniers, 
étoient  deux  globes  des  plus  beaux  qu'on  ait  jamais 
vus.  Ils  avoient  été  faits  par  le  P.  Corronelli , 
Dominicain  ,  pour  le  cardinal  d'Eftrécs ,  qui  en 
fit  préfent  à  Louis  XIV.  Sur  le  globe  célefte  font 
marquées  toutes  les  étoiles  ,  ainfi  que  les  planct- 
tes ,  dans  leur  fituation  actuelle  ,  à  l'heure  de  la 
nailFancc  de  ce  monarque  ,  qui  arriva  le  $.  feptem- 
bre  '16  ;8.  Ils  ont  chacun  onze  pieds  onze  pouces 
&  fix  lignes  de  diamètre  ,  6c  trente-quatre  pieds 
fix  pouces  de  tour.  Ces  deux  magnifiques  globes 
furent  tranfportés  à  Paris  du  vivant  de  ce  prince  : 
on  les  avoit  placés  dans  le  Louvre  ,  près  de  la 
galerie  ,  en  attendant  qu'on  les  pût  tranfporter 
dans  la  bibliothèque  du  Roi ,  où  ils  font  actuel- 
lement. 

Derrière  les  fix  pavillons  de  la  droite ,  font 
quatre  bofqucts  :  entre  le  premier  &  le  fécond  , 
on  trouve  le  théâtre,  au-haut  duquel  on  voit  un 
Mercure  ,  Tibère  &  Gcrmanicus.  Au-bas,  il  y  a 
une  fontaine. 

Un  peu  plus  loin  ,  on  remarque  la  cafeade 
champêtre  ,  au-haut  d'une  montagne ,  oh  il  y  a 
un  grand  baffin  ,  accompagné  de  ftarucs  &  de 
vafes  d'une  rare  beauté.  Tout  proche  cft  une 
rotonde  ,  dont  l'ouvrage  &  la  colonnade  ne  font 
pas  moins  curieux. 

Entre  le  troilleme  &  le  quatrième  pavillon  ,  on 
voit  les  bains  d'Agrippine  :  c'eft  une  fontaine  oh 
cette  princclTc  eft  repréfentée  fortant  du  bain.  Les 
llatucs  repréfentent  Fauftinc  &  Lucrèce. 

Derrière  le  cinquième  pavillon  ,  eft  la  fallc  des 
Mufcs  ,  ornée  des  ftatucs  de  Clio  ,  de  Thalic  , 
d'Appollon,  &  autres  copiées  d'après  des  antiques. 
A  quelque  diftance  dc-là  ,  eft  une  autre  fontaine  , 
avec  un  grand  baffin  ,  on  font  affifes  des  Naïades. 
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Tous  ces  morceaux  font  de  la  plus  grande  beauté. 

De  l'autre  côté ,  font  les  fix  autres  pavillons  ; 
&  derrière  ,  c'ell  le  mail ,  à  la  tcte  duquel  une 
cfcarpolctte  ou  balançoire ,  occupe  l'cfpacc  qui 
règne  le  long  de  ces  pavillons.  Ce  qui  paroît  fur 
la  hauteur  ,  eil  le  bclvcdcr ,  nommé  auffi  le  jardin- 
haut  :  il  eft  d'une  beauté  ravivante.  On  y  voit 
quatre  grOuppes  de  bronze  qui  font  admirables  , 
fçavoir,  Mercure  ,  qui  enlevé  Pandore,  par  J.  Bou- 
logne i  le  Lacoon  -y  Hercule  &  Diane  ,  par  les 
Kclers. 

Pour  ne  rien  oublier  ,  on  va  de-là  à  la  grande 
façade  royale  du  grand  pavillon  ,  afin  d'examiner 
toutes  les  beautés  des  parterres  Se  des  bafiins  du 
milieu  ;  mais ,  avant  que  de  s'y  appliquer  ,  il  cil 
à  propos  de  remarquer  que  de  cet  endroit  on  jouit 
de  la  vue  du  monde  la  plus  belle  &  la  plus  char- 
mante. Il  n'y  a  peut-être  pas  dans  l'Europe  de 
pcrfpc£Hve  plus  parfaite  ni  plus  agréable  ,  que 
celle  qui  fe  préfente  tant  fur  la  campagne  ,  que 
fur  le  château  de  St.  Germain. 

Du  grand  pavillon  ,  on  découvre  trois  terraftes, 
&  autant  de  parterres  ,  remplis  de  grouppes ,  de 
ltatucs ,  de  vafes ,  &  d'autres  ornements  de  bronze 
doré  :  ce  font  tous  des  ouvrages  des  plus  habiles 
maîtres  &  académiciens. 

Dans  le  troiiïeme  parterre  ,  il  y  a  la  fontaine  des 
quatre  gerbes:  c'eit  un  grand  bailla,  avec  plufieurs 
jets-d'eau  ,  orné  de  vafes  de  métail  bronzé.  Vient 
enfuite  la  grande  pièce  d'eau  bordée  de  gazon, 
au  bout  de  laquelle  font  deux  badins  de  roquaillcs, 
&  quatre  grouppes  ,  qui  reprefentent  quatre  des 
principales  rivières  de  France  ,  &  des  nymphes. 
On  trouve  après  cela  deux  cfcalicrs  ornés  de  vafes, 
qui  conduifent  à  la  baluftrade  ,  oh  font  deux  che- 
vaux ailés  ,  qui  portent  la  guerre  &  la  paix.  Ce 
parterre  eil  terminé  par  un  magnifique  abreuvoir. 
A  l'extrémité ,  il  y  a  une  allée  ,  au  bout  de  la- 

£. telle  eft  la  fontaine  appclléc  la  greffe  gerbe, 
'allée  que  l'on  voit  fur  la  gauche ,  eil  le  chemin 
de  St.  Germain. 

Le  Roi  régnant  a  fait  faire  des  réparations  & 
des  embelliilements  confidérablcs  a  plufieurs  des 
articles  de  détail  que  nous  venons  de  décrire. 

Le  bourg  de  Marly  n'a  rien  de  remarquable , 
excepté  l'églifc  paroiffiale,  dont  le  curé  a  l'hon- 
neur d'avoir  le  Roi  pour  paroiflîcn ,  pendant  fon 
féjour  au  château. 

Le  port  de  Marly,  fitué  lune  petite  dillancc  au 
nord  du  bourg ,  eft  rempli  de  bois  &  autres  utilités 
pour  les  befoins  de  la  cour.  C'ell  de-là  que  l'on 
doit  voir  la  Machine  de  Marly  ,  ouvrage  digne  de 
la  plus  grande  attention  ,  6k  qui  fera  toujours  l'ad- 
miration de  tout  l'univers. 

La  Machine  de  Marly.  Cet  ouvrage  incompa- 
rable cil  appcllé  la  Machine  par  excellence  :  c'ell, 
en  effet ,  l'une  des  plus  furprenantes  &  des  plus 
admirables  qu'il  y  ait  au  monde.  C'eit  cette  ma- 
chine qui  conduit  l'eau  de  la  Seine  ,  de  Marly  à 
Vcrfailles.  Son  invention  &  encore  plus  fon  exé- 
cution étonnent  avec  raifon  tous  ceux  qui  la 
voyent ,  ou  qui  en  entendent  parler.  On  ne  fçauroit 
artez  admirer  l'habileté  avec  laquelle  on  a  ménagé 
les  forces  de  la  rivière  de  Seine  ,  que  l'on  a  barrée 
fans  la  détourner,  &  dans  laquelle  on  a  fondé  des 
cclufes  avec  autant  d'art  que  de  folidité.  Cela  s'eil 
fait  &  a  réuflî  malgré  la  profondeur ,  qui  étoit  de 
quarante  pieds  d'eau  ;  malgré  les  ébranlements 
continuels ,  &  les  mouvements  de  plus  de  vingt- 
huit  millions  de  pefanteur  a  la  fois.  Ces  divers 
ouvrages  rcfiilcnt  tous  depuis  plus  de  quatre-vingt 
ans  aux  efforts  réunis  de  toute  la  rivière  ,  ainïi 
qu'aux  débandements  affreux  des  glaces  &  des  inon- 
'  dations.  Les  eaux  font  portées  par  un  acqueduc , 
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depuis  la  montagne  dite  de  Picnrdic  ,  jufqu'a-.i  ré- 
fervoir.  Cet  aqueduc  cfl  de  cinq  cents  toiles  Je 
longueur,  &  de  quatorze  ou  quinze  dans  fa  |  lui 
grande  hauteur.  Il  a  aufii  quatorze  pieds  d'empa!. 
icment,  ce  qui  revient  à  li::  pieds  pour  le  ha-.:, 
dont  le  canal  en  occupe  trois  :  fur  cette  larp.:r 
de  trois  pieds  ,  il  doit  donner  (ix  cents  quurar.re- 
huit  pouces  d'eau. 

Il  a  fallu  des  forets  entières  pour  faire  la  digue 
&  les  galeries  de  charpente  ,  qui  font  depuis  la 
rivière  ,  le  long  de  la  colline  ,  jufqn'au  bout  de  ta 
tour  de  pierre.  Sous  ces  galeries,  il  y  a,  par  in- 
tervalles ,  fur  le  terrein  de  la  côte  ,  un  certain 
nombre  de  réfervoirs ,  les  uns  fupéricurs  aux  au- 
tres. Le  plus  bas  de  ces  réfervoirs  reçoit  l'eau  d; 
la  rivière  ;  il  a  fon  corps  de  pompes,  qui  rcpoulic 
cette  eau  &  l'oblige  de  gagner  les  tuyaux  qui  font 
couchés  le  long^  de  la  colline  ,  par  lefquels  elle 
parvient  aux  relérvoirs  fupéricurs  ;  &  ainli  par  rc- 
prifes  jufqu'au  réfervoir  qui  eit  fur  la  tour  de  pierre. 
Ces  corps  de  pompes  ont  quatre  pouces  de  diamè- 
tre ,  &  quelques-uns  fix.  Les  pillons ,  par  leur  jeu 
de  quatre  pieds  ,  après  avoir  puifé  l'eau  ,  h  refou- 
lent &  la  forcent  à  remonter  dans  les  réfervoirs 
fupérieurs.  Ces  mouvements  fe  font  tous  par  le 
moyen  de  cent  balanciers  pofés  verticalement  , 
qui  font  joints  les  uns  aux  autres  par  des  tirants  , 
auxquels  des  balanciers  d'une  autre  cfpcce  fcrver.t 
de  fupports.  Ainfi,  lorfquc  la  partie  eil  iVipéricure, 
les  balanciers  fe  panchent  vers  la  rivière  ,  &  leurs 
parties  inférieures  remontant  vers  le  haut  de  ta 
colline  ,  tirent  les  pillons  ,  &  puifent  de  l'eau  dans 
les  corps  de  pompes  ;d'oii  ils  la  refoulent ,  lorftpje 
la  partie  fupérictirc  des  balanciers  vient  à  monter 
verticalement ,  &  qu'elle  s'incline  vers  le  haut  de 
la  colline. 

Le  premier  mobile  de  cette  machine  eft  un  bras 
de  la  rivière  de  Seine  ,  qui ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  a 
été  barré  par  une  digue.  Cette  digue  eft  ouverte  en 
deux  endroits,  oh  l'eau  étant  tetenue  &  plus  éle- 
vée ,  &  coulant  par  conféquent  avec  plus  de  rapi- 
dité ,  fait  tourner  dans  chaque  pertuis  une  roue  Je 
trente  pieds  de  diamètre,  &  de  cinq  à  fix  pieds  le 
longueur  d'ailes.  Les  extrémités  des  axes  de  cha- 
que roue  fortent  de  leur  appui,  &  font  tournés  en 
manivelle.  La  manivelle,  qui  ell  du  côté  de  la  mon- 
tagne ,  puife  &  refoule  l'eau  dans  les  premiers 
corps  de  pompes  ;  &  l'autre  manivelle  fert  à  faire 
mouvoir  le  balancier. 

Cette  machine  a  quatorze  roues.  Elle  en  con- 
tiendrait vingt-deux  ,  fi  elle  étoit  entièrement  ac- 
complie ,  tout  étant  difpofé  pour  en  recevoir  I: 
mouvement.  Il  n'y  a  ordinairement  que  neuf  de 
ces  roues  qui  agiffenî  ;  mais  fouvent  les  qt  atotîe 
agiflent  aufii.  Ces  roues  ont  trente-fix  pieds  de  dia- 
mètre ,  &  environ  dix  pieds  d'ailes.  Elles  foui  - 
fent  à  Verfailles  deux  cents  pieds  d'eau ,  en  faiftRt 
mouvoir  deux  mille  cinq  cents  pièces  de  bois  ver- 
ticales, dont  il  n'y  en  a  que  mille  quifoientv.  - 
tablcmentdcs  balanciers.  Les  autres  pièces  ne  fer- 
vent que  de  fupports  a  leurs  tirants.  Ces  pièces  re- 
prenantes concourent  toutes  à  faire  mouvoir  Ici 
mille  balanciers  ou  leviers,  qui ,  à  chaque  tour  de 
roue  ,  s'inclinent  d'un  côté  Se  d'autre  ;  &,  apr-- 
avoir  retiré  les  pillons  des  corps  de  pompes ,  qui 
reçoivent  une  colonne  d'eau  de  quatre  pieds  de 
hauteur  &  de  quatre  pouces  de  diamètre,  la  re- 
foulent aufiîtôt.  Treize  de  ces  balanciers  font  de 
front  ;  &  par  le  moyen  de  foixante-deux  autres , 
qui  font  le  long  de  la  colline ,  ils  fervent  à  pui'.cr 
l'eau  du  plus  haut  réfervoir  dans  les  corps  de  pOrtV- 
pes  ;  Se  à  la  refouler ,  ainli  qu'à  la  forcer  par  \a 
pillons  à  monter  dans  les.tuyaux  vcrticaleme-s 
pofés  dans  la  tour  de  pierre  ,  ôc  enfin  à  dégorger 
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dans  le  rcfcrvoir  qui  cft  à  l'étage  le  plus  haut.  De- 
là ,  l'eau  en  defeendant  par  d'autres  tuyaux  pofés 
à  plomb  ,  6c  renfermée  dans  des  tuyaux  enterrés  , 
va  fortir  par  d'autres  tuyaux  à  plomb  dans  le  haut 
réfervoir  du  château  de  Verfailles  ,  d'où  elle  cil 
enfuite  diftribuée. 

Ce  qui  ne  peut  que  donner  la  plus  haute  idée 
de  cette  admirable  machine  ,  c'eft  qu'elle  éleve 
jufqu'i  près  de  lbixantc-deux  toifes  de  haut,  l'eau 
qu'elle  fournit  pour  tous  les  jets-d'eau  &  bafiins 
de  Verfailles.  Elle  a  été  inventée  par  le  chevalier 
de  Ville  ,  l'un  des  plus  habiles  ingénieurs  que  la 
France  ait  produits. 

MARLY  la  ^ï/k,dar.s  l'Iflc-dc-Francc,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  118.  feux.  Cette  paroiffe  elt  à  une  petite 
lieue  N.  N.  O.  de  Louvres-en-Parifis.  Il  y  a  un  beau 
château  avec  un  parc. 

Par  lettres  d'oftobre  \Gûo.\»  terre  6k  feigneurie 
de  Marly-la-Ville  fut  érigée  en  comté  en  faveur 
de  N.  Ho  Aie ,  maître  des  requêtes. 

MARMAGNAC  ,  bourg ,  en  Auvergne ,  diocefe 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte  357.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  d'Aurillac,  &  à 
quelque  di (lance  de  la  rivière  de  Jordane. 

MARMAGNE,  en  Bcrry  ,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroilfc  eft  près  de  la 
rive  gauche  de  l'Ycvre ,  entre  les  villes  de  Mehun 
&  de  Bourges ,  à  1. 1.  N.  O.  de  celle-ci ,  &  1.  S.  F. 
de  celle  de  Mehun.  Son  terroir  cil  fertile  en  fro- 
ment -,  il  y  a  auliî  quelques  bois  ,  mais  peu  de 
Vignes. 

MARMAGNE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroilfe  e(l  entre  deux  montagnes,  au 
pied  defquelles  coule  un  ruifleau  qui  vient  de  l'é- 
tang de  Fontcnay  •■,  à  une  petite  diltance  S.  E.  de 
Montbard  ,  &  près  de  la  rivière  de  Brenne. 

MARMANDE  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  jurifdic- 
tion  de  fon  nom  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  931.  feux.  Cette 
ville  cft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
entre  Ste.  Bazeille  &  Tonncins ,  a  une  licuc  & 
demie  fi.  N.  O.  du  Mas-d'Agcnois,  &  ij.  S.  E.  de 
Bordeaux.  11  s'y  fait  un  grand  commerce  de  bled  , 
de  vin  &  d'eau-de-vic  :  ces  diverfes  denrées  font 
voiturées  à  Bordeaux  par  la  Garonne. 

MARMANDE  ou  St.  Picrrc-dc-la-Chapelle-Mar- 
mande  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ôc 
élcâion  d'Agen,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  la  Chapelle.  On  y  compte 
48.  feux. 

MARME,  dans  la  Brie-Champcnoife,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  8c  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  189.  feux.  Cette 
paroiiTe  cft  en  pays  de  plaines  &  de  collines, allez 
abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MARMEAUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  ôc  recette  d'Avalon.  On  y  compte  28. 
feux.  Cette  paroilTc  ell  à  une  lieue  N.  E.  de  Mon- 
tréal &  de  la  rivière  de  Scrain  ,  6c  3.  N.  E. 
d'Avalon. 

MARMESSE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fur  la  rivière  d'Aujon, 
â  une  demi -lieue  N.  N.  O.  de  Clutcau-Villain. 

MARMIER  ou  Sevcux  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
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bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  80.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône , 
à  3. 1.  N.  E.  de  Gray.  • 

Par  lettres-patentes  de  juillet  1740.  rcgiftréeJ 
au  parlement  de  Befançon  en  1741.  6c  â  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dole  la  même  année ,  la 
terre  &  feigneurie  de  Scveux ,  au  bailliage  de 
Gray,  fut  érigée  en  marquifat ,  fous  la  dénomi- 
nation de  Marquifat  de  Marmier  ,  en  faveur  de 
François-Philippe  de  Marmier ,  feigneur  d'Auran- 
ville ,  Dinville-aux-Forges ,  Pagny-la-Blanchc ,  Ôcc. 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  la  Reine  ,  ca- 
valerie ,  chevalier  de  l'ordre-royal  6t  militaire  de 
St.  Louis. 

La  maifon  de  Marmier  ,  établie  depuis  près  de 
400.  ans  en  Franche-Comté  ,  eft  originaire  d'An- 
gleterre. On  l'avoit  confondue  avec  celle  de  même 
nom  qui  tire  fon  origine  du  bourg  de  Marnay  , 
en  Franche  -  Comté  \  mais  un  aÔc  ,  pane  par- 
devant  notaire  à  Dole  le  3.  août  160$.  en  pré- 
fenec  de  plulicurs  gentilshommes  de  la  province 
alTemblcs  à  cet  effet  ,  entre  Alexandre  de  Mar- 
mier ,  baron  de  Longvy  ,  ÔC  Adrien  Marmier  - 
écuyer ,  (  par  lequel  ce  dernier  reconnoît  qu'il 
n'eft  pas  de  la  maifon  du  baron  de  Longvy  ,  & 
que  le  blafonde  fes  armes  cft  différent  )  ,  prouve 
que  ces  deux  maifons  ,  malgré  l'identité  du  nom 
n'ont  pas  une  origine  commune. 

Huguenin  de  Marmier  ,  écuyer  ,  le  premier 
qui  ,  d'Angleterre  ,  vint  s'établir  en  Franche- 
Comté  ,  en  1 366.  au  retour  du  duc  Philippe-le- 
Hardi ,  qui  y  avoit  été  prifonnicravec  le  Roi  Jean 
fon  pere  ,  fut  échanfon  de  ce  même  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  poffeda  la  terre  de  Gaftey.  Par  fort 
mariage  ,  avec  Agnès  de  Marcy ,  il  acquit  la 
feigneurie  d'Efchevannes ,  de  la  hautc-juilice  de 
laquelle  lui  fit  don  le  duc  Jean  II.  ainfi  que  du 
d/oit  d'affouage  dans  le  bois  de  Vclefme  ,  en  confé- 
dération de  fes  bons  fervices  au  fait  des  armes  , 
par  a£le  du  10.  avril  1409.  lequel  fut  confirmé  par 
une  patente  de  l'empereur  Maximilien  ,  du  16. 
juillet  IJ07.  en  faveur  de  Mameft  de  Marmier, 
écuyer  de  cet  empereur ,  6c  arrierc-petit-fils  d'Hu- 
guenin. 

Charles  de  Marmier  ,  libre  feigneur  de  Gaftey 
&  d'Efchevannes  ,  capitaine  6c  gouverneur  de 
Langres  ,  fils  d'Huguenin,  époufa  Jacqueline  , 
fille  de  Jean  Jouard  ,  préfident  du  parlement  de 
Dole.  Ses  enfants  furent  ,  entr'autres  ,  Pierre  & 
Mameft.  Ce  dernier  mourut  capitaine  d'un  vaif- 
feau  rond  pour  le  fervice  de  Philippe  le  Bon  ,  duc 
de  Bourgogne  :  fon  aîné  fut  libre  feigneur  de 
Gaftey  ôt  d'Efchevannes,  capitaine  de' jo.  hom- 
mes d'armes  ,  ôc  mourut  â  Ypres ,  on  il  fit  fon 
tcllamcnt  le  20. octobre  1423.  laiifantde  fa  femme, 
Anne  de  Damas ,  Jean  ôc  Mameft  ,  duquel  il  a 
été  parlé  ci-deflus.  Jean  de  Marinier,  libre  fei- 
gneur de  Gaftey  6c  d'Efchevannes  ,  fut  ambafla- 
deur  de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  , 
près  de  la  duchefle  de  Luxembourg  pour  l'engager 
à  renoncer  à  ce  duché.  Ses  terres  de  Gailey  6C 
d'Efchevannes  furent  confifquécs  au  profit  de 
Guillaume  de  Vcrgy ,  par  le  Roi  Louis  XI.  lors- 
qu'il s'empara  de  la  Franche-Comté  ;  ce  qui  obli- 
gea Jean  de  Marmier  à  fc  retirer  près  de  Marie  , 
héritière  de  Bourgogne  ,  de  laquelle  il  étoit 
confciller  d'état  ,  6c  â  laquelle  il  fut  inviolable- 
ment  attache.  De  fon  mariage  avec  Simone  de 
Falletans  ,  il  eut  pour  fils  aîné  Hugues  de  Mar- 
mier ,  chevalier  ,  baron  de  Lorçgvy  ,  libre  fei- 
gneur de  Gailey  6c  d'Efchevannes  ,  feigneur  de 
MoilTey  6c  Bctoncourt ,  chef  du  confeil  de  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  comtclTe  en  Bourgogne  ,  con- 
fciller d'état  de  l'empereur  Charles-Quint ,  corr.« 
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mis  aux  affaires  d'état  du  comté  de  Bourgogne  , 
après  en  avoir  été  premier-prefident  ,  par  ordre 
de  Charles-Quint  ;  après  s'être  acquitte  de  plu- 
ficurs  ambalfades  importantes  ,  &  avoir  rendu 
de  grands  fervices  à  l'Empereur.  Il  fit  fon  tefta- 
ment  le  13.  feptembre  1553-  fit  avoit  été  marié 
deux  fois  ,  i°.  à  Louife  de  Gauthiot  ,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfants  ;  i°.  à  Anne  de  Poligny  , 
de  laquelle  il  eut  i°.  Jean  de  Marinier  ,  qui 
fuitj  j°.  Simon  de  Marmier,  comte  de  Salnoue , 
dont  il  fera  parlé  enfuitc }  J°-  Hugues ,  feigneur 
de  Chemin  ,  chevalier  d'Alcantara  ,  mort  en 
Orient  à  la  fuite  de  dom  Juan  d'Autriche  ; 
4".  Claude  ,  abbé  de  Rozieres  &  de  Goillies  , 
prothonotairc-apoiroliquc  ;  Claude  de  Mar- 
inier ,  alliée  à  André  de  Bejfey ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  feigneur  de  Tave  fit  de  la  Chaulmc  ; 
6".  Jeanne  ,  mariée  en  premières  nôces  à  Jean 
de  Bejfey ,  feigneur  de  Trichàtcau,  &  en  fécondes 
nôces  à  Pierre  Dorjfan  ,  feigneur  de  Laumont. 

Jean  de  Marmier  ,  baron  de  Longvy  ,  feigneur 
de  Gaitey  ,  capitaine  de  la  ville  de  Gray  , 
gouverneur  de  Dcwcnter  en  Hollande  ,  gentil- 
homme de  la  bouche  du  roi  d'Efpagnc  ,  &  de 
fon  confeil  de  guerre  ,  chevalier-commandeur  de 
l'ordre  de  Calatrava  ,  grand-chambellan  de  dom 
Juan  d'Autriche  ,  &  enfin  maréchal  de  camp 
général  en  Flandres  ,  avoit  été  marie  par  con- 
trat du  13.  août  i$7S-  à  Paule  de  Pontalier , 
fille  de  Louis  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  ,  &  de  Marguerite  de  Ray.  Ses  enfants 
furent  Jcannc-Baptiitc  de  Marmier  ,  alliée  à 
Jacques-  de  Guedon  ,  dit  de  la  Rouere  ,  vicomte  de 
Saconnay  &  d'Efclavolle  ;  Alexandre  qui  fuit  ; 
&  Cleriadus  de  Marmier  ,  feigneur  de  Galley , 
baron  de  Talmet ,  qui  fut  fait  chevalier  par  l'ar- 
chiduc Albert ,  &  par  l'infante  Claire-Eugénie  , 
&  gentilhomme  de  leur  bouche  ,  &  eut  en  fuite 
une  compagnie  de  gendarmerie  pour  le  fervice 
du  roi  Louis  XIII.  Il  fut  marié  en  1610.  à  Claude- 
Rcnée  de  Pontalicr ,  fille  de  Jean  &  d'Anne  de 
Vergy.  Il  en  eut  deux  fils  ,  qui  moururent  au 
iervice  de  France  ,  fans  alliances ,  &  trois  filles  , 
Diane  de  Marmier  ,  qui  époufa  i°.  en  1630. 
Charles  de  Chabot ,  baron  de  Brion  ;  fit  a0,  en 
1641.  Cnarles-Chriilophe  de  Ma\ancourt  ,  vi- 
comte de  Courrai ,  tué  au  fiege  de  Rcthcl  ;  Béa- 
trix  ,  religieufe  de  l'Anonciation  à  Gray  ;  fit 
Jeanne- Aie  xandrine  de  Marinier  ,  femme  d'Oli- 
vier Tohjani ,  feigneur  de  Bifcamp. 

Alexandre  de  Marinier ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  l'Archiduc  Léopold  ,  colonel  de  cavalerie 
au  fervice  de  l'empereur  Ferdinand  ,  capitaine 
de  cuiratllers  pour  le  fervice  du  roi  d'Elpagne , 
époufa  le  12.  février  1609.  Rofe  ,  fille  de  Cle- 
riadus ,  baron  de  Ray ,  fie  de  Claude-Françoife 
de  Beaufiemont.  De  cette  alliance  ,  vinrent  cn- 
tr'autres  ,  Claude  de  Marmier  ,  chevalier  de 
Malte  ,  meftre-de-camp  de  cavalerie  en  Efpagne, 
tué  au  fiege  de  Lérida  ,  ôc  Joachim-Alexandrc 
de  Marinier  ,  baron  d'Hugier  ,  feigneur  de  Se- 
veux  ,  Cugney  fie  Efchevanncs  ,  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  fur  le  pied  allemand  en 
Efpagne,  allié  le  18.  j'ullet  164?.  à  Marie  ,  fille 
d'Antoine  Orologio  ,  feigneur  de  S;ivigny  ,  capi- 
taine au  régiment  des  gardes  de  Louis  XIII.  fie 
d' Anne-Claudine  de  Moiit-Saint-L^cr.  Joackim- 
Alexandrc  fut  pere  de  François-René  ,  appelle 
le  comte  de  Marmier,  feigneur  de  Scvcux  ,  ca- 
pitaine de  Dragons  en  France  ,  chevalier  de 
l'ordre-royal  fie  militaire  de  Saint-Louis  à  la  pre- 
mière promotion  en  1693.  allié  i°.  par  contrat 
du  18.  mai  1680.  à  Anne  de  Reauce  ,  fille  de 
Lupin  ,  ,  feigneur  de  Travercn  ,  fit  de  Marie  de 
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la  Rackette  ,  dame  d'Epinant  }  i°.  à  Anne  de 
Koirot ,  fille  de  Robert ,  feigneur  de  Tournày. 
De  ce  fécond  mariage,  il  relte  Charles-Emma- 
nuel de  Marinier  ,  brigadier  des  armées  du  Roi 
en  1748.  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Beau- 
fremont  ,  dragons  ;  fie  du  premier  elt  forti 
François-Philippe  ,  comte  de  M.irmier ,  feigneur 
de  Seveux  ,  Aufanvillc  ,  Dinvillc-aux-Forges  , 
Pagny-la-Blanche-Coilc  ,  Travcron  ,  Scraumont, 
fiel  aillencourt,  ancien  capitaine  de  dragons  au 
régiment  de  Beaufrcmont  ,  né  le  6.  janvier 
i63i.  mort  en  1736.  11  avoit  epoufé  par  contrat 
du  ît.  février  1718.  Marguerite-Emilie  à"Hamil- 
ton  ,  fille  de  Jean  ,  comte  d'Haniilton  ,  maré- 
chal des  camps  fie  années  de  Jacques  II.  roi 
d'Angleterre  ,  6:  d'Elifabcth  Maccann  ,  fit  de  la 
branche  des  mylors-comtcs  d'AKcrcorn  ,  pairs 
d'Irlande  ,  aînée  de  la  maifon  d'ilamilton.  Elle 
cil  mère  de  François-Philippe  ,  qui  fuit  ,  fie  de 
Marie-Cclciline-Puilippine-Jofcphc  de  Marmier, 
alliée  t°.en  février  1740.  à  Charlcs-Marc-Antoine 
de  Dortan  ,  capitaine  au  régiment  d'Eu  ,  mort  des 
blcflurcs  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  d'Ettin- 
ghen  ;  ï°.  en  avril  1754.  à  Paul-Xavier  de  Ponts- 
de-Rcnnepont  ,  appelle  le  comte  de  Ponts. 

François-Philippe  a  été  créé  marquis  de  Mar- 
mier ,  en  1740.  comme  il  a  été  dit  ci-devant, 
fie  a  été  allié  i°.  en  janvier  1741.  à  Marie- 
Jofephine  de  BouJJlers-Remicncourt  ,  morte  fans 
enfants  en  feptembre  fuivant  ;  i°.  par  contrat 
du  1$.  mai  1743.  à  Marie-Antoinette  Rouaulz, 
morte  le  21.  mars  1747.  fille  de  Joachim  ,  mar- 
quis de  Gamachcs  ,  maréchal  de  camp ,  fie  de 
Conitance-Emilie  Arnauld-de-Pomponne  y  30.  en 
1748.  à  Marie-Catherine  du  Châtelet  ,  née  le 
II.  janvier  1720.  fille  unique  fit  héritière  de 
René-François  ,  marquis  du  Châtelet  ,  fie  de 
Grand-Scillc  ,  baron  de  Circy  ,  mort  en  1755. 
feld-maréchal  des  armées  de  S.  M.  I.  comman- 
dant dans  fes  états  de  Tofcane ,  fit  de  Marie- 
Catherine  de  FU'ming.  Il  a  pour  enfants  ,  i°.  du 
fécond  lit ,  Maric-CelelHne-Philippinc-Joachinc- 
Simonc  de  Marmier,  née  le  17.  juillet  1744. 
20.  Charlotte-Mclanic  ,  née  le  premier  novembre 
174$.  30.  du  troisième  lit  ,  Charles-Emmanuel- 
Appollinaire-Philippe  ,  marquis  de  Marinier  ,  né 
le  lia  décembre  1753. 

Simon  de  Marinier,  fécond  fils  de  Hugues,  fi: 
d'Anne  de  Poligny  ,  fut  comte  de  Salnoue  , 
créé  chevalier  par  le  roi  d'Efpagne  ,  pour  lequel 
il  commandoit  deux  compagnies  de  cavalerie 
qu'avoit  déjà  commandées  fon  frerc  aîné.  Il 
parta  enfuite  au  fervice  du  duc  de  Savoyc  ,  qui 
le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre,  colonel  d*un 
régiment  de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  confeiller 
d'état  fie  de  guerre  ,  puis  maréchal  de  camp  Mi- 
néral de  Savoie  ,  fie  fut  tué  au  fiege  de  Genè- 
ve ,  ayant  fait  fon  teftament  le  II.  juillet  i6hi. 
Il  avoit  époufé  Louife  ,  filie  de  Georges  ,  corme 
de  Montaffier  fit  de  Varife  ,  fit  de  Blanche-Urli- 
ne  de  Vifconti  ,  proche  parente  du  duc  de  Sa- 
voie ,  fie  tante  d'Anne  de  Montallîer  ,  femme 
de  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Soiiibns  De 
cette  alliance  il  eut  pour  enfants,  i°.  Anne  de 
Marmier  ,  qui  époufa  le  27.  mars  «$97.  François 
de  l.enoncourt  ,  feigneur  de  la  Marche  ,  fi/s  de 
Claude  ,  bailli  de  Bar-fur-Seinc  ,  fit  de  Hen- 
riette de  Saulx-Tavanes  ;  20.  Claude  de  Mar- 
mier ,  alliée  à  François  de  CUron  ,  feigneur  de 
Voifcy  ;  30.  Charles  -  Emmanuel  de  Marmier, 
comte  de  Salnoue  ,  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Charles-Emmanuel  ,  duc  de  Savoie  ,  colonel 
de  cavalarie  fie  d'infanterie  en  Bourgogne  ,  qui 
fut  marié  le  27.  février  1604.  à  Jcanne-Renée 
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de  Fauche  ,  de  laquelle  il  eut  Antoine  de  Mar- 
inier ,  comté  de  Salnoue  ,  tué  à  fattaque  du 
château  de  Vayte ,  près  de  Befançon ,  fans  avoir 
été  marié  ;  &  Jeanne-Claude  ,  qui  fut  héritière 
de  fon  frerc  ,  &  porta  le  comté  de  Salnoue  à 
fon  mari  ,  Antoine  de  Prat ,  feigneur  de  Balay- 
Saulx  &  de  Pc  feux. 

MARMIGNAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élec 
tion  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux 
57.  bellugucs  &  trois  quarts  de  bclluguc  de  feu. 
Ce  village  eft  à  $.  1.  N.  O.  de  Cahors. 

MARMINHAC  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  20.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  hériflié  de  montagnes ,  & 
oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MARMON  ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villefrancbe.  On  y  compte 
3.  fcuic  une  bcllugue  &  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Ce  village  cft  à  1.  1.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Villefranche. 

MARMOUILLÉ  ,  r.n  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenteric 
d'Hiexmes.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroide 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Sccz. 

MARMOURIERES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Carcallbnne  ,  parlement  &  généra- 
lité de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  38. feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes', 
à  3.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Carcaflbnne. 

MARMOUTIER  ,  Mauri  Monafierium  ,  ville , 
chef-lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom  ,  avec  une 
célèbre  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St. 
Benoît  ,  &  en  règle  ,  6cc.  en  Alfacc  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fuperieur  &  intendance 
d' Alfacc.  On  y  compte  121.  feux  ,  y  compris 
18.  feux  pour  les  Juifs.  Cette  ville  cil  en  pays 
de  montagnes  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Sa- 
verne  ,  &  5.  N.  O.  de  Strasbourg.  Long.  1$. 
>.  3 S.  lat.  48.  42.  18.  Elle  eft  ceinte  d'une 
muraille  ,  qui  a  dix-huit  ou  vingt  pieds  de  haut. 
Le  fotTé  eft  comblé  en  plufieurs  endroits  ,  & 
fans  eau  du  côté  de  la  hauteur  ;  mais  du  côté 
d'en -bas  il  y  en  a  un  peu.  L'abbaye  a  été 
fondée  vers  l'an  725.  Elle  occupe  environ  les 
deux  tiers  de  la  ville  ,  &  jouit  de  dix  à  douze 
mille  livres  de  rente.  Le  couvent  des  moines 
eft  clos  du  côté  de  la  campagne  par  la  muraille 
de  la  ville  ,  &  des  autres  côtés  par  un  mur  de 
deux  pieds  d'épaifleur ,  fur  douze  â  quinze  pieds 
de  haut.  L'églife  de  ce  monaftere  eft  allez 
grande  {  6c  a  une  tour  bien  voûtée.  Confîdéré 
comme  diftriâ  particulier  de  la  province  &  inten- 
dance d'Alface  ,  le  bailliage  de  Marmoûtier  con- 
tient dix  paroilîcs  ou  communautés  affbuagécs 
(y  compris  le  château  de  Licktenberg  ôc  le  village 
de  ce  nom),  ou  l'on  compte  en  tout  406. 
feux.  Ces  dix  communautés  font  celles  qui  fuivent: 

Communautés.  Feux. 
»  v    -  ■/  » — ... — 1 

DunflhaU  17 

(•ottenhjufen  10 

Hajen.  je 

Lichtcnbrrg ,  ch&tau  &  villagt  {8 

LochwcilUr  48 

Marmobtier,  ville  lit 

Kitrcnbourg  .....51 

Salenthall  9 

Saint  Chrift  It 

n»n .  .  .   .  m 

la.  Communautlt.  Total  406 

Tome  W. 
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MARMOUTIER, Majus  Monafierium,  célèbre 
abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  de  la 
congrégation  de  St.  Maur  }  fituée  dans  le  faux- 
bourg  de  St.  Symphorien  de  la  ville  de  Tours 
en  Touraine  ,  à  la  droite  de  la  Loire.  Elle  fut  fon- 
dée par  St.  Martin  ;  &  comme  c'était  le  monaf- 
tere le  plus  conlîdéraiile  des  trois  établis  par  ce 
faint ,  on  l'appclla  Majus  Monafierium  ,  d'où  l'on 
a  fait  en    français  Marmoûtier.  Cette  abbaye 
fut  détruite  par  les  Normands  en  853.  enfuite 
rétablie  6c  occupée  par  des  chanoines  ,  puis  re- 
mife  dans  l'ordre  de  St.  Benoit ,  à  la  prière  d'Eu- 
des II.  comte    de  Touraine.  Les  religieux  de 
cet  ordre  &  de  la  congrégation  de  St.  Maur  y 
ont  élévé  un  grand  Ôc  fuperbe  bâtiment  ,  oît  ils 
tiennent  leurs  chapitres  généraux  tous  les  trois 
ans  ;  caves  ,  falles  ,  chambres ,  cellules ,  corri- 
dors ,  tout  y  cft  voûté  pour  le  garantirdu  feu. 
L'églife,  qui  futeonfacrée  en  1096.  par  le  pape 
Urbain  II.  cft  auftl  des  plus  magnifiques.  On  y 
voit  encore  l'autel  de  St.  Martin ,  &  fa  cellule 
qui  eft  pratiquée  dans  le  roc.  Apres  Cluny  ,  il 
n'y  a  point  de  monaftere  qui  ait  tant  de  no- 
minations &  d'un  auflî  bon  revenu.  On  compte 
cent  trente  prieurés  dans  fa  dépendance  ,  outre 
un  très-grand  nombre  des  cures  ôc  des  chapelles. 
Cette  maifon  jouit  d'un  revenu  confidérablc  ;  mais 
la  menfe  abbatiale  ,  qui  eft  d'environ  20.  mille 
liv.  de  'rente  ,  a  été  réunie  à  l'archevêché  de 
Tours.  L'abbaye  dont  il  s'agit,  eft  fameufepar 
la  Ste.  Ampoule  qu'on  y  garde.  Sulpice-Scvcrc  , 
qui  avoit  été  difciple  de  faint  Martin  &  avoir 
écrit  fa  vie  ,  dit  que  ce  faint  s'étant  froifte  8c 
bletfe  à  mort  ,  par  une  chute  violente  qu'il  avoit 
faite  ,  un  Ange  vint  la  nuit  ertuyer  fes  plaies 
&  les  oindre  d'un  baume  célefte ,  qui  le  guérit 
fi  parfaitement  ,  que  St.  Martin  fe   trouva  le 
lendemain  auflî  fain  que  s'il  n'eût  jamais  eu 
aucune  incommodité.  Il  cft  parlé  de  cette  Ste. 
Ampoule  dans  les  canons  34.  Ôc  4$.  du  fécond 
concile  de  Châlons;Ôcc'eft  avec  ce  baume  que  le 
roi  Henri-le-Grand  fut  facré  dans  l'églife  cathé- 
drale de  Chartres  ,  le  27.de  février  de  l'an  1 5  94- 
MARNABES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Ôc  re- 
cétte  d'Alby  ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  cft  en  pays  alliez  montagneux  , 
mais  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MARNAN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Romans.  Ce  village  ,  cadaftré  avec  celui  de 
Bremieux,  eft  â  2. 1.  du  Bourg  ,  de  la  Côte-Saint- 
André. 

MARNAND  ,  en  Beanjolois  ,  diocefe  de 
Màcon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  6$. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  près  du  bourg  de  Thify,à  j. 
1.  E.  N.  E.  de  Roanne  ,  Ôt  6.  O.N.O.  de  Ville- 
franche. 

MARNAS,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  10.  feux  ,  Ôc  ce  n'eft 
qu'un  (impie  hameau  dans  les  montagnes. 

MARNEY ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  32. 
feux.  Ce  village  eft  à  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
à  3.I.  N.  N.  O.  de  Langres. 

MARNAY,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  du  bourg  de  Faye  ,  à  une  lieue  6c 
demie  S.  E.  de  Richelieu. 

C  c  ce  c  ce 
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MARNF.Y,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroi  (Te 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Saonc  ,  près  du 
confluent  de  la  Grofne ,  à  2.  1.  S.  S.  E.  de  Châlon. 

MARNAY ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  élection 
de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulin».  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

MARNAY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens, 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  cleftion  de 
Nogcnt-fur-Seine.  On  y  compte  94.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
entre  les  villes  de  Nogent  6c  de  Pont  -  fur- 
Seine. 

MARNAY  la  Fille,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
ccfc,parlemcnt& intendance  de  Befançon,bailliage 
recette  de  Gray.  On  y  compte  191.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  Lognon , 
à  4.  1.  O.  N.  O.  de  Befançon  ,  &  5.  S.  E.  de 
Gray. 

La  terre  &  feigneurie  de  Mamey-la-Ville  fut 
acquife  par  Laurent  de  Gorrevod  ,  comte  de  Pont- 
de- Vaux,  qui  ,par  fon  teftament  du  2 6. mai  1  s *7- 
inftitua  fon  héritier  univerfel  avec  fubftitution  , 
Jean  de  Gorrevod  ,  fon  coufin ,  père  de  Laurent  II. 
6c  ayeul  de  Charles-Emmanuel ,  en  faveur  duquel 
la  baronnie  de  Marnay,  unie  avec  les  feigneurics  de 
Feuq  ,  Bians  Se.  Cordiron  ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat,  par  lettres  d'Albert  &  d'Ifabelle,  archiducs 
d'Autriche  ,  du  14.  février  1602.  Ce  feigneur  fut 
créé  duc  du  Pont-dc-Vaux  par  Louis  Xlll.  en  fé- 
vrier 1623.  Se  prince  du  St.' Empire  le  11.  mars 
de  la  même  année  par  l'empereur  Ferdinand  II. 
Son  fils  ,  PhilippcEugene ,  étant  mort  le  16.  juil- 
let 1681.  fans  alliance  ,  le  dernier  de  fa  maifon  , 
fa  riche  fuccefiïon  fut  adjugée  ,  par  arrêt  du  par- 
lement de  Paris  ,  de  171 2. en  vertu  de  la  fubftitu- 
tion faite  en  i$*7-  à  Louis-Benigne ,  marquis 
de  Beaufrcmont ,  comme  defeendant  de  Jeanne 
de  Gorrevod  ,  fœur  de  Laurent  II.  par  fa  trifayeu- 
Ix  ,  Claude  de  VUlelume  ,  fille  unique  de  Claudi- 
ne-Philippe de  la  Chambre  ,  marquife  de  Mcxi- 
mieux  ,  &  petite-fille  de  Jeanne  de  Gorrevod  , 
&  de  Philippe  de  la  Chambre  ,  marquis  de 
Meximicux. 

MARNE  (la) ,  rivière  ,  l'une  des  plus  confi- 
dérables  de  France.  Céfar  ,  dans  fes  commentai- 
res ,  lui  donne  le  nom  de  Matrona.  Frodoard  , 
dans  fa  chronique ,  Adfon  dans  la  vie  de  Saint- 
Berchaire  ,  l'auteur  de  la  vie  de  Saint-Babolin  , 
Guillaume  le  Breton  Se  plufieurs  autres  moder- 
nes ,  l'appellent  Materna.  Elle  a  fa  fource  dans 
le  Baflîgny ,  en  Champagne  ,  au  pied  d'une  mon- 
tagne ,  Se  à  environ  cinq  cents  pas  d'une  métairie 
nommée  la  Marnotte ,  qui  a  été  donnée  aux  Do- 
minicains de  Langres  ,  à  une  lieue  &  demie  ou 
environ  S.  S.  E.  de  Langres.  Elle  a  fon  cours  par 
les  généralités  de  Châlons  ,  de  Soi/Tons  &  de  Pa- 
ris ,  &  commence  d'être  navigable  à  Vitry-lc- 
François  •  quoiqu'il  fût  très-pofliblc  de  la  rendre 
telle  dès  la  ville  de  Chaumont  ;  ce  qui  feroit  d'un 
très-grand  avantage  pour  tout  le  Baflîgny.  Elle 
reçoit  dans  fon  cours  les  rivières  de  Vanori  ,  de 
Saint-Geofme  ,  la  Moufchc  ,  la  Suize  ,  la  Blaife , 
le  Sault ,  le  Roignon  ,  la  Noyure  ,  la  Soupe  ,  le 
grand  Se  le  petit  Morin.  Elle  pafle  à  Langres,  Ro- 
land-Pond  ,  Chaumont ,  Joinvillc  ,  Saint-Dizier, 
Vjtry-le-François ,  Châlons ,  Epernay  ,  Dormans , 
Château-Thierry  ,  la  Ferté-fous-Jouare  ,  Meaux, 
Lagny  ;  après  quoi  elle  fc  jette  dans  la  Seine  ,  à 
une  demi-lieue  au-deflbus  de  Charenton  ,  à  l'un 
des  bouts  de  l'Ifle-au-Charbon,à  l'entrée  du  village 
de  Carrières  ,  à  une  grande  lieue  ou  environ  S. 
E,  de  Paris.  Son  cours  eft  de  plus  de  1 
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lieues.  Le  lit  de  cette  rivière  eft  renfermé ,  en 
très-grande  partie  ,  par  des  terres  balles  &  fablon- 
neufes  -?  ce  qui  rend  ordinairement  fes  eaux  fort 
troubles. 

MARNE  (la)  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  J.  feu*  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  Si  de  collines, 
abondant  en  grains  Se  en  pâturages. 

MARNEFERT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  <TA- 
Icnçon  ,  élection  de  Bcrnay,  fergenterie  de  Glos 
&  la  Ferté.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  4. 1.  S.  de  Bcrnay,  &  2.  &  demie  N.  O.  de 
l'Aigle. 

MARNES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  1 1 3.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Moncontour, 
6c  à  6.  1.  S.  O.  de  Richelieu. 

MARNES ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  Se  élection  de  Paris.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  du  parc 
de  Saint-Cloud&  de  la  Ville-Davré  ,  a  une  demi- 
lieue  O.  S.  O.  de  Saint-Cloud. 

MARNES  ou  Saint-Jovin-de-Marncs  ,  bourg, 
en  Poitou  ,  parlement  de  Paris  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  élection  de  Thouars.  On  y 
compte  428.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  S.  E.  de 
Thouars.  V.  Saint-Jovin. 

MARNESIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  24.  feux.  Ce  village  eft  à  une  liene  N.  N. 


eft 


mais 


E.  d'Orgelet.  Son  1 
fertile. 

MARNIAGUES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabrcs  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
3.  feux  29.  bellugues  &  demie.  Ce  village  eft  à  $. 
1.  S.  S.  O.  de  Milhaud. 

MARNIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AIen- 
çon  ,  élection  de  Conches  ,  fergenterie  de  Lyre. 
On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  de  la  Rille  ,  à  3.  1.  S.  O.  de 
Conches. 

MARNIES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
de  Saint-Pons ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  $  1 .  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays 
montagneux  ,  mais  aflea  agréable  &  fertile. 

MARNOEL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  Ce 
n'eft  qu'une  fimplc  cenfe  de  la  communauté  d'A- 
zeraillcs ,  à  }.  1.  de  Lunéville.  • 

MARNOTTE  (la)  ,  dans  le  Baflîgny  ,  en 
Champagne ,  diocefe  Se  élection  de  Langres , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On 
n'y  compte  que  2.  feux  ;  6c  c'eft  une  dépendance 
de  la  paroifle  de  Balefme. 

MARNOZ  ù  dépendances ,  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Salins.  On  y  compte  54. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  quelque  diftance  N. 
O.  de  Salins. 

MARQEUIL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  , 
bailliage  Se  recette  d'Abbeville.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  à  une  demi-lieue  S. 
d'Abbcvilre. 

MARNdXUIL  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
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nance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  72.  feux  &  360.  perfonnes. 
Cette  paroiiTe  cik  à  une  lieue  &  quartO.  N.  O. 
d'Arras.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Saint-Auguftin  &  en  règle  ,  dont  le  revenu  eft  de 
dix  mille  livres. 

MAROLLE  (la)  ,  dans  la  Sologne ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Beaugency.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  la  Ferté- 
Saint-Aignan  ,  &  à  3.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Beaugency. 

MAROLLES  ou  Maroles  ,  en  Haynault,  dio- 
cefe de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Maubeuge  ,  gouvernement  &  recette 
de  Landrecies.  On  y  compte  17$.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  qui  bientôt 
après  fe  perd  dans  la  Sa  mbre,  à  une  lieue  E.  de  Lan- 
drecies ,  &  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Maubeuge. Il  y 
a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  &  en  règle ,  &  dont  le  revenu  eft  d'en- 
viron trente  mille  livres.  Elle  a  été  fondée  dans  le 
feptieme  (îecle. 

MAROLLES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  à  a.  l.O.S.  O.  deVandocu- 
rre  ,  &  4.  S.  E.  de  Troyes. 

MAROLLES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  97.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  a.  1.  N.  N.  O.  de  Tonnerre.  La  ri- 
vière d'Armcnçon  en  eft  éloignée  d'une  demi- 
lieue. 

MAROLLES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élcâion  d'Eftampcs.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  iituée  en  pays  de  plaines  ck  abon- 
dant en  grains  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  d"Ef- 
tampes. 

MAROLLES  ,  dans  la  Bric-Champcnoife  , 
diocefe  &  élcâion  de  Meaux ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
du  Morin  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  Coulomiers,  &  6.  S.  E. 
de  Meaux. 

MAROLLES ,  dans  le  Perche ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiife 
eft  fituée  à  ».  L  N.  E.  de  Nogent  j  &  8.  O.  S.  O. 
de  Chartres. 

MAROLLES  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouverment- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  élection  de  Blois , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  & 
demie  N.N.O.  de  Blois. 

MAROLLES  ,  dans  le  Gâtinois-  François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élcâion  du  Montcreau.  On  y  compte  10 1. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Montercau. 

Par  lettres  de  juin  (.66 1.  regiftrées  au  parle- 
ment de  Paris  le  10.  décembre  fuivant,  &  en  la 
chambre  des  comptes  le  13.  avril  1663.  la  terre 
&  feigneurie  de  Marolles  ,  en  l'élection  de  Mon- 
tereau  ,  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Jean 
la  Barde  y  confcillcrd'état,  ambalfadeur  de  France 
en  Suifle  ,  décédé  en  juillet  1691.  à  l'âge  de  90. 
ans  ,  ayant  eu  de  Marie  Rcgnouard ,  morte  en 
1674.  entr'autres  enfants  ,  Claude  de  la  Barde  , 
marquis  de  Marolles  ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris  ,  ddcédé  le  premier  août  1671.  fans  pofté- 
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rite  ,  &  Anne-Marie  de  la  Barde  ,  femme  de 
Jean  de  Brion  ,  marquis  de  Combrondc  ,  baron  de 
Salvert  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  dont 
les  enfants  furent  fubilitués  au  nom  &  aux  armes? 
de  la  Barde.  Jean-Antoine  ,  qui  étoit  Prttné,  étant 
mort  fans  poftérké  le.i  $.  décembre  1708.  fonfrere, 
Noel-François  ,  qui  étoit  deitiné  à  l'état  ecclé- 
fiaftique  ,  le  quita  &  devint  marquis  de  Combrondc 
&  de  Marolles.  Il  époufale  22.  août  1714.  Marie- 
Agnès  de  Pommercu  ,  dont  i°.  N.  de  Brion-dc-la- 
Bardc,  marquis  de  Marolles  ,  quj  aépoufé  la  veuve 
du  préfident  le  Coufturier  ;  20.  N.  de  Brion-de-la- 
Barde  ,  au  fervice. 

MAROLLES,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-dc-  France  ,  diocefe  ck  intendance 
de  Soilfons  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion  de 
Crépy.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroifTc  eft 
près  de  la  Ferté-Milon  ,  à  3.  1.  &  demie  E.  S.  E. 
de  Crépy. 

MAROLLES ,  en  Champagne ,  diocefe  &  in. 
tendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  18.  feux. 
Ce  village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de 
Vitry-le-François.  Il  y  a  un  moulin  aiîouagé. 

MAROLLES  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Liaieux ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte 
209.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la  route  de  Lizieux 
à  Evreux,  à  2.  1.  E.  S.  E.  de  Lizieux. 

MAROLLES  ,  dans  le  Vendômois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  l'ours,  élcâion 
de  Chatcau-du-Loir.  On  y  compte  99.  feux.  Cctic 

Îaroitic  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  St. 
Valais. 

MAROLLES,  dans  la  Bric-Françoifc,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élcâion  de  Paris.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  paroilTc  eit  tout  proebf  du 
parc  de  Grosbois ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de 
Bric-Comtc-Robcrt,  &  3.  S.  E.  de  Paris. 

MAROLLES  ,  dans  le  Hurcpoix,  au  gouverne- 
ment-général dcTIflc-de-France ,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  ôc  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte $1.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  2.  1.  S.  S.  E.  de 
Montlhéry  ,  &  autant  N.  N.  O.  de  la  Ferté-Alais. 

MAROLLES  ù  St.  Aubin-des-Groyes  ,  dans  le 
Maine  ,  diocefe  Se  élcâion  du  Mans ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  46. 
feux.  Ce  font  deux  villages  diftinâs  ,  peu  éloignés 
l'un  de  l'autre,  à  quelque  diftance  N.  de  la  ville  de 
Mamers  ,  &  à  7. 1.  N.  N.  E.  du  Mans.  Leur  terroir 
eft  alTez  abondant ,  fur-tout  en  pâturages. 

MAROLLES  le\  Beraux  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  &  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  2 $9.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  2.  1.  &  demie  S.  Si  O.  de  Mamers  , 
3.  E.  N.  E.  de  Beaumont,  &  $.  N.  N.  E.  du 
Mans. 

MAROLS  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élcâion  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
près  des  confins  de  l'Auvergne,  à  3.  1.  &  demie 
S.  S.  O.  de  Montbrifon ,  &  autant  N.  N.  O.  de 
St.  Rambert. 

MAROMME  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance,  élcâion,  &  banlieue  de  Rouen. 
On  y  compte  14  t.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la 
petite  rivière  de  fon  nom  ,  à  une  lieue  N.  O.  de 
Rouen,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  Caudebec. 

MARON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'eft  un  village, 
à  droite  de  la  Mofelle,  à  i.l.S.O.  de  Nancy, 
&  autant  E.  S.  E.  de  Toul. 
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MARON ,  en  Berry  ,  dioccfe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'Hîoudun. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1. 
S.  S.  O.  d'itlbudun.  On  y  trouve  fouvent ,  en  creu- 
fant  la  terre  ,  des  monuments  d'antiquité. 

MARONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
dioccfe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Loirame ,  bailliage  de  Darney.  C'eft  un  vil- 
lage fur  la  rivière  de  Madon,  &  qui  fait  commu- 
nauté avec  le  village  d'Hagécourt. 

MARONDE  (la)  ,  en  Picardie, diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris , 
doyenne" de  Poix.  On  y  compte  cinquante -un 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 
Poix  ,  1.  &  demie  E.  N.  E.  d'Aumalc  ,  &  cinq 
S.  O.  d'Amiens. 

MAROUÊ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  &  recette 
de  St.  Brieux,  parlement  6t  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6j.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Lambale ,  &  trois  &  demie  S.  E.  de  Saint- 
Brieux. 

MAROULLES  ,  en  Roucrgue  ,  dioccfe  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte 2.  feux  17.  bellugues  &  demie  de  feu.  Ce 
village  eft  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MARPEDING  ou  Marpingcn ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Scham- 
bourg.  C'eft  un  village  ,  avec  une  mairie  ,  à  une 
lieue  de  Schambourg. 

MARPEM,  en  Haynault, diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement 
&  recette  de  Maubcugc.  On  y  compte  3$.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  Sambre  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie E.  N.  E.  de  Manbeuge. 

ûdARPIN,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  21.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  fitué  près  de  la  rive  gauche  de  Lognon  , 
à  4. 1.  N.  N.E.  de  Dole.  * 

MARQ ,  dans  le  Mantois ,  au  gouvernement-gé- 
néral de  rifle-de-France  ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  élcâion  de 
Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  1.  N.  de  Montfort-l'Amaury. 

MARQ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neufchâtel , 
fergenterie  d'Amaule.  On  y  compte  $.  feux  privi- 
légiés ôc  66.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  O.  de  la  rivière  de  Brefle. 

MARQ  en  Bareul ,  dans  la  Flandre-Wallone  , 
diocefe  de  Tonrnay  ,  parlement  de  Douay  ,'intcn- 
tendance  ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On 
y  compte  391.  feux.  Cette  paroiflie  cft  fur  la  ri- 
vière de  Marque ,  a  trois  quarts  de  lieue  N.  de 
Lille. 

MARQ  en  Feule,  dans  la  Flandre-Wallone, 
diocefe  de  Tournay,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft  auffi  fur  la 
Marque  ,  à  1.  1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Lille. 

MARQUAIS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éledion 
de  Sarlat,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  199.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir 
eft  un  peu  montagneux  ,  mais  agréable. 

MARQUAIS  t>  Hamclct ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Péronne.  On  y  compte  43. 
feux.  La  paroifle  tfHamelet  eft  a  une  petite  dif- 
tance de  Marquais  ,  à  deux  lieues  E.  N.  E.  de 
Péronne. 
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MARQUE  (la)  ,  rivière  de  la  Flandre-Wallone  , 
qui  a  fa  fource  dans  les  bois  ,  entre  Phalcm- 
pin  &  Orchies.  Elle  pafle  a  quelque  diftance  O. 
de  Cifoing  ôc  de  Lanoy  ;  &  fc  joint  à  la  Dculc  , 
à  une  demi-lieue  au-deflous  de  Lille.  Son  cours 
n'eft  que  de  fix  lieue»  ou  environ. 

MARQUE  (la),  paroiflie  &  jurifdi&ion  ,  dans  le 
Bourdelois  en  Guyenne  ,  dioccfe ,  parlement  ,  in- 
tendance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  com- 
pte 1 12.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dillance 
de  la  Garonne,  à  une  demi-lieue  du  Fort-Médoc  , 
&  à  $.1.  &  demie  N.N.O.  de  Bordeaux. 

MARQUE  (la) ,  dans  le  Condomois ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parle- 
ment &. intendance  de  Bordeaux,  juridiction 
de  la  Gruere.On  y  compte  72.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  de  la  Garonne  &  du  Mas- 
d'Agcnois. 

MARQUE  (la),  d3ns  le  comté  de  Bigorre,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  com- 
pte 75.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins 
du  Béarn  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Lour- 
des ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Tarbes. 

MARQUE  Rouftain  (la)  ,  dans  le  comté  de  Bi- 
gorre, en  Gafcogne,  diocefe  &  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch. 
On  n'y  compte  que  quinze  feux ,  &  ce  n'eft 
qu'un  (impie  hameau  ,  en  pays  aflez  rempli  de 
montagnes.  • 

MARQUE  la  Tout  ,  en  Limofin  ,  dioccfe  Si 
élection  de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  trente- 
cinq  feux.  Ce  village  eft  à  deux  licucs  &  demie 
S.  E.  de  Tulles.  Son  terroir  ne  produit  que  de 
menus  grains. 

MARQUEFAVE,  en  Languedoc,  dioccfe  & 
recette  de  Rieux,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
160.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  N.O.de  Rieux. 

MARQUF.IN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  65.  feux.  Cette  paroiflie  eft  à  4.  lieues 
N.  O.  de  Mirepoix,  &  2.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Cinte-Gabclle. 

MARQUEIXANES  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance  de 
Rouflillon ,  viguerie  de  Confient.  On  y  compte 
82.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  droite  de  laTheth, 
entre  Vinça  &  Prades. 

MARQUEMONT  ,  dans  le  Vcxin  -  François , 
dioccfe  &  intendance  de  Rouen ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Chaumont  &  Magny.  On  y 
compte  2.  feux  privilégiés  &  108.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  S.  E.  de 
Chaumont. 

MARQUENENVILLE  £/  Vaux  ,  en  Picardie  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris,  doyenné  d'Oifemont.  On  y  com- 
pte 82.  feux.  La  paroifle  de  Vaux  cft  a  trois  quarts 
de  lieue  N.  N.  E.  d'Oifemont. 

MARQUENTERRE  petit  pays  de  Picardie  , 
fitué  aux  confins  du  Ponthicu,  dont  il  paroît 
faire  partie  ,  ainfi  que  du  Boulonnois.  On  y  re- 
marque ,  entr 'autres  lieux,  la  petite  ville  de  Rhuc> 
ii xv.ee  près  de  l'Océan. 

MARQUENTERRE  ,  bourg ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  d'Abbeville  ,  bailliage  de  Rliue.  On  y  com- 
pte 280.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  plaines  & 
fort  abondant  en  grains. 

MARQUENY 
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MARQUENT  au  Ex>is,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chàlons,  élection  de  Rcthcl. Ony  compte  89.  feux. 
Cette  paroilfe  eit  en  pays  de  plaines  6c  iflc!  abon- 
dant en  grains  ,  ain(i  qu'en  pâturages. 

MARQUENY  au  Vallagc,  en  Champagne  ,  dio- 
ccfc  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Rctlicl.  On  y  compte  15. 
feux.  Ce  village  cit  à  2.  1.  N.  E.  d'Attigny  ,  ôc  4. 
E.  N.  E.  de  Rcthcl. 

MARQUERON ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurildidion  de  Ste.  Foi.  On 
y  compte  46.  feux.  Cette  paroilfe  elt  litucc 
entre  les  rivières  de  Dordogne  6c  de  Drot. 

MARQUES,  dans  l'Oltrevant,  en  HaynauW, 
diocefe  d'Arras,  parlement  de  Douay,  intendance 
de  Lille  ,  fubdclé^ation  &  recette  de  Bouchain. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  cit  à  1. 1. 
O.  N.  O.  de  Bouchain- 

MARQUETTK  lez  Lille,  Rertirtatarium  Beat  je 
Virginis ta Marquttâ ,  dans  la  Flandre  -Vt'allonc  , 
diocefe  de  Tournay,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance., fubdélégation  6c  recette  de  Lille.  On  y 
compte  101.  feux.  Cette  paroilfe  elt  lituée  prils 
du  confluent  de  la  Marque  6c  de  la  Deule  ,  à  une 
demi-lieue  N.  de  Lille.  Il  y  a  une  célèbre  abbaye 
de  filles  ,  de  l'ordre  de  Citeatix  ,  fondée  l'an  122  c. 
ou  1230.  par  Jeanne,  comteife  de  Flandre,  6c 
femme  du  comte  Ferdinand.  Ils  y  font  inhumés 
l'un  &  l'antre.  Cette  abbaye  jouit  de  plus  de  cin- 
quante mille  livres  de  rente. 

MARQUETTE  en  Ofirevant ,  en  Ilaynault , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  6c  fubdélégation  de 
Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  63.  feux. 
Cette  paroilfe  eit  près  de  celle  de  Marque»  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Bouchain. 

MARQUILLIES  ,  dans  la  Flandre- \X  aHlone  , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance , 
fubdélégation  6c  recette  de  Lille.  On  y  compte 
132.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  quelque  dillancc 
de  la  rive  gauche  de  la  Deule  ,  à  3.  1.  S.  O.  de 
Lille. 

MARQUION  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernan- 
ce ,  bailliage  6c  recette  d'Arras  ,  conlcil-provin- 
cial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  3<.  feux  6c  173.  perfonnes. 
Cette  paroifle  elt  en  pays  de  plaines  6c  abondant 
en  grains. 

MARQUIS  t>  Marquifat.  Dans  fon  origine  le 
nom  de  Marquifat  déiignoit  un  gouvernement  de 
frontière,  6c  enfuite  la  feigneurie  d'une  frontière, 
depuis  l'inltitution  des  fiefs.  Tel  étoit  en  France, 
le  marquifat  de  Saluces ,  que  le  roi  Henri  IV.  céda 
au  duc  de  Savoie  pour  la  Brcllc.  Cependant  toute 
feigneurie  de  frontière  (ou  autrement  de  marche) 
n'étoit  pas  appellée  Marquifat  ;  car  les  plus  confi- 
dérables  au  -  contraire ,  comme  la  Flandre  ,  la 
Champagne,  le  Barrois  6c  la  Marche,  portoient 
le  titre  de  comté.  On  donnent  donc  le  nom  de 
Marquis  à  celui  qui  commandoit  fur  une  marche 
ou  frontière.  Ce  nom  demeura  dans  la  fuite  à  celui 
qui  ,  depuis  l'inltitution  des  fiefs ,  étoit  devenu 
feigneur  de  telles  ou  telles  frontières.  Et  depuis 
quelques  fieclcs ,  il  a  même  été  donné  par  des  let- 
tres-patentes a  ceux  dont  les  terres  ont  été  érigées 
en  marquifat ,  quoiqu'elles  ne  foient  fur  aucunes 
limites.  Vove\  Dignités. 

MARQUISE  ,  bourg  ,  en  Boulonnois ,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  212.  feux.  Ce 
bourg  cft  fur  une  petite  rivière  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  p.  d'Ambletcufe  ,  6c  à  deux  licucs  N.  de 
Boulogne. 
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MARQUrVILLERS ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  MontJidicr.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroiile  elt  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Roye, 
6c  à  2. 1.  6c  demie  E.  N.  E.  de-Montdidier. 

MARRAS  T ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcognc 
diocefe,  intendance  6c  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte 
86.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cft  fitué  entre 
plufieurs  ruilfeaux ,  en  pays  affez  fertile. 

MARRAT  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  6c 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  462.  feux.  Ce 
bourg  cil  près  de  la  rive  droite  de  la  Dore  ,  à  4. 1> 
S.  de  Thicrs  ,  6c  10.  E.  S.  E.  de  Clermont. 

MARRAY  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe ,  in- 
tendance 6c  élection  de  Tours ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  175.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  pfes 
des  confins  du  Vcndomois,  à  4.  1.  6c  tiers  N.  de 
Tours  ,  6c  6.  6c  demie  S.  O.  de  Vendôme. 

MARRE  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  Nevers  ,  • 
parlement  de  Paris,  intendance  dc'Moulins ,  élec- 
tion de  Ch  jtcauchinon.  On  y  compte  12.  feux. 

MARRIAC,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc, 
diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montpeltier,  recette  de  Tournon.  On 
y  compte  160.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  une  lieue 
O.  N.  O.  du  Chaylard  ,  6c  fix  O.  S.  O.  de 
Tournon. 

MARRIEU  &  la  Mure,  en  Foreft,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y  compte  125.  feux.  Cette 
communauté  elt  à  6.  1.  Ë.  S.  E.  de  Montbrifon  ,  6c 
près  des  confins  du  Lyonnois. 

MAR1GNÉ ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  élection 
de  Chltcau-du  Loir.  On  y  compte  38  1.  feux.  Cette 
paroilfe  cft  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Châtcau-du-Loir  , 
&  3.  6c  demie  S.  S.  E.  du  Mans. 

MARRJJOULET  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc, diocefe  ôc  recette  de  Mcnde,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  6.  feux ,  6c  ce 
n'eft  qu'un  (impie  hameau  dans  les  montagnes. 

MARRY  ,  dans  la  Bric-Champenoifc  ,  diocefe 
&  élection  de  Meaux,  parlement  6c  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilfe  elt  i 
quelque  diltance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  , 
à  deux  lieues  N.  E.  de  Meaux,  6c  autant  N.  O.  de 
la  Ferté. 

MARRY,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Mâcon , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Charolles.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  dans  les  montagnes ,  à  4.  1.  6c  demie 
N.  E.  de  Charolles,  6c  3.  O.  S.O.  de  St.Gcngoux. 

MARS  ,  village  6c  paroilfe  ,  fur  les  confins  du 
Lyonnois  6c  du  Beaujolois ,  diocefe  de  Mâcon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon,  élection 
de  Roanne.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroif- 
fe  elt  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Charlieu. 

MARS  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  6c  élection  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroilfe  elt 
fituée  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  de  l'Al- 
lier,  à  2.  I.  S.  S.  O.  de  Nevers. 

MARS  (les)  >  au  pays  de  Combrailles ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroilfe  elt  en  pays 
de  grains  6c  de  fruits  ,  mais  pauvre. 

MARS  fous  Bourg  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons,  élection  de  Rcthcl.  On  y  compte  33. 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diltance  de  la  rivière 
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d'Aifne  ,  à  4.  ou  5.  lieues  S.  F.,  de  Rethcl. 

MARS  Mefengere  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Nenfchate] ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte 
1.  feux  privilégies  6c  34.  feux  taillables.  Cette 
communauté  eil  peu  éloignée  de  la  Brcfle. 

MARSAC  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
36.  feux.  Ce  village  cft  fur  la  rivière  d'Adour, 
à  2. 1.  &  demie  N.  N.  F.  de  Tarbes. 

MARSAC  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agen  ,  pa  iement  &  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Clalrac.  On  y  compte 
1 17.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  2.  lieues  &  demie 
M.  N.  F.  d'Agen ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Clairac. 

.MARSAC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  29.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilfe 
eil  fur  une  petite  rivière  ,  à  une  lieue  &  demie  de 
Guimenc  ,  &  8..  N.  N.  O.  de  Nantes. 

MARSAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  168.  feux. 
Cette  paroilfe  eil  fur  la  rive  gauche  du  Tarn  ,  à 
une  lieue  6t  demie  O.  S.  O.  d'Alby. 

MARSAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion d'Ilfoire.  On  y  compte  60$.  feux.  Ce  bourg 
cft  dans  une  contrée  alfcz  montagneufe,  mais  fort 
abondante  en  grains  ainfi  qu'en  pâturages. 

MARSAC  ,  bourg  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jcan-d'Angely.  On  y 
compte  120.  feux.  Ce  bourg  cft  en  pays  de  grains , 
de  fruits  &  de  vignobles. 

MARSAC  ou  St.  Etienne-de-Marfac  ,  dans  l'A- 
genois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleâion  d'Agen, 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiâion 
de  Médaillan.  On  y  compte  72.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  quelque  diftance  de  la  Garonne. 

MARSAC  ou  St.  Jean-de-Marfac  ,  au  pays  des 
Landes  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax ,  parle- 
ment de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch ,  éleâion 
des  Landes.  On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette  paroilfe 
Cft  à     1.  6c  demie  S.  S.  O.  de  Dax. 

MARSAIS,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  St.  Amand.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  pa- 
roilfe cft  (ituée  près  des  confins  du  Berry  ,  à  2. 1. 
&  demie  O.  S.  O.  de  St.  Amand. 

MARSAL  ,  Marfdllum  ,  ville  fortifiée  ,  avec 
une  eglife  collégiale  ,  un  hofpice  de  Capucins , 
une  maifon  de  religieufes  de  la  Congrégation  ,  6cc. 
dans  le  duché  de  'Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Dieuzc.  On  y  compte  environ  260.  feux. 
Cette  ville  eft  (ituée  dans  des  marais  de  difficile 
accès  ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Scille  ,  à  2. 1. 
S.  O.  de  Dieuzc  ,  une  N.  E.  de  Moyenvic,  6.  N.  E. 
de  Nancy ,  &  8.  S.  E.  de  Metz.  Ses  armes  font , 
écartelc  de  gueules  &  d'or.  C'eft  un  des  plus  an- 
ciens domaines  de  l'églifc  de  Metz.  Les  ducs  de 
Lorraine  avoient  part  à  cette  feigneuric  ;  mais , 
Jacques  de  Lorraine  ,  évêque  de  Metz,  vers  la  fin 
du  douzième  ficelé ,  qui  avoit  eu  cette  portion  en 
partage  ,  la  donna  à  fon  églife  ,  avec  le  refle  de 
fon  patrimoine.  C'eft  le  même  évêque,  qui,  vers 
l'an  1 240.  fit  fermer  de  murailles  la  ville  dont  il 
s'agit,  6c  la  fit  fortifier ,  de  forte  que  dès-lors  elle 
devint  la  meilleure  place  de  l'évéché.  Elle  relia 
fous  la  domination  des  évoques  de  Metz  ,  jufqu'ù 
Henri  II.  roi  de  France  ,  qui  y  mit  garnifon  comme 
protcâeur  j  mais  ,  pendant  les  troubles  que  la 
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ligue  occafionna  en  France ,  Charles  IL  duc  de 
Lorraine  ,  s'empara  de  la  ville  de  Marfal,  qui  lui 
fut  cédée  par  Henri  IV.  en  i$9;-  par  un  traite 
conclu  à  St.  Gcrmain-cn-Laye.  Ce  prince  acquit 
enfuite  cette  place  plus  légitimement,  paréchanpc 
avec  fon  oncle  ,  le  cardinal  de  Lorraine  ,  évoque 
de  Metz. 

Lorfque  Louis  XIII.  s'empara  de  la  Lorraine 
en  1636.  il  fc  rendit  maître  de  Marfal,  qui  fut 
enfuite  rendu  au  duc  Charles  III.  en  1661.  avec  le 
refte  de  fes  états.  Deux  ans  après  ,  le  duc  confen- 
tit,  par  un  traité  particulier,  que  Marfal  ferait 
remis  au  Roi ,  à  la  charge  qu'il  continuerait  de 
jouir  du  domaine  &  de  la  faline  ,  comme  aupara- 
vant. Depuis  ce  temps  ,  les  Rois  de  France  ont  été 
en  poffcfhon  de  Cette  place  ,  qu'ils  ont  fait  forti- 
fier à  pluficurs  reprifes  ,  6c  principalement  fous 
Louis  XIII.  en  1661.  La  rivière  de  Scille  coule 
dans  les  foliés  de  cette  place.  La  collégiale  y  a 
été  fondée  en  1222.  par  Amance  ,  abbclfe  d'une 
maifon  religieufe  ,  actuellement  détruite  ,  &  fur 
l'emplacement  de  laquelle  a  été  bâti  l'hôpital- 
militaire.  Les  Capucins  qui  s'étoicnr  établis  à 
Marfal  en  i6$o.  n'y  ont  plus  qu'un  hofpice,  & 
ont  transféré  leur  maifon  a  Dieuzc.  Quant  aux 
religieufes  de  la  Congrégation  ,  elles  furent  éta- 
blies à  Marfal  en  163$. 

11  y  avoit  autrefois  à  Marfal  une  faline  confidé- 
rablc  -,  mais  elle  fut  abandonnée  dès  le  milieu  du 
ficelé  dernier  ,  &  aujourd'hui  elle  eft  entièrement 
détruite  ,  parce  qu'elle  a  paru  incompatible  avec 
le  fervicc  d'une  place  de  guerre. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  fituée  ,  ainfi  qu'il  a 
été  dit ,  au  milieu  d'un  marais.  Sous  ce  marais  on 
trouve  une  malle  de  morceaux  de  brique ,  répandus 
fur  une  fuperficie  d'environ  cent  quatre-vingt- 
douze  mille  toifes  ,  &  fur  une  épailfcur  depuis 
trois  Jufqu'à  fept  pieds.  11  faut  fouiller  dans  le 
marais ,  1.  8.  9.  6c  1 2.  pieds  ,  avant  que  de  trou- 
ver le  briquetage  :  &  ,  dans  l'intérieur  de  la 'ville  , 
qui  eft  affife  fur  ce  briquetage  ,  il  eft  des  endroits 
oh  il  ne  s'eft  renconté  qu'à  vingt-deux  pieds  fous 
le  fol.  Au  lieu  qu'ordinairement  les  briques  font 
moulées  ,  celles-ci  font  de  pluficurs  dimensions  Ôc 
figures  différentes  ,  &  paroilfent  avoir  été  paitrie». 
Il  s'en  trouve  pluficurs  où  l'empreinte  de  la  main, 
ou  de  quelques  doigts  ,  eft  marquée.  Ces  briques 
ont  été  cuites  au  four ,  &  enfuite  on  les  a  répan- 
dues fur  le  marais ,  fans  mortier  ,  ni  chaux ,  & 
fans  autre  liaifon  que  la  vafe  ,  qui  s'eft  tellement 
infinuée  entre  ces  briques ,  que  ce  n'eft  plus  qu'une 
malfc  très-difficile  à  percer  ,  6c  prefque  aufli  ferme 
qu'une  voûte.  Par  fucccflion  de  temps  ,  il  s'eft 
formé  un  fécond  marais  fur  le  briquetage  ,  qui  le 
trouve  aujourd'hui  entre  deux  marais ,  litués  l'un 
fur  l'autre  ,  dont  il  fait  la  féparation. 

A  quelque  diftance  de  Marfal ,  vers  Moyenvic, 
on  trouve  encore  une  fuperficie  de  briquetage  d'en- 
viron cent  dix  mille  toifes.  La  tradition  attribue 
le  briquetage  de  Marfal  à  un  Tarquin  ,  à  caufe 
d'un  petit  village  ,  appcllé  Tarquinpol  ,  lîtue  à 
deux  lieues  &  demie  de  Marfal ,  à  une  lieue  S. 
de  Dieuze. 

MARSALÉS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  6c  éleâion. 
de  Sarlat  ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  9$.  feux.  Cette  parailfc  eft  à  quel- 
qmc  diftance  N.  de  Montpazier ,  à  6. 1.  S.  O.  de 
Sarlat ,  &  8.  E.  S.  E.  de  Bergerac. 

MARSAN  ,  Marfanum  ,  pays  avec  titre  de  vi- 
comté  ,  en  Gafcogne  (  dont  la  ville  de  Mont-de- 
Marfdn  eft  la  capitale  )  ;  fitué  entre  le  feizicme 
degré  $8.  minutes  6c  le  dix-fepticme  degré  3$.  mi- 
nutes de  longitude ,  6c  entre  le  quarante- troilieme 
degré  45.  minutes  &  le  quarante-quatrième  degré 
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il.  minutes  d;  latitude  ;  borne  au  N.  par  lei 
Grandes-Landes  ,  le  Bazadois  Si  le  ConJomois  •, 
au  S.  par  les  Landes-propres  &  le  Turfan  ;  à  l'E. 
par  le  Gabardan  Si  par  Iiî  Bas-Armagnac  ;  &  à  1*0. 
encore  par  les  Grandes-Landes.  11  a  neuf  lieues 
&  demie  de  longueur  ,  fur  huit  de  largeur;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  60.  lieues  quarrées.  Il  cft  arrofé 
des  rivières  de  Midou  ,  de  Douze ,  &c.  Le  climat 
y  cft  tempéré  ,  mais  plus  chaud  que  froid.  Le  fol 
y  cft  peu  fertile  en  froment  ;  mais  on  y  recueille 
aÛTcz  de  feigle.  Les  fruits  y  font  bons ,  Si  la  récolte 
du  vin  prefque  toujours  abondante.  II  y  a  de  bons 
pâturages ,  oh  l'on  nourrit  quantité  de  moutons  , 
dont  la  laine  fert  à  quel-pes  petites  fabriques 
du  pays. 

(Hifioire).  Du  temps  de  Céfar,  le  pays  de 
Marfan  étoit  habité  par  les  Elufates.  Sous  Hono- 
rais ,  ce  pays  fc  trouvoit  compris  dans  la  Novem- 
populanie  ou  troilieme  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains,  le  Marfan  paffa 
fous  celle  des  M/iligoths.  Ce  pays  fuivit  enfuite  le 
fort  de  la  Gafcogne.  V.  Gafcogne. 

Pierre,  vicomte  de  Marfan  en  1140.  époufa 
Béatrix  ,  héritière  de  Bigorrc  :  elle  étoit  fille  de 
Centulle  II.  comte  de  Bigorrc  ,  dernier  mile  de  la 
race  de  Béarn  ,  qui  avoit  fuccédé  a  celle  de  Ray- 
mond, fouverain  du  Bigorrc  en  495.  De  ce  mariage 
vint  Centulle  III.  comte  de  Bigorre  6c  vicomte  de 
Marfan  ,  pere  de  Stéphanie  ,  femme  de  Bernard  , 
comte  de  Comminges  ,  laquelle  ne  tailla  au:ïi 
qu'une  fille  ,  nommée  Pétronille  ,  qui ,  ayant  été 
mariée  cinq  fois  ,  donna  lieu  a  de  grands  diitercnds 
"pour  fa  fucccfïion  ,  non-feulement  après  fa  mort , 
mais  encore  après  celle  de  pluiieurs  de  fes  dépen- 
dants. Le  Marfan  fut  enfin  adjugé  en  1 à  Gaf- 
ton  ,  vicomte  de  Bcarn  ;  Si  ,  depuis  ce  temps  ,  le 
Marfan  fuivit  le  fort  du  Béarn.  V.  Bcarn. 

En  164$.  le  roi  Louis-le-Grand  fit  don  de  l'Ar- 
magnac à  Henri  de  Lorraine  ,  comte  dllarcourt , 
dont  la  poftérité  le  polTcdc  aujourd'hui.  Et ,  comme 
la  vicomté  de  Marfan  fait  partie  de  l'Armagnac  , 
une  branche  cadette  de  Lorraine  porte  le  titre  de 
comte  de  Marfan. 

MARSAKEYS ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilfc 
elt  à  une  lieue  Se  demie  S.  S.  E.  de  Périgueux  ,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Limcil. 

MARSANE,  bourg",  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Valence  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
eledion  de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu 
un  demi  un  huitième  &  un  quarante-huitième  de 
feu  noble  ,  Se  4.  feux  Se  trois  quarts  de  feu  tail- 
lable.  Ce  bourg  clt  a  1. 1.  N.  N.  E.  de  Montelimart, 
&  autant  S.  Si  E.  de  Livron.  Il  s'y  tient  tous  les 
ans  trois  foires  ;  le  12.  janvier,  le  10.  août  ,  Se 
le  11.  feptembre.  Son  terroir,  quoique  monta- 
gneux ,  cft  fort  agréable. 

MARSANGIS,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  1 1  5.  feux.  Cette  paroilfc  elt  fituée  a 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne  , 
ù  x.  1.  S.  S.  O.  de  Sens. 

MARSANfGUE,  bois  de  173.  arpents  deux  tiers, 
dans  la  maitrife  de  Montrherault ,  en  Bourbonnois. 

MARSANGY,  dans  la  Brie-Champenoifc  ,  dio- 
cefe de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Sczanne.  On  n'y  compte 
que  10.  feux.  Ce  village  ell  à  une  lieue  N.  d'An- 
glure  ,  &  1.  &  demie  S.  E.  de  Sezannc. 

MARSANNEY  le  Bois ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette 
de  Dijon.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroiiTc 
cJt  fituée  fur  la  route  de  Dijon  à  Arc-cn-Barrois  > 
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a  t.  I.  N.  N.  E.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

MARSANNAY  en  Montagne  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dijon.  On  y  compte  {«.  feux.  Cette  pa- 
roifTc  cft  au  pied  d'un  côteau ,  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Dijon ,  à  quelque  diftance  de  la  route  de  Nuyts. 

MARSAS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Valence.  On  y  compte  trois  quarts  de  feu  noble, 
&  trois  feux  trois  quarts  un  fixieme  6c  un  quatre- 
vingt-feizicme  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
cft  à  3.  1.  S.  O.  de  Romans ,  &  autant  S.  S.  E.  de 
St.  Vallier. 

MARSAS  ,  au  pays  de  Ncbouzan  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Ncbou- 
zan. On  y  compte  87.  habitations.  Cette  paroilfo 
cft  a  quelque  diltance  des  confins  du  Bigorre. 

MARSAS  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  Si  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Cubzac-cn-Cubzaguès. 
On  y  compte  1  j  j.  feux.  Cette  paroilfc  cft  à  1.  1. 
Se  demie  de  la  Dordogne  ,  Se  J.  &  demie  N.  E. 
de  Bordeaux. 

MARSAT^  en  Périgord ,  diocefe  8c  élection 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  92.  feux.  Cette  paroilfc  cft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Ille  ,  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Périgueux. 

MARSAT  ,  en  Limofin  ,  diocefe  intendance 
Se  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  115.  feux. 

MARSAT  ,  bourg ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  Se 
élection  de  Riom.  On  y  compte  148.  feux.  Ce 
bourg  cft  fur  un  ruillcau  ,  à  une  lieue  O.  de  Riom, 
&  2.  N.  N.  E.  de  Clermont. 

MARSAY  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroiife  cft  à  une  lieue  8e  demie  N.  O.  de  Fon- 
tenay. Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâtu- 
rages. 

MARSAY  ,  bourg ,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  2>6.  feux.  Ce  bourg  elt  à 
7.  1.  E.  de  la  Rochelle  ,  Se  fur  la  route  de  St. 
Jean-d'Angely  à  Maillezais. 

MARSAY  ,  bourg  ,  dans  le  Saumurrots ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Loudun.  On  y 
compte  100. 'feux.  Ce  bourg  elt  à  3.L  N.  E.  do 
Loudun  ,  &  2.  S.  de  Chinon. 

MARSAY  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tour*  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Chinon.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiife 
cft  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  la  Haye  ,  8e  7.  & 
demie  S.  E.  de  Chinon. 

MARSEIGNE  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  Se 
Élection  de  Moulins.  On  y  compte  22.  feux. 
Cette  paroirtc  eft  à  4. 1.  de  la  rivière  d'Allier ,  & 
j.  &  demie  S.  E.  de  Moulins. 

MARSFILLAN ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe 
d'Agde  -.,  Se  dans  le  comté  de  Bigorrc.  Voye\ 
Marceillan. 

MARSEILLAN  ,  dans  PAftarac .  en  Gafcogne, 
diocefe  Se  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aliarac.  On  y  compte  un 
feu  &  10.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  clt  "près 
de  la  rive  droite  du  Gers  ,  à  1. 1.  S.  S.  E.  d'Aufch, 
6c  4.  &  tiers  N.  E.  de  Mirarrdc.  Il  y  a  une  juftice 
royale.  Son  terroir  cft  également  fertile  Se  agréable. 

MARSILLAN  de  Bat ,  dans  l'Aftarac  ,  enGaf. 
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courte  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement 
de"  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte 
un  feu  e\  6.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  à  4. 1. 
6c  t!c:nic  N.  O.  de  Mirande. 

MARSEILLAN  de  Pardiac,  dans  FAJtaac  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefé  de  Tarbes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  d'Af- 
tarac.  On  y  compte  un  feu  6c  80.  bdlngnei  de  feu. 
Ce  village  eft  à  5.  quarts  de  lieue  S.O.  de  Mi- 
rande. 

MARSEILLE  ,  MaJJilia  ,  ville  ancienne  , 
grande  ,  riche  ,  belle  ,  très-peuplée  ,  fort  com- 
merçante ,  avec  un  bon  port  où  font  les  galères 
du  Roi  -,  une  citadele  &  une  autre  forterefte  ,  fous 
le  titre  de  Fort  de  St.  Jean  ,  outre  le  château  de 
Notre-Damc-de-la-Garde  ;  un  ancien  évêché  fuf- 
fragnnt  d'Arles  ;  une  célèbre  abbaye  ,  fous  le 
nom  de  St.  Viâor  ,  &  qui  a  été  fécularifée  ;  une 
académie  de  belles-lettres  ;  une  magnifique  falle 
damnes  ;  un  arfenal  également  rafle  &  beau;  une 
féncchauficc  ,  un  tribunal  de  prud'hommes  , 
plulïcurs  autres  jurifdictions  ;  un  magnifique  hôtcl- 
dc-ville  ,  &c.  en  Provence  ,  parlement  &  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  cinq  paroillcs  ,  un 
grand  nombre  de  maifons  rcligieulés  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  ,  plufieurs  hôpitaux ,  &  environ  88. 
mille  âmes.  Ses  armes  font  une  croix  d'azur  fur 
un  champ  d'argent.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la 
Méditerranée  ,  au  fond  d'un  golfe ,  couvert  & 
défendu  par  plufieurs  ifles  ;  partie  fur  le  penchant 
d'un  côteau  &  partie  dans  la  plaine  5  à  5. 1.  d'Aix, 
17.  d'Avignon ,  9.  de  Toulon,  14.  d'Arles,  55. 
de  Lyon  ,  &  1  5  $.  de  Paris  ,  par  les  routes  ordi- 
naires ,  &  en  lieues  de  Provence  ;  mais  ,  par  la 
ligne  droite  ,  à  5. 1.  S.  un  quart  à  l'O.  d'Aix  ,  13. 
6c  tiers  E.  S.  E.  d'Arles  ,  9.  N.  O.  de  Toulon  , 
&  1 16.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Paris.  Long.  23.  1.  8. 
lat.  43.  17.  4$. 

Une  ville  telle  que  celle  de  Marfeillc  ,  fi  re- 
commandable  à  tous  égards,  exige  une  defeription 
particulière  &  détaillée  ,  qui  feule  la  peut  bien 
faire  connoître. 

Au  midi  de  la  viguerie  d'Aix  ,  s'étend  un  cer- 
tain cfpacc  de  terrein ,  borné  au  nord  &  à  l'orient 
par  des  tcrTcs  de  cette  même  viguerie  d'Aix  ;  & 
au  midi  ,  ainfi  qu'a  l'occident  ,  par  la  mer  Médi- 
terranée :  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  terroir  ou  le 
territoire  de  Marfeillc. 

Dans  A  plus  grande  longueur ,  depuis  Car- 
piagne  ,  jufqif  au  col  Simon  ,  ce  terroir  a  douze 
mille  cinq  cents  toifes  ,  ou  cinq  lieues  de  Pro- 
vence ;  &  fix  mille  quatre  -cents  toifes  ,  ou 
deux  lieues  &  demie  de  Provence  ,  dans  fa 
plus  grande  largeur ,  à  la  mefurer  depuis  le 
cap  de  Dome  ,  jufqu'auprès  du  village  d'Alauch. 
Sa  circonférence  cil  de  quarante-deux  mille  fept 
cents  trente  toifes  ,  ou  dix-fept  lieues  de  Pro- 
vence. Il  eft  arrofé  de  la  rivière  de  Veaunc  ou 
Huvcaune  ,  de  celle  de  Jarret ,  de  plufieurs  ruif- 
féaux  6c  d'une  infinité  de  fources  ,  &  tellement 
cultivé  ,  que  ,  pour  ainfi  dire  ,  il  n'y  a  pas  un 
pouce  de  terre  qui  ne  le  foit.  Le  climat  y  eft  fort 
tempéré*,  &  peut-être  plus  qu'en  nulle  autre  partie 
de  la  Provence  ,  fi  l'on  en  excepte  le  diftricl 
d'Hiercs.  Cela  cependant  n'empêche  pas  qu'il  n'y 
ait  des  années  où  le  froid  ne  s'y  falle  fentir  très- 
vivement  :  tels  ,  par  exemple  ,  ont  été  le  mois  de 
décembre  1765.  celui  de  janvier  &  partie  de  celui 
de  février  1766.  où  ,  a  certains  jours ,  le  mercure 
du  thermomètre  eft  defeendu  ,  dans  ces  quartiers, 
jufqu'a  neuf  degrés  ou  environ  au-detfous  de  la 
congélation.  (  Si  l'on  en  croit  Rujfi  ,  auteur 
d'une  hiftoire  de  Marfeille  ,  eftimée  ,  l'hiver  de 
ijoô.  fut  fi  tempéré  ,  qu'au  mois  de  janvier  les 
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arbres  du  territoire  de  Marfeillc  etoient  aufli 
avancés  ,  qu'ils  ont  coutume  de  Pètre  au  mois  de 
mai.  Le  blcd-froment ,  l'orge  &  le  fciglc  avoient 
déjà  formé  leurs  épis  ,  &  poulie  leurs  tuyaux  juf- 
qu'à  leur  jutte  hauteur.  Mais  l'année  fuivante  , 
1 507.  l'hiver  fut  à  Marfeillc  fi  rigoureux  ,  que 
le  port  s'y  trouva  gelé  jufqu'ù  la  chaîne  ,  avec  tant 
de  folidité  ,  qu'on  pouvoit  y  palier  delius  fans  nul 
danger  ,  &  que  les  oi féaux  ,  ne  pouvant  vivre 
dans  leur  élément ,  tomboient  morts.  Rujfi,  hift. 
de  Marf.  tom.  1.  png.  297.  ) 

Le  territoire  de  Marfeille  eft  mêlé  de  plaines 
&  de  collines.  11  eft  rempli  d'un  nombre  prodigieux 
de  maifons  de  campagne  ,  ou  métairies  ,  que  , 
dans  le  pays ,  on  appelle  des  Baftides.  Plufieurs 
ont  fait  monter  le  nombre  de  ces  baftides  à  dix 
mille  ,  Se  d'autres  à  vingt-quatre  mille  ;  mais  il  eft 
certain  que  ce  nombre  ne  va  cifcctivemcnt  qu'j 
cinq  mille  ou  environ.  Le  roi  René  ,  comte  de 
Provence  ,  avoit  aufli  fa  baltidc  proche  du  couvent 
de  St.  Jérôme  ,  où  il  alloit  quelquefois  prendre  du 
divertiircment ,  &  qu'il  légua  ,  en  mourant ,  à  la 
reine  Jeanne  ,  fon  époufe.  Ces  baftides,  au  relie, 
ont  été  bâties  moins  pour  le  profit ,  que  pour  la 
recréation  des  habitants  ,  qui  y  vont  fort  fouvenr, 
fur-tout  en  été.  Elles  font  prefnue  contigues  les 
unes  aux  autres  ;  ce  qui  rcftcmblc  afiez  à  une  ville 
d'une  étendre  immenfe.  En  allant  d'Aix  à  Mar- 
feille ,  après  avoir  pallé  le  bureau  de  Septême  . 

en  arrivant  au  territoire  de  Marfeille ,  il  eft  un 
endroit ,  appellé  la  Vifte  ou  lu  Vue ,  d'où  l'on 
découvre  tout  ce  territoire ,  toutes  les  baftides , 
la  ville  de  Marfeille  &  la  pleine-mer  :  c'eft  un' 
tableau  frappant  &  une  des  plus  belles  pcrfpcctives 
que  l'on  puille  imaginer.  Pour  la  commodité  des 
habitants  de  ces  baftides  ,  il  y  a  à  la  campagne  un 
nombre  furlîfant  d'eglifes ,  où  fc  fait  le  ièrvice 
divin:  ces  églifes  font ,  Ma\arguei ,  St.  Marcel  & 
St.  Loup,  à  la  gauche  de  l'Huveaune  -,  les  Camoins, 
la  Treille  ,  la  Pomme ,  St.  Julien ,  les  Martigaux, 
Se  St.  Jean  ,  à  la  droite  de  cette  même  rivière  ; 
6c  Sir.  Louis ,  fur  le  chemin  d'Aix  à  Marfeille.  Il 
y  a  ,  outre  cela  ,  un  grand  nombre  d'autres  cha- 
pelles particulières  ,  dans  plufieurs  dcfquelles  on 
dit  la  méfie  les  dimanches  &  les  fêtes. 

Du  temps  du  roi  René ,  le  terroir  de  Marfeille 
étoit  prefque  tout  défert  6c  fans  culture.  On  ne 
commença  à  en  rétablir  la  culture  ,  que  vers  Je 
milieu  du  feizieme  fiecle.  Cela  a  depuis  été  en 
augmentant,  de  forte  que  ce  diftrict  cil  aujour- 
d'hui un  des  mieux  foignés  du  royaume.  Les  habi- 
tants y  font  produire  même  jufqu'aux  rochers. 
C'eft  une  efpcce  de  jardin  continu  ,  varié  de  prai- 
ries ,  de  vignobles  &  d'arbres  fruitiers.  On  y  re- 
cueille de  très-bon  froment,  mais  point  alTcz  po;;r 
la  fubfiftance  des  habitants  ;  on  eftime  même  qu'à 
peine  furfit-il  pour  les  nourrir  trois  ou  quatre  mois 
de  l'année.  On  y  recueille  aufli  du  feigle ,  de 
l'orge  ,  des  légumes  de  toute  forte  ,  du  vin  en 
très-grande  quantité  ,  des  huiles  d'olive  de  la  meil- 
leure qualité  &  plus  qu'il  n'en  faut  pour  la  pro- 
vifion  des  habitants  ,  de*  fruits  délicieux  ,  &  en- 
tr'aimes des  figues  excellentes  ,  appellécs  figues 
Marfeilloij'cs.  Les  cérifes  ,  les  amandes ,  les  abri- 
cots ,  les  poires  ,  les  pommes  &  les  pêches  ,  ainfi 
que  les  grenades  &  les  melons ,  y  viennenr  en 
abondance.  Les  artichaux  y  donnent  des  fruits 
dans  toutes  les  faifons.  Les  fraifes  ,  les  câpres  & 
les  jujubes  y  font  communes  ;  &  il  en  eft  de 
même  des  piftaches  ,  des  arboufiers ,  &  des  arzei. 
rôles  tant  rouges  que  blanches. 

Quant  au  vin  du  crû  de  Marfeillc  ,  il  a  été  dans 
tous  les  temps  fort  cftimé  ,  &  c'eft  une  des  prin- 
cipales &  des  plus  riches  productions  du  territoire 
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de  cette  ville.  Sdon  Athénée  ,  les  anciens  Gaulois 
nebûvoient  pas  d'autre  vin  que  celui  qu'ils  tiroient 
ii  M.irfeillc  Oie  d'Italie.  Outre  le  vin  rouge  ordi- 
naire ,  les  Marfcillois  font  aufli  du  vin  blanc  ex  du 
vin-mufeat  tant  rouge  que  blanc. 

On  trouve  dans  le  territoire  de  Marfcillc  des 
plantes  &  des  fini;  les  de  toutes  fortes  ,  ainli  que 
du  vermillon.  Les  fleurs  y  font  également  très- 
bcllcs  &  fort  abondantes. 

Autrefois  ,  ce  territoire  étoit  beaucoup  mieux  ' 
fourni  de  gibier  qu'il  ne  l'cft  actuellement  ;  c'etï 
parce  que  le  nombre  de  chaileurs  y  étoit  beaucoup 
moins  confidérablc.  On  y  trouvoit  des  cerfs  ,  des 
"chevreuils  &  des  fanglicrs  ,  mais  ils  y  font  devenus 
très-rares  ^  6c  on  croit  même  que  Tcfpecc  des  cerfs 
s'y  cil  éteinte.  Les  lièvres  &  les  lapins  y  font  en- 
core atfez  communs  &  de  tris-bon  goût.  On  y 
chaile  des  tourterelles  ,  des  ramiers  ,  des  bifets , 
des  alouettes ,  des  bccafTcs  ,  &  quantité  d'autres 
oifeaux  de  différentes  cfpcccs.  Les  cailles  fur-tout 
y  font  fort  abondantes ,  ainfi  que  les  ortolans  qui 
y  partent  deux  fois  l'an  ;  fçavoir ,  au  mois  de  mai 
&  au  mois  d'août.  On  prend  les  ortolans  aux  filets: 
ces  petits  oifeaux  étant  gardes  en  cage  ,  devien- 
nent fi  gras  &  de  fi  bon  goût ,  qu'on  les  tranfportc 
quelquefois  môme  jufqu'à  Paris  pour  la  table  du 
Roi  &  des  princes.  Mais  la  figue  étant  le  fruit  le 
plus  exquis  que  produife  le  territoire  de  Marfeillc, 
le  petit  oifeau  auquel  elle  fert  fpécialement  de 
nourriture  ,  ell  auffi  le  morceau  le  plus  friant  5c 
le  plus  délicat  qu'on  puilfe  fervir  fur  une  table. 
Ce  petit  oifeau  ,  connu  dans  le  pays  fous  le  nom 
de  bequefigue  ,  s'engraifle  ,  à  ce  que  prétendent 
les  chafieùrs  ,  en  vingt -quatre  heures  de  temps 
en  bequettant  la  figue  ;  quoiqu'extrèmement  gras , 
il  n'a  rien  de  fade  :  on  en  prend  une  quantité  fi 
prodigieufe  ,  qu'il  ne  ferait  pas  difficile  d'en  fervir 
à  la  fois  à  un  très-grand  nombre  de  convives.  On 
y  prend  aulfi  desgrives  Si  des  merles  quiypaffent 
en  octobre ,  &  s'y  nourriffent  de  figues  &  de  rai- 
fins  ,  ce  qui  les  engraifle  &  les  rend  de  très-bon 
goût. 

Il  y  a  dans  le  territoire  de  Marfcille  trois  grottes 
ou  concavités  remarquables.  Deux  de  ces  grottes, 
lituées  dans  les  montagnes  du  midi,  font  appellées 
l'une  St.  Michel  d'Algue  -  Douce ,  &  l'autre  la 
Baume  de  Roland.  La  troificme  ,  la  Baume  de 
Loubicrc ,  cil  du  côté  du  feptentrion  ,  &  tellement 
profonde  ,  que  jufqu'i  prélent  on  n'a  pu  en  trouver 
le  bout.  On  voit  dans  ces  grottes  quantité  de  con- 
gélations ,  qui  repréfentent  diverfes  figures ,  dont 
pluficurs  font  extrêmement  curieufes. 

C'cil  au  couchant  de  ce  magnifique  &  délicieux 
territoire  que  fe  trouve  fituce  la  ville  de  Mar- 
feffle. 

Enceinte ,  murailles ,  t>c.)  Cette  ville  forme  une 
cfpece  de  quarré-long  irrégulicr,  6c  elle  a  en- 
viron trois  mille  toiles  de  circonférence. 

Les  murailles  qui  fermoient  Marfcillc  dans  le 
fieele  qui  précéda  la  naiifance  de  Jcfus-Chrill  , 
furent  détruites  lorfquc  Jules -Céfar  fe  rendit 
maître  de  cette  ville.  Peu  de  temps  a'près  ,  elles 
furent  rebâties  avec  de  fortes  tours  ,  par  les  li- 
béralités de  Crinas  ,  qui  légua  pour  cet  effet 
dix  mille  feterecs  ,  que  Jacques  Léander  évalue 
à  quatre  cents  mille  florins  ,  oc  d'Ablancourt 
feulement  à  deux  cents  cinquante  écus.  Ces  mu- 
railles fubfïilcrcnt  jufqu'en  411.  que  les  Bour- 
guignons ruinèrent  Marfeille  de  fond  en  comble  ; 
de  forte  qu'il  ne  lui  refloit  gueres  plus  que  le 
nom.  Il  y  a  apparence  que  depuis  elles  furent 
bâties  de  nouveau ,  puifqu'il  exiile  une  charte  de 
l'an  1071.  oh  il  elt  fait  mention  d'une  vieille 
enceinte  de  murailles.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  deux 
Tome  IV, 
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cents  ans  après  ,  &  en  l'an  1161.  lorfque  dette" 
ville  fit  fa  troificme  convention  avec  Charles 
d'Anjou  ,  fes  murailles  étoient  beaucoup  ruinées 
par  les  divers  lièges  qu'elle  avoit  foutemis  ,  foit 
du  règne  de  ce  prince  ,  ou  de  celui  de  Bcren- 
ger ,  fon  prédcccifcur.  On  en  rebâtit  une  partie 
depuis  le  port  jufqu'au  bout  de  la  rue  des  Fabres. 
Au  fieele  fuivant  ,  &  après  l'an  1350.  la  com- 
munauté ayant  jugé  à  propos  d'agrandir  la  ville  , 
les  murailles  dont  nous  venons  de  parler  ,  furent 
abattues  ;  &  la  ville  fit  alors  contlruirc  celles 
qui  furent  aufli  démolies  dans  le  dernier  fieele  , 
quand  on  procéda  au  dernier  ngrandiffement  de 
Marfcillc.  Ces  anciennes  murailles  étoient  fort 
belles  ,  bien  bâties  ,  toutes  de  pierre  de  taille  , 
d'une  cpaiifcur  &  d'une  hauteur  confidérablcs. 
Elles  étoient  flanquées  ,  entr'autres ,  de  trois  for- 
tes tours  ,  que  la  ville  avoit  fait  conftruire  aux 
années  1  38  1. 1  381.  1 383.  &  1  j44.de  où  les  armes 
d'Anjou  fe  trouvaient  empreintes  en  pluficurs  en- 
droits. Ces  tours  étoient  prefquc  toutes  fembla- 
blcs  pour  l'architeâure.  Elles  étoient  de  figure 
ronde  &  de  pierre  de  taille  cannelée.  Il  y  en  avoit 
deux  à  la  porte  -  royale  ,  &  une  à  la  porte  du 
Marché;  celle-ci  s'appclloit  la  tour  de  St.  Louis  , 
à  caufe  qu'elle  étoit  fituée  prefqu'au  -  devant  de 
l'églifc  de  St.  Louis  ,  du  couvent  des  Frères  Mi- 
neurs :  elle  avoit  coûté  deux  mille  deux  cents- 
foixante  florins  d'or  ,  à  raifon  de  onze  florins 
la  cane. 

Quant  à  cette  portion  de  murailles  qui  étoit 
vis-à-vis  de  la  rue  de  l'cfcalc  ,  depuis  la  cha- 
pelle de  Sainte  -  Barbe  jufqu'au  couvent  des  re- 
ligieufcs  de  la  préfentation  ,  elle  avoit  été  re- 
bâtie aux  années  1368.ÔC  137?  Deux  ans  après, 
les  confuls  donnèrent  le  prix-fait  des  murailles  , 
depuis  l'églifc  de  la  Major,  jufqu'à  la  tourrette  , 
à  raifon  de  trois  florins  la  cane.  La  Tout  de 
Porttgjlle  fut  achevée  la  même  année.  Mais  les 
murailles  qui  étoient  au-dcla  du  port ,  ainfi  que 
celles  du  Plan-Fourmiguier,  détruites  dans  la  fuite 
pour  bâtir  le  parc  .  ne  furent  faites  qu'en  14  6. 
à  la  réferve  toutefois  des  trois  tours  qui  étoient 
au  même  lieu  ,  lefqucllcs  avoient  été  confinâtes 
auparavant  :  celle  du  milieu,  la  plus  moderne  , 
étoit  de  l'année  1374. 

Aux  années  1407.  6c  1408.  on  fit  conftruire 
les  murailles  qui  font  du  côté  de  l'églife  de  St. 
Laurent.  On  ne  toucha  point  alors  à  la  tour  fi- 
tuée en  cet  endroit,  (  appellée  de  la  Tourrette  )  , 
parce  qu'elle  avoit  été  reparée  en  1 381.  En  1407. 
la  ville  commença  de  faire  conllruire  la  tour 
du  cabifcolat ,  ôc  la  tour  de  Lource  ou  de  l'Ourfe* 
L'année  fuivante  ,  elle  fit  bltir  les  murailles  du  ci- 
metière de  l'églife  de  la  Major,  jufqu'à  la  prévôté  | 
&  dans  cette  maifon  il  y  avoit  une  chambre  on  la 
ville  entretenoit  un  corps-dc-garde.  L'an  1409. 
les  murailles  depuis  la  tuerie  jufqu'au  cimetière 
de  l'églife  de  la  Major,  furent  conliniites.  Celles 
de  la  Tourrette  ,  du  côté  de  la-mer  ,  furent  ache- 
vées en  1411.  Celles  qui  s'étendent  près  de  l'églife 
de  St.  Jean,  furent  rebâties  en  143  t.  Enfin  l'an 
1481.  on  fit  toutes  les  embrafurcs  des  canons 
qui  étoient  aux  vieilles  murailles  ;  on  fît  aufli 
réparer  la  tour  de  Rollagnicr  qui  fubfilic  encore, 
&  on  y  fit  faire  quelques  crenaux.  Cela  prouve 
que  les  murailles  dont  il  s'agit  ,  ont  été  rebâ- 
ties par  parties  &  en  divers  temps.  Bien  plus  , 
la  ville  ne  fit  bâtir  qu'en  toi.  la  plate-forme 
qui  cil  tout  contre  la  tour  de  Ste.  Paule.  Outre 
cela  ,  l'an  1  J{6.  peu  avant  l'arrivée  en  Provence 
de  l'empereur  Charles-Quint ,  Alexandre  Dubois, 
alors  contrôleur  des  réparations  &  des  fortifi- 
cations des  villes  &  places  fortes  de  cette  pre- 
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vincc  ,  fit  conftruire  une  plate -forme  are  c  une 
corne  au-dcflus.  Cette  plate  -  forme  ,  démolie 
lors  de  l'agrandiflement  de  la  ville  ,  étoit  fi- 
tuée  préciiemcnt  au  même  endroit  où  eft  à  pré- 
fent  le  couvent  des  religieufes  de  la  Préfenta- 
tion. 

Autrefois  le  corps-de-villc  de  Marfeille  éli- 
foit  tous  les  ans  trois  ouvriers  des  murailles  , 
qui  avoient  foin  de  les  vifiter  toutes  les  femai- 
nes  pour  voir  les  réparations  dont  elles  pour- 
raient avoir  befoin.  Et ,  comme  tout  autour  des 
murailles  il  y  avoit  des  folTés  ,  il  fut  délibéré 
dans  un  confeil  politique  ,  tenu  le  14.  novem- 
bre t365.de  les  curer;  qu'en  conféquence  chaque 
chef  de  maifon  fourniroit  un  ouvrier  pour  y  tra- 
vailler ,  &  que  chaque  jour  peux  d'un  Jixain  y 
feroient  employés  jufqu'à  ce  que  l'ouvrage  fût 
entièrement  achevé.  Au  relie  ,  les  anciennes  mu- 
railles de  Marfeille  étoient  garnies  de  gros  bou- 
lets de  pierre  froide  ,  que  les  alliégés  faifoient 
rouler  fur  les  afnégcans  pour  les  en  éloigner , 
lorfqu'ils  s'en  approchoient  pour  faire  la  tortue 
&  les  faper.  On  voit  encore  de  ces  boulets  dans 
plusieurs  mes  de  Marfeille  ,  &  il  y  en  a  un  à 
l'entrée  de  Péglife  fupérieure  de  St.  Victor. 

Les  anciennes  murailles  dont  nous  venons  de 
parler  ,  étoient  percées  de  plufieurs  portes.  La 
principale  étoit  celle  de  Lauret  ,  à  laquelle  on 
donna  depuis  le  nom  de  porte  réale  ou  royale  , 
parce  que  c'étoit  celle  par  où  les  Rois  &  les 
gouverneurs  faifoient  leurs  entrées.  L'an  1384. 
la  ville  la  fit  orner  de  trois  images  de  pierre  ,  qui 
repreientoient  St.  Lazare  ,  St.  Louis  évèque  de 
Toulon  l  e  ,  &  St.  Victor  ,  principaux  protecteurs 
de  Marfeille.  Après  que  Pierre  de  Libertat  eut  tué 
Cafaulx  ,  comme  nous  le  remarquons  dans  la 
partie  hillorique  ,  la  ville  y  fit  graver  fur  une 
pierre  ,  ces  deux  vers  : 

Occifus  juftis  Liberté  Cafalus  armii , 

Laus  Chrijio  ,  urbs  Régi ,  libertasfic  datur  urbi. 

Cette  porte  fut  encore  magnifiquement  Ornée 
l'an  1648.  C'eft  alors  qu'on  y  plaça  au-deftus 
le  bufle  &  les  armes  du  Roi.  Elle  étoit  (huée 
au  même  endroit  ,  où  depuis  on  voyoit  au  bout 
du  cours  ,  une  maifon  ifolec  ,  aux  extrémités 
des  deux  rues  des  Fabres  &  de  l'Etrieu. 

La  porte  du  Marché  avoit  été  ainfi  nommée  , 
à  caufe  que  le  marché  fe  tenoit  auprès.  Elle 
étoit  fituée  prcfque  au  milieu  du  cours  ,  &  à  l'en- 
trée de  l'ouverture  de  la  rue  qui  va  au  grand-puits. 
La  porte  de  la  Frache  étoit  tout  proche  de  la 
chapelle  de  Ste.  Barbe.  Celle  d'Aix  avoit  ce  nom , 
à  caufe  que  c'étoit  par-là  que  l'on  fortoit  pour 
aller  à  la  ville  d'Aix  ;  elle  étoit  proche  du  cou- 
vent des  Préfentines  ,  &  à  l'ouverture  de  cette 
rue  par  oh  l'on  va  a  l'églife  des  Carmes.  La 
porte  de  l'Ourfe.  La  porte  du  Plan  de  Fourmi- 
guicr  s'appclloit  la  porte  de  la  Calade.  Tout  près 
de  cette  porte  ,  il  y  en  avoit  une  autre  dans  une 
vieille  tour,  démolie  lors  de  la  conftruction  du 
parc  ,  &  c'étoit  la  porte  des  Augurtins.  Celle 
de  St.  Martin  étoit  vis-a-vis  de  l'églife  de  ce 
nom  ;  elle  fut  fermée  lors  du  fiege  fait  par  le 
connétable  de  Bourbon  ;  &  depuis  elle  n'a  ja- 
mais été  ouverte.  Outre  ces  portes  il  y  en  avoit 
encore  deux  autres ,  l'une  ,  appellée  Porta  Gal- 
lica  ,  fituée  à  l'endroit  où  Ton  a  fait  depuis 
une  nouvelle  porte  près  de  l'églife  de  l'Obfer- 
vance  -,  &  l'autre  tout  proche  de  la  tour  de  Ste. 
Paule. 

Ces  anciennes  murailles  fubfifterent  prefque 
toutes  jufqu'cn  l'année  1666.  que  la  communauté  de 
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Marfeille  ayant  réfolu  d'agrandir  la  ville  ,  ob- 
tint pour  cet  effet  des  lettres-patentes  du  Roi , 
dans  lcfqucllcs  Sa  Majclté  nomma  cinq  commif- 
fnircs  pour  procéder  à  leur  exécution.  Ils  com- 
mencèrent par  ordonner  les  alignemens  des  rues, 
des  places  &  des  lices  ,  ainfi  que  la  démolition 
des  veilles  murailles  depuis  l'ancienne  porte  d'Aix, 
jufqu'aux  murailles  qui  étoient  au-delà  du  port. 
La  communauté  fit  construire  celles  qui  h  blîf- 
tent  actuellement  ,  &  où  il  y  a  plufieurs  portes , 
dont  la  principale  eft  appellée  la  porte  d'Aix , 
qui  a  confervé  le  nom  de  la  précédente ,  à  caufe 
qu'elle  fait  face  au  chemin  ,  par  on  l'on  va  à  la 
ville  d'Aix.  Les  autres  font  appellécs  la  porte  de 
St.  Lazare  ,  la  porte  de  Ste.  Magdclcine  ,  la 
porte  des  Capucins  ,  la  porte  du  Plan-Saint-Mi- 
chcl  ,  la  porte  de  Rome  ,  &  la  porte  de  Saint- 
Victor.  La  porte  d'Aix  ,  fituée  au  nord ,  &  la 
porte  de  Rome  au  midi  ,  font  en  pcrfpeétive  : 
le  cours  s'étend  entre  l'une  &  l'autre  ,  mais  n'oc- 
cupe point  tout  l'intervalle  de  longueur ,  qui  oft 
très-confidérable. 

Les  murailles  de  Marfeille  ,  depuis  le  dernier 
agrandifTement  de  l'an  1666.  forment ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit  ,  une  enceinte  d'environ  trois  mille 
toifes.  Ces  murailles  font  de  maçonnerie  ,  maie 
elles  ne  font  pas  tcrrairées  par-tout  ;  elles  for- 
ment des  redans  ,  des  angles  faillans  &  rentrans  , 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  porte  de  Rome  ,  dans 
le  quartier  -  neuf ,  où  font  quatre  battions  rton- 
tcrrafTés  ,  dont  le  dernier  fe  joint  à  la  citadelle 
de  St.  Nicolas.  Tout  cela  eft  fans  foffcs  &  lans 
chemin-couvert.  Ces  nouvelles  murailles  ont  été 
conllmites  en  partie  des  deniers  de  la  commu- 
nauté ,  &  en  partie  des  deniers  provenant  des 
taxes  impofées  fur  les  biens  compris  dans  le  nou- 
vel agrandiffement. 

Population  ).  Ruffi  allure  que  de  fon  temps  , 
la  ville  de  Marfeille  contenoit  neuf  mille  cent 
foixante-fix  maifons  ,  où  l'on  comptoit  en  tout 
foixante-quinze  mille  aines.  Selon  le  mémoire  de 
M.  le  Brct  ,  intendant  de  Provence  ,  vers  l'an 
1698.  la  ville 'de  Marfeille  avec  fes  dépendances 
comprenoit  trente-un  mille  deux  cents  deux  chefs 
de  famille  ,  &  cent  cinquante-deux  mi  le  cent 
neuf  perfonnes.  D'après  les  relevés  des  naitianecs 
des  cinq  paroifTes  de  la  ville  de  Marfeille ,  nous 
avons  trouvé  dans  cette  ville  en  1764.  environ 
88.  mille  jco.  perfonnes  de  tout  âge,  de  tout 
fexe  &  de  tout  état  :  on  nous  allure  que  cenom- 
bre  d'habitants  s'eft  trouvé  moins  confidérable 
d'après  le  rcccnfcmcnt  qui  en  a  été  fait  en  1765. 
&  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  ail- 
leurs. Quoi  qu'il  en  foit ,  la  ville  dont  il  s'agit , 
eft  en  proportion  une  des  plus  peuplées  de  l'Eu- 
rope. 

Divijion  ).  La  ville  de  Marfeille  eft  divifée 
en  ville-vieille  &  en  ville-neuve.  La  vieille  eft 
fur  la  hauteur,  au-delTus  du  port  ,  vers  le  nord, 
&  affez  mal  bâtie.  Les  rues  y  font  étroites ,  & 
il  en  eft  plufieurs  de  très-rapides.  La  nouvelle-ville 
au- contraire  eft  parfaitement  bien  bâtie  &  bien 
percée.  Elle  eft  féparce  de  l'ancienne  ,  par  une 
des  plus  belles  rues  que  l'on  puiffe  voir ,  &  qui 
règne  depuis  la  porte  d'Aix  jufqu'à  la  porte  de 
Rome.  C'eft  une  partie  de  cette  même  rue  que 
l'on  nomme  le  Cours.  Il  y  a  de  chaque  c6té  un 
rang  d'arbres  ,  avec  des  bancs  de  pierre  dans  les 
intervalles  ,  des  fontaines  vers  le  milieu  ,  des 
maifons  de  chaque  côté,  toutes  de  mémefymmc- 
trie  ,  ornées  de  portiques  &  de  grandes  colonnes, 
avec  leurs  bafes  &  chapiteaux. 

Places  publiques  ).  La  Place-Neuve  doit  fon 
origine  au  don  d'un  fol  confidérable  ,  que  fit 
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a  la  ville  l'an  1458.  Jean  de  Villages  ,  feignenr 
d'Mençon.  Cette  place  ,  peu  éloignée  du  port , 
cil  ornée  de  quatre  fontaines.  La  Place  de  Viraux 
s'nppelloit  anciennement  la  place  des  Inquans. 
Elle  fubfiftoit  déjà  en  partie  l'an  1341.  La  com- 
munauté la  fit  agrandir  Tan  1614.  &  16  18.  La 
Place  de  St.  Sauveur  ou  la  Place  de  Linchc  , 
a  eu  autrefois  le  nom  de  St.  Thomas.  La  ville 
la  rendit  plus  efpacieufe  qu'elle  n'étoit  aux  an- 
nées 1470.  i6\  1.  &  1613.  La  Place  de  Jean- 
Cuin  et!  fort  petite  :  elle  tire  fon  nom  de  Jean- 
Guin  ,  citoyen  de  Marfeille  ,  à  qui  le  fol  irait 
appartenu. 

La  Plaine  de  St.  Michel  étoit  appellée  an- 
ciennement le  champ  de  Mars.  Il  y  a  environ 
700.  ans  qu'elle  changea  de  nom  ,  &  prit  celui 
de  St.  Michel  ,  a  caufe  qu'on  y  bâtit  une  églife 
fous  ce  titre.  Au  commencement  du  treizième 
(îeele  ,  le  chemin  ,  qui  y  aboutilfoit  ,  s'appelloit 
le  chemin  du  champ  de  Mars,  via  de  Campo  Mar- 
lio.  Les  uns  croyent  que  ce  lieu  étoit  deltiné 
pour  former  U  jeunelfc  aux  exercices  militaires  ; 
ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  qu'il  portoit. 
D'autres  penfent  que  Céfar  y  afiit  fon  camp, 
lorfqu'il  afliegea  Marfeille.  Il  cil  des  écrivains  , 
qui  aifurent  qu'on  y  convoquoit  les  alTcmblécs 
générales  ,  ainfi  que  les  attifes  qui  fe  tenoient 
généralement  à  la  campagne  in  campo  ,  &  au 
mois  de  Mars ,  d'oh  feroit  venue  la  dénomina- 
tion de  Campus  Martius.  D'autres  conjecturent 
que  c'étoit  un  cimetière  oh  l'on  enfevclillbit  les 
principaux  de  la  ville  ;  &  ils  fe  fondent  fur  ce 
qu'au  feizieme  iiecle  on  trouva  dans  ce  diftrict, 

Quelques  anciens  tombeaux  ,  fur  lefquels  on  li- 
bit  des  épitaphes.  Cette  dernière  opinion  paraît 
d'autant  plus  probable  ,  que  le  champ  de  Mars 
de  Rome  étoit  auiTï  le  cimetière  des  Rois  ,  des 
Empereurs  &  des  grands  feigneurs;  Augulte  y  fit, 
en  erlct,  dreifer  un  magnifique  maufolée  ,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  defeendants. 

Citadelles,  &c.)  Pour  défendre  l'entrée  du  port, 
iUy  avoit  autrefois  une  tour  du  coté  de  la  ville,  & 
une  autre  tour  à  Poppofite.  La  première  s'appelloit 
la  tour  de  St.  Jean ,  &  l'autre  celle  de  St.  Nicolas. 
La  première  fubfille  encore  ;  celle  de  St.  Nicolas 
a  été  remplacée  par  une  bonne  citadelle  ,  connue 
également  fous  le  nom  de  St.  Nicolas.  Cette  cita- 
delle fut  conftruite  par  ordre  du  Roi  l'an  1660. 
tout  proche  de  l'abbaye  de  St.  Victor.  Elle  forme 
un  quarré-long ,  flanqué  de  quatre  battions  &  d'une 
demi-lune  ,  avec  une  féconde  enveloppe  de  plu- 
fieurs  battions  &  angles  faillans ,  termines  dans  la 
campagne  par  un  fort  &  un  glacis  taillé  dans  le 
roc  i  &  du  côté  du  port  par  deux  battions  &  un 
queue  d'hirondelle  ,  terminée  à  la  chaîne  du  port 
avec  une  faufTc-braic,  pareille  à  celle  du  Fort-St.- 
Jean  ,  oppofé  à  cette  citadelle  ,  &  commencé  vers 
Tan  1664.  Ce  Forr  de  St.  Jean  a  pris  fon  nom  d'une 
tour  également  grande  &  ancienne,  qui  cil  encore 
aujourd'hui  le  titre  d'une  commanderie  de  l'ordre 
de  St.  Jcan-de-Jérufalcrn,  ou  de  Malte,  de  la  langue 
de  Provence  &  du  grand-prieuré  de  St.Gilles,  &  dont 
le  revenu  elt  d'environ  1 1000.  liv.  Le  roi  Louis  XIV. 
ordonna  qu'on  fortifiât  cette  tour  de  deux  demi- 
baltions  ,  d'un  fofle  ,  d'une  demi-lune ,  &  d'un 
chemin-couvert  du  côté  de  ta  ville.  Le  relie  ,  en- 
touré de  la  mer  ,  eil  défendu  par  des  redans  pour- 
tournans  le  rocher,  avec  une  fautTe-braie  au  pied, 
dettinée  à  défendre  l'entrée  du  port  par  des  batte- 
ries à  fleur  d'eau,  garnies  ordinairement  de  vingt 
pièces  de  canon  ,  ou  du  moins  prêtes  a  les  rece- 
voir. Telles  font  les  principales  defenfes  de  l'en- 
trée du  port  de  Marfeille ,  dont  nous  parlerons  in- 
cclTamment.  Quant  au  Château  (j  Fort  de  Notre- 
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Djme  de  la  Carde  ,  il  eft  fitué  au  fommet  d'un 
rocher  prefque  inacceflîble ,  &  tellement  élevé  , 
que  s'il  commandoit  à  tout  ce  qui  ett  au-dclfous  , 
des  pays  d'une  étendue  immenfe  lui  feroient  *fu- 
bordonnés. 

yLe  maréchal  de  Vauban  ,  qui  avoit  formé  le 
projet  d'une  nouvelle  enceinte  pour  agrandir  Mar- 
feille ;  qui  propofoit  de  pratiquer  des  places  dans 
cette  ville, en  rerouflant  l'enceinte  qui  n'elt  point 
fortifiée  ,  &  qui  fe  propofoit  de  rendre  par-la  Mar- 
feille imprenable  du  côté  de  la  terre  ,  avoit  auflî 
propofé  une  autre  citadelle ,  dont  le  fort  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde  aurait  été  le  donjon.  De  ce 
fort  ,  on  découvre,  encore  mieux  que  de  la  vifte  , 
la  pleine  mer,  la  ville  &  le  port  3c  Marfeille  ,  ainfi 
que  toutes  les  bniiides  des  environs  de  cette  ville. 

Arfenaux,  ùc  )  Il  y  a  a  Marfeille  deux  arfenaux 
pour  les  galères  ,  l'ancien  ôi  le  nouveau. 

L'ancien  arfenal  elt  à  cette  extrémité  du  port, 
qui  fait  face  à  l'entrée.  11  fut  conftruit  en  1664. 
1Û6Ç.&  1666.  fous  le  minillcrc  de  M.  Colbert,  & 
par  les  foins  du  (ieur  Nicolas  Arnoul ,  alors  ingé- 
nieur des  galères.  Cet  arfenal  ell  compofe  de  cinq 
gros  pavillons,  y  compris  celui  qui  fert  d'entrée, 
&  au-dcllus  duquel  elt  Phorlogc. 

Le  nouvel  arfenal  fut  fini  en  l'état  ou  on  le  voit , 
en  1690. 

La  falle  d'armes  eft  fans  contredit  la  plus  belle 
de  i*ElUOpe.  Elle  eit  compolce  de  quatre  grandes 
galeries  percées  des  deux  côtés  aux  extrémités  , 
*Jc  remplies  de  trcs-bcllcs  armes  for:  proprement 
entretenues  6c  trcs-curicufcs.  On  peut  entrer  dans 
les  atteliers  des  armuriers,  on  il  y  a  quantité  d'ou- 
vriers occupés.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de 
beaux  ouvrages  ,  tous  ctUmos  en  leur  genre.  On 
dclccnd  de  là  pour  vifîter  les  atteliers  des  peintres, 
ceux  des  fculptcurs  ,  ainfi  que  les  baflins  de  cons- 
truction ,  où  l'on  trouve  quelquefois  des  galères 
commencées.  On  parcourt  enfuite  le  magnlîn-gé- 
néral  de  la  boulangerie  ,  les  magafins  des  voiles  , 
&  divers  magafins  particuliers  ,  qui  font  tous  dans 
un  grand  ordre  &  pleins  d'ouvriers.  On  n'oubliera 
pas  non  -  plus  de  viliter  le  beau  jardin  qui  eft  au 
nouvel  arfenal. 

Bien  d'autres  chofes  encore  méritent  Pattention 
des  connoilreurs  ,  telles,  par  exemple,  que  les 
écoles  royales  d'hydrographie  &  de  conilruction  , 
la  corderic  où  fe  font  les  cordages  de  la  marine. 

On  entre  dans  le  nouveau  bagne  établi  par  le 
roi  Louis  XIV.  depuis  l'an  170t.  pour  y  entretenir 
deux  mille  forçats  invalides.  On  y  voit  plus  de 
quatre  cents  métiers,  oh  ces  gens-là  fabriquent  les 
draps  &  autres-étoiles  ,  ainfi  que  les  toiles  necef- 
faircs  pour  les  galères.  De-la  on  monte  au  premier 
étage,  où  il  y  a  deux  grandes  falles  deftinées  pour 
faire  coucher  ces  deux  mille  invalides  fur  des  tau- 
les ,  &  couverts  de  nattes. 

Le  magafin  de  retour  eft  un  lieu  très-vafle  ,  ofj 
l'on  remet  ce  qui  eft  hors  de  fervice  pour  les  galères. 

On  monte  à  la  falle  des  voiles  ,  oh  plulîcurs 
femmes  &  filles  travaillent  aux  ornements  des 
galères. 

On  entre  enfuite  dans  Pattclicr  des  menuifiers , 
oh  le  mouvement  de  tous  les  inftruments  qui  fer- 
vent au  métier  ,  ne  laiftent  ni  les  oreilles  ni  les 
yeux  en  repos.  Après  cela  ,  on  peut  vWaufli  plu- 
lîcurs chcv.lcts. 

La  manière  dont  on  met  Peau  des  Caïques  &  des 
félouques  ,  le  mouvement  du  travail  d'un  grand 
nombre  de  calcfats  qui  font  dans  Pattclicr,  &  la 
manière  dont  on  entraîne  les  grolfcs  piles  de  bois 
pour  les  conitruclions ,  font  autant  d'autres  objets 
dignes  de  remarque. 

On  peut  dc-là  Ce  rendre  à  l'attelier  des  forges  , 
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on  l'on  voir  quantité  de  gros  ouvrages  qui  y  ont  rap- 
port. L'attclier  de  ferrurerie  mérite  n'être  vu  :  on  y 
trouve  plulieurs  beaux  ouvrages  ,  qui  font  autant 
de  chefs-d'auvres. 

Les  magafins  du  défarmement  font  d'une  pro- 
preté &  d'un  arrangement  extraordinaires.  Chaque 
nature  d'agrès  &  d'uftenfilcs  y  eft  dilfinguéc  par 
efpaccs.  Tout  près  dc-là  font  les  baffins  où  l'on 
conftruit  les  galères.  C'cft  un  fpcctaclc  bien  agréa- 
ble que  ces  conftruâions ,  fur-tout  quand  on  y 
tr<>uvc  quelque  galère  prête  à  être  lancée  à  la  mer. 
Elle  cft  alors  foutenue  en  l'air  dans  un  grand baffin 
long ,  on  l'on  fait  venir  l'eau.  Quand  il  y  en  a  riez, 
la  galère  fe  met  à  flot.  11  n'y  a  plus  qu'à  ouvrir  -, 
elle  entre  dans  le  port ,  &  l'eau  abblt  auflitôt  tout 
ce  qui  la  foutenoit. 

Le  Port  ).  On  peut  l'appeller  un  chef-d'œuvre 
de  la  nature.  C'cft  de  tous  les  ports  de  la  Médi- 
terranée peut-être  le  plus  affuré  ,  foit  pour  fon 
embouchure  reflerrée  entre  deux  rochers  ,  &  ré- 
trecie  par  trois  piliers  bâtis  dans  la  mer  depuis 
quelques  ficelés  ,  &  dV.i  l'on  tend  une  chaîne 
(  foutenue  par  une  groife  pièce  de  bois  )  qui  le 
ferme  à  clef  ;  foit  parce  qu'il  cft  tellement  à  l'abri 
des  injures  du  temps ,  que  les  galères  &  autres 
bâtiments  y  font  fans  nul  danger  pendant  les  plus 
grands  orages.  On  y  a  vu ,  fous  le  règne  de  Louis 
XlV.  jufqu'à  quarante  galères  très-bien  équipées , 
outre  un  très-grand  nombre  de  navires  de  com- 
merce. 

Autrefois  l'embouchure  de  ce  port  étoit  toute 
ouverte  ,  6>  ne  le  fermoit  qu'avec  une  grande 
chaîne  de  fer,  qui  prenait  depuis  la  tour  de  Saint- 
Jean  jufqu'à  celle  de  Saint-Nicolas.  Pour  le  mieux 
fermer,  on  réfolut  depuis  de  faire  des  piliers  dans 
la  mer,  peu  avant  l'an  1380. 

Jufqu'au  règne  de  Louis  XII.  le  port  dont  il 
s'agit,  avoit  été  fans  quai  rehauffe  ,  Aï  iln'y avoit 
que  le  gravier  de  coté  Se  d'autre.  Ce  prince  fut  le 
premier  qui  commanda  d'y  faire  un  quai  du  côté 
de  la  ville  ;  &  il  réitéra  fes  ordres  pour  cet  eftét 
en  1511.  ainfi  que  l'année  fuivante.  Le  quai  fut 
alors  conftruit  fur  des  pieux  &  tout  de  pierre  de 
taille.  11  n'eut  que  quatre  pans  de  large ,  &  on  y 
fit  des  paliftadcs.  On  ne  l'agrandit  que  long-temps 
après  ,  mais  non  pas  de  beaucoup.  L'an  16  zz. 
le  roi  Louis  XIII.  étant  à  Marfeille  ,  ordonna  de 
l'agrandir  encore  ;  on  y  travailla  en  conféquence 
avec  tant  de  diligence  &  d'exactitude  que  l'année 
fuivante,il  fut  mis  dans  l'état  où  on  le  voit  actuelle- 
ment ,  à  l'exception  toutefois  de  quelques  petits 
quais  en  avant  qui  ont  été  faits  dans  ce  lieclc.  Cet 
ouvrage  fe  fit  aux  dépens  de  la  gabelle  du  port. 
Quant  à  la  muraille  qui  foutient  le  quai  au-delà 
du  port ,  depuis  l'arfenal  jufqu'à  la  citadelle  , 
elle  fut  conftruite  dès  l'an  ijii.  aux  dépens  de 
la  communauté  ,  à  qui  elle  coûta  quinze  mille 
"florins.  Mais  ce  quai  ,  oppofé  à  celui  de  la  ville  , 
ne  fut  conftruit  que  l'an  1  $66.  fous  le  règne  de 
Charles  IX.  11  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  foit  aufli 
agréable  que  celui  qui  règne  du  côté  de  la  ville. 
Celui-ci  eft  expofé  au  midi ,  &  bordé  de  belles 
maifons ,  ainfi  que  de  boutiques  très-bien  four- 
nies. Dans  toute  fa  longueur  ,  qui  cft  de  cinq 
cents  toifcs ,  il  eft  carrelé  de  briqqps  ,  mifes  ver- 
ticalement j»cc  qui  le  rend  très-propre ,  même  dans 
les  faifons  de  l'année  les  plus  pluvieufes.  La  lar- 
geur de  ce  même  quai  cft  aujourd'hui  de  trois  ou 
quatre  toifcs. 

La  figure  du  port  de  Marfeille  cft  beaucoup 
plus  longue  que  large  :  c'eft  un  bafiïn  de  forme 
à-peu-près  ovale,  qui  a  cinq  cents  quatre-vingts 
toifcs  de  longueur ,  fur  cent  foixante  dans  fa  plus 
grande    largeur.  Il  y  a  depuis  quinze  jufqu'à 
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dix-huit  Se  vingt-deux  pieds  d'eau  de  profondeur; 
un  fond  de  vingt-cinq  mille  livres  que  la  ville 
paye  annuellement,  eft  deitiné  pour  fon  entretien. 
On  alnirc  que  ce  port  peut  contenir  fix  ou  fept 
cents  navires. 

Les  galères  font  amarrées  en  ligne  le  long  du 

?ruai  fitué  du  côté  de  la  ville.  La  plupart  des  vaif. 
eaux  de  commerce  abordent  au  quai  oppofé , 
appellé  de  rive-neuve  ,  le  long  duquel  font  de 
grands  magafins  &  autres  bâtiments.  L'extrémité 
du  port ,  oppofée  à  l'embouchure  ,  cft  occupée 
par  l'ancien  aricnal  des  galères  $  le  nouvel  arfenal 
occupe  partie  de  l'autre  quai  de  rive-neuve. 

Le  bureau  de  la  Santé  ,  établi  depuis  la  mala- 
die contagieufe  de  1 7Z0.  cft  à  l'une  des  extrémi- 
tés du  quai  du  port ,  &  tout  uroche  du  1  ort-Saint- 
Jcan.  Ceft-là  que  les  bâtiments  qui  arrivent,  font 
obligés  de  produire  leurs  lettres  de  voyage  ,  ainil 
que  l'état  de  fanté  de  leurs  équipages. 

Le  port  de  Marfeille  eft  couvert  par  une  grotte 
pointe  ,  qui  le  garantit  de  la  mer.  Son  entrée  eft 
du  côté  du  Fort-Saint-Jean  ;  mais  les  navires  doi- 
vent avoit  attention  de  ne  pas  rarger  de  trop 
près  la  tour  ou  fanal  de  ce  fort ,  à  caufe  de  quel- 
ques rochers  (nommés  Ma nge-Vin  ), qui  font 
fous  l'eau  :  ils  doivent  pail'er  à  mi-canal ,  &  fe  te- 
nir tant  foit  peu  fur  la  droite.  Le  pilote-conduc- 
teur doit  donc  vifer  la  guérite  du  milieu  du  bas 
fort  de  la  citadelle  de  Saint-Nicolas  ,  fur  la 
ligne  du  moulin-à-vcnt  qui  cft  au-delà  ,  &  fuivre 
cette  route  jufqu'à  ce  qu'il  découvre  l'entrée  du 
port  \  puis  en  tournant  autour  du  fanal ,  pour  en- 
trer dans  le  port ,  il  doit  ranger  un  peu  plus  la 
tour  de  Saint-Jean  que  le  pilier  ,  à  caufe  de  quel- 
ques roches  qui  s'en  font  détachées.  , 

11  n'y  a  à  cette  entrée  du  port  ,  que  quinze  à 
feize  pieds  d'eau  $  mais  la  profondeur  d'eau  dans 
tout  le  port ,  cft  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  depuis  dix- 
huit,  jufqu'à  v  ingt  &  vingt-deux  pieds  :  au-dchors 
cette  profondeur  d'eau  eft  de  quatre  a  cinq  bralles. 

Fanal  ).  Celui  qui  fubfiftc  actuellement  à 
l'entrée  du  port ,  du  côté  du  Fort-Saint- Jean  ra 
été  bâti  en  1644.  au  même  endroit  on  étoit  l'an- 
cien fanal ,  conftruit  dès-avant  l'année  135 1. 

Fontaines  ).  Dans  tous  les  temps  ,  la  ville  de 
Marfeille  a  été  très-bien  fournie  d'eau  douce  pour 
l'ufagc  de  fes  habitants.  Anciennement  la  ville  fu- 
périeurc&  la  ville  inférieure  avoient  chacune  leurs 
fontaines  ,  dont  les  eaux  étoient  tirées  d'alfez 
loin.  Les  aqueducs  qui  portoient  ces  eaux,  étant 
tombés  en  ruine  ,  on  négligea  de  les  rétablir,  mais 
on  en  fît  d'autres  qui  amènent  à  Marfeille  une 
partie  des  eaux  de  la  rivière  de  Veaune.  Outre  les 
fontaines  du  cours, il  y  en  a  plufieurs  autres  dans  la 
ville,  fur  le  port  ,  &  même  dans  les  quartiers 
élevés. 

HCtcl-dc'Ville  ).  Anciennement  les  Marfeillois 
avoient  leur  maifon  commune  joignant  l'hôpital 
du  St.  Efprit ,  précifément  au  même  lieu  où  de- 
puis a  été  bâtie  l'églifc  de  ce  nom.  On  l'appclloit 
Palatium  commuais  Majfimilije.  Cette  maifon  fut 
rebâtie  au  commencement  du  treizième  (ïede. 
On  y  rcmarquoit  l'appartement  appelle  Capituhm 
Riclorum  ,  6c  la  fallc  où  fe  tenoient  le  confeil  & 
les  affemblées.  L'an  1343.  cette  fallc  appcllée  la 
Salle-Verte  ,  menaçunt  ruine  ,  on  fut  obligé  de 
tenir  le  confeil  à  la  fallc  de  l'hôpital  du  St.  Ef- 
prit. Mais  ce  lieu  ne  paroilfant  point  afTcz  com- 
mode ,  le  confeil  le  donna  à  l'hôpital  l'an  141$. 
&  acheta  ,  pour  le  prix  de  huit  cents  florins ,  la 
maifon  de  Jacques  Favas  ,  fleur  de  Châteauncuf, 
fituée  rue  du  Change.  C'cft  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  Loge.  Elle  fut  rebâtie  l'an  i  557.  & 
l'horloge  l'an  1574.  Cette  maifon  étant  encore 
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irop  petite  ,  on  commença  en  i6e\.  de  jetter  Icî 
fondements  de  celle  qui  fubfifte  actuellement  ,  & 
fait  un  des  principaux  ornements  de  la  ville  de 
Marfcille  ,  comme  elle  le  feroit  aufiî  de  toute 
autre  ville  ,  quelque  confîdérablc  qu'elle  fût. 
L'hôtel-dc-ville  dont  il  s'agit ,  cil  fur  le  port , 
«n  face  d'une  place  de  vingt  à  trente  toifes  en 
quarré.  Cet  édifice  ,  dont  une  partie  du  deifein 
eft  du  fameux  Pierre  Puget,  eft  très-eftimé  des 
connoilieurs.  Le  chevalier  Bcrnin  vit  à  Rome  le 
dclTcin  entier  de  cet  édifice  par  PugCt ,  &  avoua 
qu'il  n'avoit  rien  vu  en  ce  genre  d'un  plus  grand 
goût  ;  il  en  admira  fur-tout  la  façade.  Il  y  en  a 
une  belle  deferiprion  dans  un  des  mercures  galans 
de  l'an  16  ii.  à  l'occalîon  de  la  naiilancc  du  duc 
de  Bourgogne.  Cette  façade  ctoit  alors  dans  toute 
fa  beauté  ,  &  on  n'y  avoit  pas  encore  ajouté  cer- 
tains ornements  ,  qui ,  comparés  au  cizcau  du 
célèbre  Puget  ,  font  un  contraire  qui  ne  plaît 
point.  L'écu  des  armes  de  France  ,  fculpté  en 
marbre  ,  &  placé  au  frontifpice,  eft  un  des  chefs- 
d'eeuvres  de  Puget  ,  &  fait  l'admiration  des  étran- 
gers. Outre  cela  ,  la  façade  cil  accompagnée  de 
pluiîeurs  belles  colonnes  &  pilallres  de  jafpe  , 
ainfi  que  d'une  baluilrade  de  marbre  blanc  ,  &  du 
bufte  du  roi  Louis  XIV. 

Le  11.  du  mois  d'août  1716.  on  plaça  encore  à 
la  façade  de  cet  hûtcl-dc-villc  ,  l'inlcription  qui 
fuit  : 

Maffilia  Phocentium  filia  ,  lïom.e  foror  , 
Carthaginis  ttrror  ,  Aihenarum  xmula  ,  al- 
irix  difciplinarum  ,  Gallorum  agros  ,  mores  , 

animas ,  novo  cuûu  ornavit.  liluftrat  quam 
fola  fides.  M*ns  quos  vix  Curfari  cejferat  , 
contra  Carolum  V.  meliori  ominc  tuetur.  Om- 
nium ferè  gentium  commerciis  potens-  Euro- 
pam  quant  modo  terruerat ,  modo  docuerat , 
alere  ù  ditare  gaudet.  An.  M.  DCC.XXVl. 
Rua.  Lwd.  XV. 

Le  rez-de-chauflee  de  l'hôtel-dc-ville  dont  nous 
venons  de  parler  ,  confifte  en  une  grande  &  très- 
belle  falle  ,  qui  forme  un  quarré-long,  avec  qua- 
tre belles  portes  aux  quatre  points  cardinaux  :  c'eft- 
là  précifément  ce  qu'on  appelle  la  Loge  ,  ou  s'af- 
femblent  journellement  les  plus  gros  négociant» 
pour  fe  voir  &  parler  d'aiî'aircs.  Au-dclîus  de  cette 
falle  ,  il  en  eft  une  autre  aufli  fort  fpacieufe  ,  oh 
l'on  voit  en  entrant  le  portrait  en  grand  du  roi 
Louis  XIV.  Depuis  quelques  années ,  le  roi  Louis 
le  Bien-Aimé  a  aulli  fait  prëfent  1  la  ville  de  Mar- 
feille  ,  de  fon  portrait  en  grand ,  comme  une 
marque  de  fa  protection  fpécialc  ,  ainfi  que  de 
la  fatisfaction  de  Sa  Majefté  pour  le  zele  que  les 
habitants  de  cette  ville  lui  ont  toujours  témoigné 
&  très-fréquemment  de  la  manière  la  plus  écla- 
tante. Ce  portrait  a  été  également  placé  dans 
l'hôtel- de-ville. 

La  Tour  de  la  Grande-Horloge  ).  Elle  eft  bâtie 
fur  le  rocher  appelle  la  Roque  des  Moulins.  Sa 
conftruâion  coûta  fix  cents  vingt-fix  florins  ;  & 
en  l'année  1419.  on  fit  refaire  la  cloche  ,  qui  eft 
du  poids  de  quarante  quintaux.  Excepté  dans  les 
temps  orageux,  cette  cloche  eft  entendue  de  tous 
les  quartiers  de  la  ville. 

Palais  de  la  Juftice  ).  Du  temps  des  vicomtes 
de  Marfcille  ,  la  juftice  étoit  adminiftréc  dans 
leur  palais  feigneuria!  ;  mais  ,  après  que  les  Mar- 
fcillois  eurent  acheté  de  ces  princes  la  feigneuric 
de  leur  ville  ,  la  juflice  fut  adminiilrcc  publique- 
ment ,  dans  la  ville  vice  -  comitale  ,  devant  la 
porte  de  l'églife  inférieure  des  Accoulcs  •,  &  , 
dans  la  ville  fu;>éricure  ,  dans  un  palais  que  Char- 
Tome  iV. 
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les  11.  avoit  fait  bâtir  ,  ainfi  que  dans  l'églife  des 
pères  de  St.  Antoine.  C'étoit  la  coutume  des  an- 
ciens de  rendre  la  juiticc  en  public  &  aux  portes 
du  temple  &  de  la  ville.  On  rendoit  aufli  la  juftico 
dans  un  palais  ou  il  y  avoit  une  chambre  verte. 
En  1400.  le  palais  d'aujourd'hui  étoit  fi  peu  de 
chofe  ,  que  l'on  étoit  oblige  de  rendre  la  juftice 
dans  l'hôpital  du  St.  Efprit.  Mais  en  1565.  le 
palais  fut  bati  par  les  foins  du  lieutenant  Catin  , 
au  lieu  ou  étoit  auparavant  le  jardin  du  con- 
cierge. 

Collèges  ).  Il  n'y  a  que  peu  d'années  que  les 
Jéfuitcs  établis  dans  cette  ville ,  en  tenoient  un 
qui  étoit  très-frequenté  ;  mais  ce  n'étoit  point  lo 
collège  de  la  ville  ,  qui  depuis  long-temps  eft 
régi  par  les  pères  de  l'Oratoire.  11  eft  forti  de 
ces  deux  collèges  d'exccllens  fujets ,  qui  fc  font 
finguliérement  dirtingués  dans  les  feienecs  ,  ainfi 
que  dans  la  littérature. 

Le  collège  régenté  par  les  pères  de  l'Oratoire 
&  compofé  de  huit  clalfes  ,  à  commencer  par  la 
fixicme  ,  fut  fondé  en  1625.  par  la  ville  de  Mar- 
fcille ,  qui  s'obligea  de  payer  annuellement  &  ù 
perpétuité  ,  à  ces  percs ,  la  fomme  de  deux  mille 
quatre  cents  livres  ,  par  contrat  du  16.  février 
161$.  Le  roi  Louis  XIII.  qui  avoit  une  cl  une 
toute  particulière  pour  cette  congrégation  ,  lui 
donna  en  cette  oceaiion  des  marques  de  fa  bien- 
veillance ,  par  les  lettres-patentes  qu'il  lui  fit  ex- 
pédier ,  dans  lcfquelles  il  confirma  cette  fonda- 
tion ,  &  prit  cette  maifon  fous  fa  protection. 
Outre  les  clalfes  d'humanités  èk  deux  cours  de 
philo ibphie  ,  il  y  a  dans  ce  collège  deux  cours  de 
théologie  ,  fondes  depuis  par  un  prêtre  de  l'Ora- 
toire. 11  y  a  aufli  un  petit  féminaire  ,  dont  les 
bourfes  font  au  concours  ,  &  ont  été  fondées  pat 
M.  de  Matignon  ,  cvêque  de  Condom  ,  ôc  abbé 
de  St.  Victor  de  Marfeille. 

L'an  1717.  M.  de  Belzunce-dc-Caftclmoron , 
alors  éveque  de  Marfeille  ,  fonda  dans  cette  ville 
un  collège  de  Jéfuitcs  ,  qu'il  confacra  à  l'imma- 
culée conception  de  la  Stc.  Vierge  1  par  la  céré- 
monie qu'il  en  fit  le  19.  du  mois  de  juillet  de  l'an- 
née 17+1.  Ce  jour-11  ,  ce  prélat  ,  en  habits  pon- 
tificaux, bénit  une  ftatue  de  marbre  blanc,  qui 
repréfente  la  Vierge  immaculée  ;  puis  la  fit  élever 
Se.  placer  dans  une  niche  qui  eft  dans  la  cour,  & 
qui  eft  incruftée  de  marbres  les  plus  précieux.  Au- 
de llous  de  cette  ftatue  ,  on  lit  cette  infeription  : 

D.     0.  M. 

Gymnafium  hoc 
Sui  erga  Cives  MaJjUienfcs  amorh 
Perenne  monumeutum  erexit  ; 

Ereilum 
Virgini  fine  labc  conceptx 
Dicavit  fj  confecravit 
Henricus-Xaverius  de  Beljunce-de-Caftetmoron  \ 
Epifcopus  MaJJilienfis  ,  Collegii  fundator. 
Anna  jalutis  M.  DCC.  XLR» 

Académie  ).  L'académie  des  anciens  Marfcillois 
étoit  fi  parfaite ,  &  avoit  tant  de  célébrité ,  qu'au 
rapport  des  plus  grands  hommes  de  ces  temps  re- 
culés ,  elle  ctoit  préférée  à  toutes  les  autres.  C  eft 
à  eau  le  de  cela  qu'elle  étoit  appclléc  communé- 
ment Athenopolis  Majfiliorum  ,  comme  fi  on  eût 
voulu  dire  une  féconde  ville  d' Athènes.  Encfîct, 
non-feulement  les  Romains ,  mais  encore  les  habi- 
tants des  autres  parties  de  l'Italie ,  ne  faifant  guè- 
re s  plus  de  cas  de  la  Grèce  ,  accouroient  ù  1  envi 
à  Marfcille  pour  y  être  inliruits  dans  la  vertu.  Je 
ne  t'oublierai  pas ,  Marfeille  ,  dit  Ciceron  ,  dont 
la  vertu  eft  à  ua  degré  Ji  âninent ,  que  la  1  lût  art 
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des  nations  te  doivent  céder  ;  &  la  Grèce  même  ne 
doit  pas  Je  comparer  à  toi.  Tu  en  es  fi  éloignée  , 
ton  langage  £r  ta  difeipline  font  fi  différais  du 
lieu  de  ta  fituation  ;  tu  n'as  pour  voifins  que  des 
Barbares  ,  O  néanmoins  tu  te  conferves  fi  bien  en 
ton  état  arifiocratique ,  qu'il  cjl  plus  facile  de  louer 
tes  loix ,  que  de  les  imiter.  L'éloge  qu'en  fait 
Tite-Livc  cil  prefque  femblable.  Tacite  n'en  dit 
pas  moins  ,  lorfqu'il  loue  Agricola  de  ce  qu'il  ne 
fe  lailCoit  point  emporter  à  la  débauche  ,  n'attri- 
buant cette  retenue  qu'au  bonheur  qu'il  avoit  eu 
de  recevoir  Ton  éducation  à  l'école  des  Marfeillois , 
école  de  vertu  &  de  feience.  Cette  académie  fut 
depuis  appellcc  l'école  du  ciel  &  de  la  terre  , 
parce  qu'on  y  venoit  de  tous  côtés.  On  y  enfei- 
gnoit  la  grammaire  ,  la  rhétorique  ,  la  poéfie  ,  la 
philofophie  ,  la  médecine  ,  la  jurisprudence  ,  la 
théologie  ,  les  mathématiques  &  l'aftrologie.  Elle 
a  produit  les  plus  grands  hommes  en  ces  divers 
genres ,  &  il  feroit  trop  long  d'en  faire  ici  Tenu- 
mération. 

La  nouvelle  académie  établie  à  Marfeille  ,  n'eft 
que  de  Tannée  1716.  Le  19.  feptembre  de  cette 
même  année  ,  l'académie-françoife  de  Paris  con- 
voqua une  allernblce  publique  ,  dans  laquelle  on 
fit  la  lecture  des  lettres-patentes  accordées  par  le 
Roi  ,  pour  l'établilfement  d'une  académie  dans  la 
ville  de  Marfeille  ,  qui  feroit  compofée  de  vingt 
académiciens.  M.  de  Chalamond-dc-la-Vifcledc  , 
fecréjtaire  perpétuel  de  cette  académie  ,  accom- 
pagné de  deux  autres  académiciens,  fit  un  difeours 
au  nom  de  l'académie  de  Marfeille ,  pour  remer- 
cier l'académie-françoife  de  l'adoption  qu'elle  lui 
avoit  accordée ,  &  M.  de  Fontenclle ,  alors  direc- 
teur ,  lui  répondit  très  -  éloquemment.  C'eft  ce 
même  M.  Chalamond-de-la-Vifclede  ,  né  à  Taraf- 
■con  ,  en  Provence  ,  en  1691.  &  mort  en  1760. 

L'ouverture  de  l'académie  de  Marfeille  fe  fît 
dans  la  grande  fallc  de  l'hôtel  de  cette  ville  le  23. 
avril  1717.  en  attendant  la  réparation  entière  de 
celle  qu'il  avoit  plu  au  Roi  d'accorder  à  cette 
académie  dans  l'arfenal  des  galères.  On  s'y  a  Ile  m - 
bla  ;  &  ,  vers  les  onze  heures  du  matin  ,  l'aca- 
démie fe  rendit  en  corps  à  la  cathédrale,  ou  l'évê- 
que,  qui  étoitun  des  membres  de  cette  académie, 
célébra  la  meffe  ,  pendant  laquelle  l'académie  de 
mufique  fit  chanter  un  des  plus  beaux  motets  de 
feu  le  St.  de  la  Lande ,  furintendant  de  la  mufique 
de  la  chambre  du  Roi.  On  alla  enfuite  à  I'évêché; 
&,  après  un  magnifique  dîner  ,  que  l'cvêquc  donna 
aux  académiciens ,  on  fortit  à  trois  heures  pour 
retourner  à  l'hôtcl-dc-ville  ,  oh  fe  tint  l'alfemblée , 
&  oh  fe  trouva  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  Marfeille 
de  plus  diftingué  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Les 
objets  de  l'occupation  de  cette  académie ,  font 
l'éloquence  ,  la  poéfie  ,  l'hiftoire  &  la  critique. 
Dès  l'année  même  de  fon  établiffcment ,  le  maré- 
chal de  Villars  ,  fon  protecteur ,  forma  le  deflein 
de  donner  b  fomme  de  300.  livres  pour  être  em- 
ployée à  une  médaille  d'or  ,  qui  feroit  adjugée 
tous  les  ans  alternativement  à  un  ouvrage  en  profe 
ou  en  vers  fur  un  fujet  propofé  par  l'académie. 
Cette  médaille,  d'abord  gravée  à  Marfeille  ,  avoit 
d'un  côté  les  armes  du  protecteur,  &  au  revers 
l'emblème  de  l'académie ,  qui  eft  un  phœnix  fur 
un  bûcher  ,  regardant  le  foleil ,  avec  ces  mots  , 
primis  renafeor  radiis.  Ce  ne  fut  qu'en  1-733.  °.ue 
le  maréchal-duc  de  Villarx  fonda  ce  prix  à  perpé- 
tuité ,  par  un  acte  qui  aflîgne  à  l'académie  une 
rente  annuelle  de  trois  cents  livres ,  à  prendre  fur 
la  principauté  du  Martigues  ,  fur  laquelle  cette 
rente  eft  principalement  aflignée.  II  eft  dit  dans 
cet  acte,  qu'a  l'avenir  la  médaille  portera  d'un 
côte  le  buite  du  maréchal-duc  de  Villars ,  &  au 
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revers  cette  infeription  :  Prœmium  Académie  Maf. 
filienfis.  Cette  médaille  fut  frappée  à  Paris  en  1740. 
par  le  fameux  du  Vivier.  Le  maréchal-duc  de  Vil. 
lars  étant  mort ,  fon  fils  ,  actuellement  gouverneur 
de  Provence  ,  &c.  lui  a  fuccédé  en  la  place  quM 
occupoit  à  l'académie-françoife  ,  6c  en  celle  de 
protecteur  de  l'académie  des  belles  -  lettrée  de 
Marfeille. 

Salines ,  Boucheries ,  Oc.  )   Les  habitants  de 
Marfeille  avoient  autrefois  plufieurs  falincs,  lî tuées, 
les  unes  au-delà  du  port  ,  au  quartier  de  rive- 
neuve  ,  &  les  autres  au-delà  de  la  petite  rivière 
de  Vcaune  &  près  du  rivage  de  la  mer.  Aux  an- 
nées 904.  &  1044.  l'empereur  Louis  l'Aveugle, 
&  Fulco  ,  vicomte  de  Marfeille  ,  donnèrent  aux 
religieux  de  l'abbaye  de  St.  Victor,  les  falincs 
qu'ils  poffédoient  dans  Marfeille.  Ces  religieux 
étoient  obligés  de  fournir  à  un  certain  prix  tout 
le  fel  dont  la  ville  avoit  befoin.  Après  avoir  acheté 
la  feigneurie  de  leur  ville  ,  les  Marfeillois  y  éta- 
blirent la  gabelle.  Mais  en  1216.  ils  l'abolirent 
dans  un  confcil-général  tenu  à  ce  fujet  ,  &  oh  il 
fut  délibéré  que  les  Marfeillois  ,  ain/i  que  le» 
étrangers  ,  pourraient  vendre  Si  acheter  du  fel , 
en  obfervant  les  anciennes  coutumes.  Dans  la 
fuite  ,  la  gabelle  fut  encore  remife  ,  mais  les  reli- 
gieux du  monaftere  de  St.  Victor  continuèrent  de 
jouir  à  cet  égard  des  privilèges  &  avantages  dont 
ils  étoient  déjà  en  poifeiuon.  Les  falincs  de  ce 
monailere  fubfiftcrcnt  jufqu'cn  ijia.  que  le  roi 
François  I.  les  fit  combler ,  pour  y  faire  des  arfe- 
naux.  Ce  prince  aflîgna  en  dédommagement  au 
monaftere  de  St.  Victor ,  la  fomme  de  1 80.  livres 
à  prendre  fur  la  recette  générale. 

Le  grenier-à-fel  fut  établi  à  Marfeille  Fan  1 1}8. 
Les  Marfeillois ,  qui  prétendoient  que  cet  érablif- 
fement  étoit  contraire  au  droit  qu'ils  avoient  fax 
les  falines  du  monaftere  de  St.  Victor ,  députèrent 
au  Roi  ;  mais  il  ne  parait  pas  que  cette  démarche 
ait  eu  du  fuccès. 

L'an  1592.  lagabbelle  du  fel  fut  affermée  à  rai- 
fon  de  vingt  fols  l'éminc  ,  lefqucls  étoient  parta- 
gés également  entre  le  Roi  &  le  fermier ,  qui  ne 
pouvoit  prétendre  autre  chofe  pour  fe  dédommager 
de  la  dépenfe  qu'il  étoit  obligé  de  faire. 

L'ancienne  Tuerie  étoit  autrefois  au  quartier  de 
la  Blanqucrie  ;  elle  a  depuis  été  transférée  auprès 
de  rOurfc  ,  au  lieu  oh  étoit  anciennement  le  cou- 
vent des  Trinitaires. 

Quant  aux  Boucheries  ,  celle  fituée  proebe  de 
l'églife  des  Accoulcs ,  s'appclloit  dans  les  actes 
de  l'an  1331.  Macellum  Majus  feu  de  Accu  'is: 
c'eft  préfentement  la  petite  boucherie.  L'autre  , 
Macellum  Tholonei ,  a  retenu  ce  nom  ,  à  caufe 
qu'elle  a  été  bâtie  au  même  lieu  oh  étoit  le  Tho- 
lonée ,  palais  fcigncurial  que  les  vicomtes  de  Mar- 
feille avoient  fait  élever  en  forme  de  tour.  Depuis 
le  dernier  agrandiffement  de  la  ville ,  on  a  fait 
bâtir  une  autre  boucherie  pour  les  habitants  des 
nouveaux  quartiers. 

L'ancienne  Poiffonnerie  étoit  fort  peu  de  chofe. 
Elle  fut  agrandie  l'an  1642.  couverte  oc  conltmite 
telle  qu'on  la  voit  à  prefent  ,  aux  dépens  de  la 
communauté.  La  nouvelle  ,  près  de  la  paroiffe  de 
St.  Martin ,  n'a  été  bâtie  que  depuis  le  dernier 
agrandilfcment  de  la  ville. 

Etat  civil  ).  Peu  de  villes  peuvent  citer  autant 
&  d'auflî  bonnes  loix  que  celle  de  Marfeille  ,  & 
il  en  eft  encore  moins  qui  en  puilfcnt  produire 
d'aufE  anciennes. 

A  peine  la  ville  de  Marfeille  étoit  bâtie ,  que 
fes  habitants  établirent  parmi  eux  une  excellente 
forme  d'adminiftration  :  ils  nommèrent  pour  cet 
effet  lix  cents  des  plus  riches  &  des  plus  intègres 
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de  la  ville  ,  qui  furent  appelles  Timouchos  ,  & 
formèrent  comme  la  bafe  du  gouvernement.  On 
prcnoit  quinze  fujets  de  ce  nombre  de  fîx  cents  , 
pour  vaquer  aux  affaires  qui  demandoient  une 
prompte  expédition  -,  &  ,  parmi  ces  quinze  ,  on 
faifoit  choix  de  trois  préfidents  qui  avoient  la 
même  autorité  que  les  confuls  romains.  On  croit 
que  cette  forme  d'adminiltration  fubfîtta  dans  Mar- 
feille jufques  vers  le  quatrième  liecle  de  l'ère 
chrétienne.  On  trouve  ,  en  effet ,  que  depuis  ce 
temps-là  ,  jufques  vers  Tan  700.  la  ville  de  Mar- 
feille étoit régie  par  des  gouverneurs,  qui  prenoient 
indifféremment  les  noms  de  conful,  de  comte, 
de  prince  ,  de  préfet ,  de  duc  ,  de  juge  &  de  rec- 
teur ;  car  ces  divers  noms  ne  fignifioient  gueres 
que  la  même  chofe.  Les  juges  avoient  l'intendan- 
ce de  la  juftice  ,  mais  leurs  appellations  rclfor- 
tiiloient  par-devant  les  Rois  fouverains  du  pays. 
Des  Mijfi  Dominici  ou  MiJJi  Domini  étoient  en- 
voyés de  temps  en  temps  ,  &  ordinairement  tous 
les  ans  ,  par  ces  princes  tant  pour  foulager  leurs 
fujets ,  que  pour  terminer  en  dernier  reflort  leurs 
différends.  Leur  diflrict  étoit  appellé  Mijfaticum  ; 
&  c'étoit  une  de  leurs  principales  fondions  que 
d'examiner  les  jugements  que  rendoient  les  juges 
ordinaires ,  ainli  que  de  réformer  les  abus  qu'ils 
pouvoient  commettre  dans  l'exercice  de  leur  charge. 
Voye\  Intendants ,  &c. 

L'adminiflration  de  la  juftice  effuya  depuis  di- 
verfes  vicifiitudes  ,  félon  que  le  pays  obéiffoit  à 
tel  ou  tel  prince  ,  qui  introduifoit  telle  ou  telle 
nouvelle  forme  de  gouvernement.  Les  vicomtes  de 
Marfeille  ,  ainli  que  les  comtes  de  Provence  ren- 
dirent la  juftice  par  eux-mêmes.  Mais  ,  en  vertu 
d'une  convention  paffée  vers  le  milieu  du  treizième 
liecle  ,  entre  la  communauté  de  Marfeille  ,  & 
Raymond-Bérenger ,  comte  de  Provence,  l'admi- 
niflration de  la  juftice  fut  cédée  à  la  ville  de  Mar- 
feille en  ce  qui  concernent  fes  habitants  ,  ainfi 
que  ceux  de  Ion  territoire.  Cette  forme  d'adminif- 
tration  elfuya  quelque  changement  fous  Charles 
d'Anjou  ,  qui  réunît  à  mieux  établir  fon  autorité 
dans  la  ville  de  Marfeille. 

Cette  ville  avoit  été  précédemment  adminiftrée 
par  un  podeftat ,  un  viguicr  Se  deux  juges-mages. 
Le  nom  de  podeftat  fut  fupprimé  des  l'an  1 164. 
&  on  lui  fubiritua  celui  de  recteur  ,  qui  fut  auffi 
fupprimé  par  la  féconde  convention  faite  avec 
Charles  d'Anjou. 

11  parolt  que  depuis  Charles  d'Anjou  ,  la  ville 
de  Marfeille  fut  gouvernée  par  rapport  à  la  juftice, 
le  Ion  les  chapitres  de  paix  palfés  avec  ce  prince  , 
(  en  11J7.  )  en  vertu  defqucls  les  comtes  de  Pro- 
vence nommoient  annuellement  un  viguicr ,  le 
juge  du  palais  &  un  juge  des  premières  appella- 
tions ,  avec  un  autre  juge  des  fécondes  appella- 
tions ,  qui  tous  dévoient  être  étrangers.  De  fon 
côté ,  la  ville  nommoit  les  deux  autres  juges  de 
l'ordinaire.  Ces  divers  officiers  avoient  tous  les 
mêmes  gages  de  foixante  livres  chacun ,  que  les 
comtes  de  Provence  leur  payoient.  Tous  les  pro- 
cès dévoient  être  jugés  dans  Marfeille  ,  tant  en 
première  &  féconde  inflance  ,  que  par  appel  ,  & 
les  plaideurs  ne  pouvoient  jamais  être  diftraits  de 
ce  relfort. 

Cette  forme  de  juftice  fut  depuis  obfervée  in- 
variablement ,  même  lorfque  la  Provence  &  la 
ville  de  Marfeille  eurent  été  réunies  à  la  couronne. 

En  1  e  3  j.  le  roi  François  I.  fupprima  l'office  des 
premières  appellations  de  Marfeille  ,  &  établit  un 
ordre  nouveau  dans  l'adminiflration  de  la  juftice. 
Ce  prince  érigea  alors  un  liège  de  fénéchal  pour 
connoître  des  appellations  des  juges  ordinaires, 
&  dont  l'appel  feroit  porté  au  parlement  de  Pro- 
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vence  ,  qui ,  depuis  cette  époque  ,  tînt  plufïcurs 
fois  les  grands-jours  à  Marfeille.  (  Tenir  les  grands- 
jours  ,  c'étoit  tenir  par  extraordinaire  féance  pour 
juger  au  fouverain  &  par  conféquent  en  dernier 
relfort  ). 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici 
que  quoique  la  ville  de  Marfeille  fou  actuellement 
&  depuis  long  -  temps  du  relfort  du  parlement  de 
Provence ,  elle  a  toujours  été  &  eft  même  encore 
diftincte  de  cette  province ,  dont  elle  ne  fuit  pas 
en  tout  les  coutumes.  Elle  n'eft  pas  même  com- 
prime parmi  les  Terres-Adjacentes  ,  ayant  toujours 
été  traitée  hors  de  pair  ,  comme  s'exprime  Gau- 
fredy ,  hift.  de  Prov.  liv.  15.  art.  19. 

Dès  l'année  1529.  le  roi  François  I.  érigea 
en  titre  d'offices  formés  &  perpétuels  les  char- 
ges de  viguier  &  de  juges  du  palais.  Mais  en 
i$$o.  celle  de  viguier  fut  rendue  annuelle  & 
la  ville  en  rembourfa  alors  le  poirefTeur.  Cette 
charge  demeura  fur  ce  pied  jufqu'en  1  $64.  que 
le  roi  Charles  IX.  étant  à  Marfeille  ,  fupprima 
les  trois  judicatures  du  palais  ,  de  St.  Loris  & 
de  St.  Lazare  ,  &  les  unit  au  corps  du  fiege  , 
ayant  alors  ordonné  qu'elles  feroient  exercées 
par  le  lieutenant  du  fénéchal ,  &  en  un  feul  degré 
de  jurifdiftion  ,  félon  les  ordonnances  d'Orléans. 

La  ville  de  Marfeille  follicita  pendant  dix-huit 
ans  le  rétabliiîemcnt  de  ces  trois  judicaturcs  , 
qui  lui  fut  enfin  accordé  en  i$8i.  &  fubfilla  juf- 
qu'en 1660.  que  les  judicaturcs  de  St.  Louis  & 
de  St.  Lazare  furent  de  nouveau  fupprimées. 
Bientôt  après  ,  la  ville  obtint  encore  leur  réta- 
blilfcment.  Mais  en  170e.  ces  divers  tribunaux, 
ainfi  que  l'ancienne  fénéchauftee  ,  furent  tous 
remplacés  par  la  nouvelle  créée  alors  ,  &  qui  fub- 
fille  actuellement.  Cette  nouvelle  fénéchauiïée 
cft  compofée  de  cinq  lieutenants ,  huit  confcil- 
lers  ,  un  procureur  du  Roi  &  deux  avocats  du 
Roi.  Voye\  Aix&  Provence. 

Quant  à  la  legillation  de  la  ville  de  Marfeille  , 
M.  Artaud  ,  avocat  -  confeil  de  cette  ville  & 
communauté  de  Marfeille ,  obferve  fort  judicieu- 
sement ,  dans  fon  difeours  prononcé  le  jour  de 
St.  Louis  de  l'année  1761.  à  l'ouverture  de  la 
féance  publique  de  l'académie  de  cette  ville  , 
»  qu'une  partie  des  loix  de  Marfeille  eft  tombée 
»  en  défuétude  ,  que  d'autres  ont  été  abolies  , 
»  changées  ,  ou  abrogées  par  diverfes  caufes  j 
»  que  les  ordonnances  du  royaume  de  France  , 
»  la  jurifprudence  des  arrêts  ,  l'autorité  de  quel- 
»  ques-unes  des  anciennes  coutumes  de  Marfeille  , 
»  &  le  droit-écrit  font  les  loix  vivantes  de  cette 

*  ville  \  &  que  conféquemment  elle  fe  trouve  régie 

•  par  le  droit  romain  &  par  le  droit  françois. 
Outre  la  fénéchaufTée ,  il  y  a  à  Marfeille  plufieurs 

autres  jurifdictions  fubalterncs ,  telles  que  celles  des 
jugcs-confuls  ou  des  marchands  ,de  l'amirauté,  &c. 

La  jurifdiction  des  juges  des  marchands  fut 
établie  le  3.  de  mars  1474.  &  confirmée  en  1  56  j. 
par  l'édit  de  Charles  IX.  qui  contient  un  dénom- 
brement &  la  déclaration  exprcfTe  des  caufes  qui 
doivent  être  portées  devant  eux  \  fçavoir,  de  mar- 
chand à  marchand  &  pour  affaire  de  commerce. 
Autrefois  ,  le  confeil  de  la  ville  nommoit  des 
marchands  pour  juger  les  appellations  de  ce  tri- 
bunal ;  mais  cela  fut  aboli  lors  de  la  réformation 
de  la  juftice  en  &  les  appellations  des 

juges  des  marchands  furent  réfervéesau  parlement. 

La  charge  de  lieutenant  de  l'amirauté  n'eft  inf- 
tituée  que  depuis  l'an  1  $<<.  Précédemment  fous 
le  règne  de  François  1.  qui  tenoit  un  bon  nom- 
bre de  galères  dans  Marfeille  ,  le  gouverneur 
de  Provence  (  qui  étoit  amiral  des  mers  de  le- 
vant, &  qui  avoit  de  grandes  prérogatives,  même 
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le  pouvoir  de  donner  des  grâces  )  ,  établifloît  un 
juge  d'amirauté  ,  pour  vuidei  les  affaires  mari- 
times ,  &  juger  des  droits  qui  revenoient,  foit  à 
l'a  mirai  ,  foit  au  général  des  galères,  pour  raifon 
des  prifes  faites  fur  les  ennemis.  Ce  juge  n'é- 
toit  point  perpétuel  ,  mais  h  la  difpofition  de  Ta. 
mirai  ,  qui  le  deftituoit  quand  bon  lui  fembloit. 
Quelque  temps  a;>rls  ,  Claude  ,  comte  de  Tende, 
gouverneur  de  Prqvcncc  &  amiral  ,  fit  ériger 
cette  charge  en  office  formé  ,  fous  le  titre  de 
licutcnant-gcnéral  en  l'amirauté  ,  avec  attribution 
des  affaires  maritimes  de  toute  la  côte  ,  depuis 
Marfcillc  jufqu'à  Antibes.  Dans  la  fuite  ce  dif- 
triâ  a  été  fort  diminué.  Voye\  Amirauté. 
..  Tant  pour  la  commodité  des  marchands  ,  que 
pour  faire  fleurir  le  commerce  ,  il  y  a  à  Marfeille 
une  cinquantaine  de  Ccnfeaux  ou  Courtiers  ,  dont 
l'établifemcnt  eil  fi  ancien ,  que  fon  origine  fe 
perd  dans  les  temps  les  plus  reculés.  Les  charges 
de  ces  courtiers  ont  été  érigées  en  titre  d'offices 
par  le  roi  Louis  XIV. 

Par  c dit  du  mois  de  Mars  1660.  le  Roi  fup- 
prima  le  confulat  de  Marfeille  ,  &  créa  des 
Echevins  pour  l'avenir.  Par  autre  édit  du  mois 
d'août  1662.  le  nombre  de  ces  échevins  fut  fixé 
à  quatre  ,  deux  anciens  &  deux  nouveaux.  L'édit 
du  27.  juillet  1714.  porte  que  ceux  qui  feront 
clus  confuls  de  la  ville  de  Marfeille  ,  feront  tenus 
d'en  faire  les  fondions  ,  quoique  nobles  ou  pour- 
vus d'offices  qui  ennoblirent. 

L'édit  de  mars  171 7.  porte  que  le  confeil-de- 
ville  de  Marfeille  ,  compofé  de  foixante  confcil- 
lers  ,  pourra  délibérer  à  trente  pour  les  élections  , 
&  à  vingt  pour  les  confeils  ordinaires. 

11  vient  d'être  fait  récemment  quelques  chan- 
gements à  l'adminiitration  municipale  de  la  ville 
«le  Marfeille.  Les  renfeignements  que  nous  avions 
fbllicitéi  fur  cette  matière  ne  nous  étant  point 
encore  venus  ,  nous  fournies  obligés  de  renvoyer 
à  une  autre  occafion  d'en  parler.  Voye\  les  Ad- 
ditions. 

Les  Pécheurs  de  Marfeille  forment  une  com- 
munauté compoféc  de  cinq  ou  fix  cents  perfon- 
ncs  ,  dont  la  direction  appartient  a  quatre  de  ce 
corps  qu'on  élit  annuellement  le  jour  de  Saint- 
Etienne.  Ces  quatre  magiflrats  font  appellés  Pru- 
d'himmes  ,  &  dans  de  vieux  titres  Probi  homines 
pifeatorum.  Dans  une  procuration  de  l'an  IJ49. 
ils  fc  qualifient  Confuls  des  pécheurs. 

Ces  prud'hommes  ont  le  pouvoir  d'ordonner 
fur  le  fait  ,  la  forme  &  l'ordre  de  la  pèche  , 
&  de  décider  tous  les  différends  qui  arrivent  entre 
les  pêcheur*  pour  le  même  fait.  Ils  jugent  en 
cela  fouverainement  &  fans  appel  ,  fans  forme 
ni  ligure  de  procès,  fans  l'intervention  ni  le  mi- 
niflcre  d'avocat  ou  de  procureur  ,  (k  fans  rien 
écrire.  Il  feroit  certainement  très-difficile  de  dé- 
couvrir en  quel  temps  ils  furent  établis.  Il  y  a 
plus  de  cinq  cents  ans  que  les  comtes  de  Pro- 
vence &  les  rois  de  France  leur  ont  confervé 
leurs  anciens  privilèges  6i  leur  en  ont  accordé 
de  nouveaux.  Ils  poifedent  le  port  de  Morgils 
depuis  l'an  1451.  qu'ils  l'achetèrent  du  roi  René, 
pour  la  fomme  de  1200.  florins  }  &  ils  y  ont 
fait  faire  une  enceinte  qu'ils  appellent  Madrague  , 
où  ils  ont  coutume  d'enfermer  une  grande  quan- 
tité de  thons.  Le  roi  Louis  XIII.  étant  à  Mar- 
feille en  i6i2.s"y  alla  divertir,  &  y  prit  un  fi 
grand  pliilir  i  la  pêche  de  ce  poiifon  ,  qu'en 
Cette  confédération  ,  non-feulement  il  confirma 
aux  prud'hommes  tous  leurs  privilèges  ,  mais  en- 
core il  les  augmenta»  Il  leur  donna  auffi  la  fa- 
culté d'avoir  deux  m  l'iragucs.  Il  dé-lara  qu'il 
vouloit  rue  les  figuiers  6c  autres  officiers  de  la 
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ville  fulTcnt  obliges  de  faire  exécuter  les  juge- 
mens  des  prud'hommes  contre  les  pêcheurs  -,  & 
que  les  condamnés  déféreraient  à  ces  jugements 
à  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  appliquâmes  un 
tiers  au  Roi  ,  un  tiers  a  l'hôpital  du  St.  Efprit , 
&  le  re:iunt  ù  la  communauté  des  pêcheurs. 

Par  lettres-patentes  de  Henri  II.  &  de  Char- 
les IX.  la  connoiffanec  des  différends  de  cette  com- 
munauté erl  interdite  au  parlement  ,  ainfi  qu'à 
tous  autres  magillrats.  Ces  princes  ordonnent  l'un 
ôt  l'autre  que  les  procès  qui  feroient  portés  par- 
devant  les  tribunaux ,  pour  le  fait  de  la  pêche  , 
foient  renvoyés  aux  prud'hommes  pour  en  connoitre 
Ôc  en  juger.  C'cll  en  conféquence  de  cela  que  les 
appcllants  des  jugements  des  prud'hommes  ont 
toujours  été  déclarés  non-rccevablcs  en  leurs  ap- 
pellations. La  jurifdiction  de  ce  tribunal  s'étend 
depuis  le  cap  de  l'Aigle  ,  éloigné  d'un  mille  de  la 
Ciotat ,  jufqu'à  la  Couronne  ,  près  du  Martigues. 
Si  dans  cette  étendue  de  mer  ,  il  arrive  quelque 
différend  fur  la  pêche  ,  les  prud'hommes  en  pren- 
nent connoiflance.  Pour  ne  pas  détourner  la 
pêche  ,  ils  vuident  les  différends  le  dimanche 
après  dîné  ,  &  les  autres  jours  de  fêtes.  Ces  jours- 
là  ils  tiennent  une  efpece  d'audience  en  leur  mai- 
fon-cpmmune  :  celui  qui  a  quelque  plainte  à  faire  , 
demande  d'être  oui  ;  mais  auparavant  il  doit  avoir 
coilligné  deux  fols  huit  deniers  dans  la  bourfe-com- 
mune.  Enfuite  on  envoie  chercher  fa  partie  ,  qui 
eftobligée  à  une  pareille  conlignation  ;  après  quoi, 
ayant  été  l'un  &  l'autre  ouis  des  prud'hommes  , 
qui  font  en  leurs  fieges  ,  ceux-ci  prononcent ,  par 
la  bouche  du  plus  ancien  &  du  confeil  des  fyndics, 
le  jugement  qu'ils  ont  Itatué. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  les  prud'hommes 
font  élus  tous  les  ans  au  nombre  de  quatre  j  nous 
devons  ajouter  que  ,  fuivant  les  ordonnances  de 
1637.  &  1 68 1 .  cette  élection  fc  doit  faire  par  les 
pêcheurs  affemblés  devant  les  officiers  de  l'amirau- 
té ,  au  nombre  de  douze  ,  y  compris  les  quatre 
prud'hommes.  Rappelions  auili  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs  ,  qu'en  1707.  lors  du  fiege  de  Toulon  , 
les  prud'hommes  firent  prendre  les  armes  à  tous 
les  pêcheurs  ,  &  qu'en  cette  poflure  ils  vinrent 
s'offrir  au  maréchal  de  Telle  ,  qui ,  pénétré  de 
leur  zele  6c  de  leur  attachement  pour  le  Roi  ,  les 
remercia  très-obligeamment. 

La  ville  de  Marfeille  ne  faifant  point  corps ,  en 
ce  qui  concerne  les  charges  de  la  province  ,  ni 
avec  le  pays  de  Provence,  ni  avec  les  1  crres-Adja- 
centes  ,  elle  paye  féparément  &  diitinétcment  les 
diverfes  impofitions  auxquelles  elle  cil  foumife. 
Voye\  Aix ,  généralité  ;  V.  auflî  Provence. 

Les  Privilèges  dont  jouifîcnt  les  habitants  de 
cette  ville  ,  font  en  trop  grand  nombre  pour  pou- 
voir les  rapporter  ici  tous  en  détail.  Il  nous  fuiiira 
de  remarquer  i°.  qu'ils  furent  confirmés  en  fep- 
tembre  16 10.  &  en  mai  1654.  s*.  Qu'en  mars 
1669.  le  port  de  Marfeille  fut  déclaré  libre  & 
franc  ,  fans  qu'aucun  étranger  foit  tenu  d'y  payer 
aucun  droit  d'entrée  ni  de  fortie  par  mer  ,  pas 
même  les  droits  prétendus  par  les  feigneurs 
de  Monaco  6c  de  ViUefranche  j  à  l'exception 
toutefois  des  marchandifes  de  contrchar.de  , 
dont  le  tranfport  cil  prohibe  ;  telles  que  les  mu- 
nitions ÔC  toutes  celles  qui  fervent  à  la  corif.-uc- 
tion  des  bâtiments  de  mer.  j°.  Que  les  marchands 
étrangers  y  font  exempts  de  droits  d'aubaine, 
40.  Que  le  commerce  en  gros  n'y  déroge  point  à  !a 
noSlelic  ,  pourvu  qu'on  n'y  tienne  pas  bouti 
&  qu'on  n'y  vende  point  en  détail.  $".  Que  les 
étrangers  y  font  cenfés  naturels  François  &  bour- 
geois, s'ils  y  époufent  une  riliede  la  ville,  iVlonb 
déclaration  de  mars  1 6^9.  qu'ils  y  ont  le  même 
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avantage,  quand  ils  y  acquièrent  une  maifon  du  prix 
de  dix  mille  livres  &  au-dcllus  ,  avec  trois  ans 
d'habitation  -,  ou  de  cinq  mille  livres  jufqu'à  dix  , 
avec  cinq  ans  d'habitation  ;  ou  quand  ils  y  font  un 
commerce  aflidu  pendant  douze  années  confécu- 
tives  ,  y  ayant  domicile  établi  :  tout  cela  en  rap- 
portant des  attcllations  tant  du  lieutenant  de  l'a- 
mirauté ,  que  des  échevins.  6°.  Que  lis  habi- 
tants font  exempts  du  droit  de  table  de  la  mer  pour 
les  marchandiies  qui  entrent  pour  leur  compte  , 
fuivant  la  déclaration  de  mars  1669.  70.  Qu'il  cil 
défendu  d'y  entrer  des  vins  étrangers  &  autres  que 
ceux  du  crû  ,  à  peine  de  confiscation  des  vins  ,  des 
bêtes  ck  des  voitures  ;  qu'il  y  eft  feulement  permis 
d'en  faire  palier  par  tranfit ,  pourvu  que  ce  foit 
fur  des  charettes,  en  pillant  aux  endroits  délîgnés; 
&  avec  les  atteftations  &  les  précautions  requifes 
par  l'arrêt  du  confeil.du  16.  août  1740.  Les  con- 
traventions furie  tranfit  y  font  portées  au  lieute- 
nant en  lafénéchauflec  ,  pour  tout  ce  qui  fe  palfe 
dans  la  ville  &  fori  territoire  -,  &  au  lieutenant  de 
l'amirauté  ,  pour  ce  qui  fe  palHe  fur  les  bâtiments 
&  en  mer  :  le  tout  à  la  charge  de  l'appel  au  parle- 
ment ,  fans  préjudice  toutefois  de  la  connoiifancc 
du  bureau  du  vin ,  pour  les  vins  introduits  h  portc- 
col  ,  ou  a  dos  de  bêtes  de  charge;  &  à  l'excep- 
tion des  contraventions  faites  aux  droits  de  fer- 
me ,  &c. 

Etat  militaire).  Cette  ville  fait  partie  du  gou- 
vernement-général militaire  de  Provence. 

Dès  l'an  1157.  que  la  ville  de  Marfcille  fe  fou- 
rnit à  Charles  d'Anjou,  le  gouvernement  militaire 
de  cette  place  fut  attaché  à  la  charge  de  viguier. 
Il  fubiilta  de  cette  forte  jufqu'cn  1  $  36.  que  l'em- 
pereur Charles-Quint  vint  en  Provence  pour  ta- 
cher de  conquérir  Marfcille  François  I.  qui  avoit 
&  cœur  de  conferver  cette  importante  place  ,  en 
donna  le  gouvernement  avec  la  charge  de  lieute- 
nant général  \  Antoine  de  la  Rochefoucault,  baron 
de  Barbelieux  Si  vicomte  de  Rcvcl,  grand- fcncchal 
de  Guyenne  &  d'Auvergne  ,  gouverneur  &  lieu- 
tenant-général de  la  ville  de  Paris,  ainfi  que  de 
l'Ille-de-France.  Mais  ce  feigneur  ne  poiféda  cette 
charge  que  dans  cette  conjoncture  feulement. 
Après  lui ,  le  Roi  en  pourvut ,  par  lettres- patentes 
données  l'an  i$;o.  Louis  Adhemar  de  Montcil  , 
baron  de  Grignan  ,  chevalier  de  Ion  ordre  ,  fon 
coifciller  (k  chambellan ,  gentilhomme  ordinaire 
de  fa  chambre  ,  lieutenant-général  en  Provence , 
chevalier  d'honneur  des  princclfcs  ,  fes  filles ,  & 
gouverneur  de  leur  maifon.  Adhemar  exerça  cette 
charge  avec  tant  de  pouvoir  Se  d'indépendance , 
que  la  Roi  déclara  par  d'autres  lcttrcs-patentes , 
données  à  Blois  le  dernier  de  février  de  l'an  1  <4t- 
qu'il  auroit  l'entier  &  total  gouvernement  de  Mar- 
fcille,  lans  relever  du  gouverneur  de  la  province. 
Outre  cela ,  ce  feigneur  avoit  l'intendance  des  ga- 
lères &  des  vailTcaux  de  la  mer  du  Levant ,  ainfi 
que  le  gouvernement  du  fort  de  Notre-Dame  de- 
la-Garde  ,  &  du  Chùtcau-d'If.  II  fut  enfuite  licu- 
tcnar.t-de-Roi  &  gouverneur  de  la  province  de  Pro- 
vence &  de  celle  de  Lyonnois.  Rarement  on  réunit 
à  la  fois  tant  de  charges  &  fi  importantes  ,  mais 
peu  de  perfonnes  en  furent  aufli  dignes  qu'Adhcmar. 

Antoine  Efcalin  des  Aymars,  baron  de  la  Garde, 
fuccéda  au  baron  de  Grignan  ,  &  obtint  des  pro- 
vifîons  de  la  charge  de  capitaine  &  gouverneur  de 
Marfcille  ,  dont  il  prêta  ferment  l'an  1  j^8.  parde- 
vant  le  comte  de  Tende  ,  alors  gouverneur  de  Pro- 
vence. Mais  les  Marfeillois  obtinrent  par  leurs 
follicitations  qu'il  feroit  révoqué ,  &  le  gouverne- 
ment rétabli  en  faveur  du  viguier  &  des  confuls  ; 
ce  qui  fubliita  de  la  forte  pendant  quelque  temps. 

L'an  1        Pierre  Bon, baron  de  Mcuoillon,  fut 
Tome  IV. 


pourvu  du  gouvernement  de  Marfeille ,  &  en  jouit 
aflez  paifiblement  jufqu'cn  l'année  1571.  que  le 
corps-de-ville  de  Marfcille  ,  aidé  du  crédit  du 
comte  de  Carccs  ,  grand-fénéchal  &  licutcnant- 
de-Roi  en  Provence  ,  l'obligea  à  fe  défifter.  Apres 
fon  décès ,  Claude-Antoine  Bon  ,  fon  fils ,  fc  fit 
pourvoir  de  ce  même  gouvernement  en  1  573.  mais 
il  ne  put  réunir  à  fe  faire  reconnoître  en  cette  qua- 
lité. Le  gouvernement  de  Marfcille  fut  donc  lailTé 
au  viguier  Se  aux  confuls  de  cette  ville ,  qui  le  pof- 
féderent  tous  enfemble  &  en  corps,  en  portèrent 
le  titre  &  la  qualification  ,  jufqu'cn  1660.  que  ce 
gouvernement  leur  fut  ôté  par  le  roi  Louis  XIV. 
Ce  prince  pourvut  alors  de  la  charge  de  gouverneur- 
vignier,  Paul  de  Fortia  ,  feigneur  de  Pilles  ,  baron 
de  Baumes  ,  le  même  qui  avoit  été  élevé  auprès 
du  roi  Louis  XIII.  en  qualité  d'enfant  d'honneur, 
&  à  qui  Sa  Majefté  avoit  fait  l'honneur  de  le  faire 
fouper  avec  Elle  à  Tarafcon. 

Le  feigneur  de  Pilles  pofleda  le  gouvernement 
de  Marfeille  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  1  j.  de  juin 
i68».  Quelques  mois  auparavant  le  Roi  en  avoit 
donné  la  furvivance  à  Alphonfe  I.  de  Fortia  ,  fon 
fils  ,  marquis  de  Forvillc  ,  de  Pilles  ,  &c.  le  même 
qui  depuis  fut  chevalier  de  l'ordre  militaire  du 
Roi  ,  fon  lieutenant  en  Provence  au  département 
d'Aix,  &  chef  des  galères  de  France.  Alphonfe  III. 
de  Fortia ,  marquis  de  Pilles  &  de  Peyruis,  baron 
de  Baumes  ,  arriere-petit-fils  de  Pierre-Paul  de 
Fortia ,  frère  d'Alphonfc  L  eft  actuellement  (  en 
1766.  )  gouverneur  6c  viguicr-royal  de  Marfeille. 
Voye\  Peyruis. 

Il  y  a  pour  la  citadelle  de  St.  Nicolas  de  Mar- 
feille ,  un  gouverneur,  un  commandant ,  un  major, 
un  aide-major  &  un  aumônier  ;  au  Fort-de-St- 
Jean,  également  un  gouverneur ,  un  commandant, 
un  major ,  un  aide-major  &  un  aumônier  ;  au  fort 
de  Notrc-Damc-dc-la-Gardc,  un  gouverneur,  &c. 
Voye \  Provence. 

Outre  les  fortere/Tes  que  nous  venons  de  nom- 
mer ,  la  ville  de  Marfeille  eft  encore  défendue  par 
plufieurs  batteries  qui  en  empêchent  les  approches 
du  côté  de  la  mer  ,  ainfi  que  par  le  Chateau-d'If , 
&  quelques  autres  châteaux  bâtis  dans  les  ifles 
voifines.  Voyc\  Ifles  &  Provence. 

Efjf  ecciîjiaftique).  Le  diocefe  de  Marfeille  eft 
borné  au  N.  par  celui  d'Aix  ,  au  S.  &  a  PO.  par  la 
Méditerranée  ,  à  FE.  par  le  diocefe  de  Toulon  , 
&  au  N.  O.  par  celui  d'Arles.  On  n'y  compte  gue- 
res  qu'environ  trente-fept  paroiUcs  ,  même  en  y 
comprenant  les  cinq  paroillcs  qui  font  dans  la  ville 
de  Marfeille. 

Selon  une  tradition  bien  plus  facile  à  combattre 
qu'a  détruire,  la  lumière  de  l'évangile  fut  apportée 
à  Marfeille  par  le  Lazare  rcfTufcité  ,  que  les  Juifs 
clialferent  de  Jérufalem  ,  avec  Marthe  &  Maric- 
Magdcleine  fes  frcurs  ,  Marcelle  leur  fervante  , 
Maximin,  Célidoinc  qu'on  croit  être  l'avctigle-né, 
Jofeph  d'Arimathie  ,  Se  autres  difciplcs  de  Jefus- 
Chrift.  Cette  troupe  ,  continue  la  tradition  ,  ex-  ' 
pofée  dans  un  vatlîeau  fans  voiles,  fans  avirons  & 
fans  gouvernail  ,  aborda  miraculeufement  au  port 
de  Marfeille  ,  oh  elle  fe  débarqua.  Elle  fe  fépara 
enfuite  pour  aller  prêcher  l'évangile  dans  le  relie 
de  la  province.  Maximin  &  Célidoinc  allèrent 
planter  la  foi  dans  la  ville  d'Aix  ,  dont  ils  furent 
les  premiers  évêques;  Marthe  &  Marcelle  allèrent 
à  Tarafcon  ;  Magdelcine  St  Lazare  demeurèrent  à 
Marfeille  ,  y  prêchèrent  l'évangile  ,  convertirent 
ce  peuple  idolâtre  ,  &  firent  du  temple  de  Diane 
une  églife  du  vrai  Dieu  :  c'ctl  cette  même  églife 
qui  depuis  a  toujours  été  le  fiege  des  évêques, 
&  qu'on  appelle  communément  VKglife-Mjior , 
ou  l'églife-cathcdrale.  Tels  font,  félon  la  tradition, 
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les  commencements  de  l'églife  de  Marfeille  &  des 
églifes  voifines.  Un  écrit  que  M.  de  Launoy  avoit 
fait  pour  combattre  cette  tradition,  fut  condamné 
au  feu  par  le  parlement  de  Provence. 

Depuis  St.  Lazare  jufqu'en  l'année  314.  on  ne 
trouve  point  les  noms  des  évéques  qui  ont  régi 
l'églife  de  Marfeille  ;  &  depuis  cette  année  314. 
jufqu'en  1766.  on  compte  environ  cent  évéques 
qui  ont  rempli  ce  ficge ,  auquel  cil  attaché  un  re- 
venu annuel  d'environ  trente  mille  livres.  Suivant 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  l'expédition  des  bulles 
coûte  700.  florins.  Voici  les  noms  des  fiefs  qui  dé- 
pendent des  évéques  de  Marfeille  ,  tels  qu'ils  font 
inferits  dans  le  livre  Pergamenorum.  Le  Bauiîct , 
St.  Marcel ,  Alauch ,  le  Caitelet ,  la  Cadicre ,  Ci- 
Tcftc  ,  Roquefort ,  Aubagne ,  Gemenos ,  les  Pen- 
nes ,  Gignac  ,  St.  Cannât ,  Mazaugues ,  Meyrar- 
neguettes ,  Mclne ,  Signe  ,  Caflelvieil ,  le  Réveil, 
St.  Zacharic  ,  Auriol ,  Cugcs  ,  Roquevaire ,  &  les 
ifles  de  Marfeille. 

Le  clergé  de  l'églife  cathédrale  eft  compofé  d'un 
prévôt  ,  d'un  archidiacre  ,  qui  font  des  dignités  } 
d'un  facriftain  &  d'un  capifcol  perfonats ,  de  neuf 
chanoines  capitulans  ,  &  de  dix  bénéficier» ,  ap- 
pellés  dans  les  vieilles  chartes  Clcrici  intitulati. 
Dans  un  (la  tut  de  Tan  1271.  il  fut  ordonné  que  le 
nombre  des  chanoines  ne  pourrait  jamais  être 
augmenté  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Grégoire  XI. 
l'an  1378.  Le  chapitre  a  feul  la  collation  de  tous 
les  bénéfices  ,  &  l'évéque  n'y  peut  entrer  que 
comme  chanoine  ,  pour  conférer  avec  les  autres 
capitulants.  Il  y  avoit  autrefois  un  facriftain  en 
titre  d'otlice  dont  la  fonction  étoit  d'avoir  foin 
de  la  facriitie  ;  mais  en  1364.  Barthélémy  Criltol, 
facriftain  ,  fe  démit  de  cet  office  en  faveur  du 
chapitre. 

Quant  aux  deux  vicaires  ,  ils  étoient  autrefois 
annuels.  Ils  étoient  élus  &  furent  entretenus  par 
l'cvêquc  jufqu'en  1164.  Depuis  cette  année  juf- 
qu'en 133 $•  Us  furent  choifis  &  nourris  par  le  pré- 
vôt ,  qui  avoit  l'adminiitration  des  biens  de  la  table 
commune  &  annuelle  des  vicaires  ,  qui  dévoient 
être  approuvés  par  l'évêque.  Cet  atte  pane  entre 
le  prévôt  &  le  chapitre  fut  approuvé  en  tous  fes 
chefs  par  Benoît  XII.  à  la  réferve  des  vicaires  qu'il 
rendit  perpétuels. 

Les  deux  diacres  font  perpétuels  ;  autrefois  ils 
étoient  annuels.  Pierre  Agapit  de  Colonna  ,  pré- 
vôt ,  les  fonda  fous  le  titre  de  chapelains.  L'an 
1371.  il  fut  ordonné  que  les  chapelles  deftinées  à 
leur  entretien,  feraient  unies  au  chapitres,  qu'à 
l'avenir  ils  feraient  la  fonction  de  diacre  ,  qu'ils 
mangeraient  à  la  table  commune,  &  auraient  part 
aux  distributions  comme  les  bénéfîcicrs  \  ce  qui  f  ut 
alors  exécuté.  En  même  temps  le  revenu  de  ces 
deux  chapelles  fut  employé  à  l'entretien  de  deux 
enfants-de-choeur.  Le  chapitre  a  la  collation  des 
diacres  ,  ainfî  que  la  nomination  des  vicaires. 

Il  y  a  outre  cela  quatre  choriltes  perpétuels  , 
fondés  par  Pierre  Brcmond,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  douzième  fiecle.  Ils  furent  agrégés 
par  le  chapitre  l'an  1337.  Trois  de  ces  choriltes 
font  de  la  collation  du  chapitre  ,  &  l'autre  de  celle 
du  prévôt.  Il  y  a  enfin  huit  prêtres,  appellés  de 
numéro  oilo  :  ils  font  ordinairement  entretenus 
aux  dépens  du  chapitre  ,  qui  peut  les  congédier 
quand  bon  lui  femblc.  Il  emploie  à  leur  entretien 
le  revenu  de  quelques  cenfives  &  biens ,  qui  pro- 
viennent de  la  ruir.e  &.  démolition  du  couvent  de 
St.  Louis. 

Les  offices  de  chancelier,  d'aumônier  &  d'ou- 
vrier font  depuis  long-temps  réunis  au  chapitre. 

Il  clt  communément  reçu ,  d'après  la  tradition  , 
que  l'églife-cathédrale  de  la  Major  de  Marfeille 
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ëtoit  anciennement  un  temple  confacré  à  Diare. 

Cette  opinion  fe  confirme  par  la  forme  de  l'édi- 
fice ,  par  les  divers  ornements  dont  il  cil  accom- 
pagné ,  &  par  plufieurs  veftiges  découverts  aux 
environs,  qui  tons  annoncent  un  monument  de  Ii 
plus  haute  antiquité.  Au  commencement  du  dernier 
îîccle ,  on  y  voyoit  de  belles  colonnes  de  marbre 
blanc ,  que  le  roi  Henri  IV.  fit  tranfportcr  à  Paris, 
peu  de  temps  avant  fa  mort.  Le  comte  de  Tende 
en  fit  au  H:  enlever  deux  autres,  dont  il  fît  prclént 
au  connétable  de  Montmorency ,  fon  beau-frere. 
Ces  colonnes  étoient  parfaitement  belles  ,  &  fou- 
tenoient  la  voûte  de  la  porte  qui  eft  fous  les  or- 
gues. Le  magnifique  maufolce  du  feigneur  de  Vins, 
fitué  au  fond  du  choeur  de  l'cglifc  de  St.  Sauveur 
de  la  ville  d'Aix  ,  vis-à-vis  de  celui  de  Charles 
d'Anjou ,  dernier  comte  de  Provence ,  fut  aufi» 
conltruit  l'an  1590.  du  marbre  que  l'on  tira  de  la 
prévôté  de  Marfeille. 

Au  commencement,  l'églife  de  la  Major  fut  fous 
le  titre  de  St.  Lazare  ,  martyr  &  premier  evéque. 
Dans  la  fuite  elle  fut  drdiéc  à  la  Ste.  Vierge.  Les 
Sarrafins  la  dévafterent  dans  le  huitième  ficelé,  & 
l'an  913.  ils  y  firent  de  nouveaux  ravages,  &  chaf- 
ferent  du  fancruairc  l'évêque  Dragon.  L'an  ioco. 
l'évoque  Pons  II.  du  nom,  fit  rebâtir  la  voûte  du 
chœur  ,  qui  étoit  entièrement  ruinée.  Le  clocher 
fut  blti  peu  avant  l'an  1390.  &  les  bénéficie»  y 
employèrent  une  partie  de  leurs  diflributions.Dar.s 
le  quinzième  lieele  ,  Paul  de  Sade  fit  orner  la 
grande  porte  d'une  belle  pierre  de  jafpe,  6téc  de- 
puis par  la  communauté  ,  pour  en  faire  préfent  an 
cardinal  de  Richelieu  ,  qui  l'avoit  demandée  j  mais 
le  chapitre  reçut  de  la  communauté  en  dédomma- 
gement la  fomme  de  8no.  livres.  L'archidiacre 
Jourdan  fit  orner  &  embellir  l'entrée  de  l'églife 
telle  qu'on  la  voit  actuellement. 

On  conferve  dans  cette  eglife  un  très-grand 
nombre  de  reliques  précieufes ,  renfermées  dans  des 
chaires  également  belles  &  riches.  Elle  jouit  aufï 
de  quantité  de  beaux  privilèges,  dont  plufieurs  font 
fort  anciens  ,  &  lui  ont  été  confirmés  par  nos  Rois. 
Voye\  l'Hilloire  des  évéques  de  Marfeille  publiée 
en  1751. 

Diins  l'églife-cathédrale  de  la  Major  eft  une 
pierre  de  marbre  fur  laquelle  on  a  gravé  une  ins- 
cription arabe  ,  qui  a  été  traduite  par  plufieurs 
perfonnes.  Voici  la  traduction  qu'en  fit,  au  dernier 
ficelé  ,  Laurent  d'Arvieu ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Mont-Carmcl  ,  &  fort  fçavant  dans  les  langues 
orientales. 

Dieu  eji  le  Seigneur  feul  permanent. 
Ccft  ici  la  fpulture  de  fon  ferviteur  t>  martyr, 
qui  t'c'tant  confie"  en  la  mifiricorde  de  Dieu  très- 
haut  ,  il  la  lui  a  accordée  en  pardonnant  fes  fautes. 
Jofcph  y  fils  <f  Abdallah  ,  de  la  ville  de  Mcielin, 
dîcédi  dans  la  lune  Zilhugé. 

Le  ficur  Rufli  ,  dans  fon  hifloire  de  Marfeille , 
croit  que  c'clt  l'épitaphe  de  quelque  Cacis  ,  oa 
prêtre  Mahométan  ,  de  l'ordre  des  Almudcnes , 
qui  appellent  les  peuples  en  criant  du  haut  des 
mofquécs.  Et  il  conjecture  qu'elle  eft  du  temps 
du  comte  Moronte  ou  Morant  ,  qui  ,  favorifant 
les  Sarrafins  venus  en  Provence  ,  leur  lirra  les 
villes  d'Avignon  &  de  Marfeille. 

Dans  une  chapelle  ,  qui  clt  derrière  le  choeur 
de  cette  même  églife  cathédrale  ,  on  voit  une 
repréfentation  en  demi-relief  de  Jcfus-Chriti  mort 
&  couché  fur  le  fépulchrc  ,  gardé  par  la  Sainte- 
Vierge  ,  par  St.  Jean  &  par  les  trois  Maries.  Ce 
monument  eft  également  beau  &  bien  imnçiné. 

Paroiffes  &  Eglifcs-ColL'gialcs).  Il  y  a  dam  Ma* 
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feillc  cinq  paroitîes  ,  la  Major  ou  la  cathédrale  , 
St.  Martin.  Notre-Dame  des  Accoules  ,  St.  Lau- 
rent &  St.  Ferreol.  Deux  de  ces  paroiffes  font  col- 
légiales ,  feavoir  ,  St.  Martin  &  Notre-Dame  des 
Accoules.  Il  y  a  outre  cela  l'églife  collégiale  de 
St.  Victor  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

L'établiffemcnt  de  l'églife  de  St.  Martin  en 
qualité  de  paroilTe  remonte  à  plus  de  fept  cents 
ans.  Cette  églife  dépend  de  la  cathédrale ,  dont 
l'un  des  chanoines  eft  prieur  -  prébendé.  Avant 
qu'elle  fût  collégiale  ,  ce  prieur  avoit  le  droit 
d'y  mettre  le  vicaire  Se  autres  prêtres.  Elle  fut 
réduite  en  collège  l'an  1556.  à  la  follicitation 
de  Pierre  Rigaud  ,  vicaire  ,  qui  obtint  en  confé- 
quence  des  bulles  d'érection  du  Pape  Paul  III. 
C'eft  en  vertu  de  ces  bulles  que  tous  les  biens 
&  revenus  de  la  vicairie  de  l'églife  furent  unis 
à  ce  nouveau  collège.  Elles  portoient  encore 
inftitution  d'un  prévôt ,  de  fix  chanoines  6c  de 
deux  vicaires.  La  dignité  de  prévôt  fut  donnée 
à  Rigaud  ,  avec  plein  -  pouvoir  de  conférer  pen- 
dant fa  vie  ,  les  canonicats  qui  vaqueroient  par 
mort}  Se  avec  cette  claufe  qu'après  fon  décès ,  la 
collation  en  demeureroit  au  chapitre  ,  excepté 
toutefois  la  nomination  8e  préfentation  de  la  pré- 
vôté, qui  appartiendrait  au  chanoine  de  la  Major, 
prieur-prébendé  de  cette  églife.  Le  prévôt  tire 
double  portion  ,  &  les  chanoines  font  obligés  > 
en  cas  de  néceftité  ,  d'adminillrer  les  facrements , 
tant  dans  l'églife  que  dehors.  Outre  les  neuf  pré- 
bendés  déjà  nommés  ,  il  y  a  encore  dans  cette 
églife  deux  bénéficier*  &  deux  autres  prêtres  ti- 
trés. Les  bénéficier  furent  établis  le  t<  décem- 
bre 1  $63.  par  Claude  Ranguis  ,  &  Catherine  de 
Conte  ,  fa  femme  ,  fous  la  réferve  de  la  nomi- 
nation pour  eux  &  leurs  defeendants  ,  &  avec 
claufe  de  collation  par  le  chapitre ,  conformé- 
ment à  la  bulle  d'éreÛion  de  cette  églife  en  col- 
légiale. Pour  l'entretien  de  ces  deux  bénéfices , 
ces  deux  fondateurs  aflîgncrent  1600.  florins  , 
dont  ils  en  payèrent  comptant  1 200.  &  les  au- 
tres '400.  furent  expreflement  hypothéqués  fur  une 
propriété  de  ce  territoire  ,  à  titre  de  rachat.  Les 
deux  prêtres  furent  inltitués  l'an  1680.  par  Honoré 
de  Seigneurct ,  qui  la  i  il  a  pour  cet  effet,  par  fon  tcf- 
tament ,  la  fomme  de  douze  mille  livres.  Ils  font 
obligés  de  faire  le  catéchifme  tous  les  diman- 
ches &  quelques  fêtes  de  l'année  ,  &  d'accom- 
pagner le  St.  Sacrement  quand  on  le  porte  aux 
malades. 

Selon  un  titre  de  l'an  1163.  l'églife  de  St. 
Martin  n'étoit  conftruite  que  depuis  peu  }  ce  qui 
prouveroit  que  l'ancienne  étoit  tombée  en  ruine. 
Ce  bâtiment  ne  fubfifta  que  jufqu'au  milieu  du 
quinzième  fiecle.  L'an  147$.  Jean  Bourguignon  , 
chanoine  de  l'églife- cathédrale  &  prieur  de  St. 
Martin  ,  &  le  vicaire  de  cette  églife  firent  cons- 
truire le  presbytère.  Ils  y  employèrent  100.  florins 
qu'avoit  légués  ,  par  fon  tellamcnt ,  Jacques  de 
Paffis  ,  maître-d'hôtel  du  roi  René.  Ce  gentil- 
homme fut  enfeveli  au  milieu  du  choeur  de  cette 
églife,  oh  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  blanc, 
fur  lequel  H  eft  repréfenté  avec  une  robe  de  ma- 
gistrature. Au  commencement  du  ficelé  fuivant , 
cette  églife  fe  trouvant  trop  petite  ,  elle  fut  re- 
bâtie telle  qu'on  la  voit ,  des  libéralités  de  Bar- 
thélémy Rcynaud ,  homme  de  baffe  naiffance  , 
mais  tTès-riche  &  três-charitable.  Il  mourut  en 
i<io.  ayant  laifTé  beaucoup  de  bien  à  diverfes 
églifes  de  Marfeille  ,  entr'autres  ,  â  celle  des 
Carmes  ,  à  condition  que  ces  religieux  feroient 
célébrer  à  perpétuité  ,  tous  les  jours  de  l'année  , 
une  meffe  dans  l'églife  de  St.  Martin  ,  par  un 
de  leurs  religieux  ,  pour  l'expiation  de  fes  pé- 
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chés  &  le  falut  de  fon  ame.  La  rcédifïcation  dd 
l'églife  dont  il  s'agit  ,  coûta  neuf  mille  livres1. 
Le  clocher  ,  commencé  l'an  ne  fut  achevé 

qu'en  1610.  par  les  bienfaits  de  la  communauté. 

Il  y  a  plus  de  750.  ans  que  VEglift  des  Accoules , 
dédiée  à  Notre-Dame  ,  étoit  appellée  en  langue 
vulgaire  ,  Nofira-Daw.a  de  las  Accoas  ,  à  caufe 
qu'elle  avoit  été  bâtie  en  forme  d'arc  $  quafi  per 
angulos  ty  arcuatim  confirucla  ,  id  eft,  tortuofè. 
On  donne  auffi  pluficurs  autres  étymologics  de 
cette  dénomination.  Cette  églife  eft  fituée  entre 
deux  éminences  ,  dont  l'une  fait  face  à  l'occi- 
dent ',  Se  l'autre  au  feptentrion.  Selon  la  tradi- 
tion ,  c'étoit  anciennement  un  temple  confacré 
à  Appollon.  Au  commencement  du  onzième  fiecle, 
clic  fut  habitée  par  une  partie  des  religieufes  du 
monaftere  de  St.  Sauveur ,  tk  avoit  le  titre  d'ab- 
baye. Cette  églife  a  le  titre  de  paroiffe  depuis 
fort  long-temps.  On  trouve  que  fa  jurifdiftion  , 
ainfi  que  celle  de  St.  Martin  ,  fut  limitée  l'an 
1064.  par  un  règlement,  qui  afiïgna  à  l'une  & 
à  l'autre  ce  qui  lui  appartenoit.  Huit  ans  après  , 
ce  droit  de  paroiffe  fut  confirmé  à  l'abbelfc  Gar- 
fende  ,  par  Pons  II.  du  nom  ,  alors  évéqtic  de 
Marfeille  ,  qui  avoit  élu  ,  confacré  &  intronifé 
cette  abbeire.  Ce  prélat  y  déclare  que  cette  églife 
étoit  anciennement  une  paroiifc.  Le  même  droit 
de  paroilîe  lui  fut  encore  confirmé  Tan  1 183.  par 
un  acte  fait  avec  l'églife  cathédrale,  à  laquelle 
la  quarte  funéraire  fut  alors  adjugée.  L'an  un. 
les  fonts-baptifmaux  furent  remis  dans  cette  égli- 
fe ,  d'oîi  ils  avoient  été  tirés  par  fentence  de 
l'abbé  du.Toronet  ,  religieux  &  prieur-claullral 
du  monaftere  de  St.  Victor  ,  commilfaire  apolto- 
liquc  à  la  requête  des  religieux  de  St.  Sauveur. 
Il  eft  un  mémoire,  félon  lequel ,  le  vafe  des  an- 
ciens fonts-baptifmaux  des  Accoules  auroit  été 
du  temps  de  St.  Lazare.  Ce  vafe  ,  ajoute  ce  mé- 
moire ,  fut  trouvé  fi  beau  &  fi  curieux  par  le 
roi  René  ,  que  ce  prince  le  fit  tranfporter  Pari 
1474.  à  l'églife  de  St.  Martin  d'Angers,  qu'il  avoit 
fait  réparer  ,  &  ou  on  le  voit  encore  près  du 
maître  -  autel  de  cette  églife.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  que  le  roi  René  fit  faire  le  vafe 
des  fonts-baptifmaux  qui  eft  aujourd'hui  aux  Ac- 
coules, ôc  qu'il  y  fit  empreindre  les  armes  d'Anjou. 

Dès  les  temps  les  plus  reculés  ,  l'églife  des 
Accoules  fut  fous  la  direction  des  religieufes  de 
St.  Sauveur ,  qui  affermoient  les  oblations  ,  Se 
mettoient  les  vicaires  &  autres  prêtres  nccelfaires 
au  fervice  divin.  Cela  fc  foutint  de  la  forte  juf- 
qu'en  1560.  que  cette  églife  fut  érigée  en  collé» 
giale.  On  y  créa  alors  un  doyen  ,  fix  chanoines , 
quatre  bénéficier;  Se  deux  vicaires-perpétuels.  La 
nomination  du  doyen  &  des  chanoines  fut  réfer- 
véc  aux  religieufes ,  celle  des  bénéficiers  Se  des 
vicaires  aux  chanoines  ,  Se  la  collation  à  l'évêque. 
Cet  établiffement  fe  fit  avec  l'agrément  des  reli- 
gieufes ,  moyennant  un  penfion  annuelle  &  perpé- 
tuelle de  110.  liv.  à  laquelle  s'obligea  le  chapitre. 
On  réunit  alors  à  la  menfe  capitulaire  quelques 
biens  poffédés  par  deux  prêtres  perpétuels ,  dits 
fecondaires  ,  qui  avoient  été  inftitués  par  une 
bonne  femme  appellée  Jeanne  Carleffe.  Vers  le 
milieu  du  dernier  fiecle  ,  le  chapitre  obtint ,  pat 
arrêt  de  la  cour ,  la  faculté  d'augmenter  le  nom- 
bre des  chanoines,  fans  que  les  canonicats  qui 
feroient  augmentés  puffent  être  nommés  par  les 
religieufes  de  l'abbaye  de  St.  Sauveur. 

Il  y  a  aux  Accoules  deux  églifes  ,  l'une  Supé- 
rieure ,  &  l'autre  inférieure.  La  première  eft 
d'une  fort  belle  architecture.  Elles  furent  rebâ- 
ties au  commencement  du  treizième  fiecle  ,  des 
libéralités  de  quelques  illullres  Marfeillois ,  qui 
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les  tirent  contraire  telles  qu'on  les  voit  actuel- 
lement. Hennclinc  des  Baux  étoit  alors  abbeife 
du  monallcre  de  St.  Sauveur  ,  comme  on  l'ap- 
prend par  l'iiifcripiion  qui  fuit,  gravée  fur  une 
pierre  ,  placée  contre  le  premier  pilier  en  en- 
trant dans  l'églife  ,  où  cft  le  bénitier. 

Anno  milleno  eentenabis  duodeno 
Ter  tribus  abjiraclis  Mine  ù  pleniter  ailis 
Iftius  Ecclefuc  fatlx  fub  honore  Mari* 
Eximix  ,  clari  cives  opus  hoc  renovare 
Ucflri  cœperunt ,  nec  alius  munera  quœrunt 
ljïi  famofi  ,  non  ad  bona  quarque  morofi 
Hermelina  pia  ,  quam  diligit  aima  Maria 
Abbatiffa  bona  fuit ,  Mo  tempore  dona 
Mente  gerens  morum  dux  ,  nobiiis  Ma  fororum 
Ut  lux  cùm  charum  fuit  £f  fpeculum  Monacharum 
Ecclefiam  quarum  ditio  tenet  hanc  dominarum  j 
Iflic  eximiam  dulcem  venerando  Mariant  : 
Aima  décora  pia  genitrix  ç>  Virgo  Maria  , 
Te  precor  ,  abjque  morâ  natum  tu  dulciter  ora  , 
Hoc  opus  ut  crefeat  ,  tua  lux  in  coque  nitefeat  : 
Omncs  audite  ,  qui  vultis  gaudia  vit* 
Pro  cunclis  operis  conantibus  hujus  in  ailis 
Oretis  veris  ecterni  pafcua  fatlis  , 
Ac  prece  fanilorum  vigeant  regione  bonorum. 

Cette  infeription  ,  au-refte  ,  fe  trouve  en  quel- 
que façon  contredite  par  celle  qui  fuit ,  qui  étoit 
gravée  fur  une  pierre  du  pavé  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Purification  de  l'églifc-inferieurc, 
appartenant  aux  notaires.  Elle  fut  enlevée  quand 
on  pava  de  brique  cette  chapelle  -,  mais  les  paroles 
en  ont  été  recueillies  &  inférées  dans  un  livre 
rouge  ,  où  la  plûpart  des  titres  du  corps  des  notai- 
res ont  été  tranferits.  Selon  cette  infeription  ,  ce 
feroit  Hcrmeline  elle-même  qui  auroit  fait  rebâtir 
réglife-fupéricure  ,  &  le  maître-autel  des  religieu. 
fes  auroit  été  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Purification. 

Antcquam  Hermelina  de  Baucio  Abb.  id  eft  ,  Ab- 
batiffa 

Conftruerct  fuperiorem  Ecclefiam  noflr* 
Dominât  de  las  Accoas;  Princcps  altarc  Monialium 
Erat  in  hoc  illuftri  Saccllo  ,  quod  à  Notariis  erec- 
tum  fuit 

Sub  titulo  Purijicationis. 

On  ne  conferve  dans  cette  églife  qu'un  petit 
nombre  de  reliques  ,  mais  alTez  riches. 

L'églifc-fupéricure  des  Accoulcs  fut  confacree 
le  11.  avril  i6zy.  fous  le  titre  de  tous  les  Saints, 
de  Notre  Dame  des  Accoulcs ,  de  St.  Clair  &  de 
St.  Sebaftien.  Il  n'y  a  dans  cette  églife  que  quel- 
ques  inferiptions  peu  curieufes.  Le  clocher  con- 
fiftoit  en  une  tour  fort  ancienne ,  appellée  dans 
de  vieux  titres  la  tour  de  Sauvctcrre.  Les  murailles 
en  font  fort  épaifles.  La  ville  y  avoit  fait  mettre 
une  grolfe  cloche  qui  portoit  le  même  nom  que  la 
tour.  Dans  une  charte  du  milieu  du  treizième  fic- 
elé ,  elle  eft  appellée  la  cloche  de  Sauveterre.  On 
s'en  fervoit  pour  fonner  la  retraite  ,  ainfi  que  les 
confeils  de  la  communauté.  La  ville  la  fît  refaire 
en  I  .ÎS9.  &  lui  donna  le  même  nom  qu'elle  avoit 
auparavant.  Il  y  avoit  fur  le  milieu  du  clocher , 
du  côte  du  midi ,  &  dans  une  niche  ,  la  ftatue  d'un 
homme  taillée  en  pierre ,  de  la  hauteur  de  cinq 
pans ,  qu'on  croyoit  êtxe  celle  de  Crinas  ;  mais  il  y  a 
environ  cent  quarante  ans  qu'elle  fut  donnée  du 
confentement  du  chapitre  ,  pour  en  faire  préfent 
au  Sr.  de  Peyrefc  ,  l'un  des  plus  fçavans  hommes 
que  la  Provence  ait  produits.  Dans  le  fiecle  der- 
nier ,  ce  clocher  fut  élevé  en  pyramide  ,  tel  qu'on 
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le  voit  aujourd'hui ,  aux  dépens  de  la  confrairie 
du  St.  Sacrement. 

Autrefois  le  cimetière  de  l'c^life  des  Accoulcs 
étoit  fort  vafte.  C'étoit  parce  qu'alors  on  penfoit 
alfcz  fenfement  pour  ne  point  enterrer  les  morts 
dans  les  églifes  ,  qui  par  confequent  en  ctoient 
plus  faines.  C'étoit  auffi  dans  le  cimetière  de  l'é- 
dile des  Accoules  que  fc  tenoient  ordinairement 
les  plus  célèbres  all'emblecs  de  la  ville.  Ce  cime- 
tière comprenoit  dans  fon  étendue  la  place  qui  eft 
au-devant  du  palais  ,  les  inaifons  qu'on  y  a  bâties , 
&  alloit  aboutir  allez  haut  tout  proche  de  l'hôpital 
du  St.  Efprit ,  y  compris  môme  la  chapelle  des 
Pénitents.  Il  étoit  clos  de  murailles ,  &  il  y  avoit 
tout  autour  des  tombeaux  voûtés ,  faits  à  l'ancienne. 
En  i  $61.  on  commença  à  démolir  cette  muraille  , 
ainfi  que  les  tombeaux  qui  étoient  du  coté  du 
palais.  En  i<8j.  le  confeil  de  la  communauté  per- 
mit aux  prêtres  des  Accoulcs  d'y  bfttir  des  niai- 
fons  ,  pourvu  toutefois  qu'elles  nemTent  que  deux 
étages  ,  y  compris  les  boutiques.  C'cft  ainfi  que  ce 
cimetière  a  été  confidérableinent  refierré. 

Dans  un  titre  de  l'an  1149.  YEgUJ'e  de  St.  Lau- 
rent eil  appellée  St.  Laurent  du  Chlteau  Babon  , 
parce  qu'ell'ectivemcnt  elle  étoit  fituce  près  de  ce 
grand  édifice.  Vers  ce  temps-là,  Pierre  de  Collo- 
medio,  cardinal  d'Elbene,  donna  pouvoir  au  prieur 
de  cette  églife  d'y  tenir  des  fonts-baptifmaux  ,  ck. 
commit  l'évêquc  de  Marfeille  pour  l'en  faire  jouir. 
Telle  ell  la  date  du  titre  de  paroilfc  de  cette  églife. 
Elle  dépend  de  l'églife  cathédrale,  car  le  facriilain 
a  la  nomination  ik  la  préfentation  du  prieur,  en 
cas  de  vacance  ou  de  réfignation  par  •  devant 
l'ordinaire. 

Autrefois  le  prieur  de  St.  Laurent  étoit  obligé 
de  payer  au  facriilain  de  l'églife  cathédrale  ,  trois 
livres  d'huile  6c  trois  livres  de  cire  neuve  ;  ce  qui 
fut  évalué  à  dix-huit  gros  royaux  ,  payables  le 
jour  de  Notre-Dame  de  la  mi-août.  Ce  prieuré  cil 
d'un  bon  revenu,  à  caufe  que  l'églife  ell  fituée  au 
quartier  de  St.  Jean ,  qui  eft  fort  étendu  ,  &  on 
habitent  tous  les  pêcheurs  &  autres  gens  de  mer. 
Le  prieur  a  cure  d'ames  ,  &  cft  obligé  de  pourvoit 
de  prêtres  pour  le  fervice  de  l'églife. 

La  Paroiffe  de  St.  Ferreol  relevoit  autrefois  de 
l'églife  de  St.  Victor.  Les  bâtiments  étant  tombés 
en  ruine  depuis  longues  années,  donnèrent  lieu  à 
un  procès  entre  l'abbaye  de  St.  Victor  &  l'évêque 
de  Marfeille.  Ce  procès  fut  terminé  par  une  tran- 
saction palTée  en  1 6 9  ^ .  par  laquelle  il  fut  convenu 
que  l'évêque  de  Marfeille  feroit  rétablir  cette  églife 
paroiflialc  ,  &  que  l'abbé ,  le  grand-prieur  &  les 
religieux  de  St.  Victor  en  (croient  les  curé»  primi- 
tifs ,  ainfi  que  des  autres  paroilfes  qu'on  établirent 
dans  leur  territoire.  C'cft  en  conféquenec  de  cette 
tranfaction  que  fut  établie  la  paroiiTc  dont  il  s'agit. 
Les  fonctions  curialesy  furent  faites  par  un  vicaire 
dans  une  chapelle,  bâtie  pour  cet  erl'et  en  1694. 
dans  le  quartier-neuf  de  la  ville  ,  en  attendant  h 
conltruction  d'une  églife  plus  grande  dans  le  même 
quartier.  Cette  nouvelle  églife ,  l'une  des  plus  bel- 
les de  Marfeille  ,  fut  commencée  en  1717.  inter- 
rompue quelque  temps  après  ,  reprife  enfuite  ,  & 
terminée  il  y  a  quelques  années.  Le  vicaire  perpé- 
tuel jouit  du  cafuel  qui  eft  confidérablc  ,  &  avec 
lequel  il  entretient  pluficurs  prêtres  pour  le  fervice 
de  cette  paroiiTc. 

Il  y  avoit  autrefois  à  Marfeille  une  autre  églife 
paroiftïalc.  C'étoit  celle  de  Saint-Jacques  ,  ap- 
pellée dans  de  vieux  titres  ,  Ecclefia  Sancli  JûCobi 
de  Corrigent  ,  vel  de  Fruchariû ,  &  vulgairement 
St.  Jaume.  Elle  cft  fort  ancienne.  Il  exiilc  un  acte 
de  tranfaction  de  l'an  1*04.  entre  le  prévôt  de 
l'églife  de  la  Major,  &  les  curés  de  St.  Martin  & 
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de  St.  Jacques  ,  touchant  les  funérailles.  Cette 
paroitTe  étoit  régie  par  un  prêtre  qui  avoit  le  droit 
de  baptifer ,  tanquam  filiola  Ecclefix  Santli  Mar- 
tini. La  nomination  du  rcâeurappartenoit  au  cha- 
noine de  l'églifc  de  la  Major,  qui  étoit  prieur  de 
l'cglife  de  St.  Martin.  En  162 1.  cette  calife  fut 
donnée  aux  Je  fuîtes,  du  confcntcmcnt  du  chapitre 
de  l'églifc-cathédralc  &  du  prieur  de  St.  Jacques. 
Ces  percs  avoient  été  reçus  à  Marfeille  en  1579. 
par  L'évêqoe  de  cette  ville  &  par  le  confeil  de  la 
communauté.  En  16 14.  Pierre  de  Riqucty  ,  fei- 
gneur  de  Ncgrcaux,  &  Thomas  de  Riqucty  ,  fon 
frerc  ,  qui  le  fit  enfuite  Jéfuite  ,  fondèrent  leur 
maifon  profeue  de  cette  ville.  Les  Jéfuites  polfé- 
doient  donc  l'églifc  de  St.  Jaume  depuis  l'an  162  1. 
Ils  l'avoicnt  fait  rebâtir,  dans  le  lieele  dernier, 
a  caufe  qu'elle  étoit  fort  ancienne.  Et  par  une 
délibération  politique  du  27.  janvier  1689.  la  ville 
leur  avoit  permis  d'enfeigner  la  théologie  dans 
cette  maifon  de  St.  Jaume. 

Abbaye  ù  collégiale  de  St.  Vitlar  ).  Cet  ici 
un  de  ces  monuments  les  plus  dillingués  pur  la 
célébrité  la  mieux  fondée  à  tous  égards.  Autrefois 
cette  abbaye  étoit  fîtuée  hors  des  murs  de  Mar- 
feille ,  prepù  0  extrà  muros  civitatis  MaJpAi*  , 
difent  les  titres.  La  ville  ayant  été  agrandie  ,  l'ab- 
baye de  St.  Victor  fut  renfermée  dans  la  nouvelle 
enceinte.  Le  grand  nombre  de  reliques  qui  repo- 
fent  dans  cet  augultc  fan£tuairc  ,  avoit  porté  fa 
réputation  part  OU  te  l'Europe.  Les  moines  y  vivoient 
avec  tant  de  régularité  ,  que  ce  monaltere  étoit 
appelle  la  Porte  du  Ciel.  On  y  venoit  Je  toutes 
parts  demander  des  religieux ,  pour  réformer  de 
célèbres  abbayes  ,  où  le  dérèglement  s'etoit  gliffé. 
Pendant  un  lieclc  &  demi  plulicurs  maifons  le  fou- 
rnirent à  celle-ci  ;  c'elt  à  caufe  de  cela  que  fes 
dépendances  font  encore  li  nombreufes.  Elle  a 
donné  deux  Papes  &  pluficurs  cardinaux  à  l'cglife, 
&  des  évèqucs  à  pluficurs  diocefes.  Les  fouverains 
Pontifes  l'ont  comblée  de  faveurs  ,  les  Empereurs 
&  pluficurs  autres  Souverains  l'ont  enrichie  de  leurs 
libéralités  ,  &  une  infinité  de  perfonnes  charita- 
bles ont  concouru  par  leurs  aumônes  à  en  faire 
une  maifon  dej  plus  opulentes. 

Son  ancienneté  remonte  jufqu'aux  premiers 
temps  duchriftianifme.  On  croit  à  Marfeille  qu'elle 
fut  bâtie  fur  une  grotte  creufée  dans  le  rocher , 
oà  ,  félon  la  tradition  ,  la  Madeleine  fit  fa  pre- 
mière pénitence  ,  &  d'où  elle  fe  retira  à  la  Saintc- 
Baumc  ,  au  territoire  de  St.  Maximin. 

Apres  le  départ  de  la  Magdclcinc ,  les  nouveaux 
chrétiens  continuèrent  de  fréquenter  cette  grotte 
ou  caverne  ,  &  drclfcrcnt  près  de  l'entrée  ,  un 
autel  fous  le  titre  de  Notre-Dame-de-CoiifeJJion. 

Cet  oratoire  fubfiita  jufqu'à  l'arrivée  de  Cajjien 
qui  le  trouva  très-propre  pour  palfer  le  relie  de  fes 
jours  dans  la  folitude.  Il  y  jetta  les  fondements 
d'un  monafterc  qui  fut  détruit  par  les  Wiltgoths  , 
lorfqu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  Marfeille  en  464. 
Il  fut  cependant  rétabli  peu  de  temps  après  ,  & 
jouit  d'une  parfaite  tranquillité  jufqu'à  l'irruption 
des  Sarrafins  ,  qui  ,  dans  le  neuvième  ficelé  ,  rui- 
nèrent quantité  d'églifes  &  de  inona;ieres.  Celui 
de  St.  Victor  fut  tellement  défolé  &  rendu  inhabi- 
table ,  qu'il  devint  ,  pour  nous  fervir  des  expref- 
iions  des  hittoriens  du  pays  ,  la  retraite  des  bêtes 
féroces.  Il  fut  relevé  de  fes  ruines  par  les  libérali- 
tés de  Guillaume  1-  de  ce  nom ,  vicomte  de  Mar- 
feille, &  parcelles  d'Honoré,  fon  frerc,  qui  étoit 
évêque  de  cette  ville. 

La  dédicace  de  cette  églife  elt  une  des  plus 
célèbres  dont  l'hiitoire  fade  mention.  F.llc  fut  faite 
l'an  1 040.  par  le  pape  Benoît  IX.  a  flirté  de  tous 
les  archevêques  &  évèqucs  des  provinces  voiûnes, 
Tome  IV, 
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au  nombre  de  dix-neuf,  ainfi  que  d'un  grand  nom- 
bre d'abbés  &  de  religieux. 

Le  pape  Urbain  V.  qui  avoit  été  religieux  de 
cette  abbaye  ,  6V  qui  en  étoit  abbé  lorfqu'il  fut 
élevé  au  pontificat  ,  fit  revêtir  l'ancien  mur  de  ce 
monafterc  de  pierres  de  taille  ,  &  y  joignit  les 
deux  grolfcs  tours  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui, 
pareilles  aux  mailbns-fortcs  de  ce  temps-là.  Outre 
cela  ,  il  fit  faire  le  clocher  en  forme  d'une  grolfc 
tour  quarrée  ,  dans  laquelle  il  fit  mettre  vingt- 
trois  cloches.  Il  fit  enchalfer  en  or  &  en  argent 
pluficurs  reliques  de  faints  ,  entr'autres  les  chefs 
de  St.  Victor  ck  de  St.  Caffien.  Ce  Pape  mourut  a 
Avignon  ,  &  ordonna  qu'il  feroit  inhumé  à  côté 
du  maître-autel  de  l'abbaye  de  St.  Vidtor  de  Mar- 
feille ,  où  depuis  brûlent  quantité  de  lampes. 

Marguerite  ,  reine  d'Ecoifc  ,  contribua  auffi  à 
la  conllruction  de  cette  églife  ,  par  un  legs  de 
mille  florins  d'or  de  Caméra,  qu'elle  lui  affigna  par 
fon  teilament  de  l'an  1374. 

Outre  les  reliques  qui  font  encore  dans  cette 
églife  en  allez  grand  nombre  ,  malgré  l'enlèvement 
de  la  plupart  qui  fut  fait  l'an  1423.  lorfque  la  ville 
de  Marfeille  fut  faccagée  par  Alphonfe  ,  roi  d'Ar- 
ragon  ,  il  y  a  des  antiquités  &  pluficurs  inferip- 
tions  fut  des  tombeaux  ,  tant  dans  VEglife  Supé- 
rieure ,  que  dans  l' Eglife  j'ottterreine» 

Dans  cette  dernière  ,  on  voit  les  tombeaux  de 
plulieurs  anciens  abbés  ,  dont  on  lit  encore  les 
noms  ,  ain:i  que  ceux  des  foldats  pifans  ,  qui 
furent  tues  à  la  conquête  des  Ijlcs-BaU-ires  (  Mail- 
lorque  ,  Minorquc  &  Yvice  )  fur  les  Sarrafins  , 
l'an  1 1 14.  On  y  voit  aulfi  le  tombeau  de  St.  Chry- 
fanthe  &  de  S:e.  Darie  ,  la  femme  ,  qui  ,  après 
avoir  beaucoup  Ibiuiert  pour  Jems-Chrift  ,  fous  le 

Sréfct  Celcrin  ,  lurent ,  par  ordre  de  l'empereur 
[umerien  ,  descendus  dar.s  une  fahlonnierc  ,  fur 
le  chemin  du  Sel  à  Rome  ,  où  on  les  enterra  tout 
vivans.  Le  pape  St.  Damaie  fit  ,  en  vers  latins  , 
l'épitaphc  de  ces  deux  laints  époux.  On  y  voit 
aulli  le  tombeau  de  St.  Cafi.en  ,  premier  abbé  de 
ce  monaltere  ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  incon- 
nus que  certains  écrivains  ,  vraifcmblablement 
peu  inftruits  ,  ont  attribués  à  la  légion  Thé- 
béenc  ,  aux  compagnes  de  Ste.  Urfulc  ,  aux  frerc» 
Dormans  ,  &  aux  prétendues  religieufes  qui  fe 
défigurèrent  de  peur  de  plaire  aux  Sarrafins. 

Au  milieu  des  chapelles  dont  cette  églife  foo- 
terreinc  elt  compoféc  ,  on  remarque  celle  de 
Notre-Dame  ,  dont  l'intérieur  elt  très-orné  &  très- 
riche.  On  y  voit  une  image  de  la  Vierge  en  bois, 
faite  ,  dit-on  ,  par  St.  Luc  ;  une  croix  ,  que  l'on 
prétend  avoir  fervi  au  fupplice  de  St.  André.  Elle 
étoit  autrefois  droite  comme  celle  du  Sauveur  , 
mais  on  l'a  mife  en  fautoir  en  la  faifant  enchaffer 
dans  du  vermeil.  Ce  fut  un  camerier  de  cette  mai- 
fon qui  apporta  ce  dclfcin  d'Italie ,  eitime  un 
morceau  parfait  en  fon  genre  ,  au  goût  des  con- 
noiffeurs.  Cette  chapelle  elt  d'ailleurs  remplie  d'ex- 
voto  &  de  bijoux  de  grand  prix.  Au-devant,  la 
voûte  elt  portée  par  fept  grandes  colonnes  ,  qu'on 
dit  être  de  pierres  fufilcs  ,  dont  les  bafes  &  chapi- 
taux  font  d'une  cfpcce  de  granit  noir  &  blanc  , 
&  d'ordre  Corinthien.  A  côté  ell  l'ouverture  d'un 
fouterrein  ,  à  l'entrée  duquel  la  tradition  veut  que 
la  Magdcleinc  ait  fait  pénitence  pendant  fept  ans, 
avant  que  d'aller  à  la  Ste.  Baume.  Cette  voûte 
s'étend  ,  dit-on  ,  à  plus  de  cinq  cents  pas  fous 
la  ville  ,  vers  la  porte  d'Aix  ,  &  c'ell  ici  qu'ont 
été  inhumés  les  corps  de  plulieurs  faints  martyrs. 

Auprès  de  la  grille  de  fer  de  cette  grotte  ,  on 
voit  dans  une  niche  creufée  dans  le  mur ,  une 
urne  cannelée,  d'une  matière  tranfparente,  &  c'eft 
un  ouvrage  très-curieux.  Ce  vafe  fut  trouvé  en 
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crcufant  la  terre  ,  aux  environs  de  cette  abbaye  , 
dans  le  temps  que  Henri  d:Angoulêmc  ,  grand- 

Î rieur  de  France  ,  étoit  gouverneur  de  Provence. 
,c  peuple  dit  qu'il  a  fervi  de  cruche  à  la  Magde- 
lcinc  ,  quand  elle  demeuroit  en  ce  lieu. 

L'abbaye  de  St.  Viâor  cft  fituce  au  quartier  de 
rive-neuve  ,  fur  une  hauteur ,  &  tout  proche  de 
la  citadelle  de  St.  Nicolas.  Elle  a  pris  le  nom 
qu'elle  porte,  de  Piélor ,  marfeillois  &  officier 
dans  les  troupes  de  l'empereur  Maximien  ,  fur- 
nommé  Hercules  ,  collègue  de  Diocleticn.  L'Em- 
pereur le  jugea  &  le  condamna  lui-même  à  perdre 
la  tête  en  fa  prefence  ,  à  caufe  qu'il  faifoit  pro- 
feffion  du  chriftianifme.  Ce  martyre  arriva  l'année 
190.  ou  303.  On  n'a  nulle  raifon  pour  donner  la 
préférence  à  l'une  ou  à  l'autre  époque.  On  fçait 
feulement  que  Maximien  fe  trouva  à  Marfeille 
dans  ces  deux  temps  diflérens.  Tous  les  martyro- 
loges mettent  la  mort  de  St.  Victor  au  1 1 .  de  juillet. 
Les  chrétiens  retirèrent  fon  corps  du  bord  de  la 
mer  ,  oh  il  avoit  été  jetté  avec  ceux  d'Alexandre  , 
de  Longin  ,  de  Félicien  ,  &  d'Eleuthcre  .  foldats, 
qui ,  de  fes  gardes  dans  la  prifon  ,  étoient  devenus 
fes  difciples ,  &  eurent  aufll  la  tête  tranchée.  On 
leur  creufa  un  tombeau  dans  une  roche  qui  étoit 
auprès  ,  &  dans  la  fuite  ce  tombeau  devinx  cé- 
lèbre. 

Caffien  étant  venu  de  Conftantinople  à  Mar- 
feille ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  y  établit  deux  mo- 
nafteres  ,  l'un  pour  des  hommes  ,  &  l'autre  pour 
des  filles.  Celui  des  hommes  fut  bâti  près  du 
tombeau  de  St.  Victor ,  &  en  prit  le  nom  (  félon 
Baillct  )  ,  lorfqu'on  y  eut  tranfporté  fon  corps. 
Cependant  l'ancienne  chronique  &l  les  autres  titres 
de  cette  abbaye  nous  apprennent  que  ,  lorfque  le 
pape  Léon  I.  ami  de  Caffien  ,  fit  en  perfonne  la 
confécration  des  deux  églifes  qu'on  y  avoit  conf- 
truites  ,  il  confacra  la  fupéricure  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  &  de  tous  les 
Apôtres  ;  &  qu'il  dédia  l'inférieure  fous  l'invoca- 
tion de  la  Stc.  Vierge  &  de  St.  Jcan-Baptiile.  Quoi 
.qu'il  en  foit  ,  le  nom  de  St.  Victor  eft  donné  pref- 
que  de  temps  immémorial  à  cette  abbaye. 

Elle  fuivit  d'abord  la  difeipline  monaftique  que 
Caffien  avoit  vû  obferver  aux  pères  d'Orient.  La 
règle  de  S.  Benoît  s'y  introduit  dans  la  fuite.  L'an 
1  $49.  ce  monafterc  obtint  du  pape  Jules  IIÎ.  une 
bulle  de  mitigation  ,  qui  règle  la  conduite  de  fes 
religieux  ,  &  en  fixe  le  nombre  à  quarante. 

L'abbé  pouvoit  officier  avec  la  mitre  ,  l'an- 
neau ,  les  gands  &  les  fandales.  Il  pouvoit  auffi 
donner  la  tonfure  &  les  quatre  mineurs  aux  reli- 
gieux du  monaftere ,  ainfi  qu'à  ceux  des  autres 
maifons  qui  en  dépendoient.  La  menfe-abbatiale 
eft  encore  au  moins  de  45000.  livres  de  rente  ,  & 
la  taxe  en  cour  de  Rome  cft  de  1850.  florins. 

Il  y  avoit  dans  ce  monaftere  quinze  Officiers  ou 
Bénéficier!  ,  &  vingt-quatre  places  Monacales. 
Les  premiers  avoienttous  des  prieurés  &  pendons, 
&  étoient  à  la  collation  de  l'abbé  pendant  les 
mois  de  janvier  ,  février  ,  mars  ,  juillet ,  août 
&  feptembre  ;  &  à  la  collation  du  chapitre  pen- 
dant les  autres  fix  mois.  L'abbé  fcul  avoit  la  col- 
lation des  vingt-quatre  places  monacales ,  fuivant 
une  tranfaâion  palTée  le  17.  juillet  1578.  entre 
Julien  de  Mcdicis  ,  abbé  de'  ce  monaftere  ,  & 
le  chapitre. 

Par  une  bulle  du  pape  Clément  XII.  du  17.  dé- 
cembre 1739.  cette  abbaye  a  été  fécularifée  ,  tant 
dans  le  chef  que  dans  fes  membres ,  &a  été  érigée 
en  églife  collégiale  ,  fous  l'invocation  du  même 
Saint-Victor.  Le  Pape  fécularife ,  par  cette  même 
bulle  ,  fept  prieurés  conventuels  dépendans  de 
«eue  même  abbaye  ,  &  accorde  au  Roi  un  induit 
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pour  nommer  anxdtts  prieurés ,  aihfî  qu'aux  trois 
dignités  de  cette  nouvelle  collégiale  ,  qui  font 
1a  Prévôté ,  la  Ckantrerie  &  la  Trésorerie.  Nul  ne 
fera  à  l'avenir  pourvu  d'une  de  ces  dignités  ,  qu'il 
ne  foit  do&eur  ou  licencié  en  théologie  ,  ou  en 
l'un  &  l'autre  droit ,  ou  du  moins  en  droit-canon. 
Le  collège  de  cette  églife  doit  être  compofé  de 
feize  canonicats  ,  qui  ne  peuvent  être  donnés  qu'à 
des  prêtres  ou  à  des  clercs  nés  en  Provence.  Le 
clergé  inférieur  doit  être  compofé  de  fept  prêtres, 
de  lept  diacres  ,  de  fept  fous-diacres  ,  de  fept 
clercs  ,  &  de  huit  cnfants-dc-chccur. 

Plus  récemment ,  il  a  été  ftatué  que  nul  ne 
pourroit  être  admis  dans  le  collège  des  chanoi- 
nes de  l'églife  de  Saint-Victor  de  Marfeille  ,  fans 
au  préalable  avoir  fait  &  produit  fes  preuves  de 
nobleile  ,  ainfi  que  cela  fe  pratique  dans  les  autres 
chapitres  nobles  du  royaume  ;  &  il  a  été  accorde 
aux  chanoines  de  porter  ,  fufpenduc  au-cou  &  at- 
tachée à  un  large  ruban  rouge-foncé  ,  une  grande 
croix  d'or  émailléc. 

Les  fept  prieurés-conventuels  ,  dépendans  de 
l'abbaye  de  Saint- Vidor  de  Marfeille  ,  qui  ont 
été  fécularifés  en  même  temps  que  cette  abbaye  , 
font  ceux-ci.  VEfpinaJfc ,  Saint-Leon  ,  Saint- 
Amant  ,  dans  le  diocefe  de  Rhodes  ;  Efpagnac  , 
la  Canourgue  ,  le  Vigvtant ,  dans  le  diocefe  de 
Nifmcs  \  &  Sornette  ,  au  diocefe  de  Gap. 

Abbayes  de  Saint-Sauveur  &  du  Mont-de- 
Sion  ).  L'abbaye  des  rcligieufes  de  Saint-Sauveur, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  eft  fi  ancienne ,  qu'il  fe- 
roit  autant  qu'impofiible  d'en  déterminer  precife- 
ment  la  première  fondation.  Il  y  a  cependant  lieu  de 
préfumer  qu'on  la  doit  attribuer  à  Caffien.  Cet 
homme  vertueux  fonda  ,  en  eiTet ,  à  Marfeille  Ln 
monafterc  de  rcligieufes  qui  ne  peut  être  autre 
que  celui-ci,  puifqu'il  n'en  cft  aucun  dans  cette 
ville  qui  ne  foit  moderne  en  comparaifon  de 
celui  de  Saint-Sauveur. 

Au  commencement  de  fa  fondation ,  ce  monaf- 
tere fut ,  ainfi  que  celui  de  Saint-Victor  ,  fotis  le 
titre  de  la  Sainte-Vierge  ,  &  depuis  fous  celui  de 
Saint-Caffien.  Il  y  a  apparence  que  dans  la  fuite  il 
fut  encore  fous  le  titre  de  Saint-Quirice  ,  &  qu'il 
ne  prit  le  titre  de  Saint-Sauveur  ,  que  lorfqu'il  eut 
été  tranféré  fur  la  petite  éminence  où  il  eft  fitné , 
en  mémoire  de  ce  que  le  Sauveur  du  monde  fe 
transfigura  fur  la  montagne  de  Thabor.  Au/fi  Je 
maître-autel  de  l'églife  de  cette  maifbn  cft  dédié 
à  la  transfiguration  de  Notrc-Scigncur.  Ce  n'eft 
que  depuis  l'année  1678.  que  ce  monaftere  a  le 
titre  d'abbaye-royale.  La  dame  Claire  de  Sacco 
en  fut  la  première  abbefte  nommée  pa«-  le  Roi. 
Elle  fut  bénie  par  M.  ToufTaint  de  Forbin-dc- 
Janfon  ,  alors  évêque  de  Marfeille  ,  &  depuis 
évêque  de  Bcauvais  &  cardinal  ,  en  préfence 
de  l'Evêque  de  Fréjuls  &  de  l'évêque  de  Céfa- 
rople. 

Cette  abbaye  eft  bltie  fur  neuf  grottes  fou- 
terreines  ,dont  huit,  tournées  vers  le  midi  ,  abou- 
tilîent  toutes  à  une  plus  grande  ,  qui  cft  du  côté 
du  feptentrion  ,  &  a  vingt-fept  canes  de  long 
fur  deux  de  large.  Elles  font  bâties  de  grands  quar. 
tiers  de  pierre  taillée  ,  avec  des  trous  aux  murail- 
les, à  l'exception  de  la  plus  grande  oh  il  n'y  en  a 
point.  On  croit  que  ces  trous  fervoient  j  placer 
des  lampes  du  temps  du  paganifme.  Comme  ces 
grottes  ne  font  guercs  éloignées  du  lieu  appellé 
Cafieou  de  Ioli ,  qui  étoit  la  fortcrefTe  que  Céfar 
fit  bâtir  dans  Marfeille  ,  lorfqu'il  s'en  fut  rendu 
maître ,  on  croit  que  c'étoient  les  cafemattes 
de  cette  citadelle.  D'autres  penfent  que  c'étoient 
les  bains  de  Céfar,  Aqux  Juli<r,h  caufe  qu'on  y  voit 
encore  des  aqueducs  qui  annoncent  une  grande 
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ancienneté,  &  qui  traverfent  dans  cette  cave  du 
côté  du  couchant  ;  mais  cette  opinion  ne  paroît 
guercs  bien  fondée  ,  puifquc  Ccfar  ne  fit  qu'un 
féjour  fort  court  à  Marfeille  ,  après  qu'il  l'eut 
foumife.  Selon  le  fragment  d'une  infeription  qui 
étoit  autrefois  fur  ces  grottes  ,  cet  édifice  auroit 
été  un  collège  des  Dendrophores.  C'étoient  des 
gens  qui  trafiquoient  en  bois  qu'on  employoit  à 
l'ufage  de  la  guerre  ,  en  machines  &  en  char- 
pente nécelTaire  aux  camps.  Ordinairement  le 
collège  des  Dendrophores  joignoit  celui  des  Cen- 
tenaires ,  dont  la  fonction  étoit  de  fournir  les 
tentes  ,  ainfi  que  les  attirails  de  guerre  ,  &  d'é- 
teindre  le  feu  que  les  machines  des  ennemis  por- 
taient dans  les  camps. 

11  y  avoit  autrefois  dans  une  de  ces  grottes ,  une 
grande  pile  d'ophite  ,  ou  marbre  ferpentin.  Cette 
pièce  ,  également  ancienne  &  curieufe  ,  fut  por- 
tée au  roi  Henri  le-Grand ,  en  1600. 

Abbaye  du  Mont-de-Sion.  Elle  fut  fondée  l'art 
1142.  &  bâtie  3.  ans  après  par  Nicole  de  Roque- 
fort, abbeuedumonaftere  de  St.  Pons  de  Gemenos. 
Le  relâchement  s'étant  glifiié  dans  cette  maifon  , 
les  religieufes  fe  retirèrent  de  la  communauté  ,  & 
commencèrent  l'an  1563.  de  vivre  en  particulier, 
&  de  manger  feparément  dans  leur  chambre.  Cet 
abus  fubiilia  jufqu'en  1682.  qu'il  fut  réformé  par 
Jean  Petit ,  abbé  de  Citeaux  ;  &.  depuis  cette 
époque  la  maifon  dont  il  s'agit ,  s'eft  conftam- 
ment  diftinguée  par  fa  régularité. 

Mai]  on  s  religieufes  d'hommes  ).  Antonins.  Ils 
font  établis  à  Marfeille  depuis  plus  de  fix  cents 
ans.  L'an  1 1 80.  Ildephonfe ,  roi  d'Arragon  de  comte 
de  Provence  ,  déchargea  du  droit  de  péage  &  de 
leude  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  les  religieux 
de  la  maifon  de  St.  Antoine  de  Marfeille.  Auffi 
cette  maifon  eft  une  des  premières  de  l'ordre  de 
St.  Antoine  ,  &  porte  le  titre  de  commanderie-gé- 
nérale  ,  de  laquelle  dépendoient  les  niaifons 
d'Aix  ,  de  Salon  &  de  Permis.  Il  y  avoit  autrefois 
<*  ->vant  l'églife  de  cette  maifon ,  un  hôpital  oh 
étoient  re^us  ceux  qui  fc  trouvoient  atteints  du 
feu  d'enfer  :  Hofpitale  corum  qui  igne  infernali 
Laborare  dicuntur  ,  dit  un  acte  de  l'an  12  $4.  Cet 
hôpital  étoit  alors  fervi  par  des  hommes  &  par 
des  femmes  ,  qui  fc  dévouoient  entièrement  au 
fervice  des  malades  ,  &  faifoie.n  donation  de 
tous  leurs  biens  à  cette  maifon. 

Les  Trinitaircs  dits  Mathurins  commencèrent 
de  bâtir  leur  première  maifon  à  Marfeille  ,  l'an 
U04.  près  de  la  porte  de  l'Ouret ,  &  non  loin  de 
celle  de  Portegalle.  Dans  le  feizicme  ficelé  ,  ils 
abandonnèrent  cette  maifon  ,  &  firent  bâtir  celle 
qu'ils  occupent  actuellement. 

Les  Dominicains  obtinrent  la  pcrmiflïon  de  s'é- 
tablir à  Marfeille  vers  l'an  1114.  La  ville  leur 
affigna  alors  pour  leur  première  demeure  une  églife 
&  un  hôpital  fous  le  titre  de  St.  Michel,  au  faux- 
bourg  de  la  porte-royale.  Peu  de  temps  après  , 
ils  fe  logèrent  près  de  la  porte  de  Rome ,  &  joi- 
gnant le  grand  jeu  de  mail.  Ils  y  firent  bâtir  une 
maifon  qui  fut  dédiée  à  Notre-Dame  de  pitié.  Ce 
couvent  de  Marfeille  fe  fit  une  telle  réputation  , 
qu'en  l'année  1300.  on  y  tint  un  chapitre-général 
oh  fe  trouvèrent  quarante-neuf  religieux  qui  avoient 
été  nommés  à  des  archevêchés  ou  évéchés  ,  & 
trente-cinq  écrivains.  11  fut  démolien  1  $14. pour 
mettre  la  ville  en  défenfe  contre  Charles  de  Bour- 
bon ,  qui  vint  effectivement  l'aflîégcr  l'année  fui- 
vante.  La  maifon  qu'habitent  aujourd'hui  les  Do- 
minicains ,  fut  bâtie  quelque  temps  après  ,  mais 
afTez  lentement  ,  puisqu'elle  ne  fut  entièrement 
achevée  qu'en  1619.  du  moins  leur  églife  ne  fut 
jonfacrée  que  le  18.  mai  de  cette  année  1619.  par 
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Barthélémy  Camelin  ,  évêque  de  Fréjuts  ,  qui  la 
dédia  fous  le  titre  de  l'Annonciation  de  la  Sainte- 
Vierge.  Plufieurs  particuliers  ont  contribué  par 
leurs  libéralités  à  rendre  cette  maifon  l'une  des 
plus  belles  &  des  mieux  rentées  de  fon  ordre.  Ber- 
nardin des  Baux ,  commandeur  de  St.  Jean-dc-Jé- 
rufalem  ,  donna  pour  cet  effet  vingt  livres  d'or , 
&  fît  enfuitc  aux  religieux  un  legs  important  par 
fon  teftament.  François  de  CIcrmont  ,  évèque  de 
Tufculanc  ,  leur  fit  auffi  des  dons  confidérables. 
L'an  1  J34.  les  notaires  de  la  ville  leur  firent  pré- 
fent  de  cent  florins.  Dès  l'an  1526.  Guillaumctte 
Imbert ,  fille  de  Pierre  Imbcrt ,  gentilhomme  de 
Marfeille  ,  fubfiitua  les  Dominicains  de  cette  ville 
à  fes  enfants  ,  dans  le  cas  on  ceux-ci  viendroient 
à  mourir  fans  lignée.  Les  religieux  recueillirent 
en  cette  occafion  quantité  de  directes  qui  augmen- 
tèrent beaucoup  leur  domaine.  Chriflophe  de  Lu- 
biano,  capitaine  de  deux  galères,  &  maitre-d'hôtel 
d'Anne  de  Montmorency,  connétable  &  grand-maî- 
tre de  France  ,  mit  la  première  pierre  de  l'églife 
de  cette  maifon  ,  &  fit  beaucoup  de  bien  aux  rcli-  ✓ 
gieux.  C'eft  en  mémoire  de  ces  bienfaits  qu'après 
fa  mort ,  on  fit  faire  fa  flatuc  de  marbre  ,  qui  fut 
placée  à  genoux  au  milieu  de  la  chapelle  qu'il 
avoit  fait  bâtir ,  au  côté  droit  de  la  grande  porte 
de  l'églife  ,  avec  cette  infeription  fur  un  tombeau 
qui  fut  démoli  vers  la  fin  du  dernier  frecle. 

Viflorite  patii  dicatum. 
Ici  repofe  que  jamais  repofa  ,  Chriflcphe  de  Lu. 
biano  ,  natif  de  ViCtùrc  en  Bifcaye  ,  capitaine 
des  galères  du  Chrijtianijjimelioi  François,  après 
avoir  été  en  quatorze  ,  que  batailles  ,  que  rett' 
contres  &  on\e  Jiegcs ,  au  fervice  de  trois  Rois, 
Charles  VOL  Louis  XSL  ù  François  L  de  ce 
nom. 

Le  couvent  des  Grands-Auguflins  étoit  autrefois 
au  fauxbourg  de  la  ville  ,  en  montant  au  plan  de 
St.  Michel  ,  où  l'on  établit  depuis  la  tuilerie  ,  & 
il  avoit  été  commencé  vers  l'an  1258.  Le  roi 
Robert ,  qui  étoit  gouverneur  de  Provence  pen- 
dant la  vie  de  fon  pere  ,  fit  donation  l'an  1306.  à 
ces  religieux  ,  d'une  ccnfîve  annuelle  de  fept  fols 
fix  deniers  royaux ,  pourfubvenir  à  la  conflruction 
du  cloître  &  du  réfectoire.  Ce  monallere  fubfifta 
jufqu'en  136 1.  qu'il  fut  détruit  pendant  les  trou- 
bles qui  agitèrent  alors  la  Provence.  Celui  qu'oc- 
cupent actuellement  les  Grands-Auguflins ,  ne  fut 
commencé  que  long-temps  après  cet  événement , 
&  on  le  bâtifToit  encore  en  1469.  L'églife  fut 
confacrée  le  ij.  janvier  1542.  par  Barthélémy 
Portalcnqui ,  évêque  de  Troycs.  Au-devant  du 
grand-autel  eft  un  tombeau  fur  lequel  on  voit 
Peffigie  d'un  chevalier;  quelques-uns  l'ont  prife 
pour  la  figure  d'un  Templier ,  mais  c'eft  celle 
d'Edmond  de  Bucil  ,  baron  de  Marmcnde  ,  qui 
fut  inhumé  en  ce  lieu  l'an  1 1 58.  Louis  de  Bueil, 
fon  fils ,  auffi  baron  de  Marmcnde  ,  paya  à  ce 
couvent  pour  les  funérailles  de  fon  pere  ,  cent 
écus  d'or-fol.  Sur  la  muraille  du  cloître  &  tout 
proche  de  la  porte  de  la  facriftie  ,  il  y  a  une  inf- 
eription ancienne  ,  &  afTez  curieufe. 

Les  Carmes  occupèrent  d'abord  un  hermitage  , 
à  une  lieue  de  Marfeille  ,  oh  l'on  dit  que  la 
Magdeleine  avoit  demeuré  ,  &  ils  y  bâtirent  le 
couvent  d'Aigaladcs ,  qui  n'étoit  pas  encore  achevé 
en  126$.  Ces  religieux  vinrent  enfuite  dans  la 
ville  ,  oh  ils  fc  formèrent  un  établiffement.  Leur 
églife  fut  rebâtie  après  l'année  1603.  Vingt-fix 
ans  après  ,  la  ville  fit  préfent  à  cette  églife 
d'une  lampe  d'argent  du  poids  de  trente-un  marcs 
deux  onces  &  un  quart. 
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L'an  143».  Julien  de  Remczan  ,  gentilhomme 
de  Marfeille  ,  donna  charitablement  aux  Kc- 
ligieux  Cordcliers  de  l'étroite  observance  de  St. 
français  ,  trois  jardins  qu'il  avoit  près  de  la  porte 
de  l'Ourfe  ,  pour  y  bâtir  une  églife  &  un  cou- 
vent fous  le  titre  de  St.  Bernardin.  L'églifc  n'é- 
toit  pas  encore  achevée  en  Elle  fut  ce- 

pendant confacréc  l'an  tj4».  Cette  églife  me- 
naçant ruine  ,  on  en  commença  une  nouvelle 
vers  l'an  1730.  Le  dclTein  en  eft  des  plus 
beaux,  &  cet  édifice  fera  certainement  un  des 
plus  magnifiques  en  fon  genre  quand  il  fera 
achevé. 

René  d'Anjou  ,  roi  de  Jérufalcm  &  des  deux 
Sicilcs  ,  &  comte  de  Provence  ,  fonda  en  1470. 
tout  proche  d'une  maifon  de  campagne  qu'il  avoit 
au  territoire  de  Marfeille  ,  un  couvent  fous  le 
titre  de  St.  Jérôme.  Il  y  logea  fept  Cordcliers 
de  l'étroite  oblervancc  de  St.  François  ,  &  leur 
afligna  à  prendre  pour  leur  entretien  vingt-qua- 
tre florins  d'or  fur  les  deniers  royaux  de  la  Cla- 
verie  de  Marfeille.  Cet  établiraient  fubfifte 
encore. 

L'an  J.  Claude,  comte  de  Tende  ,  &  gou- 
verneur de  Provence  ,  fit  venir  les  Servîtes  à 
Marfeille.  Leur  eglife  fut  rebâtie  vers  l'an  161 2. 

Les  Capucins  furent  reçus  dans  cette  ville  le 
3.  avril  de  l'an  1578.  &  leur  couvent  elt  au- 
jourd'hui un  des  plus  vaftes  &  des  plus  beaux 
de  la  province. 

Les  Minimes  vinrent  a  Marfeille  trois  jours 
après  que  les  Capucins  y  curent  été  introduits  j 
&  le  30.  août  de  Pan  1583.  avec  le  consente- 
ment de  Julien  de  Médicis  ,  alors  abbé  de  St.  Vic- 
tor ,  ils  prirent  pofleflion  de  la  petite  églife  de 
Notre-Dame  du  Roé't ,  qui  eft  un  prieuré  -  rural 
dépendant  de  cette  abbaye.  Ils  y  demeurèrent  juf- 
qu'au  2.  de  mai  de  Pan  1590.  que  le  chapitre 
de  St.  Victor  leur  donna  en  échange  une  vieille 
églife  prefque  ruinée ,  fous  le  titre  de  St.  Michel. 
Elle  étoit  fituée  à  l'une  des  extrémités  de  cette 
plaine  ,  qui  cft  connue  encore  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Plan  de  St.  Michel.  Ils  la  firent  abattre  ,  & 
peu  de  temps  après  ils  bâtirent  au  même  lieu  un 
très-beau  couvent,  dans  lequel  on  a  tenu  pluiïcurs 
chapitres-généraux  de  cet  ordre.  C'eft  un  ufage 
obfervé  dans  l'ordre  des  Minimes  ,  de  tenir  dans 
ce  couvent  un  chapitre-général  de  dix-huit  ans 
en  dix-huit  ans ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  aucun  em- 

têchement  légitime  ,  foit  de  guerre  ou  de  pefte. 
.eur  églife  fut  confacréc  le  16.  avril  161 7.  & 
dédiée  à  l'archange  St.  Raphaël.  On  y  voit  une 
belle  croix  d'ébenc. 

Vers  Pan  1605.  les  Auguflins-Rc'formés  furent 
reçus  à  Marfeille  ,  &  ils  y  bâtirent  leur  couvent 
en  1614. 

Nous  avons  parlé  des  Prêtres  de  l'Oratoire  à 
l'article  des  collèges  ,  mais  nous  devons  ajouter 
ici  d'autres  détails.  Vers  l'an  1610.  le  chapitre 
de  la  Major  donna  â  ces  prêtres  la  vieille  églife 
de  Stc.  Marthe,  fondée  il  y  a  environ  fix cents  ans 
avec  l'hôpital  de  mime  nom  ,  par  les  religieux 
du  monallere  de  Cruys  ,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guftin  ,  au  diocefe  de  Sifteron.  Cette  églife  fut 
démolie  dans  le  dernier  fieele  ,  après  qu'on  eut 
bâti  celle  qui  fubfifte  aâncllcment ,  commencée 
l'an  1657.  par  les  foins  de  ces  prêtres-  La  pre- 
mière pierre  de  cet  édifice  fut  pofée  avec  beau- 
coup de  folcmnité  le  26.  août  de  la  même  année, 
p;ir  Louis  de  Vento  ,  Jean-Baptifte  de  Marqucfi , 
Jordan  Fabrc  ,  &  Jean-Martin  de  Champorcin  , 
confuls  &  aifclTcur  de  Marfeille  ,  en  préfence  d'E- 
tienne du  Puget ,  leur  évêque.  Voici  l'infeription 
qui  fut  gravée  à  ce  fujet  : 
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JEtcmitati  facrum 
Chrijio  Jefu  aufpice  ,  lapide  angularl  eleclo  , 
Scdente  ad  Clavum  univerfalis  Ecclcfue 
Alexandro  VII.  P.  M. 
Mafjilicnfium  Epifcopo  Stephano  de  Puget  ; 
Régnante  in  Franciâ  Ludovico  XIV. 
Provincix  prjefctlo  Ludovico  ViudocinenJÏ  Duce 
de  Mcrcœur; 
MaJJilienfium  Collcgium  adminifiranùbus 
Congregationis  Oratorii  Domini  Jefu  Presbyterts  , 
ex  publico  contraflu  perpetuum  adminiftraturis  , 
Defignati  templi  Typicum  ,  ù  primarium  in  fun- 
damentis  lapidem  pofacrunt 

Confules  illuflriffimi  , 
Ludovicus  de  Vento  XIV.  ex  nobiliffimâ  familiâ 
Protoconful  meritijjimus  ,  Joanncs-Baptijia  de 
Marqucfi  ,  Jourdanus  Fabrc ,  0  Joannes  -  Mar. 
tinus  de  Champourcin  Affe£or  dignijfimus ,  qui 
rébus  plurimis  pro  patrie  pace ,  gloriâ  f>  inco- 
lu  mi ta  te 

Fœliciter  expeditis, 

Communi  ordinum  omnium  plaufu  digni  judicatï  , 
qui  pro  fuâ  integritate  ,  innocentiâ  ,  pietatc  , 
pro  Deo  Optimo  Maximo  fub  nominc  faniltx 
Marthe  Templum  aufpicarentur. 

In  quo  fe  divina  providentia  prodidit ,  dicam  ,  an 
abfolvit ,  càm  cujus  parens  Ludovicus  de  Vento 
beneficio  in  litteratos  ftngulari  incenis  in  fui 
civitate  mûris  certas  fedes  Protoconful  fixerai  , 
ejufdcm  nominis  filius,  eumdeir.que  Magijlratum 
apud  fuos 

Adeptus fanfliffimje  ChrijU  Hofpit*  , 

Non  jam  neceffitatis  fed  digniutis  kofpitium  , 
anno  pojl  paternum  confulatitmXXXIl.  caperit 
excitarc  ,ut  quattùm  fub  pâtre  litteris  acceffit , 
tantùm  fub  f.lio  chrijiiana  pietas  ,  Anno  répara* 
tjefalutis.  M.  DC.  L.  VII.  Oila.  Kal. 
Sept,  die  Ludovico  facrâ. 

Le  collège  eft  joint  à  cette  églife.  C'eft  la 
communauté  qui  l'a  fait  rebâtir  tel  qu'il  eft ,  à 
fes  frais  &  dépens. 

En  1621.  les  Recollets  obtinrent  des  lettres-pa- 
tentes ,  qui  leur  permettoient  de  s'établir  à  Mar- 
feille. Ils  fe  logèrent  alors  dans  la  petite  cha- 
pelle du  pieuré  de  Notre-Dame  de  Roct.  En  1633. 
ils  commencèrent  à  jetter  les  fondements  du  cou- 
vent où  ils  fo  nt  aujourd'hui.  Le  21.  oïïohre  de 
l'an  164U.  leur  églife  fut  confacréc  fous  le  titre 
de  St.  Louis ,  roi  de  France  ,  &  fous  celui  de 
St.  Antoine  de  Padouc.  Elle  a  depuis  été  rebâtie , 
&  c'eft  une  des  plus  belles  de  la  ville. 

Les  Jéfuites  avoient  été  reçus  â  Marfeille  àis 
l'an  I S79-  En  1621.  on  leur  avoit  donné  lc- 
glife  de  St.  Jacques ,  dite  de  St.  Jeaume.  En  1630. 
ils  jetterent  les  fondemens  d'une  féconde  maifon, 
fous  le  titre  de  Ste.  Croix  ;  &  depuis  il  en  avoient 
fait  bâtir  une  troifieme  également  vafle  &  mag- 
nifique, fituée  au  quartier  de  St.  Fcrrcol.  Dans 
ces  derniers  temps,  ils  ont  été  obligés  de  les  aban- 
donner toutes  trois  en  conféquence  des  arrêts 
du  parlement  de  Provence  &  de  Pédit  du  Roi. 

Les  Chartreux  avoient  autrefois  une  maifon 
hors  de  la  ville,  &  au-deiTbus  du  plan  de  St.  Michel. 
Elle  avoit  été  donnée  l'an  1214.  aux  Chartreux 
de  Montrieu  par  Pierrc-Brcmond,  prévôt  Je  Fé- 
glifc  cathédrale  ,  lorfqu'il  fe  retira  dans  cette 
chartreufe.  Mais  ils  ne  l'a  polfédcrcnt  pas  long- 
temps ,  puifqu'cn  1249.  ils  la  cédèrent  aux  rc- 
ligicufcs  de  Sion.  En  échange  ,  Benoît,  alors  évê- 
que de  Marfeille,  leur  fit  bâtir  tout  proche  du  cou- 
vent des  Frères  Mineurs,  une  autre  maifon ,  qui  dans 
la  fuite  fut  ou  détmite  ou  abandonnée.  En  16  :  ;. 
la  chartreufe  de  Villeneuve-lez-Avignon  ,  fonda 
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le  monaftere  que  Ici  Chartreux  ont  aujourd'hui 
bu  territoire  de  Marfeille  ,  au  quartier  de  Sainte-* 
Magdclcine  ,  près  du  ruilTcau  appelle  Jarrêt.  Cet 
édifice  a  été  bâti  par  intervalles,  &  n'a  été  achevé 
que  dans  ce  fiecle. 

Les  Carmes-Déchaujfés  vinrent  à  Marfeille  cri 
1633.  L'année  fuivante  ,  les  religieux  de  Saint- 
Viâor  bénirent  la  première  pierre  de  leur  églife  , 
qui  fut  poféele  ij.  rtiars  par  le  maréchal  de  Vitry, 
alors  gouverneur  de  Provence. 

Les  Prêtres  de  la  MiJJion  du  St.  Sacrement  com- 
mencèrent en  1638.  de  bâtir  une  maifon  dans  un 
des  fauxbourgs  de  Marfeille  ,  qui  depuis  a  été  ren- 
fermé dans  la  dernière  enceinte  de  l'agrandiiTe- 
ment.  On  célébra  la  première  mefle  dans  leur 
églife  le  jour  de  la  Trinité  de  l'an  1684.  Cette 
congrégation  a  été  inftituée  par  Chriftophe  Auticr, 
religieux  capifcol  du  monaftcre  de  St.  Viâor ,  & 
évéque  de  Bethléem.  On  fçait  1  Marfeille  com- 
bien elle  cil  utile. 

Le  17.  de  novembre  1644.  Henri-François  d'Or- 
nano  ,  feigneur  de  Mazargues ,  &  Marguerite  de 
Montlaur  ,  fon  époufe  ,  fondèrent  le  couvent  que 
les  Carmes  ont  à  Ma\argites  ,  au  territoire  de 
Marfeille  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  £.  de  cette 
ville  ,  &  à  un  tiers  de  lieue  de  la  mcf. 

Les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  MiJJion  , 
que  St.  Vincent  de  Paul  inftitua  à  Paris  en  1614. 
pour  élever  les  jeunes  clercs  &  les  prêtres  aux 
fonctions  eccléflaftiques ,  furent  fondés  à  Mar- 
feille en  164J.  des  bienfaits  de  dame  Marie  de 
Vignerot ,  duchefle  d'Aiguillon  ,  nièce  du  cardinal 
de  Richelieu,  pour  inftruirc  &  confolcr  les  forçats 
des  galères.  Ces  prêtres ,  connus  fous  le  nom  de 
Lazariftes ,  tiennent  le  féminaire. 

Les  Feuillants  s'établirent  dans  cette  ville  vers 
Pan  1648.  &  quelque  temps  après  ils  firent  bâtir 
la  maifon  qu'ils  occupent  aujourd'hui. 

Vers  l'an  1651.  les  Religieux  de  la  Merci  obtin- 
rent du  confeil  de  la  communauté  de  Marfeille  la 
permifhon  de  s'établir  dans  cette  ville.  En  1690. 
ils  abandonnèrent  la  maifon  qu'ils  avoient  occupée 
en  premier  lieu  ,  &  fe  logèrent  dans  le  diftrict  de 
la  paroifle  de  St.  Martin. 

Apres  avoir  été  reçus  dans  un  confeil  de  la  com- 
munauté ,  tenu  le  II.  mai  i6j8.  les  Trinitaires- 
D  échauffé  s  firent  bâtir  un  couvent  dans  le  territoire 
de  Marfeille.  On  les  appelle  aflez  communément 
les  pères  de  La-Palaud ,  à  caufe  qu'ils  bâtirent  leur 
maifon  dans  une  propriété  qui  avoit  appartenu  aux 
feigneurs  de  la  Palud  de  la  maifon  de  Dcmandols. 
Vers  la  fin  du  dernier  ficelé  ,  ils  commencèrent  do 
bâtir  un  autre  couvent  dans  le  nouvel  agrandifle- 
inent  de  Marfeille. 

Dès  l'an  iïS4-  le  monaftcre  des  Rtligieufes  de 
Ste.  Claire  fut  fondé  dans  un  des  fauxbourgs  de 
cette  ville.  Mais  il  fut  démoli  en  1 3 {9.  à  caufe 
des  guerres  dont  la  Provence  étoit  alors  agitée. 
Quelques  années  après ,  ces  religieufes  firent  bâtir 
le  couvent  qu'elles  occupent  actuellement.  Leur 
églife s'étant  écroulée  le  17.  feptembre  de  l'an  1694. 
fur  les  fix  heures  du  foir ,  elles  en  ont  fait  bâtir 
une  nouvelle. 

Les  Religieufes  Carmélites  furent  établies  à  Mar- 
feille en  1613.  fous  le  titre  de  Ste.  Magdcleinc  au 
pied  de  la  croix.  Elles  firent  bâtir  leur  églife 
en  1686*. 

Vers  la  fin  de  l'année  i6is«  quelques  perfonnes 
de  la  ville  de  Marfeille  firent  demander  à  St.  Fran- 
çois de  Sales  ,  des  Religieufes  de  la  Vifitation  de 
Ste.  Marie  ,  dans  le  deftein  de  fonder  dans  Mar- 
feille un  monaftere  de  cet  ordre  ;  ce  qui  leur  fut 
accordé  par  ce  St.  Evcque-  Cet  établiftement  fut 
approuvé  en  1617.  par  l'évêque  diocéfain. 
Tome  IV. 
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La  vénérable  Marthe ,  baronne  d'Allemagne ,  & 
vicomtefle  de  Valerne ,  tfltie  de  la  très-ancienne 
maifon  d'Oraifon  ,  dame  aufh  illuftre  par  la  gran- 
deur de  fa  naiftance ,  que  par  fon  éminente  piété  , 
prit  l'habit  de  Religieufe  Capucine  ,  &  fit  bâtir 
immédiatement  après  un  couvent  à  MarfeiUe  ,  au- 
delà  du  quai ,  à  l'endroit  oh  étoit  autrefois  l'hôtel 
du  Sr.  Meolhon.  Cet  établiftement  eft  du  14.  juil- 
let 1613.  Les  religieux  de  St.  Viftor  bénirent  la 
première  pierre  de  cet  édifice  ,  qui  portait  cette 
infeription  :  Marthe  d'Oraifon  ,  1613.  Gabrielle 
Dumas  de  Caflellane  ,  vicomteffe  de  Valerne ,  fa 
fille  ,  baronne  d? Allemagne  ,  fondatrice.  Ce  cou- 
vent étant  déjà  avancé  on  y  planta  la  croix  le  ao. 
octobre  de  la  même  année ,  &  on  y  fit  les  premiè- 
res fonctions  eccléfiaftiques.  Quatre  ans  après  , 
l'églifc  fut  confacrée  par  Louis  Duchatne ,  éveque 
de  Senès.  Les  Capucines  demeurèrent  dans  ce,  cou- 
vent jufqu'au  mois  de  mars  1683.  qu'elles  furent 
obligées  d'en  fortir  ,  à  caufe  qu'il  étoit  extrême- 
ment néceflaire  pour  agrandir  l'arfenal.  Elles  fe 
logèrent  alors  dans  une  maifon  très-incommode  , 
oit  elles  demeurèrent  jufqu'au  trois  de  feptem- 
bre 1^87.  qu'on  leur  eut  fait  bâtir  le  couvent  oh 
elles  font  aujourd'hui. 

Les  Religieufes  Auguftines  ,  ainfî  que  les  Reli- 
gieufes de  Ste.  Catherine ,  de  l'ordre  de  St.  Domi- 
nique  ,  s'établirent  à  Marfeille  en  1636. 

Le  1  j.  de  janvier  1637.  les  Religieufes  Bernard 
dînes  furent  reçues  dans  un  confeil  de  la  commu- 
nauté ,  fous  des  conditions  très-favorables  aux 
filles   qui  entreroient  dans 


parents,  des  ixlles  qui  entreroient  dans  cette 
maifon. 

On  admit  les  Récollettes  en  conféquence  d'un 
confeil  de  la  communauté  tenu  le  11.  novem- 
bre 1640. 

En  sfiji.  le  vénérable  pere  Antoine  Yvan,  natif 
de  Rians  ,  en  Provence  ,  prêtre  de  l'Oratoire  de 
Jefus ,  &  inftitutcur  de  l'ordre  de  Notre-Dame- 
de-Miféricordc  ,  fonda  à  Marfeille  un  monaftere 
de  ces  religieufes.  Elles  furent  Togccs  dans  une 
maifon  voifinc  de  l'églifc  paroifhale  de  St.  Martin, 
qui  avoit  été  anciennement  l'hôpital  de  St.  Jacques 
de  Galice ,  &  qui  appartenoit  à  l'hôpital  du  Saint- 
Efprit.  Leur  nombre  s'étant  bientôt  confidérable- 
ment  augmenté  ,  elles  furent  obligées  de  faire 
bâtir  dans  la  nouvelle  enceinte  de  l'agrandiftement 
de  la  ville  ,  le  couvent  qu'elles  y  occupent  au- 
jourd'hui. 

La  Religieufes  Urfulincs,  fous  le  titre  de  la 
Préfcntation  de  la  Ste.  Vierge  ,  s'établirent  à  Mar- 
feille en  1647. 

Le  fécond  monaftere  des  Religieufes  delà  Vifi- 
tation y  fut  fondé  en  16  51.  Celui  du  Tiers-Ordre 
de  St.  François  en  16 $4.  &  1687.  &  celui  des 
Religieufes  du  Très-Saint-Sacrement  en  1659. 

Il  fuit  des  détails  que  nous  venons  de  donner 
fur  le  clergé  de  la  ville  de  Marfeille  &  de  fon 
territoire,  qu'il  y  a  dans  cette  ville  cinq  paroi/Tes, 
une  églife  cathédrale  avec  fon  chapitre  ;  trois  au- 
tres chapitres  ,  y  compris  celui  de  l'abbaye  de 
St.  Viâor  ;  vingt-deux  maifons  de  religieux  ,  y 
compris  celles  de  chanoines-réguliers  &  de  con- 
grégations particulières  ;  trois  abbayes  de  filles  , 
y  compris  celle  de  l'ordre  de  Ste.  Claire  ;  &  treize 
autres  maifons  religieufes  de  filles.  Cela  fait  un 
total  de  douze  cents  quatre-vingt-cinq  ftijets ,  non- 
compris  toutefois  ceux  des  égtifes  -  pareilles  de 
St.  Laurent  &  de  St.  Ferreol ,  non-plus  que  les 
enfants-de-cheeur  ,  &  autres  fnppôts  attachés  à 
diverfes  églifes.  On  voit  bien  que  nous  ne  com- 
prenons point  non-plus  dans  ce  détail  environ  cent 
vingt  Jéfuitis  qui  habitoient  les  trois  maifons  que 
ces  percs  avoient  à  Marfeille. 

Iiiiiii 
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BÉCAPITULAT10N  d*  Clergé  de  la  Ville 
it  Marseille. 

Sujtti. 

Chapitre  de  la  Cathédrale  Î9 

Chapitre  de  St.  Marri*  M 

Chapitre  de  Notre-Dame  de»  Accoulci  ....    •  ■» 

fi 

Paroirte  de  Sr.  Laurent. 
ParoiMe  de  St.  KerrtoL 

Abbaye  &  Chapitre  de  St.  ViÛor  •  44 

109 

Antonins   »4 

Triniiaires   »o 

Dominicain»   «4 

Grande- Aujjuftin»  ............  )<f 

Gramlt-Carmcs   40 

Obl'crvantini  ,  du  premier  Couvent    ......  5.8 

Obfervantins  de  St.  Jérôme   it 

Servire»   «7 

Capucin»   5" 

Minimef  

Auguftins-Reforméj   ...........  4° 

Prêtre»  de  l'Oratoire   4° 

Rjcollcts  ......  j8 

Chartreux  «  '  .   .  te 

Carmes-DéchaufTï»   4"» 

Prêtre»  de  la  Miflîon  du  Tris-Saint-Sacrement  .    .    .#  6 

Carmes  d'Aigalade  (au  territoire)   7 

Carmel  de  Maxargue»  (au  territoire)   8 

Prêtres  de  la  Mifljon  de  St.  Vincent   6 

Feuillant*                                             .   .   .  >8 

Religieux  de  la  IHercy   »4 

Triaitaires-Dcchauflès   '8 

701 

RtligHufit, 

Abbaye  de  St.  Sauveur  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  .    .  |l 

Abbaye  du  Mont-de-Sion  ,  de  l'ordre  de  Gueux    .  jo 

Abbaye  de  Stc.  Claire.   4  5 

Carmélites  •    •    •  Î9 

Viftrandinti ,  premier  Couvent   40 

Vifitandines  ,  fécond  Couvent  ».  î» 

Capucines   49 

Augunines   si 

Dominicaines   10 

Bernardines   $8 

Rc  collette  5   itf 

De  la  Mitericorde   57 

Urfulinel   ]( 

Du  Tien-Ordre  de  St.  François   17 

Du  St.  Sacrement                                             .  »8 

Du  Bon-Paftcur                                               .  4' 

Total  n8< 

Autres  itablijfements  de  religion  £>  de  piété ). 
M.  Ruffi  parle  dans  fon  hiftoire  de  Marfcille  ,  de 
diverfes  fociétés  établies  dans  cette  ville  fous  la 
dénomination  de  Tiers-Ordre,  telles  que  le  Tiers- 
Ordre  des  Minimes  ;  le  Tiers-Ordre  de  St.  Fran- 
çois d'Aflîfc  ,  fous  le  titre  de  Stc.  Elifabcth  &  des 
Obfervantins  \  le  Tiers-Ordre  de  St.  Dominique  , 
les  Chevaliers  du  St.-  Sépulchre  ,  le  Tiers-Ordre 
des  Récollets  ,  le  Tiers-Ordre  des  Obfervantins  , 
le  Tiers-Ordre  des  Carmes  &  du  couvent  de  Saint- 
Jérôme.  Ces  diverfes  inftitutions  font  des  efpcccs 
d'agrégations  des  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre 
fexc  ,  quoique  féculieres  ,  aux  divers  ordres  dont 
elles  prennent  le  nom  ,  &  c'eft  ce  qu'en  Efpagnc 
on  appelle  Hermandad  &  Hermandades  ,  c'eft-à- 
dire  ,  confraternités.  Mais  il  ne  nous  paroit  rien 
moins  qu'intérelTant  de  nous  arrêter  ici  fur  de 
pareils  fujets.  Nous  nous  bornerons  aufiî  à  nommer 
les  Confrairies  de  Pénitents  établies  à  Marfcille. 
Ce  font  celles  i°.  du  St.  Efprit  ;  i°.  de  la  Trinité- 
Vieille  ,  ou  les  Pénitents-Blancs  ;  30.  de  Saint- 
Jean-Baptifte  ,  ou  les  Pénitents.Noirs  ;  40.  de  St. 
Antoine  ,  ou  les  Pénitents-Gris  ;  50.  de  St.  La- 
zare ,  ou  les  Pénitents-Blancs  de  la  Major  ;  6°.  de 
la  Trinité  -  Nouvelle  ,  ou  les  Pénitents  ■  Bleus  } 
70.  les  Pénitents  de  la  Miséricorde ,  ou  du  Suaire  ; 
8°.  les  Pénitents  de  Ste.  Croix  ;  90.  les  Pénitents 
de  Notre-Dame  des  Carmes  t  to°.  les  Pénitents  de 
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la  Charité  )  1 1°.  les  Pénitents  de  la  Transfiguration 
de  Notre-Seigneur ,  Oc.  Cela  fuppofe  autant  de 
chapelles  particulières. 

il  y  a  eu  de  tout  temps  à  Marfcille  plufieun 
hôpitaux  ;  ce  qui  rend  un  témoignage  certain  de  la 
charité  des  habitants  de  cette  ville.  L'hôpital  du 
St.  Efprit  elî  le  plu»  ancien  de  ceux  qui  fubfirtent 
actuellement.  Il  fut  fondé  fur  la  fin  du  douzième 
fiecle  ,  rétabli  en  1593.  &  agrandi  en  1692.  Celui 
de  St.  Jacques  des  épées  étoit  de  l'an  1 100.  On 
ignore  PétabluTemcnt  de  Yhâpital  de  St.  La\are  , 
dit  des  Lépreux.  Le»  infirmeries  fituées  d'abord  au- 
deflous  de  la  citadelle  de  St.  Nicolas  ,  furent  trans- 
férées depuis  au  nord  de  la  ville  ,  joignant  Porto- 
galle  ,  où  elles  font  encore.  Il  y  a  outre  cela  ,  à 
Marfeillc,  pluficurs  autres  hôpitaux,  tels  que  ceux 
de  la  charité  ,  des  forçats  ,  des  convalcfccnts  ,  des 
enfants-abandonnés ,  6c c. 

L'établiircment  en  faveur  des  pauvres  Filles-Or- 
phelines ,  cft  de  l'an  1 575.  Celui  des  pauvres-hon- 
teux,  de  1  $78.  161 3.  &  1681.  Celui  pour  les  Filles- 
Repenties,  de  1630. &  1685.  Lamatfondu  Refuge^ 
fous  le  titre  de  St.  Jofeph  ,  &  on  l'on  enferme  les 
femmes  qui  mènent  une  vie  fcandaleufe ,  eft  de 
l'an  164  j.  ou  environ.  Celle  des  Filles  dt  la  Pureté 
ou  de  la  Providence  ,  de  1678.  La  compagnie  de 
la  Propagation  de  la  Foi ,  de  1679.  La  maifon  de 
retraite  pour  les  pauvres  Demoifelles  ,  qui  n'ont 
pas  du  bien  pour  fe  marier ,  ni  pour  fe  faire  reli- 
gicufes,  de  1695.  &  le  Mont-de-Piété ,  de  la  même 
année  169$. 

Antiquités).  Il  cft  étonnant  qu'une  ville  telle  qre 
celle  de  Marfcille,  fi  célèbre  même  dans  les  temps 
les  plus  recules ,  ait  confervé  fi  peu  de  monuments 
qui  attellent  fon  ancienne  fplendeur.  Mais  ,  c'eft 
fans-doute  parce  que  ces  monuments  auront  été 
les  uns  détruits  par  les  barbares  qui  ont  tant  de 
fois  défolé  &  faccagé  cette  ville  ;  &  les  autres 
employés  à  rétablir  les  édifices  publics  ruinés  ou 
par  ces  infimes  barbares  ou  par  le  temps.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  n'eft  point  rare  que  l'on  y  trouve 
encore  en  creufant  la  terre ,  des  ltatucs  de  diffé- 
rentes matières,  ainfi  que  des  tombeaux,  dont 
plufieurs  font  des  temps  avant  Jefus-Chrift  ,  d'au- 
tres des  premiers  lîecles ,  &  les  derniers  du  temps 
que  les  Sarrafins  fe  rendirent  maîtres  de  la  Pro- 
vence. On  y  a  auffi  découvert  des  tombeaux  &  des 
urnes  de  plomb  ,  de  brique  &  de  verre  murrin  f 
remplis  les  uns  d'oflements  ,  &  les  autres  des  cen- 
dres des  corps  qu'on  brûloit  ;  de  même  que  de* 
lames  d'airain  ,  des  lampes  fépulchrales ,  des  lar- 
moirs  ,  des  médailles  ,  &c. 

Quant  au  tombeau  que  plufieurs  écrivains  ont 
appellé  le  tombeau  d'Annius  Milon  ,  nous  remar- 
querons ,  d'après  M.  Ruffi ,  que  ce  Romain  célè- 
bre ne  mourut  point  à  Marfcille  ,  oh  il  avoit  été 
relègue  ,  mais  en  Calabre  ,  d'où  il  n'eft  pas  vrai- 
femblabtc  qu'on  l'eût  tranfporté  pour  l'inhumer  1 
Marfeillc.  Le  docte  Scaliger  dit  effectivement  qu'é- 
tant venu  en  cette  ville  l'an  1583.  il  y  vit  ,  dans 
la  maifon  du  Sr.  de  Sommati ,  un  tombeau  de 
marbre  blanc  qu'il  croit  être  celui  de  Milon.  Mais 
M.  Ruffi  penfe  au-contraire  que  ce  monument  n'elt 
autre  chofe  qu'un  cénotaphe  ,  élevé  par  les  Mar- 
feillois  à  la  mémoire  de  Milon. 

Hommes  illuftres  ).  La  ville  de  Marfcille  en  a 
produit  dans  tous  les  temps  en  grand  nombre  S: 
dans  tous  les  genres.  Ils  pourroient  même  fournir 
le  fujet  d'un  ouvrage  conlidérable  ,  qui  ferait  hon- 
neur à  l'écrivain  qui  l'auroit  traité  avec  foin. 
M.  Ruffi  nomme  ces  illuftres  Marfeillois  dans  l'or- 
dre qui  fuit.  Hemitkea  ,  Pithias  ,  Eutkimcnes , 
Demojlkene  ,  CaJlort  Ofcices  ,  Crinas  ,  Carmis , 
Petronius  -  Arbiter,  Cluudius  -  Marius  •  Viilor, 
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Cor-in,  Mujée ,  Gcnnade ,  Aicard ,  Pierre-Pons  , 
Kaymond  Geoffroi,  Banal  des  Baux  ,  Jean  Blanc, 
Bertrand  Carbonel ,  Bertram  ,  Guillaume  Cornut , 
Rojian  Berenguier  ,  Guillaume  Angelic ,  Antoine 
Ilermcntier  ,  Palamedes  de  Forbin  ,  Guillaume  de 
Marfeille  ,  Honore"  de  Savoye ,  Honore'  d^Urfé  , 
Gafpardde  Pontcvès,  Sebajticn  TAichaelis ,  le  Che- 
valier Paul ,  Pierre  d'Obier.  Mais  il  nous  paroit 
que  dans  ce  nombre  ,  il  en  eft  quelques-uns  qui 
n'avoient  point  pris  nailfance  à  Marfeille  ,  quoi- 
qu'ils y  aient  fleuri ,  &  s'y  foient  diriingués  ou  par 
leur  fçavoir  ou  par  leurs  vertus, 

llemitkea  ,  l'une  des  plus  belles  femmes  de 
fon  temps  ,  &  époufe  de  Marfidius  ,  marieillois , 
fe  donna  la  mort  ,  non  comme  Lucrèce  ,  après 
avoir  cédé  à  la  violence  ,  mais  plus  adroitement 
&  avec  plus  de  vertu  ,  en  feignant  de  confentir 
&  avant  que  d'avoir  cédé.  Ne  croyant  pas  devoir 
furvivre  à  une  femme  fi  vertueufe  ,  Marfidius  fui- 
vit  fon  exemple  ,  &  fe  perça  de  la  même  épée 
dont  elle  s'etoit  fervic. 

Pithias  ou  Phheas  ,  fi  célèbre  parmi  les  Grecs , 
fut  le  premier  cofmographe  de  fon  temps.  11  avoit 
voyagé  ,  tant  par  mer  que  par  terre.  Strabon  & 
Cafaubon  l'avoient  trouvé  peu  exact  ;  mais  d'au- 
tres écrivains  également  refpettables  lui  ont  rendu 
toute  la  juftice  qu'il  méritoit  ;  ne  fût-ce  que  pour 
avoir  été  l'un  des  premiers  qui  ait  défriche  le 
champ  ftérile  de  la  géographie  ,  alors  fi  peu  con- 
nue. Il  vivoit  ou  du  temps  d'Alexandre  le-Grand , 
ou  du  temps  de  Ptolomée  Philadelphc.  Il  avoit 
fait  un  ouvrage  intitulé  de  ambitu  terrée  ,  du  cir- 
cuit de  la  terre.  Pline  ,  Athénée  &  Cléomedcs 
font  mention  de  lui. 

Euthimenes  ,  philofophe  &  tris-fameux  cofmo- 
graphe,  vivoit  auffi ,  à  ce  qu'on  croit ,  du  temps 
de  Pithias.  Scnequc  ,  en  parlant  du  débordement 
du  Nil ,  rapporte  le  fentiment  de  ce  Marieillois , 
auffi-bien  que  Plutarque.  Il  avoit  lai  Ile  d'amples 
mémoires  de  fes  voyages  ,  que  l'injure  du  temps 
nous  a  ravis.  Il  ne  nous  cft  relié  de  lui  que  fon 
nom.  Il  en  cfl  de  môme  de  Thimarcus .  C^Andro- 
cides  ,  de  Tarchon ,  d'AriJlocles  ,  de  Mcrcckinus  , 
d'Ariftodeme  &  de  Sparcon  ,  auteurs  marfeillois 
tres-eélebres  ôc  parfaitement  verfes  dans  la  cof- 
mographic. 

Demofthene  ,  autre  que  l'orateur  de  ce  nom  , 
vivoit  plus  d'un  ficelé  avant  la  nailfancc  de  J.  C. 
C'étoit  un  fameux  médecin.  Afclcpiadc  l'a  fuivi 
en  la  cure  de  l'antrax  ou  charbon  ,  &  Galicn  a 
fait  mention  de  lui  en  plufieurs  endroits  de  fes 
ouvrages.  On  trouve  quelques  pièces  de  ce  Mar- 
feillois dans  les  œuvres  d'.fctius  &  d'Amide. 

Cajlor  fut  l'un  des  plus  éloquens  &  des  plus 
excellens  orateurs  de  fon  fîecle.  Il  vivoit  en 
même  temps  que  Julcs-Céfar.  Il  fut  furnomme 
Philonomde  ,  c'eft-à-dire  ,  Livre  Romain.  Il  cil 
fouvent  cite  par  Pline  ,  Jofephe  ,  l'itien  &  St. 
Cyrille.  Il  a  écrit  divers  traités  du  Nil  ,  de  Baby- 
lonne  ,  &  de  l'ignorance  du  temps.  On  dit  qu'il 
avoit  fait  auffi  un  recueil  des  généraux  qui  avoient 
commandé  fur  mer. 

Ofcius  floriffoit  fous  l'empire  de  Tibère.  C'étoit 
un  célèbre  rhétoricien  ,  d'un  efprit  vif  &  fubtil  ; 
mais  on  lui  reprochoit  d'être  fatyrique  &  piquant. 

Crinas  ,  graad  aflrologue  &  le  plus  excellent 
médecin  qui  eût  encore  paru  dans  le  monde  , 
vivoit  au  premier  fîecle  ,  &  du  temps  de 
ClauJius  oc  de  Néron.  Il  fut  fi  confidéré  qu'il 
régla  toutes  les  opérations  de  la  médecine  ,  jus- 
qu'au boire  &  au  manger  ,  fuivant  les  éphéme- 
rides  &  le  cours  des  aitres.  Il  acquit  par  ce  pro- 
cédé tant  de  richefTes ,  qu'il  légua  ,  à  ce  que  rap- 
porte Pline  ,  centics  fextercium  pour  refaire  les 
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murailles  de  Marfeille,  en  ayant  prcfque  autant 
dépenfé  pour  en  bâtir  d'autres. 

Après  Crinas,  vint  Catmis  oaCarmidas  ,  autre 
.médecin  de  beaucoup  de  réputation  ,  &  dont  la 
pratique  étoit  fort  oppofée  à  ceux  qui  l'avoient 
précédé  ,  fur-tout  dans  l'ufage  des  bains  chauds 
qu'il  rejettoit  abfolumcnt.  Il  eut  deux  cents  fex- 
terces  pour  récompenfe  d'un  malade  qu'il  avoit 
traité  avec  fuccès. 

Caïus  -Petronius-Arbiter  ou  Titus  -  Petronius  , 
fut  l'cfprit  le  plus  poli ,  le  plus  délicat  &  le  plus 
cloquent  de  fon  temps.  Il  étoit  fort  bon  orateur  « 
&  outre  cela  capable  de  grandes  affaires ,  ainfi 
qu'il  le  témoigna  au  gouvernement  de  la  province 
de  Bithynic  qui  lui  hit  donné  pour  fon  mérite  , 
&  pendant  l'année  de  fon  conlulat  qu'il  exerça 
tr:s-dignement.  Il  vécut  foits  Néron  ,  dont  il  fut 
l'ami  &  :  le  confident. 

Claudius-Marius-Vitlor ,  ou  ViElorin  ,  florif- 
foit fous  les  Empereurs  Théodofc  &  Valcntinien. 
11  étoit  extrêmement  pieux ,  &  fi  excellent  poé*te  , 
qu'il  furpaffoit  tous  les  poètes  Chrétiens  de  fon 
temps.  Il  a  lailfé  en  vers  latins  quatre  livrt  s  de 
commentaires  fur  la  Gcnefe  ,  qu'il  dédia  à  fon 
fils  Etherius ,  &  une  épître  aufli  en  vers  écrite 
à  l'abbé  Salmon  ,  fur  les  mœurs  dépravées  du  fîe- 
cle :  c'eft  dans  cette  pièce  qu'il  dit  que  les  Sar- 
mates ,  les  Vandales  ,  les  Alains  &  autres  nations 
barbares  avoient  fait  des  incuriions  dans  les 
Gaules.  v 

Corvin  vivoit  en  même  temps  que  Victorin  , 
avec  lequel  il  étoir  lié  d'amitié.  C'étoit  un  ora- 
teur excellent  &  de  beaucoup  de  réputation. 

Mufle  ,  qui  florilfoit  vers  l'an  468.  étoit  un 
prêtre  diltingué  par  fon  éloquence  &  par  fa  doc- 
trine. Venerius  ,  évéque  de  Marfeille  ,  l'employa 
à  la  compolition  de  divers  ouvrages  de  piété. 

Genna.it»  s'acquit  la  réputation  d'avocat  cé- 
lèbre ,  après  avoir  fréquente  le  barreau  à  Rome , 
pendant  quelques  années  avec  le  plus  grand  ap- 
plaudilfcment  Quelques-uns  le  nomment  parmi  les 
évéques  de  Marfeille. 

Aicard  ,  fils  de  Geo.'Troi ,  fut  archevêque  d'Arles, 
&  fe  trouva  au  concile  tenu  à  Avignon  en  ic8o. 
Il  mourut  dix  ans  après.  Le  pape  Alexandre  II. 
Paroit  excommunié  à  caufe  qu'il  s'étoit  engage 
dans  les  intérêts  de  l'empereur  Henri  IV.  ion 
ennemi. 

Pierre-Pons  ou  Pierre  Barthélémy,  prêtre  d'une 
vie  très-exemplaire  ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
fe  croiferent  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte. 
C'eft  lui  qui  découvrit  le  fer  de  la  lance  dont  le 
côté  de  J.  C.  avoit  été  percé. 

Raymond  Geoffroi  ou  Gaufridi  ,  fils  de  Bur- 
gondion  ,  vicomte  de  Marfeille  ,  fe  fit  rel  gieux 
de  l'ordre  de  St.  François  ,  &  fe  rendit  fi  relpecta- 
blc  par  fes  vertus  ,  qu'on  l'élut  général  des  Frères 
Mineurs,  au  chapitre  tenu  à  Rieti  en  1189.  en 
préfence  du  pape  Nicolas  IV.  Il  refufa  l'evéché 
de  Padoue  ,  qui  lui  fut  offert. 

Barrai ,  de  l'illuitre  maifon  des  Baux ,  fils  de 
Hugues  ,  feigneur  des  Baux  &  de  Mayrargues  .  & 
de  Barallc  ,  vicomtciié  de  Marfeille  ,  fut  l'hon- 
neur des  lettres  &  fe  diltingua  parmi  le  plus  doctes 
de  fon  temps. 

Jean  Blanc  ou  Blanchi  ,  excellent  jurifconfulte  , 
fut  député  par  la  ville  de  Marfeille  l'an  1*40. 
pour  aller  défendre  par-devant  le  Pape  ,  diverfes 
affaires  que  la  communauté  avoit  contre  le  mo- 
naftere  de  St.  Victor  de  autres.  Il  cli  auteur  du 
traité  intitulé  Epitome  Feudorum. 

Bertrand  Carbonel,  gentilhomme  de  Marfeille  , 
vivoit  au  treizième  ficelé.  Il  palfa  pour  un  de* 
meilleurs  poètes  provençaux  de  fon  temps.  11  a 
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fait,  entr'âutrcs  ,  un  traite  intitule  las  Drudarids 
d'Amour ,  que  quelques-uns  attribuent  à  Hugues 
Brunei ,  gentilhomme  de  Rhodes. 

BeUram  ou  Bertram  ,  homme  de  grande  piété , 
inititua  ,  ou  plutôt  renouvella  en  1 177.  l'ordre 
très-ancien  des  Frères  de  la  Pénitence  de  Sainte- 
Marie-Magdcleine  ,  fous  la  règle  de  St.  Auguitin , 
qui  fut  confirmé  par  Nicolas  111.  Ces  religieux 
vivoient  fort  auilérement.  Leur  habit  étoit  pres- 
que pareil  à  celui  des  Capucins  ,  n'y  ayant  d'autre 
différence  qu'à  la  ceinture.  On  les  appella  depuis 
les  Freres-Sachets  Leur  premier  monafterc  fut 
bâti  à  Marfeille.  Il  fonda  auffi  quelque  temps 
après  à  Paris  la  congrégation  des  Filles-Repentiesr 

Guillaume  Cornus  fe  diftingua  par  l'on  zele 
pour  le  fervicc  de  fon  Prince  ,  autant  que  par  fon 
courage.  Après  l'événement  des  Vêpres-Sicilien- 
nes ,  il  fut  choifi  par  Charles  d'Anjou  pour  com- 
mander l'armée  navale  de  ce  Prince ,  mais  il 
périt  dans  un  combat  que  lui  livrèrent  les  Ar- 
ragonois. 

Rofian  Berenguier  fe  diftingua  par  fes  talents  de 
poéfie.  Il  mourut  en  1  j  1  j. 

Guillaume  Anglic  fut  un  des  plus  célèbres  mé- 
decins de  fon  temps.  A  l'imitation  de  Crinas  ,  il 
obfervoit  le  cours  des  aftres  dans  le  traitement  de 
fes  malades.  On  a  de  lui  un  traité  de  Urinâ  non 
vijâ. 

Antoine  ou  Antoinet  Hementier  étoit  con- 
feiller  &  maître-d'hôtel  de  Louis  III.  roi  de  Naplcs 
&  comte  de  Provence.  Ce  prince  le  fit  juiticier- 
général  de  toute  la  Calabre  ,  &  fon  lieutenant 
en  ce  même  pays  ,  avec  pouvoir  de  donner  des 
grâces.  Il  fe  diftingua  par  fon  intelligence  autant 
que  par  fon  zele  &  fa  probité. 

Palamedes  de  Forbin  ,  furnommé  le  Grand , 
chevalier  ,  feigneur  de  Soliers  ,  fut  un  de  ces 
hommes  rares  &  fouvent  il  néceilaifes  ,  que  la 
providence  fe  plaît  a  former  pour  la  gloire  des 
*  fouverains  ôc  le  bonheur  des  peuples.  C'eft  lui 
qui ,  dans  des  temps  extrêmement  difficiles ,  af- 
fura  la  Provence  à  nos  Rois. 

Guillaume  de  Marfeille  naquit  après  le  milieu 
du  quinzième  ficelé.  Il  s'appliqua  à  peindre  fur 
le  verre  ,  &  devint  très-habile  dans  cet  art.  Il 
mourut  en  Italie  ,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  des 
Camaldulcs  ,  qui  font  à  vingt  milles  d'Arre2o. 

Honoré  de  Savoyc  ,  comte  <le  Sommerive  ,  na- 
quit à  Marfeille  ,  dans  la  maifon  du  Roi  ,  en 
octobre  1 S 38.  &  fut  baptifé  dans  l'églife  des 
Actoules.  Il  mourut  en  1  $71.  après  avoir  rendu 
les  plus  grands  fervices  au  Roi  &  à  l'état. 

Honoré  d'Urfé ,  marquis  de  Valromey  &  de 
Baugé ,  niquit  auffi  à  Marfeille  en  1 567.  On  a 
de  lui  pluiicurs  ouvrages  eftimés.  11  avoit  com- 
mencé l'hiitoire  de  Savoie  en  vers  héroïques 
françois ,  &  Parait  intitulé  la  Savoïftadc  ;  mais 
la  mort  l'ayant  prévenu  ,  il  eût  feulement  le 
temps  d'achever  la  vie  de  Beroldc  ,  marquis  d'I- 
talie ,  &  comte  de  Savoie  &  de  Maurienne. 

Gafpard  de  Pontevis  ,  fils  de  Jean,  comte  de 
Carces ,  grand-fénéchal  ,  &  lieutenant  de  Roi 
en  Provence ,  nâquit  à  Marfeille  ,  &  fut  bap- 
tifé  dans  l'églife  des  Accoules,le  16.  mai  1567. 
Il  fe  diftingua  par  fa  prudence  autant  que  par  fa 
valeur.  Il  tut  des  premiers  feigneurs  de  Provence 
qui  reconnurent  le  roi  Henri  1V. 

Sebafiien  Michaèlis  nâquit  aufE  à  Marfeille  , 
félon  la  plus  commune  opinion ,  &  prit  l'habit 
de  religieux  de  l'ordre  de  St.  Dominique  dans 
le  couvent  de  cette  ville.  Il  fut  il  modelte  ,  qu'il 
préféra  toujours  l'humilité  du  cloître  à  la  dignité 
de  l'épifeopat.  Il  rcfufa  conllamment  les  évéchés 
de  Nifmcs ,  d'Orange  6c  de  Fréjuls  ,  qui  lui  fu- 
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fent  offerts  fuccefiivement.  Il  mourut  faîntement 
à  Paris  en  16  li.  après  avoir  établi  une  reforme 
dans  fon  ordre  ,  &  l'avoir  introduite  dans  la  pro- 
vince de  Languedoc» 

Paul  de  Saumur,  appelle  le  Chevalier  Paul  , 
s'éleva  par  fon  courage  aux  premiers  honneurs 
militaires.  Le  grand-maître  de  Malte  le  fît  che- 
valier de  grâce  ,  &  la  religion  lui  donna  une 
croix  du  prix  de  cinquante  mille  livres.  Le  Roi 
l'avoit  fait  confeillcr  en  fes  confeilt  ,  fle  lieute- 
nant-général de  fes  armées  navales  du  Levant.  Il 
porta  les  armes  jufqu'i  fa  mort.  Il  étoit  d'un  na- 
turel iî  doux  ,  qu'il  ne  fe  mettoit  jamais  en  co- 
lère ,  6c  on  pouvoir  dire  de  lui  que  c'étoit  un 
homme  fans  parlions. 

Pierre  d'Ho\ier ,  chevalier  ,  fils  d'Etienne  ,  & 
de  Françoife  le  Tellier,  nâquit  à  Marfeille  le 
10.  juillet  1 J91.  Il  commença  d'abord  par  por- 
ter les  armes.  Le  goût  qu'il  avoit  pour  l'hiitoire 
6c  pour  les  généalogies  ,  lai  firent  quitter  cette 
profeflion  tumultueufe  ,  pour  fe  livrer  entière- 
ment à  ce  genre  d'étude.  Il  y  fit  de  fi  grands 
progrès  ,  que  le  roi  Louis  XIII.  le  fit  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint  -  Michel  ,  lui  donna  une 
charge  de  gentilhomme  -  fervant  ,  une  aurre 
de  maître-d'hôtel  ordinaire  de  Sa  Majefté  ,  avec 
la  charge  de  juge-d'armes  de  France.  Louis  XIV. 
le  confirma  tans  la  poiTeflion  de  toutes  ces  char- 
ges ,  &  en  créa  même  une  nouvelle  en  fa  faveur , 
qui  fut  celle  de  généalogifte  de  fes  écuries^Cc 
même  prince  le  fit  l'un  de  fes  confeilliers  d'état, 
par  lettres-patentes  du  mois  d'avril  de  l'an  165,4. 
11  mourut  le  premier  décembre  1660.  6c  lai  lia  de 
Yolande  Cerrini  ,  qu'il  avoit  époufee  en  1630. 
Louis  6c  Charles  d'Hoyer,  qui  fuccéderent  à  fon 
mérite  &  à  fes  charges.  Louis  eut  le  malheur  de 
perdre  la  vue  en  167$.  &  mourut  en  1708.  à 
74.  ans.  Il  laiffa  de  fon  mariage  avec  Magdcleine 
Bourgeois  ,  Louis  -  Pierre  d'Hozier-de-Cerrini  , 
né  en  1685.  reçu  d'abord  en  furvivance  de  Char- 
les d'Hozier ,  fon  oncle ,  en  la  charge  de  généa- 
logifte des  écuries  du  Roi  ;  6c  deux  filles.  Charles 
d'Hozier ,  le  dernier  des  fils  de  Pierre  ,  nâquit 
à  Paris  le  14.  février  1640.  &  mourut  dans  cette 
même  ville  le  13.  février  1731.  à  91.  ans.  Il  étoit, 
lors  de  fa  mort ,  jugV-d'armes  de  France  ,  généa- 
logiite des  écuries  du  Roi ,  ainfi  que  de  la  maifon 
de  St.  Louis  de  St.  Cyr ,  6c  chevalier  des  ordres 
militaires  de  St.  Maurice  &  de  St.  Lazare.  C'eft 
a  lui  que  le  public  cft  redevable  du  nobiliaire  de 
Champagne  6c  d'un  grand  nombre  de  généalogies , 
la  plupart  imprimées.  Louis-Pierre  d'Hozier-de- 
Cerrini ,  ou  Serigny  ,  eft  pere  d'Antoine-Marie 
d'Hozier  ,  actuellement  juge-d'armes  de  Frar- 
cc ,  &c.  auteur  de  pluiicurs  ouvrages  importarts 
fur  les  généalogies  ,  &  ,  «ntr'autres  ,  du  grand 
armoriai  général  de  la  France. 

Aux  illuftres  Marfeillois  que  nous  venons  de 
nommer,  nons  devons  en  ajouter  pluiicurs  autres 
qui  fe  font  diitingués  les  uns  par  les  emplois  etni- 
nens  qu'ils  ont  rempli  dans  l'érat-ccclèfiaitique, 
d'autres  par  leur  piété  ou  par  leur  fçavoir ,  & 
plufieurs  par  les  armes  ou  par  quelque  talent 
particulier. 

Parmi  les  évéques  de  Marfeille  ,  de  même  que 
parmi  les  abbés  de  St.  Victor ,  on  coropre  plu- 
fieurs Marfeillois  ,  non-moins  recommandables 
par  leurs  vertus  que  par  leurs  dignités. 

Pierre  Geoffroi  ,  iiTu  des  vicomtes  de  Mar- 
feille ,  étoit  abbé  de  Saint-André-lez-Avignon  , 
en  IjVi. 

Roflang  Candole  fe'  rendit  rccommandable  par- 
mi les  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique. 
Son  mérite  lui  procura  l'évêché  de  Sydon  &  l'ar- 
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chevêché  de  Neopatre  ,  que  Clément  V.  lui  donna 
à  la  follicitation  de  Charles  II.  comte  de  Provence. 

Pierre  de  Servieres  étoit  abbé  de  St.  André  de 
Brandis  en  i  $47. 

Antoine  Picard  fut  élu  évêque  de  Calvi  l'an 
«37S- 

Pierre  Bodin  fut  pourvu  de  l'évêché  d'Imbcriane 
en  ijo6. 

Louis  de  Vento  étoit  abbé  de  Notre-Dame  de 
Lure  en  1  <,8o. 

François  de  Riquety  étoit  abbé  de  Rival  en  1 6x4. 

Jules  Mafcaron  fut  l'un  des  plus  célèbres  prédi- 
cateurs du  dix-fepticme  ficelé.  Il  étoit  fils  d'un 
fameux  avocat  du  parlement  d'Aix ,  fle  naquit  à 
Marfeille  en  1 6 $4.  Il  entra  jeune  chez  les  prêtres 
de  l'Oratoire  ,  &  fut  chargé,  dis  l'âge  de  11.  ans, 
d'enfeigner  la  rhétorique  au  Mans  ,  ou  il  fe  fît  ami 
de  Coihr.  Il  prêcha  enfuite  à  Saumur  avec  une 
telle  réputation,  que  les  Calviniites  mêmes  accou- 
roient  à  fes  fermons,  6c  faifoient  fon  éloge.  Quel- 
que temps  après ,  l'évèque  du  Mans  lui  donna  la 
théologale  de  fon  églife  j  mais  le  perc  Mafcaron 
renonça  à  cette  place  pour  venir  prêcher  à  Paris  , 
dans  l'églife  de  fa  congrégation ,  rue  St.  Honoré. 
11  eut  un  tel  applaudilfcment ,  que  la  cour  le  de- 
manda pour  l'avcnt  de  1666.  Se  pour  le  carême  de 
1667.  Le  perc  Mafcaron  y  plut  tellement,  que 
l'on  difoit  que  fes  fermons  étoient  faits  précifé- 
ment  pour  la  cour.  Son  extérieur  prévenoit  ;  il 
■voit  un  air  majeltucux,un  fon  de  voix  agréable,  un 
geite  naturel  iSc  réglé.  Avec  ces  beaux  dehors  &  un 
fond  d'éloquence  naturelle,  il  étoit  difficile  ,  dès 
qu'il  paroiiloit,  de  lui  refufer  fon  attention.  Il  prêcha 
dans  la  fuite  a  la  cour  pluiieurs  autres  avents  & 
carêmes ,  toujours  avec  de  nouveaux  applaudiife- 
ments.  Il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Tulles  en  1671. 
&  transféré  i  l'évêché  d'Agenen  1678.  Il  continua 
de  prêcher  dans  la  province,  parut  avec  éclat  dans 
les  catncdralcs  le  Touloufc  &  de  Bordeaux,  con- 
vertit un  grand  nombre  de  Calviniites  dans  fon 
diocefe  ,  &  mourut  à  Agen  le  16.  décembre  170). 
à  69.  ans.  On  n'a  imprimé  de  lui  qu'un  recueil  de 
fes  oratfons  funèbres. 

Louis  -  Alphonfc  de  Valbelle  -  Montfuron  ,  fils 
d'Antoine  de  Valbelle  ,  feigneur  de  Montfuron  , 
fut  député  deux  fois  à  l'aifemblée-générale  du 
clergé, parmi  ceux  du  fécond  ordre.  Il  fut  enfuite 
fucceffivement  agent  général  du  clergé,  aumônier 
du  Roi,  évêque  d i'Aleth  ,  évéque  de  St.  Orner,  Se 
grand  maître  de  l'oratoire  du  Roi. 

Jofeph-Ignace  de  Forefia-Colongue  fut  évêque 
d'Apt ,  aprè<  avoir  été  prévôt  de  l'églife  cathédrale 
de  Marfeillc. 

Pierre  Guidon ,  religieux  de  l'ordre  des  Carmes , 
&  Bernard  Gérard,  religieux  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guflin  ,  vivoient  l'un  &  l'autre  au  milieu  du  qua- 
torzième fiecle.  La  fainteté  de  leur  vie  obligea  les 
confuls  de  Marfeillc  d'écrire  au  Pape  Se  aux  car- 
dinaux ,  de  vouloir  bien  leur  donner  quelque  haute 
dignité  dans  l'églife. 

Les  chroniques  des  Capucins  confervent  la  mé- 
moire du  vénérable  pere  Jean- Jacques  de  Vento  , 
fils  de  Charles  de  Vento  ,  &  de  Marquife  d'Hcr- 
mite.  Ce  religieux  mourut  en  odeur  de  fainteté. 

Jean  Oauron  fe  fit  eilimcr  du  roi  François  I.  par 
la  variété  ex  l'étendue  de  fes  connoiflances.  , 

Chrijhphe  de  Vento  ,  gentilhomme  ordinaire  du 
roi  Henri  III.  fit  envoyé  en  1^89.  en  ambaffade  à 
la  Porte ,  chargé  de  commiffions  importantes. 

Le  jurifconlulte  Jules  Rondolin  fit  imprimer  à 
Lyon  en  1555.  un  traité  qui  a  pour  titre  :  Julii 
Rondolini  prxlcfttonïs  aliquot  ex  traclatu  editio- 
nis  infirumentorum. 

François  Mayjfoni ,  doâcur  en  droit  &  avocat 
Tome  IV. 
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au  liège  de  Marfeille  ,  traduifit  d'italien  &  d'ef- 
pagnol  en  françois  le  livre  du  confulat ,  &  le  fit 
imprimer  en  1577.  Il  contient  les  loix ,  les  ordon- 
nances ,  les  ftatuts  &  les  coutumes  qui  doivent 
s'obferver  dans  la  navigation  ,  ainfi  que  dans  les 
faits  maritimes.  Ces  loix  maritimes  furent  reçues 
à  Rome  en  1075.  &  à  Marfeille  en  1161. 

Gafpard  de  Fabre ,  dit  le  Capitaine  Fabre  , 
mourut  en  1 579.  après  avoir  porté  les  armes  en- 
viron trente  ans.  Il  avoit  parte  par  tous  les  degrés 
militaires  ,  âc  étoit  parvenu  à  ceux  de  commiifaire 
&  furintendant  de  l'artillerie  de  France  en  l'ifle 
de  Corfe  ,  de  meflre-de-camp  des  bandes  provin- 
ciales ,  &  de  capitaine  de  la  marine.  Le  roi  Henri 
II.  l'honora  de  fa  propre  main  de  la  ceinture  mili- 
taire ,  ainfi  que  de  l'accolade,  en  préfenec  de  pla- 
neurs princes  du  fang  &  d'un  grand  nombre  de 
feigneurs  de  fa  cour.  Le  roi  Charles  IX.  lui  donna 
enluite  une  forte  pcnfîon ,  &  le  décora  du  collier 
de  l'ordre  de  St.  Michel. 

Pierre  Paul  fit  revivre  l'ancienne  poéfïe  proven- 
çale. En  159c.  il  publia  les  oeuvres  de  Louis  de  la 
Bélaudierc ,  &  il  ajouta  fes  poéfics  a  la  fin  de  cet 
ouvrage. 

Vincent  le  Blanc  naquit  à  Marfeillc  après  le 
milieu  du  feizieme  fiecle.  Il  voyagea  prcfque  con- 
tinuellement depuis  l'âge  de  quatorze  ans  jufqu'à 
78.  Il  fit  un  grand  nombre  de  voyages  aux  Indes 
orientales  &  occidentales  ,  ainfi  qu'en  Afrique  , 
en  Perfe  ,  &  dans  les  principales  contrées  de 
l'Europe. 

Antoine  Sejlier  donna  la  relation  de  la  Terre- 
Sainte  ,  dont  il  avoit  fait  le  voyage  en  1604. 

Simon  de  St.  Jean  combattit  avec  cinq  vaifleaux 
trente-deux  galères  turques  ,  très-bien  armées  , 
en  coula  deux  à  fond,  &  obligea  les  autres  à  pren- 
dre la  fuite.  Le  vailfeau  qu'il  montoit,  effuya  fept 
cents  coups  de  canon. 

Baltka\ar  de  Vias  fc  fît  une  grande  réputation 
autant  par  fes  fuccès  dans  la  poefic  latine  ,  que  par 
la  connoifTancc  qu'il  avoit  des  médailles.  En  1623. 
il  fit  imprimer  un  volume  i/j-40.  de  fes  poulies  , 
intitulées  :  Silvx  Régi*  ;  &  le  dédia  au  roi 
Louis  XIII. 

Jean-François  Aloês,  religieux  de  la  T.  S.  Tri- 
nité ,  écrivit  en  1634.  la  vie  de  St.  Jean  de  Ma- 
tha  ,  fondateur  de  cet  ordre. 

Philippe  de  Baufftt,  chanoine  de  l'églife  cathé- 
drale de  Marfeille  ,  &  docteur  en  théologie  ,  com- 
pofa  plufieurs  homélies,  qu'il  fît  imprimer  en  1637. 

Jean  de  Meaulx  donna  suffi  en  1637.  un  panégy- 
rique en  mémoire  du  combat  que  livra  aux  Efpa- 
gnols  le  comte  d'Harcourt ,  lors  de  la  reprife  des 
iiles  de  Ste.  Marguerite  &  de  St.  Honorât  de  Lcrins. 

Gabriel  Boule  ,  confeiller  &  historiographe  du 
Roi ,  donna  une  hiitoirc  des  Protcitants ,  &  une 
relation  du  vent  particulier  de  la  ville  de  Nyon*  , 
en  Dauphiné  ,  imprimée  en  1647. 

François  Marchcti ,  prêtre  de  l'églife  de  Mar- 
feille ,  publia  en  i6ço.  la  vie  de  Jean-Baptifle 
Gault ,  évêque  de  cette  ville  ,  &  en  1 666.  celle  de 
François  de  Galaup  de  Chafteuil.  Il  donna  ,  outre 
cela,  quelques  autres  ouvrages.  Il  mourut  en  1688. 

François  Daix  ,  avocat  au  parlement ,  com- 
pila les  ftatuts  de  Marfeille  ,  faits  il  y  a  plus  de 
fix  cents  ans  ;  ck  il  y  ajouta  des  notes  tirées  du 
droit ,  ainfi  que  des  ouvrages  des  docteurs. 

Céjar  le  Blanc  ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  &  neveu 
de  ce  fameux  voyageur  dont  il  a  été  parlé  ci-def- 
fus  ,  compofa  la  vie  de  Sainte-Fleur  ,  religieufe 
de  l'ordre  de  Saint-Jean-dc-Jérufalem  ,  &c. 

Charles  de  Pefcioni  y  chanoine-régulier  de  l'or- 
dre de  St.  Antoine,  fit  imprimer  en  i665.  l'oraifon 
funèbre  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  époufe  du 
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roi  Louis  XIII.  qu'il  avoit  prononcée  datiï  l'églife 
paroifïïalc  de  Saint-Martin  de  Metz. 

François  Pelicot ,  prêtre  ,  docteur  en  théologie 
en  l'univerfitë  de  Salamanque  ,  &  aumônier  de 
roaifon  de  la  Reine ,  traduifit  quelque»  ouvrages 
d'italien  &  d'cfpagnol  en  françOis. 

Jean  Peyffbncl  ,  docteur  en  médecine  ,  & 
Charles  Peyffonel ,  fon  fils  ,  ont  donné  au  public 
divers  ouvrages  eftimés.  Le  nom  de  Peyjjonel  ne 
peut  qu'être  cher  aux  Marfeillois. 

François  de  Bègue  avoit  un  talent  tout  particu- 
lier pour  la  poulie  provençale.  Il  a  donné  pluficurs 
pièces  pour  le  théâtre  comique. 

Claude  Bourguignon  ,  prêtre  ,  fit  imprimer 
en  1669.  la  vie  du  vénérable  P.  Jean-Baptilte  Ro- 
millon  ,  prêtre  de  l'Oratoire  de  Jefus ,  de  institu- 
teur des  Urfulincs  en  Provence. 
.  François  Malaval ,  quoique  privé  de  la  vue 
dès  l'âge  de  neuf  mois  ,  fe  rendit  fameux  par  les 
productions  de  fon  efprit.  \\  mourut  le  1 5.  mai 
1719.  à  93.  ans.  Outre  la  vie  de  Saint-Philippe 
Bencfi  ,  général  de  l'ordre  des  Servites  ,  on  a  de 
lui  des  poéfics  facrées  ,  des  vies  des  faims  ,  & 
pluficurs  autres  ouvrages  de  piété. 

Pierre  Puget ,  très-cclebre  fculpteur,  peintre  de 
architecte,  naquit  à  Marfeille  en  1621.  Dès  fon 
enfance  ,  il  fit  paroître  des  difpoù'tions  admirables 
pour  le  deiTein  ,  &  fut  difciple  de  Roman,  habile 
fculpteur ,  qui  lui  apprit  fon  art  avec  un  foin  ex- 
trême. Puget  alla  enfuite  en  Italie  ,  ou  il  apprit 
la  peinture  de  l'architecture.  Il  y  imita  fi  bien  la 
manière  de  Pierre  de  Cortone ,  que  ce  fameux  pein- 
tre voulut  le  voir,  &  fit  enfuite  amitié  avec  lui.  Une 
maladie  dangereufe  qu'il  eut  en  1 6  57.  l'obligea  de 
renoncer  à  la  peinture  pour  le  relie  de  fes  jours. 
Depuis  ce  temps ,  il  ne  s'apliqua  plus  qu'à  la 
fculpture.  Sa  réputation  le  fit  appeller  à  Paris  par 
M.  Fouquet ,  puis  par  M.  Colbert ,  &  Louis  XIV. 
lui  donna  une  penfion  de  1100.  écus  ,  en  qualité 
de  fculpteur  Se  de  directeur  des  ouvrages  qui  rc- 
gardoient  les  vaifteaux  &  les  galères.  Puget  mou- 
rutà  Paris  en  1695.  à  7».  ans.  On  voit  en  France  de 
en  Italie  des  ftatucs  admirables  de  cet  excellent 
fculpteur  :  on  admire  fur-tout  l'Alexandre  ,  qui  eft 
une  ftatuc  de  marbre  aufti  inimitable  que  lingu- 
liere  ;  car  Puget  n'avoit  point  d'original  devant 
lui  pour  l'imiter. 

Louis  Barles  ,  médecin,  fe  diftingua  parmi  ceux 
de  fa  profeffion  par  deux  ouvrages  qu'il  publia 
en  167  t. 

Baltha\ar  Bonecorfe  fit  imprimer  des  poéfics 
galantes  ,  critiques  &  facrées. 

Jacques  Garnier  y  prieur  de  Saint-Zacharie  ,  a 
fait  quelques  poéfics  inférées  dans  les  ouvrages 
de  madame  des  Houlicres ,  de  dans  ceux  du  perc 
Claude  Lyon. 

Claude  Lyon  ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  a  donné 
plufieurs  ouvrages  de  piété  de  de  religion  ,  &  cru 
tr'autres  fix  volumes  de  panégyriques  des  faints. 

Honoré  Michel  ,  religieux  Obfervantin ,  de 
miffionnaire  apoftolique  dans  les  Cevennes  ,  a 
donné  au  public  la  vie  de  Marie  de  Clermont , 
abbefle  &  réformatrice  du  monallere  de  Sainte- 
Claire  d'Avignon  ,  de  un  autre  ouvrage  contre  les 
minières  proteftans. 

Jean-Baptifie  d'Audifret  publia  en  1689.  6c 
i6"9o.  deux  volumes  tn-4°.  intitulés ,  Géographie 
ancienne  ,  moderne  de  hiftorique.  Cet  ouvrage  a 
été  réimprimé  depuis,  de  il  eft  fort  eftimé. 

Le  P.  Croifet ,  Jéfuite  ,  eft  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  piété. 

Jean-Pierre  Rigord  a  publié  quelques  dilTc  na- 
tion» fort  bien  faites  fur  d'anciennes  médailles. 

Jufqu'ici  nous  avons  foivi ,  à  peu  de  chofe  près , 
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les  détails  donnés  autrefois  par  les  M.  M.  de  J?t  , 
dans  leur  excellente  hiftoirc  de  la  ville  de  Mai- 
feillc.  Il  eft  par  conféquent  de  notre  attention  au- 
tant que  de  notre  reconnoilTance  de  ne  point  ou- 
blier ces  deux  illuftres  Marfeillois,  qui  ont  lï  bien 
mérité,non-feulement  de  la  ville  de  Marfeille,  leur 
patrie  ,  mais  encore  de  la  république  des  lettres  de 
même  de  l'état. 

Antoine  de  Ruffi  fut  d'abord  confeiller  dans  la 
fénéchauflee  de  Marfeille  ,  &  s'acquitta  de  fa 
charge  avec  tant  d'intégrité  ,  que  n'ayant  pas 
allez  examiné  la  caufe  d'un  plaideur,  dont  il  étoit 
le  rapporteur ,  il  lui  fit  remettre  tout  ce  qu'il  avoit 
perdu  par  la  perte  de  fon  procès.  Il  joignoit  a  la 
vertu  une  grande  érudition.  Il  fit  imprimer  ,  en- 
tr'autres  ouvrages,  une  hiftoire  de  Marfeille,  de  une 
autre  des  comtes  de  Provence.  La  première  parut 
en  1641.  &  elle  mérita  auflitot  les  éloges  de  Mef- 
lieurs  de  Sainte-Marthe ,  du  pere  le  Cointe ,  de 
Chorier ,  de  Guichenon  ,  dtc.  Le  Roi  même  le 
fit  confeiller  d'état  par  lettres-patentes  du  18. 
janvier  1654.  &  après  avoir  prêté  le  ferment  de 
cette  charge  ,  il  fut  couché  fur  l'état  aux  gages  de 
deux  mille  livres.  Il  mourut  le  j.  avril  1689.  à  81. 
ans.  La  féconde  édition  de  l'hiftoire  de  Marfeille 
parut  en  1696.  augmentée  par  l'auteur,  de  par 
Louis-  Antoine  de  Ruffi  ,  fon  fils. 

Ce  dernier  naquit  à  Marfeille  le  31.  janvier  1657. 
Une  mémoire  très-heureufe  ,  une  application  con- 
tinuelle ,  de  les  inftructions  qu'il  reçut  de  fon 
pere  ,  le  mirent  en  état  de  marcher  fur  fes  traces, 
de  de  facrifier  comme  lui  fes  travaux  de  fes  talents 
à  la  gloire  de  fa  patrie.  II  fit  imprimer  en  1696. 
l'hiftoire  de  Marfeille  ,  que  fon  pere  avoit  publiée 
en  1642.  de  il  l'augmenta  confidérablement.  Ces 
additions  lui  firent  honneur  ,  de  l'excitèrent  à 
entreprendre  un  autre  ouvrage  qu'il  finit ,  mais 
qu'il  n'eut  pas  la  confolation  de  publier  ;  c'eft 
une  féconde  édition  de  l'hiftoire  des  comtes  de 
Provence  compoféc  par  fon  pere.  Cette  hrftoire 
en  l'état  qu'il  l'avoit  mife  ,  eft  en  deux  volumes 
in-folio  ,  dont  le  dernier  renferme  l'hiftoire  car- 
tulaire.  Ce  fut  pour  preflentir  le  jugement  du 
public  fur  ce  travail ,  qu'il  fit  imprimer  à  Mar- 
feille en  171 1.  un  volume  i'i-40.  de  diiTertations 
hiftoriques  de  critiques  fur  l'origine  des  comtes 
de  Provence  ,  de  Vcnaiflfin  ,  de  Forcalquier,  aintt 
que  fur  celle  des  vicomtes  de  Marfeille.  II  corn- 
pofa  aufiî  une  hiftoire  des  évêques  de  Marfeille , 
qu'il  lailîa  en  manuferit.  Louis-Antoine  de  Ruffi  , 
le  même  dont  il  s'agit ,  fut  frappé  Tan  1710. 
d'une  apoplexie  qui  le  mit  hors  d'état  de  s'appli- 
quer ,  de  même  depuis  ce  temps-là  il  ne  fit  que 
languir.  Il  mourut  le  26.  mars  17*4.  à  67.  ans. 

Le  pere  Plumier  (  Charles  ) ,  fçavant  reli- 
gieux Minime  ,  de  l'un  des  plus  habiles  bota- 
niftes  du  dix-feprieme  fiecle  ,  naquit  aufli  à  Mar- 
feille. Il  fut  difeipic  du  célèbre  Maignan  ,  qui 
lui  apprit  les  mathématiques ,  l'art  de  tourner  , 
de  faire  des  lunettes  ,  des  miroirs  ardens  ,  des 
microfeopet  ,  de  autres  ouvrages  curieux.  11  alla 
enfuite  à  Rome  pour  s'y  perfectionner  dans  fes 
études.  Il  s'y  appliqua  entièrement  à  la  botanique, 
à  laquelle  fon  inclination  le  portoit ,  de  l'étudia 
fous  un  habile  Italien.  De  retour  en  Provence , 
fesifupérieurs  l'envoyèrent  au  couvent  de  Bor- 
mes  ,  lieu  maritime  de  champêtre  ,  près  d'Hic- 
res  (  V.  Bormes  )  ,  ou  il  avoit  le  le-i/îr  Se  la 
commodité  de  faire  dans  les  champs  des  décou- 
vertes fur  les  fimplcs.  Quelque  temps  après  ,  il 
fut  envoyé  par  le  Roi  en  Amérique ,  pour  en 
rapporter  en  France  les  plantes  dont  on  pourroit 
tirer  plus  d'utilité  pour  la  médecine.  Le  pere 
Plumier  fit  trois  voyages  difterens  aux  Antilles, 
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&  s'anêta  plus  volontiers  à  rifle  de  St.Domingue. 
Il  fut  honoré  d'une  pcnlion  du  Roi  ,  &  vint  en- 
fui te  demeurer  à  Paris.  11  alloit  une  quatrième 
fois  en  Amérique  ,  à  la  follicitation  de  M.  Fa- 

Sm  ,  pour  y  examiner  l'arbre  qui  produit  le 
uinquina  ,  lorfqu'il  mourut  fur  la  route  ,  au 
port  de  Stc.  Marie  ,  près  de  Cadix  ,  en  1706. 
On  a  de  lui  d'cxcellens  ouvrages  de  botanique 
&  autres. 

C'eft  un  des  objets  de  reconnoiffance  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres  de  Marfcillc  ,  ainlï  que 
de  prcfque  toutes  les  autres  académies  de  l'Eu- 
rope ,  de  tranfmettrc  à  la  poltcrité  par  la  voye 
de  l'impreffion  ,  les  éloges  des  perfonnes  qui  , 
en  participant  à  fa  gloire ,  ont  uuili  mérite  le 
titre  d'illultrcs.  De  ce  nombre  font ,  i°.  M.Cha- 
lamond-de-la-Vifclede ,  qui ,  quoique  né  à  Ta- 
rafeon  ,  en  Provence  ,  avoit  acquis  la  qualité  de 
citoyen  de  Marfeille  depuis  qu'il  avoit  établi  & 
fixé  fon  domicile  en  cette  ville.  a°.  M.  Paul- 
Alexandre  DuLird  ,  fecrétaire-perpétuel  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres  de  Marfeille  ,  né  en  cette 
ville  en  1695.  3".  M.  Pierre  de  Robineau  ,  fei- 
gneur  de  Bcaulieu  ,  né  aufli  à  Marfeille  en  1694. 
4°.  M.  l'abbé  Pierre  Aillaud ,  né  en  1711.  & 
mort  a  Marfeille  en  1 764.  On  a  de  ce  dernier 
une  très-fçavante  dilfertation  de  l'ancienneté  de 
Marfeille.  Nous  pourrions  nommer  beaucoup  d'au- 
tres (Huîtres  Marfcillois  ,  qui  ont  fleuri  dans  ce 
ficelé  ,  &  dont  pluficurs  actuellement  vivans  , 
contribuent  encore  beaucoup  à  la  gloire  de  leur 
patrie  ,  mais  ces  détails  nous  mèneraient  trop 
loin.  Nous  nous  bornerons  à  obfervcr  qu'il  nous 
paraît  que  ce  ne  feroit  point  un  objet  étranger 
aux  travaux  de  diverfes  académies  ,  de  tra  ni  met- 
tre à  la  poltérité  ,  non-feulement  les  éloges  des 
académiciens  ,  mais  encore  ceux  des  autres  fujets 
qui  fe  feraient  rendus  finguliérement  recornman- 
dables  ou  par  leurs  vertus  ,  ou  par  leurs  talents  , 
dans  les  villes  ,  ainfi  que  dans  les  diilriâs  oh 
ces  académies  font  établies.  Quel  champ  qui 
s'ouvrirait  alors  à  l'académie  des  belles-lettres 
de  Marfeille  !  Combien  de  militaires  dont  elle  de- 
vrait faire  connoitre  la  valeur  ,  la  bravoure  ,  l'in- 
trépidité &  les  talents  !  Combien  de  marins,  com- 
bien de  négociants  dont  l'activité  ,  l'intelligence 
&  l'habileté  fourniraient  matière  à  fes  éloges  ! 

Commerce  ).  Il  fut  à  Marfeille  dans  tous  les 
temps  très-floriflant ,  &.  il  eft  en  Europe  peu  de  vil- 
les dont  les  habitants  l'aient  cultive  avec  tant  d'in- 
telligence ,  &  par-conféquent  avec  tant  de  fucecs. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Marfoille  embralfc 
tous  les  genres  ,  &  s'étend  dans  tous  les  pays. 

Avec  Vltalie.  Il  fe  porte  tous  les  ans  de  Mar- 
feille en  Italie  ,  pour  environ  trois  millions  cin- 
quante mille  livres  de  marchandifes  ;  fçavoir ,  fïx 
mille  balles  de  draps  ,  de  cadis  &  de  fergee  ,  voi- 
turées  à  Marfeille  des  manufactures  de  Langue- 
doc ,  de  Dauphiné  &  de  Provence.  Cet  article 
feul ,  qui  à  la  vérité  eft  le  plus  fort  ,  fc  monte  à 
environ  deux  millions  de  livres.  Les  amendescaflees 
forment  un  objet  de  deux  cents  mille  livres.  Deux 
cents  barrils  de  miel  ,  qui  fe  montent  à  cin- 
quante mille  livres.  Pour  autant  en  prunes  &  en 
figues  feches.  Pour  miatre-vinpt  mille  livres  d'an- 
guillcs  ialces  ,  de  câpres  ,  d'olives  &  d'anchois. 
Pour  vingt  mille  livres  d'huile  ,  de  graine  &  de 
fleur  d'alpic.  Six  mille  pièces  de  toile  cottoni- 
ncs  à  voile  ,  fabriquées  à  Marfeille,  qui  fc  ven- 
dent trois  cents  cinquante  mille  livres.  Des  eaux- 
de-vie  pour  cent  mille  livres.  Des  bas  &  des  che- 
mifettes  de  cotton  ,  pour  hommes  ,  femmes  & 
enfants  ,  travaillés  a  l'éguille  ,  des  bas  de  fil  & 
de  laine  ,  pour  environ  deux  cents  mille  livres. 
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Il  vient  d'Italie  pour  le  commerce  de  Mar- 
feille ,  (îx  mille  quintaux  de  chanvre  de  Pié- 
mont ,  à  lix  livres  le  quintal.  Autant  de  quin- 
taux de  ris  du  même  pays  ,  par  Nice  &  Oneille , 
à  fept  livres  le  quintal.  Deux  mille  quintaux  de 
ris  de  Lombardie  par  Gènes  &  la  rivière  ou  côte 
de  même  nom ,  au  môme  prix  que  celui  de  Pié- 
mont. Quinze  mille  charges  de  bled  de  Venife 
&  d'Ancone  ,  à  quatorze  livres  la  charge.  Mille 
charges  de  Sardaignc  &  de  Sicile  ,  autant  de  Ci- 
vitavecchia  ,  &  au  même  prix.  (  Ces  divers  prix 
font  ceux  de  1690.  &  années  fuivantes  ).  Quinze 
cents  quintaux  de  foufre  de  Civitavecchiu  «Je 
d'Ancone  ,  à  quatre  livres  dix  fols  le  quintal. 
Deux  cents  quintaux  d'anis  des  états  de  Rome  , 
à  dix-huit  livres  le  quintal.  Environ  fept  cents 
cinquante  califes  de  manne  ,  qui  fe  prend  en 
Sicile  ,  dans  les  états  de  Rome  ,  &  au  Mont- 
Saint-Ange  enCalabrc.  Cette  dernière  eft  la  meil- 
leure ;  tk  les  fept  cents  cinquante  cailles  revien- 
nent a  trois  cents  mille  livres.  Deux  mille  fix 
cents  balles  ,  chacune  de  deux  quintaux  de  foie 
fine  du  crû  de  Piémont  ,  Milanès  ,  Lombardie  , 
Boulogne  ,  Ferrare  &  Sicile  ,  &  neuf  cents  livres 
le  quintal.  (  Il  y  a  long-temps  que  ce  prix  eft 
monté  au  double  ).  Mille  autres  balles  de  foie 
fine  ,  &  chacune  de  deux  quintaux  ,  qui  font  dé- 
barquées au  port  de  Marfeille  ,  au  lieu  que  les 
autres  deux  mille  fix  cents  balles  de  foie  entrent 
ordinairement  en  France  par  le  Pont-de-Bean- 
voilin.  Ces  divers  articles  de  marchandifes  & 
quelques  autres  fc  montent  à  trois  millions  335. 
mille  jjo.  livres. 

Avec  VEfpagat.  Cette  branche  de  commerce 
eft  beaucoup  plus  confidérable  que  la  précédente. 
On  envoie  en  Efpagne  pour  un  million  deux 
cents  dix  mille  livres  en  toiles  de  toutes  fortes 
faites  foit  en  France  ,  ou  hors  du  royaume  ,  Ce 
en  étoiles  de  Tours ,  brocards  &  taffetas  de  foie. 
Pour  environ  trente  mille  livres  en  galons  &  den- 
telles d'or  &  d'argent  ,  en  dentelles  &  galons 
faux ,  &  en  épingles.  Pour  dix  mille  livres  de 
peignes  de  bouis  &  de  figuier ,  qui  fe  font  foit  à 
Marfcillc  eu  aux  environs.  Mais  tout  cela  n'eft  pref- 
que  Tien  en  comparaifon  du  commerce  des  étof- 
fes de  Lyon  ,  brocards  &  foie  ,  or  &  argent  , 
des  rubans  &  dentelles  de  St.  Chaumont  ,  des 
taffetas  d'Avignon  ,  des  quincailleries  de  Saint- 
Etienne  ,  des  dentelles  de  fil  du  Puy ,  des  toiles 
de  Bretagne  ,  de  Rouen  ,  &c.  des  camelots  6c 
bonracans  de  Lille  en  Flandres ,  des  cadis  ,  bu- 
railles  &  ferges  de  Nifmes  ,  des  burailles  d'Au- 
vergne ,  des  pièces  de  futaine  &  des  bazins  de 
diverfes  fabriques.  Cela  fait  un  objet  de  fix  mil- 
lions deux  cents  quatre-vingt  mille  livres.  Les 
marchandifes  de  Marfeille  ,  telles  que  les  cha- 
peaux ,  les  galles  légères  du  pays  ,  les  papiers  à 
la  cloche  ,  les  caftors  à  l'efpagnole  ,  le  tabac  de 
Clairac  (  article  à  fupprimer  )  ,  les  prunes  de  Bri- 
gnolles  ,  les  toiles  de  lin  écrucs ,  les  buffles,  &c. 
pour  cent  quatre -vingt  mille  livres  \  en  cot- 
ions filés  de  Jérufalem  &  encens  ,  gomme  ara- 
bique ,  galles  d'Alep  ,  drogueries  de  toute  forte,, 
fafranons  ,  &c.  pour  un  million  cinq  cents  mille 
livres.  Lefquelles  fommes  font  un  total  de  neuf 
millions  cent  foixante-dix  mille  livres  pour  les 
marchandifes  qui  fe  tranfportent  de  Marfcillc  en 
Efpagne.  On  retire  de  ce  royaume  pour  huit  mil- 
lions cent  quatre-vingt-cinq  mille  livres  ,  en  co- 
chenille ,  quinquina  ,  indigo  ,  bois  de  Campéche, 
laines  de  Segovie  Se  autres  ,  falfepareille  ,  fucre 
en  cabas  ,  grain  de  vermillon ,  foies ,  réglifle  , 
piaftres  ,  huiles  ,  raifins  fecs  ,  &c. 
Au  Levant.DeYEchelledeCQnfiaminople.  Il  y  va 
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tous  les  ans  douze  ou  quinze  voiles  de  France  ;  fça- 
voir,  quatre  ou  cinq  vailfeaux  j  &  huit  ou  dix  barques 
d'environ  deux  mille  cinq  cents  quintaux  chacune. 

On  y  porte  des  marchandas  du  royaume  , 
ainfi  que  des  marchandifes  étrangères.  Celles  qui 
fc  prennent  en  France  ,  font  des  draps ,  des  cadis , 
des  pinchinats  ,  des  bonnets  ,  du  papier  .  fur  quoi 
il  eft  à  remarquer  que  notre  papier  ne  fort  au 
Levant  que  pour  faire  des  chaflis  de  fenêtres ,  ou 
des  enveloppes  ,  à  caufe  qu'il  n'eft  pas  allez  fort 
(on  y  en  porte  aujourd'hui  des  meilleures  qua- 
lités poffibles),  duverdet  de  Montpellier, de  l'huile 
d'afpic  ,  du  tartre  ,  des  amendes  ,  de  la  quincail- 
lerie ,  de  l'horlogerie  de  Genève  &  autre.  Quant 
aux  marchandifes  que  le  royaume  ne  produit  point , 
ce  font  des  épiceries  de  toutes  fortes  qui  vien- 
nent en  France  des  Indes-Orientales  ;  de  la  co- 
chenille qui  vient  des  Indes-Occidentales  ,  de  la 
caflonade  de  l'Amérique  ,  de  l'indigo  ,  de  la  fal- 
fepareille ,  du  vif-argent ,  du  camphre  ,  du  fublimé , 
de  l'arfenic  ,  des  bois  de  Brcfil  &  de  Campêche  , 
de  la  ccrufe  ,  du  laiton  ,  des  feuilles  &  du  t- 1  de 
fer  ,  qui  fe  tire  d'Allemagne  (  on  en  fabrique  aufti 
en  France  )  ,  &c.  Voilà  les  marchandifes  que  nos 
négociants  envoient  à  Conltantiople.  Celles  qu'ils 
en  tirent ,  font  des  laines  pelades,  des  laines  tref- 
quilcs ,  des  cuirs  de  buffle  &  de  vache  ,  de  la  cire 
jaune  ,  de  l'alun  ,  du  malhc  ,  des  peaux  de  cha- 
grin ,  du  poil  de  chèvre  ,  du  bois  de  bouis  ,  des 
bourcs  ,  du  coton  ,  &c. 

Dans  cette  échelle  ,  les  droits  de  douane  font 
de  trois  pour  cent  ,  tant  pour  les  marchandifes 
d'entrée  ,  que  pour  celles  de  fortie.  Quant  au  droit 
d'ancrage  ,  on  n'y  en  levé  plus  depuis  l'an  1685. 
On  y  levé  feulement  cinquante  piaftres  par  voile 
pour  les  droguements  qui  fervent  auprès  de  Pam- 
bafladeur  de  France.  On  n'y  levé  non-plus  aucun 
droit  pour  le  conful  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point , 
&  que  les  marchands  françois  y  font  fous  la  pro- 
tection de  l'ambafîadeur  de  France  ,  auquel  les 
echevins  de  Marfeille  font  une  pcnlion  de  dix 
mille  livres  ,  tant  pour  les  préfents  qu'il  eft  obligé 
de  faire  ,  que  pour  la  protection  qu'il  accorde  aux 
marchands.  Cela  ne  regarde  que  les  François  ; 
car  les  marchands  étrangers  qui  portent  à  Conf- 
tanftinople  leurs  marchandifes  fur  des  bâtiments 
françois  ,  y  payent  deux  pour  cent  à  l'ambafia- 
deur  pour  le  droit  de  confulat  ,  tant  fur  les  mar- 
chandifes d'entrée  ,  que  fur  celles  de  fortie. 

L'Echelle  de  Smyrne.  Il  part  tous  les  ans  de 
Marfeille  fept  ou  huit  vaitfeaux  de  fix  ou  huit 
mille  quintaux  ,  &  quatre  ou  cinq  barques. 

On  y  porte  les  mêmes  marchandifes  qu'à  Conf- 
tantinoplc  ;  mais  le  commerce  des  bonnets  y  eft 
beaucoup  plus  fort,  à  caufe  du  nombre  d'Armé- 
niens ,  de  Grecs  &  autres  qui  s'en  fervent  pour 
fe  couvrir  la  tête. 

Les  retours  fe  font  en  marchandifes  du  pays  , 
comme  en  cottons  ,  en  toiles  de  cotton  ,  fil  de 
chanvre  ,  éponges  ,  laines  de  chevron  ,  camelots, 
tapis  pour  les  tables  &  pour  les  eftrades  ,  dro- 
gues ,  galles  ,  £1  de  chèvre  d'Angora  &  de  Bc- 
bazar  :  c'eft  un  poil  fort  fin  ,  d'une  grande  blan- 
cheur ,  &  traînant  jufqu'à  terre.  On  en  fait  les 
camelots.  Il  n'y  a  que  les  chèvres  des  environs 
de  ces  deux  villes  de  Galatie  ,  qui  en  produifent 
de  femblables  ,  ce  qu'on  attribue  aux  eaux  & 
aux  pâturages.  On  a  mire  que  quand  on  fait  chan- 
ger de  pays  à  ces  animaux  ,  leur  poil  change  aufli 
de  qualité.  Les  retours  fe  font  encore  en  maftic, 
en  térébenthine  de  Scio  qui  eft  la  meilleure ,  mais 
auffi  la  plus  chère  &  la  plus  rare  ^  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  ne  fe  fert  gueres  dans  la  médecine  que  de 
celle  de  Venife  ,  qui  vient  de  Chypre  ,  &c. 
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Dans  cette  échelle,  le  droit  d'ancrage  eft  de  trois 
cents  afpres  par  voile.  Le  droit  du  Conful  ne  s'y 
prend  que  furies  marchandifes  de  fortie,  à  raifon  de 
deux  pour  cent.  Quant  aux  marchandifes  d'entrée  , 
elles  ne  payent  rien  ,  non-plus  que  l'argent. 

L'Echelle  de  Salonique  n'eft  point  ancienne  ,  & 
les  Juifs  y  font  le  principal  commerce.  On  y  porte 
de  France  des  draps  londres  &  lonJrins  ,  du  pa- 
pier de  toutes  fortes  ,  de  la  cochenille  ,  des  épi- 
ceries ,  du  laiton  ,  du  fil  &  des  feuilles  de  fer.  Les 
marchandifes  qu'on  en  rapporte  ,  font  des  cuirs  , 
des  laines ,  de  la  cire  ,  des  foies  ,  du  cotton  file , 
de  l'alun  ,  des  éponges  qui  font  plus  chères  & 
meilleures  que  celles  de  Smyrne.  On  en  rapportoic 
aufli  du  tabac. 

Dans  cette  échelle  ,  les  droits  du  conful  font 
de  trois  pour  cent.  Outre  cela  .  il  lui  eft  permis 
de  lever  un  double  droit  de  deux  pour  cent  fur 
toutes  les  marchandifes  pendant  douze  ans  .  à 
compter  du  jour  de  fon  arrivée ,  à  l'exception 
néanmoins  du  bled  ,  qui  eft  apporté  en  France 
pour  y  être  confommé. 

L'Echelle  d'Athènes.  line  part  aucun  bâtiment 
de  deiTein  prémédité  pour  cette  échelle  ;  ce  n'eft 
que  par  occalion  que  quelques  barques  y  char- 
gent de  l'huile  ,  des  laines  ,  de  la  foie  ,  de  la  cire 
le  des  cordouans.  Nos  marchands  ne  vont  \\  que 
l'argent  à  la  main.  Les  droits  de  douane  y  font 
de  trois  pour  cent,  de  même  que  le  droit  du  conful, 
qui  eft  égal  pour  les  marchandifes  tant  d'entrée 
que  de  fortie. Cela  lui  a  été  permis  à  caufe  du  petit 
nombre  de  bâtiments  qui  vont  dans  cette  échelle. 

L'Echelle  de  laCanJcen  Candie.  Il  feroit  difficile 
de  fixer  précifement  le  nombre  des  bâtiments  fran- 
çois quiy  vont.  Cela  dépend  de  la  récolte  de  l'huile 
&  du  bled,  plus  ou  moins  abondante.  Il  y  eft  allé 
quelquefois  jufqu'à  cent  bâtiments  dans  une  année. 

Les  marchandifes  qu'on  y  porte  ,  font  des  drap» 
londrins ,  des  draps  de  Saint-Pons  ,  des  cadis  dou- 
bles &  (impies, des  bonnets  ,  des  épiceries  ,  &  en- 
viron cent  mille  livres  en  argent-comptant,  en  tout 
pour  cent  cinquante  mille  livres  plus  ou  moins. 

Les  retours  fe  font  en  cire  ,  en  huile  dont  fe 
fabrique  le  favon  ,  &  en  bled  en  temps  de  paix  ; 
car  en  temps  de  guerre  la  levée  en  eft  défendue. 
On  le  garde  alors  pour  la  provision  de  Piflc.  On 
en  retire  outre  cela  des  fromages. 

Les  droits  de  douane  ,  ainit  que  ceux  du  con- 
fulat ,  y  font  de  trois  pour  cent  fur  les  marchan- 
difes tant  d'entrée  que  de  fortie  ;  ce  qui  a  été 
permis  au  conful ,  à  caufe  qu'y  ayant  deux  bâchas 
dans  Pille  ,  il  dépenfe  davantage  en  préfents. 

Il  y  a  dans  Y  Archipel  quelques  ifles  oîi  la  France 
tient  des  confuls ,  &  oh  les  François  font  quelque 
commerce.  Par  exemple ,  dans  celle  de  Tïno , 
la  feule  reftée  aux  Vénitiens ,  qui  y  font  un  grani 
commerce  de  foie  ,  il  y  a  un  conful.  Il  y  en  a  uit 
auffi  dans  cette  de  Milo  ou  Milet ,  qui  ne  produit 
prefque  rien  ,  &  n'eft  gueres  autre  chofe  qu'une 
retraite  de  corfaires.  Les  marchands  y  vont  ache- 
ter des  marchandifes  de  prifes.  L'ifle  de  Naxe  a 
un  conful  françois ,  parce  qu'en  temps  de  guerre, 
il  y  va  pluiicurs  bâtiments  françois  charger  <!e 
Phuilc ,  du  vin,  du  fromage  ,  pour  porter  d'une  ifle 
à  l'autre  ,  aux  armées  navales  foit  chétiennes  l'oit 
ottomanes.  Mais  ,  en  temps  de  paix ,  il  n'y  va 
prefque  point  de  bâtiments  françois  ,  parce  qu'a- 
lors le  commerce  dont  nous  venons  de  parler ,  y 
eft  entièrement  libre. 

L'Echelle  de  Satalie  a  été  pendant  alTez  long- 
temps particulière  à  une  compagnie  de  marchands 
de  Marfeille,  qui  y  faifoient  un  commerce  d'envi- 
ron cinquante-quatre  mille  fix  cents  quatre-vingt- 
neuf  livres  par  an.  Ils  n'y  portoient  que  de  l'argent, 
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&  en  rapportoient  des  laines,  du  poil  de  chevron, 
de  l'agaric  ,  de  la  cire  jaune  ,  du  cotton  filé  ,  de 
la  gomme  adragan  ,  de  l'opium ,  des  railins  de 
Corinthe  ,  &c.  Il  ett  à  obfcrver  que  la  cire  de  Sa- 
talie  ett  la  plus  nette  &  la  plus  eiliméc  du  Levant. 
Quant  au  cotton  ,  il  eft  un  peu  plus  tord  &  plus 
difficile  à  filer  &  à  mettre  en  œuvre  ;  il  n'eft  pas 
même  auivî  blanc  que  celui  des  autres  échelles  , 
parce  que  les  gens  du  pays  qui  le  filent  ,  ne  brû- 
lent pendant  l'hiver  que  du  bois  au  lieu  d'huile  ;  ce 
qui  eft  caufe  que  la  fumée  qui  en  fort  ,  noircit  le 
cotton.  11  ne  peut  donc  qu'y  avoir  une  grande  dif- 
férence entre  le  cotton  de  Satalic  file  en  hiver  , 
&  celui  qui  eft  filé  en  été. 

On  ne  levoit  point  de  droits  de  confulat  à  Sa- 
talie  ,  parce  que  le  conful  étoit  de  la  compagnie. 

Les  droits  de  douane  y  font  de  trois  pour  cent, 
&  celui  d'ancrage  d'environ  trois  cents  afpres 
par  voile. 

UEchelle  de  Lernica  ,  en  Chypre.  Lcrnica  cft 
un  petit  village  à  un  quart  de  lieue  de  la  mer  ,  & 
à  huit  lieues  de  NicottC  ,  capitale  de  l'hic  ,  où  le 
hacha  fait  la  réfidence.  • 

Le  commerce  qu'y  font  les  François ,  eft  fort 
borné  ,  à  caufe  de  la  milerc  des  habitants  de 
l'iflc ,  qui  font  fort  chargés  d'impôts.  Les  bâtiments 
françois  qui  vont  à  Seyde  &  à  Alexandrcttc  ,  y 
partent  ordinairement  &  mouillent  à  un  quart  de 
lieue  de  Lcrnica, dans  la  rade  de  Salines.  Ils  y  lait- 
ier, t  de  draps  londrins ,  des  bonnets  rouges  ,  tant 
£ns  qu'ordinaires  ,  du  poivre  ,  du  gerofle  ,  de  la 
mufeade  ,  &c.  De  ces  diverfes  marchandifes  pour 
environ  treize  mille  huit  cents  dix- fept  livres,  & 
pour  foixante-huit  mille  cinq  cents  cinquante-deux 
livres  en  argent-comptant. 

On  y  charge  des  foies ,  qui  font  nettes  ,  fortes 
&  pefantes.  C'eft  à  caufe  de  cela  qu'on  s'en  fert 
préférablcmcnt  aux  autres  pour  la  broderie  d'or  & 
d'argent  ,  parce  qu'elles  ont  plus  de  corps,  &  que 
d'ailleurs  ces  étoiles  fe  vendent  au  poids.  On  en 
tire  auffi  des  damafqucttcs  &  demittes  de  foie  , 
du  cotton  en  bine,  des  demittes  &  efeamittes ,  ou 
étoffes  de  cotton ,  des  boutancs  ,  ou  groftes 
toiles  de  cotton  ,  des  peaux  de  maroquin  ,  de 
la  cire  qui  cft  eftimée  ,  du  laudanum  ,  de  la  col- 
lcquintc  ,  du  vermillon ,  de  la  térébenthine  ,  du 
itorax  ,  de  la  poudre  de  Chypre.  Cette  poudre 
xi'cft  autre  chofe  que  de  la  poudre  du  bois  de  pin 
vermoulu,  laquelle  on  détrempe  avec  de  l'eau, 
&  dont  on  fait  une  pâte  ,  qu'on  parfume  à  Vcnifc  , 
&  qui  elt  recherchée.  On  y  prend  ordinairement 
de  ces  diverfes  marchandifes  pour  quatre-vingt-un 
mille  fept  cents  trente-fix  livres. 

Les  droits  de  douane  s'y  lèvent  à  raifon  de  trois 
pour  cent ,  fur  toutes  les  marchandifes  tant  d'en- 
trec  que  de  fortic.  Le  droit  d'ancrage  y  eft  de  qua- 
torze piaftres  &  demie  fur  toutes  fortes  de  bâti- 
ments tant  gros  que  petits. 

Le  droit  de  confulat  n'y  eft  que  de  deux  pour 
cent  fur  les  feules  marchandifes  de  fortic  à  l'égard 
des  François.  Le  conful  de  cette  nation  y  a  plu- 
iicurs  fois  exercé  les  mêmes  fondrions  pour  d'au- 
tres nations. 

L'Echelle  tTAlep  ou  cPAlcxandrette  ,  qui  en 
eft  le  port.  Le  commerce  de  cette  échelle  étoit 
autrefois  fort  conlidérable  ;  mais  les  droits  exceffifs 
que  levoient  les  bâchas  fur  les  caravanes  qui  ve- 
noient  de  Perfc  &  des  Indes,  furent  caufe  qu'on 
le  détourna  pour  palier  à  Smirnc  ,  où  la  proximi- 
té de  la  Porte  empêche  qu'on  ne  levé  rien  au-delà 
de  ce  qui  cft  dû. 

11  va  tous  les  ans  a  Alcxandrctte  deux  ou  trois 
vaiJfeaux  françois  de  fix  à  fept  mille  quintaux  cha- 
cun ,  &  autant  de  barques  ,  chacune  de  deux  mille 
Tome  IV. 
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cinq  cents  quintaux.  On  y  porte  les  mêmes  mar- 
chandifes que  dans  les  autres  échelles ,  &  outre 
cela  beaucoup  d'argent-comptant ,  parce  que  le 
commerce  ne  s'y  fait  point  en  troc.  Les  retours  fe 
font  i°.  en  marchandifes  du  pays  ,  telles  que  les 
foies  blanches  ,  les  toiles  de  cotton  ,  le  cotton 
filé  ,  le  marroquin  ,  les  peaux  de  chagrin  ,  la 
cire,  la  laine  de  chevron,  la  la'nc  de  mouton 
furge  ,  les  toiles  peintes  façon  d'indiennes ,  les 
bourcs ,  les  cendres  ,  les  galles  ,  les  railins  de 
damas ,  ceux  de  Corinthe,  &  les  piftaches.  2°.  In 
marchandifes  de  Perfe  ,  comme  foies  de  plusieurs 
fortes  ,  indiennes  d'Ifpahan  ,  &  laines  de  chevron 
rouftes  &  noires.  30.  En  marchandifes  des  Indes  , 
comme  toiles  peintes  indiennes  ,  toiles  de  cotton  , 
cambrefincs ,  &  mouflelincs  de  pluficurs  fortes  \ 
en  drogues  pour  la  peinture  ,  la  médecine  &  la 
teinture  \  en  diamants ,  en  perles ,  en  ambre  ,  mufe 
&  civette.  40.  En  marchandifes  de  Tartarie  ,  qui 
confiftcnt  en  toutes  fortes  de  drogues.  $°.En  mar- 
chandifes d'Arabie  ,  comme  fenc  ,  plumes  d'au- 
truches ,  beaume  blanc  ,  &c. 

Les  droits  de  douane  fe  lèvent  à  raifon  de  trois 
pour  cent ,  fur  les  marchandifes  d'entrée  &  de 
fortic. 

Le  droit  d'ancrage  eft  de  quarante-cinq  piaftres 
&  un  quart  par  voile.  Celui  du  confulat  cft  de 
deux  pour  cent ,  mais  feulement  fur  les  marchan- 
difes de  fortie. 

UEchelle  de  Tripoli  de  Syrie.  On  ne  peut  rien 
dire  non-plus  de  précis  fur  le  nombre  des  bâtiments 
françois  qui  vont  dans  cette  échelle ,  parce  que 
les  bâtiments  de  cette  nation  n'y  touchent  qu'en 
paflant ,  après  avoir  chargé  à  Alcp  ou  à  Seyde. 
On  y  prend  de  la  foie ,  des  noix  de  galles  ,  de  la 
cire  &  des  cendres  pour  le  favon  ,  qui  font  les 
meilleures  de  tout  le  Levant.  On  en  connolt  la 
bonté  quand  on  en  met  fur  la  langue  ,  &  qu'elles  la 
piquent  plus  que  ne  font  les  autres  cendres.  On  y 
prend  annuellement  de  ces  marchandifes  pour  en- 
viron foixante-quinze  mille  deux  cents  cinquante 
livres  ;  &  on  n'y  porte  que  de  l'argent.  Les  mar- 
chandifes d'Europe  n'y  ont  par-conféquent  nul 
débit.  Il  n'y  a  qu'un  vicc-conful ,  qui  dépend  du 
conful  d'Alcp. 

UEchelle  de  Seyde.  Le  commerce  de  cette 
échelle  eft  fort  diminué  pour  les  mêmes  raifons  que 
celui  de  Tripoli.  Il  arrive  tous  les  ans  dans  cette 
échelle  fix  ou  fept  vailTcaux  françois  ,  du  port  de 
fix  ou  fept  mille  quintaux  chacun  ,  &  quatre  ou  * 
cinq  barques  chacune  de  deux  mille  ou  deux  mille 
cinq  cents  quintaux.  On  y  porte  très-peu  de  mar- 
chandifes ;  cependant  les  François  y  en  portent 
pour  environ  vingt-un  mille  cinquante-cinq  livres  , 
&  deux  cents  vingt-huit  mille  neuf  cents  livres 
d'argent-comptant.  On  y  charge  du  cotton  filé  & 
autres,  des  foies,  des  toiles  de  cotton,  des  cen- 
dres ,  des  galles  ,  de  la  cire ,  de  la  gomme  ,  du 
fel  armoniac  ,  de  Pcfcamoméc ,  de  la  cafTe  ,  du 
fené  ,  du  favon  ,  de  l'encens  ,  des  plumes  d'autru- 
ches ,  des  piftaches ,  des  railins  de  damas  ;  de  tout 
cela  pour  environ  deux  cents  cinquante-huit  mille 
deux  cents  dix,ncuf  livres. 

Les  droits  de  douane  y  font  de  trois  pour  cent. 
Ceux  du  confulat  de  deux  pour  cent;  &  on  ne  les 
levé  que  fur  les  marchandifes  de  fortic. 

UEchelledu  Caire  0  d'Alexandrie.  On  débarque 
à  Alexandrie  les  marchandifes  deftinées  pour  le 
Caire  ,  qui  en  eft  éloigne  de  quatre  lieues.  On  les 
porte  à  Rofctte  ,  qui  eft  à  l'entrée  du  Nil ,  &  de-Ià 
on  les  tranfportc  fur  ce  fleuve  au  Boulac  ,  bourg 
à  une  detni-licue  du  Caire. 

Il  va  tous  les  ans  dans  cette  échelle  dix  ou 
douze  vailfeaux  françois ,  &  quatre  ou  cinq  bar» 
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ques  ,  qui  y  portent  des  marchandifes  &  de  l'ar- 
pent. Les  marchandifes  font  des  bonnets ,  du  drap, 
du  papier  ,  des  épiceries  ,  des  drogues  pour  la  tein- 
ture ,  du  corail ,  du  fil  de  laiton  6c  de  fer,  de  la 
quincaillerie ,  des  piaftres  6c  des  rcaux.  I.cs  retours 
M  font  en  cuirs  ,  en  lin  ,  en  laines  d'Egypte  ,  en 
cotton  filé  ,  faffranon,  cire,  dattes,  hermodattes, 
forbec  ,  aloës ,  encens  ,  cafté ,  myrrhe  ,  aigrettes 
bl:inches  ou  plumages  d'oifeaux  qui  portent  ce 
nom  ,  aigrettes  noires  ou  plumages  qui  viennent 
fur  la  tête  du  héron  ;  en  dents  d'éléphants  ,  en 
gomme  lacque  ,  ckc. 

Les  droits  de  douane  y  font  de  trois  pour  cent 
fur  les  marchandifes,  car  l'argerit-comptant  ne 
paye  rien. 

Celui  d'ancrage  eft  de  trois  cents  afpres  par 
voile.  Celui  du  conful  eft  de  trois  pour  cent  fur 
les  marchandifes  de  fortie.  Le  conful  réfide  au 
Caire  ,  Si  il  entretient  un  vice-conful  à  Alexandrie , 
&  un  autre  à  Rofette. 

Le  mémoire  dont  nous  venons  de  rendre  compte, 
fut  rédigé  dans  un  temps  que  le  commerce  étoit 
très-fioriflant  en  France  ,  &  fous  le  minifterc  de 
M.  de  Scignelay ,  qui  envoya  dans  les  échelles 
du  Levant  un  cominiflaire  de  la  marine  ,  nommé 
iTOrtieres ,  également  habile  &  honnête-homme  , 
avec  ordre  de  lui  faire  une  relation  exa£te  de  cha- 
que échelle.  Quoique  cette  relation  ait  été  faite 
il  y  a  plus  de  foixante  ans  ,  nous  n'en  fomrncs  pas 
moins  perfuadés  qu'elle  eft  également  curieufe  6c 
utile.  Il  nous  eût  fans-doute  été  a:fc/.  aifé  de  nous  pro- 
curer de  pareils  détails  fur  le  commerce  a  drue  I  de 
la  France  avec  ces  échelles  ,  mais  cela  n'eût  rem- 
pli qu'imparfaitement  l'objet  que  nous  nous  étions 
propofé  ,  qui  étoit  de  donner  le  moyen  de  comparer 
ce  commerce ,  connu  de  tous  les  négociants  inf- 
truits  Si  éclairés ,  avec  celui  qui  fe  faifoit  fous  le 
regne  du  feu  Roi.  Ce  n'eft  pas  ,  au-refte  ,  que  nous 
négligions  d'employer  les  r'enfeignements  les  plus 
modernes  ,  à  mefurc  qu'ils  nous  viendront  ;  mais 
il  n'eft  pas  pofiïblc  de  tout  dire  dans  le  même 
article. 

Le  principal  commerce  de  la  Provence  fe  fait  à 
Marfeille,  &  avec  le  Levant.  Cette  ville  fait  auflî, 
depuis  environ  cinquante  ans  ,  un  commerce  allez 
confidérablc  avec  les  Ifics-Françoifes  de  l'Améri- 
que. Il  n'y  a  pas  encore  long-temps  qu'année  com- 
mune ,  on  ne  comptoit  que  huit  ou  dix  vaifleaux 
de  Marfcille  qui  allaflcnt  aux  ifles.  Ce  nombre  eft 
aujourd'hui  tellement  augmenté  ,  qu'il  va  à  plus 
'de  quatre-vingt.  Nous  parlerons  plus  bas  plus  en 
détail  de  cette  branche  de  com  merce. 

Avecla  Bretagne,  la  Normandie,  leNord ,  £rc) 
Les  négociants  de  Marfcille  envoient  tous  les  ans 
dix  ou  douze  vailTeaux  aux  ports  de  Nantes  en 
Bretagne  ,  &  du  Havrc-dc-Grace  en  Normandie. 
Quelques-uns  vont  même  dans  le  Nord  ,  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre  ,  d'où  ils  rapportent  des 
fers,  de  l'étain,  du  goudron,  des  bois  pour  la 
mature  des  vaifleaux ,  &  des  épiceries.  Mais  le 
climat  des  pays  du  Nord  n'étant  guercs  propre  aux 
matelots  de  la  Méditerranée  ,  6c  la  navigation  des 
mers  feptentrionales  demandant  aufli  ,  de  même 
que  les  autres  ,  beaucoup  de  pratique ,  il  nous 
paroit  ,  fauf  meilleur  avis  ,  que  les  Marfcillois  ne 
feront  jamais  qu'avec  beaucoup  de  peine  le  com- 
merce direct  avec  ces  pays  ,  fur-tout  quand  ils  fc 
ferviront  de  leurs  propres  vaifleaux  munis  d'équi- 
pages de  leur  patrie.  Mais  il  n'en  fera  pas  de 
même  quand  les  nations  du  Nord ,  au  lieu  de  fe 
fervir  de  négociants  intermédiaires  ,  voudront  bien 
faire  par  elles-mêmes  le  commerce  direft  de  leurs 
ports  avec  celui  de  Marfcille. 

Ces  mêmes  négociants  de  Marfcille  envoient 


M  A  R 

aufli  des  vaifleaux  en  Italie ,  en  Sard.n'gne ,  en 
Sicile  &  dans  les  ports  d'Efpagne ,  pour  y  co.~i- 
mercer  des  marchandifes  de  France  &  du  Levant. 
Ils  en  rapportent  en  retour  des  huiles  ,  des  chan- 
vres ,  des  bois  merrains  ,  des  cercles  de  toutcï 
qualités  pour  les  futailles  ,  des  aufes  &  herbages 
pour  les  filets  6c  les  cordages  ,  des  laines  d'F.lpa- 
gne  ,  des  barrils  pour  les  lavonnieres  6c  pour  plu- 
ficurs  autres  fortes  de  marchandifes  ,  des  damas , 
des  gros-dc-tours  ,  des  velours  6c  autres  ctofics. 
Us  en  rapportent  aufli  quantité  de  piaftres  ,  de  pif- 
toles  d'Efpagne  ,  de  fequins  vénitiens  &  autres 
monnoies  étrangères. 

Avec  les  Côtes  d'/lfrique.  Il  y  a  eu  ci-devant  à 
Marfcille  deux  compagnies  de  commerce  pour  les 
côtes  d'Afrique  dans  la  Méditerranée  ,  l'une  aa 
Cap-Negre ,  6c  l'autre  au  Baflion-de-France. 

Le  Cap-Negre  eft  dans  le  royaume  de  Tunis. 
L'établillement  en  fut  fait  parles  François  avec  h  s 
puilTanccs  de  Tunis  le  24.  août  1685.  fous  le  nom 
de  Thomas  Fcnolat  ;Si  cet  établiiremcnt  fut  con- 
firmé par  l'article  III.  6c  les  fuivans  du  traité  de  paix 
arrêté  dans  le  même  temps  par  le  maréchal  d'Lf- 
trées,  commandant  de  l'armée  navale  du  Roi  en 
Levant ,  (k  les  bâcha  ,  dey  6c  autres  puitfances  de 
Tunis. 

Ce  même  traité  fut  rcnouvcllé  par  le  ficur  So- 
rhaiitde  ,  conful  de  la  nation  françoife  à  Tunis,  64 
l'un  des  intéreflcs  de  la  compagnie  du  Cap-Negre, 
qui  alors  portoit  le  nom  de  compagnie  du  Cap- 
Negre. 

Le  premier  janvier  «707.  cette  compagnie  chan- 
gea de  nom  ,  &  prit  celui  d'/lfrique.  Elle  étoit 
compoféc  de  douze  négociants  de  Marfeille  ,  qui 
s'en  démirent  en  1718.  en  faveur  de  la  compagnie 
des  Indes. 

Ces  colonies  comprennent  le  Cap-Negre  &  le 
Baflion  -  de  -  France  ,  éloignés  l'un  de  Vautre  de 
cinquante  milles  ;  c'eit-à-dire  ,  de  quarante-huit 
lieues  Si  deux  tiers.  Celle  du  Cap-Negre  eft  très- 
confldérable  par  les  bâtiments  qu'elle  y  a  fait 
conftruire  ,  par  les  fortifications  qui  y  ont  été 
élevées ,  &  par  le  grand  nombre  de  magafins  à 
mettre  des  bleds  qu'on  y  a  bâtis.  Les  voyages  de 
Marfcille  au  Cap-Negre  6c  les  retours  dans  les  ports 
de  Provence  ,  fc  font  ordinairement  en  quinze , 
vingt  ou  vingt-cinq  jours.  Le  principal  commerce 
de  cette  colonie  fe  fait  en  bleds.  On  en  peut  tirer, 
année  commune,  foixante  mille  mefures  de  maure, 
qui  rendent  à  Marfeille  cinquarite-quatre  mille 
charges  ,  du  poids  de  trois  cents  livres  la  charge. 

Le  Bafiion-de-France  eft  dans  le  royaume  d  Al- 
ger. Les  François  font  en  polfefl'on  de  cette  co- 
lonie depuis  un  temps  immémorial ,  à  I'exclufion 
de  toutes  les  autres  nations  ,  en  conféqucncc  des 
traités  faits  avec  les  puilTanccs  du  royaume  d'Al- 
ger ,  particulièrement  fous  le  règne  de  Henri  IV. 
L'établiflemcnt  de  la  Calle  ,  ou  Baftion  ,  eft  le 
principal  6c  le  plus  confidérablc  ,  par  rapport  aux 
bâtiments  ,  aux  fortifications  ôc  au  grand  nombre 
de  magalins.  Le  commerce  qu'on  y  fait ,  confilte 
en  corail,  en  bleds ,  en  cuirs  ,  en  laines ,  &  en 
marchandifes  de  France  qui  fc  vendent  à  Alger,  à 
la  Calle  ,  Si  à  Bonne  :  ces  dernières  fervent  comme 
d'échange  aux  premières  qui  font  du  produit  du 
pays. 

La  pèche  du  corail  au  Baftion-dc- France ,  fe 
fait  depuis  le  Cap-Roux  jufqu'u  Bougie.  Les  di- 
verfes  compagnies  qui  fubfiftoient  il  n'yapas  long- 
temps ,  y  a\roient  employé  jufqu'a  quarante  ba- 
teaux ,  armés  chacun  de  fept  hommes  ,  y  compris 
le  patron.  Ces  bateaux  avoient  péché  jufqu'a  cent 
quatre-vingt  cailfcs  de  corail  de  différentes  qua- 
lités. La  caille  de  corail  doit  produire ,  l'une  por- 
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tant  l'autre,  la  Comme  de  quinze  cents  livres.  Les  indigo  ,  en  cacao,  en  cartes  &  autres  drogues 
cent  quatre-vingt  cailles  qu'on  cftime  que  qua-  que  produit  le  pays.  C'ell  le  prix:  courant  à  Mi- 
rante bateaux  peuvent  pécher  chaque  année,  don-  Ceillc  ,  &  la  demande  ou  le  beloin  des  i.'les  ,  qui 
neroient  donc  la  Comme  de  icu\  cents  Coixantc-  doivent  décider  les  négociants  dans  leurs  envois, 
dix  mille  livres  ,  Cur  laquelle  eft  à  déduire  le  tiers  Les  Américains  vivent  à-peu-près  comme  nous  , 
pour  tous  les  Crais  8c  les  payements  qu'on  fait  aux  &  peut-être  plus  ComptueuCement  parce  qu'ils  font 
corailleurs.  11  refteroit  encore  cent  quatre-vingt  plus  riches.  Nous  devons  juger  de  leurs  befoins 
mille  livres  de  bénéfice ,  fi  ce  commerce  étoit  fait  par  les  nôtres  ,  &  de  leur  luxe  par  l'envie  qu'ils 
dans  toute  fon  étendue.  Les  profits  que  l'on  peut  ont  de  nous  Curpalfcr  en  aiCancc  &  en  magni- 
fairc  Cur  les  bleds  de  ces  colonies  ,  aux  années  licence.  Les  denrées  de  néceflite  Si  tout  coin- 
abondantes  ,  font  encore  plus  confidérables.  Les  meftible  doivent  avoir  la  préférence  dans  la  coin- 
autres  articles  de  commerce  qu'on  y  fait  en  orges,  polition  des  cargaifons  qui  Ce  Cont  à  MarCcille 
fèves,  cuirs  ,  laines  ,  cires,  &  en  denrées  de  Fran-  pour  l'Amérique.  Les  marchandifes  lèches  ,  telles 
ce  ,  rendent  CufEfamment  pour  payer  les  appoin-  qu'on  les  appelle  ,  comme  la  mercerie  ,  la  quin- 
tements  des  employés  ,  ainfi  que  ce  qu'on  eft  caillerie  ,  les  toiles  ,  les  étoffes  ,  &c.  ne  doivent 
obligé  de  donner  aux  puiffanecs  de  Tunis  pour  le  venir  qu'après.  La  vente  n'en  ell  ordinairement 
Cap-Ncgrc  ,  Ce  montant  à  neuf  mille  Coixante-Cept  ni  fi  facile  ,  ni  fi  avantagetiCe.  Il  peut  cependant 
piaftres ,  de  même  que  la  gratification  de  quinze  arriver  que  le  pays  Ce  trouvant  pourra  abondam- 
mille  trois  cents  piaftres  qu'on  eft  obligé  de  don-  ment  des  denrées  qu'on  eft  en  uCage  de  lui  porter, 
ner  pour  la  Calle  aux  puiffanecs  d'Alger  &  autres  il  convienne  mieux  de  Ce  charger  de  toute  autre 
nations  de  Maures.  marchandiCc ,  ou  de  n'en  point  porter  du  tout , 

La  compagnie  des  Indes  ne  rctiroit  pas  les  mû-  &  d'acheter  les  marchandifes  des  ides  en  argent- 
ines avantages  de  ces  colonies  ;  c'étoit  &  parce  comptant.  On  a  vu  de  ces  exemples  depuis  la 
que  les  temps  fc  trouvoient  moins  favorables  au  dernière  paix.  Au-refte  ,  par  argent-comptant  on 
commerce  ,  &  parce  que  les  commis  de  cette  com-  entend  toujours  ,  non  les  cfpcccs  de  France  ,  mais 
pagnie  ne  donnoient  pas  tous  leurs  Coins  aux  objets  les  pièces  d'or  &  d'argent  étrangères  qui  Cont 
dont  ils  étoient  charges.  Cela  eft  fi  vrai ,  que  vers  regardées  en  France  comme  marchandifes  ,  & 
l'an  1710.  il  n'y  avoit  pas  plus  de  vingt-fix  ou  ont  un  libre  cours  dans  le  commerce  ,  même 
vingt-Ccpt  bateaux  corailleurs  à  la  Calle  ,  pendant  pour  l'étranger.  C'cft  ordinairement  à  Cadix  ,  en 
que  les  anciennes  compagnies  y  en  avoient  eu  ECpagne  ,  que  Ce  prend  l'argent  pour  porter  aux 
jufqu'j  quarante.  Ces  compagnies  avoient  amTi  ifles,  où  les  piaftres  gagnent  &  un  tiers  pour 
grand  foin  d'entretenir  les  manufactures  établies  à  cent,  &  for  48.  pour  cent.  On  y  acheté  auflî 
Marfeillc  pour  travailler  aux  coraux.  11  y  a  eu  dans  ordinairement  les  marchandifes  à  IJ.  pour  cent 
cette  ville  jufqu'i  quarante  de  ces  manufactures  ,  de  moins  ,  quand  on  les  paye  au  comptant, 
mais  dès  l'année  1720.  il  n'y  en  avoit  plus  que  deux.  Les  marchandifes  que  nos  négociants  tirent  des 

Obfervations.  Les  Vénitiens  &  les  Génois  furent  Ifles-Françoifcsdc  l'Amérique,  font  à-peu-près  les 
les  premiers  qui  commencèrent  à  commercer  au  mômes ,  fi  ce  n'cft.lc  plus  ou  le  moins  relativement 
Levant.  Les  François  n'y  penferent  férieufement  à  l'abondance  de  chaque  iflc.  Les  ptincipales  mar- 
que vers  l'an  1550.  C'eft  alors  qu'ils  firent  des  chandifes  qui  viennent  de  la  Martinique  à  Mar- 
ctablilfcmcnts  à  Conftantinoplc  ,  dans  rifle  de  Ceillc  ,  Cont  les  Cucres  alîortis  ,  les  fuercs  bruts , 
Chypre  ,  à  la  côte  de  Syrie  ,  &  à  Alexandrie  en  ie  cafte  ,  le  cacao  ,  le  bois  de  teinture  ,  le  carret 
Egypte.  Dans  ces  commencements  le  plus  ancien  0u  écaille  de  tortues  ,  &  les  cuirs  en  poil.  L'ifle 
marchand  faiCoit  la  fonction  de  conful,  &c  il  n'y  en  de  St.  Dominguc  produit  plus  de  gingembre  ,  de 
eut  point  en  titre  jufqu'au  règne  de  Charles  IX.  CafTe  ,  &c.  &  l'on  en  tire  outre  cela  du  bois  de 
Voye\  Confuls  au  tom.  2.  de  ce  Dictionnaire.  Campêcbe  ,  ainfi  que  diverfes  drogues. 

Dans  les  détails  donnés  ci-devant  fur  le  com- 
merce du  Levant ,  nous  appelions  quelquefois  du  ÉTAT  des  marchandifes  chargées  à  Marfcille 
nom  d'Echelle  ,  des  lieux ,  qui  ,  a  parler  exacte-  pendant  une  année  ,  fur  les  navires  expédiés 
ment,  ne  doivent  pas  être  ainfi  nommés  ;  car  à  la  pour  les  ljles- Franqoifes  de  V Amérique  ,  fui- 
rigueur  on  n'appelle  Echelles  que  les  endroits  pour  vaut  les  manifeftes  remis  par  les  Capitaines 
Icfqucls  on  deftine  des  bâtiments  ,  au  lieu  que  ,  avant  leur  départ ,  tj  les  acquits  à  caution  déli- 
conformément  à  l'ufagc  ,  nous  avons  donné  quel-  vrés  au  bureau  du  domaine  d'Occident.  Sçavoir, 
quefois  ce  nom  à  des  lieux  où  les  bâtiments  fran- 

çois  ne  font  que  toucher  ,&  où  ils  ne  chargent  gj^  ;  •  •  ;  •  •  •  -  ;  -OU*** 

que  par  occafion.  Huile  465030  livres. 

Commerce  aux  IJIcs  de  l'Amérique.  Nous  avons  Fromages ..........  140000 

dit  ci-devant  qu'il  n'y  a  pas  long-temps  que  les     Amandes  110000 

négociants  de  Marfeille  n'envoyoient,  année  com-    Toiles  87000 

'mune ,  que  huit  ou  dix  vailTeaux  aux  ifles  de  l'A-  f^^\u  '  *  "  *  "      *m      *  "  8oco° 

mérique ,  mais  que  ce  nombre  a  été  augmenté  Bijouteries'  !*".'"**."*  600 

depuis  jufqu'à  quatre-vingt  ou  environ.  Nous  trou-    Quincailleries  «oooo 

vons  ,  en  effet,  que,  dans  le  courant  de  l'année    JUWm-fta  40000 

176$.  il  cil  arrivé  a  Marfeillc  quatre-vingt-cinq  J^E"*"*1 \  \  4^0000 

bâtiments  venans  des  Ifles  Françoifcs  ;  fçavoir  ,  chandelles*   !*!"*.!•••  400000 

deux  de  Caycnne  ,  quarante-fix  de  St.  Dominguc,     Savon  800000 

vingt-cinq  de  la  Martinique  ,  &  douze  de  la  Gua-     Plomb  ouvre  >4<»o 

daloupe.  Plomb  en  grenaille  71000 

On  envoie  de  Marfeillc  aux  colonies  d'Ame-  cJZ'mL'.      '  '.  '.  '.  '.  '.  '!  &™ 

nque  des  fruits  «  denrées  de  France  ,  principa-     Ouvrages  de  mode   40-0 

lemcnt  des  Cavons  ,  des  huiles  ,  des  vins  ,  des     l'oiuont-faléi  140005 

•  ea*x-dc-vie  ,  des  étoffes  de  foie  ,  des  filofclles ,   

des  indiennes ,  des  toiles  de  cotton  blanches  &  cïïew"  '  '•  '      '   •  '•  ■  •      )<oo  doTtiinetv 

bleues  ,  des  farines,  ôc  plufieurs  autres  menues     papiCr   I033  «mes. 

marchandifes.  Les  retours  fc  font  en  fuercs ,  en    Confiture   »*ooo  livuw 
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Fruiu  à  l'eau-de-vie  jocoo 

Câpres  ,  Knchois  Se  Olive  mcoo 

Cuir  ouvré  jcoo 

Soulier;  •      1 1000  paires. 

Liqueurs  *8oooo  livres. 

Briquet    .    ,   1400  milliers. 

Pierre*  de  Mille  200000 

Livres  ocooo 

Provilîoni  lE.oao 

ÉTAT  des  marchandifes  venues  à  Marfeille  pen- 
dant une  année ,  fur  les  navires  expédiés  des 
Iflcs  -T-rançoif es  de  l'Amérique  ,  fuivant  les 
manifcjles  remis  par  les  Capitaines  ,  f>  la 
vérification  faite  au  bureau  du  domaine  d'Oc- 
cident. Sçavoir  , 

Cois  de  Camptche   4!7°°J  livres. 

— de  Gayac   S47»° 

— de  Brclîl   }}9RS 

-—d'Acajou   14000 

— de  Ste.  Marthe   85160 

Cacao   7)4)14 

Cad*   141*1978 

Canéfice   iJjiii 

Caret   ,){ 

Confitures   4)14 

Contra-hicrva   400 

Cuirs  en  poil  .    ........  17)1)6  pièces. 

Cuirs  tannes   9>*47  pièces. 

Cuivre  vieux   9(17  livres. 

Gingembre   181648 

Gomme   978 

Jalap   16  )0 

Indigo   1891 1) 

Garbcau-d'Indigo   9450 

Liqueurs   6<o 

Rocou   ii|)63 

Salle  pareille   1)7 

Simarouba    .........  410 

Sucre-terri  =    «  j  m  s 

—brut  «436171 

— de  ((te  IJ  $485.0 

Tabac  *mS° 

Vanill   18 

D  fera  fort  aifé  de  juger ,  par  la  comparaifon 
de  ces  deux  états  ,  des  avantages  confidcrablcs 
que  le  commerce  avec  les  iflcs  de  l'Amérique 

Srocure  à  la  ville  de  Marfeille  ,  ainlî  qu'à  la 
rovence  en  général  &  aux  autres  provinces  voi- 
fincs.  Au  moyen  d'un  troilîeme  état  de  valeur 
que  l'on  drelTcroit ,  on  auroit  celui  de  compa- 
raifon du  commerce  de  la  ville  de  Marfeille  re- 
lativement aux  autres  places  du  royaume.  Cet 
état  ne  feroit  ni  long  ni  pénible  ;  &  nous  ne 
nous  difpcnfons  de  le  donner  qu'à  caufe  de  la 
variation  prefque  continuelle  des  prix  qui  le  ren- 
droit  peut-être  nioinj  décilîf.  Il  ell  cependant  un 
de  ces  états  dJjà  établi  ,  d'après  lequel  on  pour- 
roit  procéder  ,  &  c'eit  celui  qui  fuit. 

ÉTAT  d'évaluation  du  prix  des  marchandifes  du 
crû  des  Ijlcs  de  l'Amérique ,  le  cinquième  dé- 
duit ,  fur  lequel  les  trois  pour  cent  du  domaine 
d'Occident  Jurent  perçus  dans  tous  les  ports  du 
Royaume  ,  pendant  les  fix  derniers  mois  de 
l'année  1741. 

Sucre-brut,  le  cent  •   17  I.   4  C 

Sucre-brut  de  Caycnnc ,  le  cent   Ij  ic 

Sucre-blanc  ralKnc  ,  le  cent   jt  15 

Sucre-terre ,  le  cent   18  o 

Sucre  tète  de  forme  ,  le  cent   io  o 

Sucre-terre  de  Caycnnc  ,  le  cent    .....  ai  8 

Indigo ,  la  livre.   )  j 

Rocou  ,  le  c/nt   46  8 

Cotton  ,  le  cent   $1  10 

Cacao  ,  le  cent   88  14 

Cuirs  de  beeufs  ,  le  cent   ji  jf 

Cuirs  de  veaux  tannés  ,  le  cent   16  1 

Cuirs  en  poil ,  la  pièce   4  ? 

Carret ,  la  livre   6  18 

•■>  h  livre   1  J.  11  £ 
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Canéfïce  ,  U  cent   7  I.  i  L 

Gingembre ,  le  cent   9  8 

Confiture  ,  le  cent   40  o 

Sirop  des  iflcs ,  le  cent   $  j 

Graines  de  chapelets  ,  le  cent   4  M 

Bois-jaune ,  le  cent   4  S 

Bois  d'Inde ,  le  cent   8  18 

Bois  de  Gayac  ,  le  cent   4  4 

Tabac  en  feuilles ,  la  livre   o  { 

Tabac  fabriqué  ,  la  livre   o  1 1 

CalTé  ,  la  livre   o  8 

Maniqucttc  ou  graine  de  paradis  ,  le  cent  .    .    »  SI  11 

Carie  en  parchemin  ,  la  livre   o  1.  6  il 

Quant  aux  tarifs  d'évaluation  des  marchandifes 
de  France  qui  s'exportent  de  ce  royaume  pour 
les  ides  de  l'Amérique  ,  ils  cmbraiïcnt  trop  d'ob- 
jets ,  &  font  par-confequent  trop  étendus  ,  pour 
que  nous  puiilîons  en  faire  ici  quelque  ufage. 
Nous  nous  bornerons  donc  à  obfervcr  que  dans  les 
années  qui  ont  précédé  la  dernière  guerre,  la  valeur 
des  retours  des  colonies  françoifes  fe  montoit  , 
année  commune  ,  de  cent  vingt  à  cent  quarante 
raillions  de  livres  ,  à  partager  entre  les  diverfes 
places  du  royaume  qui  ont  la  pcrmiflîon  de  com- 
mercer directement  avec  ces  colonies.  Cette  bran- 
che de  commerce  s'eit  rétablie  à-peu-près  fur  le 
même  pied  ,  depuis  la  paix.  Il  a  été  avéré  qu'en 
1764.  le  produit  du  domaine  d'Occident  fe  monta, 
tant  en  France  qu'en  Amérique  ,  à  la  fortune 
d'environ  fept  millions  de  livres.  En  1718.  ce 
même  domaine  d'Occident  n'avoit  rendu  que  qua- 
torze cents  quarante  mille  livres  ;  en  1688.  que 
$  S",  mille  livres-,  &  en  1683.  que  119.  mille 
441.  liv.  Croira- t'on  ,  après  de  pareils  faits,  que 
le  commerce  de  France  foit  aujourd'hui  moins 
Conlidérablc  qu'il  ne  le  fut  autrefois  ? 

La  ville  de  Marfeille  eft ,  ainfî  que  nous  l'avons 
dit  ,  des  le  commencement  de  cet  article  ,  très- 
avantageufement  fituée  pour  faire  le  commerce 
le  plus  étendu  ,  non-feulement  avec  le  Levant  , 
l'Italie  &  l'Efpagne  ,  mais  encore  avec  toute» 
les  nations  de  l'Europe.  Cette  fituation  ,  jointe 
aux  qualités  elTcntielles  de  fes  négociants ,  y 
amené  tous  les  ans  un  très-grand  nombre  de  bâti- 
ments :  année  commune  ce  nombre  fe  monte  a 
deux  mille  ou  environ.  Voici  l'état  des  bâtiments 
arrivés  au  port  de  Marfeille  dans  le  courant  de 
l'année  1765. 


Vénitiens   .....  a 

Ragufois   ) 

Malrois   5 

Napolitains   )) 

Tofcans   4 

Génois  ......  8) 

Piémontois   4 

F.lpagnols   11 

Hollandois .....  17 

Angloi   j{ 

Suédois  .    .    .    .    .    .  11 

  10 


.$8 
1961 


François 


Total  is:9 


Dtctt  U19.  batimtnts  ,  U  en 
tfl  venu  , 


Des  Etats  du  Pape  .  .  18 
De  la  Tofcaoc.  ...  4; 
Des  Etats  de  (le ces  .  .  i}« 
De  Piémont  Se  de  Sar- 

daigne  Ce, 

De  Pille  de  Minorque    .    1 1 
D'Efpagne  .    .    .    .  .111 
De  Portugal    .  . 
Du  Ponent.    .  . 
De  Hambourg.  . 
De  Hollande  .  . 


•  •  1 
.    .  41 

•  .  * 
.    .  16 

Dr  Suéde   8 


De  Danncmarck  . 
D'Angleterre  .  . 
De  Terre-Neuve  . 
De  la  Loulfiane  . 
De  Caycnne  .  . 
De  St.  Doraingue . 
De  la  Martinique  . 
De  la  Guadaloupe. 

Du  Cabotage  . 


1 

•7 

)( 
1 
1 

4* 

Jt 
■  s 


Du  Levant  191 

De  Barbarie    ....  69 

De  Malte  16  ■ 

De  Naples  8c  de  Sicile  .171 

Nous  terminerons  ce  que  nous  avions  à  dire 
fur  le  commerce  de  la  ville  de  Marfeille  ,  par 
une  courte  obfervation  ,  que  nous  foumettotis ,' 
au-refte ,  très-volontiers  au  jugement  des  per- 
fonnes  plus  éclairées  que  nous  fur  cette  matière. 
Il  nous  a  paru  que  cette  place  feroit  un  corn- 

merci 


igitized  by  Google 
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beaucoup  plus  étendu  &  plus  avantageux  , 
fi  elle  étoit  mieux  fournie  d'argent-comptant  ;  & 
nous  eftimons  ,  fauf  meilleur  avis ,  que  la  pro- 
vince ,  dont  la  ville  de  Marfeille  fait  partie  , 
pourrait  par  des  efforts  réciproquement  avanta- 
geux ,  lui  procurer  cette  facilité. 

Rade  y  Ijles  ,  Oc")  En  venant  de  l'onelt ,  & 
longeant  la  côte  ,  on  trouve  le  Cap-Couronne  ,  op- 
pofé  à  celui  de  la  Croijette ,  &  avec  lequel  il  forme 
la  Baye  d:  Marfeille.  Ces  deux  caps  font  éloignés 
l'un  de  l'autre  de  dix-huit  milles  de  7$.  au  degré  , 
ou  d'environ  quatre  lieues  &  demie. 

On  reconnoit  le  Cap-Couronne  par  une  pointe 
barte  &  fort  unie.  C'eft  de-là  que  l'on  tire  prcfquc 
toute  la  pierre  de  taille ,  qui  le  tranfporte  à  Mar- 
feille. 

Quand  on  vient  du  large  ,  rien  n'eft  plus  facile 
que  la  reconnoilfance  de  Marfeille.  Elle  fe  fait^, 
cette  reconnoirtance  ,  tant  par  le  défaut  de  terre  , 
qui  eft  conlîJérable  ,  que  par  l'enfoncement  de  la 
baye  ,  qui  eft  de  douze  milles  ,  &  par  le  Cap-Cou- 
ronne, qui  eft  fort  bas,  &  celui  de  la  C  toilette, 
qui  eft  fort  haut.  Mais  il  faut  pour  cela  que  les  na- 
vires ne  foient  pas  fort  éloignés  de  la  terre.  Quand 
ils  en  font  encore  à  }$.  ou  40.  milles ,  les  obfcr- 
vateurs  voyent  dans  les  terres  une  montagne  ron- 
de ,  appellcc  communément  le  Danube,  «Se  autre- 
ment la  montagne  d'Aix.  Ducôté  de  l'cft,  ils  voyent 
les  montagnes  de  la  Ste.  Baume  ;  &  vers  l'eft  de 
Marfeille  ,  prcfquc  joignant  ces  dernières ,  les 
montagnes  de  St.  Scvcry  ,  qui  de  loin  relfemblcnt 
allez  à  deux  pains  de  fucre.  Ils  découvrent ,  outre 
cela  ,  vers  le  fud  du  cap  de  la  Croilette ,  Tille  de 
Riou  ,  qui  eft  allez  haute  ,  &  éloignée  de  la  côte 
d'environ  une  demi-licue. 

En  approchant ,  on  découvre  fort  au  large ,  une 
petite  ifle  platte  ,  fur  laquelle  eft  une  tour ,  appel- 
lée la  tour  de  Planicr.  On  voit  enfuite  les  ifles  du 
Château-d'If ,  «3c  autres,  qui  fc  montrent  au  milieu 
de  la  baye. 

Après  avoir  ou  reconnu  ou  doublé  le  Cap-Cou» 
ronne,  quand  on  vient  de  l'oueft ,  &  qu'on  ne  peut 
g  igner  le  port  de  Marfeille,  on  peut  mouiller  dans 
une  grande  calanque,  appclléc  de  Caro,  lîtuéc  en- 
dedans  de  la  pointe  du  Cap-Couronne ,  &  du  côté 
de  l'eft.  Il  y  a  dans  le  milieu  depuis  trois  jufqu'à 
cinq  bralTcs  d'eau,  fond  d'herbes  vazeux,  &  à  l'en- 
trée huit  à  dix  bralTes.  Mais,  quand  on  y  voudra 
mouiller ,  on  aura  attention  de  ne  pas  approcher 
de  la  pointe  de  l'oueft  du  Cap-Couronne ,  parce 


qu'il  y  a  des  plateaux  qui  s'avancent  fous 
on  s'en  tiendra  par  conféquent  à  couvrir  ladite 
lanque.  Le  fud-eft  &  le  fud  font  les  vents  qui  y 
incommodent  le  plus,  &  y  caufent  une  grolfe  mer. 
C'eft  à  caufe  de  cela  que  ce  lieu  n'eft  propre  que 
pour  les  vents  d'oueft-nord-oueft  jufqu'au  nord-eft. 
Au  fond  de  cette  calanque ,  fur  la  droite ,  il  y  a  une 
petite  maifon  qui  en  donne  la  connoilTance. 

A  environ  quatre  ou  $00.  toifes  vers  l'eft-fud-eft 
du  Cap-Couronne ,  il  y  a  une  longue  pointe  de 
moyenne  hauteur,  appclléc  la  Pointe-Riche. Entre 
cette  pointe  &  le  Cap-Couronne  ,  eft  un  gros  en- 
foncement ,  appcllé  la  plage  de  Verdun ,  011  l'on 
pourroit  nu  Ai  mouiller  en  attendant  le  beau  temps, 
lorfque  les  vents  font  à  la  terre. 

Au-delfus  de  cette  plage,  ù  une  grande  portée  de 
fulil ,  on  voit  le  village  de  la  Couronne. 

A  environ  un  mille  vers  l'eft  de  la  Pointe-Riche, 
il  y  a  hors  de  l'eau,  un  écueil,  appcllé  le  Ragnon, 
proche  duquel  eft  une  madrague.  Outre  cette  ma- 
drague, il  y  en  a  plulîeurs  autres  le  long  de  cette 
côte ,  jufqu'au  fond  de  la  baye  ;  elles  s'avancent 
en  mer  environ  fix  à  700.  toifes  j  mais  on  ne  les 
tend  qu'en  été. 

Tome  IV. 
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Le  Cap-  Mejan  eft  à  environ  fept  ou  huit  milles 
à  l'cft  du  Cap-Couronne.  C'eft  une  grotte  pointe 
fort  haute  «Se  efearpée  de  tous  côtés.  Prefqu'à  mi- 
chemin  de  l'un  à  l'autre  cap ,  on  voit  un  petit  vil- 
lage ,  avec  une  grande  maifon  ou  château  ,  «Se  une 
allée  d'arbres  qui  conduit  jufqu'à  la  mer,  &  en 
donne  la  connoilfànce.  C'eft  le  village  de  Cary.  Il 
n'y  a  là  qu'un  peu  d'enfoncement ,  qui  n'eft  propre 
que  pour  des  bateaux  ,  à  caufe  de  plulîeurs  écueils 
qui  font  à  fon  entrée. 

Depuis  le  Cap-Couronne  jufqu'à  Car)-,  la  côte 
eft  fort  balle  ,  6c  vient  de-là  en  s'élevant  jufqu'au 
Cap-Mejan  qui  eft  fort  haut. 

Du  côté  de  l'oueft  du  Cap-Mejan ,  il  y  a  une 
grande  calanque  on  il  fe  trouve  de  trois  à  quatre 
bralTcs  d'eau  fond  d'herbes  &  de  vaze  5  mais  on  n'y 
eft  gueres  à  l'abri  que  des  vents  de  terre  j  ceux  de 
fud  «Se  de  fud-oueft  y  donnent  en  plein ,  ex  y  caufent 
un  gros  reflac  de  mer ,  quoiqu'il  y  ait  à  l'entrée  de 
ce  port ,  fur  la  gauche  ,  quelques  écueils  à  fleur- 
d'eau  ,  qui  couvrent  en  partie  de  la  mer  du  large. 
Quand  on  y  veut  aller  mouiller,  il  faut  ranger  la 
grolfe  pointe  de  la  droite ,  à  caufe  de  ces  écueils. 
Il  y  a  au  milieu  du  partage,  de  fept  à  huit  brades 
d'eau  ,  mais  feulement  de  trois  à  quatre  au  milieu 
de  la  calanque  ,  ainli  qu'il  a  été  remarqué. 

A  environ  quatre  ou  500.  toifes  vers  l'cft  du 
Cap-Mejan  ,  il  y  a  une  petite  illc  ,  appelléc  Laire- 
Vigne.  On  ne  peut  palfcr  à  terre  de  cette  illc  qu'a- 
vec des  bateaux ,  quoiqu'il  y  ait  de  fept  à  huit 
bralfcs  d'eau  :  c'eft  parce  que  le  partage  en  eft  fort 
étroit. 

En  avançant  vers  le  nord-eft ,  &  à  environ  trois 
ou  quatre  milles  du  Cap-Mejan,  au  fond  de  la  baye 
de  Marfeille ,  eft  une  grolfe  pointe  blanchâtre  , 
appellée  la  Corbière  ,  «Se  tant  foit  peu  plus  en-de- 
dans eft  le  Mouillage  de  VEJlaque  (que  les  Ponen- 
tois  appellent  la  Rade  des  Flamands).  Pour  y  être 
bien  porté ,  il  faut  fe  mettre  en-dedans  de  la  pointe 
de  la  Corbière,  éloigné  de  la  côte  de  trois  à  quatre 
longueurs  de  cables  ,  &  non  dawntage  ,  à  caufe 
d'une  madrague  qu'on  y  place  en  été.  Quoique 
cette  madrague  n'y  foit  point  en  hiver,  il  y  relie 
pourtant  quantité  de  roches  mouvantes  ,  qu'on  y 
met  pour  tenir  la  madrague.  Pour  éviter  ces  ro- 
ches, qui  pourraient  carter  les  cables,  &  pour  êtro 
au  bon  mouillage  ,  il  faut,  voir  l'extrémité  de  la 
pointe  du  Cap-Mejan  ,  par  la  féparation  d'une 
pointe  de  rochers  blanchâtres,  appellée  le  Moulon. 
Cette  pointe  eft  proche  de  rifle  de  Lairc-Vigne. 
On  eft  alors  par  ix.  15.  à  ïo.  bralfcs  d'eau,  tond 
d'herbes  vazeux.  Les  vents  de  fud-eft,  fud  &  fud- 
oueft  ,  y  donnent  à  plein  ;  mais  comme  le  terrein 
eft  fort  haut  ,  il  abat  la  grande  violence  du  vent. 

Pour  la  défenfe  des  mouillages  &  des  approche» 
de  Marfeille  ,  on  a  drerte  fur  la  pointe  de  la  Cor- 
bière ,  ainli  qu'en  pluficurs  autres  endroits  de  la 


côte ,  des  batteries  qui  font  en  tout  temps  égale- 
ment bien  fournies  «Se  bien  entretenues. 

On  ne  peut,  à  cette  rade  ,  mouiller  plus  proche 
de  terre ,  qu'à  l'alignement  de  la  Corbière  «Se  du 
fanal  de  Marfeille  ;  parce  que  plus  près  de  terre  , 
le  fond  eft  très-mauvais  &  rempli  de  roches. 

Il  y  a  prefque  dans  toute  l'étendue  de  la  baye, 
vers  le  milieu  ,  depuis  trente  jufqu'à  quarante- 
cinq  bralfcs  d'eau  ,  fond  d'herbes. 

Depuis  la  rade  de  TEftaquc  jufqu'à  Marfeille  , 
il  y  a  en  ligne  droite  ,  deux  lieues  de  20.  au 
degré.  Et  depuis  cette  rade,  on  peut  contourner 
la  côte  jufqu'à  Marfeille  :  on  y  trouvera  conftam- 
ment  environ  quinze  brartes  d'eau  à  environ  un 
tiers  de  lieue  de  la  terre  ,  &  beaucoup  plus  à  me- 
fure  qu'on  s'en  éloignera. 

Les  Ijles  de  Marfeille  font  connues  fous  le 
M  m  m  m  m  m  m 
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de  Chlttuu-dllf ,  Rotoneau  Se  Pomcgue".  V.  Châ- 
leau-cTIif,  au  tome  2.  de  ce  Dictionnaire,^pag.  2  $6. 

Outre  ces  trois  irtes  ,  oh  il  y  a  de  bons  mouil- 
lages pour  les  vaifleaux,  on  en  diftingue  quelques 
autres  moins  importantes  ,  dont  une  ,  celle  de 
Planter  ,  eft  à  l'entrée  de  la  baye  de  Marfeille. 
Cette  ifle  ell  à  environ  cinq  milles  vers  le  fud- 
oueft  du  Cap-Cavaux  ,  qui  cil  le  plus  au  fud- 
oueft  de  l'ifle  de  St.  Jean  ou  de  Pomcgué.  Elle  ell 
fort  platte  &  bafle  ,  &  il  y  a  une  tour  inhabitée  , 
qui  ne  fert  que  pour  en  donner  la  connoiflance. 
On  peut  palier  entre  la  terre  &  cette  ifle  ,  &  l'on 
y  trouve  depuis  quarante  jufqu'à  4$.  brafles  d'eau. 
Mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  s'en  appro- 
cher, fur-tout  du  côte  du  fud-oucft-fud-eft  &  de  l'eft, 
à  caufede  quelque  srochers  qui  s'étendent  à  environ 
un  mille  en  mer ,  fur  lefquels  il  y  a  fort  peu  d'eau  , 
&  où  la  mer  brife  par-tout  quand  il  fait  mauvais 
temps. 

Dans  la  route  directe  du  Château-d'lf  au  port 
de  Marfeille  ,  il  y  a  fous  l'eau  deux  roches ,  dont 
la  plus  voifine  du  Château-d'lf  n'en  ell  éloignée 
que  d'environ  quatre  ou  $00.  toifes  ,&  s'appelle 
le  Souriara  ;  il  n'y  a  là  que  trois  pieds  d'eau. 
A  cent  toifes  de  cette  roche  ,  en  avançant  fur 
la  même  ligne ,  ell  la  feche  de  Canoubic\  ,  fur 
laquelle  il  n'y  a  ordinairement  qu'un  pied  d'eau. 
Comme  ces  roches  fe  trouvent  dans  le  milieu 
du  patfage  pour  aller  du  Château-d'lf  à  l'ifle  de 
Daume  ,  il  ell  important  de  faire  attention  aux 
remarques  fuivantes  ,  qui  doivent  fervir  à  les  faire 
reconnoître  &  à  les  éviter. 

Quand  on  ell  directement  fur  la  roche  du  Ca- 
r.oubicz  ,  on  voit  la  tour  de  PIflc-Saint-Jean  entre 
les  deux  tours  du  Château-d'lf  j  &  ,  quand  on  eft 
par  fon  travers  ,  on  voit  le  gros  cap  ,  ou  la  pointe 
de  la  plage  de  Montredon  ,  qui  refte  par  le  milieu 
du  partage  de  la  pointe  de  Daume  &  de  la  pre- 
mière ifle. 

Le  Sourdara  eft  éloigné  du  Canoubicz,  comme 
il  a  été  dit ,  de  1a  longueur  d'un  cable  ,  en  tirant 
vers  le  fud-ouelt.  Pour  peu  que  la  mer  foit  agitée , 
clic  brife  fur  l'un  &  fur  l'autre  rocher. 

On  peut  pafler  entre  le  Château -d'If  &  ces 
écueill  fans  rien  craindre  ,  y  ayant  neuf  ,  dix  & 
douze  bralTcs  d'eau  ,  fond  d'herbes  vazeux;  mais 
il  ell  bon  de  rangir  un  peu  plus  le  Château-d'lf 
que  le  Sourdara. 

On  peut  aufli  pafTcr  entre  la  pointe  de  Daume 
&  le  Canoubicz  \  &  c'eft  même  le  partage  or- 
dinaire &  le  meilleur,  en  rangeant  la  côte  à  dis- 
crétion. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  l'entrée  du  port 
de  Marfeille ,  &  nous  n'avons  rien  à  ajouter  ici 
à  ce  fujet. 

A  environ  une  dcmi-Iicuc  vers  le  fud-oueft  du 
port  de  Marfeille,  il  y  a  une  longue  pointe  bafle  , 
appelléc  la  pointe  de  Daume  ,  au  bout  de  laquelle 
font  deux  petites  ifles  ,  dont  une  eft  fortifiée.  On 
mouille  ordinairement  vers  le  fud-fud-oueft  de  ces 
ifles  par  6.  7.  &  8.  brafles  d'eau  ,  fond  d'herbes 
vazeux.  On  porte  alors  une  amarre  fur  les  ifles , 
&  une  bonne  ancre  vers  le  fud-cft  ,  qui  en  eft 
le  traverfler.  On  peut  aufli  mouiller  un  peu  plus 
au  large  ;  mais  quelquefois  les  ancres  s'y  calTcnt , 
&  Ton  eft  obligé  de  les  renforcer  par  une  plu» 
petite. 

Dans  un  befoin  ,  on  peut  pafler  entre  la  pointe 
de  Daume  ,  &  la  première  des  deux  petites  ifles  ; 
mais  non  pas  entre  les  deux  ifles ,  à  caufe  de  quel- 
ques roches  ,  quoiqu'il  y  ait  de  trois  à  quatre 
brafles  d'eau.  Il  .faut  fc  garder  de  ranger  de  trop 
près  l'ifle  fortifiée  ,  parce  qu'il  y  a  vers  le  nord- 
oueft  des  roches  dangereufes.  Tous  les  vaifleaux. 
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qui  viennent  du  côté  de  l'eft  ,  partent  entre  ces 
ifles  &  le  Château-d'lf,  en  rangeant  la  côte  de  la 
droite  ,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  de  peur  du  Ca- 
noubicz ,  que  quelques  étrangers  appellent  la  ga- 
lère. On  peut  aufli  pafler  entre  le  Château  -  d'If 
&  cette  feche  -,  mais  c'elt  le  partage  le  moins  fré- 
quenté. 

A  environ  cinq  ou  fix  milles  vers  le  fud  des 
ifles  de  Daume  ,  cil  le  Cap  de  la  Croifette ,  qui 
forme  l'une  des  extrémités  de  la  baye  de  Mar- 
feille. Il  y  a  dans  cet  intervalle  ,  un  grand  en- 
foncement avec  une  plage  de  fable  ,  appelléc  la 
plage  de  Montredon  ,  au  milieu  de  laquelle  elt 
la  petite  rivière  de  Veaune  ,  oh  l'on  peut  aife- 
ment  faire  de  l'eau.  Dans  un  befoin  ,  on  peut 
mouiller  vis-à-vis  de  cette  côte  ,  cntTC  l'ifle  de 
Daume  &  le  cap  de  la  Croifette  ,  oh  l'on  trouve 
dm  18.  à  20.  brartes  d'eau  ;  mais  il  n'y  a  nul  abri 
des  vents  du  large. 

A  la  pointe  du  cap  de  la  Croifette ,  qui  eft  bart*e , 
il  y  a  une  grolTe  ifle  fort  haute  ,  aride  &  efear- 
pée  de  tous  côtés.  On  l'appelle  Vljle  de  Mayrc. 
Tout  proche  ,  vers  le  nord-oueft  ,  il  y  en  a  une 
autre  plus  petite ,  appelléc  le  Tiboulen  de  Mayrc. 
On  peut  fi  l'on  veut  pafler  entre  ces  deux  ifles , 
oh  il  y  a  de  fept  à  huit  brafles  d'eau  -,  mais  alors 
on  obfcrvcra  de  ranger  un  peu  plus  le  Tiboulen  , 
à  caufe  d'une  roche  qui  eft  proche  de  Mayrc.  En 
cas  de  néceflâté  ,  on  pourroit  mouiller  avec  de 
petits  bâtiments  du  côté  du  nord  de  l'ifle  dcMayre, 
par  quatre  à  cinq  bralTcs  d'eau,  fond  d'herbes  vazeux. 

On  ne  peut  palier  entre  la  Croifette  &  l'ifle  de 
Mayrc  qu'avec  des  bateaux  ,  parce  qu'il  y  a  une 
roche  au  milieu  &  plufieurs  aux  environs.  Mais  on 
peut  ranger  le  Tiboulen  &  toute  l'ifle  de  Mayrc 
autant  qu'on  voudra  ,  puifqu'il  y  a  par-tout  18.  à 
10.  brafles  d'eau.  11  cil  vrai  qu'au  fud-c/r  de 
Mayre  ,  il  y  a  hors  de  l'eau  ,  deux  petits  ccucils 
de  figure  ronde  ;  mais  après  cela  on  trouve  25. 
brartes  d'eau. 

*  A  cinq  ou  fix  cents  toifes  au  fud-fud-eft  de 
l'ifle  de  Mayre  ,  ell  l'ifle  de  Jayre  ,  de  moyenne 
hauteur,  éloignée  de  la  côte  d'une  portée  de  canon. 
On  peut  aifément  palier  entre  ces  deux  ifles  ,  oà 
il  y  a  beaucoup  d'eau  j  de  même  qu'entre  la  cote 
&  l'ifle  de  Jayre  ,  oh  il  y  en  a  de  fept  à  huit 
bralTcs  :  c'eft  même  le  partage  ordinaire  des  vaif- 
feaux  ,  quand  ils  font  obligés  de  ranger  ia  côte. 
On  peut  mouiller  proche  de  cette  ifle  à  quatre 
ou  cinq  brartes  d'eau  ,  fond  d'herbes  vazeux.  Les 
vaifleaux  &  autres  bâtiments  attaqués  de  maladies 
contagieufes ,  y  font  ordinairement  quarantaine  ,  & 
y  déchargent  leurs  marchandises  pour  les  purifier. 

A  environ  un  mille  vers  le  fud-fud-eft  de  l'ifle 
de  Jayre  ,  eft  celle  de  Riou  ,  qui  confifte  en  un 
gros  écueil  fort  haut  efearpé  de  tous  côtes  ,  &  fur 
lequel  il  y  a  une  tour  de  garde  ,  prcfque  toujours 
inhabitée.  A  la  pointe  du  nord-oueft  de  cette  ifle , 
il  y  a  un  petit  écueil  hors  de  l'eau  ,  Ôc  un  autre 
fous  l'eau  tout  proche. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  de  la  rade  ,  des 
ifles  6t  de  la  baye  de  Marfeille.  Nous  ajouterons 
feulement  à  ce  détail  ,  que  le  Port-Galle  n'ell 
autre  chofe  que  le  petit  enfoncement ,  ou  cfpcce 
de  petit  port  fitué  au  nord  5c  au-dertous  de  Mar- 
feille ,  entre  cette  ville  &  l'infirmerie-neuve. 

aire  ).  C'eft  une  opinion  aflez  bien  établie  , 
que  la  ville  de  Marfeille  fut  fondée  par  les  Pho- 
céens d'Ionie  ,  qui  étoient  eux-mêmes  une  colonie 
des  Athéniens.  Le  temps  de  cette  fondation  n'ctl 
pas  également  bien  conllaté;on  peut  cependant  fe 
flatter  d'approcher  de  fort  près  de  cette  époque, 
en  réunifiant  l'autorité  de  la  chronique  d'Eut'ebe 
à  celle  d'Euftathe ,  archevêque  de  ThcualooiqMe. 
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Il  en  réfuhcra  que  Marfeille  fut  fondée  environ 
fîx  cents  ans  avant  Pérc  chrétienne  ,  &  vers  l'an 
de  Rome  1 50. 

Il  paroit  depuis  peu  une  fçavante  differtation 
de  feu  M.  l'abbé  Aillaud  ,  fur  l'ancienneté  de  la 
ville  de  Marfeillc.  Cet  écrit  tend  à  prouver ,  en- 
tr'autres  chofes ,  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  feroit 
plus  ancienne  que  celles  d'Arles ,  de  Nifmes,  de 
Narbonne  ,  d'Autun  &  de  Lyon  ,  &  qu'elle  feroit 
môme  la  première  ville  qui  ait  été  batic  dans  les 
Gaules. 

Plufieurs  ont  cru  que  les  Phocéens  ne  fc  formèrent 
un  établiiremcnt  dans  les  Gaules  ,  que  dans  le 
delTein  d'étendre  dans  cette  partie  de  l'Europe  , 
le  commerce  conlidérable  qu'ils  faifoient  déjà 
dans  d'autres  pays.  Nous  penfons  au-contraire 
qu'ils  furent  forcés  à  quitter  leur  pays  par  le  mau- 
vais traitement  qu'ils  y  clfuyoicnt  de  la  part  des 
princes  leurs  voifins.  En  effet  ,  lorfqu'ils  eurent 
fait  voile  pour  chercher  une  nouvelle  demeure  , 
ils  firent  un  ferment  folcmncl  ,  accompagné  de 
grandes  exécrations  ,  de  ne  jamais  retourner  en 
leurs  maifons ,  jufqu'à  ce  qu'une  greffe  malfe  de 
fer  ,  qu'il'!  avoient  jettéc  au  fond  de  la  mer  ,  fût 
revenue  .au-deffus  des  eaux  ,  fans  nul  artifice  : 
on  ne  connoit  point  d'autre  origine  du  proverbe 
Phoceniium  execratio. 

Les  opinions  font  avec  raifon  très-parragecs 
fur  l'étymologie  du  nom  de  Marfcille.  Quelques- 
uns  le  font  dériver  de  deux  mots  grecs  ,  dont  l'un 
fignific  lier  Si  l'autre  pêcheur,  à  caufe  que  le  chef 
des  Phocéens  émigrjns  auroit  commandé  à  un 
pêcheur  qu'il  vit  fur  le  bord  de  la  mer,  de  prendre 
&  d'amarrer  le  cable  de  fon  navire  qu'il  lui  avoit 
fait  jetter.  Plufieurs ,  de  deux  autres  mots  grecs , 
qui  h'gnifteroient  ,  amenés  les  voiles  ,  nous  tom- 
mes en  terre  des  Salicns.  Et  d'autres  penfent  que 
Marfcille  a  été  ainfi  nommée  de  Mjjj'jlias ,  Ion 
fondateur  Si  l'un  des  principaux  chefs  des  Pho- 
céens. Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  diverfes  opinions  , 
il  ne  nous  en  paroit  pas  moins  probable  que  le 
nom  de  italiens  ,  peuples  du  pays  oh  cette  ville 
fut  batic ,  fera  entré  pour  beaucoup  dans  fa  déno- 
mination. 

L'établilTemcm  &  encore  plus  les  fuccès  des  pre- 
miers habitants  de  Marfcille  ne  tardèrent  pas  à  ex- 
citer la  jaloufie  de  leurs  voifins  ;  de-là  des  guerres 
qui  s'étendirent  de  proche  en  proche.  Les  Marfeil- 
lois  demeurèrent  vainqueurs  ;  leur  puiffance  s'ac- 
crut ,  &  leur  réputation  leur  valut  l'alliance  qu'il» 
firent  avec  le  peuple  romain.  C'eft  toutefois  cette 
même  alliance  qui  dans  la  fuite  fut  caufe  de  la  con- 
quête des  Gaules  par  les  Romains. 

Rarement  les  vainqueurs  s'en  tiennent  à  la 
gloire  -,  il  eft  allez  ordinaire  qu'ils  veuillent  join- 
dre l'utile  à  l'honorifique.  Dans  tous  les  temps , 
vaincre  &  conquérir  furent  des  termes  autant 
que  fmonymes.  Ce  n'eft  guercs  que  fous  le 
règne  de  notre  glorieux  &  bon  maître ,  Louis  le 
Bien-Aimé  ,  que  l'on  a  vu  l'amour  de  la  gloire  & 
du  bonheur  des  peuples  fe  féparcr  de  l'efprit  de 
conquête.  Les  Marfeillois  vainqueurs  furent  auffi 
conquérans.  Une  étendue  conlidérable  de  pays  fe 
fournit  à  leurs  loix.lls  fondèrent  des  villes  ,  non- 
feulement  dans  les  Gaules ,  mais  encore  dans  Pifle 
de  Corfe,  en  Efpagnc  ,  &  dans  l'illc  de  Sardaigne. 
Leur  domination  s'étendoit ,  le  long  des  c6tes  , 
depuis  Rofes  en  Catalogne  jufqu'à  Gènes.  Pom- 
pée leur  avoit  donné  les  terres  des  Volfquts ,  ainfi 
que  celles  des  Arceomiques  &  des  Helvicns.  Céfar 
voulut  que  t  du  côté  du  nord  ,  la  ville  de  Lyon 
fervîtde  borne  à  leur  puiffance.  Ils  croient  donc 
les  maîtres  d'une  partie  de  la  Catalogne ,  de 
prefquc  tout  le  Languedoc  ,  de  toute  la  Provence 
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&  de  tout  le  Dauphiné  ,  ainfi,  que  de  la  cote  oc- 
cidentale du  pays  de  Gènes. 

On  croit  avec  raifon  que  les  Romains  n'avoient 
contribué  à  rendre  les  Marfeillois  fi  puiffans  ,  que 
pour  diminuer  d'autant  les  forces  des  Gaulois  ,  qui 
ne  ceffoient  depuis  long-temps  d'inquiéterRome  & 
fes  alliés.  D'un  autre  côté  ,  il  eût  été  bien  difficile 
aux  Marfeillois  ,  de  fe  contenir  dans  les  bornes 
de  la  modération  ,  ayant  pour  voifins  des  peuples 
jaloux,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  que  des  étrangers 
fuffent  chez  eux  &  plus  rccommandables  Si  plus 
heureux  qu'ils  ne  Pctoient  eux-mêmes. 

Tout  promettoit  aux  Marfeillois  une  tranqui- 
lité  de  longue  durée,  quand  Céfar  vint  troubler 
leur  repos.  Us  avoient  voulu  demeurer  neutres  en- 
tre lui  &  Pompée  ;  mais  cette  neutralité  ne  fut 
point  de  fon  goût ,  &  il  les  força  à  fe  déclarer  pour 
ou  contre.  Guidés  par  l'efprit  d'équité  &  par  l'a- 
mour du  bien  public  ,  les  Marfeillois  ne  balancent 
pas  à  prendre  le  parti  de  Pompée.  Céfar  les  affiege 
par  fes  lieutenants  ,  &  les  foumet  par  lui-même  , 
après  une  réliltance  également  longue  &  vigou- 
reufe  ,  pendant  laquelle  ils  avoient  perdu  deux  ba- 
tailles navales.  Il  ufc  cependant  de  clémence  à  leur 
égard  ;  il  les  maintient  dans  leur  liberté  ,  mais  il 
leur  ôtc  leurs  privilèges.  Cet  événement  eft  de  l'an 
de  Rome  J06. 

Sous  les  Empereurs  romains ,  la  ville  de  Mar- 
feille  continua  defe  régir  par  fes  propres  loix  ,  Si 
fut  adminiltrée  par  des  gouverneurs  qui  portoient 
tantôt  le  nom  de  conlul ,  &  tantôt  celui  de  comte. 
Le  célèbre  poète  Prudence  fut  du  nombre  de  ces 
gouverneurs  fous  l'empire  de  Gratian  ,  de  Maxime 
&  de  Théodofe. 

Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  la 
Provence  ,  ainli  que  les  provinces  voilincs  ,  fut 
inondée  de  Goths  &  de  Wifigoths. 

L'an  de  J.  C.  411.  Ataulphc  ,  roi  des  Wifigoths, 
fait  le  liège  de  Marfcille  ;  mais  il  eft  oblige  de  le 
lever  ,  par  le  comte  Boniface  qui  défendoit  cette 
ville  pour  les  Romains. 

Plus  heureux  qu'Ataulphe  ,  Gondioch  ,  roi  des 
Bourguignons ,  fe  rend  maître  de  Marfeille  ,  la 
défoie  &  la  ruine.  Elle  rentre  pour  quelque  temps 
fous  la  domination  des  Empereurs  romains  ,  & 
elle  retombe  enfuite  fous  celle  des  Wifigoths.  Ewa- 
ric  ,  roi  de  cette  nation  ,  la  poffede  louvcraine- 
ment  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  483.  Alaric  ,  Ion 
fils  ,  eft  défait  &  tué  par  Clovis  en  J07.  Bientôt 
après  ,  les  débris  des  Wifigoths  font  auffi  détraits 
ou  difperfés  ;  &  alors  le  Languedoc  ,  la  Provence 
&  la  ville  de  Marfeille  fe  foumettent  aux  François 
victorieux. 

jn.  &c.  Après  la  mort  de  Clovis,  Théodoric 
III.  roi  des  Oitrogoths  ,  vint  d'Italie  en-deçà  des 
Alpes  ,  à  la  tête  d'une  armée  de  quatre-vingt 
mille  hommes  <  Si  fournit  la  Provence  ,  ainfi  que 
le  Languedoc.  Marfeillc  fut  une  de  fes  conquêtes  , 
&  il  y  mit  pour  gouverneur  Maragde  ou  Marabode. 

Witigès  ,  l'un  de»  fucceffeurs  de  Théodoric  111. 
pofféda  auffi  la  Provence  avec  la  ville  de  Mar- 
fcille ;  mais  ,  étant  menacé  dans  fes  états  d'Ita- 
lie ,  il  céda  l'une  &  l'autre  aux  François  ,  qui 
firent  alliance  avec  lui  ,  &  lui  donnèrent  du  fe- 
cours. 

Les  François  partagèrent  entr'eux  les  terres  qui 
leur  avoient  été  cédécsparlcs  Oilrogoths.  La  Pro- 
vence &  Marfcille  demeurent  à  Théodebert  fcnl. 

Clotairc  réunit  en  fa  pcrlonne  tous  les  états 
de  la  monarchie  françoile.  Après  fa  mort  ,  en 
$61.  nouveau  partage  de  ces  mêmes  états.  Mar- 
fcille écheoit  à  Sigcbert  &  à  Gontran  ,  qui  la 
poffedent  par  indivis  ,  comme  beaucoup  d'autre* 
villes  de  France. 
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La  maladie  contagieufe  fait  de»  ravages  à  Mar- 
feillc  ,  &  s'étend  tellement  dans  le  pays  ,  qu'elle 
pénétre  jufqu'à  un  bourg  du  Lyonnois. 

{93.  &c.  Gontran  avoit  réuni  en  fa  perfonne 
la  portion  de  Sigcbert.  Childebert ,  Ton  neveu  , 
'  lui  fuccéda  ;  &  celui-ci  eut  pour  fuccefleur  de 
fes  états  ,  Thierry  &  Théodebert ,  fes  enfants. 
Nouveau  partage  entr'eux.  Marfeille ,  qui  aupa- 
ravant étoit  ville  commune  ,  cil  cédée  en  entier 
à  Thierry. 

613.  &c.  Clotaire  II.  règne  fcul  en  France  ,  & 
par-conféquent  la  ville  de  Marfeille  lui  obéit  aufli. 
Cette  ville  fuivit  depuis  le  fort  des  divilîons  dont 
nous  avons  parlé  à  l'article  de  la  France  ,  &  obéit 
tantôt  à  l'un  &  tantôt  à  l'autre  roi  des  François. 

726.  &c.  Sous  Thierry  IV.  les  Sarrafins  fe  répan- 
dent dans  les  provinces  méridionales  de  France.  Ils 
font  défaits  par  Charles-Martel  ;  ce  qui  ne  les 
empêche  pas  de  fe  rendre  maîtres  d'Avignon  , 
d'Arles  &  de  Marfeille  ,  où  ils  fe  portent  aux  plus 
grands  excès.  Ils  s'y  maintiennent  pendant  quel, 
que  temps ,  mais  enfin  on  les  force  à  fe  retirer  au- 
delà  des  Pyrénées. 

768.  &c.  La  ville  de  Marfeille  fut ,  ainfi  que  le 
refte  de  la  Provence,  fourni  fe  au  roi  Pépin  &  à  fes 
fuccefleurs,  rois  de  France, jufqu'à  ce  que  Bozon  I. 
s'etant  foullrait  à  l'obéilfancc  qu'il  devoit  à  fon 
fouverain  ,  fe  forma  un  royaume  des  provinces 
fituecs  entre  le  Rhône  &  les  Alpes.  Voye\  Proven- 
ce. Le  royaume  de  Provence  ou  d'Arles  fubiifta 
jufqu'en  930.  que  le  comte  Hugues  le  céda  à  Ro- 
dolphe ,  roi  de  la  Bourgogne-Transjurane  ,  qui 
lui  difputoit  le  royaume  d'Italie  ,  &  qui  y  renonça 
en  fa  faveur. 

Quelque  temps  auparavant  ,  les  comtes  ou 
gouverneurs  des  provinces  du  royaume  s'étoient 
rendus  feigneurs  propriétaires  de  leurs  gouverne- 
ments ,  fous  le  règne  des  derniers  rois  de  France  , 
de  la  féconde  race.  Bozon  I.  le  même  dont  il  a 
été  fait  mention  ci-deflus  ,  fut  du  nombre  de  ces 
comtes.  Il  parolt  que  fes  fuccefleurs  éprouvèrent 
de  la  part  des  gouverneurs  qu'ils  avoient  établis  , 
une  réfiftanec  pareille  à  celle  qui  lui  avoit  valu 
l'autorité  fuprême  .  &  qu'a  fon  exemple  ils  fe  ren- 
dirent aufli  indépendans  dans  leurs  gouvernements 
rcfpeâifs.  De  pareilles  entreprifes  étoient  d'au- 
tant moins  difficiles  à  foutenir  que  le  défordre  & 
la  confufion  régnoient  alors  dans  prcfque  toutes 
les  provinces  du  royaume. 

Les  Vicomtes  de  Marfeille  s'établirent  vers  la  fin 
du  dixième  fieclc.  On  croit  qu'ils  étoient  itfus  de 
Pons ,  frerc  de  Bozon  III.  comte  de  Provence , 
qui  ,  félon  plufieurs  écrivains  ,  étoit  lui-même 
frère  de  Raoul ,  roi  de  France.  Cette  origine  , 
au-refte  ,  eft  également  obfcure  &  incertaine. 
Mais.il  n'en  eft  pas  moins  certain  que  Guillaume 
I.  fe  qualifioit  vicomte  de  Marfeille  vers  l'an  980. 
Outre  la  ville  &  le  terroir  de  Marfeille  ,  le  do- 
maine de  ces  vicomtes  comprenoit  encore  plufieurs 
autres  belles  terres ,  telles  que  celles  de  Sixfours, 
dcSolicrs,  de  Ccircftc  ,  de  Cuges  &  d'Ollicrcs. 

Hugues-Geoffroi  I.  iixicme  vicomte  de  Mar- 
feille ,  de  la  race  de  Guillaume  I.  mourut  vers 
l'an  1 170.  &  laiifa  cinq  fils  ,  qui  partagèrent  fon 
héritage;  fçavoir ,  Hugues-Geoffroi  II.  Guillau- 
me V.  Barrai  ,  Raymond-Geotiroi ,  &  Roncclin. 

Hugues-Geoffroi  II.  feptieme  vicomte  de  Mar- 
feille ,  mourut  en  1190.  &  laiifa  i°.  Roftang- 
Geoffroi  ,  qui  meurt  fans  poftérité  en  1100.  6c 
i°.  Alix ,  alliée  à  Raymond  des  Baux  ,  qui  vendit, 
conjointement  avec  fon  mari ,  la  portion  qu'elle 
poffédoit  dans  la  vicomté  ,  aux  confuls  de  Mar- 
feille ,  moyennant  quatre-vingt  mille  fols  cou- 
ronnés. 
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Guillaume  V.  frerc  d'Hugues-Gcoiîroi  II.  n'avoit 
Jailfé  qu'une  fille  unique  ,  Mabillc  ,  qui  epoufa 
Adhémar  ,  feigneur  de  Montelimart  ,  &  qui  , 
avec  fon  mari ,  vendit  aufli  fa  portion  aux  confuh 
de  Marfeille,  vers  l'an  1110.  moyennant  cinquante 
mille  fols  couronnés  ,  &  cent  francs  de  penfion. 

Barrai ,  fécond  frerc  d'Hugues-Geofiroi  11.  mou- 
rut en  119».  &  ne  lai/Ta  qu'une  fille  unique  ,  Bar- 
rale  ,  qui  époufa  Hugues  des  Baux  ,  &  qui ,  en 
1226.  vendit  aufli  fa  portion  aux  confuls  de  Mar- 
feille. 

Roncclin  ,  quatrième  frère  de  Hugues-Geoffroi 
II.  s'étoit  d'abord  fait  religieux  à  l'abbaye  de  St. 
Victor  ;  enfuite  il  fe  maria  ;  &  n'ayant  point  eu 
d'enfants  ,  il  vendit  également  fa  portion  de  la 
vicomté  aux  confuls  de  Marfeille. 

Pons,troifiemc  fils  de  Guillaume  II.  fils  de  Guil- 
laume 1.  avoit  eu  un  quart  dans  la  vicomté  de  Mar- 
feille ,  &  étoit  mort  en  1085.  Son  fils  ,  GcofTïoi 
II.  mourut  en  1102.  &  laifla  Pons  IV.  dont  les 
quatre  fiis  ,  Geoffroi  ,  Guillaume  ,  Guy  ,  & 
Pons  ,  vendirent  leur  quart  folidairement  aux 
confuls  de  Marfeille. 

11  ne  refta  donc  que  Raymond-Geoffroi ,  troi- 
fieme  frère  de  Hugues-Gcolïroi  II.  qui  conferva 
environ  un  cinquième  de  la  vicomté.  Il  mourut 
vers  l'an  1230.  &  laifla  Sybille  ,  fa  fille  unique  , 
qui  vendit  audi  fa  portion  aux  confuls  de  Marfeille. 
C'eft  alors  qu'ils  devinrent  propriétaires  en  entier 
de  la  vicomté  de  Marfeille. 

Ce  n'eft  pas  jci  le  lieu  de  continuer  la  généalo- 
gie des  defeendants  des  anciens  vicomtes  de  Mar- 
feille. 

Pendant  l'adminiftration  de  leurs  vicomtes ,  les 
Marfeillois  avoient  rendu  les  plus  grands  ferviecs 
lors  des  premières  expéditions  pour  la  Terre-Sainte, 
&  ils  les  continuèrent  depuis  avec  le  même  zele. 
Il  leur  fut  accordé  en  conféquence  divers  privilèges 
&  exemptions  dans  ce  pays.  Jean  de  Brienne,  roi 
de  Jérulalcm  ,  leur  accorda  même  la  poflefiion 
d'une  me  dans  b  ville  d'Acre. 

En  1 183.  &c.  Sance,  comte  de  Provence  ,  pro- 
cureur du  roi  d'Arragon  &  comte  de  Barcelone  , 
fait  une  ligue  orfenfive  Se  défenfive  avec  Guillaume 
Vivaud,  Surleon  de  la  Ciotat ,  &  Salomon  juge  , 
procureur  &  recteur  de  la  communauté  de  Mar- 
feille ,  fous  les  conditions  que  le  comte  aflifteroit 
la  ville  envers  tous  &  contre  tous ,  qu'il  ne  feroit 
ni  paix  ni  trêve  avec  fes  ennemis  fans  fon  conten- 
tement ,  &  que  de  même  la  ville  donnerait  fecours 
au  comte  envers  tous  oc  contre  tous ,  &  ne  pouT- 
roit  point  traiter  avec  les  ennemis  du  comte  que  de 
fonaveu.Dès  l'an  no8.elle  avoit  fait  une  confédé- 
ration avec  la  ville  de  Gaëtte  ;  &  deux  ans  après , 
elle  avoit  conclu  une  ligue  offenfive  &  défenfive 
avec  les  Pifans.  Environ  ce  même  temps ,  il  fe 
rcnouvclla  une  pareille  alliance  entre  la  ville  de 
Marfeille  &  celle  de  Gènes.  Cela  prouve  jufqu'à 
quel  degré  de  confédération  étoient  parvenus  les 
Marfeillois  dans  ces  temps  ii  difficiles.  Mais  ils 
faifoient  alors  un  commerce  prodigieux  ,  leurs 
richeffes  étoient  connues ,  ainfi  que  leur  bravoure 
&  leur  probité  :  c'étoient  autant  de  titres  pour 
leur  concilier  la  conlîdération  &  l'eftime  de  toutes 
les  nations. 

Les  Marfeillois  avoient  acquis  la  feigneurie  de 
leur  ville ,  ainfi  qu'il  a  été  dit.  Mais  il  ne  leur 
futfifoit  pas  d'avoir  fecoué  le  joug  de  l'obcilTance, 
Se  réduit  leur  ville  en  république  -,  il  falloir  aufli 
qu'ils  s'affuralfent  des  moyens  de  fe  maintenir  dans 
cet  état.  Ils  craignoient  que  les  vicomtes  ne  re- 
vinfent  des  ventes  qu'ils  leur  avoient  faites  ,  fi 
jamais  ils  étoient  admis  aux  charges  de  l'adminif- 
tration municipales.  Pour  leur  en  ôter  toute  cfpé- 
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rn'-.cc  ,  ils  firent  une  délibération  folemnelle  ,  en 
forme  de  lTatut ,  portant  qu'aucun  des  vicomtes 
ou  de  leurs  defcendants  fulTcnr  jamais  admis  à  au- 
cunes charges  publiques  ,  non-plus  qu'à  l'adminif- 
tration  ou  au  gouvernement  de  la  ville.  Et  ils 
ordonnèrent  que  tous  les  citoyens ,  tant  en  géné- 
ral qu'en  particulier  ,  prêteroient  par  trois  fois  le 
ferment  de  ne  jamais  contrevenir  à  ce  règlement. 

On  voit  dans  cette  délibération  que  les  Marfeil- 
lois  avoient  déjà  acquis,  non-feulement  la  feigneurie 
de  leur  ville  ,  mais  encore  pluficurs  places  dans  la 
province  ,  telles  que  des  portions  des  châteaux  & 
feigneuries  d'Hieres  &  de  Bregançon  ,  des  illes 
d'Or  ,  &c. 

izzj.  &c.  Les  Marfcillois  font  la  paix  avec 
Raymond  des  Baux  ;  ce  qui  fuppofe  qu'il  y  avoit 
eu  une  guerre  ouverte  entre  les  deux  parties 
contractantes. 

Raymond-Berenger ,  comte  de  Provence  ,  fait 
au  Ai  une  ligue  offenfive  Ôc  défenfive  avec  la  ville 
de  Marfeillc. 

Cette  ville  renouvelle  &  confirme  fon  alliance 
avec  la  ville  d'Avignon.  , 

1219.  &c*  Jacques  1.  roi  d'Arragon  ,  entre- 
prend la  conquête  de  rifle  de  Maillorquc ,  fur  les 
Sarrafins  :  &  les  Marfeillois  l'aident  dans  cette 
expédition  ,  qui  lui  réunît ,  d'une  efeadre  de  vaif- 
feaux  très  -  bien  équipés.  Après  la  conquête  de 
rifle  ,  les  Marfcillois  eurent  pour  leur  part  trois 
cents  maifons  dans  la  ville  de  Maillorquc  ,  avec 
une  mofquée  pour  leur  fervir  d'églife  ,  trcntc-ncuf 
fabriques ,  fept  maifons  aux  champs  ,  avec  vingt- 
cinq  journaux  de  terre ,  quelques  prés  ,  &  une 
enceinte  pour  tenir  des  poilTons. 

Démêlés  entre  la  ville  de.  Marfcille  &  le  monaf- 
tere  de  St.  Victor.  Il  s'enfuit  l'excommunication 
&  autres  défordres.  Ce  différend  fc  termine  enfin 
à  l'amiable  &  par  voie  de  médiation. 

Renouvellement  de  l'alliance  entre  la  ville  de 
Marfcille  &  le  comte  d'F.mpurias  en  Catalogne. 

&c.  Le  comte  de  Provence ,  Raymond- 
Berenger  ,  fe  repent  d'avoir  laiffé  échapper  l'oc- 
cafion  de  réunir  à  fon  domaine  la  feigneurie  de 
Marfeille.  Il  tache.de  réparer  fa  faute.  I.'cvèque 
de  Marfeille  le  féconde ,  mais  c'eft  en  pure  perte. 
Raymond-Berenger  fait  le  fiege  de  Marfeille  ,  & 
eft  obligé  de  le  lever.  La  paix  fe  conclut  aux 
conditions  fuivantes.  »  Que  Roolin  Drapier,  au 
v  nom  de  la  communauté  de  Marfcille  ,  &  comme 
'  »  procureur  fpécial ,  avouerait  que  la  ville  de 
»  Marfeille  était  dans  le  comté  de  Provence  ,  & 
»  dans  le  domaine  du  comte  ;  que  pour  cela  elle 
»  ctoit  tenue  aux  chevauchées ,  de  la  même  façon 
»  que  les  vicomtes  y  étoient  autrefois  obligés.  Que 
»  la  monnoic  qu'on  battrait  dans  Marfcille,  feroit 
»  au  coin  du  comte  de  Provence.  Que ,  pour  les 
»  affaires  que  la  communauté  aurait  contre  ceux 
»  de  la  Province  ,  clic  fe  pourvoirait  par-devant  le 
»  comte ,  ou  par-devant  fes  officiers  ,  mais  non 
*»  pas  pour  les  affaires  de  la  ville  &  du  terroir.  Que 
»  fi  quelque  étranger  avoit  quelque  grief  contre  la 
»  ville  ,  pour  raifon  des  leudes  ,  gabelles  ,  &  de 
»  toutes  fortes  de  droits  qu'elle  percevoit  dans  fon 
»  enceinte,  le  comte  ne  recevrait  pas  fes  plaintes, 
»  &  que  les  Marfcillois  ne  feraient  pas  obligés  de 
»  répondre  par-devant  lui ,  ni  par-devant  fes  orfi- 
»  ciers.  Que  les  Marfeillois  ne  (croient  point  obli- 
»  gés  de  demander  juflice  au  comte  ni  à  fes  officiers , 
»  pour  raifon  de  crimes  commis  dans  Marfeille  & 
»  dans  fon  terroir.  Que  le  comte  oublierait  tout 
rvelfentiment  des  maux  &  dommages  foufferts , 
»  foit  en  la  raine  de  fes  villes  ,  de  fes  châteaux , 
»  de  fes  meubles  &  de  fes  immeubles  ,  &  enfin  de 
»  tout  le  parte  jufqu'au  jour  de  l'accord ,  fans  que 
Tome  m 
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»  les  habitants  en  pufTcnt  être  recherchés  a  l'avenir. 
»  Qu'il  ratifierait  en  faveur  de  la  communauté 
»  tous  les  achats  &  acquittions  qu'elle  avoit  faits  f. 
>'  tant  en  la  ville  vice-comitale  &  fon  terroir  ,  que 
»  par  toute  la  Provence  ,  &  même  de  St.  Marcel , 
»  de  Roquefort ,  de  Roqucvairc ,  d'Hieres ,  &  de 
»  Bregançon  ;  fur  quoi  cependant  il  conferveroit 
»  &  retiendrait  fon  droit  de  domaine.  Que  la  com- 
»  munauté  jouirait  pleinement  de  la  libre  &  entière 
»  juridiction  de  la  même  manière  qu'en  ufoient 
»  les  vicomtes  ,  &  comme  elle  avoit  accoutumé 
»  d'en  ufer  depuis  Tacquifition  de  la  feigneurie 
»  jufqu'alors  ,  en  l'élection  du  podeftat ,  des  rec- 
»  reurs  &  des  autres  officiers.  Que  la  ville  de  Mar- 
»  fcillc  n'empêcherait  point  que  le  comte  imposât 
»  la  gabelle  du  fel  dans  Hieres  ,  s'il  pouvoit  s'ac- 
»  corder  fur  cela  avec  les  feigneurs  de  ladite  ville. 
Ce  traité  fut  fait  à  Tarafcon ,  dans  la  maifon 
appellée  de  Ste. ^Marthe  ,  &  dans  un  petit  pré  , 
en  préfence  de  l'évêque  de  Riès ,  de  l'élu  en  l'évê- 
ché  d'Avignon  ,  &  de  quelques  autres  témoins. 
Le  Comte  &  Roolin  Drapier  en  jurèrent  l'ob- 
fervation. 

1 148.  &c.  Le  roi  St.  Louis  vient  s'embarquer  à 
Marfeille  peurpaffer  à  la  Terre-Sainte  -y&  il  trouve 
au  port  de  cette  ville  une  belle  armée  navale  toute 
prête  pour  cette  grande  entreprife.  Le  pape  Inno- 
cent IV.  s'embarque  auffi  à  Marfcille,  en  1250.  à 
fon  retour  de  France  en  Italie  ;  il  venoit  de  tenir 
un  concile  à  Lyon. 

Charles  ,  comte  d'Anjou  ,  frère  du  roi  St.  Louis, 
étoit  devenu  (en  1245.)  comte  de  Provence,  par 
fon  mariage  avec  Béatrix  de  Provence ,  fille  de 
Raymond-Berenger,  dont  la  fille  ainéc,  Margue- 
rite ,  avoit  époufé  le  roi  St.  Louis. 

A  fon  retour  de  la  Terre-Sainte ,  le  comte  Char* 
Ici  d'Anjou  exécute  le  dclfcin  qu'il  avoit  formé  de 
réduire  &  foumettre  â  fon  obeilfance  quelques 
villes  de  Provence  qui  vivoient  en  forme  de  répu- 
bliques, &  n'avoient  jufqu'alors  rendu  aux  comtes 
que  quelques  petits  devoirs  ,  outre  le  droit  d'hom- 
mage. La  ville  d'Arles  fut  la  première  attaquée  : 
elle  fc  défendit,  mais  bientôt  après  elle  fe  fournit 
aux  loix  que  le  comte  voulut  lui  impofer.  La  ville 
d'Avignon  fubit  le  même  fort.  Celle  de  Marfeillc , 
mieux  fournie  &  plus  abondante  en  moyens  de 
réfiilance  ,  voulut  courir  les  rifques  d'une  guerre 
ouverte,  qui  fut  en  effet  déclarée  &  commencée 
en  même  temps.  Cette  guerre  ne  dura  que  fept  ou 
huit  mois  ;  clic  fut  terminée  par  une  paix,  à  la 
fatisfacîion  des  deux  parties.  En  voici  les  princi- 
paux articles. 

»  Que  Marfeille  feroit  fous  le  domaine  6c  fous 
»  la  jurifdiôion  du  comte  de  Provence ,  aux  con- 
»  ditions  fuivantes  :  « 

«  Que  le  feigneur  comte  y  mettrait  annuelle- 
ment un  baille ,  qui  jurerait ,  à  l'entrée  de  fa  char- 
ge ,  en  plein  confeil ,  &  les  cent  chefs  de  métiers 
alfe  nobles,  de  protéger  &  défendre  les  Marfcillois, 
ainfi  que  le  contenu  de  ce  traité  ;  &  que  la  princi- 
pale fonction  de  cet  officier  feroit  de  faire  la  re- 
cette des  revenus  de  fon  maître.  Qu'il  aurait  le 
droit  d'établir  un  juge  annuel  ,  a  condition  qu'il 
feroit  le  même  ferment  que  le  baille  ;  que  le  juge 
connoîtroit  en  cas  d'appel  des  caufes  civiles  qui 
feraient  vuidées  dans  Marfeillc  ;  que  le  baille  & 
le  juge  feroient  obligés  d'autorifer  les  jugements 
criminels  rendus  ,  tant  par  les  juges  ordinaires  de 
la  communauté  ,  que  par  les  refteurs  &  confuls  , 
fur  quelque  nature  de  crimes  qu'ils  euffent  été  pro- 
noncés,  n'étant  permis  ni  au  feigneur  comte  ni  à 
fçs  officiers  de  le»  caffer  ou  réformer ,  &  qu'au- 
contraire  ils  feraient  obligés  de  les  faire  obferver.  « 

»  Que  les  Marfcillois  admettraient  aux  charges 
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de  confuls ,  de  recteurs ,  de  viguiers,  ôr  de  bailles , 
qui  bon  leur  femblcroit  du  corps  de  leur  ville  , 
pourvu  toutefois  qu'ils  ne  fuflent  point  ennemis 
dudit  feigneur.  «c 

»  Que  le  baille  &  le  juge  du  feigneur  comte 
n'auroient  aucune  jurifdiâion,  &  ne  fc  mêleroient 
point  du  gouvernement  de  la  ville  ,  &c  de  fon  ter- 
roir ,  qui  appartiendrait  pleinement  aux  officiers 
de  la  communauté  ,  avec  pouvoir  de  créer  &  inili- 
tucr  des  notaires  &  châtelains,  n 

»  Que  les  proclamations  fc  feraient  dans  la  ville 
&  t'es  fauxbourgs  au  nom  dudit  feigneur  comte  & 
de  la  communauté.  ■ 

»  Que  ledit  feigneur  &  fes  fuccefleurs  au  comté 
de  Provence,  maintiendraient  les  Marfcillois  dans 
leurs  franchifes  &  libertés ,  les  protégeraient  & 
les  défendraient  de  la  même  façon  que  leurs  fujets 
de  Provence.  « 

»  Que  la  monnoic ,  appellée  Marfeillcs ,  aurait 
cours  à  l'avenir  dans  Marfeille  ,  comme  par  le 
patle  ;  &  que  pour  ce  chef ,  la  convention  faite 
avec  Raymond-  Berenger  ferait  gardée.* 

»  Que  lorfquc  les  fujets  du  prince  recevraient 
quelque  tort  des  Marfeillois ,  hors  de  la  ville  de 
Marfeille  ;  en  ce  cas  les  Marléillois  feraient  obli- 
ges de  fubir  la  justice  par-devant  la  cour  du  prince; 
que  fi  le  crime  étoit  commis  dans  Marfeille  ou 
dans  fon  terroir ,  alors  la  caufe  ferait  traitée  dans 
Marfeille  :  qu'il  en  ferait  de  même  fi  quelque 
étranger  étoit  oflcnfé  par  quelque  particulier  delà 
ville ,  qu'en  pareil  cas  la  juftice  de  Marfeille  en 
aurait  connoilfance ,  &  par  appel  celle  du  prince.  « 

»  Que  fi  des  étrangers  ,  ou  des  fujets  du  comte  , 
cotnmettoient  quelque  crime  dans  Marfeille  ,  ou 
dans  fon  terroir,  la  juftice  de  Marfeille  en  connoî- 
troit ,  &  non  celle  du  comte ,  ni  le  comte  même.  « 

>■  Que  (île  reâeur  ou  le  confnl  fait  quelque  fen- 
tenec  civile  ou  criminelle  ,  de  laquelle  les  parties 
veuillent  appellcr ,  on  fe  pourvoira  par-devant  le 
juge  des  appellations  de  Marfeille.  « 

»  Que  les  juges  fie  confuls  auraient  connoiiTar.ee 
des  caufes  civiles  &  criminelles ,  avec  jurifdiction 
tnere  &  mixte.  « 

»  Que  ie  comte  ne  pourrait  impofer  aucune  taille, 
fubfide  ,  emprunt ,  ou  droit  fur  les  originaires  de 
la  ville  de  Marfeille ,  ou  étrangers  y  habitans , 
foit  Juifs ,  Sarrafins ,  ou  d'autre  nation ,  ou  religion , 
pour  quelque  caufe  que  ce  fût ,  excepté  pour  les 
biens  qu'ils  poflederoient  hors  de  la  ville  ,  dans  la 
Provence ,  ou  ailleurs: auquel  cas  il  pourrait  exiger 
les  mêmes  avantages  qu'il  aurait  accoutumé  d'exi- 
ger des  habitants  defdits  lieux.  « 

»  Que  ledit  feigneur  &  fes  fuccefleurs  au  comté 
de  Provence  ne  pourraient  faire  bâtir  aucune  ci- 
tadelle ou  forterefie  dans  la  ville  inférieure  ou  fu- 
périeure  ,  ni  faire  démolir  les  murailles ,  ni  faire 
combler  les  rafles.  « 

*  Que  les  recteurs ,  les  confuls  ,  les  fyndics  ,  les 
bailles  ,  &  autres  officiers  ,  les  cent  chefs  de  mé- 
tiers ,  enfemble  le  confeil-général  jureraient  de 
tenir  la  main  ,  &  donner  aide  à  ce  que  ledit  fei- 
gneur jouît  paifiblement  des  droits  à  lui  accordés, 
qu'ils  obfcrvcroicnt  inviolablemcnt  cette  conven- 
tion ,  &  que  le  ferment  en  ferait  réitéré  de  cinq 
ans  en  cinq  ans.« 

»  Que  pour  terminer  le  différend  qui  étoit  entre 
les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Victor ,  &  la  ville  ; 
ledit  feigneur  s'employeroit  fortement  afin  que 
ledit  monaitere  fc  départît  des  droits  qu'il  préten- 
doit  fur  la  communauté  ,  pour  raifon  de  la  fei- 
gneurie ,  &  qu'il  en  fît  ceflïon  &  tranfpjjrt  ;  & 
qu'il  promît  aufli  d'en  faire  de  même  s'il  fe  pré- 
fentoit  quelque  héritier  des  vicomtes  qui  eût  en- 
core quelque  prétention  ;  8c  que,  pour  ceux  à  qui 
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la  ville  pn.yoit  annuellement  penfion,  ou  l'intérêt 
du  refte  du  prix  de  la  vente  de  la  feigneurie  ,  au 
cas  qu'ils  vouluflent  s'en  accommoder,  ils  feraient 
rembourfés  des  deniers  communs  dudit  feigneur  & 
de  la  ville,  m 

»  Que  les  originaires  Marfeillois  feraient  francs 
du  droit  de  la  table  de  mer;  &  que  les  étrangers 
payeraient  le  droit  ordinaire.  « 

m  Qu'on  ranimerait  à  la  communauté  &  aux 
particuliers  ce  qui  leur  avoit  été  pris  durant  la 
guerre.  « 

»  Que  le  feigneurcomte  &  la  ville  fe  quitteraient 
réciproquement  de  tous  les  maux  ,  injures  ,  & 
dommages  fourïcrts ,  tant  d'un  côté  que  de  l'autre,  u 

»  Que  ledit  feigneur  promettrait  de  confirmer 
cette  convention  ,  lorfqu'il  aurait  atteint  l'âge  de 
vingt-cinq  ans  ,  &  la  dame  fa  femme  dix-huit. 
Mais  cependant  qu'ils  jugeraient  fur  les  faints 
évangiles  de  Pobfcrver  en  tous  fes  chefs ,  &  que 
leurs  ûicccifeurs  au  comté  de  Provence  feraient 
un  femblablc  ferment  dans  Marfeille  ,  ou  ailleurs, 
vingt-cinq  jours  apres  que  la  communauté  les 
aurait  interpelles.  « 

»  Que  les  uns  &  les  autres  auraient  foin  & 
s'employeroient  pour  obtenir  du  Pape  la  confir- 
mation de  ce  traité  ,  &  ledit  feigneur  feul  du  roi 
de  France  ,  fon  frère.  « 

Cet  accord  fut  palTc  en  Il<,z.  en  prefence  de 
l'archevêque  d'Embrun ,  de  Benoit  eveque  de  Mar- 
feille ,  de  Bonifacc  évéque  de  Digne  ,  de  Pévêque 
de  Fréjuls  ,  du  podellat  de  Marfeille,  du  feigneur 
de  Soliers  ,  de  Barrai  des  Baux  ,  du  prévôt  de 
G  rafle  ,  de  Koilan  d'Agout,  d'Albert  de  Tarafcon , 
de  Pons  &  Bertrand  d'Allamanon  ,  de  Bonil'acc 
de  Galbert ,  de  Guillaume  de  Pichiniaco  ,  de 
Guillaume  d'Efparron  ,  de  Pierre  Vetuli  ,  d'An- 
dré du  Port ,  juges  de  la  communauté  ,  Jean  Vi- 
vaud  ,  Philippe  Ancelme  ,  Guillaume  Dicude  , 
Roolin  Drapier  ,  Raymond  Candole  ,  Hugon  Ri- 
cau  ,  Hugon  Rouan  chevalier,  &  de  pluGeurs 
autres  qui  y  afliilerent. 

1157.  Ligue  entre  le  roi  de  Caflille  &  la  ville 
de  Marfeille.  Cette  convention  étoit  plus  avan- 
tageuse aux  Caftillans  qu'aux  Marfeillois  ,  pnif- 
que  les  premiers  pouvoient  s'en  promettre  des 
fecours  contre  le  grand  nombre  d'ennemis  qui  les 
occupoient  chez  eux  &  ailleurs  ,  au  lieu  que  les 
Marfeillois  n'y  trouvoient  que  quelques  avantages 
de  commerce. 

Soit  que  Charles  d'An jou  eût  du  regret  du  traite" 
qu'il  avoit  fait  avec  les  Marfeilloi*  ,  cftimant  qu'il 
ne  lui  étoit  ni  aflez  favorable  ,  ni  alTcz  conve- 
nable à  fon  rang  fle  à  fa  dignité  ,  foit  qu'il  fût 
piqué  de  voir  les  Marfeillois  continuer  à  fe  con- 
duire en  fouverains  par  les  traités  qu'ils  faifoient 
avec  les  étrangers  ,  il  rompit  en  1157.  celui  qu'il 
avoit  fait  avec  eux  cinq  ans  auparavant.  Il  n'y 
eut  cependant  point  de  guerre  ouverte  ,  &  les 
Marfeillois  préférèrent  de  fe  donner  au  comte 
avec  des  réferves  &  des  conditions  avantageufes. 
Il  fe  fit  donc  un  nouveau  traité  ,  dont  voici  les 
principaux  articles. 

»  Premièrement ,  Roolin  Drapier,  fyndic  &pro. 
c tireur  fpécial ,  au  nom  de  la  communauté  &  des 
habitants  de  Ma/feille,  veut  &  accorde  audit  fei- 
gneur comte ,  &  à  la  dame  comtelfe  ,  hoirs  & 
fuccefleurs  au  comté  de  Provence  ,  pour  caufe 
de  tranfa&ion  ,  &  par  donation  exprefle  ,  qu'ils 
aient ,  tiennent  &  pofledent  perpétuellement  le 
domaine  &  la  feigneurie  de  la  ville  vice-comitale 
de  Marfeille ,  ainu  que  de  fon  terroir ,  &  tous  les 
droits  que  ladite  univerfité  peut  avoir  ,  tant  en 
la  ville  &  fon  terroir ,  &  murs ,  qu'aux  châteaux 
d'Hieres  &  de  Bregançon  ;  &  enfin  ailleurs ,  ea 
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quelque  part  que  ce  foit  de  la  province  ,  foui  les 
réferves  6c  conditions  fuivantes  :  « 

»  Que  pour  cet  eli'et ,  le  viguier  leur  donne- 
roit  annuellement  trois  cents  livres  royales  cou- 
ronnées ,  ou  de  Minutt  marfeillois  ;  6c  par  un 
autre  article  cette  fomme  eit  augmentée  de  cent 
livres,  qui  jointes  avec  les  trois  cents  livres ,  font 
la  fomme  de  quatre  cents  livres  qui  feront  em- 
ployées à  cette  dépcnfe.  m 

»  Que  tous  les  revenus  de  la  communauté 
appartiendroient  pleinement  auxdits  feigneurs  , 
qui  moyennant  cela  feraient  tenus  de  faire  tous 
les  frais  Se  dépenfes  des  ambaflades  &  députa- 
tions  de  la  ville  ,  &  de  fournir  &  fréter  toutes 
les  galères  ôtvailfeaux  qu'elle  armerait  àcefujet.  « 

»  Qu'on  élirait  tous  les  ans  avec  les  autres  of- 
ficiers ,  trois  prud'hommes  ,  qui  auraient  foin  de 
faire  curer  le  port.  « 

»  Que  ces  princes  6c  leurs  fuccefleurs  au  comté 
de  Provence  établiraient  annuellement  6c  à  per- 
pétuité ,  dans  Marfcillc  ,  un  viguier  afridé  ,  qui 
aurait  le  gouvernement  &  la  direction  delà  ville.  « 

»  Qu'ils  y  auraient  une  cloche  pour  afTernbler 
le  confeil-gcnéral.  « 

■  Que  les  proclamations  fe  feroient  au  nom 
du  comte  de  Provence  &  du  viguier.  « 

»  Que  les  cent  chefs  de  métiers  feroient  ex- 
clus à  perpétuité  de  l'entrée  du  confeil  ;  qu'il 
n'y  aurait  plus  d'autre  recteur  que  le  viguier, 
qui ,  au  commencement  de  fa  charge  ,  jurerait 
en  pleine  affemblée  de  s'en  acquitter  dignement  ; 
que  pour  cette  année  ,  le  feigneur  comte  nom- 
merait pour  juges  Guillaume  Chabert ,  &  Ber- 
nard de  Modiano  ,  aufli-biert  que  les  fyndics  , 
les  notaires ,  &  autres  officiers  ,  de  même  que  ' 
les  confeillers  de  la  communauté  qui  étoient  en 
exercice  ,  &  les  continuerait  jufqu'au  premier  de 
mai.  « 

»  Que  le  viguier  élirait  fix  confeillers  ,  par 
l'avis  6c  fentiment  defquels  il  procéderait  annuel- 
lement à  l'élection  de  tous  les  officiers  du  con- 
feil-gcnéral &  fccret  ,  l'uivant  le  nombre  accou- 
tumé }  que  ledit  feigneur  mettrait  tous  les  ans 
un  juge  du  palais  &  deux  juges  des  appellations  , 
tels  que  bon  lui  fembleroit.  « 

*  Que  les  juges  ,  notaires  &  autres  officiers  de 
Jufticc  feroient  originaires  de  la  ville  vice-comi- 
tale ,  excepté  le  viguier  ,  le  lieutenant  de  vi- 
guier ,  le  juge  du  palais ,  les  deux  juges  des  appel- 
lations ,  les  notaires  &  clavaires  de  la  claverie. 

»  Que  les  falaires  qui  feroient  dfis  aux  juges 
&  aux  notaires ,  feroient  pris  fur  les  revenus  que 
le  comte  avoit  dans  la  ville  ,  fuivant  la  taxe  qui 
en  ferait  faite  par  le  viguier  ,  par  le  juge  ,  6c 
par  deux  prud'hommes  de  la  ville.  « 

»  Que  les  juges  qui  feraient  élus  annuellement 
par  la  communauté  ,  auraient  ,  fuivant  la  cou- 
tume ,  foixante  livres  de  gages.  « 

»  Que  tous  les  procès  en  première  inftance  , 
ou  par  appellation  ,  de  quelque  nature  qu'ils  fuf- 
fent  ,  fe  termineraient  dans  la  ville  ,  fans  que 
les  plaideurs  puiTent  être  diitraits  hors  de  ce 
relTort.  « 

»  Que  la  monnoie ,  appellcc  vulgairement  Mar- 
fcilles  ,  petite  ou  grande  ,  aurait  cours  à  l'avenir 
comme  par  le  palfé  ,  6c  ferait  battue  dans  la 
vicomté  de  Marfeille  tant  feulement.  « 

•  Que  les  arbalètes ,  que  les  vaifTeaux  étran- 
gers abordans  dans  le  port  ,  étoient  obligés  de 
donner  à  la  ville  ,  lui  appartiendraient  à  l'avenir 
pour  fa  défenfe  6t  confervation  ,  comme  aupa- 
ravant ;  &  que  pour  cet  effet ,  on  élirait  tous 
les  ans  ,  parmi  les  autres  officiers  ,  deux  prud'- 
hommes originaires  de  la  ville  vicc-comitale  , 
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auxquels  elles  feroient  données  en  garde  ,  6c  qui 
au  bout  de  l'an  en  rendraient  compte  au  viguier 
ou  à  fon  lieutenant,  « 

»  Que  les  comtes  de  Provence  &  leurs  officiers 
ne  pourraient  exiger  du  général  ni  du  particulier 
de  la  ville  ,  aucune  taille  ni  droit  ,  contre  leur 
volonté  &  confentement  -,  que  s'ils  avoient  detfein 
d'obtenir  quelque  chofe  ,  ils  uferoient  de  prières, 
&  qu'il  ferait  permis  aux  habitants  de  les  refu- 
fer  ,  fans  dommage  ni  crainte  d'aucune  peine,  m 

>•  Que  tous  les  ans  on  ferait  choix  de  fix  per- 
fonnes  ,  parmi  lesquelles  il  y  aurait  un  docteur  6c 
un  notaire,  pour  faire* de  nouveaux  ltatuts,  chan- 
ger, augmenter  ou  abréger  ceux  qui  étoient  déjà 
faits.  « 

»  Que  les  habitants  pourraient  aller  couper  du 
bois,  faire  des  fours  à  chaux,  6c  paître  leur  bétail 
aux  lieux  accoutumés,  m 

>'  Qu'ils  pourraient  auffi  ,  du  confentement  du 
viguier  ,  faire  des  trêves  6c  des  concordats  avec 
les  villes  maritimes ,  &  y  établir  des  confuls  pour 
le  bien  &  l'intérêt  de  leur  négoce.  « 

»  Que  les  navires  6c  les  galères  porteraient  en 
leur  navigation  l'étendart  du  feigneur  comte  &  de 
la  communauté  :,  mais  que  celui  dudit  feigneur  fe- 
rait mis  au  lieu  le  plus  honorable.  « 

»  Que  les  Marfeillois  feroient  francs  dans  le 
port  du  droit  de  radoub  des  navires  ,  des  vaiiïeaux 
&  des  galères.  « 

»  Qu'ils  ne  feroient  point  fujets  au  droit  de  la 
table  de  mer ,  ni  aux  gabelles  de  la  chair  falée,  des 
fuifs  ,des  grailles  ,  de  l'huile  6c  du  miel.  « 

»  Qu'on  ne  pourrait  jamais  mettre  aucune  nou- 
velle impofition  dans  la  ville  non-plus  que  dans 
fon  terroir.  « 

»  Que  les  habitants  pourraient  faire  apporter 
de  tous  les  lieux  de  Provence  des  pièces  de  bois  , 
6c  autres  marchandifes  ,  fans  payer  aucun  droit.  « 

»  Qu'ils  rie  pourraient  être  recherchés  en  leurs 
biens  ,  de  quelque  façon  qu'ils  le  pofTedent.  « 

»  Que  le  feigneur  comte  6c  fes  fucceffeurs  au 
comté  de  Provence  ,  ainfi  que  leurs  officiers  ,  ne 
fourniraient  nullement  que  le  vin  ,  ou  les  raifins 
étrangers  ,  aient  entrée  ,  en  quelque  temps  que 
ce  foit  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  dans  la  ville 
vice  -  comitale  ,  ou  épifcopale  ,  oc  fon  terroir 
(  fans  toutefois  comprendre  dans  cette  défenfe  , 
les  navires  qui  abordent  dans  le  port  pour  quelque 
fujet ,  6c  auxquels  il  refte  encore  une  certaine 
quantité  du  vin  qu'ils  avoient  pour  la  provifion  dn 
voyage  ).  Ledit  feigneur  comte  6c  fa  maifon  font 
auffi  exceptés  ,  à  condition  qu'il  ne  fera  permis 
ni  aux  uns  ni  aux  autres  d'en  vendre  en  quelque 
quantité  que  ce  foit.  « 

»  Que  Brito  ,  Anfelme  fon  frère ,  «Se  Pierre 
Vetuli ,  perturbateur  du  repos  public  ,  qui  avoient 
porté  la  ville  à  deux  doigts  de  fa  ruine  ,  &  defolé 
plulieurs  particuliers  ,  feroient  bannis  de  Mar- 
feille 8c  de  fon  terroir  à  perpétuité  ,  avec  défenfe 
d'en  approcher  de  trois  lieues ,  fans  efpérancc  d'ê- 
tre jamais  rétablis  j  qu'il  ferait  permis  de  les  of- 
fenfer  impunément ,  au  cas  qu'ils  fulTent  rencon- 
trés aux  lieux  oh  il  leur  ferait  défendu  de  venir 
&  de  fréquenter.  Que  Guigo,  frère  de  Brito ,  ferait 
pareillement  banni  pour  autant  de  temps  qu'il 
plairait  au  comte.  Que  Roolin  Drapier  retiendrait 
pour  dot ,  6c  pour  le  payement  des  dettes  de  fon 
beau-pere  ,  la  terre  qu'il  avoit  eue  du  chef  de  fa 
femme  ,  fille  de  Guigo ,  dont  les  enfants  feroient 
punis  de  la  même  peine  que  leur  pere  ,  ou  autre- 
ment ,  félon  que  le  viguier  6c  le  confeil  en  ordon- 
neraient. «  * 

>•  Que  le  feigneur  comte  6c  les  fiens  conferve- 
roient  à  perpétuité  les  perfonnes  6c  let  biens  det 
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Marfeillois  au  même  état  qu'ils  avoient  «fté  juf- 
qu'alors  ,  même  en  ce  qui  étoit  des  prétentions 
des  cccléfiaftiques.  Et  au  cas  que  ceux-ci  ,  ou 
même  des  féculiers  voulurent  exiger  dans  Mar- 
feillc quelques  droits  contre  Pufage  &  la  coutume  , 
qu'alors  ledit  feigneur ,  fes  fuccciTeurs  &  officiers 
affifteroient  &  favoriferoient  la  ville  de  tout  leur 
pouvoir.  « 

»  Que  les  murs  tant  de  la  ville  vice-comitale  , 
que  de  la  ville  épifcopalc  ,  ne  feroient  point  dé- 
molis ,  mais  dcmcurcroicnt  en  leur  entier.  « 

»  Qu'il  feroit  néamoins  permis  aux  habitants  de 
la  ville  vicc-comitale  de  les'agrandir  ,  d'en  bâtir 
de  nouveaux  ,  &  d'y  faire  des  remparts  &  retran- 
chements ,  du  contentement  toutefois  dudit  fei- 
gneur, ou  de  fon  lieutenant.  « 

»  Que  le  comte  &  fes  fuccefîeurs  défendraient 
&  affifteroient  les  Marfeillois  contre  ceux  qui  les 
offenferaient  ,  ainfi  qu'un  bon  prince  cft  obligé 
de  protéger  fes  fidèles  fujets.  « 

»  Que  les  uns  &  les  autres  dcmcurcroicnt  dé- 
chargés de  toutes  les  conventions  &  promciTes  qui 
avoient  été  faites  entr'eux,&  Raymond-Berenger.  « 

»  Que  ledit  feigneur  comte  Se  les  liens  feroient 
obliges  à  perpétuité  de  jurer  d'obferver  les  condi- 
tions de  cet  accord  ;  que  pareillement  les  viguiers 
à  l'entrée  de  leur  charge  prêteraient  le  même  fer- 
ment ;  que  les  habitants  jureraient  auffi  de  garder 
le  contenu  de  ce  traité ,  6c  renouvelleraient  le 
ferment  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  « 

Tels  font  les  principaux  articles  du  traite  , 
qui  furent  jurés  de  part  &  d'autre  ,  &  publiés  en 
hi  ville  d'Aix ,  dans  le  pré  du  palais  du  comte  de 
Provence. 

Quelque  temps  après  ,  Charles  6e  Béatrix  fa 
femme  étant  venus  à  Marfeillc  ,  cette  princeiTc 
ratifia  cette  convention.  Et  le  même  jour  ,  le  con- 
feil-général  fut  affemblé  au  cimetière  des  Accou- 
les  ,  en  préfence  du  feigneur  comte,  qui,  pour 
témoigner  combien  il  étoit  fatisfait  de  cet  accord, 
déchargea  pleinement  &  à  perpétuité  les  citoyens 
ôc  habitants  de  Marfeillc  ,<j  des  droits  &  péages 
qu'ils  payoient  auparavant  dans  les  comtés  de 
Provence  &  de  Forcalquier ,  pour  raifon  de  grof- 
ferics  ,  bonnettes  &  trofels  qu'ils  faifoient  tranf- 
porter,  Se  qui  étoient  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui des  balles  de  marchandifes. 

Charles  d'Anjou  avoit  acquis  ,  par  les  divers 
traités  dont  nous  venons  de  rendre  compte  ,  la  fei- 
gneurie  de  la  ville  inférieure  6c  vice-comitale  de 
Marfeille  ;  il  reftoit  encore  celle  de  la  ville  fupé- 
rieure  ,  qui  étoit  au  pouvoir  de  l'évêque  ,  du  pré- 
vôt &  des  chanoines.  Cette  partie  étoit  la  moins 
conlîdérable.  Le  comte  de  Provence  propofa  un 
échange  ;  il  fut  accepté.  La  convention  fut  palîée 
i  Saint-Remy ,  en  Provence  ,  en  préfence  de  plu- 
fîeurs  prélats  &  autres  feigneurs  du  pays.  Charles 
fe  trouva  en  conféquence  maître  abfolu  de  toute 
la  ville  de  Marfeille  ,  mais  il  négligea  d'acquérir 
la  jurifdiâion  civile  &  criminelle  du  prévôt ,  de 
l'ouvrier  ,  &  du  chapitre  ,  dans  la  ville  fupé- 
rieure  ,  parce  que  cela  lui  parut  un  objet  de  peu 
de  conildération.  Cette  jurifdiâion  fubfifta  même 
jufqu'cn  1343. qu'elle  futacquife  parla  reine  Jean- 
ne ,  pour  le  prix  de  deux  mille  fix  cents  florins. 

1261.  &c.  Nonobftantquele  comte  de  Provence 
fût  le  maître  abfolu  de  la  ville  de  Marfeillc ,  il 
s'éleva  de  nouveaux  différends  entre  fes  officiers 
6c  les  habitants.  Ces  différends  donnèrent  lieu  à 
une  troificme  convention,  pareille  à  la  féconde  ; 
mais  avec  cette  différence  qu'il  y  fut  ilipulé  t°.  que 
les  fortcrelfcs  qu'ils  avoient  bâties  aux  confins  de 
leur  territoire  feroient  rafecs ,  &  leurs  folfés  com- 
blés. i°.  Qu'ils  fc  defaifiroient  de  toutes  les  arba- 
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lêtes ,  cV  les  mettraient  entre  Ici  mains  du  comte. 
30.  Qu'il  feroit  libre  au  feigneur  comte  d'impofer 
à  fa  volonté  les  Juifs  établis  à  Marfeillc. 

Charles  d'Anjou  s'embarque  à  Marfeillc  ,  avec 
trente  galères  ,  pour  la  conquête  du  royaume  de 
Naples  &  de  Sicile.  Ifabelle  de  France,  reine  de 
Navarre  Se  comtelle  de  Champagne ,  meurt  en  cette 
ville  ,  d'une  maladie  de  langueur  cauféc  par  la 
perte  qu'elle  avoit  faite  de  fon  mari  ,  de  fon  perc 
&  de  fon  frerc. 

Charles  II.  le  Boiteux ,  fils  unique  de  Charles 
d'Anjou,  avoit  été  fait  prilonnier  par  le  roi  d'Arra- 
gon.  On  traite  de  fa  délivrance  ,  6c  elle  elt  con- 
clue, à  condition  qu'il  donneroit  en  otage  trois  de 
fes  fils  ,  avec  foixante-feize  gentilshommes  pro- 
vençaux, parmi  lcfqucls  il  fe  trouva  vingt  gentils- 
hommes de  Marfeillc. 

1 188.  Délivre  de  fa  prifon  de  Barcelone  ,  Char- 
les II.  vient  débarquer  à  Marfeille  ,  où  il  elt  reçu 
avec  les  plus  grandes  démonftrations  de  joie. 

Le  pape  Nicolas  IV.  envoie  des  commiifaires  a 
Marfeille  pour  y  exiger  le  payement  de  certain 
droit  prétendu,  mais  ils  font  renvoyés  fins  avoir 
rien  obtenu. 

1 294.  En  cette  année  la  fécbcrciTe  fut  telle  à 
Marfeille,  que  toutes  les  fources  ,  ainfi  que  la  ri- 
vière de  Veaune ,  y  tarirent  tout-à-fait.  On  fut 
obligé  d'envoyer  moudre  le  bled  à  Aubagne  Se  à 
St.  Pierre  de  Ocmenos,  oh  il  ne  reftoit  que  très- 
peu  d'eau.  La  difficulté  de  faire  de  la  farine  porta 
le  prix  du  pain  à  quatre  fols  &  huit  deniers  la  livre, 
fomme  alors  alfcz  confidérablc. 

1309.  &c.  Le  roi  Robert  vient  à  Marfeillc  ,  & 
part  de  cette  ville,  pour  l'Italie. 

13  18.  «Sec.  Pluficurs  hérétiques  de  la  fecle  des 
Fraticelli,  Se  entr'autres  quatre  religieux  du  Tiers- 
Ordre  de  St.  François,  font  brûlés  à  Marfeille. 

Clémence  de  Hongrie ,  veuve  de  Louis-Hutin  , 
roi  de  France  ,  vient  à  Marfeille  :  on  croit  que  c'ett 
pour  y  vifiter  les  reliques  de  St.  Louis,  évêque  de 
Touloufe ,  fon  oncle.  Plufieurs  autres  iouvcrain* 
ou  perfonnes  du  premier  rang,  arrivent  auflî  à  Mar- 
feillc ,  fucceffivement ,  dans  l'efpace  de  dix  ou 
douze  ans  ;  fçavoir ,  le  roi  Robert  avec  le  roi  Se 
la  reine  de  Maillorquc,  la  fœur  &  les  neveux  dp 
pape  Jean  XXII.  Blanche  de  Tarante,  la  reine  de 
Chypre ,  &c. 

1343.  &c.  Humbert,  dernier  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  que  le  pape  Clément  VI.  avoit  fait  général 
de  l'armée  chrétienne  contre  les  Turcs  ,  vient 
s'embarquer  à  Marfeille  ,  fur  un  vailTeau,  dont  la 
poupe  6c  la  proue  iraient  couvertes  de  croix  &  de 
plaques  d'argent.  La  reine  Jeanne  vient  auffi  1 
Marfeillc,  en  1346.  &  y  cft  reçue  avec  acclamation. 

Il  s'élève  de  vives  difputes  entre  les  Provençaux 
&  les  Marfeillois ,  a  caufe  que  les  premiers  avoient 
fait  arrêter  deux  citoyens  de  Marfeillc  chargés  de 
lettres  concernant  une  affaire  de  gouvernement 
qui  fe  trairait  alors.  Philippe  ,  évêque  de  Ca\ ail- 
Ion,  rétablit  le  calme  qui  paroiftoit  encore  éloigné. 

13 $6.  &c.  Arnoul  de  Scrvole,  feigneur  de  Caf- 
telnau  ,  dit  VArchipritre ,  gafeon  de  nation,  in- 
ilgnc  &  fameux  brigand ,  entre  en  Provence  avec 
trois  mille  chevaux  ,  après  la  perte  de  la  bataille 
de  Poitiers.  La  ville  de  Marfeille  s'oppofe  avec 
fuccès  à  fes  entreprifes.  Les  Marfeillois  rcpoti/fcnt 
auffi  le  comte  d'Avclino ,  attaché  au  roi  de  Hon- 
grie ,  ufuipatcur  du  royaume  de  Naples ,  &  qui 
avoit  formé  en  Provence  un  puilîant  parti  contre 
la  reine  Jeanne.  Us  fe  brouillent  avec  le  grand-fé- 
néchal  de  Provence  8e  avec  la  ville  d'Arles  -,  ils 
commettent  des  hoftilités  fur  le  territoire  de  cette 
ville ,  ainfi  que  fur  celui  de  la  ville  de  Nice  :  ils 
avoient  à  fe  plaindre  des  habitants  de  ces  deux  villes. 
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1365.  &c.  Le  pape  Urbain  V.  qui  réfidoit  à  Avi- 
gnon ,  vient  a  Marfcille  accompagne  de  quelques 
cardinaux  ;  il  y  eit  reçu  avec  beaucoup  de  folcm- 
nité  ;  &  après  y  avoir  demeure  vingt  jours ,  logé  à 
l'abbaye  de  St.  Victor,  il  s'y  embarqua  pour  l'Italie, 
efeorte  d'un  grand  nombre  de  galères  &  de  vaif- 
feaux  ,  que  lui  avoient  envoyés  la  reine  de  Sicile, 
les  Vénitiens,  les  Génois  &  les  Pifans. 

Le  duc  d'Anjou ,  le  cardinal  de  Bologne  ,  &  le 
vicomte  de  Narbonnc  arrivent  en  même  temps  à 
Marfcille  pour  y  vilïtcr  les  faintes  reliques  qui  y 
croient  honorées. 

Le  pape  Urbain  V.  repalTe  par  Marfcille ,  en  re- 
venant d'Italie  ,  &  il  y  eit  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs dûs  à  fon  "rang.  Grégoire  XI.  fuccelfeur  d'Ur- 
bain ,  vient  aulli  dans  cette  ville,  oh  il  s'embarque 
pour  l'Italie,  d'oh  il  ne  revint  plus. 

Charles  de  Duras  s'empare  du  royaume  de  Na- 
plcs  ,  &  fait  emprifonner  la  reine  Jeanne  avdc  fort 
mari.  Les  Marfeillois  équipent  une  armée  navale 
pour  aller  fecourir  cette  princelfe.  Les  chefs  de 
cette  armée,  arrivés  à  quelque  diitance  de  Naplcs, 
parlent  eileirivcmcnt  à  la  princelfe  dans  fa  prifon, 
mais  ils  ne  peuvent  réullir  à  la  délivrer. 

1382.  &c.  Mort  de  la  reine  Jeanne.  Charles  de 
Duras  excite  des  troubles  en  Provence  ;  les  Mar- 
ié illoïl  refufent  de  le  reconnoître  ;  ils  prennent 
Château-Ncuf-du-Martigucs  ,  6c  quelques  lieux  des 
environs.  Ils  aident  de  toutes  leurs  forces  Louis  II. 
d'Anjou  ,  &  ne  contribuent  pas  peuà  le  perfuader 
d'accepter  les  coronnes  de  Jérufalem  ,  de  Sicile  & 
&dc  Provence. 

Le  roi  d'Arragon,  le  prince  de  Tarante ,  &  l'anti- 
pape Benoît  XIII.  arrivent  à  Marfcille. 

1407.  &c.  Louis  II.  arrive  en  Provence  ,  6c  les 
Marfeillois  lui  fontpréfent  de  fix  mille  florins. 

1 4 1 7.  &c.  Guerre  au  fujet  du  royaume  de  Naples, 
entre  Alphonfc ,  roi  d'Arragon  , &  Louis  III.  d'Anjou. 

Les  Marfeillois  fervent  en  cette  occalion  de  leur 
mieux  le  roi  Louis.  Alphonfe  s'en  trouve  oflenfé  & 
médite  de  s'en  venger;  il  étoit obligé  de  retourner 
de  Naples  en  Efpagne;  il  furprend  la  ville  de  Mar- 
fcille ,  alors  dépourvue  d'hommes  &  d'armes  ;  il 
force  l'entrée  du  port ,  ou  les  Marfeillois  foutien- 
nent  un  combat  des  plus  terribles.  Les  Arragonois 
fc  rendent  maîtres  du  port  ,  &  bientôt  après  de  la 
ville  qu'ils  faccagent ,  6c  à  laquelle  ils  mettent  le 
feu.  Selon  la  bulle  de  Martin  V.  de  l'an  1427.  il  y 
eut  alors  plus  de  quatre  mille  inaifons  qui  furent 
brûlées  dans  cette  ville.  L'incendie  fe  communiqua 
d'autant  plus  aifément,  qu'en  ce  temps-là  les  mai- 
ions  n'étoient  couvertes  que  de  bois. 

Alphonfe  fe  retire ,  emportant  avec  lui  le  corps 
de  St.  Louis  ,  évêque  de  Touloufe  ,  mais  n'ayant 
pu  forcer  le  monailere  de  St.  Victor.  Après  le  dé- 
part précipité  de  ce  prince  ,  le  pillage  de  la  ville 
continua  encore  pendant  huit  jours  de  la  part 
des  habitants  des  villages  circonvoiiins  ,  aux- 
quels fe  mêlèrent  quelques  habitants  de  la  ville  , 
qui ,  pour  n'être  pas  reconnus ,  fe  noircirent  le 
vifage  ;  ce  qui  les  fît  appeller  les  Ma/carats. 

Le  roi  Louis  III.  fait  diverfes  ordonnances  pour 
le  rétabliircment  de  la  ville  de  Marfcille.  Le  fuccès 
répond  aux  intentions  de  ce  prince  ;  &  bientôt 
Marfcille  fe  trouva  en  état  de  réfilter  à  une  armée 
navale  de  Catalans  qui  étoit  venue  l'afliéger 
par  mer. 

1434.  &c.  Le  roi  René  fait  fon  entrée  à  Mar- 
feille  ,  dont  les  habitants  lui  prêtent  ferment  de 
Jidélité.  Il  pourvoit  à  la  fureté  de  cette  ville  ,  après 
avoir  ordonné  que  fon  confeil  y  réiîderoit. 

Après  avoir  perdu  tous  fcs  enfants  ,  &  après 
avoir  éprouve  bien  d'autres  revers  de  fortune  ,  le 
roi  René  fc  voyant  fort  avancé  en  âge  ,  réfolut  de 
Tome  W. 
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palTcr  le  refte  de  fcs  jours  avec  les  Provençaux  , 
qui  avoient  pour  lui  tout  le  rcfpcft  &  toute  la  ten- 
dre/Te pollibles.  11  paflbit  la  plupart  des  hivers  à 
Marfeille,  dont  la  température  du  climat  lui  plai- 
foit  infiniment ,  &  il  avoit  coutume  de  fe  prome- 
ner au  folcil  fur  le  quai  de  cette  ville  ,  qui  eft  ex- 
pofé  au  midi  6c  à  l'abri  des  vents  :  c'cll  à  caufe  de 
cela  qu'on  l'appelle  encore  aujourd'hui  la  Chemi- 
née du  roi  René.  Ce  prince  mourut  à  Aix  ,  le  10. 
juillet  1480.  à  73.  ans,  &  eut  pour  fuccefTeur 
Charles  d'Anjou  ,  duc  de  Calabre  6c  comte  du 
Maine  ,  fon  neveu. 

1480.  &c.  Ce  prince  fe  fait  reconnoître  en 
Provence  ,  &  fait  foji  entrée  à  Marfcille  ,  où  il 
efl  reçu  avec  grande  joie.  Les  Marfeillois  lui  prê- 
tent le  ferment  de  fidélité.  11  envoie  à  Rome  pour 
avoir  l'inféodation  du  royaume  de  Naples. 

Le  duc  de  Lorraine  ,  qui  formoit  des  préten- 
tions fur  la  Provence  ,  par  fa  femme  ,  Yolande 
d'Anjou,  lïlledu  roi  René  ,  trouble  cette  provin- 
ce ,  &  y  prend  la  ville  de  Gralfc  avec  fa  viguerie. 
Charles ,  aidé  du  roi  de  France,  Louis  XI.  l'oblige 
à  fe  retirer.  Pendant  cette  guerre  ,  les  Marfeillois 
fournirent  a  Charles  ,  des  fecours  d'hommes  Se 
d'argent  ,  &  tachèrent  de  fc  lignaler  par  leur  zele 
aux  intérêts  de  ce  prince. 

Charles  d'Anjou  ,  comte  de  Provence  ,  meurt 
à  Marfcille  dans  la  mai  fon  royale,  en  1481.  ôc 
lailTc  fcs  états  à  Louis  XI.  roi  de  France.  Voye\ 
Provence.  Telle  eit  l'époque  de  la  réunion  de  la 
Provence  ôc  de  la  ville  de  Marfcille  à  la  couronne 
de  France.  Telle  eil  auffi  l'époque  depuis  laqu«lle 
les  Marfeillois  n'ont  jamais  cciTé  ,  dans  les  occa- 
lions  qui  fc  font  préfentées ,  de  fe  montrer  fidèles 
à  nos  Rois ,  paflionnés  pour  leur  gloire  &  amateurs 
du  bien  public. 

1498.  &c.  Alexandre  de  Borgia,  Frédéric  roi  de 
Naples  ,  le  parlement  de  Provence  ,  &  la  reine 
d'Arragon  viennent  à  Marfcille.  Le  grand-maître 
de  Rhodes  s'embarque  au  port  de  cette  ville  ,  ou 
il  arrive  auffi  fucceffivement  nombre  de  princes  6c 
de  grands  feigneurs,tcls  que  la  duchcflTc  de  Lorraine, 
le  duc  de  Bourbon,  les  cardinaux  de  Ste.  Croix  & 
de  St.  Severin  ,  le  comte  de  Tende  ,  la  reine  de 
France ,  Louifc  de  Savoie ,  le  roi  François  I.  la 
duché fle  de  Mantouc  ,  la  fille  du  roi  de  Portugal  , 
les  cardinaux  de  Vendôme  6c  de  Lorraine ,  &c. 

iJtS.  &c.  Apres  divers  fuccès  de  guerre  ,  les 
François  ayant  été  vaincus  en  Italie  ,  le  connéta- 
ble de  Bourbon  entre  en  Provence  (en  1524.) 
avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes,  par- 
tie cfpagnols  ,  &  partie  italiens  &  allemands.  U 
fc  rend  maître  d'Aix  &  de  pluficurs  autres  villes 
de  cette  province.  Il  fait  le  fiege  de  Marfcille  , 
mais  il  elt  obligé  de  le  lever  après  y  avoir  éprouvé 
la  plus  vigoureufe  rcliitar.ee.  François  I.  témoigne 
de  vive  voix  aux  confuls  de  Marfeille  la  plus  par- 
faite fatisfa&ion  de  la  conduite  des  habitants  de 
cette  ville  ,  fur-tout  pendant  le  fiege  ,  qui  avoit 
duré  quarante  jours.  Quelque  temps  après  ,  ce 
Prince  fut  fait  prifonnicr  en  Italie  ,  &  relâché 
enfuite  par  un  traité  qui  fixoit  le  prix  de  fa  rançon 
à  la  fournie  de  deux  millions  d'or,  outre  la  ceflion 
de  plulieurs  places.  Les  Marfeillois  lui  envoyèrent 
trois  mille  écus  d'or  pour  faire  partie  de  cette 
rançon  ,  avec  offre  de  vuider  leur  bourfe  jufqu'au 
dernier  fol ,  s'il  en  étoit  befoin. 

IJ33.  &c.  Le  pape  Clément  Vil.  arrive  par 
mer  à  Marfeille  ,  avec  une  belle  flotte  de  galères 
&  de  quelques  vailïeaux.  François  I.  y  vient  après 
pour  le  mariage  de  Henri  ,  fon  fils  puîné  ,  avec 
Catherine  de  Médicis  ,  nièce  du  Pape.  C'elt  un 
événement  des.  plus  brillans  dont  on  ait  connoif- 
fanec. 
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1J36.&C  La  guerre  ayant  recommence  entre 
le  Roi  &  l'Empereur ,  &  le  marquis  de  Salaces 
ayant  abandonne  la  partie  de  la  France  ,  la  Pro- 
vence fe  trouva  de  nouveau  en  proie  aux  incurllons 
des  ennemis.  Charles  -  Quint  pénétra  dans  cette 
ville  ;  mais  il  fut  contraint  de  fc  retirer  avec  perte 
de  prefque  toute  fon  armée ,  après  avoir  formé 
en  vain  le  fiege  de  Marfeille.  François  I.  vient  de 
nouveau  en  cette  ville ,  à  laquelle  il  donne  aufli 
de  nouvelles  marques  de  fa  fatisfaction. 

Une  des  chambres  du  parlement  de  Provence 
vient  tenir  les  grands-jours  à  Marfeille.  La  ville 
lui  fait  prëfent  d'un  tonneau  de  vin  blanc  &  d'un 
autre  tonneau  de  vin  clairet.  Les  états  de  Pro- 
vence fc  tiennent  auflî  à  Marfeille. 

1543.  &c.  Cent  dix  galères  ,  quarante  galiotes, 
&  trois  gros  vaifleaux  ,  envoyés  par  le  grand-foi- 
gneur  au  fecours  de  la  France  ,  arrivent  aux  ifles 
de  Marfeille.  La  monnoie  des  Turcs  a  cours  dans 
cette  ville  pendant  le  temps  qu'ils  y  demeurent. 

Le  roi  François  I.  fait  un  édit  pour  l'entrée  des 
drogueries  à  Marfeille  ,  &  il  accorde  divers  pri- 
vilèges à  cette  ville. 

1  jjz.  &c.  L'Empereur  tente  de  furprendre  Mar- 
feille par  trahifon  ;  mais  fon  delfein  eft  découvert. 

1 JJ9.  &c.  Le  duc  de  Savoie  &  la  duchelfe  fon 
epoufe  viennent  à  Marfeille  ,  ou  ils  font  reçus 
avec  de  grandes  marques  de  diftinftion. 

Les  Marfeillois  font  tout  leur  poflîblc  pour  em- 
pêcher que  les  opinions  de  Calvin  ne  s'ctabliflcnt 
dans  leur  ville.  Ils  envoient  trois  cents  foldats 
au'ficgc  deSiftcron  contre  les  Religionnaircs. 

t  $64.  &c.  Le  roi  Charles  IX.  vient  à  Marfeille  , 
&  y  fait  une  entrée  des  plus  folemncllcs.  Il  y  crée 
les  confuls  ,  abolit  le  droit  de  mercerie  ,  &  con- 
firme les  privilèges  des  habitants. 

1 566.  &c.  Le  Roi  permet  aux  gentilshommes 
marfeillois  de  négocier,  fans  que  cela  déroge  à  leur 
nobleflc  ,  pourvu  toutefois  qu'ils  fartent  le  com- 
merce en  gros  &  fans  tenir  boutiqne  ouverte. 

1J73.  &c.  Troubles  en  Provence  ,  excités  par 
ceux  de  la  religion  P.  R. 

Les  Marfeillois  lèvent  trois  cents  arquebufîers , 
&  les  envoient  à  Aix  pour  la  défenfe  de  cette 
ville  &  pour  le  fervice  du  Roi.  Ils  envoient  aufli 
à  Arles  à  leurs  dépens  fix  frégates  remplies  de  fol- 
dats ,  fous  la  conduite  de  Lazarin  d'Efpinaili  , 
fécond  conful ,  pour  défendre  également  cette 
v  ille  des  entreprises'  des  Religionnaircs.  Quelque 
temps  après  ,  la  ville  d'Arles  eut  encore  befoin  de 
trois  cents  hommes  de  troupes  ,  &  les  demanda  à 
celle  de  Marfeille  qui  promit  aufii-tôt  de  les  lui 
fournir. 

Méfintelligencc  entre  le  comte  de  Suzc  ,  gou- 
verneur de  Provence  ,  après  le  maréchal  de  Retz  , 
&  le  comte  de  Carccs  ,  grand-fénéchal  &  lieutc- 
nant-dc-Roi  dans  cette  province.  Il  en  naquit  deux 
factions  ,  qui  troublèrent  toute  la  Provence  ,  la 
fiction  des  Razas&  celle  des  Carciltcs.  La  Reine- 
mere  elt  obligée  de  venir  à  Marfeille  pour  réta- 
blir la  tranquillité  dans  la  province  ,  Se  ion  voyage 
ne  fut  pas  fans  fuccès.  Cette  princelTe  part  de 
Marfeille  extrêmement  fatisfaite  des  fervices  & 
de  i'obéifTancc  des  Marfeillois  ,  tant  fidèles  à  la 
couronne  de  France  :  ce  font  les  propres  termes 
de  Louis  de  PeruJJis ,  feigneur  de  Caumont ,  gen- 
tilhomme du  Comté-Venaiflin ,  qui  a  lailTé  de  très- 
bons  mémoires  de  tout  ce  qui  s'eft  parte  de  fon 
temps.  Ce  feigneur  eft  un  des  ayeux  du  marquis 
de  Peruflis  ,  actuellement  (1766.)  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Marie  d'Autriche  ,  veuve  de  l'empereur  Maxi- 
milien  II.  vient  à  Marfeille  ,  en  allant  par  mer 
d'Italie  en  Efpngnc. 
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Quelque  temps  après  ,  le  roi  d'Alger  vint  luffi 
à  Marfeille  avec  vingt-quatre  vairtcaux  ,  &  y  fat 
très-bien  reçu.  Les  Marfeillois  lui  portèrent  dts 
plaintes  contre  fes  corfaircs  ;  il  promit  de  les  ré- 
primer ,  &  n'en  fit  rien. 

l$8j.  Troubles  à  Marfeille  au  fujet  des  affai- 
res de  religion.  Antoine  d'Arène  ,  alors  premier 
conful ,  ctoit  à  la  cour ,  oh  il  avoit  été  députe 
pour  les  affaires  de  la  ville.  Louis  de  la  Motte 
Dariès ,  fécond  conful  ,  ufurpe  toute  l'autorité  , 
&  fait  commettre  des  cruautés  atroces  }  il  ett 
arrêté  par  ordre  du  gouverneur  de  la  province  , 
jugé  ,  condamne  à  mort  &  exécuté. 

1586.  &c.  Il  fc  forme  à  Marfeille  deux  fac- 
tions au  fujet  de  la  ligue  ,  l'une  pour,  &  l'autre 
contre  -,  les  partifans  de  cette  dernière  faction 
furent  appelles  les  Bigarras.  Marferllc  fe  déclare 
pour  la  ligue. 

Les  troubles  continuent  en  Provence  ,  ainfi  que 
dans  Marfeille.  Les  habitants  de  cette  ville  s'ar- 
ment les  uns  contre  les  autres.  Cafaulx  ufurpe 
toute  l'autorité  furies  .confuls  ,  &  fait  députer  au 
roi  d'Efpagne. 

Pour  colorer  &  affermir  fa  tyrannie  ,  Cafaulx 
fe  fait  élire  premier  conful  contre  l'ordre  du  rè- 
glement. Louis  Daix,  chef  de  parti ,  s'entend  avec 
Cafaulx  ;  ils  demeurèrent  cnfcmble  les  maîtres 
abfolus  de  la  ville  ,  &  y  exercent  une  efpece  de 
gouvernement ,  connu  dans  l'hiftoire  fous  le  nom 
de  Duumvirat. 

Conjuration  contre  les  dnumvirs  ;  elle  eft  dé- 
couverte ,  &  coûte  la  vie  à  ceux  qui  s'etoient 
chargés  de  fon  exécution. 

i$9$.&c.  Autre  conjuration  contre  les  duuro- 
virs ,  qui  a  les  mêmes  fuites  que  la  première.  II? 
chaffent  les  femmes  &  les  enfants  des  principaux 
de  la  ville,  &  font  emprifonnerla  dame  de  Mirabeaa, 
ainfi  que  plufieurs  autres  perfonnes  de  diltinclion. 

Louis  Daix  fait  couper  les  oreilles  à  un  trom- 
pette que  lui  avoit  envoyé  le  fleur  de  Frcfnos , 
chargé  par  le  Roi  de  mettre  d'accord  ceux  qui 
tenoient  fon  parti  ,  en  Provence. 

Les  duumvirs  efperent  de  fe  maintenir  avec 
l'appui  du  roi  d'Efpagne  ;  &  le  prince  de  Mclphi 
leur  envoie  du  fecours.  Le  confeillcr  Bernard 
s'efforce  inutilement  de  les  perfuader  à  recon- 
noître  le  Roi.  Les  officiers  &  les  troupes  que 
Sa  Majeflé  avoit  en  Provence  ,  font  plufîcurs 
tentatives  pour  fe  rendre  maîtres  de  Marfeille  . 
mais  toujours  envain.  Cafaulx  eft  enfin  tue  par 
Pierre  Bayon  ,  (  connu  depuis  fous  le  nom  de 
Libertat  )  ,  qui  avoit  eu  l'adrcffe  &  le  courage 
de  faire  abattre  le  pont-levis  de  la  porte-royale 
par  où  dévoient  entrer  les  troupes  du  Roi. 

Louis  Daix  &  les  fils  de  Cafaulx  font  tout 
leur  poflïble  pour  foutenir  leur  faôion  ,  mais  elle 
eft  bientôt  totalement  diflîpce  ,  &  la  ville  parfai- 
tement réduite  fous  l'obéilfance  du  Roi. 

Cafaulx  étoit  fils  d'un  marchand  appelle  Guil- 
laume ,  dont  le  pere  nommé  Philippe  ,  avoit  été 
dernier  conful  de  Marfeille  en  IC38.  Il  ctoit  irta 
de  Vidal  de  Cafaulx  ,  marchand  de  Gafcognc  , 
qui  étoit  venu  s'établir  à  Marfeille  ,  &  s'y  ctoit 
marié  en  1483.  Cafaulx  portoit  pour  armes  ,  d'or 
à  une  bande  d'azur  ,  chargée  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent ,  &  pour  devife  une  licorne  qui  trempe  fan 
Lois  dans  l'eau  ,  avec  cette  ame  ,  fervari  &  for- 
mat meum  eft.  L'écuffon  de  ces  armes  étoit  fur- 
monté  d'une  couronne  de  comte  ,  ainfi  qu'on  l'a 
remarqué  dans  une  des  médailles  d'or  qu'il  avoit 
fait  frapper. 

Pierre  Bayon  ,  le  même  dont  il  a  été  parlé  ci- 
deffus  ,  qui  avoit  délivré  la  ville  de  Marfeille  c'e 
la  tyrannie  où  la  tenoit  Cafaulx,  fut  ennobli  avec 
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fes  frercs  Barthélemi  <k  Antoine  ,  par  le  roi  Henri 
IV.  en  1596.  La  ville  de  Marfcille  ,  en  recon- 
noillancc  de  cette  action  généreufe  ,  fit  ériger  une 
itatue  de  marbre  à  Ton  libérateur.  Elle  la  plaça 
dans  fon  hôtcl-dc-ville  ,  avec  cette  inscription  , 
à  Pierre  de  Libcrtat ,  nom  que  cette  famille  a 
porté  depuis.  Henri  IV.  pour  reconnoître  le  fer- 
vice  important  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Pierre 
de  Libertat  ,  outre  rcnnoblilfoment ,  lui  accorda 
encore  une  gratification  de  trente  mille  livres  , 
avec  une  pcnlion  conliiérable.  Il  le  fit  viguier  per- 
pétuel de  Marfcille,  gouverneur  du  fort  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde  ,  capitaine  de  la  porte-réale 
de  Marfeille  ,  &  ajouta  à  ces  avantages  plufïcurs 
privilèges  ,  qui  ont  été  confirmes  par  les  Rois  fes 
fuocctfeurs.  Pierre  de  Libcrtat  mourut  fans  en- 
fants en  IS97-  un  an  après  l'action  héroïque  qu'il 
avoit  faite.  Il  fat  inhumé  avec  beaucoup  de  pompe 
dans Téglife  des  Obfcrvantins  ,  &  la  ville  fit  tous 
tes  frais  de  fes  funérailles.  Barthélemi ,  fut  pourra 
Je  la  charge  de  viguier  de  Marfcille  ,  &  ne  lai/Ta 
que  deux  filles  ,  dont  l'une  fut  mariée  dans  la 
mnifon  d'C/rre  ,  &  l'autre  dans  celle  de  Forbin. 
Antoine  de  Libertat ,  autre  frerc  de  Pierre  ,  eut 
un  fils ,  qui  fut  perc  de  Pierre  de  Libertat  If.  du 
nom  ,  de  Jean  ,  &  de  Laurent-Fortuné.  Pierre  II. 
de  Libertat  eut  fept  fils  ,  dont  cinq  morts  an 
fervice  du  Roi.  Jean  de  Libertat ,  fécond  fils  de 
Pierre  II.  fut  capitaine  d'une  des  galères  du  Roi  , 
et  mourut  au  fiege  de  Barcelone  ,  taillant  trois 
fils ,  dont  Paine  cii  mort  auffi  au  fervice  du  Roi. 
Laurent- Fortuné  de  Libertat,  mort  lieutenant 
pour  le  Roi  à  Longwy  ,  &  troifieme  fils  de  Pierre 
II.  n'a  laillc  que  trois  filles ,  dont  l'une  cil  décédée 
fans  avoir  etc  mariée  ,  la  féconde  cft  rcligicufe  , 
&  la  troifieme  cit  mariée  à  Mondragon. 

Louis  Daix,  ailbcié  à,  la  tyrannie  de  Cafaulx, 
fe  retira  au  monaftere  de  St.  Victor ,  d'oît  il  s'é- 
chappa ,  &  fe  rendit  dans  un  bateau  de  pécheurs 
aux  galères  d'Efpagnc ,  venues  dans  ces  mers  pour 
foutenir  la  faction  de  Cafaulx. 

Le  roi  Henri  IV.  établit  a  Marfeille  une  cham- 
brefouveraine  ,  dillraite  du  parlement  de  Proven- 
ce ;  mais  des  l'année  «$99.  cette  chambre  eft  réu- 
nie au  parlement. 

1600.  &c.  La  reine  ,  Marie  de  Médicis,  arrive 
par  mer  à  Marfcille.  La  galère  qu'elle  montoit , 
avoit  foixante  -  dix  pas  de  longueur ,  &  vingt- 
fept  rames  de  chaque  côté  ;  elle  étoit  toute  dorée 
au-dchors  i  la  poupe  ,  dont  le  bord  étoit  marqueté 
de  cannes  d'indc,  de  grertatines,  d'ébene,  de  nacre, 
d'ivoire  &  de  lapis ,  étoit  couverte  de  vingt  cercles 
de  fer,  enrichis  de  topazes,  d'étnéraudcs ,  Se  autres 
pierreries ,  avec  un  grand  nombre  de  perles  pour 
en  relever  l'éclat.  Les  armes  de  France ,  compo- 
fées  de  diamants  de  grande  valeur ,  Se  celles  de 
Tolcane  de  cinq  gros  rubis  ,  d'un  faphir ,  d'une 
grolle  perle  au-deilus ,  &  d'une  grande  éméraude 
entre-deux ,  étoient  près  du  fiege  de  Sa  Majcfté. 
Il  y  avoit,  outre  cela  ,  une  croix  de  diamants,  Se 
une  autre  de  rubis.  Les  chambres  de  la  galère 
étoient  tapûTées  de  draps  d'or  ,  les  vitres  étoient 
de  criilal ,  les  rideaux  de  drap  d'or  à  franges,  les 
forçats  vêtus  d'écarlate  avec  leurs  bonnets  enrichis 
de  fleure  de-lys  d'or.  Cette  galère  étoit  accompa- 
gnée de  fix  autres  Florentines,  de  cinq  du  Pape, 
&  de  cinq  de  Malte. 

Entreprife  du  comte  de  Fuentcs  fur  Marfeille  ; 
elle  échoue  ,  &  coûte  la  vie  à  un  traître  qui  s'étoit 
offert  pour  la  favorifer ,  &  avoit  été  de  la  faction 
de  Cafaulx. 

160$. &c.  Autre  tentative  du  comte  de  Fuentcs, 
auffi  infruâueufe  que  la  précédente.  Il  en  coûta 
auffi  la  vie  à  Louis  d'Alagonia ,  fieur  de  Mai- 
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rarçues  ,  qui  s'étoit  iaîlTé  fédnirc. 

rlufieun  princes  Si  princclfes  viennent  à  Mar- 
fcille ,  &  y  font  reçus  avec  tous  les  égards  dûs  à 
leur  rang. 

16 10.  &c.  Cette  ville  drclTc  des  règlements  ton- 
chant  la  navigation  de  fes  vaiifeaux  de  commerce. 

Les  états  de  Provence  s'auemblcnt  au  monallcrc 
de  St.  Victor  de  Marfeille  ,  en  16:0. 

Le  fieur  de  Mantin  ,  vice-amiral  des  mers  de 
Levant,  arme  à  Marfeille  trois  vaiilèaux  de  pierre 
pour  aller  à  la  pourfuite  des  corfaires  barbarcfqucs 
qui  défoloient  le  commerce  de  cette  ville.  Il  ren- 
contre cinq  vaiifeaux  corfaires,  leur  livre  combat, 
Se  gagne  la  victoire.  11  entre  dans  le  port  de  Syra- 
eufe  en  Sicile ,  &  revient  dc-là  à  Marfeille. 

162a.  &c.  Le  roi  Louis  XIII.  vient  à  Marfeille) 
ou  on  lui  fait  une  réception  magnifique.  Il  témoi- 
gne aux  habitants  fa  Satisfaction  de  leur  conduite» 

1630.  La  perte  fe  communique  aux  habitants 
de  cette  ville  Se  en  enlevé  un  grand  nombre.  Elle 
y  avoit  été  portée  par  des  foldats  de  l'armée  du 
marquis  d'Uxclles  ,  qui  n'ayant  pu  pénétrer  en 
Italie  ,  s'étoit  débandée.  C'étoit  la  huitième  ma- 
ladie de  cette  efpecc  qui  aflligeoit  la  ville  de  Mar- 
feille depuis  l'année  1476.  Elle  en  fut  encore  affli- 
gée pour  la  neuvième  fois  en  1720.  On  y  a  pris 
depuis  toutes  les  précautions  que  la  prudence  peut 
fuggérer  ,  pour  éloigner  à  jamais  ce  fléau  d'une 
ville  dont  le  climat  cil  d'ailleurs  fi  fain. 

En  1660.  le  roi  Louis  XIV.  honora  la  ville  de 
Marfcille  de  fa  préfenec  ■■,  &  c'clt  alors  que  ce 
monarque  y  ordonna  la  conltruôion  de  la  citadelle 
de  St.  Nicolas,  dont  il  a  été  parlé  ;  le  duc  de  Mer- 
coeur  en  pofa  la  première  pierre ,  Se  l'ouvrage  fut 
bientôt  achevé.  Cette  année  fut  nébulcufc  pour  les 
Marfcillois,  puifqnc  Sa  Majcfté  s'y  montra  mécon- 
tente de  leur  conduite.  Trop  jaloux  de  leurs  pri- 
vilèges bien  mérités ,  ils  crurent  qu'il  leur  feroit 
permis  de  les  faire  valoir ,  en  fe  contenant  toute- 
fois dans  les  bornes  les  plus  exaâes  que  leur  pref- 
crivoit  leur  qualité  de  fujets.  Les  circonltanccs 
furent  contr'eux ,  &  ils  eurent  tort  ;  ils  le  recon- 
nurent ,  &  Sa  Majefté  leur  rendit  auflî-t&t  fon  ef- 
time  &  fa  bienveillance.  Nul  nuage  depuis  cette 
époque  qui  les  ait  privés  un  inftant  des  regards  fa- 
vorables de  leur  bon  maître  ;au-contrairc  combien 
de  traits  de  zele  ,  de  rcfpeit  ,  d'amour  C\  de  véné- 
ration qui  depuis  leur  ont  acquis  de  nouveaux  titres 
à  fes  bontés!  Vouloir  les  recueillir  tous,  ce  feroit 
former  le  dcfïcin  d'un  nouvel  ouvrage  confidérable, 
&  nous  voulons  terminer  cet  article,  peut-être  déjà 
trop  long  pour  bien  des  gens,  mais  non  point  pour 
nous  qui  avions  à  cœur  de  témoigner  à  la  ville  de 
Marfcille  combien  nous  nous  intérclfons  à  fa  gloire 
&  à  fes  fuccès.  Nous  finitions  par  un  palTage  de 
Pélogc  de  feu  M.  Charron  ,  intendant  de  la  marine 
au  département  de  Marfeille,  lu  à  I'allemblee  pu- 
blique de  l'académie  des  belles-lettres  de  cette 
vijle  le  15.  août  1761.  par  M.  Guis.»  11  cil  agréa- 
is ble  ,  dit  M.  Guis ,  de  rappcllcr  une  époque  auffi 
»  honorable  pour  Marfeille  ,  que  pour  notre  con- 
»  frerc  ,  Se  d'avoir  à  confondre  fon  éloge  avec  ce- 
»  lui  de  nos  concitoyens.  M.  Charron  demanda 
»  pour  le  fervice  du  Roi  (  pour  l'expédition  de  Mi- 
»  norque  en  1 756.  )  cent  quarante  navires ,  lorfque 
»  les  propriétaires  de  ces  navires  n'avoient  ni  ma- 
»  tclots ,  ni  ouvriers  ,  pas  môme  ,  à  cauie  de  la 
»  rareté  des  cfpcccs  ,  l'argent  nécclfairc  pour  fe 
»  procurer  à  prix  d'argent  ce  qui  leur  manquoit 
»  pour  l'armement.  Les  négociants ,  animés  par 
»  fon  zele ,  promettent  Pimpoffible  ,  c'ctl-à-dire  , 
»•  de  faire  fortir  du  port  tout  ce  convoi  en  moins  de 
>»  huit  jours.  On  vit  en  un  inftant  tous  les  divers 
»  mouvements  que  tant  d'intérêts  divifés  doivent 
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»  produire  dans  une  ville  maritime  qui  embrafTc 
»  tons  Ici  objets  de  commerce  ,  fc  réunir  prccipi- 
»  tammcnt  ,  pour  ne  fc  porter  que  vers  un  fcul 
»>  objet.  En  un  mot,  une  feule  affaire  occupe  tous 
>•  les  négociants,  tous  les  citoyens,  tous  les  fexes, 
•>  tous  les  états  ,  tous  les  âges ,  difons  tout  &  cc 
>•  dernier  trait  caraâerifc  M.  Charron  &  les  Mur- 
»  feilîois.  Tandis  que  les  capitaines  des  vailTcaux 
»  ponentois  ,  arrêtés  les  premiers  ,  avoient  exige  , 
»  fuivant  l'ufagc ,  un  contrat  pour  le  payement  d'un 
»  fret  très-avantageux; dans  cette  foule  de  nego- 
•  ciants&de  propriétaires  intérelTés  aux  bâtiments 
»  de  Marfcille  &  accoutumés  à  des  formalités  né- 
-  ccflfaircs,il  ne  vint  en  idée  à  aucun,  en  donnant  fon 
»  navire,  fon  argent  &  fes  foins,  de  s'afturer  autre- 
»  ment  que  fur  la  parole  de  M.  Charron  ,  du  fret 
»  qu'on  lui  promettoit.  «  On  attribua  la  célérité  de 
cet  armement  aux  facilités  que  donne  le  commer- 
ce ;  mais  qui  ne  voit  pas  que  rien  n'eft  impoflible , 
que  rien  ne  coûte  lorfqu'il  s'agit  du  fervice  d'un 
Roi  hien-aimé» 

MARSEILLE,  dans  le  Beauvoifis,  au  gouver- 
nement-général de  PIfle-de-Francc  ,  diocefe  ck 
élection  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  i  $4.  feux.  Cette  paroifte  cft 
fituée  fur  la  rivière  du  petit  Terrain  ,  à  une  demi- 
lieue  S.  E.  de  l'abbaye  de  Lannoy  ,  &  à  j.  1.  & 
demie  N.  O.  de  Beauvais. 

MARSE1LS  lez  Aubigny  ,  en  Nivernois  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroilTc  cft  à  quelque  diftance  de  la  Loire, 
à  3. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Nevers. 

MARSEILLAIS  ,  bois  de  iji.  arpents  &  demi, 
dans  la  maîtrife  particulière  de  Tarbes  en  Bigorre. 

MARSEN ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes.  Voye\  Marzcn. 

MARSENS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur ,  parlement  «  généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroifte  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de 
montagnes ,  &  d'ailleurs  aftez  fertile. 

MARSERIN,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement ,  fénéchaufl"éc  &  recette  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  II.  feux. 

MARSIALS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabres , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élcâion  de  Milhaud.  On  y  compte  4.  feux 
39.  bellugues  &  demie.  Cette  paroilTc  eft  à  3.I.& 
demie  O.  N.  O.de  Milhaud. 

MARSlLHAN,d  ans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éledtion  de 
Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Benon.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  cft  à  la  gauche  delà  Garonne 
&  du  Fort-Mcdoc  ,  à  6.  1.  &  demie  N.  O.  de 
Bordeaux. 

MARSILLAC,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Vitrczay.  On  y  compte 
351.  feux.  Cette  paroifte  cft  à  ».  1.  &  demie  de. la 
rive  droite  de  la  Garonne ,  &  9.  N.  de  Bordeaux. 

MARSILLAC,  abbaye  d'hommes,  en  Qucrcy, 
au  diocefe  de  Cahors.  Voye\  Marcillac. 

MARSILLÉ  Robert ,  en  Bretagne ,  au  diocefe 
de  Rennes.  Voye\  Marcilié. 

MARSILLON  ,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar. 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fén échauf- 
fée Se  recette  d'Orthès.  On  y  compte  10.  feux. 

MARSILLY  ,  bourg  ,  au  pays  d'Aunis, diocefe, 
intendance  Se  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  t  57.  feux.  Ce  bourg  cft 
à  une  petite  diftance  de  l'Océan  ,  à  2.  1.  N.  de  la 
Rochelle.  Son  terroir  cft  aftez  agréable. 

MARSILLY ,  en  Touraine ,  diocefe  &  inten- 
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dance  de  Tours ,  parlement  de  Paris,  cleâion  de 
Chinon.  On  y  compte  99.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Crcuie , 
à  j.  1.  &  demie  S.  E.  de  Chinon. 

MARSILLY  ,  hameau  de  la  paroifte  d'Ars-La. 
quennexy ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz.  Cc  hameau  eft  à  a.l.  de  Metz. 

MARSILLY, en  Anjou,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  éledtion 
de  Baugé.On  y  compte  114.  feux.  Cc  bourg  cit 
fur  la  route  de  Tours  au  Lude  ,  à  J.  1.  E.  N.  E. 
de  Baugé. 

MARSILLY  ,  en  Bourgogne  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Marcilly. 

MARSLAN,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  ,  cleâion  &  collcâc  d'Aufch  \ 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  3.  feux 
7.  bellugues  &  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce 
village  eft  à  i.L  &  quart  E.  S.E.  d'Aufch. 

MARSOLAN ,  paroifte  &  jurifdiâion ,  dans  le 
Condomois  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  élcâion  de 
Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  167.  feux,  y  compris  ceux  de  St. 
Georges  &  de  Treftens.  Cette  paroilTc  eft  lîtuée 
entre  les  rivières  de  Gers  &  de  Baife  ,  à  une  lieue 
O.  de  Lciâoure ,  &  1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Condom. 

MARSON' ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  &  recette  de  Tarbes,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
62.  feux.  Cette  paroilTc  cft  dans  la  vallée  d'Azun, 
à  5.  I.  S.  S.  O.  de  Lourde.  On  l'appelle  auffi 
Majfous. 

MARSON  ,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  14$.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rjve-gauchc  dit 
Loir  ,  à  1. 1.&  demie  E.  de  Châtcau-du-Loir. 

MARSON  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Ouc.  C'ert 
un  village  à  j.  1.  &  demie  de  Bar,  &  2.  &  demie 
de  Ligny. 

MARSON  d'Amont  &  d'Aval,  en  Champagne, 
diocefe  ,  intendance  &  élcâion  de  Châlons  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  119.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fur  la  petite  rivière  de  Moivre ,  à  2.  L 
&  demie  S.  E.  de  Châlons. 

MARSONNAS ,  en  Breffe  ,  diocef*  de  Lyon  , 
parlement  oc  intendance  de  Dijon  ,  élcâion  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Bagc. 
On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  E.N.  E.  de  Bagc. 

MARSONNAY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  cft  à  une  petite  lieue  N.  E. 
d'Orgelet. 

MARSOULAS,  dans  le  Couferans,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  St.  Lizier,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch, éleâion de  Comminges  ,  Ch.3- 
tellcnic  de  St.  Girons.  On  y  compte  31.  bellugues 
&  demie  de  feu. 

MARSOUPE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  C'eft  une  cenfe- 
fief  de  la  communauté  de  St.  Mihiel.  11  en  dépend 
un  moulin. 

MARSOUPE,  petite  rivière  du  Barrois,  au 
bailliage  de  St.  Mihiel.  Voye\  Lorraine. 

MARSPICH  ,  au  Pays-Meffin,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délégation 6c  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
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}3.  feux-  C'cft  un  village  en  tcrrcin  marécageux' 
à  une  lieue  &  demie  de  Thionville  ,  5.  de  Metz  ' 
(k  autant  de  Scierck.  11  y  a  un  moulin  qui  ne  tourne 
que  quand  les  pluies  font  abondantes. 

M  A  RS  S  A  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alcth  ,  parlement  Oi  généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fur  le  ruilfeau  de  Rabenti ,  à 
I.LS.  O.  de  Quillan,&  4.  S.  S.  O.  d'Alcth. 

MARSSAC,  au  pays  de  Lomagnc ,  en  Gafcognc, 
diocefe  de  Le  idoine ,  parlement  de  Touloufc, 
intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vicomte  de  Lo- 
magne.  On  y  compte  7.  feux  &  31.  bellu;;ucs  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fit  liée  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  l'Arrotz  ,  à  3.  1.  &  tiers  E.  N. 
E.  de  Lciclourc.  Son  terroir  abonde  en  vins. 

MARSSAL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Lang  îedoc.  On  y  compte  39.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à  a.  1. 
E.  N.  E.  d'Alby. 

MARSSAN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcognc. 
^oye^  Marflan. 

MARSSAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
de  Ricux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  5  J.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  de  la  Ga- 
ronne ,  en  pnvs  de  grains. 

MARSSF.BRAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Ricux  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  «  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée 
a  (fez  montagneufe. 

MARSSO  ,  en  Rouergue,  diocefe  &  élection 
de  Rhodès,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  38.  bellugues  &  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays 
montagneux. 

MART  Joujferans  (la),  en  Franche- Comté  , 
diocefe  ,  parlement  Se  intendance  de  BcfXnçon, 
bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  bonnes  lieues  S. 
de  Poligny. 

MARTAGNY,  en  Normandie,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fer- 
genterie  de  Lihons.  On  y  compte  1.  feux  pri- 
vilégiés &  41.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  à 
a.  1.  E.  S.  de  Lihons. 

MARTAIGNEVILLE  lcX  But* ,  en  Picardie  , 
diocefe  Se  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  &  bailliage  d'Abbcvillc.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  & 
tiers  S.  S.  O.  d'Abbcvillc. 

MARTAIGNEVILLE  fur  Mer  ,  en  Picardie  , 
diocefe  &  intendance  d'Amiens,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  d'Abbevillc.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroi  (Te  eft  une  lieue  de  l'Océan,  &  4. 
O.  d'Abbcvillc  On  l'appelle  auflï  Martignevilte. 

MARTAILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Chalon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  vil- 
Ligc  eft  à  quelque  diftance  E.  de  Brandon  ,  & 
à  1.  I.    S.  O.  de  la  ville  de  Tournua. 

MARTAINCOURT  ou  Martincourt  dans  le 
Beauvoifis  ,  au  gouvernement-général  de  l'Iflc-dc- 
France  ,  diocefe  &  élection  de  Beauvais  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  44.fcux. 
Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Beauvais. 

MARTAINVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  fcrgcntcric  d'Ivry.  On  y  compte  a.  feux 
privilégiés  &  14.  feux  taillables.  Ce  village  cftà  a. 
L  S.  E.  d'Evreux. 
Tome  W. 
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MARTAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Li'icux,  parlement,©;  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Ponteau-de  Mer ,  fergenterîe  de  Ménil.  On 
y  compte  4.  feu*  privilégiés  &  1 94.  feux  taillables. 
Cette  paroilic  clt  a  a/licucs  S.  O.  de  Pontcau- 
dc-.Vicr. 

MARTAINVILLE  ou  Martinvillc  ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  de  BaycuX,  parlement  de  Rouen  , 
intcndanced'Alcnçon  ,  élection  de  Falaife,  fergen- 
terie  de  Thury.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  3.  l.O.  N.  O.  de  Falaife.  Elle  contient 
quatre  hameaux,  le  haut  Martainvillc,  les  Bouil- 
lons, la  Raboticrc,  tk  le  Parc.  La  préfentation 
de  la  cure  appartient  a  la  feigneurie,  qui  eft  au  pou- 
voir de  Philippe  delà  Haye  ,  écuyer  ,  feigneur  & 
patron  de  Mnrtainville.  Le  pays  des  environs  eft 
alfez  abondant  en  pâturages  &  en  fruits. 

MARTAINVILLE  fur  Ky  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Rouen. 
On  y  compte  a.  feux  privilégiés  &  47.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rivière  de  Ry  ,  à 
a.  1.  &  demie  N.  E.  de  Rouen. 

MARTAINVILLIERS  ,  dans  le  Gâtinois-Orléa- 
nois  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans,  élection  de  Pcthivicrs.On  y  com- 
pte 44.  feux.  Cette  paroilfe  clt  en  pays  de  plaines, 
à  une  lieue  N.  N.  L.  de  Pethiviers. 

MARTEL,  Martelium  ,  ville  avec  une  juftice 
royale  &  une  petite  fénéchauflee  ,  en  Quercy, 
diocefe  &  élection  de  Caliors ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte 
300.  habiratruns.  Cette  ville  eft  fin  une  hauteur, 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dordo- 
gne  ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  Brivcs ,  &  1  o.  N .  N.  E.  de 
Cahors. 

MARTEL, fief ,  dans  la  paroilfe  d'Almencfches, 
au  diocefe  de  Sécz  ,  en  Normandie. 

MARTLZAY,  bourg,  dans  k  Loudunois ,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours ,  élection  de  Loudun.  On  y 
compte  14».  feux.  Ce  bourg  clt  en  pays  de  bois  , 
de  grains  &  de  pâturages. 

MATHEMONT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance  do 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Vezclize.  Ceft 
un  village  à  a.  1.  de  Vezclize  ,  &  en  pays  de 
pâturages. 

MARTHES,  en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner, 
conlc:l-p:ovincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  11.  feux  6c  109.  perfonnes.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Aire. 

MARTHIL ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Dicuze.  Ceft 
un  village  du  comté  de  Morhangc  ,  près  duquel 
il  y  a  un  étang  ,  à  la  fourec  de  la  Nied-Françoife  , 
à  3. 1.  &  demie  au  N.  O.de  Dicuze. 

MARTHILLAC,  dans  le  Bourdclois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe,  parlement  ,  intendance  &  élection 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  l'Iflc-Saint-Gcor- 
gcs.On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1. 
S.  de  Bordeaux. 

MARTHON  ,  ville  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
&  élection  d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris  in. 
tendance  de  Limoges.  On  y  compte  xao.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  près  des  confins  du  Périgord  , 
fur  une  petite  rivière  ,  à  4.  I.  S.  E.  d'Angoulême. 
Sa  juftice  s'étend  fur  treize  paroilfes  ,  &  fa  fupé- 
riorité  fur  foixante  fiefs.  Il  s'y  fait  quelque  com- 
merce. 

MARTI  ou  Marty  ,  bourg  dans  le  Calaifis ,  en 
Picardie  ,  diocefe  de  Boulogne  ,  parlement  de 
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Paris,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  jbo. 
feux.  Ce  bourg  cil  en  pays  de  plaines  &  abondant 
en  grains  &  en  pâturages". 

MARTIALIS  ,  poiition .  de  la  Gaule ,  4k  de 
rAquitaniquc-prcmierc.  C'eft  aujourd'hui  Volvic , 
en  Auvergne. 

MARTIGNAC  ,  en  Bugey,  diocefc  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
élection,  bailliage  &  recette  de  Bclley,  mandement 
de  Montréal.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  dans  les  montagnes ,  à  une  demi-lieue  N. 
N.  E.  de  Montréal. 

MARTIGNAC,  en  Quercy  diocefc  &:  élection 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  83.  bellugues 
&  demie  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  Du- 
ravel  ,  &  j.  &  demie  N.  O.  de  Cahors. 

MARTIGNAN  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
mîngei ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de 
Comminges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  châtellenic  d'Aurignac»  On  y 
compte  9t.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  2.  1. 
N.  E.  d'Aurignac. 

MARTIGNAS  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Benon.  On  y  compte 
51.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  & 
de  landes  ,  à  4.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Bor- 
deaux. 

MARTIGNAT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
terre  &  recette  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Befançon.  On  y  compte  24.  feux. 
Cette  paroifle  eft  dans  un  pays  hérifle  de  monta- 
gnes ,  à  quelque  diftance  de  l'Ain  ,  à  2. 1.  &  demie 

0.  S.  O.  de  Saint-Claude. 

MARTIGNAT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Autun  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  100.  feux. 

MARTIGNÉ ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Saumur.  On  y  compte  308.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  près  de  la  rivière  de  Layon  ,  à  4. 

1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Saumur.  On  l'appelle 
aflez  communément  Martignc-Brillant.  Il  y  a  une 
églife  collégiale  ,  dont  le  chapitre  eft  compofe 
d'un  doyen  &  de  fîx  chanoines.  Le  pays  des  en- 
virons eft  mêle  de  plaines  &  de  collines ,  &  d'ail- 
leurs également  fertile  ck  agréable. 

MARTIGNÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefc 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  Mayenne.  On  y  compte  2jo. 
feux.  Ce  bourg  eft  près  de  la  rivière  de  Mayenne, 
à  2. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom. 

MARTIGNft  Ferchaut ,  en  Bretagne  ,  diocefc  , 
parlement,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  87.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  iîtuée  fur 
une  petite  rivière  qui  vient  de  l'Anjou  ,  près  des 
confins  de  cette  province  ,  à  6.  1.  &  demie  S.  E. 
de  Rennes. 

MARTIGNIE  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  8c 
recette  de  Caltres  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  les  mon- 
tagnes. Il  s'y  fait  quelque  commerce  de  laine  &  de 
beftiaux. 

MARTIGNICOURT ,  en  Champagne,  diocefe 
&  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  22. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de 
collines ,  &  d'ailleurs  abondant  en  pâturages. 

MARTIGNOLLES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Liège  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélcgation  &  recette  de  Charlcmont. 
On  n'y  compte  que  $.  feux,&  ce  n'eft  qu'un  fimple 
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hameau,  à  a.  L  O.  S.  O.  de  Charlemont. 

MARTIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranchet  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  Mortain  ,  châtellenic  de  Cor- 
rjefin.  On  y  compte  169.  feux.  Cette  paroiiTe  cit 
à  J.  lieues  S.  O.  de  Mortain  ,  &  4.  S.  E.  d'A- 
vranches. 

MARTIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenteric  de  Bellcncombre.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  $7.  feux  taillablcs.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  ou  c.  1.  S.  S.  E.  d'Arqués. 

MARTIGNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécr, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenteric  de  Thury.  On  y 
compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne 
lieue  O.  S.  O.  de  Falaife. 

MARTIGNY  ou  Saint-Germain-de-Martigny  , 
dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Séez ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Alençon  ,  élection  &  châtel- 
lenie  de  Mortagnc.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  2.  1.  N.  O.  de  Mortagnc. 

MARTIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefc  de  Laon , 
parlement  de  Paris,  intendance  deSoiffons,élection 
de  Guife.  On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  près  de  l'abbaye  de  Bucilly,  à  une  lieue  N.  O. 
d'Aubenton,  &  6.  &  dcmicE.de  Gnife. 

MARTIGNY  ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  2. 1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Laon. 

MARTIGNY  furChiers,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Trêves ,  cour  fouverainc  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Longuyon.  Ceft 
un  village  fituc  fur  la  petite  rivière  de  Chiers  ,  à 
une  lieue  de  Longuyon.  On  l'appelloit  Colmej. 

La  terre  &  feigneurie  ie  Colmey  t  au  bailliage 
de  Longuyon  ,  fut  portée  en  mariage ,  par  Loaiie 
de  Woperfnowe ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  La- 
vaulx  près  Montmédy,  de  Bazoille  ,  &  de  Vil- 
lofnc,  &  de  Nicole  de  la  Mouillye  ,  dame  de  Col- 
mcy ,  à  François  du  Han  ,  feigneur  de  Martigny , 
qui  eut  de  cette  alliance  Gabriel  3e  Charles  du 
Han.  Celui-ci  fut  colonel  de  cuiraffiers  ,&  général 
de  la  cavalerie  pour  le  fervice  de  l'Empereur.  Il 
époufa  en  Bavière  une  demoifelle  de  la  maifon  de 
Veix  ,  de  laquelle  il  a  eu  Florin:  on  J  ,  comte  du 
Han-de-Martigny  ,  lieutenant-colonel  de  dragons 
au  fervice  de  l'Impératrice- Reine  de  Hongrie  ;  & 
N.  du  Han  ,  fille  d'honneur  de  la  duchefle  de  Lor- 
raine ,  &  enfuite  de  la  reine  de  Hongrie ,  puis 
mariée  au  prince  de  la  Tour-Taxis. 

Gabriel  du  Han  ,  feigneur  de  Martigny  &  de 
Colmey  ,  du  chef  de  fa  mere  Louife  de  VToperf- 
nowc  ,  fut  enfeigne  des  gardes-du-corps  du  duc 
Charles  IV.  &  perc  ,  par  la  femme  Philiberte  de 
Rifver  ,  de  Philippe-Louis  du  Han ,  en  faveur  du- 
quel la  terre  de  Colmey  fut  érigée  en  comté  ,  fous 
le  nom  de  Martigny  ,  par  lettres  du  9.  juin  1727. 
regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Bar ,  le 
jo.  août  fuivant.  11  fut  fucceflîvement  premier- 
écuyer  du  duc  Charles  V.  en  1690.  major  du  ré- 
giment de  Dictrcchftein  ,  premier-écuyer  du  duc 
Léopold ,  par  lettres  du  premier  août  1698. 
chambellan  par  autres  lettres  du  6.  mars  1609. 
bailli  de  Hatton-Châtel  le  6.  mars  1701.  enroyé- 
extraordinaire  en  1702.  près  du  roi  des  Romains  , 
qui  alors  aflïégeoit  Landau  ;  en  1703.  près, 
les  électeurs  &  à  la  cour  de  Dufleldorp  ;  en  1 704. 
près  du  roi  des  Romains  ;  créé  grand-veneur  de 
Lorraine  &  Barrois  le  27.  mars  1705.  confeillcr 
d'état  le  12.  Décembre  1709.  enfin  grand-faucon- 
nier de  Lorraine  &  Barrois.  De  fon  mariage  avei 
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Catherine-Françoife  de  RoqucfeuilU-de-Paydcbjr, 
-fille  de  Jean  ,  capitaine  des  gardes  du  maréchal  de 
Créquy ,  &  d'Antoinette  de^  Bannerot-d'Herbevil- 
ler ,  il  avoit  eu  i°.  Louis  du  Han  ,  comte  de  Mar- 
tigny  ,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  au 
grand-prieuré  de  Champagne  en  170$.  puis  marié 
en  i7-iî.  avec  difpcnfc  à  fa  confine  iffuc  de  ger- 
main ,  N.  de  Woperjnowe ,  fille  de  N.  feigneur  de 
Lavaulx  ,  près  Montmédy  ,  &  de  N.  de  Heyden  ; 
j°.  Jeanne-Thércfe  du  Han ,  fille  d'honneur  de  la 
ducheffe  de  Lorraine  ,  morte  en  1748.  ayant  été 
mariée  à  N.  comte  Elliot  &  du  Saint-Empire  ,  of- 
ficier-général au  fervicc  de  l'élcâcur-palatin  ; 
30.  Antoinctte-Thérefe  ,  d'abord  chanoineffe  de 
Nivelle  ,-  morte  en  1741.  féconde  femme  de  N. 
comte  d1 '  Arberg-Valcngin  ;  40.  Henriette  ,  chanoi- 
neffe de  Nivelle;  $°.  Béatrix-Clémentine-Défirée , 
auffi  chanoinefle  à  Nivelle  ,  &  fille  d'honneur  de 
la  duchclTc  de  Lorraine  ,  veuve  du  30.  avril  1746. 
de  François-Honoré  de  Choifeul  ,  marquis  de 
Meufc  ,  colonel  du  régiment  Dauphin,  infanterie. 

MARTIGNY  le  Comte  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
ccfc  d'Autun  ,  parlement  &.  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Charolles.  On  y  compte 
131.  feux.  Cette  paroilTc  et!  fur  une  hauteur  , 
à  1.  L  N.  N.  E.  de  Charolles.  11  y  a  beaucoup 
de  bois. 

MARTIGNY  lès  Gerbonvaux  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Neuf- 
Château.  C'eft  un  village  ,  fitué  fur  la  chauffée , 
ù  3. 1.  au  N.  E.  de  Neuf-Château. 

MARTIGNY  devant  la  Marche  ,  dans  le  duché 
de  Bar ,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche. 
C'eft  auffi  un  village  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
la  Marche.  11  y  a  deux  lcigneuries  &  deux  pa- 
roi/Tes. 

MARTIGUES  ,  Maritima  ,  AJlromela  ,  ville 
avec  titre  de  principauté ,  &c.  en  Provence  ,  dio- 
cefe d'Arles  ,  parlement  ,  intendance  ,  viguerie  & 
recette  d'Aix.  On  y  compte  18.  feux  de  cadaftre , 
&  environ  7000'.  ames.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
l'étang  de  Berre  ,  qui  communique  avec  la  mer. 
Méditerranée  ,  à  7.I.  S.  O.  d'Aix  ,  autant  O.  N. 
O.  de  Marfeille,  9.  S.  E.  d'Arles  ,  ti.  S.  S.  E. 
d'Avignon  ,  3.  S.  O.  de  Berre  ,  &  1.  S.  E.  de  Foz 
Long.  sa.  4$.  lat.  43.18.  Ses  armes  font  de  gueu- 
les ,  à  un  grand  château  rond  d'argent ,  fur  trois 
ponts  ,  accofté  de  deux  clefs  d'argent  en  pal  & 
affrontées  -,  &  pour  devife  ,  tura  manet  in  pelago 
damnoque  fit  tutior. 

Elle  eft  compofee  de  trois  petites  villes ,  Jon- 

Îuicrcs  ,  Vljle  &  Ferricres.  Jonquieres  ,  au  midi  , 
e  Ferricres  ,  au  nord ,  font  fituecs  fur  des  pref- 
qu'ifles.  L'//Zc  eft  une  ifle  complettc. 

Autrefois  ces  trois  villes  formoient  trois  com- 
munautés différentes.  Leurs  intérêts  ,  leurs  ad- 
ministrations ,  leurs  territoires  ,  leurs  privilèges 
n'avoient  rien  de  commun.  Elles  s'unirent  pour 
ne  faire  qu'un  feul  &  même  corps  de  commu- 
nauté ,  en  I$8li  Les  lettres-patentes  confirman- 
tes de  cette  union  ,  données  par  le  roi  Henri  III. 
font  du  3.  du  mois  d'août  de  cette  même  année. 

Des  deux  étangs  entre  lefqucls  eft  fituée  cette 
ville  ,  l'un  eft  appelle  l'étang  du  Martigues  ou  de 
Berre  ,  &  l'autre  l'étang  de  Carontc.  Le  premier  , 
qui  a  donné  le  nom  à  la  ville  dont  il  s'agit ,  eft  ap- 
pellé  dans  les  anciens  aâcs ,  Stagnum  Mart ici.  lia 
neuf  lieues  de  circonférence.  Pline  l'appelle  In- 
figne  Stagnum.  L'autre,  celui  de  Caronteyà  une  lieue 
de  long  fur  environ  cinq  cents  toifcs  de  large.  Les 
eaux  des  ces  deux  étangs  feparent  les  trois  villes, 
baignent  leurs  murs  ,  communiquent  entr'cllcs  & 


M  A  R  6it 

avec  celles  de  la  Méditerranée.  On  pafie  d'une 
ville  à  l'autre  fut  plufieurs  ponts. 

La  ville  du  Martigues  n'eft  rien  moins  que  fort 
ancienne.  Elle  doit  en  quelque  façon  fon  origine 
A  quelques  pécheurs  qui  s'y  établirent  dans  le  on- 
zième ficelé.  Raymond-Berenger  ,  comte  de  Pro- 
vence fit  bâtir  Vljle  ;  ce  qui  occafionna  d'abord 
quelques  conteftations  entre  le  comte  de  Provence 
&  l'archevêque  d'Arles ,  qui  prétendoit  que  le  fol 
où  fe  formoit  cet  établiffement ,  appartenoit  à  fon 
cglife.  Cela  donna  lieu  à  un  échange  ,  par  lequel  le 
comte  céda  à  Boardi ,  archevêque  d'Arles ,  &  à  fes 
fucceffeurs  ,  les  villages  de  St.  Mitre  &  de  Châ- 
teauvieux.  De  fon  côté  ,  l'archevêque  céda  au 
comte  deux  emplacements  fur  lefquels  on  bàtiffoit 
la  ville  de  l'Ifle  ,  qui  fut  appellée  Injula  Santli  Ge- 
nefii.  Pour  peupler  cette  nouvelle  ville ,  Berenger 
lui  accorda  de  fort  beaux  privilèges.  Le  nombre 
des  habitants  étant  bientôt  devenu  confidérable  , 
on  bâtit  les  villes  de  Jonquieres  &  de  Ferricres. 

Il  y  avoit  autrefois  à  un  petit  quart  de  lieue  du 
Martigues  ,  fur  le  bord  méridional  de  l'étang  de 
Carontc  ,  un  gros  bourg  ,  chef  de  vallée  ,  appcllé 
St.  Geniès  ,  ôc  en  latin  Cafirum  Santli  Gencfii. 
Ce  bourg  ,  qui  avoit  fon  bailliage  duquel  dépen- 
doient  plufieurs  villages  ,  étoit  très-ancien.  On 
croit  que  c'eft  le  môme  dont  fait  mention  Pline 
le  Naturalifte ,  liv.  3.chap.6.  où  il  l'appelle  AJlro- 
mela ,  Maritima  Avaticorum.  Pomponius  Mêla 
en  parle  auifi  ,  liv.  s.  chap.  5.  oh  il  dit  inter  Maf- 
filiam  &  Rhodanum  ,  Maritima  Avaticorum  ftag- 
no  ajjidet.  Les  habitants  de  ce  bourg  ,  fe  voyant 
foin  ent  expofés  aux  incurfions  des  Sarrafins  ,  l'a- 
bandonnèrent peu-à-peu  ,  &  fe  retirèrent  à  la  nou- 
velle ville  du  Martigues  ,  qui  alors  fe  trouvoit  a 
couvert  de  leurs  infultcs ,  parce  que  c'étoit  une 
ifle  parfaite.  Il  ne  relie  plus  de  ce  bourg  que  fon 
ancien  cimetière. 

Les  comtes  de  Provence  eurent  d'abord  dans 
leur  domaine  la  ville  du  Martigues.  Elle  fut  don- 
née à  Guillaume  de  Porcelet ,  qui  ne  la  garda  pas 
long-temps.  Elle  revint  au  domaine  des  comtes  ; 
où  elle  demeura  jufqu'en  1354- qu'elle  fut  donnée 
à  Raymond  des  Baux  (  grand-chambellan  du  royau- 
me de  Naplcs  )  ,  avec  titre  de  baronnie.  Celui-ci 
étant  mort  fans  poftérité  ,  la  reine  Jeanne  ,  com- 
te Ife  de  Provence  ,  en  gratifia  Jacques  d'Arcuffia 
de  Cayro.  Marie  de  Blois ,  mere  &  tutrice  de 
Louis  II.  comte  de  Provence  ,  en  fit  prefent  à 
Nicolas  de  Roux  ,  marquis  de  Goudron  ,  &  aux 
liens  ,  en  récompense  des  fervices  qu'elle  en  avoit 
reçu  contre  Ladiflas ,  fon  ennemi  irréconcilia- 
ble. En  1414.  la  reine  Yolande  ,  comteffe  de 
Provence  ,  la  réunit  encore  au  domaine  comtal. 
En  1473.  le  roi  René  ,  ayant  érigé  la  ville  du 
Martigues  en  vicomté  ,  la  donna  à  Charles  du 
Maine  ,  fon  neveu  &  fon  fucceffeur  ,  qui ,  par 
fon  teftament  la  légua  à  François  de  Luxembourg, 
fon  coufin.  Louis  XI.  roi  de  France  ,  à  qui  Char- 
les du  Maine  laiffa  ,  par  fon  teftament ,  le  comté 
de  Provence  ,  donna  la  vicomté  du  Martigues  à 
Palamcde  de  Forbin.  François  I.  roi  de  France  , 
la  donna  enfuite  au  comte  de  Melphi.  Mais  ,  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris ,  rendu  en  1  $68.  cette 
vicomté  fut  adjugée  ,  conformément  au  legs  fait 
par  Charles  du  Maine  ,  à  Scbaftien  de  Luxem- 
bourg. Marie  de  Luxembourg  ,  fa  fille  ,  ayant 
été  mariée  à  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine  , 
duc  de  Mercosur Henri  III.  roi  de  France  érigea 
en  leur  faveur  la  vicomté  du  Martigues  en  princi- 
pauté. Les  lettres-patentes  données  à  ce  fujet ,  à 
St.  Maur-dcs-Foffés  ,  font  du  mois  de  juillet  1 5  Pc. 
11  y  eft  dit  que  »  la  ville  du  Martigues  eft  une  des 
»  plus  belle*  terres  &  feigneurics  du  pays  &  comté 
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m  de  Provence  ,  affifc  fur  la  mer ,  accompagnée 
»>  de  ptafieun  fingularités ,  à  qui  les  anciens  com- 
>•  tes  de  Provence  ont  donne  plulieurs  beaux  prî- 
>  vileges  &  immunités. 

Cette  principauté  fut  portée  dans  la  maifon  de 
Vendôme  par  le  mariage  de  Dame  Françoifc  de 
Lorraine  avec  Célar  ,  duc  de  Vendôme  ,  ck  en- 
fuite  poirédée  par  Louis-Jofcph ,  duc  de  Vendôme. 
Après  fon  décès  ,  dame  Marie-Anne  de  Bourbon , 
fa  veuve  ,  la  vendit  au  maréchal-général  de  Vil- 
lars ,  en  faveur  duquel  Louis  XIV.  par  fes  lettres- 
patentes  du  mois  de  juillet  171$.  données  à  Marly, 
confirma  l'érection  de  la  ville  du  Martigues  en 
principauté.  1.11c  eft  poifédée  actuellement  (  en 
1766.)  par  Honoré-Armand,  duc  de  Villars  , 
pair  de  France  ,  grand  d'F.fpagne  de  la  première 
clafle  ,  gouverneur-général  de  Provence  ,  fils  uni- 
que du  maréchal-général.  Voyc\  Villars. 

Le  revenu  de  la  principauté  du  Martigues  cft 
actuellement  de  quarante  mille  livres ,  non  com- 
pris les  réferves.  H  y  a,  outre  cela  ,  une  rente 
annuelle  de  quatre  mille  livres  due  à  cette  prin- 
cipauté ,  fur  les  gabelles  de  Marfcillc  ,  en  dédom- 
magement accordé  par  le  roi  Louis  XIV.  pour 
raifon  du  fubmergement  des  falins  du  Gravier  & 
de  Lavalduc  ,  qui  failoient  partie  de  cette  prin- 
cipauté. 

Il  y  a  au  Martigues  un  liège  de  jufticc  ,  un 
fiege  d'amirauté  ,  une  jurifdiction  particulière  à 
Jonquicres  ,  un  grenier-à-fel  ,  un  entrepôt  du  ta- 
bac ,  &  un  bureau  des  fermes  du  Roi. 

Le  (loge  de  jufticc  eft  compofé  dun  lieutenant- 
principal  ,  juge  d'appeaux  ,  civil  &  criminel^  d'un 
lieutenant  des  fournirions  ,  de  quatre  confcillers- 
airclfcurs ,  d'un  procureur  ôt  d'un  avocat  fifeaux  , 
d'un  greffier  civil  &  criminel  ,  d'un-  greffier  des 
fournirions ,  de  douze  procureurs-portulans ,  &  de 
quatre  huifliers,  créés  par  lettres-patentes  du  mois 
de  juillet  1666.  &  dont  les provifions  fontdonnées 
par  le  prince  du  Martigues.  Les  appellations  de 
ce  tribunal  rcftortillcnt  nuement  au  parlement  de 
Provence.  Les  villes  &  villages  de  Berre  ,  Iftrcs, 
St.  Mitre,  Foz,  Chatcauncuf,  Rognac,  les  Pennes, 
Pierrefeu  ,  Septemc  ,  &  Alençon  ,  font  du  reffort 
de  ce  liège. 

Le  tribunal  de  l'amirauté  e:t  compofé  d'un 
lieutenant-général ,  d'un  procureur  du  Roi ,  &  d'un 
greffier. 

L'abbé  Se  le  monaftere  de  Montmajor  font  fei- 
gneurs  en  paréage  de  Jonquicres.  Ils  y  ont  le 
mixte-impere  ,  avec  la  moyenne  &  la  balfe  juf- 
cice.  Chacun  de  ces  feigneurs  y  a  des  officiers  de 
judicature ,  qui  rendent  alternativement  ,  pendant 
un  an  ,  la  juftice  ,  dans  les  cas  &  affaires  qui  font 
de  leur  compétence.  * 

Le  bureau  des  fermes  du  Roi  eft  compofé  d'un 
receveur  &  d'un  contrôleur.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un 
capitaine-général  des  commis  &  plulieurs  brigades. 

Par  le  recenfement  fait  en  1765.  on  a  trouvé 
au  Martigues  environ  fept  mille  perfonnes  de  tout 
&gc  ,  de  tout  fexe  6c  de  tout  état.  Celui  de  1688. 
en  avoit  donné  vingt  mille  ;  &  celui  de  1690. 
treize  mille  ames  de  communion.  L'hiver  rigoureux 
de  1709.  qui  fit  mourir  les  oliviers  &  les  poiflbns 
des  étangs,  les  guerres  maritimes  foutenues  par 
Louis  XIV.  &  la  pelle  de  1710.  ont  caufé  cette 
dépopulation.  En  1734.  il  n'yavoit  au  Martigues, 
qu'environ  cinq  mille  cinq  cents  pérfonnes. 

On  ne  paye  au  Martigues  aucune  forte  de  taille. 
Les  importions  de  la  province  y  font  levées  fur  les 
comcftibles.  Il  y  a  trois  paroilTcs  ,  une  à 
chaque  ville.  St.  Gencft  eft  le  titulaire  de  la  pa- 
roillc  de  Jonquieres  ;  Ste.  Magdeleine  l'eft  de 
•elle  de  Plflc  i  &  St.  Louis  ,  archevêque  de 
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Touloufe  ,  de  celle  de  Fcrricres.  L'arche  é  • 
cil  prieur-décimatcur  de  Fcrricres  ;  cette  dixme 
lui  rapporte  ,  année  commune  ,  cent  millerolcs 
de  vin  ,  &  cinquante  charges  de  bled.  Le  négoce 
n'eft  pas  grand  dans  cette  petite  ville  ,  où  l'on  ne 
compte  guercs  qu'environ  douze  cents  perfonne. 
La  pêche  du  poillon  frais ,  qu'on  y  fait  toute  l'an- 
née, fait  fubiiilcr  les  gens  de  mer  &  leurs  famille:. 
Le  prévôt  de  la  métropole  d'Arles  cil  prieur-dc- 
cimatcur  de  YIflc,  ainli  que  de  Foz  ,  à  deux 
lieues  du  Martigues  :  cette  petite  ville  n'aroit 
point  de  territoire  avant  que  le  prieur  lui 
en  eût  formé  un  par  le  démembrement  d'une 
partie  de  celui  de  Foz  ;  elle  contient  par  ce 
moyen  deux  ou  trois  mille  paroifiiens  :  ladixme  fc 
monte  à  environ  foixante  charges  de  grains  ,  & 
à  deux  ou  trois  cents  milleroles  de  vin  :  il  y  a, 
outre  cela ,  la  dixmc  du  poiifon  qui  ell  particulier; 
à  cette  églife,  à  caul'e  des  pêcheries  ou  bourdigues 
fur  Icfquellcs  on  la  levé  ,  &  laquelle  rapporte  en- 
viron mille  livres.  L'abbé  &  les  moines  de  Mont- 
major  perçoivent  la  dixme  de  Jonquicres  (oh  l'on 
compte  environ  quatre  mille  paroiiliens,),  qui  join- 
te aux  droits  feigneuriaux  leur  rapporte  par  an  de 
fix  à  fept  mille  livres.  L'archevêque  d'Arles  cii  col- 
lateur  des  cures  de  Fcrricres  &  de  l'Irtc.  L'abbé 
&  les  moines  de  Montmajor  font  patrons  de  celle 
de  Jonquicres  ;  ils  prefentent  à  la  cure  ,  ce  l'ar- 
chevêque d'Arles  la  confère.  Jonquicres  a  ur.e 
fuccurfalc  ,  la  Colonne  ,  dont  le  titre  cil  St.  Jcan- 
Baptille.  Les  cures  de  Fcrricres  &  de  Pille  lent 
dciîcrvies  chacune  par  un  curé ,  deux  vicaires  Ci 
un  facrillain  ;  celle  de  Jonquieres  par  un  curé  , 
trois  vicaires  &  un  facriilain  :  &  celle  de  la  Co- 
lonc  par  un  vicaire  amovible.  Le  revenu  de  la  cure 
de  Ferrieres  ell  d'environ  mille  liv.  de  celles  de  Plfle 
&  de  Jonquieres  d'environ  quinze  cents  livres, & 
de  celle  delà  colonne  d'environ  cinq  cents  livres.  II 
n'y  a  dans  ces  revenus  rien  de  fixe  ,  excepté  la 
portion  congrue  &  quelques  fondations  modiques. 
Le  cafuel  produit  le  furplus. 

Outre  les  curés  &  les  vicaires  qui  deflervent  les 
paroilfcs  ,  il  y  a  actuellement  Ç\-j66.)  au  Marti- 
gues dix  autres  prêtres  féculiers  ,  deux  diacres  & 
deux  clercs  tonfurés. 

Il  y  a  deux  couvents  de  Capucins ,  l'un  à  Jon- 
quicres &  l'autre  à  Ferrieres  ,  &  huit  religieux 
à  chaque  couvent.  Il  y  avoit  auffi  un  couvent  de 
religieufes  Urfulines  ,  mais  il  a  été  fup  prime  en 
1765.  par  arrêt  du  confeil. 

On  y  voit  trois  hôpitaux  :  l'hôpital  des  malades  , 
celui  des  orphelins,  &  l'hôpital  des  lépreux.  Le  pre- 
mier a  treize  cents  livres  de  revenu  ;  le  fecond  en- 
viron mille  livres,  &  le  troificme  autour  de  cent  qua- 
rante livres.  Les  aumônes  des  fidèles  fuppléent  aux 
modiques  rentes  de  ces  hôpitaux.  Jufqu'cn  1 75 1. 
il  y  a  eu  des  lépreux  dans  l'hôpital  de  ce  nom.  Il 
n'y  a  pas  encore  long-temps  que  la  Icprc  étoit  com- 
mune dans  la  ville  du  Martigues ,  &  que  plulieurs 
perfonnes  en  étoient  frappées  ;  mais  elle  efl  au- 
jourd'hui délivrée  de  ce  fléau.  On  a  reçu  dans 
l'hôpital  des  lépreux  quelques  pauvres  vicillardî , 
pour  les  faire  jouir  des  modiques  revenus  qui  lui 
font  attribués  ,  ainli  que  du  produit  des  aumô- 
nes qui  Ce  font  encore  pour  le  foutien  de  cet  éta- 
blidcmcnt.  Il  y  a  ordinairement  cinquante  enfants 
dans  l'hôpital  des  orphelins.  La  dépenfe  qui  s'y 
fait  annuellement  pour  leur  entretien  &  nourritu- 
re ,  eft  d'environ  quatre  mille  livres.  Le  travail 
de  ces  enfants  ,  qu'on  emploie  à  filer  du  cottou 
au  rouet ,  pour  la  toile  des  navires  ,  louticnt  cette 
maifon.  On  fait  fervir  les  garçons  fur  les  bâti- 
ments de  mer  en  qualité  de  moufles  ,  ex  ils  de- 
viennent matelots.  Les  filles  font  mifes  au  fervice. 
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Il  y  a  au  Martigues  un  bureau  de  la  pofte  ,  & 
un  mclfager  établi  pour  aller  prendre  à  Aix  les 
lettres  deftinées  pour  le  Martigues  ,  8c  y  porter 
celles  qui  font  expédiées  de  cette  ville.  Ce  mef- 
fager  part  deux  fois  la  femaine  ,  le  mardi  8c  le 
famedi. 

La  ville  eft  gouvernée  par  trois  confuls  qui  font 
maires  &  lieutenants-généraux  de  police. 

Dans  l'ac"te  par  lequel  les  trois  villes  s'unirent 
en  1581.  pour  ne  plu»  former  à  l'avenir  qu'un 
feul  &  môme  corps  de  communauté  ,  il  fut  ftipulé 
qu'il  y  auroit  entr'elles  une  parfaite  égalité  en 
toutes  chofes  ,  fous  peine  de  trente  mille  livres 
pour  la  communauté  qui  voudrait  donner  atteinte 
à  cette  égalité.  Cet  accord  s'eft  parfaitement  fou- 
tenu  jufqu'aujourdhuien  tous  fes  points.  C'en  dans 
les  trois  villes  que  font  pris ,  en  nombre  égal  , 
les  confeillers  de  l'hôtel-dc-ville ,  les  intendants 
de  la  fanté  ,  les  auditeurs  de  compte  ,  oc  les  rec- 
teurs des  hôpitaux.  On  y  élit  trois  confuls  &  trois 
capitaines  de  quartier,  un  dans  chaque  ville.  Ce 
n'ell  ni  la  condition  ni  les  facultés  qui  donnent  la 
préféance  aux  confuls  l'un  fur  l'autre  ;  c'eft  l'âge. 
Souvent  un  gradué  n'elt  que  le  fécond  ou  le  troi- 
fieme  conful ,  tandis  qu'un  ancien  capitaine  de 
bâtiment  de  mer,  ou  un  fimple  bourgeois,  eft 
le  premier ,  &  a  la  préféance.  Le  pouvoir  des 
trais  confuls  eft  égal.  Ils  portent  la  parole  dans  les 
aifemblécs  delà  communauté  pendant  quatre  mois 
chacun.  Ils  font  députés  perturnum  aux  alTcmblces 
des  états  de  Provence. Ce  n'eft  que  depuis  l'année 
1639.  que  la  ville  du  Martigues  a  commencé  d'a- 
voir entrée  &  voix  délibérative  aux  aifemblées 
des  états  de  Provence  ,  où  elle  députe  tous  les  ans 
un  de  fes  confuls. 

Cette  ville  (ou  pour  mieux  dire  ,  le  bourg  de  St. 
Geneft)  eftla  patrie  du  bienheureux  GerardTunc 
ou  Tenque  ,  inftituteur  de  l'ordre  de  St.  Jean  de 
Jérufalem  ,  dit  de  Malte.  M.  l'abbé  de  Vertot 
obfervc  dans  fon  hiftoire  de  Malte,  liv.  i.pag.  61. 
«Édition  d'Amfterdam  ,  que  »  le  chef  &  le  fupérieur 
»  de  cette  fociété  naiffante  étendoit  fes  foins  juf- 
■  ques  dans  l'occident.  De  ces  biens  qu'il  tenoit 
»  de  la  libéralité  des  princes  chrétiens  ,  il  fonda 
»  des  hôpitaux  dans  les  principales  provinces  mariti- 
»  mes  de  l'Europe.  «  Il  mourut  vers  l'an  1 1  2 1. envi- 
ron lit  ans  après  l'inftitution  de  l'ordre  dont  il  avoit 
été  le  premier  chef.  Parmi  les  établiffements 
qu'il  rit  (ou  que  firent  fes  fucccficurs  immédiats)  , 
il  n'oublia  pas  la  chère  patrie.  Dès  l'an  l  m.  les 
hospitaliers  avoient  depuis  long-temps  une  églife 
&  un  hôpital  au  Martigues.  Cela  fe  prouve  par 
l'ai- te  d'échange  entre  Boardi,  archevêque  d'Arles, 
&  Raymond- Bcrengcr.  Erat  ibi ,  eft-il  dit  dans  Cet 
aâe  ,  ecclefia  ôc  kofpitale ,  quant  ecclefiam  t>  hof- 
pitale  hofpitalarii  tenuerunt  longo  tempore  ,  £rc. 
La  ville  du  Martigues  étoit  alors  de  trop  peu  de 
conféquence ,  pour  qu'un  fondateur  (ou  un  des 
grands-maîtres  fes  fucceiTeurs) ,  qui  n'en  auroit 
pas  été  natif,  eût  penfé  à  y  fonder  un  hôpital  dès 
les  premières  années  de  l'établirtemcnt  de  l'ordre. 
Ce  fait  peut  ,  au-refte  ,  fervir  à  conitater  que  le 
bienheureux  Gérard  étoit  du  Martigues.  J'oje^  Ma- 
ri ofque. 

L'ordre  de  Malte  poiTedc  au  Martigues  des 
biens  ,  des  directes  ,  une  bourdigue,  &c.  qui  font 
affectés  à  la  commanderie  de  Soliers. 

En  ijî8.  les  confuls  du  Martigues  ayant  de- 
mandé au  grand-maître  de  Malte,  des  reliques  du 
bienheureux  Gérard  ,  qui  font  à  Manofque  , 
il  leur  en  fit  donner.  La  ville  députa  à  ce  iujet 
deux  confuls ,  &  plulieurs  notables  ,  pour  aller  à 
Manofque.  Un  prêtre-diaco  accompagna  ces  reli- 
ques jufqu'au  Martijptcs.  L'archevêque  d'Ailes 
Tome  IV. 
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les  vîfa  ,  8c  elles  furent  reçues  par  les  habitants 
avec  grande  folemnité.  Comme  il  n'y  en  avoit  pas  af- 
fez  pourcn  faire  part  aux  trois  paroiffes,  on  en  obtint 
encore.  Chaque  églife  paroiffiale  jouit  donc  du 
bonheur  d'en  avoir.  Celles  qu'on  conferve  à  Jon- 
quieres  ont  été  mifes  dans  une  chaffe  fort  propre  , 
avec  cette  infeription  tirée  du  livre  de  Tobie ,  rêver" 
fus  in  parriam. 

11  y  a  au  Martigues  trais  confrairies  &  trois 
chapelles  de  pénitents  (deux  de  pénitents  blancs  , 
8c  l'autre  de  bleus)  une  dans  chaque  ville.  Tous  les 
ans  ,  le  jour  de  l'invention  de  la  croix  ,  ces  trois 
confrairies  vonten  proccilion  à  une  chapelle  bâtie 
furie  bord  de  la  mer ,  à  une  lieue  8c  demie  du  Mar- 
tigues. Ce  lieu  eft  appelle  la  Sainte-Terre.  Selon 
la  tradition  du  pays  ,  c'eft  en  cet  endroit  qu'abor- 
da le  navire  qui  portoit  le  Lazare  &  fes  compa- 
gnes. Ce  navire  aborda  donc  en  trois  endroits ,  fans- 
doute  fucccflivcmcnt  ,  aux  Trois-Maricsà  l'extré- 
mité de  la  Camargue  ,  à  la  Sainte-Terre  ,  &  à 
Marfcille ,  oh  la  troupe  débarqua.  V.  Marfeille , 
les  Maries, &c. 

Il  fc  fait  tous  les  ans  au  Martigues  trois 
proceffions  générales  auxquelles  affilient  les  trais 
paroiffes  ,  le  corps  de  la  communauté  &  tous  les 
autres  corps.  Celle  de  Jonquieres  fe  fait  le  1 J.  avril  j 
celle  de  Tlflc  le  jour  de  la  Fête-Dieu;  celle  de 
Ferriercs  le  !$.  août.  Quand  on  fait  des  prières 
publiques  ou  procédions  ,  pour  obtenir  de  la  pluie  , 
ou  pour  être  délivré  de  quelque  calamité ,  les 
trois  curés  s'alfemblcnt  &  tirent  au  fort  , 
pour  fçavoir  dans  quelle  églife  paroiffiale  on  com- 
mencera, on  continuera  ,  on  finira  les  proceffions 
ou  prières.  C'eft  toujours  pendant  un  nombre  de 
jours  dont  la  racine  quarréc  eft  trois  ,  afin  qu'une 
paroilfe  n'ait  pas  plus  de  jours  de  prières  qu'une 
autre.  Les  trois  paroiffes  affilient  aux  convois  de» 
prêtres  &  des  ccclélialliqnes.  La  paroilfe  fur  la- 
quelle meurt  un  prêrre  ,  a  le  pas  furies  autres, 
dont  les  deux  curés  tirent  au  fort  pour  fçavoir  lequel 
des  deux  paiTcra  le  premier. 

II  fe  pratique  dans  cette  ville  un  ufàgc  aflez  fin- 
gulier.  On  y  fait  porter  aux  enterrements ,  immé- 
diatement après  le  corps  qu'on  va  cnlevelir,  dc« 
corbeilles  de  pain  ,  qui  font  enfuite  offertes  à 
l'autel ,  &  c'eft  une  aubaine  pour  le  curé.  On 
croit  que  cet  ufage  ell  fondé  fur  ce  partage  de  l'écri- 
ture ,  panent  tuum  fuper  fepulturam  jujii  confiitue. 
Tobie  ,  chap.  4.  v.  :8. 

Le  corps  des  pêcheurs  donne  prefque  tous 
les  ans  au  public  ,  l'agréable  fpeâacle  des  joutes 
fur  la  mer.  Quand  la  communauté  donne  cet  amufe- 
ment  à  fon  prince  ou  a  quelque  feigneur  de  diitinc 
tion ,  ces  joutes  fc  font  avec  pompe  &  magnificen- 
ce. Elles  attirent  alors  beaucoup  d'étrangers ,  6c 
la  perfonne  en  l'honneur  de  laquelle  on  les  donne  , 
récompenfe  ordinairement  le  plus  habile  des  jou- 
teurs ,  c'eft-i-dire  ,  celui  qui  a  jetté  dans  la  mer 
le  plus  grand  nombre  de  fes  Adverfaires-Champions. 
Ce  coup  d'eril  eft  véritablement  magnifique.  La 
mer  y  cil  alors  toute  couverte  de  petits  bateaux.  Les 
rivages  &  les  ponts  y  font  remplis  d'une  infinité  de 
perfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fcxetx  de  tout  état. 
Le  bruit  des  tambours  ,  des  tambourins  ,des  fifres 
&  des  trompettes  anime  le  fpedtacle.  L'habileté  des 
jouteurs  leur  attire  desapplaudi ifcments,  t\  faitpouf- 
fer  aux  fpeitateurs  des  cris  de  joie,  qui  font  retentir 
les  collines  d'alentour. 

La  ville  du  Martigues  étant  prefque  toute  bâ- 
tie fur  les  étangs,  cela  eft  canfc  qn'il  n'y  a  point 
d'eau  douce  de  fon  propre  fonds.  Mais  on  y  en  a 
conduit  par  des  aqueducs ,  de  la  fontaine  de  Toulo 
ou  To/o  ,  qui  en  eft  éloignée  d'un  demi-quart  de 
lieue.  Cette  eau  fournit  a  deux  fontaines  ,  à  celle 
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de  Ferrieres  ,  &  a  celle  de  l'Ific.  Pour  donner  de 
l'eau  à  cette  dernière,  il  a  fallu  ,  ce  qui  doit  avoir 
été  pénible  &  difp endieux  ,  faire  pallier  l'aqueduc 
dans  le  fein  de  la  mer  ,  dont  les  eaux  ont  en  cet 
endroit  plus  d'une  toife  de  hauteur.  Quand  la  fé- 
cherefle  eft  grande  ,  quelque  abondante  que  foit  la 
fource  de  Toulo  ,  elle  ne  donne  pas  allez  d'eau 
pour  les  deux  fontaines.  On  jette  alors  de  l'eau  dans 
les  aqueducs,  par  le  moyen  d'une  pompe  quipuife 
dans  la  fontaine  de  Laire.  Cette  fontaine  de  Laire 
n'ell  qu'à  quelques  pas  de  celle  de  Toulo ,  &  elle 
eft  précifément  au  bord  de  l'étang.  C'eft  une  four- 
ce  très  abondante ,  &  qui  ne  tarit  jamais.  Ses  eaux 
font  relTcrrées  dans  un  réfervoir ,  qui  eft  un  quarré- 
long voûté,  dont  les  murailles  font  fort  hautes,  pour 
empêcher  la  communication  de  l'eau  falée  de 
l'étang  avec  l'eau  douce  contenue  dans  ce  refer- 
voir. On  y  a  pratiqué  des  ouvertures  en  forme  de 
fenêtres ,  afin  que  ceux  qui  ont  befoin  de  cette  eau , 
puisent  en  puifer. 

11  y  a  à  Jonquieres  quelques  puits  d'eau  douce  ; 
mais ,  comme  ils  ne  fuffiroient  pas  pour  l'ufage  des 
habitants ,  on  y  a  conduit  d'un  demi-quart  de  lieue, 
par  des  aqueducs  ,  une  fource  qui  donne  de  l'eau 
a  une  fontaine  qui  a  deux  grands  tuyaux. 

Sur  l'étang  de  Caronte  font  plulieurs  pêcheries  , 
appellécs  Bourdigues.  Ce  font  des  efpeces  de  la- 
byrinthes, faits  avec  des  pieux  &  des  rofeaux.  Les 
poilfons  y  entrent  facilement,  fc  rendent  dans  des 
tours ,  &  ne  peuvent  plus  en  fortir. 

Le  premier  ou  la  première  de  ces  bourdigues 
eft  celle  qu'on  nomme  du  Roi ,  &  appartient  au 
prince  du  Martigues.  Elle  eft  à  la  tête  du  canal 
qui  porte  le  même  nom  ,  environ  deux  cents  pas 
au  couchant  de  Jonquieres,  &  rapporte  huit  mille 
livres  par  an.  Le  canal  de  cette  bourdigue  a  envi- 
ron dix  pieds  d'eau  de  profondeur.  La  leconde  eft 
celle  de  la  Cabane-Baujfenque  ,  a  environ  mille 
toifes  au  couchant  de  l'Itle.  Elle  appartient  à  divers 
particuliers ,  auxquels  elle  rapporte  environ  trois 
mille  livres  par  an.  La  troificme  eft  celle  d'En- 
gager ,  contigue  à  la  précédente ,  mais  vers  le 
nord  j  elle  rapporte  au-delà  de  deux  mille  livres. 
C'eft  par  le  canal  de  cette  bourdigue  ,  que  paffent 
les  bâtiments  pour  aller  à  St.  Chamas  &  à  Berre. 
A  côté  eft  la  bourdigue  de  Mejan  ,  qui  vaut  envi- 
ron mille  livres  de  rente  aux  particuliers  qui  en 
font  les  propriétaires.  Près  du  port  de  Bouc  font 
cinq  autres  bourdigues  ,  qui  rapportent  environ 
cinq  mille  livres  par  an. 

Tous  les  ans ,  le  15.  de  Mars ,  on  démonte  les 
bourdigues  ,  pour  tailler  aux  poilîbns  le  palTage 
libre.  Ils  vont  de  la  mer  au  grand  étang ,  foit  pour 
y  frayer  ,  foit  pour  s'y  nourrir.  On  remet  les  bour- 
digues à  la  St.  Jean  j&  les  poiUons  que  les  grandes 
chaleurs  ou  les  grands  froids  font  pafler  de  l'étang 
à  la  mer ,  font  pris  dans  les  bourdigues  qui  leur 
ferment  tous  les  autres  palTagcs. 

C'eft  dans  les  bourdigues  qu'on  pêche  les  Mu- 
ges ,  appelles  autrement  têtus  (  parce  qu'ils  ont 
une  grolïie  tête  )  ,  defquels  on  tire  la  boutargue , 
qui  n'eft  autre  chofe  que  leurs  oeufs.  On  éventre 
les  femelles  ,  que  les  pêcheurs  diftinguent  des 
mâles  au  premier  coup  d'ccil  :  on  en  tire  les  ovai- 
res ,  on  les  lave  ,  on  vuide  les  veines  qui  font  à 
l'entour ,  on  les  falc ,  &  on  y  met  par-deflus  un 
poids  pour  les  applutir,  car  ces  ovaires  font  ronds. 
Enfuitc  on  les  fait  fécherau  foleil.  On  ne  connoît 
point  de  botitargues  plus  délicates  que  celles-ci. 
Elles  ont  été  vendues  jufqu'à  neuf  francs  la  livre  ; 
mais  leur  prix  ordinaire  eft  depuis  trente  fols  juf- 
qu'à trois  livres  quand  la  pêche  des  muges  eft  abon- 
dante. 11  fc  falc  tous  les  ans  au  Martignes  environ 
trente  quintaux  de  boutargues. 
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Il  fe  pêche  dans  les  bourdigues  des  poiUons  de 
plulieurs  efpeces  ,  des  foies  ,  des  turbots  ,  des  far- 
dines,  des  farguets ,  des  rougets  ,  des  dorades,  des 
loups ,  des  fauvilles,  des  anguilles ,  ôcc.  La  pêche 
des  anguilles  fe  fait  dans  les  mois  de  novembre  & 
de  décembre  :  on  en  fale ,  année  commune ,  de 
trois  à  quatre  cents  quintaux  ,  dont  la  plus  grande 
confommation  fe  fait  en  Italie. 

On  prend  quelquefois  des  loutres  dans  les  eaux 
de  l'étang  de  Caronte  :  en  1765.  on  y  a  pris  un 
caftor  mâle  ,  événement  alliez  fingulier. 

Le  jjoiflbn  pêche  au  Martigues  eft  tranfporté 
dans  les  principales  villes  de  Provence  &  du  Comté- 
Venaiffin. 

Outre  les  poiUons  &  les  coquillages  qu'on  pêche 
6c  fur  les  côtes  du  Martigues  &  dans  les  étangs , 
on  y  pêche  aulli  du  corail ,  fur-tout  aux  environs 
du  Cap-Couronne ,  de  même  que  des  madrépores, 
des  litophites  ôc  autres  productions  de  mer  allez 
curieufes ,  qu'on  porte  ordinairement  à  Marfeille 
pour  en  orner  les  cabinets  des  amateurs  de  l'hif- 
toire-naturelle  ,  &  où  elles  fe  vendent  très-bien. 

On  y  trouve  auffi ,  tant  fur  les  bords  de  la  mer, 
que  fur  les  montagnes ,  quantité  de  coquillages 
pétrifiés  ,  oc  dont  il  en  eft  de  très-curieux. 

Les  habitants  du  Martigues,  dits  communément 
les  Mart  égaux  ou  Martigaux ,  nailTent  avec  du 
génie  ,  mais  il  eft  rare  qu  ils  en  fuivent  les  impul- 
lions ,  auffi  leur  reproche-t-on  leur  indolence.  Ceux 
qui  veulent  s'appliquer  ,  ré  u  Aillent  parfaitement 
bien  dans  tout  ce  qu'ils  entreprennent.  Ils  s'ac- 
quittent d'une  manière  diftinguée  des  devoirs  de 
leur  état ,  ainfi  que  des  emplois  ,  des  charges  & 
des  dignités  auxquelles  ils  font  élevés.  Us  font 
bons  marins,  excellens  pêcheurs, 6c  Us  entendent 
parfaitement  tout  ce  qui  a  trait  au  commerce. 

Outre  la  pêche  que  les  Martigaux  font  fur  la 
côte  de  Provence  &  fur  celle  de  Languedoc,  ils 
la  vont  faire  à  Cadix  &  à  Livourne.  Toutes  les 
années  ,  il  part  du  Martigues  des  bâtiments  pour 
ces  deux  villes. 

Leurs  mœurs  font  bonnes: ils  ont  de  la  candeur, 
de  la  franchife ,  de  la  piété  &  de  la  religion.  Dans 
les  occalions ,  ce  font  de  véritables  martyrs  de  la 
foi.  U  y  a  prefque  toujours  dans  le  bagne  de  Fez, 
de  ces  généreux  confclfcurs  de  la  foi.  Les  Marti- 
gaux font  charitables  envers  les  pauvres ,  officieux 
à  l'égard  des  étrangers ,  &  très-attachés  à  leur  fou- 
verain.  Les  beaux  privilèges  qu'ils  ont  obtenus  des 
anciens  comtes  de  Provence ,  leur  ont  prefque  tous 
été  accordés  à  titre  de  récompenfe  de  leur  grande 
fidélité.  Us  font  jaloux  de  leur  liberté ,  &  extrê- 
mement vifs  ;  ce  qui  quelquefois  les  fait  paroltre 
brufques.  Us  aiment  la  joie  &  le  plailir,  &  fur-tout 
la  danfe  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  façon  de 
parler  proverbiale  ,  danfer  la  martingale.  Leurs 
femmes  font  fobres ,  &  leur  chafteté  a  été  fort 
vantée.  C'étoit  autrefois  parmi  elles  un  ufage  bien 
louable,  que  quand  quelque  veuve  s'oublioit  du 
côté  de  l'honneur,  elle  étoit  aufli-tôt  chatTce  de  la 
ville  par  les  autres  femmes.  Bouche,  hift.  de  Prov. 
tom.  1.  pag.  321. 

Le  climat  du  Martigues  eft  également  fain  8c 
tempéré.  Auffi  il  règne  rarement  dans  cette  ville 
des  maladies  épidémiques.  On  y  voit  actuellement 
plulieurs  vieillards  de  80.  ans  &  plus  vaquer  à  leurs 
affaires  ,  fans  être  beaucoup  fujets  aux  incommo- 
dités non-plus  qu'aux  infirmités  de  la  vieillefTc. 
Son  terroir  eft  fec.  U  feroit  aflez  beau  &  allez  fer- 
tile ,  fi  les  pluies  y  étoient  moins  rares.  On  pré- 
tend que  les  étangs  en  écartent  les  nuages  ,  ce  qui 
feroit  caufe  qu'il  y  pleut  moins  que  dans  les  autres 
lieux  de  Provence.  On  y  cueille  du  vin  pour  la 
confommation  des  habitants.  Mais  la  récolte  d'huile 
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d'olives  eft  la  principale  :  année  commune  ,  cette 
récolte  fe  monte  à  ï$oo.  charges  ;  &  cette  huile 
c\\  Il  eitimec  ,  qu'après  celle  d'Aix  ,  elle  peut  ob- 
tenir la  préférence  fur  toutes  les  autres  huiles  de 
Provence.  On  en  tranfporte  une  partie  à  Paris ,  à 
Bordeaux  ,  ainfi  que  dans  les  pays  étrangers.  On  y 
recueille  aufll  du  kermès ,  ou  graine  dSécarlatc  , 
ou  vermillon ,  dont  une  partie  ctt  employée  à  faire 
du  fyrop  ,  &  le  relie  fc  vend  pour  la  teinture. 
Cette  graine  eft  une  relfource  pour  les  pauvres  gens 
qui  la  rama  fient. 

Le  gibier  n'y  eft  pas  extrêmement  abondant , 
mais  il  y  eit  d'un  goût  délicieux.  Le  poitTon  qu'on 
y  pêche  ,  eft  auilï  fort  vanté  de  a  julte  titre. 

Il  y  a  des  minières  de  charbon  de  terre  &  de 
plâtre.  Les  premières ,  exploitées  autrefois  ,  ont 
cefle  de  l'être  à  caufe  que  la  dépenfe  excédoit  le 
produit.  Celles  de  plâtre  ,  exploitées  depuis  long- 
temps avec  fuccès,  donnent  un  grand  revenu  à  ceux 
qui  en  font  les  propriétaires.  On  trouve  dans  ces 
minières  beaucoup  de  talc.  Il  y  a  ,  outre  cela  , 
plufieurs  carrières,  dont  la  pierre  eft  d'un  très-beau 
blanc  ,  &  d'un  grain  fort  fin.  On  tranfporte  de  ces 
pierres  à  Marfeille  par  mer.  La  plupart  des  maifons 
de  cette  grande  ville  en  font  bâties. 

On  trouve  dans  ces  carrières  beaucoup  de  co- 
quilles pétrifiées.  On  y  trouva  ,  il  y  a  quelques 
années,  un  fquelctte  humain  pétrifié.  Les  chariers, 
qui  ne  connoiifoient  pas  l'importance  de  cette  dé- 
couverte ,  briferent  cette  pétrification  ,  peut-être 
unique.  Des  curieux  d'Aix  de  de  Majïcille  accou- 
rurent pour  voir  de  acheter  ;  mais  la  deftruction 
étoit  déjà  confomméc.  Ils  en  emportèrent  quel- 
ques relies  mutilés. 

A  une  lieue  du  Martigucs  ,  à  l'entrée  de  Pétang 
de  Caronte,  eft  un  port  très-vafte  &  fort  bon,  avec 
une  tour  fortifiée.  C'cft  le  Port  de  Bouc.  Il  eft  à 
quatre  ou  cinq  milles  du  village  de  Foz  ,  de  à  vingt 
milles  ou  environ  vers  l'eft-nord-cft  de  la  pointe 
des  Tines  ,  oh  eft  l'embouchure  du  Rhône.  Voye\ 
Rhône.  Entre  cette  pointe  de  le  port  de  Bouc  eft 
un  grand  enfoncement ,  appellé  le  golfe  de  Foz , 
dont  toutes  les  terres  font  balles  le  long  de  la  mer. 
On  y  découvre  deux  moulins  à  vent,  fur  deux  col- 
lines ,  qui  font  prclque  au  fond  du  golfe.  De  loin 
on  prendroit  Foz  pour  une  fortercue,  fituée  fur  le 
bord  de  la  mer,  quoiqu'elle  en  foit  éloignée  d'en- 
viron deux  milles.  On  voit  auflî  dans  une  plaine  , 
entre  Foz  de  le  port  dt  Bouc  ,  de  grands  aqueducs 
fort  anciens. 

Vis-à-vis  de  Foz  «Il  une  pointe  également  lon- 
gue de  balTe ,  qui  s'avance  fort  au  large.  En  venant 
du  côté  de  l'oueft ,  on  pourroit  mouiller  avec  des 
bâtiments  de  moyenne  grandeur,  entre  cette  pointe 
&  celle  de  Bouc ,  dans  le  cas  oh  on  ne  pourroit 
gagner  ce  dernier  port. 

Le  port  de  Bouc ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de 
Foz  ,  eft  environné  d'un  terrein  affez  bas.  Il  n'y  a 
dans  ce  port  de  profondeur  d'eau  que  vers  le  mi- 
lieu. Dans  une  néceflîté  ,  on  y  pourroit  échouer 
fur  les  vafes ,  le  fond  étant  de  vafe  molle  dt  d'her- 
bes. L'entrée  en  eft  médiocrement  grande,  n'ayant 
que  cent  cinquante  toifes  d'ouverture.  Sur  la  pointe 
de  la  droite ,  en  entrant ,  il  y  a  une  forterefie  ,  au 
milieu  de  laquelle  eft  une  tour  quarrée  de  pierre 
blanche,  qui  fe  voit  de  fort  loin.  Elle  eft  fituée  fur 
une  bafle  pointe  d'une  ifle  ,  qui  n'eft  féparée  de 
la  terre-ferme  que  par  un  petit  canal.  Dans  leurs 
miroirs  de  mer  ,  les  Hollandais  &  quelques  autres 
auteurs ,  marquent  l'entrée  de  ce  port  du  côté  de 
Peft  de  l'ifle  oh  eft  la  tour  de  Bouc  ;  ce  qui  prou- 
verait qu'ils  n'auroicnt  jamais  pratiqué  cette  côte , 
non-plus  que  l'auteur  du  petit  flambeau  delà  mer, 
imprimé  au  Havre-de-Orace. 
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La  pointe  de  la  gauche  ,  en  entrant,  appelléd 
la  languette  ou  la  leque ,  eft  fort  bafle ,  dt  eft 
remplie  tout  autour  de  rochers  qu'il  faut  éviter 
foigneufement.  Environ  quatre-vingt-dix  toiles  à 
Peft  de  cette  pointe  ,  il  y  a  un  petit  banc  de  ro- 
ches ,  que  les  gens  du  pays  appellent  Foucard  ,  de 
fur  lequel  il  n'y  a  que  cinq  à  lix  pieds  d'eau.  Il  eft 
fort  dangereux  quand  on  ne  le  connoît  pas  ;  mais 
on  peut  le  reconnoître  ,  à  caufe  que  la  mer  y  brife 
toujours  quand  il  fait  mauvais  temps.  Pour  recon- 
noître précifément  l'endroit  oh  il  eft  ,  il  luflira  de 
mettre  fur  une  ligne  les  deux  guérites  de  la  forte- 
refle ,  qui  font  du  côté  de  la  mer  ;  on  fuivra  enfuite 
cette  marque  jufqu'à  ce  que  l'on  voye  l'extrémité 
de  la  pointe  de  la  leque,  qui  réitéra  du  côté  do 
l'oueft.  Dans  cette  lltuation  ,  on  fe  trouveroit  di- 
rectement fur  la  roche  ;  ce  qui,  en  fervant  de  re- 
marque ,  doit  être  une  précaution  pour  l'éviter. 

Quand  on  veut  entrer  dans  le  port  de  Bouc ,  en 
venant  du  large ,  il  faut  venir  ranger  à  une  demi- 
longueur  de  galère,  la  forterelle  oh  eft  la  tour  de 
Bouc  ,  qui  relie  fur  le  bord  de  la  mer  à  droite  en 
entrant ,  parce  que  c'eli-là  qu'il  y  a  la  plus  grande 
profondeur  d'eau.  On  mettra  la  proue  par  le  nord- 
eft  ,  de  le  nord-eft-quart  à  Peft.  On  continuera 
ainfi  cette  route  ,  jufqu'à  ce  qu'on  découvre  le 
pont-levis  du  château ,  qui  eft  du  côté  de  l'eft  ;  ôc 
on  n'avancera  pas  plus  loin  de  peur  de  toucher 
proche  d'une  pointe  balle ,  qui  eft  lous  l'eau.  Au 
moment  qu'on  l'appcrçoit  ,  il  faut  gouverner  ou 
mettre  la  pointe  fur  les  maifons  de  Bouc ,  qui  font 
du  côté  du  nord  ,  de  qu'il  faut  laillcr  un  peu  fur  la 
gauche.  On  évitera  par  ce  moyen  la  feche  de  Fou- 
card ,  qui  demeurera  en-dehors.  On  pourra  enfuite 
mouiller  où  on  jugera  à  propos ,  en  obtenant  néan- 
moins de  ne  pas  trop  approcher  du  côté  des  mai- 
fons ,  oh  la  profondeur  manque  tout-à-coup. 

Le  bon  mouillage  de  ce  port  eit  à  l'elt-nord-eft 
de  la  pointe  balle  de  la  gauche ,  oh  quelquefois  on 
porte  une  amarre  à  quelques  ccucils  qui  font  hor» 
de  Peau  de  ce  même  côté.  On  y  eft  par  quinze  à 
feize  pieds  d'eau  ,  fond  de  vafe  de  d'herbes.  On  ne 
pourroit  par-confequent  que  difficilement  y  prendre 
mal ,  quand  même  on  y  échoueroit. 

On  pourroit  aufli  palier  entre  la  pointe  de  la  le- 
que de  la  feche  de  Foucard  ,  y  ayant  de  quatorze 
à  quinze  pieds  d'eau  ;  mais  il  ne  convient  guère* 
d'y  palTcr ,  à  moins  de  fçavoir  bien  précifément  oh 
refte  la  feche. 

Le  vent  de  fud-oucft  eft  le  traverfier  de  ce  port; 
ce  qui  y  rend  quelquefois  la  mer  allez  greffe.  11  n'y 
a  point  d'eau  douce  ,  de  l'on  eft  oblige  de  l'aller 
faire  au  Martigucs. 

C'eft,  au  relie ,  la  feche  de  Foucard  qui  fait  la 
principale  fureté  du  port  de  Bouc. 

Les  fables  qu'entraînent  les  eaux  du  Rhône ,  ont 
déjà  comblé  une  grande  partie  de  ce  port ,  de  le 
combleront  totalement ,  fi  l'on  ne  fc  hâte  d'y  re- 
médier par  de  grands  ouvrages.  La  perte  du  port 
dont  il  s'agit ,  en  ferait  une  bien  réelle  pour  l'ctat, 
pour  la  Provence  de  pour  le  commerce.  Il  fait 
éviter  bien  des  naufrages  qui  auraient  lieu  dans  le 
golfe  de  Lyon  ,  ainfi  que  fur  la  plage  de  Foz. 

La  forterelle  de  Bouc  cil  allez  régulière  dans  fes 
ouvrages,  de  elle  eft  d'ailleurs  fulfilante ,  pour  dé- 
fendre dt  l'entrée  du  port  de  les  bâtiments  qui  y 
mouillent.  Ce  fort  a  fon  gouverneur ,  qui  eft  ordi- 
nairement le  même  que  celui  de  la  province.  Il  y 
a ,  outre  cela  ,  un  major-commandant ,  un  aumô- 
nier ,  un  garde-magazin  de  un  chirurgien-major. 
11  eft  gardé  par  une  compagnie  d'invalides  ,  de 
pourvu  d'ailleurs  d'une  bonne  artillerie. 

Au-delTus  du  donjon  de  la  tour  de  Bouc  ,  il  y  a 
un  phare  ,  oh  l'on  allume  toutes  les  nuits  une 
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grande  quantité  de  lampions  ,  dont  la  lumière  fc 
découvre  de  fort  loin.  C'eft  fur  cette  lumière  que 
les  vailfcaux  battus  de  la  tempête  dirigent  leur 
route  ,  entrent  dans  le  port ,  &  évitent  le  nau- 
frage. Comme  les  patrons-pécheurs  du  Martigues 
ont  fait  en  corps  la  depenfe  du  phare  ,  &  fournif- 
fent  annuellement  à  fon  entretien  ,  ils  ont  été  au- 
torifés  ,  par  arrêt  du  confcil ,  à  percevoir  un  droit 
de  phare  de  tous  les  bâtiments  ,  tant  nationnaux 
qu'étrangers  qui  entrent  dans  le  port  de  Bouc. 
Voye\  Provence.  Il  y  a  aufli  un  règlement  fait  par 
le  parlement  de  Provence  en  1617.  en  vertu  du- 
quel les  propriétaires  des  bourdigues  font  obliges 
d'entretenir  cinq  pieds  d'eau  dans  les  canaux  de 
navigation  du  grand  &  du  petit  Caronte.  Ce  règle- 
ment preferit  aufli  des  limites  aux  chauffées  & 
cèdes  ou  langues  de  terre  des  canaux  de  ces  bour- 
digues. 

MARTILLAC  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyen- 
ne ,  élection  de  Bordeaux.  Voye\  Marthillac. 

MARTILLY  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  4».  feux, 
y  compris  ceux  de  Euchccartel.  Ce  village  eft  fur 
la  rivière  de  Scioulle  ,  à  une  lieue  S.  de  Saint- 
Pour;  a  in. 

MARTINBOIS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefc  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville. 
C'elt  une  cenfe  dépendante  de  l'abbaye  de  Beau- 
pré ,  à  une  lieue  au-deflus  de  Lunéville. 

MART1NCAMP  ,  en  Normandie  ,  intendance 
de  Rouen.  C'cit  un  hameau  du  bourg  de  Bully  , 
à  une  lieue  de  Neufchatcl-en-Bray.  On  y  fabrique 
la  plus  belle  poterie  de  grès  de  la  province  de 
Normandie. 

MAR  I  INCOURT  ,  dans  le  Pays-Mcflin ,  dio- 
cefc ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurif- 
diâion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  C'eft 
une  ccnfc-ficf ,  relevant  de  l'évôché  de  Metz  ,  fur 
la  rivière  de  Sanon  ,  à  3.  1.  de  Vie  ,  &  13.  de 
Metz. 

MARTINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
mais  dépendance  de  Lorraine  ,  diocefc  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Pont-à-Mouifon.  C'eft  un  village  de  la 
terre  de  Pierrefort ,  à  ».  1.  de  Pont-à-Moulfon. 

MARTINCOURT  ,  dans  le  Bcauvoifis,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-de-France.  V.  Mar- 
taincourt. 

MARTIN  PEglife  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  d'Envermeuil.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  73.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  entre  les  villes  d'Arqués  &  de  Dieppe. 

MART  IN  Fontaine ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefc  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Villers-la-Montagnc. 
C'elt  une  cenfe  de  la  communauté  de  Joppccourt, 
à  2. 1.  de  Villers-la-Montagne. 

MARTIN  Piefch  ou  Martïn-Puich  ,  en  Artois  , 
diocefc  d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage 
&  recette  de  Bapaumc.  On  y  compte  72.  feux  & 
372.  perfonnes.  Cette  paroilTc  eit  limée  près  des 
confins  de  la  province  de  Picardie  ,  a  1,  ],  S.  O. 
de  Bapaumc.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en 
pâturages.  Il  y  a  aufli  des  bois. 

MARTINET  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonnc.  On  y  compte  76.  feux. 
Cette  paroilfc  elt  à  2.  1.  de  l'Océan  ,  &  3.  &  de- 
mie N.  des  Sables-d'Olonne.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 
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MARTINET  (le)  ,  en  Franche-Comte  ,  dio- 
cefe ,  terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlem„-r 
&  intendance  de  Befançon.  On  n'y  compte  qre  6. 
feux,  &  ce  n'eft  qu'un  (Impie  hameau,  en  p;t_vs  de 
montagnes  ,  oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MARTIN  PRE  Y  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  C'eft  une 
maifon-feigneuriale  avec  des  cenfes  qui  en  dé- 
pendent ,  &  avec  haute-juftice ,  de  la  commu- 
nauté de  Vichibure. 

MARTINVAST  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ie 
Coûtanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  Valognes  ,  fergenterie  de  Tol- 
levaft.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilfc  eit  à 
une  lieue  S.  O.  de  Cherbourg  ,  &  auprès  des  bois. 

MARTIN VELLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Befançon  ,  cour-fouveraine  &  inten. 
dance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darney.  C'eft  un 
village  à  2.  1.  c<  demie  de  Darney.  Son  terroir , 
quoique  montagneux  ,  eft  aflez  fertile. 

MARTINVILLE,  en  Normandie,  cleaionsde 
Falaife  &  d'Evreux.  Voye\  Mirtainville. 

MARTINVILLE  ,  dans  le  Ba%ny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Lnngres  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Chàlons.  On  y 
compte  1  J.  feux.  Ce  village  eit  fur  les  confins  de 
la  Lorraine  ,  &  fes  habitants  ne  payent  que  la 
capitation. 

MARTIS  (Ad) ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
province  des  Alpes  •  Maritimes.  C'elt  Oulx ,  en 
Piémont. 

MARTISSERRE  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection 
de  Comminges  ,  châtellenic  de  l'IUe-en-Dodon. 
On  y  compte  3.  feux  &  10.  bellugues  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Save  ,  à  2.  1.  de  Lombès.  Son  terroir 
eft  aflez  abondant  en  grains ,  en  fruits  &  en  vins. 

MARTIZAY  ,  en  Touraine,  diocefe  de  Tours, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges  , 
élection  de  Châteauroux.  On  y  compte  98.  feux. 
Cette  paroifle  eft  limée  fur  la  petite  rivière  de 
Clayze  ,  à  8.  1.  O.  N.  O.  de  Châteauroux. 

MARTIZAY  ,  dans  le  Loudunois  ,  en  Poitou, 
élection  de  Loudun.  Voye\  Martezay. 

MARTOREY  (  le)  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  $7.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  & 
une  &  demie  N.  O.  de  la  ville  de  St.  Etienne. 

MARTOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  & 
fergenterie  de  Pont-de-l'Arche.  On  y  compte  2. 
feux  privilégiés  &  48.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine. 

MARTRAGNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ex 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Creuilly.  On  y 
compte  57.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  droite 
de  la  grande  route  de  Cacn  à  Baycux  ,  à  4.  I.  O. 
N.  O.  de  Cacn  ,  8c  une  &  demie  E.  S.  E.  de 
Baycux.  Elle  renferme  dans  fon  territoire  la  moi- 
tié du  hameau  de  St.  Léger  ,  avec  la  chapelle  de 
ce  nom  ,  que  l'on  trouve  fur  cette  grande  route. 
L'autre  moitié  de  ce  hameau  eft  dans  le  diirriâ  de 
Carcagny.  » 

La  feigneurie  de  Martragny  a  appartenu  â 
Jeanne  Bacon-du-Molley ,  une  des  plus  riches 
héritières  de  fon  temps.  C'eft  fous  ce  titre  ,  que 
cette  dame  du  Mollcy  &  de  Villcrs- Bocages  ceJa 
&  tranfporta,  par  charte  du  14.  juin  1369.  1 

l'évéque 
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ï'évêque  de  Baycux  »  toute  &  telle  portion  de 
»  dixmes  ,  comme  clic  pofledoit  en  fief  lay  en  la 
*  paroilTe  de  Martragny  &  ailleurs,  Il  elle  s'y 
»  étend  i  tous  les  droits  &  feigneuries  qui  à  ce 
»  appartiennent ,  fans  faire  exception  ni  retenue 
»  aucune. 

Elle  cft  aujourd'hui  au  pouvoir  de  la  dcmoifcllc 
de  Grimouville  ,  fille  unique  de  Henri  de  Gri- 
mouville-Larchant  ,  feigneur  de  Martragny,  che- 
valier de  Pordre-royal  Si  militaire  de  St.  Louis  , 
ancien  capitaine  ài  cavalerie  au  régiment  d'Or- 
léans ,  décédé  le  <e.  décembre  1764.  Les  affiches 
de  Normandie  ,  feuille  trente-quatrième,  pag.  140. 
an.  1765.  après  avoir  annoncé  fa  mort ,  ajoutent: 
»  deftiné  dans  fa  jeunette  a  l'état  eccléfiaftique  , 
»  il  fe  fit  recevoir  bachelier  de  Sorbonnc  ,  & 
»  dédia  fa  thefe  à  M.  de  Lorraine  ,  évêque  de 
»  Baycux  ,  don:  il  fit  mettre  le  portrait  à  la  tète. 
»  Son  goût  s'etant  tourné  vers  les  armes ,  M.  le 
»  Régent,  qui  l'honoroit  de  fa  protection,  lui 
»  donna  une  place  de  capitaine  dans  fon  régiment 
*»  d'Orléans.  Il  lui  fit  époufer  en  même  temps  Ma- 
»  dcmoiiellc  de  Grimouvillc-Bocancé ,  fa  coufine, 
»  penfionnaire  alors  à  la  mai  Ion  de  St.  Cyr  ,  & 
»  pour  laquelle  il  avoit  conçu  une  forte  inclina- 
»  tion.  On  remarqua  qu'en  compofant  fa  thefe  de 
»  bachelier  ,  il  eut  l'adrelfe  d'arranger  les  pre- 
»  miercs  lettres  de  chaque  qucllion ,  de  forte 
m  qu'en  les  rétUlilTant  elles  forment  le  nom  de 
»  Bocancé. 

MARTRAY  (le).  C'cft  le  nom  d'un  fort  de  l'Itle- 
dc-Rhé  ,  bâti  fur  la  côte  occidentale  ,  à  une  lieue 
&  demie  ou  environ  O.  N.  O.  de  St.  Martin.  C'cft 
un  quarré-long  aifez  régulier ,  dont  chacun  des 
longs  cotés  elt  fortifié  d'un  angle  faillant  en  forme 
d'une  demi-lune.  Les  demi-lunes  font  autant  de 
batteries.  Les  deux  petits-côtés  font  fortifiés  cha- 
cun de  deux  dcmi-ballions  &  d'une  courtine.  La 
porte  d'entrée  cft  couverte  d'une  aifez  grande 
demi  lune }  &  ces  deux  fronts  font  entourés  d'un 
foiré  &  d'un  chemin-couvert  avec  leurs  glacis.  Au- 
delà  de  ces  glacis  ,  fur  le  front  du  coté  de  la  porte, 
eft  un  grand  retranchement  de  terre  ,  fortifié  de 
deux  redoutes  antagonalcs  ,  revêtues  de  maçonne- 
rie ,  &  entourées  d'un  folfé  fec.  Au  centre  de  ce 
fort  eil  une  grande  redoute  quarréc  de  maçonne- 
rie ,  entourée  d'un  folfé  ,  ayant  fous  terre  des 
communications  pour  aller  au  folfé  de  la  place. 

MARTRE  (.la)  ,  en  Provence  ,  dioccfc  de  Frc- 
juls  ,  parlement  Si  intendance  d'Aix  ,  viguerie  & 
recette  de  Callellanne.  On  y  compte  un  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroiiié  eft  dans  les  montagnes , 
à  3.  1.  S.  S.  E.  de  Cailcllanne. 

MARTRES  ,  bourg  avec  une  juftice-royale  , 
dans  le  comté  de  Commingcs  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe  de  Ricux  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aulch  ,  élection  de  Commingcs  ,  chûtcl- 
lenic  d'Aurignac.  On  y  compte  neuf  feux  6c  40. 
bellugucs  de  feu.  Ce  bourg  cft  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  une 
lieue  O.  S.  O.  de  Cazeres ,  &  4.  S.  O.  de  Ricux. 

MARTRES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  dif- 
triâ  de  Commingcs  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
ai.  feux. 

MARTRES,  dans  le  BourJelois ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jtirildktion  du  comté  de  Benauge. 
On  y  compte  8 \.  feux.  Cette  paroiûe  cft  entre 
les  rivières  de  Dordo^ne  6c  de  Garonne  ,  à  7.  1. 
S.  E.  de  Bordeaux. 

MARTRES  (les)  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leidourc  ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  d'Aufcii ,  éledion  6c  vi- 
Tomc  IV. 
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comté  de  Lomagne.  On  y  compte  un  feu  6c  16. 
bellu  Jues  de  feu.  Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  N.  E. 
de  Leictoure. 

MARTRES  d'Articrcs  (les)  ,  en  Auvergne  , 
dioccfc  Se  élection  de  Clcrmont  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  124. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Allier ,  à  4.  L  E.  N.  E.  de  Clcrmont. 

MARTRES  fur  Margcns  (les)  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  &  élection  de  Clcrmont  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  170. 
feu«c  Cette  paroiiïe  cft  également  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier ,  à  4. 1.  S.  E.  d  c  Clcrmont.  Il  y  a 
une  fontaine  d'eau  minérale  ,  entre  cette  paroilTe 
&  celle  de  Vic-lc-Comtc  ,  a  une  demi-lieue  de 
cette  dernière  ,  &  au  bord  de  l'Allier. 

MARTR1N,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de  Vabres, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
bar.  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  J.  feux 
78.  bellugucs  &  un  quart  de  bclluguc  de  feu.  Ce 
village  cît  en  pays  montagneux  6c  de  pâturages. 

AîARTilOIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  Si  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage Si  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  46. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Pouilly, 
Se  }.  &  d^nie  N.  N.  E.  d'Arnay-lc-Duc. 

MARTRON,  en  Saintongc  ,  dioccfc  &  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten«< 
dance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  1  $.  feux. 

MARVAL  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'Angou- 
léme  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Confolcnt.  On  y  compte  Jo. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  i  3. 1.  S.  S.  O.  de  Rochc- 
chouart ,  Si  6.  Se  demie  S.  de  Confolcnt. 

MARVT.JOLS  ou  Marvcgc,  Ma  rengium  ,  ville 
avec  une  juftice-royale  ,  une  églife  collégiale  , 
quatre  couvents  de  religieux  ;  lçavoir  ,  des  Do- 
minicains ,  des  Cordclicrs  ,  des  Auguilins  &  des 
Capucins  ;  un  couvent  de  filles  de  l'ordre  de  Su 
Benoit,  Sic.  dans  le  Gcvaudan  ,  en  Languedoc, 
diocefe  6c  recette  de  Mcnde  .  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  662.  feux.  Cette  ville 
cft  G  tuée  dans  un  beau  vallon  ,  fur  la  petite  ri- 
vière de  Colangc  ,  qui  va  tomber  dans  le  Lot ,  à 
quelque  diftance  des  confins  du  Rouerguc  Si  de 
l'Auvergne  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Malzieu, 
&  autant  N.  O.  de  Mcnde.  Autrefois  fes  armes 
étoient  de  fable  à  un  château  d'argent.  Le  Roi 
Charles  VII.  y  ajouta  au-dclfus  de  la  maître iTc-tour, 
une  main  armée ,  tenant  une  fleur-de-lys  d'or  ,  & 
cela  à  caufe  des  fervices  que  les  habitants  avoient 
rendus  à  l'état  ,  guerrit  duranzibus  ,  félon  l'ex- 
preflton  de  la  charte.  Le  chapitre  de  fon  églife 
collégiale  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la 
Carcc  ,  cft  compofé  de  trois  dignités  ,  le  doyen, 
le  facriilain  ,  qui  eft  toujours  curé,  Si  le  capif- 
col  ;  de  huit  chanoines  &  de  quatre  prébendés. 
Le  doyen  a  800.  liv.  de  revenu  fixe  ,  le  facriilain, 
le  capifcol  &  les  chanoines  400.  liv.  chacun  ,  & 
les  prébendés  ico.  liv.  chacun.  Il  feroit  difficile 
de  déterminer  avec  précifion  qui  a  été  le  fondateur 
de  ce  chapitre  ;  félon  l'opinion  commune  ,  il  cft 
de  fondation  royale. 

La  ville  de  Marvejols  eft  en  général  aftez  bien 
banc  ,  aifez  régulière  &  bien  pavée.  Elle  eft 
aifez  marchande  oc  aifez  peuplée.  On  y  tient  tous 
les  ans  fix  foires  qui  font  très-fréquentées  ,  6c  oh 
il  fc  vend  de  toutes  fortes  de  marchandifes  ;  mais 
le  commerce  des  beftiaux,  ainfi  que  celui  des 
étoiles  ,  eft  le  plus  confiderable.  Il  y  a  une  place, 
qui  eft  également  belle  &  grande.  C'cft  un  quarré- 
long  de  cent-vingt  pas  ,  fur  foixante  de  large. 

Cette  ville  appartient  au  Roi  fous  l'hommage 
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«le  fidélité  ,  &  la  redevance  d'une  maille  d'or , 
payable  chaque  année. 

La  jullice  eft  exercée  une  année  au  bailliage 
de  Marvcjols  ,  &  l'autre  année  à  Mende  ,  alter- 
nativement par  les  officiers  du  Roi  &  ceux  de 
l'évêque  de  Mcndc.  Jl  y  a  ,  outre  cela  ,  une  ju- 
rifdiction  ,  nommée  de  la  cour-royale  ,  qui  rend 
la  jullicc  i  tous  ceux  qui  habitent  des  terres  ap- 
partenant au  Roi  dans  le  Gcvaudan. 

La  police  de  cette  ville  eft  exercée  par  trois 
confuls  ,  dont  le  premier  entre  aux  états- géné- 
raux de  la  province  chaque  année.  Ce  privilège 
fut  accordé  à  cette  ville  par  Charles  V.  roi  de 
France  ,  pour  les  ferviecs  qu'elle  lui  rendit  contre 
les  Anglois. 

Nous  avons  dit  ci-dclTus  que  la  ville  dont  il  s'a- 
git ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Colangc.  Nous 
devons  ajouter  que  cette  rivière  fc  nomme  effec- 
tivement Colange  avant  que  d'entrer  dans  le  vallon 
de  Marvcjols  ;  mais  ,  que  le  long  du  terroir  de 
cette  ville  ,  clic  prend  le  nom  de  Chaurans  ,  & 
que  ,  quand  elle  en  cil  fortic  ,  elle  reprend  fon 
premier  nom.  On  a  tiré  de  cette  rivière  un  petit 
canal  pour  l'ufage  des  teinturiers  du  fauxbourg  de 
Barri  ,  ainfi  que  pour  faire  moudre  plulieurs  mou- 
lins. La  promenade  le  long  de  cette  rivière  eft 
fort  agréable  dans  la  belle  faifon. 

En  1  586.  l'amiral  de  Joyeufc,  commandant  l'ar- 
mée des  Catholiques  pour  le  roi  Henri  III.  fc  rendit 
devant  Marvcjols,  ville  alors  fort  importante,  dans 
le  delfcin  de  s'en  rendre  maître.  Cette  ville  étoit 
prcfquc  entièrement  dégarnie  de  troupes ,  parce 
qu'on  comptoit  que  l'amiral  attaqueroit  auparavant 
le  château  de  Pcyrc,  &  que  ce  fîcgc  l'arrétcroit 
pendant  quelques  jours.  Joyeufc  ayant  invelliMar- 
vejols  le  13.  d'août,  en  forma  aufii-tôt  le  fiege.  La 
Roche  ,  qui  commandoit  dans  la  place ,  défendit 
d'abord  les  dehors ,  &  fit  quelques  vigoureufes  for- 
tics  fur  les  aflîégcants  jmais  il  fut  enfin  obligé  de 
fe  renfermer  dans  la  ville.  Le  14.  août,  l'amiral 
ayant  reçu  un  renfort  de  deux  mille  fantaflîns  alle- 
mands, ou  lanfquenets,  &  des  deux  régiments  de 
Courte  11  ly  &  du  Puy-du-Fou ,  détacha  Jacques  de 
Bcaufort ,  marquis  de  Canillac  ,  &  Antoinc-Scipion 
de  Joyeufc  ,  grand-prieur  de  Touloufc ,  fon  frère, 
pour  amufer  les  ennemis ,  qui  s'aflembloient  à  la 
Canourgue  (  à  a.  L  de  Marvcjols  )  dans  le  defTcin 
de  fecourirla  place.  Les  aflîégcants  ayant  fait  une 
brèche  confidérable ,  la  Roche  demanda  à  capitu- 
ler. On  convint  en  conféquence  le  lendemain,  12. 
août ,  que  les  foldats  auroient  la  vie  fauve  fie  forti- 
roient  Tépée  au  côté,  &  les  officiers  avec  l'épée  & 
leurs  autres  armes.  Quant  aux  habitants,  l'amiral 
exigea  qu'ils  fc  rendirent  àdiferétion,  faifant  ef- 
pérer  néanmoins  qu'ils  feroient  traités  avec  huma- 
nité. Mais  on  ne  garda  la  parole  ni  aux  uns  ni  aux 
autres  ;  &  ,  dans  le  temps  que  Canillac  conduifoit 
la  garnifon  dans  une  place  de  sûreté  ,  l'infanterie 
allemande  fc  jetta  fur  elle,  en  tua  une  partie  ,  fie 
dépouilla  prcfquc  tout  le  refte.  La  ville  fut  enfuite 
mife  au  pillage  \  fie  on  y  commit  une  infinité  de 
cruautés  ,  à  l'infligation  de  St.  Vidal ,  ennemi  juré 
des  habitants  ,  auquel  l'amiral  en  avoit  donné  le 
gouvernement.  Après  cela,  on  y  mit  le  feu,  qui 
en  confuma  la  plus  grande  partie  ;  enfortc  qu'il  n'y 
relia  gueres  qu'un  monceau  de  ruines.  L'amiral  fit 
rafer  les  murailles  jufqu'aux  fondements,  fie  élever 
au  milieu  de  la  place  une  colonne  de  marbre ,  oh 
il  fit  graver  une  infeription  ,  qui  décrivoit  pom- 
peufement  le  détail  de  fes  exploits.  Quelques-uns 
des  habitants ,  qui  échappèrent  à  la  fureur  du  vain- 
queur, demandèrent  à  fe  convertir,  fie  le  Roi  leur 
accorda  des  lettres-patentes ,  au  mois  d'oélobre 
fuivant,  pour  les  recevoir  eux  &  les  autres  du  Ge- 
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Vandall  ,  a  la  profeflîon  de  la  religion  catholique, 
nonobflant  qu'ils  ne  fe  fufTent  pas  préfentés  dans 
le  temps  preferit  par  les  edits.  Dans  la  fuite  ,  le 
roi  Henri  IV.  touché  du  malheur  de  cette  ville  , 
qu'elle  n'avoit  fouffert  que  pour  foutenir  fes  inté- 
rêts contre  le  parti  de  la  ligue,  permit  à  fes  habi- 
tants ,  par  des  lettres  données  au  camp  devant 
Rouen  ,  au  mois  de  décembre  de  l'an  1592.  d'en 
rebâtir  les  murailles  ;  fit  pour  les  aider  à  fc  relever , 
il  leur  donna  tous  les  deniers  extraordinaires  pen- 
dant neuf  ans  ,  les  impofitions  ordinaires  pendant 
vingt,  &  la  fomme  de  fix  cents  livres  pendant  fil 
ans. 

MARVEJOLS  ou  St.  Jean -de -Marvcjols,  en 
Languedoc ,  diocefc  &  recette  d'Uzès ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroifTc  cil  à  $.  1.  fie  demie  N.  N.  O.  d!Uzès. 

MARVEJOLS  le\  Gardon  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe  fie  recette  de  Nifmes,  parlement  de  Toulou- 
fc, généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  du  Gardon ,  a  4. 1.  N.  O.  de  Nifmes. 

MARVEJOLS  en  Vaunage  ,  en  Languedoc  , 
diocefc  &  recette  de  Nifmes ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  deux  lieues  S.  O.  de  Nifmes ,  &  une  N.  E.  de 
Sommieres. 

MARVELISE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc  , 
parlement  fie  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
i«.  feux.  Cette  paroilfe  ell  a  quelque  diftance  N. 
d'Onans ,  à  4. 1.  S.  E.  de  MontjulHn. 

MARUETTE  ,  dans  le  Pays  Meffin,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  parlement  fie  intendance  de  Metz  , 
jurifdiction  &  fubdelégation  de  Phaltzbourg ,  re- 
cette de  Vie.  C'eft  un  moulin  à  fceau  ,  fur  le  rvif- 
feau  de  Filsback,  au  pied  de  la  montagne  de  Sar- 
rebourg ,  vers  le  nord ,  à  une  lieue  fit  demie  de 
Plaltzbourg. 

MARVILLE  ,  Marvilla  ,  Martis-VM*  ,  ville 
chef-lieu  d'une  prévôté  royale  fie  bailliagerc,  avec 
une  feule  églife  paroiffiale,  fie  un  couvent  de  rcli- 
gieufes  de  l'ordre  de  St.  Benott  ;  dans  le  Luxem- 
bourg-François ,  ou  plutôt  dans  le  Pays-MeffJn, 
diocefe  de  Trêves ,  parlement  ÔC  intendance  de 
Metz ,  fubdélégation  de  Montmédy ,  recette  de 
Verdun.  On  y  compte  173.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rivière  d'Ottain  ,  qui  la  fépare  de  St. 
Jean  dépendant  du  Luxembourg ,  oh  l'on  commu- 
nique par  un  pont  commun  ,  qui  ell  à  la  charge 
par  moitié  ,  de  la  France  fie  du  Luxembourg,  à 
a.  L  de  Montmédy,  fix  de  Verdun  ,  5.  de  Longwy , 
11.  de  Metz  ,  fie  5.  de  Carignan.  Long.  23.  3.  e. 
lat.  49.  26.  30.  Il  y  a  un  hôtel-de-ville,  dont  le 
corps  eft  compofé  d'un  maire-royal ,  d'un  lieute- 
nant de  maire  ,  d'un  procureur- fyndic ,  fie  d'un  fe- 
crétairc-grctfïcr.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  premier  & 
un  fécond  échevin ,  deux  affcfJeurs  fie  un  fubftitut, 
cleâifs  ,  fie  dont  l'exercice  ne  dure  qu'une  année. 

Il  fe  tenoit  autrefois  à  Marvillc  quatre  foires 
tous  les  ans  ;  mais  les  habitants  ayant  négligé  d'en 
faire  confirmer  les  privilèges ,  ils  en  ont  été  prives. 

Suivant  les  anciennes  chroniques ,  cette  ville 
étoit  dédiée  au  dieu  Mars  ,  dont  on  y  adoroit  l'i- 
dole. Louis  de  Montjoic  en  étoit  feigneur  en  t  f  ce. 
Jean  ,  comte  de  Luxembourg,  fie  le  roi  de  Hofcême 
accordèrent  plufteurs  privilèges  à  cette  ville.  Ses 
habitants  avoient  celui  de  palier  avec  leurs  denrées 
fie  marchandifes  fur  les  terres  de  Lorraine  fie  du 
Luxembourg ,  fans  être  affujettis  à  aucuns  droits 
de  tonlieu  ou  de  haut- conduit; ce  qui  leur  fut  con- 
firmé en  1 374.  par  Charles ,  duc  de  Calabrc  fie  de 
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Lorraine ,  &  par  un  décret  dc  la  chambre  des  com- 
ptes Je  Bruxelles  ,  accorde  par  Albert  &  [fabelle- 
Eugénie  ,  archiducs  d'Autriche ,  le  cinq  feptem- 
bre  1606. 

Marvillc  &  fa  prévôté  formoient  autrefois  une 
feigneurie  inJivife  entre  le  roi  d'Efpagnc  &  le  duc 
de  Lorraine  -,  mais  le  partage  en  fut  fait  entr'eux 
en  1604.  Par  le  traité  des  Pyrénées,  le  roi  d'Ef- 
pagne  céda  ta  partie  qui  lui  appartenoit  j  &  par  le 
traité  de  Tan  1 661.  le  duc  dc  Lorraine  céda  auftl 
la  fienne  :  ainfi  depuis  ce  temps-là  elle  ell  toute 
entière  à  la  France. 

La  prévôté  dc  Manille  a  été  créée  par  édit  de 
novembre  1661.  Les  appellations  relfortiftcnt  nue- 
ment  au  parlement  dc  Metz  pour  les  cas  ordinaires, 
&  au  preliJial  de  Sedan  pour  les  cas  prélidiaux. 
Elle  cil  régie  par  la  coutume  du  Vermandois,  fui- 
\'ant  l'arrêt  du  parlement  du  7.  janvier  1677.  Cette 
jurifJiition  cil  compofee  d'un  prcvôt-juge-royal  & 
de  police,  d'un  lieutenant  de  prévôt,  d'un  fubllitut, 
d'un  greffier  ,  de  trois  notaires ,  de  trois  procu- 
reurs ,  &  de  trois  huifiiers.  La  gruerie  pour  cette 
prévôté ,  ainfî  que  pour  celles  de  Dampvillcrs  , 
Montmédy  &  Chauvancy  ,  tient  fon  fiege  à  Mar- 
villc. Les  ofllcicrs  qui  la  composent ,  font ,  un 
gruyer,  un  procureur  du  Roi  ck  un  greffier. 

Les  poids  &  les  mefures  y  font  les  mêmes  qu'à 
Carignan,  c'eil-à -dire,  que  le  quand  cil  la  mefure 
pour  les  grains  :  le  bled  fc  mefure  ras ,  &  le  quartel 
de  ces  grains  forme  deux  boilfcaux  huit  neuvièmes 
mefure  de  Paris  \  l'orge  &  l'avoine  fe  livrent  com- 
bles ,  &  le  quartel  contient  quatre  boilTeaux  de 
Paris.  Le  quartel  des  bleds  pcfe  cinquante-quatre 
livres,  6c  celui  d'orge  foixante-fix  livres.  La  pièce 
cft  la  mefure  pour  le  vin  ■>  elle  contient  foixante 
pots  ,  ou  cent  vingt  pintes.  Les  cent  quatre-vingt- 
iix  pintes  du  pays  forment  le  muid  de  Paris.  L'aune 
de  Paris  cil  la  feule  en  ufage  dans  ce  dillriâ. 

Le  fol  y  ell  fec  ,il  produit  cependant  du  froment, 
du  méteil ,  du  feigle  ,  de  l'orge  &  de  l'avoine.  11 
y  a  peu  dc  prairies. 

On  compte  dans  cette  prévôté  les  communautés 
qui  fuivent. 


Communauté. 
Maladrie 

MakviLU  ,  ville. 
Montiouy. 
Rupt-lea-Marville. 
Veiin. 


'  v  ' 

Bohîmont  (la  Cenfc  dc). 
Bure  ','..>  Ccnfc  de). 
Charanly. 
Choppi. 

Credon. 
Happcton. 


Sous  la  coutume  Je  Luxembourg. 

Brandeville ,  érigé  en  comté  par  lertre»-patente*Ju  il.  décem- 
bre l'.js.  regiflrées  le  26.  juin  1^69.  L'officier  de  ce 
comté  connoit  des  caules  criminelle»  8c  de»  tutelles.  La 
mairie  de  la  mfme  terre  connott  des  affaire»  civile»  j  8c 
le»  appellerions  dc  l'un  Si  dc  l'autre  pour  le»  ca»  ordi- 
naires, rcflbrtiflcnt  nueinent  au  parlement  de  Men. 

Saulpuy  lia  Cenfe  dc)  ,  haute  jullice  particulière  dan»  le  ter- 
ritoire  de  Brandcville. 


Ou  ,  félon  une  autre  divifion  antérieure. 


Allondrclle  .  . 
Brandeville .  .  . 
Mahville  ,  ville . 
Rupt  .  .  .  . 
Sr.  ' 


Feux. 

.  n 

•  «$5 

•  *7» 

•  '7 

•  7» 


Communauté!. 

»  v  ' 

Vaux  ,  huvilty  &  Tef- 

ui,;ne  . 
Veain    .  . 

7.  Par. 


Feux. 


,4« 

c8 


Total  t  9 


MARVILLE,  dans  le  Gatinois-Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  clcûion  dc  Pethivicrs.  On  y  compte 


MAS  610 

48.  feux.  Cette  paroiffe  cft  en  pays  de  plaines  Si 
fort  abondant  en  grains. 

MARVILLE  ,  dans  le  Perche,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  dc  Paris  ,  élection 
dc  Dreux.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiffe 
cft  à  cinq  quarts  dc  licuc  S.  S.  E.  dc  Dreux.  Son 
terroir  ell  aifez  fertile  &  agréable. 

MARVILLE  ,  dans  le  Perche,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon  , 
élection  dc  Vcrncuil ,  diftria  dc  Chateauneuf.  On 
y  compte  102.  feux.  Cette  pareille  ell  à  une  lieue 
N.  E.  de  Châteauncuf. 

MARVILLE  la  Touche  ,  dans  le  Perche  ,  dio* 
ccfe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  de  Vcrncuil ,  diftria  de  Châ- 
teauncuf. On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
en  pays  de  pâturages. 

MARVILLER  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  éleâion  d'Orléans, parlement  dc  Pari». 
On  y  compte  13.  feux. 

MARVOISIN ,  dans  le  duché  dc  Bar,  diocefe 
de  Metz,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  St.  Mihicl.  C'eft  un  village  ,  fur 
le  ru  de  Maid,  à  3. 1.  dc  St.  Mihicl. 

MARZELEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dif- 
tria de  St.  Diez  ,  tant  pour  le  fpiritucl  que  pour  le 
temporel ,  cour-fouveraine  &  intendance  dc  Lor- 
raine :  c'cll  aullïun  village  dc  la  pareille  dc  Saint* 
Diez  ,  chef-lieu  de  la  mairie  des  Trois-Villers  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Saint-Diez  ,  &  dans  les 
montagnes. 

MARZELIERF.  (la) ,  feigneurie  ,  en  Norman- 
die ,  érigée  en  marquifat,  par  lettres  rcgiltrces  en 
février  1619.  en  faveur  de  François  Gijjurt ,  baron 
de  Bonncfontaine,  mari  de  Françoifc  dc  Harcourt- 
Beuvron. 

MARZEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  dc 
Vannes  ,  parlement  Se  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  32.  feux  &  un  tiers  dc  feu.  Ceite  pareille 
cft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines ,  &  allez 
abondant  en  grains. 

MARZY ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  éledion  de 
Nevcrs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiffe  efl  à 
quelque  dillance  du  confluent  de  la  Loire  &  de 
l'Allier ,  à  une  licuc  O.  dc  Nevcrs. 

MAS 

MAS  de  VAge  (le)  ,  au  pays  de  Combrailles , 
en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  dc 
Paris  ,  intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Com- 
brailles. On  y  compte  20.  feux.  C'eft  une  colleitc 
dont  la  pareille  ell  de  l'clechon  dc  Montluçon. 

M/\S a"/igenois  (le),  bourg  &  jurifdiaion ,  dans 
le  Condomois,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection 
dc  Condom,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  2  ta.  feux.  Ce  bourg  cft  lîtué  lur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  E.  de  Marmande  ,  à  une  licuc  &  demie  N.  O.  dc 
Toneins  ,  &  16.  S.  E.  de  Bordeaux. 

MAS  d'Aire  (le) ,  pareille  de  1  II  J.  perfonnes , 
dans  le  Turfan ,  en  Gafcogne,  diocefe  d l'Aire,  par- 
lement  de  Bordeaux,  intendance d'Aufch,eleaion 
des  Landes.  C'étoit  autrefois  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  dc  l'ordre  dc  St.  Benoit ,  mais  qui  a  été  fé- 
cularifée  ,  &  dont  la  menfc  abbatiale  a  été  réunie 
à  l'évêche  d'Aire.  Elle  eft  à  une  petite  diflance  S. 
O.  d'Aire. 

MAS  a"A\il  (le)  ,  ville  avec  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  dc  St.  Benoit,  &c.  au  pays  de 
Foix  ,  diocefe  de  Ricux,  parlement  de  Touloufc, 
intendance  de  Rouffillon  ,  recette  dc  Pamicrs.  On 
y  compte  J  8  a.  feux  allumans.  Cette  petite  ville 
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eft  fituée  fur  le  torrent  de  h  Rize ,  à  j.  1.  &  tiers 
O.  N.  O.  de  Pamicrs  ,  &  3.  fie  demie  S.  S.  O.  de 
Ricux.  Avant  la  révocation  de  l'ëdit  de  Nantes ,  fes 
habitants  étoient  prefque  tous  calvinistes.  Ses  mu- 
railles ont  été  rafées.  Son  abbaye ,  fous  le  titre  de 
St.  Fcrréol ,  jouit  de  beaux  privilèges.  Le  revenu 
de  l'abbé-commendataire  eft  d'environ  5000.  liv. 
&  la  taxe  en  cour  de  Rome  de  600.  florins.  Le  pays 
des  environs  eft  fort  montagneux,  &  il  ne  produit 
guercs  autre  chofe  que  des  pâturages. 

M  AS  lie  Bcjj.it,  en  Bourbonnois,diocefe  de  Clcr- 
mont,  parlement  de  Paris,  intendance  fie  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  ell 
en  pays  méle  de  plaines  fie  de  collines, &  d'ailleurs 
allez  abondant  en  grains. 

MAS  Blanc  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Avignon  , 
parlement  ôc  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Tarafcon.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  de  ca- 
daftrc.  Cette  communauté  eft  a  une  lieue  S.  O. 
de  St.  Rcmy  ,  &  2.  E.  S.  E.  de  Tarafcon.  Elle  eft 
compofce.de  trois  fiefs,  fitués  en  plaines,  &  en 
pays  également  fertile  &  agréable. 

MASBojer,  dans  le  Vclay ,  en  Languedoc  , 
diocefe  fit  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufc  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  j.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un 
fimplc  hameau  dans  les  montagnes. 

MAS  Cabardùs ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Carcalfonnc  ,  parlement  fit  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  ito.  feux.  Cette  paroiife  eit  à  3.  ou  4.  I. 
N.  N.  O.  de  Carcalfonnc  Elle  a  pris  fon  nom  d'un 
fort  château  iiiuc  auprès  ,  fit  dont  il  ell  beaucoup 
parlé  dans  l'hiftoire  des  Albigeois.  Selon  la  tradi- 
tion du  pays  ,  il  y  auroit  des  conduits  fouterreins 
depuis  Carcalfonne  jufqu'à  ce  château,  qui  eft 
dans  les  montagnes. 

MAS  de  Chajfignoles ,  en  Auvergne ,  diocefe 
&  élection  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  9.  feux. 

MAS  des  Cours ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit  re- 
cette de  Carcalfonnc  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  monta- 
gneux ,  mais  alfez  agréable  fit  fertile. 

MAS  de  Cros  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  7}.  feux.  Cette  pa- 
roiife eit  en  pays  herilfc  de  montagnes,  mais  allez 
abondant. 

MAS  Dieu ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  quelque 
diftanec  du  Gardon  ,  à  j.l.  N.  O.  d'Uzès. 

MAS  Dofleur  ou  Dodrier  ,  en  Auvergne ,  dio- 
cefe ôc  élection  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  quelque  diftance  de  l'Allier  ,  fit  dans 
une  contrée  également  fertile  fie  agréable. 

MAS  de  Durtol  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ôc 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Clermont.  Son 
terroir  ell  alfez  abondant  en  grains  &  en  fruits. 

MAS  des  Aijux,cn  Beau jolois, diocefe  fit  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Villcfranchc.  On  y  compte  120.  feux.  Ce  village 
eft  une  dépendance  de  la  paroiife  de  St.  Sympho- 
ricn-dc-Lay,  à  3. 1.  S.  E.  de  Roanne. 

MAS  d^Efcouron  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  6c 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Villcfranche.  On  y  compte  93.  feux.  C'eft 
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encore  une  dépendance  de  la  paroiife  de  Sainr- 
Symphorien-dc-Lay. 

MAS  de  la  Farge  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  fie 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  18.  feux.  C'cil 
une  troilieme  dépendance  de  la  paroiife  de  St. 
Symphoricn-de-Lay. 

MAS  de  Fimarcon  ,  paroiife  ôc  jurifdifrion  , 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  fit 
élection  de  Condom  ,  parlement  fit  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  143.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à  quelques  lieues  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne. 

MAS  de  Fons  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  fit  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roiife clt  à  une  licue  S.  S.  E.  d'Aubenas. 

MAS  lie  Frap-Loup,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
un  feu  5.  bellugucs  fit  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Ce  village  eft  à  6. 1.  N.  O.  de  Villefranche. 

MAS  Oarne-rou  Mas-Grenier ,  ville  avec  une 
jullicc-royale ,  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  ficc.  au  pays  de  Rivierc-Verdun  , 
en  Gafcognc ,  diocefe  fit  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Riviere-Verdun. 
On  y  compte  10.  feux  98.  bellugucs  fit  demie  de 
feu.  Cette  ville  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  h  Garonne,  à  une  licue  O.  N.  O.  de 
Verdun,  fit  7.  N.  N.  O.  de  Touloufe.  Son  abbaye 
cil  en  commendc  ,  fit  vaut  à  l'abbé  environ 
S 500.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  600.  florins.  Le  pays  des  environs  eft  des  plus 
fertiles  ôc  des  plus  agréables. 

MAS  de  l  llom  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Mautauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
64.  bellugucs  fie  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  à  4. 1.  S.  S.  E.dc  Villcfranche. 

MAS  des  Hubas  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  fit  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  123.  feux. 
Cette  paroiife  eft  dans  les  montagnes  ,  en  pays  de 
pâturages. 

MAS  de  Labadie  ou  cTAbadie  ,  en  Roucrgue  , 
diocefe  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban,  élection  de  Villefranche. 
On  y  compte  64.  bellugucs  fit  un  quart  de  bellu- 
gue de  feu.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  0.  de  Ville- 
franche. 

MAS  de  las  Manfies ,  en  Roucrgue ,  diocefe 
de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y 
compte  45.  bellugues  fie  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Ce  village  eft  à  3.  1.  N.  N.  E.  de  Villcfranchc. 

MAS  de  Mauras ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  de  Viviers ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  92.  feux.  Cette  paroilTe  eft  dans 
un  vallon  abondant  en  grains  fie  en  pâturages. 

MAS  du  Molard  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  fit  élection  de  Grenoble.  On 
y  compte  deux  tiers  fit  un  feizicme  de  feu  noble, 
fit  un  tiers  fit  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  ,  dépendante  de  la  paroiife  de  Cou- 
renc,el\  â  une  demi-licuc  vers  le  X.  de  Grenoble  , 
fit  près  de  la  montagne  de  St.  Eynard. 

MAS  du  Mont ,  dans  le  Vclay,  en  Languedoc, 
diocefe  fie  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  20.  feux.  Ce  n'cll  qu'un 
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{Impie  hameau  dans  les  montagnes. 

MAS  d'Oman  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  8c  élec- 
tion de  Clcrmont,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroilfc  eft  dans  une  contrée  allez  fertile  en 
grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages.  Il  y  a  aufli  quel- 
ques vignobles. 

MAS  eTOutregand  ,  en  Bcaujolois ,  diocefe  8c, 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  71.  feux.  C'eft 
une  dépendance  de  la  paroilfc  de  St.  Symphorien- 
de-Lay ,  Se  en  pays  de  montagnes. 

MAS  de  Payai ,  maifon  de  campagne,  confidé- 
rable  ÔC  d'un  bon  revenu  ,  dans  la  crau  d'Arles  , 
en  Provence  ,  Se  fur  la  route  d'Aix  Se  de  Salon  à 
Tarafcon.  Le  canal  de  Crapone  y  pafle  ,  Se 
fctilife  fon  terroir. 

MAS  du  Puits-Ia-Pleau  ,  en  Limofin  ,  diocefe  , 
intendance  Se  élection  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  17.  feux. 

MAS  du  5ou//V,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
70.  bellugucs  Se  une  demi-bclluguc  de  feu.  Cette 
communauté  eft  dans  les  montagnes. 

MAS  Suinte-Puelle  ,  ville  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  St.  Papoul  ,  parlement  & 

Sénéralité  de  Touloufc  ,  intendance  de  Langue- 
oc.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette  ville  eft  fur 
une  hauteur  ,  à  quelque  diftance  du  Canal-Royal , 
à  une  lieue  O.  de  Caftclnaudary.  Elle  fut  détruite 
par  l'armée  de  Louis  XIII.  en  1613.  &  n'a  pu  fe 
rétablir  depuis. 

MAS  de  Tance  ,  dans  le  Vclay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  Se  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  47.  feux.  Ce  village 
dans  une  contrée  remplie  de  hautes  montagnes. 

MASAUGUES  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment 8c  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  de 
St.  Maximin.  On  y  compte  un  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroirte  eft  a  une  lieue  S.  de  Tourvés  ,  &  z. 
S.  S.  E.  de  Saint-Maximin. 

MASBRIGOULE1X,  en  Limoufin  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement 
de  Bordeaux.  On  n'y  compte  que  z.  feux. 

MASCARAS ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  Se  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  zt.  feux.  Ce  village  eft  a  quelque  diftance 
de  plufieurs  montagnes  fort  hautes. 

MASCARAS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufc,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  99. 
bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  à  z.  1.  N.  O.  de 
Mirandc  ,  &  à  une  lieue  N.  E.  de  Montlezun. 

MASCARVILLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  mais 
en  Languedoc  ,  diocefe  Se  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Loma- 

tne  ,  comté  de  Caraman.  On  y  compte  3.  feux 
c  9.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  a  1. 1.  N.  O. 
de  Caraman. 

MASCAU  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  de  Neftes. 
On  y  compte  cz.  habitations.  Çc  village  eft  à  3. 
L  O.  S.  O.  de  St.Bcrtrand-de-Comminges. 

MASCHES  ,  en  Limofin  ,  diocefe  Se  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  39.  feux. 

MASCLAS  ,  terre  8c  fèigneurie ,  érigée  en  ba- 
ronnie  par  lettres  d'avril  1667.  regiftrées  au  parle- 
ment de  Paris  le  1 1.  mai  t663.&  a  la  chambre 
des  comptes  le  14.  mai  1669.  enfaveur  de  Pierre 
Tome  W. 
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de  Villart ,  feigneur  de  la  Chapelle  ,  &c.  cheva- 
lier  des  ordres  du  Roi  en  1654.  premier-gentilhom- 
me de  la  chambre  du  prince  de  Conti ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi  en  1657.  &c.  11  étoit 
fils  de  Claude  de  Villars  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Chapelle  &  de  Mafclas  ,  meftre-de-camp  d'in- 
fanterie ,  Se  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi , 
Se  de  Charlotte  Louet-de-CauviJfon  ,  Si  petit-fils 
de  Claude  II.  feigneur  dje  la  Chapelle  &  de  Maf- 
clas ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  Se  che- 
valier de  St.  Michel ,  qui  avoit  époufé  le  30. 
juillet  1  $8 1 .  Jeanne  de  Fay-de-Virieu ,  &  dont  le 
pere  Claude  de  Villars  L  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Chapelle  Se  de  Mafclas,  fut  établi  capitaine  de 
Condricu  par  le  duc  de  Nemours  le  II.  décem- 
bre 1589. 

Le  baron  de  Mafclas ,  appelle  communément 
le  marquis  de  Villars  ,  fut  marié  en  16 $  t.  à  Marie 
Cigault-dc -Bellefonds  ,  qui  fut  mere  de  Louis- 
Hector  ,  duc  de  Villars.  Voye\  Villars.  Au-refte  , 
la  Chapelle-de-Villars  eft  dans  la  province  de 
Forc.t ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Rhùne  ,  Se  de  la  ville  de  Condrieu. 

MASCON  ,  Matijco  ,  ville  cpifcopale  ,  capi- 
tale du  Mâconnois ,  au  gouvernement  de  Bour- 
gogne. Voye^  Mâcon. 

MASCON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  Se  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Nogcnt.  On  y  compte  (11.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  lieue  S.  de  Nogent  Se  de  la  rivière  de 
Seine  ,  Se  ».  S.  O.  de  Pont-fur-Scinc. 

MASCROCHET  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte  que 
4.  feux. 

MASIERE  (la),  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  76. 
feux.  C'eft  un  petit  bourg  ,  à  z.  I.  d'Ulfel  Se  lîx  de 
Fclletin  ,  Se  dont  le  terroir  eft  allez  abondant 
en  bleds. 

MASINGHIEN  ,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe  , 
fubdelégation  Se  recette  de  Cambray  ,  parlement 
de  Duuay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  a  z.  1.  S.  S.  E  de  Câteau- 
Cambrefis ,  en  pays  de  plaines  Se  de  grains.  Il  f 
a  auih  des  pâturages. 

MASLACQ  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulTée 
d'Orthès.  On  y  compte  50.  feux. 

MASLAY  le  Roi  ,  en  Champagne ,  diocefe  8c 
élection  de  Sens  ,  parlement  Se  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  z8.  feux. 

MASLAY  le  Vie  ,  en  Champagne  ,  diocefe  Se 
élection  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  <7.  feux.  Ce  village  ,  ainfi 
que  le  précédent  ,  eft  fitué  fur  la  petite  rivière 
de  Vanne  ,  à  une  lieue  Se  demie  S.  E.  de  Sens. 

MASLEON  ,  en  Limofin  ,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  73.  feux. 

MASLIVES,  dans  le  Bléfois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  Se  élection  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  i  56.  feux.  Cette  paroille  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  prùs  de  St.  Dié  ,  à  4. 1.  N.  E. 
de  Blois. 

MASMARCOM ,  en  Rouergue  ,  diocefe  8c 
élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  4Z.  bel- 
lugucs Se  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village 
eft  en  pays  mclc  de  plaines  Se  de  montagnes  ,  Se 
fertile  en  pâturages. 

MASMOULENE  ,  ea  Languedoc  ,  diocefe  & 
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recette  d'Uzis ,  parlement  de  Touloufc  ,  généra- 
lité de  Montpellier  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  27.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une  hau- 
teur, à  1. 1.  E.  N.  E.  d'Uzcs.  Il  y  a  aupres  un  étang. 

MASMUNSTER  ,  abbaye  de  chanoincires  ,  de 
Tordre  de  Saint-Augnftin  ,  dans  la  Hautc-Alfacc  , 
au  diocefc  de  Bile  ;  fondée  par  Mazon  ,  fils  d'A- 
delbert  ,  duc  d'Alface.  Ce  Mazon  prenoit  la  qua- 
lité de  Roi ,  ainfi  qu'il  paroît  par  l'épitapke  de 
fon  fils  ainé  ,qui  cft  enterré  dans  cette  églife.  Elle 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Hîc jacet fepultus  filiut 
Régis  M<i\onis  yfundatoris  hujus  Monajlcrii.  La 
communauté  cil  compoféc  d'une  abbclfc  &  de 
douze  chanoincires  ,  qui  vivent  enfcmblc.  On  n'y 
reçoit  que  des  demoifelles  qui  font  preuve  de  no- 
blclfc  tant  du  coté  paternel ,  que  du  côté  maternel , 
ex  qui  doivent  être  originaires  d'Alface. 

MASX1ERES  ,  dans  le  Cambrelïs  ,  diocefc  , 
fubdélégjtio.i  &  recette  de  Cambray  ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
57.  feux.  Cette  paroilîe  eft  fituée  fur  la  rivière 
d  Efcaut  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Camhra'y. 

MASNY  ,  dans  la  Fiandrc-Wallone ,  diocefc 
d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bouchain.  On 
y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
tic  demie  O.  S.  O.  de  Douay  ,  &  2.  &  demie  N.  O. 
de  Bouchain. 

MASOARGUES  oh  St.  Pierrc-de-Mezoargucs  , 
en  Provence  ,  diocefe  d'Avignon  ,  parlement  & 
intendance  d'Aix ,  vigueric  &  recette  de  Taraf- 
con.  On  y  compte  deux  &  trois  quarts  défende 
cadaftre.  Cette  communauté  eft  fituée  pres  de 
ia  rive  gauche  du  Rhône  ,  entre  Boulbon  &  Ta- 
rafeon.  Il  y  a  une  églife  que  le  curé  de  Boulbon  , 
prétend  ttre  dépendante  de  la  fienne  ,  &  fur  la- 
quelle par-conféquent  il  prétend  auffi  exercer  tous 
les  droits  de  curé. 

MASOS  ,  en  Rouflîllon ,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil-fupéricur  &  intendance  de  Rouflîllon  ,  vi- 
guerie  de  Contient.  On  y  compte  36.  feux  al- 
îumans.  Ce  village  cft  dans  une  vallée  ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  de  The  th. 

MASPARRAUTE  ,  dans  la  Baflc-Navarre  ,  dio- 
cefe de  Dax  ,  parlement  de  Pau,  intendance 
d'Aufch  ,  recette  de  St.  Palais.  On  y  compte  69. 
livres  cadaftrales.  Cette  paroifle  cft  dans  le  dif- 
tri£t  de  Mixe  ,  à  2.  1.  N.  O.  de  la  ville  de  Se 
Palais. 

MASPIE  ,  en  Bénrn  ,  diocefc  de  Lefcar  ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauf- 
lcc  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que 
13.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  petit  village,  à  2.  t 
&  demie' N.  E.  de  Morlas ,  &  une  S.  S.  O.  de 
Lcmbege. 

MASQUARAS ,  en  Béarn  ,  diocefc  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauftec  de  Morlas.  On  y  compte  15.  feux. 

MASQL'ERE  (la)  ,  au  pays  de  Rivicrc-Vcr- 
dun  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  R:- 
vicre-Vcrdun  ,  fubdélégation  de  Grenade.  On  y 
compte  un  feu  &  $2.  bcllngucs  de  feu. 

MASQUERES  .  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiôion  de  Montaient. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  cft  près 
des  confins  du  Qucrcy  ,  à  2.  ou  3.  1.  de  la  rive 
gauche  du  Lot. 

MASSAC  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de  Saintes , 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y 
compte  88.  feux. 

MASSAC,  en  Languedoc,  diocefc  &  recette 
de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
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lité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  n'y  compte  que  6-  feux.  C'cft  cependant  une 
églife  paroiîlialc  du  Termois  ,  à  9.  1.  S.  O.  ce 
Narbonne. 

MASSAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
84.  feux.  Cette  paroilfe  eft  dans  une  contrée  peu 
fertile  d'cllc-mcmc  ,  mais  bien  cultivée  par  les 
habitants  du  lieu. 

MASSAGUET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.1.  &  tiers  S.  de  Caf- 
tres ,  &  6.  S.  E.  de  Lavaur.  Son  terroir  eil  alliez 
montagneux. 

MASSALS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
1 5.  feux  ,  y  compris  même  ceux  du  Pugct.  Ces 
deux  villages  font  près  des  confins  du  Roucrguc  , 
à  5. 1.  S.  E.  d'Alby. 

MASSANE  (la)  ,  montagne  des  Pyrénées  ,  qui 
borne  le  Rouflîllon  du  côté  de  l'Efpagnc  ;  ôt  dont 
la  hauteur  au-deflus  de  la  furfacc  de  In  terre  , 
eft  de  quatre  cents  huit  toifes.  Il  y  croit  des  Am- 
ples fort  eftimées.  Voyc\  Rouflîllon. 

MASSANES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  25.  feux.  Ce  village  elt  prï.s 
de  la  rive  droite  du  Gardon  ,  à  6,  L  N.  O.  de 
Nifmes. 

MASSANGES  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  130.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
tance de  POcéan  ,  à  3. 1.  N.  du  Cap-Breton  ,  &  4. 
O.  de  Dax. 

MASSAKGY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autan  , 
parlement  de  Dijon  ,  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vezclay.  On  y  compte  95.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Scrain  , 
à  4.  1.  &  tiers  N.  E.  de  Vezclay.  Son  terroir  a 
allez  fertile. 

MASSAT  ,  ville  avec  une  églife  collégiale  , 
dans  le  Coufcrans  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  St. 
Lizier  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch  ,  éleâion  de  Comminges  ,  cbâtcJJcnic  de 
St.  Girons.  On  y  compte  lô.fccx  86.  beltugucs 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  ville  ett 
fituée  dans  une  vallée  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  E. 
de  St.  Lizier.  Le  chapitre  de  fon  églife  collé- 
giale eft  compofé  de  fix  chanoines  ,  qui  ont  cha- 
cun environ  200.  liv.  de  rente.  Le  pays  des  en. 
virons  ne  produit  gueres  que  de  pâturages. 

MASSÂVA,  poGtion  de  la  Gaule  &  de  la  Lyon- 
noife-quatricme.  C'eft  aujourd'hui  Méfie  ,  en 
Nivcrnois. 

MASSAY  ,  bourg  avec  une  abbaye  dTiommes , 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  en  Berry  ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  d'Iflbudun.  On  y  compte  136.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  l'Arnon  ,  à  2.  1.  S.  O.  de  Vierzon  ,  j.  N.  d'If- 
lbudun ,  &  7.  N.  O.  de  Bourges.  Il  cft  traverfë 
d'un  ruifleau  qui  fort  à  2.  I.  au-deflus  d'un  étang 
appelle  de  l'Ormcfcux.  Son  abbaye  cil  une  des 
plus  anciennes  du  royaume  ,  puifqu'clle  a  été  fon- 
dée en  738.  On  y  voit  une  couronne  de  Char- 
lemagne  ,  qui  eft  d'or,  d'argent  &  de  fer.  L'abbé- 
commendataire  jouit  d'environ  5000. liv.  de  rente. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1  20.  florins,  l  e 
commerce  du  pays  confifte  principalement  en  bef- 
tiaux. 
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MASSAYE  ,  en  Poitou ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Thouars.  On  y  compte  134-  feus.  Cette  paroiffe 
eft  fur  la  petite  rivière  d'Arjentonnc  ,  à  envi- 
ron  4.  1.  O.  N.  O.  de  Thouars ,  &  12.  N.  O.  de 
Poitiers. 

MASSE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Beaunc.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  vil- 
luge  cil  fitué  près  de  la  rive  gauche  de  la  De- 
hune  ,  à  2.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Beaunc. 

MASSE  (la)  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  &  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  91.  bellu- 
gues  &  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce  village 
cil  en  pays  montagneux,  mais  allez  abondant  en 
pâturages. 

MASSEBRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Ricux  ,  parlement  &.  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
38.  feux. 

MASSE1LLES ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
diocefe  &  jurifdiction  de  la  prévôté  de  Bazas  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  élection  de 
ConJom.  O*  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  en  pays  fablonneux  ,  &  où  il  croît  d'aiiez 
bon  vin. 

MASSENCOSME  ,  terre  &  feigneurie  ,  dans 
l'Armagnac  ,  en  Gafcogne.  l''oYe\  Montcftjuiou. 

MASSENNE  ,  en  Bourgogne»  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage ôc  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  n'y 
compte  que  7.  feux  ,  &  ce  n'eft,  qu'un  fimplc  ha- 
meau où  il  paifc  un  ruilfeau  ,  fur  lequel  il  y  a  un 
pont. 

MASSERAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  17.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiife  cil  à  quoique  diftance  de  la 
Jrivicrc  de  Vilaine,  à  10.  ou  11.  1.  N.  O.  de 
Nantes. 

MASSERÉ  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiife  elt  à  2. 1. 
N.  O.  d'Uzcrche  ,&.  8.  S.E.  de  Limoges.  Son  terroir 
eft  alfez  abondant  en  menus  grains  &  en  pâtu- 
rages. 

MASSEUBE  ou  Maffcoube  ,  bourg  dans  l'Afta- 
rac,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  élection  d'Allarac.  On 
y  compte  1  j.feux  6i  3  i.bellugucsdefeu.  Ce  bourg 
elt  fur  la  rive  gauche  du  Gers  ,  à  4. 1.  S.  E.  de 
Mirandc. 

MASSEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  «Se  élection 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chllons.  On  y  compte  1 97.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  Montgueux  &  dépendances.  Cette  paroiffe  eft 
iîtuée  en  pays  de  plaines  &  fertile  ,  à  1. 1.  O.. 
S.  O.  de  Troyes. 

MASSIAC  ou  Maffiat  ,  rille  avec  titre  de 
comté  ,  tkc.  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioudc.  On  y  compte  5 1  j.  feux.  Cette 
ville  eft  fur  la  rivière  d'Aluignon  ,  a  4. 1.  &  demie 
O.  de  Brioude. 

MASSIBRAN  ,  dans  le  Vclay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  3  j.  /eux.  Ce  village 
eft  dans  les  montagnes  ,  en  pavs  de  pâturages. 

MASSICK  ou  Muifiek  ,  rivière  de  la  Baffe- Al- 
face.  Elle  fe  forme  de  deux  fourecs  ,  dont  l'une' 
eft  a  Vesfelthal  ,  &  l'autre  à  Bigualdt,  dans  les 
montagnes  de  Vôge.  Leur  jonction  le  fait  près  de 
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Remcrw  illcrs.  Dc-li  cette  rivière  paffé  au  pieJ 
de  la  petite  ville  de  Walfclhcim  ,  &c.  &  tombe- 
dans  le  canal  de  la  Brufch  ,  a  303.  toiles  ou  en- 
viron au-delfoiis  de  Soultz. 

MASSIEGES  on  Mafligcs,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rhexmi ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Cillions,  élection  de  Stc.  Menehould.  On  y  compte 
85.  feux.  Cette  paroiffe  eft  limée  fur  un  ruiffeau 
qui  va  tomber  dans  l'Aube  ,  à  ».  L  &  demie  N. 
O.  de  Ste.  Menehould. 

MASSIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fit  élection 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  vingt-quatricme  &  un  qua- 
tre-vingt-feizieme  de  feu  noble,  &  un  feu  un  demi 
un  douzième  &  un  trente-deuxième  de  feu  tailla- 
ble.  Cette  communauté  eft  à  1.  1.  de  Voiron  , 
&  une  de  St.  Gcoire. 

MASSIGNAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  1  ;  9.  feux.  Cette 
paroiffe  elt  à  7.  1.  E.  d'Angouléme ,  6c  5.  S.  E.  de 
Chalfencuil.  Il  s'y  fait  quelque  commerce  de  menus 
grains. 

MASSIGNIEUie  R/ve  ,  en  Bugey,  docefe,  bail- 
liage &.  élcâion  de  Belley  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon  ,  mandement  de  RofnUon.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  ou  4. 1.  de 
la  rive  droite  du  Rhône  ,  &  autant  N.  N.  O.  de 
Belley. 

MASSILIA  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Pro- 
vincc-Viennoifc.  C'eft  la  même  que  celle  de  la 
ville  de  Marfeille.  Voye\  cet  article. 

MASSILIENSE  (  Oflium  ).  Pline  appelle  de  ce 
nom  une  des  embouchures  du  Rhône  :  C'étoit  la 
plus  confidérable  &  la  plus  voiline  de  Marfeille. 
Voyc\  Rhône. 

MASSILLARGUES  ,  ville  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe fie  recette  de  Nifmes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  450.  feux.  Cette  ville 
eft  lituée  au  bord  de  la  rivière  de  ViJourlc , 
a  cinq  quarts  de  lieue  de  l'étang  de  Mauguio  , 
a  une  lieue  ôc  demie  N.  d'Aigucs-raortcs  ,  4.  & 
demie  S.  S.  O.  de  Nifmes ,  &  autant  E.  de  Mont- 
pellier»   ,  , 

MASSILLARGUES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
&  recette  d'Alais  ,  parlement  de  Touloufc ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  200.  feux  ,  y  compris  ceux: 
SAflucch.  Cette  paroiffe  eft  à  2. 1.  &  demie  S.O. 
d'Alais. 

MASSILLY  ,en  Bourgogne,  diocefe,  élection, 
bailliage  fie  recette  de  Maçon ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  de  Clugny  ,  de  4.  N.  O. 
de  M3con.  On  l'appelle  aufli  Marctlly. 

MASSINGY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  recette  de  Chàtillon.  On  y  compte  69.  feux. 
Cette  paroiife  eft  lituée  au  pied  d'une  montagne  ,  à 
une  lienc  N.  de  ChatiUon.  Il  y  a  de  bons  pâtu- 
rages . 

MASSINGY  U\  Semur,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage fie  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  paroiffe  elt  dans  un  vallon  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Semur. 

MASSINGY  te%  Viteaax  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
ccfcfe  d'Autun,  parlement  fie  intendance  de  Dijon, 
bailliage  &  recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  y 
compte  32.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  une  demi» 
licue  E.  de  Viteaux  ,  fie  i  4.  1.  S.  E.  de  Semur. 

MASSOUGNES  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tour» , 
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clcâion  de  Richelieu.  On  y  compte  6"J.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  rivière  de  Divcs  ,  à 
a.  L  S.  O.  de  Mirebaut ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Ri- 
chelieu. 

MASSOULES  ou  St.  Pierre  de  Maflbules  , 
dans  l'Agcnois,  en  Guyenne  ,  diocefe&  élection 
d'Agen,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  ju- 
rifdiâion  de  Penne.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  S.  E.  de  Villeneuve-d'Agenois. 

MASSOUS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  99.  bel- 
Iugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3.  1.  &  demie  S. 
O.  de  Mirande  ,  &  une  N.  N.  E.  de  Saint-Sever. 

MASSUBROS ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  6.  feux. 

M ASSUGAS  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux ,  éleâion  de  Condom ,  jurifdiâion  de 
Genflac  On  y  compte  ioj.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dor- 
dogne. 

MASSUGNIEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  14t.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans 
une  contrée  allez  montagneufe  ,  mais  fertile. 

MASSURE,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Marmande.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  N. 
O.  de  Marmande  &  de  la  Garonne. 

MASSY,  dans  le  Hurepoix ,  au  gouvernement- 
général  de  riflc-dc-France  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  compte  1  26. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Paris, 
&  une  S.  S.  O.  du  Bourg-la-Reine. 

MASSY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  ck  fergente- 
rie  de  Ncufchûtcl.  On  y  compte  2.  feux  privilé- 
giés et  108.  feux  taillablcs.  Cette  paroiiTe  eft  en 
pays  aflea  fertile  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Neuf- 
châtcl. 

MASSY  fous  la  Vineufe  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  élection  ,  bailliage  6c  recertè  dé  Maçon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  2$.  feux.  Cette  paroifle  eft  au  pied  d'une 
montagne  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Clugny. 

MASTACQ  ou  Marlach  ,  en  Béarn  ,  diocefe 
de  Lcfcar,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
fénéchauflee  &  recette  d'Orthès.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che du  gave  de  Pau ,  à  1. 1.  S.  S.  E.  d'Orthès. 

MASTAING ,  dans  la  Flandre  -  Wallonc  ,  dio- 
cefe d'Arras ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélcgation  &  recette  de  Bouchain. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  une  bonne 
demi-lieue  N.  de  Bouchain  ,  &  àjtrfc  S.  £.  de 
Douay. 

Dès  le  milieu  du  treizième  fîecle  ,  la  terre  & 
feigneurie  de  Maftaing ,  aux  Pays-Bas,  étoit  pof- 
fedee  par  la  maifon  de  Jauche ,  une  des  plus  ancien- 
nes &  des  plus  illuftres  de  ce  pays ,  laquelle  tire  fon 
nom  de  la  terre  de  Jauche  ^  fltuce  fur  les  confins 
du  Brabant ,  du  Haynault ,  du  Namurrois  &  des 
Ardcnncs. 

Régnier  ,  feigneur  de  ;  Jauche  ,  lé  premier  de 
cette  maifon  qui  foit  connu  ,  vivoit  en  1160. 
Hcs  de  Mons  eft  dite  en  1 189.  veuve  de  lui,  & 
mere  de  Gérard,  feigneur  de  Jauche  ,  &  de  Bau- 
dours ,  pair  de  Haynault,  lequel  fonda  en  11 16. 
l'abbaye  de  Ramey  en  Brabant ,  &  fut  ayeul  de 
Gérard  11.  du  nom,  feigneur  de  Jauche  &  de  Maf- 
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taing  ,  fait  chevalier  par  le  duc  de  Brabant 
en  1288.  Celui-ci  eut  de  fa  première  femme  Mar- 

Seritc  de  Homes  ,  t°.  Gérard  DJ.  feigneur  de 
iche  &  d'Hierges  ,  qui  continua  la  branche  aî- 
née. 2°.  Guillaume  de  Jauche  ,  feigneur  de  Maf- 
taing  ,  mort  en  1374.  laiflant  de  Marguerite  d'An- 
toing,  Jean-Guillaume  de  Jauche,  décédé  en  1 382. 
perc  ,  par  Ifabeau  de  Haynault ,  de  Jean,  feigneur 
de  Maftaing  &  de  Saflignics  ,  mort  à  la  Terre- 
Sainte  en  1398.  Sa  femme  ,  Ifabeau  de  Rochefort, 
dame  de  Herimès  &  de  Brugelette  ,  l'avoit  rendu 
perc  d'André  de  Jauche,  feigneur  de  Maftaing,  ficc. 
qui  fuivit  en  1421.  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bour- 

Sogne  ,  qui  vint  en  France  ,  pour  venger  la  mort 
e  fon  père.  Il  époufa  Marguerite  ,  dame  de  JLj- 
mines ,  de  Hemel ,  de  Verdighem ,  etc.  fille  &  hé- 
ritière de  Ro.bert,  chevalier  de  la  Toifon-d'Or ,  & 
mourut  en  1456.  laiflant  Jacques  de  Jauche  ,  fei- 
gneur de  Maftaing ,  Lierdes ,  Herimès  ,  6tc.  qui 
fut  fait  prifonnier  près  de  Merville ,  avec  le  duc  de 
Gueldres  en  1487.  6t  mourut  en  1499.  Il  avoitété 
marié  avec  Philippottc  de  Lannoy-Molembais  ,dc 
laquelle  vinrent  Antoine  et  Adrien.  Ce  dernier  eft 
auteur  de  la  branche  de  SaJJignies.  L'aine  fut 
feigneur  de  Maftaing,  Herimès,  Brugelette ,  comte 
de  Lierdes  ,  &  mourut  en  1  $3$.  ayant  eu  de  Jof- 
fine  de  Flandres ,  dame  de  Drinckam  ,  Gabriel  de 
Jauche ,  feigneur  de  Maftaing,  Herimès,  etc.  comte 
de  Lierdes ,  capitaine  d'une  compagnie  d'ordon- 
nance fous  l'empereur  Charles-Quint,  marié  1".  à 
Catherine  de  Lannoy-Molembais  ,  de  laquelle  il 
n'eut  que  quatre  filles  ;  x".  à  Jeanne  de  Montât»- 
rency-Croijilles ,  qui  fut  mere  de  Marguerite,  cha- 
noinefle  de  Mons  ,  Se  de  Jean  de  Jauche  ,  comte 
de  Lierdes  ,  feigneur  de  Maftaing  ,  Herimèt ,  etc. 
mortci.  1622.  biffant  d'Anne  de  Ste.  Aldegonde- 
Noircurmes,  Philibert  qui  fuit ,  &  Charles-Robert, 
feigneur  de  Crufauthem  ,  auteur  de  la  branche  de» 
feigneurs  de  ce  nom. 

Philippe  de  Jauche ,  comte  de  Lierdes ,  feigneur 
de  Maftaing  ,  etc.  capitaine  de  cuirafliers  pour  le 
roi  d'Efpagne  ,  obtint  en  fa  faveur  l'érection  en 
comté  de  fa  terre  &  foigneurie  de  Maftaing ,  par 
lettres  du  Roi  Catholique  du  18.  mai  1626.  Il 
avoit  époufé  en  1617.  Marie  de  Me  rode ,  fille  de 
Philippe ,  comte  de  Middclhourg  ,  &  de  Jeanne 
de  Montmorency ,  de  laquelle  naquirent  Philip- 
pine-Marguerite et  Marie-Magdclcinc ,  chanoincf- 
fes  de  Mons  et  de  Maubcugc  ,  &  Jean-François 
de  Jauche  ,  comte  de  Maftaing  &  de  Lierdes  , 
feigneur  d'Hcrimès  ,  Brugelette  ,  &c.  général  de» 
armées  du  roi  d'Efpagne  ,  gouverneur  de  Binche 
&  de  Courtray,  qui  fit  fon  teftament  en  1670.  Il 
avoit  été  allié  en  1638.  à  Marie-Françoife  <f£/- 
t9urrncl  ,  dame  de  Marnez  et  de  Marthe*  ,  de  la- 
quelle il  eut  ,  i°.  Charles  -  Jofeph  de  Jauche  , 
comte  de  Maftaing,  général  des  armées  de  S.M.C 
gouverneur- général  du  Haynault,  qui  ne  laifla 
qu'une  fille  ,  par  le  mariage  de  laquelle  le  comté 
dé  Maftaing  eft  entré  dans  la  maifon  i'Ongnics. 
x°w  Philippe-Eugène  de  Jauche,  comte  de  Maf- 
taing ,  feigneur  de  Marthes  &  de  Marnez ,  décédé 
en  1702.  Il  avoit  époufé  en  1692.  Ifabelle-Clairc- 
Thérefc  de  Croix,  fille  de  Picrrc-Felix ,  feigneur 
d'Hcuchin,  et  d'Annc-Eléonor,  de  Ste.  Aide gonde- 
Noircarmes.  De  cette  alliance  vinrent ,  i°.  Phi- 
Iippc-Eugcnc-Albert  de  Jauche  ,  dit  le  comte  de 
Maftaing,  mort  fans  alliance  en  1724.  a°.  Bal- 
thazar-r-rançois ,  dit  le  comte  de  Jauche,  com- 
mandant des  Gardcs-W  aUones ,  brigadier  des  armées 
du  roi  d'Efpagne  ,  &  commandeur  de  l'ordre  de 
Calatrava  ,  mort  fans  alliance  en  1743.  '  h)  bataille 
de  Campo-Santo.  30.  Philippe  -  Benoît  -  Bertin  , 
mort  en  Hongrie,  au  fervice  de  l'Empereur  en  1716. 
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4*.  Maric-Fclice  de  Jauche  ,  chanoineflc  de  Mau- 
bcugc  ,  héritière  de  fes  frères  ,  dame  de  Marnez 
&  de  Marthes,  alliée  par  contrat  du  2 1.  juillet  1718. 
a  Joachim- Maximilien-Jofcph-Hyacinthc  de  Me- 
rode ,  marquis  de  Deynfe  ,  comte  de  Montfort , 
vicomte  de  Wavremont,  feigneur  de  llarn-fur- 
Heure,  veuf  de  Thércfe  -  Jeanne  -  Philippine  de 
Merode  ,  fa  confine  ,  de  laquelle  il  avoit  des 
enfants.  De  fa  féconde  alliance  font  fortis  ,  i°.  le 
premier  feptembre  173$.  Balthazar ,  comte  de 
Merode  ,  feigneur  de  Marnez  ,  &c.  20.  le  10. 
novembre  1736.  Fhilippe-Fclix,  comte  de  Merode-, 
30.  le  18.  feptembre  1732.  Marie -Caroline  de 
Merode  ,  chanoinelTc  de  Maubeuge. 

MASTRAMELA  ,  Stagnum.  C'eft  l'étang  de 
Berre  ou  du  Martigucs ,  en  Provenue.  On  croit 
que  c'éroit  auffi  Je  nom  d'une  pofition  fur  cet 
étang  ,  que  quelques-uns  déterminent  à  Iftres  ,  & 
les  autres  au  Martigues.  Honoré  Bouche  en  fait 
mention  dans  fa  chorographic  de  Provence. 

MASVE  ,  bois  de  894.  arpents  &  un  quart, 
dans  la  maitrife  des  eaux  6c  forêts  de  Montpellier. 

MAT 

MATANVILLIER,  dans  le  Perche  ,  diocefc  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
knçon  ,  élection  de  Vcrncuil ,  fcrgcntcric  de  Brcf- 
foles.  On  y  compte  22.  feux.  Ce  village  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Brelfoles  ,  &  à  2. 1. 
S.  E.  de  Vcrncuil. 

MATAS  ,  en  Saintonge  ,  diocefc  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  Saint  -  Jean  -  d'Angely.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroilfe  e  1 1  fur  la  rivière 
d'Autenne  ,  fur  la  route  d'Angouléme  ,  à  3.  lieues 
S.  E.  de  St.  Jcan-d'Angcly. 

MATA VO S1  IL/ M ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Narbonnoife-feconde.  La  combinaifon  des  dif- 
tances  milliaires  détermine  &  fixe  cette  pofition 
au  village  de  Vins ,  en  Provence ,  à  2.1.  N.  E. 
de  Brignollcs ,  &  autant  N.  O.  du  Luc.  Le  perc 
Calixte  ,  de  Brignolles  ,  Capucin ,  a  fait  fur  cette 
pofition  des  recherches  qui  méritent  des  éloges  ; 
&  il  la  détermine  à  Brignollcs  ,  fa  patrie.  11  nous 
peine  de  ne  pouvoir  fouferire  à  fon  opinion. 

Voici  les  raifons  que  donne  le  P.  Calixte  , 
Capucin  ,  pour  fixer  la  pofition  de  Matavonium  à 
Brignollcs  ,  &  non  à  Vins.  »  Il  eft  confiant  ,  dit- 
»  il ,  que  la  voie  Aurelicnnc  ,  après  avoir  palTé 
»  par  le  Luc  ou  le  Canet  (  Gonfaron  )  ,  Forum- 
•*  Voconii ,  tiroit  droit  vers  Brignollcs  ,  jufqu'à 
»  une  lieue  au-delTus  de  cette  ville ,  où  l'on  trouva , 
»  il  y  a  environ  dix-huit  ou  vingt  ans ,  une  pierre- 
»  militaire  de  la  quatrième  année  de  l'empire  de 
»  Néron.  Il  eft  également  confiant  que  cette  voie 
»  palToit  par  Tourves  (  ad  Turrim  ) ,  oh  l'on  a 
»  découvert  l'année  dernière  (  1765.)  une  pierre- 
»  milliaire  ,  que  M.  le  comte  de  Valbellc  a  fait 
»  rcftaurcr.  «  Cela  étant ,  je  dis  ,  continue  le  Perc 
Calixte  ,  »  les  Romains  ,  gens  également  habiles 
»  &  éclairés,  auroient-ils  abandonné  la  ligne  droite, 
»  qui  va  d'une  pierre  à  l'autre  ,  pour  aller  faire  un 
»  détour  de  près  de  deux  lieues  du  côté  de  Vins  '. 
»  D'ailleurs  ,  la  ligne  droite  eft  platte  &  unie  ,  & 
»  le  coude  donneroit  des  montagnes  très-difficiles 
»  à  franchir,  ainfi  que  la  petite  rivière  de  Caramie 
»  à  palier  &  repafler  au  moins  dix  fois  ;  au-lieu 
»  qu'en  pafTant  par  Brignolles  ,  on  abrège  de  près 
»  de  la  moitié  du  chemin  ,  &  qu'on  évite  tous  ces 
»  obftacles.  En  un  mot ,  il  ne  faut  qu'ouvrir  les 
»  yeux  ,  pour  voir  que  de  l'endroit  on  eft  la  pierre- 
»  milliaire  du  chemin  du  Luc ,  il  eft  impofïïblc 
»  que  le  chemin  fe  détourne  à  droite  ou  à  gauche, 
Tome  IV. 
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»  n'y  ayant  de  -  là  jufqu'à  Tourves  qu'un  vallon 
»  bordé  de  montagnes  des  deux  côtés.  A  quoi  l'on 
»  ajoutera  que  par  ce  moyen  fc  retrouve  oac'te- 
»  ment  la  véritable  dilianec  ,  marquée  dans  l'itiné- 
»•  raire  d'Antonin ,  de  I  orum-Voconii  à  Matavo- 
»  nium  ,  en  prenant  le  premier  pour  le  Luc  fit  le 
»  fécond  pour  Brignolles.  A  Manofque  ,  ce  8. 
»  mars  1766.  «  Il  icroit  difficile  de  mieux  établir 
une  opinion  ,  &  ,  nous  le  répétons ,  nous  eull'ons 
vraisemblablement  donné  la  préférence  à  celle  du 
P.  Calixte  ,  s'il  nous  eût  fait  parvenir  plutôt  ces 
r'enfeignements  lumineux  fur  le  Matavonium  dont 
il  s'agit.  Mais  notre  opération  ctoit  déjà  faite  par 
la  combinaifon  des  dillances  refpcclivcs  ,  &  le 
temps  ne  nous  permet  pas  de  la  reitérer  pour  la 
comparer,  dans  fes  divers  rapports,  avec  celle  du 
P.  Calixte.  En  rendant  ici  toute  la  juftice  qui  eft 
duc  à  ce  religieux  véritablement  éclairé  ,  il  trou- 
vera bon  que  nous  l'invitions  à  ne  pas  négliger  fes 
talents  fi  décidés. 

MATCÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefc  &  élection 
d'Avranches ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen,  fergenterie  de  Benoît.  On  y  compte  9$. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  près  de  l'Océan ,  à  une 
petite  difiance  O.  S.  O.  d'Avranches. 

MATENAY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefc  , 
parlement  fit  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&.  recette  d'Arbois.  On  y  compte  31.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Saint-Pierre.  La  paroilfe  de  Saint- 
Pierre  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  d'Arbois. 

MA THAFELON  ou  Mattafelon  ,  en  Bugey  , 
diocefc  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon,  élection,  bailliage  &  recette  de  Bcllcy. 
On  y  compte  129.  feux.  Cette  pareille  ,  chef-lieu 
d'un  mandement  de  fon  nom  ,  cli  fitucc  à  quelque 
diftanec  de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  à  5.  lieues  & 
demie  N.  E.  de  Bourg ,  &  10. 1^.  N.  E.  de  Bcllcy. 

MATHAN  ,  terre  &  fcii-ncurie  ,  en  Balle-Nor- 
mandie. Elle  a  donné  fon  nom  à  une  des  plus 
anciennes  muifons  de  cette  province  ,  qui  la  po£> 
fede  de  temps  immémorial.  Jean ,  feigneur  de 
Mathan  ,  chevalier-banneret ,  le  trouva  à  la  pre- 
mière croilade  de  l'an  1098.  Son  fils  ,  Robert,  fit 
en  1136.  des  donations  à  l'abbaye  de  Savigny, 
qui  furent  confirmées  par  fon  fils  Radulfc.  Celui- 
ci  fut  le  fixicme  ayeul  d'Olivier  ,  feigneur  de 
Mathan  ,  chevalier,  qui  fervoit  le  Roi  en  1387. 
&  mourut  en  141 1.  lailiant  de  la  femme  Marie 
d'Anfcrnct ,  dame  de  Douv  illc-cn-Augc ,  Jean  ,  V. 
du  nom  ,  feigneur  de  Mathan,  mort  l'an  1463. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  tiAbdurville  ,  mere  de 
Gilles  ,  feigneur  de  Mathan  ,  qui  mourut  l'an 
1  $00.  laiffant  de  fa  femme  Jeanne  de  Coulcngcs  , 
dame  de  Coulongcs  au  Maine  ,  de  la  Chapelle  & 
de  St.  Ouen  ,  Nicolas  ,  feigneur  de  Mathan  ,  dé- 
cédé Pau  1538.  Il  eut  de  fa  femme  Magdcleine 
à'Efpinay ,  dame  de  Vains  ,  Joachim  &  Georges 
de  Mathan  ,  auteurs  de  deux  branches  qui  fc  font 
réunies  dans  ce  ficelé.  Joachim  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Mathan  ,  eut  de  Marguerite  le  Marque- 
tcl-de-St. -Denis  ,  Nicolas  de  Mathan  ,  mort  en 
1596.  pere,  par  fa  femme,  Marie  Mord ,  de 
Pierre,  décédé  en  165 1.  Ôc  allié  en  1640.  à  Marie 
âcBlondel,  qui  fut  merc  de  Pierre  II.  feigneur 
de  Mathan.  Celui-ci ,  qui  mourut  en  1728.  ne 
lailTa  d'Ifabellc  le  Bas-dc-Cambcs  ,  que  deux  filles, 
Ifabclle-Catherine  ,  &  Marie  de  Mathan.  Celle- 
ci  fut  mariée  en  1714.  à  François  de  Lernieres  , 
feigneur  de-Garnif.  L'aînée  époufa  l'an  1-1  ).  fon 
cou  fin  ,  Bernardin  de  Mathan  ,  comte  de  Beau- 
nay  ,  chevalier  de  St.  Louis  ,  lieutenant-dc-Roi 
au  gouvernement  de  Caen  ,  auquel  elle  porta  les 
seigneuries  de  Mathan  ,  de  Longvilliers  ék  Trouf- 
fauvillc.  Bernardin  avoit  pour  quatrième  ayeul 
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Georges  de  Mathan  ,  mentionné  ci-demis ,  che- 
valier,  feigneur-châtelain  de  Sémilly,  baron  de 
St.  Oucn ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  en  i$70. 

Îcntilhomme  de  fa  chambre  ,  &  gouverneur  de  St. 
.o  ,  mort  en  \6i  j.  &  pere  ,  par  Françoife  àîA- 
cher  ,  de  Charles  H.  feigneur  de  Sémilly ,  allié  en 
1621.  à  Marie  Dyel ,  6c"décédé  en  1631.  Son  fils, 
Jean  de  Mathan  ,  feigneur  de  Sémilly  ,  comte  de 
Bcaunay ,  époufa  en  1657.  Jcannc-Guillettc  de 
Bouran  ,  dame  de  Ragny  ,  &  mourut  en  1678. 
Son  fécond  fils ,  Philippe  de  Mathan  ,  feigneur 
de  Ragny  ,  Vildon  ,  &c.  décédé  en  170t.  avoit 
époufé  en  1682.  Marie  Davy ,  dame  de  Frévillc, 
mère  de  Bernardin  ci-deffus  ,  en  faveur  duquel  , 
6c  en  conlidération  de  fes  fervices  ,  ainfi  que  de 
ceux  de  fes  ancêtres  ,  la  terre  &  feigneurie  de 
Mathan  fut  érigée  en  marquifat ,  avec  union  de 
la  châtellenie  de  St.  Pierre-dc-Sémilly ,  des  fiefs 
du  Ménil-Agar  ,  de  St.  André-de-l'Epine  &  du 
Soulair ,  fous  le  nom  de  marquifat  de  Mathan  , 
relevant  du  duché  de  Normandie  ,  par  lettres  de 
février  1736.  regiftrées  au  parlement  &  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Rouen ,  les  17.  mai  6c  17. 
juillet  de  la  môme  année.  Le  marquis  de  Mathan, 
qui  a  pour  frère  Louis-Guillaume  de  Mathan  , 
•docteur  de  Sorbonne  ,  prieur  de  St.  Frémond  , 
abbé  de  la  Croix- St.-Leufroid  ,  a  eu  de  fa  femme 
décédéc  en  174$.  i°.  Anne-Louis ,  dit  le  comte 
de  Mathan  ,  ne  le  30.  novembre  171 5.  licutcnant- 
dc-Roi  en  furvivance  au  gouvernement  des  villes 
6c  château  de  Caen  ,  6c  capitaine  au  régiment 
des  gnrdcs-françoifes  ,  allié  le  26.  février  1748.  à 
Anne  du  Clu\cl ,  fille  de  Léonard  ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  la  Chabrerie  ,  Blainvillc ,  &c.  20.  Louis 
de  Mathan  ,  né  le  10.  août  1719.  reçu  chevalier 
de  Malte  en  1733.  &  fait  lieutenant  de  vaiffeaux 
par  brevet  de  mai  1751. 

MATHAULT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chalons.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroiiïe  cil  en  pays  de  plaines  6c  fort  abondant 
en  grains.  Les  pâturages  y  font  peu  communs. 

MATHAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Baume.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiiïe  cil  fur  la  rive  gauche  du  Doubs ,  à  une 
lieue  S.  de  Montbclliard  ,  6c  6.  N.  E.  de  Baume. 
MATHIEU,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux, 

Îarlemcnt  de  Rouen  ,  intendance  6c  élection  de 
laen  ,  fergenteric  d'Oyllrchan.  On  y  compte  94. 
feux.  Cette  paroiiïe  cil  fituée  dans. une  campagne 
fertile  en  grains  ,  aune  lieue  de  l'Océan,  6c  2. 
N.  N.  O.  de  Caen.  11  y  a  fix  ou  fept  fiefs  ,  la 
plupart  poiTédés  par  Pierre-François  ,  marquis  de 
Frefnel.  Ils  relèvent  tous  ,  à  ce  qu'on  allure  ,  ou 
de  la  baronnie  de  Douvres  appartenant  a  Révoque 
de  Bayeux ,  ou  de  la  baronnie  de  Crcuilly.  Dans 
les  anciennes  Chartres ,  la  paroiffe  de  Mathieu  elt 
appcllée  Matomum  ,  Mathonum  ,  Matonium.  Sur 
la  fin  du  treizième  ficelé  ,  on  l'appclla  Matho  , 
Matheon  6c  Matcon.  Dans  le  quatorzième  fiecle  , 
«Ile  fut  nommée  Mathen  ,  Matheen  ,  6c  Mathi- 
cum  ,  6c  dans  tout  le  quinzième ,  Mathieu  , 
comme  on  l'appelle  aujourd'hui.  Cela  donne  lieu 
de  croire  que  telle  elt  l'originaire  de  la  maifon  de 
Mathan.  Les  archives  de  la  tréforerie  de  Bayeux 
portent  que  Guillaume  de  Minières  ayant  donné 
le  patronage  de  Mathieu  à  l'évêque  de  Bayeux 
en  1222.  Richard  de  Mathan,  qui  y  avoit  des 
prétentions  ,  y  renonça  pour  lui  ôc  fes  hoirs  ,  6c 
en  confirma  la  donation.  Cent  ans  après  ,  Mi- 
chel de  Mathan  vendit  à  Guillaume  ,  évêque  de 
Bayeux  ,  les  dixmes  dépendantes  de  la  cure  de 
Mathieu ,  qui  lui  appartenoient  ;  ôc  enfin ,  en 
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l'année  1474.  Guillaume  de  Mathan  ,  de  la  bran- 
che de  Jurgues ,  fut  dépouillé  du  fief  de  Vauville 
qu'il  poffedoit  dans  la  paroiiïe  de  Mathieu.  Tant 
de  preuves  de  l'origine  de  la  maifon  de  Mathan  , 
font  hors  de  toute  atteinte  de  contradiction.  C'elt 
une  tradition  reçue  chez  les  membres  de  cette 
maifon  ,  qu'ils  portent  le  nom  d'une  paroiiïe  qui 
étoit  proche  de  la  mer  ,  6c  que  la  mer  a  détruite. 
La  paroiiïe  dont  ils  portent  le  nom  ,  ci:  véritable- 
ment proche  de  la  mer  ,  6c  la  mer  ne  l'a  point 
détruite  ;  mais  fi  le  temps  n'a  pas  détruit  fon 
nom  ,  il  l'a  tellement  défiguré  ,  qu'on  a  de  la 
peine  à  le  reconnoître. 

La  paroiiïe  de  Mathieu  a  été  la  patrie  de  deux 
perfonnages ,  dont  les  enfants  ont  illuflré  leur 
nom  dans  la  république  des  lettres.  Pierre-Caha- 
gnes ,  iilu  d'une  honnête  famille  de  Mathieu  ,  le 
tranfplanta  à  Caen  ,  oh  il  exerça  long-temps  la 
profeffion  de  Médecin.  Jacques  Cahagnes  ,  fon 
fils  ,  exerça  aufli  la  médecine  ,  6c  fut  profclleur 
royal  en  cette  même  ville.  Il  s'eft  fait  connoître 
par  un  ouvrage  intitulé  :  Elogiorum  Civium  Cado- 
mtnfium  centuria  prima.  Cadomi  1609.  in-40.  Il  y 
fait  l'éloge  de  fon  pere  ,  6c  le  termine  par  ces 
mots  :  Tibi  terreno  patri  jamàiîi  dcfunàlo  ,  per 
quem  kanc  fuavijftmam  lucem  afpicio  ,  hoefupre- 
mum  munus  offero  ,  hoc  J'epulchrum  littcrarum  in 
aternam  tui  memoriam  extruo. 

Quod  non  ignis  edax ,  aut  aquilo  impotent 
Pojfit  diruere,  aut  innumerabilis 
Annorum  feries  ,  vel  fuga  temporum. 

lSoye\M.  Huet,  Orig.  de  Caen,  pag.  359.  & 
fuiv.  &  le  Diâ.  de  Moreri,  édit.  17 $9. 

Jean  Marot,  pere  du  célèbre  Clément  Marot , 
étoit  au  1U  de  Mathieu  ,  oh  fa  famille  fubJiitc  en- 
core aujourd'hui.  Il  prend  dans  fes  ouvrages  la 
qualité  de  fecrétaire  6c  de  poëtc  de  la  magnanime 
reine  Anne  de  Bretagne.  Il  fut  enfuite  valet-de- 
chambre  de  François  I.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  la  defeription  de  deux  heureux  voyages  de 
Gcnes  6c  de  Vcnifc  ,  du  roi  Louis  XII.  6c  l'advo- 
cate  des  dames  6c  princclles.  Clément,  fon  fils, 
mit  une  préface  a  la  tête  de  ce  fécond  ouvrage,  i 
la  louange  de  fon  pere.  Voye\  encore  M.  Huet, 
Orig.  de  Caen ,  pag.  33  j.  ôcc. 

MATHONV1LLF.  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  6c  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  ôc  3$.  feux  taillabler. 
Cette  paroiffe  cft  à  une  lieue  N.  de  Buchy,  6c  s- 
N.  E.  de  Rouen.  Son  terroir  abonde  principalement 
en  pâturages. 

MATHUBY ,  en  Languedoc,  diocefe  6c  recette 
d'Alcth ,  parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  64.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  en  pays  montagneux  ,  6c  dont 
les  habitants  ne  fubfiiîent  que  par  le  commerce 
des  beltiaux. 

MATIGNARGUES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Uzès,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n*y 
compte  que  10.  feux. 

MARTIGNICOURT ,  en  Champagne  ,  diocefe 
6c  intendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  24. 
feux.  Ce  village  elt  à  quelque  diflance  de  la  Mar- 
ne ,  en  pays  mêlé  de  plaines  6c  de  collines ,  6c 
d'ailleurs  allez  fertile. 

MATIGNOLLES,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Liège,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  6t  recette  de  Charlcmont  6c 
Givct.  On  n'y  compte  que  5.  ou  6.  feux ,  &  ce 
n'eû  qu'un  petit  hameau  très-pauvre. 
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MATIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefc  de  Noyon , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élection 
de  Péronnc.  On  y  compte  i  20.  feux.  Cette  paroiire 
cil  fitucc  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Somme ,  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Pcronne ,  6c  une  N.  O. 
de  Hain. 

MATILO,  pofition  de  la  Gaule  6c  de  la  Ger- 
manie féconde.  On  la  retrouve  à  Rhyneiibourg ,  en 
Hollande ,  fur  le  bord  d'une  branche  du  Rhin  qui 
fc  rend  à  Lcyde.  U  en  eft  fait  mention  dans  la 
Table-Thcodofienne. 

MATISCO  ,  autre  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Lyonnoifc-prcmicrc.  C'cft  la  même  que  celle  de 
Al'icon  ,  en  Bourgogne. 

MATOUGUE ,  en  Champagne  ,  diocefe-,  inten- 
dance &  éleâion  de  Chllons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  1 24.  feux.  Cette  paroiife  elt  fur  la 
rive  gauche  de  la  Marne,  à  2. 1.  N.  O.  de  Chûlons, 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  d'Epernay. 

MATOUR  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  paroiife  elt  à  6.  1.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Scmur.  il  en  dépend  plufieurs 
iiefs  &  hameaux. 

MATOUR  ,  en  Beaujolois ,  diocefc  d'Autun  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon  ,  élection 
de  Villefranchc.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
communauté  fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu 
à  l'article  précédent ,  &  eft  à  7. 1.  N.  O.  de  Ville- 
franche. 

MATRINGHEM ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  30.  feux  &  146.  perfonnes. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  rivière  de  Lys ,  à  4.  J.  $. 
O.  d'Aire. 

MATRONA  Fluvius.  C'eft  la  rivière  de 
Marne.  Céfar  en  parle  comme  d'une  rivière  qui 
fait  la  féparation  des  Celtes  d'avec  les  Belges.  Les 
écrivains  du  moyen-âge  ont  écrit  Materna. 

MATTAFELON,  bourg,  chef-lieu  d'un  man- 
dement de  fon  nom,  en  Bugcy.  Voye\  Mathafelon. 

MATTAINCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefc  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Mire- 
court.  C'eft  un  village  ,  fitué  fur  la  rivière  de 
Madon  ,  à  une  demi-lieue  au-deflus  de  Mirecourt. 

MATTAMALA  ou  Mattamula  ,  en  RouflUlon , 
diocefe  de  Perpignan  ,  confeil-fupéricur  &  inten- 
dance de  Rouffillon ,  viguerie  de  Confient.  On  y 
compte  33.  feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée 
bordée  de  hautes  montagnes. 

MATTAYE  ,  paroilTe  avec  titre  de  vicomte , 
au  pays  de  Labourd ,  en  Gafcognc.  Voyc\  Macaye. 

MATTEFRAY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  lia,  feux.  C'eft 
une  paroilTe  ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Moulins ,  en  pays  de 
plaines  Se  peu  fertile. 

MATTES  (les),  bourg,  en  Saintonge  ,  diocefe 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle,  élection  de  Marennes.  On  y  com- 
pte 130.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  de  l'Océan  , 
dans  l'ifle  dite  d'Arvert,  à  2. 1.  S.  O.  de  Marennes. 

MATTEV1LLE,  fief,  au  Comté-Venaiffin ,  dé- 
membré du  territoire  de  Vifan,  &  érigé  en  comté 
bref  du  pape  Benoît  XTV.  du  27.  feptembre  1 7  $  j .  par 
duement  vérifie  6c  enrégiftré ,  en  faveur  d'Antoine- 
Efprit  ,  marquis  d'Anglefy  ,  patricc  d'Avignon  , 
de  fes  defeendants  Se  fuccefleurs,  même  étrangers. 
U  a  époufé  en  1766.  N.  de  Brun-de-la-Martinierc. 

MATTEXEY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
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Lorraine,  bailliage  &  recette  de  I.unéville.  eflC 
un  village  entre  les  rivières  d'Euron  &  de  Mor- 
tagne  ,  à  3.  1.  au  S.  de  Lunévillc. 

MAT  TON  Clemency ,  dans  le  duché  de  Cari- 
gnan  ,  au  Pays-Mcflîn,  diocefe  de  Trêves ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Metz ,  jurifdiÛion  de  Ca- 
rignan ,  fubdélégution  de  Montmédy  ,  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
1.1.  de  Carignan. 

MATTST  RAT ,  dans  la  Baffe-Alfacc  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupéricur  6c  intendance 
d'Alfacc,  bailliage  de  Kutzcnhauzcn.  On  n'y  com- 
pte que  1 4.  feux.  Ce  village  aft  au  N.  de  Strasbourg, 
entre  les  rivières  de  Sor  de  de  Motern. 
:  MATZENHEIM,  dans  la  Bairc-Alfacc ,  diocefc 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Bcnfcld.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroiife  eft  à  quelque  diftanec  de  la 
rivicre  d'ill,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 

M  A  U 

MAUBEC  ,  en  Dauphiné ,  diocefc  Se  élection 
de  Vienne  ,  parlement  ôc  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  1 1.  feux  un  demi  un  douzième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  noble  ,  Se  13.  feux  tailla- 
bles.  Cette  communauté  eft  à  une  demi-lieue  S.  de 
Bourgoin ,  à  7. 1.  E.  N.  E.  de  Vienne ,  autant  S.  E. 
de  Lyon  ,  &  8.  N.  O.  de  Grenoble.  C'eft  la  troi- 
fieme  des  quatre  anciennes  baronnies  du  Dauphiné, 
&  clic  alterne  avec  Brcflieu.  Elle  eft  pofledéc  ac- 
tuellement (en  1766.)  par  N.  de  la  Valette-ie- 
Charly. 

MAUBEC,  au  pays  de  Lomagnc,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  comté 
de  l'Hic- Jourdain.  On  y  compte  9.  feux  &  47.  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  bourg  elt  litué  fur  la  rivière  de 
Gimone ,  à  j.  1.  S.  E.  de  Leiclourc ,  &  7.  &  demie 
N.  N.  O.  de  Lombès.  Son  terroir  eft  également 
fertile  &  agréable. 

MAUBEC,  dans  le  Comté-Venaiffin,  diocefe 
de  Cavaillon  ,  judicature  de  Pille.  On  y  compte 
132.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  du  Calavon  ,  à  2. 1.  de  la 
Durancc  ,  &  une  Se  deux  tiers  E.  de  Cavaillon. 
Son  églife  eft  dans  un  vallon,  entre  une  colline  & 
une  montagne  :  on  croit  qu'elle  a  appartenu  autre- 
fois aux  Templiers.  Elle  eft  dclTcrvie  par  un  prieur, 
aidé  d'un  vicaire.  La  juiticc  y  eft  adminiftrée  par 
des  officiers  que  le  feigneur  commet  pour  cet  effet. 
Le  feigneur  y  a  la  jurifdiûion  haute,  moyenne  & 
bafic  ;  Si  il  paye ,  tous  les  ans  ,  à  la  fête  de  St. 
Pierre ,  fept  ducats  d'or  à  la  chambre  apollolique 
de  Carpcntras.  Dans  fon  territoire  ,  eft  une  cha- 
pelle,  dédiée  à  St.  Baudilc  ;  félon  la  tradition, 
c'étoit  autrefois  la  paroilTe  :  elle  eft  belle  ,  très- 
ancienne  Se  bîtie  avec  folidité.  On  y  voit  tout 
contre  ,  dans  un  cimetière  ,  de  grandes  pierres  , 
en  forme  de  coffre,  qui  fervoient  autrefois  de  tom- 
beaux. Son  terroir  eft  allez  fertile  Se  d'ailleurs  très- 
agréable. 

MAUBECQ  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fëné- 
chauffée  de  Morlas.  On  y  compte  j.  feux. 

MAUBERGEON.  C'cft  le  nom  d'une  ancienne 
tour,  dans  la  ville  de  Poitiers.  Voye\  Poitier». 

MAUBERT  Fontaine,  en  Champagne,  diocefe 
&  élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  90.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  2.  1.  S.  O.  de  Rocroy ,  ôc  4.  O.  N.  O. 
de  Charleville  &  de  Mezieres. 

MAUBEUGE  ,  Malbodium  ,  ville  très-forte  , 
capitale  de  la  province  de  Haynault ,  ainli  que  de 
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l'intendance  de  cette  province  (mais  dont  l'in- 
tendant re<ide  plus  ordinairement  à  l/jlencierines), 
chef-lieu  d'un  gouvernement  &  d'une  recette,  avec 
un  célèbre  chapitre  de  chanoinefles  nobles  ,  une 
autre  églile  collégiale,  un  collège,  plalieurs  mai- 
Ions  religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  &c.  dio- 
cefc  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay.  On  y 
compte  600.  feux.  Cette  ville  cft  fituée  fur  la  Sam- 
bre ,  qui  la  traverfc  6c  commence  a  y  porter  bateau, 
par  le  moyen  des  trous  &  éclufcs  qu'on  y  A  faites 
depuis  cet  endroit  jufqu'à  Naimir-, a  5.  1.  6c  demie 
E.  S.  E.de  Valencienncs,  3.  &  demie  S  de  Mor.s, 
9.  E.  N.  E.  de  Cambray,  10.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Douay,  7.  S.  E.  de  Tournay,  1*.  S.  S.  O.  de 
Bruxelles ,  1  j.  S.  E.  de  Lille,  10.  S.  S.  O.  de  Soifr 
fons ,  24.  6c  tiers  N.  N.  O.  de  Chalons ,  &  3$.  N. 
E.  de  Paris  (toujours  par  la  ligne  droite).  Longi- 
tude 11.35. 10>  lat*  S  -  M-  8.  Elle  fut  cédée  à  la 
France  par  le  traité  de  Nimegue  en  1678.  Plus 
anciennement  elle  étoit  fortifiée  d'un  rempart  avec 
des  tours  \  ce  qui  ,  avec  fon  commerce  de  draps  , 
en  faifoit  une  place  d'importance.  Mais  elle  fut 
ruinée  de  fond  en  comble  par  Louis  XI.  qui  , 
après  l'avoir  prife  ,  y  fît  mettre  le  feu.  Elle  n'a 
pu  depuis  fc  rétablir  dans  fon  premier  état  de 
fplendcur. 

La  fituation  de  cette  place  cft  fort  inégale.  Une 
partie  cft  dans  un  fond  ,  6c  l'autre  fur  la  pente  de 
trois  hauteurs  qui  ,  de  ditïcrenj  endroits,  aboutif- 
fent  fur  le  bord  de  la  Sambre.  Cela  forme  une  iné- 
galité d'ailïette  également  dcfagreablc  6c  difficile 
à  fortifier.  Ces  défauts  de  fituation  ont  cependant 
été  réparés  autant  que  l'art  l'a  pu  permettre.  Mais 
cela  n'empêche  pas  que  cette  place  ne  foit  toujours 
commandée  par  quatre  hauteurs  qui  l'enveloppent 
ik  s'entrecoupent  toutes  dans  la  place  ;  de  manière 
qu'il  n'y  a  aucune  de  fes  parties  qui  ne  foit  vue  de 
revers ,  6c  même  de  fort  près.  En  cas  de  fiege , 
le  circuit  de  la  circonvallation  feroit  fort  médiocre, 
à  caufe  de  l'inégalité  continuelle  du  pays  ,  tout 
compofé  de  vallons  Se  de  coteaux  ,  qui  forment  à 
l'entour  quantité  d'endroits  couverts  ,  d'autant 
plus  fâcheux  que  l'on  ne  découvre  que  peu  dans  la 
campagne ,  quand  on  fc  trouve  renfermé  dans  la 
place  ,  qui  eit  dans  un  fond.  Elle  eft  d'ailleurs  en- 
tourée de  beaucoup  de  bois  ,  dont  le  plant  forme 
une  grande  portion  de  cercle  du  côté  de  Mons ,  à 
la  portée  du  canon  de  la  place  ,  on  ,  i  caufe  de 
cela  ,  on  ne  peut  aborder  que  par  des  partages 
fort  étroits  ,  qui  étant  coupés  d'eaux  6c  de  ma- 
rais ,  en  rcllcrrent  les  défilés  ,  &  rendent  fes  ave- 
nues d'un  accès  plus  difficile.  La  portion  de  cercle 
que  forment  ces  bois  ,  cft  coupée  par  une  plaine 
de  fept  à  huit  cents  toife;  de  large ,  du  côté  de 
Bavay  :  &  là  oh  parte  le  chemin  ,  cette  plaine  eft 
fermée  d'un  coté  par  un  bois  ,  &  de  l'autre  par  un 
petit  ruiireau  qu'on  ne  peut  traverfer  à  cheval  ,  6c 
qui  cettoyc  le  terrein  où  vraifcmblablcment  l'en- 
nemi fepofteroit,  à  deux  portées  de  moufquet.  Au- 
refte  ,  ces  bois  ne  font  pas  épais  ,  6c  l'affiégeant 
feroit  obligé  de  fc  mettre  au  milieu ,  parce  que  , 
s'il  campoit  entre  deux  ,  il  fe  trouveroit  trop  près 
de  la  ville.  La  portion  de  cercle  formée  par  ces 
bois ,  fait  à-peu-près  les  deux  tiers  de  la  circon- 
vallation de  ce  côté-là.  L'autre  tiers  cft  un  pays 
allez  ouvert ,  qui  n'eft  embarralTé  que  de  quel- 
ques haies.  Il  y  a  auflides  bois  du  côté  d'Avênes , 
à  la  verite  éloignés  ,  quoiqu'à  la  portée  du  canon 
de  la  ligne ,  mais  qui  font  allez  ouverts  pour  qu'une 
armée  pût  y  marcher  en  bataille. 

On  ne  pourroit  furmonter  cette  difficulté  ,  & 
l'ennemi  feroit  toujours  le  maître  du  chemin  par 
lequel  une  armée  pourroit  venir  au  fecours  de  la 
place  ;  d'autant  plus  que  depuis  Ferrierc-le-Grand, 
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il  y  a  un  ruifTcau  qui  côtoyeroit  la  ligne  à  une  demi- 
portée  de  moufquet  ,  &  qu'on  ne  peut  palier  fans 
pont.  Tout  cela  ,  joint  à  la  petitellc  ou  au  peu 
d'étendue  de  la  circonvallation ,  ainfi  qu'à  la  dif- 
ficulté de  l'accès  ,  rendrait  le  fecours  de  cette 
place  très-difficile  ,  quand  une  fois  l'affiégeant , 
aurait  formé  fes  lignes.  D'ailleurs  les  environs  de 
cette  ville  font  tous  entre-coupés  de  ravins  &  de 
grandes  concavités  ,  qui  favorifent  extrêmement 
les  attaques  ,  de  quelque  côté  qu'elles  fc  fartent. 

Il  ne  faudrait  point  attendre  aucun  fecours  de 
la  navigation  de  la  rivière  ,  pour  les  entrepriies  du 
dehors ,  parce  qu'elle  eft  li  petite  «Se  h  foible  , 
que  la  rupture  de  la  moindre  de  l'es  cclufes  la  ren- 
drait teut-à-fait  inutile;  outre  ou'cllc  cft  grcable 
en  plufieurs  endroits ,  depuis  Maubeuge  jufqu'à 
Charleroy. 

On  peut  inférer  de-là  que  cette  place  ,  quoique 
fortifiée  aufl=-bîcn  qu'elle  ait  pu  l'être  ,  fe  trouve 
défectueufe  en  ce  que  fon  intérieur  étant  entière- 
ment vu  des  hauteurs,  il  en  feroit,  en  cas  de  fiege, 
très-incommode  du  canon  &  des  bombes  ;  que  la 
circonvallation  en  leroit  fort  courte  ,  les  fecours 
très-difficiles  ,  6c  la  tranchée  avantagée  de  tout 
ce  qui  pourrait  la  favorifer. 

Telles  font  les  obfcrvations  d'une  perfonne  du 
métier  ,  fur  lefquelles  rous  nous  difpcntcrons  de 
dire  notre  avis. 

11  étoit  abfolument.  ncccfTairc  de  fortifier  cette 
place  ,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autre  de 
meilleure  fituation  ,  fur  la  Sambre  &  fur  les  terres 
du  Roi  ,  pour  fervir  d'entrepôt  du  Qucfnoy  à  Fhi- 
lippeville  ,  qui  font  à  quinze  lieues  de  l'une  à 
l'autre.  En  conféquence  le  Roi  Louis  XIV.  la  fit 
fortifier  de  fept  baftions  ,  à  la  manière  de  M.  de 
Vauban.  Cette  place  étant  commandée  de  toute» 
parts  ,  on  fut  obligé  de  faire  élever  fur  chaque 
baftion  un  grand  cavalier  d'une  hauteur  exec/hve  , 
revêtu  d'une  bonne  muraille  ,  comme  le  corps  de 
la  place.  C'eft  un  heptagone  allez  régulier.  Les 
cavaliers  ont  plus  de  30.  pieds  de  hauteur.  Voyc\ 
Flandres  &  Haynault. 

Le  chapitre  des  Dames  nobles  de  Mauheuge  eft 
une  des  plus  illuilres  communautés  qu'il  y  ait  dans; 
le  monde  chrétien.  Ce  font  des  filles  de  qualité  , 
qui  j  01:  i  tient  chacune  d'une  prébende  d'environ 
mille  livres  de  rente  ,  6c  font  gouvernées  par  une 
abbelfc.  Pour  y  être  reçues,  les  demoifellcs  doivent 
prouver ,  par  titres  authentiques  ,  une  nobic/fc  de 
trente-deux  quartiers  ,  tant  du  côté  paternel ,  que 
du  côté  maternel.  Le  Roi  confère  ces  prébendes; 
mais ,  comme  Sa  Majefté  ne  le  fait  jamais  qu'aux 
charges  ordinaires ,  le  chapitre  a  le  droit  d'exami- 
ner les  titres ,  &  de  rejetter  les  fujets  qui  ne  lui 
conviennent  pas.  Dans  la  première  inftitution  , 
c'étoient  des  religieufes  qui  fuivoient  la  règle  do 
St.  Benoît  ;  mais  qui  ,  dans  la  fuite  ,  fccoucrcnt 
le  joug  de  la  profeflion  monaftique.  (  Voye\  une 
lettre  du  P.  Mabillon  ,  imprimée  /n-40.  chez  Jcan- 
Baptiftc  Coignard  ,  à  la  bible  d'Or  ,  à  Paris  , 
en  1687.  )  Dans  le  dixième  ficelé  ,  un  archevêque 
de  Cologne  ,  frerc  de  l'empereur  Othon ,  ayant 
été  charge  par  le  Pane  de  la  réformation  du  clergé, 
&  de  celle  des  mai  fons  religieufes  que  les  courfes 
des  Normands  avoient  ruinées  ,  trouvant  d'ailleurs 
la  noblclfe  du  pays  peu  partagée  des  biens  de  la 
fortune  ,  imagina  l'inftitution  de  ces  fortes  de 
chapitres ,  pour  fervir  de  retraite  à  des  filles  de 
condition.  Les  dames  du  chapitre  de  Maubcuge 
ont  à  leur  tête  une  abberte  &  quatre  aînées ,  ou 
ancienncs,qui  gouvernent  cette  illuftrc  compagnie. 
Lorfquc  le  fiege  devient  vacant ,  elles  s'alTemblcnt 
pour  choifîr  une  abbefîe  ;  mais  elles  ne  peuvent 
s'aflembler  en  cette  occafion ,  que  par  ordre  du 
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Roi.  Sa  Majcfté  nomme  alors  des  commiiTaircs 
pour  être  préfens  a  l'élection  qu'elles  font  de  trois 
d'entr'elles  ,  Ôc  qu'elles  lui  prcfentent  cnfuite  , 
pour  en  nommer  une  abbeife.  L'habit  des  chanoi- 
nclfcs  cil  noble  &  majcihtcux  :  leur  principal  orne- 
ment conliitc  en  un  manteau,  de  drap  noir  plilfé  & 
attaché  fur  le  derrière  des  épaules ,  avec  une  queue 
traînante.  Pour  marque  de  fa  diftinction,  Pabbelfc 
a  le  tour  de  la  queue  de  fon  manteau  bordé  d'her- 
mines. Cette  abbaye  ,  au-relle  ,  a  été  fondée  dans 
le  feptieme  lieele  ,  par  Stc.  Aldcgondc  ,  fecur  de 
Stc.V'andrie  ,  fondatrice  des  chanoineifes  de  Mons. 

Le  chapitre  de  St.  Quentin  ,  à  Maubeugc  ,  cft 
coinpofé  de  vingt  chanoines  ,  y  compris  le  prévôt 
&  le  doyen.  Us  font  comme  les  chapelains  des 
chanoincites  de  Maubeugc  ,  ÔC  ne  jouiifent  que 
de  i$o.  liv.  de  revenu.  Le  Roi  nomme  le  prévôt , 
ôc  le  chapitre  dit  le  doyen.  Quant  aux  prébendes, 
Pabbelfc  de  Maubeugc  y  nomme  pendant  les  mois 
de  mars  ,  juin ,  feptembre  &  décembre }  &  le  Pape 
pendant  les  huit  autres  mois. 

Le  ùi.lrut  qui  compofe  le  gouvernement  de 
Maubeugc  ,  cft  arrolc  de  la  Sambrc  ,  qui  vient  de 
Landrccies  &  de  Barlemont.  C'cft  un  pays  gTas  , 
fertile  ,  oc  abondant  en  bleds  ,  bois  ,  pâturages  , 
fruits,  bclHaux,  gibier,  ÔC  en  tout  ce  qui  peut 
rendre  la  vie  commode ,  excepté  le  vin  ,  qui  n'y 
croit  pas  ,  ÔC  y  eft  tranfporté  d'ailleurs.  On  y 
compte  74.  paroilfes  ou  communautés  allouagées, 
&  trois  mille  780.  feux. 
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MAUBOURGUET,  ville  avec  une  juftice- 
loyale  ,  &c-  dans  P Armagnac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe  de  Tarbcs  ,  parlement  de  Touloufe  s  inten- 
dance 6c  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  Riviere- 
Bauc.Onycomptc  1 1.  feux  72.  bcllugues  &  demie 
Tome  IV. 
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de  feu.  Cette  ville  cft  fituée  fur  PAJour ,  fur  la 
route  d'Aufch  à  Pau  ,  à  j.  1.  S.  O.  de  Mirande  , 
&  9.  S.  O.  d'Aufch. 

MAUBUISSON  ,  célèbre  abbaye  de  filles ,  de 
l'ordre  de  Cîtcaux,  dans  l'Ille-dc-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ôc  élection  de  Paris  ;  lituée 
a  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Oifc  , 
à  un  quart  de  lieue  E.  N.  E.  de  Pontoife  ,  ôc  à  7. 
petites  lieues  de  Paris ,  par  la  route  ordinaire  j 
fondée  d'abord ,  en  1 141 .  par  Blanche  de  Caftillc , 
mère  du  Roi  St.  Louis ,  en  un  lieu  appelle  Aulnay; 
&  transférée  enfuite  à  MaubuilTbn  en  1143.  après 
que  cette  Princclfc  eut  acquis  la  terre  de  ce  nom 
de  Robert  &  d'Odcline  de  Chateaurcnard  ,  ainfi 
que  de  leurs  enfants.  Ceft  une  des  plus  belles  ôc 
des  plus  riches  maifons  de  filles  de  l'ordre  de 
Clteaux ,  auquel  elle  cft  unie  depuis  Pan  1 144.  Bo- 
niface  étant  alors  abbé  de  cet  ordre. 

MAUCHAMPS  ,  dans  le  Hurcpoix,  au  gouver- 
nement-général de  Plfte-de-France  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  3».  feux.  Cette  paroilîe  cft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  route  de  Paris  à  Orléans ,  a  a.  lieues 
N.  N.  E.  d'Eftampes. 

MAUCOMBLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ôc  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  ler- 
genteric  de  N'cufchatel.  On  y  compte  4.  feux  pri- 
vilégiés &  83.  feux  taillables.  Cette  paroilîe  cft  à 
une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Neufchàtel ,  &  6. 
N.  N.  E.  de  Rouen. 

MAUCOR ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fcnéchaulTee 
Se  recette  de  Norias.  On  y  compte  1 1 2.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  St.  Jaymes  Ôc  cVHigneres.  Cette 
paroilfe  ell  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MAUCOUR T  ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays- 
Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiétion  ,  l'ubdelégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  village  cft  fur 
un  ruineau ,  dans  une  plaine  ,  à  1. 1.  ôc  demie  de 
Verdun. 

MAUCOURT  ,  dans  le  Quartier  de  Noyon  , 
au  gouvernement-général  de  Pllle-de-France  ,  dio- 
cefe 6c  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Soilfons.  On  y  compte  27.  feux. 
Cette  paroilfe  ell  a  2.  1.  N.  E.  de  Noyon. 

MAUCOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Pcronne.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette 
paroiiTe  ell  en  pays  de  plaines  &  de  grains ,  a  2. 1. 
N.  N.  O.  de  Royc  ,  Ôc  3.  &  deux  tiers  S.  O.  de 
Pcronnc. 

MAUDETOUR ,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris, 
clcction  de  Chaumont  &  Magny ,  prévôté  de  Chau- 
mont.  On  y  compte  un  feu  privilégie  &  78.  feux 
taillables.  Cette  paroilfe  ell  en  pays  alfcz  fertile 
&  agréable. 

MAL'DIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons,  élection  de  Rcthel.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  &  demievS.  S.  O.  de 
Meziercs.  Son  terroir  eft  en  terres  labourables  ôc 
en  prairies. 

MAUDRE  ou  Mandre  ,  Maldra  ,  petite  rivière 
du  aMntois  ,  au  gouvernement-général  de  Plile- 
de-France.  Elle  a  fa  fource  dans  des  bois ,  auprès 
de  Montfort-l'Amaury  ;  palfe  à  quelque  diltanec  de 
Ncauflc  ,  &  à  Maule  même.  Elle  fc  jette  dans  la 
Seine  entre  les  villes  de  Mantes  &  de  Mculan. 
Son  cours  n'elt  que  d'environ  cinq  lieues. 

MAVEMAT ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ôc  élection 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  471.  feux,  y  compris  ceux 
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d'Aubijoux.  Cette  paroilTe  elt  à  lo.  L  S.  S.  O.  de 
Clermont.  On  l'appelle  encore  mieux  Marfenac. 

MAVES  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanoi»  ,  diocefe  &  élection  de  Blois, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  m.  feux.  Cette  paroifTe  elt  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  i  ].  lieues  &  tiers  N.  E. 
de  Blois. 

MAUFFANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vefoul  ,  prévôté  de  Montjultin.  On  y  compte 
17.  feux.  Cette  paroilfe  cit  fur  un  r  aille  au  qui  va 
tomber  dans  Lognon  ,  à  1.  lieues  E.  N.  E.  de 
Montjultin. 

MAUFFANS  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  3$.  feux.  Ce 
village  elt  à  2.  L  S.  O.  de  Poligny,  &  autant  N. 
de  Lons-le-Saulnier. 

MAUGES  ,  Medalgi* ,  petite  contrée  de  la 
province  d'Anjou  ,  qui  s'étend  au  midi  &  le  Jong 
de  la  Loire.  Ce  pays  cil  montagneux  &  abondant 
en  bois.  On  y  remarque ,  entr'autres  ,  la  ville  de 
Chalanne  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  d'Angers. 

MAUGRE  ,  dans  le  duché  de  Carignan  ,  au 
Pays-Meffin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Metz  ,  jurifdiction  de  Carignan  ,  fub- 
délégation  de  Montmédy ,  recette  de  Sedan.  Ce 
font  trois  cenfes  fous  le  même  nom  ,  iltuées  à  un 
demi-quart  de  lieue  de  Carignan,  dont  elles  dé- 
pendent pour  le  fpirituel. 

MAUGUIO  ,  autrefois  Melguel ,  Melè 
bourg  avec  un  ancien  titre  de  comté ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe ,  recette  &  généralité  de  Montpellier, 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg  elt  fitué  dans 
une  contrée  très-fertile  ,  fur  l'étang  de  fon  nom  , 
qui  communique  avec  ceux  de  Maguelonne  ,  de 
Frontignan  ,  de  Thau  ,  &  avec  la  Méditerranée  , 
par  Cette ,  à  î.  1.  E.  N.  E.  de  Montpellier.  Il  y 
avoit  autrefois  un  port  qui  n'exifte  plus.  Mauguio 
étoit  alors  une  ville  avec  un  château  confidérablc, 
&  la  rélidence  des  comtes  de  Melguel ,  après  la 
luinc  entière  de  Maguelonne  par  Charles-Martel, 
&  par  les  Sarralîns.  Ces  comtes  l'étoient  auffi  de 
Subltantion  ou  Softantio  ,  ville  fort  ancienne  ,  ôc 
actuellement  ruinée.  Ils  étoient ,  outre  cela ,  fort 
puiflans  dans  une  étendue  de  pays  ,  allez  confidé- 
rablc ,  des  environs.  Ils  faifoient  battre  une  mon. 
noie ,  connue  fous  le  nom  de  Monnaie  Melgoricnne, 
&  ils  jouiilbient  de  plufieurs  autres  beaux  droits. 

L'an  114J.  Béatrix  de  Melguel,  comtclle  de 
Provence ,  de  Maguelonne  ,  &  de  Subltantion  , 
héritière  de  fa  maifon  ,  &  veuve  de  Bcrengcr- 
Raymond ,  comte  de  Provence  &  de  Michaud, 
frère  de  Raymond ,  comte  de  Barcelone,  &  roi 
d'Arragon  ,  qui  avoit  été  tué  l'année  précédente  , 
près  du  port  de  Melguel ,  dans  un  combat  contre 
les  princes  de  la  maifon  des  Baux  ,  avec  lefqucls 
il  étoit  en  guerre  ,  c  pou  fa  Bernard  Pelct ,  lire  ou 
feigneur  d'Alais  ,  ilïu  des  anciens  vicomtes  de 
Narbonne  :,  elle  en  eut  deux  enfants.  L'ainé  , 
nommé  Bertrand  Pelet ,  comte  de  Maguelonne  & 
de  Melguel ,  &  feigneur  d'Alais ,  après  la  mort 
de  fon  frère  ,  continua  la  poitérité  ,  qui  fublilte 
encore  actuellement  en  Languedoc  ,  fous  le  nom 
de  Narbonne-Pelct. 

Pendant  les  guerres  des  Albigeois  ,  l'évêque  de 
Montpellicrou  de  Maguelonne  futinveili  du  comté 
de  Melguel  ;  fes  fuccelleurs  en  ont  confervé  depuis 
le  domaine  utile  avec  la  feigneurie.  Voye\  Mague- 
lonne. Voye\  auirt  Catel ,  hiltoirc  de  Languedoc  ; 
Andoque  -,  Gariel  ,  &c. 

MAUJOUV ,  dans  k  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
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Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorrai- 
ne, bailliage  &  recette  de  Bar-lc-Duc.  Ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfe  de  la  communauté  de  Se- 
noncourt. 

MAULAIN,  en  Champagne,  diocefe  &  élection 
de  Langrcs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chllons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifie  cit 
près  des  confins  de  la  Lorraine  ,  à  4.  L  X.  E.  de 
Langres. 

MAULAIS  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  &  élcftion 
de  Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroilTe  cit 
à  1.  L  de  la  Loire  ,  en  pays  alTez  ingrat,  6c  par- 
conféquent  fort  pauvre. 

MAULAN  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  Ceit  un 
village,  entre  les  rivières  de  Saux  &  d'Ornain,  a 
a.  1.  &  demie  S.  E.  de  Bar. 

MAULE  ,  bourg ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Iflc -de- France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  170.  feux.  Ce  bourg  cil  fitué 
fur  la  rivière  de  Maudre  ,  à  2.  1.  &  tiers  S.  S.  O. 
de  Mculan  ,  &  autant  S.  E.  de  Mantes.  Son  terroir 
elt  des  plus  fertiles. 

La  terre  &  feigneurie  de  Mutile  elt  unebaronnie 
que  Jacqueline  de  Marainvilliers  porta  en  mariage 
Pan  1  $44.  à  Robert  de  Harlay,  feigneur  de  Sancy. 
Elle  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  fon  petit- 
fils  ,  François  de  Harlay ,  par  lettres  d'août  1667. 
regiltrées  le  1$.  mars  1668.  Cette  terre  fut  depuis 
acquife  par  Jofcph-Guillaume  de  la  Vieuville , 
maître  des  requêtes  ,  fecrétaire  des  commande- 
ments de  la  duchelfe  de  Bourgogne  ,  en  faveur 
duquel  le  titre  de  marquifat  de  Maule  fut  confirmé 
par  lettres  de  feptembre  iéotj.rcgillrées  le  9.  juillet 
1700.  Il  mourut  le  21.  août  fuivant ,  foilTant  de  la 
femme  Marie  YHuillier  ,  morte  le  30.  mai  1741. 
à  88.  ans,  entr'autres  enfants,  Alexandre , marquis 
de  Maule  ,  qui  «voit  été  fecrétaire  des  comman- 
dements de  madame  la  Dauphinc ,  mort  le  28. 
février  1733.  fans  enfants  de  fa  femme  Margue- 
rite Neiret ,  décédée  le  premier  juillet  171 8. 

MAULEON  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  cledion  de 
fon  nom ,  &c.  en  Poitou  ,  au  diocefe  de  la  Ro- 
chelle. Son'nom  a  été  changé  ,  &  a  fait  place  à 
celui  de  Chûtillon.  Vùye\  cet  article.  Nous  ajou- 
terons feulement  ici  qu'il  y  a  à  M  au  le  on  ou  Châ- 
tillon ,  une  abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de  St. 
Augullin  ,  qui' vaut  à  l'abbé-commcndataire  envi- 
ron 4200.  livres  de  rente  ,  &  dont  la  taxe  en  cour 
de  Rome  elt  de  cent  florins. 

MAULEON,  ville,  dans  l'Armagnac,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte  d'Eauze. 
On  y  compte  7.  feux  13.  bellugucs  &  un  quart 
de  bellugue  de  feu  :  il  y  a  une  jtifticc-royale. 

MAULEON,  bourg,  chef-lieu  de  la  vallée  de 
RaroufJc  ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Cotnmingcs, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On 
y  compte  100.  feux.  Cette  petite  ville  elt  à  2. 1.  & 
demie  S.  S.  O.  de  St.  Bertrand-de-Comtrtingcs  , 
3.  E.  N.  E.  d'Arreou ,  &  8.  S.  de  CaAclnau.dc- 
Magnoac  ■ 

MAULEON  ,  ville  ,  capitale  du  pays  de  Soute, 
en  Gyfcogrle  ,  diocefe  d'Oleron  ,  parlement  de 
Pau  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  environ 
mille  chefs  de  familles.  Cette  ville ,  chef-lieu  d'une 
recette  ,  elt  fituée  près  du  gave  de  Suzon ,  à  4.  1. 
O.  N.  O.  d'Oleron ,  6.  O. S.  O. de  Pau,  12.  S.  S.  E. 
de  Dax,  9.  &  demie  E.  S.  E.  de  Bayonne ,  23.  O. 
S.  O.  d'Aufch  ,  3 3.  S.  S.  O.  de  Bordeaux  ,  &  1  te. 
S.  S.  O.  de  Paris  (  toujours  par  la  lig"c  droite  ). 
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Longitude  î6. 47. 15.  lat.  4}.  ij.iJ.IIyaun  châ- 
teau allez  fort.  C'cft  la  patrie  de  Henri  de  Sponde, 
célcbrs  écrivain  du  dix-feptierne  fîcclc  ,  né  le  6. 
janvier  1  {68.  Il  eut  pour  parrain  Henri  de  Bourbon, 
(depuis  Roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.)  ôc.  fut  élevé 
dans  le  calvinifme  par  ion  perc  ,  qui  étoit  fecré- 
taire  de  Jeanne  ,  reine  de  Navarre.  11  fc  rendit  ha- 
bile dans  les  langues  grecques  &  latines,  ainli  que 
dans  le  droit  canon  &  civil ,  &  devint  maître  des 
requêtes.  Dans  la  fuite  ,  la  lecture  des  livres  de 
controverfe  du  cardinal  du  Perron  &  de  Bcllarmin 
le  portèrent  à  abjurer  le  calvinifme  en  1595.  U 
accompagna  à  Rome  le  cardinal  de  Sourdis  puis 
ayant  embraffé  l'état  cccléfiaitiqite  ,  il  fut  nommé 
éveque  de  Pamiers  en  1626.  Il  fît  de  grands  biens 
dans  fon  diocefe,  &  mourut  àTouloul'c  le  18.  mai 
164t.  à  75.  ans.  Son  principal  ouvrage  cil  l'abrégé 
des  Annales  de  Baronius,  oc  la  continuation  qu'il 
a  faite  de  ces  Annales  jufqu'a  l'an  1640. 

MAULF.RS  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  188.  feux, 
y  compris  ceux  de  la  Chauffée.  Ce  font  deux  pa- 
roilles  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Bcauvais. 

MAULETTE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Iile  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Montfort-rAmaury.  On  y  compte  3 1.  feux. 
Ce  village  eit  près  de  lljudan. 

MAULEVR1ER ,  ville  ,  &c.  en  Anjou  ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours  ,  élection  de  Montreuil-Bcllay. 
On  y  compte  140.  feux.  Cette  ville  cil  à  J.l.  N. 
de  Chûtillon ,  &  7.  &  demie  O.  S.  O.  de  Mn  n  treuil- 
Bellay.  Il  y  a  un  grand  &  magnifique  château  , 
bati  depuis  environ  cent  ans. 

MAULEVRIER  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  & 
lergenterie  de  Caudebec.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  &  118.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe 
eft  à  t  rois  quarts  de  lieue  N.  de  Caudebec. 

La  terre  &  feigneuric  de  Maulcvricr  ,  en  Nor- 
mandie ,  a  été  long-temps  pofTédée  parlamaifon 
de  Savoie,  de  laquelle  Pierre  de  Bre\c  II.  du 
nom  ,  grand-fénéchal  d'Anjou ,  de  Poitou  &  de 
Normandie  ,  l'acquit.  Il  porta  en  conféqucncc  le 
titre  de  comte  de  Maulevrier.  Son  fils ,  Jacques 
de  Brezé  ,  maréchal  &  grand-fénéchal  de  Nor- 
mandie ,  eut  de  Charlotte  ,  bâtarde  de  France , 
file  d  a  roi  Charles  VII.  Louis  de  Brezé,  comte 
de  M  aulevricr  ,  grand-veneur  de  France  ,  qui  de 
Diane  de  Poiriers  ,  depuis  duchelfc  de  Valcntinois, 
n'eut  que  deux  filles.  L'ainéc ,  Françoife  de  Brezé, 
eut  le  comté  de  Maulevrier ,  avec  la  baronnie  de 
Mauny  ,  qu'elle  porta  en  mariage  l'an  15*8.  à 
Robert  de  la  Marck  IV.  du  nom  ,  duc  de  Bouil- 
lon ,  &  qui  fut  le  partage  de  leur  fécond  fils  , 
Charles-Robert  de  1a  Marck  ,  mort  en  feptembre 
1622.  ayant  vendu  quelques  années  auparavant  le 
comté  de  Maulevrier  à  Jacques  de  Fay ,  feigneur 
de  Bourg-Achard  ,  bailli  de  Rouen  ,  chevalier  de 
St.  Michel  en  1621.  enfeigne  de  la  compagnie  de 
200.  hommes  d'armes  d'ordonnance  du  Roi  ,  fous 
la  charge  du  connétable  de  Luynes.  Il  étoit  fils  de 
Jean  de  Fay ,  feigneur  du  Tailly  &  de  Ste.  Mar- 
guerite ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi  en  1 596.  capitaine  &  bailli  de  Rouen  en 
1S07.  chevalier  de  St.  Michel  en  1610.  &  de  Map- 
deleine  Jubcrt-de-Vely  ,  &  petit-fils  de  Jean  du 
Fay  I.  du  nom  ,  feigneur  du  Tailly ,  confeiller 
au  parlement  de  Rouen  en  l{cl.  allié  à  Anne  du 
Mancel  ,  &  qui  avoit  pour  trifayeul  Renaud  du 
Fay  ,  écuyer  vivant  en  1 370. 

Jacques  du  Fay  ,  qualifié  comte  de  Maulevrier , 
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avoit  époufé  le  29.  octobre  1607.  Judith  Aux- 
Epaules  ,  dont  il  eut  Jean  du  Fay  III.  du  nom  , 
comte  de  Maulevrier ,  maréchal  de  camp ,  bailli 
de  Rouen  ,  marié  le  11.  avril  1639.  à  Catherine 
de  Fouillcufc-de-Flavacourt.  Elle  fut  mere  de 
Jacques  du  Fay  II.  du  nom ,  feigneur  de  Bourg- 
Achard  ,  en  faveur  duquel  la  feigneuric  de  Mau- 
levrier fut  érigée  en  comté  par  lettres  de  juillet 
1671.  rcgiiirées  le  19.  août  1672.  Il  fut  allié  le 
24.  mai  1679.  à  Magdeleine  de  Montholon  ,  mere 
de  Jacques-Georges  du  Fay  ,  comte  de  Maule- 
vrier ,  marié  le  J.  novembre  1709.  avec  Claude 
Rochon  ,  dont  il  a  lai  lie  Jacques  du  Fay  III.  du 
nom,  comte  de  Maulevrier  ,  né  en  1711. 

MAULEVRIER  ,  autre  terre  &  feigneurie  ,  en 
Bourgogne  ,  au  bailliage  de  Semur-en-Brionnois , 
fi  ruée  à  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  au  nord  de  l'abbaye  de  Benilfons-Dicu  , 
d  mt  elle  eit  peu  éloignée  ,  &  à  2.  1.  S.  O.  de 
Semur.  Elle  étoit  polTcdée,dans  le  quatorzième  Âc 
li  quinzième  fiecles  ,  par  une  branche  de  la  mai- 
Ion  de  Damas-dc-Marcilly.  Françoife  de  Damas, 
mariée  à  Denis  de  Savary  ,  chevalier ,  feigneur 
da  Pont-du-Plcflis  ,  &  de  Ligny  ,  en  devint  héri- 
tière ,  ainli  que  de  la  terre  de  Brèves ,  par  la 
mort  de  fon  frerc  Philippe  Damas,  afTafhné  avec 
fa  femme  dans  fon  château  de  Brèves  ,  pendant 
les  premiers  troubles  de  la  religion.  Denis  Savary 
étoit  le  fécond  fils  d'Honoré  Savary,  chevalier  , 
feigneur  de  Lancofmc  ,  &  de  Catherine  Savary  , 
&  avoit  pour  ayeul  Jean  Savary  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Lancofme  ,  chambellan  du  roi  Louis  XI. 
marié  à  Jeanne  de  la  Chàtre-de-Xançay  ,  é<  pour 
bifayeul  Jean  I.  feigneur  de  Lancofme  ,  iiTu  d'une 
ancienne  noblcllc  connue  en  Touraine  des  le  trei- 
zième ficelé. 

Françoife  Damas  fut  mere  de  François  Savary , 
chevalier ,  feigneur  de  Brèves ,  d'Artais  &  de 
Maulevrier ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi ,  ajnbafladeur  à  Conllantinoplc  ,  confeiller 
d'état  en  1607.  &  prcmicr-écuycr  de  la  Reine- 
merc  ,  gouverneur  de  la  perfonne  de  Gallon  de 
France  ,  duc  d'Orléans  ,  &  furintendant  de  fa 
maifon.  11  avoit  été  nommé  par  lettres  du  1 1.  no- 
vembre 1595.3  l'ordre  du  St.  Efprit ,  pour  lequel 
fes  preuves  furent  admifes  le  6.  décembre  1625. 
C'eli  en  fa  faveur  que  la  feigneurie  de  Maulevrier 
fut  érigée  en  marquifat ,  &  celle  de  Brèves  en 
comté,  par  lettres  de  février  1625.  rcgiiirées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Dijon  le  21.  mai  1661. 
11  avoit  époufe  Anne  de  Thou-de-PaJ)y  ,  dont  il 
eut  Camille  I.  du  nom  ,  marquis  de  Maulevrier , 
comte  de  Brèves ,  qui  époufa  le  22.  février  16^4. 
Catherine  du  PUflis-)ar\i ,  de  laquelle  vint  Ca- 
mille II.  guidon  des  gcndarmcs-de-la-garde  ,  mort 
en  1694.  lailfant  d'Hclenc  de  Bartholi ,  fille  de 
François  ,  comte  de  St.  Bonnet ,  Camille  III.  & 
Cofme-Ccfar  de  Savary. 

Camille  de  Savary  III.  du  nom  ,  dit  le  marquis 
de  Brèves  ,  époufa  i°.  Catherine  -  Geneviève  de 
Cuifcard  ,  dont  une  fille  mariée  au  comte  de  Mu- 
rinais.  20.  Marie  -  Magdeleine  Cholet ,  mere  de 
Paul-Louis-Jean- Baptiltc-Camillc  Savary,  comte 
de  Brèves ,  marquis  de  Jarzc  ,  mari  de  Bonne  Da- 
maris  de  Briaueville-de-la-Lu\erne  ,  dont  un  fils 
né  en  1740. 

Cofme-Céfar  de  Savary  ,  comte  de  Brèves  , 
capitaine  de  cavalerie  ,  décédé  le  21.  décembre 
1708.  avoit  époufé  Marie-Antoinette  de  Poitiers  , 
dont  i°.  Pierre-Cofme  de  Savary ,  dit  l'abbé  de 
Brèves  ,  né  le  28.  décembre  1701.  vicaire-général 
de  l'archevêché  de  Vienne,  abbé-commendataire 
de  Dilo.  20.  Marie-François  de  Savary  ,  comte 
de  Brèves  ,  né  le  2.  avril  1704.  veuf  du  4.  février 
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T747.  Je  Clémence  itTrellon,  dont  Clémence- 
Maric-Louilc  de  Savary-de-Brevcs,  née  le  1$.  oc- 
tobre 174J. 

Le  marquifat  de  MaulcvTÏcr  fut  acquis  par  le 
perc  du  feu  maréchal  de  Langeron. 

MAULEVRIER  ,  foret  de  trois  mille  &  cent 
arpents  ,  dans  la  maîtrife  particulière  des  eaux  & 
forets  de  Caudebcc ,  en  Normandie.  On  la  tra- 
verfc  en  allant  de  Caudebcc  au  Havrc-de-Grace. 

MAULICHERE  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  No- 
jTuro.  On  y  compte  3.  feux  24  bellugues  &  trois 
quarts  de  bclluguc  de  feu.  Cette  paroiile  eft  à  ».  L 
S.  S.  O.  de  Nogaro. 

MAULLAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
paroillc  eil  à  1.  1.  S.  O.  de  Richelieu.  Son  terroir 
cil  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MAULLAYE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Thouars.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroilfe 
cft  fur  la  rive  gauche  de  la  Thoue  ,  entre  les  villes 
d'Airvault  &  de  Thouars. 

MAULNY,  en  Normandie,  diocefe,  parlement 
■&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Ponteau-dc- 
mer ,  fergenterie  de  la  Lon  Je.  On  y  compte  un 
feu  privilégie  &  32.  feux  taillablcs.  Cette  paroiife 
eft  à  3.  ou  4.I.  S.  O.  de  Rouen.  V.  M/ivui. 

MAULTÉS  ,  au  pays  de  Combrailles  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compte  feux.  Ceitune  paroillc  en  pays 
de  montagnes  ék  de  bruyères. 

MAULVE  ,  Melvx  ,  petite  rivière  de  l'Orléa- 
nois  ,  qui  fe  rend  dans  la  Loire  près  de  Mehun. 

MAUMAQUES  ,  Mamacca  ,  Mammacx.  C'é- 
toit  une  maifon-royale  de  nos  Rois  de  la  première 
race  ,  fituée  entre  Compiegne  &  Noypn  ,  fur  le 
bord  de  la  rivière  d'Oife.  Les  annales  de  Metz 
difent ,  fur  l'an  692.  que  c'eit  dans  ce  lieu  que 
Pépin  renferma  le  roi  Thierry ,  après  la  bataille 
de  Tertry.  Pipinus  regem  illam  ad  Mamaccas  vil- 
lam  publicam  eufiodiendum  cum  honore  ù  venera- 
tione  mifit.  Ce  lieu  fe  nomme  aujourd'hui  Mau- 
maques ,  &  eft  auprès  du  Flcflicr-Brion  ,  à  2. 1. 
N.  E.  de  Compiegne. 

MAUMONT ,  enLimofin,  diocefe  &  élection 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  Nous  ignorons  fon  afî'ouagement. 
Cet!  un  bourg  auprès  de  Vcntadour,  a  4.  1.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Tallcs.  Il  appartient  depuis  fort 
long-temps  à  des  gentilshommes  qui  en  prennent 
le  nom.  Jean  de  Maumont ,  à  qui  Céfar  Scaliger, 
Genebrard  ,  du  Verdier  ,  Thevet  &  la  Croix  du- 
Maine  ,  ont  donné  beaucoup  d'éloges  ,  étoit  de 
cette  maison.  Voici  ce  qu'en  dit  la  Croix-du-Mai- 
ne.»  Jean  de  Maumont,  natif  dudit  lieu,  an 
»  pays  de  Limoulin  ,  qui  eft  une  très-ancienne 
»  baronnie  de  laquelle  ledit  (leur  de  Maumont  eft 
»  iifu  ,  homme  très-docte  es  langues  ,  &  princi- 
»  paiement  en  grec  ,  grand  théologien  ,  &  ora- 
»  tcur  très-fécond  ,  fleurit  à  Paris  ,  au  collège  de 
»  St.  Michel  ,  dit  de  Scnach  (  duquel  il  cil  prin- 
»  cipal  )  ,  en  cette  année  1584. 

MAUMUS ,  dans  l'Allarac ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  29. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  a  2. 1.  S.  de  Mi- 
randc  ,  &  3.  N.  E.  de  St.  Scvcr-de-Ruilan. 

MAUMUSSON  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufc, 
intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  No- 
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garo.  On  y  compte  62.  bellugues  &  une  demi- 
belluguc  de  feu.  Cette  paroillc  cft  à  4. 1.  S.  de 
Nogaro. 

MAUMUSSON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette  de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroillc  eft  à  2.  1.  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  &  8.  N.  E.  de  Nantes. 

MAUNAY  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Chiteauroux.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  pa- 
roilfe cft  près  des  confins  du  Bcrry  ,  a  3.  L  N.  K. 
du  Blanc  ,  &  6.  &  demie  S.  O.  de  Châteauroux. 

MAUNI ,  en  Normandie.  Voye\  Maulny  ,  & 
ajoutez  à  cet  article  ,  ce  qui  fuit.  La  terre  &  fei- 
gneurie  de  Mauni  fut  érigée  en  baronnie  ,  par 
lettres  de  novembre  1462.  en  faveur  de  Jean  de 
Hautemcr  IV.  du  nom ,  bifaycul  de  Guillaume 
de  Hautemcr  ,  comte  de  Grancey  ,  maréchal  de 
France  ,  &  chevalier  du  St.  Efprit ,  dont  la  troi- 
lieme  fille  ,  Jeanne  de  Hautemcr ,  eut  en  partage 
la  baronnie  de  Mauni ,  &  epoufa  en  1  579.  Claude 
A'Eflampes  ,  feigneur  de  la  Ferté-Imbault  ,  capi- 
taine des  gardes-du-corps  du  duc  d'Alençon  ,  dit 
depuis  d'Anjou  ,  &  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  Roi.  Il  avoit  pour  quatrième 
ayeul  Robert  I.  d'Eftampes ,  feigneur  de  Sallebris, 
conseiller  de  Jean  de  France  ,  duc  de  Berry  ,  dont 
la  poftérité  a  été  illuftrée  par  les  premières  digni- 
tés de  l'églife&  de  l'épée.  lien  cft  fortiun  cardinal, 
un  archevêque  duc  de  Rheims ,  trois  évoques  \ 
fçavoir  de  Carcalfonne  ,  de  Condom  &  de  Ncvcrs  j 
un  grand-prieur  de  France  de  l'ordre  de  Malte  , 
un  maréchal  de  France  ,  trois  chevaliers  du  St. 
Efprit ,  un  grand-maréchal  des  logis  de  la  maifon 
du  Roi ,  &c. 

Jeanne  de  Hautemcr  fut  mere  de  Jacques  d'Ef- 
tampes ,  marquis  de  la  Fcrté-Imbault ,  maréchal 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  ,  qui  de 
Catherine-Blanche  de  Choifeul-Prajlin  ,  eut  Fran- 
çois d'Eftampes  ,  marquis  de  Mauni ,  premier* 
écuyer  de  Gallon  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  dé- 
cédé en  mars  1667.  11  avoit  époufé  Charlotte  de 
Brulart-dc-Sillery  y  mere  de  Charles  d'Eftampes, 
marquis  de  Mauni ,  capitaine  des  gardes-du-corps 
de  Philippe  de  France  6c  de  Philippe  IL  ducs  d'Or- 
léans ,  &  chevalier  des  ordres  du  Roi  ,  decéde  le 
3.  décembre  1716.  Son  fils  ,  Roger,  marquis  de 
Mauni  ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  d'Or- 
léans ,  né  de  Marie  du  Régnier  ,  mourut  le  27. 
décembre  171 8.  laiffant  pour  fils  unique,  de  Marie 
Elizabcth  Dirchfc-van-Augeren  ,  Louis  -  Roger  , 
marquis  d'Eftampes  ,  baron  de  Mauni  ,  né  en 
1713.  qui  de  Lidie  de  Bccdclicvre-de-Cuni  ,  fa 
seconde  femme  ,  a  eu  i°.  Louis  d'Eftampes ,  mar- 
quis de  Mauni  ,  né  le  4.  décembre  1734.  20.  Hec- 
tor-Jofcph ,  comte  d'Eftampes,  né  le  13.  Sep- 
tembre i7?6. 

,  MAVOINES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  84.  feux- 

MAUPAS  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire, parlement  de  Touloufc, intendance 
&  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  Nogaro.  On  y 
y  compte  4.  feux  37.  bellugues  &  un  quart  de 
bclluguc  de  feu.  Cette  paroirtc  cft  à  3. 1.  N.  N.  E. 
d'Aire. 

MAUPAS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  :6.  fctix. 
Ce  village  cft  entre  Saulieu  &  Arnay-le-Duc  ,  fur 
le  chemin  qui  communique  avec  ces  deux  villes. 

MAUPAS  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  C'eft  un 
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compofc  des  terres  &  feigneurics  de  Morogues  ,  de 
Maupas  &  de  Paraffis  ,  à  $.  1.  N.  E.  de  Bourges , 
qui  furent  unies  &  érigées  en  marquifat ,  fous  le 
nom  de  marquifat  de  Maupas  ,  par  lettres  de  mars 
1 7 ï  S .  regittrées  au  parlement  le  3.  décembre  fui- 
vant  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  ainfi 
qu'au  bureau  des  finances  de  Bourges  ,  les  13.  & 
î8.  mars  1726.  en  faveur  &  en  conlldération  des 
fervices  de  Pierre-Antoine  Agard-de-Morogues  , 
ci-devant  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  fils 
d'Antoine  Agard  ,  écuyer ,  feigneur  de  Morogues  , 
Se  d'Anne  Turpiit-de-Lingckamp  ,  &  petit-  hls  de 
Clément  Agard,  écuyer  ,  feigneur  de  Rolicrs  &  de 
Bourgneuf ,  confeiller,  maitrc-d'hôtel  ordinaire  du 
Roi  ,  &  de  Catherine  le  Large. 

Le  marquis  de  Maupas  avoit  été  marié  le  30. 
août  1716.  à  Catherine-Magdeleine  Bongars-de- 
Villedart.  De  ce  mariage  font  nés  i°.  Pierre-Ma- 
rie Agard,  marquis  de  Maupas ,  chevalier  de  l'or- 
dre-royal  &  militaire  de  St.  Louis  ,  allié  le  4. 
avril  1748.  à  Agnes  Cailletau-de-la-Ckapelloire , 
mere  de  Jérôme- Antoine-Clément  Agard,  né  le  to. 
janvier  1750.  a0.  Louis-Vincent  Agard-de- Moro- 
gucs ,  do£teur  de  Sorbonne,  chanoine  &  archidia- 
cre de  l'églifc  de  Bourges. 

Clément  Agard,  feigneur  deRofiers  ,  avoit  pour 
frère  Antoine  Agard ,  écuyer  ,  feigneur  des  Tu- 
raux ,  pere  de  Jofcph  Agard  ,  feigneur  desTuraux  , 
qui ,  de  Magdeleine  Sabathier,  fon  époulc,  a  lailfc 
i°.  Jean  -  Baptilte  Agard  -  dcs-Turaux  ,  docteur 
de  la  maifon  de  Sorbonne  ,  doyen  de  l'églife  de 
Bourges;  i°.  Clément  Agard,  feigneur  des  '  ruraux, 
ancien  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  la 
Vieille-Marine,  chevalier  de  l'ordre-royal  &  mili- 
taire de  St.  Louis  ;  &  30.  Marie  -  Magdeleine 
Agard. 

MAUPERTUIS  ,  dans  la  Bric-Champenoifc  , 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  éleâion  de  Coulomiers.  On  y  compte  47. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  O.  de  Coulomiers ,  &  près  de  la  route  de  Meaux 
à  Sens. 

MAUPERTUIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Moyon. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fur  la 
route  de  Vire  à  Coûtances  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  cette 
dernière  ville. 

MAUPERTUIS,  en  Normandie,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  Valognes,  fergenterie  de  Val-dc- 
Sée.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fur 
l'Océan  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Cherbourg.  J 

MAUPERTUIS  ,  village  près  d'Alençon  ,  en 
Normandie  ,  oîi  l'on  trouve  en  abondance  du 
ka-o-lin,  terre  très-propre  pour  lacompofîtion  des 
ouvrages  de  porcelaine.  On  en  pave  depuis  un 
temps  immémorial  les  rues  d'Alençon  ,  ainfi  que 
le  grand  chemin  qui  mené  de  cette  ville  en  Breta- 
gne. V.  le  Journal  du  Commerce  ,  t.  4.  p.  xi  janv. 
1766.  pag.  183. 

MAUPOTÉL  ou  Maupoté  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darncy. 
Ce  n'eft  qu'une  fimplc  cenfe  du  ban  d'Ecle. 

MAUPREL  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  y  compte  1 9.  feux. 

MAUPREVOIR ,  en  Poitou,  diocefe  ,.  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
nrrondiflement  de  Charroux.  On  y  compte  lit. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  là 
Charente  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  Civray  ,  &  10.  S.  S,  E. 
de  Poiriers. 

Tome  W. 


M  A  U  6-jj 

MAUQUENCHY  ,  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement ,  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Ncufchâtel ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  6. 
feux  privilégiés  &  110.  feux  taillablcs.  Cette 
paroilfe  cft  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MAUR  ,  paroilfe  &  juitice-royalc  ,  au  pays  des 
Quatre- Vallées  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Com- 
minges  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch  ,  vallée  de  Nettes.  On  y  compte  190. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  auprès  d'une  rivicre  qui 
va  tomber  dans  la  Garonne. 

MAURE ,  paroilfe  avec  titre  de  comté  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  &  recette  de  St.  Malo  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  104. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  cil 
à  7. 1.  S.  O.  de  Rennes  ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  à  Vannes. 

MAURE  (la)  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbes  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fénécliauf- 
fee  ôi  recette  de  Morlas.  On  y  compte  t  1.  feux. 
Cevillagc  cft  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Morlas  ,  &  au- 
tant N.  O.  de  Tarbes.  Il  a  été  érigé  en  baronnie 
ch  faveur  de  N.  de  la  Garde  ,  allié  à  N.  de  St. 
Martin-D/chaux ,  mere  de  N.  de  la  Garde  ,  marié 
à  N.  de  Maure. 

MAURECOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  une  vallée  agréable  & 
abondante  principalement  en  plturagcs. 

MAUR  EGARD  ,  dans  la  Brie-Champcnoifc, 
diocefe  &  élection  de  Meaux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  pa- 
roilfe cft  à  une  lieue  S.  O.  de  Dammartin  ,  &  4. 
N.  de  Meaux.  Son  terroireft  très-fertile  en  grain». 

MAURF.GARD  ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-Francc  ,  dioccle  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons,  élection  de  Clermont.  On  n'y  compte  que 
3. feux:  c'eft  cependant  une  feigneuric  titrée. 

Par  lctrres  d'août  1651.  la  terre  &  feigneuric 
de  Maurcçard  fut  érigée  en  marquifat,  en  faveur 
de  Jacques  Amelot ,  promier-prefident  de  la  cout 
des  aides  de  Paris ,  trifayeul  de  Michel-Maric- 
Noél  Amelot  ,  maître  des  requêtes ,  vivant  en 
17^0.  &dc  Michcllc-Cathcrine  Amelot ,  alliée  en 
décembre  172 j.àJofc;ih-Antoine  Crofat-de-Tunis, 
préfident  en  la  quatrième  chambre  des  enquêtes  du 
parlement  de  Paris. 

MAUREGNY ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élcftion 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soilfons.  On  y  compte  118.  feux ,  y  compris  ceux 
de  Haye. 

,  MAUREILHAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  cV  re- 
cette de  Beziers ,  parlement  de  Touloufc  ,  gené- 
litc  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Liron  ,  à  une  lieue  O.  de  Beziers. 

MAUREILLAS  .  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil  -  fupérieur ,  intendance  ,  vigue- 
ric  &  recette  de  Rouffillon.  On  y  compte  89. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  entre  le  Fort-des-Bains  & 
celui  de  Bellcgardc  ,  près  de  la  rivière  de  Tech. 

M AURELLE fia), paroilfe  &  jurifdiâion  ,  dans 
l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleftion 
d'Agcn  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  quel- 
ques lieues  de  la  Garonne  ,  en  pays  de  vignobles. 

MAUREMONT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement,  généralité  6c  recette  de  Touloufc, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  près  de  la  rivière  du  Petit-Lers, 
à  5.  1.  S.  E.  de  Touloufe  ,  &  une  &  demie  S.  O. 
de  Caraman. 
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MAURENS  ,  en  Languedoc,  diocefe,  généra- 
ralité  ,  parlement  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  a  une  lieue  S.  S.  E.  de  Caraman  ,  &  j. 
&  demie  S.  E.  de  Touloufe. 

MAURENS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  jo.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  montagneux  ,  &  qui  ne  pro- 
duit gueres  que  des  pâturages. 

MAURENS,  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Riviere-Verdun. 
On  y  compte  trois  feux  39.  bcllngnes  &  une  demi- 
belluguc  de  feu. Cette  paroilfe  eft  à  2.1.  S.  E.  de 
Gimont,  3.  &  demie  N.  N.  O.  de  Lombès ,  &  6. 
E.  S.  E.  d'Aufch.  Son  terroir  eft  alTez  agréable. 

MAURENS  ou  Stc.  Marie-de-Maurcns  ,  en  Pé- 
rigord,  diocefe  &  élection  de  Périgueux  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
140.  feux.  Cette  paroilfe  clt  à  unelienc  N.  N.  E. 
de  Bergerac  ,  &  $.&  demie  S.  S.O.  de  Périgueux. 

MAURENVILLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  mais 
enclave  de  Languedoc,  diocefe  &  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Lomagne  , 
comté  de  Caraman. Onycompte  j.feuxôc  9.  bellu- 
lugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  une  demi-lieue 
O.  S.  O.  de  Caraman. 

MAUREPAS  ,  paroilfe  avec  titre  de  comte  ,  dans 
le  Mantois ,  au  gouvernement-général  de  TlQe-de- 
France  ,  diocefe  de  Chartres,,  parlement  ik  inten- 
dance de  Paris  ,  élection  de  Montfort.  On  y  com- 
pte 49.  feux.  Cette  paroilfe  ell  (ituée  entre  Trap- 
pes &  Montfort-TAmaury  ,  à  une  lieue  &  demie  E. 
de  cette  dernière  ville.  Elle  donne  le  nom  à  M.  le 
comte  de  Maurepas. 

MAUREPAS,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection  de  Péronne. 
On  y  compte  163.  feux.  Cette  paroilfe  ell  (ituée 
à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Somme,  & 
à  i.  I.N.  O.dc  Péronne. 

MAURES  du  £.uc(les),  en  Provence  ,  diocefe 
de  Fréjuls ,  parlement  &  intendance  d'Aix,viguc- 
ric  &  recette  de  Dragnignan.  On  y  compte  un  di- 
xième de  feu  de  caJaftre.  Cette  paroilfe  eft  à 
une  lieue  N.  E.  de  Pignans  ,  autant  S.  E.  de 
Gonfaron  ,  s.  S.  S.  E.  du  Luc  ,  &  t.  O.  N.  O. 
de  Grimaud.  On  croit  qu'elle  a  pris  fon  nom  des 
Maures  qui  s'y  réfugièrent  après  qu'ils  eurent  été 
vaincus  &  défaits  par  Charles  -  Martel.  Il  y  a  au- 
près des  mines,  auxquelles  on  travailloit  en  1710. 

MAURES  ARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
quelque  dillancc  de  la  rive  droite  du  Gardon  ,  à 
4. 1.  S.  O.  d'Uzès.  C'cil  une  dépendance  de  la 
baronnie  de  Montmirat  qui  appartient  à  la  maifon 
de  Narbomu-PtUt. 

MAURET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Taris ,  intendance  de  Riom,  élection 
d'Aurillac.  On  y  comtpe  44.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  dans  une  vallée  bordée  de  hautes  montagnes , 
qui  font  oref  {ue  toujours  couvertes  iz  neige. 

MAURIAC  ,  Mauriacum ,  ville  chef-lieu  d'une 
petite  élection  de  fon  nom  ,  démembrée  de  celle  de 
St.  Flour,  avec  une  abbaye  d"hommcs  de  Tordre  de 
St.  Benoît ,  un  collège  ,  &c.  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermotit  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  359.  feux.  Cette  ville  cil  fituée 
dans  les  montagnes  ,  à  quelque  dillance  de  la  rive 

f anche  de  la  Dordognc  ,  qui  féparc  l'Auvergne  du 
.imofin  ,  à  6.  1.  N.  d'Aurillac  ,  14.  O.  N.  O.  de  St. 
Flour,  &  10.  S.  O.  de  Riom.  Son  abbaye,  Tune  des 
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plus  anciennes  du  royaume ,  a  été  convertie  en 
eglife  collégiale.  Le  collège  avoit  été  fonde  par 
Guillaume  du  Prat ,  évêquede  Clermont ,  &  dor.r  é 
aux  Jéfuites  qui  l'ont  confervé  jufqu'à  ces  dern^rs 
temps.  Il  fc  fait,  au -relie  ,  dans  cette  ville  un 
grand  commerce  de  chevaux,  qui  font  fort  clliir.es. 

MAURIAC ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  élection 
d'Iflbire.On  y  compte  13 1. feux.  Cette  paroi/Te  c:l 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  d'Allier  ,  en  pays 
de  grains  &  de  pâturages. 

MAURIAC,  paroilfe  &  jurifdiction,  dans  le  Ea- 
zadois,  en  Guyenne,  diocefe  de  Bazas,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  81.  feux.  Cette  parcilfc  eft  entre  la 
Dordognc  &  la  Garonne  ,  à  8. 1.  N.  N.  E.  de  Bazai. 

MAURIE  T,dans  T  Armagnac,  en  Gafcognc.  dio- 
cefe d'Aire  ,  intendance  &  élection  d'Aulch  ,  par- 
lement de  Touloufe.  On  y  compte  4e..  bcllugucs 
&  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village  c:l  à 
une  lieue  S.  de  Nogaro.  V.  Mancict. 

MAURIGNAC,  dans  TAgcnois,  en  Guycnr.c, 
diocefe  &  élection  d'Agcn  ,  parlement  &  intendan- 
ce de  Bordeaux.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  villa- 
ge ,  de  la  jurifdiction  de  Luz'gnan  ,  eft  à  une  lieve 
delà  rivière  de  Lot  &  de  la  ville  de  Clcrac. 

MAURIN  ,  bourg ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordcr.ux  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  150.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  dcmi-Iieuc 
de  TAdour ,  à  3.  1.  N.  O.  d'Aire. 
■  MAURJOU  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Saint- 
Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
élection  d'Aurillac.  On  y  compte  1 63.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  en  pays  de  montagnes ,  abondant  en 
pâturages  ,  &  où  l'on  nourrit  quantité  de  bcfll'anx. 

M  AURMONTIER,  abbaye  d'hommes,  en  Alù- 
ce.  V.  Marmoûticr. 

MAUROGNE  ,  en  Franche'-  Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que  8.  feux ,  de 
ce  n'eft  qu'un  fimpîe  hameau ,  fur  la  rivière  de 
Lognon  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Gray. 

MAURON,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
Onycompte  84.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe cil  i  une  lieue  N.  E.  de  Bois-de-la-Rochc  , 
&  8.  O.  S.  O.  de  Rennes.  . 

Par  lettres  de  mai  1655.1a  terre  &feigncuric  de 
Mauron  fut  érigée  en  baronnie,  en  faveur  de  Jean  de 
Bréhan,  feigneurde  Câlinée,  &  du  Plcflis-Mauron , 
confcillcrau  parlement  de  Bretagne,  ufu  d'une  an- 
cienne noblclfc  de  cette  province.. 

MAURON  ou  St.  Bricux-dc-Mauron  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  &  recette  de  St.  Malo  ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  14.  feux 
&  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilfe  lait  partie  de 
celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

M  AU  ROUX,  ville,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcognc,  diocefe  de  Lcictoure  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vi- 
comté  de  Lomagne.  On  y  compte  6.  feux  & 
61.  bellngucs  de  feu.  Cette  petite  ville  eft  a  4. 1. 
S.  E.  de  Lcictoure. 

MAUROY  ,  Mauregium  ,  terre  &  feignenrie  , 
aux  confins  de  TAngoumois  &  du  Périgord. 

MAURS  ou  St.  Eticnne-dc-Maurs  ,  ville  avec 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St. Benoît,  en 
Auvergne ,  diocefe  de  St.  Flour,  parlementde  Paris, 
intendance  de  Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On  y 
compte  188.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  à 
Tcxtrèmité  de  la  haute .  Auvergne  ,  près  des  con- 
fins du  Qucrcy ,  dans  une  vallée,  fur  la  petite 
rivière  de  Celle  ,  qui  va  tomber  dans  le  Lot, 
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à  6.  I.  O.  S.  O.  d*Aurillac.  Outre  fon  abbaye , 
elle  cil  encore  remarquable  parce  qu'elle  a  été 
Couvent  le  lieu  d'alfcmblée  d'une  des  quatre  pré- 
vôtés qui  composaient  les  états  de  la  haute  Au- 
vergne ,  qu'on  n'alfemble  plus  depuis  long. temps. 
Elle  elt  la  patrie  de  la  bienheureufe  Flore ,  vierge 
&  religiniM  de  l'hôpital  de  BeauHeu  en  Qucrcy, 
de  Tordre  de  St.  Jcan-dc-Jérufalcm.  Son  pere  fe 
nommoit  Pons  de  Corbie ,  &  fa  mere  N.  de  Merles. 
Dès  l'Age  de  quatorze  ans  ,  elle  fut  mife  fous  la 
conduite  de  dame  Aigline  de  Thcmines  ,  fonda- 
trice &  première  prieure  dudit  hôpital  de  Beau- 
lieu.  Toute  fa  vie  ne  fut  qu'une  pratique  con- 
tinuelle des  vertus  chréticnne's.  Elle  mourut  en 
1247.  &  fa  vie  fut  écrite  peu  après  fa  mort.  C'cft 
fur  cette  ancienne  vie  &  fur  quelques  mémoires  ex- 
traits de  l'hôpital  de  Bcaulicu  ,  que  le  P.  Mef- 
plcdes ,  Dominicain  de  Figeac  ,  en  rédigea  une 
nouvelle,  qu'il  rît  imprimera  Paris  en  162$. 

L'abbc-commcndatairc  de  Tabbaye  de  Maurs 
jouit  d'environ  4000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  elt  de  ico.  florins.  Cette  abbaye 
cil  ancienne  j  mais  on  ignore  qui  en  a  été  le  fon- 
dateur. La  communauté  des  religieux  forme  une 
cfpecc  de  chapitre. 

MAURS  ou  St.  Saintain-dc-Maurs,cn  Auvergne, 
diocefe  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte 
14$.  feux.  Cette  paroilTc  cft  à  une  lieue  S.  O.  de 
celle  qui  a  fait  le  fujet  de  l'article  précédent. 

MAURUP  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Chàlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Vitry-lc-Krançois.  Onycomptc  78.  feux.  Cette 
paroiiïe  elt  lituée  près  de  Tabbaye  de  Chcminon  , 
i  4.  1.  E.  N.  E.  de  Vitry-le-François. 

MAURY  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Aleth  ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  ço.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  lituée  dans  le  pays  de  Fenouil- 
ledes  ,  à  6.  1.  &  tien  S.  E.  d'Aleth  ,  &  j.  N.  O. 
de  Perpignan. 

MAUSi'ACH  ,  dans  11-  Sundgaw,  en  Alfacc  , 
diocefe  de  Râle  ,  confeil  -  fupéricur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck. 
On  y  compte  15.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  ri- 
vière de  Larg,  dans  un  vallon,  1  >. 1.  S.  O.  d'Altkirck. 

MAUSSAC,  en  Limofin, diocefe  &  intendance  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Brivcs. 
On  y  compte  160.  feux.  Cette  paroilfe  cft  entre 
les  rivières  de  Vczere  &  de  Dordogne  ,  à  ».  1.  S. 
E.  de  Brivcs ,  &  1 5.  S.  E.  de  Limoges. 

MAUSSANS,  en  Franche- C omté , diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte  1  J. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  &  de  pà. 
images  ,  i  quelque  diftanec  de  la  rivière  de  Lognon. 

MAUSSANS  ,  en  Languedoc, diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O. 
d'Alby.  Ses  habitants  fublîftent  de  l'agriculture. 

MAUTHOIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely , 
fergenteric  de  Gournay.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  27.  feux  tailla, 
bles.  Cette  paroilfe  eft  à  1.  N.  N.  E.  de  Gournay. 

MAU  COR,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d"Amicns  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  &  bail- 
liage d'Abbevillc.  On  y  compte  f  o.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  petite  diftanec  O.  d'Abbevillc 
11  en  dépend  les  villages  de  Tonval  &  .de  Vaux.  . 

MAUVAGE ,  dans  le  Toulois ,  au  Pays-Meffin  , 
diocefe  ,  fubdélégation  &  recette  de  1  oui  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
...  -  /*•/. 
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tion  de  Chaumont.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  cft  à  4.  1.  6k  demie  S.  O.  de  Toul.  Il  cft  mi- 
parti  avec  la  Lorraine  ,  ou  plutôt  avec  le  Barrois. 
Il  y  a  auprès  une  colline  chargée  de  vignobles  de 
bon  rapport. 

MAUVAGE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Ce  village  fait 
partie  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  pré- 
cédent ,  Si  il  cft  à  6.  I.  S.  E.  de  Bar-IcDuc.  U 
y  a  quatre  feigneurics  ,  dont  trois  font  du  Barrois, 
&  une  feule  de  la  province  de  Champagne. 

MAUVFRS  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Lciclourc,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch,  élection  de  Lomagnc, 
diftrict  des  Baronnies.  On  y  compte  un  feu  &  48. 
bcllugucs  de  feu.Cc  village  cft  en  pays  de  vignobles. 

MAUVES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  14.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe eft  pres  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  3.  I. 
N.  E.  de  Nantes.  Son  terroir  eft  des  plus  fertile» 
&  des  plus  agréables. 

MAUVES  ,  dans  le  Haut-Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  Valence, parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc, recette  de  Tournon.  On  y  compte  1 19.  feux, 
y  compris  ceux  de  G/un.  Ccite  communauté  cft 
lituée  fur  une  hauteur  ,  près  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  à  une  petite  diftanec  S.  S.  O.  de  Tournon. 

MAUVES,  i\Iaui\c,  MjIvx,  autrefois  ville ,  pré- 
fentement  boun;  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion &  châtellcnic  de  Mortagnc.  On  y  compte 
1  $1.  feux.  Ce  bourg  cft  fur  la  rivière  dtluigne  ,  à 
un  demi-quart  de  lieue  de  Corbon,  &  à  2. 1.  N.  N. 
E.  de  Mortagne.  Sa  fituation  cft  également  agréa- 
ble &  avantageufe  ;  c'eft  ce  qui  avoit  déterminé 
les  anciens  feigneurs  de  Mortagne  à  y  faire  bâtir 
un  chatcau-fort  ,  oh  ils  faifoient  fouvent  leûr  ré-  » 
fidenec.  Ce  lieu  de  Mauves  étoit  autrefois  envi- 
ronné de  trois  côtés  ,  de  talus  relevés  en  forme 
de  folfés  ,  qui  en  i6to.  étoient  encore  inacceffi- 
blcs  en  pluficurs  endroits.  Ses  habitants  étoient 
exempts  de  coutume  &  autres  fublîdcs,  fuivantun 
arrêt  des  grands-jours  du  Perche  du  22.  mars  1  391. 
Ils  jouilTcnt  encore  du  droit  de  bourgeoifie  , 
moyennant  une  rente  de  douze  livres  qu'ils  payent 
au  domaine.  Ils  ont  joui  long-temps  du  droit  de 
potelage  fur  toutes  les  liqueurs  qui  fe  vendoient 
en  détail  dans  ce  lieu  ;  l'argent  en  étoit  employé 
aux  réparations  des  murs  de  la  ville  ;  mais  ,  de- 
puis bien  des  années ,  ce  droit  n'exiilc  plus.  Il  fe 
tient  tous  les  ans  ,  dans  ce  bourg  ,  trois  foires; 
la  première  ,  le  jour  de  la  chaire  de  St.  Pierre  ; 
la  féconde  ,  le  jour  de  St.  Jean-Portc-Latine  ; 
&  la  troificme  ,  le  jour  de  St.  Pierre  &  de  Saint- 
Paul.  Il  s'y  tient  ,  outre  cela  ,  un  marché  ,  le 
mercredi  de  chaque  femaine  ,  par  conceflion  de 
René  ,  duc  d'Alençon  ,  du  18.  juin  146t.  confir- 
mée par  fes  fuccclfcurs  ,  &  entr'autres  ,  par  le 
roi  Louis  XIII.  en  1616. 

La  ville  de  Mauves  ,  au  Perche  ,  fut  ruinée 
en  1386.  On  y  voyoit  encore,  il  n'y  pas  long- 
temps ,  des  relies  des  murailles  &  des  fuperbes 
caves  de  l'ancien  château.  Son  enceinte  étoit  ren- 
fermée par  des  folles  très-profonds  ,  aujourd'hui 
prcfque  entièrement  comblés.  Marguerite  de  Lor- 
raine, qui  s'y  plaifoit  beaucoup  ,  voyant  qu'il  étoit 
impoffible  de  loger  dans  l'ancien  château  ,  y  fit 
bâtir  une  grande  maifon  ,  où  fes  enfants  furent 
élevée.  Elle  y  mit  un  capitaine ,  auquel  elle  donna 
pour  fon  entretien  une  partie  du  domaine.  Cet  et», 
blilfenjent  du  capitaine  fubliftoit  encore  en  îéio. 


Digitized  by  Google 


616  M  A  U 

Il  y  avoit  à  Mauves  deux  églifes  paroiflîales  , 
l'une  dédiée  à  St.  Pierre  ,  &  l'autre  à  St.  Jean- 
Baptiftc.  Depuis  la  ruine  de  cette  ville  ,  la  pa- 
roifle  de  St.  Jcan-Baptifte  fut  réunie  à  celle  de 
St.  Pierre  ,  à  laquelle  elle  ferr  d'annexé.  Ce  chan- 
gement fut  fait  par  Grégoire  Langlois  ,  évêque 
de  Séez  ,  du  confentement  du  doyen  &  des  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  St.  Denis-dc-Nogcnt.  Le 
curé  de  St.  Pierre  cft  obligé  à  faire  dire  la  pre- 
mière melTe  dans  l'annexe  de  St.  Jean.  Au  côte  gau- 
che de  l'églifc  de  St.  Pierre  ,  eft  une  belle  cha- 
pelle bâtie  &  fondée  par  Jean  Goërzot  ,  maître 
des  requêtes  du  roi  &  de  la  reine  de  Navarre. 
Cette  chapelle  eft  confacrée  en  l'honneur  de  la 
Vierge  &  de  St.  Jean  l'Evangelifte.  Il  y  avoit  dans  la 
même  églife  une  autre  chapelle  ,  confacrée  en 
l'honneur  de  la  Magdclcinc ,  à  laquelle  font  encoie 
attachés  des  droits  de  dixmes  confidérables. 

Le  couvent  de  filles  établi  autrefois  a  Mauves , 
n'exille  plus  depuis  long-temps.  On  en  voyoit  en- 
core des  reftes  en  1610.  &  fur-tout  de  la  chapelle, 
oh  étoit  repréfentée  en  relief  la  figure  d'une  re- 
ligieufe. 

Dans  la  cour  de  l'ancien  château  eft  la  cha- 
pelle dotée  par  les  anciens  comtes  du  Perche. 
Cette  chapelle  a  des  revenus  fumTans  pour  l'en- 
tretien d'un  chapelain.  Quant  à  la  maladrerie  de 
Mauves  ,  il  n'en  refte  plus  que  de  fimples  ve(H- 

tes  ;  mais  on  fçait  que  fa  chapelle  étoit  dédiée 
St.  Gilles  &  à  la  préfentation  des  habitants. 
La  ville  de  Mauves  étoit  une  des  quatre  an- 
ciennes châtcllenics  du  Corbonnois.  Les  comtes 
de  Mortagne  font  les  plus  anciens  feigneurs  de 
cette  châtellenie  dont  on  ait  connoillance.  Après 
la  mort  de  Guillaume  ,  dernier  comte  du  Perche  , 
on  trouve  Mauves  compris  dans  les  partages  faits 
en  1130.  entre  Jacques  ,  feigneur  de  Château- 
Gontier  ,  &  Thibaut  VI.  dit  le  Grand  ,  comte  de 
Champagne.  On  doute  que  le  château  en  fît  partie, 
puifquc  des  1x34.  il  avoit  été  aflîgné  ,  par  le  roi 
Louis  IX.  avec  le  château  de  Mortagne  ,  pour 
douaire  ,  à  Marguerite  de  Provence  Ion  époufe. 
Dans  la  fuite  le  Roi  jugea  à  propos  d'afTigner  ce 
douaire  fur  d'autres  biens  ;  &  alors  il  afiigna 
Mauves  pour  partie  de  l'appanage  de  fon  dernier 
fils.  Ce  prince  étant  mort  fans  poftérité  ,  Mauves 
ne  rentra  point  dans  la  main  du  Roi.  Pierre  ,  par 
fon  contrat  de  mariage  ,  pallé  le  mardi  veille  de 
la  Magdclcinc  ,  de  l'an  1184.  l'avoit  aflîgné  pour 
partie  du  douaire  de  Jeanne  de  Châtillon  ,  com- 
teffe  de  Chartres  ôc  de  Blois ,  fon  époufe.  Par 
fes  lettres  de  l'an  1186.  Philippe-lc-Bel  révoqua 
cette  délégation  ,  &  retint  pour  lui  la  maifon  de 
Mauves.  En  1x90.  elle  fit  partie  de  Pafïiette  de 
l'appanage  de  Charles  ,  comte  de  Valois  ,  d'A- 
lençon  &  du  Perche.  Charles  la  deftina  aux  en- 
fants de  fon  troifieme  mariage.  Philippe  ,  fon  fils 
aîné  ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Philippe- 
dc- Valois  ,  y  renonça  par  fes  lettres  du  4.  janvier 
13 11.  &  Charles  ,  par  les  partages  du  9.  juillet 
131$.  la  donna  en  douaire  à  Mahault  de  Saint- 
Paul.  Mauves  eut  enfuite  les  mêmes  feigneurs 
qui  l'étoient  aulfi  du  Perche.  Marguerite  de  Lor- 
raine en  jouiflbit  à  titre  de  douaire.  En  1^9... 
le  domaine  arec  la  feigneurie  de  Mauves  fut  en- 
gagé à  N.  de  Catinat  ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris ,  le  même  en  faveur  duquel  le  roi  Louis  XIII. 
confirma  les  foires  &  le  marché  de  ce  bourg. 

MAUVES  ,  bois  de  trente-un  arpents ,  dans  la 
maîtriie  des  eaux  &  forêts  de  Saint-Pont  ,  en 
Languedoc. 

MAUVESIN,  dans  le  comté  dcComminges,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
ïouloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Cora- 
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minges  ,  châtellenie  de  Tlfle-en-Dodon.  On  y 
compte  a.  feux  7$.  bellugucs  &  une  demi-be'- 
luguc  de  feu.  Cette  paroillc  cft  entre  Montpezat 
&  rifie-cn-Dodon ,  à  a.  1.  S.  de  Lombes  ,  &  9. 
S.  E.  d'Aufch. 

MAUVESIN,  dans  le  Couferans ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  St.  Lizier ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Commingcs  ,  châ- 
tellenie d'Afpecl.  On  y  compte  { 1.  bcllugues  &  de- 
mie de  feu.  Ce  village  eft  à  2.1.  N.  O.  de  St.  Lizier. 

MAUVESIN  ,  paroilTc  &  jurifdiûion  ,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  docefe  de  Bazas ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  1.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Marmande. 

MAUVEZIN,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
187.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  plaines  , 
allez  fertile  en  fruits  &  en  vins  de  bonne  qualité. 

MAUVESIN  ,  bourg  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte 
16.  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  4.  L  E.  N. 
E.  de  Mirande  ,  &  a.  S.  S.  E.  d'Aufch. 

MAUVESIN ,  au  pays  de  Marfan ,  en  Gafcogne , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  du  Mont-dc-Marfan.  Orv 
y  compte  160.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  7. 1.  E. 
S.  E.  du  Mont-dc-Marfan. 

MAUVESIN ,  dans  le  Nebouzan ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  du  Nebouzan.  On  y 
compte  71.  habitations.  Cette  paroilfe  eft  fur  la 
rivière  d'Arroz  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Tarbes. 

MAUVESIN  ,  ville  ,  chef-lieu  de  la  vicomte 
de  Fezenfaquet ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe.  On  y  compte  14.  feux  31. 
bellugucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  petite  rivicre  d'Arrots ,  à 

4.  1.  &  demie  E.  N.  E.  d'Aufch,  8.  &  demie  E. 
de  Vic-Fezenfac  ,  &  10.  O.  N.  O.  de  Touloufe. 
Long.  18.  31.  lat.  43.44. 

MAUVESIN  Savèi  ,  dans  le  comté  de  Com- 
mingcs ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Rieux ,  élec- 
tion de  Commingcs  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  châtellenie  de  Muret.  On  y 
compte  3.  feux  11.  bellugucs  &  demie  de  feu. 

MAUVIERRE  ,  dan»  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges  , 
élection  du  Blanc.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroille  eft  fituée  fur  une  petite  rivière,  en  pays 
de  pâturages ,  a  a.  1.  S.  S.  E.  du  Blanc. 

MAUVILLE,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliages  d'Arras  &  de  Lens. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  cft  entre  les 
villes  d'Arras  &  de  Douay. 

MAUVILLY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
gues ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  9.  feux. 
Ce  n'eft  qu'un  très-petit  village  ,  fituc  dans  la 
montagne. 

MAUVOISIN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  re- 
cette ,  généralité  &  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  8  a.  feux  , 
y  compris  ceux  de  Daujas.  Ce  font  deux  paroif- 
fes  ,  près  de  l'Arriege  ,  à  6. 1.  S.  S.  E.de  Touloufe. 

MÀUVRAY  ou  St.  Jcan-des-Mauvrais  ,  bourg  , 
en  Anjou  ,  diocefe  &  élection  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
ao4.  feux.  Ce  bourg  eft  près  de  la  Loire  ,  I  3.  L 

5.  E.  d'Angers. 

MAUX, 
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MAUX  ,  en  Nivernois  ,  dioccfc  &  élection  de 
Ncvers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  4$.  feux  ,  y  compris  ceux 
à'Abons.  Cette  paroilTc  cil  en  pays  de  grains.  II  y 
a  un  prieuré  en  cotnmende. 

MAUXLOUE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soilfons.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroilfe 
ell  à  une  lieue  S.  E.  de  Montcornct ,  &  6.  N.  E. 
de  Laon.  On  l'appelle  auili  Montloué. 

MAUZAC,  Mauyacum  ,  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  au  diocele  de  Clcrmont 
fie  près  de  Riom  ,  en  Auvergne.  Elle  vaut  à  l'abbé- 
commendataire  environ  6oco.  liv.  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  cft  de  100.  florins.  Cette 
abbaye  fut  fondée  fous  Thierry  I.  vers  l'an  681. 
&  rétablie  parPcpin  ,  roi  d'Aquitaine  en  832.  On 
la  fécularifa  en  1618.  On  y  conferve  quantité  de 
reliques. 

MAUZAC  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Rieux  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Com- 
minges  ,  châtcllenic  de  Muret.  On  y  compte  6. 
feux  &  $9.  bellugucs  de  feu. 

MAUZA T  ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie  élection 
de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1  ao.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  St.  MaymL  Cette  paroilfc  cit  fur  la  rive  droite 
de  la  Dordogne  ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  Périgueux. 

MAUZÉ  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Thouars.  On  y  compte  $84.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  bonne  lieue  vers  le  S.  O.  de  Thouars ,  en 
pays  également  fertile  &  agréable. 

MAUZÉ,  bourg,  au  pays  d'Aunis  ,  dioccfc  , 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  326.  feux.  Ce  bourg  cft 
Jur  la  route  de  Niort  à  la  Rochelle  ,  à  6. 1.  E.  N. 
E.  de  cette  dernière  ville. 

MAUZUN,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber  dans  la  Dore, 
à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Billom. 

MAX 

MAX  de  Boffat  (le)  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fit 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux. 

MAXE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dioccfc 
de  Toul  ,  cour-fouverainc  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Lunévillc.  C'elt  un  village  fur 
la  rivière  de  Sanon  ,  au  -  Jeiïous  d'Einvilîe  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Lunévillc. 

MAXECOUR T ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioccfc  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Neufchltcau.  C'elt  un 
hameau  de  la  communauté  de  Chltcnay ,  à  j.  1. 
S.  E.  de  Neufchûtcau. 

MAXENT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  3c  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  .fie  intendance  de  Renne». 
On  y  compte  1 1.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  cil  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  fie  en  chanvres.  Il  y  a  auili  de  bons  pltu- 

Id|MAXEVILLE  ou  Macbcville  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
fie  intendance  de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de 
Nancy.  C'ell  un  village  ,  i  gauche  de  la  Meurt he, 
à  une  dcmi-licue  N.  N.  O.  de  Nancy.  Suivant  une 
tradition  fort  répandue  dans  le  pays  ,  mais  très- 
peu  fondée,  le  duc  Ferry  III. y  fut  enfermé  dans 
une  tour ,  pendant  cinq  ans  ,  par  la  noblclfe  de 
Tome  W. 
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fes  états.  Le  pays  des  environs  eft  afTcz  fertile  fie 
fort  agréable. 

MAXEY  fous  Èrixey  ,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  baiUiage  de  Ncufchâtcau. 
C'elt  un  village  ,  au  confluent  de  la  Meufe  &  de 
la  Verre  ,  à  a.  1.  N.  de  Ncufchâteau.  C'elt  auffi  la 
patrie  de  Gt'rard  Vinet ,  poète  latin  du  feizieme 
ficelé. 

MAXEY  fur  Vai\e  ,  dans  la  Marche,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  C'cft  auflî  un 
village  ,  à  une  lieue  de  Vaucouleurs  ,  fit  a.  de 
Maxcy-fous-Brixcy. 

MAXILLY  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfc  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays 
de  plaines  6c  de  bois  ,  fie  près  de  la  rivière  de 
Saonc ,  qui  y  eit  navigable. 

MAXIMOIS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Mirecourt.  C'efl  une  cenfe 
de  la  communauté  de  They-fous-Montfort  ,  à  3. 1. 
au  S.  O.  de  Mirecourt. 

MAXIMOIS ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Charmes.  Ce  n'eft  qu'un 
fimplc  moulin  de  la  communauté  de  Battcxey  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  de  Charmes. 

MAXONCHAMP  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioccfc  de  Toul  ,  cour-fouverainc  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  C'elt  un 
village  fur  la  Mo fcllc,,  au  ban  de  Longchamp  ,  à 
une  lieue  S.  S.  E.  de  Remiremont. 

MAXOU,cn  Quercy ,  diocefe  fit  élection  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  79.  bellugucs  fit 
demie  de  feu.  Ce  village  elt  en  pays  montagneux, 
mais  alfcz  fertile. 

MAXTAT ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'efl  un  village,  à 
la  fource  de  la  Nicd-Allcmande  ,  à  6.  1.  au  S.  E. 
de  Boulay.  1 

M  A  Y 

MAY  ,  en  Normandie  ,  dioccfc  de  Baycux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  fie  élection  de 
Cacn  ,  fcrgcntcric  de  Brcttcville-fur-l'Aize.  On  y 
compte  45.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  a.  I.  S.  S.  E. 
de  Caen  ,  fie  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  l'abbaye  de 
Fontcnay.  Son  terroir  cit  borné  au  midi  par  la 
petite  rivière  de  l'Aizc  ,  fie  au  couchant  par  celle 
d'Orne  ,  fur  laquelle  domine  une  chaîne  de  côteaux 
fort  élevés  ,  d'oh  l'on  découvre  des  perfpcélivcs 
charmantes.  On  y  voit  des  relies  d'une  chauffée  , 
qui  part  du  village  de  Vieux.  On  croit  que  c'elt  un 
ouvrage  des  Romains.  Elle  eft  fermée  ,  fie  élevée 
d'environ  .trois  pieds  au-delfous  du  niveau  de  la 
terre.  Outre  le  corps  du  village  ,  il  y  a  le  hameau 
du  Ual-de-VAi\e  ,  à  un  quart  de  lieue  de  l'eglife. 
Ce  hameau  cft  très-voifin  d'un  autre  de  même  nom  , 
qui  dépend  de  Clinchamps.  Près  de  ce  dernier,  eft 
une  carrière  de  marbre  veiné  de  rouge-foncé.  Il  y 
a  fur  le  chemin  de  Fontenay  ,  une  autre  carrière  , 
d'où  l'on  tire  de  la  pierre  à  bâtir  fort  dure  ,  connue 
dans  le  pays  fous  le  nom  de  Voifdty.  Outre  cci 
particularités  ,  il  en  eft  à  May  une  autre  bien  plus 
remarquable  :  c'efl  une  fontaine  d'eau  vive  ,  fi 
abondante, que,dans  une  extrême  fechereffe  arrivée 
il  y  a  quelques  années ,  fie  on  tous  les  puits  des 
environs  tarilfoient  entièrement ,  elle  fournilioit 
chaque  jour  près  de  vingt  muids  d'eau  aux  ha- 
bitants. 
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MÀYCle),  bourg,  en  Anjou,  dîocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Montreuil-Bella.y  On  y  compte 
510.  feux. Ce  bourg  elt  à  s.l.  N.  N.  O.de  Maule- 
vrier,  Se  8.  O.  N.  O.  de  Montrcuil-Bclby. 

MAY  ou  Ste.  Foy-de-May  ,  en  Forelt ,  diocefc 
ôc  intendance  de  I.yon  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroilfe  eu  à  quelque  dhtance  de  la  Loire  ,  à  3. 
L  &  demie  N.  N.O.  de  Montbrifon. 

MAY  en  Mulcicn  ,  dans  le  Valois ,  an  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  de 
Mcaux  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons ,  éledion  de  Crcpy.  On  y  compte  1  $1.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  à  3. 1.  N.  E.  de  Mcaux. 

MAYA T  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleftion  de 
Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  126.  feux.  Cette  paroilfe  ell  lituce 
fur  la  rivière  de  Vezere ,  à  la  gauche  ,  à  3.  1.  Se 
demie  N.  E.  de  Périgucux. 

MAYÈ  fur  Orne  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  Se 
élection  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Préaux.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  village  cil  fur  la  rive  gauche 
de  l'Orne  ,  à  1.  1.  &  demie  S.  S.  O .  de  Caen. 

MAYÉ  far  Sculle  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Cacn ,  fergenterie  de  Villcrs.  On  y 
compte  8 S.  feux.  Ce  village  elt  à  une  lieue  O.  de 
Villers,  Se  4.  S.  de  Baycux. 

MAYENNE  ,  Meduana  ,  rivière  du  Maine  & 
de  la  province  d'Anjou.  Elle  a  fa  fource  près  des 
contins  de  la  province  de  Normandie  ,  à  quelque 
tiillance  de  la  paroilfe  de  St.  Sanfon  ,  à  3.  1.  & 
demie  O.  N.  O.  d'Alençon.  Elle  parte  à  Mayenne, 
Laval  ,  Chlteau-Gonticr  ,  Angers  j  &  fc  rend 
dans  la  Loire  ,  à  1.  1.  au-dclTous  du  Pont-de-Cé. 
Dans  fon  cours  ,  qui  ell  d'environ  40.  lieues  ,  elle 
reçoit  plulicurs  rivières ,  Se  ,  entr'autres  ,  la  Sar- 
the  groflïe  des  eaux  du  Loir.  Ces  rivières  fc  joi- 
gnent à  quelque  diffance  au-deffils  d'Angers  ,  Se 
y  forment  l'iile  de  St.  Aubin  ,  qui  ell  fort  agréa- 
ble ,  principalement  dans  la  belle  faifon.  La 
Mayenne  ell  fort  large  Se  alTcz  profonde  pour 
porter  bateau  depuis  Chateau-Gontier.  On  a  cons- 
truit des  éclufes  pour  continuer  la  navigation  juf- 
qu'à  Laval  ;  mais  on  fe  plaint  que  ces  ouvrages 
rte  font  point  suffi  bien  faits  qu'ils  pourroient 
l'être  ,  Se  que  par-conféquent  il  en  rcfulte  du  défa- 
vantage  pour  la  navigation.  Le  cardinal  Mazarin 
avoit  formé  le  dclfcin  de  rendre  cette  rivière  navi- 
gable jufqu'à  Mayenne  ;  mais  la  mort  de  ce  mi- 
nière empêcha  l'exécution  de  ce  projet  ,  qui  fc- 
toit  d'une  très-grande  utilité,  non-fculcmcnt  pour 
tout  le  pays,  mais  encore  pour  les  provinces  de 
Normandie  &  de  Bretagne.  On  amené  par  la 
Mayenne  ,  à  Laval  &  dans  le  pays  des  environs , 
des  vins  d'Anjou  ,  de  Blois  ,  de  Gafcogne  ,  des  ar- 
doifes  d'Angers  ,  des  pierres  de  tuf  de  Saumur , 
des  pierres  de  moulage  de  Touraine  &  de  Poitou  , 
&  autres  grolfcs  marchandifes.  A  leur  retour  ,  les 
voituriers  fe  chargent  de  fer  ,  de  verre  &  de  bois 
de  merrain. 

MAYENNE,  Meduana  ,  ville  confidérable  , 
jolie  Se  bien  peuplée  ,  chef-lieu  d'une  élection  de 
l'on  nom  ,  avec  un  château  ,  un  bureau  des  cinq 
grortes-fermes  ,  un  hôtel-dc-ville  ,  une  jullicc- 
royale  ,  une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  fo- 
rêts ,  plulicurs  maifons  religieufes  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  ,  un  collège  ,  &c.  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  ^46.  feux  pour  la  ville ,  & 
375.  feux  pour  la  paroilTc  de  St.  Martin  qui  ell  au 
fauxbourg,  à  la  gauche  de  la  Mayenne.  Cette  ville 
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eit  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Mayenne  ,  à  11.L 
Se  tiers  O.  N.  O.  du  Mans  ,  16.  N.  O.  de  Tour» 
J.  &  demie  N.  N.  E.  de  Laval ,  Si  8.  E.  S.  E.  ce 
Fougères  en  Bretagne.  Long.  11.  1.  1$.  Lt.  4*. 
14.  îc.  Elle  a  pris  Ion  nom'  de  Juhel  /.  feigreur 
de  Mayenne  ,  qui  fit  bâtir  le  château  de  cette 
ville ,  place  autrefois  conlidérable  (  car  on  J'appelle 
Maycnne-la-Juhée  ,  ou  la  Juhel  ).  Ce  nom  de 
Juhel  cil  le  même  que  celui  de  Judicacl.  Autrefois 
la  ville  dont  il  s'agit ,  étoit  li  importante  b\  pat  fcj 
fortifications  &  par  l'afiiettc  de  fon  château  fur  la 
croupe  d'un  roc  ,  qu'on  la  regarde it  comme  impre- 
nable. Elle  fe  défendit  en  1414.  pendant  tioii 
mois  contre  l'armée  Angloife  ,  commandée  par 
le  comte  de  Salisbery  ;  Se  ,  après  avoir  foutenu 
quatre  artauts  ,  elle  fe  rendit  par  compoiition. 

Jacques  Labitte,  juge  de  Mayenne  ,  fit  un  livre 
de  droit,  intitulé  Index  Legum.  Cujas  cite  avec 
éloge  cet  ouvrage  ,  au  chap.  1.  du  liv.  4.  &  au 
chap.  1  5.  du  liv.  5.  de  fes  obiérvations.  Ce  livrent, 
en  effet,  très-utile  à  ceux  qui  font  une  étude  par- 
ticulière du  droit-romain. 

Foulques  Nera,  comte  d'Anjou  ,  dont  le  Maine 
rclcvoit ,  donna  la  ville  de  Mayenne  àGeoiîro'I. 
fon  fils.  Juhel  I.  lui  fuccéda ,  Se  fut  le  fîxieme 
ayeul  de  Juhel  III.  feignenr  de  Mayenne ,  mort 
en  il  10.  ne  lairtant  que  trois  filles.  Ifabelle  l' ainec 
mourut  vers  1256.  Se  ne  lailia  point  d'entants  de 
Dreux  de  Mello  ,  fils  du  connétable  ,  ni  de  Loi  is, 
comte  de  Sancerre  ,  fes  deux  maris.  Après  fa  mort, 
la  terre  de  Mayenne  palfa  à  Alain  A' Avançait , 
fils  de  Marguerite  fa  cadette  ,  Se  de  Henri,  t>aron 
d'Avaugour. 

Henri  IV.  d'Avaugour ,  treizième  feignenr  ce 
Mayenne  ,  arriere-petit-fils  d'Alain  ,  mouiut  en 
I  3  34.  Il  eut  pour  fuccelfcur  Jeanne  ,  fa  fille  aince, 
alliée  a  Guy  de  Bretagne,  comte  de  Pentitievrcdont 
la  fille  6c  héritière,  Jeanne  de  Bretagne,  épou/ii  C!  ar- 
lcs  de  Blois.  Leur  fille ,  Mariedc  Blois,  dite  de  bre- 
tagne,  eut  la  feigneuric  de  Mayenne, &  mourut  en 
1408.  ayant  été  alliée  à  Louis  I.  de  Fronce,drc  d'An- 
jou, qui  meurt  en  1384.  A  Louis  I.  fuccéda  Loin*  IL 
A  celui-ci  Louis  III.  dont  le  frere  ,  René , dix-hui. 
tieme  feigneur  de  Mayenne  ,  mourut  en  148c.  6e 
eut  pour  fucceifeur  Charles  ,  fon  neveu  ,  fils  de 
Charles  ,  comte  du  Maine.  Voyc\  Maine. 

Louis  XI.  roi  de  France  ,  comme  héritier  de  !i 
maifon  d'Anjou ,  rendit  en  1483.  Mayenne  &  le 
duché  de  Nemours  ,  à  Jean  d'Armagnac,  nevea 
de  Charles  ,  comte  du  Maine  ,  par  fa  merc  Louife 
d'Anjou.  Jean  d'Armagnac  étant  mort  en  15,01. 
Se  Louis  ,  fon  frere  ,  ayant  été  tué  à  la  bataille 
de  Cengnolles  en  1 503.  René  II.  duc  de  Lorraine , 
obtint  Mayenne  ,  Guife  ,  &c.  du  chef  de  fa  mère 
Yoland ,  fille  de  René  d'Anjou.  Ces  feigneuries 
furent  du  partage  de  fon  cinquième  fils ,  Clause 
de  Lorraine  L  duc  de  Guife  ,  créé  marquis  de 
Mayenne  en  1S44.  Se  qui  meurt  en  ijjo.  Fran- 
çois de  Lorraine ,  fon  fils  Se  fon  fuccelfcur ,  fut 
tué  en  1563.  Charles  ,  fon  fils  ,  lui  fuccéda,  ht 
créé  Duc  de  Mayenne  &pair  deFrance  en 
Se  moumt  en  161 1.  C'ait  le  même  qui  s'etor 
rendu  fi  fameux  pendant  les  troubles  de  la  ligne. 
Henri  ,  fon  fils  ,  fut  tué  en  1621.  &  il  eut  pr  r 
héritière  Catherine  de  Lorraine,  fa  fneur ,  époi  ti 
de  Charles  de  Gon\agues  ,  dite  de  Ncvcrs,  on 
plutôt  ce  fut  le  fils  de  Catherine  de  Lorraine  & 
de  Charles  de  Gonzagucs  ,  qui  hérita  de  fon  on- 
cle maternel ,  le  duché  de  Mayenne.  Charles  111. 
fils  de  ce  dernier,  vendit  en  1659.  Ic  duché  de 
Mayenne  au  cardinal  Ma\atin  ,  qui  le  donna , 
avec  celui  de  Rethclois  ,  à  Armand  -  Charles  !■: 
la  Porte,  mari  de  fa  niece  Hortenfe  Marxin'u 
Voye\Rzihc\  Se  Rethclois. 
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Confédérée  comme  diftricl  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Tours  ,  l'élection  de 
Mayenne  eft  bornée  au  N.  par  la  Normandie  , 
au  S.  par  l'élection  de  Laval  ,  à  TE.  par  l'élec- 
tion du  Mans  ,  &  à  10.  par  la  Bretagne.  On  y 
compte  64.  paroilHcs  ou  communautés  aiîouagées, 
&  quatorze  mille  161.  feux  ,  qui  portent  enfem- 
ble&en  commun  lafomme  de  167.  mille  10  j.  liv. 
de  taille  ,  quand  l'impofition  totale  concernant 
cet  article  ,  établie  fur  la  généralité  de  Tours , 
fe  trouve  monter  à  la  fomme  de  deux  millions 
34.  mille  200.  liv.  Voyc\  Maine  ex  Tours. 

DÉNOMBREMENT  DE  VÉLECTION 
du  Matehhe. 
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l'orcé  11 6 

Vauc<    ......  60 

Vautone  164 

Vieuvy   6% 


67.  far. 


Total  14161 


MAYERAC  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux,  élection  île  Condom  ,  jurifdiction  de 
Loutrange.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilîe 
eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche  de  la  Ga- 
ronne. 

MAYET  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
élection  delà  Flèche.  On  y  compte  $66.  feux.  Ce 
bourg  eft  j  5.1ienes  S.  S.  E.  du  Mans  ,  autant  N.  E. 
de  la  flèche  ,  ik  3  N.  O.  du  Chatcau-du-Loir. 

MAYET  d'Efcoiles  (le),  en  Bourbonnois , 
diocefe  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On 
y  compte  74.  feux.  Cette  communauté  cil  à  quel 
que  dillancc  d  Efcurolles  ,  à  une  lieue  &  deux 
tiers  N.  N.  E.  de  Gannat.  Il  y  a  une  commandc- 
ric  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  ?  coo.  liv.  de  rente  , 
de  la  langue  &  du  grand-prieuré  d'Auvergne. 

MAYET  de  Montagne  (le)  ,  bourg  ,  en  Bour- 
bonnois ,  diocefe  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Gan- 
nat. On  y  compte  300.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
dans  la  montagne  de  Jour,  près  de  la  rivière  de 
Berbre ,  à  7.  lieues  E.  N.  E.  de  Gannat.  Il  s'y 
tient  tous  les  ans  fix  foires,  qui  font  alfcz  fré- 
quentée ,  &  où  il  fe  vend  quantité  de  bétail. 
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MAYMAC  ,  en  Limofin  ,  au  diocefe  de  Limo- 
ges. Voye\  Meimac. 

MAY  MAL  (le),  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élcâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
un  feu  11.  bcllugucs  &  un  quart  de  belluguc  de 
feu.  Ce  village  eft  près  du  Tarn,  à  3.  1.  N.  E. 
de  Milhaud. 

MAYOL,  en  Foreft,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Mont- 
bnfon.  On  y  compte  73.  feux.  Ce  village  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  St.  Symphoricn  , 
&  à  4. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Montbrilon. 

MAYOT  ou  Chiry-Mayot ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe tx  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiftons.  On  y  compte  3$.  feux. 
Cette  paroilîe  eft  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Oiié  ,  entre  la  Ecrc  &  Ribemont  ,  à  4.  L  N.  O. 
de  Laon. 

MAYRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Carcaftonnc  ,  parlement  cV  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  allez  montagneux, 
&  néanmoins  agrcable  &  bien  cultivé. 

MAYKES  eu  St.  Martin-de-Mayres  ,  dans  le 
Vivarais  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Viviers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
comate  114.  feux.  Cette  paroilic  eft  au  pied  de 
la  montagne  de  .Tanargue  ,  à  une  lieue  S.  S.  E. 
de  Mazan. 

MAYREVILLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  ôt  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  j.  petites  lieue* 
N.  N.  O.  de  Mirepoix.  On  l'appelle  aufli  Mai- 
gcville 

y,  dio- 


MAYRIGNAC  le  Francoal ,  en  Querc 


cefc  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban  ,  éleâion  de  Figcac.  On  y 
compte  1.  feux  &  11.  bellugucs  de  feu  Ce  vil- 
lage  cil  1.  lieues  N.  N.  O.  de  Gramat ,  &  8.  X.  O. 
de  Figcac. 

MAYROIMES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  15.  feux.  Cette  paroilîe 
eft  à  quelque  diilance  de  l'Orbieu,  à  huit  lieues  S. 
O.  de  Narbonne  ,  &  dans  l'archiprêtré  du  Ter- 
menois.  On  l'appelle  encore  mieux  Marranes  ou 
Matrones.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

MAYRONNE,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors, 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Figcac.  On  y  compte  6.  feux 
46.  bellugues  &  trois  quarts  de  beliugue  de  feu. 
Cette  paroilîe  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Dordogne,  à  3.  lieue»  N.  O.  de  Gramat  ,  &  11. 
N.  O.  de  Figeac.  Son  terroir  abonde  en  grains  , 
en  fruits  ex  en  pâturages. 

MAYS  ou  Mcys ,  en  Foreft,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  166.  feux.  Cette 
paroilîe  eft  près  de  celle  de  Hauterivoire  ,  à  t.  1. 
N.  N.  O.  de  St.  Symphoricn  ,  <5c  6.  X.  E.  de 
Montbrilon. 


MAYS  EL ,  dans  le  Beauvoifis 


au  gouverne- 


ment-général de  l'Iflc-  de  -  France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiirons ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rivière  de 
Terrain  ,  a  ?  lieues  de  Clermont. 

MAYSVRE,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  bailliage 
&  recette  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
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fmicc  pris  de  la  rivière  d'Arroux  ,  qui  va  tomber 
dans  la  Loire  ,  à  i.  lieue  &  demie  S.  S.  O.d'Autun. 
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MAZAN ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Vivien ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  200.  feux , 
y  compris  ceux  de  Ma\eyras.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  les  montagnes ,  à  une  lieue  fie  demie 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à  10.  lieues  N. 
O.  de  Viviers  ,  fie  c.  N.  O.  d'Aubenas.  Il  y  a 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîtcaux  , 
fondée  en  11 19.  &  qui  vaut  à  l'abbé-commenda- 
taire  environ  dix  mille  livres  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  150.  florins.  Le  pays 
des  environs  eft  abondant  en  pâturages  cxccllens. 

MAZAN  ,  Ma\anumy  ville  ou  bourg  au  Comté- 
Venaiffin  ,  diocefe  fie  judicature  de  Carpcntras. 
On  y  compte  environ  mille  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  contrée  fertile  en  fruits  ,  fur-tout 
en  cerifes  ,  dont  il  fc  fait  un  commerce  confi- 
dérablc  ,  en  vins  ,  en  huiles  d'olives  ,  en  fa- 
fran  ,  ficc.  fur  la  rivière  d'Auzon  ,  à  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Carpentras.  Son  églife  eft  un  ancien 
prieuré  ,  d'un  revenu  confidérable  ,  qui  autrefois 
fe  conféroit  aflez  ordinairement  à  un  des  cha- 
noines de  l'églife  cathédrale  de  Carpcntras , 
mais  que  le  pape  Jean  XXII.  unit  à  la  menfe 
épifcopale  de  cette  ville  ,  le  premier  juillet 
1324.  Elle  eft  fous  le  titre  de  St.  Nazaire  &  de 
St.  Celfe  ,  fie  eft  dciîervic  par  un  vicaire-perpé- 
tuel ,  aidé  d'un  vicaire  fie  d'un  troifieme  prêtre 
amovibles.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  quelques  autres 
prêtres  agrégés  aux  fondations  faites  pour  les 
anniverfaires  à  remplir  dans  cette  églife.  On  y 
conferve  plufieurs  reliques  ,  &  entr'autres  un  des 
doigts  de  St.  Siftren  ,  qui  fut  donné  en  1605. 
par  Horace  Caponi ,  évûquc  de  Carpcntras.  Du 
côté  de  la  porte  de  Pcrncs ,  au-dcla  du  pont  bâti 
fur  la  rivière  ,  eft  un  couvent  de  Récolletî , 
fondé  en  1609.  par  Magdelcinc  Aftouard  ,  dame 
de  Caufan  ,  fie  Sybillc  Allouard  ,  fa  fouir.  Outre 
cette  églife  ,  il  y  a  hors  du  bourg  &  dans  la 
campagne  ,  plufieurs  autres  chapelles  rurales  aflez 
bien  entretenues.  Au  bas  de  la  colline  ,  oh  cil 
bâtie  la  chapelle  de  St.  Antoine  ,  à  un  quart  de 
lieue  de  Mazan  ,  à  l'orient ,  on  voyoit ,  il  y  a 
peu  d'années ,  le  refte  d'un  temple  de  faux  dieux. 
En  fouillant  les  terres  en  cet  endroit  ,  on  a  dé- 
couvert quantité  de  monuments  du  temps  des 
Romains.  Le  bourg  dont  il  s'agit  ,  fut  fermé  de 
murailles  dans  le  quatorzième  fiecle.  On  y  entre 
par  quatre  portes.  C'cft  un  lieu  baronnal  ,  qui  a 
appartenu  autrefois  à  l'ancienne  maifon  dVîf- 
touard  ,  dont  deux  filles ,  héritières  de  ce  fief , 
entrèrent  ,  l'une  dans  la  maifon  de  Mauleon  fie 
l'autre  dans  celle  de  Sade.  Elles  y  portèrent  en 
dot  cette  terre  ,  qui  par-confequent  fe  trouva 
des -lors  partagée  entre  ces  deux  maifons  ,  cha- 
cune y  ayant  fon  chAteau  avec  fa  poterne. 

MAZANGÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Vcndômois ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  Je 
Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Vendôme.  On  y  compte  128. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Vendôme. 

MA/.ARIN,  ville  ,  en  Champagne  ,  au  diocefe 
de  Rhcims.  Voye\  Rethel. 

MAZAT  (le)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  diftri£t  de  Limoux. 
On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  cit  à  3.  lieues 
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fie  demie  N.  O.  de  Limoux.  On  l'appelle  encore 
mieux  le  Ma\et. 

MAZAYROLLES  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban ,  éleôion  de  Villefranchc.  On  y 
compte  2.  feux  33.  bcllugues  &  une  dcmi-bellu- 
gue  de  feu.  Ce  village  eft  à  3.  lieues  S.  O.  de 
Villefranchc. 

MAZÈ  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers ,  parle, 
ment  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Baugé.  On  y  compte  622.  feux.  Cette  paroiife 
eft  fituée  près  de  la  rivière  d'Authion  &  de  Beau- 
fort,  à  2.  lieues  &  demie  S.  O.  de  Baugé.  Se- 
lon un  titre  de  l'abbaye  de  Vendôme  ,  Hubert , 
vicomte  de  Vendôme  ,  ayant  cédé  à  Foulques 
Ncra  ,  comte  d'Anjou  ,  l'églife  paroifliale  avec  la 
terre  de  ce  lieu ,  qu'il  tenoit  de  lui ,  pour  obte- 
nir Pévêché  d'Angers  pour  Hubert  fon  fils  (  car 
alors  on  n'étoit  pas  fcrupulcux  fur  la  fimonie), 
Foulques  donna  aufli-tôt  la  terre  de  Mazé  à  Lar> 
celin  de  Beaugcncy  ;  fie  GeofTroi-Martel ,  fils  de 
Foulques  ,  aumôna  enfuite  l'églife  fie  l'abbaye  de 
Vendôme  ,  dont  il  étoit  fondateur.  Cette  églife, 
au-refte,  eft  fous  le  titre  de  St.  Pierre.  Hifi.  de  Sable, 

MAZEAUX  (les) ,  dans  le  Vclay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  fie  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  22.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  dans  les  montagnes  ,  en  pays  de  pâtu- 
rages. 

MAZEIRAC  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Gucret.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  plaine ,  6c 
en  pays  de  terres  labourables  ,  où  l'on  recueille 
de  menus  grains. 

MAZEGRAS  ,  dans  le  Combrailles ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compte  10.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  une 
hauteur ,  &  en  pays  aflez  pauvre. 

MAZEIRAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
élection  de  Brioudc.  On  y  compte  IJ4.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  dfftancc  de  l'Allier 
fie  de  Langhcac  ,  à  1.  lieues  fie  demie  S.  E..de 
Brioudc. 

MAZELEY ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darncy.  C'cft  un  vil- 
lage en  pays  montagneux  &  de  pâturages  ,  à  une 
lieue  &  demie  de  Chaté  ,  &  7.  de  Darncy. 

MAZELS  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  élection 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  &  87.  bcl- 
lugues de  feu.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
allez  fertile  en  grains  ,  en  fruits  &  où  il  y  a  des 
vignobles. 

MAZELURE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dicccfc  de  Toul  ,  cour-fouveraine  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lunévillc.  Ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfe  de  la  communauté  de  Gela* 
court  ,  a  4.  lieues  de  Lunévillc. 

MAZENAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Autun  ,  parlement  Si  intendance  de  Di- 
jon, bailliage  de  Montcenis.  On  y  compte  »{• 
feux.  Ce  village  eft  au  pied  d'une  montagne  ,  a 
4.  lieues  &  demie  E.  d'Autun  ,  fie  autant  X.  E. 
de  Montcenis. 

MAZENGARBE  ,  en  Artois,  diocefe  d'Arras , 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  31.  feux  fie  1Ç2.  peribnne*.  Cette 
paroiife  eft  à  «.  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Ler.s. 

MAZENS, 
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MAZENS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
île  Montauban  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
63.  feux.  Cette  paroilfe  elt  entre  la  Garonne  6c 
te  Tarn  ,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MAZERAC  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  éleciien  de  Condom  ,  jurifdiction  de 
Caltctz.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroilfe 
clt  à  quelque  diltance  de  la  Garonne. 

MAZERAC  ou  St.  Martin  de  Mazerac ,  dans 
le  Bourdelois  ,  en  Guyenne,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  &  élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiction 
de  St.  Einilion.  On  y  compte  450.  feux.  Cette  pa- 
roilfe elt  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Libournc. 

MAZERAS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom. 
élection  d'iifoirc.  On  y  compte  2$.  feux. 

MAZERAT  /.i  Ercqucvillc ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  C'.ertnont  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Kiom,  élection  de  Brioudc.  On  y  compte 
172.  feux.  Cette  paroilfe  clt  fur  le  ruilfeau  de  Sa- 
noirc  ,  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Brioudc. 

MAZERAY,  bourg,  en  Saintongc,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle,  élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y 
compte  141.  feux.  Ce  bourg  cil  à  une  lieue  6c 
demie  S.  O.  de  St.  Jean-d'Angcly  ,  &  4.  h.  de 
Saintes. 

MA/ERE  ,  dans  le  Vclay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  «Se  recette  du  Puy ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroille 
cir  dans  un  vallon  ,  bordé  de  hautes  montagnes 
couvertes  de  bons  pâturages. 

MAZERE  (la),  dani  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe,  intendance  &  élection  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y 
compre  65.  bcllugnes  de  feu.  Ce  village  eit  fur  la 
rivière  de  Baizc  ,  à  4.  1.  N.  O.  d'Aufch. 

MAZERE  (la),  dans  PAilarac  ,  enGafcognc, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Ailarac.  On  y  compte  un  feu 
&  60.  bcllugucs  de  feu.  Ce  village  cil  près  de  Pille- 
de-Xoé  ,  à  2. 1.  N.  K.  E.  de  Mirande. 

MAZERES  ,  Caflrum  de  Ma\eri$ ,  ville  ,  au 
pays  de  Foix  ,  diocefe  &  recette  de  Pamicrs  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Roulhllon. 
On  y  compte  140.  feux  de  compoids  &  491.  feux 
allumans.  Cette  ville  ctt  G  tuée  fur  une  petite  ri- 
vière qui  va  tomber  dans  FArricgc  ,  a  une  demi- 
lieue  N.  O.  de  Bolbonne  ,  &  à  3. 1.  fichiers  N.  N. 
E.  de  Pamicrs.  C'ell  une  des  principales  villes  du 
comté  de  Eoix.  Ce  n'étoit  en  1257.  qu'un  lîmple 
village  ,  duquel  Bcrcngcr  ,  abbé  de  Bolbonne  ,  fit 
une  ville  avec  la  permifiïon  du  comte  de  Foix.  Ils 
en  partagèrent  cnfcmble  la  jullicc  ,  ainfi  que  la 
feigneuric.  Les  comtes  de  Foix  y  faiioient  fouvent 
leur  réfidence  ,  parce  qu'effectivement  la  fîtuation 
en  clt  fort  agréable. 

MAZERES  ,  dans  PAgcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiÛion  du  Port-de-Stc.- 
Marie.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  pnroilfc  clt 
fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  j.  1.  O.  N.  O. 
d'Agen.  : 

MAZERES  ,  dans  le  Condomois ,  en  Guyenne, 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection 
de  Condom  ,  jurifdiction  de  Mczin.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroilTe  clt  à  2. 1.  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  ,  &  autant  de  Bazas. 

MAZERES  ,  en  Bcarn  ,  diocefe.  de  Lefcar , 
parlement ,  fénéchaiiifee  &  recette  de  Pau,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  11.  feux. 
Tome  IV. 
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MAZERES  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Gafcognc , 
diocefe  de  Bazas  ,  élection  de  Condom  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de 
Roquetnillade.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  pa- 
roille eit  à  2.  ou  3.  1.  de  Ncrac  ,  &  autant  de 
Condom. 

MAZERES  ,  dans  le  comté  de  Comtningcs  , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
diltrict  des  Aidcs-de-Montcfpan.  On  y  compte  7$. 
bcllugucs  de  feu.  Ce  village  elt  à  2. 1.  &  demie  S. 
O.  de  Cazcrcs. 

MAZERES  ,  bourg  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  'Fours  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  clt  litué 
à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Luyncs  ,  &  3.  &  demie 
O.  S.  O.  de  Tours. 

MAZERES  ,  bourg  ,  dans  l'Aflarac  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe ,  élection  d'Ailarac.  On  y  compte 
un  feu  &  69.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  clt  litué 
fur  la  rivière  d'Arroz  ,  à  3.  1.  S.  E.  d'Aufch. 

MAZERE  PIES,  au  pays  de  Rivière-  Verdun  , 
en  Gafcognc,  diocefe  Ôi  intendance  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe,  élection  de  Rivicrc-Vcr- 
dun.  On  y  compte  2.  feux  24.  bellugues  &  demie 
de  feu.  Ce  village  cil  à  une  demi-lieue  S.  E.  de 
Mirande. 

MAZERETTES ,  en  Lang-.iedoc  ,  mais  enclave 
du  Comminges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Com- 
minges ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Valentine.  On 
y  compte  72.  feux  ou  chefs  de  familles. 

MAZER1ER  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  $8. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  jfituee  entre  Gannat  &  la 
rivière  de  Scioullo  ,  en  pays  de  grains  &.  de  fruits. 

MAZERNY,en  Champagne,  diocefe  de  Rhcims, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Chalons ,  élec- 
tion de  Rethcl.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roilfe elt  entre  Mczicrcs  &  Attigny ,  à  4.  J.  N.  E. 
de  Rethcl  ,  &  autant  N.  d'Attigny. 

MAZEROLLES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
arrondilfemcnt  de  Lunac.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  prés  de  la  rivière  de  Vienne  ,  à 
une  demi-lieue  N.  O.  de  Lullac  ,  &  à  6.  1.  S.  E. 
de  Poitiers. 

MAZEROLLES  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lef- 
car ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch.  , 
fénéchaulfée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
28.  feux.  Cette  paroilfe  clt  à  quelque  diltance  des 
confins  de  la  province  de  Bigorrc ,  a  3.  L  N.  Si. 
O. de  Pau. 

MAZEROLLES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
Narbonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  ,  diltrict  de  Limoux.  On 
y  compte  68.  feux.  Cette  paroilfe  clt  litucc  fur 
un  ruilfeau,  à  2.  1.  &  deux  tiers  X.  O.  de  Limoux. 

MAZEROLLES,  en  Angoumois  ,  diocefe  Se 
élection  d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  1 50.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de 
la  Rochcfoucault  ,  &  {.N.  E.  d'Angoulème. 

MAZERULLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  C'eft 
un  village  en  pays  allez  fertile  ,  à  3. 1.  de  Nancy, 
&i  2.  &  demie  de  Vie. 

MAZET  (le),  dans  la  Marche,  diocefe  & 
.  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
.  élection  de  Bourganeuf.  On  y  compte  4.  feux. 
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MAZF.T  (le),  en  Lyonnois  ,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  60.  feux. 

MAZET  (le)  ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de 
Narbonnc.  V.  le  Mazat. 

MAZEVERNF.IX,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Bourganeuf.  On  y  compte  1 8.  feux. 

MAZEUIL,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  9J.  feux.  Cette 
paroiffe  clt  à  5.  I.  &  demie  S.  O.  de  Richelieu.  On 
l'appelle  auffi  Mareuil. 

MAZEVILLE  ,  dans  le  duché"  de  Lorraine  , 
diltriét  de  Saint-Diez  pour  le  fpirituel  &  pour  le 
temporel  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine. C'eft  un  village  du  ban  de  Fraize  ,  à  3.  1. 
de  Saint-Diez. 

MAZEYROLLES  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Gu- 
yenne ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurif- 
di&ion  de  Loutrangc.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
village  elt  à  5. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Bazas. 

MAZEYROLS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  oc  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1 73.  feux.  Cette  paroi  lie  eft 
pres  des  confins  du  Quercy  ,  à  6.  1.  S.  S.  O.  de 
Sarlat,  &  7.  N.  O.  de  Cahors.  On  l'appelle  ni. 
Mu  ^erolles. 

MAZIERE  (  la  )  ,  bourg  ,  en  Limofîn  ,  dio- 
cefe Si  élection  de  Tulles  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte 
177.  feux.  Ce  bourg  eft  prùs  des  confins  de  la 
Marche  ,  à  j.  1.  N.  E.  d'Uffel ,  &  10.  N.  E.  de 
Tulles. 

MAZIERE  (la),  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  «élection  de  Gueret  On  y  compte  76. 
feux.  Cette  paroilfc  eft  en  pays  de  montagnes,  & 
néanmoins  allez  abondant  en  menus  grains. 

MAZIERE  (  la  )  ,  dans  le  Combrailles  ,  en 
Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Com- 
brailles. On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
en  pays  de  plaines  ,  &  ou  il  fc  fait  quelque  corn- 
merce  en  moutons. 

MAZIERE  (la)  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban,  élection  de  Villcfranche.  On  y  compte 
3.  feux  22.  bellugues  &  trois  quarts  de  bclluguc 
de  feu.  Ce  village  cil  dans  une  contrée  alfcz 
abondante. 

MAZIERES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  6c  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Niort.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  entre  Niort  &  Parthenay ,  à  j.  1.  &  demie  N. 
E.  de  la  première  de  ces  villes  ,  &  8.  O.  S.  O.dc 
Poitiers. 

MAZIERES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Limoges, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Confolcnt.  On  y  compte  199.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  entre  les  rivières  de  Vienne  &  de  Gar- 
tempe  N.  E.  de  Confolcnt. 

MAZIERES  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'AngouIemc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  3.  1.  E.  N.  E.  de  la  Rochcfoucault  , 
&  7.  N.  E.  d'Angoulême.  Son  terroir  clt  affez 
fertile. 

MAZIERES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  Se  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  St. 
Maixant.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  pa- 
roilfe cil  près  de  la  route  de  Poitiers  à  Saintes, 
à  ».  1.  S.  de  Melle  ,  &  5.  S.  S.  E.  de  St.  Mixant. 
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MAZIERES  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chcllc  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Toc;:, 
élection  de  Montreuil-Bcllay.  On  y  compte  145. 
feux.  Ce  bourg  eil  près  des  confins  du  Poitou  ,  à 
I.  L  N.  O.  de  Maulevricr,  &  8.  O.  S.  O.  ce 
Montreuil. 

MAZIERES  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Villcréal.  On 
y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  grains 
&  de  fruits.  Il  y  a  aufli  de  beaux  vignobles. 

MAZIERES  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras,con- 
fcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  6t  recette  de  St.  PoL. 
On  y  compte  79.  feux  6c  39t.  perfonnes.  Cette 
paroiffe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  St.  Pol. 

MAZ1LLE  ,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  élection, 
bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  6;.  û  .  ■ . 
Cette  pareille  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Grofne, 
à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Clugny ,  &  4.  O.  N.  O.  de 
Maçon. 

MAZIN  ,  en  Saintonge  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  diocefe  &  intendance  de  la  Rochelle  , 
élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y  compte  34. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  {.  1.  S.  O.  de  Niort ,  &. 
une  S.  O.  de  Fontenay-l'Abbatu. 

MAZ1NGHEN  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Saint- 
Omer  ,  confeil  -  provincial  d'Artois ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Aire.  On  y  compte  30.  feux  die  146.  per- 
fonnes. Cette  paroiffe  eft  à  2.  tiers  de  lieue  S. 
d'Aire. 

MAZINIEN  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Chatcau-Chinon.  On  n'y  compte 
que  8.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau ,  en 
pays  peu  fertile  ,  &  par-conféquent  allez  pauvre. 

MAZIOL  ou  Mariol ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
6c  élection  de  Moulins.  On  y  compte  32.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rite 
droite  de  l'Allier ,  en  pays  abondant. 

MAZION  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiction  de  Blaye.  On  y  compte 
95.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  de  Blay* 
&  de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MAZIRAT  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  76.  fcv.x. 
Cette  paroiffe  eft  fur  la  rivière  de  Cher  ,  à  3.I.S. 
de  Montluçon. 

MAZIROLE  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  8c  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  27.  feux.  Ce  village  ci* 
fitué  entre  les  rivières  de  Doubs  &  de  Lognon, 
en  pays  un  peu  montagneux  ,  lt.lt  O.  N.  O.  de 
Befançon. 

MAZIROT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  Je 
Lorraine  ,  bailliage  de  Mirecourt.  C'eft  un  villa;e 
fur  la  rivière  de  Madon  ,  à  une  demi-lieuc  au-def- 
fous  de  Mirecourt.  Ma\eroy  eft  fon  ancien  nom. 
•  MAZIVERNEIX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Bourganeuf.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  contrée  peu  fertile  ,  &  où 
il  ne  croit  guercs  que  des  pâturages. 

MAZIS  (le  )  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Abbeville  ,  bailliage  d'Airaine.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroiffe  eft  entre  celles  de  Seuït- 
pont  &  d'Arguel ,  à  4.  1.  S.  d'Abbeville. 
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MAZOIRF.S  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  &  élcûion 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  245.  feux.  Cette  paroiife  eft 
à  «ne  lieue  O.  de  Mercceur,  &  7.  S.  S.  O.  de  Cler- 
mont. Il  eft  remarquable  à  caufe  que  dans  fonéglife 
fe  confervent,  à  ce  qu'on  prétend,  les  reliques  de 
Ste.  Florine ,  qui  croit  de  ce  lieu  .  6c  qui  fouffrit 
le  martyre  fous  Diocléticn.  On  voit ,  outre  cela  , 
tout  auprès  du  village  ,  un  rocher  élevé  de  qua- 
rante ou  cinquante  toifes  ,  fur  lequel  font  des 
mazures  d'une  vieille  églife  ,  6c  un  cimetière  ou 
l'on  trouve  des  tombeaux  fort  ancien!. 

M  E  A 

MEAC  (  la  )  ,  dans  le  comte  de  Bigorre  ,  en 
Gafcognc  |  diocefe  de  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroiife  eft  au  S.  de  Saint- 
Sever-de-Rultan  ,  &  à  4. 1.  N.  E.  de  Tarbes. 

MEAILLES,  en  Provence ,  diocefe  de  Glan- 
deves  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
&  recette  d'Annot.  On  y  compte  deux  feux  6c  deux 
quints  de  feu  de  cadavre.  Cette  paroi  lie  cil  j  cinq 
quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d'Annot ,  6c  à  3.  1.  & 
tiers  N.  O.  d'Entrevaux.  Il  y  a  dans  fon  territoire 
une  fort  belle  forêt  de  fapins  ,  de  laquelle  on  a 
fouvent  tiré  des  mats  de  navires.  Le  fol  y  cil  d'ail- 
leurs allez  ingrat ,  &  n'y  produit  gueres  autre 
chofe  que  des  pâturages. 

MEASNES ,  dans  la  Marche  ,  diocefc  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroi  lie  cil  à  quelque  dilîance  des  confins  du  Bcr- 
ry,  a  5.I.  &  demie  N.  N.  O.  de  Gueret. 

MEAUBLCQ,  en  Bcrry  ,  diocefc  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Chàteauroux.  On  y  compte  60. feux.  Cette  paroiife 
elt  à  4.  1.  S.O.dc  Chàteauroux,  3.  N.  O.  d'Argen- 
ton  ,  &  4.  N.  E.  du  Blanc. 

MEAUCÉ  ,  dans  le  Perche-Gouet ,  diocefc  ôc 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roille  elt  en  pays  de  plaines  ,  &  près  d'une  petite 
rivière  ,  à  7.  1.  O.  N.  O.  de  Chartres. 

MEAUCE  ,  en  Nivernois  ,  diocefc  &  élection  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiife  eft  près 
de  la  rive  droite  de  l'Allier  ,  en  pays  de  plturages  , 
à  1. 1.  S.  O.  de  Nevers. 

MEAUDRES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  demi  6t  un  huitième  de  feu  noble  ,  <k 
4.  feux  un  tiers  un  quarante-huitième  &  un  cent- 
quatre-vingt-douzicme  de  feu  taillable.  Cette  pa- 
roiife eft  dans  la  baronnie  de  Saffenage  ,  en  pays 
de  montagnes,  à  3.  ou  4.  1.  S.  O.  de  Gtenoblc. 
Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  le  <o.  de  juin. 

MEAUFFE  ,  en  Normandie  ,  diocefc  de  Ba- 
ycux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
élection  de  St.  Lo  ,  fergenteric  de  la  Comté.  On 
y  compte  90.  feux.  Cène  paroiife  eft  fituée  près  de 
la  rive  droite  de  la  Vire  ,  à  une  lieue  6c  demie  N. 
de  St.  Lo.  Son  territoire  eft  bordé  par  la  rivière 
de  Vire,  depuis  le  PontTHcbcrt  jufqu'à  la  paroiife 
d'Airel.  Le  Pont-Hebert,  foutenu  par  cinq  arches, 
&  fur  la  grande  route  de  St.  Lo  à  Carcntan  ,  par- 
tage les  diocefes  de  Baycux  &  de  Coûtances. 
Aifcz  proche  de  l'églife  font  les  claies  de  Vire  , 
qui  fervent  à  retenir  Peau  de  cette  rivicre  dans  fon 
litfupérieur  en  remontant  à  St.  Lo.  Au  moyen  de 
ces  claies  ,  la  rivicre  rendue  navigable  ,  porte  des 
vaiffeaux-plats  de  douze  à  quinze  tonneaux,  appel- 
les Cabanes,  &  qui  font  uainés  par  des  hommes , 
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qui  marchent  furies  bords  de  la  rivière.  La  même 
choie  fe  pratique  au-delfus  de  ces  claies  jufqu'à. 
Kigny  ,  fur-tout  quand  la  mer  fait  refluer  la  rivicre. 
Ces  claies  font  aulfi  des  barrières  pour  le  Saumon 
qui  vient  de  la  mer ,  &  fe  lailfe  prendre  aux  envi- 
rons. La  paroilFc  relevé  du  bailliage  de  Thorigny, 
excepté  une  partie  du  village  de  la  Creflerie  ,  qui 
dépend  de  celui  de  St.  Lo  ,  comme  étant  une  cx- 
tcnlion  du  fief  du  prieuré  de  Villicrs-Folfard.  Il  y  a 
cinq  fiefs  \  celui  de  la  Mcauffe ,  duquel  dépendent 
les  honneurs  de  l'églife  ;  celui  de  la  Haule  ;  le  fief 
de  Camilly ,  ôc  les  liefs  de  Fors  6c  de  Villers.  Ils 
font  polfédés  tous  cinq  par  Armand-Jérôme  Bignont 
confcillcr  d'état ,  commandeur  des  ordres  du  Roi  , 
6c  bibliotbéquaire  de  Sa  Majeltc  \  le  premier  par 
acquifuion  en  1764.  de  Bonaventure  de  St  Gilles , 
feigneur  de  la  McaurTc  ;  les  autres  du  chef  de  fa 
femme  Marie  -  Angélique  -  Blanche  Hue-de  Ver- 
manoir,  r 

MEAUGON  f» ,  en  Bretagne  ,  diocefc  &  re- 
cette de  St.  Brieux  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  1  o.  feux  un  tiers  6c  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiife  eft  dans  une  contrée  abon- 
dante en  bleds  ,  en  chanvres  ôc  en  pâturages. 

MEAUNE,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroiife  eft  près  du  confluent  des  rivières 
d'GEucil  &  de  Cher,  à  6. 1.  N.  de  Montluçon. 

MEAUNE,  en  Provence  ,  viguerie  &  recette 
de  Biignollcs.  Voye\  Mcoune. 

MEAUSTE  (la)  on  la  Meauffc  C'eft  ,  félon 
certains  états,  une  paroiife  de  122.  feux ,  de  l'élec- 
tion de  St.  Lo,  en  Normandie.  Mais  nous  ne  trou- 
vons pas  qu'il  en  foit  fait  mention  dans  d'autres 
états  mieux  conllatés. 

MEAU TE  ,cn  Normandie  ,  diocefc  de  Coûtan- 
ces ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Carer.tan  ,  fergenterie  de  St.  Eny. 
On  y  compte  1 14.  foux.  Cette  paroiife  eft  à  1.  L 
S.  O.  de  Carcntan.  Il  y  a  une  belle  maifon  fei- 
gneuriale. 

MEAUTTE ,  en  Picardie  ,  d  ioccfe  &  intendan- 
ce d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Pé- 
ronne.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroiife  eft 
à  une  demi-  lieue  S.  d'Albert ,  6c  à  4.  1.  O.  N.  O. 
de  Péronne.  Son  terroir  abonde  en  grains. 

MEAUX ,  Mcldx  ,  ville  ancienne  &  confidéra- 
ble  ,  capitale  de  la  Brie-Cluimpcnoife  ,  avec  un 
évéché  furlragant  de  Paris  ,  chef-lieu  d'une  élec- 
tion de  fon  nom  ,  bailliage  ,  préltdial ,  prévôté  , 
grenicr-à-fel ,  maréchaullée  ,  gouvernement  mili- 
taire ,  rélidence  du  lieutenant-général  de  la  Brie, 
fubordonné  au  gouverneur-général  de  la  province 
de  Champagne,  etc.  du  parlementât  de  l'intendan- 
ce de  Paris.  On  y  compte  plulieurs  églifes  pXiroif- 
lialcs ,  deux  chapitres  y  compris  celui  de  la  cathé- 
drale ,  plulieurs  abbayes ,  plulieurs  maifons  rcli- 
gieufes  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe  ,  un  hôtel-Dieu, 
un  hôpital-général,  &  1040.  feux.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée fur  la  Marne,  à  $.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Cré- 
py  ,  6.  S.  E.  de  Senlis ,  10.  N.O.  de  Provins  ,11. 
S.  O.  de  Soilfons ,  10.  de  Châlons ,  &  7.  E.  N.  E. 
de  Paris,  toujours  par  la  ligne-droite  ;  mais ,  par  la 
route  ordinaire, à  to.  1.  de  Paris.  Long.  20.  32.3  g. 
lat.  48.  57.  37.  Elle  eft  divifée  par  la  Marne  en 
deux  parties  ,  dont  l'une  eft  nommée  la  Ville  ,  6e 
l'autre  le  Marché.  Dans  la  ville  font ,  l'églife  ca- 
thédrale ,  le  palais  épifcopal,  l'hôtel-Dieu,  l'hôpi- 
tal de  Jean  Rofe  ,  les  Urfulincs  ,  St.  Chriftophe  , 
St.  Remy ,  le  château  ,  6tc.  De  la  ville  on  entre 
dans  le  Marché  par  la  porte  de  fon  nom.  Dans  cette 
partie  font  ,  les  églifes  de  St.  Martin  ,  de  St.  Sin- 
tin  collégiale ,  l'abbaye  de  Notre-Dame  qui  eft  de 
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filles  &  do  l'ordre  tic  St.  Attguftin  ,  &  l'hôtel-Dicu 
de  Cornillon. 

An-dcl  *i  du  marché,  au  midi  ,  cft  le  Fauxbourg 
de  Cornillon  ,  où  l'ont  les  califes  de  St.  Rigomer  , 
de  St.  Pcrc  ou  St.  Pierre  ,  ôi  de  St.  Gcrmain-de- 
Cornillon. 

Le  Fauxbourgde  St.  Nicolas  eft  au  levant  :  on  y 
voit  l'hopital-général ,  les  églifes  de  St.  Nicolas, 
de  Stc.  Cdinc  &  de  Noëfort ,  qui  elt  un  prieuré  de 
filles  de  Tordre  de  St.  Benoit  ,  &  le  couvent  des 

Cordelicrs. 

Le  Fauxbourg  de  St.  Faron  cft  au  nord-eft  delà 
ville  ,  &  a  pris  fon  nom  de  l'abbaye  de  St.  Faron 
de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Dans  l'églife  de  cette  ab- 
baye, on  remarque  le  tombeau  d'Ogerck  de  Benoît, 
deux  fameux  Preux  de  la  cour  de  Charlcmagne  , 
qui ,  pour  fe  faire  moines  ,  renoncèrent  à  tous  les 
avantages  ,  ainfi  qu'à  tous  les  agréments  qu'ils 
pouvoient  fc  promettre  dans  le  monde.  11  exilte 
une  clhimpe  de  ce  monument  dans  les  annales  Bé- 
nédictines du  P.  Mabillon  ,  &  dans  le  quatrième 
Iiccle  des  aâcs  des  faints  par  le  même  auteur. 
L'églife  de  Saint- Thibaud  cil  auili  dans  ce  même 
fauxbourg. 

Le  Fauxbourg  de  ChJagecft  au  couchant  de  celui 
de  St.  Faron:  c'clt-là  que  fc  trouve  fituée  l'abbaye 
de  Châagc  ,  occupée  par  des  chanoines-réguliers 
de  la  congrégation  de  France.  Les  filles  de  la 
Vilîtation  tk  les  Capucins  ont  aufli  des  couvents 
dans  ce  fauxbourg. 

Le  Fauxbourg  de  St.  Remy  cft  au  couchant  de 
la  ville  :  on  n'y  remarque  que  l'églife  de  la 
Trinité. 

Pendant  les  troubles  de  la  ligue  ,  la  ville  de 
Meaux ,  ainii  qu'un  grand  nombre  d'autres  du 
royaume,  fe  lailîa  entraîner  par  ce  funclle  torrent  ; 
-mais  elle  fut  la  première  qui  reconnut  Henri  IV. 
jiourRoi  légitime  ,  &  la  première  qui  le  reçut  en 
.cette  qualité.  La  porte  par  laquelle  ce  prince  y  fit 
alors  fon  entrée  ,  ayant  été  démolie ,  &  rebâtie 
depuis  en  1728.  furies  dclfcins  du  lieur  Bo.Trand , 
architecte  du  Roi  ,  on  pofa  fur  cette  porte ,  du 
côte  du  fauxbourg  ,  cette  infeription  : 

Ludovico  XV.  Régi  Chrijlianijfîmo  portant 
hutte  à  fundamentis  reOitutam  JLdiles  D.D.C. 
AnnoM.D.CC.  XXV  M. 

■  . 

Du  côte  de  la  ville  furent  mis  les  deux  vers 
fuivans  : 

Henricum  priml  agnovi  Rcgemquc  recepi  : 
Eji  mihi  nunceadem  qux-jltit  ante  fides. 

Les  hiltoriens  font  mention  de  deux  chofes  re- 
marquables qui  fc  font  paires  à  Mcaux.  La  pre- 
mière cir  ,  que  fous  le  règne  de  François  I.  deux 
artifans  y  jetterent  les  premières  femences  des 
nouvelles  opinions  de  Calvin  $  &  l'autre  que  le  roi 
Charles  IX.  étant  à  Mcaux  ,  les  Rcligionnaircs  , 
-commandés  par  l'amiral  Gafpard  de  Coligny  , 
s'avancèrent  vers  cette  ville  au  mois  de  feptembre 
.de  l'an  1567.  pour  y  furprendre  la  perfonne  facréc 
de  Sa  Majelté  •,  ce  qu'ils  auraient  exécuté  fans 
l'arrivée  de  iix  mille  fuilfes ,  qui  mirent  le  Roi  au 
milieu  d'eux ,  &  marchèrent  en  bataillon-quarré 
depuis  Mcaux  jufqu'à  Paris,  fans  que  les  ennemis 
ofalfent  les  attaquer.  A  ces  deux  événements  ,  nous 
ajouterons  que  ,  pendant  la  prifon  du  roi  Jean  , 
le  marché  de  Meaux  fut  afliegé  par  les  payfans 
révoltés  ,  qu'on  nommoit  les  Jacquiers;  ik  qu'en 
1419.  les  Anglois  s'emparcrent  de  cette  ville,  qui 
étoit  alors  un  polie  conlidérable. 

Le  diocefe  de  Mcaux  elt  borné  au  N.  par  ceux 
Je  Senlis  &  de  Soilions  ;  au  S.  par  le  diocefe  de 
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Sens  -,  à  PE.  par  ceux  de  Sens  &  de  Rhcïms  ;  &  i 
l'O.  par  celui  de  Paris.  On  y  compte  quatre  ab- 
bayes d'hommes  ,  cinq  abbayes  de  filles ,  fept 
chapitres  ,  &  227.  paroilfcs.  Son  éveque  jov.it 
d'environ  25.  mille  livres  de  rente;  &  ,  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  aooo.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Ce  diocefe  cil  Ci- 
vifeen  deux  parties  par  la  rivière  de  Marne.  La 
partie  feptentrionale  s'appelle  l'archidiaconé  de 
France  ;  &  celle  qui  elt  au  midi  l'archidiaconé  de 
Bric.  Chacun  de  ces  trois  archidiaconcs  a  tro.s 
doyennés  ruraux  :  celui  de  France  ,  les  doyennes 
de  Dammartin  ,  d'Alîy  &  de  Gandclcu.  Les  trois 
doyennés  de  l'archidiaconé  de  Brie  ,  font  ceux  de 
Crécy  ou  Crell'y  ,  de  Coulomiers  &  des  Fcrtcs. 

On  reconnoit  à  Meaux  St.  Sintin  ou  Santin  poar 
le  premier  évéque  qui  ait  gouverne  l'églile  de  ce 
nom.  Ce  prélat  vivoit  dans  le  troilieme  Iiccle.  St.  Fa- 
ron, de  la  race  des  anciens  Bourguignons,  ;i  fait  hon- 
neur à  ce  fiege  par  fn  nailfancc  ,  ck  l'a  enrichi  par 
le  don  de  pluiieurs  belles  terres  qu'il  pollcc'oit.  11 
fut  fait  éveque  de  Meaux  apres  la  moit  de  Gondc- 
baud  ,  vers  l'an  617.  Jacques  -  Bénigne  BoJJuct  , 
évéque  de  Mcaux,  a  aufli  rempli  le  m t me  /.cge  de 
Meaux ,  dans  le  dernier  ficelé  &  aucommcncemcnt 
de  celui-ci.  Le  nommer  ,  c'cll  faire  fon  tbge  : 
V.  Dijon.  Si  M.  de  Boifuct  n'a  pas  été  décore  de  la 
pourpre  romaine  ,  c'cll  pareequ'il  ne  l'a  pas  recher- 
chée. En  effet ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  un 
de  nos  critiques  (la  Bruyère),  quelbejoina  Lcnigne 
d'être  cardinal  1 

L'églife  cathédrale  cfl  fous  l'invocation  de  St. 
Etienne.  Son  chapitre  cil  compofe  d'un  doyen  ,  de 
l'archidiacre  de  France  ,  de  l'archidiacre  de  Brie , 
d'un  chantre  ,  d'un  tréforier ,  d'un  chancelier  & 
de  quarante  canonicats  ,  dont  il  y  en  a  Iix  d'aH'cc- 
tes  à  l'évêquc  ,  au  doyen  ,  au  chantre  ,  au  tret'o- 
rier  ,  aux  enfants-de^cheeur  &  au  collège.  Des  au- 
tres trente-huit ,  il  y  en  a  huit  qu'on  appelle  demi- 
prébendes ,  parce  que  leur  revenu  eft  de  cent  livres 
de  moins  que  celui  des  autres.  Quant  aux  honneurs 
&  à  la  féanec  ,  toutes  les  prébendes  font  égales. 
Les  canonicats  valent  environ  mille  livres  de  ren- 
te. Charles  V.  dauphin  de  Viennois,  6c  régent  d-a 
royaume ,  permit  à  ce  chapitre  ,  par  fes  lettres- 
patentes  du  mois  de  juillet  1358.  de  bâtir  un  cloî- 
tre, dans  lequel  il  lui  accorda  toute  ju  licc  avec 
le  relTort  au  châtelct  de  Paris.  Ces  lettres  furent 
confirmées  par  celles  de  Louis  XI.  du  mois  de 
feptembre  1464.  Outre  cela  ce  chapitre  jouit  de 
toute  ancienneté  delà  garde  -  gardienne  ,  ainll  que 
du  droit  de  Committimus*  Les  dignités  &  le*  cano- 
nicats font  a  la  collation  de  l'évêque  ,  à  l'exception 
toutefois  du  doyenné  qui  cft  électif. 

Le  vailFeau  de  cette  cglife  cathédrale  pafloit 
pour  un  chef-d'otuvre  d 'architecture  avant  que  les 
Anglois  eulfent  ruiné  une  de  fes  tours. On  étoit  re- 
devable de  la  pcrfcil ion  de  ce  bâtiment  5  )cannc , 
reine  de  Navarre  ,  dont  le  bulle  lie  voit  à  la  clef 
de  la  voûte,  &  auquel  on  donne  par  reconnoilfance 
tous  les  jours  trois  coups  d'encenfoir  à  la  meltc. 

Le  cardinal  de  Bilfy,  évéque  de  Meaux  ,  fit 
conftruirc  deux  autels  magnifiques  à  l'entrée  du 
chœur  de  fa  cathédrale.  Le  premier  cft  fous  l'in- 
vocation de  St.  Faron  ,  évéque  de  Meaux  ;  & 
l'autre  fous  celle  de  St.  Henri,  empereur  &  patron 
de  ce  cardinal.  Le  fujet  du  tableau  qu'on  voit  f:ir 
ce  dernier  autel ,  a  été  peint  parliallc  ,  &  eft  pris 
de  la  vie  de  St.  Henri ,  qui ,  après  avoir  Tctnbîi  le 
pape  Benoît  VIII.  fur  fon  fiege  ,  d'où  il  avoit  été 
chairé  par  les  Schifmatiqucs ,  fut  couronné  folcm- 
ncllcment  à  Rome.  Des  critiques  ,  fans-doute 
trop  difficiles  ,  ont  cru  voir  dans  ce  tableau  autre 
chofe  que  la  représentation  d'une  pure  cérémor  h. 

Le 
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Le  chapitre  de  l'églife  collégiale  de  St.  Santin 
eA  compofé  de  douze  canonicats ,  qui  valent  cha- 
cun  joo.  liv.  ôc  font  à  la  collation  du  chapitre  de 
la  cathédrale. 

L'Abbaye  de  St.  Farori  a  été  fondée  par  St.  Fa- 
ron  lui-même  ,  en  617.  Ce  pieux  évoque  la  fit 
bâtir  dans  fon  propre  fonds,  fous  l'invocation  de 
la  Ste.  Croix.  C'eil  ici  que  repofent  fes  reliques. 
Cette  abbaye  eit  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  &  vaut 
à  l'abbe-commendataire  environ  10.  mille  livres 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  ell  de  1100. 
ilorins.  La  menfe  conventuelle  fe  monte  à  douze 
mille  livres  ou  environ. 

L'Abbaye  de  Notrc-Dame-du-Châage  fut  fondée 
en  1 1 3  s-  pour  des  chanoines-réguliers,'  de  l'ordre  de 
St.  Augiiitin.  L'abbé-commcndataire  en  retire  en- 
viron J$oo.  livres  de  rente.  Le  prieuré  de  cette 
communauté  cil  aufli  cure  de  cette  églife  ,  qui  ell 
la  première  paroiife  de  la  ville  de  Meaux, 

V Abbaye  de  Notre-Dame  cil  aufu  de  l'ordre  de 
St.  Auguilin  ,  mais  pour  des  tilles.  Elle  avoit  été 
fondée  dans  le  diocefe  de  Rheims  ,  auprès  de  Fil- 
mes ,  &  fut  transférée  en  la  ville  de  Meaux  en  1 6  37. 
a  la  recommandation  du  duc  de  la  Vicuville  ,  alors 
furintcnduntdes  finances,  dont  la  foeur  étoit  abbcli'c 
de  cette  tnaifon.  La  communauté  cil  ordinaire- 
ment compofée  de  quarante  -  cinq  chanoineiles- 
régulières ,  &  de  quinze  feears  converfes.  Cette 
maifon  jouit  d'un  revenu  allez  coniidérablc. 

L'Hôpital  de  Jean  Rofe  cit  un  de  ces  ctnbliflc- 
ments  remarquables  &  diilingués  autant  par. leur 
objet ,  que  par  les  difeuffions  auxquelles  fouvent 
ils  donnent  lieu.  Il  fut  fondé  dans  la  ville  de  Meaux 
le  J.  avril  1356.  par  Jean  Rofe ,  bourgeois  de  cette 
ville,  pour  vingt-cinq  aveugles,  dix  enfants  ,  & 
pour  les  pauvres  panants  qui  y  curent  douze  lits. 
Itemque  in  eâdem  étant  perpétua  duo  religio/î  facer- 
dues  ordinis  fant~ii  Augullini ,  quales  funt  religioji 
domùs  Dti  Parijîenjis,  dit  le  titre  de  fondation.  Bl 
dans  un  autre  endroit,  il  eir  dit  de  ces  religieux, 
quorum  unus  trit  ma  lier  ,feù  rcflor  t>  adminiftra- 
tar  dui.r  domùs ,  habebitque  curam  animarum  fra- 
trum  religioforum  ,  décorum,  £f  familiarum  ditlat 
domùs,  0  habitant  ium  in  càdcm ,  adminijlrabir.juc 
ipjis  omnibus  (f  Jingulis  ecclcjîajiica  J'acramenta. 

Depuis  cette  fondation,  Guillaume  de  Mare- 
lieru  ,  avocat ,  fonda  ,  dans  le  même  hôpital ,  la 
place  d'un  troiiïeme  religieux  ,  le  13.  décembre 
1376.  Simon  KoJ'c ,  noble  homme  &  parent  de 
Jean  Rofe  ,  y  fonda  Mlffi  en  141c.  un  prêtre  reli- 
gieux. En  1416.  Denis  Loye  &  Pojlc ,  fa  femme  , 
y  fondèrent  encore  un  prêtre  religieux.  Ces  trois 
fondations  furent  acceptées  par  les  évéques  de 
Meaux. 

Cet  hôpital  a  fubfiftc  en  conféquence  des  fon- 
dations dont  nous  venons  de  parler;  &  les  charges 
y  ont  été  conilamment  acquittées  fuivant  le  titre 
primordial. 

Les  religieux  qui  deiîervirent  cette  maifon  juf- 
qu'en  1645.  fo  qualifièrent  religieux  de  l'ordre  de 
St.  Augiiitin,  ou  chanoines-réguliers.  Mais  en  cette 
année  1645.  il  n'y  rcifoit  plus  qu'un  feul  religieux, 
profés  de  cette  maifon  ,  nommé  F.  Antoine  Cuil. 
Umain.  Dans  cette  circonltance ,  M.  Seguicr ,  alors 
évêque  de  Meaux ,  donna  le  30.  octobre  de  cette 
même  année  ,  an  décret  de  fécularifation  de  cette 
maifon  hofpitalicrc ,  &  expofa  le  deifein  qu'il 
avoit  formé  de  placer  le  féminaire  de  Meaux  dans 
cet  hôpital.  Il  y  rapporte  les  procédures  faites  par 
fon  officiai  de  commodo  &  incommodo  ,  le  confen- 
j  tement  de  la  ville  ,  ainfi  que  la  confervatjon  des 
'  aumônes  pour  les  aveugles ,  pour  les  enfants  ,  & 
'  pour  les  paiTants  ;  »  &  vu  Pacte  de  démilïïon  du 
t  »  F.  Antoine  Guillemain  du  2,  juin  dernier ,  avçft 
Tome  IV. 
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»  foumiflîon  audit  évêque  de  lui  pourvoir  pour  fa 
»  fubfiitance  de  ce  qu'il  lui  pl  liroit  pendant  fa  vie, 
■  comme  religieux  profés  dudit  hôpital  ;  tout  con- 
»  fîdéré  ...  il  prononce  ainfi  :  Avons  affcâé  ,  tranf- 
»  mué  &  converti ,  &  de  notre  autorité  épifcopalc, 
h  aifectons  ,  tranfmuons  &  convertirons  ,  tant  la* 
>'  dite  maifon  6c  hôpital ,  que  tous  les  biens  ,  do- 
»•  maines  ,  rentes  &  revenus  en  dependans,  à  la 
»»  charge  par  ceux  du  féminaire  de  continuer  les 
»  charges  &  fondations  ,  &  auffi  à  la  charge  de 
»  rendre  bon  &  fidel  compte  aux  évéques  de 
»  Meaux  ;  &  les  reliaua  d'iceux  être  employés  à 
»•  l'effet  &  utilité  dudit  féminaire. 

Autre  décret  eu  premier  janvier  1646.  par  lequel 
Icditévêque  unit  à  ce  nouvean  féminaire  de  Meaux, 
le  collège  de  la  ville  ,  du  confentement  du  cbspU 
tre,  lequel  donna  pour  cet  effet  la  prébende  prê- 
ceptoriale  ,  ainfi  que  du  confentement  de  la  ville  , 
laquelle  s'obligea  ù  payer  cent  livres  tous  les  ans. 

Tout  cela  fut  confirmé  par  lettres-patcntcs  , 
données  au  mois  de  novembre  1647.  mais  qui ,  à 
Caule  de  la  guerre  des  princes  ,  contre  le  cardinal 
de  Mazarin  ,  ne  furent  enrégiftrées  au  parlement 
que  le  18.  mai  1654. 

Dans  l'intervalle  de  Pcnrcgiffrcmcnt  de  ces  let- 
tres-patentes,  &  de  l'an  1660.  F.  le  Meufnier  , 
chanoine-régulier  de  l'abbaye  de  la  Victoire,  jetta 
undevolut  fur  cette  fécularifation,  &  appella  com- 
me d'abus  du  décret  de  164$.  demandant  la  refit* 
tution  de  cette  maifon  a  fon  ordre,  ainli  que  l'cx- 
pullion  du  féminaire. 

M.  de  Ligny ,  alors  évêque  de  Meaux  ,  fut  con- 
fcillé ,  pour  réliilor  aux  conclulions  du  dévolu- 
taire  ,  d'introduire  la  réforme  de  la  congrégation 
de  France  dans  l'hôpital  de  Jean  Roie.  l'our  cet 
effet, le  11.  décembre  1661.  il  fut  palTo  un  con- 
cordat entre  M.  de  Ligny ,  évêque  de  Meaux ,  & 
le  F.  Blanchard,  fupcrienr-genéral  des  chanoines- 
réguliers  de  l'ordre  de  St.  AugulHn  ,  de  la  con- 
grégation de  France  ,  pour  l'introduction  de  cette 
congrégation  dans  l'hôpital  de  Jean  Rofe  ,  aux 
charges  &  conditions  énoncées  dans  ce  concordat. 

En  conféquence  de  cet  acte,  M.  de  Ligny ,  évê- 
que de  Meaux,  donna  fentence  le  22.  décembre 
1661.  pour  l'introduction  des  chanoines-réguliers 
de  la  congrégation  de  France  dans  l'hôpital  de 
Jean  Rofe  ,  auquel  furent  unis  le  féminaire  &  le 
collège  de  la  ville.  Dès  le  lendemain  de  cette  fen- 
tence ,  les  chanoines-réguliers  de  la  congrégation 
que  nous  venons  de  nommer ,  prirent  polfcflion  de 
cette  maifon  fans  oppo!:tion;&  le  8.  janvier  1663. 
la  ville  donna  fon  confentement  pour  l'union  du 
collège  faite  à  ce  féminaire  ,  ainfi  que  de  fa  di- 
rection accordée  aux  chanoines  •  réguliers  ,  avec 
cent  livres  de  gages ,  outre  le  revenu  de  la  pré- 
bende préccptorialc. 

Ces  actes  étant  faits  ,  l'évêquc  de  Meaux  &  la 
congrégation  de  France  fe  réunirent  pour  foutent! 
le  procès  contre  le  devolutaire.  Ils  prétendirent  que 
le  F.  le  Meufnier  étoit  non-recevable  pour  des  rai- 
fons  perfonnelles  ;  &  que  ,  quand  même  il  feroit 
bien  fondé,  il  ne  pourroit  empêcher  l'introduction 
d'une  congrégation  qui  avoit  un  droit  exclulif  de 
réformer  les  maifons  de  Tordre  cv  de  s'y  introduire. 
L'évèque  de  les  chanoines-réguliers  de  la  congré- 
gation de  France  convenoient  avec  le  dévolutaire 
de  l'abus  du  décret  de  fécularifation  ;  mais  ils 
ajoutoient  que  toutes  fes  plaintes  étoient  réfor- 
mées par  le  concordat  de  l'an  1 66 1.  Sur  cette  con- 
teilation  intervint  arrêt  le  î3.  juillet  1663.  qui 
ordonna  »  que  l'ajrrêt  du  18.  mai  16C4.  oc  le  con- 
»  cordât  du  1 6.  décembre  1661.  feroient  exécutes 
»  félon  leur  forme  &  teneur,  &  en  conféquence 
»  maintint  &  garda  lefdits  intervenants  en  la  pof- 
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»  fcflîon  &  jouiflance  de  l'adminiftration  de  la 
»  maifon  &  hôpital  de  Jean  Rofc  ,  à  condition 
»  d'exécuter  toutes  les  charges  de  la  fondation ,  &c. 
»  &  fit  défenfe  au  F.  le  Meufnier ,  ainfi  qu'au 
»  F.  Guillemain ,  &  a  tous  autres ,  de  troubler  lcf- 
»  dits  intervenants  en  ladite  adminiitration. 

Le  F.  le  Meufnier  ne  fe  rendit  pas  à  cet  arrêt , 
contre  lequel  il  prit  des  lettres  de  requête  civile 
le  26.  feptembre  1663.  &  il  appclla  comme  d'abus 
de  la  fentence  du  22.  décembre  1661.  à  ce  que  fans 
y  avoir  égard  ,  non-plus  qu'aux  unions  de  1645.  & 
lettres  enrégiitrées  par  arrêt  de  16^4.  il  fût  garde 
en  la  polfcmon  de  l'hôpital  de  Jean  Rofc,  aux  char- 
ges de  la  fondation ,  &  auffi  que  les  chanoines-régu- 
liers de  la  congrégation  de  France  fu  lient  renvoyés 
de  cet  hôpital  en  leur  congrégation  ,  &  de  même 
le  féminaire  mis  autre  part.  Le  préfident  Rofe  , 
fecrétairc  du  cabinet  du  Roi  ,  &  le  fieur  Rofe- 
Provenchcrc,  parents  &  defeendants  de  Jean  Rofc  , 
intervinrent  au  procès  en  faveur  du  F.  le  Meufnier. 
M.  de  Ligny ,  évèque  de  Meaux ,  &  les  chanoines- 
réguliers  de  la  congrégation  de  France  ,  étoient 
défendeurs  contre  l'une  &  l'autre  partie.  Oui  les 
concluions  de  M.  Bignon ,  la  cour  reçut  lefdits 
Heurs  Rofc  ,  intervenants  &  appellants  comme 
d'abus ,  &  fans  s'arrêter  à  l'intervention  ,  les  dé- 
clara, enfcmble  le  F.  le  Meufnier,  non-rcccvables 
en  leurs  appellations  comme  d'abus  ,  &  les  con- 
damna en  l'amende  de  foixante-quinze  livres  en- 
vers le  Roi ,  &  moitié  envers  la  partie  ;  elle  dé- 
bouta le  F.  le  Meufnier  de  fes  lettres  en  forme  de 
requête  civile ,  &  le  condamna  en  l'amende  de 
trois  cents  livres  envers  le  Roi ,  &  moitié  envers 
la  partie  ,  ainfi  qu'à  tous  les  dépens  envers  l'évê- 
que  de  Meaux  &  les  chanoines-réguliers  ,  &  les 
intervenants  en  ceux  de  l'intervention  \  elle  dé- 
clara en  outre  l'arrêt  commun  avec  les  défaillants, 
qui  étoient  deux  autres  appellants  comme  d'abus, 
qui  ne  foutinrent  pas  le  procès. 

En  1672.  les  chanoines-réguliers  de  la  congré- 
gation de  France ,  maîtres  &  adminiitrateurs  de 
l'hôpital,  de  Jean  Rofe  ,  préfenterent  au  Roi  une 
requête  ,  dans  laquelle  ils  expoferent  que  par  let- 
tres de  1647.  Sa  Majcité  avoit  loué,  agréé,  rati- 
fié &  approuvé  l'inititution  d'un  féminaire  de  prê- 
tres &  de  clercs  dans  ce  même  hôpital  de  Jean 
Rofe,  ainlî  que  l'union  d'un  ancien  collège  de  cette 
ville  de  Meaux  à  ce  féminaire  ;  ils  conclurent  à  ce 
qu'il  plût  à  Sa  Majcllé  ordonner  a  fa  chambre  des 
comptes  enrégillrer  ces  premières  lettres ,  fans 
s'arrêter  à  la  furannation  ,  non-plus  qu'au  défaut 
de  leur  adreffe.  Vu  les  conclufions ,  la  chambre  , 
en  conféquence  des  lettres  de  relief,  d'adreffe  & 
furannation,  lignées  &  fcellécs  le  ^.décembre 
1672.  ordonna  que  ces  lettres  feroient  enrégillrécs 
pour  que  les  impétrants  jouilfent  de  l'effet  &  du 
contenu  dans  ces  lettres  ,  fuivant  leur  forme  & 
teneur. 

Cette  maîfon  fut  poflcJce  par  d'anciens  cha- 
noines-réguliers, profès  ,  particuliers  de  la  maifon, 
&  depuis  1661.  par  des-  chanoines-réguliers  de  la 
congrégation  de  France.  L'union  du  féminaire  du 
diocefe  &  du  collège  de  la  ville  ,  qu'avoient  opéré 
les  décrets  de  164$.  les  lettres-patentes  de  1647. 
&  l'arrêt  d'cnrégiltrcmcnt,  avoient  formé  de  cette 
maifon ,  i°.  nn  hôpital  qui  fervoit  a  nourrir  vingt- 
cinq  aveugles  nés  dans  le.  diocefe  de  Meaux,  dont 
les  places  étoient  à  la  difpofition  des  évêques  de 
Meaux  •,  plus  dix  enfants  que  la  congrégation  élc- 
voit  &  entretenoit  dans  la  maifon  comme  les  en- 
fants-bleus de  Paris  ,  &  qui  étoient  instruits  dans 
le  collège  établi  dans  cette  maifon  ;  plus  les  cinq 
religieux,  dont  les  cinq  places  avoient  été  fondées 
anciennement.  20.  L'établilfement  de  trois  autres 
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religieux  ,  dont  l'un  étoit  fupérieur  &  profefleur 
en  théologie  •■,  le  fécond  aufli  profclfcur  en  théo- 
logie ,  conduifoit  &  enfeignoit  les  féminariftes , 
pendant  que  le  troificme  religieux  étoit  chargé  du 
temporel.  30.  L'établiiïemcnt  du  collège  ,  dont 
cinq  claires  étoient  tenues  par  les  cinq  autres 
religieux. 

Le  clergé ,  la  ville  de  Meaux  &  le  public  trou- 
voient  leur  avantage  dans  cette  fondation  ,  &  tout 
le  monde  en  étoit  content.  M.  le  cardinal  de  Bilfy, 
évêque  de  Meaux,  avoit  d'autres  vues.  Dès  l'an 
1719.  cette  éminenec  fufpendit  les  exercices  de 
ce  féminaire  ,  fur  le  motif  apparent  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  dettes  dans  cette  maifon.  M.  le  pro- 
cureur-général prit  auflî  connoillance  de  ce  pré- 
tendu dérangement ,  &  fit  ordonner  par  arrêt  de  la 
cour  l'apport  des  comptes  &  des  états  des  dettes. 
Le  cardinal  de  Bilfy  fit  alors  évoquer  l'affaire  au 
confeil,  fur  une  requête  non-communiquée.  11  fit 
nommer  des  commilfaires  pour  ,  au  rapport  de  M. 
de  la  Vigcrie ,  prononcer  fur  fes  demandes ,  qui 
tendoient  à  l'expulfion  pure  &  fimple  des  religieux 
hors  de  cette  maifon  ,  dont  il  fe  difoit  le  maître, 
en  fuppofantque  c'etoit  fon  féminaire.  Cette  emi- 
nence  appella  enfuite  comme  d'abus  de  Vintro- 
duction  des  chanoines-réguliers  de  la  congrégation 
de  France  dans  cette  maifon  ,  par  M.  de  Ligny  , 
évêque  de  Meaux,  en  1661.  Les  chanoines-régu- 
liers répondirent  à  tous  les  moyens  d'abus  allégués 
par  le  cardinal  de  Bilfy  ,  &  appcllcrent  de  leur 
côté  oomme  d'abus  du  décret  de  M.  Seguier  de 
164$.  Son  éminenec  répondit  à  leurs  moyens.  Sut 
ces  conteftations  intervint  un  arrêt  de  partage. 
Trois  des  commilfaires  conclurent  qu'il  y  avoit 
abus  dans  le  décret  de  1 66 1 .  &  condamnèrent  les 
chanoines-réguliers  à  abandonner  l'hôpital  de  Jean 
Rofc  aux  prêtres-féculiers.  Les  trois  autres  juges 
conclurent  qu'ilyavoit  abus  dans  le  décret  de  1645. 
&  déboutèrent  en  conféquence  le  cardinal  de  Bilfy 
de  fes  demandes. 

Dans  cette  fituation  ,  les  parties  tachèrent  de 
s'accommoder  à  l'amiable,  fur  le  pied, du  rétabli  f- 
fernent  du  féminaire  dans  cette  maifon.  Les  reli- 
gieux offrirent  i°.  de  payer  toutes  les  dettes  ; 
20.  que  tous  les  huit  religieux  feroient  amovibles 
au  gré  de  l'évêquc  de  Meaux  ;  30.  que  pour  la  doc- 
trine ,  on  enfeigneroit  aux  féminariiles  ou  une 
théologie  imprimée,  que  fon  éminenec  dclîgneroir, 
ou  que  les  cahiers  qu'on  donneroit,  feroient  aupa- 
ravant examinés  &  approuvés  par  un  des  grands-* 
vicaires  ;  40.  que  tous  les  règlements  concernant 
la  direction  des  féminariffes  &  du  collège  feroient 
obfervés  ;  &  que  dans  le  cas  où  fon  éminenec  ne 
rendroit  pas  la  direction  du  féminaire  aux  religieux, 
ils  offroient  d'abandonner  l'églifc  &  les  meubles 
de  la  facriffie,  &  généralement  tous  les  bâtiments, 
&  de  fe  retirer  avec  tous  leurs  revenus  dans  l'ab- 
baye de  Châage,  qui  elt  de  leur  ordre  &  congré- 
gation ,  pour  y  exercer  l'hofpitalité  ,  comme  dans 
la  maifon  de  Jean  Rofe  ,  fous  la  direction  de  l'cvé- 
que  de  Meaux.  Ils  prirent  les  lîx  commilfaires  pour 
arbitres  des  fommes  qu'il  conviendrait  donner  pour 
bâtir  un  corps-de-logis  dans  Châage,  fur  lequel 
feroit  mife  cette  infeription  ,  Hôpital  de  Jc^n. 
Rofe  ,  transféré  en  telle  année  dans  cette  abiaye. 

Ces  offres  ne  plurent  point  à  M.  le  cardinal 
de  Bilfy.  Il  vouloit  qu'on  lui  cédât  tous  les  re- 
venus de  cet  hôpital  pour  être  appliques  à  fon 
féminaire,  à  l'exception  de  i8co.  Iiv.de  rente 
qu'il  offroit  à  la  congrégation  pour  dedomtna- 
gement. 

Par  arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi  ,  du  10.  fep- 
tembre 1736.  Sa  Majcffé  ordonna  que  le  décret 
décerné  par  M.  Seguier ,  eveque  de  Mcattx  ,  le 
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3.  oftobre  164s.  les  lettres-patentes  confirmati- 
ves  de  ce  décret ,  expédiée*  au  mois  da  novem- 
bre «647.  &  regiftrées  au  parlement  de  Paris  le 
18.  mai  1654.  ainfi  que  le  décret  donné  par  M.  de 
Llgny  le  11.  décembre  1661.  feroient  exécutes 
fclon  leur  forme  6c  teneur  ,  aux  rejtriilions  & 
exceptions  ci-après  marquées  :  •  ce  faitant  que 
la  congrégation  des  chanoines-réguliers  de  Ste.  Ge- 
neviève ,  auroit ,  comme  elle  avoit  eu  par  le  paffé , 
l'adminiilration  de  la  partie  de  la  fondation  de 
Jean  Rofe  ,  qui  concerne  les  vingt-cinq  aveugles  , 
aux  charges  ,  claufes  &  conditions  portées  par 
cette  fondation  ,  par  rapport  à  la  fubliftanec  de 
ces  vingt-cinq  aveugles  ,  laquelle  adminiitration 
feroit  exercée  par  les  chanoines-réguliers  de  l'ab- 
baye de  Chlagc  dans  la  ville  de  Mcaux  ,  dé- 
pendante de  ladite  congrégation  ;  Sa  Majellé  rc- 
duifant  à  ce  point  feulement  l'exécution  du  con. 
cordât  palTé  entre  lcditM.de  Ligny,  evêque  de 
Mcaux,  &  ladite  congrégation  ,  le  16.  décembre 
1661.  &  du  décret  donné  en  conféquenec  le  22. 
du  même  mois.  »  Veut  &  ordonne  Sa  Majeilé 
»  qu'après  la  fondation  qui  fera  faite  par  le  licur 
»  cardinal  de  BifTy  fuivant  fes  offres  ,  des  cinq 
»  places  d'aveugles  ,  pour  faire  le  nombre  de 
>•  trente,  avec  celles  qui  ont  été  fondées  par  Jean 
»  Rofc  ,  l'adminiilration  des  fonds  qui  feront  don- 
»  nés  à  cet  effet ,  appartienne  pareillement  auxdits 
a  chanoines,  réguliers  de  l'abbaye  de  Chaagc  ,  Se. 
»  que  ladite  nouvelle  fondation  foit  en  tout  exc- 
»  cutéc  ,  régie  &  conduite  ,  ainli ,  &  de  la  même 
»  manière  que  l'ancienne  ,  fans  aucune  didinc- 
»  tion  ,  Se  quant  à  ce  qui  concerne  l'autre  partie 
»  de  la  fondation  pour  les  dix  places  d'enfants 
»  qui  doivent  être  élevés  dans  l'hôpital  dudit  Jean 
»  Rofc  ,  ordonne  Sa  Majellé  que  l'adminiilration 
>»  de  ladite  partie  de  la  fondation  appartiendra 
»  au  féminaire  de  Mcaux,  dans  lequel  IcfJits  en- 
»  fants  feront  élevés  ,  fous  la  direction  ,  &  con- 
»  duite  des  prètres-féculiers  ou  réguliers  que  ledit 
»  cardinal  de  Biffy  ,  ou  fes  fucccffcurs  ,  évèqucs 
»  de  Mcaux  ,  jugeront  à  propos  d'y  établir  ;  le 
»  tout  pareillement  aux  charges  ,  claufes  Si  con- 
n  ditions  portées  par  ladite  fondation.  A  l'égard 
»  de  la  {ubfifrancc  Si  éducation  defdits  enfants , 
»  ordonne  en  outre  Sa  Majellé  ,  que  les  fonda- 
»  lions  particulières  de  mettes  ,  d'obits  &  prières  , 
»  faites  ,  tant  par  ledit  Jean  Rofc  ,  que  par  d'au- 
»  tres  fondateurs ,  demeureront  unies  audit  fémi- 
»  naire  ,  pour  y  être  acquittés  par  les  prêtres  qui  y 
1»  feront  établis  ,  &  ce  ,  conformément  au  décret 
»  dud.  Sr.  Scguicr,év£que  de  Mcaux,  &  aux  lettres- 
»  patentes  confirmatives  ;  duquel  décret ,  enfem- 
»  bledcfditcs  lettres-patentes  Si  arrêt  d'cnrégiltrc- 
»  ment,  l'effet  demeurera  réduit  à  ce  qui  concerne 
»  les  dix  places  de  p  mvres  enfants,  &  Icfdites  fon- 
»  dations  de  meffes  ,  obits  Si  prières.  Veut  &  cn- 
»  tend  Sa  Majellé,  que  pour  l'exécution  duprefent 
»  arrêt ,  les  fonds  dcltinés  par  ledit  Jean  Rofe  pour 
»  fournir  auxdits  aveugles  l'argent  &  la  quantité  de 
»  bled  qu'on  a  accoutumé  de  leur  délivrer  chaque 
»  année  ,  fuivant  ladite  fondation ,  foient  délaif- 
1»  fés  par  ledit  féininairc  de  Meaux ,  auxdits  cha- 
»  noines-réguliers  de  l'abbaye  de  Chaagc.  Outre 
»  lefqucls  fonds  ,  ledit  féminaire  fera  tenu  d'a- 
»  bandonner  auxdits  chanoines-réguliers  des  fonds 
•  fuffifans  pour  acquitter  les  charges  réelles  Si 
»  foncières  ,  dont  les  fonds  affectes  à  la  fubfif- 
»  tance  des  vingt-cinq  aveugles  fe  trouveront  char- 
»  gés  ,  enfcmble  pour  l'entretien  Si  réparation 
»  defdits  fonds  -,  comme  auflî  pour  les  peines  & 
»  foins  defdits  chanoines-réguliers  de  l'abbaye  de 
»  Chaage  ,  chargés  de  veiller  à  ladite  adminif- 
"  tration  ;  Si  au  moyen  du  délaiffement  defdits 
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»  fonds  ,  qui  fera  fait  par  ledit  féminaire  aux- 
»  dits  chanoines-réguliers  ,  ainfî  qu'il  cil  ci-deffus 
»  marqué  ,  la  maifon  oh  ledit  féminaire  cil  éta- 
»  bli  ,  &  les  bâtiments  à  J'ufage  dudit  feminaire 
»  qui  en  dépendent  ,  enfcmble  tous  les  autres 
»  fonds  compris  ,  foit  dans  la  fondation  de  Jean 
»  Rofe  ,  ou  dans  les  fondations  pollérieurcs  ci- 
>•  deffus  mentionnées  ,  appartiendront  en  entier 
»  audit  féminaire  ,  aux  charges  pareillement  ci- 
»  deffus  marquées.  Ordonne  en  ounc  Sa  Majellé 
»  qu'il  fera  rendu  compte  tous  les  ans  ,  en  pré- 
»  fénec  du  Item  évèque  de  Mcaux  ,  ou  de  celui 
»  qui  fera  prépofé  de  fa  part  à  cet  effet ,  Si  du 
»  procureur  du  Roi  au  bailliage  de  la  même  ville  , 
»  tant  des  revenus  délaiffés  auxdits  chanoines- 
»  réguliers  de  l'abbaye  de  Chûagc  pour  les  vingt- 
»  cinq  places  d'aveugles  fondées  par  ledit  Jean 
»  Rofe  ,  &  pour  les  cinq  nouvelles  places  qui  au- 
»  rontété  fondées  par  ledit  Sr.  cardinal  de  Riffy  , 
»  que  des  revenus  qui  appartiendront  audit  fé- 
»  minaire  ,  pour  les  dix  places  des  pauvres  en- 
»  fants  ,  fondées  par  Jean  Rofe  ;  &  ,  en  cas  que 
«toutes  charges  ,  réparations  déduites  ,  il  fe 
»  trouve  de  l'excédent  dans  la  partie  de  la  fon- 
»  dation  qui  regarde  lcfdits  aveugles ,  ledit  ex- 
»  cèdent  fera  employé  en  fonds  pour  l'augmcn- 
»  tation  de  cette  partie  de  la  fondation  \  ce  qui 
»  fera  pareillement  oblervé  à  l'égard  de  1  autre 
»  partie  qui  regarde  les  dix  pauvres  enfants  ,  s'il 
»  fe  trouve  aufli  de  l'excédent  ,  déduction  faite 
»  de  ce  qui  devra  être  donné  aux  piètres  dudit 
»  féminaire  pour  l'acquit  des  meffes  ,  obits  Se. 

*  prières  portées  par  les  fondations  ci-deffus  men- 
»  tionnées  ;  &  pour  fixer  l'état  actuel  des  biens,  ' 
»  revenus  Se  droits  ,  tant  dudit  féminaire  que 
v  dudit  hôpital  &  fondations  ,  comme  auflî  dci 
»  effet*  actifs  ou  paflifs  qui  peuvent  en  dépendre  ; 
*>  ordonne  Sa  Majellé  ,  que  par-devant  le  iîeur  de 
»  Harlay  ,  confeiller  d'état  ordinaire  ,  intendant 
«  Se  commiffaire  départi  dans  la  généralité  de 
n  Paris  ,  lcfdits  chanoines-réguliers  de  la  congre- 
»  gation  de  Ste.  Geneviève  ,  feront  tenus  ,  dans 
»  deux  mois  pour  toutes  préfixions  &  délais  , 
»  qui  courront  du  jour  de  la  lignification  du  pré- 
»  fent  arrêt  ,  de  rendre  compte  de  la  gcllion  & 
»  adminiilration  qu'ils  ont  eue  des  fonds  &  re- 
»  venus  appartenans  audit  hôpital  Si  audit  fémi- 
»  naire  ,  Si  ce  depui*  le  dernier  compte  qui  en 
»  a  été  par  eux  rendu  auquel  compte  aflîftera 
»  ledit  fîcur  cardinal  de  Biffy  ,  évêque  de  Meaux, 

*  ou  celui  qui  fera  par  lui  prépofé  à  cet  effet; 
»  comme  auflî  le  procureur  du  Roi  au  bailliage 
»  de  la  même  ville  ,  &  pourront  y  fournir  tels 
»  débats  qu'ils  jugeront  à  propos,  pour  être  ledit 
m  compte  clos  &  arrêté  par  l'ordonnance  qui  fera 

*  rendue  à  cet  effet  par  ledit  fîeur  commiffaire  ; 
»  &  en  ce  qui  conc;rne  le  délaiffement  de  fonds , 
»  lequel  doit  être  fait  par  ledit  féminaire  auxdirs 
»  chanoines-réguliers  ,  fuivant  ce  qui  a  été  dit  ci- 
»  deffus  :  ordonne  Sa  Majellé  qu'en  cas  que  Ief- 
»  dites  parties  n'en  puiffent  convenir  à  l'amiable, 
»  il  y  foit  ftatué  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  par 
«  ledit  fîeur  intendant  &  commiffaire  départi  , 
»  auquel  Sa  Majellé  attribue  ,  tant  pour  raifon 
»  dudit  compte  que  dudit  délaiffement  ,  comme 
»  auflî  pour  le  jugement  de  toutes  les  contella- 
»  tions  incidentes  qui  pourront  y  furvenir,  toute 

*  cour  ,  jurifdiction  &  connoiffance  ,  Si  iccllc  a 
»  interdite  à  toutes  fes  cours  Si  autres  jurifdic- 
»  tions  ,  le  tout  fauf  l'appel  au  confeil  ,  fans  pré- 
n  jndice  duquel  appel  ,  fi  aucun  y  a  ,  feront  exé- 
»  cutées  toutes  les  ordonnances  préparatoires  , 
»  provi foires  ou  d'inftruftions  qui  pourront  être 
»  rendues  par  ledit  ficur  commiffaire  }  <k  fer» 
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»  le  préfent  arrêt  exécute  félon  fa  forme  &  te- 
»  neur  ,  nonoblfant  tous  empêchements  ou  oppo- 
»  Citions  à  ce  contraires  ,  dont  fi  aucunes  inter- 
»  viennent  ,  Sa  Majclté  fc  réferve  la  connoif- 
»  fance  ,  &  l'interdit  pareillement  à  toutes  fes 
»  cours  &  autres  juges.  Fait  au  confeil  d'état  du 
»  Roi ,  Sa  Majeilé  y  étant  ,  tenu  à  Verfailles  le 
»>  10.  feptembre  1736.  Sigtu',  PHEMFPEAUX. 

Il  s'ell  tenu  à  Meaux  plufieurs  conciles  ,  fça- 
voir  ,  aux  années  845.  961.  1080.  1081.  1103. 
ou  1204.&  1*13.  Nous  ne  parlerons  ici  que  d« 
quelques  uns.  Celui  de  Tan  :-.  i$.  s'aiïcmbla  le  17. 
juin  ,  &  fut  tenu  par  les  évoques  des  trois  pro- 
vinces ,  Sens  ,  Kheims  &  Bourges.  On  y  recueillit 
les  canons  de  quelques  conciles  prcoédens  ,  & 
on  y  en  ajouta  cinquante-fix  autres.  Ces  dernier» 
font  moins  des  canons  ,  que  des  plaintes  tou- 
chant les  abus  ,  auxquels  on  prie  le  Roi  de  re- 
médier. Far  exemple,  que  les  Rois  ckles  feigneurs, 
logeant  dans  les  maifons  épi fcopales  ,  (  car  alors 
ils  étoient  prelque  toujours  en  voyage  ) ,  y  font 
loger  des  femmes  &  des  perfonnes  mariées  ,  6t 
y  féjournent  long-temps  ;  que  le  Roi  ne  détour- 
nera point  les  évéques  de  leurs  fonctions  ,  fur- 
tout  pendant  Pavent  &  le  carême  ;  que  les  clercs 
ne  porteront  point  les  armes  ;  que  le  Roi  enverra 
par  le  royaume  des  commillaircs ,  pour  faire  un 
état  des  biens  ecclélialtiqucs ,  que  lui ,  ou  ion 
perc  ,  ont  donnes  en  propriété  par  fureption  ; 
que  les  évéques  difpofcront  ,  félon  les  canons  , 
des  titres-cardinaux  des  villes  &  des  fauxbourgs , 
(  on  nommoit  ainfi  les  églifes  de  toutes  les  villes 
cpifcopales  )  ;  que  les  moines  n'iront  point  à  la 
cour  fans  la  permiliion  de  l'évoque  ;  que  l'évo- 
que n'excommuniera  perfonne  que  pour  un  péché 
manifelîc  ,  &  ne  prononcera  point  d'anathême 
fans  le  consentement  de  l'archevêque  &  des  com- 
provinciaux  (  l'on  diftinguoit  encore  l'anathéme 
&  la  (impie  excommunication  )  ;  que  l'on  n'en- 
terrera   point  dans  les  églifes  ,  comme  par 
droit  héréditaire  ,  mais  feulement  ceux  que  l'é- 
vêque  &  le  curé  en  jugeront  dignes  ,  par  la  fain- 
tetc  de  leur  vie ,  &c.  Au  relie  les  évSqucs  de 
Meaux  ne  purent  obtenir  du  Roi  la  confirmation 
de  ces  règlements  qu'ils  lui  demandoient  par  ce 
même  concile. 

Dans  le  concile  de  l'an  io2i.  Robert ,  abbé 
de  Rabais  ,  fut  ordonné  évoque  de  Meaux  après 
la  mort  de  Gauthier  ;  mais ,  parce  que  le  légat 
Hugues  ,  archevêque  de  Lyon  ,  avoit  fait  cette 
ordination  fans  le  confentement  de  Richcr  ,  ar- 
chevêque de  Sens  ,  &  de  fes  futîïagants ,  ils  ex- 
communièrent Robert ,  de  élurent  i  fa  place  un 
autre  Gautier.  Lambert,  élu  évoque  de  Térouennc, 
y  fut  auffi  excommunié  par  Hugues  ,  &  par  l'évc- 
que  d'Oloron  ,  légats  du  Pape. 

Le  concile  de  l'an  1  joj.  ou  1104.  fut  aiîemblé 
à  l'occafion  de  la  paix  que  l'abbé  de  Cazematte  ^ 
légat ,  avoit  voulu  établir  entre  les  rois  de  France 
Ctc  d'Angleterre  ;  mais  ,  pour  empêcher  que  cet 
abbé  ne  procédât  en  qualité  de  légat ,  les  évé- 
ques de  France  appelèrent  au  Papo. 

Celui  de  l'an  lfS]<  fut  atTcmblé  fous  Guil- 
laume Briçonnct ,  contre  Luther. 

Hugues  I.  feigneur  tfOi/y ,  châtelain  de  Cam- 
bray,  cft  le  premier  vicomte  de  Mcaux  dont  on  ait 
connoiAance.  Il  vivoit  en  1096.  Hugues  III.  qua- 
trième vicomte  de  Mcaux,  meurt  fans poftérité  en 
1189.  Hildcardc  lui  fuccede.  Elle  étoit  fceur  de  Hur 
gues  II.  fils  de  Hugues  I.  Elle  eut  de  fon  mariage  avec 
André  ,  feignuur  de  la  F'crtJ-Gaucker ,  le  bien- 
heureux Jean  ,  dit  de  Montmircl  ,  qui  fut  le  fi- 
xicme  vicomte  de  Mcaux  ,  oc  dont  les  deux  fils  , 
Jean  II.  &  Mathieu  ,  le  furent  auffi  fucceflivement 
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après  lui.  Marie  ,  leur  Axur,  hérita  en  I261.4 
vivoit  en  1171.  Elle  avoit  époufé  Enguerand  III. 
lire  de  Coucy,  dont  le  fils,  Enguerand  IV.  mort 
en  1311.  fut  le  dixième  vicomte  de  Meaux.  Ain 
de  Coucy  ,  fa  faur  &  fon  héritière  naturelle  , 
avoit  été  alliée  à  Arnoul  III.  comte  de  Guinti, 
dont  le  fils  puinc  ,  Jean  111.  de  Guincs  ,  fut  le 
onzième  vicomte  de  Meaux.  Celui-ci  eut  pour  fuc- 
cclTcur  Jeanne  de  Guines  ,  fa  fille  ,  allicc  à  Gau- 
cher  de  Lhâtilhn  ,  dont  le  fils  Gaucher  ,  trei- 
zième vicomte  de  Meaux  ,  meurt  avant  Fan  1317. 
Enguerand  de  Coucy ,  petit-fils  de  Jeanne  de  Gui- 
nes ,  obtint  alors  la  vicomté  de  Meaux,  &  mou. 
rut  en  1 344.  taillant  pour  luccelfeur,  Philippe  fon 
fis  ,  qui  meurt  avant  1 J  jo.  Ses  deux  Tilles  ,  Jeanne 
&  Eléonor  de  Coucy  ,  polTédcTent  fucceflivement 
la  vicomté  de  Meaux.  Jeanne  ,  qui  mourut  fans 
poiierite  ,  l'avoit  portée  à  fon  mari  ,  Jean  de 
Chutillon  ,  fils  de  Gaucher  VI.  &  Eléonor ,  h 
fceur,  auflî  â  fon  mari,  Michel,  feigneur  de I/^e , 
qui  meurt  fans  poilciitc.  Robert  de  Bethune  {ac- 
céda alors  à  fa  coufine  ,  du  chef  de  fa  mère  , 
Jeanne  de  Coucy  ,  fœur  de  Philippe.  Jeanne  de 
Bethune  ,  leur  fille  &  héritière,  epoufa  Robert  de 
Bur  ,  comte  de  Soiifons  ,  qui  meurt  en  141$. 
&  dont  la  fille  &  héritière  ,  Jeanne  de  Bar  ,  fut 
mariée  à  Louis  de  Luxembourg  ,  comte  de  St. 
Pol.  Pierre  ,  leur  fils  ,  comte  de  St.  Pol ,  &  vingt, 
unième  vicomte  de  Meaux  ,  eut  pour  fucccflcur 
Marie  de  Luxembourg  ,  fa  fille  ,  qui  meurt  en 
t{47<  ayant  été  allicc  à  François  ,  ceinte  de 
Bourbon  ,  dont  le  troiiicmc  fils  ,  Louis  de  Bour- 
bon ,  cardinal  ,  eut  en  partage  la  vicomte  de 
Meaux.  Louis  de  Bonbon  ,  prince  de  Ccndé , 
fon  neveu  ,  fopticme  fils  de  Charles  de  Bourbon  , 
duc  de  Vendôme  ,  fut  le  vingt-quatrième  vicomte 
de  Meaux,  &  mourut  en  1  $69.  Henri  11.  de  Bour- 
bon ,  fon  petit-fils  ,  vingt  -  fixicme  vicomte  de 
Mcaux,  vendit  en  1627.  cette  vicomté  à  Maxi- 
milien  E  de  Bethune  ,  duc  de  Sully ,  qui  la  donna 
a  fon  petit-fils  ,  Philippe  ,  fils  de  François,  comte 
d'Orval ,  lequel  la  céda  dans  la  fuite  à  Maximi. 
lien  III.  duc  de  Sulli ,  qui  meurt  en  1661.  Sa 
tcuvc  ,  Charlotte  Seguier ,  demeura  ufufruitiere 
de  la  vicomté  de  Meaux  ,  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée en  1704.  Maximilicn  IV.  fon  fils  ne  put 
jouir  ;  mais  le  fils  de  celui-ci ,  Maximilien-Pierre- 
François  ,  fut  le  trentième  vicomte  de  Meaux  ,  & 
mourut  en  1 7 1  ».  11  eut  pour  fucccflcur  fon  frère  Ma- 
ximilicn -  Henri  de  Bethune,  qui  meurt  en  1719. 
fans  lailfcrdc  poflérité.  Alors  la  vicomté  de  Meaux 
fut  difputce  entre  les  deux  prétendants  à  la  fuc- 
ccflion  de  Maximilicn-Henri ,  &  nous  ignorons  fi 
cette  affaire  a  été  décidée.  Elle  ne  Pétoit  point 
encore  en  1749. 

L'ele&ion  dé  Meaux  efl  bornée  au  N.  &  à  I*E. 
par  la  généralité  de  SoifTons ,  au  S.  par  Pékaion 
de  Coulomiers  &  par  celle  de  Rozoy  ,  l'une  & 
l'autre  de  la  généralité  de  Paris;  à  PO.  par  Pclec 
tion  de  Paris  ,  ôt  au  N.  O.  par  celle  de  Scnlis. 
Elle  a  douze  grandes  lieues  de  longueur  fur  fix  de 
largeur;  ce  qui  peut  être  évalué  â  80.  lieues  quarrées. 
C'clt  une  contrée  des  plus  fertiles  du  royaume. 
Le  bled  y  abonde.  Mais  le  vin  qu'on  y  cueille 
n'cll  rien  moins  que  délicat  ;  ce  qui  efl  caufe 
qu'il  ne  fort  gueres  que  pour  la  boilfon  des  gen* 
du  pays.  11  y  a  de  bons  pâturages  &  quelques  bois. 
Le  principal  commerce  conlillc  en  bleds  ,  en  lai- 
nes &  en  fromages ,  dont  une  grande  partie  cft 
voiturec  par  la  Marne.  Outre  cette  rivière  ,  il  y  a 
auffi  celle  de  Marin  ,  qui  eit  bien  moins  confidé- 
rable.  On  y  compte  140.  patoiifes  ou  communau- 
tés afïbuagéos  ,  <&  14.  mille  37.  feux  ,  qui  payent 
cnfemble  &  en  commun  la  fomme  de  31  j.  mille 

718. 
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718.  liv.  de  taille  ,  quand  l'impofition  totale  con- 
cernant cet  article  ,  établie  fur  la  généralité  de 
Paris  ,  (e  trouve  monter  à  la  fomme  de  trois  mil- 
lions 16$.  mille  8)7.  liv. 

N'oublions  pas  ,  au-refte,  de  remarquer  qu'il  y 
a  dans  la  ville  de  Meaux  une  maifon  particulière 
bien  entretenue  &  deftinée  pour  les  alfcmblées 
de  la  compagnie  de  l'arquebufe  ,  établie  en  cette 
ville  depuis  plus  de  500.  ans.  Et  ajoutons  à  cela 
que  les  bourgeois  de  cette  ville  font  fort  polis  & 
par-conféquent  de  très-bonne  fociétc. 

DÉNOMBREMENT  DE  LÉLECTION 
de  Meaux. 


Parafât. 

Anct     .    .    .    .  , 
Annaarier*.  y.  Ifle. 
Bailly-Ramiiiivilîeri . 
Balleau.  y,  Jouarrc. 

Barcy  

Bcauvjl.  V,  Poincy. 
Bellor  .    .    .    .  . 


Feux. 

•  »J7 


»* 
76 
119 

n 

Bouleun  114 

Bouiisny  «°7 

Brc^y  140 

Bnimetz  3  9 

Briimoil'cl.  V.  Hervillicrs. 

Bufficres  î* 

Carnetain   59 

Chaii:'crt    .....  77 

Chambry    .....  i-5I 

Chami^ny   110 

Changr   5$ 

Chnpelle-fou*-Crécy  (la)  J09 

Channaanav  .  ...  36 

Charny  97 

Chauconin  5° 

Choil'y-ec-Brie  .  .  .116 
Chohy-le-Temple    .    .  I 

Ciaye  ijo 

Comp.ms  43 

Conrtc-la-Ferté  .  .  .  610 
Crmdè-Ste-Libere.  .  .  94 
Congis  ......  io> 

Couche  rel  63 

Couilly  »$« 

Coulomme  .....  (7 

Coupurcy  100 

Coutcvrouft  ....  7) 
Crécy  ou  Crefly  .  .  .  i»o 
Crcgy    •    •    •    •    •    .  44 

Creïpoil  4° 

Croity  J  55 

Cuify  5  ! 

Dammanin     ....  149 

DtmtTj  65 

Douy  fi 

F^ily  7û 

I  :i::s-VKvcque  (les)    .  s: 

1     puiy  94 

Forfrj  59 

FuflVmartin  »6 

Fretin  4^ 

Fublamti  

Gtrmitîay-foiit-Coulome 
Germijçny-l'fcvequc    .  . 

Gêvrct  

Vjrcily  •••••• 

Hervillier»  t>  Brumoiiel. 


Jaignci  .... 
Jouarrc  &  Ballcau 
Jouy-fur-Morin  . 
Ifle  &  Armanticre 
Kle-lezVillenoix  . 


•Sec 


Jully. 
Lajjny-I. 

Letch  

Lizy  

Lon?perier.  .  .  . 
Luc.mcy  .  .  .  . 
Manœuvre.  V.  Vincy. 
Marchcmorcl  .  .  . 
Marcilly  .... 

Tome  W. 


78 
101 
16 

7 
'  ? 

3« 
61 
78 

7~ 
4» 
75 
7« 
99 
16 

«50 

4« 
«S 


Paroiffet.  Feux. 

Mareuil .    .....  145 

Marolles  {7 

M.arry    ......  69 

Mauregard  (7 

Meaix  ,  ville    .    .  1043 


Ménil-Amelot  (le) 
Merty  .... 
Mirry 


Montgc  . 
Monchion 


140 
'17 

'S 

104 

«6 
79 


Montry 

Motif  .  .  . 
MonJTyJtvVidl 

Kantcuil  a  14 

Nantouillet  ....  68 
NcufebcllM  ....  75 
Ncufmoùtier  ....  100 

0«°i"  57 

Oifery  100 

Orly  74 

Panchanl  $6 

Pleflw-l'Evtejue  (le)  .  . 
PleOis-Pomponne  (le)  . 
Pleflîs-Ie-Vicomte  (le)  . 
Poincy  (f  Ucauval  .  . 
Prccy  ...... 

Puiflieiix  

Quincy  ...... 

Rademont  ..... 

Ramainvilleri.  V.  Baiily. 

Reuil  

Saacy  

"vimeron  


uncy 


Si-priori 


45 
39 
Si 
1 1 

4« 

"5 
369 
>9 

60 

78 
3« 
«I 
«4 


Silly  >47 

Souilly  41 

St.  Chriilophe-lcz-Rcbcts  91 

St.  Cyr  196 

St.  J)enis-lcz-Rebets    .  180 

St.  Fiacre  66 

St.  Germainlez-Pouilly.  84 

St.  Gobert  1 

St.  Hauldc  86 

St.  Jcan-dcs-RcbeM .  .  178 
St.  Jean  -  Ici  -  deux  -  Ju- 

meaux  117 

St.  Leger-lez-Rebets    .  46 

St  Marc  94 

St.  Manin-dc-VoullangU  1 1 1 

St.  Mcf.ru-  69 

St.  NicoUi-dc-Rebets  .  (4 

St.  Pathui  $7 

St.  Souplctt  61 

Tinerou  79 

Thieux  71 

Trefmes  18 


Trilbardou 
Trilport 
Trocy  .  . 
Varrcddel  . 
Vaucourcoii 
Vcndrets  . 
Vis»nely .  . 
Villemareuil 
Villeneuve^  li 
Villeneuve  - 
mariin  . 


-Comte .  1 
tous  -  Dam< 


Villenoy 


ICO 

100 

34 
»5o 

3* 
160 
■  □ 
4< 
9» 

78 
80 


Panifia. 

Villeroy.  .  .  . 
VilIcrs-l'ur-Morin  . 
Villers.lei-Ri3..ux 
Vinanre.    .    .  . 


MED 

Feux, 


70 
«59 
«4 
4i 

MEC 


Panifie*, 

\incy-Manceuvre 
UiTy.   .    .  . 


*-r9 

Feux. 


.  6f 
•  10 

14c.  Par.        Touil  14057 


MHCE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance &  recette  de  Kcnncs.  On  y  compte  ti. 
feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroillc  cit  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  O.  de  Vitré,  &  à  5. 1. 6c  demie  N.  E. 
de  Rennes.  On  l'appelle  aufli  Metcé. 

MECHEREN  ou  Mcckcrcn  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bouzonv  illc. 
C'eft  un  village  enclavé  dans  le  Sargaw  ,  à  la  gau- 
che de  la  Sarre,  à  3.  1.  au  N.  de  Bouzonville. 

MECHF.T,  bourg,  en  Saintongc  ,  parlement 
de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle  ,  diocefe 
&  élection  de  Saintes.  On  y  compte  108.  feux. 
Ce  bourg  cil  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
&  en  pâturages.  Il  s'y  fait  quelque  commerce  j  ù 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Royan. 

MECHINON  ou  Mechmont  -  de  -  Guerre  ,  en 
Quercy,  diocefe  &  é!cclion  de  Cahors ,  parlement 
de  Touloulé  ,  intendance  de  Montauban.  On  y 
compte  feux  deux  bellugues  ôc  une  demi-bcl- 
lugtie  de  feu.  Ce  village  ctt  en  pays  montagneux  , 
mais  fertile. 

MECHY  ,  dans  le  Pays-MelTin  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  (ubdclcgation 
&  recette  de  Metz.  C'elt  un  village  ,  annexe  de 
Vigy ,  à  1. 1.  &  demie  de  Metz.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  pâturages. 

MECLEUVES  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  l'ubdélcga- 
tion  &  recette  de  Metz.  C'eft  un  village  dans  un 
fond  ,  à  un  quart  de  lieue  à  gauche  de  la  route  de 
Metz  à  Dclme ,  à  1. 1.  de  Soigne  &  de  Metz. 

MECQUEGNIES ,  en  Haynault  ,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Douiiy  ,  intendance  de 
Maubcugc  ,  prévôté  de  Bavay.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroilïe  cil  pris  de  la  forêt  de 
Marmal,  à  2.  1.  S.  O.  de  Maubeuge  ,  &  à  une 
demi-lieue  S.  de  Bavay. 

MECRIX  ou  Mefcring,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Verdun  }  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  C'eft  un  vil- 
lage fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Mcufe  ,  à  une 
bonne  lieue  S.  &  au-dclfus  de  St.  Mihiel. 

M  E  D 

MEDAN  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement- 
général  de  riile-de-Francc  ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroilfc  cft  (huée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  à  une  lieue  N.  O.  de 
PoiiTy ,  &  1.  &  demie  S.  E.  de  Meulan. 

MEDAVY,  bourg,  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon  ,  fergenterie  d'Almenefche.  On  y 
compte  8$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière 
d'Orne  ,  à  une  petite  diftance  S.O.  d'Almenefche, 
entre  les  villes  d'Argentan  &  de  Séez  ,  à  t.  lieues 
S.  E.  de  la  première  ,  autant  N-  O.  de  celle  de 
Séez  ,  &  &  demie  N.  d'Alençon.  Il  s'y  tient  un 
marché  tous  les  vendredis  de  l'année.  Ses  anciens 
feigneurs  avoient  aumôné  le  patronage  de  la  cure 
aux  moines  de  St.  Evron  ,  qui  depuis  y  furent 
confirmés  par  une  charte  de  Henri  I.  roi  d'Angle- 
terre &  duc  de  Normandie,  de  l'an  11*8. Agathe, 
fille  de  Paycn  de  Médavy ,  &  veuve  de  Foulques 
d'Aunou ,  reconnut  aulTi  en  1317.  ?ux  afi:fcs  d'Ar- 
gentan ,  les  diverfes  tranfaaions  qui  avoient  été 
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faites  à  l'occafion  de  ce  patronage.  En  1493.  il 
fe  fit  encore  une  enquête  pour  fçavoii  à  qui  il 
appartenoit.  La  nomination  par  le  feigneur  ayant 
eu  lieu  en  i  $74.  fes  fucceffeurs  en  font  demeurés 
en  paifible  polfeflion.  Il  y  a  dans  le  château  une 
chapelle ,  fous  le  titre  de  St.  Jean  ,  dont  ils  ont 
pareillement  la  présentation. 

La  terre  de  Médavy  avoit  donné  le  nom  à  une 
maifon  fort  noble.  Ordcric  Vital  nomme  Hugues  , 
feigneur  de  Médavy,  parmi  les  principaux  vaflaux 
du  comte  Roger  II.  de  Montgommery.  Dans  le 
treizième  fiecle  ,  Agathe  de  Médavy  porta  cette 
terre  dans  la  maifon  d'Aunou-le-Faucon.  Elle  fut 
enfuite  poirédée  parla  maifon  de  Merle  ,  &  depuis 
par  Marie  de  l'Arconneur,  fille  de  Guillaume  l'Ar- 
conneur  ,  gouverneur  d'Argentan.  Cette  dame 
époufa  Jean  Rouxel ,  feigneur  du  Pleffis-Morvant, 
écuyer  d'écurie  du  duc  de  Bretagne  en  1420.  lequel 
cil  employé  en  cette  qualité  dans  un  état  de  Bre- 
tagne ,  parmi  les  preuves  de  l'hiitoire  de  cette 
province.  Ses  defeendants  joignirent  le  nom  de 
cette  terre  à  leur  furnom  ,  &  la  pofféderent  juf- 
qu'en  1719-  Voye\  Granccy. 

MEDECINS  du  Roi.  Ils  font  du  nombre  de  ceux 
qu'on  appelle  Officiers  de  Santé.  L'emploi  de  pre- 
mier Médecin  du  Roi  eft  d'inftitution  fort  ancien- 
ne ,  puifque  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
Marileif  étoit  premier  Médecin  du  roi  Chilpéric 
(  Grcg.  Turon.  liv.  5.  chap.  14.  )  Celui  à  qui  le 
Roi  confie  cet  emploi  elt  à  la  tète  de  tous  les 
Médecins  du  royaume  ,  a  la  qualité  de  comte  ,  & 
tranfmct  à  fes  defeendants  une  noblcflc  réelle.  Il 
a  auflî  un  brevet  de  confeiller  d'état ,  en  prend  la 
qualité ,  &  en  touche  les  appointements.  Il  entre 
tous  les  jours  dans  la  chambre  du  Roi ,  pendant 
que  Sa  Majellé  cil  encore  au  lit  ,  &  peut  dans 
certaines  occafions  donner  l'ordre  à  la  bouche.  11 
a  la  furintendance  des  bains  &  fontaines  minérales 
du  royaume.  Quand  il  va  aux  écoles  de  médecine 
de  Paris  ,  il  cil  vêtu  d'une  robe  de  fatin  comme 
les  confcillers  d'état ,  &  cil  reçu  a  la  porte  par  le 
doyen  de  la  faculté ,  précédé  des  bedeaux  ,  &  fuivi 
par  les  bacheliers.  Outre  ce  premier  Médecin  ,  il 
y  a  encore  un  Médecin  ordinaire  du  Roi  pour  fer- 
vir  auprès  de  Sa  Majellé  en  l'abfence  du  premier , 
&  huit  Médecins  qui  fervent  par  quartier.  Les  uns 
&  les  autres  doivent  fe  trouver  au  lever ,  au  cou- 
cher &  aux  repas  du  Roi.  Ce  font  eux  auflî  qui 
vifitent  les  malades  des  écroucllcs  que  le  Roi  doit 
toucher ,  ainfi  que  les  douze  petits  enfants  aux- 
quels le  jour  de  la  cenc  Sa  Majellé  lave  les  pieds. 
Ce  n'eft  ,  au-refte  ,  que  vers  la  fin  du  douzième 
fiecle  ,  fous  le  règne  de  Louis  VII.  que  la  méde- 
cine a  été  introduite  en  France ,  comme  art. 

MEDERIACUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanie  -  féconde.  On  croit  la  retrouver  à 
Bruggen  ,  au  duché  de  Julicrs  ,  en  Allemagne. 

MÈDIERE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage elt  limé  près  de  la  rive  droite  du  Doubs  , 
h  4. 1.  N.  E.  de  Ba  urne  |  &  3.  S.  O.  de  Montbcliard. 

MF.DILLAC,  en  Saintonge,  diocefe  &  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  5$.  feux.  Cette  pa- 
roilfc  eft  lituée  près  des  confins  du  Bourdelois  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Chalais  ,  &  a  11.  1. 
S.  E.  de  Saintes. 

MEDING,  dans  le  Pays  -  Mcflin  ,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
dicrion,  fubdélégation  &  recette  de  Thionville. 
Ce  n'eft  qu'un  {impie  hameau  de  la  paroilfe  de 
Montfort,  fur  une  hauteur,  à  6.  1.  &  demie  de 
Thionville. 
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ME DIOL A KUM ,  pofition  de  la  Gaule.  Il  y 
avoit  dans  la  Gaule  plulîcurs  pofitions  du  nom  de 
Mediolanum  ,  &  la  plupart  etoient  diilinguccs  p;:r 
des  furnoms  ,  telles ,  par  exemple ,  que  medicla- 
num-Autercorum-Eburovicum ,  aujourd'hui  Evrtux. 
en  Normandie  \  Mediolanum-Santonum  ,  aujour- 
d'hui Saintes  ,  capitale  de  la  province  de  Sain- 
tonge ,  &c.  Meys,  en  Foreft,  ell  la  pofition  de 
Mediolanum  de  la  Lyonnoife-premierc  ;  Château- 
Meilland,  en  Bcrry,  eft  le  Mediolanum  de  l'A- 
quitanique  -  première  ;  Moy-Lant ,  au  duché  de 
Clcvcs  ,  eft  le  Mediolanum  de  la  Germanie- 
feconde  ,  &c. 

MEDIOMATRICIouMediomatrices.  C'étoicnt 
des  peuples  de  la  Gcrmanie-premierc.  Ils  occu- 
poient  à-peu-près  le  tcrTcin  qui  forme  aujourd'hui 
le  diocefe  de  Metz.  Céfar  en  fait  mention  ,  ainfi 
que  Pline  ,  Tacite  ,  &c. 

MEDIS  ,  bourg,  en  Saintonge,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  244.  feux,  y 
compris  ceux  des  villages  des  Maries.  Ce  bourg 
eft  à  i.  lieues  E.  N.  E.  de  Royan ,  &  j.  S.  O.  de 
Saintes. 

ME  DOC,  Medulicum  ,  Medulicus  Fagus  , 
contrée  du  Bourdelois  &  de  la  Guyenne  (  dont  le 
bourg  de  YEfparre  eft  comme  le  chef-lieu  )  ;  fituce 
entre  le  feizieme  degré  24.  minutes ,  &  le  dix- 
fepticme  degré  2.  minutes  de  longitude  ,  &  entre 
le  quarante  -  quatrième  degré  47.  minutes  &  le 
quarante-cinquième  degré  3$.  minutes  de  latitude; 
bornée  au  N.  &  à  l'E.  par  la  Garonne  ,  au  S.  par 
le  pays  de  Bufch  &  les  Landes  de  Bordeaux ,  & 
à  PO.  par  l'Océan.  Elle  a  16.  lieues  de  longueur 
fur  huit  5c  demie  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être 
évalué  à  70.  lieues  quarrées.  Le  climat  y  eft  fort 
tempéré,  mais  peu  fain  du  côté  de  la  mer,  oit 
il  y  a  beaucoup  de  marais.  Le  fol  y  eft  fablonncux  ; 
il  y  a  néanmoins  de  bons  cantons  ,  où  l'on  recueille 
quantité  de  bled.  Les  vendanges  y  font  prcfque 
toujours  très-abondantes ,  &  les  vins  qu'on  y  fait  , 
font  la  plupart  de  très-bonne  qualité  :  ceux  de 
Fitte  ont  beaucoup  de  réputation.  Cette  paroilfe 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  3.  I. 
N.  N.  O.  du  Fort-de-Médoc  ,  &  7.  N.  N.  O.  de 
Bordeaux.  Dans  le  Médoc  on  laboure  les  vignes 
à  la  charrue  ;  ce  qui  eft  caufe  que  les  façons  y 
coûtent  beaucoup  moins  qu'ailleurs. Ce  pays  abonde 
en  pâturages  ,  on  l'on  nourrit  quantité  de  moutons. 
On  y  nourrit  auflî  des  chevaux,  qui  font  commu- 
nément très-petits.  Outre  cela  ,  il  croit  dans  ce 
pays  quantité  de  pins  dont  on  tire  la  refine.  On  y 
trouve  des  cailloux  qui  donnent  une  efpccc  de 
diamants.  Du  temps  dès  Romains ,  on  pèchoit  fur 
les  côtes  du  Médoc  des  huîtres  fi  excellentes  &  fi 
eftimées ,  qu'on  les  portoit  jufqu'à  Rome  pour 
être  fervics  fur  la  table  des  Empereurs  ,  oh  elles 
le  difputoient  à  celles  de  Bayes  près  de  Pouzzolo, 
félon  Aufonne  ,  épit.  7.  &  9. 

OJlrea  Bajanis  certantia  çkx  Medulorum 
Dulcibus  in  ftagnis  rcfiui  mari  ttjlus  opimat  , 
Sed  mihi  pr*  cunilis  ditijf.ma  qux  Medulorum 
Educat  Oceanus  qu<v  Burdigalia  nomen  , 
Ufque  ad  Cxjareas  tulit  admiratio  menjas. 

Du  temps  de  Céfar  ,  le  Médoc  étoit  habité  par 
les  Meduli.  Sous  Honorius  ,  ce  pays  étoit  compris 
dans  l'Aquitaniquc-fccondc.  Il  fuiv  it  depuis  le  fort 
du  Bourdelois ,  de  la  Gafcognc  &  de  la  Guyenne. 

MEDONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
mais  partie  Barificnne  ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Neufchâteau.  C'cft  un  village  de  la  baronnie  de 
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Beauffremont ,  à  ».  1.  &  demie  de  NeufchJteau. 

MEDREAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ck  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4$.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  lit  11  ce  à  quelque  diltanec  de  la 
rivière  de  Rcnce  ,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MEDUANA  Fluvius ,  rivière ,  la  même  dont 
on  croit  que  Lucain  a  parle.  C'clt  U  Mayenne. 

ME OUANTUM  ,  polition  de  la  Gaule  &  de 
la  Belgique-féconde.  On  la  retrouve  à  Moyen  ,  au 
duché  de  Luxembourg. 

MEUULl ,  nation  ou  peuple  de  l'Aquitanique- 
fecondc  ,  âc  qui  habitoit  une  partie  du  territoire 
des  Bituriges-t/ivifci.  Ce  font  les  habitants  du  pays 
de  Médoc  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

MEDl/LU,  autre  nation  ou  peuple  de  la  Gaule 
&  de  la  province  des  Alpes-Grecque».  Ce  font 
aujourd'hui  les  habitants  de  la  province  de  Taran- 
taife ,  en  Savoie.  Il  en  cil  fait  mention  dans  le 
trophée  des  Alpes ,  décrit  par  Pline. 

M  É  E 

MEE ,  bourg  ,  en  Anjou  .  dioccfe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Chitcau-Gontier.  On  y  compte  95.  feux. 
Ce  bourg  elt  près  de  celui  de  St.  Quentin  ,  à  2.  1. 
&  demie  S.  O.  de  Château-Gontier.  Son  terroir 
elt  peu  fertile  ,  &  ne  produit  que  de  menus  grains. 

MEE  (le )  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  oc  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Mclun.  On  y  compte  154.  feux.  Cette  paroilTe 
cft  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  proche  de  la 
ville  de  Mclun ,  au  couchant. 

MÉES  (les),  bourg  ou  ville,  en  Provence, 
dioccfe  de  Ries ,  viguerie  &  recette  de  Digne  , 
parlement  &  intendance  d'Aix.  On  y  compte 
16.  feux  6c  un  quart  de  feu  de  cadaflrc.  Cette  ville 
elt  fituée  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche  de 
la  Durancc ,  vis-à-vis  de  Pcyruis  ,  à  5. 1.  N.  O.  de 
Riès ,  &  autant  S.  O.  de  Digne.  Elle  députe  aux 
aftemblées  générales  de  la  province.  Ses  armes 
font  d'azur,  à  trois  fleurs-dc-lys  d'or  ,  deux  &  une 
au  chef  d'argent ,  chargé  de  tTois  rofes  de  gueules. 
Les  rofes  font  pour  Roger  Beaufort  -  Canillac  , 
les  anciens  feigneurs ,  dcfqucls  cette  petite  ville 
s'etant  rachetée  ,  6c  s'étant  donnée  au  Roi ,  elle 
prit  les  armes  de  France.  Elle  conferva  néanmoins 
les  rofes ,  en  y  ajoutant  cette  devile  ,  de  Rojls 
ad  Lilia. 

MÉES  ,  an  pays  des  Landes ,  en  Gafcognc  , 
dioccfe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroilTe  eft  pris  de  la  rive  droite 
de  l'Adour,  à  une  demi-licue  S.  O.  de  Dax. 

M  E  G 

MEGEMONT  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Citcaux  ,  fituée  dans  un  des  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Clermont  en  Auvergne.  Elle  ne  vaut  à 
l'abbé  -  commendataire  qu'environ  700.  liv.  de 
rente.  Voye\  Clermont. 

MEGNIL  Lettres  (\c) ,  en  Champagne,  diocefe 
&  élection  de  Troycs ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Chalons.  On  y  compte  5 1. feux. Cette 
paroilTe  elt  à  4.  L  N.  E.  de  Troycs  ,  Se  3.  S.  E. 
d'Arcis.  On  l'appelle  encore  mieux  le  Ménil- 
rEtrce. 

MEGOUEZ  ,  feigneuric  en  Brctngnc  ,  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  mars  1  576. 

MEGRIGNY  ,  en  Champagne ,  diocefe  6V  élec- 
tion de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chàlons.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village 
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eft  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains.  Il  y 
a  aufïi  quelques  pâturages  pour  les  moutons. 

MEGRIT  ,  en  Bretagne  ,  dioccfe  &  recette  de 
St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. On 
y  compte  24.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilTe 
eft  dans  une  contrée  où  l'on  recueille  de  toute  forte 
de  grains,  &  où  il  fe  fait  quelque  commerce. 

MEGUILLAUME  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éledionde  Falaife,  fergenteric  de  laForefl. 
On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 1. 
S.  O.  de  Falaife  ,  &  10.  N.  O.  d'Alcnçon. 

M  E  H 

MEHACHAMP  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  C'eft  un 
village  fur  la  Mofclle  ,  au  ban  de  Moulin  ,  de  la 
paroilTe  de  St.  Etienne. 

MEHARICOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidicr.  Onycompte  172.  feux.  Cette 
paroilTe  elt  fituée  entre  Roye  &  Corbie  ,  à  2.  1. 
&  demie  N.  O.  de  Roye  ,  &  4.  N.  E.  de  Mont- 
didier. 

MEHARIN  ,  dans  la  Baflc  Navarre  ,  diocefe 
de  Bayonnc  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch,  diftrid  d'Arbcroue.  On  y  compte  73. 
habitations.  Cette  paroilTe  cft  fur  un  ruiileau  ,  à 
2. 1.  O.  N.  O.  de  St.  Palais. 

MEHERF. ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Château-Chinon.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroilTe  cft  à  4. 1.  N.  O.de  Château-Chinon, 
&  2.  oc  demie  S.  E.  de  Corbigny. 

MEHEUDIN  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Sécz, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
élection  d'Argentan  ,  Argenterie  au  Breton.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  paroilTe  cft  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Orne,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  d'Ar- 
gentan. Oeil  un  fief  qui  relevé  de  l'évêché  de 
Sécz ,  à  caufe  de  la  baronnie  de  Flcury.  11  avoit 
donné  le  nom  à  une  maifon  illuftrc  ,  connue  dès 
le  onzième  ficelé  ,  &  dont  les  armes  étoient  d'her- 
mines au  chevron  de  gueules  ,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'or.  L'hilloricn  de  la  maifon  d'Harcourt  en 
fait  mention.  Ce  fief  palTa  enfuite  fuccefllvement 
dans  la  maifon  de  Pèlerin  ,  de  la  Palu,  de  Saint- 
Gilles  &  de  Vauquclin  La  cure  eft  à  la  nomination 
du  chapitre  de  Teglife  de  Sécz  ,  par  conccilîon  de 
Jean  I.  évéque  de  Sécz,  mort  en  1143. 

MEHLING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  cour-fouverainc  6c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'ell  qu'une  fim- 
plc  cenfe  de  la  communauté  de  Bettwcillcr  ,  à  3.  1. 
de  Bitche. 

MEHON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Lunévillc.  C'eft  une  cenfe-fief 
auprès  de  Deuxville  ,  du  ban  &  de  la  paroilTe  de 
Lunévillc. 

MEHONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  ôc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Rozicrcs.  C'ell  un  vil- 
lage où  palTc  la  cliaullée  de  Lunévillc  à  Bayon  ,  â 
a.  1.  de  Lunévillc  Ce  village  dépendoit  autrefois 
de  l'abbaye  de  Bcchamp,  pour  le  fpirituel  ;  mais 
il  a  été  érigé  en  cure  il  y  a  environ  36.  ans.  On  y 
voit  une  belle  maifon  feigneurialc.  Le  pays  des 
environs  eft  également  fertile  &  agréable. 

MHHOUDIN  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  du 
Mans,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon,  éledion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Fcrté. 
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i  i  v  compte  6  f .  feux.  Cette  paroiiTc  eîl  à  4. 1.  S. 
B.  de  DomfroxM  ,  &  7. 0.  N.  O.  d'Alcnçon. 

MEHUN /ur  Indre,  en  Berry  ,  dioeele  &  inten- 
J  ;nco  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
Je  Çnâteauroux  On  y  compte  77.  feux.  Ce  bourg 
et  à  une  petite  diilancc  de  la  rive  gauche  de  l'In- 
dre ,  i  ».  1.  &i  djmie  O.  N.  O.  de  C.iâtcauroux. 

MEHUN  fur  Loire  ,  Mugdunuin  ,  Muudunum , 
ville  avec  une  juiHee-royalc  fort  ancienne,  un 
c'altcau,  une  églife  collégiale ,  &c  dans  TOrléa- 
no  s  ,  diocefe  Ôt  intendance  d'Orléans ,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Bcaugcncy.  On  y 
compte  871.  feux.  Cette  ville  elt  fur  une  colline  , 
près  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  une  lieue  N. 
E.  de  Bcaugcncy  ,  &  3.  &  demie  S.  O.  d'Orléans. 
Son  anciea  château  étoit  caufe  que  dans  les  titres 
on  donnoit  à  cette  ville  le  nom  de  Cjftrum-Mag- 
dunenje.  Ce  château  fut  détruit  par  les  Vandales  , 
vers  l'an  409.  6c  depuis  rétabli.  Lconct ,  valial  de 
l'évéque  d'Orléans  ,  s'en  empara  \  mais  Louis- 
le-Gros ,  fils  du  roi  Philippe  ,  l'en  châtia  l'an  1 104. 
Dans  la  fuite  ,  les  Anglois  s'emparèrent  de  la  ville  , 
ainll  que  du  château  de  Mehun  ,  &  s'y  fondèrent 
conlidérablement  ;  mais  le  fort  fut  repris  par  les 
François  qui  feTalfurercnt  par  une  bonne  gainifoa 
qu'ils  y  mirent.  Cette  ville  eut  encore  beaucoup  à 
fouJrir  pendant  les  guerres  civiles.  Le  chapitre  de 
fon  église  ,  dédiée  â  St.  Lyphart,  cil  compolc  d'un 
doyen  ,  d'un  chantre  ,  d'un  chcfcicr  ,  d'un  prévôt, 
d'un  fous-chantre  ,  &  de  dix-neuf  chanoines.  Le 
doyen  a  la  qualité  de  baron  &  beaucoup  de  vaf- 
faux.  Il  a  auili  une  demi-portion  de  plus  que  les 
autres  ,  dans  les  diilributions  du  chapitre  ,  outre 
fa  baronnie.  Le  chantre  &  le  chefeier  ont  une  por- 
tion entière  à  raifon  de  leurs  dignités,  &  par-eon- 
féquent  le  double  quand  ils  font  chanoines.  Le 
fous-chantre  elt  curé  d'une  pareille  dans  la  même 
églife  j  &  un  des  chanoines  a  une  prébende  pré- 
ccptotialc  ,  fondée  dans  ce  fiecle  par  la  réunion 
que  fit  Tcvêquc  d'Orléans  en  17 14.  du  chapitre  de 
la  Ferté-Aurain  à  celui  de  Mehun.  C'elt  Tcvéque 
diocéfain  qui  nomme  a  tous  ces  bénéfices.  Il  elt 
auffi.  feigneur  de  la  ville  ou  il  a  une  fort  belle  mai- 
fon.  Mehun  cil  la  patrie  de  Jean  Clopinel.  Il  vivoit 
fous  le  règne  de  Philippe-le-Bel ,  vers  l'an  1 300.  & 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  continua- 
tion en  vers  du  roman  de  la  Rofc  ,  compofe  par 
Guillaume  de  Loris.  Clopinel  fut  ,  outre  cela  , 
auteur  d'une  traduction  françoife  des  livres  de  la 
confolation  de  Boccc ,  des  épitres  d'Abailard  , 
&  de  quelques  autres  ouvrages.  Son  véritable  nom 
étoit  Jean  de  Mehun.  On  croit  que  celui  de  Chpi- 
nel  lui  fut  donné  à  caufe  qu'il  étoit  boiteux. 

MEHUN. furTevre.  ville  avec  un  bailliage, 
une  prévôté  ,  une  églife  collégiale,  &c.  en  Berry  , 
diocefe ,  intendance  &  élection  de  Bourges ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
ville  ,  la  quatrième  du  Berry  ,  elt  fur  la  rive  droite 
de  la  rivière  d'Yevre  ,  entre  Vicrzon  oc  Bourges,  fur 
le  chemin  de  cette  dernière  ville  à  celle  de  Romo- 
rantin  ,  à  3.  ou  4. 1.  N.  O.  de  Bourges  ,  &au  milieu 
d'une  belle  &  grande  plainc,cntouréc  de  bois.  L'Ye- 
vrcy  forme  fous  fes  ponts  un  baffin  magnifique, qui 
fut  le  rendez-vous  de  tous  les  bateaux  de  cette 
rivière  pendant  les  guerres  civiles.  Il  n'y  a  qu'une 
cure  ,  qui  cil  à  portion  congrue  ,  &  â  la  nomina- 
tion du  chapitre  de  Mehun.  Grégoire  de  Tours 
fait  mention  de  cette  ville  ,  &  parle  d'un  grand  & 
magniiïq-.ic  château  qui  fubfiiloit  de  fon  temps.  Ce 
château  fut  rebâti  par  Jean  duc  de  Berry  ,  embelli 
&  fortifié  par  le  roi  Charles  VIL  quis'y  piailoi:  beau- 
coup ,  &  s'y  retira  même  fur  la  fin  de  l'es  jours.  Il  y 
mourut,  ou  plutôt  il  s'y  lailfa  mourir  de  faim  ,  dans  la 
crainte  d'être  empoifonné,er.  1461.  à  % 8.  ans.  Quoi- 
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que  ce  Palais  ait  été  ruiné  par  le  feu  du  ciel, ce  qui  en 
relie  annonce  combien  il  ctoit  magnifique.  Sa  Gtna- 
tion  étoit  admirable. La  pierre  dont  il  étoit  bâti  , 
rcficmbloit  au  marbre  par  fa  blancheur,  l.cs  mor- 
ceaux les  plus  entiers  font ,  quelques  cfcaliers  qui 
n'ont  plus  de  communication  avec  les  apparte- 
ments exillans  \  la  chapelle  ,  dont  les  croifees 
font  fuperbes  ,  &  qui  a  palTé  pour  l'une  des  plus 
belles  &  des  plus  riches  du  royaume.  On  a  tire  de 
cette  chapelle  les  ilatucs  des  douze  apôtres  en 
grand  &  en  pierre  ,  pour  les  placer  dans  le  chœur 
de  l'églife  collégiale  ,  dont  elles  font  un  des  prin- 
cipaux ornements. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  long-temps  appartenu 
â  des  feigneurs  de  fon  nom.  Flic  entra  dans  lamai- 
fon  de  Courtenay  ,  par  le  mariage  de  Mahaud  de 
Mehun  avec  Robert  de  Courtenay  I.  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Champigncllc.  De  cette  maifon.elle  palla 
dans  celle  d'Artois  par  l'alliance  d'Amicie  de  (_  our- 
tenay  avec  Robert  ,  comte  d'Artois,  l'an  1261. 
Elle  fut  enfin  réunie  au  domaine  de  la  couronne, 
par  confifeation  fur  Robert  d'Artois  III.  du  nom, 
petit-fils  du  précédent. 

L'églife  collégiale  fondée  par  les  anciens  fei- 
gneurs de  cette  ville  ,  elt  fous  le  titre  de  .Notre- 
Dame.  Son  chapitre  elt  compofé  d'un  doyen  &  de 
huit  chanoines.  Charles  VU.  y  fonda  quatre  fer- 
vices  folemnels  aux  quatre  temps  de  Tannée  ,  &  y 
lailTa  fes  entrailles  comme  une  marque  &  un  mo- 
nument éternel  de  fon  cltimc.  Outre  cela ,  ce 
prince  fonda  en  ce  lieu  une  maladrerie  ,  appellce 
Lavau  ;  mais  dont  le  revenu  a  été  réuni  à  l'hôtcl- 
Dicu  de  Bourges  ,  à  la  charge  de  recevoir  les  pau- 
vres malades  de  la  ville  &  paroilfe  de  Mehun.  La 
chapelle  de  cette  maladrerie  ,  éloignée  d'un  quart 
de  lieue  de  la  ville  ,  fubfillc  encore ,  &  le  chapi- 
tre de  Mehun  y  va  tous  les  ans  en  procedion  ,  le 
il.  juillet  ,  jour  du  décès  de  ce  prince.  II  y  a  dans 
la  ville  un  petit  hôpital ,  gouverné  par  des  lctvn 
de  la  charité.  La  campagne  voiline  cil  des  plus 
agréables.  C'elt  une  plaine  qui  règne  depuis  la 
ville  de  Bourges  jufqu'à  Vierzon.  Cette  plaine , 
fertile  en  vins  &  en  bleds  ,  elt  ornée  de  pluficurt 
châteaux  confidérablcs  &  terres  titrées  ôc  quali- 
fiées ,  qui  dépendent  toutes  du  domaine  de  Mehun. 
Le  commerce  de  cette  ville  confillc  en  laines , 
en  chanvres  &  en  quelques  autres  denrées.  Il  s'y 
tient  tous  les  ans  deux  foires  ,  Tune  le  jour  dé 
St.  André  ,  &  l'autre  la  première  femainc  de  carê- 
me :  celle-ci  elt  appcllée  la  foire  des  Brandons.  H 
s'y  tient ,  outre  cela,  tous  les  mercredis  un  marché 
qui  cil  atfez  fréquente. 
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MEJAXES,  terre  ôc  feigneurie  ,  près  de  Té- 
tang  de  Vacarès  ,   dans  Tille  de  Camargue  ,  en 
Provence  ,  diocefe  &  recette  d'Arles  ,  parlement 
&  intendance  d'Aix.  Cette  terre  fut  érigée  en  mar- 
quifat  en  1723.  en  faveur  de  Guillaume  de  Pi- 
quet II.  du  nom  ,  en  confédération  de  fes  fer  vi- 
ces ik  de  ceux  de  fes  ancêtres.  Le  marquis  de  Mc- 
jancs  avoit  pour  neuvième  ayeul  Guillaume  I.  de 
Piquet,  venu  de  Picardie  en  Provence,  fils  de  noble 
Antoine  de  Piquet  ,  feigneur  en  partie  de  Lien- 
court.  Il  cpoufaen  1714.  Anne-Thércfc  i'Auber- 
gue  ,  de  laquelle  il  eut  i°.  Jean  -  Baptiile  -  Marie 
de  Piquet  ,   fécond  marquis   de    Mcjancs  ,  ne 
en  1729.  i°.  Thérefe  -  Catherine,  alliée  en  174?- 
à  Jean  -  Etienne  de   Meyran  ,   marquis  de  la 
Goy  ,  feigneur  de  Nans  &  autres  lieux  ,  capitaine 
de  cavalerie   dans  le  régiment  d'Orléans  ,  & 
30.  Marie-Cccilc  de  Piquet. 

MEJANES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 

dUzès, 
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d'L'zès ,  parlement  Je  Toulon  le  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  34.  feux  ,  y  compris  ceux  du  Clap.  Cette 
paroilTe  clt  à  3.  1.  &  demie  N.  N.  O.  d'Uzès,  6c  4. 
N.  E.  d'Alais. 

MEJANES  les  Alais  ,  en  Languedoc,  diocefe 
5c  recette  d'Uzcs,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc* 
On  y  compte  >6.  feux.  Cette  paroilTe  eit  à  trois 
quarts  de  lieue  S.  E- d'Alais ,  &  a  4. 1.  N.O.  d'L'zès. 

MEIGLAGUET  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  du  Paris  ,  intendance  de 
Foiticrs  ,  élection  de  Confolcnt.  On  y  compte  7$. 
feux.  Cette  paroiife  cil  à  2.  1.  O.  S.  O.  de  Mont- 
brun  ,  7.  S.  de  Confolent  ,  8.  N.  de  Périgucux , 
ôt  4.  S.  S.  O,  de  Rochechouarc. 

MAIGNÈ  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Baugé.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroiife 
cil  auprès  d'un  bois,  à  4.  L  E.  S.  E.  de  Baugé.  On 
l'appelle  ordinairement  Meigne~le-Vicomtc. 

ME1GNÉ  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de 
Saumur.  On  y  compte  51.  feux.  Cette  paroiife  cil 
à  2.1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  autant  S.  O. 
de  Saumur  ,  6c  autant  N-  X.  O.  de  Montreuil- 
Bcllay. 

MKILLAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  61  recette 
de  Dol  ,  parlement  6k  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  30.  feux  &  un  tiers  de  feu.. 

MEILLAND,  en  Bourbonnois  ,  diccefe  &  In. 
tendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
paroiife  clt  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Cher ,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages ,  à  2.  L  N. 
de  St.  Amand. 

MEILLAND  ,  dans  le  Condomois,en  Gafcogne, 
diocefe  &  élection  de  Condom,  parlement  6c  in- 
tendance  de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Torrcbren. 
On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  O. 
de  Nerac ,  &  5.  N.  O.  de  Condom.  Son  terroir 
produit  de  bon  vin. 

MEILLAND  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d' Au  le  h ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  163.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  dis- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Midouce  ,  à  2. 1.  O. 
S.  O.  du  Mont-de-Marfan. 

MEILLAND  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  6c  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Jcgun.  On  y  compte 
un  feu  72.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.O.  d'Aufch. 

MEILLAND,  dans  l'Altarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  6c 
78.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
beaucoup  plus  agréable  que  fertile. 

MEILLANT  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  dio- 
cefe de  St.  Orner ,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdélégation  6c  recette  de  Bour- 
bourg.  On  y  compte  100.  feux.  Ce  village  eft  finie 
fur  une  colline ,  en  pays  de  marais  6c  de  pâturages. 

MEILLARD,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  6c  élection 
de  Mouli  ns.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilTe 
cil  près  des  confins  de  la  province  d'Auvergne,  à 
2.  L  N.  O.  de  Vcrneuil  ,  &  4.  &  demie  S.  O.  de 
Moulins. 

MEILLARD  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  une  contrée  mêlée 
de  plaines  6c  de  collines ,  &  d'aiUeurs  aflez  fertile. 
Tome  W. 
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MEILLARD  le  Grand  ,  en  Picardie,  diocefe- 
6c  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Dourlcns  ,  doyenné  de  la  Broyé.  On 
n'y  compte  qu'un  feulfcu,  6c  ce  n'clt  qu'une  litnplc 
cenfe  ,  en  pays  de  plaines  6c  abondant  en  grains. 

MEILLARDE  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux  ,  élec- 
tion de  Tulles.  On  y  compte  71.  feux. 

ME1LLARDS  ,  bourg,  en  Limolin ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  200.  leux.  Ce  bourg  «lt 
en  pays  de  menus  grains  &  de  bons  pâturages.  Il 
s'y  fait  quelque  commerce  en  bcltiaux. 

MEILLAT,  en  Limofin,  diocefe,  intendance 
6c  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  49.  feux. 

ME1LLATJD  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
élection  d'Ilfoire.  On  y  compte  121.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'if- 
foirc.  On  l'appelle  Bttffi  Milkaud  6c  Millaud. 

MEILLERAYE  (la),  en  Poitou,  diocefe 
de  la  Rochelle  ,  parlement  dp  Paris  ,  intendance 
de  Poitiers  ,  élection  de  Thouars.  On  y  compte 
139.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a  quelque  diltanec  de 
Rcaumur  6c  de  Pouzauges  ,  à  4.  I.  S.  S.  O.  de 
Chatillon  ,  1 1.  S.  O.  de  Thouars  ,  6c  1 6.  O.  N.  O. 
de  Poitiers. 

La  terre  6c  feigneurie  de  la  Meillerayc  ,  en 
Poitou  ,  fut  érigée  en  duché-pairic  en  faveur  de 
Charles  de  la  Forte  ,  feigneur  de  la  MeiUeraye , 
maréchal  de  France  6c  grand-maître  de  l'artillerie, 
p.ir  lettres-patentes  du  ropis  de  décembre  1663. 
rcgiltrées  le  1  j.  du  même  mois.  La  m  ai  ion  de  la 
Porte-Mazarin  s'etant  éteinte  en  la  perfonne  ce 
Guy-Paul-Jule  de  la  Porte-Mazarin  ,  fa  fille  uni- 
que ,  Charlotte-Antoinette  ,  porta  tous  les  biens 
de  cette  mai  ion  dans  celle  de  Uurfort-Duras  ,  en 
époufant  le  premier  juin  1733.  Emmanuel-Félicité 
de  Durfort-dc-Duras  ,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille 
qui  ,  par  fon  mariage  avec  le  duc  de  Villequicr  , 
porta  dans  la  maifon  d'Aumont  tous  les  biens  de  la 
iv. .11  l'on  de  la  Porte-Mazarin. 

MEILLERS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris,  intendance  6c  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  26.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  la  Biillie-de-Couerc.  Cette  paroiife 
eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Moulins ,  6c  2.  S.  S.  E.  de 
Bourbon-l'Archambaut. 

MEILLON  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement,  fénéchaullée  6c  recette  de  Pau,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette  pa- 
roilTe elt  fituée  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite 
du  Gave  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Pau. 

MEILLEVILLER,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  C'clt  un 
hameau  de  la  mairie  de  Celles  ,  à  une  lieue  de 
Remiremont. 

MEILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6t 
recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  5 5.  feux, 
y  compris  ceux  de  Rouvre.  La  paroiife  de  Meilly , 
eft  à  2. 1.  N.  N.  E.  d'Arnay-le-Duc. 

MEIMAC  ou  Mcymac  ,  Meimacum  ,  bourg 
avec  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  en  Limofin ,  diocefe  6c  intendance  de 
Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Tulles.  On  y  compte  4-74.  feux.  Ce  bourg  eft  lîtué 
près  des  confins  de  la  Marche  ,  entre  les  rivières 
de  Dordogne  6c  de  Vezcrc  ,  à  6.  I.  N.  E.  de  Tul- 
les. Son  abbaye  ,  fondée  en  1080.  par  Archam- 
baod  ,  vicomte  de  Comborn  ,  ou  de  Ventadour  , 
vaut  j  l'abbé-commendatairc  environ  2000.  livres 
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de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 50. flo- 
rins. Le  pays  des  environs  produit  aflez  de  menus 
grains. 

MEIMEURE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  d'Au- 
tun,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  31.  feux, 
y  compris  ceux  de  Solange.  La  paroifle  de  Mei- 
meure  cil  Aune  demi-lieue  N.  d'Arnay-le-Duc. 

MEINGEN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefc de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Sarguemines.  C'eft  un  vil- 
lage fitué  fur  la  rivière  de  Blifc  ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Sarguemines. 

ME1NSKIRCK.  ,  au  Pays-Meflin  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  dif- 
trift  de  Scicrck.  On  y  compte  9.  feux. 

MEINTET  (  le  )  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Gucrct.  On  y  compte  6. 
feux. 

MEIRAN' ,  étang  de  Provence  ,  finie  dans  la 
cran  d'Arles  ,  oh  l'on  pêche  quantité  de  carpes. 

MEISF.NGOTT  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confcil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Villé.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroifle  e£l  dans  une  vallée  ,  à 
1. 1.  N.  O.  de  Ville  ,  &  4.  N.  O.  de  Schleftadt. 

MEISTRALTZHEIM  ,  dans  la  BalTe-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confcil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  dirtri£t  des  terres  de  la  noblclfc. 
On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre 
Roshcin  &  Bcnfeld  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Strasbourg. 

MEJUSSAUME  ,  terre  &  feigneurie  en  Bre- 
tagne ,  que  Jeanne  le  Bart  porta  en  mariage  l'an 
1441.  à  Olivier  de  Coëtlogon  ,  feigneurde  la  Gau- 
dinaye  ,  trifaycul  d'Yves  de  Coëtlogon  ,  en  faveur 
duquel  elle  fut  érigée  en  vicomte  l'an  1578.  Yves 
de  Coëtlogon  n'eut  qu'une  fille  unique  ,  Marie  de 
Coëtlogon  ,  dame  de  Mejuflaume  &  de  la  Gaudi- 
naye  ,  qui  epoufa  François  de  Gué  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  gouverneur  de  Rennes ,  en  faveur 
duquel  le  titre  de  cette  vicomte  de  Mejuflaume  fut 
renouvelle  par  lettres  de  feptembre  t  $7}.  regillrées 
le  26.  mai  1  $74.  Elle  n'en  eut  point  d'enfants  , 
&  fc  remaria  en  1  583.  à  René  de  Tourneminc,  ba- 
ron de  la  Hunundaye  ,  dont  le  fils  étant  mort  fans 
enfants  ,  Mejuflaume  &  la  Gaudinayc  retournè- 
rent à  François  de  Coëtlogon  ,  neveu  d'Yves.  Me- 
juflaume eft  à  préfent  poflede  par  N.  de  TrcgeJfony 
dit  le  comte  de  Carné. 

MEIX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  $7.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  pa- 
roifle de  Barjeon  ,  eft  fitué  fur  le  penchant  d'une 
haute  montagne  ,  à  6.  1.  N.  de  Dijon. 

MEIX,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
d'Avalon.  On  y  compte  19.  feux.  C2  village  eft  à 
une  lieue  S.  S.  E.  d'Avalon.  Il  dépend  de  la  paroilfc 
de  S-.Gcrmain-dcs-Champs. 

MEIX  (le),  en  Bourgogne,  diocefe  de  Be- 
fançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage d'Auxonnc.  On  y  compte  3.  feux. 

MEIX  (le)  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  ChMons  ,  élection  de  Sezanne.  On  y  compte 
57.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
Ô.  N.  O.  de  Sezanne.  On  l'appelle  auffi  le  Met\. 

MEIX  (le  Grand),  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Doubs  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Dole.  Le  Petit-Meix  en  eft  peu  éloigné  ,  & 
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c'eft  un  autre  village  fur  les  confins  de  la  Bourgo- 
gne ,  affbuagé  feulement  9.  feux. 
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MELAC ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  Je 
Bordeaux  ,  jurifdi&ion  de  la  petite  prévôté  d'En- 
tre-deux-Mers.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  (huée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Garonne ,  à  une  ou  1.  1.  de  Bordeaux. 

MELAN  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap  ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Digne.  On  y  compte  un  feu  &  un  huitième  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
tance O.  N.  O.  de  St.  Eftcvc  ,  &  à  3.  1.  O.  N.  O. 
de  Digne. 

MELANTOIS  (le).  On  appelle  de  ce  nom  un 
des  quartiers  de  la  chatellcnie  de  Lille  ,  dans  h 
Frandre-Vallonc.  11  eft  fitué  an  midi  de  cette 
ville.  Autrefois  il  comprenoit  le  Carembault  ,  h 
Wepe  &  le  Fcrain.  Aujourd'hui  il  eft  compris  lui- 
même  entre  la  Dcule  &  la  Marque.  On  y  compte 
21.  villages.  Le  bourg  de  Seclin  en  eft  le  chef-licu. 

MELAY ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  C'eft  un  vil- 
lage enclavé  en  Franche-Comté  ,  à  4.  1.  au  midi 
de  la  Marche  ,  &  1.  de  Chatillon-fur-Saone. 

MELAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vcfoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes  ,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Faucogney.  Il  y  a  de  bons  pi- 
turages. 

MELAY,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  <5c 
recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte  108. 
feux  ,  y  compris  fes  dépendances  qui  font  en 
grand  nombre.  Cette  paroilfc  eft  firuée  fur  une 
hauteur  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  l'abbaye  de 
Beniflbns-Dieu. 

MELDE  ,  petite  rivière  de  la  province  d'Ar- 
tois. Elle  fc  forme  de  deux  fources  ,  dont  l'une 
eft  à  Ek  &  l'autre  à  Huringhem  ,  qui  font  deux 
villages  entre  St.  Orner,  Tcrouennc  &  Aire.  Cette 
rivière  entre  ,  au-deflus  de  St.  Venant  ,  dans  la 
Lys  ,  qui  quelquefois  a  porté  le  nom  de  Melàe. 
C'eft  à  Thienne  ,  au  voilinage  de  la  foret  de 
Niepe  ,  que  la  Melde  fe  perd  dans  la  Lys. 

MELE  (la)  ,  hameau,  en  Provence  ,  an  dio- 
cefe de  Senùs  ,  aux  environs  de  Blioux  ,  entre 
Caftellanne  &  Moûtiers. 

MELDl  ou  Meldrje  ,  nation  ou  peuple  de  la 
Gaule  &  de  Lyonnoife-quatriemc.  Us  habitoient 
le  pays  qui  forma  depuis  le  comté  de  Mcaux  ,  en 
Bric.  Strabon,  Pline  &  Ptolomée  en  font  mention. 

MELDl ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de  la 
Belgique-féconde.  Ils  étoient  placés  aux  environs 
de  Bruges  ,  en  Flandres. 

MFXE  ou  Mcflc-fur-Sarthe  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Sécz ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance ôc  élection  d'Alcnçon  ,  fergenterie  ou  chi- 
tellenie  d'Ertay.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  , 
entre  Alcnçon  &  Mortagnc  ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  d'A- 
lcnçon ,  3.  O.  S.  O.  de  Mortagne,  &  autant  S. 
E.  de  Sécz.  11  y  a  un  marché.  Ceft  une  baronnic. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  l'hiftoirc  de  la  tranfla- 
tion  des  reliques  de  St.  Maur ,  qui  y  furent  ap- 
portées l'an  860.  pour  les  préferver  de  la  Erreur 
des  Normands  qui  ravagèrent  alors  le  royaume. 

MELECEY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
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parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul,  prévôté  de  Montjuitin.  On  y  compte 
69.  feux.  Ce  village  ci:  fituc  près  du  château  de 
Grammont ,  à  deux  lieues  &  demie  S.  S.  £.  de 
Montjuitin. 

MELERAIT  ou  Mcflcraut,  par  corruption  de 
Mejle-lùioul ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  & 
«•lection  d'Alcnçon  ,  fergenteric  de  Stc.  Scolalîc. 
On  y  compte  147- feux.  Ce  bourg  cil  fur  la  route 
de  Sccz  à  Lizieux  ,  à  j.  1.  N.  E.  de  Séez  ,  &  7. 
N.  N.  E.  d'Alençon.  Il  s'y  tient  un  marché  le  lundi, 
&  deux  foires  ,  célèbres  pour  les  beltiaux  ,  aux 
jours  de  St.  Michel  Si  de  St.  Nicolas.  Ses  anciens 
feigneurs  ,  qui  portoient  de  gueules  à  trois  rais 
d'argent  ,  y  avoient  fondé,  proche  de  leur  châ- 
teau ,  aujourd'hui  entièrement  ruiné  ,  une  collé- 
giale ,  dont  le  chapitre  étoit  compofé  de  fix  cha- 
pelains ou  prébendes ,  avec  un  tréforier  a  leur 
tête.  Ces  bénéfices  ont  depuis  été  transférés 
ailleurs. 

MELERAY  ou  la  Mellemye  ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Nantes,  parlement  &  inten- 
dance île  Reines.  Elle  fut  fondée  vers  l'an  1132. 
par  Alain  II  ■  non  ,  feigneuren  partie  de  Mnidon 
&  du  Ei  ;ot.  Cette  abbaye  eit  fur  la  route  de  Nan- 
tes à  Châteaubrîant  y  à  6.1.  N.  N.  E.  de  Nantes. 
Elle  vaut  a  l'abbé-commendatairc  environ  50^0. 
liv.  de  reiue.  La  taxe' en  cour  de  Rome  c(i  de  106. 
florins.  Le  pays  des  environs  ell  fertile  &  agréable. 

MELESSE  ,  en  Bretagne,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
67.  fe  •  i, 

ML1.ESSON,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tnn  .  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
de  Chûtillon.  On  y  compte  iï.  feux. 

MELEVEN  ,  en  Bretgne  ,  diocefe  &  recette 
è:  Q  u  imper,  parlement  ic  intendance  de  Rennes. 
On  y  compta  20.  feux  un  tiers  c<  un  quart  de  feu. 

MELGÛEL  ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de 
Montpellier.  Voyt\  Mauguio,  Maguelonne  ,  Nar- 
bonne  ,  &c 

MELICOCQ,  dans  le  quartier  de  N'oyon ,  au 
gouvernement  -  général  de  l'Illc-de-Francc  ,  dio- 
cefe de  BcâUVaÛ  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Compicgne.  On  y  compte  61. 
feux.  Cette  paroiUe  cil  à  une  lieue  &  demie  N.  N. 
E.  de  Comciegne. 

MELICÔURT  ,  en  Nonnandic,  diocefe  d'E- 
vtcux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcnçon ,  élection  de  Bernay  ,  fergenteric  de  Glos 
&  la  Fcrtc.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroille 
eft  fur  la  rivière  de  Carcntorine,  a  4. 1.  S.  O.  de 
Bernay. 

MELIERS,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges. Voye\  Meillers. 

MELiGNY  h  Grand  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Commcrcy. 
Celt  un  village  a  2.  1.  &  demie  S.  O.  de  Com- 
mcrcy ,  &  3.  &  demie  N.  N.  O.  de  Gondrccourt. 

Par  lettres  du  17.  mars  1722.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Meligny-le-Grand  ,  au  duché  de  Lor- 
raine ,  fut  érigée  en  baronnie ,  en  faveur  de  Char- 
les Jofeph  d'Olivier  -  d'Hadonviller  ,  confcillcr  , 
fecrétaire  <Tétat  du  duc  Léopold.  Il  avoit  époufé 
Charlotte  Louifc  de  RcrauvUU-dc.l''illandrc,  fille 
de  Gabriel ,  lieutenant  -  colonel  au  fervicc  de 
France  ,  &  gouverneur  des  ville,  château  &  comté 
de  Ligny ,  &  de  Marie  Vaulthicr ,  de  laquelle  il 
a  eu  i°.  Jofeph  d'Olivier  ,  baron  de  Mcligny  , 
général-major  des  armées  de  l'Impératricc-Rcine  , 
&  commandant  de  Hcrmanftadt  en  Tranfilvanie  , 
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mort  à  Vienne  ,  fans  alliance,  le  8.  juillet  17Ç0. 
i°.  N.  d'Olivier  ,  feigneur  de  Forcclles  &  de  Fla- 
vaucourt ,  baron  de  Meligny  après  fon  frerc  , 
chambellan  du  duc  Léopold  ,  qui ,  de  fa  femme 
N.  de  Longcvillc  ,  a  pour  fille  unique  N.  d  Oli- 
vier de  Forcellcs  ,  alliée  en  1751.  à  N.  baron  de 
Mahuet  &  du  St.  Empire  ,  feigneur  de  Létricourt  ; 
30.  Marie-Marthe  d'Olivier,  morte  le  29.  novem- 
bre 1738.  époufe  de  Jean-Charles  Labbe-du-Rou- 
vroy ,  comte  de  Coulfcy  ,  fecrétaire  d'état  du 
roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  depuis  pre- 
mier prélident  de  la  cour-fouveraine  de  Lorraine. 

Charks-Joieph  d'Olivier ,  créé  baron  de  Me- 
ligny  ,  avoit  pour  foeur  Anne-Gabrielle  d'Olivier  , 
mariée  i°.  en  1684.1  Bernard  de  Saint-I^non  , 
feigneur  de  Bclleville  ;  2".  en  1698.  à  Pierre- 
Louis  de  Levis  ,  comte  de  Tarridc  ,  puis  mar- 
quis de  Mirepoix  ,  par  la  mort  de  fon  frère  aine. 
Elle  a  eu  du  premier  lit,  i°.  Charles-Pierre  , 
comte  de  St.  Ignon  ,  colonel  d'un  régiment  de 
cavalerie  ,  chambellan  &  général  de  cavalerie  de 
l'Impératricc-Rcine  ,  mort  fans  alliance  en  17Ç0. 
ï°.  Jean- François  ,  comte  de  St.  Ignon  ,  olricicr- 
général  au  même  fervice  ,  mort  auflî  fans  alliance; 
30.  Marie -Antoinette  de  St.  Ignon,  morte  en 
x S-  veuve  d'Antoine  ,  comte  de  Gourcy.j 
40.  Marguerite-Thérefe  de  St.  Ignon,  veuve  du 
Si.  août  17SO.  de  Nicolas-Jofcph,  comte  de  Saint- 
Jgnotl-de-PulxeJF.tdu  fécond  lit  ,  Charles-Pierre- 
Gallon  de  Levis -dc-Lomagnc  ,  duc  de  Mirepoix  , 
chevalicrdes  ordres  du  Roi  ,  maréchal  de  France, 
mort  en  17^9. 

MELIGNY  U  Petit ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lorraine,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Celt 
un  .village  à  trois  quarts  de  lieue  de  Meligny-le- 
Grand,  &,  à  5.  lieues  de  Bar-le-Duc. 

MELÎN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Veibul  ,  prévôté  de  JulTcy.  On  y  compte  23.  feux* 
Ce  village  clt  dans  la  montagne  ,  à  2.  lieues  & 
demie  S.  S.  O.  de  Juifey ,  &  5.  N.  O.  de  Vefoul. 

MELIN,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ck 
recette  de  Beaunc.  On  y  compte  23.  feux.  Ce 
village  ell  au  pied  de  la  Rochc-de-May ,  à  x.  1. 
&  demie  S.  O.  de  Beaunc. 

MELIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Semur-cn-Auxois.  Onycompte37.  feux. 
Ce  village ,  duquel  dépend  le  fief  tic  la  Cofmt , 
cil  en  pays  allez  montagneux. 

ME  LIN  ATS  (le)  ou  le  Melinois  ,  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Auguilin ,  au  diocefe 
d'Angers  ,  dont  le  titre  abbatial  a  été  lupprimé , 
&  la  menfe  abbatiale  réunie  au  collège  de  la 
Flèche.  On  voit ,  dans  Téglilc  de  ce  monnltcrc  , 
le  tombeau  de  Raoul  ,  vicomte  de  Beaumont  , 
qui  y  fut  inhumé  avec  Jeanne  de  Poitiers  ,  fa 
femme  ,  6c  quelques  -  uns  de  leurs  enfants.  On  y 
conferve  auttî  les  reliques  de  St.  Regnault ,  qui 
y  font  très-fréquentées  des  gens  du  pays. 

MELINCOURT  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Vefoul  ,  prévôté  de  Juifey.  On  y 
compte  72.  feux.  Ce  village  eit  en  pays  de  mon- 
tagnes ,  &  oh  il  y  a  de  bons  pâturages  pour  les 
beiliaux. 

MELIONEC,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  ik  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  &  un  tiers  de  feu. 

MELIZÉ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Tonnerre.  On  y  compte  ijJ.  feux.  Cette  pa- 
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roilfc  cft  a  î.  lieues  &  demie  N.  E.  de  Tonnerre  , 
&  j.S.  E.  de  St.  Florentin. 

MF.LLAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  Ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  iî.  feux  deux  tiers  ôc  un  quart 
de  feu. 

MELLAN  ,  en  Provence  ,  vigueric  ôc  recette 
de  Digne.  l/oye\  Mclan. 

MELLE,  'Mella  ,  Melufum  ,  ville  avec  une 
prévôté-royale  ,  deux  fauxbourgs ,  deux  paroilfes  , 
un  couvent  de  Capucins  ,  Ôcc.  en  Poitou  ,  diocefe 
&  intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  St.  Maixant.  On  y  compte  279.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  dans  un  pays  plat  , 
très-abondant  en  grains  ,  en  fruits  Ôc  en  pâtura- 
ges ,  fur  un  ruilfeau  qui  va  fe  jetter  dans  la  Bou- 
tonne ,  fur  la  route  de  Poitiers  à  St.  Jean-d'An- 
gcly  &  à  Saintes  ,  à  î.  lieues  &  demie  N.  N.  E. 
de  Verrou  ôc  de  Briou  ,  4*  E.  S.  E.  de  Niort  , 
j.  ôc  demie  S.  S.  E.de  St.  Maixant  ,  8.  N.N.  O. 
d'Aigre  ,  &  9.  S.  O.  de  Poitiers.  11  s'y  fabrique 
beaucoup  de  ferges.  Ses  murailles  font  ruinées. 
U  y  a  deux  prieurés,  un  dans  chaque  paroilfe: 
celui  de  St.  Hilaire  vaut  trois  mille  livres  ,  & 
celui  de  St.  Pierre  trois  cents  livres.  U  y  a ,  ou- 
tre cela,  dans  un  de  Ces  fauxbourgs  ,  une  églife 
de  (ferrie  par  fix  chapelains  ,  qui  ont  chacun 
ioo.  liv.  1 

MELLE  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  compte  191.  feux.  Ce  bourg  eft 
finie  à  3.  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
ÔC  «.  ÔC  demie  S.  S.  O.  d'Angers. 

MELLECEY,  en  Bourgogne,  diocefe,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  88.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Marloud.  Cette  paroilfe  eft  (îtuée 
fur  la  petite  rivière  de  Dorbite  ,  à  2.  lieues  O. 
de  Châlon. 

MELLERAN  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Maixant.  On  y  compte  icj.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  près  des  confins  de  l'Angoumois  ,  à 
4.  lieues  S.  E.  de  Melle,  ôc  6.  Ôc  demie  S.  S.  E. 
de  St.  Maixant. 

MELLERAY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  73.  feux.  Ce 
bourg  cil  tout  proche  de  la  ville  de  Bonnétable  , 
à  j.  lieues  N.  E.  du  Mans ,  ôc  j.  O.  de  la  Ferté- 
Bcrnard. 

MELLERAY  ,  dans  le  Perchc-Gouet ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Chlteaudun.  On  y  compte 
210.  feux.  Ce  bourg  cft  au  S.  ôc  tout  proche  de 
Montmirail ,  a  8.  lieues  O.  de  Châteaudun. 

MELLERAY  ,  dans  la  Brie  -  Champcnoife  , 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Coulomicrs.  On  y  compte 
S  4.  feux.  Cette  paroilfe  elt  près  de  la  rivière  de 
Morin  ,  entre  les  villes  de  Coulomicrs  ôc  de 
Sezanne. 

MELLERAY  ,  en  Normandie ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  .élection  de  Domfront.On  y  compte  64.  feux, 
y  compris  ceux  de  R.unes.  Cette  paroilfe  cft  fur 
la  rive  gauche  de  la  Mayenne  ,  près  des  confins 
de  la  province  de  Normandie  ,  a  3.  lieues  S.  E. 
de  Domfront  ,  Ôc  9.  O.  d'Alençon. 

MELLERAY  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Cîtcaux  ,  en  Bretagne.  Voye\  Meleray. 

MELLERAY  ou  Mcllcroy  ,  dans  le  Gâtinois- 
Orlcanois  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans,  élcdion  de  Montargis.  On 


M  E  L 

y  compte  117.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  4.  lieues 
S.  E.  de  Montargis  ,  ôc  une  N.  E.  de  Chatillon. 

MELLES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Com- 
minges  ,  parlement  ôc  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Valcntinc. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  cft  près  ce 
la  Garonne  ,  à  1.  lieues  E.  S.  E.  de  St.  Béat. 

MELEEV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  ÔC  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'En. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  ôc  $8.  feux  tail- 
lablcs.  Cette  paroilfe  cft  fitucc  entre  Blangy  Ôc 
la  ville  d'Eu  ,  à  3.  lieues  S.  E.  de  cette  ville. 

MELLEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  <f< 
élection  d'Evrcux  ,  parlement  ÔC  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  Brofville.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  ÔC  12.  feux  taillables.  Ce  village 
cft  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Evrcux. 

MELLIONAZ  ,  en  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  ÔC  recette  de  Bourg,  mandement  de  Jaf- 
feron.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiiTe  elt 
à  t.  lieues  N.  E.  de  Bourg  ,  ôc  en  pays  trè%- 
fertile. 

MELLOSEDUM  ,  pofition  de  la  Gaule  ôc  ce 
la  Viennoife.  On  croit  la  retrouver  au  village  it 
Mi\ouin  ,  en  Dauphin  é  ,  entre  le  bourg  d'Oi/àni 
ÔC  le  Lautaret.  11  en  cft  fait  mention  dans  la  ta- 
ble Théodofiennc. 

•  MEL ODWS UJff ,  pofition  de  la  Gaule  «c  de 
la  Lyonnoife-quatricmc.  C'eft  la  même  c^uc  celle 
de  Mtlun ,  en  Brie. 

MELOISEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aurun, 
parlement  ÔC  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroilTc  cft  fituée  entre  pluficurs  hautes  montagnes, 
à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Beaune.  Il  y  a  des  vi- 
gnobles. 

MELOUZE  (la)  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  ôc  recette  de  Mcnde,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  35-  feux.  Ce 
village  cft  dans  les  montagnes  ôc  en  pays  de  pâ- 
turages. 

MELRAND,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette 
de  Vannes  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  31.  feux  un  tiers  ôc  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiife  cft  fituée  dans  une  contrée 
aifez  abondante  en  grains  ,  Ôc  encore  plus  en 
pâturages. 

MELS  ,  dans  la  Brie-Champcnoifc  ,  diocefe  de 
Sens,  parlement  ôc  intendance  de  Paris,  élection 
de  Provins.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroilfe 
cft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  à  1.  lieues  S.  E.  de  Provins.  On  l'appelle 
aufli  Méfie. 

MELS  t>  Colombes  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
ÔC  élection  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  un  feu 
une  bcllugue  ôc  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  communauté  cft  en  pays  affez  montagneux. 

MELSON  ,  au  bailliage  de  Chatillon,  en  Bour- 
gogne. Vnye\  Mcleffon. 

MELTZHEIM  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  ôc  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  de  Bouxwciller.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la  rivière  Je 
Soor  ,  à  J.  lieues  N.  O.  de  Strasbourg. 

MELVEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Ôc  recette  de 
Quimper ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  20.  feux  un  tiers  ÔC  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilfe  cft  près  du  Pont-d'Aven ,  à 
3.  lieues  O.S.  O.  de  Quimper. 

MELVES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap  , 
parlement  ÔC  intendance  d'Aix  ,  vigueric  ÔC  re- 
cette 
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cette  de  Sifteron.  On  y  compte  2.  feux  de  ca- 
daftre.  Cette  paroi  rte  ert  dans  les  montagnes,  à 
une  lieue  de  la  Durance  ,  Se  3.  N.  N.  E.  de 
Sifteron. 

MELUV  ,  Melodunum  ,  ville  ancienne  &  aiïcz 
confidérablc  ,  chef- lieu  d'une  élection  de  fon 
nom  ,  avec  un  bailliage  ,  un  prélidial  ,  une  pré- 
vôté ,  une  vicomté  ,  un  grenicr-à-fel ,  une  maré- 
chaulTéc  y  cinc{  paroilTiss  ,  une  églife  collégiale  , 
une  abbaye  d'hommes  ,  plusieurs  maifons  rcli- 
gieufes  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  ,  &c.  partie  dans 
la  Brie-Françoifc  ,  &  partie  dans  leGûtinois-Fran- 
çois  ,  au  diocefe  de  Sens  ,  Se  dans  le  rcllbrt  du 
parlement  Se  de  l'intendance  de  Paris.  On  y 
compte  819.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  les 
deux  bords  de  la  Seine  ,  à  10. 1.  Se  demie  N.  E.  de 
Sens  ,  &  7.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Paris.  Long.  zo. 
19.  J7-  htt.  48.  31.  $c.  Elle  rctfemble  alTez  à  la 
ville  de  Paris  ,  par  fa  figure  &  fa  (Ituation.  La 
rivière  de  Seine  y  forme  une  ifle  ,  &  coupe  la 
ville  en  trois  parties.  L'une  du  côté  de  la  Brie  , 
qui  eft  la  ville  :  celle  de  Pille  ,  qui  cil  la  cité  : 
&  celle  qui  ell  du  côte  du  Gjtinois.  On  voit  dans 
la  cité  ,  les  veftige»  d'un  temple  ,  qui  fut  con- 
facré  a  la  décrie  Dis.  Cet  un  bâtiment  qui  for- 
me un  quarré-long ,  Se  dont  il  ne  relie  plus  que 
les  quatre  murailles. 

L'églifc  collégiale  de  Notre-Dame  eft  aufli  dans 
Pille.  Son  chapitre  eft  compote  d'un  chantre  Se 
de  fept  chanoines ,  qui  font  tous  à  la  collation 
du  Roi.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  dix-fept  chapelains. 

L'abbaye  de  St.  Pere  ,  ou  de  St.  Pierre ,  eft 
dans  un  des  fatixbourgs.  Sa  fondation  eft  dufixicme 
fîcclc.  Cette  abbaye  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit , 
vaut  à  Pabbé-commendataire  environ  4000.  liv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome. eft  de  800. 
florins.  •  •  • 

La  partie  de  Melun  ,  fituée  dans  le  Gatinois  , 
eft  de  la  paroiiïe  de  St.  Ainbroifc  ,  Se  eft  toute 
remplie  d'hôtelleries  ,  à  caufe  du  grand  palTage 
&  de  l'abord  des  coches. 

La  paroiiïb  de  St.  Afpais  eft  dans  Pille.  C'eft 
une  allez  belle  églife. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  a  été  affiégée  &  prife 
plulîeurs  fois  par  les  Anglois  &  par  le  duc  de 
Bourgogne.  Les  Anglois  Paflîcgerent  en  14 19. 
C'étoit  alors  une  place  très-importante  ,  fur-tout 
à  caufe  de  foo  château  blti  par  le  roi  Charles  V. 
Elle  fut  défendue  par  le  tire  de  Barbazan  ,  qui  s'y 
acquit  beaucoup  de  gloire  j  mais  enfin  elle  fut 
forcée  par  la  famine ,  après  dix  mois  de  fiege.  Dix 
ans  après  ,  en  1429.  les  habitants  en  challerent 
eux-mêmes  les  Anglois  ,  Se  y  reçurent  des  trou- 
pes du  roi  Charles  VII.  qui ,  par  reconnoilfance  , 
leur  accorda  pluficurs  beaux  privilèges,  par  let- 
tres-patentes du  dernier  de  février  de  Pan  1431. 

11  y  a  à  Melun  deux  ponts  de  pierre  ,  compo- 
fés  chacun  de  huit  arches.  Celui  qu'on  nomme 
le  Pont-aux-  Moulins  ,  eft  le  palTage  le  plus  fré- 
quenté ,  quoique  le  peu  d'élévation  &  le  peu 
d'ouverture  de  les  arches  le  rendent  allez  incom- 
mode. Le  fécond  eft  nomme  le  Pont-au-Fruit. 

Jacques  Amiot  ou  Amyot  naquit  à  Melun  le 
30.  octobre  15  tj.  Son  pce  étoit  mercier  ou  cor- 
royeur ,  ou  môme  ,  félon  quelques-uns  ,  boucher 
de  cette  ville.  Il  fit  fes  études  à  Paris  au  collège 
du  cardinal  Lemoinc  ,  Se  fut  précepteur  des  en- 
fants de  Guillaume  de  Salfy  -  Boucherel ,  secré- 
taire d'état.  Il  fut  enfuite  dix  ans  lecteur  public 
en  grec  <3c  en  latin  dans  l'univerlité  de  Bourges. 
Pendant  ce  temps-là  il  commença  fa  traduction 
dcshom  nîs  illuitrcs  de  Plutarque.  Cette  traduc- 
tion plut  li  fort  à  François  L  qu'il  lui  donna  l'ab- 
baye de  Bellozane  ,  vacante  par  la  mort  de  Va- 
Tome  IV. 
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table.  Amyot  fuivit  en  Italie  M.  de  Morvilliers. 
11  fe  fit  eftimer  du  cardinal  de  'Poumon  ,  Se  d'O- 
det  de  Selve  ,  ambalTadeur  à  Venife.  En  1551. 
il  prononça  au  concile  de  Trente,  cette  protcf- 
tation  fi  hardie  Se  fi  judicieufe  ,  qui  nous  relie. 
A  fon  retour  d'Italie  ,  Henri  H.  le  fît  précepteur 
de  fes  enfants.  Charles  IX.  étant  parvenu  à  la 
couronne  ,  le  nomma  grand-aumônier  de  France 
le  6.  décembre  1560.  Se  lui  donna  l'abbaye  de 
St.  Corneille  de  Compicgnc  ,  avec  Pévâché 
d'Auxcrrc.  Henri  III.  dont  il  avoit  aufli  été  pré- 
cepteur ,  lui  conferva  la  charge  de  grand-aumô- 
nier, &  y  ajouta  l'ordre  du  St.  Efprit  à  perpé- 
tuité ,  en  fa  confideration.  Amyot  mourut  le  6. 
février  1  $93.  à  79.  ans.  Ses  traductions  de  Pln- 
tarque  Se  des  paftorales  de  Longus  ,  partent  avec 
raifon  pour  des  chefs-d'œuvres. 

Dans  Péglife  paroifliale  de  St.  Afpais  ,  dont  il 
a  été  parlé  ci-devant  ,  on  lit  une  épitaphe  latine  , 
trop  finguliere  pour  que  nous  ne  ta  rappellions  pas 
ici.  Elle  eft  fur  un  marbre  noir  en  lettres  non 
gothiques  ,  mais  romaines ,  prcfquc  oncialcs  Se 
très-liiiblcs.  On  en  attribue  la  compofition  à 
Pierre  Renaud  ,  procureur  du  Roi  de  la  ville  de 
Melun  ,  Se  qui  s'étoit  acquis  à  jufte  titre  la  répu- 
tation de  fçavant.  Il  confacra  ce  monument  à 
Dieu  très-grand  &  très-bon  ,  pour  honorer  la  mé- 
moire de  Pierre  Renaud  ,  fon  pere  ,  Se  celle  de 
fa  merc  Binira.  Cette  épitaphe  regardée  depuis 
long-temps  comme  un  de  ces  badinages ,  qu'on 
doit  appcllcr  difficiles  nugx  ,  a  été  rapportée 
dans  le  mercure  de  France  du  mois  d'août  1717. 
Se  dans  le  mois  de  décembre  de  la  même  année 
■des  mémoires  de  Trévoux.  La  voici  telle  qu'elle 
fe  trouve  employée  dans  ces  mémoires. 

D.  0.  M.  S. 
P.  P.  B.  M.  B.  M.  F.  P. 

Ob  te  facro  hemo  rufpare  £f  agroram  prx- 
bio  comperce  dejugatx ,  querquerx  cojus  cor 
luxum  lapit  qu<s  P.  Heginaldi  moratoris 
egregis  ,  (f  difeufforis  deltici  uni  cuba  tmen 
topper  extrantem  vagitatur  antigerio  exillat 
in  ante  diem  id.  Macfi  Clj  blti!.  *  *  V.  in 
ibi  ftancionum  recidua  pro  capis  diffarcatio- 
nem  fupparat.  In  eri  duo  pojt  alterum  puera 
minerrima  curuftus  memut  pareilatus  ù  GaU 
lularis.  Uls  gafandus  cubio.  Cittimi  Jub 
uberes  nedum  in  lujlrico.  Equeis  quando  re- 
grandes pede  prefjin  fxvi  lubtium  gnaritas 
indujlriat.  Colujlram  ruina  purimè  tetinù 
Hoc  mû  ob  oloes  fuppedium.  Hac  nis  fperes 
dique  ruis  rtdubix.  At  ex  quo  lubinx  orif- 
picis  laxlacicns  convotos  oxiatt  percarlapfit 
tum  dividos  frea  Jalcitans  taxim  tomberai  j 
epido  dtjlricat  numéro  collutulat.  Conta  de- 
panatur  ennam  Binitam  creducs?  Nenu  di- 
cafjis.  Il  ù  ai  virops  qux  viripos.  lu  letalcnx 
reapfered  hofiians.  Capft  vidubtum  at  at  corgo, 
dividix  duali  tàm  defiduo  à  metatore  difjia* 
lefcere.  Hippacans  dijfitifco  xqui  diali  Ma- 
mertis.  clj-  L)C  II.  Corpora  dejugum  un* 
fe  confodufta  pone  propè  raricantia  fugrun- 
dario  fratefcunt. 
Veni  ,  abii ,  vos  qui  venijUs ,  abibitis  omnes. 

Le  P.  Antoine  Prt'vùt  ,  alors  (  1718.  )  moine 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  de  la  congrégation  de 
St.  Maur  ,  donna  une  explication  de  cette  épita- 
phe dans  le  mercure  de  France  ,  du  mois  de 
mars  1728.cn  la  mettant  dans  une  latinité  phi* 
intelligible  que  l'original.  Ce  pere  dit  avoir  trouvé 
dans  les  anciens  grammairiens  latins ,  Se  dans  les 
ouvrages  de  quelques  jurifconfultcs  ,  l'interpréta- 
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tion  des  termes  dans  lefquels  elle  eft  conçue. 
Le  mot  de  Binira  ,  eft  le  fcul  dont  il  n'ait  trouvé 
aucune  trace  dans  les  anciens  écrivains  latins  ; 
&  il  croit  qu'il  doit  Être  regardé  comme  le  nom 
de  l'époutc  qu'on  fait  parler  dans  l'épitaphc.  Cela 
s'accorde  fi  bien  ,  dit-il ,  avec  les  lettres  ini- 
tiales de  l'infcription ,  qu'il  n'y  a  prefque  pas  à 
douter  que  la  conjeâure  à  cet  égard  ne  Toit 
jufte. 

Voici  donc  cette  épitaphe  expliquée  par  D.  Pré- 
vôt ,  depuis  l'abbé  Prévôt ,  fi  connu  dans  la  repu- 
blique des  lettres  ,  &  mort  l'année  dernière  1765. 

Dca  Optimo  ,  Maximo  ,  Sacrum. 
Petro  patri  ,  Bénira  matri ,  benè  merentibus , 
filius  pofuit. 
Obfecro  te  ,  homo  ,  inquire  diligenter  , 
&  xgritudinem  remédia  compejee  viduœ  tre- 
mentisy  cujus  cor  commotum  dolore  languet. 
Qu<e  Pétri  Reginaldi  cenforis  morum  egre- 
gii ,  &  judicis  eruditijjimi  unica  uxor  ,  eum- 
dem  prématuré  ereptum  luget  vehementer. 
Disjungitur  ab  illâ  ipfo  die  iduum  Maii  1  585. 
Itaque  é  partit  muitiplici  nata  progenies  va- 
tris  jatluram  fupplet.  Memores  filii  duo.  Foft 
natu  minimum  ,  puella  minor.  Major  natu , 
jam  pubefeens  ù  firmâ  voce ,  nec  non  heeres 
mafeulus.  Extremi  adhuc  fub  ubere  ,  nec  dum 
nomen  eis  impofitum.  E  quibus  alterum ,  quia 
corpore  malè  fanus  ,  degré.  Artium  cultura 
fufientat.  Lac  eis  è  mammâ  purijjimè  dedi. 
Hoc  mihi  contra  dolorem  fubfidium.  Htec 
nobis  fpes  denique  poft  ruinam  reliqua.  Ve~ 
rùm  ex  quo  mortiferi  horarum  infpetloris 
fraus  alletlans  fponfos  citijfimà  diviftt ,  ex 
eo  divifos  vis  qu&dam  rodens  fenfim  dejîruit , 
oppido  confumit ,  multum  dedecorat,  occulté 
depofeit.  Etiam  né  Biniram  credas  ?  Nequa- 
quam  dixeris.  Sine  dubio  opus  habeo  viro  , 
(jungi  )  qu*  viro  matura  fum.Illi  qui  lec- 
tum  dat  reipsâ  gratias  agent  viduitatis  cur- 
fum  peregi.  Atat  profettà  feparatio  fponfa? 
tam  lento  à  prxparatore  manfionum  cejfare 
incipit.  Sufpirans  morior.  /Equidiali  Mar- 
tii  1601.  Corpora  fponforum  morte  disjunc- 
torum  ,  fimul  conjuncla  ,  proximè  putrefeen- 
tia  ,  fepulcro  in  corruptionem  abeunt. 
Veni  ,  abii  ,  vos  qui  venifiU ,  abibitis  r~ 


Salon  eft  le  premier  vicomte  de  Melun ,  dont 
on  ait  connoiftance.  Il  vivoit  en  991. 

Jean  II.  feigneur  de  Tarcainville,  dix-neuvieme 
vicomte  de  Melun ,  fut  ayeul  de  Guillaume  IV. 
mort  en  141 J.  dont  la  fille  &  héritière  ,  Margue- 
rite ,  époufa  en  1417.  Jacques  II.  d'Harcourt ,  ba- 
ron de  Montgommery ,  tué  en  1428.  Leur  fils  , 
Guillaume  V. vingt-quatrième  vicomte  de  Melun, 
meurt  en  1484.  Ha  pour  fucceffeur  &  héritière  , 
Jeanne,  fa  fille,  qui  en  1471.8 voit  époufé  René II. 
duc  de  Lorraine  ,  lequel  la  répudia  en  148$.  Elle 
mourut  trois  ans  après ,  ayant  inftitué  héritier  de 
tous  fes  biens,  François  I.  d'Orléans,  comte  de  Lon- 
gueville ,  fils  de  Marie  d'Harcourt ,  &  du  célèbre 
comte  de  Dunois.  Celui-ci  meurt  en  1491.  âclaiftc 
feigneur  de  la  vicomté  de  Melun  ,  Louis  II.  d'Or- 
léans ,  fon  fils  puîné  ,  qui  meurt  en  1516.  Après 
avoir  paflé  dans  diverfes  maifons ,  la  vicomté  de 
Melun  fut  acquife  par  M.  le  maréchal-duc  de 
Villars. 

L'élection  de  Melun  eft  bornée  au  N.  &  au  N. 
O.  par  l'élection  de  Paris  ,  au  N.  E.  par  celle  de 
Rozoy  ;  au  S.  par  celle  de  Nemours  ;  à  l'E.  par 
l'éledion  de  Montereau  ;  &  a  l'O.  par  celle  d'E- 
tampei.  Elle  a  huit  licucs  de  longueur  fur  cinq  & 
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demie  de  largeur  -,  ce  qui  peut  être  évalué  à  36. 1. 
quarrées.  La  Seine  la  traverfe  par  le  milieu  ,  &  la 
divife  en  deux  parties  ,  dont  l'une  en  Bric ,  ôc 
l'autre  dans  le  Gâtinois-François.  Le  fol  y  ett 
fertile ,  fur-tout  en  bled  &  en  pâturages.  11  y  croit 
auffi  du  vin,  mais  il  eft  peu  eftime.  On  y  compte 
103.  paroifics  ou  communautés  affbuagces  ,  & 
9838.  feux,  qui  portent  enfcmble  &  en  commun 
la  fomme  de  96.  mille  6$}.  liv.  de  taille  ,  quar.J 
l'impofition  totale  concernant  cet  article  ,  M 
trouve  monter  à  la  fomme  de  trois  millions  165. 
mille  837.  liv.  à  répartir  fur  les  vingt-deux  élec- 
tions de  la  généralité  &  intendance  de  Paris. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

DE    M  t  L  V  If. 


Paroifti. 

AiUy-Milly 
Andrczellct 
Aubigny  . 
Avon  .  . 
Auverneaux 
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Blindy  .  . 
Boii-fe-Roi 
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Bombon  •  • 
Borde  (la)  .  . 
Bouron .  .  . 
Boutigny  .  . 
Breau  ... 

aiy.  .  .  . 

Cefton  ... 
Chailly  ... 
Champagne  . 
Champcciïil  . 
Champdeur.  . 
Champeaux  . 
Champigny  . 
Chapelle  (la)  . 
Chartrettes  . 
ChaAelet  (le)  . 
Chaflillon  .  . 
Chevannei  •  . 
Commune  (la) 
Courance  .  . 
Court  ry .  .  . 
Crifenoy  •  • 
DanemoU  .  . 
Epruact     .....  I 

Erbonne  19 

Efcrennet  (lez)   .   .   .  jo 

Earcy  no 

Féricy  88 

Ferte-Alept(la),  vitU    .  144 

Fleury  100 

Fontainebleau.  .  .  1064 
Fonraine-le-Port  ...  74 

Fouju  55 

Fourches.  V.  Limoges. 
Guignes.  V.  Yeble». 
Guigneville     .  . 
Héricy  .... 
Jard  (le  Périt) 
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Livry  . 
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Macherin 
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'St.  Ambroife  100 
S  |  St.  Alpaii    .  469 
St.  Barthélémy 
St.  Etienne  .111 
St.  Lienne  .  71, 
Milly.  V.  Ailiy. 

Milly-en-Gitinow ,  ji8 

MoiBny   iJJ 

Moitenay   107 

Monde  ville   7J 

Montigoy   ifj 

Moqtreau-ûir.le-Jard    .  24 

Nainvillc   16 

Nandy   jj 

IS'oily   10  j 

Or   6l 

Oncy   41 

Ozoiier-lc-Vougis.    .    .  nf 

Pcrthe   ni 

Pouilly-le-Fort.    ...  66 

Pringy   48 

Reau     ......  7a 

Rubellet   )t 

Samoireau  .....  61 

Samoii   tax 

Sa  vigny   51 

Scelle  (la).  F.  Vcrnou. 

Sivry   44 

Soizy-fur-Ecole   ...  80 

Souliers   {6 

Sucy   1  a 

Saint  Fargeau  -    .   .   .  15$ 

Se.  Germain-fitr-Ecole  .  17 
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MELZICOURT ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chi- 
lons,  éleâion  de  Ste.  Mcnchoult.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Aifne  ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  St.  Menehoult. 

M  E  M 

MEMANS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  éle&ion 
de  Valence,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
C'eft  un  village  ,1        de  Valence  &  autant  de 
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Romani.  Il  en  cadaftré  avec  Beauregard  &  Jaillans. 

MEMBRAY ,  en  Franche-Comté,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Gray.Ony  compte  68.  feux. Ce  village 
eft  à  quelque  diftance  de  la  Saonc ,  à  3.  1.  &  demie 
N.  E.  de  Gray. 

MEMBROLE  (la)  ,  en  Anjou,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  80.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Mayenne ,  à 
t.  Lit  quart  N.  O.  d'Angers. 

MEMBROLLES  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Châteaudun.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
paroirtc  eft  à  3.  L  S.  E.  de  Châteaudun. 

MEMES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion &  châtellenic  de  Mortagne.  On  y  compte 
91.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  mêlé  de  plaines 
&  de  collines  ,  6c  d'ailleurs  allez  fertile. 

MEMERS ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  cleftion 
de  Laval.  Voye\  Mamcrs. 

MEMERSBORN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'cft  un  village 
à  1.  1.  &  demie  S.  E.  de  Boulay.  Il  fait  commu- 
nauté avec  Narbéfontaine. 

MEMINI ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de 
la  Viennoife.  M.  d'Anville  donne  des  raifons  fort 
plaufibles  pour  placer  les  Memini  ou  Mimeni,  dans 
le  diocefe  de  Sifteron  ,  entre  les  Vulgientes  &  la 
Durance.  Nous  avons  dit  à  l'article  de  Carpcntras 
(tom.  2.  pag.  8 <.)  que  nous  ne  pendons  point  à  cet 
égard  comme  M.  d'Anville  ,  &  que  nous  influions 
à  placer  les  Memini  dans  le  pays  des  Cavaret ,  aux 
environs  de  Carpcntras.  Nous  avions  fait  efpérer 
fur  cela  des  détails  en  forme  de  preuve.  Le  temps 
qui  nous  prefle  ,  ne  nous  a  pas  permis  de  donner 
tous  les  foins  que  nous  devions  à  cet  objet  pour 
lui  donner  au  moins  le  degré  de  probabilité  nécef- 
faire  pour  confirmer  notre  opinion.  Quelqu'autre 
occafion  nous  fera  fans-doute  plus  favorable,  Se 
nous  nous  bornerons  préfentement  à  nous  préva- 
loir de  la  tradition  du  pays  qui  eft  en  faveur  de 
notre  fentiment. 

MEMOLSHOFFEN  ,  dans  la  Bafic-Alface  , 
diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Flcckenftein.  On  y  compte 
10.  feux.  Ce  village  eftàx.l.  S.O.  de  WcilTcmbourg. 

MEMONCOURT,  dans  le  Sundtgaw,  en  Al- 
face  ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Délie  ,  district  de 
Roppe.  On  y  compte  13.  feux. 

M  E  N 

MEN ,  rivière  de  Bretagne  ,  qui  a  fa  fourec 
dans  le  diocefe  de  St.  Malo  ,  dont  elle  arrofe  une 
partie.  Après  avoir  pafle  à  Montfort,  elle  fc  jette 
dans  la  Vilaine ,  à  3.  1.  ou  environ  au-deflbus  de 
Rennes.  Son  cours  eft  de  8.  à  10.  lieues. 

MENADE,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langrcs , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers,  recette  d'Avalon.  Ce  village  eft  fituc  près 
de  la  rivière  de  Serain  ,  que  l'on  palTe  en  cet  en- 
droit fur  un  pont.  Il  y  a  quelques  vignes. 

MENAGERS  i'Ours-Camp  (les) ,  dans  le  quar- 
tier de  Noyon ,  au  gouvernement-général  de  l'Ifle- 
dc-France ,  diocefe  &  élection  de  Noyon ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  SoiiTons.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Voyc\  Ourcamp. 

MENANTIE  (la)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diftriâ  de  St.  Diez/pourle  fpirituel  &  pour  le  tem- 
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porel ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine. 
Ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfc  du  ban  &  de  la  com- 
munauté de  Teintrux. 

MENAPll ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  & 
de  la  Gcrmanic-fcconde.  Ils  étoient  placés  dans  le 
Bas-Brabant. 

MENARMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lunévillc.  C'eft  un  vil- 
lage  ,  à  4. 1.  de  Lunévillc  ,  &  a.  au  N.  de  Rember- 
viller.  Il  en  dépend  un  fief  &  des  cenfes. 

MENARS ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  élection  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  117.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  une  fitua- 
tion  délicieufe ,  â  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Loire ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de 
Blois ,  &  autant  S.  O.  de  Suevre.  On  y  voit  un 
très-beau  château ,  fur  le  coteau  ,  élevé  au-deflus 
de  deux  terraiTes  qui  vont  jufqu'au  bord  de  la 
Loire,  &  auquel  on  arrive  par  deux  avenues  plan- 
tées de  quatre  rangs  d'ormes  ,  l'une  de  lix  cents 
toifes  de  long,  &  l'autre  de  quatre  cents.  Ces  ave- 
nues font  d'autant  plus  agréables  ,  qu'en  s'y  pro- 
menant ,  on  découvre ,  au-delà  de  la  rivière  de 
Loire  ,  qui  eft  au  bas  ,  une  vue  de  payfage  ,  donc 
l'étendue  &  la  différente  qualité  d'objets  préfen- 
tent  la  plus  belle  perfpective.  Le  château  dont  il 
s'agit,  eft  environné  d'un  beau  bois ,  avec  un  beau 
jardin,  &  une  terraiTe  des  mieux  difpofées.  Ce  fut 
vers  le  milieu  du  dernier  ficelé ,  que  Guillaume 
Charron,  tréforierde  l'extraordinaire  des  guerres, 
fit  bâtir  ce  château ,  &  en  forma  un  corps-de-logis 
avec  deux  pavillons.  Mais  depuis  que  Jacques 
Charron ,  fon  neveu,  fut  pofleUcur  de  cette  terre  , 
il  augmenta  beaucoup  ce  château ,  &  en  fit  une 
des  plus  belles  maifons  de  la  province ,  en  quoi 
l'aida  beaucoup  la  fituation  avantageufe  du  lieu. 
Il  y  ajouta  deux  corps-de-logis  avec  une  orangerie. 
Il  embellit  tous  les  dedans  de  la  maifon  ,  qui 
étoient  déji  ornés  de  plufieurs  peintures,  dont  une 
partie  eft  de  Jean  Mofnier.  C'eft  lui  auffi  qui  or- 
donna les  deux  belles  avenues  dont  il  a  été  parlé. 

Par  lettres  du  14.  avril  1657.  regiftrees  le  pre- 
mier feptembre  fuivant ,  la  terre  &  feigneurie 
de  Menars  fut  érigée  en  vicomté ,  en  faveur  de 
Guillaume  Charron,  tréforier  de  l'extraordinaire 
des  guerres  ;  &  par  d'autres  de  1670.  en  faveur  de 
fon  fils,  Jean-Jacques  Charron,  confeiller  au  par- 
lement de  Paris ,  puis  maître  des  requêtes.  C'eft 
auflî  en  faveur  de  ce  dernier  que  cette  terre  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  feptembre  1676. 
regiftrées  au  parlement  le  5.  décembre  fuivant  , 
&  en  la  chambre  des  comptes  le  1 1.  mars  1677. 
Il  devint  le  12.  janvier  1691.  préfident  au  parle- 
ment de  Paris,  &  mourut  le  16.  mars  1718.  Il 
avoit  époufé  Françoife  de  la  Grange-Trianon, 
mere  de  Michcl-Jcan-Baptifte  de  Charron ,  marquis 
de  Menars ,  brigadier  des  armées  du  Roi ,  mort 
en  feptembre  1739.  Sa  féconde  femme  ,  Anne  de 
Caftera-dc-la-Riviere ,  le  fit  perc  de  Chai  lotte- 
Anna  ndc  Charron  ,  née  le  26.  décembre  173 1.  & 
d'Anne  ,  née  le  26.  juin  1733. 

Il  eft ,  au-refte  ,  à  remarquer  que  dans  les  lettres 
d'érection  de  la  terre  de  Menars  en  marquifat,  fe 
trouve  cette  claufe  exprelTe  que  les  appellations 
des  jugements  rc no rt iront  nucmcnt  &  fans  moyen 
en  la  cour  du  parlement  de  Paris ,  &  qu'il  relèvera 
immédiatement  de  la  tour  du  Louvre  ;  au  moyen 
de  quoi  il  fut  déchargé  de  la  mouvance  du  château 
de  Blois,  dont  il  relevoit  auparavant. 

MENAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Cannât.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
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roilfc  cft  fituéc  dans  la  montagne  de  Nuit ,  a  quel- 
que dil(ancc  de  la  rive  gauche  de  la  Scioullc ,  à 
3. 1.  O.  N.  O.  d'Ebreuil ,  &  $.  O.  M.  O.  de  Can- 
nât. Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît.  Elle  vaut  à  Pabbé-commendatairc  en- 
viron 6joo.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  ell  de  200.  florins. 

MKNAUCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
ccfc  dcToul,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-lc-Duc.  C'eft  un  vil- 
lage ,  à  la  droite  de  la  rivière  d'Ornain  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  au-deiîus  de  Ligny. 

MEXAUMONT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
ccfedeMctz,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'une  fim- 
ple  cenfe  de  la  paroifle  &  de  la  communauté  de 
Gcnaville  ,  auprès  de  Briey. 

MEXCÈ  ou  Menée ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Die,  parlement  &  intendance  de  Grenoble, élection 
de  Montclimart.  C'eft  un  village  à  2.  1.&  quart  du 
chemin  de  Die  à  Lcfches ,  &  j.  &  quart  de  Die. 
Il  eft  cadadré  avec  Trefchenu. 

MENDES  ,  Mimas  ,  Mimate ,  ville  ancienne  , 
capitale  du  Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  chef-lieu 
d'une  recette  de  fon  nom  ,  avec  un  évêché  fuffra- 
gant  d'Alby  ,  un  collège  tenu  par  les  prêtres  de  la 
Doftrinc-Chréticnnc,  plulîeurs  maifons  religieufes 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  telles  que  celles  des 
Carmes ,  des  Cordeliers,  des  Capucins  ,  des  Urfu- 
lines ,  &c.  de  la  généralité  de  Montpellier ,  du 
parlement  de  Touloufe  ,  &  de  l'intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  910.  feux.  Cette  ville 
eft  muée  à  une  petite  diilance  du  Lot  ,  à  8. 1.  S. 
S.  E.  de  St.  Léger ,  t  2.  S.  O.  du  Puy ,  16.  &  demie 
O.  de  Viviers ,  Ii.N.  O.  d'Alais  ,  n.  N.  E.  d'Al- 
by,  18.  N.  O.  de  Nifmcs  ,  19.  N.  N.  O.  de  Mont- 
pellier ,  2,4-  O.  N.  O.  de  Touloufe  ,  &  87.  S.  un 
quart  à  ML  de  Paris  (  toujours  par  la  ligne  droite  ). 
Long.  »i.  9.  31.  lat.  44.  30.  47.  Elle  eft  petite  & 
mal  batic ,  mais  très-peuplée-  Il  y  a  plùfieurs  belles 
fontaines.  On  y  remarque  les  deux  clochers  de  la 
cathédrale  ,  un  dcfqucls  cft  d'une  grande  déli- 
catcn*c. 

Pour  récompenfer  la  fidélité  des  habitants  de 
Mendc,  qui  n'avoient  pris  aucune  part  aux  trou- 
bles du  royaume  ,  le  roi  Louis  XI.  leur  accorda 
divers  privilèges  au  mois  de  décembre  de  l'an  1469. 
Il  leur  permit ,  entr'autres  ,  de  mettre  dans  leurs 
armes  ,  deux  fleurs-de-lys  en  chef  &  en  champ 
d'or.  L'évêque  de  Mcnde  ,  feigneur  de  la  ville  , 
s'oppofa  à  l'exécution  des  lettres  du  Roi  ;  mais  ce 
prince  ,  par  de  nouvelles  lettres  du  mois  de  janvier 
de  l'an  1474.  (  147»!.  )  modifia  ces  privileges.il 
ajouta  alors  aux  armes  ,  qu'il  avoit  accordées  aux 
confuls  &  habitants  de  Mende,  une  L  ,  couronnée 
entre  les  fleurs-dc-lys  qui  étoient  au  chef  de  l'écu. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  beaucoup  fouffert  pen- 
dant les  gueres  de  religion.  Les  Calviniftcs  fondi- 
rent la  grofle  cloche  de  l'églifc  cathédrale  ,  qui 
paffoit  pour  une  merveille,  &  en  firent  des  canons. 
Ils  emportèrent ,  outre  cela  ,  plus  de  deux  cents 
quatre-vingt  marcs  d'argent  en  vafes  facrés  &  en 
reliquaires  ,  qui  appartenoient  aux  églifes  de  cette 
vilte. 

Près  de  la  ville  eft  un  hermitage  avec  une  cha- 
pelle taillée  dans  le  roc  ,  &  très-fréquentée  par 
les  gens  du  pays ,  qui  vont  honorer  ce  lieu  ,  oh 
l'on  allure  que  s'étoit  retiré  St.  Privât  ,  en  fuyant 
la  perfécution  des  Vandales. 

L'églife  de  Mendes  reconnoît  ce  môme  St.  Pri- 
vât pour  fon  premier  évêque.  Mais  on  ne  convient 
pas  du  temps  de  fa  mort  ;  les  uns  la  placent  en  l'an- 
née 262.  d'autres  en  26$.  &  d'autres  en  268. 
Quelques-uns  prétendent  que  St.  Severian  a  été  le 
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premier  évêque  du  Gévaudan  ,  mais  cela  n'eft  pas 
bien  prouvé.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'on  en 
fait  l'office  dans  tout  le  diocefe  de  Mendes  ,  & 
que  fon  nom  et!  à  la  tête  de  tous  les  anciens  cata- 
logues des  évêques  du  Gévaudan.  Il  cft  toutefois 
conftantque  St.  Privât  étoit  évêque  du  Gévaudan, 
ôc  qu'il  fut  marryrifé  parles  Allemands  qui  étoient 
entrés  dans  ce  pays  fous  la  conduite  deCrocwr,  un. 
de  leurs  Rois.  Ils  arrachèrent  Privât  d'une  grotte 
oh  il  s'étoit  retiré  ,  &  l'ayant  traîné  jufqu'à  un 
petit  bourg  qui  en  étoit  peu  éloigné  ,  il  y  mourut 
des  coups  dont  ils  l'avoient  affommé.  La  dévotion 
qu'on  avoit  à  ce  faint ,  attira  en  cet  endroit  un  G 
grand  concours  de  peuple  ,  qu'infenfiblemcnt  ce 
bourg  devint  une  ville  oh  ,  vers  le  dixième 
fiecle  ,  le  fiege  épifcopal  fut  transféré  de  Javols , 
oh  il  avoit  été  jufqu'alors. 

On  compte  dans  ce  diocefe  208.  paroiffes  ,  fous 
quatre  archidiaconés,  fix  chapitres ,  &  une  abbaye 
de  filles  ;  il  n'y  a  point  d'abbayes  d'hommes.  Il  eft 
borné  au  N.  par  les  diocefes  de  St.  Flour  &  du 
Puy  ,  au  S.  par  ceux  d'Alais  &  de  Vabres  ,  au  S. 
E.  par  le  diocefe  d'Uzès  ,  à  FE.  par  celui  de  Vi- 
viers ,  &  à  PO.  par  ceux  de  Rhodès  &  de  Saint- 
Flour.  Le  prélat ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  diocefe  , 
jouit  d'environ  50.  mille  livres  de  rente.  Selon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  3  sco.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles. 

Le  pays  qui  compofe  le  diocefe  de  Mendes  (  le 
Gévaudan  )  étant  d'un  accès  très-difficile  ,  à  caufe 
des  montagnes  dont  il  eft  environné  ,  les  évêques 
diocéfains  ont  prétendu  que  les  habitants  s'étoient 
fournis  à  leur  domination  prefque  dès  l'établi  h  emer.t 
de  leur  églife.  C'eft  en  conféqucncc  de  cette  pré- 
tention qu'ils  on  pris  &  prennent  encore  actuel- 
lement la  qualité  de  Seigneurs  ti  Comtes  de  Gévau- 
dan. Ils  ont  même  autrefois  exercé  les  droits  ré- 
galiens ;  &  quand  ils  officioient  pontificalcment , 
ils  faifoient  porter  devant  eux  un  feeptre  d'or, 
qu'on  dépofoit  fur  l'autel  pendant  la  cérémonie. 
Les  comtes  de  Barcelone  s'oppoferent  plus  «l'une 
fois  à  ces  prétentions  ;  &  ils  obligèrent  par  leur  con- 
duite l'évêque  Albert  II.  à  fc  mettre  fous  la  pro- 
tection du  roi  Louis  le  Jeune  ,  Ac  à  lui  prêter  fer- 
ment de  fidélité.  La  protection  de  nos  Rois  fat 
utile  à  ces  évêques  }  car  en  1225.  Jacques,  roi 
d'Arragon  ,  &  iucceiTeur  des  comtes  de  Barce- 
lone ,  reftitua  à  l'églife ,  ainfi  qu'à  l'évêché  de 
Mendes, la  feigneurie  directe  du  Gévaudan.  Sur 
ce  même  fondement ,  Jacques  ,  roi  d'Arragon  r 
céda  auffi  au  roi  St.  Louis  en  12C8.  le  domaine 
utile  avec  tout  ce  qu'il  avoit  en  Gévaudan.  Cela 
donna  lieu  à  nos  Rois  d'y  établir  des  officiers  , 
qui  dans  la  fuite  firent  plùfieurs  entreprises  fur 
ceux  de  l'évêque.  Durand  ,  qui  avoit  fuccédé  en 
l'évêché  de  Mendes  à  Durand  ,  furnommé  le  Spé- 
culateur ,  fon  oncle  ,  jugeant  qu'enfin  il  lui  feroit 
très-difficile  de  réfifter  aux  officiers  du  Roi ,  af- 
focia  ù  apparia  le  roi  Philippe-Ic-Bcl  &  fes  fuc- 
ceffeurs  en  tous  les  droits  de  jufticc  ,  d'officiers 
&  autres.  Refpeôivement  le  Roi  aflocia  cet  évê- 
que en  part  de  tout  ce  qu'il  avoit  en  ce  pays 
de  Gévaudan.  Par  ce  contrat  de  pariage  ,  qui  cft  de 
l'an  1306.  l'évêque  de  Mendes  eft  qualifié  comte 
de  Gévaudan.  Ce  contrat  fut  confirmé  par  le  roi 
Philippe-Ie-Long  l'an  1316.  &  l'a  depuis  été  par 
plùfieurs  des  fuccclTcurs  de  ce  prince.  Au-relte , 
ce  n'eft  pas  Durand  ,  furnommé  le  Spéculateur, 
qui  afTocia  le  roi  Philippc-le-Bel ,  aux  droits  de 
juftice  qu'il  avoit  dans  le  Gévaudan  ,  comme  le 
dit  dom  Beaunier  ,  puifque  le  Spéculateur  étoit 
mort  en  1296.  mais  ce  fut  Guillaume  Durand, 
neveu  &  fuccefîeur  de  Durand  le  Spéculateur. 
Catcl  n'a  mis  que  trois  évêques  de  Mendes 

au 


Digitized  by  Go< 


M  E  N 

BU  rang  «Je»  cardinaux  ;  il  eft  cependant  afluré 
qu'il  y  en  a  eu  trois  autres  ,  dont  Julien  de  la 
Rouere  a  été  le  dernier. 

L'églifc  cathédrale  de  Mendes  eft  fous  l'in- 
îoearion  de  la  Vierge.  Si  de  St.  Privât.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  d'un  prévôt  ,  d'un  archidiacre  , 
d'un  précenteur  8c  de  quinze  chanoines.  Il  y  a 
outre  cela  un  bon  nombre  d'autres  cccléfiafti- 
qaes  fuhalterncs.  • 

Le  féminaire  eft  dirigé  par  les  prêtres  de  la 
Dodrine-Chrétienne. 

Pour  ce  qui  concerne  le  détail  fur  le  pays  du 
diocefe  de  Mendes ,  voye\  Gévaudan  oc  Lan- 
guedoc. 

MENDIBE  ,  dans  la  Bafle-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonnc,  parlementdc  Pau  ,  intendance d'Aufch  , 
diftriâde  Cize,  recette  de  St.  Jean-Pied-dc-Port. 
On  y  compte  9$.  habitations.  Cette  paroifle  eft 
à  1.  1.  &  demie  S.  E.  de  St.- Jean  -  Pied  -  de- 

P..,,, 

rôti* 

MENDON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
N.  de  Vannes  ,  Si  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Pontivy.  Quelques-uns  écrivent  auffi 
Mencon. 

MENEAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  oc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  30.  feux  Si  demi.  Cette  paroifle  eft 
(huée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  & 
en  pâturages.  Il  s'y  fait  quelque  commerce. 

MENÉE,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die ,  élec- 
tion de  Montclimart.  Voye\  Mencé. 

MENÉMOY,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Avalon.  On  y  compte  7.  feux. 

MENERBE  ou  Minerbe  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe Si  recette  de  St.  Pons  ,  parlement  &  géné- 
ralité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Cefle  ,  à  3.  1.  S.  de  St.  Pons. 

MENERBE  ,  Manancha  ,  Machaovilla  ,  Me- 
tterbia  ,  bourg  ,  dans  le  Comtc-Venaifiïn  ,  diocefe 
de  Cavaillon  ,  judicature  de  Flflc.  On  y  compte 
210.  feux.  -Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur  , 
entre  le  Calavon  &  la  Durance  ,  mais  beaucoup 
plus  près  de  la  première  de  ces  deux  rivières  , 
an  commencement  de  la  montagne  de  Leberon  , 
à  une  lieue  S.  O.  de  la  Cofte  ,  2.  N.  de  Merindol, 
3.  E.  de  Cavaillon  ,  Si  4.  S.  E.  de  l'Hic.  Son  églife 
eft  fous  le  titre  de  St.  Etienne  ,  &  c'eft  un  prieuré 
annexé  au  chapitre  de  St.  Agricol  d'Avignon.  La 
feigneurie  du  bourg  Si  dépendances  appartient  im- 
médiatement au  St.  fiege.  Pierre  de  Châteauneuf  , 
cofeigneur  «TEntraigues  Si  de  Molegès  ,  avoit 
formé  des  prétentions  fur  la  feigneurie  de  Mc- 
nerbe  ;  Si  après  fa  mort ,  Laurent  de  Château- 
neuf  ,  fils  de  Jean  ,  fon  coufin ,  avoit  long-temps 
pourfuivi  à  Rome  fes  droits  fur  cette  feigneurie  y 
mais  enfin  lafle  des  longueurs  de  cette  inftance  , 
il  prit  le  parti  de  céder  tous  fes  droits  au  St. 
Siège. 

Par  une  bulle  du  Pape  IV.  les  habitants  de 
Menerbc  ne  doivent  aucuns  lods  de  leurs  biens  , 
francs  de  cenfe  ;  pour  les  autres  ils  payoient 
les  lods  à  raifon  de  dix  fols  par  ccu.  Mais  ,  en 
reconnoiflance  de  ce  qu'ils  avoient  très-bien  & 
très-utilement  fervi  la  caufe  commune  ,  pendant 
les  guerres  de  religion ,  foit  en  payant  de  leur 
perfonne  ,  foit  en  fourniflant  des  grains  à  l'ar- 
mée catholique  ,  le  pape  Pic  V.  déclara  par  fa 
bulle  du  2$.  novembre  1 571.  que  tous  les  biens  j 
tant  urbains  que  ruftiques  ,  ieroient  déformais 
allodiaux  ,  &  qu'en  conféquence  ils  étoient  af- 
Tome  IV. 
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franchis  du  payement  des  lods  &  des  ccnfei. 

Peu  de  temps  après  ,  ces  mêmes  habitants 
préfumans  trop  de  leur  propre  force  ,  fe  lait 
ferent  furprendre  par  les  Religionnaircs  ,  de  la 
part  defqucls  ils  eurent  extrêmement  à  fouffrir  , 
&  qui  fe  maintinrent  dans  leur  bourg  avec  une 
bravoure  étonnante ,  pendant  un  long  fiege  contre 
les  armées  réunies  des  catholiques  de  Provence 
&  du  Comté- Venaiflîn.  Voyt\  les  Mémoires  de 
Peruffis.  Voye\  auffi  Apt. 

MENERVAL ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Li- 
hons  ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  &  131.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fur  une  hauteur  ,  entre  Gournay ,  Buchy  8t 
Lihons. 

MENERVILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  de  la  Seine  ,  &  a.  S.  O. 
de  Mantes. 

MENESBLE  ,en  Bourgogne,  diocefe  de  Lan- 
gues ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte 
que  7.  feux ,  5c  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  , 
fitué  près  de  la  rivière  d'Ourfe. 

MENESPLET  ou  St.  Jean-dc-MencpIet,  en  Pé- 
rigord,  diocefe  &  élection  de  Périgueux,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  Pille  ,  à  9.  1.  S.  O.  de  Pé- 
rigueux. 

MF.NESQUE VILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  ôc  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  d'An- 
dcly  ,  fergenterie  d'Hcuqueville.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement  38.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  peu  éloignée  de  la 
Seine. 

MENESSAIRE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  Se 
recette  d'Autun  ,  parlement  Si  intendance  de 
Dijon,  bailliage  de  Saulieu.  On  y  compte  $  1.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  confins  du  Niver- 
nois,  en  pays  de  montagnes ,  à  4. 1.  N.  O.  d'Autun. 

MENESSELLE  (la)  ,  en  Angoumois ,  diocefe 
&  recette  d'Angouléme  ,  perlemcnt  de  Paris  ,  in. 
tendance  de  Limoges.  On  y  compte  10.  feux.  C'eft 
un  village  près  de  Stc.  Aulaye  ,  à  9. 1.  S.  d'Angou- 
léme. On  l'appelle  encore  mieux  la  Menecle. 

MENESSIER  £t  dépendances  ,  en  Picardie  , 
diocefe  &  élection  de  Noyon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  18.  feux. 
Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  de  Chauny  ,  &  fur  la  route 
de  Ham  à  la  Fcre. 

MENESTEYROLS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
élection  de  Périgueux  ,  parlement  Si  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  380.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  près  de  la  rive  droite  de  Pille  , 
vis-à-vis  de  Monpont ,  à  8. 1.  S.  O.  de  Périgueux. 

MENESTREAU  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe  , 
intendance  3c  élection  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  172.  feux.  Cette  paroifle  eft 
dans  la  Sologne  ,  fur  un  ruifleau  ,  à  4.  1.  &  demie 
S.  S.  E.  d'Orléans.  Son  terroir  abonde  en  pâ- 
turages. 

MENESTREAU,  en  Berry,  diocefe  d'Auxerre , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  compte  70.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  &  demie  N.  E.  de  la  Charité. 
Son  terroir  eft  affez  fertile  ,  fur-tout  en  pâturages. 

MENES TREUX  ,  en  Bourgogne.  Voye\  Mc- 
netreux. 

MENESTROL,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  Si  élec- 
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tion  de  Riom.  On  y  compte  9$.  .feux,  y  com- 
pris ceux  de  Bouvajfol. 

MENLSVILLfcRycn  Picardie,  diocefc  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Morrtdidicr.  On  y  compte  65.  feux. 
Cette  paroilfe  eit  à  3.  1.  S.  S.  E.  de  Montdidier, 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Compiegnc. 

MEN'ET  ,en  Auvergne  ,  diocefc  &  élection  do 
St.  Flour,  parlement  de  Paris  intendance  de  Riom. 
On  y  compte  194I  feux.  Cette  paroilfe  cil  fituée 
da^is  la  montagne  . &  en  pays  de  pâturages  ex- 
tcllcnf,  a  une  llcuc  O.  N.  O.  tTApchon. 
'  MENET  ,  en"  Angoumois  ,  diocefc  Se  élection 
îTAngoulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  $$.  feux.  Cette  paroilfe 
cft  en  pays  allez  montagneux.  On  y  a  découvert , 
il  y  a  environ  40.  ans  ,  une  mine  d'antimoine. 

MENETOU /ur  Cher  ,  ville  avec  un  château 
&  un  couvent  de  filles  ,  &c.  dans  le  Blcfois  ,  au 
gouvernement  -  gênerai  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris',  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Romorentin.  On  y  compte 
179.  feux.  Cette  petite  ville  cft  fituée  fur  la  rive 
droite  du  Cher  ,  entre  Vierzon  &  Romorentin  , 
à  1.  1.  S:  K.  de  cette  dernière  ville. 

MENETOU  Coitture  ,  bourg  ,  en  Bcrry  ,  dio- 
cefc &  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  la  Charité.  On  y  Compte  127. 
feux.  Ce  bourg  cft  à  4.  1.  S.  S.  O.  de  la  Charité, 
&  7.  &  demie  F.  de  Bourges.  Il  en  dépend  plu- 
fienrs  hameaux.  L'abbaye  de  Fontmorigny  cft  dans 
fon  territoire  ,  oh  il  y  a  des  forges  des  fourneaux, 
&  des  mines ,  dont  le  fer  ,  qui  cft  très-doux ,  cft 
connu  à  Paris  ,  &  nommé  par  diilinction  ,  fer  de 
Bcrry.  Il  y  a  aufli  de  bois  &  de  bons  pâturages. 

MENETOU/ur  Nuhon  ,  en  Berry  ,  diocefc  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Romorentin.  On  y  compte  33. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Nahon,  à  3.  I.  S.  S.  O.  de  Romorentin. 

MENETOU  Râteau  ,  en  Bcrry ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  lieue  N.  O.  de  Sanccrrc  ,  &  8.  N.  E.  de 
Bourges,  il  en  dépend  pluficurs  hameaux.  C'cft 
tin  pricuré-commcndatairc  ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  de  la  congrégation  de  Cluny ,  &  dont  le  re- 
venu cft  d'environ  1000.  liv.  C'ctoit  autrefois  une 
maifon  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  mais  les  re- 
ligieux en  furent  chartes  par  les  Anglois ,  &  les 
bâtiments  détruits. 

MENETOU,  Salhn,  en  Berry ,  diocefc  ,  inten- 
dance ôc  élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quel- 
que diftance  des  Aix-Dam-Gillon  ,  à  3. 1.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Bourges.  Elle  eft  divifee  en  deux  par- 
ties ,  dont  une  relevé  de  la  chatcllcnie  de  Meur- 
fur-Évrc  ,  &  l'autre  du  bailliage  de  la  fouverai- 
ncté  d'Enrichcmont  ,  qui  en  cft  à  z.  1.  vers  le 
nord-nord-eft.  Son  terroir  eft  également  fertile  & 
agréable.  Il  s'y  fait  un  aflez  bon  commerce  en  vins. 

MENETOY  ,  en  Bourgogne,  diocefc  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  20. 
feux.  C'cft  un  village  de  la  paroilfe  de  Vic-de- 
Chaflcnay.  Il  y  a  dans  fon  diftrict  un  fief. 

MENETREOL,  en  Berry,  diocefc  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Chltcauroux.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
paroilTe  cft  à  quelque  diftance  de  l'abbave  de  Lan- 
dais ,  à  7. 1.  O.  N.  O.  d'Idbudun  ,  &  5.  N.  O. 
de  Chatcanroux. 

MENETREOL  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
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d'Iflbudun.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilîc 
eft  à  3.  1.  N.  O.  de  Chatcauroux  ,  &  4-  E.  N.  E. 
de  l'abbaye  de  Landais.  Son  terroir  eft  alfez  abon- 
dant en  bleds. 

MENETREOL  fous  Sancerre  ,  en  Bcrry  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Bourges  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroilfe  cft  fur  la  petite  rivière  de  Vauvirc,  qui  fc 
jette  dans  la  Loire ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville 
de  Sancerre. 

MENETREOL  fur  Sauâre  ,  en  Berry,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilTe  cft 
limée  fur  larivicre  de  petite  Saudre  ,  à  7.  1.  N.  \. 
O.  de  Bourges  ^  &  2.  S.  O.  d'Aubigny  ,  fur  la 
petite  Indre. 

MENETRFUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Châlon  ,  recette  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  125.  feux.  Cette  paroilTe  cft  en  pays  de 
plaines  &  fort  abondant  en  grains,  fur  le  ruilTcau 
de  la  Sane  ou  de  la'Saone-mortc  ,  à  une  lieue  & 
demie  S.  O.  de  Louhans. 

MENETREUX  le  Haut  &  le  Bas  ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Scmur- 
cn-Auxois.  On  y  compte  100,  feux.  Cette  com- 
munauté cft  en  plaines ,  alTcz  abondante»  en  grains. 
Il  y  a  aufli  des  vignobles. 

MENETREUX  &  Prc-Jailly  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  &  recette  de  Scmur-cn-Auxois. 
On  y  compte  10.  feux.  Cette  communauté  cft  à 
quelque  diftance  de  Scmur ,  en  pays  allez  mon- 
tagneux. 

MENETREUX  te\  Phois ,  en  Bourgogne  ^dio- 
cefc d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y 
compte  jj.feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  un  coteau, 
à  3.  1.  &  demie  N.  E.  de  Semur-en-Auxois. 

MENETREUX  fous  Pify ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  17.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  (impie  ha- 
meau ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Semur- 
en-Auxois. 

MFNETRUX  en  Joux ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  &  recette  de  Poligny..  On  n'y  compte 
que  8.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  (Impie  hameau  ,  à 

4.  L  &  demie  S.  E.  de  Poligny ,  &  4.  N,  E. 
d'Orgelet. 

MENETRUZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
Ôc  recette  de  Poligny.  On  y  compte  5$.  feux. 
Cette  paroilTe  cft  en  pays  de  montagnes  ,  à  ».  L 

5.  O.  de  Poligny ,  &  1.  &  quart  N.  N.  E.  de  Lon> 
le-Saulnier. 

MENEVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefc  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
&  bailliage  d'Abbcvillc.  On  y  compte  $0.  feux, 
y  compris  ceux  de  Frctemeule-  Ce  font  deux  pa- 
roifles  dillinctes  ,  à  3. 1.  S.  O.  d'Abbcville. 

MENGLON  {/  Hameaux,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefc de  Die  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble ,  élection  de  Montelimart.  On  y  compte 
un  feu  un  tiers  un  douzième  &  un  trcntc-dcuvicme 
de  feu  noble  ,  &  3.  feux  un  quart  un  huitième  & 
un  feizicme  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
cft  dans  une  vallée  ,  fur  la  route  de  Die  à  Siiteron, 
à  3.  L  S.  E.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

MENIERE  (la  )  ou  la  Mefniere  .  dans  le  Per- 
che ,  diocefe  de  Sécz  ,  parlement  de  Piris  ,  in- 
tendance d'Alcnçon ,  élection  &  chatcllcnie  de 
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.Mortagne.  On  y  compte  141*  feux*  Cette  paroiue 
eit  à  une  lieue  (k  demie  O.  de  Mortagne. 

MENIGOUSTE,  en  Poitou  ,  diocefc,  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris, 
c  i-tcllcnie  de  St.  Maixant.  On  y  compte  149. 
feux.  Cette  paroilfe  eit  à  1. 1.  &  demie  N.  ,E.  de 
St.  Maixant ,  &  J.  S.  O.  de  Poitiers. 

MENIL  oa  Mesnil,  Me/nUluin  ,  Mmjtonile  t 
Munjilc ,  Manile*  Cc_  nom  lignifie  Manoir  ou 
Demeure.  . 

MENIL,  bourg  ,  en  Anjou,  diocefc  d'Angers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Chitcau-Gonticr.  On  y  compte  ç  3.  feux. 
Ce  bourg  cft  lîtué  fur  la  Mayenne  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.  E.  dq  Châtcau-Gontier. 

MEN1L  ou  St.  Georgcs-du-Ménil ,  en  Norman- 
die ,  diocefc  &  élection  de  Lizicux  ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  d'Alençdn  ,  fergenteric 
de  Folleville.  On  y  compte  ici.  feux.  Cette  pa- 
roùfe  clt  à  4. 1.  fit  demie  E.  N.  E.  de  Liz;ciufc 

MENIL  (le)  ,  bourg  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefc ,  intendance  &  élection  de  Cillons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  246.  feux.  Ce  bourg 
clt  à  deux  lieues  E.  de  la  Chaxmoifc  ,  &  4.  &W 
demie  O.  de  Châlbns.  Son  terroir  eft  allez  abon- 
dant. 

MENIL  (  le  )  s  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefc  & 
élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  146.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,. 
à  cinq  lieues  S.  O.  d'Angers  ,  &  3.  &  quart  E. 
d'Anccnis. 

MENIL  (le),  en  Normandie  ,  diocefc  ,  .par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergentie  de  Bolbcc.  On  y  compte  4.  feux 
privilégies  &  46.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe  clt 
près  de  Lillebonnc  ,5  3-1.  O.  S.  O.  de  Caudcbcc. 

MENIL ,  dans  le  Pays-Meflui  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance ,  jurifdiction ,  fubdélégation 
ôc  recette  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau, 
de  la  paroilTc  de  Courfelles-Chaulfy  ,  fur  la  route 
de  Metz  à  St.  Avold  ,  a  4. 1.  de  Metz. 

MENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  baillir.ge  de  Charmes.  Ce  n'clt  qu'un  fimple 
bameau ,  de  la  communauté  des  Vaux ,  à  une 
lieue  S.  E.  de  Charmes. 

MENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  , 
de  Toul ,  cour-fouveraine  ôc  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Luneville.  C'elt  un- 
village ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Raon- 
FEtapc  ,  &  a  $.  1.  S.  E.  de  Luneville. 

MENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diftrict 
d'Etival  pour  le  fpiritucl ,  Se  de  St.  Dicz'pour  le 
temporel ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine. C'cltun  village  du  bas  ban  &  de  la  com- 
munauté d'Etival  ,  à  3.  1.  de  St.  Dicz. 

MENIL,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouverainc  Se  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Remircmont.  C'cfl 
un  village  du  ban  &  de  la  communauté  de  Belle- 
fontaine  ,  fur  la  rivière  de  Semouze. 

MENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefc 
de  Toul  ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Remircmont.  C'elt 
un  autre  village  du  ban  de  Ramonchamp  ,  à  une 
lieue  N.  O.  de  Bulfang. 

MENIL  (  le  Petit  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
ChMons  ,  élection  de  Bar-fur-Atibc.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  t.  1.  &  demie  N.  O. 
de  Bar-fur-Anbc ,  &  en  pays  de  plaines. 

MENIL  tj  Donliger ,  en  Picardie  ,  diocefe  ôc 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élcc- 
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tion  de  Dourléns  ,  doyenné  de  St.  Rirjuicr*  On  y 
compte  86._feux.  Cette  communauté  eit  fituce  en 
pays  de  plaines  ,  entre  les  villes  de  Dourlcns  ôt 
d'Abbeville. 

;  MENIL  0  le*  Epinois  t  en  Champagne  ,  dio* 
çcfe  &  élection  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  40.  feux* 
Cette  paroiifc  clt  à  4.  1.  N.  E.  de  Rhcims ,  à  quel» 
que  dillancc  de  la  route  d'Attigny. 

MENIL  &•  Folemprife  ,  en  Normandie  *  dio» 
cefc ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Arqués  ,  fergenteric  d'Envcrmeuil.  On  n'y 
compte  que  71.  foux  taillablcs.  Cette  paroilfe  eut 
à  3.  ou  4.I.  S.  S.  E.  d'Arqués. 
.  MENIL  ù  Martin-Sart,  en  Picardie,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens  ,  parlement  do  Paris  , 
élection  de  Péronne.  On  y  compte  104.  feux. 
La  paroiifc  de  Ménileft  à  une  lieue  N.  d'Albert, 
&  J.  N.  O.  de  Péronne. 

MENIL  Addlc  ou  AdeL'e  ,  en  Normandie, 
diocefc  &.  élection  d'Avranchcs  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Pi- 
gace.  On  y  compte  2o.  feux.  Cette  paroilTc  cil 
fur  la  rivière  de  Grife  ,  à  4. 1.  &.  demie  E.  N.  E. 
d'Avranchcs. 

MENIL,  Amant ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se 
élection  de  Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenteric  de  Challon.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  paroiile  ell  près  du  bourg 
de  Gavray ,  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Coûtanccs. 

MENIL  Ameht ,  dans  la  Bric-Champenoife  , 
diocefc  &  élection  do  Mcaux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
paroiifc  clt  à  une  lieue  S.  O.  de  Dammartin  ,  & 
4.  O.  N.  O.  de  Mcaux.  Elle  dépend  de  la  prévôté 
Paris. 

MENIL  Amty  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenteric  du  Hom- 
mct.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à 
a.  1.  O.  de  St.  Lo  ,  ôc  4.  E.  N.  E.  de  Coûtanccs. 

MENIL  lc\  Annelles  ,  en  Champagne  }  dio- 
cefe de  Rhcims  y>  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chalons ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte 
S \.  feux.  Cette  paroiifc  eft  à  2. 1.  S.  O.  d'Attigny, 
&  i.  &  quart  S.  E.  de  Rcthcl-Mazarin. 

MENIL  Angot ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Ca- 
rentan.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  paroilfe  clt 
a  2.  l.S.S.E.deCarcntan,  &  3.  N.  N.O.  de  St.  Lo. 

MENIL  tn  Arrouaife  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Péronne.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroiifc  cil  fur  les  confins  de  la  pro- 
vince d'Artois  ,  à  i.l.  S.  E.  de  Bapaumc,  &  au- 
tant N.  de  Péronne. 

MENIL  Aubcrt ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chjlons  ,  élection  de  Bar-fur- Aube.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  dépen- 
dant de  Brienne-le-Chateau  ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Bar- 
fur-Aubc. 

MENIL  Aubcrt ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenteric  de  Pericrs.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroiifc  clt  en  pays  abon- 
dant ,  à  quelques  lieues  vers  le  S.  de  Coûtanccs. 

MENIL  Aubry  ,  dans  l'Iile-de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  toi.  feux.  Cette  paroilfe  clt  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d'Ecouan  ,  &  à  4.  ou  <« 
1.  N.  N.  E.  de  Paris.  C'elt  la  route  de  Luzarche. 

MENIL  Au\ouf,  en  Normandie  ,  diocefe  da 
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Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  du  Tour- 
neur.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3.  ou  4.  1.  N.  F.,  de  Vire.  Elle  dépend  de  la  haute» 
juftice  de  Vafly  ,  8c  la  feigneurie  fait  partie  de  la 
baronnie  de  Crenne  ,  qui  en  eft  tout  proche.  Elle 
a  pour  hameau  principal  celui  de  la  Céfaudiere  , 
oh  Thomas  Guerard  ,  écuyer  ,  fieur  de  Meray  , 
confeiller-élu  de  Vire  &  Condc  ,  fonda  8c  dota 
«ne  chapelle  fous  l'invocation  de  la  Ste.  Vierge  , 
le  premier  août  1686.  Le  baron  de  Crenne  eft 
feigneur  du  Mefnil-Auzouf. 

MENIL  Bacqueley  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  .  éleâion  de  Falaifc  ,  fergenterie  de 
St.  Pierre-fur-Dives.  On  y  compte  loi.  feux.  Cette 
paroifle  cil  à  4. 1.  S.  O.  de  Lizieux  ,  &  6.  E.  N.  E. 
de  Falaife. 

MENIL  devant  Hayon  ,  dans  le  duché  de  I  .or- 
tainc  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  8c  recette  de  Vc- 
zelize.  C'eft  un  village  à  x.  1.  8c  demie  E.  S.  E. 
de  Vczelize.  On  l'appelle  auffi  Ménil-Mitry. 

MENIL  le\  Ba\oilU  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  8c  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  3c  recette  de 
Mirccourt.  C'eft  auffi  un  village ,  de  la  commu- 
nauté de  Bazoille  ,  à  1. 1.  au  S.  O.  de  Mirccourt. 

MENIL  Belenger  ou  Belinguet ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  ,  parlement  8c  intendance  de  Rouen, 
éleâion  8c  fergenterie  d'Andely.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement  10.  feux 
taillablcs.  Ce  village  eft  en  pays  de  grains. 

MENIL  Benoît ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fergenterie  de  Pont- 
farcy.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifle  eft 
entre  Landelle  8c  Vire  ,  à  7. 1.  S.  E.  de  Coûtances. 

MENIL  Berard ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sccz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  8c  élec- 
tion d'Alençon  ,  châtellcnie  de  Bons-Moulins.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Bons-Moulins,  8c  j.E.  N.E.dcSccz. 

MENIL  fur  Blangy ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  6c  intendance  de  Rouen  , 
éleâion  de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  Saint- 
Julien-fur-Calone.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 
giés &  117.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
iituée  entre  Blangy  &  Pont-l'Evêque  ,  à  2.  1.  N. 
de  Lizieux ,  8c  une  &  demie  S.  E.  de  Pont-l'E- 
véque. 

MENIL  Boeufs  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  3.  L  O.  S.  O.  de  Mortain  ,  8c  autant  S.  E.  d'A- 
vranches. 

MENIL  au.  Bois ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  8c  recette  de  Bar-lc-Duc. 
C'eft  un  village  du  comté  de  Sampigny  ,  à  4. 1.  de 
Bar-lc-Duc. 

MENIL  Bonant ,  en  Normandie  ,  diocefe  3c 
éleâion  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen ,  fergenterie  de  Pctuce.  On  y 
compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
S.  E.  d'Ih  nbie  ,  8c  4.  S.  E.  de  Coûtances. 

MENIL  de  Briou\e  ,  en  Normandie,  diocefe 
de  Sccz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la 
Forêt.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroifle  eft 
pri%  de  Briouze  ,  à  J.  1.  S.  S.  O.  de  Falaife. 

MENU.  Brou  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Sdez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éleâion  d'A- 
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lençon  ,  chàtelîenie  d'Eflcy.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  d'Eflcy  ,  8c 
1.  E;  N.  E.  d'Alençon. 

MENIL  fur  Bulles ,  dans  le  Bcauvoifîs  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de- France,  diocefe 
de  Beauvais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soi  lions ,  éleâion  de  Clermont.  On  y  compte  94. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  N.  N.  O.  de  Cler- 
mont ,  &  4.  E.  N.  E.  de  Beauvais  ,  prés  de  la 
chauflee  de  cette  dernière  ville  à  celle  de  N'oyon. 

MENIL  Bury  ,  en  Normandie ,  éleôion  d'Ar- 
qués. Voye\  Ménil-Rury. 

MENIL  lc\-la-Caure  ,  en  Champagne,  diocefe, 
intendance  8c  éleâion  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  une 
lieue  N.  O.  d'Etoges  ,  &  7.  O.  S.  O.  de  Châlons. 
Son  terroir  eft  peu  fertile. 

MENIL  Cauffois  ou  Cauchois  ,  en  Normandie, 
diocefe  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  éleâion  de  Vire ,  fergenterie 
de  St.  Sever.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  pareille 
eft  à  i.l.O.  N.  O.  de  Vire. 

MENIL  Ciboult ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleôion  de  Mortain  ,  châtellcnie  de  Tin- 
chebray.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  clt 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Tinchcbray  ,  &  i 
3.  1.  N.  E.  de  Mortain.  Le  feigneur  préfente  à  la 
cure.  Une  provilîon  de  l'an  1464.  fur  la  nomination, 
de  Philippe  de  Clinch  amps  ,  chevalier  ,  appelle 
cette  paroifle  ,  la  chapelle  de  Cinq-Bout.  Le  pa- 
tronage appartient  aujourd'hui  à  Louis- François  le 
Harivel  ,  feigneur  &  patron  de  Mcnil-Ciboult. 

MENIL  Conteville ,  en  Picardie,  diocefe  , 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidicr.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroifle  cil  fur  la  route  de  Beauvais  à  Poix  ,  à  une 
lieue  8c  demie  E.  de  Granvillers. 

MENIL  David  ,  en  Normandie  ,  dioce/ë ,  par- 
lement 3c  intendance  de  Rouen,  éleâion  de  Seuf. 
châtel ,  fergenterie  d'Aumalc.  On  y  compte  1. 
feux  privilégiés  8c  41.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  entre  Aumale  3c  Ncufcbatel. 

MENIL  Dré}  en  Normandie  ,  diocefe  8c  élec- 
tion de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  St.  Paër.  On  y 
compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  E.dc 
Grandvillc  ,  8c  $.  8c  demie  S.  de  Coûtances. 

MENIL  le  Durand ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coûtances  ,  parle  ment  de  Ronen  ,  intendance 
de  Caen ,  éleâion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  du  Hom- 
met.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  la  rivière  de  Vire ,  à  une  lieue  3c  demie 
N.  O.  de  St.  Lo. 

MENIL  Durand,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  éleâion  d'Argentan,  fergenterie  d'Aide. 
On  y  compte  98.  feux.  Celte  paroifle  eft  a  quel- 
que dirtance  de  la  rivicre  de  Vie ,  en  pays  de  pâtu- 
rages. 

MENIL  Durdan  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  3c  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Ar- 
qués ,  diftriâ  de  l'accroiflement.  On  y  compte 
un  feu  privilégie  8c  13.  feux  taillables.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  8c  demie  S.E.  de  Saint- Vallcry-en- 
Caux. 

MENIL  Ernard  ou  Efnard ,  en  Normandie  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance ,  éleâion  Se 
banlieue  de  Rouen.  On  y  compte  1 26.  feux.  Cette 
paroifle  eft  lituée  à  quelque  diflancc  de  la  rive 
droite  de 
de  Rouen. 
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drohe  de  la  Seine  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E. 


MENIL  Erreux ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz,  parlement*  de  Rouen,  intendance ,  élec- 
tion 
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tion  Se  châtellenie  d'Alcnçon.  On  y  compte  106. 
feux.  Cette  paroifle  cft  À  t.  L  N.  E.  d'Alcnçon. 
On  l'appelle  auffi  le  Ménil-Liereux. 

Ml-. ML  Eude  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  Se  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evéque  ,  fergenterie  de  St.  Julien- 
de-Faulcon.  On  y  compte  j.  feux  privilégiés  & 
59.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre 
les  rivières  de  Touques  Se  de  Dives ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  O.  de  Lizieux  ,  &  à  4.  1.  S.  S.  E.  de 
Pont-l'Evéque. 

MENIL  Eury ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tanecs,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Cacn, 
élection  de  St.  I.o ,  fergenterie  du  Hommet.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  7.1.6c  demie 
O.  N.  O.  de  St.  Lo,  &  4.  N.  E.  de  Coûtances. 

MENIL  Figuet  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se 
élection  d'Evreux ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  Bonneville.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  Se  jo.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  i  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d'Evreux. 

MENIL  Folemprife  ,  en  Normandie  ,  éleâion 
d'Arqués.  Voye\  ci-deflus. 

MENIL  le  Fouchard  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chàlons  ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
$i.fcux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  E.  de 
Vandoeuvre  ,  &  à  j.  1.  O.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

MENIL  le\  FrauUux ,  en  Picardie,  diocefe, 
intendance  Se  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris  ,  doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifle  eft  I  ».  I.  Se  tiers  O.  S.  O. 
d'Ab'bcville.  Franleux  eft  l'églifc-paroifîiale. 

MENIL  Froger  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcnçon ,  éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  d'Hiex- 
mes.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle  eft  a 
quelque  diftance  de  Mellerault,  à  3 . 1-  N.E.deSéez. 

MENTIL  àarnier  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Châlon.  On  y 
compte  177.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
N.  O.  de  Ville-Dieu  ,  &  4.  S.  S.  E.  de  Coûtances. 
Il  y  a  un  couvent  de  Dominicains  -  Réformes. 
Son  terroir  abonde  principalement  en  pâturages  oc 
en  fruits. 

MEN~IL  Germain  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleôiom  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alcnçon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  com- 
pte tjo.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  Ici 
rivières  de  Touques  Se  de  Carentonne. 

MENIL  Geuffray  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Caudcbec  ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte  nn 
feu  privilégié  &  1 5.  feux  taillables.  Ce  village  eft 
entre  les  villes  de  Fécamp  Se  de  St.  Vallery. 

MENIL  Gilbert ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Mortain ,  fergenterie  de  Hallé. 
On  y  compte  1 30.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  du 
bourg  de  Cherancé ,  à  x.  lieues  &  demie  N.  O.  de 
Mortain. 

MENIL  Glaixe  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcnçon, 
éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  du  Ménil.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche 
de  l'Orne  ,  à  1. 1.  O.  d'Argentan. 

-  MENIL  Gond  juin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon , 
éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  103.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  O.  de 
Ménil- Glaize. 

MENIL  Gouffray  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
Tome  IV. 
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lençon  ,  éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Trun. 
On  y  compte  31.  feux.  Ce  village  cft  près  de  la 
rivière  de  Vie  ,  à  4. 1.  N.  E.  d'Argentan. 

MENIL  Guillaume ,  en  Normandie ,  diocefe  & 
éleâion  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière 
d'Orbiquet ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Lizieux. 

MENIL  Guyon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon  ,  châtellenie  d  Eflay.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  une  lieue  Se  deux 
tiers  E.  S.  E.  de  Séez,  &  4.  N.  E.  d'Alençon. 

MENIL  Hardri  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon ,  éleâion  de  Conçues  ,  fergenterie  de  Grave- 
ron.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Conchcs. 

MENIL  fous  Harol ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darney.  C'elt 
un  village  du  ban  Si.  de  la  communauté  de  Harol  , 
à  3.  1.  &  demie  de  Darney. 

MENIL  Hermand  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen,  éleâion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Moyon. 
On  y  compte  55.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  Se 
demie  S.  S.  O.  de  Saint-Lo ,  &  4.  E.  S.  E.  de 
Coûtances. 

MENIL  Hermé ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  Se  fergenterie  de  Falaife.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive 
droite  de  l'Orne  ,  à  3. 1.  S.  O.  de  Falaife. 

MENIL  Heudin  ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  inten- 
dance Se  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  4  8.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Brefle  ,  a  a.  1.  S.  d'Abbeville. 

MENIL  la  Horgne  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Commercy.  Ceftun  vil- 
lage à  une  lieue  &  demie  de  Commercy,  &  autant 
de  Void.  11  y  a  deux  feigneuries  ,  qui  ont  chacune 
un  fyndic ,  celle  de  la  Fauche  ,  Se  la  Grande-Sei- 
gneurie. Le  pays  des  environs  cft  aflez  fertile. 

MENIL  Hubert ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  d'Argentan,  fergenterie  d'Hiexmcs. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de 
la  rivière  de  Vie  ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  d'Argentan. 

MENIL  Hubert  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fergenterie  de  St.  Jean- 
le-Blanc.  On  y  compte  166.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Orne  ,  près  du 
confluent  de  la  Noire-Eau ,  à  7. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Condé  ,  Se  6.  E.  N.  E.  de  Vire.  La  cure  eft  à 
la  préfentation  du  feigneur.  Barbe  de  Rupierre  , 
dame  de  Segrie-Fontaine,  de  la  Lande-St.-Simeon, 
&  du  Mcnil  -  Hubert ,  Se  Jacques  de  la  Vigne  , 
écuyer  ,  feigneur  du  Saulccy  ,  de  la  Chazc  Se 
de  Foucarville ,  fon  mari ,  y  prefenterent  le  9. 
mars  1584. 

MENIL  Hue  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Châlon.  On  y 
compte  9;.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  4. 1.  E.N.  E. 
de  Grandville  ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Coûtances. 

MENIL  lexHurlus ,  en  Champagne,  diocefe 
&  éleâion  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  Vf*  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  a  7.  lieues  de  la  rive  gauche  de 
PAifne  ,  &  3.  N.  O.  de  Ste.  Menehoult. 
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MENIL  Jean ,  en  Normandie  ,  dîocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Orne  ,  à  2. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  d'Argentan. 

MENIL  lmbert  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcn- 
çon ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Trun. 
On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  ,  en  fruits  , 
&  en  pâturages ,  à  1. 1.  N.  E.  de  Trun. 

MENIL  Joffelin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Bernay ,  fergenterie  de  Cham- 
brais. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroille  eft  en 
pays  allez  fertile ,  &  où  il  fc  fait  quelque  commerce. 

MENIL  Jourdain  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d*E- 
vreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-de-l'Arche  ,  fergenterie  de  Craville. 
On  y  compte  un  feu  privilégie  &.  80.  feux  taillablcs. 
Cette  paroilfc  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Louvicrs. 

MENIL  Jouxte  Jumieges ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ôc  élection  de  Rouen. 
On  y  compte  2.  feux  privilégiés  &  86.  feux  tailla- 
blés.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
la  Seine  ,  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Rouen. 

MENIL  Lieubray  ,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  Se  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Lihons ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un 
fen  privilégié  &  41.  feux  taillables.  Cette  paroilfc 
eft  muée  entre  Buchy,  Rouen  &.  Lihons. 

MENIL  fout  Lillebonne  ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection 
de  Caudcbec  ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte 
4.  feux  privilégiés  &  46.  feux  taillablcs.  Cette 
paroilfe  eft  près  de  Lillebonnc  ,  à  J.L  O.  S.  O. 
de  Caudebec. 

MENIL  .'f;  Lunéville  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Toul,  cour.fouveraine ,  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Luné- 
ville.  C'eft  un  village ,  fauxbourg  de  Lunéville ,  prêt 
de  la  Meurthe.  V.  Lunéville. 

MENIL  Mauger  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  Saint- 
Picrre-fur-Divcs.  On  y  compte  1  $2.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  entre  Falaife  &  Lizieux. 

MENIL  Mauger,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  élection  de  Ncuf- 
chàtcl ,  fergenterie  de  Gaillefontaine.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  36.  feux  taillablcs.  Cette 
paroilTe  eft  fur  une  petite  rivière,  à  une  lieue 
N.  O.  de  Gaillefontaine. 

MENIL  Montant ,  dans  l'Ifle-de-Francc  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  44.  feux.  Ce  village  eft  entre  les 
paroi  Iles  de  Belleville  &  de  Charonne  ,  à  une  lieue 
N.  E.  de  Paris.  Il  y  a  de  belles  maifonsde  campagne. 

MENIL  Oger  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Breteuil.  On  y  com- 
pte 20.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Dives  ,  entre  les  bourgs  de  Troarn 
&  d'Argence  ,  à  4.  lieues  E.  de  Caen.  Elle  eft  de 
l'élection  de  Caen  pour  le  fel  &  la  taille.  Et  pour 
les  affaires  civiles  ,  elle  dépend  de  l'élection  de 
Falaife  ,  de  l'intendance  d'Alcnçon.  Il  y  avoit 
autrefois  un  monalleredc  quatre  ou  cinq  religieux, 
qui  entretenoient  un  vicaire  perpétuel  pour  admi- 
niftrer  les  paroiffiens.  Il  y  a  environ  cent  ans  que 
les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Ouen  de  Rouen 
cédèrent ,  par  échange  ,  les  prérogatives  de  la 
feigneurie  &.  du  patronage  à  une  dame  de  la  Ferté- 
Scnnecterrc.  C'eft  en  conféqucncc  de  cetarrange- 
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ment ,  que  M.  de  la  Fcrté  eft  feigneur  du  Mc'n*!. 
Oger  :  il  préfente  à  la  cure  ,  dont  l'abbé  de  Saint- 
Ouen  eft  collatcur.  Le  pays  des  environs  abonde 
en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

MENIL  Ongrin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  d'Evrccy.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  un  peu  au-deùous 
du  confluent  de  la  rivière  de  Douvet  avec  l'Odon, 
a  une  dcmi-Iicuc  N.  E.  du  bourg  d'Aulnay ,  ôt  à 
2.  1.  &  demie  S.  O.  de  celui  d'Evrecy.  Son  terri- 
toire eft  d'une  allez  petite  étendue  &  fort  inégal. 
C'eft  une  de  ces  cures  que  l'on  appelloit  Camerie- 
res  de  l'évcchc.  Elles  étoient  au  nombre  de  quatre. 
Çricqucville  ,  Tour ,  &  Ste.  Honorine-de-Perthe 
font  les  trois  autres.  Autrefois  le  devoir  de  leurs 
curés  étoit  de  palfer  alternativement  un  quartier 
auprès  de  l'évèque  diocéfain ,  &  d'introduire  dans 
l'appartement  de  ce  prélat  tous  ceux  qui  avoient 
aliaire  à  lui.  C'étoit  encore  à  ces  curés  qu'il  tou- 
choit  déporter,  depuis  le  prieuré  de  St.  Vigor 
jufqu'a  l'églifc  cathédrale  de  Bayeux  ,  le  dais  focs 
lequel  marchoit  cet  évêque  ,  lorfqu'il  prenoit  pof- 
fellion.  Il  y  a  long-temps  que  ces  ufages  font  abolis. 
M.  Achard  ,  écuyer,  eft  actuellement  feigneur  du 
Mcnil  -  Ongrin. 

MENIL  Ourry  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 

Son  ,  élection  de  Falaife ,  fergenterie  de  St.  Pierre- 
ur-Dives.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  a  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dives. 

MENIL  0\enne ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilTe  ell  à 
cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  d'Avranches ,  &  à  4. 1. 
&  demie  O.  de  Mortain. 

MENIL  au  Parc  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtanccs,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo ,  fergenterie  de  Moyoa. 
On  y  compte  92.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rivière  de  Vire  ,  à  2.  lieues  fie  demie 
S.  S.  O.  de  St.  Lo. 

MENIL  Patry ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Chcux.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  entre  la  grande- 
route  de  Caen  à  Bayeux  ,  &  celle  de  Thorigny  à 
Caen  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  Bayeux  ,  &  autant  O.  de 
Caen.  Il  y  a  pour  le  feigneur  une  maifon  bâtie  à 
la  moderne  de  très-bon  goût-,  les  dehors  en  font 
magnifiques ,  mais  un  peu  négligés  depuis  quelque 
temps.  Jean  Martel  ,  feigneur  du  MénU-Patry  , 
donna  un  de  fes  fils,  qui  fut  envoyé  en  Angleterre , 
avec  le  fils  unique  de  Pierre  ,  fire  de  Tourncbu , 
pour  fervir  d'ôtagcs  à  ce  dernier,  fait  prifonnier 
en  1 346.  par  Thomas  Holland ,  à  la  prife  de  Caen. 
Ces  enfants  étant  morts  en  prifon  ,  le  feigneur  du 
Ménil-Patry  pourfuivit  le  fire  de  Tournebu  pour  le 
payement  de  $$0.  liv.  reliant  de  fa  rançon,  dont 
enfin  il  y  eut  compromilfion  long-temps  après.  La 
feigneurie  du  Ménil-Patry  pafla  depuis  dans  diver- 
fes  familles.  Robert  de  Gouville-Pontogcr,  écuyer, 
feigneur  &  patron  du  Ménil-Patry  ,  confeiller  du 
Roi  au  bailliage  &  liège  préfidial  de  Caen ,  pro- 
cureur du  Roi ,  ainfi  que  de  la  ville  &  de  la  police, 
préfident  au  bureau-général  des  fermes  de  Sa  Ma- 
jefté,  mourut  le  10.  décembre  1708.  âgé  de 61. ans, 
la i liant  de  fa  femme  Marie  de  Brieux  ,  quatre  ris. 
L'alné  ,  Robert-André  de  G  ou  ville  ,  écuyer,  fei- 
gneur &  patron  du  Ménil-Patry  ,  n'a  qu'une  fille  , 
qui  eft  fon  héritière-naturelle. 

MENIL  Pe'an ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux,  parlement  &  intendaoce  de  Rouen, 
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fergenterie  de  la  Bonneville.  On  y  compte  i.  feux 
privilégiés  &  18.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft 
à  *.  1.  &  cfuart  N.  O.  d'Evrcux. 

MENIL  Rainfrain  ,  en  Normandie,  diocefe 
d'Avranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  151.  feux.  Cette  paroi  lie  eft 
près  de  Javigny  ,  à  ».  1.  O.  N.  O.  de  Mortain. 

MENIL  Raoul ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  &  élcâion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  toj.  feux  taillables. 
Cette  paroilfe  eft  à  a.  lieues  &  demie  S.  E.  de 
Rouen  ,  &  près  de  la  route  de  cette  ville  au  bourg 
d'Ecouis. 

MENIL Reaumc ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais 
feulement  59.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  eft  à 
a.  lieues  &  quart  S.  E.  de  la  ville  d'Eu.  Son  ter- 
roir cft  fort  abondant. 

MENIL  du  Referu  ou  du  Refcru  ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion 
de  Rouen.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  $4. 
feux  taillables.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  N. 
O.  de  Pavilly  ,  5.  N.  O.  de  Rouen  ,  6c  3.  N.  E.  de 
Caudebec. 

MENIL  Robert,  en  Normandie,  diocefe  de  Coû- 
tanecs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fergenterie  de  Pontfarcy. 
On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
lieue  &  demie  N.  O.  dt  Vire  ,  &  une  S.  E.  de 
Landclle. 

MENIL  le  Roi ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
jiement-gènéral  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  deux  tiers 
de  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Germain-en-Layc  ,  entre 
la  paroilfe  de  Carrière  &  celle  de  Maifons  ,  près 
du  parc  de  St.  Germain. 

MENIL  Roques ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Châlons.  On 
y  compte  129.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue 
S.  S.  O.  de  Gavray ,  &  4.  S.  de  Coûtances.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

MENIL  Roujfet ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
con  ,  éleâion  de  Bernay ,  fergenterie  de  Cham- 
brois.  On  y  compte  »$.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
«ntre  St.  Pierre-de-Cernieres  &  Glos  ,  à  4.  lieues 
S.  de  Bernay. 

MENIL  Rouxelin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  éleâion  6c  fergenterie  de  St.  Lo.  On  y 
compte  8$.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Vire  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  de  St.  Lo. 

MENIL  Rury  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d1  Ar- 
ques ,  fergenterie  de  Brachy.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement  48.  feux 
taillables.  Cette  paroilTe  eft  à  4.  lieues  &  demie 
S.  O.  d'Arqués. 

MENIL  fur  Saux  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  I  oui ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  C'eft  un 
village  de  la  terre  de  Stainvillc  ,  à  trois  lieues  de 
Bar-lc-Duc  ,  &  ».  de  Ligny. 

MENIL  Selleur ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon  ,  éleâion  d'Argentan ,  fergenterie  d'Ecouché. 
On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée 
entre  deux  petites  rivières  ,  à  3.  lieues  S.  S.  O. 
d'Argentan. 


M  E  N  667 

MENIL  Simon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li» 
zieux  ,  parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evèque  ,  fergenterie  de  St.  Ju- 
lien-de-Faulcon.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés 
&  41.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  à  une 
lieue  &  demie  S.  O.  de  Lizieux. 

MENIL  Simon  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle  de-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Eure  , 
&  4.  N.  N.  E.  de  Dreux. 

MENIL  St.  Denis  ,  dans  le  Hurepoix ,  au 
gouvernement-général  de  Plfle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de  Pa- 
ris. On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
une  petite  lieue  O.  de  Port -Royal,  &  fait  lo 
triangle  avec  Trappes  &  Chevreufe. 

MËNIL  St.  Denis  ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe 
de  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
éleâion  de  Scnlis.  On  y  compte  9».  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  de  Beau- 
mont-fur-Oife. 

MENIL  St.  Firmin  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort  abon- 
dant en  grains  ,  à  ».  lieues  S.  O.  de  Montdidier. 

MENIL  St.  Georges  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  bonne  demi-lieue  O.  S.  O.  de 
Montdidier ,  &  de  la  petite  rivière  de  Don. 

MENIL  St.  Germain  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Ar- 
qués, fergenterie  de  Bellencombre.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  6c  66.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe eil  à  j.  ou  6.  lieues  S.  S.  E.  d' Arques. 

MENIL  St.  Loup,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  cleâion  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  $».  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  4.  lieues  O.  de  Troyes  ,  ».  N. 
É.  de  Villeneuve-l'Archevêquc  ,  &  une  N.  de 
Villemort.         t  . 

MENIL  St.  Martin  ,dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Vczelize. 
Ce  n'eft  qu'une  cenfe  ,  mais  avec  haute-justice  , 
au  bord  de  la  Mo  [elle ,  &  dépendante  de  la  com- 
munauté de  Crévéchamp ,  au-delfous  de  Neuvil- 
1er  ,  6t  à  3.  lieues  de  Vezelize.  C'étoit  encore 
nn  village  en  1611.  &  il  y  avoit  une  églife  dans 
laquelle  on  a  célébré  depuis  cette  époque  ;  on 
n'en  voit  plus  que  des  veftiges.  Le  ban  ou  finage 
du  Ménil-Saint-Martin  a  été  fort  diminué  par 
les  ravages  &  le  changement  de  lit  de  la  rivière 
de  Mofelle. 

MENIL  St.  Nicaife  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ^parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
éleâion  de  Péronne.  On  y  compte  65.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  en  pays  abondant  en  gtains  :  on  ydif- 
tingue  le  grand  6t  le  petit  Ménil. 

MENIL  St.  Pere ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
55.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  une  hauteur  , 
entre  Montiéramé  &  Vandceuvre  ,  à  4. 1.  E.  S.  E. 
de  Troyes. 

MENIL  Théribus  ,  dans  le  Vcxin  -  François  , 
diocefe  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  &  prévôté  de  Chaumont.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  $4.  feux  taillables. 
Ce  font  deux  paroilfes  diftinâes  ,  à  une  lieue  & 
demie  N.  E.  de  Chaumont. 
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MENIL  Thibault ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  3.  L  S.  E.  d'Avranches  ,  &  4.  S.  O.  de  Mortain. 

MENIL  Thomas ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Verneuil ,  fergenterie  de  la 
Ferté.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Châteauneuf , 
&  4.  S.  E.  de  Verneuil. 

MENIL  Toué  y  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Rouf- 
fel.  On  y  compte  161.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
».  lieues  N.  O.  de  Mortain ,  &  à  quelque  diltance 
de  Chérencé. 

MENIL  Touffray  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  Tour- 
nebu.  On  y  compte  3?.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fîtuée  fur  la  rivière  de  Laize  ,  à  3.  lieues  &  de- 
mie N.  O.  de  Falaife.  Le  feigneur  préfente  à  la 
cure.  La  feigneurie  a  appartenu  à  ceux  du  nom 
de  Fontcnay  ,  qui  avoient  pour  armes  ,  écartclé 
d'or  fit  de  gueules  &  endente  de  l'un  en  l'autre. 
Robert  de  Fontenay  ,  feigneur  du  Mefnil-Touf- 
fray ,  comparut  aux  échiquiers  de  Rouen  ,  aux 
années  1336.  1344-  &  1347-  H  donna  fon  aveu 
le  27.  mars  1371-  pour  la  feigneurie  du  Mefnil- 
Touffray  en  la  vicomte  de  Faloife  ,  pour  le  fief 
de  la  Charbonnière  en  la  vicomté  de  Bayeux  ,  & 
pour  le  fief  du  Buiflbn  ,  en  la  vicomté  de  Caen. 
Du  mariage  de  Jeanne  de  Fontenay ,  dame  du 
Ménil-Tourfray ,  &  de  Jean ,  fire  de  Tournebu  , 
vint  Alix  de  Tournebu ,  baronne  de  Tournebu , 
&  dame  du  Ménil-Touffray  ,  que  Jean  de  There 
époufa  en  145 1.  La  terre  du  Ménil-Touffray  a 
paflé  depuis  dans  pluficurs  autres  maifons. 

MENIL  la  Tour ,  dans  le  Toulois  ,  au  Pays- 
Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiaion  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Toul ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  C'eft  un  village,  annexe  d'Andilly-Lorraine, 
fur  le  revers  d'un  petit  côteau ,  au  pied  duquel 
paffe  le  ruilteau  de  Terrouin  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie N.  O.  de  Toul.  Le  feigneur  du  Ménil-la-Tour 
étoit  autrefois  baron  &  pair  de  l'évéché  de  Toul  ; 
il  jugeoit ,  avec  l'évêquc  de  Toul  &  le  feigneur 
de  Séraumont ,  les  caufes  des  nobles  &  des  vaflaux 
de  Pévôché.  Le  pays  des  environs  eft  allez  abon- 
dant en  grains  &  en  pâturages.  11  y  a  auffi  des 
vignobles. 

MENIL  Trois-Fêtus  ,  en  Picardie,  diocefe  «c 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion &  bailliage  d'Abbeville.  On  n'y  compte  que 
5.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  (Impie  hameau ,  en  pays 
de  plaines  &  de  grains  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S. 
S.  O.  d'Abbeville. 

MENIL  au  Val ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleôion  de  Valognes ,  fergenterie  du  Val- 
dc-Saire.  On  y  compte  III.  feux.  Cette  paroifle 
eft  entre  Valognes  &  Cherbourg ,  à  une  lieue  S.  E. 
de  Cherbourg. 

MENIL  fous  Varqueline ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Andely ,  fergenterie  d'Heuqueville.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  13.  feux  taillables.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Seine. 

MENIL  Veneron  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleôion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Caren- 
tan.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
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tuée  entre Carantan  fle  St.  Lo,  a  3.  lieues  N.  N.O. 
de  St.  Lo. 

MENIL  fur  Verre ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Neufchateau. 
C'eft  un  village  de  la  communauté  de  Bulle  ville, 
à  une  lieue  de  Neufchateau. 

MENIL  Vicomte  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alençon  ,  fergenterie  du  Sap.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  entre 
les  rivières  de  Carentonne  &  de  Touques  ,  en  pays 
aflez  fertile. 

MENIL  au  Vicomte  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,. élection  de  Conches ,  fergenterie  de  Gui- 
gnon.  On  n'y  compte  que  j.  feux.  Ce  village  eft 
a  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Rillc. 

MENIL/otrr  Vienne  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  & 
fergenterie  de  Lihons.  On  y  compte  3.  feux  pri- 
vilégiés &  52.  feux  taillables-  Cette  paroi i'c  eft  a 
a.  lieues  &  tiers  S.  S.  E.  de  Lihons ,  de  en  pays  de 
pâturages. 

MENIL  Vigor,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  du  Gafcoin.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  lieues 
&  demie  N.  E.  de  Coûtances.  11  s'y  fait  un  tom- 
merce  d'ouvrages  d'ozier. 

MENIL  Vi  llematit ,  en  Normandie  ,  diocefe  4; 
élection  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Châlon.  On  y 
compte  134.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la 
route  de  Coûtances  à  Avianches ,  à  4. 1.  S.  S.  E. 
d'Avranches. 

MENIL  Fillement ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon , 
éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Tbury.  On  y 
compte  92.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive 
droite  de  l'Orne  ,  à  3.  1.  &  demie  S.  O.  de  Falaife. 

MENIL  le  Vint ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Thury. 
On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroifle  eft  l  trois 

?uarts  de  lieue  de  l'Orne  ,  &  à  2.  lieues  &  demie 
.  O.  de  Falaife. 

MENIL  Voijin  ,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Eftampcs.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  N.  E.  d'Eftampcs.  On  l'ap- 
pelle aufB  le  Ménil-Racon. 

MENIL  en  Xaintois ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Mi- 
recourt.  C'eft  un  village  ,  à  2. 1.  à  l'O.  de  Mire- 
court  ,  en  pays  également  fertile  &  agréable. 

MENIL  ,  en  Artois  &  dans  d'autres  provinces* 
Voye\  Mefnil. 

MENILARD ,  en  Normandie,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen, 
éleâion  de  Mortain,  fergenterie  de  Corbelin.  On 
y  compte  170.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  O.  S. 
O.  de  Mortain,  &  quatre  &  tiers  S.  E.  d'Avranches. 

MENILLES  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
&  éleâion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  fergenterie  de  Pafly.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  &  235.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fltuée  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Eure  ,  fur  la  route  de  Pafly  à  Louviers  ,  à  une 
demi-lieue  N.  N.  O.  de  Pafly.  Elle  a  été  long- 
temps renommée  pour  fes  vins  ,  d'ailleurs  affe» 
médiocres. 

MENILLOT , 
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MENTLLOT ,  dans  le  Toulois ,  au  Pays-MeflLi, 
diocefe  ,  jurifdiction ,  fubdélégation  &  recette  de 
Toul  ,  parlement  &  intendance  de. Metz.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  village  elt  fur  la  chauffée  de 
Toul  à  Vaucoulcurs ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Toul, 
&  S-  de  Nancy. 

MENILS  (les),  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Pont-à-Mouflbn.  Ç'cfl  un  vil- 
lage  ,  entre'  la  Mofcllc  &  la  Seille  ,  à  une  lieue 
N.  E.  de  Pont-à-Mouflbn.  C'eft  auffi  une  annexe 
de  la  paroifle  de  St.  Martin  de  Pont-à-Mouflbn. 
Ce  village  cft  compofé  de  trois  hameaux  ,  dont 
deux  fur  des  hauteurs,  Se  l'autre  dans  un  fond. 

MENILS  (les),  dans  le  duché  de  Lorraine, 
mais  dillriâ  du  Birrois ,  diocefe  de  Metz ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
de  Château-Salins.  C'eft  une  cenfe  de  la  commu- 
nauté de  Prévocourt  ,  à  2.  lieues  N.  O.  de  Châ- 
teau-Salins. 

MENIVAL,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mais 
dépendance  du  Barrois  ,  diocefe  de  Metz ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  & 
recette  de  Château-Salins.  Ce  n'eft  qu'une  fimplc 
cenfe  de  la  communauté  de  Fontcny. 

MENNECY,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  133.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la 
petite  rivière  d'Eflbnne  ,  près  de  Villeroi ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Lorbeil. 

MENNEMONT  ,  dans  le  Vordunois  ,  au  Pays- 
Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  Ce  n'eft  qu'une  fimplc  cenfe  ,  dépendante 
du  village  de  Champneuville ,  à  2.  lieues  &  demie 
de  Verdun. 

MENMNG  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
«efe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Mcrtzick.  C'eft  un  village, 
à  la  droite  de  la  Saare  ,  à  une  lieue  de  Sietsbcrg, 
&  une  &  demie  de  Mcrtzick. 

MENNOUVEAU,  dans  le  Bafïïgny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Chaumont. 
On  y  compte  29.  feux ,  y  compris  ceuxdc  la  grange 
d'Orfwis.  Cette  paroifle  cft  à  4.  lieues  E.  S.  E.  de 
Chaumont. 

MENOIRE,en  Limofin  ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection 
de  Brives.  On  y  compté  34.  feux. 

MENOIS  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élection 
de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  n'eft  qu'un 
fimplc  hameau  ,  dépendant  du  vicariat  de  Rouffy- 
Saint-Loiip,  en  pays  de  plaines  &  de  grains. 

MENOLSHEIM  ,  dans  Baflc-Alfacc ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confcil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Kockersbcrg.  On  y  compte 
74.  feux.  Cette  paroilfe  â  2.  1.  S.  E.  de  Saverne  , 
6c  4.  6c  tiers  N.  O.  de  Strasbourg. 
"  MENOMBLET,  en  Poitou,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  éle&ion  de  Fontenay.  On  y  compte 
174.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  N.  E.  de  Mouil- 
le ron  ,  6'  N.  de  Fontenay- le-Comte ,  &  une  & 
demie  N.  E.  de  Reaumur. 

MENONV1LLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  eft  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce 
n'eft  qu'un  (impie  hameau,  de  la  communauté  de 
Chauvoncourt  ,  à  une  petite'  diftance  de  Saint- 
Mibiel. 

"  MENOTEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
Tome  IV. 
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parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fltué  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de 
Doubs ,  dans  une  contrée  on  l'on  recueille  allez 
de  grains ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Dole. 

MENOU  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamccy.  On  y  compte  100.  feux. 

Par  lettres  de  juin  1697.  reçiftTées  le'j.  mars 
1698.  la  terre  &  feigneurie  de  Nanvigne.  près  de 
Cofne  en  Nivernois,  &  près  de  la  Loire,  fut  érigée 
en  marquifat  ,  fous  le  nom  de  Menou  ,  en  faveur 
de  François-Charles  de  Menou-de-Charni\ay  , 
frerc  d'Auguftin-Roch  de  Menou  ,  facré  évêque  de 
la  Rochelle  le  10.  feptembre  17J0.  &  d'André  de 
Menou  ,  dit  le  comte  de  Charnizay ,  maréchal  de 
camp  en  décembre  1748.  &c.  lieutenant- de-Roi  de 
Nantes  ,  allié  le  23.  octobre  1720.  à  Marie-Ange- 
liquc '  Briffon  ,  dont  eft  née  une  fille  ,  mariée  en 
1740.  au  baron  de  Caupene. 

Le  marquis  de  Menou  ,  mort  le  13.  juin  1731* 
avoit  époufé  Anne-Thérefe  Cornuau-de-la-Gran- 
diere-de-MUrfie,iéciiéc  le  28.  mai  1736.  dont  trois 
filles;  1°.  Françoife-Armande  de  Menou  ,  née  le 
6.  décembre  1708.  alliée  le  23.  mai  1731.  à 
Pîerrc-Jofcph  Chapelle,  marquis  deJumillac,  né 
le  6.  mars  1692.  capitaine-lieutenant  de  la  pre- 
mière compagnie  des  moufquetaires  du  Roi  en 
mai  1738.  lieutenant-général  des  armées  du  Roi  , 
du  premier  mai  174$.  2°.  Maric-Louife  ,  née  le 
2$.  feptembre  171 2.  alliée  le  31.  août  1734.  à 
Louis-Alexandre  de  Damas ,  dit  le  comte  de  Crux; 
30.  Louifc-Thércfc  de  Menou  ,  mariée  le  26.  fé- 
vrier 1740.  au  marquis  de  Lembert. 

MENOUVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Ncuf- 
châtel ,  fergenteric  de  Mortcmer.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  &  64.  feux  taillables.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  rivière  d'Eaune  ,  à  1.  L  N.  N.E. 
de  Ncufchâtel. 

MENOUVILLE  ,  dans  le  Vexin  -  François  , 
diocefe  &  intendance  de  Rouen ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Pontoife.  On  y  compte  12. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  1.  N.  de  Pontoife.  C'eft 
un  prieuré  d'hommes  d'un  aflez  bon  revenu. 

MENOUVILLE  ou  Mcnoville  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  <TOr- 
•  gclet.  On  n'y  compte  que  1 2.  feux,&  ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau  ,  près  de  l'Ain ,  à  3.  L  S.  S.  E. 
d'Orgelet. 

MENOUX  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailiage , 
recette  &  prévôté  de  Vefoul,  On  y  compte  8t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  lîtuéc  entre  les  rivières  de 
Saoné  &  de  Lanterne  ,  à  4.  1.  N.  N.  O.  de 
Vefoul. 

MENOUX  (le) ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  élection  de  la  Châ- 
nre.  Ony  compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft  â  quel- 
que diftance  de  la  rivière  de  Creufe  ,  à  J.  1.  S.  O. 
de  la  Châtre  ,  &  ».  E.  S.  E.  d'Argcnton. 

MENS,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die,  inten- 
dance ,  éleftion  &  parlement  de  Grenoble.  On  y 
compte  ».  feux  un  vingt-quatrieme  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble  ,  &  6.  feux  un  huitième  & 
un  trente-deuxième  de  fen-taitlable.  Ce  bourg  , 
chef-lieu  du  pays  de  Trieves ,  cft  litné  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  du  Drac  ,  S. -de  la  Mure  ,  & 
8.  &  demie  S.  de  Grenoble. Tl  s'y  tient  nn  marché 
tous  les  famedis,  &  une  foire  le  2.  du  mois  de 
mai.  Le  principal  commerce  qu'on  y  fait ,  conlifte 
en  doux  &  en  grofles  toiles.  On  y  trafique  auftï 
en  grains  &  en  beftiaux. 
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MENSDORFF,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  dîocefe 
de  Trêves  ',  parlement  Si  intendance  de  Metz  , 
jurifdiâion  ,  fubdélégation  Si  recette  de  Thion- 
ville.  On  y  compte  i  $.  feux.  Ce  village  cft  à  gau- 
che de  la  route  de  Luxembourg  à  Trêves  ,  près 
du  ruifleau  de  la  Kiren  ,  fur  lequel  il  y  a  un  mou- 
lin ,  de  la  paroifle  de  Flaxweiller-Empire  ,  1 9.  L 
de  Thionville  ,  &  3.  de  Luxembourg.  Son  terroir 
ne  produit  guère»  que  de  menus  grains  &  des  pâ- 
turages. 

MENSIGNAT  /en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgucux  ,  parlement  Se  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  380.  feux,  y  compris 
ceux  de  Chantegdine.  La  paroifle  de  Menfignat  eft 
à  1. 1.  N.  O.  de  Périgucux. 

MENSKIRICK  ,  dans  le  Pays-Mcffin .  diocefe  , 
parlement  Si  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétion  de 
Scicrck  ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionville. 
C'cft  un  village  fur  le  revers  d'une  montagne  ,  au 
sommet  de  laquelle  fe  trouvent  J'églife  &  la  mai- 
fon  curiale.  Ce  village  cft  à  3. 1.  de  Scierck ,  &  4. 
«le  Thionville. 

MENTHEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Montivilliers  ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y 
compte  a.  feux  privilégiés  Se  c6.  feux  taillables. 
Cette  pareille  eft  à  a.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Fécamp. 

MENTIERES  ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Genève , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  Belley  ,  mandement  de  SeylTcl. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  & 
demie  S.  S.  O.de  St.  Claude-en-Comté. 

MENTIERES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  Si  élec- 
tion de  St.  Flo'ur  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance  de  Riom.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  mais  abon- 
dant en  pâturages  excellons.  On  y  cuoille  aùffi  des 
fruits. 

MENTIVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  élection  de  Caude- 
bec ,  fergenterie  de  Grainvillc.On  y  compte  a.  feux 
privilégiés  &  35.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
entre  St.  Vallery  &  Litlebonnc. 

MENUCOURT,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe de  Rouen  ,  parlement  Si  intendance  de  Paris , 
éjection  de  Mantes.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
4e  la  Seine  ,  à  une  lieue  F.  N.  E.  de  Mculan. 

MKNUE-FAMILLE  ,  en  Dauphiné,  diocefe 
Si  élection  de  Vienne  ,  parlement  Si  intendance 
de  Grenoble.  Cette  paroifle  ,  fituée  à  une  lieue  de 
la  Vcrpillicre  ,  eft  cadaftréc  avec  le  village  de 
Falavar. 

MENUS  ,  dans  l'iHe-de-Francc  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  Si.  éleôion  de  Paris.  On  y 
compte  ao6.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Boulogne. 
Cette  communauté  cft  près  de  la  rive  droite  de  la 
Seine,  vis-à-vis  de  St.  ClouJ.  Voye\  Boulogne. 

MENZAT  oa  Manzat ,  bourg  ,  en  Bourbo'n- 
nois ,  diacefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins ,  éleûion  de  Gannat.  On 
y  compte  a  18.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  mêlé 
de  plaines  Si  de  collines  ,  abondant  en  grains  & 
en  fruits. 

M  E  O 

MEOBEC  ou  Meaubec  ,  Millebccus ,  Melibec- 
tus  ,  en  Bercy  &  dans  d'autres  provinces.  Voyt\ 
Meaubec.  Nous  ajouterons  feulement  ici  ,  que 
l'abbaye  de  Meaubec  ,  de  Tordre  de  St.  Benoît  , 
au  diocefe  de  Bourges ,  en  Berry  ,  fut  unie  l'an 
1674.  tant  pour  la  menfe  abbatiale  ,  que  pour  la 
menfe  conventuelle  ,  à  l'églife  de  Québec  ,  dans 
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l'Amérique  septentrionale.  La  ville  de  ce  nom 
a\ant  parte  au  pouvoir  des  Anglois  ,  nous  ignorons 
fi  la  réunion  de  Pabbayc  de  Meaubec  a  été  conti- 
nue. Cette  abbaye ,  au-refte,  étoit  à  3.  1-  vers  10. 
N.  O.  cTArgenton. 

MEON,  en  Anjou  ,  diocefe  d'AngcTS  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours,  élection  de 
Baugé.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  celle  de  Noyant,  entre  Rillé  &  Baugé,  a  3. 
1.  E.  S.  E.  de  cette  dernière  ville.  Son  terroir  cil 
très-fertile. 

MEOUILLES,  en  Provence,  diocefe  de  Senès, 
parlement*:  intendance  d'Aix,  viguerie  Si  recette 
de  Caftellanne.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  de  ca. 
daftre.  Cette  paroifle  eft  fur  Une  hauteur  ,  près  de 
lâ  rive  gauche  du  Verdon  ,  à  a.  1.  N.  de  Caftcl. 
lanne. 

MEOUILLON  ,  en  Dauphiné ,  dans  l'éleftion 
de  Montclimart.  Voye\  Mevouillon. 

"  MEOUNE  ou  Meaune  ,  en  Provence  ,  diocefe 
de  Marfeille  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  vi- 
guerie Se  recette  de  Brignollcs.  On  V  compte  3. 
feux  &  un  tiers  de  feu  de  cadaltrc.  Cette  paroiiFe 
eft  fltuée  entre  célles  de  Signe  &  de  Cucrs  ,  33.  L 
&  demie  S.  S.  O.de  Brignollcs  ,  3.  N.  de  Toulon, 
&  8.  E.  S.  E.  de  Marfeille.  La  Chartrcufe  de  Mon. 
t'rieux  ,  fondée  avant  l'an  1 140.  fe  trouve  dans  fon 
territoire  ,  à  une  demi-lieue  vers  le  midi ,  <k  f«r 
la  petite  rivière  de  Capeau. 
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MEPILLY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliag» 
&  recette  de  Chalon  ,  parlement  Si  intendance  de 
Dijon.  On  n'y  compte  que  1$.  feux,  &  ce  n'eft 
qu'un  Ample  namcau  dépendant  de  la  paroirtc  de 
Sevrey ,  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Chalon. 

M  E  Q 

MEQUIGNIES  ,  en  Haynault  ,  diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Maubeuge  ,  prévoté  de  Bavay.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-licue  S.  de 
Bavay ,  &  à  a.  1.0.  S.  O.  de  Maubeuge. 
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MER  ,  ville ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouverne» 
ment-général  d'Orléanois  ,  diocefe  Si  élection  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  45 a.  feux.  Cette  ville,  oh  il  y  a  un 
grenier-à-fel ,  &  qui  fait  partie  du  marquilat  de 
Menars ,  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Loire  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Blois ,  &  3.  S.  O.  de 
Beaugency.  Jeanne  de  Haynault  ,  comtefie  de 
Blois ,  y  a  fait  une  fondation  pour  les  pauvres. 
Avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  les  Cal. 
vinifies  avoient  un  temple  dans  cette  ville.  Ceft  la 
patrie  du  fameux  miniftre  Pierre  Jurieu.  Il  y  naquit 
le  34. décembre  1637. d'un pere  qui  y  étoit  auflî  mi- 
niftre delà  religion  P.  R.  Rivet  Si  du  Moulin  ,  minif- 
très  célèbres ,  étolcnt  fes  oncles  maternels.  Après 
avoir  étudié  en  France  ,  en  Hollande  Si  en  An- 
gleterre ,  il  fut  élu  miniftre  à  Sedan.  Il  profefla  la 
théologie  Si  l'hébreu  ,  Si  ne  s'accorda  pas  avec 
M.  le  Blanc  ,  fon  collègue.  L'académie  de  Sedan 
ayant  été  ôtéc  aux  Calviniftes  en  1681.  Jurieu  fut 
deftiné  à  faire  les  fonctions  de  miniftre  à  Rouen. 
Mais  fon  libelle  ,  intitulé  ,  la  Politique  du  Clergé 
de  France  ,  l'obligea  de  pafiër  en  Hollande  ,  06  ii 
fut  fait  profefleur  de  théologie  à  Roterdam.  Jl  y  eut 
des  démêlés  très-vifs  avec  Bayle  ,  Bafnage-de- 
Bcauval ,  Si  Saurin  ,  fes  confrères.  II  s'y  érigea 
même  en  prophète ,  &  prédit ,  dans  fon  commen- 
taire fur  l'apocalypfe  ,  qu'en  1689.  le  calviniiroe 
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feroît  établi  en  France.  Il  vécut  aflêz  long-tcmp» 
pour  être  lui-même  témoin  de  la  fauflctc  de  fcs 
prédictions.  Il  ne  tint  pas  au  fi:  à  lui  qu'il  ne  foulc- 
vît ,  par  plufieur»  lcttrcs-paitoralcs ,  les  reformés 
&  les  nouveaux  convertis  de  France.  Il  mourut  de 
langueur  à  Roterdam  ,  le  n.  janvier  171  j.  a  76. 
ans.  On  a  de  lui  un  très  grand  nombre  d'ouvrages. 
On  y  remarque  de  l'cfprit ,  du  feu  &  de  l'imagina- 
tion, capables  d'en  impofer^mais  une  fureur  de  des 
emportements  indignes  de  tout  honnête -homme. 

MERAINVILLE  ,  dans  le  Câtinois-François  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroific  cil  en  pays  de  plaines  &  allez  abon- 
dant,  à  ».  1.  N.  N.  O.  de  Courtcnay  ,  &  $.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Nemours. 

.  MERAL ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Chdteau-Gontier.  On  y  compte  149.  feux.  Ce 
bourg  cil  fur  les  confins  du  Maine,  à  e.l.  N.O.de 
Cbâteau-Gontier ,  de  autant  S.  E.  de  Vitray. 
MEKALEAZ  ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Genève  , 

fiarlemcnt  de  intendance  de  Dijon ,  éleêtion  ,  bail- 
iage  de  recette  de  Bclley ,  dijlrict  de  Valromcy. 
On  y  compte  46.  feux.  Cçttc  paroiife  cft  à  1. 1.  O. 
de  Seylfcl.  Son  terroir ,  quoique  montagneux  ,  eil 
alfez  fertile. 

MERAMS,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ,  élection  de  juridiction  d'Agen  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  34.  feux» 
Cette  paroilfc  cil  a  quelque  diflance  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne,  Son  terroir  abonde  en  grain» 
de  en  fruits. 

MERAS  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  de 
Rieux  ,  rçcejttc  de  Pamiers  ,  parlement  de  Tou- 
joufe  ,  intendance  de  Rouffillon.  On  y  compte 
8.  feux  de  compoids  de  30.  feux  allumans. 
Cette  paroi/Te  cit  dans. les  montagnes,  à  une 
lieue  N  E.  du  Mas  d'Azil. 

MERAUCOUKT,  en  Picardie,  diocefe,  in- 
tendance de  cl  cet  ion  d'Amiens  ,  patlcmcnt  de 
Paris,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  13.  feux. 
Cette  paroilfc  cit  fituée  en  pays  de  grains  ,  fur  la 
petite  rivière  de  Selle ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Poix. 

MERAUMON T  ,  dan»  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Bricy.  Ce  n'ell  qu'un  (impie 
hameau  ,  de  la  communauté  de  Pénil ,  de  près  de 
la  ville  de  Briev 

MER  AUV  AUX,  dans  le  Verdun  ois  ,  au  Pays- 
Meiiin  ,  dioeele ,  juriidiction ,  fubdélégatjon  de  re- 
cette de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  j.  feux.  C'eil  un  château  ,  au 
pied  d'une  montagne,  à  j.  1. de  Verdun. 

MERCASTEL ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  de  recette  d'Arra»  ,  confeii-pro- 
vinoial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  3$.  perfonnes.  Cette  pa- 
loiifc  cil  a  une  lieue  S.  S.  E.  d'Arras. 

MERCENNES  ou  Mcrcenct ,  bourg  ,  dans  le 
Maine  ,  diocefe  de  élection  du  Mans ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  79. 
feux.  Ce  bourg  cit  à  ».  ES.  S.  E.  du  Mans ,  de  au- 
tant N.  N.O.  d'Ecomoy.  Son  terroir  eit  alfez  fertile. 

MERCEUIL  ou  Mercueil,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
baiUiage  de  recette  de  Beaune.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroilfc  cit  fituée  près  de  la  rivière  de 
Dchune  ,  à  une  lieue  de  demie  S.  S.  E.  de  Beaune. 

MERCEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  d'Arnay  le-Duc.  On  y  compte  t8.  feux.  Ce 
village  eit  a  deux  tiers  de  lieue  S.  E.  d'Arnayle- 
Duc  ,  dt  fur  la  route  de  Châlon  à  Paris. 
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MERCEY  le  Grand ,  en  Franche-Comté ,  dio» 
cefe,  parlement  de  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Dole.  On  y  compte  36.  feux. 
Mercey-le-Petit ,  dans  le  môme  bailliage  de  Dole, 
n'eft  compofé  que  de  cinq  feux. 

MERCEY  fur  Saône  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Bcfançon,  bail- 
liage de  re«ctte  de  Gray.  On  y  compte  s*-  feux. 
Cette  paroifTe  eA  fituée  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Saône  ?  a  ».  1.  &  demie  N.  E.  de  Gray. 

MERCHING  ,  dan»  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  cour-fouveraine  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bouzonvillc.  C'cit  un  vil- 
lage à  la  droite  de  la  Saare,  à  3. 1.  de  Bouzonvillc  , 
&  une  de  Mcrtzick.  Il  y  a  une  églife-fuccurfalc  de 
Mertzick.  Son  terroir  ell  montagneux,  mais  allez 
abondant  en  pâturages. 

MERCIERS  (Roi  des).  C'étbit  autrefois  comme 
l'infpecteur-général  du  commerce  &  des  manu- 
factures de  France.  C'cit  Chaxlcmagne  qui  le  pre- 

■mier  créa  un  Roi  des  Merciers,  pour  avoir  infpec-  * 
tion  fur  les  marchands-merciers  du  royaume.  Cet 
cuti  ce  fut  fujet  à  diverfes  variations.  Le  roi  Fran* 
jf ois I.  le  rétablit  en  1  $4$.  &  Henri  IV.  le  fupprima 
en  i$97- 

MERCIN  ou  Meurfin,dans  le  SoiHbnnois ,  au 
gouvernement-général  de  l'Illc-dc-France,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  Soiifons  ,  parlement  de 
J'aris.  On  y  compte  J4-  feux,  y  compris  fes  dé- 
pendances. Cette  paroilfe  eit  à  une  lieue  O.  S.  O. 
de  SoilTons. 

MERCKWEII.I.ER  ,  dans  la  BaiTe-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeii-fupéricur&  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Kutzcnhaufcn.  On  y  compte 
II.  feux.  Ce  village  eit  litué  entre  les  rivières  de 
Soor  &  de  Motcrn  ,  en  pays  fort  abondant.' 

MERCŒiUR  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioudc.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroilfc  ell  a  une  lieue  O.  d'Aides,  6- O.  N.O.de 
Brioudc,  J-b.  d'Ilfoire,  de  8.  S.  S.O.dc  Clermont. 

Le  château  de  Mercaur  étoit  bati  fur  une  emi- 
nence ,  vis-à-vis  d'un  autre  château  nommé  F  ro- 
mcntel ,  qui  étoit  une  châtcllcnie  du  duché  de 
Mercotur.  L'un  de  l'autre  furent  démolis  par  ordre 
du  roi  Louis  XIII.  Le  duché  de  Mercosur  avoit  dan» 
fa  dépendance  pluficurs  autres  petites  villes ,  telle» 
.que  celles  de  Blejle  ,  d'Alanche  ,  de  Ruines  ,  de 
Maleughol ,  de  Saulgues ,  de  de  Mcgiou  du  côté 
du  Gévaudan. 

l.a  maifon  de  Mercaur  étoit  une  des  plus  an- 
ciennes de  de»  plus  illuitres  de  France,  de  portoit 
pour  armes  ,  de  gueules  à  trois  faces  de  vair.  St. 
,Odilon,  abbé  de  Cluny,  en  étoit  ilFii.  C'eit  lui  qui 
iniiiraa  la  fête  ou  commémoration  des  morts  ,  que 
Péglife  reçut  de  célèbre  le  lendemain  de  celle  de 
tous  les  faints.  Il  mourut  en  1048.  à  87.  ans. 

Dans  la  table  généalogique  de  la  maifon  d'E/to-< 
railles,  faite  par  du  Bouchet,  on  voit  que  vers  l'an, 
1143.  le  bienheureux  Pierre  de  Mercaur  fonda 
l'abbaye  d'Obazinc  ,  de  que  Begon  d'Efcoraillc» 
en  fut  le  premier  abbé. 

Etienne  ,  fixieme  abbé  de  la  Chaize-Dicti ,  le 
même  qui  mourut  en  odeur  de  fainteté  Tan  1 1 66. 
après  avoir  gouverné  cette  abbaye  pendant  quinze 
ans  ,  étoit  auilî  de  la  maifon  de  Mcrcceur. 

Odilon  L  eit  le  plus  ancien  des  fires  de  Mer- 
cœur  dont  on  ait  connoilfanec.  Il  vivoit  en  8jo. 
La  plupart  de  fcs  fuccelfeurs  porrerent  le  nom  de 
Beraud.  Le  dernier  qui  le  porta ,  furnommé  le 
Grand  ,  fut  comte  de  Clermont ,  dauphin  d'Au- 
vergne, 6c  époufa  Jeanne,  comtclTc  de  Forêt,  tille 
unique  de  Guyot ,  comte  de  Forêt.  Ce  Beraud  de 
Mercaur  ne  laiila  qu'une  fille  unique  >  nonutie» 
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Anne ,  «mi  le  19.  août  1 571.  fut  mariée  à  Louis  H. 
duc  de  Bourbon ,  lequel  devint ,  par  ce  mariage  , 
feigneur  de  Mcrcoeur ,  comte  de  Clermont ,  dau- 
phin d'Auvergne  ,  &  comte  de  Forêt.  Le  P.  An- 
îclme  &  le  fieur  du  Fourni  conviennent  de  ce  fait 
dans  Phiftoire  généalogique  Se  la  maifon  de  Fran- 
ce ;  cependant ,  quelques  pages  après  ,  ils  difent 
que  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom,  comte  de  Mont- 
penfier,  époufa  l'héritière  de  la  maifon  de  Mer- 
cœur.  Louis  II.  duc  de  Bourbon,  fut  pere  de  Jean. 
Celui-ci  donna  la  baronnie  de  Mercœur ,  le  comté 
de  Clermont  &  le  Dauphiné  d'Auvergne  à  fon  troi- 
sième fils ,  Louis  I.  comte  de  Montpenfier ,  qui 
eut  pour  fuccefleur  Gilbert ,  pere  de  Charles  de 
Bourbon  III.  du  nom  ,  connétable  de  France ,  dont 
tout  le  monde  fçait  la  défection  &  la  mort.  Ses 
biens  ayant  été  conhTqués  &  acquis  au  Roi ,  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  rendu  le  26.  juillet 
1  $27.  il  fut  pafTé  une  transaction  à  Fontainebleau 
le  10.  juillet  1519.  entre  le  roi  François  I.  Louife 
de  Savoie  ,  fa  mere  ,  &  Renée  de  Bourbon  ,  fœur 
dudit  connétable  ,  fit  femme  d'Antoine  ,  duc  de 
Lorraine.  Par  cet  acte ,  la  baronnie  de  Mercœur , 
avec  les  terres  de  Fromental ,  Ncflay  &  Gerceat  , 
fut  cédée  &  détaillée  à  Antoine  ,  duc  de  Lorraine , 
&  à  Renée  de  Bourbon  ,  fa  femme  ,  à  condition 
qu'ils  renonceroient  à  toutes  les  prétentions  qu'ils 
pouvoient  avoir  fur  les  biens  &  fucceflions  de  la 
maifon  de  Bourbon  -,  &  que  ces  terres  cédées  fe- 
raient raçhetablcs  par  le  Roi ,  à  perpétuité  ,  pour 
la  fomme  de  cent  mille  écus  d'or.  Par  contrat  du 
27*  mars  1550.  la  faculté  de  rachat  réfervée  au 
Roi ,  fut  remife  •■,  fie  cet  acte  ,  après  plulieurs  let- 
tres de  juflion  ,  fut  regiftré-au  parlement  le  18. 
août  IS34- 

Du  mariage  d'Antoine  de  Lorraine  avec  Renée 
de  Bourbon  vinrent  plulieurs  enfants.  Nicolas  de 
Lorraine  ,  leur  fils  puîné  ,  eut  la  baronnie  de  Mer- 
cœur, fie  fît  la  branche  de  ce  nom.  Il  fut  marié 
trois  fois,  fie  eut  des  enfants  de  fes  trois  femmes. 
•Ceux  de  la  première  moururent  jeunes  ,  excepté 
Louife  de  Lorraine  ,  qui  fut  mariée  en  1575.  au 
roi  Henri  III.  C'elt  en  faveur  de  fon  beau-perc  que 
ce  monarque  érigea  la  baronnie  de  Mercœur  en 
duché-pairie,  l'an  t$j6.  Du  fécond  mariage  de 
Nicolas  de  Lorraine  naquirent  plulieurs  enfants  , 
dont  l'aîné  ,  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine  ,  fut 
duc  de  Mercœur.  Il  ne  lailTa  de  Marie  de  Luxem- 
bourg ,  fa  femme ,  que  Marie  de  Lorraine ,  du- 
ché (Te  d'Etampes ,  de  Mercœur  ,  ficc.  alliée  au 
mois  de  juillet  1609.  à  Céfar,  duc  de  Vendôme  , 
fis  naturel  du  roi  Henri-le-Grand.  Louis-Jofeph  , 
duc  de  Vendôme  ,  ayant  époufé  Marie-Anne  de 
Eburbon-Condé  ,  &  ce  prince  étant  mort  fans 
polie  ri  te  en  juin  1712.  la  princeiTe  fa  femme  hé- 
rita de  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Vendôme. 
Quelques  années  après,  la  terre  de  Mercœur  ayant 
été  vendue  au  marquis  de  Laflay ,  elle  fut  retraite 
par  le  prince  de  Conti ,  dont  la  pofterité  en  jouit 
actuellement. 

MERCŒUR,  en  Limofin ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordcanx ,  élection  de 
Tulles.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fur  les  confins  du  Quercy,  à  2. 1.  de  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne  ,  fie  8.  S.  E.  de  Tulles. 

MERCOIRE  ou  St.  Flour-dc-Mercoire ,  &  au- 
trefois  Mcrcucil ,  Mercorium  ,  Melgorium ,  dans 
le  Gcvaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
de  Mcndes,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte $2.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  une  lieue  S.  O.  de 
Langonne  ,  &  5.  N.  E.  de  Mondes.  Il  y  a  auprès , 
&  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Allier  , 
une  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Citeaux.  Une 
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grande  &  belle  forêt  s'étend  aux  environs  &  dany 
les  montagnes  voifines.  On  conferve  ,  au-refle,  de 
précieufes  reliques  dans  l'églife  du  monaflcre  d« 
Mercoire. 

MERCUEIL  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage  de 
Beaune.  ^oye\  Mcrccuil. 

MERCUER  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Toulou- 
fe, généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
à  1. 1.  &  demie  N.  E.  du  Puy. 

MERCUEZ  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  électioa 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  j.  feux  71.  belluguc* 
8c  demie.  Cette  communauté  eft  près  de  la  rive 
droite  du  Lot ,  à  quelque  diftance  vers  le  N.  O.  de 
Cahors. 

MERCUREY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  2. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Châlon.  On 
y  cueille  de  très-bon  vin.  Il  y  a  une  petite  rivière , 
celle  de  Bourgneuf. 

MERCUROL ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vien- 
ne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble,  élection, 
de  Valence.  On  y  compte  2.  feux  fie  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble  ,  fie  4.  feux  un  demi  un 
huitième  fie  un  trente-deuxième  de  feu  tailtable. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Tain. 

MERCY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'An- 
dcly ,  fergenterie  de  Vernon.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  fie  91.  feux  taillablcs.  Cette  paroilTe  eft 
à  une  licne  O.  S.  O.de  Vernon  ,  fie  3.  S.  d'Andery. 

MERCY,  en  Champagne,  diocefe  de  Sens, 
parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Joigny.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  de  la  route  de  Sens  à  St.  Florentin  .  j  j.  1.  E. 
N.  E.  de  Joigny ,  fie  une  fie  demie  N.  O.  de  St.  Flo- 
rentin. 

MERCY,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langrcs  , 
parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Tonnerre.  On  ycompte  86.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  de  l'Annan- 
çon ,  à  2. 1.  S.  E.  de  St.  Florentin.  On  l'appelle 
auin  Marey. 

MERCY  le  Bas,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Villers-la- Montagne.  C'eft  un 
village  fitué  à  une  demi-lieue  de  Mercy-le-Haut. 

MERCY  Dieu  (ta),  abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Ctteaux  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
fie  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris  -,  il  tu  ce 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Gartempe ,  à  quelque 
diftance  S.  de  la  Rochepofay ,  j  4.  ou  c.  1.  S.  £. 
de  Châtcllcrault ,  fie  8.  E.  N.  E.  de  Poitiers.  Elle 
vaut  à  l'abbé-commendataire  environ  1400.  livres 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  50.  flo- 
rins. Ce  monaftere  eft  bien  bâti ,  fie  dans  une  fini- 
tion fort  agréable. 

MERCY  le  Haut ,  village ,  chef-1  ieu  du  Comté 
de  Mercy,  ou  des  Cinq-Villes,  érigé  par  le  duc 
Léopold,  le  19.  avril  1719.  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  fie  intendants 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Villers-la-Montagnc.  Ce 
village  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Crime ,  à  une  lieue 
6c  demie  de  Villers-la-Montagne,ôe  3.deLonguyon. 

La  feigneurie  de  Mercy-le-Haut  eft  compolee 
de  Xivry-le-Franc  ,  Mercy-le-Haut ,  Mcrcy-le- 
Bas ,  Boudre\y  ôe  Higny.  Cette  feigneurie  avoit 
donné  le  nom  à  une  maifon  également  illuftre  & 
ancienne  ,  éteinte  en  la  perfonne  de  Florimond. 
Claude,  Comte  de  Mercjr }  maréchal  des  armées  de 

l'Empereur, 
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l'Empereur,  tue  le  29.  juin  1734-  à  la  bataille  de 
Parme,  en  Italie,  fan»  avoir  été  marié, ayant  laifle 
fes  biens  de  Hongrie  au  comte  d'Argcntcau  ,  fon 
coufin,  à  la  charge  de  prendre  le  nom  de  les  armes 
de  Mercy.  Ce  légataire  acheta  du  duc  de  Lorraine 
le  comté  de  Mercy ,  échu  à  S.  A.  R.  par  la  mort 
du  maréchal  de  Mercy,  luivant  un  traité  fait  entre 
le  duc  Léopold  &  lui ,  par  lequel  ce  prince  ,  en 
érigeant  fa  terre  de  Mercy  en  comté  ,  par  lettres 
du  19.  avril  1719.  y  avoir  uni  pluficurs  domaines, 
a  la  charge  que  le  tout  lui  feroit  revcrfiblc  à  la 
mort  du  maréchal  de  Mercy.  Ce  feigneur  étoit  fils 
de  Pierre-Ernell,  baron  de  Mercy,  &  de  Chriftine 
à'Alamont  ,  fille  unique  de  Florimond  ,  baron 
d'Alamont ,  bailli  &  gouverneur  de  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  &  d'Anne-Marguerite  d'Argcntcau,  de  petit- 
fils  de  François,  baron  de  Mercy  ,  général  des  ar- 
mées de  l'Empereur,  &  de  Magdeleine  de  FLick- 
fenlaudt. 

MERCY  le  Haut,  dans  le  Pavs-Meffin ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  juridiction  ,  fubdcléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  1  1.  feux. 
C'cft  un  village,  à  2.  1.  de  Metz  ,  à  gauche  de  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Strasbourg. 

MERDASSON  ,  petite  riv-ierc  du  Languedoc  , 
qui  palTe  par  Caftelnau ,  près  de  Montpellier* 

MERDRIGNAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  36.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  cil  à  5 .  1.  N.  N.  E.  de  Ploèr- 
mcl ,  &  1 1.  S.  S.  O.  de  St.  Malo. 

MERÉ,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  élec- 
tion de  Vire  ,  fergenterie  de  Condé.  On  y  compte 
1 97.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Noircau ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Condé  ,  &  $.  E.  N. 
E.  de  Vire.  Ily  a  deux  églifes  paroiflialcs ,  St.  Denis 
&  St.  Martin,  delTervies  par  un  feul  &  même  curé. 
C'cft  dans  la  première  que  fe  fait  l'office  de  la  pa- 
roifle. Dans  l'autre  on  dit  une  mefle-bafle  tous  les 
dimanches  ;  &  celle-ci  a  un  cimetière  qui  fert  de 
fépulturc  commune  aux  habitants.  Elles  formoient 
autrefois  deux  paroilfcs  diftinctes  ;  St.  Denis  à  la 
préfentation  du  feigneur  de  Meré ,  &  St.  Martin  à 
celle  du  prieuré  de  Beaulieu  proche  de  Rouen.  11 
y  avoit  auffi  un  lazaret  ,  &  quelques  autres  cha- 
pelles. Dans  la  fuite,  ces  divers  bénéfices  furent 
réunis  ,  comme  on  le  voit  par  une  collation  du  2*. 
mars  1709.  pour  cette  cure,  dans  laquelle  Pévêque 
de  Bayeux  s'exprime  ainfi  :  Bcéloriam  parochialis 
eeelefue  fanilorum  Vionijti  &  Martini  de  Meré, 
eu  m  illi  annexis  capellis.  Le  feigneur  préfente  feul 
aujourd'hui  à  la  cure.  Dans  plulieurs  titres  anté- 
rieurs ,  l'églife  de  St.  Martin  cil  regardée  comme 
la  principale.  Elle  porte  le  nom  de  St.  Martin-dcs- 
Champs  ,  ou  du  Vieux-Meré.  La  feigneurie  de 
cette  paroifle  cil  pofledée,  depuis  pluficurs  fiecles, 
par  les  ficurs  de  Radulph,  d'une  noblcfle  ancienne 
tàc  bien  alliée.  Ils  font  repréfentés  aujourd'hui 
(  1766.)  par  Edmond  Radulph ,  chevalier,  fei- 
gneur &  patron  de  Meré. 

MERÉ  ,  bourg  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Loches.  On  y  compte  64.  feux,  y  compris  ceux  de 
Lezigny.  Ce  font  deux  villages  diftinôs,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Creufe,  à  une  lieue  S.  de  la  Guierche. 

MERÉ  St.  Denis  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-Francc  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  1)1.  feux. 
.  Cette  paroille  eft  à  un  tiers  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Montfort-l'Amaury.  11  y  a  auffi  dans  la  même  élec- 
tion ,  Meré  St.  Magloire  compofé  feulement  de 
3 1 .  feux. 

Tome  W. 
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MEREAN  ou  Meriou,  en  Bcrry,  dïocefe  de 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Iflbudun.  On  y  compte  70.  feux.  Ce  bourg 
cit  fitué  fur  la  rive  droite  de  l'Arnon ,  à  une  lieue 
S.  de  Vierfon  ,  de  5.  N.  O.  de  Bourges. 

MEREGLISE,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois ,  diocefê  &  élec- 
tion de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle* 
eit  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  bleds ,  à  j.  1. 
S.  O.  de  Chartres.  .  . 

MEREKEGHEM  ,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  d'Ypres,  parlement  de  Douay,  intendance 
de  Lille ,  fubdélégation  &  recette  de  Caflel.  On  y 
compte  2  t.  feux.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
allez  abondante  en  grains  ,  &  encore  plus  en 
pâturages. 

MERELEAZ ,  dans  le  Valromey  ,  en  Bugey  ,  - 
au  diocefe  de  Genève.  Voye\  Mcralcas. 

MERELESSART  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  8"*.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  la  Somme,  de  2.  &  demie  S.  S.  E.  d'Abbcville. 

MERELLE  ou  Mcreillc,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Bcfançon  ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remircmont. 
C'cft  un  village  du  Val-d'Ajol ,  de  fitué  par-confe- 
quent  dans  une  vallée. 

MERENS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  de  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Jegun.  On  y  com- 
pte un  feu  &  1 1.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft 
près  de  Lavardens  ,  à  3.  1.  N.  N.  O.  d'Aufch. 

MERENS  ,  dans  le  pays  de  Foix ,  diocefe  de 
recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Kouilillon.  On  y  compte  10.  feux  de 
compoids  de  nt.  feux  allumans.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  S.  d'Ax  ,  &  4.  de  demie  S.  E.  de 
Tarafcon. 

MERENVILLE  ou  Merinville ,  dans  le  Pays- 
Chartrain  ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois, 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  d'Eflampes.  On  y  compte  2  5  7.  feux. 
Cette  paroille  eft  à  3. 1.  S.  S.  O.  d'Eltampes. 

MERENVILLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  parlement  de  Touloufe , 
intendance  d'Aufch  ,  comté  de  l'Iile  -  Jourdain , 
élection  de  Lomagne.  On  y  compte  4.  feux  de 
64.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  cfl  à  4.  lieues 
O.  N.  O.  de  Touloufe. 

MEREUIL ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  &  élection 
de  Gap.  l/oye\  Merveil. 

MEREUIL  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  n'y  compte  que 
12.  feux  ,  de  ce  n'cfl  qu'un  fimple  hameau  de  la 
paroille  de  la  Motte  ,  en  pays  alTez  montagneux. 

MEREVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  C'cft 
un  village  à  la  gauche  de  la  Mofclle  ,  a  une  lieue 
au-deflus  de  Pont-Saint-Vincent ,  &  2.  &  demie 
de  Nancy. 

MEREY,  en  Normandie,  diocefe  de  éleétion 
d'Evrcux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Pafly.  On  y  compte  2.  feux  privi- 
légiés &  44.  feux  taillables.  Cette  paroifle  cfl  près 
de  la  rive  gauche  de  l'Eure  ,  à  une  lieue  S.  S.  E. 
de  Pafly. 

MEREY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Bcfan- 
çon. On  y  compte  1^.  feux.  Ce  village  eit  fitué 
entre  les  rivières  de  Doubs  de  de  Lognon  ,  à  a.  I. 

Hhhh hhhh 


Digitized  by  Google 


■674  MER 

N.  N.  E.  de  Bcfançon ,  &  pris  de  la  paroifle  de 

Boiinay» 

MEREY,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chulons.  On  y  compte  87.  feux  ,  y  compris  fes 
dépendances.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de 
grains  tVdc  pâturages.  On  l'appelle  auffi  Mcrfy. 

MKREY  fous  Montron ,  en  l'ranche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement,  intendance,  bailliage  &  re- 
cette de  Bcfançon.  On  y  compte  28.  feux.  Ce  vil- 
lage cil  à  quelque  diftance  de  la  paroille  de  Villcrs , 
à  a.  lieues  S.  S.  E.  de  Bcfançon  ,  &  une  &  demie 
N.  O.  d'Ornans. 

MERGEY  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élection 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Cii.'ilons.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  paroille  eft 
lituée  dans  une  plaine  abondante  en  grains  ,  &  où 
il  y  a  aulfi  des  pâturages  pour  les  moutons. 

MERGNIEUX  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  186.  feux.  Cette 
paroille  cil  fituée  à  quelque  diftance  des  confins 
de  la  province  de  Normandie,  à  une  lieue  &  demie 
O.  de  Poix. 

MERIADEC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroiifc  cft  en  pays  alfez  inégal ,  où  l'on  recueille 
alfcz  de  bled  ,  &  oh  il  y  a  aulfi  des  pâturages. 

MERIAS  ou  Meyrias  ,  en  Bugcy ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
élection,  bailliage  &  recette  de  Bellcy.  On  n'y 
compte  que  6.  feux.  C'cll  une  chartreufe  ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  de  Nantua  ,  &  4.  O.  N.  O.  de 
ScylTcI. 

MERIAUMONT,  en  Picardie ,  .  diocefe  ,  in- 
tendance Si  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenne  de  Poix.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroiire  cil  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines , 
où  l'on  cueille  allez  de  grains ,  flic  oh  il  y  a  aufli 
qucliucs  pfiturngei. 

MERICOURT  ,  en  Picardie  ,  d  iocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  62.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  d'Airaine  ,  &  4. 0. 
d'Amiens.  Son  terroir  eft  alfez  abondant. 

MERICOURT  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lcns. 
On  y  compte  43.  feux  &  110.  perfonnes.  Cette 
paroiifc  cft  a  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Lens. 

MERICOURT  ,  en  Picardie,  diocefe  Se  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Dourlcns,  doyenné  d'Albert.  On  y  compte  $5.  feux. 
Cette  paroille  cft  fur  la  rivière  d'Albert  ,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Corbic.  On  l'appelle  Mericourt- 
VAbbi. 

MERICOURT /«r  Somme,  en  Picardie,  diocefe 
5c  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Pcronne.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiifc  cft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme, 
à  2.  t.  E.  de  Corbic  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Péronnc. 

.  MERIEL  ,  dans  riflc-dc-France  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris ,  élection  de  Pon- 
toife.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiifc  cft  fur 
la  rive  gauche  de  l'Oifc,  au-deifous  de  Plflc-Adam , 
à  une  licite  Si  demie  N.  E.  de  Pontoife. 

MERIES  (la)  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay ,  intendance ,  gouver- 
nement &  recette  de  Maubeuge.  On  n'y  compte 
que  9.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  mêlé  de  bois 
Si  de  terres  labourables. 

MERIEZ.  le  Bois  ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  inten- 
dance Si  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris. 
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On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroille  cft  fituée  en 
pays  de  bois  ,  I  5.  L  N.  de  Bourges  ,  fur  la  route 
de  cette  ville  à  Sully.  On  l'écrit  aufTi  ,  Mcry-ii- 
Eois. 

MERIGNAC  ,  bourg,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angoulémc  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  àc 
la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
200. feux.  Ccbourgeftà  une  lieue  &demic  E.N.E. 
de  Jarnac  ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Cognac. 

MERIGNAC ,  en  Angoumois ,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  118.  feux. 
Cette  paroiifc  cft  enclavée  dans  la  Saintongc  ,  & 
clic  cft  à  5. 1.  &  demie  S.  E.  de  Pons. 

MERIGNAC  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourgancuf.  On  y  compte  8 $.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  petite  lieue  O.  N.  O.  de  Bour- 
ganeuf.  Son  terroir  eft  alfez  abondant  en  menus 
grains. 

MERIGNAC,  dans  le  Bourdclois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiition  de  Vcyrmcs.  On  y  compte 
371.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fituée  fur  le  ruiifeau 
de  Jallc  ,  à  a.  ou  ?.  1.  O.  S.  O.  de  Bordeaux. 

MERIGNAC  VEglife  ,  en  Limofin  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Brivcs.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  pa- 
roilfe cft  fituée  entre  les  rivières  de  Vczcrc  ôt  d« 
Dordogne  ,  en  pays  médiocrement  fertile. 

MERIGNAS,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux ,  élection  de  Condom  ,  juridiction  de 
Rauzan.  On  y  compte.  98.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  4. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Langon. 

MERIGMES  ,  dans  la  Elandre-Wallonc  ,  dio- 
ccfe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance ,  fubdclcgation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  J9.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue 
E.  S.  E.  de  Phalcmpin  ,  &  3.  S.  S.  E.  de  Lille. 

MERIGNY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges ,  élec- 
tion du  blanc.  On  y  compte  200.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Anglin  t  à  2.1. 
O.  N.  O.  du  Blanc. 

MERILLAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  cv  recette 
de  St.  Bricux,  parlement  Se  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilfe  cft  en  pays  rempli  de  coteaux  , 
mais  bien  cultivé  &  alfez  fertile. 

MERILLES  ,  bourg,  dans  la  Pdfayc ,  au  Giti- 
nois  Orlcanois ,  diocefe  d'Auxerre ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de  Gicn. 
On  y  compte  30  j.  feux.  Ce  bourg  eft  à  6.  lieues  & 
demie  E.  S.  E.  de  Gicn,  &  2.  N.E.  deSt.Fargeau. 

MERINCHAL  Barmont ,  dans  le  Combnullcs, 
en  Auvergne,  diocefe  de  Limoges,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élection  de  Co.n- 
brailles.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroilfe  elt 
à  4.  1.  6c  demie  S.  d'Evaon  ou  Evaux. 

MERINCHAL  la  Motte ,  dans  le  Combrailles , 
en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élection  de  Com- 
brailles. Oil  y  compte  130.  feux.  Cette  paroilfe  elt 
dans  une  contrée  allez  abondante  en  Icigle  ,  en 
avoine  Si  en  blcd-noir  ,  à  une  petite  diftance  de 
Merinchal-Barmont.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  dci;x 
foires. 

MERINDOI. ,  en  Provence,  diocefe  de  C.n ail- 
Ion  ,  parlement  &  intendance  d'Aix,  vigueriefle 
recette  d'Apt.  On  y  compte  4.  feux  &  demi  de 
cadaftre.  Cette  paroiiic  eft  fituée  au  pied  de  la 
montagne  de  Lcbcron  ,  pres  de  la  rive  droite  de 
la  Durance ,  vis-à-vis  de  Malcmort ,  à  3. 1.  E.S.E. 
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de  Cavaillon ,  4.  S.  O.  d'Apt  ,  &  3.  S.  F.  E.  de 

Cabricrcs  ,  au  Comté-Vcnaifiîn. 

En  154$.  il  fe  parta  à  Mcrindol ,  ainfî  qu'à 
Cabricres  ,  des  fccncs  bien  trafiques.  Il  y  avoit 
long-temps  que  dans  ces  deux  villages ,  de  même 
que  dans  quelques  autres  de  Provence ,  il  s'étoir 
gliJÎc  certains  feelaires  ,   qu'on  croyoit  être  un 
relie  des  anciens  VauAois.  Comme  ils  ne  fe  tenoient 
pas  tranquilles  ,  on  avoit  été  obligé  d'en  punir 
plulîeurs  très-févérement.  Ces  exemples  n'avoient 
pas  fuJlî  pour  les  contenir  dans  le  devoir.  Le  Roi 
manda  au  parlement  de  Provence  de  faire  tout  ce 
qu'il  pourroit  pour  détraire  radicalement  cet  efprit 
d'inquiétude  &  de  défordre  qui  animoit  les  habi- 
tants de  ces  deux  villages  (  Mcrindol  &  Cabricres). 
Chajfcneu\,  .alors  premicr-préfident  de  ce  parle- 
ment ,  ou  plutôt  le  feul ,  car  en  ce  temps-là  il  n'y 
en  avoit  encore  qu'un,  vouloit  que  Ton  commençât 
cette  affaire  par  la  voie  d'exhortation  &  de  la 
douceur  ;  mais  cet  avis  ne  fut  pas  fuivi.  ChalTcncuz 
ne  put  empêcher  que  le  parlement  de  Provence  ne 
rendit  un  arrêt,  le  18.  novembre  1 J40.  par  lequel 
pluiicurs  des  fciftaires  furent  condamnés  au  feu 
par  contumace  ,  leurs  femmes  &  leurs  enfants 
bannis  du  royaume  ,  &  leurs  biens  confifqués. 
Comme  Mcrindol  fervoit  de  retraite  à  ceux  qui 
étoient  foupçonnés  de  fentiments  contraires  à  la 
doctrine  romaine ,  l'arrêt  ajoutoit  que  toutes  les 
rtiaifons  de  ce  village,  le  château  &  quelques  forts 
des  environs,  feroient  démolis  Si  rafes ,  &  les 
b?is  coupés  à  deux  cents  pas  àl'cntour.  Chailcneuz 
COnfentit  à  ligner  cet  arrêt ,  dans  l'efpérancc  d'en 
éluder  l'exécution  ;  &  en  eflet  elle  n'eût  point 
lieu  tant  qu'il  vécut.  On  croit  même  que  c'cil  lui 
qtii  inftruiu't  la  cour  de  ce  qui  s'etoit  palTc  dans 
cette  affaire ,  &  qui  obtint  de  François  I.  les  let- 
tres-patentes du  8.  février  1  {41.  par  lcfqucllcs  ce 
prince  accorda  un  pardon  général  à  tous  ceux  qui 
BVOÏent  été  condamnés  par  l'arrêt ,  pourvu  que 
toutefois  ils  renonçalTcnt  dans  trois  mois  à  leurs 
opinions  ,  &  les  abjuralfent.  Auflitôt  les  habitants 
de  Mcrindol  envoyèrent  à  Aix  deux  députés  pour 
demander  qu'il  plût  au  parlement  de  faire  informer 
de  leurs  opinions  ,  &  de  leur  faire  connoitre  en 
quoi  elles  étoient  repréhenfibles.  Chaftenciiz  leur 
remontra  qu'il  ctoit  inutile  de  s'informer  de  leurs 
erreurs  ,    puifqu'ellcs  étoient  notoires  ;   il  les 
exhorta  à  y  renoncer ,  &  à  ne  pas  obliger  le  par- 
lement à  procéder  contr'eux  en  toute  rigueur.  Que 
cependant  ils  pouvoient  donner  leur  confciîion  de 
foi  ,  fur  laquelle  il  feroit  pourvu.  Ils  le  firent  en 
erfet  par  leur  requête  du  7.  avril  1541.  qui  conte- 
noit  un  grand  nombre  d'articles.  Mais  ,  pendant 
qu'on  les  examinoit,  la  mort  enleva  Cfaallcnctis* 
Cet  événement  accéléra  la  ruine  des  habitants  de 
Merindol  &  de  Cabrieres ,  qui  en  ctFct  furent  pref- 
que  tous  maiTacrés  en  i$4$.  à  Cabricrcs,  où  ils 
s'etoient  retirés,  dès  qu'ils  curent  apprit  que  l'on 
marchoit  à  eux  avec  des  troupes.  V.  les  Mémoires 
de  Peruflîs. 

MERINDOL  ,  en  Dauphinc ,  diocefe  Vaifon  , 
élection  de  Montclimart,  parlement  &  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un  fixicme  &  un  vingt- 
quatrième  de  feu  noble  ,  &  un  feu  trois  quarts 
&  un  quarante-huitième  de  feu  taillable.  Cette 
paroillc  e  il  fïtuéc  dans  le  diilrid  des  baronnics  ,  à 
une  lieue  &  demie  du  Buys  ,  &  3.  &  demie  de 
Nyontt 

MERINGHF.M  ,  en  Artois,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  St.  Orner,  confeil  -  provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  16.  feux  &  114.  perfonnes.  Cette 
paroillc  cft  en  pays  de  plaines  ,  à  s.  L  O.  de  St. 
Oincr. 
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MRRIXVILLE  ,  au  pays  d;  Lomagne  ,  &  daas 
la  licauce.  Voye\  Merenville. 

MERIOT  ,  dans  la  Brie-Charnpenoifc  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  Ôt  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  8t.  feux.  Cette  pa- 
roilfc  ell  à  une  lieue  N.  O.  de  Nogent-fur-Scinc  , 
Si  1.  S.  E.  de  Provins.  11  y  a  des  vignobles. 

MERIOU,  en  Bcrry,  élection  d'Ilfoudun.  V.  Me- 
rean. 

MERIS  ou  Merue  ,  dans  la  F'Iandrc  -  Mari- 
time ,  diocefe  d'Vprcs  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdclcgation  &  recette  de 
Bailleul.  On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroillc 
ell  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Bailleul. 

MERISECQ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Au- 
xerre  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Tonnerre.  O  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroillc  cft  à  3.  1.  O.  de  Vermanton  ,  &  autant  S. 
S.  O.  d'Auxcrre.  On  écrit  auflî  ,  Mery-Sec. 

MER1TEIN  ,  en  Béant  ,  diocefe  de  I.cfcar  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fccliauf- 
fee  &  recette  de  Sauveterrc.  On  y  compte  i-r. 
feux.  Ce  viliage  cft  près  de  la  rive  droite  du 
Gave,  à  une  petite  diitance  N.  O.  de  Navarreins. 

MERK,dans  le  Calailis ,  en  Picardie.  V .  Marck 
&  Mareck. 

MERLANDF. ,  en  Péri-ord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Pérjgneux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilTe 
cil  lituce  entre  Peri^iivux  &  Bonrdcillcs  ,  à  cinq 
quarts  de  licite  N.  N.  O.  de  Pcriguciix. 

MF.RLAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection 
de  Vienne  ,  parlement  Si  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village  cil  à  une  demi  Feue  de  celui  de  Saint- 
Gcoire  ,  avec  lequel  il  cil  cadaitré.  Le  pays  des 
environs  ell  allez  montagneux. 

MERLATA1RE  (la),  en  Poitou,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  ce  Paris,  intendance  de  Poitiers, 
élection  de  Ch.'itillon.  On  y  compte  t  1  feux. 
Cette  paroillc  cil  à  61.  &  demie  \.  O.  Je  Lucon,  9. 
O.  S.  O.  de  ChAtillon ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Nan:es. 

MERLAUT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Chàlons,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry.Ic-François.  On  y  compte  97-  feux. 
Cette  paroillc  cft  fit'uée  fur  une  petite  rivière  , 
qui  va  fe  jetter  dans  la  Marne  ,  à  a.  L  N.  E.  de 
Vitry-lc-Fnmçois. 

MERLE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom ,  élec- 
tion d'Anrillac.  On  compte  $0.  feux 

MF.RLEAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  3  3.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu  , 
y  compris  ceux  de  St.  f  cou.  Cette  communauté 
cil  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines 

MERLF.AU  ,  dans  le  comté  de  Btgorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Tonloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  24.  feux.  Ce  village  cil  mr  les  contins  du 
Ncbouzan  ,  5  une  demi-licne  S.  S.  E.  de  Ragr.ereî. 

MERLEBACH  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  .  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  <5c  recette  de  Boul  iy  C*cft 
un  village,  à  une  lieue  de  Forbach  ,  &  4.  Si  demie 
de  Roulay.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

MERLES  ,  village  &  paroiiFc  ,  chef  lieu  d'une 
prévôté  dépendante  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  V:rdun  •,  dans  le  Vcrdunois  ,  au  pays- Me  fin  , 
diocefe  ,  jurifdiâion,  fubdclcgation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  Si  intendance  de  Metz.  On 
y  compte  62.  feux.  Cette  paroilîe  cft  fituée  fur 
le  mille  au  de  Loifon  ,  à  J.  L  de  Verdun  &  14. 
de  Metz. 

MERLEVENF.Z  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  r«- 
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Cette  de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  17.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  efl  fltuée  dans  une  contrée 
a.'fez  abondante  en  grains  ,  &  où  il  y  a  auffi  de» 
pâturages. 

MERLIEU  ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouverne- 
ment-général de  riflc-dc-France  ,  diocefe  &  élcc- 
tiou  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  SoilTons.  On  y  compte  8».  feux,  y  compri» 
ceux  de  Valavergny.  Cette  paroiiïe  eft  à  ».  1.  & 
demie  S.  O.  de  Laon. 

MERLIMONT  ,  en  Picardie  ,  diocefc  de  Bou- 
logne ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
gouvernement  &  recette  de  Montrcuil.On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  en  pays  marécageux  , 
près  de  l'Océan  ,  à  1. 1.  &  demie  O.  de  Montrcuil. 

MERLOU  ,  autrefois  Mello  ,  bourg  avec  un 
château  ,  une  églife  collégiale  ,  un  prieuré  ,  une 
mai  ion  rcligieufe  de  filles ,  &c.  dans  le  Beauvoifis , 
au  gouvernement-général  de  riflc-dc-France  ,  dio- 
cefe de  Beauvais,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
SoilTons ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  100. 
feux.  Ce  bourg  efl  fitué  fur  la  rivière  de  Terrain  ,  à 
1.  l.  O.  N.  O.  de  Crcil ,  2.  &  demie  S.  S.  O.  de  Cler- 
mont, &  4.6c  demie  S.E.  de  Beauvais.  C'eflune  an- 
cienne baronnic  qui  relevé  du  Roi ,  &  appartient  à 
la  maifon  de  Luxembourg.  Elle  avoit  donné  le  nom 
a  une  illuftre  maifon  ,  éteinte  il  y  a  environ  trois 
cents  ans  ,  &  de  laquelle  étoit  Dreux  de  Mello  , 
connétable  de  France  fous  Philippe  -  Auguftc. 
Celles  de  Nèfle  ,  d'Offemont ,  de  Montmorency, 
&  de  Bourbon-Condé  l'ont  poffédée  fucceflive- 
ment.  Elle  eft  entrée  dans  la  maifon  de  Montmo- 
rency par  la  princefle  de  Meckelbourg  ,  foeur  du 
maréchal  de  Luxembourg  ,  à  qui  le  grand  prince 
de  Condé  la  donna. 

Le  château  eft  fur  une  hauteur  :  c'eft  un  bâti- 
ment très-ancien.  Le  bourg  eft  au  bas.  Le  cha- 
pitre de  fon  églife  collégiale  n'eft  compofe  que 
de  quatre  chânoines  ,  dont  le  prieur  de  la  Mag- 
delcinc  eft  le  premier.  Il  y  a  dans  cette  églife  une 
chapelle  qui  fert  de  paroifle  au  bourg  ,  &  dont  le 
curé  eft  un  des  chanoines.  Le  feigneur  de  Mer- 
lou  nomme  à  deux  canonicats  ,  de  même  à  la 
cure  alternativement  avec  les  religieux  de  Saint- 
Qucntin-de-Beauvais.  Le  prieuré  qui  porte  le  nom 
de  la  Magdclcinc  ,  a  été  fondé  par  un  des  feigneurs 
de  Mello  ,  qui  étant  devenu  abbé  de  Vczclay ,  at- 
tacha à  cette  abbaye  la  nomination  du  prieuré 
dî  la  Magdclcinc  ,  il  y  avoit  autrefois  des  Béné- 
dictins, mais  il  a  été  fécularifé.  Dans  fon  enceinte 
eft  mie  églife  bien  entretenue  ,  oh  l'on  dit  la  me  rte 
trois  fois  la  femainc.  Le  couvent  de  filles  étoit  au- 
trefois occupé  par  des  hofpitalieres  \  mais  il  y  a 
environ  cent  ans  qu'on  y  mit  des  Cordelières ,  dont 
la  fupérieure  eft  perpétuelle  &  à  la  nomination  ou 
préfentation  du  feigneur  :  elle  prend  le  titre  d'ab- 
befle. 

MERLUSSE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  au 
bailliage  de  St.  Dicz.  Voye\  Murluflc. 

MERNACH  ,  dans  le  Sundrgaw  ,  en  Alface  , 
diocefc  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alfucc  ,  bailliage  &  recette  de  Ferrctte.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une  petite 
lieue  O.  N.  O.  de  Ferrette. 

MERNAY,  en  Poitou,  diocefc  ,  intendance  Se 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
dilTement  de  Chûtcau-l'Archcr.  On  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Clouere ,  à  ».  1.  S.  E.  de  Vivonne ,  &  $.  S.  de  Poi- 
tiers. 

MERON  ,  bourg  ,  en  Anjou,  diocefc  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
clctlion  de  Montreuil-Bcllay.  On  y  compte  124. 
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Feux.  Ce  bourg  eft  près  de  la  rivière  de  Dire  ,  I 
trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.dc  Montreuil-Bcllay, 

MERONNA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
6.  feux  ,  de  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  ,  Grue 
en  pays  hériiTé  de  montagnes. 

MEROVARD  ,  bois  de  103.  arpents  ,  dans  la 
maîtrife-particuliercdes  eaux  &  forêts  de  Baycux, 
en  Normandie. 

MEROUVILLE  ,  dans  le  pays-Chartrain  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefc  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte  2.\ 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines ,  à  j.  L 
S.  S.  O.  de  Dourdan. 

MEROUX,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Befançon ,  confeil-fuperieur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  de  Bcdtfort.  On  y 
compte  »8.  feux.  Ce  village  eft  a  une  demi-lieue 
S.  E.  de  Bcdtfort. 

MERPINS  ,  bourg  &  châtellenie  ,  en  Angou- 
mois ,  diocefe  de  Saintes,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On 
y  compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Charente  ,  à  une  lieue  de 
demie  S.  O.  de  Cognac.  C'étoit  un  membre  con- 
sidérable du  comté  &  duché  d'AngouKme  ,  dont 
il  fit  encore  partie  quand  ce  duché  fut  donne  en 
appanage  à  feu  M.  le  duc  de  Berry  ,  en  1711. 
Il  fervit  quelquefois  de  partage  à  des  cadets  des 
comtes  d'Angouléme.  On  peut  voir  dans  le  traité 
des  droits  du  Roi  par  Dupuy  ,  comment  le  tout 
vint  à  la  couronne  du  temps  de  Philippe-le-Bel. 

MERREY,  en  Bourgogne,  diocefc, parlement, 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  28.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  mêlé 
de  plaines  &  de  collines ,  allez  abondant  en  bleds. 
Ses  habitants  jouiflent  de  quelques  privilèges. 

MERREY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Bar-fur-Scine.Ony  compte 
71.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  le  penchant  d'une 
colline  à  l'E.  &  tout  proche  de  Bar-fur-Seine. 

MERRY,cn  Normandie , diocefe  de  Sccz, par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  au  Breton.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Dive  ,  à  ».  1.  & 
demie  N.  N.  O.  d'Argentan. 

MERRY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Joigny.  On  y  compte  1 1 8.  feux ,  y  compris  ceu» 
de  y  aux.  Cette  paroiiïe  eft  fituée  à  quelque  dis- 
tance de  la  rivière  d'Onainc,  à  4. 1.  O.  d'AuxciTc. 

MERRY  le  Sec  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  88.  feux. Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  &  demie  S.  S.  O.  d'Auxerre.  U 
en  dépend  plufieurs  hameaux.  Il  y  a  des  vignobles. 

MERRY  fur  Tonne  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Auxerre,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Yonne  , 
au-deflûs  de  MailIy-le-Château,  à  4. 1.  &  demie  S. 
S.  E .  d'Auxerre. 

MERRY ,  en  Champagne  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voye\  Mery. 

MERS  ,  bourg  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  110.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  de  l'Indre ,  à  2.  L 
&  demie  N.  O.  de  la  Châtre  ,  &  4.  S.  E.  de 
Châtcauxoux, 

MERS , 
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MERS  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement  -  gé- 
néral d'Orléanois,  dioccfc  de  Blois,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Romo- 
rentin.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroillc  cil 
a  3.  L  O.  de  Romorentin.  11  y  a  auprès  un  lac 
aiTez  poiffonneux. 

MERS  ,  en  Normandie  ,  dioccfc  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On  n'y 
compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feule- 
ment 100.  feux  taillables ,  y  compris  même  ceux 
de  Kcfusny.  Cette  paroilfe  elt  à  une  lieue  N.  E. 
de  la  ville  d'Eu. 

MERSENAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfan- 
çon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte 
que  7.  feux  ,  Si  ce  n'eft  qu'un  funple  village ,  dans 
la  montagne,  à  1.  petites  lieues  S.  S.  O.  d'Or- 

MERSENAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  , 
recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  50.  feux. 
Ce  village  cft  fitué  dans  une  contrée  alTez  abon- 
dante en  grains ,  &  oh  il  y  a  aufli  de  bons  pâtura- 
ges pour  les  moutons. 

MERSWEILLER,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Bouzonvillc.  C'cll  un 
village  mi-parti  avec  le  duché  de  Luxembourg,  à 
6.  1.  de  Bouzonvillc  ,  &  1.  de  Scierck.  Son  ter- 
roir eft  peu  fertile. 

MERTHEN  ou  Merten  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  «5c 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay. 
C'eft  un  village  ,  fitué  en  pays  alTcz  montagneux  , 
à  1.  I.  de  Saarlouis  ,  &  une  &  demie  de  Boulay. 

MERTRING  ou  Mctring  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  «Se 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce 
n'eil  qu'un  fim.de  hameau  de  la  communauté  de 
Folfchw  eiller,  fitué  fur  la  Nicd-Allcmandc  ,  à  4. 1. 
de  Boulay.  Il  elt  mi-parti  avec  les  terres  du  comté 
de  Créhange-Empire. 

MERTRUD,  en  Champagne ,  dioccfc  de  Toul, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Chàlons  , élec- 
tion de  Joinville.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette 
paroiflTe  elt  fituée  en  pays  de  grains ,  à  quelques 
lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  &  à  3.  1. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Joinville. 

MERTZF.N,dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  Bile  ,  confeil-fupericur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  Ce  village  e(l  fur  la  petite 
rivière  de  Larg  ,  à  2.  1.  S.  O.  d'Altkirck. 

MERTZICK  ou  Marchct  ,  bourg,  chef- lieu 
d'un  bailliage  de  fon  .nom  ,  avec  un  prieuré  fous 
le  titre  de  prévôté  ,  dellérvi  par  les  Prémontrés 
de  Vadcgafle  ,  qui  y  font  curés  un  hôpital  avec 
fa  chapelle  ,  des  prifons  ,  &c.  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine.  Ce  bourg  eft  fitué  fur 
le  BrotterholT,  ruiffeau  confidérablc  qui  le  tra- 
verfe  ,  &  s'y  Jette  dans  la  Saare  ,  fur  laquelle  cft 
un  pont  qui  fert  à  la  grande  route  de  Saarlouis  à 
Trêves  -y  h  4.  L  de  Saarlouis ,  10.  de  Trêves  ,  7. 
de  Siersbcrg  ,  «Se  17.  de  Nancy  ,  par  la  route  or- 
dinaire  j  mais  ,  par  la  ligne  droite  ,  à  3.  lieues  & 
tiers  N.  O.  de  Saarlouis ,  «St  16.  &  demie  N.  N.  E. 
de  Nancy.  Long.  14-  »9-  °-  -at-  49»  *7-  *$• 

Le  bailliage  de  Mcrtzick  &  Sargaw  eft  pofféde 
par  indivis,  pour  la  fouveraincté  &  les  autres 
droits  en  dépendans  ,  par  le  Roi  ,  &  par  l'élec- 
teur de  Trêves  (dans  le  diocefe  duquel  il  elt  en- 
tièrement ) ,  fuivant  la  tranlaction  pafiec  le  30. 
juillet  i6io.  entre  Henri-le-Bon  ,  duc  de  Lorrai- 
Torr.e  IV. 
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ne  ,  &  Lothairc ,  électeur  de  Trêves ,  du  con- 
fentement  de  fon  chapitre  ,  confirmée  par  l'em- 
pereur Ferdinand  le  4.  décembre  1623.  La  rivière 
de  Saare  le  traverfe.  Le  baillige  de  Bouzonville 
&  le  Trévirois  l'enclavent  -,  l'un  au  midi ,  &  l'autre 
au  nord.  Le  Mcrtzick  eft  à  la  droite  de  la  Saare , 
&  comprend  Mertzick  ,  Bachcm  ,  Bitzen  ,  Har- 
ling  ,  Menning  &  l'abbaye  de  Mettlach.  Le  Sar- 
gaw cft  à  la  gauche  de  la  même  rivière ,  &  divifé 
en  denx  mairies.  La  Haute-Mairie  cft  compofée 
de  Hilbring,  chef-lieu  ;  Mondorff,  Fitten  ,  Sil- 
ving,  Ripling ,  Reich  &  Ballcren.  La  Baffe-Marie, 
de  Schwcmling  ,  chef- lieu*,  Schanck  ,  Stadt , 
BuchdorlT,  Wching  ,  Welling  ,  Betting  ,  Buding 
&  Weiller.  Le  fiege  eft  compofé  de  deux  baillis , 
le  lorrain  &  le  trévirois.  Les  appels  de  leurs  ju- 
gements font  portés  devant  les  commifiaires  nom- 
més par  les  deux  fouverains.  Il  y  a  un  vogt-meyer , 
ou  haut-maire  des  jurifdictions  de  Mcrtzick  & 
Sargaw  ;  le  Roi  &  l'élefteur  le  nomment  alterna- 
tivement. Dans  les  jugements ,  on  fuit  le  droit- 
écrit  &  les  ufages  d'Allemagne. 

Le  pays  de  Mcrtzick  &  Sargaw  eft  plus  abon- 
dant à  la  gauche  de  la  Saare  qu'à  la  droite.  Il 
produit  peu  de  froment ,  allez  de  feigle  &  beau- 
coup d'orge. 

DÉNOMBREMENT  des  Communauté  qui  corn- 
pofentle  Bailliage  de  Mertzick  ù  Sargaw. 


Communautés. 

*  v  ' 

Bachem. 

Uallercn  ,  Rech  8t  Ripling. 

Bctriag. 
HuchdorfT. 

Burzcn. 

Ktichten. 

Harling. 

Hilbring, 

Kcuching. 

Menning. 

Merthicx  ,  hourg ,  Sr  Cts  dë- 

MERTZWEILLER  , 
diocefe   de  Strasbourg 


Communautés. 
\  v  ' 

ptndances. 

Mettlach  ou  Mettloch  ,  &  l'ab- 
baye de  Mettlach. 

Mondorff. 

Schwtmling 
Stadr. 

Silving. 

VCthing. 

Weiller. 

Welling. 

19. 


dans  la  Baffe -Alface, 
,   confeil  •  fupérieur  & 


intendance  d'Alface  ,  bailliage  d'Ober-Bronn.  On 
y  compte  {o.  feux.  Ce  village  elt  fitué  entre  les 
rivières  de  Sur  &  de  Motern  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Haguenau. 

MERU  ,  bourg  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  rific-de  -  France  ,  diocefe 
&  élection  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  310.  feux.  Ce  bourg  cft 
fur  les  confins  de  l'eledion  de  Pontoife  ,  à  4.  1. 
S.  S.  E.  de  Bcauvais. 

MERVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Lilions, 
fergenteric  de  Bucby.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié &  s 8.  feux  taillables.  Cette  paroiile  cft  fi- 
tuce  fur  une  hauteur,  à  3.  lieues  N.  N.E. de  Lihons. 

MERVAL  ,  dans  le  SoilTonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rillc- Je- France  ,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  de  Soilfons,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  1 8.  feux.  Ce  village  cft  a  une  lieue 
de  la  rivière  d'Aifnc ,  &  j.  E.  de  Soilfont. 

MERVANS  ou  Forains ,  en  Bourgogne,  diocefe 
«3c  bailliage  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon  ,  rclfort  de  St.  Laurent.  On  y  compte 
lit.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  plaines  & 
abondant  en  grains,  à  j.  lieues  E.  de  Châlon.  Les 
forains  de  Mcrvans  forment  une  communauté  dif- 
tindte  du  bourg ,  &  compofée  de  90.  feux.  Cela 
fait  en  tout  201.  feux. 

MF.RVANT  ou  Menant ,  bourg ,  en  Poitou  , 
dioccfc  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  ro- 
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tendance  de  Poitiers  ,  éleaion  de  Fontenay.On  y 
compte  119.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Vendée  ,  à  une  lieue  ôc  demie  N. 
de  Fontenay. 

MERVAVILLE  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiâion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  n'y 
compte  que  7.  feu*.  Ce  village  eft  fitué  près  des 
bois  de  Chévremont ,  entre  Moyen  &  Baccarat , 
a  18.  lieues  de  Metz  ,  fie  3.  de  Lunéville.  Il  y 
avoit  un  ancien  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de 
Senones  ,  dont  le  titre  a  été  éteint. 

MERVAUX  (le),  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darncy.  C'eft  une  cenfe 
avec  haute-juftice  •  de  la  communauté  de  Mon- 
tureux-fur-Saone.  Il  y  a  une  maifon-feigneuriale. 

MERVEIL  ou  Mereuil ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
&  élection  de  Gap,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  trois  quarts  fit  un  huitième 
de  feu  noble  ,  fit  un  feu  un  tiers  fit  un  feizicme 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à  1.  lieues 
d'Orpiere ,  fie  dans  les  montagnes. 

MERVEIL ,  en  Provence  ,  diocefe,  parlement , 
intendance,  vignerie  ôc  recette  d'Aix.  On  y  compte 
3.  feux  fit  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  E.  d'Aix.  Dans  les  re- 
gistres publics  ,  on  écrit  ordinairement  MeyrueiU 

MERVIEL  (le)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  fie  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
3  3.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée 
affez  montagneufe  ,  mais  abondante  en  pâturages. 

MERVILLA ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  fie  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  36.  feux. 

MERVILLE  ,  Menariacum  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'une  fubdélégation  de  fon  nom  ,  avec  une  feule 
paroifle  ,  un  couvent  de  Capucins  ,  un  des  filles 
de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  ckc.  dans  la  Flan- 
dre-Maritime ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de 
Dou.ry,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  703. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Lys ,  à  s.  lieues  N.  de  Bcthunc  ,  6.  S.  O.  d'Ypres, 
8.  N.  O.  de  Douay  ,  fie  6.  O.  de  Lille.  Long.  ao. 
18.  1$.  lat.  (o.  38.  24.  Les  Flamands  l'appellent 
Mtrghem.  Elle  eft  toute  ouverte.  11  y  avoit  autre- 
fois une  abbaye  confidérable  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  fous  le  titre  de  St.  Amé  ,  mais  qui  a  été 
transférée  a  Douay  ,  dont  le  chapitre  eft  encore 
feigneur  de  cette  ville.  Il  s'y  fabrique  quantité 
de  toiles.  Le  diftriâ  qui  forme  fa  fubdélégation , 
ne  comprend  que  quatre  paroifles  ou  communau- 
tés afFouagées  ;  manille  de  703.  feux  ,  la  fei- 
gneurie  du  Grand-Rohermct  de  41.  feux  ;  la  fei- 

fncurie  du  San  ,  de  44.  feux  ;  fie  la  feigneurie  du 
etit-Robermet ,  de  11.  feux.  Cela  fait  en  tout 
809.  feux.  Les  trois  feigneurics  dépendent  de  la 
paroifle  de  Merville. 

MERVILLÉ,  dans  le  Pays-Meffin,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  fie  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion  ,  fubdélégation  fie  recette  de  Vie.  On  y 
compte  59.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroifle 
Brouville,  eft  à  j.  lieues  de  Lunéville,  fit  10. 
de  Vie. 

MERVILLE  ,  au  pays  de  Riviere-Vcrdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  fie  parlement  de  Touloufe , 
intendance  d'Aufch ,  élection  de  Rivicre-Verdun. 
On  y  compte  16.  feux  31.  bellugues  fie  demie. 
Cette  paroifle  eft  peu  éloignée  de  la  Garonne  , 
à  3.  lieues  fie  demie  N.  O.  de  Touloufe. 

MERVILLE  ,  en  Picardie ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montdidicr.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  pa- 


MER 

roifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Noyé  fit  de 
Don ,  a  3.  lieues  N.  O.  de  Montdidier  ,  fie  3.  4c 
demie  S.  S.  E.  d'Amiens. 

MERVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  A; 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Varaville.  On  y 
compte  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de 
l'Océan  ,  entre  les  rivières  d'Orne  fie  de  Dive , 
mais  plus  près  de  celle  d'Orne  ,  à  3.  lieues  N.  N. 
E.  de  Caen.  Gonnevillc  ,  de  90.  feux  ,  eft  fon 
annexe.  Le  curé  de  Merville  deflert  ces  deux 
églifes  par  lui-même  ôc  par  un  vicaire  a  fon  choix. 
Le  long  de  la  côte  eft  une  excellente  garenno 
pour  le  feigneur  de  Merville.  Le  terroir  de  cette 
paroifle  eft  plat  fie  uni  ;  il  confine  en  terres  ..  la- 
bour ôc  en  herbages.  Se*  hameaux  font  Merville. 
proche-l'Eglife  ,  Efcanneville  ,  ôc  le  Homme  fur 
le  grand  chemin  de  Caen  à  Rouen ,  dont  une  par- 
tie eft  fur  le  diftriâ  de  Varaville  ,  au  levant.  La 
feigneurie  ,  titrée  d'ancienne  chatcllenic  ,  mou- 
rante du  Roi ,  à  caufe  de  la  vicomté  de  Caen ,  ti 
actuellement  (en  1766.)  au  pouvoir  de  Charles- 
Adrien  i'Anify ,  écuyer  ,  feigneur-châtclain  et 
patron-honoraire  de  Merville,  tréforier  au  bureau 
des  finances  à  Caen. 

Gonnevillc  eft  au  S.  E.  de  Merville.  B  y  a  trois 
hameaux,  Beauvoir  ,  le  plus  grand  ôc  le  plus  peu- 
plé ,  près  du  territoire  de  Bavent  ;  Gonneville  au 
N.  près  de  Merville  ;  ôc  Cricheveuille  ,  entre-deux. 
Le  curé  ôc  le  vicaire  demeurent  à  Gonneville  , 
quoique  l'églife  -merc  fdit  a  Merville.  Ils  y  ont 
toujours  demeuré  ,  même  avant  qu'on  y  eût  conf- 
truit  une  églife.  Il  paroît  par  une  infeription  qu'on 
y  voit,  qu'elle  fut  confacrée  le  10.  d'avril  i6cç. 
par  l'évêque  de  Damas.  Le  baron  de  Varavile  eft 
le  feigneur  haut-jufticier  de  ce  lieu.  Il  y  polTcdc 
auflî  le  fief  de  Bondevillain  ,  dont  le  glebe  eft  i 
Varaville.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  d'autres  fiefs ,  com- 
me Gonneville  tenu  en  1766.  par  Anne-Charlotte 
des  Jardins ,  veuve  de  François  Turf  in  ,  écuyer  , 
feigneur  de  Caillouet  ;  Defcajeuls ,  par  Pierre- 
Alexandre  EJnau.lt  ;  ôt  Beauvoir  ou  Beauvair, 
par  l'abbefle  de  Caen. 

MERUS ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  ôe  recette 
de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Rouffillon.  On  y  compte  13.  feux  de  compoids 
ôt  144.  feux  allumans  ,  y  compris  ceux  de  Crc- 
quis,  de  Garabès  ,  ôc  de  Gannat.  Cette  commo- 
nauté  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Arriére ,  1 
quelque  diftance  au  N.  O.  de  'Parafe on,  à  s.  1. 
ÔC  quart  S.  E.  de  Foix. 

MERXHEIM,  dans  la  Haure-Alface ,  diocefe 
de  Bâle,  confeil-fupérienr  ôc  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  Thann.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  oh  coule  une 
petite  rivière  qui  va  tomber  dans  l'IU.  11  y  a  de 
bons  pâturages. 

MERY  ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Paris  ,  élection  de  Pon- 
toife.  On  y  compte  8t.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  dcl'Oife,â  une  lieue  N.E. 
de  Maubuiflbn  ,  ôc  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Pontoife. 

Par  lettres  de  novembre  169$.  la  terre  fie  fei- 
gneurie de  Mcry  fut  érigée  en  marquifat ,  en  fa- 
veur de  François  de  Saint  -  Chamans  ,  fils  afré 
d'Antoine,  feigneur  de  Mery,fie  deN.  Ieon/',le<ruel 
avoit  pour  pere  Pierre  de  St.  Chamans  ,  fie  pour 
ayeul  Elie  de  St.  Chamans,  comte  du  Pejchitt, 
gouverneur  de  Terouenne  ,  de  Verdun  fie  de  Ma- 
rienbourg  ,  qui  tefta  en  octobre  iJ«J.  &  avoit 
époufé  Jeanne  à'Hautefort  ,  dont  le  fil»  aîné  fit  la 
branche  du  Pefchicr.  Le  marquis  de  St.  Chamans 
époufà  en  1687.  Bonne  de  Châtelus ,  dont  il  refte, 
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i°.  Judith  de  St.  Chamans ,  alliée  le  6.  mars  1719. 
à  Benigne-Henri  des  Barres  ,  comte  de  Buflîgny  ; 
i".  Pauline-Félicité,  mariée  le  1$,.  août  1710. à 
Samuel  Bernard ,  comte  de  Coubert ,  confeiller 
d'état  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme  ,  &  qui 
acheta  le  marquifat  de  Mery. 

MERY,  en  Picardie,  diocefe  de  Beauvais  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns,  élec- 
tion de  Clermont.  On  y  compte  169.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à  4.  lieues  N.  E.  de  Clermont ,  &  x. 
&  demie  S.  S.  E.  de  Montdidier.  Il  y  a  le  grand  6c 
Je  petit  Mery. 

MERY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
&  intendance  de  Solfions ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte  68. 
feux.  Cette  paroifle  ci*,  fur  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  à  3.  lieues  &  demie  O.  S.  O.  de  Cha- 
teau;Thicrry. 

MERY  ,  dans  le  Bléfois  <Sc  dans  la  Sologne  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Romorentin.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  pareille  eil  fur  le  Cher,  à  4.  1. 
S.  F.  de  Romorentin. 

MERY  le\  Atrigny,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Châlons.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 
Ce  village  elt  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gau- 
che de  l'Aifne  ,  à  une  lieue  S.  E.  d'Attigny. 

MERY  Corbon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  d'Argence.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  paroifle  elt  fituée  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Dive,  à  4.  lieues  ik  de- 
mie E.  S. E.  de  Caen. 

MERY  en  Montagne ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 
Ce  village  elt  â  2.  lieues  O.  S.  O.  de  Rheims  ,  Se 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Paris. 

MERY  fur  Seine  ,  ville  avec  une  jurifdiction 
royale  ,  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  &c.  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  ville  cft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  4.  ou  J.  L 
N.  O.  de  Troyes ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Pont-fur- 
Seine. 

MERY  ,  en  Berry  ,  &  dans  d'autres  provinces  ; 
voye\  Merry,  Merey  &  Mercy. 

MERZÉ ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  30.  feux, 
y  compris  ceux  de  Varanges.  Cette  communauté 
cft  fur  la  rivière  de  Grofne  ,  pris  de  Clugny  ,  au 
levant. 

MERZF.R  (le)  ù  le  petit  Merzer  ,  en  Breta- 

r: ,  diocefe  &  recette  de  Treguier  ,  parlement 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  ij.  feux 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  communauté  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Guincamp. 
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MESANDANT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
47.  feux.  Ce  village  cft  dans  une  contrée  remplie 
de  montagnes ,  &  oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MESANGÉ ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
éledion  de  la  Flèche.  On  y  compte  145.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  3.  I.  &  demie  S.  E.  de  Mayenne  , 
tk  11.N.O.  de  la  Flèche. 
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MESANGÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  8c  recette 
de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  33.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines, 
abondant  en  grains  &  en  fruits.  11  y  a  aufli  des 
pâturages. 

MESBRECOURT  ou  Mentbrccourt ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  &  éleâion  de  Laon ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  SoilTons.  On  y  compte  64. 
feux ,  y  compris  ceux  de  Coupes.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Serre,  à  î.l.  N.  N.  0.  de  Laon. 

MESCHE,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  parle- 
ment ôl  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  tk  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  103.  feux  ,  y  com- 
pris fes  dépendances.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
fort  montagneux  ,  à  6.  1.  E.  S.  E.  de  Baume. 

MESCHY  ù  Pavilly,  dans  le  Pays-Meflin ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  II. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  x.  L  de  Metz  ,  & 
dans  une  contrée  aflez  abondante. 

MESCLEUVE ,  au  Pays-Mcffin  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Metz.  On  y  compte  20.  feux. 

MESCOULE,  en  Périgord,  diocefe  &  élection 
de  Sarlat ,  parlement  Ôc  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  allez  abondante  en  menus  grains, 
&  on  il  y  aufli  des  pâturages  &  quelques  vignobles. 

MESE.  Les  Romains  appelloicnt  de  ce  nom 
VIJle-de-Portecros  ,  l'une  des  ifles  d'Hieres ,  près 
de  la  côte  de  Provence. 

MESENGERE  (la),  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  tk  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'An- 
dcly  ,  fergenterie  d'Hcuquevillc.  On  n'y  compte 
qu'un  fcul  feu  ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe, 
fituée  dans  une  contrée  très-fertile. 

MESERÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tonrs, 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  186.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche 
de  la  Sarthe ,  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  la  Flèche  ,  &  j. 
S.  O.  du  Mans. 

MESERINGES  ou  Mcfcringcs,  dans  la  Bric- 
Champenoife  ,  diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  élection  de  Sezan- 
ne.  On  y  compte  51.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  de  Montmirel,  à  4.  L  N.  O.  de 
Sezanne. 

MESGE  (le)  ,en  Picardie,  diocefe,  intendance 
&  éleâion  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
de  Pecquigny.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  pa- 
roilTe cft  fur  un  ruifleau  qui  fait  mouvoir  plufleurs 
moulins ,  à  2.  1.  &  demie  O.  N.  O.  d'Amiens. 

MESLAMARE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement  &  intendance  de  Rouen, élection  de  Mon- 
tivilliers ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  18$.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  cft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Lillebonnc. 

MESLAN ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  élection  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  177.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  &  3.  &  demie  S.  O. 
de  Blois. 

MESLAND  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Quim- 
perlay.  Son  terroir  cft  aflez  abondant  en  grains  & 
en  pâturages. 

MESLAY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Tournebu.  On  y 
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compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  N.  O.  de 
Falaifc.  Son  terroir  eft  de  très-mauvaife  qualité  : 
il  confifte  principalement  en  140.  acres  de  terres 
labourables,  &  en  100.  acres  couverts  de  bruyères 
&  de  bois.  Le  hameau  du  haut  Meflay,  le  hameau 
du  Biflbn ,  &  quelques  maifons  éparfes  çà  &  là  , 
forment  la  demeure  des  habitants.  Jofcph  BleJJe- 
bois  ,  écuyer  ,  fieur  de  Vaugron  ,  en  eft  feigneur , 
&  préfente  à  la  cure.  Son  fief  relevé  du  château 
d'Harcourt. 

MF.SLAY  le  Vidamt  ,  dans  le  Pays-Chartrain  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefc  & 
cledion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  pa- 
roifle ell  à  3. 1.  &  demie  S.  de  Chartres,  &  4.  N. 
N.  E-  de  Châteaudun. 

Par  lettres  d'avril  i6ci.  regiftrées  le  31.  janvier 
16  (t.  la  baronnie  de  Mejlay-le-Vidame  fut  érigée 
en  comté  ,  en  faveur  de  Jacques-Augufte  de  Thou  , 
préfïdcnt  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris ,  & 
ambafladeur  en  Hollande,  fils  de  Jacques-Augufte 
de  Thou  ,  préfïdcnt  au  parlement ,  &  de  Gafparde 
de  la  ChalirCy  &  petit-fils  de  Chriftophe,  premier- 
préfident  du  parlement  de  Paris.  Il  mourut  le  26. 
feptembre  1677.  laiflant  de  fa  première  femme 
Marie  Picardet,  i°.  Louis-Augufte  de  Thou,  mort 
fans  poftérité  ;  20.  Jacques-Augufte  de  Thou,  abbé 
de  Samer-aux-Bois  &  de  Souillac  ,  décédé  le  17. 
avril  1746.  dans  la  quatre-vingt-douzième  année 
de  fon  ûge  ,  le  dernier  de  fon  iiluftre  maifon. 

MES  LE,  dans  le  Vendômois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefc  de  Blois,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroifle  e!t  près  de  la  rive  gauche  du 
Loir,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Vendôme. 

MESLÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  parlement  , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  4. 
feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MESLÉ  Carhaix  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimpcr  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  37.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  communauté  eft  à  10.  L  N.  E.  de 
Quimper,  &  6.  E.  N.  E.  de  Châteaulin. 

MESLE  Guvet ,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Chartres. 

MESLÉ  fur  Sarthc  (le)  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefc de  Scc:r. ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
&  élection  d'Alcnçon  ,  châtellenie  d'Efley.  On  y 
compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  E.  N.  E. 
d'Alcnçon  ,  &  fur  la  route  de  Mortagne. 

MESLIÉ  Fontaine  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  dio- 
cefe de  Rhcims,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdiâion  de  Châtcauregnault  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Sedan.  On  n'y  compte  que  6.  feux  ,  & 
ce  n'eft  qu'une  (Impie  annexe  du  village  de  Braux. 

MESLIN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Bricux ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  quelques  lieues  de  St.  Brieux 
&  de  l'Océan  ,  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de 
pâturages. 

MESLO,  dans  le  Beauvoifîs,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-dc-France.  Voye\  Mcrlou. 

MESLON  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  3».  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fîtuée  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  du  Cher  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  St.  Amand. 

MESMAY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Quingey.  On  y  compte  34.  feux.  Ce 
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village  eft  finie  à  la  rive  gauche  de  la  Lomé  ,  ;• 
une  lieue  S.  S.  O.  de  Quingey.  Il  y  a  une  églit'e 
paroiffialc. 

MESMENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  Cefl 
un  village  du  ban  &  de  la  communauté  de  Dor,- 
pierre ,  à  2.  1.  de  Bruyères.  Son  terroir  eft  aiT<2 
montagneux. 

MESMES  ,  dans. le  Perche  ,  diocefe  de  Châ- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
élection  &  châtellenie  de  Mortagne.  On  y  cornac 
91.  feux.  Cette  paroiflc  eft  en  pays  mêle  de  pei- 
nes &  de  collines  ,  près  des  bois ,  &  oh  il  y  »  de 
bons  pâturages. 

MESMON T  ,  en  Champagne  ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendant 
de  Châlons.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroiJe 
eft  à  a.  1.  &  demie  N.  de  Rethcl  ,  &  autant  N*.  N. 
E.  de  Châtcau-Porcien.  11  en  dépend  quelques 
hameaux. 

MESMONT,  en  Bourgogne,  diocefc,  parle- 
ment  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  ju- 
roifle  eft  fur  une  hauteur,  près  de  Sombcrnon,  à 
3.  I.  S.  E.  de  Vitcaux  ,  &  4.  &  trois  quarts  O.  de 
Dijon. 

MESMONT,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ce 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  12.  feux. 

MESMOULINS ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par. 
lement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Mon- 
tivillicrs,  fergenterie  de  Godarvillc.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  32.  feux 
taillablcs.  Ce  village  eft  à  2. 1.  S.  E.  de  Fécamp. 

MESNAC ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'Angoul-2- 
me ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  L  Ro- 
chelle, élection  de  Cognac.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituce  fur  la  rive  gauche  de  la 
Charente  ,  vers  le  N.  E.  de  Châteauncuf,  1  <f*  JL 
S.  E.  de  Cognac. 

MESNAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ce 
recette  d'Arbois.  On  y  compte  123.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fîtuée  fur  la  rivière  dcCuifancc,à 
une  petite  diftance  E.  S.  E.  d'Arbois.  Son  terroir 
eft  fort  agréable. 

MESNAY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  21. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  hérifTc  de  montagnes , 
&  on  il  y  a  de  très-bons  pâturages  pour  les  moutons. 

MESNEL1ÉS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  &c 
bailliage  d'Abbevillc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  la  ville  d'Eu, 
4.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  d'Abbevillc  ,  &  une  ce 
demie  de  l'Océan. 

MESNEUX  (les),  en  Champagne  ,  diocefc  ce 
élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  ou  environ  O.  S.  O.  de 
Rheims.  Son  terroir  eft  également  fertile  6; 
agréable. 

MESNI  Frémentel ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Troarn.  On  n"y 
compte  que  10.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur 
le  grand  chemin  de  Caen  à  Paris  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  de  Caen.  Elle  s'appelle  Mefni-Frémentcl, 
quoique  le  hameau  de  Mefni  n'exifte  plus,  mai» 
feulement  la  paroifle  de  Frémcntcl ,  en  latin  de 
Frigido  Mantello.  Le  prieur  6c  les  religieux  de 
Fécamp ,  comme  feigneur*  d'Argences  ,  le  font 
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anfii  de  cette  paroille ,  qui  dépend  de  la  jurifdiction 
de  ce  nom.  Ils  prefentent  de  plein-droit  à  la  cure  , 
Se  perçoivent  toutes  les  dixmes. 

MESMBUS  ou  Mcfnil-Bus  ,  en  Normandie  , 
diocefe  &  élection  de  Coûtances  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen,  fergenterie  de  Gai- 
coin.  On  y  compte  281.  feux.  Cette  paroi  lie  eft  à 
2.  L  &  demie  N.  E.  de  Coûtances ,  &  3.  O.  N.  O. 
de  St.  Lo. 

MESNIERES  ou  Mainieres  ,.paroilTe  avec  titre 
de  fergenterie  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ôe  intendance  de  Rouen  ,  élection  d' Arques. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  153.  feux  taillables.  Cette  paroille  cft 
fituée  fur  une  petite  rivière ,  à  une  lieue  X.  O.  de 
Neufchâtel ,  4.  S.  E.  d'Arqués ,  Se  7.  Se  demie  N. 
N.  E.  de  Rouen. 

MESNIERES ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  6c 
bailliage  d*Abbevillc.  On  y  compte  8$.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Vis.  Cette  communauté  cft  fituée 
entre  les  rivières  de  Brcflc  &  de  Somme  ,  en  pays 
très-fertile. 

MESNIL,  dans  le  Vcndômois,  au  Pays-Meflin, 
diocefe  ,  jurifdiction ,  fubdelégation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  Ce 
village  cft  dans  un  vallon,  à  l'entrée  du  pays  de 
Voivre  ,  à  4.  1.  de  Verdun  ,  &.  8.  &  demie  de 
Metz. 

MESNIL  Amey ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  St.  Lo,  fergenterie  du  Hommet. 
On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroille  eft  près  du 
bourg  de  Marigny  ,  à  une  lieue  Se  demie  O.  de  St. 
Lo  ,  &  4.  E.  N.  E.  de  Coûtances. 

MESNIL  Habert,  terre  &  feigneuric ,  érigée  en 
comté  par  lettres  du  5.  août  1650.  regiftrées  le  6. 
février  t  660.  Cette  terre  eft  pofledée  actuellement 
par  Charles  Selle,  confeillerau  parlement  de  Paris 
du  19.  juiillct  1730.  fils  de  Florent  Marcelin  Selle, 
tréforicr -général  de  la  marine  ,  décédé  en  1743. 
iflu  de  Nicolas  Selle  ,  annobli  par  René  ,  duc  de 
Lorraine.  Charles  s'eft  marié  i°.  à  Catherine  GauL 
tier-de-Bejfigny  ,  foeur  du  préfident  Adrien-Jules 
de  BefGgny  ,  de  Jéanne-Cathcrine  alliée  en  fcp- 
tctnbrc  1723.  à  Barthélémy  de  Berni ,  confeillcr 
au  parlement  de  Paris ,  &  de  Marie- Anne  femme 
de  Denis-Louis  Pafquier ,  baron  de  Coulâmes  , 
aufii  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Il  n'a  eu  de 
ce  mariage  qu'une  fille  ,  &pluficurs  de  fon  fécond 
mariage  avec  N.  Lamouroux,  fille  du  tréforicr  des 
états  de  Languedoc. 

MESNIL  (le) ,  en  Normandie  ,  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Ménil  Si  Mainil. 

MESNIL  St.  PoJ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  Se  recette  de 
St.  Poli  On  y  compte  17.  feux  &  82.  perfonnes.  Ce 
village  eft  en  pays  de  plaines  &  très-fertile. 

MESPEDE  (la) ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcognc , 
diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch,  élection  d'Ailarac.  On  y  compte 
t.  feux  $.2.  bcllugues  Se  un  quart  de  bcllugue  de 
feu.  Voye\  la  Nefpcde. 

MESP1LLIAT,  en  Brcflc,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  élection,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Pont- 
de-Vclle.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  Se  4.  O. 
de  Bourg. 

MESPLEDE,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe ,  parlement,  intendance  Se  élection  de  Bor- 
deaux, jurifdiction  de  St.  Pol-en»Born.On  ycompte 
1 9.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance 
Tome  IV. 
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de  l'Océan  ,  en  pays  de  fables ,  &  où  il  ne  croît 
gueres  que  des  pins. 

MESPLÉS ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  confins  de  la  pro- 
vince de  Bcrry ,  à  4.  ou  $.  1.  vers  le  N.  O.  de 
Montluçon. 

MESPLEZ  ou  Efquieulle ,  en  Bcarn  ,  diocefe, 
fénéchauflec  &  recette  d'Oleron  ,  parlement  de 
Pau  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  36.  feux. 
Ce  village  cft  fitué  entre  les  villes  d'Oleron  Se  de 
Mauleon-de-SouIe  ,  à  4.  L  Se  demie  S.  O.  de  Pau  , 
&  2.  O.  d'Oleron. 

Labaronnie  d'Efquieulle,  érigée  depuis  en  mar- 
quifat  fous  le  nom  de  Mcfplc\ ,  fut  acquife  par 
Anchot  de  Mefple\ ,  troifieme  fils  de  Guy-Char- 
naud  de  Mefplez  ,  feigneur  d'Aren  ,  &  de  Magni- 
fique de  Liechou.  Anchot  de  Mefplez ,  qui  fut 
gouverneur  de  Berre  en  Provence  ,  &  combattit 
pour  Henri  IV.  a  la  bataille  d'Yvry  ,  époufa  Diane 
de  Bel\unce  ,  dont  naquit  Anchot  de  Mefplez  , 
baron  d'Efquieulle ,  ayeul  de  Jean-Anchot  de  Mef- 
plez ,  baron  d'Efquieulle ,  en  faveur  duquel  la  ba- 
ronnie  d'Efquieulle,  &  les  feigneuries  de  St.  Gonlin 
cV  Gouers  ,  dans  la  vallée  de  Jcsbaig  ,  furent  unies 
Se  érigées  en  marquifat ,  fur  la  dénomination  de 
Mefple\  ,  par  lettres  d'avril  17*2.  enrégiftrées  au 
parlement  de  Pau  le  20.  août  fuivant.  Le  marquis 
de  Mefplez  eft  veuf  de  N.  d'Arros-d'Argclos ,  fille 
unique  &  héritière  du  baron  d'Arros,  lcigneur  de 
Vivcn  ,  de  laquelle  il  a  pour  enfants,  i°.  N.  de 
Mefplez  ,  préfident  au  parlement  de  Navarre  j 
20.  Jean-Anchot  de  Mefplez  ,  eccléfiaftique. 

Le  marquis  de  Mefplez  a  pour  frères  ,  i°.  N. 
dit  le  chevalier  de  Mefplez  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  St.  Lazare  ,  lieutenant-colonel  d'infanterie  , 
veuf  de  N.  de  Claverie ,  dont  il  a  une  fille  ;  20.  N. 
de  Mefplez  ,  dit  l'abbé  d'Efquieulle  j  Se  30.N.  de 
Mefplez. 

Les  deux  aînés  de  Guy-Charnaud  de  Mefplez 
firent  les  deux  branches  d'Aren  Se  de  Sufmion.  De 
l'une  de  ces  branches  étoit  ifTu  N.  de  Mefplez  , 
confeiller  au  parlement  de  Navarre  ,  dont  la  fille 
unique  &  héritière  époufa  Dominique  d'Efclaux , 
dit  de  Mejple\  par  fa  femme  ,  après  la  mort  de 
laquelle  ayant  embrafle  l'état  eccléfiaftique  ,  il  fut 
evéque  de  Lcfcar.  Son  fils ,  Jofeph  d'Efclaux-Mef- 
plez ,  avocat-général,  puis  préfident  au  parlement 
de  Navarre  ,  époufa  Jeanne  de  Gajfion  ,  dont  il  a 
eu  i°.  Dominique  d'Efclaux-Mefplez  ,  avocat-gé- 
néral ,  puis  préfident  au  parlement  de  Navarre  , 
allié  à  Marie-Thérefe  Colben-St.-Mars ,  née  le 
19.  août  1701.  foeur  de  la  marquife  de  Noé  ,  Se  de 
la  comtelTe  de  Lupé-de-Garané  ,  dont  un  fils  uni- 
que ;  20.  N.  de  Mefplez,  officier-général  dans  les 
armées  du  Roi  -,  30.  N.  de  Mefplez  ,  abbé  de  Pé- 
rignan  au  diocefe  d'Agen  ;  40.  N.  de  Mefplez , 
chanoine  de  Lefcar. 

MESPUIS  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  Se  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion d'Eftampes.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant 
en  grains ,  à  2. 1.  S.  E.  d'Eftampes.  Il  s'y  fait  quel- 
que commerce. 

MESQUER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  Se  intendance  de  Rennes- 
On  y  compte  23.  feux  Si.  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  afl"ez  abondante 
en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages.  On  y  cultive 
auffi  beaucoup  de  chanvre. 

MESREVEL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo,  parlement  Se  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  un  tiers  Se  un  quart  de  fea, 
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MESROBERT  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au 

Îouvcrncmcnt  -  général  d'Orléanoi*  ,  diocefe  de 
Ihartrcs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte  98.  feux. 
Cette  pareille  eft  à  3.  L  S.  de  Dourdan  ,  &  1.  & 
tiers  O.  S.  O.  d'Eftampes. 

MESSAC,  en  Bretagne,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  grains,  de 
fruits  ôc  de  pâturages  ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Vilaine,  à  7.  L  S.  S.O.  de  Rennes,  &  11.  N.N.O. 
de  Nantes. 

MESSAC,  en  Saintonge ,  diocefe  ôc  élection  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  va  fc  jetter  dan» 
la  Sevigne  ,  à  9.  1.  S.  E.  de  Saintes. 

MESSAGERIES  de  France ,  établiflements  pu- 
blics ,  a  l'ufage  du  commerce  ôc  de  la  fociété. 
Voye\  Poftes. 

MESSANGE;  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon,  bailliage  ôc 
recette  de  Nuyts.  On  y  compte  46.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  dans  la  montagne  du  Val-de-Vergy ,  à  une 
lieue  ôc  demie  N.  O.  de  Nuyts.  Il  y  a  des  vignobles. 

MESSANGY  ,  ên  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Nevers ,  parlement  d:  Paris  ,  intendance  ôc  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  28.  feux.  Cette 
pareille  eft  fituée  à  une  lieue  ôc  demie  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier  ,  ôc  à^.  ou  6.  lieues  N.  O.  de 
moulins. 

MESSARGE,  bois  de  1174.  arpents,  dans  la 
maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  de  Moulins, 
en  Bourbonnois. 

MESSAS  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Bcaugency.  On  y  compte  199.  feux.  Cette  pareille 
eft  fituée  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Loire  ,  ôc  autant  N.  E.  de  Beaugency.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

MESSAY  ,  dans  le  Loudunois ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  élcdtion  de  Loudun.  On  y  compte 
40.  feux.  (jette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
également  fertile  ôc  agréable.  Le  climat  y  eft  aflez 
tempéré. 

MESSÉ  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Eftampes.  On  y  compte  149.  feux.  Ce  bourg 
eft  firué  fur  la  petite  rivière  d'Eftbnne,  à  3.  lieues 
E.  S.  E.  d'Eftampes  ,  &  $.  N.  O.  de  Nemours. 

MESSË  ,  en  Poitou ,  diocefe ,  intendance  ôc 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
dilTement  de  Couhé.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
pareille  eft  fituée  entre  deux  petites  rivières ,  à  4. 1. 
S.  S.  O.  de  Vivonnc,  Ôc  7.  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

MESSEIN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  ôc  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  C'eft  un  vil- 
lage ,  à  la  droite  de  la  Mofellc ,  au-deflus  des 
Neuves-Maifons ,  à  1.  I.  ôc  demie  de  Nancy. 

MESSEIX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ôc  élection 
de  Clermont,  parlement  ôc  intendance  de  Riom. 
On  y  compte  191.  feux.  Cette  paroillc  eft  fituée 
en  pays  de  pâturages  ,  à  quelque  diftanec  de  la 
rivière  de  Charançon,  a  10.  lieues  O.  S.  O.  de 
Clermont. 

MESSEMÉ ,  dans  le  Loudunois  ,  en  Poitou , 
diocefe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours,  élection  de  Loudun. On  y  compte 
4».  feux.  Cette  pareille  eft  à  une  lieue  E.  de  Lou- 
dun ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Richelieu. 

MESSENAS  ,  en  Daupbiné,  diocefe  Ôc  élection 
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de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu,  un  fixieme  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble  ,  6c  un  feu  un  quart  un 
vingt  -  quatrième  &  un  quatre-vingt-feizicme  de 
feu  taillable.  Ce  village  eft  à  2. 1.  de  Bourgoin. 

MESSEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  de  Beaune.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux  , 
6c  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  de  la  pareille  de 
Chailly,  fituéfurune  montagne.  Il  y  a  des  vignobles. 

MESSEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  6c  recette  de  Maçon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  2  1.  feux.  Ce 
village  eft  fituc  en  pays  plat  6c  marécageux  ,  furua 
ruine  au  auquel  on  donne  le  nom  de  Goutcufe. 

MESSEY  ou  Méfie  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Aler.- 
çon,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  d'F.couché. 
On  y  compte  deux  pareilles,  6c  3 1  3.  feux ,  dont  1 18. 
pour  la  paroifle  de  St.  André  ,  6c  19$.  pour  celle 
de  St.  Gcrvais.  Ce  bourg  eft  à  t.  L  &  demie  O. 
de  Briouze  ,  7.  O.  S.  O.  d'Argentan ,  3.  N.  N.  E. 
de  Domfront ,  6c  10.  N.  O.  d'AIençon. 

MESSEY  fur  Nantou\e  ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe ,  bailliage  6c  recette  de  Châlon  ,  parlement 
6c  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  petite  rivière  de  Nantouze , 
qui  va  tomber  dans  la  Saône  ,  a  une  lieue  O.  de 
Tournus. 

MESSIA ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  6t  intendance  de  Befançon , 
bailliage  ôc  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  ic. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée  6c  fur  la  rivière 
de  Valouzc  ,  a  une  lieue  S.  S.  O.  d'Orgelet. 

MESSIA  le  Grand  6c  le  Petit,  en  Franche-Comté, 
diocefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon , 
bailliage  ôc  recette  de  Lons  -  le  -  Saulnier.  On  y 
compte  4$.  feux.  Ce  font  deux  villages  ,  fitués  en 
pays  aflez  montagneux ,  mais  oh  il  y  a  de  bons 
pâturages. 

MESSIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  6c  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  ni.  feux.  Cette  pareille  eft  fituée 
dans  une  vallée  ,  fur  la  petite  rivière  de  Suzon  , 
à  une  lieue  ôc  demie  N.  N.  O.  de  Dijon  ,  6c  fur  la 
route  de  Châtillon. 

MESSILLAC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  6c  recette 
de  Nantes ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  40.  feux  ôc  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  dans  une  contrée  abondante  en  grains, 
en  fruits  6c  en  pâturages.  On  y  nourrit  aufE  quan- 
tité de  bétail. 

MESSIMIEUX  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  inten- 
dance 6c  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  1 33.  feux.  Cette  pareille  eft  à  deux  , 
petites  lieues  S.  O.  de  Brignais ,  6c  4.  S.O.  de 
Lyon.  Son  terroir ,  quoique  montagneux ,  eft  allez 
fertile.  , 

MESSIMIEUX,  enBrefle,  mandement  de  Pe- 
rouges.  Vaye\  Meximicux. 

MESSIN  (Pays  )  ,  Metenfts  Pagus ,  province, 
dont  la  ville  de  Met\  eft  la  capitale. 

La  configuration  de  cette  province  eft  non-feu- 
lement des  plus  irrégulicres  ;  mais  ,  outre  cela  , 
elle  crnbraflë  plufieurs  parties  qui  ne  font  pas  con- 
tigues  les  unes  aux  autres  ,  étant  féparées  par  des 
parties  des  duchés  de  Lorraine  ôc  de  Bar. 

Le  Pays-Mejfin  forme  la  partie  la  plus  considé- 
rable du  département  de  Metz.  Le  Toulon  &  le 
Verdunois  font  les  deux  autres  parties  de  ce  dépar- 
tement, qui  eft  aufli  connu  fous  le  nom  de  Dîpar- 
temerndes  Trois.Evèchc's  (  Metz, Toul  ôc  Verdun). 
Il  eft  divifé  actuellement  en  deux  gouvernements-gé- 
néraux-niiiitaires,  i°.  celui  de  Metz  ôcPays-Meilint 
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de  Verdun  &  Vcrdunois  ;  &  i°.  celui  de  Toul  &  Tou- 
lois. Il  n'y  a  pas  encore  trente  ans  que  Verdun  &  le 
Verdunois  formoient  un  troificme  gouvernement- 
général-militaire  ,  indépendant  des  deux  autres. 
Nous  comprendrons  ici  ces  divers  gouvernements- 

Jénérauxfous  le  même  chef,  parce  qu'il  nous  paroît 
cplacé  ,  ayant  à  parler  du  département  de  Metz 
Se  du  gouvernement-général  de  ce  nom  ,  de  ren- 
voyer au  fixieme  volume  de  notre  ouvrage  ce  que 
nous  aurions  à  dire  des  gouvernements  de  Toul  & 
de  Verdun  en  ce  qui  a  rapport  au  département- 
général  de  cette  province. 

On  appelle  Pays-Mcjfin  ce  que  poffédoient  au- 
trefois en  fouveraineté  les  évéques  de  Metz  ,  & 
qui  depuis  a  été  cédé  aux  Rois  de  France.  Ce  pays 
cft  (hué  entre  le  vingt-troifieme  degré  26.  minutes 
&  le  vingt-cinquième  degré  3.  minutes  de  longi- 
tude ,  &  entre  le  quarante-huitième  degré  27.  mi- 
nutes &  le  quarante-neuvième  degré  31.  minutes 
de  latitude.  Il  a  21.  lieues  de  longueur  fur  is<  de 
largeur-,  ce  qui  peut  être  évalué  à  150.  lieues 
quarrées.  Les  deux  principales  parties  dont  il  cft 
compofé  ,  ne  font  féparées  l'une  de  l'autre  que 
par  le  bailliage  de  Dicuzc  du  duché  de  Lorraine. 
Les  autres  parties  font  enclavées  ,  les  unes  entre 
divers  bailliages  du  duché  de  Lorraine  ,  &  les 
autres  dans  les  terres  du  duché  de  Bar.  La  première 
des  deux  parties  principales  cft  bornée  au  nord  par 
le  duché  de  Luxembourg  ,  &  par  les  terres  de 
l'électorat  de  Trcvcs  ;  au  S.  &  à  l'E.  par  divers 
bailliages  du  duché  de  Lorraine  ,  &  à  l'O.  par 
d'autres  bailliages  du  duché  de  Bar.  La  féconde 
des  deux  parties  principales  cft  bornée  à  l'E.  par 
l'Alface  ,  au  N.  au  S.  &  à  l'O.  par  divers  bailliages 
du  duché  de  Lorraine.  Cette  féconde  partie  con- 
fine jufli  au  S.  E.  avec  la  principauté  de  Salin. 

Le  Pays-Meflln  eft  fcparédu  Toulois  par  le  bail- 
liage de  Pont-à-Mouffon ,  du  duché  de  Bar,  qui  a 
environ  troi*  lieues  de  largeur  entre  ces  deux  pro- 
vinces. Et  il  eft  féparé  du  Verdunois  par  le  bail- 
liage de  Thiaucourt ,  du  duché  de  Bar ,  qui  n'a 
gueres  qu'environ  trois  quarts  de  lieue  de  largeur 
en  cet  endroit  de  féparation. 

La  petite  province  de  Toulois  eft  fituée  entre 
le  vingt-troifieme  degré  16.  minutes  &  le  vingt- 
troifieme  degré  47.  minutes  de  longitude,  &  entre 
le  quarante-huitième  degré  23.  minutes  &  le  qua- 
rante-huitième degré  47.  minutes  de  latitude.  Elle 
cft  enclavée  entre  le  duché  de  Lorraine  &  celui 
de  Bar  ;  mais  vers  le  S.  O.  elle  touche  un  peu  à  la 
Champagne.  On  peut  par-conféquent  aller  de  Paris 
à  Toul,  en  marchant  toujours  fur  les  terres  de 
France.  Cette  province  a  environ  neuf  lieues  de 
longueur ,  fur  fix  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être 
évalué  à  2$.  lieues  quarrées. 

Celle  de  Verdunois  eft  fituée  entre  le  vingt- 
deuxicme  degré  47.  minutes  &  le  vingt-troifieme 
degré  29.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  qua- 
rante-huitième degré  $6.  minutes  6c  le  quarante- 
neuvième  degré  30.  minutes  de  latitude.  Elle  eft 
bornée  au  N.  par  le  Luxembourg-François  ,  au  S. 
6c  à  l'E.  par  le  Barrois ,  &  à  l'O.  par  la  Champagne. 
Elle  ait.  lieues  dé  longueur  ,  fur  8.  dans  fa  plus 
grande  largeur  j  ce  qui  peut  être  évalué  à  60.  lieues 
quarrées. 

La  Province  des  Trois-Evichês  s'étend  donc  en- 
tre le  vingt  -  deuxième  degré  47.  minutes  &  le 
vingt-cinquième  degré  3.  minutes  de  longitude  , 
&  entre  le  quarante-huitième  degré  13.  minutes 
&  le  quarante-neuvième  degré  31.  minutes  de  lati- 
tude. Elle  eft  bornée  au  N.  par  le  duché  de  Luxem- 
bourg &  l'éleâorat  de  Trêves  \  des  autres  côtés  , 
elle  confine  avec  les  provinces  d'Alface ,  de  Lor- 
raine ,  de  Barrois  &  de  Champagne.  Sa  capacité. 
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eft  en  tout  d'environ  235.  licues-quarrée». 

Rivières  ,  Êrc.  )  Elles  ont  preique  toutes  leurs 
fourecs  hors  de  cette  province. 
Le  ruiffeau  de  Ckaumonta  fa  fource  à  Ville-devant- 
Chaumont  ;  traverfe  la  prévôté  de  Damvillers  ; 
&  va  fe  jette r  dans  la  Loizon  au-deffus  de  Jamctz. 

La  rivière  de  Chien  fort  du  Luxembourg  ;  parte 
à  Athus  ,  Longwy  ,  Longuyon ,  à  Montmédy ,  oh 
elle  reçoit  la  Crune  ;  &  elle  a  fon  embouchure 
dans  la  Meufe  ,  près  de  Sedan. 

Le  ruiffeau  de  Gorçea  fa  fource  dans  les  prairies 
de  Gorze  ;  paffe  près  du  fief  de  Ste.  Catherine  j 
&  va  fe  jetter  dans  la  Mofcllc  à  Noveant. 

La  petite  rivière  de  Loi\on  prend  fa  fource  près 
du  village  de  fon  nom  ,  dans  le  Vcrdunois  ;  pafie 
à  Jametz ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Chiers  ,  à  Vigneul 
près  de  Montmédy. 

La  rivière  de  Madon  tire  fa  fource  de  Vioménil, 
au  bailliage  de  Darney  ;  elle  vient  à  Mirecourt  ; 
pafie  à  Bainville ,  dans  le  Toulois  ;  &  va  enfuite 
fe  jetter  dans  la  Mofcllc  ,  au-dclfiis  du  Pont-Sainu 
Vincent. 

La  Meurthe  eft  une  rivière  qui  a  fa  fource  dans 
les  montagnes  des  Vôges  1  paffe  à  Raon-l'Etape  , 
Baccarat ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Mofelle,  à  trois 
lieues  au-deffus  de  Pont-à-Mouilon. 

La  Meufe  prend  fa  fource  dans  le  Bafligny, 
auprès  du  village  de  Meufe.  Cette  rivière  eft  très- 
poiffonneufe.  Elle  palTe  dans  l'évêché  de  Toul , 
&  traverfe  la  ville  de  Verdun  ,  ainfi  que  Stcnay, 
Mouzon  &  Sedan.  On  prétend  qu'elle  s'enfle  ordi- 
nairement la  nuit  d'un  demi-pied  plus  que  le  jour, 
à  moins  que  le  vent  ne  s'y  oppofe.  Le  maréchal 
de  Vauban  avoit  projetté  de  faire  un  canal  pour 
joindre  la  Mofelle  à  la  Meufe ,  par  le  moyen  d'un 
ruiffeau  qui  tombe  dans  la  Mofelle  à  Toul ,  &  d'un 
autre  qui  fe  perd  dans  la  Meufe  au-defius  de 
Pagney.  Il  croyoit  ce  projet  également  utile  & 
facile  dans  l'exécution. 

La  rivière  de  Mortagne  a  fa  fource  à  Vancmont- 
Lorraine  ;  pafie  à  Moyen  ,  de  perd  fon  nom  dans 
la  Meurthe  ,  au-deflbus  de  Lunéville. 

La  Mofelle  cft  une  belle  rivière  ,  qui  coule  fur 
le  fabje  &  le  roc  ,  s'enfle  aifément ,  change  fou- 
vent  de  lit ,  &  inonde  allez  fréquemment  tout  ce 
qui  Pavoifine.  Elle  a  fa  fource  au  Mont-de-Faucil- 
les  ,  dans  les  Vôgcs  ;  traverfe  Epinal  ;  pane  à  côté 
de  Toul  ;  reçoit  la  Meurthe  à  Frouard  ;  paffe  en- 
fuite  à  Metz  ,  oh  elle  eft  retenue  par  une  digue  8c 
des  éclufes  ,  &  va  à  Thionville  ,  d'oh  elle  fort  du 
royaume. 

La  rivière  de  Nied  fe  divife  en  Nied-Françoife 
&  Nied-Allcmande.  La  fource  de  la  première  eft 
au-deffus  de  Chateau-Brehain  ;  6c  elle  paffe  dans 
pluficurs  villages  Lorrains ,  enclavés  dans  le  Pays- 
Meflïn.  La  Nied-AIIc  mande  vient  de  Puttelanee  ; 
paffe  à  Créance  ,  &  fe  joint  à  la  Nicd-Françoife  à 
Northen  ,  au  bailliage  de  Boulay ,  à  4. 1.  de  Metz. 
Après  fa  jonction  cette  rivière  paffe  a  Volmerange 
&  Rupcldangc  ,  &  fe  perd  dans  la  Saare  au-deffus 
de  Siersberg. 

La  rivière  d'Orner  prend  fon  nom  &  tire  fa 
fource  du  village  d'Ornes  en  Verdunois.  Elle  reçoit 
l'Yron  à  .Conflans-en-Jarnify  -y  paffe  à  côté  de 
Richemont ,  &  fe  jette  enfuite  dans  la  Mofelle. 

La  rivière  à'Ottain  a  fa  fource  près  de  Norroy- 
le-Sec  ;  paffe  à  l'abbaye  de  Châtillon  ,  &  joint  la 
Chiers  à  Montmédy  ,  ou  clic  fe  perd. 

Le  Ru-de-Mad  ,  ou  le  ruiffeau  de  Maid  prend  fa 
fource  a  Brouffcy-Lorraine  ;  paffe  près  de  Thiau- 
court ;  a  Waville  &  Onvillc  ;  &  fe  jette  dans  la 
Mofelle  à  Arnaville. 

La  Saare  ou  Sarre  a  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes des  Vôgcs  ,  Elle  paffe  a  Saarcbourg ,  à 
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Sarguemines  où  elle  reçoit  la  Hlifc  ;  à  Saarebrick, 
à  Saarlpuis  oh  elle  reçoit  la  Nicd  au-deflus  du  châ- 
teau de  Sicrsbcrg  ;  Se  fe  perd  dan*  la  Mofelle  ,  à 
Confaarebrick,  <5c  un  peu  au-deflus  de  Trêves. 

La  rivière  de  Seille  naît  à  l'étang  de  Lindre- 
Lorraine  ,  pafle  à  Marfal ,  Moycnvic  ,  Vie  ,  &  à 
Metz  où  elle  Te  jette  dans  la  Mofelle.  Elle  cil 
fort  lente  &  fe  déborde  aifément.  Son  cours  cft 
de  13.  lieues  en  fuivant  fesfinuofités, quoiqu'il  n'y 
ait  que  13.  lieues  directement  de  l'Indre  j  Metz. 

La  petite  rivière  de  l^e\ou\e  Ce  forme  de  deux 
ruifleauxau  village  de  Circy.  Elle  va  tomber  dans 
la  Mcurthc  au  pied  de  l'hermitage  de  Ste.  Anne, 
près  de  Lunéville. 

Le  roilïeau  de  VicWerey  prend  fa  fource  dans 
le  Toulois ,  auprès  du  village  de  fon  nom  ;  &  , 
après  avoir  fait  tourner  plulieurs  moulins  ,  il  fe 
perd  à  Gémonville  ,  à  2.  lieues  de  Vczclizc  ,  & 
il  ne  parolt  plus. 

Le  ruifteau  de  Zelle  vient  d'une  lieue  au-deflus 
d'Inquezange  ;  pafle  à  Altroff  «Sclnfming  ;  traverfe 
la  châtcllcnie  d'Albeftroff}&  fe  jette  en  fuite  dans 
l'Albe  ,  entre  Lich  &  Rcich ,  hameaux  de  la  ban- 
lieue  de  Saralbe. 

Climat  &  qualité  du  fol  ).  Le  climat  y  eft  en 
général  allez  tempéré ,  mais  plus  froid  que  chaud  , 
i'ur-toat  vers  le  K.  du  côté  des  Ardcnnes. 

Dans  le  Pays-Mcflin ,  le  fol  eft  médiocrement 
fertile  ,  &  ne  rapporte  que  peu  de  froment.  Le 
diftricfc  connu  fous  le  nom  i'Evêché  ,  &  qui  con- 
tient environ  350.  paroifles ,  eft  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  :  le  terrein  y  eft  gras  &  fertile.  Il  croît 
dans  cette  partie  des  vignes  ,  &  le  vin  qu'on  y 
fait  ,  eft  afîcz  bon.  On  y  recueille  aufli  quantité 
de  noix  &  de  cerifes.  On  porte  ce  dernier  fruit 
à  Pont-à- Mouflon  ex  à  Nancy  ,  où  l'on  n'en  re- 
cueille qu'en  bien  moindre  quantité.  Il  y  a  auflî 
beaucoup  de  bons  pâturages,  oh  l'on  nourrit  quan- 
tité de  bétail.  Les  bois  &  les  forêts  du  Pays-Mcf- 
iîn  font  peu  confidérables.  Le  Toulois  cft  un  peu 
plus  abondant ,  &  les  vins  y  font  meilleurs.  Le 
Verdunois  eft  mêlé  de  plaines ,  de  montagnes  & 
de  vallées.  Il  y  a  beaucoup  de  bois.  Les  pâturages 
y  font  bons  &  abondans.  On  y  rccuille  du  bled  , 
du  vin  &  des  fruits. 

Génie  &  mœurs  des  peuples  ).  Les  habitants  des 
Trois-Evêchés  ,  qu'on  appelle  dans  le  pays  &  aux 
environs  les  Evèchois  ,  font  doux  ,  affables  & 
gens  de  probité.  Ils  font  en  général  fort  Amples 
«Se  très-laborieux.  Ils  aiment  la  paix  ,  &  font  en- 
nemis de  la  contrainte.  Leur  bravoure  eft  recon- 
nue ,  ainfi  que  leur  attachement  à  la  perfonne  de 
nos  Rois  &  à  la  gloire  de  la  nation.  Ils  font 
fort  propres  ,  fobres  &  économes.  Les  femmes  ' 
font  bien  vêtues  ,  &  les  hommes  fort  adroits  à 
monter  à  cheval ,  &  par  confequent  très-propres 
pour  le  fervice  de  la  cavalerie.  Ils  ont  beaucoup 
de  religion.  Autrefois  on  les  trouvoit  reprehen- 
fiblcs  à  caufe  de  leur  peu  de  goût  pour  les  let- 
tres de  les  fcicnccs  ;  mais  il  y  a  long-temps  que 
ce  goût  eft  changé  ,  &  qu'ils  cultivent  les  unes 
&  les  autres  avec  autant  de  plaiflr  que  de  fuccès. 
Dans  les  villages  du  Pays-Mcflin  ,  confins  de  l'Al- 
lemagne ,  le  peuple  parle  allemand  ,  mais  la  lan- 
gue-françoife  cft  généralement  répandue  dans  tout 
le  pays  ,  &  c'eft  la  feule  en  ufage  dans  les  écri- 
tures ,  ainfi  que  dans  les  aères  publics.  Au-refte, 
les  gentilhommes ,  de  même  que  les  bourgeois ,  mê- 
me de  ces  diiiriâs  recules  ,  vivent  tous  à  la  françoife. 

Dioccfcs  &  religion  ).  Metz  ,  Toul  &  Verdun 
font  trois  villes  ,  chefs-lieux  des  trois  provinces, 
&  trois  fieges  d'évêchés.  Ils  font  tous  trois  fuf- 
fragans  de  l'archevêché  de  Trêves.  Outre  ces  trois 
évèchés ,  il  y  a  encore  plufieurs  villes  &  villages , 
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au  couchant  &  au  nord  ,  qui  dépendent  de  Par. 
chevêché  de  Trêves  ;  d'autres  vers  le  S.  O.  du 
diocefe  de  Rhcims  ;  &  d'autres  à  l'orient,  du  dio- 
cefe  de  Strasbourg.  On  ne  ccnnolt  dans  ces  pro- 
vinces que  la  religion  catholique  ,  apoftolique  & 
romaine.  On  y  tolère  toutefois  quelques  famille» 
Juives  qui  fe  font  habituées  dans  divers  villages, 
ainfi  qu'à  Metz  où  elles  ont  un  quartier  feparé, 
oh  le  Roi  a  bien  voulu  leur  permettre  d'avoir 
une  fynagogue  pour  l'exercice  public  de  leur  re- 
ligion ;  mais  à  l'exception  de  leurs  maifons ,  il 
leur  eft  défendu  d'acquérir  &  de  polTcder  aucuns 
immeubles  en  propriété.  Voye\  Metz. 

Divifions  ).  La  divifion  la  plus  générale  eil 
celle  de  tout  le  pays  en  trois  petites  provinces, 


i°.  le  Pays-Mcflin  j  1°.  le 


Toulois  ,  & 


3°.  le 


Verdunois.  Cette  province  ou  département  des 
Trois-Evêchés  ,  eft  encore  divifé  en  cinq  parties 
principales,  fufccptiblcs  de  nouvelles  fubdivilioBs; 
fçavoir , 

Paroif.  Fut, 

'Devant-les-Ponti  .    .    •    |    .  71 
Kranc-Aleus  .....  ti    .  745 

Haut-Chemin   »'••••  61   •  i*c8 

L'Ifle  ......    •  }J  «  ton 

Mart-la-Tour  .   .    .    .    1    .  icï 

Saulnoy  $9  .  1644 

Terre-de-(ïorze.    .    .    •  i|  .  ijjj 

■  V*4 


I.  Payj-Meffin.  « 


».  EfêeU 
d« 

Metz. 


'Banlieue  deSaarlouis.  .  8 
Chatcllcnie  d'AlLellrolT  .  )] 
Cré.&  Seigneurie  de  Koufly  11 
Evéché  de  Metz,  France.  109 
Prévôté  de  Longwy   .  .11 

r  Prévôté  de  Saarcbourg  & 

J    Phalttbourg , 

cRoutcdeMerzàSavernc  «7 
Prévôté  de  Scier  ck  ■  •  •  Il 
Prévôté  deThionville  .  .88 
Seigneurie  de  Kodemacker  20 


«M 
•H 


ni* 

m 


].  Evéché 
de 
Toul. 


4.  Evêché 
de 
Verdun. 


5.  Duché 
de 

Carignan. 


Première 


if  "P0« 

'Evêché  8t  chapitre  de 

Toul  51  .  -.!,!>, 

I  Ville  de  Toul   ....   1  .  ijjo 

,  Villages  non-taillabte$     .    |  .  111 


Totaux  58  4x4 


f  Chapitre  de  Verdun  .  .  45 
<  Evêché  de  Verdun  .  .  100 
V  Ville  de  Verdun .   .  .   .  1 


,88, 
lïcé 


Totaux  146  7657 


ÎÎ 
146 

*9 


{Prévôté  de  Carignan  .  .  19 

Prévôté  de  Damvillers.  .  7 

Prévôté  de  Marville    .  .  7 

Prévôté  de  Monnnédy  & 

Chauvancy.    .    .  .  i< 

4-  Totaux  £9 

{Payï-Mcflin  ...    -  îaa 
Evéché  de  Metz.  . 
Evéché  de  Toul.  . 
Evêché  de  Verdun  . 
Duché  de  Carignan. 

<J.  Totaux  868 

'Ville  &  fouversineté  de  Sc- 
De  la  Frontière  de  dan  ,  Raucourt ,  Se  St. 

Champagne, ré-  Manges     .    .    .  .il 

'   unie  au  Dépar-     Souveraineté  de  Château- 
tement  de  Metz  <        Rtgnauh   ....  17 
ou  de»  Troi5-     Ville  8t  Prévôté  de  Mouzon  11 
Evêchés  ,  en       La  Ville-Franche  ...» 
1710.  Communauté»  non-fujette» 

à  la  fubvention  .    .  4 

Touux  c.4 

De  la  première  Récapitulation  868 

Tt>uiur  <;n 


.  1009 
.  *>7 

•  149 

•  "58 

nu 

.  1  î'  ! 
.  U99' 
.   40  « 

.  7«n 
._?>»» 

40640 
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On  voit  par  ce  détail  que  le  département  des 
Troiï-Evôchés  comprend  des  pays  que  nous  n'a- 
vons pas  nommés  ,  tels  que  le  duché  de  Carignan  , 
oc  la  frontière  de  Champagne  ,  réunie  au  dé- 
partement de  Metz  ,  écc.  au  moyen  de  quoi  ce 
département  a  un  peu  plus  d'étendue  que  celle 
que  nous  avons  indiquée. 

^  Outre  cette  dernière  divifion  ,  il  en  cil  encore 
d'autres ,  dont  les  principales  fontcellcs  du  départe- 
ment en  bailliages,  en  prévôtés  &  en  fubdélégations. 
DIVISION  du  Département  de  Metz  en 
Bailliages  £c  en  Prévôtés. 
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DIVISION  du  Département  de  Metz  en  on\e 
Subdélégation. 


Prévôtés  -  Royales 
Baillia  gères  de  . 


Ut,  6v. 

I  M««  |i$ 

Toul  ........  <j 

Verdun  18 1 

Sedan  j  1 

.Saarlouis  ou    Sarrelouis  .    .  15 
non  -  Préfidiaux , 

du  Duché  de  Carignan  4) 

icurial  de  Vie  110 

r  Mou  ion  16 

de<  Lonjçwy  11 

l  Thionville  14s 

{Chateau-Regnault ....  41 
C.hauvancy  10 
Damvillers  8 


Le  premier  état  de  divifion  que  nous  donnons  , 
comprend  911.  paroiUes  ou  communautés  ;  le 
fécond  1197.  le  troisième  1021.  ôc  le  quatrième, 
que  nous  employerons  inceitamment  ,  1214.  I] 
n'y  a  efleâivement,  dans  ce  département, que  922. 
paroifles  ou  communautés  affouage es ,  en  ce  qui 
concerne  l'impofition  ;  mais  diftribuées  en  1197. 
pour  la  jurifdiâion  des  bailliages  &  prévôtés  -7 
en  102 1.  pour  les  diftridts  commis  aux  fubdélé- 
gués  ;  Se  1224.  en  les  comptant  par  villages.  Le 


nombre  des  paroilles  ou  communautés  affouagées 
cil  le  moindre ,  parce  que  pour  la  facilité  de  1  im- 
pofition  ,  il  a  été  jugé  plus  à  propos  de  réunir 
quelquefois  plusieurs  villages  pour  en  former  une 
feule  communauté. 

Au  tome  III.  de  ce  Diâionnaire  ,  page  136. 
&  fuiv.  nous  avons  employé ,  par  fupplément  , 
la  plus  grande  partie  des  paroifles  &  communautés 
du  département  de  Metz.  Le  détail  que  nous 
'  '   *_      allons  donner  ,  fervira  à  compléter  ce  denom- 
Totat  "97  brement-gcnéral. 

SUITE  du  Dénombrement  de  toutes  les  Paroijfcs  ù  Communautés  de  la  Généralité  t>  Intendance 

de  Metz. 


fPhaltibourg  ij 

Prévôtés  -  Royales  de  <  Saarebourg  ou  Sarrebourg  .  10 
l,Scierckou  Sierck  ....  41 

Total  119s 

Bailliage  -  Royal  de  la 
province  01  inten- 
dance de  Cha  mpagn  e , 
mais  r  effort  idant  au 
parlement  d*  Metz, 


Paroijfes 
& 

Communautés. 


Jurifdiclions. 

Cour-Souv.  de  Saint- 
Manges  .    .    .  . 

Toul  

Metz  

Metz.  ».«■•« 


SubdélJgations. 


Bureaux 
de  Recette 
des  Finances. 


Diocefes. 


Sedan.    .  . 

St.  Manfuy  Toul   Toul  .    .  . 

St.  Marcel.    ......  Metz ......  Metz ... 

St.  Pierre  .......  Metz.    .    .    .    .    .  Metz ... 

St.  Privât  Metz   Metz .    .  . 

St.  Quentin  Metz   Metz  .    .  . 

St.  Quirin  .    ,  Vie   Sarrebourg  . 

St.Thicbault  Metz   Metz.    .  . 

St.  Walfroy  Carignan   Montmédy  . 

Stc.  Agathe   Metz  .    .       ....  Metz .    .  . 

Ste.  Barbe  Metz   Metz.    .  . 

Stc.  Catherine  Metz   Metz.    .  . 

Ste.  Croix  Vie   Sarrebourg  . 

Ste.  Geneviève  Verdun   Toul  .    .  . 

Ste.  Marguerite  Scierk   Thionville  . 

Ste.  Marie*    ......  Saarlouis     ....  Saarlouis.  . 

Ste.  Marie-les-Bezangc.    .    .    Vie   Vie    .    .  . 

Ste.  Ruffine  Metz   Metz.    .  . 

Talang   Thionville  ....  Thionville  . 

Metz   Metz. 


Tape  (grande  &  petite).  . 

Tyfiïgny  Carign 

Tcllonne  .......    Sedan  .... 

Tendrecourt  .......  Châtcau-Regnault . 

Teteigne  .   ,   Mouzon .... 

Tcting  Vie    .    .    -    .  • 

Therville  Thionville  .    .  . 

Thiaville,  village  ....  Vie  

Tome  IV. 


Montmédy 
Sedan.  . 
Sedan.  . 
Montmédy 
Saarlouis. 
Thionville 
Vie    .  . 


Sedan  .    .  . 
Toul    .    .  . 
Metz    .    .  . 
Metz    .    .  . 
Metz    .    .  . 
Metz   .    .  . 
Vie  .... 
Metz   .    .  . 
Sedan  .    .  . 
Metz  ... 
Metz  ... 
Metz  ... 
Vie  .... 
Verdun.    .  . 
Thionville.  . 
Thionville.  . 
Vie  .... 
Metz  .    .  . 
Thionville.  . 
Metz  .   .  . 
Sedan  .    .  . 
Sedan  ... 
Sedan  .    .  . 
Sedan  .    •  • 
Vie  .... 
Thionville.  . 
Vie .    .    •  • 
L111U 


Rheims. 

Toul. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Trêves. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Rheims. 

Rheims. 

Rheims. 

Metz. 

Metz. 

Toul. 

II 
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Paroi  (Tes 
& 

Communautés. 

Thiavillc  ,  cenfe. 
Thiaumont  .  . 
Thicourt  .  .  . 
Thicrville  .  .  . 
Thionville .... 
Thonne-la-Long  . 
Thonne-lez-Prcz. 
Thonne-le-Thil  . 
Thonnelle.  .  . 
Tignomont  .  . 
Tillay  .... 
Tillombois  .  . 
Tilly  .... 
Tonvillc  ... 
Tool.  .  .  . 
Toupet  (  le  )  .  . 
-Glaire  (la) 


Jurifditlions. 


Tour-à-i 
Tournavaux 
Tragny .    .  . 
Tramont-Emy 
Tramont-la-Jus 
Tramont-la-Sus 
Trantiucvillc  . 
Trcmbloy  .  . 
Trémery    .  . 
Tréfauvaux  . 
Trois-Maifons  (les) 
Trondc .    .  . 
Tronville  .  . 
Trouirey    .  ■ 
Turie    .    .  . 
Turqueftin .  . 
Vachelot  .  . 
Vacherauville . 


Vacon  .... 
Vacjuevillc  .  . 
ValJcbonmoûtier. 
ValJembourg .  . 
ValJcrvange  ou  Vaudrevanre 
Valliere.  .  .  . 
Valmcrange  .  . 
Valmeilrolt*.  .  . 
VaHperviller  .  . 
Vandelaincourt  . 
Vantoiix  .  .  . 
Vany  .... 
Vatimcnil  ... 
Vaucourt  .  .  . 
Vaucremont  .  . 
VauJoncotirt  .  . 
Vaudrcville  .  . 
Vaulx  .... 
Vaux  .... 
Vaux  .... 
Vaux  .... 
Vaux  .  .  *  . 
Vaux-les-Moines . 
Vaxainvillc  .  . 
Ubcrkigncr  .  . 
Uckangc  .  .  . 
Veckring  .  .  . 
Veho  .... 
Vcinsberg  .  .  . 
Velaine.  .  •  . 
Vclckring  ou  Vclfring 
Vcnay  .... 
Ventzviller.  .  . 
Verdun.  .  . 
Vcrneuil  (grand  &  petit) 


Vie 

Verdun  .  . 
Metz.    .  . 
Verdun  .  . 
Thionville  . 
Montmédy  . 
Montmcdy  . 
Montmédy  . 
Montmédy  . 
Metz.    .  . 
Chàteau-Regnault 
Verdun  .    .  . 
Verdun  .    .  . 
Metz.    .    .  • 
Toul .... 
Vie    ...  . 
Château-Regnaul 
Château-Regnault. 
Metz.  . 
Toul .  . 
Toul.  . 
Toul.  . 
Toul  . 
Carignan 
Metz.  . 
Verdun  . 


Phaltzbourg 
Toul .  .  . 
Metz.  .  . 
Toul.  .  . 
Metz.  .  . 
Vie  .  .  . 
Château-Regnauli 
Verdun  .  . 
Toul.  .  . 
Vie  .  .  . 
Vie  .  .  . 
Phaltzbourg 
Saarlouis  . 
Metz.  .  . 
Thionville  . 
Thionville  . 
Vie  .  .  . 
Verdun  . 
Metz.  .  . 
Metz.  •  .  . 
Vie  ... 
Vie  ... 
Metz .  .  . 
Verdun  .  . 
Metz.  .  . 
Verdun  .  . 


Metz.    .  . 

Montmédy  . 

Mouzon.  . 

Vitry.  ■  .  . 

Carignan.  . 

Vie    .    .  . 

Vie    .  -.  . 

Thionville  . 

Thionville  . 

Vie    .    .  . 

Thionville  . 

Vie    .    .  . 

Thionville  . 

Vie    .    .  . 

Vie    .    .  . 

Verdun  .  . 
Montmédy . 


Subdtlégations 

Sarrcbourg 
Verdun  . 
Metz .  . 
Verdun  . 
Thionville 
Montincdy 
Montmédy 
Montmédy 
Montmcdy 
Metz .  . 
Sedan.  . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Metz .  . 
Toul  .  • 
Vie    .  . 
Sedan.  . 
Sedan.  . 
Metz .  . 
Toul .  . 
Toul .  . 
Toul .  . 
Toul  .  . 
Montmcdy 
Metz .  . 
Verdun  . 
PhaltzbouTg. 
Toul  .  • 
Metz  .  . 
Toul  .  . 
Metz  .  . 
Sarrcbourg 
Sedan.  . 
Verdun  . 
Toul  .  . 
Vie    .  . 
Sarrebourg 
Phaltzbourg, 
Saarlouis. 
Metz.  . 
Thionville 
Thionville 
Saarebourg 
Verdun  . 
Metz .  . 
Metz .  . 
Vie    .  . 
-  Vie  • .  . 
Metz.  . 

•  Verdun  . 
Metz .  . 
Verdun  . 
Metz .  . 
Montmédy 
Montmédy 
Toul  .  . 
Montmédy 
Vie    .  . 
Vie    .  .. 

•  Thionville 
Thionville 
Vie 

Thionville 

Vie   .  . 

Thionville 
•Vie    .  . 
•Vie    .  . 

Verdun  . 

Montmédy  . 


Bureaux 
de  Recette 
des  Finances. 

Vie  .   .  . 

Verdun.  . 

Metz    .  , 

Verdun.  . 
Thionville 

Sedan  .  . 

Sedan  .  . 

Sedan  .  . 

Sedan  .  . 

Metz   .  . 

Sedan  .  . 

Verdun.  . 

Verdun.  . 

Metz   .  . 

Toul   .  . 

Vie  .   .  . 

Sedan  .  . 

Sedan  .  . 

Metz  .  . 

Toul   .  . 

Toul   .  . 

Toul   .  . 

Toul   .  . 

Sedan  .  . 

Metz  .  . 

Verdun.  . 

Vie.    .  . 

Toul   .  . 

Metz  .  . 

Toul    .  • . 

Metz  .  . 

Vie.    .  . 

Sedan  .  . 

Verdun .  . 

Toul   .  . 

Vie.    .  . 

Vie.    .  . 

Vie .  .  . 
Thionville 

Metz  .  . 
Thionville 
Thionville 

Vie.    .  . 

Verdun.  . 

Metz  .  . 

Metz   .  . 

Vie.   .  . 

Vie.   .  . 

Metz   .  . 

Verdun.  . 

Metz.  .  . 

Verdun.  . 

Metz  .  . 

Sedan  .  . 
Sedan  . 

Toul   .  * 

Sedan  .  . 

Vie.    .  . 

Vie  .  .  . 
Thionville. 
Thionville. 

Vie.  .  . 
Thionville 

Vie.  .  , 
Thionville.- 
Vie  .... 

Vie .    .  •  t 

Verdun.  .  . 

Sedan  .  .  . 


Digitized  by  GooqI 
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& 
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Verncvillc.  ;  ;  . 
Vcrny  ..... 

Vcru  

Veymérange  .  . 
Vczin  ..... 
Vczon  .... 
Vie  .  ....  • 
Vicherey  .... 
Vidlangc  .... 
Vieuvillc  (la)    .  . 

Vigneul  

Vigneullc  .... 
Vigny  ..... 

Visy  


MES 


ViUeaumontoy  

Villc-Ccrnay  

Villecey-fur-Mad  

Ville-Défaite  (  la)  ,  dite  Mor- 

mont  

Villefranchc  (  la)    .    .    .  . 

Villemont  

Ville-dcvant-Chaumont.  .  . 
Ville-devant-Mouzon   .    .  . 

VilIc-en-Voivre  

Villeforet  

VillerhodT  

Villeroy  

Villers  

Villers-fous-Bonchamps.  .  . 
Villers-les-Charny  .... 
Villers-fur-Genivaux  au  Vil- 

lers-aux-Bois  

Villcrs-Laquencxy    .    .    .  . 

Villers -Lorme  

Villcrs  -les-Mangiennes.  .  . 
Villers -fur-Meule  .  .  .  . 
Villers-Prudhomme .... 
Villers  (les  deux)  .... 
Villey  -  St. -Etienne  .... 

Villy   . 

Vilfpcr  ou  le  Villagcneuf  .  . 

Vionvillc  

Virée  (  la  )  

Virftcin.  l/oycx  Hoff. 

Vifle     .  .   

Vitarvillc  

Vitoncourt  

Vitrange  

Void.  ........ 

Voimchaut  

Voizage  

Volkrange  

VolilroiV  


Jurifdiflions. 

Metz  •    .    .    •  •  . 

Metz  

Chauvancy  .  .  . 
Thionville  .  .  •  . 
Marville.  .  .  . 
Metz.  .  .  .  •  . 
Vie  .  .  .  .  •  . 
Toul .  .  .  .  - . 
Vie  .  .  . 
Metz.  .  •  •  • . 
Montmédy  . 
Metz.    •    .    .  •  . 

Metz  

Metz.    .    .    .  •  . 

Metz  

Sedan  .  .  .  . 
Metz  


SubdéUgations. 
Metz  .    .  . 

Mets  . .  .  • 
Montmédy  . 
Thionville  . 
Longwy  .  . 

Mcu  

-Vie  

Toul ..... 
Vie 

Metz .  .  . 
Montmédy  . 
Metz .  .  . 
Metz .  .  . 
Metz .  .  . 
Longwy  .  . 
Sedan.  .  . 
Metz.    .  . 


Verdun   Verdun   .  . 

Stc.  Menehoult   .    .  Sedan.    .  . 

Mouzon.    ....  Montmédy  . 

Verdun   Verdun    .  . 

Mouzon   Sedan.    .  . 

Verdun   Verdun    .  . 

Verdun   Verdun    .  . 

Vie   Saarlouis.  . 

Chaumont  ....  Toul  .    .  . 

Metz   Metz  . 

Verdun   Verdun   .  . 

Verdun  .....  Verdun   .  . 

Metz.    .    .    .    .    .  Metz.    .  . 

Metz.    .....  Metz.    .  . 

Metz.    .....  Metz.    .  . 

Verdun   Verdun    .  . 

Verdun  .....  Verdun   .  . 

Verdun   Toul  .    .  . 

Carignan.    ....  Montmédy  . 

Toul   Toul  .    .  . 

Carignan   Montmédy  . 

Phaltzbourg     .    .    .  Phaltzbourg. 

Metz  '.  Metz.    .  . 

Sedan.    .....  Sedan.    .  . 


Vrémy  

Vrignc-aux-Bois  

Urvilie  

uîfclkirik  .'    .'    !    .'  ." 

(  la  )   , 

Wadelincourt  

Wadonville.  

«'allas  :. 

Wamaux.  ....... 

Warcq  

Vl'atronville  

Wavril  

Va  *ille  

s*  

Wé  

Wcimbey  


Thionville  .... 

Verdun   

\  ic    .    .    .    .    .  . 

Vie  ...... 

Toul.    .    .    .    .  . 

Metz.    .    .    .    .  . 

Metz  

Thionville  .  •  .  '. 
Thionville  .  .  .  . 
Metz  


Châtcau-Rcgnault.  . 

Metz  

Metz  

Thionville  ...  . 

Metz  

Sedan  ..... 

Verdun  

Vie  

Verdun   

Verdun  

Verdun  ..... 
Damvillers  .  .  .  . 
Metz.  ...... 

Carignan  

Carignan  .... 
Verdun   


•Thionville  . 

Verdun   .  . 

Vie    .    .  . 

Saarlouis .  . 

Toul  .    .  . 

Metz .    .  . 

Metz .    .  . 

Thionville  . 

Thionville  . 

Metz, .    .  . 

Sedan.    .  . 

Metz .    .  . 

Metz .    .  . 

Thionville  . 
Metz  ... 

Sedan.    .  . 

Verdun    .  . 


Saarcbourg  . 
Verdun  .  . 
Verdun  .  . 
Verdun  .  . 
Montmcdy  . 
Metz  .  .  . 
Montmédy  . 
Montmédy  . 
Verdun   .  . 


MES 

Bureaux 
de  Recette 
des  Finances. 

.  Metz  .    .  . 

.  Metz  .    .  i 

.  Sedan  .... 

.  Thionville.  . 

.  Verdun.  ..  . 

.  Metz  ..  .. 

.  Vie  .    .  ..  , 

.  Toul    .    .  , 

.  Vie  .    .  ..  ., 

.  Metz    ...  , 

.  Sedan   .  ..  . 

.  Metz   .    .  , 

.  Metz  ..  . 

.  Metz  .  ..  , 

.  Thionville.  . 

.  Sedan  •    .  . 

.  Metz  .    •  • 

.  Verdun.    .  . 

•  Sedan  •  .  . 
.  Sedan  .  •  . 
.  Verdun .    .  , 

•  Sedan  .  .  , 
.  Verdun .  . 

.  Verdun.    .  . 

.  Vie  .    .  . 

.  Toul    .    .  , 

.  Metz  .    .  , 

.  Verdun.    .  , 

.  Verdun.    .  . 

•i 

Metz  .    .  , 

Metz  . 

.  Metz.  .  . 

.  Verdun.    .  , 

.  Verdun.    .  , 

.  Verdun.    .  , 

.  Sedan  .  . 

.  Toul    .  . 

.  Sedan  •    .  , 

.  Vie  .    .  . 

.  Metz  .    .  . 

.  Sedan  .    .  . 

.  Thionville.  . 

.  Verdun  .   .  , 

.  Vie  .    .    .  < 

.  Vie  .    •  . 

•  Toul  .  .  , 
.  Metz  .  .  . 
.  Metz  .  .  . 
.  Thionville. 

.  Thionville> 

.  Metz  .    .  . 

Sedan  .    •  . 

.  Metz   .    .  . 

.  Metz   .    .  , 

.  Thionville.  , 

.  Metz  .    .  . 

.  Sedan  .    .  . 

.  Verdun .    .  , 

.  Vie .    •'  . 

.  Verdun.    .  , 

.  Verdun.    .  , 

.  Verdun.    .  . 

.  Verdun .    .  . 

.  Metz    .    .  , 

•  Sedan  .  »  • 
.  Sedan  .  .  • 
.  Verdun.    .  . 


687 


Diocefei. 

Me». 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 

Meiz. 

Trêves. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Rheims. 

Toul. 

Verdun. 

Rheims. 

Rheims. 

Verdun. 

Rheims. 

Verdun. 

Verdun. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 

Verdun. 

Verdun. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Verdun. 

Verdun. 

Verdun. 

Trêves. 

Toul. 

Trêves. 

Strasbourg 

Metz. 

Rheims. 

Metz. 
Verdun. 
Metz. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Rheims. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Rheims. 
Verdun. 
Metz. 
Verdun. 
Verdun. 
Verdun. 
Verdun 
Metz. 
Trêves. 
Trêves. 
Verdun. 


6S8  MES 

Paroiffes 
Se 

Communauté}  , 

Williere  

Woipy  ....... 

Xanrey  

Xirxangc  

Xocourt.  ...-..« 

Xouagfangc  

Xouflie  .  .  • 
Xuillet  ... 
Xures  •  •  •• 
Yprez-lcs-Prez 
Yvrelin  .  .  . 
Yutz .  .  .  . 
Zimingen  •  ■• 


... 

m     k  m 


Jurifdiélionf. 

Carignan. .  .  . 
Metz.  ... 
Vie  .    .    .  . 

Vie  .  .  .  . 
Metz.  .  .  . 
Vie  . 
Vie  . 
Toul. 
Vie  .  .  . 
Montmedy . 

Metz  .  . 
Thionvillc  . 
Thionville  . 
Thionville  . 


•  « 


. .  . 
.  • 


Subdélégations. 

.  Montmédy  . 
.  Metz  .  .  . 
.   Vie    .   .  . 

•  Vie  .  .  . 
.  .  Vie  .  .  . 
.  Sqarebourg  . 
.   Vie    .   .  . 

•  Toul  ... 
.  .  Vie  .  .  . 
.    Montmedy  . 

Metz .  .  . 
.  Thionville  . 
.  Thionville  . 
.    Thionvillc.  . 


MES 

Bureaux 
de  Recette 
des  Finances. 

.    Sedan  .  . 


Vie.  .  . 
Vie  .  .  . 
Vie  .  •  . 
Vie  .  .  . 
Vie  .  •  . 
Toul  .  . 
Vie.  .  . 
Sedan  .  . 
Metz  .  • 
Thionville. 
Thionville. 
Thionvillc. 


Diocefes. 

Trêves. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 
Trevei. 
Metz. 
Metz. 
Trevei. 
Metz. 


Ponts  Si  chauffées  ).  Les  routes  du  département 
de  Metz  font  aufli  belles  qu'il  foit  poftîble.  Il 
y  a  pour  cet  objet  une  direction  des  ponts  & 
chauffées  ,  compose  d'un  ingénieur  du  Roi  en 
chef,  de  quatre  fous-ingénieurs  ,  de  quatre  inf- 
peâcurs  ,  de  quatre  fous-infpeâcurs ,  &  de  plu- 
lîeurs  conducteurs  principaux  ,  ainfi  que  piqueurs, 
dont  le  nombre  n'eft  pas  déterminé.  Le  bureau 
de  cette  direction  eft  à  Metz  ,  chez  l'ingénieur  en 
chef ,  qui  correfpond  avec  les  fous-ingénieurs  & 
les  infpeôeius  ,  diftribués  dans  les  principales 
places  du  département  ,  tant  pour  la  conftruc- 
tion  &  l'entretien  des  ponts  &  chau/Técs  ,  la 
levée  des  plans  ,  que  pour  tout  ce  qui  concerne 
le  bien  Si  l'avantage  du  fervicc  ,  fous  les  ordres 
de  l'intendant  de  la  province.  Il  y  a  aufli  a  Metz 
un  tréforier  particulier  des  ponts  Se  chauffées. 

Poids  Se  mefures  ).  Ces  deux  articles  intéref- 
fans  ont  été  tris  -  bien  traités  dans  les  divers 
journaux  ,  donnés  au  public  par  M.  Stcmer  ,  fe- 
crétaire  de  l'intendance  de  Metz  ;  les  opérations 
en  font  julles  Si  font  fuivics  dans  ce  départe- 
ment depuis  17JJ,  d'après  un  travail  demande 
par  le  minifterc,    .  . 

L'arpent  de  Paris  ,  fuivant  l'ordonnance  du 
Roi  du  13.  août  1669.  concernant  les  eaux  6c 
forêts ,  contient  cent  perches  de  longueur  &  une 
de  largeur  \  la  perche  vingt-deux  pieds  ,  &  le 
pied  douze  pouces. 

La  perche-quarrée  de  *2.  pieds  contient  484. 
pieds  ou  69.  mille  696.  pouces  quarres. 

Met\  Se  Pays-Mçjjin.  L'arpent  ou  le  journal 
contient  400.  verges-qnanrées  ,  &  la  verge  neuf 
pieds  deux  pouces  de  Roi.  La  perche-quarrée 
contient  84.  pieds  quatre  lignes  ;  ainfi  l'arpent 
du  pays  fait  69.  perches  &  demie  neuf  quatre- 
vingtièmes  de  Paris.  Cet  arpent  fe  dïvifc  pour 
les  vignes  en  huit  parties  ,  qu'on  nommc'mou/ii  : 
une  mouée  contient  huit  perches- quarrees  de 
Paris. 

Toul  Si  Pays-Toulois.  L'arpent  de  Toul  eft 
compofé  de  150.  verges.  La  verge  contient  dix 
pieds  ,  Si  le  pied  dix  pouces  neuf  lignes  de  Roi} 
ce  qui  fait  41.  perches  de  Paris. 

Verdun  Si  Pays-Vcrdunois.Vztycni  de  Sainte- 
Croix  eft  la  mefure  du  Vcrdunois.  Il  contient 
480.  verges  ;  &  la  verge  huit  pieds  deux  pouces 
de  Roi.  Cette  mefure  eft  égale  à  66.  perches 
de  Paris. 

Bailliage  de  Vie.  L'arpent  de  Vie  eft  de  3 10. 
verges  pour  les  terres  Si  le»  vignes  }  la.  verge  de 


dix  pieds ,  le  pied  de  dix  pouces  Se  le  ponce  de 
dix  lignes  ;  ce  qui  fait  4$ .perches  mefure  de  Paris. 
La  fauchée  de  pré  ne  contient  que  deux  cens  qua- 
rante verges. 

Sur  quoi  il  eft  à  remarquer  que  le  pied  d'E- 
vêché  ne  valant  que  dix  pouces  de  Roi ,  la  verge 
ne  contient  que  huit  pieds  quatre  pouces  de  cette 
mefure. 

L'arpent  de  Lorraine  eft  afTez  en  ufage  dans 
les  différens  lieux  de  ce  département.  Voye\  Lor- 
raine. 

A  Metz  ,  la  mefure  pour  les  bois  fe  nom.v.c 
corde.  Ella  a  huit  pieds  de  Roi  de  longueur  fur 
quatre  de  hauteur;  Si  la  bûche  trois  pieds  Si  demi 
entre  les  deux  coupes. 

La  corde  de  Lorraine  eft  égale  à  celle  de  Meta 
pour  la  longeur  Si  la  hauteur  ;  mais  la  buchc  y 
a  quatre  pieds  de  Lorraine  de  longueur  entre  les 
deux  coupes.  La  corde  de  Lorraine  eft  plus  foi- 
ble  d'un  cinquième  que  celle  de  Metz. 

L'aune  de  Met\  contient  24.  pouces  onze  lignes 
Si  demie  mefure  de  Roi  ;  ainfi  une  aune  &  trois 
quarts  de  Metz  eft  égale  à  l'aune  de  Paris ,  te. 
fept  aunes  de  Metz  font  quatre  aunes  de  Paris. 

L'aune  de  Lorraine  contient  21.  pouces  onze 
lignes  un  cinquième  mefure  de  Roi  -,  par-confé- 
quent  une  aune  Si  fept  huitièmes  de  Lorraine, 
fait  l'aune  de  Paris  ,  &  quinze  aunes  de  Lor- 
raine font  égales  a  huit  aunes  de  Parts. 

Dans  le  bailliage  de  Metz  ,  la  quarte  eft  la 
mefure  des  grains  :  elle  fe  divife  en  demi-quartes 
&  en  bichets.  La  quarte  de  froment  &  de  méteil 
fe  mefure  ras,  Si  pefe  cent  livres.  Cinq  bouleaux 
un  tiers  ,  mefure  de  Paris ,  font  la  quarte  de  Metz. 
Le  fcigle  &  les  lentilles  fe  mefurent  aufii  ras  ; 
la  quarte  y  pefe  quatre-vingt-dix  livres ,  &  contient 
cinq  boiitcaux  ,  mefure  de  Paris.  La  navette  ,  les 
pois  Si  les  fèves  s'y  mefurent  ras  ;  la  quarte  de 
navette  y  pefe  cent  quatorze  livres  ;  celle  de  pois 
cent  douze  livres  ;&  celle  de  fèves  cent  cinq  livres: 
la  mefure  de  ces  grains  contient  cinq  boilfeaux 
un  cinquième  de  Paris.  La  quarte  d'orge  y  pefe 
cent  livres  j  l'avoine  ne  fe  pefe  pas  :  ces  deux 
fortes  de  grains  fe  mefurent  combles  ,  Si  les  deux 
quartes  forment  le  feptiei  de  douze  boifteaux , 
mefure  de  Paris. 

Dans  le  infime  bailliage  de  Metz  ,  le  vin  fe 
mefure  par  hotte  ,  pot  6c  pinte.  La  hotte  con- 
tient vingt  pots  ou  quarante  pintes  ,  8c  la  pinte 
deux  chopines.  Les  fept  hottes  de  Metz  forment 
le  muid  de  Paris  de  deux  cents  quatre-vingt  pintes. 
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DÉNOMINATIONS  tj  partitions  des  mefures 
ufitées  pour  la  vente  des  grains  .  f>  Vufage 
du  mef tirage  dans  les  places  de  la  Généralité  de 
Metz. 
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Nature 
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Quarte  tPt  la  mefure  ordinaire. 
Elle  fe  divife  en  demie  8(  en  ( 
quarts  qui  fe  nomment  bichett.  (  * 
Le  mefurage  fc  fait  ru.  J 

Lei  mefures  fe  nomment  8c  ") 
divifent  de  même.  >  7 

Le  meuirage  fe  fait  comble.  J 


Ton. 


Orge 


Bichet  ell  la  mefure  ordinaire.  *") 
t  divife  en  deux  demi-bichets  ( 
1  quarte.  f  ' 

efurage  fe  fait  ra».  J 

Lei  mefures 

'  fe  divifent  de  1 

rage  fe  fait  en  lauTant  deux  li-  f  7 
gnes  de  grain 
l  de  la  mefure. 
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Verdun. 

Franchard  ell  la  mefure  ordi- 
naire. Il  fe  divife  en  deux  demi, 
franchards  ,  Si  le  demi -Iran- 
chard  en  deux  poignées. 
Le  mefurage  fe  fait  rai. 

Les  mefures  fe  nomment  & 
fc  divifent  de  mime. 
Le  mefurage  fe  fait  en  feiant.. 

Sedan. 


>  a 


'  Quartel  ell  la 
naire.  11  fe  divife  en  demi  cV  en 
quarts.  Le  mefurage  fe  fair  ras, 
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une  écucllc  de  valeur  d'un  hui- 
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aufli  ras. 


le  fe  mefure 

Les  mefures  fc  nomment  E*  ] 
fc  divifent  de  même  ;  mais  elles 
l'ont  plus  grandes  d'un  huitième  >  1  J 
que  celle  pour  les  bleds. 

Le  meûirage  fe  fait  ras.  j 

MONTMEDT. 


'  Le  muid  ell  la  principale  me-' 
fure.  Il  contient  t».  quartels  , 
qui  fe  divifent  chacun  en  deux 
bichets  ;  le  bichet  en  fix  pots  ; 
&  le  pot  contient  deux  pintes 
mefure  de  Beaumont.  Le  mefu- 
rage fe  fait  ras  ;  Se  l'on  donne 
lement  iur  le 
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un  pot  de  grain. 
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quartel  pour  les  bleds. 
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f    On  fe  fert  des  mêmes  mefu-") 
ine.  <  res  ;  mais  le  mefurage  fe  fait  >  1 J 
\_tn  feiant. 

Sarre-Louis. 

f  Quarte  ell  la  mefure  ordinaire. "1 
<  Kl  le  fe  divil'e  en  quatre  bichets.  }  6 
\    Le  mefurage  le  fait  ra».  j 


On  fe  fert  des  mêmes  mefu-'l 
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Vie. 


:.^r 
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fe  fait  comble. 
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{Firtel  ell  ta  mefure  ordinaire 
Il  fe  divife  en  Itx  boilTeaux 
pays. 
Le  mefurage  fe  fait  ras. 

f    Les  mefures  fe  nomment  &*) 
Avoine.  <  fe  divifent  de  même.  ^  u 

V    Le  mefurage  fe  fait  comW.J 

Opération  fur  Lt  dernière  colonne. 

La  quarte  de  bled  étant  i  Meta  de  4.  livre*  ,  le  feptier  de 
Paris  vaudra  9.  livres. 

Réduction  de  f  argent  de  France  en  argent  de  Lorraine. 

A  la  fomme  qu'on  aura  â  réduire  on  ajoutera  le  quart 
de  cette  fomme  ;<   le  fixieme  du  quart.    Par  exemple  , 
4.  livres  de  France  donnent  |I.  livres  argent  de  Lorraine. 
14  livres  de  France. 
6  livres  pour  le  quart. 
•      _i_pour  le  f 

Total  }i  livres. 
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La  livre  de  fcize  onces ,  poids  de  marc  ,  cft 
la  feule  en  ufage  dans  toute  l'étendue  du  dépar- 
tement de  Metz. 

La  toife  eit  la  mefurc  ordinaire  des  ouvriers. 
Elle  contient  fix  pieds-de-Koi  &  le  pied  douze 
pouces. 

L'arpent  cft  la  me/lire  dont  on  fc  fert  dans  les 
maîtrifes  des  eaux  oc  forêts.  Cet  arpent  cit  de 
cent  perches  ,  ôt  la  perche  a  vingt-deux  pieds-de- 
Roi.  Voyc\  les  détails  ci-delfus. 

Ajoutons  à  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  , 
touchant  la  mefure  des  vins  ,  (  ob  nous  n'avons 
parlé  que  de  celle  en  ufage  a  Metz  &  dans  le 
bailliage  de  ce  nom  )  ,  qu'à  Tout ,  cette  mefurc 
fc  nomme  charge.  Elle  contient  quarante  pin- 
tes ,  mefure  de  Paris.  Les  fix  charges  de  Toul 
forment  le  muid  de  Paris. 

A  Verdun  &  dans  le  Vcrdunois  ,  les  vins  fe 
mefurent  à  la  pièce  ,  qui  contient  foixante-dix- 
huit  pots  ;  ce  qui  fait  deux  cents  huit  pintes  me- 
furc de  Paris.  Ainfi  la  pièce  ,  un  tiers  &  trois 
pintes  de  Verdun  ,  forment  le  muid  de  Paris. 

A  Sedan  ,  le  mefure  du  vin  fc  nomme  la  pièce 
ou  le  poinçon.  Cette  mefurc  contient  cent-vingt 
pintes  du  pays  ;  &  les  cent  quatre-vingt-douze 
font  le  muid  de  deux  cents  quatre-vingt  pintes 
mefure  de  Paris. 

A  Sarrclouis  ,  la  hotte  de  vin  contient  quinze 
pots  ou  trente  pintes.  Les  lîx  hottes  Se  trois  hui- 
tièmes donnent  le  muid  de  Paris  de  deux-cents 
qoatrc-vingt  pintes. 

A  Carignan  ,  le»  vint  fe  mefurent  à  la  pièce 
de  foixante  pots  ou  de  cent  vingt  pintes.  Et  les 
cent-quatre-vingt-fix  pintes  du  pays  forment  le 
muid  de  Paris. 

A  Vie  ,  la  mefure  des  vins  fe  nomme  fimple- 
ment  la  mefure.  Elle  contient  dix-huit  pots  ou 
trente-fix  pintes.  Les  cinq  mefures  &  fix  pots  de 
Vie  donnent  le  muid  de  Paris. 

A  Mou\on  ,  la  mefure  pour  les  vins  cft  la  même 
qu'à  Sedan. 

A  Longwy  ,  cette  mefure  eft  la  même  que  la 
piece  de  Bar-le-Duc  ,  dont  les  cent  dix  pots  re- 
viennent au  muid  de  Paris. 

A  Thionville  ,  les  vins  fe  mefurent  à  la  notre  , 
qui  contient  vingt  pots  ,  faifant  quarante-quatre 
pintes,  mefure  de  Paris.  Les  fix  hottes  &  trois 
huitièmes  du  pays  font  le  muid  de  Paris. 
A  Château-Regnault ,  comme  à  Mouzon. 
A  Chauvancy ,  comme  à  Carignan.  Et  de  mime 
à  Damvillcri ,  ainfi  qu'à  Marville. 

A  Montmédy  ,  les  vins  fe  mefurent  à  la  pièce , 

K;  contient  foixante  pots  ou  cent  vingt  pintes, 
s  cent  quatre-vingt-fix  pintes  du  pays  donnent 
le  muid  de  Paris. 

A  Phalt\boutg ,  la  mefure  pour  le  vin  contient 
vingt-quatre  pots  ou  quarante-huit  pintes.  Les  cinq 
mefures  &  vingt  pots  du  pays  donnent  le  muid 
de  Paris. 

A  Sarreboug  ,  la  mefure  de  ce  même  liquide 
contient  dix-huit  pots  ou  trente-fix  pintes.  Les 
cinq  mefures  &  demie  du  pays  donnent  le  muid 
de  Paris. 

A  Scierck  ,  comme  à  Thionville. 

Poudres  tV  falpêtres  ).  Il  fe  tire  beaucoup  de 
falpètre  de  divers  lieux  de  cette  province.  Les 
poudreries  qui  le  confomment,  font  établies  à  Metz, 
cV.  à  Belleray  près  de  Verdun.  Elles  travaillent  con- 
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tinucllcmcnt.  La  plupart  des  GdpitrtCN  y  porte::? 
leurs  falpêtres,  ainfi  qu'a  Nancy.  Le  burcau-gént- 
ral  pour  cette  partie  cil  à  Metz. 

Manufactures  ,  &c.  )  On  s*eft  plaint  pendant 
long-temps  de  ce  que  le  commerce  n'etoit  pat 
tres-floriifant ,  dans  une  province  telle  que  celle 
dont  il  s'agit ,  fi  abondante  en  toutes  chofes ,  6c 
oh  il  fc  trouve  tant  de  facilites  pour  les  commu- 
nications foit  dans  l'intérieur  ,  foit  avec  les  pro- 
vinces voifincs.  Il  n'y  a  pas  encore  long  temps 
que  les  manufactures  de  Sedan  croient  en  qoelque 
façon  les  feules  de  ce  département  dignes  d'une 
attention  particulière.  Mais  actuellement  la  ville 
de  Metz  fc  diltingue  aufli  par  fes  mirabelles ,  doni 
il  fe  fait  un  grand  débit ,  &  qui  font  des  plu» 
ellimées  du  royaume  \  celle  de  Verdun  cft  renom, 
niée  pour  fes  dragées  ,  celles  de  Vie  ôz  de  1  ou] 
pour  les  bras  drappes  qu'on  y  fabrique  ,  &  celle 
de  Diculouard  pour  fa  bierre.  La  fayanecrie  de 
la  Grange,  &  (inguliéremcnt  celle  de  NiierTilkr 
font  en  réputation  pour  leurs  beaux  vernis.  Les 
verreries  de  St.  Quirin  le  font  aufli  pour  leurs 
verres  en  cryftalin  &  en  table,  façon  de  Bohème, 
&  qui  en  égalent  la  beauté  ,  s'ils  ne  la  furpaiient. 
Outre  cela,  il  fc  fabrique  quantité  de  papier  dans 
diverfes  manufactures  du  pays.  A  Metz  ,  aiaiîqu'à 
Thionville  &  en  d'autres  lieux  ,  il  y  a  beaucoup 
d'ouvriers  qui  travaillent  à  faire  des  fufils ,  des  fit 
tolets  ,  &  autres  armes.  En  1761.  il  a  été  établi 
à  Metz  une  nouvelle  manufacture  ,  qui  a  pour 
objet  la  fabrique  de  toutes  les  efpeccs  &  quali- 
tés de  moulîelines  tant  unies,  que  rayées  ,  à  car- 
reaux ,  &  brochées.  Il  y  a  aufiï  des  manufactures 
de  toiles  de  toton  ,  dites  futaincs  ,  tant  ocies 
que  croifées  ;  d'autres  de  toiles  de  coton  propres 
à  faire  des  indiennes  ;   d'autres  de  perfes  oc  de 
toiles  peintes  ;  d'autres  de  toiles  de  toutes  les 
efpeces  &  qualités  }  d'autres  de  fil  &  coton ,  dites 
fiamoifes  ,  tant  rayées ,  que  brochées  âc  i  car- 
reaux. Il  y  a  également  une  filature  de  toutes  le* 
efpeces  de  cotons ,  de  lins  &  de  chanvres  ,  pro- 
pres à  faire  les  mouflclines ,  les  toiles  de  coton , 
les  futaines  &  les  fiamoifes,  dont  nous  venons  de 
faire  mention  }  une  fabrique  de  teintute  ,  pein- 
ture &  impreflion  des  toiles  de  coton,  Ôcc.  Cette 
manufacture  (  établie  en  176 1.  )  qui  embraile 
ces  divers  objets  ,  occupe  actuellement  environ 
trois  mille  iïleufes  ,  &  fait  travailler  quarante 
métiers.  L'emplacement  des  ouvriers  &  magafim 
eft  dans  lç  pavillon  des  cafernes  de  St.  Pierre  à 
Metz,  qui  a  été  cédé  pour  cet  effet  par  les  orH- 
ciers- municipaux  de  cette  ville. 

Les  fers  fc  fabriquent  en  quantité  dans  les 
forges  qui  font  entre  Metz  &  Luxembourg.  Les 
vins  fc  tranfportcnt  en  Allemagne ,  ainG  que  dans 
les  Pays-Bas ,  par  la  Meufe  &  la  Mofelle.  Les 
beftiaux  forment  une  autre  branche  de  commerce 
de  ce  pays  ,  &  certainement  ce  n'eft  pas  la  moins 
confidérable. 

Pour  donner  une  connoiffance  de  la  force, 
ainfi  que  de  l'étendue  des  manufactures  &  maîtri- 
fes de  chaque  lieu  de  ce  département  ,  nous  join- 
drons ici ,  d'après  M.  Stemcr  ,  des  états  juiles  & 
détaillés  qui  rempliront  cet  objet  quant  au  com- 
merce. Ils  contiendront  aufli  les  foires  qui  fe 
tiennent  dans  les  divers  lieux  du  département ,  de 
même  qu'un  détail  féparc  de  ce  qui  concerne  les  fa- 
meufes  manufactures  de  Sedan. 
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des  Etoffes  ;  matières  qui  y  entrent;  largeurs 


ti  longueurs  à  la  fortie  du  Métier ,  &  enfuitc  des  apprêts  ;  poids  ordinaires  des  chaînes  ù  trames}  nombre  des  Jîli 
0  portées  ;  prix  communs  des  Etoffes  ;  Lieux  de  leurs  corifommatio, 


fummations  ;  f>  iafU  des  Règlements. 


S-  "s  5-*a 


f  i 
(  I 


Draps   i.  8t  plus    .  . 

Draps   I.  J.  q.  &  d. 

TouL     <  Eftamettei  .    .  .    .  i.  i.  q.  &  d. 

i  Molt.  eroitïs  .  .    .  .    3.  q.  Se  d. 


Vcriiin.  < 


'Draps    .    .    .  g4  .  7.  q.  &  d, 

Eftamettcs  .    .  ¥  t.    .     1.  huit. 

S.  f.  Londres  .  '  ).  q.  &  d.  1.  f. 

S.  fa.  de  S.  Lo.  g"  1.  &  d.  1.  feit. 

S.  1.  «tains  ^  .    .     s.  tiers. 

tMoltons.    ,    .  S  •    }•<!•&  plut 


f  Draps  . 
Thionville.  <  Eftamertes 
(.Moltonj  . 


.    .  7.  quarts, 
f.   .  1.  quart, 
q.   I.  huit. 


ttii    S  Draps  ... 

'  i  Ertamenei  ,  .  fr  I. 

Longwy.  { 


r 

r        î"  Draps    ...  ? 
iEftamettes  ,    .  .  - 

^Km<dy-îs«gmf?Loadr: 
jDrVt 


7.  q.  8c  d. 
I.  quart. 


I.    .  1. 


$.  q.  8t  d. 


»  ■ 


1. 


.  .  .  7. 
.  I.    .  I, 


quart. 

plus. 
J.leir. 


• 

1.  A.  :<  1.  d.  q. 

• 

*» 

•  «9 

• 

•    .  s.  d.  a. 

■ 

SI 

•  >9 

• 

1.    1.  quart. 

• 

90 

110 

• 

11 

.  s8 

• 

I*   •     •     a  • 

• 

SI 

.  28 

«    ?  ■  quarts. 

s  s 

.  *n 

• 

I.d.  a.  l.d.q. 

• 

SI 

.  18 

» 

i.a.  a.i.fcû. 

• 

SI 

.  »i 

4) 

•    •    •  « 

» 

II 

.  >8 

• 

«    ï  -  quart*. 

• 

'4 

.  11 

■ 

•7 

a  21 

«S 

•  '9 

• 

t.d.a.  i.feix. 

• 

il 

•  S3 

• 

i.  d.  a.  1.  d.  q. 

* 

■  p 
JB 

■  44 

s.  .    .    .  . 

so 

.  s8 

• 

.    ].  quarts. 

• 

so 

•  »7 

* 

ï  -  d.  a.  î.huit. 

• 

i  - 

m  y 

•    .    •  . 

te 

• 

•    3  •  quarts. 

• 

10 

•  »7 

.    J.  quarts. 

• 

so 

•  >7 

• 

I  

* 

18 

•  «5 

• 

.    }.  quarts. 

• 

18 

•  H 

• 

.    j.  quarts. 

* 

10 

•  *7 

■  » 

.    a.  tiers. 

• 

'7 

.  ai 

» 

1.  •    »    »  » 

• 

11 

•  S9 

• 

.    j.  quarts. 

• 

iO 

•  '7 

• 

f«    •       •       •  • 

• 

16 

.  11 

• 

•    3.  quarts. 

* 

ss 

•  J)° 

m 

.   |.  quart*. 

«4 

.  ss 

• 

!•  d.  a.  1.  d.  cj. 

so 

■  >4 

a.  tic  ri. 

so 

•  «4 

!••»•> 

so 

•  »• 

* 

s*  tiers. 

so 

•  >4 

i.d.  a.  i.d. q. 

16 

pli  Wrc 

•  s-   !•  m. 

«4unex.  Auntt.  Livret.  Livres. 
Ws>  Wsl  CrvO  U^J 
.  ss    .19    .as    .3}    .  ijeo 

*7    •  *7   .  >S«4 


11  .  17  .  «itf 

ss  .17  .  816 

00  .00  .1200 

IO  .  il  .  2C0O 


Nombre  Prix  comntunt 


10 

10  ,18    .  1:00 

11  .11    .  1600 


}o  .  1310 
17   .  1504 


«J&d.  }i    .  8  . 

44  «  jo.  .  4  >S 

47      •    |!      .4  •  • 

43  .  3»  .  s  I J 
$0    .  is    .  1  6 


du  11.  Janv, 
iûsj>. 


10  .  16  .  1800  ,  60  .  jo  .  6 
l>     .18    .  1  4      .45     .  }|    ,  ) 


SI 

I  S 
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■a 


'9 
18 


M 
10 
1 1 

J* 
sj 
10" 


1000 
s  700 
1600 

816 

IJOO 
1J04 

816 


6:&d.  31 
7$    •  3« 


.24  .35  .  1400 
.  18   .  15 


54 

SO 
47 
M 

î° 
4J 


*4 

|o 
8t 
»4 


5 

18 
7 


uu  si.  oa, 

1Û0Û. 


.18   .  s$    .  1440   .  4{ 


.17  .  S7  .  ijoo 

.  14  .  ti  .  1504 

.18  .15  .  1440 

.11  .  ij  .  1800 


.21  .31 
.18  .ij 


fEflamettc  !•  .t. 

Manille.  <  Molrons  î-  q.  & 

l_S.  f.  de  Lond.  .   .  3.  q.  Si  d. 

f  Draps  -  croifés.  .    .  .    f.  q.  i.feix.    .  1  

Carijpuo.  <  S.  f.  de  Lond.  .   .  |.q.  81  d.  i.feii.   .   .     s.  tiers. 
~       ^  Demi  -Lond  3-  quarts.    .  i.d.  a.  i.d.  q. 

II.  ÉTAT  des  lieux  de  Fabrication  des  draperies  ; 
Nombre  des  maîtres  drapiers-drapans  ;  des  ou- 
vriers qu'ils  employent  dans  le  courant  de 
Vannée  ,  à  la  tâche  ;  ù  des  pièces  qui  Je  fabri- 
quent ,  année  commune. 

Nombrt  dti  '       Kombrt  i» 
Lieux      Nombrt  <Ut  mat-  ouvriers  tmplo-  pièces  fisoffe 
Je  Fabrication  très  -  drapiers-  yis  dans  le  cou,  qui  fe  fabri- 
des         drapons,  &  des  rant  de  f  année  quent  ,  année 
Draperies.     métiers.  à  la  tâche.  commune. 

C/VNJ     CXV^J  Css^VNJ  o^v^o 

MaCtres.  Métiers, 


•  •$ 
'  »7 

.  is 

•  7 

•  7 

.  10 

•  7 

•  «7 


•  S4 

.  16 

.  18 
.11 

•  M 

•  Jo 
.  it 
.  20 


1440 
1440 

1440 

8.6 
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1R00 
1800 
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.  JO 

•  47 
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,  Oo 

•  43 
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•  45 
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.  60 
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.  60 
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.  18 
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•  î» 

•  jo 
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.  JO 

•  J» 

•  J* 

•  J» 

•  Jl 

•  JS 
.  14 

•  JO 

.  30 

•  JO 
.  JO 


.  6 

.  J 

•  J 

•  J 

•  S 

•  J 

•  J 

•  J 

•  J 
.  1 

•  J 

•  7 

•  i 

•  » 


1'  .:v  rit  r. 
'4-J. 


10J 


ic  7  du  'j.  Fèvr. 

><?  S  »$<S0. 

6.  Jd0. 
*i  ij»i. 

.  .  7  du  jo.  Jjnv. 
i  =  I  iCjrî. 

87  du  1.  mcr 

.  .•£<!!!  IO.  Vèvt. 


1710. 


*  Idu  17.  Sept 
0/  ,669. 


Mars, 
J04. 


Mets  .  . 

.   .  J6  . 

.  3<S  • 

.    |is  . 

.   .  s  100 

.   8  . 

.    l{6  . 

.   .  $oo 

Thionville 

Scicrck  . 

.   .  10  . 

.  8  . 

.   .  19  . 

.   .  110 

Vie. 


8 

9 
s 

IS 

8 


7 
I 
s 

«4 

6 

4   •  • 


Jo 
6 


«7 
4 

Jï 
»J 
7 


Void 


io«..j..j»..8«.. 


.  150 
.  60 
•  Jo 
.  60 
.  300 
.  210 
.  <$o 
10 
70 

IO 

80 

10 

Jjoo 


///.  Bas  au  Tricot. 


Lieux  de  fabri- 
cation des  Bat 
ait  Tricot. 

Meti    .    .  . 

Verdun.    .  . 

Toul   .    .  . 

Thionville.  . 

Vie  ...  . 


Nombre  des 
maîtres-bonne- 
tiers au  Tricot. 

...  30  • 

.  .   .  11  . 

.  .  .  18  . 
•   .    •  6 

.    .    .  il  , 


Nombre  de  pai- 
res de  Bas  au 
Nombre  des  Tricot  qui  fe  fa- 
ouvriers  emplo-  briquent  année 
y  ét  à  la  tâche.  Commune. 

.  400  .  .  740CO 
■  .  Jï  .  .  .  3000 

>  •  $7  •  •  •  J400 
•  •  4s  .  .  .  iooo 
'    »«J    •   »    .  }$oo 


667 


879000 


des 

fsifeurs  de  B  u 
au  métier  {des, 
queU  il  n'y  a 
que  ceux  de 

Lieux  de  fabri.  Met;  qui  foient   Ouvriers  em-  métier  qui  fe  fa. 
calions  des  Bat  mattres)  b  des   ployé  s  à  la     briquent  année 
au  métier.         mùiers,  tâche.  commune. 

o*v*o   0<WJ  t>\SJ 

Maîtres. 


Meti 
Sarrelouii 
C.arignan 


Nombre  des  pai. 
Nombre  des  rei  de  " 


.  .  .  II 

.   .  J7  . 

.   .  50   .   .  , 

Totaux  ij 

40 

59 
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V.  ÉTAT  des  Tanneries  du  Département  de  Metz  ;  du  nombre  des  tanneurs  ù  des  fojfes  ;  de  la  quantité 
des  Moulins  à  Tan  ;  des  différentes  fortes  de  cuirs  ,  f>  des  matières  qui  fervent  à  les  baffer  ;  ù  des  en- 
droits oà  fefait  le  principal  commerce  de  ces  cuirs. 


L'dcU'' 

hotnbrs 

des 

Tanneries. 

Tanneurs* 

Metz    .  • 

.    .  61 

Toul   .  . 

.     .  13 

Verdun  . 

.     .  ÎO 

Kombr»  Nombrt 

des  dit 

Foffts.  Moulins  A  Tan. 

.180  .    .  .1 


«S 
39 


Noms 
des 

Cuirs. 


Bœufs ,  Vache» , 
Veaux 
&  Moutons 


du 


Ecorce 
&  Chaux. 


Lieux 
du  prin.ipjd 


Réduits  au  détail  de  la 
ville. 

Nancy,Pont-à-Mouflbn, 

&  détail. 
Détail 


Thionville  .  .  10  .  .  .  10  .  .  .  o 
Scierk  .   .««!<•«'•  M 


Longwy  ...  11 
Montmédy.  .  .  3 
■  7 

•  5 
.  29 

•  7 

Sarrebourg .    .    .  3_ 

ia.       Totaux  181 


Détail. 

Vaches  ,  Veaux  [ 

&  >    Chaux.  Détail. 

Moutons 

Détail. 


Marville 
Sarrelouis 
Vie  .  . 


.    .    .  Détail. 
r  Ecorce  , 

Boeufs ,  Vaches ,  \    Chaux.  Clermontoi»,  aux  foires 
Veaux  &  en  détail. 

&  Moutoni    /A  l'écorce  Détail. 
cUrOrgc. 

....  Metz  ,  Dieuze  ,  Thion- 
ville &  en  détail. 
3    .    .    .  05  Vaches ,  Veaux .  S  à  la  chaux.  Détail 

i„     c  v   t.     ^  àl'Ecor- 

6    .    .    .  ofB°eufs, Vaches,"?  &  j  ,  D 

  _lVeaux&Mout.5  . 

485  3 


14 
44 
10 
107 
1 


VI.  ETAT  des  bureaux  tant  pour  le  pafjàge  des  marchandifes 
étrangères  qui  empruntent  Us  terres  de  France  pour  aller  tn 
Lorraine,que  pour  la  vifite  &  la  marque  des  draperies  fabriquées 
dans  It  Pays.Mcffm  i>  ta  Lorraine  ,  ainfi  que  pour  telles  de 
l'intérieur  du  royaume  ;  f  un  établi  en  exécution  du  Traité 
fait  en  1718.  avec  U  duc  dt  Lorrain»  ,  Sr  l'autre  par  celui  du 
5.  Septembre  1710. 

Bureaux  pour  la  vifitcb  la  mar. 
que  des  draperies  du  Pays- 
Mtffm  ù  delà  Lorraine  , ainfi 
que  de  l'intérieur  du  royaume. 

^  » 

Metz. 
Toul 
Verdun 


xpour  Upaffage  des  mar 
ifes  qui  vont  en  Lorraine. 


I.ongwy. 
Thionville  . 
Scierck.  . 
Vie  .  .  . 
Confenvoye 
Valdrcvang* 


Vie. 

Sarrelouis 
Sarrebourg. 


VU.  Etat  det  Moulins  a  papier  du 
dt  la  Fabrique  ;  &  poids 


.    le  Metz;  Lieux 


Lieux     IL*  5  a  P"lit 
delà       ?tj»|  +t* 
Fabrique.       7f*     Papiers  qui  s'y  fabriquent.  Rane. 

"Papier  de  Saxe  911» 

Il  ne  s'y  fabrique  pu  d'autres 
fortes  de  papier,  à  caufe  que 
Marly  .  .  .  I<  le  niiflcau  fur  lequel  eft  finié 
le  moulin,  ne  fournil  de  l'eau 
que  pour  le  faire  tourner  iuir 
heures  dans  vingt-quatre. 


Void.  . 


f  Grand-papier  ,  format  Gmple  .  10 
)<  Papier  petit  nom  de  Jefus 


Metz. 


Poids 
delà 

Papiert  qui  s'y  fabriquent.  Rame. 

Ç  Papier  pour  l'imi 
}  Papier  à  l'écuuon 
•     S  Papier  d'emballage  . 
C  Cartons  fins  h  commut 

On  y  fabrique  plus  de 
que  de  Papier. 


10  i  11 

40 

}°  1  }» 


Ars-fur- 


VJ'imbey. 


Dieue  . 


[  Papier-pantalon 

rIl  s'y  fabrique  de  trots  forte»  de 
papier ,  du  grand  pour  l'im- 
prelEon  de  Troyes  ;  du  plu* 
petit  au  double  C  ,  pour  les 
carriers  ;  Se  du  moyen  ,  a  U 
cloche  ,pour  les  f 


'Papier  au  double  C  ,  moyen  .   9  i  10 

J  Papier  lia  cloche   .   ...    $  à  6 

^  Papier  dit  de  Sait  ....  o  i  10 
#  Papier  d'emballage.  •    .  .    .  18 


I Papier  au  double  C  .  .  .  .11 
Papier  au  double  C.  moyen  .  9  j  10 
Papier  à  la  cloche  .  .  .  .  4  k  f 
Papier  à  enveloppes  pour  la 
mercerie.  ......  9  |  10 
Papier  gris  pour  les  marchands.  1  o  i  t  s 
Papier  i  épinglier.    .    .    .    .  *j 


Beauiey. 


Vlll.  ETAT  dts  Fayanceries  Cr  Verreries.)  Il  y  a  des  Fayanceries  à  h 
Thu.lltrie  ;  à  Siderviller ,  a  une  lieue  &  demie  de  Sarrebourg  ;  i  St.  Clc> 
Dts  Verreries  a  St.  Quirin  ,  a  4. 1.  de  Sarrebourg  ;  k  Monherni  ,  à 


Papier  au  double  C  .    .    .    .    8  & 

Papier  à  la  cloche  $ 

Papier  a  la  lerviettc  .    .    .  .10 

1^  Papier  de  Saxe  gris  ....  10 

Papier  pour  plier  les  draps  des 
marchands  ......  s8 

Papier  d'emballage  .    .    .  .sa 


6  k 
6  i 


Ç  Papier  i  la  cloche  . 
i  Papier  au  Perir-Jefùs 
Papier  a  la  cloche  . 


t  k 


,  k  un*  demi-lieue  de  Thionville ,  où  il  y  a  auff:  un* 
au  bailliage  de  Vie ,  a  x.  I.  de  Luneville  établie  en  i7<7. 
lieue  de  Châuau-Krgnault ,  établie  1*  1 1,  avril  1749. 

IX. 
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Metz 
Verdun 


Lieux 
ait  fe  tiennent 
ici  Foirti. 


MES  MES 
IX.  ÉTAT  des  Foires  qui  fe  tieinent  dans  le  Département  de  Mztz. 

Jours 
que  l'on  tiens 

Us  Foirts.  Obfervations, 

La  Ie"-  femaine  de  Mai  faire  fêtes  -^Elle  dure  fix  jours  pleins. 
'Le  jour  de  l'Afcenfion.    .    .  • 

iLe  jour  de  la  Magdclcinc    .    .  fiîns  font  trlt-médiocret. 

)Lc  lendemain  de  la  Nativité  de  N.  D.{ 
^Le  jour  de  Saint-Martin  .    •  . 


6-93 


"Le  I.  mercredy  d'après  les  Cendres. "j 
-,  -  Il  ^Lc  lendemain  de  St.Pierre  &  St.Paul»  I 

"pLe  lendemain  de  la  St.  Remy.    .    .  I 
,Le  lendemain  des  Trépanes.    .    .  >Ccs  viUagesfont        /c  Verduncis. 


Tilly  Le  28.  avril  . 

Bcauzé  Le   4-  octobre 

Ornes  Le  lendemain  de  St.  Michel 


:::] 


Tout 
Void 


Le   4.  feptembre  Elle  dure  3 .  ;'.  &  fe  tient  hors  de  la  Ville. 

Le    7.  Mai   Elle  eft  tns-medioerc. 


Viehcrcy 


Vie 


Le   7.  janvier  

Le  lendemain  du  dimanche  Oculi 

Le  14.  juillet  

Le  1 1.  de  novembre  .... 


Le  principal  débit  ccnjijic  en  boeufs. 


ri  e  2$.  juillet  ~) 

)  Le  jeudi  d'après  la  Touflaint.  .  .  ^Celles  d'hiver  font  les  meilleures. 
CLe  jeudi-gras  ^ 


'Le  lendemain  de  la  Chandeleur. 

Le   9.  de  mai  

Le   7.  de  feptembre  .... 
Le  lendemain  des  Trépafles .  . 
Birtroff    .    ,    :    .    •  Le  jour  de  la  Trinité  .... 


Autrcville. 


'Elles  font  peu  confidérables- 


,     -  ÇLe    2.  de  mai  

Bourgaltroff.    .    .    .£Le        d-0a0bre  J 

Grofle-Tcnquin.    .    .  Le  jour  de  la  St.  Jean  .    ...  .1 

Bermering    ....  Le  18.  d'octobre  I_ 

Rechicourt-Ic-Château.  Le   3.  de  février  ÏOnny  vend  que  de lapetite  mercerie* 

Baudrccourt  .    .    .    .  Le  jour  de  St.  Pierre  J 

ÇLe  lendemain  de  la  St.  Jcan-Baptinc? 

*£Lc  6.  de  juillet  SLa  première  efi  confidérablc 


St.Walfroy  . 
Longwy   .  • 


{Le  lendemain  des  Rois    .  ♦ 
Le  jour  des  Cendres  ... 
Le  lendemain  de  la  St.  Jcan-Baptiftc  f La  vente  *  *  aS*\  médiocre. 
Le  lendemain  de  la  St.  Barthelcmi.J 


Carignan 


Lorquin  .  . 

Thionville  • 
Cattenom.  . 
Rodemacker. 


{Le  jour  de  St.  Denis  
Le  jour  de  St.  Nicolas  .  .  .  . 
Le  jour  de  l'Annonciation  de  N.  D. 
Le  jour  de  PAlTomption  .    .    •  . 


'Les  deux  premières  font  les  meilleurest 


fLe    2.  de  mai 
.<  Le  14.  feptembre 
iLe  18. 1 


d'oftobre 


Le  14.  de  feptembre  

Le  lun.  d'après  la  St.  François  d'o£r.-> 
Le  6.  décembre  


•^£//tj  font  bonnes. 
Elle  dure  trois  jours. 


Mondorfl*. 


t  * 


■î 


Le  .,.  lip.cmbrc  j"" *  F*-** 


Le  29.  dudit  mois 


Damvillers  . 
26. 

Tome  IV t 


{Le  jour  de  St.  Michel.  .  . 
Le  premier  lundi  de  Carême, 
deux  jours  après  la  St.  Hubert 

Total  53.  Foires, 


•    .  Via  vente  y  efi  tris-médiocre. 
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X.  Manufactures  de  Sedan. 

La  réputation  des  manufactures  de  cette  ville 
eft  des  mieux  établies  ,  ainfi  que  fon  commerce. 
Mais  la  fergerie  qui  y  fubfiiioit  dès-avant  l'an 
1646.  elt  prcfquc  éteinte  ,  le  nombre  des  maitres- 
fergers  étant  réduit  de  quarante  à  deux.  Les  fer- 
ges  étoit  de  deux  efpcces ,  les  (Impies  qui  avoient 
une  aune  de  large  ,  la  lizierc  comprife  ;  &  les 
ferges  -  drapées  ,  dont  la  largeur  étoit  de  deux 
tiers  d'aune. 

Le  règlement  particulier  pour  la  draperie  royale 
de  Sedan  eft  du  16.  feptembre  1666.  Il  permet 
trois  fortes  de  draps  ;  fçavoir  , 

i°.  Les  draps  fins  ,  laine  de  Scgovie  fans  aucun 
mélange ,  pour  teindre  en  noir ,  ou  en  couleurs 
unies  ,  doivent  porter  3400.  à  3600.  fils  ;  &  les 
couleurs  mêlées  &  barrées  ,  a  800.  à  1,000.  fils. 
Le  plomb  de  cette  première  forte  repréfente  d'un 
côté  l'effigie  du  Roi  avec  ces  mots  ,  Louis  XIV. 
Rcjlaurateur  des  Arts  ù  du  Commerce;  &  de  l'au- 
tre ,  les  armes  de  la  ville  de  Sedan  ,  &  pour  lé- 
gende ,  Draperie  Royale  de  Sedan. 

i°.  Les  draps  fins  ,  laine  Segoviane  ,  avec  le 
grand  Albarazin  ,  féconde  Segovic  &  laine  de 
Soris  ,  3200.  à  1400.  fils  -,  &  les  couleurs  barrées 
ou  mêlées  ,  z6oo.  à  2800.  fils.  Le  plomb  de  cette 
féconde  qualité  porte  fimplement  les  armes  de  la 
ville  d'un  côté ,  6c  de  l'autre,  Draps  féconds  de  Sedan. 

3*.  Les  draps  des  autres  moyennes  fortes  de 
laines  d'Efpagne  ,  3000.  à  3200.  fils  -,  &  pour  les 
autres  couleurs  mêlées ,  2600.  à  2800.  fils.  Le 
plomb  de  la  troifieme  qualité  eft  fcmblablc  au 
précédent ,  excepté  qu'il  y  eft  écrit,  Draps  de  la 
troifieme  forte  de  Sedan. 

Les  draps  façon  d'Efpagne  doivent  avoir  une  aune 
&  demie  de  largeur  ;  &  ceux  façon  de  Hollande  , 
quatre  tiers  d'aune  ;  &  la  pièce  vingt-deux  aunes. 

Le  règlement  de  1666.  fut  fait  à  l'expiration 
du  privilège  accordé  au  fîcur  Cadeau  &  compagnie, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  juillet  1646.  pour 
vingt  ans.  Ceft  à  cet  habile  négociant  qu'on  doit 
l'établiirement  de  la  manufacture  royale  de  Sedan, 
fans  contredit  l'une  des  meilleures  de  l'Europe, 
&  qui  a  fervi  comme  de  modèle  à  tous  ceux  qui 
en  ont  voulu  établir  de  pareilles  dans  le  Royaume. 

L'arrêt  du  confcil  du  19.  feptembre  1718.  a 
permis  la  fabrique  de  deux  draps  fins  pour  les 
drapiers  ,  &  d'un  drap  fin  pour  les  fergers. 

En  1743.  le  confcil  rendit  un  nouveau  règle- 
ment pour  affurcr  la  bonne  qualité  des  draps  de 
Sedan  ;  &  c'eft  le  fcul  qu'on  fuive  actuellement. 
Par  les  difpofitions  qu'il  contient ,  il  eft  permis 
aux  fabriquants  de  faire  des  draps  de  couleur  en 
laine  teinte  avant  la  fabrication  ;  cependant  il  ne 
s'en  fait  que  de  blancs  que  l'on  teint  enfuite  en 
noir ,  bleu  ,  rouge  ,  jaune  &  autres  couleurs  unies. 
On  y  fait  néanmoins  quelques  draps  bleus  ,  dont 
la  laine  eft  teinte  avant  la  fabrication.  Les  dra- 
piers ont  fculs  le  droit  de  fabriquer  ces  draps  ; 
oc ,  par  le  même  règlement ,  il  eft  défendu  aux 
fergers  de  fc  fervir  des  laines  d'Efpagne. 

La  teinture  noire  eft  ce  qui  donne  en  partie  la 
réputation  aux  draps  de  Sedan.  On  en  teint  aufli 
en  couleurs  hues ,  comme  Técarlate  ,  le  cramoilî , 
le  jujube  ,  le  pourpre  ,  le  mordoré  ,  le  chamois , 
le  jaune  ,  le  jonquille  ,  le  vert  &  le  bleu  de  tou- 
t:s  nuances. 

Année  commune  il  fe  fabrique  dans  cette  ma- 
nufacture environ  douze  mille  pièces  de  draps 
de  20.  à  2  J.  &  30.  aunes  ,  mefurc  de  Paris  ,  fur 
quatre  tiers  ,  cinq  quarts,  oc  neuf  huitièmes  •  de 
largeur.  Les  manufacturiers  font  actuellement 
(en  1766.  )  au  nombre  de  vingt  -  quatre  ,  dont 
quatre  feulement  privilégiés. 
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Outre  la  manufacture  de  draps  ,  il  y  a  à  ScL.i 
une  manufacture  royale  de  tannerie  ,  établie  pur 
privilège  de  1754.  On  y  corroyé  des  cuirs  de  \  .■ 
ches  &  de  veaux. 

Il  fe  fait  aufli  dan»  cette  ville  un  commerce 
coniidérable  de  fers  ,  de  quincaillerie  &  de  cuivre, 
qui  viennent  d'Allemagne  ,  &  fc  confomment  dam 
le  Royaume. 

Les  marchands ,  faifeurs  de  bas  au  métier ,  fort 
à  Sedan  au  nombre  de  cinquante-un.  Us  ont  etc 
érigés  en  corps  par  arrêt  du  confcil  d'état  du  Rci 
du  26.  décembre  1716.  Année  commune  ils  fa- 
briquent environ  fix  mille  douzaines  de  paires  de 
bas.  Voye\  Sedan.  .... 

Carroffes ,  mejfageries  0 pofles  ).  Pour  la  facilité 
du  commerce  ,  il  y  a  des  carroffes  &  ménagent» 
royales  qui  non-feulement  communiquent  ait: 
les  principales  villes  du  département  de  Metz  , 
mais  qui  correfpondcnt  encore  avec  les  princtj 
les  villes  du  Royaume  &  des  pays  étrangers,  u 
direction  générale  de  ces  divers  établilfcmcnts  cil 
à  Metz  ,  à  caufe  que  cette  ville  eft  au  centre  du 
département. 

Le  Caroffe  de  3Iet\  à  Paris  part  le  1-jrtdi  it 
chaque  femaine ,  à  11.  heures  du  matin.  Il  cor,, 
tient  8.  12.  &  14.  places  ,  à  raifon  de  3c.  lu. 
l'une  ,  &  de  20.  liv.  au  panier  ,  qui  contient  fil 
places.  Le  fac  de  nuit ,  du  poids  de  dix  livres,  cit 
pallié  franc.  Le  furplus  de  l'équipage  fe  paye  à 
raifon  de  trois  fols  par  livre  de  Metz  à  Paris,  & 
à  proportion  de  la  diitanec  pour  les  autres  ville» 
&  lieux  de  la  route.  Ce  caroffe  arrive  à  Paris  en 
huit  jours.  Il  en  part  le  vendredi  au  matin  ,  pour 
arriver  également  à  Metz' le  huitième  jour.  I.a 
première  couchée  ,  partant  de  Metz  ,  eft  à  Mala- 
tour  ou  Mars-Ia-Tour  ,  la  deuxième  a  Verdun , 
la  troilîcmc  à  Stc.  Mcnchould  ,  la  quatrième  à 
Clùlons ,  la  cinquième  à  Epcrnay  ,  la  (îxieme  i 
•Château-Thierry  ,  la  feptieme  1  Meaux  ,  &  h 
huitième  a  Paris. 

•  Le  Caroffe  de  Met\  à  Nancy  part  le  mercredi 
&  le  famedi ,  à  porte-ouvrante  ,  en  été ,  &  y  ar- 
rive le  même  jour.  En  hiver  ,  il  part  le  mardi  6c 
le  vendredi  a  midi  ,  pour  arriver  le  lendemain  i 
Nancy.  Cette  voiture  contient  dix  places  au  ca- 
roffe ,  à  raifon  de  J.  liv.  chacune  ,  oc  fix  au  pa- 
nier ,  à  raifon  de  3.  liv.  chacune.  Le  port  des 
équipages  ou  effets  fe  paye  à  raifon  de  neuf  de- 
niers pour  livre  pelant.  Le  prix  des  places  pour 
Pont- à-  Mouflon  eft  moitié  de  celui  fixé  pour 
Nancy  ,  &  celui  des  équipages  eft  de  fix  deniers 
pour  livre. 

Le  Caroffe  de  Met\  à  Strasbourg  ,  par  la  route 
de  Nancy ,  part  le  famedi  matin  ,  &  y  arrive  ,  en 
été,  le  mercredi  fuivant.  En  hiver,  ce  caroiîe 
part  le  vendredi  à  midi  ,  pour  arriver  aufli  le 
mercredi  a  Strasbourg.  Le  port  des  ctVcts  eft  fixé 
à  1  2.  liv.  10.  f.  le  cent  pefant.  Le  prix  de  la  place 
au  caroffe  eft  de  cinq  livres  jufqu'à  Nancy ,  & 
depuis  Nancy  jufqu'à  Strasbourg  21.  livres. 

Le  Caroffe  pour  Sedan  part  le  même  jour  qse 
celui  de  Paris  ,  &  a  la  même  heure  ,  en  patont 
par  Verdun.  Il  y  arrive  le  vendredi  ;  &  en  part  le 
dimanche  ,  pour  être  de  retour  à  Metz  le  mercredi. 
11  y  h  fix  places  au  caroffe  ,  à  to.  liv.  chacune  , 
&  quatre  au  panier  à  $.  liv.  Tune.  Les  équipages  le 
payent  à  raifon  de  7.  livres  1  o.  fols  le  cent  pefant. 

Un  fous-fermier  des  meffagerics  fait  partir  une 
voiture  pour  Tkionville ,  le  lundi ,  le  mercredi  &  le 
vendredi ,  à  onze  heures  du  matin.  Le  prix  de  /a 
place  au  caroffe  eft  de  40.  fols  ,  &  celle  m  panier 
de  2c.  fols.  Les  équipages  fe  payent  à  raifon  de  $•  f. 
par  cent  pefant.  Cette  voiture  repart  de  Thionville 
le  mardi  ,  le  jeudi  &  le  famedi  à  pareille  heure. 
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Le  même  fous-fermier  fait  partir  de  Metz  ,  le" 
famedi ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  en  été  ,  un  co- 
che de  porte,  qui  arrive  à  midi  à  Thionville  ,  6c 
le  foir  à  Luxembourg.  En  hiver  ,  ce  coche  part 
également  le  famedi ,  à  porte-ouvrante  ,  s'arrête 
à  midi  à  Thionville  ,  6c  le  foir  à  Frifange  ,  pour 
arriver  le  dimanche  matin  à  Luxembourg. 

11  part  également  de  cette  dernière  ville  un  coche 
de  porte  ,  le  famedi  ,  qui  rétrograde  fur  les  mêmes 
gîtes  que  ci-delfus.  Le  prix  de  la  place  deMetz  à  Lu- 
xembourg ,  cft  de  7.  liv.  par  perfonne.  Le  fac  de  nuit 
ert  évalué  au  poids  de  vingt  livres.  Le  furplus  de 
l'équipage  fe  paye  à  raifon  de  jo.  fols  par  quintal. 

Le  meme  fous-fermier  fait  partir  de  Metz  un 
carolfe  pour  Sarrelouis  ,  le  mardi  ;  il  y  arrive  le 
mercredi  au  foir  en  hiver  ,  &  le  mardi  en  été.  Il 
contient  quatre  places  ,  à  raifon  de  cinq  livres 
chacune  ,  &  j.  liv.  au  panier.  Le  port  de  l'équi- 
page fe  paye  cinq  livres  le  cent  pefant.  Ce  ca- 
rolfe part  de  Sarrelouis  le  jeudi ,  pour  venir  à  Metz 
le  inême  jour  ,  en  été  ,  6c  le  lendemain  en  hiver. 

Le  famedi  ,  à  dix  heures  du  matin  ,  il  part  de 
Metz  un  chariot  de  porte  ,  qui  arrive  le  quatrième 
jour  à  Francfort-fur-le-Meyn.  Ce  chariot  contient 
huit  places  ,  à  ij.  liv.  l'une.  Le  paquet  de  nuit 
cft  de  cinquante  livres  pefant.  Le  furplus  de  l'é- 
quipage fe  paye  15.  liv.  par  cent  pefant.  Ce  cha- 
riot va  6c  vient  fans  s'arrêter  que  pour  changer  de 
relais  ,  &  couche  feulement  la  première  nuit  à 
St.  Avold.  Il  revient  le  vendredi ,  à  dix  heures  du 
matin. 

Le  Pays-Meflïn ,  ainfi  que  le  département  de 
Metz  cft  traverfé  de  plufieurs  routes  de  portes.    .  . 

•    •    PojUt.  ■ 

De  Frizange  à  Ll'XEM  - 

BOURG  I  { 
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Poflei.  I 
DeCornyJ  Pont-à.Mouf- 
lUVoM-i  Mmiflbn  I  Bd.*  ' 


Pojlei. 


Route  de  Metià  Toul. 

De  Metz  i  Corni  .  .  .1} 
De  Cornià/'oir-i-Woit/»»  «  i 
De  Pont-à-Mouflbn  à  Ko- 

liertJ-tn-Hayx.  .  .  .  1  7 
De  Roziere»-  en  -  Haye  à 


Toul 


Route  Je  Merr  <1  Verdun 
fir  Sedan. 

Di  Metz  à  Gravelotte .  .  » 
De  Gravelotte  a  Malatour  1 
De  Malatour  à  Harville  .  ( 
De  Harville  i  Manheullei  1 
De  Manheulles  à  Verdun  1 
De  Verdun  i  Samogneur.  1 
De  Samogneux   a  Sîvry 

tur  Meufe  I 

De  Sivry  i  Srenay  ...  1 
De  Stcnay  à  Mouron  .  .  I 
De  Mouzon  i  Sedan  .  ,j_ 

iii 

Routede  Aferr  A  Longwy ,  Mont. 
medy  &  Stenay. 

De  Me»  a  Agondange  .  1  i 
D'Agondange  a  Kontoy  .  t  1 
De  Fontoy  à  Aumetf  .  .  1 
1  l'Aii  ne:;  à  LONCWT  .  .  a 
De  l.ongwy  à  Marvillc  •  a 
De  Marville  à  MontmedY  1 
De  Montmedy  à  Stexay  i  r 


10  i 

Route  de  Mcff  A  Thionville 
&  Luxembourg. 

De  M«tz  i  Agondange.  .  1  7 
D'Agondange  a  TkioN  - 

VILLE   

De  Thionville  à  Roufly  .  1  j 
De  Koulty  à  Fri\atge  .    .  1 
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Route  de  Metf  A  Sarrelouis. 
De  Metz  aux  Etangs  .  ' .  a 
Dei  fctangs  a  Boulay  .  .  t 
De  Boulay  à  Trombornn.  I 
De  Tromborim  à  Sarre-  . 
LOUIS   .    ....  .1 


Route  de  Mefî  à  Vie  ,  Sarre- 
bourg  ,  Pkalt{bourS  &  Straf 
bourg. 

De  Meri  à  la  Horgne  .    .  1  i 
De  la  Horgne  i  Soigne    .  1 
De  Soigne  à  Delmc.    .    .  t 
De  Delme  à  Vie    .    .    .  1  f 
De  Vie  a  Bourdonnay  .    .  1  { 
De  Bourdonnay  à  Azou- 

daitge  1 

D'Azoudange  à  Hrming  .  1  1 
D'Hcming  à  Sarrebourg  i 
De  Sarrcbourg  a  Homar- 

ting. 

D'Horaarthig  à  1>HALTS- 

nouRC  1 

De  Phalfzbourg  à  Savcrne  1 
De  Savcrne  à  Vtltheim.    .  1  7 
De  Vilthcim  iStijheim.    .  1  i 
De  Stizheim  à  SlIUlBOWt»  1  j 

Route  Je  Mef{  i  Siirgueminet. 

DeMetz  à  Ponr-l-ChaufTy  a 
De  Pont-à-Chaulîy  i  St. 

Avold  1  î 

De  Sr.  Avold  à  SAnoir- 

MINES  ......  J 

Route  Je         à  Nancy. 
De  Meta  i  Cotny  ...»  ; 


De  BeUeville  à  Nancy    .  1  T 


Route  de  Metj  à  Sarrebrucb. 

De  Metz  i  Pont-i-ChaulTy  1 
De  Pont-à-Chaufly  à  Fou- 

ligny  1 

De  Fouligny  à  St.  Avold.  I 
De  Sr.  Avold  i  Forbact  .  s 
DcForbackà  Sarrebruck  t 

Route  Je  Verdun  à  Longuy. 

De  Verdun  à  Morge- Moulin  1  T 
De  Morge  à  Spincourt .    .  1 
De  Spincourt  a  Loxgwy  .  a 


«9, 

Pojlet. 
Wsl 

Route  Jt  Toul  à  Nancy. 

De  Toul  à  Velaine  .    .   .  I 
Dt  Velaine  i  Nanct*  .    .  1  { 

1  i 


Route  Je  SantlouU  à  Phalt\- 


De  Sarretoui»  i  Forback  a 
De  Forback  à  Sarguemine,  t 
De  Sarguemines  à  Saralbe  I  ~ 
De  Saralbe  a  Bouquenom  .  1 
I>e  Bouquenom  à  Drouling  1  7 
DeDrouling  a  Phalti- 
bouro  1  \ 

H 

Route  Je  Sairelouit  à  Oi'eure. 

De  Sarrelouii  à  St.  Avold.  j 
De  St.  Avold  à  Altroff.  .  a 
D'Altroffi  Dieuie.    .    .  » 


Le  bureau-général  des  portes  aux  lettres  cft  à 
Metz.  Le  courrier  de  Paris  à  Mei\  ,  par  Verdun  , 
partie  à  Dommartin  ,  Nanteuil,  Soirtons  ,  RJieims, 
Stc.  Mcnehoult  ,  Clcrmont  &  Verdun.  Il  arrive  à 
Metz  le  dimanche  ,  le  mardi  &  le  jeudi ,  U  midi. 
11  fuit  la  même  route  en  partant  le  dimanche  ,  le 
mercredi  &  le  vendredi ,  3  7.  heures  du  foir.  U 
emporte  ïcs  dépêches  pour  les  provinces  au-delà 
de  Paris.  En  partant  par  Verdun  ,  il  y  lairte  les 
lettres -pour  cette  ville  ,  ainïi  que  pour  Longwy  , 
Longuyon  ,  Arancy  ,  Villers  -  la  -  Montagne  ,  la 
Grandvillc  ,  Damvillers ,  Marvillc  dk  Etain.  Les 
paquets  pour  Sedan,  Montmédy ,  Stcnay  ,  Mouzon 
&  Carignan  ,  font  portés  ,  par  le  même  courrier  , 
jufqu'à  Rheims ,  d'oh  on  les  envoie  à  <-es  villes. 

Le  courrier  de  Strasbourg  arrive  à  Metz  le  lundi, 
le  jeudi  fiç  le  famedi  matin.  11  part  le  dimanche  , 
le  mardi  &  le  jeudi ,  à  midi.  Il  eft  chargé  des  let- 
tres des  provinces  d'Allemagne  ,  de  Worms  ,  du 
■Palatinat  ,  de  Manheim  ,  de  Spire ,  de  la  Suirte  , 
•  de  la  haute  ce  balle  Alface ,  &  de  la  Franche- 
Comté.  En  allant  &  en  venant ,  ce  courrier  parte 
par  Delme  ,  Moycnvic  ,  Sarrcbourg,  Phaltzbourg, 
&  Savcrne.  On  écrit  par  le  même  courrier  pour 
les  villot  de  Bouquenom  ,  Dimering ,  Neilf-Sar- 
verden  ,  Lixheim  ,  Bitche  ,  &  la  Petite-Pierre. 

Le  courrier  de  Paris,  par  Nancy  ù  la  Lorraine , 
parte  par  Meaux ,  Château-Thierry  ,  Dormans  , 
Chàlons ,  Vitry-le-François ,  St.  Dizier  ,  Bar-le- 
Duc  ,  Ligny ,  St.  Avoye  &  Nancy.  Il  arrive  à 
Metz  le  lundi  ,  le  mercredi  6c  le  famedi  au  foir. 
Il  en  repart  le  lundi  ,  le  jeudi  &  le  famedi  au  foir. 
Il  emporte  les  lettres  pour  toute  la  Lorraine , 
depuis  Blamont ,  en  côtoyant  les  montagnes ,  fron- 
tières de  1»  haute  Alfac»,  jufqu'à  Brertang,  Plom- 
bières ,  Bourmont ,  St.  Mihiel ,  Toul ,  &c. 

Le  courier  de  Sarrelouis  arrive  ù  Metz  le  lundi  , 
le  mercredi  &  le  vendredi ,  à  fix  heures  du  foir. 
Il  part  le  dimanche  ,  le  mardi  &  le  jeudi ,  à  midi. 

Les  lettres  pour  Sarrebruck ,  Sarguemines ,  Bit- 
che, Pettelange,  Deux-Ponts,  Kayferloutre,  Bli- 
caftel ,  Turckhcim  ,  Hombourg  -  la  -  Fortcrcrtc  , 
Landftoul,  arrivent  &  partent  les  mêmes  jours 
que  celles  de  Sarrelouis. 

Les  lettres  de  Luxembourg ,  le  pays  de  Liège  , 
les  Pays-Bas  Autrichiens  &  llollandois  ,  pour  Co- 
blcntz ,  Bonn  ,  Cologne  ,  Trêves ,  Thionville  , 
Scierck,  Rodcmacker,  Traerback,  &  route  ,  font 
portées  par  le  courier  de  Luxembourg  à  Thion- 
ville. Ce  courier  arrive  à  Metz  le  lundi ,  le  mer- 
credi &  le  famedi ,  à  lix  heures  du  foir.  Il  repart 
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le  même  foir  ,  apres  l'arrivée  de  la  poAe  de  Pari» 
par  la  Lorraine. 

Il  conviendroit  préfentement  de  faire  fuivre  les 
routes  des  lieux  A  Etapes  pour  le  palfagc  des  trou- 
pes ,  dans  le  département  de  Metz.  Mais  ce  détail 
nous  meneroit  trop  loin  ;  ce  qui  nous  oblige  à  ren- 
voyer à  la  carte  ,  également  bien  faite  &  curieufe  , 
que  M.  Rftemera  inférée  dans  fon  traité  du  dépar- 
tement de  Metz. 

Gouvernement  -  militaire  ).  Le  gouvernement- 
général-militairc  de  Met\  ,  Pays-Mcjfm  ,  Verdun 
&  Verdunois  ,  dont  une  partie  fc  trouve  enclavée 
dans  le  gouvernement-général  de  Lorraine  ,  cJt 
borné  au  N.  par  le  duché  de  Luxembourg  &  par 
l'élccrorat  de  Trêves ,  au  S.  encore  par  le  gouver- 
nement de  Lorraine  ,  ôi  à  PO.  par  le  gouvernement 
de  Champagne.  Il  confine  à  l'È.  avec  le  gouverne- 
ment d'Alface.  Il  a  30.  lieues  de  longueur  &  ij. 
dans  fa  plus  grande  largeur.  La  ville  de  Met\  en 
eft  la  capitale. 

Le  gouvernemenr-géncral-militaire  de  Toul  & 
Toulois  ,  démembré  de  celui  de  Metz  (  à  caufe 
de  quoi ,  avant  le  démembrement  ,  on  l'appelloit 
le  gouvernement  des  Trois-Evéchés,  Metz,  Toul, 
Si  Verdun  )  ,  cft  enclave  dans  le  gouvernement  de 
Lorraine  ,  excepté  vers  le  S.  O.  où  il  confine  avec 
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le  gouvernement  de  Champagne.  11  a  neuf  licuci 
de  longueur ,  fur  lix  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Celui  de  Sedan  &  de  la  principauté  de  ce  nom  , 
&  pays  en  dépendants,  cil  enclavé  entre  les  duché» 
de  Luxembourg  ,  de  bouillon  &  de  Carignan  ,  les 
gouvernemens  de  Lorraine  ,  de  Metz  &  de  Cham- 
pagne. 11  a  cinq  ou  fix  lieues  de  longueur  &  envi- 
ron deux  lieues  de  largeur.  La  ville  de  Sedan  en 
eit  la  capitale. 

Ces  trois  gouvernements  font  compris  dans  le 
département  de  Metz  ,  &  en  compofent  en  quel- 
que forte  toute  l'étendue.  Mais  il  y  a  fur  cela 
quelques  obfcrvations  à  faire.  t°.  La  ville  de  Bouif- 
lon  avec  fon  château  eit  du  département  de  Metz 
pour  le  militaire  feulement  :  cette  place  appartient 
en  toute  propriété  à  fon  prince  ,  qui  cft  fouvcrain. 
s°.  La  ville  de  Stenay  cil  aufli  du  département  de 
Metz  pour  le  militaire  feulement ,  &  pour  le  telle 
elle  clt  du  Clermontois.  ,°.  Marfal  eit  encore  une 

Îilacc  du  département  de  Metz  pour  le  militaire 
feulement  ,  &  de  la  Lorraine  pour  le  furplus. 
4°.  Les  villes  de  Sarrebourg  &  de  Phalt\bojr% , 
avec  leurs  dépendances  ,  font  de  la  province  d'Al- 
face pour  le  militaire  ,  &  pour  le  furplus  du  dépar- 
tement de  Metz. 


ÉTAT  DU  GOUVERNEMENT 
BT  Pats-Messiv  , 


GÉNÉRAL  MILITAIRE  DE  METZ 

VeRDU»    ET    V £  RDVSOIS. 


Un  Gouverneur  &  Lieutenant-Général  ès  Villes ,  Pays  &  Evéchcs  de  Metz  &  de  Verdun. 

£r  :  :  :  :  :  ::::::  "Z  1*h«  <■ 

Un  Commandant  dans  les  Trois-Evêchés  de  Metz , 
Toul  &  Verdun. 


Un  Lieutenant  -  Général  au  Pays  -  Meflin. 


Appointements 
Emoluments  . 


18000  I.* 
o 


Un  Lieutenant  -  Général  en  Verdunois. 
Apointements  


/ipai 
Emo, 


L|  18000  1. 
.    3800  1.7  9  . 


48750  L 


Des  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  à  Metz  ,  à  Thiouvule  ,  à  Vie  ,  à  Verdun  ,  f>  à  Tout  ; 

un  dans  chacune  de  ces  Villes. 


Villes 
& 

autres  Places. 
•  ' 


Appointe'  Emolu- 
ments, ments. 


Metz,  Ville. 

Gouverneur,  le  Gouv.  Génér. 
Lieutcnant-de-Roi  .  . 
Major. 

Quatre  Aides-Major. 
Deux  Capitaines  des  Portes. 

Citadelle  de  Metz. 

Gouverneur,  le  Gouv.  Génér. 
Lieutenant  de  Roi  &  Commet 
Major. 
Aide-Major. 

Verdun  ,  Ville. 

Gouverneur  des  Ville  &  Citad. 
1    de  Verdun  ôcPays-Verdunois  14664 
Commandant    les   troupes  à 
Verdun  &  Pays-Vcrdunois. 
Licutcnant-dc-Roi  ,  Comrnan- 


.  13600  I,    .  3000  L 


2400 


2600 


47$ 


Villes 
Ù 

autres  Places. 


Appointe-  Emolu- 
ments, ments. 


dant  des  Ville  &  Citadelle.  3600  L  «  80-  L 
ajor. 

Aides-Major. 

Citadelle  de  Verdun. 

Major  2400 

Thionville. 

Gouverneur  112J0    .    ;  660 

Lieutenant-de-Roi .    .    .    .    3600    .    .  450 

Major. 

Aide-Major. 

Capitaine  des  Portes. 

LoiBf  Ii 


Gouverneur  112J0 

Lieutenant-dc-Roi  ....  2400 

Major. 

Aide-Major. 

Capkainc-dcs-Portci, 


5* 
Î4 


S  I  I  S  A  T. 
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autres  Places. 
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Appointe-  Emolu. 
ments.  meus. 


S  T  C  N  A  T. 

Commandant.  .  .  .  •  .  4900  1. 
Aide>Ms<"-  &  Cap.  des  Portes. 

Montmedt. 


•   •    •    •    •    8437    •   •    $°°  ' 
Lieut.-dc-Roi,  Commandant.    1400    .   .  100 
Major. 

Aide-Mi"-  &  Cap.  des  Portei. 

M  a  x  v  1  l  l  z ,  f>  Château. 
Capit.  &  Lieutenant-de-Roi. 

Bouillon,  &  Château. 

Commandant  3600    .  . 

Major. 
Aide  Major. 

Sarrelouis,&  Pays  de  la  Sarre. 

Gouverneur  11150    .    .  $890 

Lieutenant-de-Roi,  Commdt-    1400    .    .  450 

Major. 

Aide-Major. 

Capitaine  de»  Portes. 

Mars  a  l. 

Lieutenant-de-Roi ,  Comm  3000 

Major. 

Aide-Major. 

Capitaine  des  Portes. 

RoDEMACKER. 

Commandant.    .....  1100 

Aide-Major. 

Sarreboukc. 

Commandant  itoo 

SCLEBCK, 

Commandant  1100 

Major. 

Chauvanct,&  Château. 


Villes 
ù 

autres  Places. 
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Appointe- 
ments. 


Emolu, 
ments. 


Principauté  dz  Ssdan, 

Un  gouverneur  des  ville ,  Châ- 
teau &  Principauté  de  Sedan, 
de  Raucourt  &  de  la  Chàtel- 
lerie  de  Mouzon .... 

Commandant  fur  la  Frontière 
de  Champagne  &  de  celle 
des  Evêchés  qui  y  eft  con- 
tinue ,  jufques  &  compris 
Stcnay  fur  la  Meufe  ,  &  Ca- 
rignan  fur  la  Chiers. 

Lieutenant-de-Roiflc  Comm*- 

VI  a  j  or. 

Deux  Aides-Major. 
Lieutenant  des  Maréchaux  de 
France. 

Château  de  Sedan. 

Commandant. 
Major. 


14704  1.    .  4668  1. 


14704 


4668 


B  1937» 


Totaux  10475 1 


ÉT  AT  du  Gouvernement 
GéncraLMilitaire  de  Tovl 
Ù  Pays-Touloîs. 

Un  Gouverneur  -  Général  du 
pays-Toulois. 

Apoiutements  116187 

Emoluments   03 

Un  Lieutenant-Général  pour 
le  Roi. 

Apoiutements  3800 

Emoluments  


Tout. 

Gouverneur  3410 

Lieutenant- de -Roi  Comm*-  360 

Major. 

Aide-Major. 


11628 


1 19803 

Au  Gouverneur- Général  .  .  .  26950 
Au  Lieutenant  -  Général  du 

Pays-Mcflln  *  18000 

Au   Lieutenant  -  Général  en 

Verdunois  3800 

A  Total  168553 

Nota.  i°.  Il  refle  à  ajouter  les  appointements  de 
plufieurs  commandants ,  ainli  que  ceux  des  majors  , 
des  aides-majors  ,  des  capitaines  des  portes  ,  &c. 

Allez  communément  les  appointements  des  licu- 
tenants-de-Roi  des  places  de  ce  département  font 
de  3000.  liv.  ou  de  3600.  livres.  Ceux  des  majors 
depuis  1100.  jufqu'à  i8co.  livres.  Ceux  des  aides- 
majors  ,  ainfi  que  des  capitaines  des  portes ,  de- 
puis 360.  jufqu'à  900.  liv.  non-compris  en  cela  les 
émoluments. 

20.  M.  de  Cofle  ,  comte  de  Secondigny ,  feigneur 
de  Gonor  ,  fut  le  premier  gouverneur  de  Metz  , 
établi  par  le  rot  Henri  II.  en  155s.  lors  de  la  réu- 
nion de  cette  ville  à  la  couronne  de  France.  M.  de 
Scepeaux,  lire  de  Viellcville  ,  comte  de  Dureftal, 
maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi , 
Tome  W. 


3780 


1173 
657 


»9<o 


57x0 

du  Total  C  15418 
11 138 

du  Total  A  168553 
du  Total  B  19371 

Total  109063 

fut  enfuite  gouverneur  &  lieutenant-général  de  la 
ville  de  Metz  &  Pays-Mcflin ,  en  mai  1553. 

30.  Il  y  a  une  compagnie  de  hallebardicrs  ,  & 
une  autre  de  gardes  du  gouvernement  de  Metz  & 
Pays  -  Mcflïn.  La  première  ,  comiofcc  de  vingt- 
quatre  hallebardicrs  ,  cil  commandée  par  un  lieu- 
tenant ,  un  fous-lieutenant  Se.  deux  fous  brigadiers. 
Chacun  de  ces  hallebardicrs  doit  faire  le  fervice 
chez  le  commandant  de  la  ville  de  Metz,  pour  y 
recevoir  &  délivrer  tous  les  jours  les  clefs  des 
portes  de  la  ville.  La  compagnie  des  gardes  con- 
fifte  en  vingt-quatre  gardes-à-cheval ,  commandés 
BUffi  par  un  lieutenant ,  un  fous-lieutenant  &  deux 
fous-brigadiers.  Chaque  garde  de  cette  compagnie 
eft  de  fervice  pendant  un  jour  chez  le  commandant 
de  la  ville  de  Metz  ,  pour  exécuter  les  différens 

Oooooooo 
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ordres  &  commiffions  qui  lui  font  donnés. 

Il  y  a  auffi  une  compagnie  de  gardcs-à-cheval 
attachée  au  gouvernement-général  de  Toul  & 
Toulois.  . 

Corps  des  Ingénieurs).  Par  l'ordonnance  du  Roi 
du  3.  décembre  I7$S-  les  ingénieurs  avoient  été 
réunis  au  corps  de  l'artillerie  &  de  royal-artille- 
rie, pour  ne  faire  déformais  qu'un  fculéc  même 
corps ,  fous  la  dénomination  de  corps-royal  de 
l'artillerie  &  du  génie.  Mais  ils  ont  été  défunis 
par  celle  du  J.  mai  17S8.  pour  former  entr'eux 
un  corps  féparé  ,  fous  le  titre  de  corps-des-ingé- 
nieurs.  V.  Forces  de  la  France. 

Il  y  a ,  dans  le  département  de  Metz ,  quatre 
directeurs  du  génie  ;  un  pour  les  places  de  Thion- 
ville  ,  Longwy,  Rodemackcr,  Scierck ,  Sarrelouis 
&  Bitche  ;  un  pour  la  place  de  Phaltzbourg ,  & 
celles  4'Alfacc  ;  un  pour  les  places  de  Sedan  , 
Montmédy,  Carignan  ,  Stenay,  Bouillon,  Mezic- 
rcs  ,  Rocroy  ,  Charlemont ,  8c  Maricmbourg  ;  & 
le  quatrième  pour  les  places  de  Metz,  Toul, 
Verdun  ,  Marfal  ,  &  Nancy. 

Des  ingénieurs-en-chef  à  Metz,  Toul,  Verdun, 
Thionville,  Bouillon,  Marfal,  Sedan,  Sarrelouis, 
&  Longwy ,  un  dans  chacune  de  ces  places  ^  &  un 
ingénieur-ordinaire  à  Phaltzbourg. 

Corps-royal  de  V  Artillerie  ).  Par  l'ordonnance 
du  Roi ,  du  13.  août  176$.  les  fept  brigades  du 
corps-royal  deftinées  au  lervice  de  l'artillerie  de 
terre  ,  ont  été  converties  en  fept  régiments  de 
deux  bataillons  chacun  ,  fous  la  dénomination  de 
régiments  du  corps-royal  de  l'artillerie  de  la  Fere  , 
Metz  ,  Strasbourg  ,  Befançon  ,  Auxonnc  &  Toul. 
Cette  formation  a  eu  lieu  à  compter  du  1  $.  oâobrc 
de  la  même  année. 

L'école  d'artillerie  de  Metz  a  un  commandant- 
en-chef ,  &  le  nombre  des  afpirants  y  eft  fixé  à 
douze.  Celle  de  Toul  a  auffi  un  commandant-en- 
chef,  &  le  nombre  des  afpirants  y  eft  fixé  à  neuf. 
Il  y  a  dans  chacune  de  ces  écoles  un  profefleur  de 
mathématiques  ,  &  un  répétiteur  &  maître  de 
deffin.  Et ,  outre  cela ,  deux  conducteurs  de  charroi 
attachés  à  chaque  école. 

A  Verdun  il  y  a  une  école  de  mineurs. 

Dans  le  département  dont  il  s'agit  ,  font  la 
direction  de  Metz  ,  partie  de  celle  de  Nancy  en 
Lorraine  ,  &  partie  de  celle  de  Landaw  en  Alface. 
A  Metz  il  y  a  un  directeur  de  l'artillerie  au  dépar- 
tement de  Metz  ,  Thionville  ,  Rodemacker  , 
Scierck  ,  Sarrelouis  ,  6c  Longwy.  Et ,  outre  cela  , 
un  fous-directeur  &  deux  capitaincs-en-fecond.  A 
Thionville  &  Rodemacker ,  un  capitaine-en-pre- 
mier, chargé  de  rinfpeôion  des  forges  d'Hayange, 
&  autres  de  la  Lorraine ,  avec  un  capitaine-en- 
focond.  A  Scierck  ,  un  capitaine-en-premier  ,  de 
même  qu'à  Sarrelouis  ;  &  un  capitaine-en-fecond 
à  Longwy. 

Dans  la  partie  de  la  direction  de  Nancy ,  au 
département  de  Metz ,  font  à  Toul  un  fous. direc- 
teur &  deux  capitaines  -  en  -  fécond  ;  à  Verdun  , 
ville  &  citadelle  ,  un  capitaine  -  en  -  premier  ;  à 
Marfal  auffi  un  capitaine-en-premier ,  de  même 
qu'à  Montmédy  ;  &  un  capitaine-en-fecond  pour 
Sedan  &  Bouillon. 

Un  fous-direâeur  réfide  à  Phaltzbourg  ,  qui  eft 
de  la  direction  de  Landaw  ,  en  Alface. 

Commijfaires  des  guerres  ).  A  Met\  ,  un  com- 
miflaire-ordonnateur,  un  autre  commilfaire-ordon- 
nateur-provincial  &  du  corps-royal  de  l'artillerie  , 
&  trois  autres  commiflaires  des  guerres.  A  Toul , 
un  commiflaire-ordonnateur ,  avec  un  adjoint.  A 
Sedan  ,  Mouxon  &  Bouillon  ,  un  commiiïairc-pro- 
vincial  pour  ces  trois  places.  A  Verdun  ,  un  com- 
muTairc  des  guerres  ,  Ôt  un  autre  pour  Montmédy 
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6c  Stenay.  A  Longwy,  un  commiiTaire-provincial. 
Un  commiflaire  des  guerres  pour  les  trois  places 
de  Thionville  ,  Scierck  &  Rodemacker.  Un  autre 
pour  celle  de  Sarrelouis  ;  un  autre  pour  les  places 
de  Sarrebourg  &  Phaltzbourg  ;  &  un  autre  pour 
celles  de  Vie  &  de  Marfal.  Cela  fait  en  tout  quinze 
commilTaires  employés  dans  le  département. 

Milices  ).  Avant  la  dernière  guerre  ,  la  province 
des  Trois- Évcchés  fourniftoit  au  Roi  deux  batuil- 
Ions  de  milice  ,  compofés  chacun  de  cinq  cents 
hommes  ,  qu'on  avoit  foin  d'aflcmbler  pendant 
neuf  jours  ,  au  mois  de  mai  de  chaque  année  , 
afin  de  les  exercer  dans  la  difeipline  militaire.  lis 
étoient  connus  fous  le  nom  de  bataillons  de  Metz 
&  de  Verdun.  Les  miliciens  logeoient  aux  cazer- 
nes  pendant  la  durée  de  l'aiTemblce,  &  recevoient 
la  paye  ordinaire  dufoldat.  Ces  bataillons  tenoient 
rang  (ordonnance  du  Roi,  du  premier  juillet  1741.) 
parmi  les  autres  troupes  d'Infanterie  ,  &  précé- 
doient  toutes  celles  qui  étoient  poftérieures  à  leur 
création  ,  qui  étoit  du  2  J.  février  1726.  Les  mili- 
ciens rauemblés,  ainfi  que  nous  venons  de  dire, 
ne  montoient  point  la  garde ,  mais  ils  alloient  à 
l'ordre.  Chaque  bataillon  étoit  forme  de  dix  com- 
pagnies de  cinquante  hommes  chacune  ,  y  compris 
une  compagnie  de  grenadiers,  &  une  de  grenadiers 
poftiches  ,  formées  l'une  &  l'autre  des  plus  beaux 
hommes  du  bataillon.  A  la  fin  de  l'aftemblée  ,  les 
miliciens  retournoient  dans  leurs  paroilles  rcfpec- 
tives,  à  l'exception  des  compagnies  de  grenadiers, 
qui  alloient  joindre ,  aux  lieux  indiqués ,  un  batail- 
lon de  grenadiers-royaux.  Ces  bataillons  reftoient 
en  corps  pendant  un  mois  entier  ,  &  faifoient  les 
exercices  militaires  comme  les  autres  troupes , 
après  quoi  les  grenadiers  retournoient  au  premier 
quartier  d'aflemblée  ,  par  compagnies  ,  &  après  y 
avoir  dépofé  leurs  armes  au  raagafin,  ils  regagnotent 
leurs  villages.  Les  miliciens  étoient  licenciés  an 
bout  de  cinq  années  de  fervice  :  &  pour  cet  effet, 
on  levoit,  chaque  année ,  cent  hommes  par  batail- 
lon ;  Se  l'on  en  renvoyoit  pareil  nombre  de  ceux  qui 
avoient  fini  leur  temps.  Voye\  Forces  de  la  France  : 
Voye\  auffi  Milice. 

Outre  la  milice  dont  nous  venons  de  parler , 
il  en  eft  une  autre  connue  fous  le  nom  de  Mi- 
lice-Champêtre du  Pays-Meffin.  Celle-ci  eft  com- 
pofée  de  tous  les  habitants  des  bailliages  de  Metz 
&  de  Vie.  Elle  forme  quinze  bataillons  de  quatre 
compagnies  chacun  ;  elle  a  pour  état-maior ,  un 
colonel ,  des  commandants  de  bataillon  ,  un  major 
&  un  aide-major  par  bataillon.  Chaque  compagnie 
eft  compofée  d'un  capitaine  ,  d'un  lieutenant  , 
d'un  enfeigne  ,  de  deux  fergents ,  d'un  tambour  , 
Se  d'un  nombre  indéterminé  d'habitants  de  dif- 
féren»  villages.  Les  officiers ,  les  fergents  &  les 
tambours  ,  font  brevetés  &  nommés  par  le  gou- 
verneur du  pays.  Il  font  exempts  de  moitié  des 
corvées ,  &  n'ont  point  d'uniforme.  Les  armes 
de  chaque  compagnie  font  dépofées  chez  le  plus 
ancien  breveté ,  qui ,  en  considération  de  ce  dé- 
pôt ,  jouit  en  entier  de  l'exemption  des  corvées. 
Les  drapeaux  de  cette  milice  font  verds  ,  blancs 
&  bleus  par  oppofition. 

Les  autres  bailliages  du  département  de  Metz 
ont  auffi  leur  milice  champêtre.  Et  outre  cela , 
châque  ville  du  département  a  fa  milice  bourgeoiie. 
Voye\  Metz  ,  Toul ,  Verdun  ,  &c. 

Marichauffée  ).  Celle  d  u  département  de  Mers 
eft  créée  à  l'inftar  des  autres  maréchaulTées  dix 
royaume  ,  habillée  &  armée  de  même.  Elle  eft 
compofée  de  quatorze  brigades  ,  à  la  tête  def- 
qnellcs  eft  un  prévôt-général  ;  &  ces  brigades 
font  divifées  en  deux  lieutenances. 
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dt  Metz. 


Rtfidtncts. 
^V>J 


Meti 


Greffier. 


Vie. 


Huit 
Trompette. 


f  Exempt. 
.|WlWg.dier. 


Sarrebourg 


Thionville 


V"  Exempt. 
'1  Quatre  Cavalier*. 


t£  Brigadier. 


Quatre  Cavalier». 

Brigadier. 


{Sous-Brigadier. 
Quatre  Cavaliers 


"Sous-Brigadier. 
.Quatre  Cavaliers. 


Verdun 


LUuttnanct  de  VERDUN. 


'Lieutenant. 
AfTcflëur. 

Procurcur-du-Roi. 
Greffier. 
Brigadier. 
.Quatre  Cavaliers. 


Toul 


$•  Exempt. 

*  2.  Quatre  Cavaliers. 

i 


Longwy  • 
MontmcJy 


Quatre  Cavaliers. 

C  Sous- Brigadier 
"i Quatre  Cavalier*. 

C  Sous- Brigadier. 
L  Quatre  Cavalier*. 


En  tout  ,  deux  lieutenants ,  deux  aflefleurs , 
deux  procureurs  -  du  -  roi ,  deux  greffier»,  cinq 
éxempts  ,  trois  brigadiers  ,  fix  fous  -  brigadiers  , 
cinquante-fix  cavaliers  fit  un  trompette. 

Gouvernement  civil  ,  par  rapport  à  la  juf- 
tice ,  cVc.  )  L'établilTcment  des  tribunaux  oh  fe 
rend  la  juftice  dans  ce  département  ,  n'eft  rien 
moins  qu'ancien  ,  puifqu'il  ne  remonte  pas  au- 
delà  de  Tannée  «633-  Le  roi  Louis  XIII.  vou- 
lant ramener  ce  pays  à  l'ordre  obfervé  dans  le 
refte  du  royaume,  par  rapport  à  la  juftice  ,  créa 
à  Metz  un  parlement  ,  interdit  le  relTbrt  à  la 
chambre  impériale  de  Spire  ,  fie  supprima  les  ré- 
gales ,  ainfi  que  les  juftices  des  seigneurs.  Ce 
parlement  ,  érigé  par  édit  du  mois  de  janvier  de 
l'an  1633.  fut  d'abord  rendu  femeftre  ,  compofé 
d'un  premier- prefident ,  de  fix  autres  préfidents  , 
de  cinquante-quatre  confcillers  ,  dont  vingt-fept 
par  femeftre  ,  de  fix  confcillers-clers  ,  d'un  pro- 
cureur-général ,  de  deux  avocats  -  généraux  ,  de 
trois  greffiers  ,  fie  autres  officiers  neceflaires.  Les 
trois  évêques  ,  de  Metz  ,  Toul  fie  Verdun  ;  les 
abbés  de  Gorze  fie  de  St.  Arnoul  ;  le  gouverneur- 
général  de  la  province  &  le  lieutenant-général 
du  Pays-Mcffin  y  ont  féanec  en  qualité  de  con- 
seillers d'honneur-nés. 

Le  même  édit  de  1633.  fupprime  tous  les  juges 
«n  dernier  reflbrt ,  ainfi  que  les  régales  des  Iei- 
gneurs ,  &  conferve  au  maltre-échevin  ,  aux  treize 
de  Metz ,  fie  aux  magiftrats  de  Toul  fie  de  Verdun, 
la  juftice  ordinaire. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  môme  année  1633. 
le  Roi  établit  la  gabelle  dans  ce  pays  ,  fie  affigna 
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fur  ce  fonds  les  gages  des  officiers  du  parlement. 
On  abandonna  alors  la  régie  de  la  vente  du  fel 
aux  trois  ordres  du  pays  ,  pour  la  fomme  de  dix- 
huit  mille  livres  ,  qui  étoit  celle  que  les  traitants 
en  avoient  oflferte  ,  &  à  laquelle  fe  montoient 
les  gages  des  officiers  du  parlement.  Les  guerres 
qui  furvinrent  enfuite  de  cet  établilTement ,  ren- 
dirent le  recouvrement  de  ce  fonds  également 
lent  fit  difficile.  Cela  détermina  les  officiers  du 
parlement  à  s'en  charger  eux-mêmes  ;  fie  ils  nom- 
mèrent en  conféquencé  des  commiflaires  pour 
l'adminiftration  de  la  gabelle.  Ce  moyen  n'ayant 
pas  eu  le  fuccès  defiré  ,  les  officiers  du  parle- 
ment demandèrent  en  166 1.  que  le  Roi  voulût 
bien  les  décharger  de  la  régie  en  queiîion  ,  & 
faire  employer  dans  les  états  le  fonds  de  leurs 
gages  :  cette  grâce  leur  fut  accordée. 

Par  un  édit  de  l'an  1634.  qui  ne  fut  enrégiftré 
qu'en  1 641 .  le  Roi  fupprima  la  juftice  de  Treize, 
fie  créa  les  bailliages  ,  ainfi  que  les  prévôtés  dont 
nous  parlerons  inceflamment. 

En  1648.  le  parlement  fut  transféré  à  Toul , 
où  il  tint  fes  feanecs  jufqu'en  1658.  que  le  Roi , 
étant  venu  à  Metz  ,  permit  fon  retour  dans  cette 
dernière  ville  ,  qui  paya  alors  une  fomme  de  deux 
cents  mille  livres. 

Après  la  paix  des  Pyrénées  ,  fie  le  traité  conclu 
a  Vincennes  avec  le  duc  de  Lorraine  en  1661. 
on  donna  une  nouvelle  forme  au  parlement  de 
Metz ,  fie  l'on  augmenta  fon  relTort  du  préfidial 
de  Sedan,  qui  avoit  été  cédé  au  Roi  en  1642. 
&  dont  la  ceifion  avoit  été  vérifiée  au  parlement 
en  1655.  On  y  ajouta  tous  les  lieux  détachés  de 
la  Lorraine  ,  Thionville  ,  les  cinq  prévôtés  dé- 
tachées du  Luxembourg ,  les  prévôtés  cédées  dans 
le  Haynault ,  ainfi  que  l'Alface  qui  y  fut  jointe  , 
parce  qu'on  fupprima  alors  le  confeil- fupérieut 
que  le  Roi  avoit  érigé  dans  cette  province  :  on 
y  créa  en  même  temps  en  fa  place  ,  un  confcil- 
provincial  qui  relTortilToit  au  parlement  de  Metz. 
Cette  étendue  de  reflbrt  dédommagea  avantageux 
fement  ce  parlement  de  la  diftraâion  qu'on  avoit 
faite  en  164s.  de  Clermont ,  Stcnay  ,  Dun  6c 
Jametz  ,  que  l'on  avoit  attribués  au  parlement  de 
Paris ,  comme  étant  de  l'ancienne  mouvance.  On 
érigea  en  mime  temps  le  parlement  de  Metz  en 
chambre  des  comptes ,  en  cour  des  aides  ,  &  cout 
des  monnoies  ,  fie  on  lui  attribua  la  juridiction 
des  eaux  fie  forêts  ,  en  érigeant  quatre  maîtrifei. 
Alors  on  ajouta  à  la  grand'chambre  ,  une  cham- 
bre des  enquêtes  ,  faifant  fonction  de  Tournelle 
ex  de  Cour  des  aides.  On  laifia  à  la  grand'chambre 
les  fondions  de  la  Chambre  des  comptes. 

Après  avoir  donné  une  auffi  grande  étendue  au 
reflbrt  de  ce  parlement ,  on  jugea  à  propos  d'aug- 
menter le  nombre  des  officiers.  On  créa  quatre 
préfidents  ,  vingt  confcillers  fie  deux  chevaliers 
d'honneur.  Ces  charges  furent  remplies  par  le* 
officiers  de  la  cour-fouveraine  de  Brefle  ,  qui 
venoit  d'être  fupprimée  ,  fie  par  un  préfident  & 
quelques  confeillers  du  confeil-fupérieur  d'Alface. 

Le  Roi  s'étant  enfuite  rendu  maître  de  toute 
la  Lorraine  ,  il  ordonna  la  fupprefHon  de  la  cour- 
fouveraine  de  Nancy  ,  fie  du  parlement  de  Saint- 
Mihiel ,  par  déclaration  du  11.  décembre  de  l'an 
1670.  &  il  unit  toute  la  Lorraine  au  parlement 
de  Metz.  Ce  relTort  fe  trouva  fi  étendu  ,  qu'en 
1678.  le  Roi  jugea  a  propos  d'en  détacher  les 

Sirévôtés  du  Haynault ,  pour  compofer  le  confeil- 
buverain  de  Tournay ,  le  même  qui  dans  la  fuite 
fut  érigé  en  parlement  &  qui  eft  aujourd'hui 
féant  a  Oouay.  L'année  d'après  on  en  démembra 
encore  l'Alface, oh  l'on  créa  un  confeil-fupérieur, 
dont  le  fiege  fut  établi  à  Brifac.  Ces  deux  déraem- 
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brements  diminuèrent  considérablement  le  relTbrt 
du  parlement  de  Metz.  Mais  cette  perte  fut  ré- 
parée  en  1684.  par  l'union  du  duché  de  Luxem- 
bourg ,  du  comté  de  Chiny ,  du  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  du  comté  de  Veldents  ,  6c  d'une  partie 
du  comté  de  Sponhcim,  ainfi  que  de  la  Saare  &  de 
Mont-Royal  ;  enforte  qu'en  cette  année  1688.  le 
reflbrt  du  parlement  de  Metz  fut  plu»  étendu 
qu'il  n'avoit  jamais  été.  Il  renfermoit  alors  outre 
les  trois  évéchés  &  les  places  réunies ,  Sedan  , 
toute  la  Lorraine  ,  le  pays  de  Luxembourg ,  celui 
de  la  Saarc  ,  &  le  Palatinat.  Les  fondions  de 
chambre  dos  comptes  lui  furent  môme  confer- 
vécs  fur  l'Alface.  On  créa  enfuite  pour  cette 
chambre  deux  préfidents,  quatre  confeillers,  deux 
correcteurs  &  deux  auditeurs  des  comptes.  Ce 
parlement  fe  trouva  alors  compofé  de  douze  pré- 
lidents  &  de  foixante-dix-huit  confeillers  ,  trente- 
neuf  par  femefrre. 

En  1694.  le  Roi  érigea  en  titre  une  chambre 
des  requêtes  du  palais  ,  au  lieu  de  celle  qui  fe 
formoit  par  députés  ;  elle  fut  d'abord  compofée 
d'un  préfîdent  &  de  fix  confeillers  ,  auxquels  , 
dans  la  fuite  ,  on  en  ajouta  quatre  autres.  La 
paix  ayant  été  conclue  à  Rifwick  peu  d'années 
après  ,  le  parlement  de  Metz  ,  perdit  une  partie 
de  fon  reflbrt,  par  la  reddition  de  toute  la  Lor- 
raine ,  ainli  que  des  pays  de  Luxembourg  &  de 
la  Saarc. 

Actuellement  (en  1766.)  le  reflbrt  du  parle- 
ment de  Metz  comprend  cinq  bailliages-préfidiaux, 
Met\  ,  Toul ,  Verdun  ,  Sedan  6c  Sarrelouis  ;  qua- 
tre bailliages-royaux  ,  Mou\on  ,  Longwy,  Thion- 
ville  6c  Mohon  (  ce  dernier  ctt  de  la  province  de 
Champagne  )  ;  un  bailliage  -  fcigneurial  ,  dont  le 
fiege  elt  à  Vie  ;  le  duché  de  Carignan  ;  huit  pré- 
vôtés-royales, Montmédy ,  Marville,  Damvillers, 
Chauvancy  le  -  Château  ,  Château  -  Regnault  , 
Scierck,  Sarrcbourg  6c  Phalt\hourg  ;  huit  maîtrifes 
particuliers  des  eaux  &  forêts  ,  dont  les  fieges 
font  à  Mct\ ,  Vie  ,  Sedan  ,  Thionville  ,  Château. 
Regnault ,  Phalt\bourg  ,  Uaguenau  6c  Enfisheim 
C  ces  deux  derniers  font  de  la  province  d'Alface  ). 
Il  y  a  aufli  une  grucric  royale  ,  dont  le  fiege  elt 
à  Marville ,  pour  l'étendue  des  prévôtés  de  Mont- 
médy  ,  Damvillcrs  ,  Chauvancy  ,  &  Marville. 
Voye\  ci-devant  la  divillon'du  département  de 
Metz  par  bailliages  ,  &c. 

Ce  parlement  continue  d'être  divifé  en  deux 
femeltres.  Il  eft  compofé  (en  1766.)  d'un  pre- 
micr-prefident  ,  de  douze  autres-préfidents  ,  de 
quatre  chcvaliers-d'honneur  ,  de  foixante-douze 
confeillcrs-laïcs  ,  de  fix  confcillcrs-clcrcs  ,  d'un 
procureur-général,  de  deux  avocats  -  généraux  , 
de  lix  fubllituts  du  procureur-général  ,  d'un  gref- 
ficr-en-chef  civil  &  criminel  ,  d'un  grcfîicr-cn- 
chef  de  la  chambre  des  requêtes  ;  d'un  greffier 
des  prdfcntationt ,  actes  d'affirmations  ,  &  défauts 
du  parlement  ;  d'un  greffier-garde-facs  du  dépôt 
du  parlement  ;  d'un  grefficr-garde-facs  du  dépôt 
des  inftanecs  ;  d'un  maitre-clerc  de  la  chambre 
du  confeil  ;  d'un  autre  maître-clerc  de  la  cham- 
bre du  confeil  ,  6c  contrôleur  des  greffes  ;  de 
deux  tréforiers  -  payeurs  des  gages  du  parle- 
ment ;  d'un  contrôleur  defdits  payeurs  ;  d'un 
payeur  des  gages  de  la  chambre  des  requêtes.  II 
y  a,  outre  cela,  deux  fecrétaires- interprètes  du 
parlement  ,  un  receveur  des  confignations  ,  un 
premier-huifiier  ,  un  commiflaire  &  receveur  aux 
faifics-réelles  ,  un  contrôleur  du  commiiTairc  aux 
faifics-récllcs  ,  un  receveur  des  amendes  &  des 
droits  refervés  ,  deux  commis-greffiers  du  parle- 
ment ,  un  concierge-gardc-mcublcs  ,  un  bûvcticr  , 
&  un  concierge-garde  des  prifons. 
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On  compte  a  la  fuite  de  ce  même  parlement 
environ  foixante-quatre  avocats  ,  trente-deux  pro- 
cureurs-poftulans  à  toutes  les  chambres  ,  qua- 
torze-huiflïers  ,  non-compris  les  trois  huiliers  de 
la  chambre  des  requêtes. 

La  Chambre  des  requêtes  du  palais  ,  établie  à 
Metz  en  1694.  cft  compofee  d'un  préfîdent ,  ce 
dix  confeillcrs-commiflaires,  d'ungrefficr-en-chef 
d'un  payeur  de  gages ,  6c  de  trois  huiffiers. 

La  Chancellerie  ,  établie  près  le  parlement  Je 
Metz  ,  confifte  en  deux  gardes-des-fceaux ,  qua- 
tre audienciers  ,  trois  contrôleurs  ,  treize  autres 
fecrétaires  du  Roi  (  les  audienciers  &  les  contrô- 
leurs étant  auffi  fecrétaires  du  Roi  )  ,  deux  payeurs 
des  gages  ,  deux  fcclleurs  ,  quatre  référendaires- 
rapporteurs  ,  quatre  receveurs  des  émoluments 
du  fceau  ,  un  commis  -  chauffe  -  cire  ,  &  douze 
huiffiers. 

Chaque  femeftre  du  parlement  de  Metz  cil 
compofé  d'une  grand'chambrc  &  des  enquêtes, 
tournellc.  Mcffieurs  de  la  grand'chambrc  du  fc. 
meftre  de  février  &  d'août  paflent  l'année  fui. 
vante  aux  enquêtes  ,  &  meilleurs  des  enquêtes 
à  la  grand'chambre. 

La  rentrée  du  parlement  fc  fait  tous  les  ans 
le  premier  février  &  le  premier  août. 

Les  gens  du  Roi  tiennent  leurs  audiences  au 
parquet,  &  jugent  les  conflits  d'entre  les  cbm- 
bres  du  parlement ,  les  incompétences ,  &c.  Les 
avocats-généraux  prennent  communication  par  les 
avocats,  le  procureur-général  par  les  fubrtitutt  de 
toutes  les  affaires  dans  lefqucllcs  ils  doivent  donner 
leurs  conclufions. 

Le  Roi  a  attribué  à  cette  cour  la  jurifdiâion  & 
connoifTance  en  dernier  reflbrt  de  toutes  les  ma- 
tières civiles  &  criminelles  ,  bénéficiais ,  mix- 
tes  ,  réelles  ,  pcrfonnellcs ,  des  aides  &  finances, 
6c  autres  fans  exception  ,  à  l'inftar  du  parlement 
de  Paris  ,  6c  autres  cours  &  compagnies  fouve- 
•  veraines;  enfemblc  des  appellations  des  juges  des 
villes  ,  &  de  toutes  les  terres  &  feigneuries  appar- 
tenantes ,  tant  aux  feigneurs  eccteiîafliqucs  «jue 
temporels  ,  comprifes  dans  l'étendue  des  provinces 
&  evêches  de  Metz  ,  Toul  61  Verdun  ,  6c  ancien 
reflbrt,  fouverainetésde  enclaves  (ficelles;  comme 
aufli  des  pareilles  communes  6c  tenues  en  fur. 
féance, dépendantes  des  élections  de  Langrcs  &dc 
Chaumont-cn-Bafligny  ,  en  ce  non-compris  celles 
reflbrtiflantes  au  parlement  de  Paris;  & ,  en  outre 
des  villes  de  Mouzon  ,  Chatcau-Regnault ,  terres 
&  feigneuries  en  dépendantes;  avec  pouvoir  néan- 
moins aux  maires  ,  échevins  &  officiers  des  L6- 
tcls-dc-ville  de  Metz ,  Toul  6c  Verdun  ,  &  à  ceux 
de  Vie  ,  de  juger  en  dernier  reflbrt  jufqu'à  cent 
livres. 

Les  jurifdiôions  de  l'enclos  du  palais  de  Met;, 
font ,  le  parlement  dont  nous  venons  de  donner 
le  détail  ;  la  chambre  des  comptes  ,  la  cour  des 
aides  6c  monnoics  ,  les  requêtes  du  palais  ,  la 
chancellerie  ,  la  chambre  des  tréforiers  de  France, 
la  table  de  marbre  &  maîtrife  des  eaux  6c  forêts, 
le  bailliage  ,  le  fiege  préfidial  6c  la  police. 

La  Chambre  des  comptes,  établie  en  1661.  cft 
compofée  de  deux  confeillers-corrcâeurs,  de  qua- 
tre confcillcrs-auditeurs ,  d'un  contrôleur  de»  ref- 
tes  ,  &  d'un  garde  des  livres. 

VHôtel  des  monnoies  ,  dont  l'établiflemcnt  eû 
auffi  de  1661.  eft  compofé  d'un  direcreur-trefo. 
rier  ,  de  deux  juges-gardes  ,  d'un  procureur  du 
Roi,  d'un  cflayeur,d'ungravcur,d'un  monnoveur, 
d'un  contrôleur-contre- garde,  d'un  grcffîer-en-chcf, 
d'un  greffier-commis, d'un  premicr-huiffier-audien. 
cier  ,  &  de  deux  autres  huiffiers.  Il  y  a  ,  outre  cela 
(  en  1766.  )  un  prévôt  des  monnoyeurs  ,  un  autre 

monnoyeur , 
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nionnoyeur, un  autre  monnoyeur,unajuftcur-vérifî. 
catcur,  une  taillereffe  ,  un  autre  ajtiflcur,  un  com- 
mis au  change  ,  ôtunajuiteur  pour  les  poids  &  les 
balances. 

Les  officiers  de  l'hôtel  des  monnoies  de  Metz , 
(créés  en  titre  d'office  en  1690.)  font  comtnenfaux 
je  la  maifon  du  Roi  ,  &  jouiffent  des  mêmes  pri- 
vilèges ,  qui  ont  été  renom  elles  &  confirmés  par 
lettres-patentes  de  1719'  par  arrêt  du  confeil&  let- 
tres-patentes du  $.  février, regiitrées  au  parlement- 
cour  des  monnoies  de  Metz  ,  le  14.  mai  fuivant. 

La  monnoie  qui  fc  fabrique  a  Metz  ,  ell  distin- 
guée par  cette  marque ,  A  A. 

La  Table  de  Marbre  ,  établie  en  1679.  fe  dif- 
tingue  en  ce  qui  concerne  les  affaires  à  l'ordinaire, 
&  en  ce  qui  appartient  aux  affaires  au  fouverain. 
Pour  les  affaires  a  l'ordinaire ,  elle  cft  compoféc 
d'un  grand-maître  des  eaux  &  forêts ,  d'un  licutc- 
jiant-général ,  de  quatre  confcillers  ,  d'un  procu- 
reur du  Roi ,  d'un  avocat  du  Roi ,  d'un  greffier  en 
chef,  &  d'un  receveur  des  amendes.  Au  fouverain, 
ce  tribunal  efl  compofé  du  double  (  en  nombre  de 
prefidents  &  de  confeillers  au  parlement  )  du  nom- 
bre d'officiers  de  la  table  de  marbre  ;  c'eft-à-dirc  , 
que  ce  dernier  nombre  d'officiers  eft  moins  fort  de 
moitié  que  celui  des  préfidents  &  confcillers  au 
parlement  auquel  il  eil  adjoint. 

Le  lieutenant-général  de  la  table  de  marbre  à 
l'ordinaire  eft  au  fouverain  le  rapporteur-né  ,  & 
liège  immédiatement  après  le  dernier  des  confeil- 
lers du  parlement.  11  y  a  alors  un  procureur-général 
&  un  avocat-général  ;  mais  le  dernier  des  con- 
feillers de  cette  table  ,  à  l'ordinaire ,  ne  liège  pas 
au  fouverain.  A  ce  tribunal  font  attachés  un  pre- 
mier-huifficr  &  trois  autres  huiffiers. 

Le  Bureau  des  Finances ,  ou  la  chambre  des 
tréforiers  de  France  au  bureau  des  finances  de  la 
généralité  de  Metz  &  d'Alfacc  ,  fut  créée  par  l'é- 
clit  du  mois  de  novembre  1661.  pour  être  compofée 
à  l'indar  de  celle  de  Bretagne  ,  &  pour  jouir  des 
mêmes  droits.  Il  n'y  eut  d'abord  que  deux  tréfo- 
riers ;  mais  ,  à  plufteurs  reprifes  ,  on  y  a  fait  di- 
verses créations  &  augmentations  d'officiers.  De 
forte  que  ce  corps  eft  aujourd'hui  compofé  d'un 
premier  &  d'un  fécond  prélîdent  ,  d'un  chevalier 
d'honneur,  de  dix-fept  tréforiers  de  France  ,  d'un 
avocat-du-Roi ,  d'un  procureur-du-Roi ,  d'un  gref- 
ficr-en-chef ,  d'un  greffier-commis ,  d'un  premier- 
huiffier-audiencier ,  de  quatre  autres  huiffiers  ,  & 
de  plufieurs  commis-voyers.  Les  fondions  de  cette 
chambre  confiftent  principalement  à  veiller  à  la 
confervation  du  domaine  de  la  couronne.  Elle  a 
auffi  la  grande  Se  la  petite  voyerie  dans  l'étendue 
de  la  généralité  ,  dont  l'objet  porte  fur  les  ali- 
gnements des  maifons  &  autres  bâtiments  ,  ainfî 
que  fur  les  pentes  des  chemins  6c  des  rues. 

Les  Juflices  royales  ù  fubalternes  au  parlement 
de  Metz  ne  font  pas  plus  anciennes  que  cette 
cour-fupérieurc  ;  &  elles  ont  fubi  à-peu-près  les 
mêmes  variations. 

Nous  avons  remarque  ci-deffus  qu'en  1634.  le 
Roi  avoit  fupprimé  la  jurifdiâion  que  le  maître - 
cchevin  &  les  treize  exerçoient  dans  la  ville  de 
Metz.  Sa  Majellé  établit  en  même -temps  cinq 
bailliages  ,  Metz  ,  Toul ,  Verdun,  Vie  &  Mouzon. 
L'établifTcmcnt  de  celui  de  Metz  rencontra  quel- 
ques difficultés  ,  parce  que  le  corps-dc-ville  ctoit 
en  poffcflion  de  la  police.  Sur  cela  ,  ainfi  que  fur 
quelques  autres  conteitations  ,  intervinrent  un 
arrêt  du  confeil  en  1641.  Se  une  tranfaction  en 
1650.  homologuée  par  un  autre  arrêt  du  confeil  ; 
au  moyen  de  quoi  les  chofes  fe  trouvèrent  telles 
qu'elles  dévoient  être  ,  &  qu'elles  font  encore  ac- 
tuellement. 
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Quant  au  bailliage  établi  à  Vie  ,  il  fut  fnpprimc 
en  1641.  en  faveur  du  duc  de  Vcrncuil  ,  alors 
évêque  de  Metz,  qui  fut  maintenu  dans  le  droitd'a- 
voirfon  bailliage  féparé,  &  d'y  établir  des  officiers. 

L'établilfcmcnt  des  bailliages  de  Toul  &  es 
Verdun  cft  de  l'année  «654.  mais  les  prclîdiaux 
de  ces  deux  villes  ne  font  l'un  &  l'autre  que  de 
l'année  1 68 e.  Les  étêqucs  de  Toul  &  de  Verdun  , 
ont,  en  qualité  de  feigneurs  ,  leur  jurifdiâion  fut 
les  terres  de  leur  domaine. 

En  1661.  le  Roi  établit  un  préfidia]  à  Sedan  , 
un  bailliage  à  Thionvillc  ,  un  à  Mouzon ,  &c. 
Se  créa  les  prévôtés  de  Sarrcbourg ,  de  Phaltz- 
bourg  ,  de  Montinédy ,  &c. 

En  1685.  les  différentes  réunions  donneront  lieu 
à  des  changements  confidérables  dans  les  jurif- 
didions  ;  car  on  fupprima  les  anciens  bailliages 
de  Lorraine  ,  d'Allemagne  ,  &c.  &  on  diilribi  a 
leur  rclfort  aux  bailliages  de  Metz  ,  Toul ,  Ver- 
dun ,  &  Saarlouis  ,  qu'on  érigea  en  préfidiaux  , 
&  auxquels  on  ajouta  deux  bailliages  ,  qui  furent 
établis  l'un  a  Epinal  ,  &  l'autre  à  Longwy.  La 
reddition  de  la  Lorraine  ,  par  le  traité  de  Rif- 
wick,  apporta  enfin  un  dernier  changement  dans 
ces  diverics  jurifdictions  ,  &  le  relTort  du  parle- 
ment de  Metz  fut  alors  déterminé  félon  la  divï- 
fîon  que  nous  en  avons  donné  au  commencement 
de  cet  article. 

On  fuit  dans  le  reflort  de  ce  parlement  douze 
coutumes  ;  fçavoir,  celles  de  Metz,  Toul,  Verdun, 
Sedan  ,  évêché  de  Metz  ,  Paris  ,  Virry  ,  Luxem- 
bourg ,  Lorraine ,  Vermandois ,  St.  Milucl  &  de  la 
Petite-Pierre. 

La  coutume  de  Metz  fut  rédigée  en  confé- 
quence  des  lettres  -  patentes  de  Louis  XIII.  de 
l'an  1611.  Celle  de  Toul  a  été  rédigée  en  exé- 
cution de  la  déclaration  du  Roi  du  14.  février 
1741.  &  autorifée  par  lettres  -  patentes  du  30. 
feptembre  1747.  Celle  de  Verdun  à  la  même 
époque  de  1741.  &  1747-  Celle  de  Sedan  en  1^69. 
&  1644.  Celle  de  Lorraine  en  1594.  Celle  de 
l'évêché  de  Metz  en  1601.  Celle  de  St.  MihicI 
en  1 57 1.  &  1598.  Celle  de  Luxembourg  en  1623. 
&  1661. 

Les  Jufiices  des  feigneurs  particuliers  rcflbrtif- 
fent  en  général  aux  bailliages  &  autres  jurifdic- 
tions dans  la  dépendance  dcfquelles  elles  font  fi- 
tuées. 

Intendance  ).  Elle  comprend  dans  fen  dillriA 
tout  le  département  de  Metz  ;  &  eil  diviféc 
en  onze  fubdélégations  ;  fçavoir ,  Metz  ,  Toul  , 
Verdun, Sedan  ,Montmédy, Longwy, Thionvillc  , 
Sarrelouis ,  Vie,  Sarrcbourg  &  Phaltzbour*.  V.  ci- 
devant  l'article  des  divifions  du  département. 
M.  Chantereau-le-Fcbvrc  ,  confeillcr  du  Roi  eu 
fes  confeils  ,  intendant  des  finances  en  Lor- 
raine &  en  Barrois  ,  en  1635.  efl  le  premier  qui 
foit  connu  en  cette  qualité  dans  la  ville  de  Metz 
&  le  Pays-Meflin  ,  dépendant  alors  de  l'inten- 
dance de  Lorraine.  C'cft  actuellement  ,  depuis 
1 756.  M.  de  Bernagc-dc-Vaux  qui  fc  trouve  in- 
tendant de  juiticc  ,  police  6c  finances  au  dépar- 
tement de  Metz  ,  frontières  de  Champagne  ,  du 
Luxembourg  &  de  la  Saare. 

Finances  ).  Dans  ce  département ,  les  revenus 
du  Roi  font ,  ainfi  que  dans  les  autres  provinces 
du  royaume ,  les  uns  ordinaires  ,  &  les  autres  ex» 
traordinaires.  Les  revenus  ordinaires  du  dépar- 
tement de  Metz  ,  font  la  fubvention  ,  les  domai- 
nes ,  la  gabelle  &  autres  droits  domaniaux  qui  fe 
lèvent  également  pendant  la  paix  Si  pendant  la 
guerre.  Les  revenus  extraordinaires  font  au-con- 
trairc  les  impofitions  &  les  fecours  qui  ne  fe  lè- 
vent que  pendant  la  guerre. 

Pppppppp 
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La  Subvention  cft  dans  ce  département ,  ce  «pie 
dan»  plufieurs  autres  on  appelle  la  taille.  L'af- 
ilette  s'en  fait  tous  les  ans  vers  le  mois  de  no- 
vembre. C'eft  l'intendant  qui  en  fait  feul  la  ré- 
partition ,  n'y  ayant  point  ici  d'éleâions ,  &  le 
bureau  des  finances  n'étant  point  en  poffcffion 
d'y  affilier.  Après  que  l'intendant  a  réglé  ce  que 
chaque  communauté  doit  fupporter  ,  il  envoie 
par-tout  des  mandements  de  cette  répartition.  Ces 
mandements  étant  reçus  ,  chaque  communauté 
nomme  ,  félon  fon  étendue  ,  trois  ,  cinq  ou  fept 
alïceurs  ,  qui  prêtent  ferment  &  font  enfuite  le 
jet  &  le  règlement  de  la  fubvention  fur  les  par- 
ticuliers ,  félon  leurs  facultés  refpcctiees.  En  con- 
féquence  du  rôle  qu'ils  ont  fait ,  ils  lèvent  les 
deniers  ,  les  portent  aux  receveurs  ,  &  rendent 
compte  à  la  communauté  ;  après  quoi  leur  pou- 
voir cft  confommé,  &  l'on  nomme  d'autres  aflecurs 
pour  le  deuxième  terme:  car  la  fubvention  fc  paye 
en  deux  fois ,  au  premier  jour  d'avril,  &  au  premier 
jour  d'octobre.  Les  plaintes  en  fur  taux  y  font  rares  j 
quand  il  y  en  a  ,  c'eft  l'intendant  qui  les  reçoit , 
&y  fait  droit  fur  le  champ  &  fans  frais. 

Il  y  a  dans  ce  département  fix  bureaux  de  recette 
des  finances  ,  &  dans  chacun  un  receveur-parti- 
culier ancien  &  un  alternatif.  Les  villes  de  Metz , 
Verdun  ,  Toul ,  Vie  ,  Thionvillc  &  Sedan  ,  font 
le  fix  lieux  de  réfidenec  de  ces  receveurs-parti- 
culiers ,  6c  c'eft  auffi  dans  ces  fix  villes  que  font 
établis  les  bureaux  de  recette  des  finances.  Quant 
aux  deux  receveurs-généraux  des  finances  pour 
cette  province  ,  ils  rclidcnt  ordinairement  à  Paris. 

Nous  difons  que  la  généralité  de  Metz  cil  divi- 
féc  en  fix  bureaux  de  recette  des  finances.  Comme 
cette  divifion  diffère  de  celles  que  nous  avons  déjà 
données  ,  par  rapport  aux  arrondillements  desdif- 
triâs  qui  comprennent  plus  ou  moins  de  commu- 
nautés ,  nous  jugeons  a  propos  de  la  donner  ici 
en  particulier. 

Divifion  delà  Généralité  de  Metz  en  fix  Bu- 
reaux de  Recette  des  ^Finances. 

Bureaux  de  Recette.  Communautés. 

Metz   239 

Toul  $9 

Verdun  173 

Thionvill  187 

Sedan  116 

Vie  •  M7 

Total  101 1 

C'eft  dans  ces  fix  arrondiflements  ou  diftriâs 
de  recette  des  finances  que  fc  trouvent  comprifes 
toutes  les  communautés  du  département  de  Metz. 
Le  nombre  des  communautés  (  de  1021.)  s'y  trou- 
ve de  99.  plus  fort  que  celui  employé  à  l'article 
de  la  divifion  du  département  établie  vers  l'an  1716. 
parce  que  depuis  plufieurs  de  ces  anciennes  commu- 
nautés ont  été  divifées  &  partagées  pour  former  de 
nouveaux  corps  particuliers  de  communautés. 

Quelques  villes  du  département  de  Metz  font 
exemptes  de  la  fubvention  ;  celle  de  Sarrebourg 
en  ett  exempte  ,  à  caufe  que  c'eft  un  grand  paf- 
fage  pour  PAlface.  Montmédy,  Carignan  Long wy , 
&  Saarlouis  jouiflent  auffi  de  la  même  exemption, 
qui  leur  a  été  accordée  pour  y  attirer  des  habitants. 

Lorfque  le  Roi  réunit  à  la  couronne  les  divers 
diftricts  qui  forment  le  département  dont  il  s'agit , 
le  domaine  en  appartenoit  aux  évèques  ,  aux  cha- 
pitres &  aux  églifes  ,  ainfi  qu'à  leurs  vaftaux  ,  & 
aux  trois  villes  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  ,  ou 
à  des  feigneurs  qui  prétendoient  tenir  leurs  terres 
«n  franc-aleu.  Sa  Majefté  lailTa  dans  leurs  pof- 


M  E  S 

fe  filons  r  effective  s  ces  divers  propriétaires.  Cela 
eft  caufe  que  le  Roi  n'a  dans  ce  département  d'au- 
tre  domaine  que  celui  qu'y  avoient  les  rois  d'Ef- 
pagne  &  les  ducs  de  Lorraine  dans  les  lieux  qu'ils 
lui  ont  cédés.  Ce  domaine  confillc  en  droits  de 
haute  juftice  ,  de  terrage ,  de  moulins  &  fours 
bannaux  ,  en  quelques  droits  de  hallage  ,  ou  d'an- 
ciens péages  domaniaux,  &  en  un  très-petit  corps 
de  domaines.  Dès  l'an  1700.  ces  divers  tiroirs  pro- 
duifoient  au  Roi  environ  cinquante  -  trois  mille 
1 10.  livres  ,  non-compris  toutefois  les  domaines 
de  Sedan  ,  Mouzon  ôc  Chàteau-Regnault.  Outre 
cet  ancien  domaine  ,  le  Roi,  pour  faire  concou- 
rir les  peuples  de  ce  département  aux  charges  de 
fes  autres  fujets,  y  a  établi  en  divers  temps  d'au- 
tres droits-domaniaux  ,  comme  dans  le  relie  de 
fon  royaume.  Tels  font  le  contrôle  des  exploits, 
les  greffes  des  affirmations ,  le  papier  &  le  par- 
chemin timbrés  ,  les  meffageries  ,  la  ferme  da 
tabac  ,  la  marque  du  fer  ,  celles  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent ,  &c.  ainfi  que  le  contrôle  des  acres  des 
notaires,  les  droits  des  petits  -  feels  ,  &c.  Il  y 
a  environ  foixante  ans  que  ces  divers  articles 
rapportoient  cnfemble  autour  de  cent  neuf  trdlc 
850.  liv.  Des  particuliers  acquirent  en  169».  kt 
greffes  des  infinuations-ccclefinlliqucs,  &  d'autres 
particuliers  avoient  auffi  déjà  acquis  les  droits  de 
marque  fur  l'étain  ,  établis  dès  1681.  ce  qui  eft 
caufe  que  nous  ne  les  mettons  point  ici  en  ligne 
de  compte. 

Avant  l'année  1633.  la  gabelle  étoit  inconnue 
dans  ce  département.  La  vente  Se  l'achat  du  fel 
y  étoient  auffi  libres  que  la  vente  &  l'achat  des 
autres  marchandifes.  Le  fel  qu'on  y  débitoit  ,  fe 
tiroit  ou  des  falines  de  Lorraine  ,  ou  de  Malincr. 
Ce  dernier  venoit  ordinairement  de  Bretagne  , 
mais  il  étoit  raffiné  &  blanchi  à  Malincs.  On  le 
portoit  de  cette  ville  dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg ,  &  de  là  dans  les  divers  lieux  du  dépar- 
tement de  Metz.  Malgré  cette  liberté  ,  plu/leurs 
feigneurs  ,  ainfi  que  plufieurs  villes  &  commu- 
nautés ,  avoient  fait  des  traités  pour  en  avoir 
aux  falines  de  Lorraine  ,  &  obligeoient  leurs 
fujets  &  vaflaux  à  l'acheter  d'eux.  C'eft  dans  cette 
vue,  qu'en  1571.  l'évôquc  de  Metz,  en  invef- 
tiflant  le  duc  Charles  de  Lorraine  ,  des  falines 
de  Moycnvic  ,  ftipula  une  redevance  annuelle  de 
quatre  cents  muids  de  fe). 

Nous  avons  remarqué  ci-devant  comment  la 
gabelle  s'établit  dans  ce  département  ,  nous  ajou- 
terons feulement  ici  que  la  Lorraine  ayant  été 
rendue  au  duc  de  ce  nom  en  «697.  le  Roi  re- 
tint ,  conformément  au  traité  fait  en  1 661.  la 
falinc  de  Moycnvic  ,  oh  ,  année  commune  ,  il  fe 
façonne  environ  neuf  mille  muids  de  fel  ;  ce  qui 
cft  plus  que  furfifant  pour  la  confommation  qui 
s'en  fait  dans  les  Trois-Evéchés  &  en  Alface. 
Voye\  Moycnvic. 

Les  Impofititns-extraordinaires  font  la  cnpita- 
tion  (  devenue  ordinaire  )  ,  l'uftcnfile  ,  les  four- 
rages ,  le  quartier  d'hiver,  la  vente  des  charges,  &c. 

C'eft  fur  ces  impofitions  que  le  Roi  acquitte 
les  charges  tant  ordinaires  qu'extraordiaires.  Les 
charges  ordinaires  font  les  dépenfes  anuellcs , 
réglées  dans  les  états  du  Roi  ,  telles  que  l'erat 
des  gabelles  ,  les  gages  ,  les  augmentations  ,  le 
franc-falé  du  parlement ,  la  traite  -  foraine  ,  les 
épiecs  de  la  chambre  des  comptes  ,  l'état  de  la 
recette-générale  ,  les  gages  d'officiers  de  juffice  , 
les  préfidiaux  ,  les  prévôtés  ,  les  maréchauffecs , 
les  mairies  ,  les  aflefieurs  ,  les  receveurs  do  dé- 
partement ,  l'état  des  domaines  ,  fiefs  ,  aumûncs  , 
gages  d'officiers  de  juftice  &  de  la  faline  de  Moyen- 
vie  ,  épices  ,  l'état  des  bois ,  gages  des  officier» 
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des  eaux  &  forêt»,  chauffage!,  journée»  ,cVc. gages 
des  officiers-majors  des  places  ,  qui  font  payés  fur 
l'ancien  état  ordinaire  des  guerres  ,  les  dépen- 
fes des  ponts  &  chauffées  ,  &c.  Les  charges  ou 
dépenfes  extraordinaires  font  celles  qui  varient 
telles  que  la  foldc  &  la  fubliftance  des  troupes , 
&  toutes  les  autres  comprifes  dans  le  compte  de 
l'extraordinaire  de  la  guerre  ,  les  dépenfes  des 
étapes  fournies  aux  troupes  ,  les  dépenfes  des  for- 
tifications ,  ôtc.  Ces  divers  articles  de  dépenfes  , 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ,  ont  quelque- 
fois monté  à  environ  cinq  millions  de  livres  par  an. 

Population  ).  M.  de  Boulainvillers  ,  en  faifant 
le  reccnfcmcnt  des  habitants  des  Trois-Evtchés , 
d'après  les  mémoires  de  M.  Turgot  ,  intendant 
en  1698.  compte  vint  mille  familles  &  quatre- 
vingt-dix  mille  perfonnes  dons  la  ville  de  Metz. 
A  Toul  1500.  familles,  ôc  douze  mille  perfonnes. 
A  Verdun  2800.  familles  Se  13.  mille  joo.  per- 
fonnes. Il  compte  enfuite  dans  le  refte  de  la  gé- 
néralité ,  vingt-cinq  mille  300.  familles  ,  &  deux 
cents  quarante-cinq  mille  perfonnes  -,  ce  qui  fc- 
roit  un  total  d'environ  deux  cents  quarante  mille 
perfonnes ,  non-compris  les  cccléiiaftiqucs ,  non- 
plus  que  les  religieux,  les  religieufes  ,  les  valets 
de  livrée  &  les  fervantes  étrangères  ,  c'eft-à-dire  , 
non-originaires  du  département.  Les  eccléfiafti- 
ques  ,  prêtres  ,  chanoines  ,  curés  ,  clercs  &  au- 
tres deffervans  les  églifes des  trois diocefes  (Metz, 
Toul  &  Verdun  )  te  montent  à  cinq  mille  -,  les 
religieux  à  800.  les  religieufes  à  880.  ce  qui  donne 
un  total  de  fix  mille  680.  perfonnes  dévouées 
au  fervice  des  autels. 

M.  de  Vauban  ,  fur  les  mémoires  de  M.  de 
St.  Contcft ,  intendant  des  Trois-Evêchés ,  ne  com- 
pte dans  ce  département  que  cent  cinqwantc-fix 
mille  $99.  perfonnes  de  tout  Ige  ,  de  tout  fexe 
&  de  tout  état  ;  à  quoi  l'on  pourroit  ajouter  en- 
viron 16.  mille  146.  perfonnes  du  département 
de  la  frontière  de  Champagne  (réuni  ù  celui  de 
Metz  en  1730.  )  &  l'on  auroit  un  total  de  182. 
mille  744.  perfonnes. 

Par  Taffouagcment ,  la  population  de  Ce  diltrict 
fe  trouve  monter  à  environ  130.  mille  perfonnes. 

Nous  attendons  les  relevés  des  mariages  ,  naif- 
fances  &  morts  de  ce  département  ;  nous  pour- 
rons ,  quand  ils  nous  feront  parvenus ,  donner  un 
autre  état  de  cette  population  bien  plus  détaillé 
&  mieux  certifié.  Mais  nous  n'oublierons  pas  de 
remarquer  dès-à-préfent ,  que  ,  félon  le  recenfe- 
ment  qui  fut  fait  au  mois  de  novembre  1755.  on 
trouva  que  13  ville  de  Metz  étoit  peuplée  de 
trente -fix  mille  perfonnes. 

En  1763.  la  ville  de  Met\  donna  441.  maria- 
ges ,  14-55.  naiffanecs ,  &  1416.  morts.  Celle  de 
Toul  91.  mariages  ,  180.  naiffanecs  ,  &  167. 
morts.  Celle  de  Iferdun  78.  mariages  ,  366.  naif- 
fanecs ,  &  418.  morts.  Celle  de  Sedan  105.  ma- 
riages ,  440.  naiffances  ,  &  360.  morts. 

Hifloire  ).  Du  temps  de  Céfar  ,  le  Pays-Mcflin 
étoit  habité  par  les  Mediomatriccs.  Sous  Honorius  , 
ce  pays  fe  touvoit  compris  dans  la  Belgique-pre- 
mière. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Pays-Mcf- 
fin  paffa  fucccflïvcment  fous  celle  de  plufieurs 
peuples  barbares.  Mais  ces  peuples  ne  s'y  formèrent 
point  d'établiffcmcnt  folide  ,  &  fe  bornèrent  à  le 
devaiter  avant  que  de  continuer  leurs  courfes  plus 
avant ,  dans  les  provinces  -  méridionales  du  royau- 
me. Dans  le  cinquième  ficelé  ,  Attila  ruina  & 
faccagea  encore  ce  pays.  Bientôt  après  les  Fran- 
çois s'en  rendirent  maîtres  fous  le  règne  de  Chil- 
peric  I.  qui  meurt  en  481. 

Sous  la  première  &  la  féconde  race  de  nos  Rois , 
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la  ville  de  Metz  devint  la  capitale  de  ta  France- 
Orientale  ,  ou  royaume  d'Aullrafie. 

Sur  la  fin  de  la  féconde  race  des  Rois  de  France , 
les  habitants  de  Metz  devinrent  libres  ,  fous  la 
protection  des  Empereurs. 

Les  évêques  de  Metz  ,  a  qui  les  Rois  &  les 
Empereurs  françois  avoient  donne  beaucoup  de 
terres  considérables  ,  profitèrent  des  divifions  qui 
régnoient  entre  les  Rois  de  France  &  les  Empe- 
reurs ,  ôt  fe  rendirent  peu-à-peu  fouverains  de 
leur  ville  ,  ainfi  que  des  environs  ,  fous  la  pro- 
tection de  l'empire. 

Les  comtes  ,  dont  il  paroît  que  Folmar  ,  établi 
par  Charlemagne  ,  fut  le  premier  ,  n'étoient  d'a- 
bord que  les  gouverneurs  en  chef  des  magiftrats 
delà  ville  de  Metz;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  par- 
tager aufli  la  fouveraineté  fous  les  évêques ,  &  cette 
qualité  leur  devint  héréditaire  depuis  le  dixième 
ficelé  ,  jufqu'au  commencement  du  treizième. 

Gertrude,  fille  &  héritière  ,  d'Albert ,  dix-hui- 
tieme  comte  de  Metz ,  mort  en  1 2 1 1 .  époufa  Th.  î- 
baud  I.  duc  de  Lorraine.  Dès-lors  il  n'y  eut  plus 
de  comtes  de  Metz.  A  leur  défaut,  le  maître-éche- 
vin  fut  revêtu  de  toute  l'autorité  ,  8c  la  ville  fe 
gouvernoit  par  fes  propres  loix ,  comme  ville  im- 
périale. Cette  forme  de  gouvernement  fubfifta  juf- 
qu'en  1  J  Ji. 

La  ville  de  Metz  fe  gouvernant  par  fes  pro- 
pres loix  ,  il  y  eut  de  grands  démêlés  entre  les 
habitants  &  les  évêques  ,  qui  prétendoient  nom- 
mer les  magiitrats.  Ces  différends  obligèrent  les 
évêques  à  aliéner  ou  engager  une  partie  de  leurs 
terres  pour  avoir  les  moyens  de  foutenir  la  guer- 
re contre  les  habitants.  Les  chofes  continuè- 
rent fur  ce  pied  jufqu'cn  15  ci.  que  Henri  II.  roi 
de  France  ,  ayant  trouve  le  moyen  de  s'accom- 
moder avec  le  cardinal  de  Lorraine  ,  alors  ad- 
miniftrateur  de  Tévêché  ,  il  entra  dans  Metz  ,  fe 
fit  prêter  ferment  par  les  Meflîns  ,  &  fe  déclara 
leur  protecteur  ,  de  leur  confcntcmcnt.  Depuis 
ce  temps  ,  Metz  eft  relié  à  la  France  ,  à  qui  il 
a  été  entièrement  cédé  par  l'empire ,  en  toute 
fouveraineté  ,  par  les  traités  de  Muniler  en  1648. 
Toul  &  Verdun  furent  cédés  en  même  temps  à 
la  France. 

Le  Toulois  fut  habité  par  une  partie  des  Leuci  , 
&  fe  trouva  compris  dans  la  Belgique-première. 
Lors  de  la  décadence  de  l'cmpirc-romain  ,  ce 
pays  fut  occupé  fucceffivcmcnt  par  divers  peuples 
barbares  ;  mais  bientôt  après  il  fut  fournis  aux 
François  ,  dès  le  commencement  de  la  monar- 
chie. Il  fit  enfuite  partie  du  royaume  d'Auflrafic  i 
& ,  dans  la  décadence  de  la  maifon  de  Charle- 
magne ,  il  fe  fournit  aux  Empereurs  allemands , 
dès  Othon  I.  dit  le  Grand  ,  qui  meurt  en  973. 
Cependant  le  Toulois ,  ou  plutôt  la  ville  de  Toul 
avoit  des  comtes  particuliers  dès  avant  l'an  936. 
puifque  Vido  ou  Guy  qui  vivoit  en  cette  année  936. 
n'eft  compté  que  pour  le  fécond  de  ces  comtes. 
Laudebal  fut  le  premier. 

Les  comtes  de  Toul  ,  qui  vraifcmblablemcnt 
n'étoient  d'abord  que  bénéficiaires  ,  devinrent 
par  la  fuite  héréditaires. 

Frédéric  IV.  lire  de  Fontcnay  en  Vôges  ,  dix- 
neuviome  comte  de  Toul ,  meurt  après  l'an  1163. 
Bcatrix  ,  fa  fille  &  fon  héritière  ,  époufa  Ma- 
thieu de  Lorraine  ,  qui  vivoit  en  1181.  &  11 94. 

Après  la  mort  d'Eudes  II.  comte  de  Toul ,  ar- 
riere-petit-fils  de  Mathieu  de  Lorraine  ,  &  de 
Béatrix  ,  le  comté  de  Toul  ,  qui  avoit  été  en- 
gagé ,  dès  l'an  1212.  par  Frédéric  V.  fils  de  Ma- 
thieu ,  à  Renaud  de  Senlis ,  évêque  de  Toul ,  fut 
réuni  à  cet  évêché. 

Dans  la  fuite  ,  le  Toulois  fut  gouverné  à-pcu« 
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près  de  la  même  façon  que  le  Meflîn.  Il  e'pronva 
les  mêmes  vicifiîtudes  ,  &  rentra  ,  dans  le  même 
temps,  fous  la  domination  de  la  France,  en  t$%*. 

Le  Veriunois  eut  pour  habitants  les  Veroduni , 
qui  furent  auffi  compris  dans  la  Belgique-première. 
Il  fut  enfuitc  fournis  aux  François  ,  &  lit  depuis 
partie  du  royaume  d'Auftrafic. 

L'empereur  Othon  I.  s'empara  de  Verdun,  fous 
le  règne  de  Louis  IV.  d'Outremer,  qui  meurt  en 
954.  Il  y  établit  pour  premier  comte-propriétaire  , 
Godéfroi  ,  dont  le  fils  ,  Frédéric  ,  donna  le  comté 
de  Verdun  à  l'évêque  Àymon  ou  Haymon  &  à  fon 
eglife.  Mais  bientôt  après  ,  un  autre  Godéfroi 
pritVcrdun.  Celui-ci,  qui  et  oit  comte  d'Ardennes  , 
meurt  en  1019. 

Les  defeendants  de  Godéfroi  d'Ardennes  con- 
ferverent  le  comté  de  Verdun  jufqu'cn  1076.  que 
ce  comté  pafla  ,  par  alliance  ,  dans  la  maifon  des 
comtes  de  Boulogne. 

Vers  l'3n  1 100.  Baudouin  ,  des  comtes  de  Bou- 
logne ,  comte  de  Verdun  ,  vendit  le  comté  de 
Verdun  à  l'évêque  Richer  Se  à  fon  églife.  Peu  de 
temps  après,  ce  prélat  donna  le  comté  de  Verdun 
à  Thierry  ,  comte  de  Moufon  &  de  Bar ,  à  la 
charge  toutefois  de  le  tenir  fous  l'autorité  de 
Févêque. 

Vers  l'an  1131.  Renaud  II.  treizième  comte 
de  Verdun  ,  petit-fils  de  Thierry  ,  vendit  ,  par 
traité  ,  ce  comté  à  l'évêque  Albcron  de  Chiny  Si 
à  fon  églife  ,  &  l'évêque  lui  donna  en  échange 
le  comté  de  Clermont-cn-Argonnc  ,  avec  les  fiefs 
de  Hans  6c  de  Vienne  ,  pour  lcfqucls  les  comtes 
&  ducs  de  Bar  ont  été  long-temps  vaflaux  de 
l'églife  de  Verdun. 

En  1 1  $6.  l'évêque  Albert  de  Marcy  ,  obtint 
de  l'empereur  Frédéric  Barberoufle  ,  la  confir- 
mation du  comté  de  Verdun. 

Dans  la  fuite ,  les  évêques  vendirent  la  vicomte 
de  Verdun  aux  habitants  de  la  ville  de  ce  nom , 
qui  p3r-li  prirent  leur  ville  fur  le  même  pied  que 
les  villes  impériales.  Depuis  ce  temps  ,  la  ville 
&  comté  de  Verdun  fut  gouvernée  par  fes  ma- 
giftrats  jufqu'cn  l'année  1551.  que  les  habitants 
M  mirent  fous  la  protection  de  la  France  ,  à  qui 
ce  comté  eft  relié  par  la  paix  de  Munfter. 

Pour  ce  qui  concerne  les  autres  diftricls  du 
département  de  Metz  ,  voye\  à  chaque  article 
particulier ,  &  nommément  Carignan  Si  Sedan. 

MESSINCOURT  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  au 
duché  de  Carignan ,  diocefe  de  Trêves  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  juridiction  de  Ca- 
rignan ,  fubdélcgation  de  Montmédy  ,  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  »».  feux.  C'ell  un  village, 
avec  une  feigneuric  qui  a  haute  ,  moyenne  & 
baffe  juftice ,  a  j.  1.  de  Montmédy,  3.  de  Bouillon , 
1 9.  de  Metz  ,  z.  &  demie  de  Stenay ,  }.  de  Sedan , 
&  une  de  Carignan.  Son  ancien  château  étoit  la 
première  des  quatre  filles  d'Yvoix.  On  prétend 
qu'une  des  guerres  qu'il  y  eut  entre  François  I. 
&  l'empereur  Charles-Quint  ,  vint  à  l'occafion 
de  ce  château.  Il  appartenoit  autrefois  au  comte 
de  la  Marck  ,  qui  ,  fuivant  la  tradition  ,  envoya 
un  cartel  de  défi  à  Charles-Quint  (  dans  la  dictte 
qu'il  tenoit  alors  à  Worms  )  à  caufe  d'un  appel 
înterjetté  d'un  jugement  rendu  en  la  cour  de 
Bouillon  ,  &  pour  lequel  l'Empereur  avoit  ac- 
cordé des  lettres  de  relief.  Cette  démarche  parut 
fi  hardie  &  II  téméraire  en  la  perfonne  d'un  valTal , 
que  l'Empereur,  dans  le  dclîein  de  l'en  punir,  leva 
une  grande  armée  ,  dont  il  donna  le  commande- 
ment à  Henri ,  comte  de  Naflau.  Celui-ci  s'étant 
rendu  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  envoya 
Félix  afliéger  le  château  de  Meffincourt  ;  mais 
ce  f  ege  n'avançant  point  à  fon  gré  ,  il  y  vint  lui- 
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même.  Le  capitaine  qui  défendoit  cette  place, 
fut  trahi  par  fes  gens  Si  livré  au  comte  de  Naf- 
lau ,  qui  fit  pendre  vingt  foldats  de  la  garmfon. 
Se  en  eût  fait  autant  du  capitaine  ,  s'il  n'en  eût 
été  détourné  par  fes  officiers.  Le  comte  de  Naf- 
fau  fit  rafer  cette  place  ,  &  on  n'en  voit,  plu» 
que  quelques  relies. 

MESSIRE  Itertfne  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
d'Autun,parlement  de  Paris,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  i3.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  quelque  diftanec  de  la  rivière  de  Bcrbre,  entre 
l'Allier  &  la  Loire,  à  10.  L  S.  E.  de  Moulins. 

MESSON  ,  en  Champagne ,  diocefe  Si  élec- 
tion de  Troycs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chûlons.  On  y  compte  109.  feux  ,  y  compris 
les  hameaux  de  Prugny  Si  cVEffay.  Cette  paroilfe 
eft  près  de  la  route  de  Troycs  à  Sens  ,  à  1.  L 
S.  0.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

MESSL'E  ,  en  Angournois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulême,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  fur  les  confins  du  Poitou  ,  à  une  lictte 
N.  N.  E.  de  Nantcuil  ,  4.  O.  N.  O.  de  confo- 
Icnt  ,  &  8.  &.  demie  N.  N.  E.  d'Angoulême. 

MESSY  ,  dans  la  Bric -Champenoife  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Mcaux  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  1  27.  feux.  Cette  parole 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Marne  , 
1.  &  demie  O.  de  Mcaux,  1.  N.  de  Lagny , 
&  à  quelque  diftance  N.  de  Clayt. 

MESTABIER  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe 
de  Fribourg  ,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
çon  ,  bailliage  Se  recette  de  Pontarlicr.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  con- 
fins de  la  Suilfe ,  à  quelque  diftanec  du  Doubs , 
à  3.  petites  lieues  S.  S.  E.  de  Pontarlier. 

MES TANGE  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage 
de  Nuyts.  Voye\  McJÎange. 

MESTAS  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Tulles.  On  y  compte  ç8.  feux.  Cette  paroille  elt 
fituée  près  d'une  petite  rivière  ,  à  une  lieue  S. 
O.  de  St.  Exupcry ,  autant  S.  S.  E.  d'Uifcl ,  & 
7.  N.  E.  de  Tulles.  Son  terroir  eft  allez  fertile. 

MESTERR1EU , dans  le  Bazadois.cn Guyenne, 
diocefe  de  Bazas,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  Caftclmoron  ,  cleâion  de 
Condom.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fur  une  hauteur  ,  au  pied  de  laquelle  coule 
le  Drot  ,  à  une  lieue  S.  de  Caftclmoron. 

MESTIERCELIN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
Si  intendance  de  Cltâlons  ,  parlement  de  Paris , 
éleâion  de  Vitry-lc-François.  On  y  compte  77. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.  1.  S.  de  Chilons  ,  ÔC 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Bar-fur-Aube. 
On  l'appelle  auffi  le  Met^-TierccUn. 

MESTRES  de  Camp.  On  appelle  en  France  de 
ce  nom  les  chefs  des  régiments  de  cavalerie.  Ils 
ont  dans  cette  troupe  le  même  rang  &  la  même 
autorité  que  les  colonels  d'infanterie.  Voye\  Forces 
de  la  France. 

MESTRY ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Cacn  ,  fergenteric  d'Ifigny.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroifle  eft  lituée  dans  une  contrée 
également  fertile  Si  agréable  ,  à  une  lie-jc  Si 
demie  S.  E.  d'Ifigny  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Baveux. 
La  cure  eft  en  règle  &  delfervie  par  un  chanoine 
de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  de  la  conc;rcgntion 
de  France.  Il  en  dépend  le  hameau  de  TaillepitÀ 
avec  les  fermes  de  Vljle  Si  de  Semilly ,  qui  l'ont 
confidérables.  La  ferme  de  l'Iflc  ,  fur  une  hau- 
teur ,  au  milieu  d'une  grande  prairie  ,  tire  fon 
nom  de  pluficurs  nufteaux  qui  l'environnent.  U 
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paraît  que  c'étoit  autrefois  une  maifon  digne  de 
remarque.  Elle  cil  décorée  d'un  fief  noble  ,  qui 
relave  par  hommage  de  la  châtellenie  de  Mcr- 
ville  au-dciTus  de  Caen.  Il  y  avoit  domaine  fieffe, 
&  domaine  non  -  fierfé,  manoir,  chapelle  ,  mai- 
fons  ,  colombier  ,  moulin*  à  eau  ,  prairies  ,  bois 
taillis  &  de  haute-futaie  ,  droit  de  marché  &  rente 
de  namps  le  mardi.  Il  n'y  a  pas  encore  cent  ans  que 
ce  marche  étoit  fort  fréquenté. 

Autrefois  la  feigneuric  de  Meftry  appartenoit 
aux  feigneurs  de  la  Bretonniere.  Richard  le  Bre- 
ton ,  feigneur  de  la  Bretonniere  ,  donna  ,  par 
charte  de  1196.  â  l'Abbaye  de  St.  Lo  ,  pluficurs 
diurnes  qu'il  avoit  à  Meftry.  Suzanne  de  Cully  , 
dame  de  la  Bretonniere  ,  fille  de  Richard  de 
Cully,  chevalier,  porta  cette  terre  ,  vers  le  milieu 
du  feizieme  fiecle,  à  fon  mari  Julien  d'Efcajeul , 
feigneur  de  Cauches.  De  cette  alliance  vint  cn- 
tr'autres  enfants  ,  Jean  d'Efcajeul  ,  feigneur  de 
la  Bretonniere  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  , 
qui  affilia  comme  député  de  la  noblclTc  de  la 
vicomte  de  Bayeux ,  aux  états  de  Normandie , 
aflciublés  à  Rouen  en  1581.  pour  la  réforme  de 
la  coutume  de  cette  province.  Sur  le  banc  du 
choeur  de  l'églife  de  Meftry  ,  on  lit  cette  inf- 
cription:  Ça  été  par  noble  dame  Jacqueline  d'Har- 
court ,  veuve  de  meffire  Jeham  d'Efcajeul ,  vivant 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  feigneur  de  la  Bre- 
tonniere ,  qu'a  été  fait  &  donné  ce  banc  à  Véglife 
de  Notre-Dame  de  Mejlry  ,  huit  mai  mil  cinq 
cents  quatre-vingt-feire.  Prions  Dieu  pour  elle 
après  fa  fin  qu'il  luifaffe  mercy.  Amen.  La  fei- 
gneuric de  Meftry  appartient  actuellement  (  en 
1766.  )  du  chef  de  fon  époufe  Marie-Thércfc 
de  Bozan-de-CaltiHy  ,  à  Maric-Charles-Antoinc  , 
rnartjuis  de  Foudoas  ,  chevalier  de  l'ordrc-royal 
&  militaire  de  St.  Louis  ,  gouverneur  des  ville 
&  château  d'Avranchcs ,  lieutenant  -  de  -  Roi  en 
Balle-Normandie. 

MESU 'A ,  polltion  de  la  Gaule  &de  la  Narbon- 
noife.  On  la  retrouve  à  Mefe  ,  fur  le  bord  de  l'é- 
tang de  Thau  en  Languedoc. 

MESVES  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  85.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire , 
entre  Pouilly  &  la  Charité  ,  à  6.  L  N.  N.  O.  de 
Nevcrs  ,  &  9.  E.  N.  E.  de  Bourges. 

MESVILLER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montdidier.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  pa- 
roilfe cft  à  une  lieue  S.  E.  de  Montdidier  ,  & 
fur  le  chemin  qui  mené  de  cette  ville  à  celle  de 
Noyon.  Quelques-uns  l'appellent  auifi  Mefniller. 

MESURES.  On  entend  par  cette  dénomination 
tout  ce  qui  peut  licrvir  de  règle  pour  connoltre  & 
déterminer  la  grandeur,  l'étendue  ouJa  quantité  de 
quelque  corps. 

Cet  article  formerait  matière  à  un  volume  afiez 
ample  ,  li  nous  voulions  le  traiter  dans  toute  fon 
étendue  ;  mais  cela  n'eft  point  de  notre  objet  , 
&  il  nous  fulTît  actuellement  de  faire  connoître 
les  principales  mefures  de  France. 

On  diftingue  plufieurs  fortes  de  mefures ,  celles 
des  longueurs  ,  celles  des  liquides  ,  les  mefures 
rondes ,  &c. 

Mefures  des  longueurs  ).  A  Paris ,  ainfi  que  dans 
la  plupart  des  provinces  de  France  ,  on  fe  fert  de 
Y  Aune  ,  qui  contient  trois  pieds  fept  pouces  huit 
lignes,  ou  $14.  lignes ,  conformément  à  l'étalon  , 
qui  eft  dans  le  bureau  des  marchands  -  merciers. 
Cet  étalon  eft  de  fer  ,  6c  par  l'infcription  qui 
eit  gravée  defTus  ,  il  parott  qu'il  a  été  fait  en 
i<J4.  fous  le  règne  de  Henri  II. 
Tome  IV. 
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La  Canne  eft  la  mefure  du  haut  &  du  bas  Lan- 
guedoc, particulièrement  de  Montpellier  Se  de 
Touloufe  ,  ainfi  que  de  Marfcille  &  de  la  Pro- 
vence ,  de  la  Guyenne ,  du  Comté-Venaiffin  ,  &c. 
La  canne  de  Touloufe  &  de  tout  le  Haut-Lan- 
guedoc ,  même  de  quelques  villes  de  Guyenne  , 
de  Montauban  ,  d'Agen  ,  &c.  contient  cinq  pieds 
cinq  pouces  fîx  lignes ,  qui  font  une  aune  &  demie 
de  Paris  ;  ainfî  deux  cannes  de  Touloufe  font  trois 
aunes  de  Paris.  Elle  fe  divife  en  huit  pans. 

A  Montpellier  &  dans  tout  le  Bas-Languedoc  , 
comme  auffi  en  Provence  ,  à  Avignon  ,  même  en 
Dauphinc,  la  canne  a  lue  pieds  neuf  lignes  de  lon- 
gueur ;  ce  qui  fait  une  aune  &  deux  tiers  de  Paris. 
Cette  canne  fe  divife  aufii  en  huit  pans  ou  palmes. 

Mefures  des  liquides  ).  A  Paris  &  dans  une 
partie  du  royaume ,  ces  mefures ,  à  commencer 
par  la  plus  petite  ,  font  le  poiffon  ,  le  demi-fep- 
tier  ,  la  chopine ,  la  pinte ,  le  feptier  ,lz  quarte  ou 
le  pot ,  dont ,  en  les  multipliant ,  on  compofe  les 
quarteaux ,  les  demi-muids  ,  les  demi-queues  ,  les 
muids  ,  les  queues ,  les  tonneaux,  &c  Le  muid  con- 
tient trente-fix  feptiers  ou  veltes ,  chaque  feptier 
compofé  de  huit  pintes ,  mefure  de  Paris  :  de  forte 
que  le  muid  eft  de  z88.  pintes  avec  la  lie  ,  & 
compté  à  280.  fans  lie.  Le  demi-muid  renferme 
18.  feptiers  ,  qui  font  144.  pintes.  Un  muid  Se 
demi  ou  43s.  pintes  ,  fait  une  queue  d'Orléans, 
de  Blois  ,  de  Nuyts  ,  de  Dijon  ou  de  Maçon  , 
ou  une  pipe  d'Anjou  ,  qui  eft  égale  a  la  queue. 
La  demi-queue  de  Bourgogne  ou  d'Orléans  con- 
tient vingt-fept  veltes  ou  feptiers  ,  qui  font  216. 
pintes.  Les  trois  quarrs  de  muid  font  une  demi- 
queue  des  lieux  que  nous  venons  de  nommer  , 
ou  un  bulîard  ou  bufle  d'Anjou  ,  qui  eft  la  moitié 
de  la  pipe.  Un  muid  &  un  tiers,  ou  quatre  tiers  de 
muid  font  une  queue  de  Champagne 

La  millerolle  ,  dont  on  fe  fert  a  Marfcille  pour 
la  vente  des  vins  &  des  huiles  d'olive, pefe  140.  liv. 
de  Marfcille,  qui  font  1 1 6.  liv.  de  marc.  Elle  fe  di. 
vife  en  1 1.  fcandals , &c.  La  millerole  de  Toulon  ne 
rend  que  1 1  s.  liv.  de  marc.  La  première ,  celle  de 
Marfcille ,  revient  à  66.  pintes  mefure  de  Paris. 

A  Bordeaux  ,  le  tonneau  doit  pefer  ,  futaille 
comprife  ,  deux  mille  livres  poids  de  marc.  Il  fe 
divife  en  quatre  barriques  ,  &  la  barrique  con- 
tient cent  pots  fans  lie. 

Vânée  de  Lyon  eft  fixée  a  quarante  pots  ou 
pintes.  Cette  mefure  eft  auffi  en  ufage  dans  tout 
le  I.yonnois  ,  à  Condrieux  ,  à  Vienne  ,  dans  le 
Bas-Dauphiné  ,  &c. 

A  Montpellier,  la  charge  d'huile  d'olive  eft 
compofee  de  quatre  barrais ,  qui  pefent  enfemble 
à  Paris  180.  livres. 

Mefures  rondes  ).  Ce  font  celles  qui  fervent  à 
mefurer  les  grains  ,  les  légumes  ,  les  fruits  fecs  , 
la  farine,  le  fel ,  le  charbon ,  &c.  Elles  font  de 
bois ,  telles  que  le  litron  , le  boiffeau ,  le  minot,  &c. 
De  deux  minots  on  compofe  la  mine  ,  de  deux 
mines  le  feptier  ,  &  de  plufieurs  feptiers ,  fuivant 
les  lieux  ,  le  muid  ou  le  tonneau. 

A  Paris  ,  Abbcvillc  ,  Calais ,  Narbonne  ,  Soif- 
fons ,  Touloufe ,  Se  dans  plufîeurs  autres  lieux  du 
royaume  ,  on  compte  par  feptiers. 

A  Agcn ,  Clcrac  ,  Tonncins  ,  Tournon  ,  &c. 
on  compte  par  facs  ;  Si  dans  d'autres  places ,  par 
boiffeaux  ,  ânées  ,  mefures  ,  &c. 

A  Paris ,  le  muid  de  bled  ,  d'orge  ,  de  pois ,  de 
fèves,  de  lentilles  &  d'autres  femblables  marchan- 
difes  qui  fe  mefurent  radées  ,  fans  grains  fur  bord, 
eft  compofé  de  12.  feptiers;  le  feptier  contienr 
1 2.  boilTcaux  ou  deux  mines ,  la  mine  deux  minots, 
le  minot  trois  boilTcaux,  le  boilTeau  quatre  quarts 
ou  16.  litrons  j  chaque  litron  eft  de  36.  pouces 
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cubiques.  Le  muid  pefe  2880.  livres  poids  de  marc, 
&  le  fepticr  140.  livres.  Le  muid  contrent  huit 
pieds  cubiques ,  faifant  1718.  pouces  :  la  pinte 
48.  pouces ,  félon  le  P.  Calmct. 

Le  muid  d'avoine  eft  double  de  celui  de  bled  , 
quoique  compofé  comme  lui  de  !*•  feptiers  ;  mais 
chaque  feptier  d'avoine  eft  de  14.  boilfcaux  ,  au 
lieu  que  le  feptier  de  bled  n'eft  que  de  11. 

TABLE  des  Rapports  de   diverfes  Mejures  de 
Grains  ,  à  celle  de  Paris. 

Mmm  _  M'ff» 

fa  Différentes  de 

VilUt,  Mefurti.  fùrit. 

Abbeville   •  Septiers    .  .  $  fepr. 

Agen    .    .    *   rOO  Sacs.    .   .  .  i.6  i 

Alby  100  Septier».    .  .  1% 

Amien   4  Septiers     .  .  1 

Audicrne  1  Tonneau  .  .  10 

Auray   '°°  Boifléaux  .  .  15 

Auxonne   »           •   •  •  1  ï 

Barbexieux,   i  Boifléaux  .  .  1 

Bayono   I  Conques  T  •  « 

Bcaucaire  .18  Septiers.    .  .  { 

Beaugency   î  Mines  r    •  •  « 

Beau  vais   1  Tonneau  .  .  11  ï 

Befançon   *  Me  Cures  ±  .  .  1 

Bordeaux   î8  Boifléaux  .  .  19 

Boulogne   8  Septiers.    .  .  <f 

Bourg-cn-Brefle   *  Quartal.    .  .  *  ï 

Cahot   100  Cartes      .  .  «0 

Calai   11  Septiers.    .  .  IJ 

Caftel-Jalou»  ,0°  Sac*.    .    •  •  Ï7 

CaiUl-Sarraïui   »°o  Sacs.    ...  67 

Caltre   100  Septiers.    .  .  7J 

Chaion-fur-Saône   S  Bichets.    .  .  6 

Clairac   ,0°  Sacl-    •    •  •  5» 

Condom  00  Sacs.    .    •  •  48 

Dieppe   >8  Min«s  .   .  .  19 

Dunkerque   «oo  Razicres    .  .  loi 

Franche-Comté   4           •    •  •  1 

Gravelines   **  Raneres   j  .  19 

Havrc-de-Grace   t  Boifléaux  i  .  1 

Lanion   >  Tonneau  .  .  10 

Lavaur   103  Sacs.    •    t  .  76 

Leiaoure   100  Sacs-    ...  57 

Lille  en  Flandre   4«  Raneres    .  .  19 

Lyon   3  Anees  •   •  •  i  i 

Mâcon   i  Anees  ...  $ 

Marfcille   «0°  Charges.   .  .  105 

Mas  d'Agen   >oo  Sacs.    ...  5s  f 

Montpellier   100  Septiers.    .  .  }$ 

Morlaix   1  Tonneau  .  .  9 

Nantes   1  Tonneau  .  .  9 

Narbonne  °°  Sacs.    .    .  .  9% 

Orléans   »  Muid    .    .  .  19 

Périgueux   S  Boifléaux  .  .  1 

Port-Louis   «  Tonneau  .  .  j  ■ 

Quimp'ercorentin     'I*    *    *     1  TonlWa,,  *  «     9  ' 

Quimperlay  «  Tonneau  .  .  11  ; 

Renne                                    «  Tonneau  .  .  9  ï 

Roanne  8  Boifléaux  .  .  t 

Rochelle  (ta)   4»  Boifléaux  .  .  19 

Ç.    .    .  s  s  Septiers.    ,  .  14 

Rovtn  £.   .   .     4  Muidi  ...  $7 

Royan   100  Quartieres .  .  67  i 

Saumur .   «9  Sepriers    .  .  S9 

S.  Malo  »  Tonneau  .  .  9  f 

S.  Orner   .......  si  Rapières  f  .  19 

S.  Vallery   «9  Septiers.    .  .  t9 

Touloufe   IOO  Septiers.    .  .  $9 

Tours.  .    •   14  Boifléaux  .  .  s 

Vannes  »    •     1  Tonneau  .  .  so 

Verdun   >°°  Sacs.    ...  «7 

Outre  les  mefures  dont  nous  venons  de  parler, 
il  en  cftplufieurs  autres ,  telles  que  les  mefures  des 
bois  ,  celles  des  terres ,  &c. 

La  mefurc  pour  l'arpentage  des  Eaux  £f  Forêts 
de  France  ,  eft  réglée  à  raifon  de  ix  lignes  pour  le 
pouce  ,  11.  pouces  pour  le  pied,  ai.  pieds  pour  la 
perche ,  &  100.  perches  pour  l'arpent  -,  ce  qui  pour- 
tant nes'obferve  gueres  que  dans  les  mefuragesdes 
bois  qui  appartiennent  au  Roi. 
Les  terres  fc  me  furent  par  arpents  ou  journaux, 
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perches  ou  vergées,  llfaut  100.  perches  ou  vergées 
pour  un  arpent  ou  journal.  Mais  la  perche  varie 
félon  les  pays  -,  à  Paris  elle  eil  de  1 8.  pieds  ,  dans 
les  forêts  du  Roi  de  10.  pieds  j  en  Normandie  de 
a  j.  pieds  ,  &  plus  ou  moins  en  d'autres  endroits. 

La  velre  ,  mefure  des  liquides  ,  particulière- 
ment des  vins  &  des  eaux-de-vie  ,  contient  trois 
pots  ,  le  pot  deux  pintes  ,  &  la  pinte  pefe  un  peu 
moins  de  deux  livres  &  demie.  La  pinte  de  Pari* 
contient  48.  pouces  cubiques  &  eft  égale  au  pot 
de  Lyon.  A  paris  ,  la  pinte  d'eau  commune  pefe 
deux  livres. 

Le  muid  defel,  mefure  de  Paris  pefe  i8co.  liv.  Jl 
fe  divife  en  48.  minots  ,  dont  les  quatre  font  le 
fepticr.  V.  Poids. 
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METAIRIE  du  Bois-du-Plain  &  de  Montjoye , 
dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  diocefc  de  Bile, 
confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  ,  diâriâ 
de  Montjoye,  bailliage  fie  recette  de  Betfort.  Onn"y 
compte  que  J.  feux.  Ces  métairies  font  en  pays 
de  montagnes. 

METAIRIE  de  Vollenet,  en  Bourgogne  ,  dioce- 
ie  d' Au tun,  parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage oc  recette  de  Semur-en  Auxois.  On  y  compte 
4.  feux.  Cette  métairie  ell  auffi  en  pays  monta- 
gneux,&oh  il  y  a  des  pâturages  pour  les  moutons. 

META1ZE  (la),  bois  de  112.  arpents  &  demi, 
dans  la  maitrifc-particuliere  des  eaux  fie  forêts  de 
Moulins  en  Bourbonnois. 

METAPÏNAlnfula.  Les  Romains  appelloicnt 
de  ce  nom  une  des  ifles  que  forme  le  Rhône  iioa 
embouchure.  Metapinum  Oflium  étoit  l'embou- 
chure du  milieu  ,  fituée  entre  Os  MaJJilicnJc  6c  Os 
Hijpanienje.  Voye\  Rhône. 

METARE  (la)  ,  en  Forefl,  diocefe  fie  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  St.  Etien- 
ne. On  y  compte  67.  feux. 

METAYERS  du  Verdier,  en  Limofin  ,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  16.  feux. 

METENDAL,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  LunéviUe.  Ce  n'eir 
qu'une  fimple  cenfe  ,  de  la  communauté  de  Rem- 
berviller  ,3  6.  1.  de  LunéviUe  ,  &  3.  au  N.  de 
Bruyères. 

METEREN  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  diocefe 
d'Ypres  ,  parlement  de  Uouay ,  intendance  de  Lille, 
ftibdélégation  &  recette  de  BaUleuL  On  y  compte 
177.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  bonne  demi- 
lieue  O.  S.  O.  de  Bailleul.  Son  terroir  abonde  en 
grains  de  toutes  fortes. 

METHAMIS  (les)  ,  Metamia: ,  bourg  ,  dans  le 
Comté-Venaifïïn  ,  diocefe  &  judicature  de  Carpen- 
iras.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft  lirué 
prés  de  larive  gauche  de  la  Nefque  ,  entre  St.  Lam- 
bert, Javon,  Blauvac  fie  Venafque,à  3.  L  E.  S.  E.de 
Carpentras ,  fie  4.N.  E.  de  rifle.  11  eft  ceint  de  mu- 
railles. On  y  recueille  du  meilleur  bled-froment 
qu'il  foit  poffible  de  trouver.  Son  éelife  eft  fous 
le  titre  de  St.  Denis.  C'eft  un  prieuré  annexé  au 
collège  des  Jéfuites  d'Avignon.  La  feigneuric  appar- 
tient à  la  maifon  de  TheSan.Venafque  ,  l'une  des 
plus  anciennes  fie  des  plus  illuftres  du  pays.  Voyt\ 
Thcfan  fie  Venafquc.  Ce  feigneury  a  ion  juue, 
ainii  que  fes  autres  officiers  de  jufticc  ;  fie  il  y  raie 
exercer  les  trois  jurifdiiftions  ,  la  hi-ite  ,  b  billi 
fie  la  moyenne.  A  une  lieue  des  Mcthaicis,  d.ms 
un  vallon  de  la  montagne  ,  eft  une  chapelle  l'ous 
le  titre  de  Ste.  Foi.  C'eft  auffi  unr-icirré  de  I.  pré- 
bende d'un  des  chanoines  de  Notrc-Daice-da-Crê* 
de  Carpentras. 
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METIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
d'Airaine.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroillc  clt 
a  une  petite  diftance  au  S.  d'Airaine ,  au  N.  de 
celle  de  Laleu,  &  à  4. 1.  O.  N.  O.  d'Amiens. 

METRE,  en  Toura  inc ,  diocefe,  intendance  & 
élection  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  On  y  com- 
pte 145.  feux.  Cette  paroillc  cft  fituée  fur  la  peti- 
te rivière  de  Choifille  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  O.  de  Tours.  Il  en  dépend  la  chapelle  de  la 
Membrolle  ,  qui  cft  allez  conlidérable. 

METTRICH  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz,  jurifdi£tion,  fub- 
délégation &  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
1  j.  feux.  C'eft  un  village  ,  annexe  de  la  paroiife 
de  Koenigfinacker  ,  fur  la  route  de  Thionville  à 
Scierck  ,  à  1. 1.  &  demie  de  Thionville. 

METT1NG  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Fénétrange.  C'elt  un  vil- 
lage ,  à  3.  L  de  Fénétrange  ,  deux  de  Phaltz- 
bourg  ,  &  une  de  la  Petite-Pierre. 

METTLACH  ou  Mcttloch  ,  village  &  abbaye 
dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  > 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail-» 
liage  de  Mcrtzick.  Ce  village  cft  a  droite  de  la 
Saare  ,  à  une  lieue  &  demie  au-dclîous  de  Mcrt- 
zick ,  &  au  milieu  d'un  lac.  L'abbaye  de  Mett- 
lach  ,  pour  des  religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoît , 
&  non-réformés  ,  elt  fort  conlidérable.  Elle  a  été 
fondée  dans  le  feptieme  flecle  ,  par  Lutvin  ,  qui 
en  fut  le  premier  abbé  :  on  y  voit  encore  fon 
tombeau. 

METTNICK  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Trêves.  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Schambourg.  C'eft  un 
village  de  la  feigneune  de  Dagltoul  ,  à  2. 1.  de 
Schambourg.  La  Lorraine  y  a  un  ban  féparé  ,  de 
toute  jiuifdiction  ,  le  3.  mai. 

METZ  ,  Met*  ,  Mediomatricum  ,  Divodurum 
TMediomatricotum  ,  ville  ancienne  ,  grande  &  très- 
forte  ,  capitale  du  Pays-Mcflin ,  d'un  gouverne- 
ment-général-militaire de  province  &  d'un  dépar- 
tement  confidérable  ,  avec    une    citadelle  ,  un 
evêche  fuflragant  de  Trêves ,  un  parlement ,  une 
chambre  des  requêtes  ,  une  chambre  des  comptes, 
une  chancellerie  près  le  parlement ,  un  bailliage- 
royal  6t  préfidial  ,  un  bureau  des  finances  ^  maî- 
trife  des  eaux  &  forêts  ;  recette  des  domaines  & 
des  bois  ;  recette  des  finances  ;  table  de  marbre  -, 
chambre  de  police  }  rélidcnce  du  prévôt-général  de 
latnarcchaulfée  du  département  des  Trois-Evêchés; 
hôtel  des  monnoies  -,  bureau  des  traites  &  fermes 
du  Roi  ;  fiege  delà  fubdélégation  delà  commiffion 
de  Rheims  ,  établie  contre  les  contrebandes  en  fcl 
6c  en   tabac  j  jurifdiction-coniulairc  ;  jurifdiâion 
de  la  marque  des  fers  ;  bureau  de  recette  de  prêt 
&  de  droit  annuel  ^  jurifdiâion  d'un  bureau  d'hô- 
tel-de-ville -7  fociété  -  royale  des  feiences  &  des 
arts  ;  plufieurs  manufa&urcs    gouvernement  par- 
ticulier de  place,  direction  de  l'artillerie  &  du  gé- 
nie i  école  de  cavalerie  -,  fiege  d'un  intendant  & 
commilTaire  départi  ;  chef-lieu  d'une  fubdélégation 
de  l'intendance  ,  &c.  On  y  compte  ,  outre  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  ,  trois  autres  chapitres  d'é- 
glifes-collégialcs ,  St.  Sauveur,  Notre-Dame  de  St. 
Thibault ,  dk  St.  Pierrc-lc-Grand  -,  quatre  abbayes- 
royales  d'hommes ,  St.  Clément ,  St.  Arnoul,  St. 
Symphorien  ,  &  St.  Vincent  ;  une  abbaye  &  cha- 
pitre-royal &  féculier  pour  des  filles  ,  celui  de  St. 
Louis  ,  une  autre  abbaye  de  filles  ,  celle  de  St. 
Gloflîndc  ;  quinze  paroirtes ,  Ste.  Ségoléne  ,  St. 
Eucaire  ,  St.  Marcel, Ste.  Croix  ,  St.  Jean  &  St. 
Vie,  St.  Simplice ,  St.  Maximin,  Se.  Victor  (paroilTe- 
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royale)  ,  St.  Livier  ,  St.  Etienne  ,  St.  Simon  , 
(à  la  Ville-Neuve),  St.  Gengoult ,  St.  Martin  ,  St. 
Gorgon  ,  &  St.  Georges  ;  trois  mailons  de  cha- 
noines-réguliers ,  de  St.  Antoine,  de  la  Trinité,  & 
de  la  congrégation  de  St.  Sauveur  ;  huits  couvents 
d'hommes ,  des  Auguftins  ,  des  Capucins ,  des 
Grands-Carmes ,  des  Carmcs-Déchamfés ,  des  Cé- 
lcftins  ,  des  Dominicains ,  des  Minimes  ,  &  des 
Récollets  ;  deux  féminaires ,  celui  de  la  Miflion  , 
&  le  féminaire  de  St.  Simon  }  un  collège  ;  des 
écoles-chrétiennes  ;  onze  couvents  des  filles  , 
des  filles  de  l'Ave-Maria  ,  des  Carmélites  ,  des 
religieufes  de  Ste.  Claire  ,  d'autres  de  la  con- 
grégation ,  de  la  Doctrine  -  Chrétienne  ,  de  la 
Magdeleine  ,  des  Dominicaines ,  des  religieufes 
de  la  propagation  de  la  foi  ,  du  Refuge  ,  de  la 
Vifttation  ,  &  des  Urfulines  j  (les  Bénédictines 
de  Montigny  font  logées  à  une  demi-licue  de 
la  ville  de  Metz)  ;  trois  hôpitaux  ,  de  St.  Nicolas  , 
de  St.  Georges  ,  &  de  Bon-Secours  ,  outre 
Pétabliflement  de  la  charité  des  Bouillons  ;  une 
communauté  de  Juifs  j  $817.  feux  &  environ 
36.  mille  perfonnes. 

Cette  ville  cft  fituée  au  confluent  de  la  Scillc 
&  de  le  Mofelle ,  partie  dans'  un  fond  ,  & 
partie  fur  une  montagne ,  à   70.  1.  de  Paris  , 

10.  de  Toul ,  autant  de  Nancy,  J.  de  Pont-à- 
Moulfon  ,  autant  de  Thionville  ,  12.  de  Verdun, 
autant  de.  Longwy  ,  Se  autant  de  Luxembourg, 
19.de  Trêves,  13.de  Damvillers  ,  18.  de  Stenay, 
16.de  Montmédy  ,  11. de  Mouzon,27.  de  Bouil- 
lon ,  24.  de  Sedan  ,  10.  de  Sarrclouis ,  autant 
de  Marfal  ,  18.  de  Sarrcbourg ,  22.  de  Phatzbourg, 
&  32.  de  Strasbourg,  parles  routes  ordinaires  j 
mais  par  la  ligne  droite  ,  à  9.  I.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Toul ,  10.  E.  de  Verdun  ,  5.  N.  N.  E.  de 
Pont-à-Moulfon  ,  8.  &  deux  tiers  N.  de  Nancy 

11.  N.  N.  O.  de  Lunéville  ,  22.de  deux  tiers  O. 
N.  O.  de  Strasbourg ,  14.  &  demie  N.  E.  de 
Bar-le-Duc  ,  10.  S.  de  Luxembourg,  12.  S.  S.  O. 
de  Trêves ,  &  48.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Paris. 
Long.  23.  $1.  o.  lat.  49.  7.  6.  Son.  enceinte 
eft  de  deux  mille  cinq   cents  toifes.  11  n'y  a 

rres  plus  de  trente  ans  que  fes  rues  ctoient 
plûpart  étroites  ,  &  fes  maifons  bâties  à 
l'antique  &  prefque  toutes  à  crenaux  ;  mais  elle 
a  entièrement  changé  de  face  pendant  que  le 
maréchal  de  Belle-lfle  a  commandé  dans  la  ville 
&  dans  la  province. 

La  pofition  de  Metz  ,  l'inégalité  de  fon  terrein, 
&  le  peu  de  goût  qu'on  avoit  eu  dans  la  conftruc- 
tion  des  bâtiments  ,  ainfi  que  dans  l'ouverture  des 
communications  au  centre  de  la  place  ,  ne  dc- 
mandoient  pas  moins  que  les  foins  infatigables 
&  l'intelligence  fupérieurc  de  feu  le  maréchal 
de  Belle-lfle  pour  rendre  cette  place  telle  qu'elle 
devoit  être.  Ce  héros-citoyen  ne  difeontinua  point , 
pendant  tout  le  temps  qu'il  fut  gouverneur  de 
Metz  ,à  commencer  de  l'année  1733.  de  donner  la 
plus  grande  attention  aux  divers  objets  qui  dé- 
voient concourir  à  faire  de  cette  ville  l'une  des 
plus  belles  &  des  plus  importantes  places  du 
royaume.  Il  l'orna  ,  l'embellit  èk  y  fit  ajouter  les 
diverfes.  pièces  de  fortification  qu'il  jugea  nécef- 
faires  à  fa  défenfe. 

La  Mofelle  environe  cette  ville  à  l'occident  &  au 
nord.  Une  digue  de  pierre,  longue  de  160.  toi- 
fes ,  détourne  le  cours  de  cette  rivière  ,  &  la  par- 
tage en  deux  canaux  ,  dont  l'un  baigne  les  mu- 
railles de  Metz,  âc  l'autre  entre  dans  la  ville,  ofi 
les  eaux  font  retenues  par  des  éclufes.  Cette  di- 
gue a  vingt  pieds  de  pente  jufqu'au  radier.  L'eau 
de  la  rivière  ,  qui  palîe  par-dclïus  ,  forme  par  fa 
chûte  ,  dans  toute  la  longueur  de  U  digue ,  une 
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nappe  8c  une  cafeade  qui  plaifent  infiniment  à  la 
vûe.  C'eft  cet  ouvrage  qu'on  appelle  le  Wadri- 
neau  ,  du  latin  Vadum  Keginaldi  ;  il  coûte  beau- 
coup à  entretenir ,  à  caufe  que  les  glaces  &  les 
débordements  obligent  tous  les  ans  à  y  faire  de 
nouvelles  réparations. 

A  gauche  de  la  Mofelle  ,  &  près  du  Wadrincau, 
eft  une  promenade  publique  ,  appellée  FIfle.  Elle 
eft  plantée  depuis  très-long  temps ,  &  contient 
cinq  allées  ,  chacune  de  cent  trente-fept  pieds 
d'arbres. 

La  Seille  environne  Metz  au  midi  &  à  l'orient , 
&  elle  fe  partage  auûl  en  deux  pour  baigner  fes 
murs.  Elle  eft  retenue  par  plufieurs  éclufes  & 
vannes ,  &  regagne  la  Mofelle  à  l'extrémité  du  re- 
tranchement de  Guife,  vis-à-vis  de  l'iflede  Cham- 
biete. 

Le  foiîé  qui  eft  du  côté  de  la  campagne  ,  a  plu- 
lîeurs fources  d'eau-vive. 

Avant  les  dernières  augmentations  ,  les  forti- 
fications de  cette  ville  étoient  prefquc  toutes  an- 
tiques &  irrégulieres.  Ces  fortifications  ont  été 
confervéei  ,  parce  qu'elles  font  très-bonnes  \  mais 
elles  ont  été  enfermées  par  quinze  battions  ,  dont 
quatre  de  la  citadelle  ,  &  par  d'autres  ouvrages 
modernes.  On  y  remarque  fur-tout  deux  grands 
ouvrages  - à  -  corne.  Celui  de  St.  Thibault  elt  près 
de  la  citadelle.  L'autre  ,  appelle  de  Chambry  , 
eft  à  l'extrémité  de  la  ville.  Au  bas  de  la  rivière  , 
eft  un  grand  retranchement  ,  compofé  de  deux 
demi-bailions  &  d'une  grande  courtine  ,  de  la  fa- 
çon du  chevalier  de  Ville.  Le  maréchal  de  Vauban 
a  couvert  le  front  de  ce  retranchement  ,  d'une 
grande  demi-lune.  Ce  front ,  ainli  que  la  demi- 
lune  ,  eft  entouré  d'un  foiïé  ,  &  d'un  chemin- 
couvert  avec  fon  glacis. 

La  Citadelle  ,  projettée  dès  l'an  i  ç  ç  \.  fut  com- 
mencée en  i$6i.  fous  le  règne  de  Charles  IX. 
M.  de  Vadancourt  fut  en  156».  le  premier  gou- 
verneur de  cette  place  ,  fit  il  y  mourut  le  >l. 
avril  1569.  La  beauté  de  fa  conftru&ion  ,  ainli 
que  la  longueur  &  la  profondeur  de  fes  folles  , 
prouve  combien  on  eftimoit  alors  cette  vile  im- 
portante. Elle  eft  fituée  à  une  de  fes  extrémités, 
au  midi ,  ôt  à  la  droite  de  la  Mofelle  ,  qui  baigne 
un  des  longs-côtés  de  cette  citadelle  ,  laquelle  fe 
trouve  enfermée  par  une  vieille  muraille  garnie 
de  tours.  C'eft  un  quarré  long  alTcz  régulier  , 
fortifié  de  quatre  battions  ,  fuivant  la  méthode 
du  chevalier  de  Ville.  Le  maréchal  de  Vauban 
couvrit  le  front ,  du  côté  de  la  campagne  ,  d'un 
grand  ouvrage-à-corne  retranché  d'une  demi-lune. 
Le  côté  de  la  ville  a  une  demi-lune  pour  cou- 
vrir la  porte.  Le  tout  eft  entouré  ,  tant  du  côté 
de  la  ville  ,  que  de  celui  de  la  campagne ,  d'un 
foiré  &  d'un  chemin-couvert  avec  fon  glacis.  Le 
côté  de  la  ville  eft  féparé  par  une  ciplanade  , 
à  laquelle  eft  joint  un  jardin  public  ,  nommé  de 
Boufflers.  A  gauche  ,  en  entrant  ,  on  voit  dans 
cette  citadelle  ,  un  corps-de-cafernes  ,  bâti  en 
175  (.  &  alfez  fpacieux  pour  loger  deux  batail- 
lons. L'arfenal  eft  aflez  confidérable.  L'églife  pa- 
roifliale  eft  dédiée  à  Saint-Jean  ;  le  curé  eft  en 
même  temps  aumônier  de  cette  place.  On  y  voit 
auftî  plufieurs  magafins  pour  le  fervice  de  l'artil- 
lerie &  celui  des  vivres.  C'eft  dans  ces  derniers 

Jue  l'on  conferve  depuis  l'année  temps  du 

ege  de  Metz  ,  des  bleds ,  du  fel  &  du  riz  ,  fai- 
fant  partie  de  l'approvisionnement  qui  avoit  été 
formé  à  cette  occafion.  La  quantité  eft  actuel- 
lement de  10$.  facs  de  froment  ,  22.  facs  de 
riz  ,  du  poids  de  101.  livres  chacun,  &  de  $3. 
tonnes  de  fel,  pefant  enfemblc  CI.  mille  480. 
livres.  Leur  valeur  &  qualité  font  peu  de  chofe 
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Se  c'eft  plutôt  par  curiofité  ,  que  par  autre 
motif ,  qu'on  conferve  ces  anciens  grains.  En 
1744.  lorfque  le  Roi  &  la  famille  royale  étoient 
à  Metz  ,  on  eifaya  de  fabriquer  du  pain  avec  de 
la  farine  de  ce  bled  ;  feu  M.  le  Dauphin  en 
goûta  ,  mais  il  fut  trouvé  fans  aucune  confif- 
tance  ,  &  peu  capable  de  nourriture. 

La  /  'il le-  Neu  ve,  ou  le  fort  de  la  double-couronne 
de  Mofelle  ,  eft  à  la  gauche  de  cette  rivière.  On 
commença  en  1718.  les  fondations  de  cet  ou- 
vrage de  fortification.  11  fut  entièrement  achevé 
en  1731.  fous  les  ordres  ck  par  les  foins  de  feu 
le  maréchal-duc  de  Bclle-Ifle.  Les  pièces  de  for- 
tincation  qui  l'environnent  du  couchant  au  nord  , 
s'étendent  depuis  le  cours  appelle  de  l'Ifle  ;  elles 
ont  près  d'un  quart  de  lieue  de  longueur  ,  ôt  font 
ouvertes  par  la  porte  de  France  ,  qui  communi- 
que au  pont  des  Morts;,  &  par  la  porte  de  Thion- 
ville  ,  qui  conduit  au  Pontiilroy.  Outre  plufieurs 
maifons  de  particuliers  ,  cette  vills-neuvc  ren- 
ferme l'églife  paroiflîale  de  Saint-Simon  ,  dclfcr- 
vie  par  des  chanoines  réguliers  ,  &  à  laquelle  eft 
uni  le  collcgc-royal  de  Saint  Louis  ;  des  corps- 
de-cafernes  ,  dont  un  pour  l'infant  rie ,  ell  delline  à 
loger  un  régiment  du  corps-  n  yal  de  l'artillerie  ;  l'au- 
tre eft  ordinairement  occupé  par  cinq  efeadrons  de 
cavalerie.  Les  officiers  font  loges  dans  des  pavillons 
féparés-  La  caferne  de  royal-artillerie  a  été  bjric 
aux  frais  du  Roi ,  fon  entretien  lui  appartient  ; 
&  celle  de  la  cavalerie  aux  frais  de  la  ville  ,  qui 
eft  auffi  chargée  de  fon  entretien.  Il  y  a  dans 
cette  même  enceinte,  t'hôpital-royal  &  militaire, 
alfez  grand  pour  contenir  mille  lits  ,  ainfi  que 
plufieurs  magafins  &  hangards  dellinés  pour  le 
fervice  de  l'artillerie  &  des  fourrages. 

Les  rues  ,  les  quais  &  quarrefours  de  la  ville 
de  Metz  ,  font  éclairés  ,  pendant  les  mois  d'hi- 
ver ,  par  des  lanternes  ,  dont  le  nombre  eft 
d'environ  610.  Cet  établilfemcnt  a  été  ordonné 
par  édit  du  mois  de  juin  1697. 

Les  carrofiës  de  louage  ,  au  nombre  de  4$ . 
font  établis  depuis  17)3. 

L'hôtel  de  l'intendance  a  été  bâti  en  1739. 
C'eft  un  des  plus  beaux  édifices  ,  non-feulcmcnt 
de  la  ville  ,  mais  encore  de  la  province.  Il  eft 
vafte  Se  aflez  élevé-,  &  fitué  dans  une  ifle  de 
la  Mofelle. 

L'hôtel  des  fpcfraclcs  eft  dans  la  môme  pofi- 
tion.  11  a  été  bâti  en  J7SO.  C'eft  aufiî  un  très  bel 
édifice  en  fon  genre.  Au-devant  régnent  des  porti- 
ques d'ordre  Tofcan  ,  qui  communiquent  à  deux 
pavillons  faits  en  demi-cercle  ,  &  rendent  ectre 
partie  de  la  ville  très-régulierc.  Le  pavillon  1 
droite  contient  au  rez-de-chauflec  le  magafin  à  fel  , 
&  la  douane  ,  appellée  vulgairement  le  poids  de 
la  ville.  Le  pavillon  à  gauche  contient  au  pre- 
mier étage  ,  quatre  logements  complets  de  co- 
lonels ;  les  cuifincs  &  les  décharges  font  au  rez- 
de-chaufTéc.  Le  fécond  étage  eft  deftinc  pour  loger 
des  officiers. 

Portes  de  la  ville).  Elles  font  au  nombre  de  fix. 
Celle  de  St.  Thiebault ,  pour  la  route  de  Nancy 
&  toute  la  Lorraine.  La  porte  Ma\elle  ,  pour 
Vie  ,  Sarrebourgck  l'Alface-  Celle  des  Allemands , 
pour  toute  l'Allemagne.  La  porte  de  Chambiete  , 
pour  Sarrelouis  &  le  pays  de  la  Sarre.  Celle  de 
Pontiffroy,  pourThionville  ,  Trêves  &  le  Luxem- 
bourg. Et  la  porte  de  France ,  pour  Verdun  &  tou- 
te la  France.  Ces  portes  font  toutes  très-belles  ,  & 
défendues  par  divers  ouvrages  de  fortification. 

Cafernes  ).  Les  corps  de  cafernes  de  la  ville 
de  Metz  (  autres  que  celles  de  la  ville-neuve  > 
font  ,  Coiflin ,  Chambiere  ,  la  Hautc-Seille  ,  la 
Baffe-Scille  ,  &  St.  Pierre. 

fernes 
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On  eft  redevable  de  la  conftruftion  dei  ca- 
fernes  de  Coijlin  à  feu  M.  de  Camoout  ,  duc  de 
Coiflin  ,  évéque  de  Metz  ,  prince  du  Saint-Em- 
pire ,  pair  de  France  ,  premier-baron  de  Cham- 
pagne ,  premier-aumônier  du  Koi ,  &  comman- 
deur de  Tordre  du  Saint  •  Efprit.  Sans-cclfc  oc- 
cupe du  foulageincnt  &  du  bien  commun  des 
habitants  de  cette  ville ,  ce  prélat  fit  commen- 
cer les  fondations  de  cette  belle  entreprile  en 
1716.  for  la  place  connue  autrefois  fous  le  nom 
de  Champ-à-Scillc.  Il  ne  fc  propofa  d'abord  que 
de  faire  cbnltmirc  un  grand  pavillon  avec  deux 
moyens  en  forme  d'aile  }  mais  infcnfiblement  il  fit 
conllruirc  un  fécond  grand  pavillon.  Ce  qui  avec 
le  premier  ,  forme  actuellement  une  très  -  belle 
place    quarree  ,  fermée  aux  angles  par  quatre 
grandes  portes  de  fer  à  grillages.  Les  corps-de- 
cafernes  définies  pour  le  logement  des  foldats  , 
ont  chacun  quarante-fept  toiles  Ôi  demie  de  lon- 
gueur ,  fur  fept  de  largeur  ,  œuvre-compris.  Les 
faces  font  régulières  ,  &  ornées  d'un  fronton 
foutenu  par  deux  pilallres  faillans  ;  elles  font 
percée  s  chacune  de  foixante-dix  croifées  ,  tant 
au  rez-de-chauilée  ,  percé  de  cinq  portes  à  deux 
bnttans  ,  qu'aux  deux  étages  qui  font  au-dellus. 
Chaqu*  corps  contient  foixante  chambres  de  fol- 
dats ,  dans  lcfquelles  on  fe  rend  fans  aucune  com- 
munication ,  par  dix  cfcaliers  très-commodes.  Les 
vingt- Jeux  chambres  du  rcz-de-chauliée  l'ont  voû- 
tées en  arrête.  A  l'extrémité  de  ces  grands  corps, 
à  une  diliancc  de  quinze  pieds,  fermée  aux  quatre 
coins  ,  par  une  porte  de  fer  à  grillages  ,  font 
les  deux  pavillons  pour  les  officiers.  Chacun  de 
ces  pavillons  a  dix-huit  toifes  de  longueur  fur 
fept  toifes  &  demie  de  largeur  ;  &  clt  compofé 
de  vingt-deux  grandes  chambres  ,  à  chacune  des- 
quelles font  attaches  un  cabinet  &  une  garde- 
robe.  Il  y  a  aulfi  dans  chacun  de  ces  deux  pa- 
villons ,  fix  cuifines  ,  &  une  écurie  de  quarante- 
cinq  pieds  de  longueur  fur  quinze  de  largeur. 
Leurs  faces  font  percées  chacune  de  trente  croi- 
fées pour  le  rez-dc-chauffée  &  les  deux  étages  , 
y  compris  deux  grandes  portes  à  deux  battans. 

Apres  la  conttruâion  de  ces  cafernes ,  les  clefs 
furent  remifes  par  le  duc  de  Coiûin  aux  magif- 
giitrats  de  la  ville ,  pour  &  au  nom  des  habitants , 
afin  de  leur  procurer  l'clTet  de  fes  bonnes  inten- 
tions. La  réception  fc  fit  le  15.  février  1718.  en 
préfenec  du  Marquis  de  Creil ,  intendant  à  Metz  , 
qui,  fur  l'invitation  de  Pévêque  ,  s'étoit  tranf- 
porté  à  la  place  du  Champ-à-Seille ,  avec  M.  d'Au- 
burtin  de  Bionville  ,  maitre-échevin  ,  M.  M.  de 
la  Neuvelottc  &  Guichard ,  échevins,  &  M.  Perrin 
des  Aimons ,  fyndic  de  la  ville.  Et ,  pour  en  per- 
pétuer la  mémoire  à  la  poftérité  ,  elles  furent 
folcmncllement  nommées  Cafernes  de  Coijlin.  De- 
puis cette  époque  ,  elles  ont  été  à  la  charge  & 
à  l'entretien  de  la  ville.  Elles  font  ordinairement 
occupées  par  quatre  bataillons  françois. 

Les  Cafernes  de  Chambiere  Ôi  leurs  pavillons  y 
joints  ,  ont  été  bâtis  en  1716.  aux  frais  de  la 
ville  -,  le  rez-dc-chaulfée  des  fours  de  munition  , 
cft  feulement  aux  frais  du  Roi.  Le  pavillon  pour 
la  cavalerie  du  côté  de  la  ville  ,  a  été  conftruit 
en  1731.  Chaque  pavillon  elt  compofé  de  trois 
étages  ,  y  compris  le  rez-de-chaulFée.  Celui  du 
coté  du  rempart ,  n'clt  occupé  que  par  l'infan- 
terie. Ils  ont  l'un  &  l'autre  deux  faces  parallè- 
les ,  &  fc  ferment  aux  extrémités  par  des  portes 
de  fer  à  eril'ages.  Près  du  pavillon  de  l'infante- 
rie ,  du  coté  du  rempart  ,  font  des  corps-de-logis 
pour  les  officiers  :  ces  bâtiments  font  également 
à  trois  étages.  Ils  bornent  une  très-grande  place 
oh  fc  font  les  manoeuvres  des  troupes  ,  &  oh  fe 
Tome  IV. 
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trouvent  quatre  grands  puits  à  pompes ,  pour  Pu- 
fa  ge  des  foldats. 

Le  pavillon  pour  l'infanterie  peut  contenir  qua- 
tre bataillons  françois,  &  deux  bataillons  fuifles  ; 
Celui  de  la  cavalerie  clt  ordinairement  occupé  par 
trois  clcadrons. 

En  1754.  on  a  formé  deux  pavillons  à  gauche 
&  près  de  la  rivière  de  Seille  ,  pour  y  loger  les 
officiers  de  la  garnifon.  Ces  corps-de-logis  ,  fé- 
parés  par  une  grande  cour  ,  font  à  trois  étages, 
l'entrée  de  cette  grande  cour  efl  prefque  vis-à- 
vis  le  moulin  de  la  Haute-Scille.  Le  rez-dc-chauf- 
féc  fur  le  quai  de  la  rivière ,  elt  compofé  de  qua- 
tre grandes  écuries  ,  propres  à  contenir  chacune 
vingt  chevaux.  Ces  pavillons  ont  été  conftruit» 
par  les  foins  de  feu  le  maréchal  duc  de  Bclle-Ifle  , 
&  doivent  fervir  de  foulagcment  aux  bourgeois  , 
dans  la  répartition  des  logements  des  officiers. 

Le  corps-dc-caferncs  de  la  BaffeSeillc  ,  fur  le 
bord  &  à  la  gauche  de  cette  rivière  ,  eft  compofé 
de  trois  étages  ,  y  compris  le  rez-de-chauftee. 
Ha  été  bâti  en  1726.  aux  dépens  de  la  ville, 
&  l'entretien  lui  appartient.  Cette  caferne  eft  or- 
dinairement occupée  par  un  bataillon  d'infante- 
rie françoife.  Les  logements  pour  les  officiers  fc 
trouvent  à  chaque  bout. 

Le  pavillon  de  St.  Pierre  eft  fitué  à  la  droite 
&  fur  le  bord  de  la  Mofclle.  Le  rez-de-chauflec 
contient  quelques  écuries ,  ainfi  que  les  ouvroirs 
de  la  manufacture  de  toile  de  coton  ,  dont  il  y 
a  été  parlé  à  l'article  du  commerce  du  Pays-Mcf- 
fin.  On  arrive  aux  chambres  du  fécond  étage  par 
une  galerie  qui  règne  fur  toute  la  longueur  du 
bâtiment.  Il  renferme  ordinairement  un  demi-bâ- 
taillon;  mais  il  cft  plus  particulièrement  deftiné 
à  loger  des  troupes  de  paffage  ,  pour  le  foi: la- 
pement des  bourgeois.  Ce  pavillon  a  été  conftruit 
en  1691.  aux  frais  de  la  ville  ,  fous  le  gouverne- 
nement  du  duc  de  la  Ferté-Senneterre  ,  &  par 
les  foins  des  magiftrat». 

La  garnifon  de  la  ville  de  Metz  eft  ordinairement 
de  quinze  bataillons  &  de  quatre  efeadrons. 

Etat-eccUfiafiique  ).  Le  diocefe  de  Met\  eft 
borne  au  N.  par  celui  de  Trêves  ;  au  S.  par  le 
diocefe  de  Toul  ;  à  l'E.  par  ceux  de  Strasbourg 
&  de  Spire  ;  &  â  PO.  par  celui  de  Verdun.  11 
eft  divifé  en  quatre  archidiaconés  ,  qui  compren- 
nent vingt  -  un  arebipretrés  ,  dans  lcfquels  fe  trou- 
vent fix  cents  vingt-trois  pareilles  ,  dont  plufieurs 
font  de  la  Lorraine  de  de  l'Empire. 

Dans  le  grand-archidiaconé  font  les  arebipre- 
trés de  Metz  ,  du  Val-de-Mctz ,  &  de  Noizeville. 

Uarchidiaconc  de  Mariai  comprend  les  archi- 
prêtrés  de  Marfal ,  de  Morhangc  ,  de  Romback  , 
de  St.  Avold  ,  de  Warize  ,  de  Thionville  ,  de  Kai- 
dange,&  d'Haboudange.  Dans  Varchidiaconé  de 
Vie  font  les  archiprêtrés  de  Dclme  ,  de  Gorze  , 
de  Nomeny  ,  de  Mouflon  ,  &  de  Hatrizc.  Et  dans 
Varchidiaconé  de  Sarrebourg  ,  les  archiprêtrés  de 
Sarrebourg  ,  de  Bouquenom  ,  de  Vergaville  ,  de 
St.  Arnuald  ,  &  de  Hornebach. 

Le  temps  de  la  mifiïon  de  St.  Clément ,  re- 
gardé comme  le  premier  évéque  de  Metz  ,  eft  fi 
incertain  ,  qu'on  ne  peut  ajouter  foi  à  tout  ce 
qui  en  a  été  dit  jufqu'à  préfent.  On  a  fait  re- 
monter jufqu'au  temps  des  apôtres ,  l'arrivée  de 
ce  premier  pafteur  en  cette  ville  (  Meu riff.  hift. 
des  évéques  de  Metz,  publiée  en  1634.  )  Mai» 
les  circonftances  dont  on  l'accompagne  ,  font  re- 
jetter  cette  époque  qui  eft  fixée  en  Pan  47.  de 
Jefus-Chrift.  On  allure  que  St.  Clément  conftruifit 
alors  quatre  oratoires  ,  dont  un  en  l'honneur  de 
Saint-Picrre-le-Vif  ou  le  Vieil.  Il  eft  certain  que 
la  religion  chrétienne  n'a  été  introduite  qqp  fort 
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tard  dan»  la  Gaule-feptentrionale ,  &  que  dans  le 
premier  fiecle  de  l'églife  il  eût  été  difficile  de 
bâtir  des  oratoires  dans  l'enceinte  ou  aux  envi- 
rons d'une  ville  auffi  grande  &  aura  Ronflante 
que  celle  de  Metz  ,  occupée  alors  par  des  Payens. 
Quelques  auteurs  ,  (  Dijfertation  des  éviques  de 
Met\  ,  tom.  i.  pag.  14.  de  Phift.  de  Lorraine  )  , 
fe  contentent  de  dire  que  St.  Clément  vint  à 
Metz  fur  la  fin  du  fécond  ficelé  ,  ou  vers  le  mi- 
lieu du  troifieme  ;  mais  ils  ne  donnent  aucune 
preuve  fur  ces  dates.  Ceft  cette  diverfité  d'o- 
pinions qui  empêche  d'établir  avec  certitude  le 
temps  de  la  féance  de  ce  premier  évêque  ,  &  de 
plufieurs  de  fes  fucceffeurs. 

Une  circonstance  particulière  à  cette  ville  & 
relative  à  St.  Clément ,  eft  la  fable  qu'on  débite 
«u  fujet  d'un  ferpent  monflrueux  que  ce  pafteur 
trouva  ,  dit-on ,  à  Metz  ,  lors  de  fon  arrivée.  La 
crédulité  du  peuple  va  jufqu'à  dire  ,  que  cette 
bête  devoroit  tous  les  jours  une  fille  j  mais  que 
St.  Clément  jetta  une  étole  autour  du  col  de  ce 
monflre  ,  Se  le  précipita  dans  la  Scille.  Il  fau- 
droit  fuppofer  la  ville  de  Metz  alors  bien  déferte 
pour  fervir  de  retraite  aux  ferpents  ;  Se  cela  ne 
s'accorde  pas  avec  la  grandeur ,  non  plus  qu'avec 
l'état  floriflant  qu'elle  a  toujours  foutenu.  Cette 
figure  de  ferpent  eft  donc  allégorique  ;  elle  ligni- 
fie le  triomphe  de  la  religion  chrétienne  dans 
cette  ville  qui  étoit  encore  plongée  dans  l'ido- 
lâtrie du  temps  de  Saint-Clément.  Ce  premier 
pafteur  de  l'églife  de  Metz  fçut  venir  à  bout  , 
par  fon  zele  &  par  fa  confiance  ,  d'abolir  le 
paganifme  qui  infeétoit  les  citoyens -,  il  ne  pou- 
voit  erre  représenté  fous  une  figure  plus  hideufe 
que  celle  d'un  monflre  qui  détruit  tout ,  fans 
refpeôer  ni  l'âge  ni  le  fexe.  Et  c'efl  pour  per- 
pétuer le  fouvenir  de  cette  vicloire  qu'on  cfl  en 
ufage  de  porter  encore  à  préfent  ,  aux  procef- 
iions  de  faint  Marc  Se  des  Rogations  ,  un  ferpent 
ou  dragon  ailé  ,  appelle"  vulgairement  Groully , 
Ou  Kraully,  fans  doute  du  mot  allemand  Krauff, 
qui  fignifie  peur.  Les  maire  &  gens  de  juflicc 
du  village  de  Woipy,  dont  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale eft  feigneur  ,  font  chargés  de  porter 
cette  figure  qui  eft  faite  en  relief  de  toile  rem- 
plie de  foin  ,  &  haute  de  douze  pieds.  Ils  ont 
pour  rétribution  un  petit  pain  d'une  demi-livre 
de  chaque  boutique  de  boulanger  ,  qui  fc  trouve 
dans  les  rues  &  places  06  pafTent  ces  procédions. 

Le  prélat  qui  eft  à  la  tête  du  diocefe  dont  il 
s'agit,  jouit  au  moins  de  cent  vingt  mille  livres  de 
rente  Si  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye 
6000.  florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Il  fe 
qualifie  prince  de  l'empire. 

En  1  $  1 8.  les  évéchés  de  Metz ,  deToul  &  de  Ver- 
dun (tous  trois  fuffragants  de  Trêves  )  furent  mis 
fous  le  concordat  germanique  ,  en  vertu  d'un  bref 
de  Léon  X.  Ce  concordat  ou  tranfaâion  ,  palTée 
par  la  nation  germanique  ,  le  premier  avril  1447. 
entre  le  Pape  Nicolas  V.  Se  l'empereur  Frédéric  III. 
confirmée  le  19.  mars  1448. par  une  bulle  dumême 
Pape,  enfuite  par  Clément  VIII.  Se  parGrégoirc  XIII. 
réfervoit  au  Pape  la  confirmation  des  élections  des 
archevêques  ,  évêques  ,  abbés  Si  prieurs ,  immé- 
diatement fujets  au  Saint-Siège  ,  &  ordonnoit  que 
les  bénéfices  collatifs  dans  les  églifes  comprifes  fous 
ce  concordat ,  feraient  conférés  alternativement , 
de  mois  en  mois  ,  par  le  Pape  Si  par  les  colla- 
teurs  ordinaires  ;  au  moyen  de  quoi  les  bénéfices 
vacans  dans  les  mois  de  janvier,  mars,  mai ,  juil- 
let ,  feptembre  &  novembre  ,  étoient  conférés  par 
le  Pape.  Ces  mois  furent  nommés  apoftoliques. 
La  collation  des  bénéfices  vacans  dans  les  autres 
mois  ,  fut  réfervée  aux  collateurs  ordinaires  ,  & 
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ils  en  jouifTent  encore  actuellement. 

Le  1 1.  feptembre  1664.  le  Pape  Alexandre  VII. 
accorda  au  roi  Louis  XIV.  un  induit  pour  nom- 
mer aux  évêchés  de  Metz  ,  de  Toul  &  de  Ver- 
dun, tant  que  ce  monarque  vivrait.  Clément  IX. 
en  donna  un  autre  ampliatif  &  perpétuel  le  14. 
mars  1668.  pour  nommer  non-feulement  à  ces 
trois  évêchés  ,  mais  encore  à  toutes  fortes  de 
bénéfices,  fitués  dans  ces  diocefes. 

C'cft  en  vertu  de  ces  induits  que  le  Roi  nomme 
aujourd'hui  auxdits  évêchés ,  ainfi  qu'aux  abbayes 
&  prieurés  ,  ci-devant  électifs  ,  fitués  dans  ces 
diocefes  ,  Si  à  tous  autres  bénéfices  féculiers  , 
canonicats  ,  prébendes  ,  dignités,  même  aux  plus 
grandes  après  les  pontificales  dans  les  églifes  ca- 
thédrales ,  &  aux  principales  dans  les  collégiales  , 
quoique  jufqu'alors  ,  (  dit  Clément  IX.  )  il  eût  été 
de  coutume  d'y  pourvoir  par  élection  ,  ou  par 
tel  autre  moyen  que  ce  fût. 

L'induit  de  Clément  IX.  comprend  encore  les 
perfonats  ,  les  adminiftrations  &  offices  auffi. bien 
que  les  bénéfices  réguliers  ,  les  monaftercs  confif- 
toriaux&les  prieurés-conventuels,  les  commandc- 
ries ,  (  excepté  celles  de  Malte  ) ,  les  prévôtés  & 
les  offices  non-clauftraux. 

Enfin  le  Pape  céda  au  roi  de  France  à  per- 
tétuité  ,  non  feulement  la  nomination  aux  pré- 
latures  ,  foit  féculicrcs  ou  régulières  de  ces  dio- 
cefes ,  jufqu'alors  électives  ,  mais  encore  à  tous 
bénéfices  ,  excepté  les  feules  cures ,  vicaircrics 
perpétuelles  Si  autres  ayant  charge  d'ames ,  aux- 
quelles le  Pape  avoit  auparavant  le  droit  de  nom- 
mer lorfqu'ils  vaquoient  dans  les  mois  réfervés 
au  Saint-Siège. 

L'évêché  de  Metz  a  prefque  toujours  été  rem- 
pli par  des  prélats  d'une  grande  nailfance  ,  qui 
ont  beaucoup  contribué  à  fa  grandeur  ,  ainfi  qu'à 
fa  puifTance  ,  par  leur  crédit ,  leur  autorité  ,  & 
par  les  biens  qu'ils  ont  donné  à  leur  églife.  Au» 
refte  ,  l'évêque  de  Metz  ,  non-plus  que  ceux  de 
Toul  Si  de  Verdun  ,  ne  fait  pas  partie  des  af- 
fermées du  clergé  de  France. 

Uufficialité  de  Met\  confifte  en  un  grand-vi- 
caire-offïcia! ,  un  vice-gérent ,  un  promoteur  ,  un 
vice-promoteur ,  Se  un  greffier.  Il  y  a  ,  outre  cela  , 
un  greffier  des  infinuations  ,  &  deux  huifliers-ap- 
pariteurs  en  l'officialité. 

La  chambrc-eccléfiaftique  de  ce  diocefe  eft  un 
autre  tribunal  féant  à  Metz  ,  oh  l'on  impofe  tou- 
tes les  taxes  fur  les  bénéfices  Se  eccléfiafliques 
de  ce  diftrict ,  &  00  l'on  juge  en  première  inf- 
tance ,  toutes  les  caufes  fur  cette  matière.  Les 
appels  fe  portent  directement  au  confeil.  Ce  tri- 
bunal a  l'évêque  de  Metz  pour  préfident-né.  Il 
eft  compofé  de  cinq  députés  pour  la  partie  du 
diocefe  fitué  en  France  ,  fçavoir  ,  un  chanoine 
de  la  cathédrale  ,  pour  le  chapitre  de  la  même 
églife  ;  un  autre  pour  les  abbés  ,  un  troifieme 
pour  les  collégiales,  un  quatrième  pour  les  curés, 
&  un  cinquième  pour  les  réguliers.  Les  députés 
pour  la  partie  fituee  en  Lorraine  ,  au  nombre  de 
quatre  ,  font  un  pour  les  abbés  ,  un  pour  les 
collégiales  ,  un  pour  les  curés  ,  Si  un  pour  les 
réguliers. 

Il  y  a  auffi  un  fyndic  du  clergé  ,  un  receveur 
du  clergé  ,  un  commis  à  la  recette  des  économats 
pour  les  Trois-Evêchés  ;  un  diredeur  des"biens 
des  rcligionnaires  fugitifs  ,  pour  la  généralité  de 
Metz  j  deux  expéditionnaires  de  cour  de  Rome 
Si  des  légations  ;  un  greffier-contrôleur  des  biens 
des  gens  de  main-morte  ,  6c  un  commis  à  la  re- 
cette de  ce  nom.  La  propriété  de  ce  greffe  ap- 
partient au  chapitre  de  la  cathédrale  ,  Si  à  plufieurs 
autres  chapitres  Si  communautés  de  la  ville  de 
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Metz ,  qui  en  ont  fourni  la  finance.  Toutes  les 
communautés,  tant  feculieres  que  régulières  ,  les 
ieneficiers  &  autres  gens  de  main-morte  du  dio- 
cefe  de  Metz  ,  font  obligés  fuivant  les  édits  <Sc 
règlements  ,  de  faire  enrégiftrer  dans  ce  bureau 
tous  leurs  biens  &  revenus. 

L'cglifit  cathédrale  de  Metz  (  fous  le  titre  de 
St.  Etienne  ,  patron  du  diocefc  )  fut  d'abord  alliez 
petite,  d'une  ftruâurc  peu  magnifique  6c  peu  ré- 
gulière. Elle  avoit  été  bâtie  à  la  naiiïancc  du 
chriitianifme  en  cette  ville  par  St.  Clément  , 
premier  évêque.  Elle  fut  démolie  en  750.  par  Go- 
de grand  ,  éveque  de  Metz  qui  en  fit  conftruire 
une  autre.  Mais ,  au  commencement  du  treizième 
liccle,  l'cvêquc  Thierry  II.  jetta  les  fondements  de 
celle  qui  fublille  actuellement  :  il  en  éleva  la  nef 
jufqu'à  la  voûte  ,  qui  fut  achevée  en  1480.  C'eft, 
dans  fort  genre  ,  un  édifice  des  ,'ius  hardis  & 
des  plus  beaux. 

Le  choeur  de  cette  églife,  &  les  deux  chapelles 
collatérales  étoient  encore  de  l'ancien  ouvrage 
de  Charlcmagnc  &i  de  Godcgrand.  Il  étoit  par 
conféquent  fort  éloigné  de  la  délicatcfte  &  de  la 
fomptuofité  de  la  nouvelle  ftruâurc.  Jacques  Da- 
mange  ,  grand- archidiacre  &  vicaire  de  l'évêché 
de  Metz  ,  fit  commencer  en  i486,  la  chapelle 
de  Nôtre-Dame ,  à  la  droite  du  choeur.  C'eft  alors 
que  l'on  démolit  les  deux  tours  antiques  ,  du  temps 
de  Charlemagne  ,  qui  enrichilloient  les  dehors 
de  la  première  églife.  Animés  par  l'exemple  du 
grand-archidiacre  ,  les  autres  chanoines  réfolu- 
rent  ,  en  1498.  de  rendre  la  chapelle  de  St. 
Nicolas  ,  qui  eft  à  la  gauche  du  chœur  ,  pareille 
au  reilc  de  l'églife.  L  ouvrage  demeura  projette 
jjfqu'au  neuf  août  1  {03.  que  le  chapitre  s'étant 
cottife  ,  on  commença  cette  chapelle  ,  qui  fut 
achevée  en  1c19.au  moyen  de  la  jouiflance  qu'il 
eut  de  la  troificme  partie  des  revenus  de  l'évêché , 
pendant  les  douze  années  de  la  minorité  de  Jean  de 
Lorraine  ,  évêque  de  Metz. 

La  nef  eft  fe  parée  du  chœur  par  un  jubé  orné 
de  fculpturc  &  de  bas-relief.  Il  fut  achevé  en  1  $  s  1 . 
par  les  foins  de  Martin  Pinguet  ,  chanoine  & 
archidiacre  de  Vie  ,  enfuite  chanoine  de  Metz , 
&  gouverneur  de  Gorze.  En  1510.  le  chapitre  fit 
faire  les  ftallcs  ,  qui  furent  achevées  en  tcn. 
Leur  longueur  eft  de  cinquanre-un  pieds  de  chaque 
côté  :  elles  coûtèrent  1015.  francs  monnoic  de 
Metz. 

Cette  églife  à  373.  pieds  de  long  ,  depuis  le 
bas  de  la  nef  jufqu'au  fond  de  la  chapelle  du 
cardinal  de  Givry.  Sahauteur  fous  la  voûte  ,  eft  de 
133.  pieds.  La  nef  à  cinquante  pieds  de  largeur , 
&  les   collatéraux  ,  as.  pieds  deux  pouces  fur 
44.  pieds  de  hauteur.  Au  lieu  de  toit ,  tout  cela 
eft  couvert  d'une  plate-forme  en  pierre  de  taille. 
Tout  l'édifice  eft  foutenu  de  trente  -  quatre  piliers  de 
£<rure  ronde  ,  qui  ont  chacun  neuf  pieds  de  dia- 
mètre. L'architeôurc  eft  dans  le  goût  gothique  , 
mais  belle  ,  délicate  &  hardie.  Il  eft  percé  à 
jour  de  deux  rangs  de  fenêtres  l'un  fur  l'autre. 
Les  bas-côtés  font  encore  percés  d'un  rang  de 
fenêtres.  Le  premier  rang  de  celle  de  la  nef  eft 
compofé  de  quatre  vitrages  entre  chaque  pilier  ; 
au-delTus  de  ce  rang  eft  une  efpece  de  friie  ,  fur 
laquelle  font  d'autres  fenêtres  plus  grandes  ,  qui 
s'élèvent  jufqu'à  la  voûte.  Les  vitres  font  peintes , 
les  unes  Amplement ,  &  les  autres  à  perfonnages  , 
&  font  l'admiration  des  curieux. 

Le  vitrage  qui  donne  fur  le  palais  épifcopal , 
forme  une  rofe  très-remarquable  par  fa  délica- 
tc  Jc  &  fa  grandeur  :  elle  occupe  toute  la  face 
Je  l'églife.  On  admire  encore  dans  cet  édifice 
la  voûte  du  choeur ,  faite  en  étoile  à  huit  rayons. 
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La  tour  de  la  cathédrale  fut  achevée  de  bltir  , 
aux  frais  de  la  ville  ,  en  1381.  Elle  a  373.  pied» 
depuis  le  rez-de-chaulTéc  jufqu'au  bout  de  la  flèche , 
qui  eft  fculptée  &  percée  à  jour.  Cette  tour  ren- 
ferme ,  entr'autres ,  une  grofte  cloche  nommée 
la  Mutte  ,  de  fept  pieds  de  hauteur  fur  vingt-un 
de  circonférence  ;  elle  fut  commencée  fouj  le 
maître-échevin  Burthe  Paillât  le  jeune  ;  il  fallut  • 
la  fondre  deux  fois  ,  &  faire  un  nouveau  bois  de 
charpente.  Cette  cloche  fe  cafta  en  1441.  Elle 
fut  depuis  refondue  à  diverfes  fois  ;  on  allure 
que  la  dernière  fut  enfin  en  160$.  &  que  fon"  pouls 
eft  de  26.  milliers. 

Le  béfroi  établi  fur  la  plate -forme  au-deffus 
de  la  Mutte  ,  eft  chargé  de  fonner  la  répétition 
de  l'horloge  ,  &  d'avertir  lorfqu'il  apperçoit  des 
incendies  dans  la  ville  ;  quand  ils  deviennent 
considérables  ,  il  eft  obligé  de  tinter  la  cloche 
de  Mutte  ,  qui  eft  le  fignal  pour  battre  la  gêné- 
raie  ,  &  engager  t«us  les  bourgeois  à  porter  du 
fecours.  On  tinte  auffi  cette  cloche  tous  les  foirs 
à  fix  heures  ,  pour  fouhaiter  le  bon-foir  au  Roi 
&  à  la  famille-royale.  On  la  fonne  en  volée  lors 
de  la  naiffanec  des  enfants  de  France ,  à  la  ren- 
trée des  femeftres  du  parlement  ,  lors  des  pro- 
ceflions-générales  &  Te  De u m  ,  &  au  renouvelle- 
ment des  magiftrats  de  la  ville. 

L'autre  tour  ,  nommée  communément  le  clo- 
cher de  bois  ,  eft  à  l'entretien  du  chapitre  de  la 
cathédrale:  elle  renferme  pluficurs  belles  cloches, 
dont  uneappcllée  la  Marie  ,aété  fondue  en  1438. 
Ceft  fur  celle-ci  qu'on  lit  l'infcription  fuivante  : 

Mille  quadraginti  decies  très  bifque  quaterni 
Currebant  anni  tdumfra(la  Maria  rejumpjit» 
Fufa  fonum  ,  placent ,  igitur  nunc omnipotent! , 
Papajimul  vigeat  Synodo  cum  Bafilienfi 
Ut\  Km  uniti ,  fiatque  reduclio  Crxci. 

Le  tréfor  de  cette  églife  eft  compofé  de  quan- 
tité de  reliquaires  ,  ftatues  ,  vafes  d'or  &  d'ar- 
gent. On  y  voit  ,  entr'autres  ,  cinq  grandes  croix 
d'or  maflives  ,  ornées  de  perles  &  pierres  pré- 
cieufes  ,  &  d'un  travail  admirable  ;  &  une  autre 
croix  où  il  y  a  un  morceau  confidérable  de  bois 
de  la  vraie  croix.  On  y  admire  fur-tout  des  ma- 
nuferits  de  la  plus  haute  antiquité  ,  ouvrages  d'au- 
tant pins  dignes  du  foin  avec  lequel  on  les  con- 
ferve  .  qu'ils  font  des  monuments  inconteiiablcs 
de  la  foi  de  nos  pères ,  ainfi  que  de  leur  profonde 
vénération  pour  les  livres  faints  ;  ils  font  cou- 
verts d'or  6c  de  pierres  précieufes  ;  ce  qui  prouve 
le  cas  qu'on  en  a  fait  dans  tous  les  temps.  Animé 
des  mêmes  motifs  religieux  ,  le  chapitre  de  Metz  , 
poftefleur  de  ce  riche  tréfor  &  de  ces  rcfpcâa- 
blcs  antiquités  ,  vient  d'y  faire  réparer  ce  que  le 
laps  ÔV  l'injure  du  temps  y  avoient  dégradé. 

Dans  la  nef  de  la  même  églife  ,  on  remarque 
une  cuve  d'une  feule  pierre  de  porphyre  ,  de  dix 
pieds  de  long  fur  quatre  de  large  ,  deux  pieds  & 
demi  de  hauteur  &  un  pied  d'épaifleur  :  on  pré- 
tend qu'elle  fervoit  autrefois  de  bains  à  Julcs-Cé- 
far.  Elle  fert  aujourd'hui  de  fonts-baptifmaux  pour 
les  enfants  des  premiers  de  la  ville  ,  oc  pour  les 
Juifs  qui  fe  convertirent.  C'eft  un  des  plus  grands 
monuments  de  porphyre  qui  fe  voient  en  Europe. 

On  conftruit  actuellement  (  en  1766.  )  au-def. 
fous  du  grand  vitrage  de  la  cathédrale  ,  un  porti- 
que dont  la  dépenie  eft  aux  frais  du  Roi ,  qui  a 
voulu  par  cet  édifice  ,  laitier  à  la  ville  de  Metz 
un  monument  digne  de  fa  pieté  ,  à  l'occafion  du 
rétablifTement  de  fa  fanté  ,  lors  de  la  maladie 
dangereufe  que  Sa  Majefté  eut  en  cette  ville  au 
mois  d'août  1744. 
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La  médaille  d'or  que  le  Roi  a  fait  frapper  à 
cette  occafion  ,  a  dix-fept  lignes  de  diamètre. 
Elle  porte  d'un  côté  fon  effigie  ,  avec  cette  lé- 
gende ,  Ludovicus  XV.  Rex  Chritianissimus. 
On  lit  fur  l'autre  côté  ,  dans  le  milieu  entouré 
de  branches  d'oliviers,  Porticum  JLois  S.  Steph. 
ab  Ecclesia  Meten.  Decr.  et  inchoatam  ,  Rex 
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le  cercle  ,  ob  restit.  IN  Urbe  Meten.  An  1744. 
Opt.  Princ  Salutem.  Et  a  l'exergue  ,  curant. 
Maresc.  Duc.  d'Estrées  ,  Pr*f.  Prov.  Anno 

*764-  .  . 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  dont  il  s'agit,  eft 

compofé  d'un  princier  ,  d'un  grand -doyen  ,  d'un 

Srand-chantrc  ,  d'un  chancelier  ,  d'un  tréforier  , 
'un  grand -archidiacre  ,  de  trois  autres  archidia- 
cres (  de  Marfal  ,  de  Vie  ,  &  de  Sarrebourg  )  , 
d'un  écolatre  ,  d'un  grand  -  aumônier  ,  de  vingt- 
huit  autres  chanoines  ;  de  deux  femi-prébendés  , 
de  deux  fous-chantres  ,  de  trois  facriftains  -  prê- 
tres ,  d'un  maître  de  mufique  &  de  huit  enfants- 
dc-cheeur.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  quatorze  chantres 
&  muficiens  laïcs  ,  quatre  vergers  &  un  fuiiTe. 

Collégiales.  Celle  de  Saint  -  Sauveur.  Walla  , 
évêque  de  Metz  ,  fonda  en  879.  une  églife  ,  fous 
la  dédicace  de  St.  Sauveur  ,  à  l'endroit  oh  eft  ac- 
tuellement la  place  Saint-Jacques.  Adalberon  III. 
évoque  de  Metz  ,  acheva  cette  fondation  vers  le 
milieu  du  onzième  fiecle  ,  &  fit  bâtir  un  cloître 
avec  un  chapelle.  Il  y  établit  des  chanoines  qu'il 
unit  de  la  plus  étoite  confraternité  avec  ceux 
de  la  cathédrale.  Cette  églife  ainfî  que  celle  de 
la  paroiffe  de  St.  Jacques  ,  qui  étoit  dans  le 
parvis  ,  fut  démolie  lors  de  la  conftruftion  de  la 
citadelle  ,  parce  que  cela  fut  jugé  nécclîaire  pour 
le  fervice  du  Roi.  Les  chanoines  fe  retirèrent  alors 
dans  cette  chapelle  ,  oh  le  fervice  fe  célèbre  depuis 
tç6;.  Les  corps  de  Valla  &  d' Adalberon  furent 
alors  enlevés  de  terre,  &  leurs  oiTement*  mis  dans 
une  chatte  qui  a  été  placée  à  la  droite  du  choeur. 
On  trouva  le  corps  d' Adalberon  enveloppé  d'une 
chape  faite  à  l'antique  ,  de  foie  violette  foncée, 
&  qui  ctoit  entière.  Le  chanoine  officiant  fe  fert 
encore  de  cet  ornement  le  13.  novembre  ,  jour 
de  l'anniverfairc  de  cet  évêque.  Le  chapitre  de 
Cette  églife  collégiale  eft  compofé  d'un  prévôt , 
d'un  doyen  ,  &  de  dix  autres  chanoines.  Il  y  a  , 
outre  cela  ,  deux  chantres-  prêtres ,  deux  chan- 
tres-laïcs ,  quatre  enfants-dc-choeur  &  un  verger. 

Le  chapitre  de  l'églifc  collégiale  de  Notre- 
Dame-de-Saint-Thibault  fut  fondé  en  1 1 59.  par 
deux  pieux  eccléfiaftiques  de  la  ville  de  Metz.  II 
portedoit  alors  une  églife  magnifique  ,  qui  portoit 
le  nom  de  Bafilique.  Elle  étoit  fituée  hors  de 
la  porte  de  St. Thibault,  dans  un  fauxbourg  auquel 
elle  donnoit  fon  nom.  Cette  églife  ayant  été  rui- 
née en  1444.  par  les  guerres  de  Charles  Vil.  avec 
une  grande  partie  du  domaine  qui  lui  apparte- 
noir ,  les  chanoines  obtinrent  du  magiftrat  ,  & 
du  confentement  des  religieufes  de  la  Magdc- 
leinc  ,  l'églife  dont  celles-ci  étoient  en  porteflïon  ; 
ce  qui  fut  confirmé  pâr  le  Pape.  Cette  féconde 
églife  ayant  encore  été  détruite  ,  lors  du  fiege 
par  Charles-Quint  ,  afin  de  former  un  rempart 
pour  la  défenfe  de  la  ville  ,  les  Chanoines  de  St. 
Thibault  firent  ,  pendant  près  de  60.  ans  ,  leur 
fervice  dans  l'églife  paroiilîale  de  Saint-Martin. Ils 
prirent  enfin  la  réfolution  de  bâtir  fur  leurterrein  , 
&  à  leurs  frais  ,  une  églife  qui  eft  celle  qu'ils 
occupent  actuellement  ,  &  qui  fut  confacréc  en 
1613.  par  M.  de  Madaure  ,  fufTragant  de  l'éVé- 
ché  de  Metz.  Ce  chapitre  eft  compofé  d'un  pré- 
vôt ,  d'un  doyen  &  de  fix  autres  chanoines.  Il 
y  a  ,  outre  cela  ,  fix  chantres  laïcs. 
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L'églife  de  Saint  -Pierre  -  le  -  Gtand  ,  vulgaire* 
ment  aux  Images  ,  autrefois  confidérable  ,  fur 
bâtie  par  S.  Goéric  ,  évêque  de  Metz  ,  vers  l'an 
639.  La  dédicace  eft  placée  au  16.  de  novembre  . 
dans  le  martyrologe  de  cette  ville.  Ce  chapitre 
s'eft  toujours  foutenu  dans  fa  régularité.  Thoma* 
Richard, chanoine  de  la  cathédrale  ,  &  en  morne- 
temps  prévôt  de  cette  collégiale  ,  fit  réparer  l'é- 
glife en  1493.  La  nef  fut  démolie  en  1724.  pour 
conftruire  un  logement  aux  chantres  de  la  ca- 
thédrale ,  &  l'on  fit  du  chœur  une  chapelle  qui 
fubfifta  jufqu'cn  17s S*  1uc  1°  tout  fut  démoli 
pour  Paggrandiffement  de  la  place  d'armes.  Cette 
collégiale  fubfifte  toujours  quant  aux  revenus. 
Son  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt  &  de  cinq 
autres  chanoines.  Le  prévôt  nomme  dans  tous 
les  temps  aux  bénéfices  ,  Si  ce  droit  appar- 
tient au  chapitre  pendant  la  vacance  de  la  pré- 
vôté. 

La  chapelle  de  Sainte-Rainette ,  rue  des  clercs  , 
fut  fondée  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  pour 
treize  pauvres.  On  ignore  le  temps  de  cette  fon- 
dation. On  feait  feulement  que  cette  chapelle 
fut  réparée  en  1488.  qu'elle  fubfifte  encore  ,  & 
que  les  prébendes  font  à  la  collation  du  grand- 
aumônier  de  la  cathédrale. 

Abbayes-royales.  Celle  de  St.  CU'ment  doit  fon 
origine  à  une  chapelle  que  St.  Clément  fit  bâtir  , 
dans  les  premières  années  de  fon  épifeopat ,  hors 
des  murs  de  la  ville  ,  fous  l'invocation  de  Saint- 
Pierre-aux-Champs.  Elle  fervit  même  à  fa  fcpul- 
rure  ,  ainfî  qu'à  celle  de  pluficurs  autres  eveques 
fes  fucceifeurs.  Le  1.  mai  1090.  Hériman ,  éve- 
que  de  Metz  ,  fit  la  tranflation  du  corps  de  ce 
Saint  ,  qui  fut  dépofé  dans  l'abbaye  de  St.  Félix  , 
appellée  depuis  de  St.  Clément  Cette  abbaye  ayant 
été  ruinée  en  1 5  5  j .  lots  du  fiege  de  Metz  ,  le  cardi- 
nal de  Lenoncourt ,  évêque  de  cette  ville  ,  donna 
aux  religieux  le  prieuré  de  Notre-Dame-de-la- Vi- 
gnette. Le  Roi  leur  abandonna  depuis  l'emplace- 
ment qu'ils  occupent  aujourd'hui  dans  la  rue  du 
PontitTroy.  L'églife  &.  fes  dépendances  furent  réé- 
difiées en  ï6'i6.  &  le  portail  fut  conflmit  en 
174c.  Cette  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
vaut  à  l'abbé-commandataire  environ  douze  mille 
livres  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  1 10.  florins. 

L'abbaye  de  St.  Arnould ,  également  de  l'or- 
dre de  St.  Benoît  ,  fut  fondée  hors  des  murs  & 
au  midi  de  la  ville  de  Metz  ,  par  Sr.  Patient ,  qua- 
trième évêque  de  cette  ville.  Elle  fut  confacréc 
fous  le  nom  de  St.  Jcan-l'évangclifte  ,  &  rebâtie 
enfuite  par  St.  Goéric  ,  évêque  de  Metz  ,  qui  y 
fit  apporter  en  641.  le  corps  de  St.  Arnould  , 
fon  prédécefîeur.  Selon  la  tradition  ,  cette  ab- 
baye fut  occupée  par  des  chanoines-réguliers ,  qui 
y  fubfifterent  jufqu'en  941.  qu'Adalbcron  I.  évê- 
que de  Metz  ,y  introduifit  des  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît  ,  qui  élurent  Albert  pour  leur 
premier  abbé.  L'empereur  Othon  confirma  cet 
établirtemcnt  en  la  même  année ,  &  encore  en 
949.  L'an  1049.  le  Pape  Léon  IX.  fit  la  dédicace 
de  cette  églife  ,  fous  l'invocation  de  St.  Jean- 
l'Evangelifte,  des  douze  apôtres  &  de  St.  Arnould. 
L'abbaye  &  l'églife  ayant  été  détruites  lors  du 
liège  de  Metz  par  Charles-Quint  ,  les  religieux 
furent  obligés  de  rentrer  dans  la  ville  ,  on  par 
brevet  du  14.  feptembre  t  5  $  x.  le  duc  de  Guife 
leur  donna  l'églife  des  Dominicains  ,  qu'ils  oc- 
cupent depuis  cette  époque  ,  &  dont  la  portée 
fion  leur  a  été  confirmée  par  divers  arrêts  du 
confeil.  Ils  ont  rebâti  depuis  les  lieux-réguliers 
de  cette  abbaye  ,  &  ont  fait  plufieurs  embelif- 
fements  a  l'églife.  On  y  tranff  orta  de  l'ancienne 
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foui  Ici  monuments  remarquables  qui  lui  fervoient 
de  décorations  ,  tel  eit ,  entr'autres  ,  le  tombeau 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  Empereur ,  décédé  le  ï  J. 
juin  840.  &  qui  eft  placé  dans  le  collatéral  à 
gauche.  L'abbé  -  commendataire  retire  de  cette 
abbaye  environ  vingt  mille  livres  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eit  de  1400.  florins. 

L'aisbnye  de  St.  Symphorien  ,  encore  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  fut  fondée  vers  l'an  6n.  par  St. 
Papole  ,  évêque  de  Metz  ,  qui  la  dédia  aux  Sts. 
Innocents.  Elle  étoit  alors  fituée  hors  des  murs 
de  la  ville  ,  fur  le  penchant  d'une  colline  ,  près 
de  la  Mofcllc.  L'évcque  Adalbcron  II.  rétablit  ce 
monafterc  ,  &.  y  dépofa  en  991.  les  reliques  de  St. 
Symphorien  ,  dont  cette  abbaye  a  depuis  porté  le 
nom.  Le  bourg  &  le  monafterc  de  St.  Symphorien 
avant  été  ruinés  le  ï9.fcptembrc  1444-  à  l'occafion 
de  la  guerre  de  Charles  VII.  les  religieux  fc  reti- 
nrent dans  la  ville  ,  oh  les  magiftrats  leur  achetè- 
rent un  emplacement  fur  la  paroille  de  St.  Vite.  Le 
j.  avril  1 4S  ;.  ils  furent  mis  en  polfelîîon  du  terrein 
de  l'églife  de  St.  Hilaire  ,  par  le  doyen  de  la  cathé- 
drjl;,  &  par  les  ofHcicrs  de  Conrade  Bayer,  évêque 
de  Metz.  Ce  prélat  pofa  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  églife  le  10.  mai  148 1 .  mais  ayant  été 
détruite  en  1561.  lors  de  la  conllruction  de  la 
citadelle  ,  ces  religieux  furent  de  nouveau  obligés 
Je  fe  retirer  fur  la  paroilfe  de  St.  Martin  ,  oh 
ils  ont  bici  depuis  1717.  une  très-belle  églife. 
L'abbé  -  commendataire  retire  de  cette  abbaye 
environ  feize  mille  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eit  de  610.  florins. 

L'abbaye  de  Saint-Vincent  fut  fondée  en  968. 
par  Thierry  I.  évêque  de  Metz  ,  qui  la  dota  de 
les  biens.  C'eft  la  feule  de  cette  ville  qui  n'ait 
point  été  déplacée  depuis  fa  fondation.  Llle  cil 
jituée  au  nord ,  dans  une  iile  de  la  Mofellc.  L'é- 
glife fut  bâtie  en  1248.  par  Varin  ,  abbé  ,  & 
confacrée  en  1 3 -76-  par  Thierry  Bayer  de  Bop- 
pjrt  ,  évêque  de  Metz.  En  1756.  les  religieux 
augmentèrent  leur  églife  de  deux  travées  ,  & 
lorncrcnt  d'un  très-beau  portail  ,  remarquable 
tant  pour  fon  élévation  ,  que  pour  l'architecture 
dont  il  eft  décoré.  Le  jubé  delliné  à  recevoir  l'or- 
gue ,  mérite  l'attention  des  curieux  par  la  har- 
diefle  avec  laquelle  il  eft  conftruit.  Les  abbés- 
réguliers  de  St.  Vincent  avoient  le  droit  d'offi- 
cier en  habits  pontificaux  à  la  cathédrale  le  jour 
de  St.  Etienne  ,  &  le  3.  août  ,  jour  de  fon  in- 
vention ,  ainli  qu'il  paroît  pat  la  bulle  de  Léon  IX. 
donnée  à  Toul  le  4.  des  noncs  de  novemh.  M.  LL 
La  menfe  abbatiale  eft  en  économats  depuis  1761. 
&  elle  vaut  environ  vingt  -  cinq  mille  livres  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  400.  flo- 
rins. Cette  abbaye  ,  au-refte  ,  eft  de  l'ordre  de 
St.  Benoît ,  ainfi  que  les  trois  précédentes. 

L'abbaye  &  chapitre-royal  &  féculier  de  Saint, 
louis  ,  pour  des  dcmoifcllcs  ,  a  éïé  formé  des 
deux  abbayes  de  St.  Pierre  &  de  Ste.  Marie.  Se- 
lon la  tradition  ,  Ste.  Waldrce  fut  établie  pre- 
mière abbefle  de  St.  Pierre  par  Eleuthcre  ,  duc 
des  François.  La  donation  qu'elle  fit  à  fon  abbaye 
de  tous  fes  biens  ,  fut  confirmée  en  Çnô.parThéo- 
débert,  roi  d'Auftrafic.  En  990.  Adalberon  IL  évô- 
c[iie  de  Metz  ,  contribua  à  faire  rendre  par  l'em- 
pereur Othon  les  biens  qui  avoient  été  enlevés 
h  cette  abbaye.  Elle  étoit  alors  fituée  dans  l'em- 
placement actuel  de  l'arfenal  de  la  citadelle  ,  oh 
l'on  voit  encore  la  forme  des  piliers  de  la  nef  & 
du  choeur.  En  1561.  temps  de  la  conftruétion  de 


cette  citadelle 


dames  furent  transférées  à 


l'endroit  qu'elles  ont  occupé  jufqu'en  1764.  à  la 
droite  &  près  de  la  Mofellc  ,  dont  l'emplacement 
appartenoit  à  la  commanderic  de  St.  Antoine  de 
Tome  W. 
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Pont-â-Mouflori.  On  jrétend  que  cette  abbaye  fut 
autoriféc  par  l'empereur  Othon  à  fe  choifir  un 
Voué  ;  que  le  duc  Mathieu  de  Lorraine  prit  oc 
titre  en  iiji.  &  que  les  abbefles  de  Saint-Pierre 
firent  pendant  long-temps  leurs  reprifes  des  ducs 
de  Lorraine  ,  tenant  d'une  main  le  livre  des  évan- 
giles &  le  calice  ,  &  de  l'autre  la  crollc  abbatiale; 

L'abbaye  de  Sainte-Marie  fut  fondée  par  Adal- 
beron IL  évêque  de  Metz  ,  en  981.  pour  ferviir 
de  retraite  à  une  partie  des  dames  du  chapitre 
de  St.  Pierre  ,  dont  le  nombre  étoit  alors  con- 
fidérablc.  L'emplacement  de  cette  abbaye  étoit 
celui  fur  lequel  eft  actuellement  la  maifon  dù 
major  de  la  cidatcllc.  On  y  voit  encore  des  relies 
des  murs  &  des  piliers  de  l'églife.  La  conflruc- 
tion  de  cette  citadelle  obligea  les  daines  à  le 
retirer  dans  la  ville  en  1561.  Elles  occupèrent 
depuis  cette  époque  une  maifon  qui  appartenoit 
à  la  commanderic  du  Petit  St.  Jean.  Enfin  ,  le 
Roi  voulant  de  ces  deux  abbayes  n'en  plus  faire 
qu'un  fcul  chapitre  noble  &  féculier  ,  pour  y 
procurer  des  établiftements  à  des  filles  de  qualité, 
donna  au  mois  de  mai  1760.  à  madame  Char- 
lotte-Eugénie ,  comtclTc  de  Choifcuil-de-Stain- 
ville ,  un  brevet  par  lequel  il  la  nomme  à  ces  deux 
abbayes  ,  pour  en  follicitcr  a  Rome  la  réunion  , 
fous  le  &  titre  dénomination  de  chapitre-royal  & 
féculier  de  St.  Louis.  Cette  réunion  fut  ellcctuée 
au  mois  de  janvier  1761.  par  l'enrégiftrement  des 
lettres-patentes  accordées  par  le  Roi,  fur  le  décret 
de  fulmination  des  bulles  du  Pape  du  I7.des  calendes 
d'octobre  1760.  outre  cela,  il  fut  arrêté  par  le  Roi  , 
que  l'on  éleveroit  inceflamment  fur  le  terrein  de 
St.  Pierre  un  bâtiment  &  une  églife  dont  les  plans 
avoient  été  vus  &  approuvés  par  Sa  Majcfté.  Pen- 
dant le  temps  que  durera  cette  conftniction,  1".  Li- 
belle &  les  dames  chanoinefles  occuperont  l'an- 
cienne abbaye  de  Sainte-Marie  ,  oh  les  chafics 
&  reliques  de  St.  Pierre  &  de  Ste.  Waldréc  fu- 
rent portées  le  4.  août  1764.  Cette  communauté 
eft  compofée  ,  outre  l'abbcltc  ,  de  dix  autres  cha- 
noinelfcs  ,  dont  une  eft  doyenne. 

L'abbaye-royale  de  Ste.  Glojfmde  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  &  pour  des  demoiiclles  ,  a  été 
fondée  en  $90.  par  Ste.  Gloffinde  elle  file  ' 

de  Vintron  ,  comte  de  Champagne.  Elle  la  gou- 
verna pendant  fix  ans  ,&  y  décéda  le  25.  juillet  $ç6» 
à  30.  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  des 
faints  apôtres  ,  aujourd'hui  de  St.  Arnould  ,  & 
fut  transféré  vingt-cinq  ans  après  dans  l'abbaye 
de  fon  nom  ,  fituée  au  midi  de  la  ville  ,  entre 
la  citadelle  &  la  porte  de  St.  Thihault.  Adal- 
beron I.  évêque  de  Metz ,  y  entreprit  la  réforme 
en  94$.  &  Georges  de  Badcn  ,  l'un  de  fes  fuc- 
cciTeurs  ,  la  continua  en  1481.  Cette  abbaye  eft: 
en  règle  depuis  1680.  que  la  réfotme  y  fut  per- 
fectionnée par  Georges  d'Aubufibn  •  de  -  la  •  Feuil- 
lade  ,  évêque  de  Metz.  On  y  exige  également 
des  preuves  de  noblelfe.  Madame  de  Hottman  , 
ci-devant  abbefle  de  cette  maifon  ,  fit  conftruire 
en  1757-  une  nouvelle  églife  ,  qui  eft  très-rc- 
marquable  en-dedans  par  les  ornements  qui  la  dé- 
corent ,  fur-tout  par  la  beauté  du  choeur  des  dames  , 
&  par  le  grillage  de  fer  qui  le  féparc. 

Dcpuisl'an  ■  050.  il  fubïiltc,  par  les  foins  d'Adal- 
bcon  III.  évêque  de  Metz  ,  une  confraternité  de 
prières  ,  entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  ceux 
de  St.  Sauveur  &  de  St. Thibault,  les  quatre  abbayes 
de  Bénédictins,  &  celles  de  St.  Pierre  &  Ste.  Marie, 
actuellement  unies  fous  le  titre  de  St  Louis.  Ccllcde 
Ste.  Gloffinde  y  participoit  auflï  avant  fa  clôture. 

ParoiJJes.  Celle  de  Sainte-SJgoletie  ,  dont  la 
cure  eit  alternativemnt  donnée  au  concours  & 
par  le  chapitre  de  la  cathédrale. 

S  s  s  s  s  s  s  s 
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La  paroilTe  de  St.  Eucaire.  La  cure  alternative- 
ment au  concours  &  par  le  chapitre  de  la  cathédrale. 

Saint-Marcel ,  dont  la  cure  cft  à  la  pré  Tenta- 
tion de  l'abbé  de  St.  Vincent. 

Saint-Jean  tj  St.  Vie.  La  cure  alternativement 
au  concours  &  à  la  préfentation  de  l'abbelfe  de 
St.  Louis.  Cette  paroiife  étant  dans  la  citadelle  , 
le  curé  cft  nommé  par  brevet  du  Roi ,  aumônier 
de  cette  place. 

Saint-Simplice.  La  cure  alternativement  au  con- 
cours,&à  la  préfentation  de  l'abbeifedc  Saint-Louis. 

Saint-Maximin  ,  dont  la  cure  eit  j  la  préfen- 
tation du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Metz. 

Saint-Viilor  ,  paroiflfe  royale  ,  dont  la  cure  cft 
alternativement  au  concours  &  à  la  préfentation 
du  chapitre  de  la  cathédrale 

Saint  -  Livicr.  La  cure  à  la  préfentation  de 
l'abbé  de  St.  Clément. 

Saint-Etienne.  La  cure  alternativement  au  con- 
cours &  àlapréfcntation  duchapitre  de  la  cathédrale. 

Saint-Simon ,  à  la  Ville-Neuve.  Le  décret  d'érec- 
tion de  cette  cure  cft  du  2$.  octobre  1756.  Le  géné- 
ral des  chanoines-réguliers  de  la  congrégation  de  St. 
Sauveur,  abbé  de  Domcvrc  ,  nommeen  tout  temps 
un  de  fes  confrères  pour  dclTcrvir  cette  paroilfe. 

Saint-Gengoulf.  La  cure  a  la  préfentation  de 
l'abbeue  de  Stc.  Gloflînde. 

Saint-Martin.  La  nomination  à  cette  cure  cft 
clc&ive  ,  &  fc  fait  dans  une  aflëmbléc  des  admi- 
niftratcurs  de  l'hôpital  de  St.  Nicolas  ,  à  laquelle 
préfide  l'évêquc  de  Metz.  Le  curé  de  cette  pa- 
roilTe eft  en  mime  temps  pourvu  d'une  prébende 
de  la  collégiale  de  St.  Thibault. 

Saint-Gorgon.  La  cure  a  la  préfentation  du  pré- 
vôt du  chapitre  de  Saint-Picrrc-aux-Images. 

Saint-Georges.  La  cure  à  la  préfentation  du 
chapitre  de  St.  Thibault. 

Sainte-Croix.  La  cure  également  à  la  prefen- 
tation  du  même  chapitre  de  St.  Thibault. 

Couvents  O  Communautés  d'hommes.  Chanoines- 
Réguliers  de  St.  Augufiin  ,  de  la  congrégation  de 
St.  Antoine.  Leur  établiftement  à  Metz  eft  fixé 
au  douzième  fieclc.  Ils  furent  logés  au  prieuré  de 
Sainte-Marie-aux-Champs ,  litué  hors  des  murs  de 
la  porte  de  St.  Thibault.  Ce  prieuré  fut  démoli 
en  ISS>.  lors  du  liège  de  Metz.  Les  chanoines 
fc  retirèrent  alors  dans  la  maifon  ou  hofpice  du 
commandeur  de  St.  Antoine  de  Pont-à-Mouifon.  F.n 
1  $78.  ils  furent  obligés  de  cédercette  maifon  à  l'ab- 
baye de  St.  Pierre  ,  &  obtinrent  en  échange  une 
maifon  avec  une  chapelle  fur  la  place  Faucattc  ou 
Cocotte,oîi  ils  refterent  jufqu'en  1670.  qu'ils  ache- 
tèrent l'emplacement  qu'ils  occupent  actuellement. 

Les  Chanoines-Réguliers  de  l'ordre  de  la  Trinité 
pour  la  rédemption  des  captifs  ,  s'établirent  I 
Metz  en  1258.  Leur  maifon  fut  d'abord  au  faux- 
bourg  de  Mazelle  ^  mais  les  fréquens  déborde- 
ments de  la  Seille  les  obligèrent  de  fe  retirer 
dans  un  emplacement  qu'ils  acquirent  fur  la  fin 
de  l'année  1266.  au  lieu  où  eft  a  préfent  la  cita- 
delle, lis  y  refterent  jufqu'en  !<$*•  qu'ils  cédè- 
rent leur  maifon  pour  y  retirer  des  rcligieufes  de 
YAvc-Maria  ,  dont  le  monaftere  avoit  été  détruit 
pour  la  conftruclion  du  retranchement  de  Guifc. 
Les  Trinitaires  furent  depuis  fans  aucune  demeure 
fixe  jufqu'au  IJ.  février  1 561.  que  Charles  de 
Guifc  ,  cardinal  de  Lorraine  ,  archevêque  de 
Rheims ,  premier  pair  de  France  &  abbé  de  Gorze, 
leur  donna  l'emplacement  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui :  c'étoit  l'hôtel  de  fon  abbaye ,  appelle  la 
cour  d'Ormes.  Cette  donation  fut  confirmée  le 
t  2.  décembre  1  $64.  par  le  prieur  &  les  religieux 
de  Gorze  ,  &  le  2.  janvier  1594.  par  Charles  II. 
cardinal  de  Lorraine,  évC-quc  de  Metz,  &  abbe 
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de  Gorze.  L'églifc  de  la  Trinité ,  telle  qu'on  la 
voit  actuellement ,  fut  réédifiéc  pour  la  féconde 
fois,  &  entièrement  achevée  en  1720.  &.  le  corps- 
dc-logis  quelques  années  après. 

Les  Chanoines  -  Réguliers  de  Saint  -  Augufiin  , 
de  la  congrégation  de  St.  Sauveur  ,  furent  établis 
en  la  Ville-Neuve  ,  dite  le  fort  de  la  Double  -  Cou- 
ronne de  Mofelle  en  1755.  Ils  dclTcrvcnt  la  pa- 
roiife de  St.  Simon  ,  tiennent  un  collège  érigé  en 
1755.  fous  le  titre  de  college-royal  de  St.  Louis  , 
&  prennent  des  peniionnaircs.  Le  Roi  les  a  fondés 
par  lettres-patentes  de  la  même  année  17$$.  pour 
enfeigner ,  loger  &  nourrir  à  perpétuité  douze 
jeunes  gentilshommes ,  dont  fîx  feront  fucceflive- 
rnent  à  fa  nomination,  &  les  ilx  autres  à  celle  du 
roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar 
(  mort  en  février  1766.)  Sa  Majellé  a  confenti 
à  cet  effet  que  le  titre  de  l'abbaye  de  Saint-Pier- 
remont-Lorraine  ,  &  de  l'ordre  des  chanoines-ré- 
guliers ,  fût  fupprime  à  perpétuité  ,  &  a  ordonné 
que  le  collcgc-royal  de  St.  Louis  ,  jouiroit  de 
tous  les  biens  &  revenus  dont  jouitïbient  les  abbés 
de  St.  Picrrcmont. 

L'établilTcment  des  Augufiins  ù  Metz  eft 
l'année  1  2$ 5.  Ils  ont  remplacé  les  Templiers  dans 
une  petite  chapelle  qui  étoit  fur  le  terrein  de 
Ste  Glofiînde  ,  où  ils  font  aujourd'hui.  Ces  re-  È 
ligicux  occupent  un  grand  terrein  ,  &  leur  cou- 
vent c it  fort  bien  bâti. 

M.  Fournier  ,  princier  de  la  cathédrale  ,  facré  a 
fous  le  titre  d'évéque  Balilitain  ,  futTragant  Se  vi- 
caire-général de  l'évêché  de  Metz  ,  établit  les  Ca- 
pucins en  cette  ville  en  1602.  Il  avoit  acheté  la  t; 
maifon  de  Joycufc-Gardc  pour  y  fonder  un  col-  L 
Icge  -,  mais  n'ayant  pu  exécuter  fon  projet  ,  il  y 
introduifit  les  Capucins  à  qui  il  fit  de  grands  biens. 
1  -n-.ir  maifon  cil  alTcz  belle  ,  &  leur  églife  a  été  .a 
réédifiée  en  1724.  x] 

Selon  la  tradition ,  le  couvent  des  Grands-Car-  le 
mes  de  Metz  feroit  le  fécond  qui  auroit  été  fondé  1e 
en-deçà  de  la  mer,  depuis  que  le  roi  Saint-  :.\ 
Louis  amena  ces  religieux  en  France.  Leur  éta-  n 
blilfement  en  cette  ville  eft  de  l'an  1275.  fous 
l'épifeopat  de  Jacques  de  Lorraine.  En  1368.  Ro-  D 
bert  ,  duc  de  Bar  ,  ayant  été  fait  prifonnicr  dans  :] 
une  bataille  qui  fe  donna  près  de  Ligny  en  Bar- 
rois  ,  entre  fes  gens  &  les  Mefllns  ,  fut  amené 
à  Metz  ,  où  il  relia  deux  ans.  11  fit  travailler  pen- 
dant ce  temps  à  l'églifc  des  Carmes  ,  au  portail  de 
laquelle  on  voit  fa  itatue,ainfi  que  celle  de  la  com- 
telTc  Marie  fon  époufe.Ildonna  mêmeàcc  couvent 
une  fomme  confidérable  pour  faire  achever  l'églife. 

Les  Carmes-Déchaujjés  furent  établisàMctz  en 
1644.  par  permiffion  de  M.  Mauriife  ,  éveque  de 
Madaurc  ,  fuffragant  de  l'évêché  de  Metz  ,  &  du 
maréchal  de  Schombcrg,  gouverneur  de  cette  ville. 

Bertrand  le  Hongre  ,  riche  bourgeois  &  amant 
de  cette  ville  ,  y  établit  les  Célefiins  en  13 70.  ou 
1 1 74.  Leur  églife  fut  confacree  parl'évêquc  Thier- 
ry Baycr-de-Boppart. 

Les  lettres  de  fondation  des  Dominicains  ,  dits 
Freres-Prêchcurs  ,  font  du  22.  avril  1 22 1.  La  pre- 
mière pierre  de  leur  églife,  qui  eft  celle  occupée 
actuellement  par  les  Bénédictins  de  Saint  Arnould, 
fut  pofee  en  1222.  par  Conrad,  évêque  de  Metz. 
Elle  fut  bâtie  aux  frais  de  Régnier  Tigniart ,  maî- 
tre-cchevin  ,  principal  fondateur  decette  maifon, 
6c  par  Guérie  ,  premier  prieur  de  ce  couvent.  L'aJb- 
baye  &  l'églifc  de  St.  Arnould  ayant  été  détruites 
en  i$$2.  &  les  religieux  tranférés  dans  la  maifon 
des  Domininicains ,  ces  derniers  furent  obligés  de 
fc  retirer  dans  une  chapelle  voifine  qu'ils  occupent 
aujourd'hui.  Ces  religieux  tiennent  une  dalle  de 
Théologie. 
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Le  cardinal  de  Guife ,  évêque  de  Metz  ,  ëtablit 
Itt  Minimes  en  cette  ville  en  1601.  Henri  IV. con- 
firma cet établiflement  en  1605.  En  i6to.  Anne 
d'Efcars  ,  cardinal  de  Givry  ,  évêque  de  Metz  , 
unit  à  ce  couvent  quatre  chapelles  cpifcopalcs , 
du  confentement  du  chapitre  de  la  cathédrale. 

Le  18.  octobre  1 602.  les  Récollets  furent  in- 
troduits en  cette  ville  dans  l'ancien  couvent  des 
Cordeliers  ,  fous  la  protection  de  Henri  IV.  &  par 
la  faveur  du  duc  d'Epernon ,  gouverneur  de  Metz. 
Les  Cordeliers  occupoientee  couvent  depuis  1  21 5. 
Leitréglife  avoit  été  bâtie  peu  de  temps  après  par 
les  foins  ck  la  générofité  d'Odile  de  Belgrce,  à  l'en- 
droit même  où  étoit  fituée  fu  mnifon.  Elle  ne  fut 
achevée  qu'en  u}6.  En  i$S4-  'es  Cordeliers  s'é- 
tant  relâché  de  leur  fidélité  envers  le  Roi ,  à  l'oc- 
enfion  d'un  chapitre-général  ,  à  la  faveur  duquel 
Charles-Quint  devoit  furprendre  la  ville  ,  ils  eu- 
rent  ordre  d'en  fortir. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  du  Prieuré  de  Sainte- 
Barbe  ,  occupé  par  des  Bénédictins  ,  &  à  deux 
lieues  de  Metz.  l'oye^  Stc.  Barbe  ,  au  tome  VI. 
de  ce  dictionnaire. 

Séminaire  ,  Collège ,  &  Ecoles-Chrétiennes.  Le 
Séminaire  dirige  par  les  prêtres  de  la  congrégation 
de  la  ftlijhn  fut  fonde  en  1660.  par  Anne  d'Autri- 
che, reine  de  France, merc  de  Louis  XIV.  Ils  y  enfei- 
gnent  la  philofophie  ,  tiennent  en  penlion  pluficurs 
icrriinariltes,&  font  chargés  ,  par  le  titre  de  leur  fon- 
dation^ faire  des  millions  dans  les  campagnes,cc 
qu'ils  exécutent  continuellement  avec  la  piété  &  le 
zele  dont  ils  font  animes,  &  à  la  fatisfaction  des 
peuples. 

Le  Séminaire  de  St.  Simon  acte  fonde  en  17:?. 
par  feu  M.  de  St.  Simon  ,  évoque  de  Metz.  Cet 
ctablirtcment  fut  confirme  par  lettres-patentes  du 
7.  mars  1746.  Depuis  1762.  cette  maifon  efl  diri- 
gée par  des  prêtres  de  la  congrégation  de  la  Million. 
Elle  cil  très-bien  bâtie, &  contient  une  grande  éten- 
due de  terrein  entre  les  portes  de  St.  Thibault  & 
de  Mazelle.  Le  nombre  des  féminariftes  y  ell  tou- 
jours confidérablei  pluficurs  y  font  reçus  gratuite- 
ment. On  y  enfeigne  la  théologie. 

Dans  le  collège  de  cette  ville  (occupe  ci-devant 
par  les  Jéfuitcs  )  formé  en  conféquence  de  l'arrêt 
du  parlement  de  Metz,  du  13.  novembre  1762. 
on  obferve  la  même  difeiplinc  que  celle  établie 
dans  les  collèges  de  l'univerfité  de  Paris.  Il  y  a- 
pour  ce  collège  ,  un  principal ,  un  préfet  des  claf- 
fes,  deux  profefleurs  de  philofophie  ,  un  profef- 
feur  de  rhétorique  ,  un  des  humanités  ,  &  trois 
autres  pour  les  clatfcs  de  troificme  ,  quatrième 
&  cinquième. 

Les  Frères  des  Ecoles-Chrétiennes  furent  intro- 
duits à  Metz  en  1 747.  par  M.  de  St.  Simon ,  évS- 
que  de  cette  ville  ;  fle  ils  y  ont  été  maintenus  par 
M. de  Montmorency-Laval,  fon  fuccefleur  actuel. 
Ils  font  chargés  d'enfeigner  gratuitement  les  en- 
fants à  lire  &  à  écrire. 

Monafleres  0  Communautés  de  Filles.  Le  cou- 
vent desrcligicufes  de  YAve-Maria  ,  dites  Sœurs- 
Collcttes,  fut  fondé  en  i482.parNicolle  Geoffroy, 
nièce  du  cardinal  d'Alby  ,  &  époufe  de  Viricr 
Louve  ,  échevin  de  Metz.  Ces  religieufes  font  de 
l'ordre  de  Ste.  Claire  ,  &  fuivent  la  réforme  de  la 
bienheureufe  Collette.  Elle  ont  jufqu'à  préfent 
perfifté  dans  la  rigueur  de  leur  obfcrvance  ,  ne  vi- 
vant que  d'aumônes  ,  marchant  pieds  nuds  ,  & 
gardant  une  abftinence  continuelle.  Leur  fuperieu- 
re  a  le  titre  d'Abbcflc  ,  ell  élective  &  perpétuelle. 
En  1552.  lors  du  fiegede  Metz  elles  furent  obli- 
gées de  quitter  leur  couvent  ,  qui  fut  détruit  pour 
la  conftruction  du  retranchement  de  Guife.  Elle  fc 
retirèrent  alors  dans  la  maifon  des  Trinitaircs  , 
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qui  leur  fut  cédée  -,  &  elles  y  relièrent  jufqu'cn 
1563. que  Charles  IX.  leur  abandonna  la  paroiffe 
de  St.  Fcrroy  qu'elles  occupent  à  préfent  au  nom- 
bre de  3  2.  religieufes.  Leur  églife  eft  deffervie  par 
un  religieux  Cordelier. 

Henri  de  Bourbon  ,  évêque  de  Metz  ,  établit  en 
1623.  les  religieufes  Carmélites ,  à  la  prière  du 
duc  &  de  la  ducheffe  de  la  Vallcttc.  Ce  duc  étoit 
alors  gouverneur  de  Metz.  Le  1 3.  avril  de  la  même 
année  1623.  cinq  religieufes  du  couvent  de  Paris 
fc  rendirent  à  Metz  ,  &  furent  mifes  en  clôture. 
Elles  occupèrent  d'abord  un  emplacement  au 
haut  du  quartier  de  Stc.  Croix  ;  mais  elles  n'y 
demeurèrent  que  trois  ans ,  à  caufe  qu'elles  ache- 
tèrent le  terrein  oh  eft  bâti  actuellement  leur  mo- 
na  itère. 

Les  religieufes  de  l'ordre  de  Ste.  Claire  com- 
mencèrent leur  premier  établiflcmcnt  en  1249. 
vers  la  rue  du  Pontiffroy  ,  l'an  4.  du  pontificat 
d'Alexandre  IV.  &  quatre  ans  avant  la  mort  de 
Stc.  Claire.  Le  nommé  Fulcon  ,  bourgeois  de 
Metz  ,  leur  donna  la  maifon  qui  lui  appartenoit 
dans  ce  quartier.  Mais  en  1254.  on  leur  offrit  le 
terrein  qu'elles  occupent  actuellement  ,  dit  le 
Tomboy,  où  elles  commencèrent  la  conilruction 
de  leur  couvent,  le  8.  août.  Agnès  de  Vallis,  qui 
en  cil  la  fondatrice  ,  après  avoir  employé  tous  fes 
biens  à  cette  conilruction  ,  le  fit  religieufe  dans 
cette  maifon  ,  &  en  fut  la  première  abbellc.  Cette 
fondation  fut  confirmée  par  une  bulle  du  pape  Ale- 
xandre ,  adreifée  à  Jacques  de  Lorraine  ,  évêque 
de  Metz  ,  qui  contribua  beaucoup  à  faire  achever 
Péglifc  ,  qu'il  dédia  à  St.  Cofme  &  à  St.  Damicn. 
Ces  religieufes  fuivent  les  initiations  qui  leur  fu- 
rent accordées  en  1264.  parL'rbain  IV.  Elles  font 
dans  l'ufagc  d'élire  leur  fupéricurc  ouabheffe  ,  qui 
n'eil  que  triennale. Leur  églife  eft  adminiitrée  par 
un  religieux  Cordelier. 

Les  religieufes  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  entrèrent  a  Metz  le  23.  avril  1623.  Elles 
furent  reçues  ptirl'abbcflc  de  St.  Pierre  ,  qui  leur 
donna  un  afyle  jufqu'au  premier  de  décembre  fui- 
vant  qu'elles  allèrent  prendre  poffellion  de  la  mai- 
fon qu'elles  habitent  à  préfent ,  y  commencèrent 
leur  exercice  de  piété  ,  &  ouvrirent  leurs  écoles 
pour  enlcigncr  les  jeunes  filles.  Ces  religieufes 
fuivent  la  règle  de  St.  Auguflin  ,  fous  les  conftiru- 
tions  du  bienheureux  perc  Fouricr,  leur  inflitutcur. 
Elles  ont  fait  bâtir  en  1757.  une  très-belle  églife. 

Le  féminairedes  Filles  de  la  Doclrine-Chrétien- 
ne  fut  établi  en  1712.  par  M.  Goize  ,  chanoine  & 
coûtre  de  la  cathédrale  de  Metz  ,  qui  leur  donna 
tout  fon  bien.  Cet  établiflcmcnt  eft  deftiné  à  éle- 
ver des  jeunes  perfonnes  du  fexe  dans  la  piété  ,  & 
à  enfeigner  gratuitement  les  pauvres  filles. 

Les  Chanoir.ejfes-Eégulicres  de  Ste.  Marie-Mag- 
dehine  Auvent  la  règle  de  St.  Auguflin.  Elles  font 
établies  en  cette  ville  depuis  l'an  1400. En  14(2. le 
pape  Nicolas  V.  ayant  accorde  au  chapitre  de 
St.  Thibault  le  couvent  qu'elles  occupoient  ,  leur 
donna  en  échange  une  chapelle  de  Ste.  Elifabcth 
près  des  Céleftins,ouclles  font  encore  actuellement. 

Les  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Dominique  , 
dites  Dominicaines  &  Préchcrcjfcs  ,  s'établirent  à 
Metz  vers  l'an  1 270.  Leur  agrégation  fut  con- 
firmée au  chapitre  général  de  l'ordre  ,  tenu  à  Flo- 
rence en  1 281.  Elles  occupèrent  autrefois  un  em- 
placement près  du  Pontiffroy  ,  mais  depuis  1 278. 
elles  habitent  leur  maifon  actuelle. 

Les  filles  de  la  Propagation  de  la  Foi  furent 
établies  en  1617.  pour  l'inflruction  des  femmes 
&  des  filles  de  la  religion  P.  R.  &  la  converfion  de 
celles  nées  dans  la  religion  juive.  Elles  tiennent 
aufii  des  écoles  publiques. 


7i6  MET 

La  Maifon  du  Refuge  de  St.  Charles  fut  établie 
le  3.  février  1703.  par  la  piété  &  le  zele  du  duc 
de  Coiflin  ,  cvêque  de  Metz.  Mais  les  religieufes 
n'y  entrèrent  que  le  24.  juillet  1705.  Cet  établilTc- 
ment  eff  deftiné  à  fervir  de  refuge  aux  perfonnes 
du  fexe  qui  font  tombée»  dans  le  delbrdrc. 

Les  Religieufes  de  la  Vifitation  ,  fondées  par 
St.  François  de  Sales  ,  furent  établies  à  Metz  en 
163}.  Leur  églife  cft  fort  belle,  ainfi  que  les 
lieux  réguliers  ,  auxquels  on  a  joint  depuis  peu  de 
nouveaux  bâtiments  ,  &  fait  pluiieurs  cmbellïfle- 
ments. 

L'établiflcmcnt  des  Urfulincs  cft  de  l'année 
1649.  Jufqu'au  3.  août  1663.  elles  occupèrent  le 
couvent  qui ell  à  préfent  aux  Antonins  ou  Anto- 
niftes;  mais  le  peu  d'étendue  qu'il  avoit,  les  dé- 
termina à  choifir  remplacement  où  elles  font  ac- 
tuellement. Leur  maifon  cil  fort  belle ,  &  contient 
un  grand  terrein  à  gauche  &  fur  le  bord  de  la  Mo- 
felle.  Ces  religieufes  tiennent  une  école  publique. 

Le  monaftere  de  St.  Antoine  de  Padoac ,  fous 
la  règle  de  St.  Benoît ,  établi  au  village  de  Mon- 
tigny ,  à  une  demi-lieue  au  midi  de  Metz  ,  fut  fon- 
dé en  163$. par  M.  MaurilTc,  évéque  dcMadaure, 
fufl'ragant  de  Metz.  Les  religieufes  qui  l'occupent, 
font  gouvernées  par  une  abbciTe. 

Hôpitaux.  La  fondation  de  celui  de  Saint-Nico- 
las cil  ,  à  ce  qu'on  allure  ,  antérieure  à  l'année 
1100.  Ileftdu  moins  certain  que  cet  établiiio- 
ment  fubfiftoit  déjà  en  t  J17.  dans  la  rue  du  Neuf- 
bourg.  Il  fut  fait  par  les  maître-échevin  ,  comtes 
&  paraige  de  la  ville  de  Metz.  Cette  maifon  cft 
dciferviepar  des  foeurs  de  là  Charité  ,  fous  la  di- 
rection des  magiftrats  de  la  ville.  Elle  cft  deftinée 
à  recevoir,  loger  ,  nourrir  &  entretenir  tous  les 
pauvres  de  l'un  &  l'autre  fexe  ,  tant  de  la  ville  de 
Mets  ,  que  du  Pays-Mcflln.  On  y  prend  foin  aufii  des 
enfants-trouvés.  Cet  hôpital  eit  compofé  de  plu- 
fieurs  quartiers  occupés  par  des  perfonnes  de  diffé- 
rens  âges  &  fexe.  Il  y  a  un  quartier  féparé  pour 
renfermer  les  foux  &  les  furieux. 

L'hôpital  de  St.  Nicolas  a  fon  droit  de  jurifdic- 
tion  dans  l'intérieur  jufqu'au  jugement  de  mort 
inclusivement  ,  fauf  l'appel  au  parlement.  II  a  aufïï 
le  privilège  d'y  traduire  ,  à  la  requête  du  fyndic 
de  la  ville,  tous  les  adjudicataires  des  droits  dûs  1 
cette  maifon ,  de  fes  fermes  &  feigneuries  qui 
tombent  en  arrérages  ,  de  même  que  des  cens  , 
lorfqu'il  n'y  a  point  de  créanciers-tiers  intéreffés. 
A  l'égard  de  ceux  qui  font  débiteurs  par  contrats 
ou  obligations  ,  il  a  le  droit  de  les  traduire  aux 
requêtes  du  palais. 

En  llis.  Conrard ,  évôque  de  Metz  ,  le  clergé 
&  les  bourgeois  de  cette  ville  délibérèrent  que 
ceux  qui  y  mourroient  (  fans  aucune  exception  ) 
donneroient  le  meilleur  ornement  des  habits 
qu'ils  auroient  au  jour  de  leur  décès ,  afin  d'en 
employer  le  prix  a  la  réparation  des  ponts  qui  font 
à  Metz  ,  fur  les  rivières  de  Seillc  &  de  Mofcllc. 
Mais  paraclcdu  16.  juin  iî8i.  les  maitre-échc- 
vin ,  treize  jurés ,  le  confeil  &  toute  la  commu- 
nauté de  Metz  donnèrent  à  l'hôpital  de  St.  Nico- 
las les  droits  de  partage  du  pont  de  Moulin,  du 
pont  des  Morts  &  PontilTroy,  avec  toutes  les  ren- 
tes qui  en  dépendent ,  même  les  habilhments  des 
morts  ,  I  la  manière  accoutumée  ,  au  moyen  de 
quoi  ledit  hôpital  fut  chargé  de  l'entretien  de  ces 
ponts.  Cette  donation  fe  trouve  rappelléc  dans 
un  ftatut  de  1  349.  établi  entre  les  corps  &  com- 
munautés de  la  ville  ,  &  confirmé  en  divers  temps 
par  des  jugements  fouverains  ,  fuivis  même  d'exé- 
cution par  diffère ns  arrêts  du  parlement  de  Metz  , 
notamment  par  quatre  arrêts  des  10.  juillet  &  30. 
août  1634.  4.  juin  163 5.  12.  janvier  1636.  par 
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deux  fentences ,  l'une  des  gens  des  trois-ordres 
de  la  ville  de  Metz  du  1 1.  octobre  1639.  &  l'autre 
du  bailliage  du  18.  février  1642.  Cela  le  trouve  en- 
fin confirmé  par  l'arrêt  du  17.  juillet  1646.  qui 
ordonne  que  le  llatut  de  1 349.  fera  obfcrvé  ex  exé- 
cuté félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  en  conféquence 
maintient  &  garde  les  maîtres  &  gouverneurs  de 
l'hôpital  de  St.  Nicolas  ,  en  la  pollcf.ion  &  jouif- 
fanec  du  droit  d'avoir  ,  de  toutes  perfonnes  ,  de 

3[uclquc  qualité ,  condition  &  fexe  qu'elles  foient, 
ans  exception  ,  cccléiiaftiques  &  feeuliercs ,  ma- 
riées ou  non-mariées ,  domiciliées  ou  non  ,  qui 
mourront  dans  la  ville  Si  les  bourgs  de  Metz  ,  le 
meilleur  de  tous  leurs  habits  ,  lors  de  leur  décès v 
feavoir  ,  des  IiccL'ftaftiques  ,  robe  ,  /butane  6c 
bonnet  ;  des  Séculiers  ,  manteau ,  pourpoint  & 
chapeau  \  6c  des  Femmes  tj  des  Filles  au-dcjfus 
de  neuf  ans  ,  robe  ,  jupe  ck  cotllure  ,  ou  la  julte 
valeur  defdits  habits  ;  dont  les  parents  ,  héritier» 
&  hôtes  des  décédés  feront  tenus  de  lé  fail;rc<  d'a- 
vertir les  officiers  dudit  hôpital,  &  de  les  délivrer 
huit  jours  après  le  décès  ,  ou  la  juite  valeur ,  à 
peine  de  vingt  livres  de  Metz  ,  &  autres  portées 
par  ledit  ftatut.  Il  y  a  eu  depuis  d'autres  arrêts 
rendus  fur  le  même  i'ujct  ,  &  qui  ont  toujourscon- 
firrv.é  celui  de  1646. 

Cet  hôpital  de  St.  Nicolas  cft  adtr.iniffré  parles 
magiftrats  de  l'hôtcl-dc-ville  ,  qui  en  font  les  fon- 
dateurs ,  les  maîtres  &  les  gouverneurs.  11  y  a  en- 
fuite  pour  le  même  fervicc  ,  un  fecrétairc  ,  unic- 
ceveur  ,  un  économe  ,  un  fer^jent-audiencier,  un 
chirurgien  -,  douze  coinmilfaircs  du  bureau  des 
pauvres  ;  douze  fergents  de  ce  même  bureau ,  ItC- 
quels  doivent  faire  tous  les  jours  leurs  tournées 
pour  arrêter  les  mendiants  qui  font  dans  la  ville 
fans  periniffion.  Les  quatre  anciens  fergents  font 
chargés  des  quêtes  ordinaires.  Il  y  a  aulki  un  rece- 
veur du  bureau  des  pauvres ,  un  contrôleur  &  gref- 
fier ,  un  receveur  des  cens  ,  un  receveur  de  l'hô- 
pital St.  Jacques ,  deux  chapelains  ,  un  marguil- 
îicr  ,  &  vingt  foturs  de  la  Charité. 

M.  d'Aubuflbn  de  la  Fcuilladc  ,  archevêque 
d'Embrun  ,  cvêque  de  Metz  ,  defirant  procurctdu 
foulagcmcnt  aux  pauvres  malades ,  de  quelque 
pays  qu'ils  flirtent ,  &  particulièrement  à  ceux 
qui  habitoient  la  ville  de  Metz  ,  fit  conumire  en 
1681.  un  hôpital,  fous  k  titre  de  St.  Georges , 
fon  patron.  11  en  confia  Tadminii-ration  aux  reli- 
gieux de  la  Charité  de  l'ordre  de  St.  Jcan-dc-Dica. 
Il  y  dota  trente-trois  lits  &  neuf  religieux ,  dont 
un  fait  les  fonctions  d'aumônier  ,  tk  les  autres 
s'appliquent  à  la  médecine  ,  à  la  chirurgie  ,  à  la 
pharmacie  ,  &  aux  autres  fervices  de  cet  hôpital. 
Cette  fondation  fut  confirmée  par  lettres-patentes 
du  Roi  du  mois  de  juillet  i6<5$.  regiJlrées  en  par- 
lement le  11.  décembre  fuivant.  Depuis  cette  épo- 
que ,  plufieurs  autres  perfonnes  charitables  ont 
fondé  ,  dans  cet  hôpital ,  des  lits  d'augmentation, 
&  actuellement  le  nombre  cft  de  quarante- fept 
lits.  On  y  obfcrvc  exactement  les  loix  de  la  cr.a- 
rité-chrétienne  envers  tous  les  pauvres  malades  , 
tant  étrangers  ,  que  de  la  ville.  M.  de  la  Fcuilladc 
mourut  le  11.  mai  1697.  Il  avoit  ordonne  par  fon 
teftament,  &  par  amour  pour  cette  maifon  ,  que 
fon  cœur  y  feroit  dépofé  ;  ce  qui  fut  exécuté, 
ainfi  que  le  marque  l'épitaphc  qui  cil  à  droite  dans 
la  chapelle. 

L'hôpital  de  Bon-Secours  fut  fondé  en  1691. 
par  mcificurs  Morel  &  Rollin.  Le  duc  de  Coiflin, 
éveque  de  Metz,  en  augmenta  depuis  les  revenus, 
ainfi  que  les  bâtiments.  Il  eft  deflervi  par  des  facuts 
de  la  Charité,  &  deftiné  à  procurer  aux  perfonnes 
du  fexe ,  dont  l'indigence  eit  reconnue  ,  les  fecours 
de  la  charité  chrétienne.  Le  nombre  des  lits  cil 
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de  cinquante  -  fept.  Celles  qui  les  occupent ,  ne 
fortent  qu'après  une  parfaite  guérifon. 

Les  quêtes  générales  de  Pâques  &  de  Noël  dans 
les  paroilfes  de  la  ville  de  Metz  ,  aufli-bien  que 
celles  qui  fe  font  à  la  cathédrale  dans  le  courant 
de  l'année ,  fe  portent  à  la  recette  de  la  maifon 
dite  la  Charité  des  bouillons.  Elles  font  employées 
à  procurer  aux  pauvres  malades  le  pain  ,  le  bouil- 
lon, la  viande  &  autres  aliments,  même  les  remè- 
des né  ce  rta  ire  s  à  leur  fituation,  qui  doit  être  conf- 
tatec  par  un  certificat  du  curé  de  la  paroide.  Les 
premières  dames  de  la  ville  de  Metz  font  ordi- 
nairement les  fonctions  de  dames  de  la  Charité, 
&  s'empretrent ,  par  leur  zele ,  à  procurer  à  cet 
ét;ibli<rcment  les  fecours  nécefTaires  pour  le  foula- 
gement  des  pauvres  malades.  Cette  maifon  ,  def- 
iérvie  par  huit  fecurs  de  la  Charité  ,  a  été  fondée 
par  la  Reine  en  1661.  Elle  n'a  point  de  chapelle, 
&  dépend  de  la  paroifTe  de  Sainte-Croix,  près  de 
laquelle  elle  cil  fituée. 

Nous  avons  fait  mention,  à  l'article  de  la  Ville- 
Neuve  ,  de  V Hôpital-Militaire  qui  y  eil  établi. 

Conciles.  Il  s'en  eft  tenu  plufieurs  à  Metz  ;  fça- 
roir,  aux  années  $ <o. $91. 7<3.  834. ou  83$.  859. 
863.  85ç.  8d8.  1 140.  6c  1 186".  Dans  celai  de  5  $0. 
Cautinus  fut  facré  évêque  d'Auvergne.  Dans  le 
concile  de  $90.  ou  591.  Gilles  ,  archevêque  de 
Rueims ,  fut  dépofé  &  exilé  comme  coupable  de 
leze-majeflé,  contre  le  roi  Cbildebert.  Chrodicldc 
&  Bafine  y  furent  reçues  à  la  communion  :  celle-ci 
rentra  dans  fon  couvent  ;  Chrodicldc  fut  envoyée 
dans  une  terre  que  le  Roi  lui  donna.  Le  concile 
de  753.  fut  tenu  fur  la  difcipline  eccléfialtique,  en 
préfence  de  Pépin  ,  roi  de  France  &  d'Auftrafie. 
Celui  de  834.  ou  83$.  fut  commencé  à  Thionville, 
&  continué  à  Metz  ,  pour  le  rétablilfement  de 
Louis  le  Débonnaire  fur  le  trône  impérial.  Il  avoit 
été  contraint  de  le  quitter  à  caufe  de  la  guerre 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  fes  propres  enfants  , 
dans  la  faction  dcfqucls  étoit  entré  Ebbon,  arche- 
vêque de  Rhcims ,  qui  étoit  du  parti  de  Lothaire. 
L'Empereur  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  à  Saint- 
Medard  de  Soi. Tons  ,  oh  il  fut  revêtu  d'un  cilice. 
Son  rétabliffement  le  fit  le  dimanche  de  la  Quin- 
truagélime  ,  dans  la  cathédrale  de  Metz  ,  avec  la 
plus  grande  magnificence  ,  par  l'archevêque  Dro- 
gon ,  accompagné  de  quarante-deux  prélats.  Ebbon 
monta  en  chaire ,  y  avoua  publiquement  fa  faute, 
&  fe  démit  enfuite  de  fa  charge  ,  ainfi  que  de  fa 
dignité. 

Le  concile  de  l'an  859.  fut  tenu  pour  procurer 
la  paix  de  Charles-l-eChauve  &  de  Lothaire  ,  fon 
neveu,  avec  Louis-le-Gcrmaniquc.  On  députa  à 
Louis  ,  qui  étoit  à  Worms  ,  trois  archevêques  & 
fix  évêques  ,  avec  une  inftruâion  fur  laquelle  ils 
dévoient  abfoudre  le  roi  Louis  de  l'excommuni- 
cation qu'il  avoit  encourue  ,  pour  les  excès  com- 
mis dans  le  royaume  de  fon  frère  ,  du  moins 
comme  ayant  communiqué  avec  les  excommu- 
niés. Les  conditions  les  plus  importantes  étoient, 
qu'il  promit  de  faire  pénitence  des  maux  qu'il 
avoit  faits  en  divers  diocefes  ,  6c  de  venir  traiter 
de  la  paix  ,  en  perfonne ,  avec  les  princes  Charles 
&  Lothaire  ,  &  de  la  garder.  Mais  cette  dépu- 
tation  fut  inutile ,  Louis  ayant  dit  qu'il  ne  pou- 
voit  rien  faire  fans  confulter  les  évêques  de  fon 
royaume. 

Celui  de  l'an  863.  (  non  reconnu  )  en  faveur  du 
roi  Lothaire  ,  même  en  préfence  des  légats  qui 
n'exécutèrent  point  les  ordres  du  Pape  :  car  tout 
le  paffa  fuivant  la  volonté  du  Roi. 

Le  concile  de  l'an  869.  tenu  pour  le  couron- 
nement de  Charles-le-Chauve  ,  en  qualité  de  roi 
de  Lorraine.  Cette  cérémonie  fe  fit  dans  l'églife 
Tome  IV. 
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cathédrale  de  Metz  le  9.  feptembre,  par  Advence, 
évêque  de  cette  ville. 

Celui  de  l'an  888.  tenu  fur  la  difcipline  ecclé- 
fialtique ,  par  Ratbod ,  archevêque  de  Metz.  On 
y  fît  treize  canons.  Celui  de  l'an  1140.  contre 
l'empereur  Frédéric.  Et  le  concile  de  l'an  1x86. 
(  douteux  ).  On  alTure  qu'à  celui  ci  préfida  Jean, 
évêque  de  Tufculum  ,  légat  du  Saint-Siège  ;  &  que 
Henri  de  Feneftrartges ,  archevêque  de  Trêves  , 
mourut  fubitement  dans  cette  alfemblée. 

Communautés  des  Juifs  ).  Il  eft  fait  mention 
des  Juifs  établis  à  Metz,  dans  un  concile  tenu 
à  Rheims  en  61  j.  ou  630.  Il  fut  auffi  queftion 
d'eux  ,  dans  le  concile  tenu  à  Metz  en  888. 
Dans  les  regiltres  de  l'hôtel- de- ville ,  on  trouve 
une  ordonnance  du  maitre-échevin ,  du  a.  juillet 
1561.  qui  condamne  le  juif  Mardochée  ,  fon  fer- 
vitcur,  &  un  autre  juif,  nommé  Ifaac ,  à  fortir 
de  la  ville.  Il  y  eut  même  l'année  fuivante  une 
pareille  injonction  a  tous  ceux  qui  réfidoient  à 
Metz.  Mais ,  par  ordonnance  du  6.  août  1 567. 
il  fut  permis  feulement  aux  familles  de  Mardo- 
chée ,  Ifaac  ,  Michel  &  Gerfon  ,  de  demeurer 
&  trafiquer  en  cette  ville  ,  aux  conditions  par 
eux  offertes  de  payer  fur  le  champ  deux  cents 
écus ,  &  deux  cents  francs  Mcffins  chaque  an- 
née au  profit  des  pauvres. 

Les  Juifs  furent  depuis  tolérés  à  Metz  par  le 
roi  Henri  III.  Et,  par  une  ordonnance  du  duc 
d'Epcrnon ,  gouverneur,  du  a.  janvier  1603.  les 
huit  ménages  défignés  par  ce  Rot  ,  avec  leurs 
defeendants  au  nombre  de  cent  vingt  perfonnes, 
faifant  vingt-quatre  ménages  ,  furent  maintenus 
dans  leur  réfidence.  Cette  ordonnance  fut  con- 
firmée par  les  lettres  -  patentes  de  Henri  IV.  du 
14.  mars  1603.  renouvellées  le  24.  janvier  1632. 
par  Louis  XIII.  &  entérinées  au  parlement  de 
Metz,  par  arrêt  du  3.  mai  163$. 

Le  ■{.  feptembre  1657.  les  Juifs  de  Metz  étant 
alors  au  nombre  de  quatre- vingt-feize  familles  , 
iflues  des  quatre  premières  ,  obtinrent  de  Louis 
X I V.  des  lettres  de  confirmation  de  leurs  pri- 
vilèges ,  à  la  charge  de  ne  pouvoir  à  l'avenir 
choilir  un  rabbin  ,  ni  appeller  des  Juifs  du  dehors 
du  royaume  ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion 
de  Sa  Majcfté. 

Ils  ont  à  Metz  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  A  l'exception  de  leurs  maifons  ,  ils  y 
font  dans  l'interdit  d'acquérir  &  de  pofTéder  aucuns 
immeubles  en  propriété.  Ils  occupent  un  quar- 
tier féparé  &  limité ,  à  la  droite  de  la  Mofelle, 
près  du  retranchement  de  Guife.  Us  font  actuel- 
lement au  nombre  d'environ  trois  mille  perfonnes 
de  cette  religion  j  enforte  que  leur  quartier 
étant  fort  rellerré  ,  ils  font  obligés  d'élever  leurs 
maifons  jufqu'à  cinq  &  à  fix  étages ,  pour  pou- 
voir fc  loger. 

On  diftingue  les  Juifs  de  Metz  par  leur  barbe  , 
un  manteau  noir  &  un  petit  rabat  blanc.  Leur 
fynagogue  n'a  rien  de  remarquable  :  elle  eft  fort 
petite  ;  les  femmes  y  font  féparées  des  hommes, 
&  font  placées  dans  une  falle  élevée  ,  oh  elles 
ne  font  pas  vues ,  mais  d'où  elles  peuvent  en- 
tendre tout  ce  qui  fe  dit  ,  &  voir  tout  ce  qui 
fe  palfe  dans  la  fynagogue.  On  y  Ht  le  texte 
de  la  loi,  écrit  d'un  côté  à  l'antique ,  fur  de  grands 
rouleaux  de  parchemin,  qu'ils  renferment  foigneu- 
fement  derrière  les  rideaux  d'une  armoire.  Ils  ont 
une  manière  de  chanter  en  lifant.  L'honneur  de 
lire  le  texte  facré  s'achète  à  qui  plus.  Le  rabbin 
explique  ce  qui  a  été  lu.  Ils  font  des  prières  pour 
le  Roi,  les  Princes  Si  les  Magiftrats. 

Tous  les  trois  ans  ,  au  mois  de  juillet ,  il  fe 
fait  une  alfemblée  ,  dans  laquelle  on  procède,  en 
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forme  d'élection  ,  foit  pour  commettre  de  nou- 
veaux fyndics ,  foit  pour  confirmer  les  anciens. 
Ces  fyndics  font  chargés  de  la  police,  adminiltrcnt 
les  affaires  de  la  communauté ,  &  impofent  par 
rôle  toutes  les  fommes  nécelfaires  i  leurs  char- 
ges ,  6c  autres  objets. 

Dans  les  affaires  qui  naiffent  entre  eux,  ils  n'ont 
point  d'autres  juges  que  leur  rabbin,  qu'ils  font  ve- 
nir ordinairement  de  loin,  afin  que  n'ayant  point  de 
parents  dans  la  communauté,  il  ne  favorife  perfonne. 
Mais,  fadécifion  n'a  force  qu'autant  que  les  deux 
parties  veulent  bien  s'y  foumettre.  Pour  ce  qui  con- 
cerne les  affaires  qu'ils  ont  avec  les  Chrétiens,  ils 
font  traduits  devant  les  tribunaux  ordinaires  ;  & 
quand  ils  font  obligés  de  faire  ferment ,  ils  le  font 
fur  le  texte  de  la  loi  ,  que  le  rabbin  y  apporte. 

Les  Juifs  de  cette  ville  obfcrvcnt  des  coutu- 
mes &  des  ufages  extraits  du  cahier  par  eux 
préfcntc,lc  t.  mars  174j.au  parlement  de  Metz, 
en  exécution  des  lettres  -  patentes  du  Roi  du  20. 
août  1741.  regiftrées  au  parlement  le  ao.  dudit 
mois.  Ces  coutumes  furent  lues  en  l'affembléc 
des  commiffaircs  de  ce  même  parlement ,  mais 
elles  ne  font  point  encore  homologuée». 

Acaicmie  ou  S  oc  un'- Royale  des  feiences  tj  des 
ans).  Mlle  fut  établie  en  la  ville  de  Metz.par  lettres- 
patentes  du  Roi ,  données  à  Vcrfaillcs  au  mois  de 
juillet  1760.  enrégitirées  au  parlement  de  Metz 
le  iK.août  fuivant.  Cet  établiffement  a  pour  objet 
les  feiences  &  les  arts  abfolumcnt  utile»  ;  fçavoir, 
l'hilloirc-militaire  ,  civile,  topographique ,  numif- 
matique  6e  naturelle  de  la  province  des  Trois- 
Evêchés  ;  la  connoiffance  gcnirale  &  particulière 
du  climat ,  ainfi  que  du  fol  de  cette  province  ,  Se 
des  différentes  productions  qui  conviennent  le 
mieux  à  chacune  de  fes  parties  ;  la  culture  des 
terres  ,  des  vignes ,  des  arbres  &  des  plantes  ; 
la  recherche  des  meilleurs  moyens  d'améliorations 
pour  ces  différentes  cultures;  l'examen  &  la  fouille 
des  terres ,  pour  découvrir  &  apprécier  les  mines, 
les  foffilcs ,  &  fur-tout  les  bancs  de  fel ,  qu'on  croit 
devoir  fc  trouver  dans  les  coteaux  qui  bordent  la 
rivière  de  Seille  ;  le  perfectionnement  des  manu- 
factures &  des  arts  méchaniques  ;  l'étude  de  la 
phyfiquc-expérimcntalc  ,  de  la  botlianiquc  ,  &  de 
toutes  les  parties  de  mathématiques  ,  relatives  à 
ces  objets  ;  mais  par  préférence  ,  ceux  de  pre- 
mière utilité  &  d'un  plus  grand  avantage  ,  pour 
les  différentes  branches  de  commerce  &  le  progrès 
de  la  culture  des  terres  ,  dans  les  divers  genres 
dont  elles  pourront  être  fufccptiblcs  dans  cette 
province. 

Feule  maréchal-duc  de  Bellc-Iflc  ,  gouverneur- 
général  des  Evéchés  ,  invariablement  attaché  à  la 
gloire  de  fon  Souverain,  au  bien  de  fes  peuples  , 
&  de  cette  province  en  particulier  ,  faifilfant 
toujours  les  occafions  d'être  utile  à  fa  patrie, 
Se  de  favorifer  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer 
au  bonheur  de  la  France  ,  ne  fe  borna  pas  a 
procurer  des  lettrcs-patentes  pour  cette  fociété, 
formée  dès  l'année  !7<7-  f°"s  le  titre  de  fociété 
d'étude  des  feiences  &  des  arts  ;  il  voulut  encore 
donner  à  la  ville  de  Metz ,  ainfi  qu'à  la  province 
dont  elle  cft  la  capitale  (  l'une  &  l'autre  témoins 
depuis  long-temps  de  fes  bienfaits  ),  une  nouvelle 
preuve  de  fa  bienveillance  &  de  fa  générofité. 
11  fc  déclara  pour  cet  effet  protecteur  de  cette 
académie  ,  &  lui  afiigna  ,  par  donation  ,  une 
fotnmc  de  foixante  mille  livres ,  pour  fonder  an- 
nuellement des  prix  ,  pour  fournir  des  jettons 
devinés  a  maintenir  l'aUîduité ,  Se  fubvenir  aux 
dépenfes  indifpcnfables. 

Cette  fociété  cft  compofée  d'un  protecteur, 
(le  gouverneur  de  la  province  des  Trois-Evèchc'Oi 
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d'officiers  ,  (le  directeur,  le  fecrétaire-perpétuel 
&  le  bibliothécaire  ),  pris  dans  les  titulaires  j 
d'académiciens-nés ,  au  nombre  de  fix  ,  d'aca- 
démiciens-honoraircs  ,  actuellement  au  nombre 
de  huit  ;  de  vingt  -  fix  académiciens-titulaires  j 
d'aflbciés-librcs  c<  correfpondans ,  Se  d'agrégés. 
Le  Roi  en  fixa  le  nombre ,  &  défigna  les  membres, 
conformément  à  la  liilc  attachée  fous  le  contre- 
fcel  des  lettres-patentes.  Sa.Majcitc  approuva  aufiî 
les  ftatuts  qui  lui  furent  préfentés  par  le  maréchal 
fondateur.  Et,  pour  marquer  combien  Elle  étoit 
fatisfaite  des  fervices  importans  Se  continuels  de 
ce  grand  miniilre ,  Elle  voulut  que  l'effigie  de  ce 
fondateur  illuftrc  fût  empreinte  à  perpétuité  fur 
les  prix  ou  grandes  médailles  que  la  fociété  diftri- 
bueroit  annuellement,  ainfi  que  fur  les  jettons 
qui  feroient  diltribués  aux  préfents  dans  les  alTem- 
bltes. 

La  médaille  d'or,  (  de  la  valeur  de  400.  liv. ) 
deffinée  à  Fauteur  de  l'ouvrage  ,  qui  remplira  le 
mieux  chaque  année  ,  le  fujet  indique  ,  a  d'un 
côte  l'effigie  de  fon  fondateur,  Se  au  revers  cette 
infeription  :  Charles  -  Louis  -  Auguste  Fouquet, 

DUC  DE  BeLLE-IsLE  ,  PAIR  ET  MARECHAL  DE  FRANCE, 
MINISTRE  ET  SECRÉTAlRt  d'éTAT  DE  LA  GUERRE , 
GOUVERNEUR-GENERAL  DES  EVECHES  ,  ET  FONDATEUR 
DE  LA  SOCIÉTÉ -ROYALE  DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS 

de  Metz.  1760. 

Les  jettons  ont  Se  doivent  avoir ,  de  même  .1 
perpétuité ,  d'un  côté  l'effigie  du  fondateur  ,  ÔC 
de  l'autre  font  gravés  trois  génies,  dont  l'un  figure 
les  fortifications,  le  fécond  la  décoration  inté- 
rieure de  la  ville,  Se  le  troifieme  les  arts  de  pre- 
mier befoin.  Ces  génies  font  caractérifés  plus  par- 
ticulièrement par  leurs  inftrumcnts.  Pour  devife 
il  y  a  fur  ces  jettons  ,  ces  mots  :  utilitati 
publics; &  àFexcrguo,  fundatur  Métis. 
1760. 

La  fociété-royale  de  Metz  s'affembla  pour  la 
clôture  de  l'année  académique  ,  le  dimanche  15. 
août  176$.  jour  de  faint  Louis,  dans  la  grande 
falle  du  château  du  gouvernement.  Cette  féance, 
précédée  d'une  mclfe  folemnellc  ,  dans  l'cglife 
dc  l'abbayc-royale  de  faint  Arnould ,  fut  ouverte 
(  meffieurs  les  directeur  cv  fecrétaire  -  perpétuel 
étant  abfens  ),  par  M.  Dumont,  bibliothécaire  , 
qui ,  après  avoir  prévenu  l'affembléc  des  motifs 
de  ces  abfcnccs  ,  que  la  nccellité  d'affaires  in- 
difpenfables  avoit  caufees  .  déclara  ceux  qui 
avoient  détermine  l'académie  dans  le  choix  du 
mémoire  qu'elle  alloit  couronner,  &  le  difeotirs 
que  le  préfident  Muzac  avoit  préparé  ,  en  fa  qua- 
lité de  directeur,  pour  cette  feance  publique, 
fut  enfuite  lu.  Ce  difeours,  fuivant  le  voeu  des 
règlements  de  la  fociété  ,  démontroit  au  citoyen 
les  avantages  &  la  néceffité  de  l'amour  de  la  pa- 
trie ,  du  rcfpect  Se  de  l'attachement  qu'il  doit  à 
fon  Souverain  ;  Se  partant  à  la  reconnoiffance  de 
la  fociété  envers  fon  fondateur  illuftre  ,  dont  il 
faifoit  l'éloge  ,  bien  mérité  ,  ainfi  que  de  fon 
protecteur  actuel,  il  en  concluoit  que  l'émulation, 
le  travail  6:  le  zele  ,  de  la  part  de  fes  membres , 
étoient  la  fuite  néceffaire  de  ce  fentiment ,  Se 
que  d'eux  fculs  dependoient  leur  gloire  &  fes 
progrès. 

Le  mémoire  fur  la  queftion  ,  du  régime  des  bois 
Ù  forêts  ,  le  plus  fur  tj  le  plus  utile  à  la  province 
desTrois-Evichés ,  propofec  pour  le  prix  de  176 j. 
Se  qui,  au  jugement  de  l'académie,  fut  couronné, 
étoit  de  M.  C.  Cornu. Defmarets ,  marchand  &  re- 
ceveur des  droits  réunis  à  Longwy  -,  il  porto  it 
pour  épigraphe,  mifeuit  utile  dulci.  M.  Dumont, 
en  déférant ,  au  nom  de  l'académie  ,  la  couronne 
à  l'auteur  de  ce  mémoire  ,  ajoutoit  ce  \ui  fuit  : 
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»  Quoiqu'elle  (  l'académie  )  ne  prétende  point 
»  adopter  les  ditfcrens  fyilêmes  indiques  dans 
»  les  difeours  qu'elle  couronne ,  ou  dans  les  au- 
»  très  qui  lui  font  adrefles  ;  cependant  toujours 
»  attentive  à  exciter  l'émulation  &  encourager 
«  les  talents  ,  clic  «'emprefle  d'annoncer  publi- 
»  quement,  que  ,  dans  le  nombre  des  ouvrages 
»  qui  lui  ont  été  remis  pour  concourir,  il  s'en 

•  trouve  qui,  du  côté  dit  Itylc  ,  de  la  dillribution 
»  de  la  matière  ,  &  de  l'érudition  meme  ,  font 
»  dans  le  cas  d'obtenir  les  éloges  les  mieux  mérités, 
»  tel  fur-tout  ,  que  celui  qui  porte  pour  épigra- 
»  phe  :  ornari  res  ipfa  negat ,  contenta  doccri. 
»  Et  que  c'eit  précisément  en  adoptant  la  penfée 

•  profentée  par  cette  épigraphe  ,  que  l'académie 
»  croit  qu'il  elt  de  fon  devoir  d'avertir  les  auteurs, 
»  que  fon   initimtion  n'ayant  d'autre  but  que 

•  Y  avantage  &  futilité  publique  ,  (  comme  par- 
»  lent  fes  règlements  ) ,  ce  ne  fera  jamais  à  la 
»  feule  pureté  de  la  diction  ,  ou  à  des  orne- 
»  ments  ambitieux  Si  étrangers  ,  qu'elle  accor- 
»  dera  la  palme  qui  lui  clt  confiée.  Bien  détermi- 
>.  nie  a  i-contr.iirc  ,  à  ranimer  dans  cette  pro- 
»  rince  le  defir  <le  s'y  occuper  de  recherches  &d'é- 
»  tudes  intércJantcs  ,  Si  décidée  fur-tout  à  ne 
h  jamais  proposer,  pour  fujet  des  prix,  que  des 
»  objets  relatifs  à  l'utilité  de  cette  ville  &  de 
»  fon  département  -,  elle  annonce  que  déformais 
«  elle  àlbra  à  cet  égard  ,  de  la  circonfpcdion 
»  la  plus  exacte  ,  Si  qu'elle  préférera  conitam- 
11  ment  de  remettre  à  un  nouveau  concours  la 
»  queilion  propofée ,  plutôt  que  de  couronner 
»  un  ouvrage  ,  qui ,  fans  approfondir  cette  quef- 
»  tion  ,  l'iruroit  éludée  en  tout  ou  en  partie  , 
»  en  n'embralTant  que  des  vues  générales ,  & 
»  communes  à  tous  les  pays ,  à  tous  les  climats 
»  indiitinctement,  &c 

»  Une  dernière  obfcrvation  ,  ajoute  M.  Du- 

•  mont  ,  &  à  laquelle  l'académie  penfe  ne  pou- 
»  voir  fe  refufer ,  c'elt  qu'elle  fera  abfolument 

•  fans  indulgence  pour  tout  écrit, oh  fe  rencon- 
»  treroit  la  moindre  tache  de  plagiat  ;  eût -il 

•  d'ailleurs  les  qualités  fuffifantes  à  pouvoir  être 
»  admis  au  concours.  Le  plagiat  clt  non-feulement 
«  une  action  balTc ,  qui  déshonore  celui  qui  le  com- 
»  met  ;  mais  c'elt  encore  un  piege  tendu  à  quicon- 
»  que  fe  trouve, par  goût  ou  par  état  ,  dans  le  cas 
»  de  prononcer  fur  le  mérite  d'un  ouvrage  ,  piege 
■  d'autant  plus  dangereux  que  fouvent  même  la  plus 

•  vaflc  littérature  n'en  met  pas  à  l'abri ,  parce  qu'il 
»  n'y  a  point  de  littérature  abfolument  univerfclle. 

•  Quelques-uns  des  difeours  adrclfés  à  l'académie 
»  font  taches  de  ce  vice  ;  mais  clic  efuerc  qu'après 
»  1a  déclaration  qu'elle  fait,  elle  ne  fera  plusdcfor- 
»  mus  expofee  a  cet  inconvénient. 

L'académie  propofa  enfuitc  pour  fujet  dn  prix 
i  iïlivrer  le  25.  août  1766.  de  traiter  la  queilion 
foirante  :  Quelle  efl  U  meilleure  fabrique  t>  rem- 
ploi le  plus  utile  des  lins  Ù  chanvres  de  la  pro- 
vince ,  relativement  aux  débouches  de  commerce  , 
dont  ils  peuvent  être  Jujceptihles. 

Dans  PsQemblée  publique  que  l'académie  de 
Metz  tint  le  mercredi  t  3.  novembre  1765.  à  fa  ren- 
trée d'apris  les  vacances  ,  M  Duprc-de-Gcncuc  , 
fccrétaire-perpétuel  ,  ouvrit  la  l'eance  par  un  dif- 
eours relatif  aux  objets  de  cette  alleinblée.  M.  le 
Payen ,  procurcur-du-Boi  du  bureau  des  finances  , 
»t  lecture  d'un  mémoire  fur  »  les  avantagesde  l'en- 
»  tarais  des  vignes  ,  par  l'emploi  des  oncles  ,  on- 
»  glets  &  rapures  des  cornes  des  animaux  ,  ainfi 
»  que  des  rogneuros  des  étotfcs  Je  laines  ;  engrais 
•  dont  il  fit  voir  en  même  temps  les  mauvais  effets , 
"  pour  la  qualité  du  vin  ,  fi  l'on  négligeoit  les  pré- 
»  cautions  &  la  manctuvre  qu'il  indiquoit.  «  M. 
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ThirioTi ,  démonftrateirr-royal  de  ehymie  ,  l'un  de» 
alîociés  libres  de  cette  académie  ,  lut  fon  mé- 
moire »  fur  une  efpece  de  fel  alkali  très-fixe  , 
»  connu  fous  le  nom  de  cendres  de  falînes  ,  ou  po- 
»  talTc  de  faline  ,  &  fur  l'utilité  dont  il  peut  être  , 
»  tant  pour  l'amélioration  des  terres  ,  que  pour 
»  l'ufage  domeltique.  «  D.  Mauregard  ,  religieux 
Bénédictin  de  l'abbayc-royalc  de  St.  Arnoul ,  co- 
titulaire  de  la  même  académie  donna  lecture 
»  d'une  notice  hiltorique  ,  fuiviede  l'examen  qu'il 
»  avoit  fait ,  d'un  manuferit  du  fixieme  fiecle  qui 
>»  fe  conferve  dans  le  tréfor  de  l'églifc  de  Metz  , 
»  contenant  les  évangiles  ;  manuferit  d'une  très- 
»  grande  rareté. «  D.  Casbois , prieur  de  l'abbaye  de 
St.  Symphorien  ,  co-titulaire  ,  lut  fon  mémoire  , 
»  contenant  le  réfultat  des  observations  qu'il  avoit 
»  faites ,  furun  phénomène  produit  par  la  glace  dan» 
»  le  baflin  d'eau  du  jardin  de  l'abbaye  de  St.  Clé- 
»  mcnt.pcndant  les  gelées  de  l'hiver  de  176$.  «  D. 
François  ,  prieur  de  l'abbaye  de  St.  Symphorien  , 
co-titulairc ,  lut  un  fragment  de  fes  »  recherches  fie 
»  mémoires  pour  fervir  à  la  partie  ccclefiallioue  de 
»  l'hirtoire  de  Metz ,  art.  de  l'abbaye  de  Gorze. 
M.  Dupré-de-Genefle  ,  fecrétairc  perpétuel ,  lut  la 
»  plan  Si  la  divifion  de  fon  hiiloirc  numifmatique 
»  Se  monétaire  du  royaume  d'Aultralie  ,  &  de 
»  Metz  ,  conlidéréc  tant  comme  fa  ville  capitale  , 
»  que  comme  ville  libre  &  impériale.  «  D.  Caf- 
boislut  encore  un  mémoire»  furies  principes  phy- 
»  fiques  des  affinités  chymiques.  «  D.  Tabouillot  , 
religieux  de  l'abbaye  de  St.  Symphorien  ,  co-titu- 
lairc, lut  un  fragment  de  fes»  recherches  &  raé- 
»  moires  pour  fervir  à  la  partie  antique  de  l'hif- 
»  toirc  de  Metz,  article  des  déciles  maires.  «Le  fe- 
»  crétaire-pcrpétucl  termina  la  féance  par  la  lec- 
>•  ture  de  la»  notice  hiltorique  du  royaume  d'AuA 
»  trafic  &  de  Metz  ,  fa  capitale  ,  fervant  d'intro- 
»  duction  à  fon  hiitoire  des  monnoies  &  médaille» 
»  defdites  ville  Si  royaume. 

Tels  font  les  objets  de  cette  illuftre  &  refpeâable 
compagnie  ;  objets  tous  également  intérelfans  ,  & 
par  eux-mêmes  &  parla  manière  dont  ils  font  trai- 
tés. Avec  quels  avantages  cet  établilfement  utile 
s'annonce  déjà  !  &  quels  fuccès  ne  peut-il  pas  fe 
promettre? 

Etat-Militaire  )•  Nous  n'avons  quepeudecho- 
fes  à  ajouter  ici  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ù  ce 
fujet  à  l'article  du  Fays-Mcfiîru 

La  bourgeoise  de  la  ville  de  Metz  forme  un  corps 
de  milice  ,  compofé  de  quatre  bataillons.  Cette 
troupe  a  pour  état-major  ,  un  colonel  ,  un  fécond 
colonel  ,  trois  commandants  de  bataillons  ,  un 
major  ,  un  aide-major  ,  &  un  garçon-major  ,  un 
fergent-major  ,  &  un  tambour  -  major.  Elle  efl: 
obligée  en  temps  de  guerre  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  , 
ou  qu'il  n'y  a  que  fort  peu  de  troupes  dari» 
la  ville  ,  de  monter  la  garde  ,  &  clic  fournit  la  pa- 
trouille toute  l'année.  Ses  officiers  font  brevetés  , 
&  nommés  par  le  maître-échevin  de  la  ville,  qui  clt 
colonel-né  de  cette  milice  ;  ils  jouilfent  de  l'exemp- 
tion de  logement  de  gens  de  guerre  ;  ils  font  obli- 
gés d'avoir  un  uniforme  ,  qui  efl  un  habit  bleu  avec 
des  parements  de  même  ,  doublure  rouge  ,  Verte 
d'écarlatc  ,  galonéc  en  or,  le  chapeau  bordé  de- 
même  ,  culotte  d*ccarlatte  ,  &  les  boutons  &  bou- 
tonnières en  or.  Les  drapeaux  font  blancs  Se  noir» 
par  oppoiîtion. 

Chaque  compagnie  de  la  milice-bourgeoife  de 
Metz  elt  compofee  de  lix  fergents ,  de  deux  tam- 
bours ,  Si  d'un  nombre  indéterminé  de  fufiliexs. 
L'uniforme  des  fergents  clt  1  ;ifcit  blcu&  parement* 
rouges  ,  avec  un  galon  d'argent  fur  les  inanches  ; 
celui  des  tambours  clt  la  petite  livrée  du  Roi.  Le 
nombre  des  fufiliers  de  chaque  compagnie  n'eft  dé. 
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terminé  que  par  la  quantité  de  bourgeois  fujets 
la  garde  ,  qui  fe  trouvent  dans  l'étendue  de  la  pa- 
roiire  dont  la  compagnie  porte  le  nom. 

Le  premier  bataillon  eft  compofé  des  compa- 
gnies de  St.  Jacques,  de  St.  Viâorck  dcSt.Gorgon. 
Les  compagnies  de  St.  Martin  ,  de  St.  Simplice  , 
&  de  Ste.  Croix  forment  le  fécond  bataillon.  Le 
troifieme  eft  compofé  des  compagnies  de  Ste.  Sé- 
golene  ,  de  St.  Livier ,  &  de  St.  Marcel.  Et  le  qua- 
trième ,  des  compagnies  de  St.  Eucaire  ,  de  St. 
Etienne  ,  &  de  St.  Maximin. 

La  Compagnie  des  Archers-des-Bandes ,  au  nom- 
bre  de  douze  hommcs,cft  à  la  fuite  de  l'état-major  de 
la  ville  &  de  la  citadelle.  Les  fondions  du  prévôt 
confident  à  inftruirc  les  procès  contre  les  criminels 
fujets  du  confeil  de  guerre  ,  lorfquc  la  plainte  acte 
préfentée  &  décrétée  par  le  commandant  de  la  pla- 
ce. Ce  prévôt  fait  les  informations  ,  fait  prêter 
l'interrogatoire  à  l'accufé  ,  procède  aux  récole- 
menrs  &  confrontations  ,  &  rapporte  le  tout  au 
confeil  de  guerre.  Le  greffier  écrit  les  procédures, 
aflîftc  aux  inventaires  des  officiers  morts  ,  &  pro- 
cède à  la  vente  des  effets  dont  il  a  le  fol  pour  livre. 

Tous  les  jours ,  un  des  douze  archers  des  ban- 
des doit  fe  trouver  à  la  garde  &  a  l'ordre  ,  pour  y 
recevoir  les  ordres  de  meilleurs  de  l'état-major. 
Cette  compagnie  s'aflcmble  lors  des  cérémonies  , 
comme  Te-Deum  &  Feux-de-Joie  ,  &  aflïfte  aux 
exécutions  de  ceux  qui  font  jugés  par  le  confeil 
de  guenre. 

La  Sentinelle  du  Roi ,  établie  à  la  tour  de  Mutte, 
&  nommée  par  le  gouverneur  de  la  place  ,  eft  char- 
gée d'avertir  des  partis  qui  courent  aux  environs 
de  la  ville  de  Metz  ,  pendant  la  guerre. 

Il  y  a  à  Metz  une  des  cinq  écoles  de  cavale- 
rie, établies  dans  le  royaume  en  conféquence 
de  l'ordonnance  du  Roi  du  il.  août  1764.  pour 
inftruire  &  exercer  les  régiments  de  cavalerie  ic 
de  dragons  ,  fur  des  principes  d'équitation  unifor- 
mes &  invariables.  Cette  école  eft  commandée  fu- 
péricurcment  par  un  officier-général  des  armées  du 
Roi. 

Etat-Civil  ).  Nous  avons  aufli  employé  la  plus 
inde  partie  des  détails  fur  cet  objet ,  à  l'article 
Pays-Mcflîn. 
Bailliage  &  Siège  préfidial.  Le  bailliage  a  été 
créé  par  édit  du  mois  d'août  1634.  &  le  préfidial 
par  édit  de  février  1685.  La  ville  de  Metz  ,  une 
grande  partie  des  villages  du  Pays  Mcffin,  &  la  terre 
de  Gorzc,font  régis  par  la  coutume  de  Metz  ,  ré- 
digée ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  en  conféquence  des 
lettres-patentes  de  Louis  XIII.  de  l'an  l6lt.  Les 
audiences  du  bailliage  fe  tiennent  le  mercredi  & 
le  vendredi  à  huit  heures  \  celles  du  préfidial  le 
mardi  à  huit  heures ,  &  pour  le  criminel  le  famedi 
à  la  même  heure.  Selon  l'ordre  du  tableau  ,  le  bail- 
liage eft  compofé  d'un  bailli,  d'un  lieutenant-géné- 
ral,  d'un  licutenant-général-honoraire  ,  d'un  Iicu- 
tcnant-géncral  d'épée  ,  d'un  lieutenant-général  de 
police  ,  d'un  lieutenant-criminel ,  d'un  licutcnant- 

5 particulier  &  d'un  aile  (leur  civil  &  criminel  ;  le  pré- 
idial  ,  de  trois  préfidents  ,  dont  un  premier,  d'un 
lieutenant-général  de  police  ,  d'un  lieutenant-cri- 
minel ,  d'un  lieutenant-particulier  &  d'un  alTefieur 
civil  &  criminel  i  cela  ne  fait  cependant  en  tout  que 
quinze  magiftrats ,  tant  pour  le  bailliage  que  pour 
le  préfidial  -,  pareeque  pluficurs  des  mêmes  fiegent 
à  i'un&  à  l'autre  tribunal.  Mais  il  y  a,  outre  cela, 
pour  les  deux  tribunaux  conjointement  ,  un  con- 
feiller-chevalier-d'honneur  ,  un  confeillcr-d'hon- 
ncur,  feize  autres  confeillers  ,  deux  avocats  du 
Roi ,  un  procurcur-du-Roi ,  un  fubftitut  du  procu- 
rcur-du-Roi,  un  grefficr-cn-chef  ,  trois  greffiers- 
commis,  un  receveur  des  confignatior.s  ,  vn  com- 
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à  mi  a. lire  aux  failles-réelles ,  un  payeur  des  gages 
un  receveur  des  amendes  ,  un  premier  huifficr  , 
du  préfidial ,  un  premier  huiflicr  du  bailliage  ,  neuf 
autres  huifilers  pour  l'un  &  l'autre  tribunal,  fix  pri- 
feurs-jurés  ,  un  concierge-garde-meubles  du  bail- 
liage &  fiege  préfidial  ,  &  un  concierge-garde  des 
prifons-royalcs.  On  compte  à  la  fuite  de  cette  ju- 
rifdiôion  neuf  ou  dix  notaires-royaux  &  dix  pro- 
cureurs. 

Confidéré  comme  diftricr  particulier  de  la  pro- 
vince des  Trois-Evêchcs  &  du  département  de  Metz, 
le  bailliage  de  ce  nom  eft  divifé  en  dix  diftriâs  qui 
contiennent  enfcmblc  315.  paroifTcs  ou  commu- 
nautés, où  Ton  compte  en  tout  14.  mille  319.  feux. 

DIVISION  du  Bailliage  de  Metz. 


DijhiBs. 

Val-de-Men  51 

L'Me  36 

J.t  Saulnoy  154 


Ban  -  St.-Pie  rre  ,  Franc-  Aient 

Ban  -  de  -  la  -  Kouc  

Ban  -  de  -  Bataille  

Village)  régis  par  la  même  coûtume 

de  Metz   . 

Terre  -  de  -  Gorze.  ..... 

Village  cédé  en  1611  

Village»  cèdes  en  166 1.  l'ouï  le  non 

de  Route  


4 

i 
3 

1 


Ftux. 

,  719» 

■  }i%9 

■  V 

89 
.  110 

.  687 

108 


Totaux  jij 


145 19 


DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui 
compofent  le  Bailliage  de  Metz. 


Diflria  du  Val  ii  Mstz. 
Communauté!.  Feux 

Agondange.  .... 

Amanvillé  

Amelange  

Bajgneux  

Ban-St.-Martin  (le)  .  . 

Brieux  .  '  

Ccnl'e-au-Clie'ne  .    .  . 

f'enfc-de-la-Croix.    .  . 

Cenfe  de  la  Folie.    .  . 

Champenoy    .    .    •  . 

Chantercnnc  .... 

Chfitel-Saint  -  Germain  . 
pour  ce  qui  eu  duPays- 
Mtlîin  74 

Chazellc  ,  poureequi  eft 
du  l'ays-Meffin    .    .  . 

Fercomoulin ,  avec  Semé- 
court. 

Flavigny  16 

Flanclonchamp*  ...  s 
Grande-Turie  .  ...  8 
Grange  d'Envie    ...  s 

Gravelotte  }o 

Habitants  -  de  -  Cham- 

bicrei  (les)  .  .  .  1$ 
Habitants-devant  -  Ici  - 

Ponts  (  If  1  ).  .  .  .  40 
Hauconcourt  ....  47 

Hauterive  1 

Jufly  60 

L.iHonchatnpt  ....  8 
Lefîy ,  pour  ce  qui  eft 

du  Pays-Mcflîn.    .    .  A'j 

Longeau  1  > 

Lor.geville  -  les  -  Metz  , 

pour  ce  qui  eft  du 

Pays  -  Meftîn  .  .  .  gt 
Lorry-dcvont-Metz  .    .  11  j 

Maixieres  56 

Maxe-la-Grande  .  .  .  si 
Maxe-la-Pelire  ...  < 
Meti  ,  Vtlk  .  .  $817 
MoTHu;ny-la. Grange.    .  4 

Moulins  Ci 

Petite-Turie  ....  t 
Pkip?e\ille  7« 


Communautés.  Feux. 


Rozcrieullcs  ....  9a 
Scy  ,   pour  ce  qui  eft  du 

Pays-Meffin .    .    .  .109 
Semécourt  2c  Fercomou- 
lin  jd" 

St.  Baudier   16 

St.  Eloy  ,  8c  la  Pctitt- 

Tippe   t 

Ste.  Agathe    ....  ■ 

Ste.  Rufiine   $0 

Tappe-la-Grande .    .    .  j 
Tappe-la-Petite  ,  avec 
St.  Eloy. 

Tignomont   If 

Tune.  V,  Grande  &  Pe- 
titc. 

Vaux   89 

VerncviU*   61 

Vignculle   1 1 

Viilers-fur.Gentvaint  .    .  | 

*oipy  ._9» 

Total  7191 

Diflrit!  de  i7rr.tr.  ~ 


Augny  

Blory  

Bouxicre  

Bradin  ..... 

Burge  

Cenfe  de  Noirville  . 
Chitel-St-Blaife  .  . 

Coin  

Coin-fur-Seille.   .  . 

Cuvry  

l*j  .....  . 

Frefcaty  ,  Château. 

Friftot  r 

Grange-le-Mercier  .  .  1 
Grangc-aux-Ormei  .  .  1 
Horgne-au-Sablon  .  .  j 
Jouy-aux- Archet  .    .    .  1J7 

Lezéraillet  % 

Loiville ......  7 

Longeville-les-Cheminot  29 
Lorry-dcvant-lc-Pont.    .  91 

M.irdigny  }6 

 43 

Marly  , 
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CommunauUt 

Mirly 

Montigny  ,    &  Grange 

ri'Agnel  

Olrjr  

Pouruoy-Ja-Cheti\e  .  . 
Prayel  ■ 

Sabrée  ...... 

Si'l  guy  

Summy  

St.  Ladre  6 

St.  Ladre  l'Hôpital    .    .  i 

Sr.  Privât  7 

V«°n  _J_7 

DiflriS  du  S  au  m  or. 

A^tnont    .   .   ,   .  .  4 
Alsy,  &  Argincy  .    .  7< 
Antilly  1  &  Buy» ...  14 
Argancy,  avec  Algy. 
Art-la-  QlIMMay .    .    .  1{ 

Avaiicy  14 

Aube  ,  pour  ce  qui  eft  du 

Pays-Mcflin.  ...  36 
Aubecourt  ,  pour  ce  qui 

ertdu  Pays-Mcflin.    .  if 
Aubigny ,  avec  Marlïlly. 
Augny-Lbus-Grimonr.    .  90 

Avigy  î 

Auvaliere  i  l')  ,  ou  Haut- 

Valiere  I 

Ay ,  &  Mancourt    .    .  {4 

Befey  17 

Belle  -  Tanche  ,  avec 

Borny. 

Berlize  1) 

Bcvoye  (  haute  Se  baflé  )  .  » 
Béverie  (la)    ....  17 
Beuvillc ,  avec  Glattigny. 
Beux  (  haute  3e  balle  >    .  14 
Bordes  (le») ,  avec  Borny. 
Borny ,  la  Belle-Tanche  , 

Se  les  Borde*  ....}] 
Bruyère  (la)   ....  1 

Btichy  I< 

Burtoncourc  ....  53 
Buys  ,  avec  Antilly  , 
Catna  ,   avec  Pontoy. 
Cenl'c-dc-Chàtillori   .    .  1 
Cent'e-tle  -  Moince  , 


Louvigmh 

Ceole-dc  -  Prayel ...  1 

Cent'e-dc-St.  -  Pierre.    .  1 

Chailly   }<■ 

Chailly-liir-Nicd  ...  5 
thampel  ,  avec  Courcel- 
lei. 

Champion   i 

Charly   4i 

Cheny   I| 

Cheril'ey,  mi-partie-l.or- 

raine  .    .    .    .    •    •  16 

Cheuby ,  81  Lybauville  .  1$ 

Chevillon    .....  1$ 

Chieulles   j; 

Coincy   M 

Colombcy   1 } 

CourCellcs-ChaufTy  .  .  ti8 
Cource'lci-Air-Nied  ,  & 

Champtl   a} 

Crèpy  ,  8t  Bafte-Bevoye.  :o 

Donungcville  ....  17 

Fimery   4') 

KplY   84 

Failly  60 

Hanville   it 

H«y   17 

Fourcheux   4 

Frtcourt    .....  1 1 

Frènoy   j 

Frontigny  .....  ij 

Glattigny  ,  &  Beuville.  17 

Crondreville    .    .    .    .  11 

Grangc-aux-Bordes  .  .  1 
Gras  ....•••ii 
Crigy  ,  &  la  Grange- 

ois   8 

Tome  IV, 


Habiiunts-de-Plamicre  . 
Hautonneric  (ht)  .    .  • 
Haut-Valiete.  V.  l'Auva- 
licre 

Hûys  

Hcilaiigc.  .  .  ,  .  . 
Morgne-l-Ars  (la).  .  . 
Horgnc-au.Chcvat-rouge 
Horgne-j-Grève  .  .  . 
Horgne-à.Peltre  ,  avec 
Peltre. 

Jury  

Landonviller  .... 

l.ébvillé  

Libaville  ,  avec  Cbeuby. 

Liéhon  

Louvigny  ,  Ncuf-Mou- 

lin ,  &c  

Lui  

Lupy  &  Thicourt  .  . 
Magny  ,  Se  St.  Thibaut 
Mallcroy  ..... 
Mancourt ,  avec  Ay. 

Marivaux  

Marlilly  ,  S;  AuLigny  . 
Michy,  8t  l'avilly.    .  . 

Méclcuves  10 

Ménil  • 

Mcrcy-lc-Haut.    ...  11 

M«y  H 

Mézcroy  >} 

Méwry  ie 

Montoy.    .....  te* 

Moulin-de-Bonfey  (le)  .  I 
Moutin-Neut",  avec  Lou- 
vigny. 
Moulin-Regnicr  ,  avec 

Nuuilly. 
Neuville  (la)  ....  18 

Noizeville  41 

Nuuilly  ,  8c  le  Moulin- 

Rtgiiier  $1 

Ogy  ,  avec    Val  >!reville 

Se  Puche  

Orny  

Ottonvillc  ,   Se  Ricrange 
Pagny-lcs-Uoin  ... 
Pavilly ,  avec  Méchy. 
Pcllre  ,  Se  la  1  lorgne  . 


4* 
» 


M 
>9 
«4 
14 

9 


'7 
«7 
7 

*9 

94 
7 

40 

8{ 
$4 

7 
7 

as 
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Communautés.  Yeux. 

Vjlliere   71 

Vantoux.    .....  )4 

Vany   jo 

Vaudrcville  ,  avec  Ogy. 

Verny   »  « 

Vieuvillc  (la)  ....  14 

Sro  

VïKy   64 

Viliers   41 

Villerl-l'Orm   }l 

Villers.la-Qucnaexy  .    .  14 

Vrcmy   40 

Urvill   15 

Vry  •  4{ 

Total  n^o 

Diflricl  du  B  a  s.de-St. -Pier- 
re ;  en  Frane-Alcu. 

Aoury  ......  7 

Stoncourt  ,  avec  Vil- 
iers. 

Vaucremont  .  .  .  .  M 
Viliers  19 

Tbtal  |7 

DiflriilJuBAS-DE.LA-KoTTE  ; 

en  Franc-Aleu. 

Brulange    .    .    .  ."t 
Suillc  >  89 

ToovtJl  J 

Total  89 

DijhiS  du  Bas-uï-Eazaille; 
th  Franc-Aleu. 


,3 

*9 
54 
48 


Plamiere 
Plappecourt 
Pluche 


i 
16 

4 
I 

Poiche   :o 

Pommerieux    .    .    .    .  }6 

Ponnoy  la-Graire  ,  Sec  .  4» 

Pont-à-ChauOy    ...  7 

Pontoy  ......  91 

Puuilly  ......  »4 

Pouflilton   1 

Puche   I 

Qucnnexy  (la).    ...  14 

Rabat  ■   * 

Raucourt   .    ....  57 

Kctonfey  .....  19 
Ricrange  1  avec  Ottonvil- 
lc. 

Rugy   1 5 

Kupcldan^c  t  mi-partic- 

Lorrair.e   t> 

Rup'B^y  M 

Ru  range  ti 


Sanry-tur-Nied. 
Sanry-le-Vtgy  .  .  .  , 
Schelaincourt  .  .  .  , 
Servigny  les-Raville  .  , 
Servigny-les-Ste-Barbe  . 

Silly  

Silly-lur-Nied  .    .    .  . 

Sorbcy   

St.  Atgnan  

St.  Julien-lcï-Metï  .  . 

St.  Jure  

St.  Thicbault  ,avec 
Magny. 

Ste.  Barbe  

Thicourt,  avec  Lupy. 
Treméry  


»7 
9 
11 
t8 
41 

•  t 

C6 

48 

$$ 
i' 


11 


Bazaiilc  .  .  . 
Boitmoeii  .  . 
Ville-au-Montoy 


•:•:} 


1J3 


Total  ijo 

Autres  village/  régis  par  la 
mi-me  coutume  de  Aft.-r  ; 
6r  en  Franc-Aleui. 

Baudrecourt    .    .    .    .  1} 

Bazoncourt.    .    •    .    .  10 

bvJtnruii   14 

Bionville   (1 

B^urgaltrofT  ....  74 

Chanville   20 

Chéuoy  ,  un  tiers  Lor- 
raine ;  le  lurplus  de 

Vie  Se  de  Metz .    .    .  11 

Chevalin   1 

Klocourt   }  5 

Floville   j8 

Gucbling-près  -  Bourgal- 

«roff   itfi 

Ilan-lur-N'icd  .    .    .    .  1; 

Herny   54 

Hollacourt   11 

Juville   71 


T 

Communautéi. 
I — v^vj 
MorvilUt-tur-KieJ. 
St.  Fpvre   .    .  . 
Voiitihaut  .    .  . 
Yvrelin  .... 


7xt 

He,m 


M 
«4 
«7 
:  1 


Total  6iy 

DijbiajclaTt!tRE-DL-Ci>::/.i.' 

CenfedelaBamilIe-k  dipend. 
Ccnlc  d'ILiuconvil-  V  de 

le.  J  Ci.  iic. 

Champs  IS 

Dampvitoux    ....  40 

Dornot  fij 

Gorzl  14a 

Grangc-en-lîajc  ...  r 

H  âge  vide  j* 

Jonville.    .....  59 

Marainbois  t 

Moivcron  .    .    .   .   ,  7J 

Morville.    .....  aa 

Moulin-dc-Lannoy    .    .  1 
Moulin  (le  petit)  ...  1 
J  Noveam.     ....  107 

2.  le  Château  de  Noveanr  x 

Onville  1:4 

Ornel  10 

Rezor.vtlte .....  J7 

Sponvilic  )o 

St.  Julicn-les-Gorze  .    .  •-» 

St.  Marcel  1» 

Ste.  Catherine.    ...  j 

Trorrvill  36" 

VilIccey-fur-Mad  ...  $7 

Vionville  39 

Voilage ......  t 

WaviB  7i 

Total  iM8 
Village  cédé  en  1611. 
Malatour  108 

yillaget  eidit  en  166 1  connus 
/Su  le  nom  de  Route. 

Adaincoutt.    ■    •    •    •  9 

Allaincuurt   ix 

Ancy-lez-Solgne  .    .    .  18 

Del  me   40 

Donjeux   16 

Freine    ......  7» 

Hautchàtcl.    .    ...  18 

Lcmoucourt  »••»)• 

Lincuurt.  19 

Neuville  (la}  ....  48 

Oriocourt   24 

Puificux   17 

Sailry   14 

Secuurt   4a 

Soigne   24 

Xucourt.   to 


Tol.1 
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La  Chambre  de  Police  a  été  établie  en  1699.& 
cft  unie  au  bailliage.  Ce  tribunal  cil  compofé  du 
lieutenart-^éncral  de  police.de  deux  des  com'cil- 
lcrs  au  bailliage  ,  fuivant  l'ordre  du  tableau  qui 
viennent  lîégcr  à  cette  chambre  ,  d'un  procurcur- 
du-Roi  &  d'un  grclKcr-en-chef.  11  y  a ,  outre  cela  , 
neuf  commilTaircs  de  police  ,Ôi  uoii  huillicrs  auftî 
de  police. 

La  maitrifc-particulicre  det  eaux  (f  forêts  créée 
en  i66i.eilcompofe«  d'un maitre- particulier,  d'un 
lieutenant-particulier  ,  d'un  procureur-du-Koi  , 
d'un  garde-marteau  ,  d'un  grcilicr ,  de  deux  arpen- 
teurs ,  d'un  receveur  des  amendes  ,  d'un  garde-gé- 
néral par  commiffion,  <k  de  deux  huifliers.  11  y  a  , 
outre  cela  ,  pluficurs  gardes-particuliers  ,  répandu» 
dans  l'étendue  du  reliort  de  cette  niaitrile  ,  pour 
veiller  à  la  conlervation  des  diiicrcns  objets  qui 
dépendent  de  cette  jurifdi&ion. 

LeTribunaldes  Traitesù  Fermesdu  Roi, établi 

Vvvvvvvv 
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en  1691.  eft  compofé  d'un  prélident-juge  ,  d'un 
lieutenant ,  d'un  procureur-du-Roi ,  d'un  greffier  , 
d'un  huiflîer-audicncier  ,  &  d'un  hùiffier-fergcnt. 
Cette  jurifdiction  connoît  de  tontes  les  matières 
qui  concernent  la  ferme-générale  du  tabac  ,  ainli 
que  des  droits  fur  la  formule  des  papiers  &  par- 
chemins-timbres, des  droits  de  marc  d'or  &  d'ar- 
gent ,  des  contraventions  fur  les  marchandées  dont 
l'entrée  eft  prohibée  :ôc  des  droits  fur  les  cuirs  éta- 
blis par  édit  du  Roi ,  du  mois  d'août  I7$9« 

La  Subde'L'gation  de  la  Commijp.on  de  Rheims  cft 
un  tribunal  compofé  d'un  commilTuire  fubdélégué, 
d'un  procureur-du-Roi  ,  Si  d'un  greffier.  11  a  été 
établi  dans  l'étendue  des  évôchés  de  Metz  &  de 
Toul ,  pour  inftruirc  jufqu'à  jugement  définitif  cx- 
clulivcment  ,  les  procès  concernant  les  contreban- 
des en  fcl  &  en  tabac  ,  faites  avec  port  d'armes  ou 
par  attroupement  au  nombre  de  cinq,  ainfi  que  des 
faits  de  rébellion  des  contrebandiers  en  quelque 
nombre  qu'ils  foient. 

La  Jurifdtflion-Confulairc  ,  créée  en  1716.  con- 
noît en  dernier  relTort,  jufqu'à  la  fomme  de  coo.liv. 
de  toutes  les  contestations  entre  marchands  &i  né- 
gociants ,  ainfi  que  de  touts  billets ,  lcttres-de-chan- 

Îe  &  autres  effets  de  commerce.  Les  appels  pour 
es  fommes  plus  fortes  fc  portent  au  parlement 
de  Metz.  Ce  tribunal  cft  compofé  d'un  juge  ,  de 
deux  confuls  ,  d'un  greffier  ,  &  de  quatre  huiflîers- 
auJicnciers. 

La  Jurifditlion  de  h  Marque  des  Fers,  établie  par 
arrêt  du  confeil  &  lettres-patentes  des  18.  8c  29. 
novembre  1727.  enrégiflréc  au  parlement  de  Metz, 
a  pour  objet  la  connoitfance  des  droits  de  marque 
des  fers  ,  aciers  &  quincailleries  ,  en  premier  inf- 
tancc,dans  l'étendue  des  Trois-Evcchcs.  Les  ap- 
pels Ce  portent  au  parlement.  Ce  tribunal  eft  compo- 
fé d'un  juge ,  d'un  procureur-du-Roi  &i  d'un  greffier, 
llya,  outre  cela  ,  un  directeur  &  receveur-général, 
un  contrôleur-ambulant  ,  &  un  receveur-parti- 
culier. 

Jurifdifiion  du  Bureau  de  Vlïùsel-de-Ville.  La 
Ville  de  Metz  fc  gnuvernoir  par  fes  propres  loix  , 
avant  qu'elle  fût  fournife  à  là  domination  de  la 
France.  C'étoit  une  ville  libre  &  impériale.  Le 
premier  m:.'4illrat  étoit  appelle  maître-échevin  & 
la  jufticc  fc  rendoit  en  première  inllance  ,  par 
treize  bourgeois  ,  élus  d'entre  les  plus  notables. 
Leur  jurifdiction  s'étendoit  fur  toutes  les  matières 
civiles  6c  criminelles.  Les  appellations  étoient 
portées  en  dernier  rclfort  par-devant  le-  maître-éche 
vin  &  les  gens  de  fon  confeil,  qui  étoit  compofé  de 
vingt  notables  bourgeois.  Cette  ville  étoit  alors  di- 
vifee  en  fix  corps  ou  paraiges  ,  d'où  l'on  choifilloit 
le  maître-échevin.  Les  cinq  premiers  corps  étoient 
compofés  des  nobles;  le  fixieme  étoit  le  commun. 
Chaque paraige  avoit  fa  dénomination; le  premier 
étoit  connu  fous  le  nom  de  Porte-Mu^ellc  ,  le  fé- 
cond de  Juifrue  ,  le  troilierne  de  St.  Martin  , 
le  quatrième  de  Portc-Sailly,  le  cinquième  d'Ourre- 
Seille  ,  &le  lixicmc  étoit  le  Commun  ou  \c  Peuple. 
Ses  armes  étoient  d'argent  ,  &  de  fable.  Ce  font 
encore  les  armes  de  la  ville  ;  mais  on  7  ajouta  dans 
la  fuite  pour  chef  ,  une  pucelle  ,  tenant  d'une 
main  une  flcur-de-lys,  &  de  l'autre  une  palme. 

Le  maitre-échevin  étoit  regardé  comme  le  chef 
de  la  république ,  &  repréfentoit  le  conful  chez  les 
Romains.  Il  avoit  une  grande  autorité  fur  les  habi- 
tants. L'élection  de  ce  magitlrat  fc  faifoit  ordinai- 
rement le  2 1.  de  mars  de  chaque  année,  par  le  prin- 
cier de  la  cathédrale  ,  ck  par  les  abbés  de  Gorzo  , 
de  St.  Vincent, de  St  Arnouid.de  St.  Symphoricnck 
de  St.  Clément,  nommés  électeurs-perpétuels  d'un 

commun  accord  de  toute  la  ville.  La  forme  de  cette 
élection  fut  mente  confirmée  par  lettres  Je  i'em- 
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pereur  Frédéric  ,  données  à  Confiance  le  14-  des 
calendes  de  mai  1 18 1.  Elle  fut  depuis  perfection- 
née par  les  atours  de  1  3 16.  &  de  1)22. 

Par  l'édit  de  1633.  lors  de  la  création  dn  parle- 
ment de  Metz  ,  l'autorité  8x  la  jurifdiction  du  maî- 
tre-échevin &  des  treize  furent  réduites  h  con- 
noître  ,  feulement  en  première  inftance,  de  toutes 
les  matières  civiles  &  criminelles  ,  &  à  juger  fouve- 
rainement  jufqu'à  la  fomme  de  cent  livres  ,  ou  de 
cinq  cents  livres  dj  rente  ou  revenu  annuel  en 
fonds  d'héritages,  de  quelque  nature  que  fût  ce  re- 
venu ,  cnfcmble  les  dépens  &  reftitutions  du  fruit 
provenant  de  ces  jugements  ;  &  les  appels  de  leurs 
jugements  pour  de  fommes  plus  fortes  dévoient  fe 
porter  au  parlement. 

Cette  jurifdiction  confervéc  aux  treize  ne  fubfîlla 
pas  long-temps.  Ils  furent  fupprimés  par  l'édit  du 
mois  d'avril  16  j.j. qui  créa  un  bailliage  dans  la  ville 
de  Metz  ,  &  ordonna  en  même  temps  qu'il  ferait 
nommé  par  les  plus  notables  ,  quatre  d'entr'eux 
qui  fe  qualifieraient  maitre-échevin  &  échevins  , 
&  auroient  l'adminiftration  des  atiaircs  munici- 
pales. 

L'établifTemcnt  du  bailliage  ayant  étlStravcrfc 
pendant  plufîcurs  années  par  les  remontrances  du 
maitre-échevin  &  des  juges. treize  ,  le  Roi  donna 
enfin  une  déclaration  au  mois  de  déc.  16^0.  par  la- 
quelle confidérant  la  ville  de  Metz  comme  la  capi- 
tale de  la  province ,  il  ordonna  qu'il  y  auroit  un 
maître-échevin  &  dix  échevins  pour  le  gouverne- 
ment &  l'adminiftration  de  la  maifon-communc  , 
h  l'inftar  &  aux  mômes  fonctions  ,  honneur  ,  au- 
torité ,  prérogative  ,  prééminence  &.  liberté  dont 
jouiffent  les  prévôt  des  marchands ,  échevins  ôc 
conseillers  de  la  ville  de  Paris ;lefqucts  maître  éche- 
vin  &  échevins  feroient  choifis  à  la  pluralité  des 
voix  ,  entre  les  plus  notables  bourgeois  Je  la  ville. 

Ce  nouvel  établiffement  ,  aufii-bien  que  celui 
du  bailliage  ,  occaiionna  diverfes  contcftations 
entre  les  deux  compagnies  ;  mais  elles  furent  ré- 
glées par  arrêt  du  confeil  du  19.  décembre  1641. 
Enrîn  ,  par  cc\a\  du  6.  novembre  1650.  il  fut  dé- 
cidé que  les  maitre-échevin  &i  confcillers-échc- 
vins  de  la  ville  de  Metz  jouiroient  pailiblement 
de  la  jurifdiction  civile  &  criminelle  ,  qu'ils  ju- 
geraient tous  différends  concernant  les  droits  & 
deniers  domaniaux  ,  cxcrceroicnt  pareillement 
toute  jurifdiction  fur  leurs  officiers  ,  fermiers 
ôc  fous- fermiers,  pour  les  abus  &  exactions  qu'ils 
pourraient  commettre  en  leurs  charges  feulement  j 
de  même  que  furies  fermiers  des  ufuines  publiques 
&  maltôtes ,  en  ce  qui  concernerait  ces  abus  , 
jufqu'à  peine  capitale  ,  &  de  mort  inclufîvcmcnt  , 
fnivant  &  conformément  aux  ordonnances.  L'ar- 
rêt du  confeil  du  22.  octobre  t©$7i  &  les  let- 
tres -  patentes  du  mois  de  décembre  mirant ,  vé- 
rifiées au  parlement  de  Metz  le  7.  mai  i6v<.  por- 
tent encore  qu'il  appartiendra  au  magiftrat  de  cette 
ville  ,  à  l'inllar  de  celle  de  Paris ,  toute  jurifdic- 
tion ik  police  fur  les  rivières,  ports  &  quais  ,  offi- 
ciers, gagnes-deniers,  marchands  &  marchandifes. 
Le  nom  &  la  dignité  de  maitre-échevin  fubflf- 
tent  encore  actuellement ,  mais  S  fi  ancienne  au- 
torité cil  fort  diminuée.  Cette  place  donne  la  no- 
blelfc  ,  à  laquelle  cft  attaché  le  titre  de  cheva- 
lier, accordé  par  une  ordonnance  du  mois  de  juil- 
let 1305. 

Le  maître-échevin  de  cette  ville  a  l'honneur  de 
parler  au  Roi,  débout,  6;  non  à  genoux,  ainli  que 
ceux  des  autres  hôtels-de-ville  du  royaume. 

On  trouve  dans  le  journal  de  Metz  ,  par  M.  Stc- 
mer  ,  édition  de  1-63.  une  liile  de  tous  les  maî- 
tres-échevins  de  cette  ville  ,  depuis  l'année  103». 
jufqu'au  dix-huitième  Cet  le.  - 
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Les  offices  de  maître  -  échevin  8c  d'échevins 
j'acqxiiercnt  par  la  voie  d'élection.  Lorfqu'il  eft 
qucllion  de  remplacer  ces  officiers  ,  qui  n'exer- 
cent ordinairement  que  pendant  trois  ans  ,  les 
bourgeois  alTcmblës  ,  chacun  dans  leurs  paroilfes 
relpcctives  ,  nomment  foixante  électeurs  (  fui- 
vant  l'édit  de  décembre  1640.  )  lefqucls  fe  ren- 
dent à  l'hôtel -de -ville  pour  donner  leurs  voix 
à  ceux  qu'ils  jugent  les  plus  capables  de  l'nd- 
miniitration  publique.  Leur  choix  étant  fait ,  fça- 
voir,  de  trois  fujets  pour  chaque  place  vacante  , 
on  dreife  un  procès-verbal  contenant  les  nomi 
des  candidats  qui  ont  eu  le  plus  grand  nombre 
de  suffrages  ,  parmi  Iefquels  le  Roi  en  choilit 
[e  tiers  pour  remplacer  ceux  des  officiers  muni- 
cipaux qui  ont  fini  leur  exercice. 

Le  fyndic  ,  le  fecrétaire-grefficr  <5c  le  receveur 
(ont  nommes  par  le  bureau-municipal. 

Les  trois  ordres  de  la  ville  font  compofés  du 
bureau  de  l'hôtel-de-villc  ,  des  nobles  réfidans 
dans  la  ville,  des  députés  du  clergé  ,  du  bailliage , 
&  du  t  iers  -  état.  Il  s'alfcmblcnt  avec  la  permif- 
lion  du  gouverneur ,  &  font  convoqués  &  préfî- 
des  par  le  maitre-échevin.  Le  fyndic  de  la  ville 
y  remplit  les  fondions  de  partie-publique. 

Le  bureau  de  l'hôtel-de-ville  elt  compofé  du 
maître-échevin  ,  de  dix  confuillers-échevins  ,  d'un 
fyndic  ,  d'un  fubftitut  du  fyndic  ,  d'un  fecrétaire- 
greffier- en-chef ,  d'un  commis-greffier ,  d'un  rece- 
veur des  revenus  de  la  ville  ,  &  d'un  infpecteur 
des  bâtiments.  Il  y  a,  outre  cela  ,  deux  médecins  , 
deux  chirurgiens  &  un  apothicaire  ftipendiés.  Sept 
procureurs  potlulans  font  à  la  fuite  de  ce  tribu- 
nal ,  ainfi  que  feir.c  bannercts  ou  commilïaires 
de  paroilfes ,  un  premier  -  huiflier  &  maître  des 
fervents  ,  dix-fept  autres  fervent*  de  la  ville  , 
on  maître  des  mefla^ers ,  &  dix-fept  autres  mef- 
l'agers  de  la  ville. 

Les  bannercts  ou  commiiïaircs  de  paroilTcs 
font  chargés  conjointement  avec  les  confcillers- 
cchevins  ,  de  faire  deux  fois  l'année  les  vifites 
pour  les  logements  des  troupes  ,  ainfi  que  d'af- 
li.ter  à  la  confection  des  rôles  de  la  capita- 
tion. 

Les  fergentt  ont  le  pouvoir  d'exploiter  dans 
la  ville  ,  dans  la  banlieue  &  dans  les  biens  apparte- 
itans  à  la  ville  ,  pour  toutes  les  affaires  tk  pro- 
cédures qui  concernent  les  revenus  de  l'hôtel-corn- 
mun  ,  même  dans  la  ville  de  Metz  ,  en  ce  qui 
concerne  les  importions  royales.  Les  fergents  & 
ménagers  font  leur  fervice  à  Phôtcl-de-villc  ,  chez 
k  maître  -  echevin  ,  &  chez  le  fyndic  ,  pour  y 
exécuter  les  ordres  ôi  commiffions  qui  leur  font 
donnés. 

L'appel  des  jugements  des  officiers-municipaux 
de  M-tz  fe  porte  nuement  au  parlement  de  cette 
ville. 

La  grande  quantité  d'affaires  qui  ont  lieu 
dans  la  province  des  Trois  -  Evêchés  ,  réunit 
dans  (g  ville  de  Metz  ,  qui  en  eft  le  centre  , 
tous  Us  directeurs  des  différentes  parties  ;  fça- 
voir,  ceux  des  domaines  &  droits  y  joints  ,  ceux 
des  gabelles  ,  des  fermes  ,  des  poudres  &  falpê- 
tres  ,  de  la  marque  des  fers  ,  des  vivres  ,  des 
fouirages  ,  des  étapes  ,  des  carroltcs  ,  des  mefla- 
geries ,  du  vingtième  ,  de  la  régie  des  cartes  , 
&  des  droits  d'infpcctcurs  aux  boucheries.  Il  y 
a  auffi  un  infpecteur  des  manufactures  ,  ôt  un  inf- 
pefteur  des  vivres  j  des  gardes-magafins  de  bleds 
du  Roi  ,  des  vivres,  des  fourrages,  &  autres  effets 
du  Roi. 

Commerce  ).  Il  eft  allez  confiJérable  dans  la 
ville  de  Metz  ,  ninfî  que  nous  l'avons  déjà  re- 
marqué à  l'article  du  Pays-Mcfiin.  Les  confitu- 
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turcs  de  mirabelles  &  de  framboifes  blanches , 
qui  fe  font  dans  cette  ville  ,  font  fort  ellimécs , 
'  (!<  il  s'en  fait  des  envois  confidérables  dans  pref- 
tjuc  toutes  les  parties  de  l'Europe. 

Il  fe  tient  1  Metz  un  foire  qui  dure  huit  jours  ; 
&  c'cll  ordinairement  la  première  femaine  du  mois 
de  mai  fans  fêtes. 

Hiftoirc  ).  La  ville  de  Metz  ,  connue  ancienne, 
nient  fous  le  nom  de  Divodurum  ,  Mediomatri- 
cum  ,  &  dans  le  cinquième  fiecle  fous  celui  de 
Mettis  ou  Métis  ,  d'oh  s'eft  formé  le  nom  de 
Metz  ,  eft  une  des  plus  anciennes  de  l'Europe. 
Si  l'on  en  croit  les  hiftoriens  du  pays  ,  elle  exif- 
toit  l'an  du  monde  1073.  C'cft-à-dire  ,  417.  ans 
après  le  déluge  ,  ou  t  i8x.  avant  la  nailfance  de 
Jcfus-Chrift)  Ils  appuycnt  cette  antiquité  d'une 
phrafc  latine  ,  lai ffc e  en  proverbe  dans  le  pays. 

Longo  Divodurum prœcejfit  temporc  Romam. 

Suivant  Bergier,  Durcit ,  mot  Gaulois ,  lignifie 
une  tour.  Sur  ce  principe  ,  il  veut  que  les  fonda- 
teurs de  Metz  aient  commencé  leur  ouvrage  par 
une  tour  qu'ils  confacrcrcnt  a  leurs  dieux ,  d'oîi  lui 
feroit  venu  le  nom  de  Tour  des  Dieux,  Duren  fa- 
crjtd  Divo.  Cet  autcurajoutc  que  les  anciens,dcve- 
nus  plus  induftrieux  par  une  longue  expérience  , 
commencèrent  les  fondations  des  villes  par  des 
tours  ,  qui  leur  fervoient  de  défenfes  contre  leurs 
ennemis.  Cet  ufage  étoit  même  pratique  chez  les 
Gaulois  ,  qui  dédioient  cette  tour  à  leurs  idoles , 
dont  ils  plaçoient  l'im3gc  ,  ou  dans  les  fondations , 
ou  fur  la  furfacc  extérieure. 

Le  pere  Bénoît  ,  Capucin  ,  auteur  d'un  manuf- 
crit  fur  la  ville  &  le  diocefe  de  Metz ,  rapporte  ce 
fentiment  de  Bergier,  qu'il  dit  ne  pouvoir  fe  fou- 
tenir,  &  ir  ajoute  »  qu'en  fuppofant,  comme  nous 
»  le  croyons  ,  que  Metz  portoit  le  nom  de  Di- 
»  vodure  ,  avant  l'arrivée  des  Romains  ,  il  n'eft 
»  pas  croyable  que  les  Gaulois  lui  euffent  donné 
>i  ce  nom  par  rapport  à  cette  tour  confacrée  aux 
»  dieux  ,  puifquc  ces  peuples  n'appelloicnt  pas 
»  leurs  dieux  Divi.  Si  Metz  a  été  ainfi  nommé 
»  Divodttre  par  les  Romains  ou  par  les  Gaulois 
w  déjà  latinifés  ,  il  n'eft  pas  probable  qu'ils  aient 
»  mêlé  le  gaulois  avec  le  latin  ,  en  employant 
*>  Divo  ,  qui  cil  latin  ,  avec  Duren  ,  qui  eit  gau- 
»  lois  &  tudcfquc.  Je  crois  que  Tacite  &  les 
»  autres  auteurs  latins  ont  admis  la  prononcia- 
»  tion  &  en  même  temps  l'écriture  de  ce  nom 
»  primitif  ,  &  qu'ils  ont  dit  Divodurum  au  lieu 
»  de  Thunduren  ou  Dicduren  ,  ou  de  quelque  mot 
>■  fcmblablc  :  cela  étoit  ordinaire  aux  écrivains 
»  romains. 

Divodure  faifoit  partie  de  la  Gaule-Belgique  , 
alors  fort  étendue  ;  &  elle  étoit  la  capitale  d'un 
pjtit  pays  ,  dont  les  peuples  fe  nommoient  Me- 
dlomatriccs  &  Mcdiomatrici.  Le  pere  Benoit  pré- 
fume que  les  Romains  s'étant  rendus  maîtres  de 
cette  contrée  ,  ils  ôterent  aux  cités ,  c'eit-à-dire  , 
aux  peuples  ,  le  droit  de  républicains  ou  de  fou*, 
xerainctés  ;  Si  que  ,  fuivant  toute  apparence  , 
les  capitales  de  ces  peuples  prirent  alors  leurs 
noms  ,  en  quittant  ceux  qu'on  leur  avoit  donné 
dès  leur  fondation.  Selon  cet  auteur  ,  le  nom  de 
Midiomatrices  feroit  formé  de  Meid  ôi  Mathc  , 
"qui  lignifient  l'un  &  l'autre  portion  de  terre 
fertile  ;  en  cJfet  la  ville  de  Metz  cil  dans  une 
fituation  fort  agréable.  A  l'égard  du  nom  de  Métis , 
que  cette  ville  porte  à  préfent,  c'cll  ,  dit  le  pere 
Benoit ,  le  même  que  celui  de  Mcdiomanicts  , 
Itncopé  &  abrégé.  Voye\  d'Anvillc. 

Metz  a  toujours  pnfTé  pou"r  être  très-peuplé. 
Vers  l'an  69.  on  y  comptoit  près  de  huit  mille 
habitants. 
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Cette  ville  fut  alliée  &  amie  des  Romains  , 
jufqucs  fous  le  règne  de  Childcric  ,  roi  des  Fran- 
çois ,  lequel  ayant  fuccédé  à  Mcrouéc ,  fon  pere, 
en  4j8.  fut  contraint  peu  de  temps  après  de  quit- 
ter fes  états  par  la  révolte  de  fes  fujets,  qui  appel- 
èrent au  trône  un  Romain  ,  nomme  jTgidius  ou 
Gillon,  gouverneur  de  Soilfons.  Mais,  cn4<S4.Chil- 
deric  étant  revenu  ,  pourfuivit  Gillon  à  Cologne  6c 
à  Trêves  ,  le  força  d'abandonner  Metz  ,  &  conquit 
le  pays  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Lorraine. 

A  la  mort  de  Clovis  ,  en  J 1 1.  la  ville  de  Metz , 
ainfi  que  le  pays  des  environs  ,  tomba  dans  le 
partage  de  Thierry  qui  eut  le  royaume  d'Auliralte , 
appelic  dans  la  fuite  le  Royaume  de  Met\  ,  a 
caufe  que  Thierry  avoit  clioifi  cette  ville  pour 
la  capitale  de  fes  états ,  &  y  faifoit  fa  résidence* 
Il  mourut  en  $37.  Son  corps  clrdépofé  dans  l'é- 
dile de  St.  Arnould  de  cette  ville. 

Le  ville  de  Metz  fuivit  depuis  le  fort  du 
royaume  d'Auflrafîc.  Voyc\  Austrasie,  autom.  1. 
de  ce  dictionnaire  ,  page  377. 

Lothaire  II.  fécond  fils  de  Lothaire  I.  Se  ar- 
ricre-pctit-fils  de  Charlemagne ,  eut  le  royaume 
d'Auitrafic  (  du  moins  en  grande  partie  )  ,  qui 
depuis  fut  appelle  de  fon  nom  Lotharii  regnum  ,  en 
françois  Lothicr  règne,  &parabréviationZ.orrJiHe. 
Ce  royaume  comprenoit  alors  pluficurs  provinces  , 
fituées  entre  l'Efcaut ,  la  Mcufe  &  le  Rhin.  La 
Lorraine  moderne ,&  les  Trois- Evéchés  de  Metz, 
Toul  &  Verdun  n'en  faifoient  donc  qu'une  par- 
tie. Charles-le-Chauvc,  fon  oncle,  lui  fuccédadans 
une  portion  du  royaume  de  Lorraine.  Il  fut  cou- 
ronné dans  l'églifc-cathédrale  de  Metz  ,  le  ven- 
dredi 9.  feptembre  869.  &  mourut  en  877. 

En  959.  le  royaume  de  Lorraine  fut  divifé  en 
deux  duchés.  Voye\ Lorraine.  Les  villes  de  Metz  , 
Toul  &  Verdun  en  furent  détachées  pour  relier 
fous  l'adminiilration  des  empereurs  d'Allemagne  , 
qui  y  donnèrent  des  loix  jufqu'à  l'avènement  d'O- 
thon  II.  Les  Mcfllns  ,  jaloux  de  leur  ancienne 
liberté  ,  formèrent  alors  le  projet  de  fc  révolter; 
ce  qui  détermina  l'Empereur  à  déclarer  ,  par  préé- 
minence ,  leur  cité  ,  une  des  quatre  villes  impé- 
riales :  Sunt  quoque  (difent  quelques  auteurs)  im- 
perii  civitates qux  primant  &  fpeciuli privilegio, 
per  excellentiam,  imperii  civitates  dkuntur;  nanpè 
Augujla  ,  Métis  ,  Aquis-Granum  ù  Luieca.  C'eft 
à  ce  titre  de  ville  libre  impériale  ,  que  Metz 
jouit  dans  la  fuite  des  droits  régaliens  ,  avec 
faculté  de  créer  fes  magifirats  ,  de  faire  battre 
monnoie  à  fon  coin  ,  6c  qu'elle  avoit  droit  de 
féance  &  voix  délibérative  aux  diettes  de  l'empire. 

Le  droit  de  battre  monnoie  fut  confervé  à 
cette  ville  jufqu'en  1651.  On  ne  voit  pas  préci- 
fement  en  quelle  année  elle  commença  d'en  faire 
ufage.  La  collection  des  différentes  monnoies  de 
Metz  (  dans  l'hitl.  de  Lor.  tom.  2.  )  déligne  fous 
le  N°.  CXXX.  une  pièce  d'argent  de  treize  lignes 
de  diamètre.  D'un  côté  ,  il  y  efl  repréfenté  un 
cvêque  croifé  &  mitré  ,  avec  cette  légende  , 
Theodoc.  eps.  Mete.  (  Thierry  I.  liégea  depuis 
964.  jufqu'en  984.  )  Au  revers, ony  lit,  dans  le  pre- 
mier cercle  ,  Bndictu  :  Sit  nom  :  Dni  :  mu  :  xvi 
+.  Dans  le  fécond  cercle  ell  une  croix  coupée 
par  ces  mots  ,  Gnossus  Meten. 

Le  N°.  CLl.de  la  même  collection  donne  l'em- 
preinte d'une  autre  pièce  d'argent,  de  treize  lignes 
de  diamètre.  D'un  côté  cil  l'crligic  du  patron  de 
la  ville  ,  avec  ces  mots  :  S.  Stevhanus  Photoma. 
A  l'exergue  ,  1643.  Au  revers  cft  l'écuifon  des  ar- 
mes de  Metz  ,  avec  cette  légende  :  Moneta  nova 
Metensis.  Et  pour  exergue  ,  XII.  G. 

Le  N°.  CLII.  figure  une  pièce  d'argent  de 
neuf  lignes  &  domie  de  diamètre.  D'un  côté  eft 
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Saint-Etienne  à  genoux  entre  deux  tarifons  iz* 
armes  de  la  ville  ,  avec  ces  mots  :  S.  Siu >H  •-- 
PnOTOM.  A  l'exergue  1652.  Au  revers  ell  une  croiv 
avec  une  étoile  dans  chaque  angle.  Le  premier 
cercle  renferme:  Sit  nom.  Dni.  ihl'.xvi.Be.nel.jc 
Le  fécond  cercle,  Semi-Grossls  Mcien. 

Louis  VII.  roi  de  France  ,  héros  de  la  fécond 
croifade  formée  pour  aller  fecourir  les  Chrétiens 
dans  la  Palcflinc  ,  fe  rendit  ù  Metz  au  mois  de 
juin  1147.  où  étoit  le  quartier  d'alfcmblce  de 
toutes  fes  troupes  pour  cette  expédition. 

En  13 $6.  l'empereur  Charles  IV.  vint  auflî  cm 
cette  ville  ,  avec  l'impératrice  fon  epoufe  ,  lc;« 
électeurs  6c  autres  feigneurs  de  l'empire.  Il  af- 
filia la  nuit  de  Noël  à  matines  à  l'églife- cathé- 
drale ,  &  y  chanta  la  feptieme  leçon  ,  tenait 
en  mata  l'épie  nue.  Le  jour  de  Noël ,  il  tint 
fa  cour  en  la  place  du  Charup-à-Scillc  ,  où  fora 
bâties  aujourd'hui  les  cafernes  de  Coillin.  Cette 
place  étoit  environnée  de  baluilrades  ,  ik  au  haut 
du  parc  étoit  drcfTée  une  table  pour  leurs  Majeircs 
Impériales.  L^Enipercur,  aiïis  dans  fon  trône  ,  & 
revêtu  des  ornements  impériaux ,  fit  ajouter  les 
fept  derniers  chapitres  de  la  bulle  d'or  ',  qui  et 
regardée  comme  la  première  des  loix  fondamen- 
tales de  l'empire-gcrmanique.  H  les  fit  enfuire  pu- 
blier au  fcftîn  folcmnel  qu'on  lui  donna  au  iniliea 
de  cette  place  ,  le  même  jour  de  Noël ,  en  pré- 
fenec  des  électeurs  &  états  de  l'empire.  Les 
vingt-trois  autres  chapitres  avoient  été  publiés  à 
Nuremberg  ,  en  prefence  des  mêmes  princes.  Dans 
ce  feitin  ,  leurs  Majcllés  Impériales  furent  fenies 
par  les  officiers  de  l'empire  :  on  aifure  même  que 
l'Empereur  y  changea  trois  fois  de  couronne , 
ayant  pris  d'abord  la  couronne  de  fer,  &  fuc- 
cefiivement  celles  d'argent  &  d'or. 

Le  1 1.  feptembre  1 4  j  4.  Charles  VfJ.  roi  de 
France  ,  &  René  d'Anjou  ^  roi  de  Sicile  &  duc 
de  Lorraine  ,  fc  rendirent  devant  Metz  ,  en  deçà 
&  au-dcll  de  la  Mofclle  ,  dans  le  dcjfein  d'ea 
faire  le  fiege  ,  avec  une  armée  de  dix  mille  hom- 
mes. Cela  engagea,  pour  la  première  fois ,  les  ma- 
gifirats de  Metz  à  députer  a  Nancy  ,  le  17.  da 
même  mois  ,  vers  le  roi  de  France  ,  des  feigneurs 
de  la  ville  ,  afin  de  fçavoir  les  motifs  de  cette 
guerre  ,  &  de  faire  valoir  leurs  libertés  ,  ainfi  que 
leur  indépendance  delà  couronne  de  Frunc-e  &  delà 
domination  de  Lorraine.  Mais  le  Roi  infilla  fortcT 
tement  à  ce  qu'ils  remi  lient  cette  ville  entre  fes 
mains,  ajoutant  qu'il  avoit  des  preuves  incon- 
tcflablcs  comme  elle  avoit  dépendu  autrefois  de 
fa  couronne.  D'un  autre  c'-té  ,  le  roi  de  Sicile 
fc  prétendoit  fouveraîn  de  Metz ,  à  enufe  que  Go- 
dcfiroi  de  Bouillon  ,  dont  il  le  difoit  ûTu.  l'avoir 
anciennement  poliédé.  Les  députés  ayant  refuie 
de  fouferire  aux  prétentions  des  deux  Roi»  ,  les 
hoftilités  continuèrent  dans  le  pays  ,  Se  on  com- 
mença à  ouvrir  les  tranchées.  Mail  la  rigueur 
de  l'hiver  ayant  obligé  les  afiïégcants  à  fc  re- 
tirer,  ils  fc  contentèrent  de  tenir  la  ville  blo- 
quée jufqu'au  28.  février  1445.  1l!C  'cs  magis- 
trats députèrent  de  nouveau  à  Portt-ù  .\îo::iîbn  pr^s 
du  roi  Charles  ,  &  conclurent  un  traité  de  paix, 
auflî  avantageux  que  les  circonihnccs  pouvoient 
le  permettre.  Un  des  articles  ennrenoit  rue  la 
ville  de  Metz  délivreroit  au  Roi  deux  cents  mille 
écus  d'or  pour  les  frais  du  fiet;c.  Quant  au  rot 
René  ,  il  fit  fon  traité  féparément  ;  il  exi-ea  une 
quittance  de  cent  mille  florins  ,  que  lui  ou  les 
prédéecifeurs  de.oient  à  cette  ville  ;  &  que  Je» 
bourgeois  fercient  tenus  de  fui  payer  ,  ainii  qu'i 
fes  fucceiteurs ,  un  tribut  annuel  d'un  bafltn  avec 
d'autres  vailfclles  d'or,  à  Nancy  ;  ce  qu'il,  exé- 
cutèrent jufqu'à  la  mort  du  duc  Nicolas ,  arrivée 
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en  1473.  &  qu'ils  aUroient  continue  après  lui, 
»  ce  prince  n'eut  quelque  temps  avant  fon  décès , 
rompu  le  traité  du  duc  René  ,  en  déclarant  la 
guerre  aux  Mciiins.  Cette  guerre  n'eut  cependant 
d  autres  cHcts  que  quelques  houilités  dans  le  plat- 
pays  ;  oc  elles  ccilercnt  même  bientôt  au  moyen 
des  conventions  que  le  duc  Antoine  ,  fuccelleur  de 
Nicolas,  fit  avec  la  ville.  Les  articles  de  la  paix  de 
lurent  publiés  à  Metz  le  5.  du  mois  de  mars 
de  h  même  année. 

Les  nouvelles  opinions  de  Calvin  &  de  Luther 
agitèrent  conlîdérablement  cette  ville  ,  vers  la  fin 
de  Tannée  IClJi  Le  premier  qui  ofa  les  débiter , 
étoit  un  religieux ,  mais  l'iniloirc  ne  dit  pas  de 
quel  ordre.  11  fe  difoit  docteur.  Ayant  été  mandé 
a  la  chambre  des  treize  &  du  confcil ,  &  convaincu 
d'être  un  tourbe  &.  un  apoilat  ,  il  fut  chaifé  de  la 
ville.  Malgré  cela  ,  ces  opinions  prirent  faveur 
dans  l'cfprit  du  peuple  ,  trop  fouvent  avide  de  la 
nouveauté  ^  &  ,  dans  les  commencements  ,  le  bon 
exemple  du  clergé  ,  non-plus  que  le  zele  &  l'at- 
tention du  mngiltrat ,  ne  fut  employé  qu'en  vain. 
On  diltinguoit  à  peine  le  catholique  du  protcilant  ; 
le  voifin  fe  défioit  de  fon  voifin,  &  le  parent  de 
fon  parent.  Le  fervice  divin  ne  fe  faifoit  plus  en 
sûreté.  Le  défordre  &  les  violences  ne  pouvoknt 
être  arrêtes  que  par  la  vigilance  du  magiilrat,  qui 
faifoit  rouler  les  patrouilles  jour  &  nuit.  Un 
nommé  Jean  Leclerc ,  fe&atcur  zélé  de  la  nou- 
velle doftrine  ,  crut  trouver  à  Metz  un  afyle  pour 
l'y  débiter  avec  fuccès.  11  y  entra  effectivement 
le  to.  juillet  1515.  &  fut  affez  téméraire  pour  y 
prêcher  publiquement.  Mais  ,  ayant  levé  le  maf- 
que  des  fentiments  qu'il  nourrilfoit,  &  fes  difeoura 
tendant  an  trouble  &  à  la  révolte  ,  il  fut  puni  du 
dernier  fupplice.  Dès-lors  la  tranquillité  commença 
à  régner  dans  les  efprits  :  les  falutaires  leçons  des 
eccléfiailiques  ,  &  les  févercs  défenfes  des  magif- 
trats  contribuèrent  beaucoup  à  l'y  maintenir  pen- 
dant long-temps. 

Les  ProtcHants  renouvelleront  de  temps  à  autre 
leurs  pourfuites  ,  &  notamment  en  1541.  four 
s'introduire  à  Metz.  Ils  réunirent  enfin  en  1543. 
&  eurent  allez  de  crédit  pour  y  obtenir  le  libre 
exercice  de  leur  religion  ;  ce  qui  leur  fut  plus 
manifellemcnt  confirmé  par  l'édit  de  Nantes  de 
1598.  Mais  ,  ce  fameux  édit  ayant  été  révoqué 
en  i63<.  les  chofes  a  l'égard  de  la  religion  furent 
remifes  à  Metz  dans  leur  premier  état. 

Le  to.  janvier  154t.  l'empereur  Charles-Quint 
vint  en  cette  ville,  &  il  y  vint  encore  en  1544. 
Cette  féconde  fois ,  il  y  demeura  vingt  jours ,  & 
y  agit  comme  maître  &  fouverain.  Il  voulut  même 
y  établir  un  lieutenant  en  fa  place  ;  mais  il  remit 
le  gouvernement  aux  feigneurs  de  la  ville  ,  & 
maintint  les  bourgeois  dans  leurs  anciennes  fran- 
chifes  &  libertés. 

Henri  II.  roi  de  France  ,  ayant  réfolu  de  mar- 
cher à  la  tête  d'une  armée  ,  pour  aller  donner  du 
fecours  aux  princes  d'Allemagne  contre  l'Empe- 
reur,  fc  rendit  a  Metz  le  10.  avril  15^2.  &  y  fit 
traverfer  fes  troupes  de  la  porte  St.  Thiébault  à 
celle  de  Stc.  Barbe.  Sa  Majcfté  mit  alors  cette 
ville  fous  fa  protection  ,  &  y  établit  M.  de  Gonnor 
pour  gouverneur.  Le  Roi  y  féjourna  jufqu'au  11. 
du  même  mois ,  qu'il  en  partit  pour  fc  rendre  en 
Alface.  C'ctt  depuis  cette  époqne  que  l'on  voit 
l'infcription  fuivante  ,  attachée  j  la  traverfe  qui 
foutient  la  grande  croix  au-delms  du  chœur  de  la 
cathédrale. 

lu   M  A  N  1 1  U  S  TUIS,    SORTES    M  E  .£• 

Henri  eus  secundus  Galli.v.  Rex, 
Et  urbis  PaoTECTOR.  M.  D.  LU. 

Tome  IV. 


La  même  année  t  S  $ï.  l'empereur  Charles-Quint 
vint  pour  afliéger  Metz  avec  une  armée  de  deux 
cents  mille  hommes  ;  mais  le  duc  de  Guife  ,  pait 
&  grand-chambellan  de  France  ,  s'y  rendit  pour  y 
commander  ,  accompagné  de  pluficurs  princes  du 
fang  &  grands  feigneurs.  Il  y  fit  une  fi  belle  dé- 
fenle  contre  les  forces  réunies  de  l'Empereur 
qu'il  fit  durer  le  fiege  pendant  les  mois  d'oûobrc , 
de  novembre  &  de  décembre  ,  fie  le  contraignit 
à  le  lever  le  premier  janvier  1555.  après  y  avoir 
perdu  le  tiers  de  fon  armée.  On  allure  que  Charles- 
Quint  fit  tirer  dans  ce  fiege  jufqu'à  dix-fept  mille 
huit  cents  coups  de  canon.  Ce  fut  aufii  la  dernière 
entreprife  de  ce  prince  ;  ce  qui  donna  lieu  au  vers 
fuivant,  qui  fait  allufion  aux  colomncs  d'Hercule 
qu'il  portoit  dans  fa  devife  ,  avec  cette  légende  , 

PLUS  ULTRA. 

Sijle  viam  Métis ,  hxc  t'ib't  Meta  iatur. 

Ce  fiege  caufa  la  ruine  de  pluficurs  églifes  oc 
monaileres  qu'il  fallut  détruire  aux  environs  de  la 
ville.  Les  villages  ne  furent  pas  épargnés.  Ceux 
que  le  duc  de  Guife  avoit  lailfé  fubfiilcr ,  furent 
defolés  par  les  Impériaux  ;  enforte  que  depuis 
Pont-à-Mouffon  jufqu'à  Thionvillc  ,  on  ne  voyoit 
que  mines  &  incendies.  Et  ,  comme  le  vignoble 
du  ban  &  territoire  de  la  ville  de  Metz  étoit  en- 
tièrement ruine  ,  les  magiftrats ,  pour  engager  les 
propriétaires  à  remettre  en  valeur  les  terreins 
abandonnés  ,  les  déchargèrent  de  la  dixmc  à  la- 
quelle ils  avoient  été  julqu'alors  ailujettis. 

En  confédération  de  la  vigoureufe  réiiilancc  du 
duc  de  Guife  ,  on  fit  frapper  'en  fon  honneur  une 
médaille  d'argent  de  quinze  lignes  de  diamètre. 
Dans  le  cercle  de  cette  médaille  ,  on  lifoit  : 
Francisco  a  Lothor.  duci  Guisi*  pari  Fhancije 
decreto  exercitl'um.  Dans  le  champ  ,  os  Serv. 
Metim.  et  Franc,  procer**.  Carolo  V.  far.  et 
Glh.m.  o3md.  M.  D.  LU.  Et  fur  le  revers  ,  Mars 

DEDIT  CRAMI  NE  AM.  PeRCE,  REDDET  REÇUS  Jero.OL. 
ET  SlClL.  TU0RUM  FROAVORUM  ORNAMENTA.  HeN-  ' 

«ici  II.  Francix  recis  jussu. 

Charles  IX.  vint  à  Metz  le  13.  février  1  $69.  & 
en  partit  le  1 1.  avril  fuivant.  Il  y  fit  publier  le  6. 
de  ce  mois  un  édit  pour  empêcher  l'exercice  de 
la  religion  P.  R.  en  cette  ville. 

La  ville  de  Metz  jouit  conltammcnt  de  fes  an- 
ciennes, prérogatives  jufqu'à  la  paix  de  Otcau- 
Cambrcfis  ,  conclue  en  1559.  Mais  elle  étoit  tou- 
jours fous  la  protection  de  la  France  ,  (  qui  n'y 
nyoit  qu'un  gouverneur),  ainfi  qu'il  paroit  par 
l'infcription  qu'on  lit  au-delius  du  pilier  royal , 
fur  la  placc-d'armes. 

Carolo  IX.  Galli*  reci,  et  urbis 
protectori.  Anno  Domini  1570. 

Henri  IV.  vint  auffi  à  Metz  au  mois  de  mars 
1603.  pour  afîurer  le  devoir  dans  cette  place  ,  oh 
il  étoit  arrivé  quelques  brouillcries  entre  le  com- 
mandant &  les  bourgeois  ;  &  pendant  fon  féjour, 
il  ne  s'y  occupa  qu'à  concilier  les  parties.  Le  bulle 
de  ce  Monarque  étoit  placé  fur  le  corps-de-garde 
de  la  place-d'armcs ,  enrre  l'évéché  ôc  la  cathé- 
drale ,  &  à  côté  on  y  lifoit  ces  quatre  vers. 

Ce  Rot  quijît  pour  nous  un  monde  de  merveilles, 
Dont  la  protection  dijjlpa  nos  malheurs  , 
Verra  vivre  à  jamais  fon  lo\  à  nos  oreilles  , 
Son  image  à  nos  yeux  ,  fes  bienfaits  à  non  cœurs. 

Vers  la  fin  de  l'année  16}  t.  Louis  XIII.  vint  en 
cette  ville  ,  fit  aifura  cette  frontière  contre  les 
entreprifes  des  Allemands ,  qui ,  dès  le  mois  <!c 
mars  de  l'année  précédente  s'etoient  répandas 
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dans  les  places  de  l'évéché  de  Metz ,  &  s'étorcnt 
emparés  de  la  ville  de  Moycnvic. 

Le  traité  de  Munfter,  en  1648.  réunit  définiti- 
vetnent ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  à  l'article  du  Pays- 
Meflîn ,  les  villes  de  Metz  ,  de  Toul ,  &  de  Ver- 
dun à  la  couronne  de  France.  Il  cft  ftipulc ,  par 
l'article  LXVII.  de  ce  traité  ,  que  la  fouveraine 
puiiïance  fur  les  villes  &  évêchés  de  Metz,  Toul 
&  Verdun  &  leurs  détroits  ,  nommément  fur 
Moyenvic  ,  appartiendra  déformais  à  la  France  , 
&  lui  fera  incorporée  à  perpétuité  Se  irrévocable- 
ment en  la  môme  façon  que  jufqu'alors  elle  avoit 
appartenu  à  l'Empire-Romain  ,  le  droit  de  métro- 
politain étant  confervé  à  l'archevêché  de  Trêves. 

En  continuant  de  fuivre  les  journaux  de  M.  Ste- 
rne r  (  qui  nous  ont  donné  les  plus  grandes  facilités 
pour  la  rédaction  de  l'article  dont  il  s'agit  ) ,  nous 
trouvons  qu'en  17.54.  Louis  XV.  arriva  à  Metz, 
où  il  fut  reçu  le  4.  août  avec  les  démonstrations 
de  la  joie  la  plus  vive.  Ce  Monarque  étoit  parti 
de  la  Flandre  pour  aller  au  fecours  de  l'Alfacc  , 
qui  étoit  menacée  par  les  Impériaux.  Peu  de  jours 
après  fon  arrivée  à  Metz  ,  le  Roi  fut  atteint  en 
cette  ville  d'une  maladie  qui  le  mit  en  grand  dan- 
ger 5.  c'clt  ce  trille  ik  fâcheux  événement  que 
M.  l'abbé  de  Boifemont  a  peint  en  dernier  lieu 
avec  tant  d'énergie  dans  fon  oraifon  funèbre  de 
M.  le  Dauphin.  La  Reine  ,  M.  le  Dauphin  ,  Se 
toute  la  famille  fe  rendirent  alors  à  Metz  ;  ainli 
que  les  princes  &  princefte»  du  fang  ,  les  grands 
&  les  minières  du  royaume  ,  &  les  ambafladeurs. 

Le  Roi  féjourna  en  cette  ville  jufqu'au  19.  fep- 
tembre  de  cette  année  1744.  Le  premier  Te-Deum 
pour  la  convalefcence  de  Sa  Majefté  fut  chanté 
le  »$.  août  à  la  cathédrale  ,  &  toute  la  cour  y 
affilia.  Les  Meffins  fortirent  alors  du  deuil  &  de 
rabattement  oh  les  avoit  plongés  la  maladie  du 
Roi ,  fie  firent  éclater  leur  joie  d'une  façon  peu 
Une  des  époques  qui  peuvent  eue  citées 
des  monuments  éternels  de  l'attachement 
des  Me  (fin  s  envers  Sa  Majcltc  ,  eft  l'extrait  de  la 
peroraifon  du  fermon  de  feu  M.  l'abbé  Jouet  , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Metz  ,  qui  ,  le 
même  jour  2$.  août  ,  en  préfenec  de  la  Reine  , 
de  M.  le  Dauphin  ,  &  de  la  famille-royale  ,  fut  le 
premier  qui  donna  au  meilleur  des  maîtres  le  jufte 
titre  de  Louis  le  Bien  -  Aimé ,  6c  que  l'amour  de 
fes  fujets  lui  a  confervé. 

»  Non ,  jamais  prince  ne  fut  plus  fincérement 
»  regretté  ,  plus  amèrement  pleuré  ,  plus  ardera- 
»  ment  redemandé  j  & ,  fi  Phiftoire  lui  donne  un 
»  jour  quelque  titre  ,  quel  titre  mieux  mérité , 
»  plus  juftement  acquis  ,  &  qui  fa  Ile  plus  d'hon- 
ni neur  à  un  Roi ,  que  celui  de  Louis  le  Bien-Aimé? 

METZ  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  ,  élection  &  doyenné  d'Amiens.  On  y 
compte  99.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitnée  fur  la 
rivière  de  Selle  ,  à  une  petite  dirtance  S.  O.  d'A- 
miens. On  l'appelle  auffi  le  Pont-de-Met\y  parce 
qu'on  y  pafle  la  Selle  fur  un  pont. 

METZ  (  la  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  66.  feux, 
y  compris  ceux  de  la  cenfc  de  Ploireaux.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  d'Attigny  ,  & 
j.  &  demie  E.  N.  E.  de  Rethel. 

METZ  le  Comte  ,  en  Nivcrnois  diocefe  d'Au- 
xeirc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans, 
élection  de  Clamécy.  On  y  compte  12$.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  près  de  la  rive  droite  de 
l'Yonne  ,  à  2.  1.  S.  E.  de  Clamécy.  Son  terroir 
eft  ailes  fertile. 

METZ  en  Coùture,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris , 
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intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Ba- 
paume.  On  y  compte  1  $4.  feux  &  667.  perfonnet. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  de  Bapau- 
ine,  &  \.  S.  O.  de  Cambray. 

METZ  Robert  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Col- 
lons ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
25.  feux. 

METZ  TicTcelin  ,  en  Champagne ,  diocefe  6c 
intendance  de  Chalons ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues  &  deux  tiers  S.  O.  de 
Vitry-le-François  ,  &  fur  la  route  de  Chalons  à 
Bar-fur-Aube. 

METZANGE,  dans  le  Pays-Meflîn  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion  , 
fubdélégation  &  recette  de  Thionville.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village ,  dépendant  de 
Volkrange  ,  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Thion- 
ville ,  &  à  $.  1.  de  Metz. 

METZERAL,  dans  la  Hautc-Alfacc ,  diocefe 
de  Baie  ,  confeil-fupericur  &  intendance  d'Alfacc, 
diftrict  de  la  vallée  de  Munfter.  On  y  compte 
8j.  feux.  Cette  paroifle  cft  dans  les  montagnes  & 
en  pays  de  pâturages.  Il  y  a  auffi  des  bois. 

METZERECHE  ,  dans  le  Pays-Meffin ,  dio- 
cefe, parlement  &  intendance  de  Metz,  juridic- 
tion ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionville.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  droite  de 
la  route  de  Thionville  à  Saarlouis  ,  à  2.  lieues  & 
demie  de  Thionville. 

METZING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Sargucmincs.  C'cft  un  vil- 
lage de  la  feigneuric  de  Puttclangc  ,  à  une  lieue 
de  Sargucmines. 

METZING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Dieuze.  Ce  village,  du 
comté  de  Morhange ,  &  de  la  communauté  de 
Richtz  ,  cft  à  2.  1.  &  demie  de  Dieuze. 

METZING  ou  Mintzing  ,  ban  &  hautc-jullice, 
près  d'Elvange  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour- fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'étoit  autrefois 
un  village  ;  mais  il  n'en  refte  pas  mime  des 
vertiges. 
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MEUCON ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MEUCYA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  terre 
&  recette  de  St.  Claude,  parlement  &  intendance 
de  Befançon.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  à  3.  lieues  N.  O.  de 
St.  Claude. 

MEUDON  ,  Moldunum  ,  bourg  avec  une  roai- 
fon-royale  ,  &c.  dans  l'lfle-de-France  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  305.  feux  ,  y  compris  ceux  du  village  de 
Fleury ,  qui  en  eft  peu  éloigné.  Ce  bourg  cft  fur 
une  éminence  ,  d'où  l'on  découvre  tout  Paris , 
ainli  que  les  bourgs  des  environs  ,  a  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  a  2. 1.  S.  0. 
de  Paris,  &  2.  !..  de  Vcrfailles.  On  y  arrive  par 
une  des  plus  belles  terrafles  de  l'Europe,  pratiquée 
fur  les  flancs  d'un  rocher ,  où  le  cardinal  de  Lor- 
raine fit  commencer  le  château  de  Meudon  par 
Philbert  de  Lorme  ,  fous  le  règne  de  François  L 
11  fonda  Se  fît  auffi  bâtir  le  couvent  des  Capucins 
de  Meudon  (  leur  première  maifon  en  France  )  , 
qui  cft  encore  aujourd'hui  fur  la  côte  de  cette  ter- 


Digitized  by  Google 


M  EU 

mie  la  plus  proche  de  la  Seine.  Avec  fon  enclos , 
ce  couvent  contient  trente  arpents  d'étendue.  Les 
Capucins  tiennent  ces  enclos  des  libéralités  du 
Dauphin  ,  fils  de  Louis  XiV. 
Le  château  de  Mcudon  fat  confidôrablcmcnt 
;mcnté  par  le  comte  Abcl  Servicn  ,  furinten- 
dant  des  finances.  Le  chancelier  le  Tcllicr  y  fît 
faire  de  magnifiques  jardins ,  qu'il  enferma  d'un 
parc  également  vafte  &  fpacicux  ,  6c  dont  les 
extrémités  joignent  ceux  de  Vcrfaillcs  &  de  Saint- 
Cloud.  M.  de  Louvois  ,  miniftre  d'état ,  le  fit 
encore  embellir. 

En  1 69 1 .  mademoifclle  d'Orléans-dc-Montpcn- 
(ier ,  tante  de  Monfcigneur  (  à  la  mode  de  Bre- 
tagne )  légua  à  ce  prince  fa  belle  maifon  de  Choilï- 
fur-Seine.  Louis  XIV.  l'échangea  pour  Mcudon, 
après  la  mort  du  marquis  de  Louvois. 

La  façade  de  cet  ancien  château  cil  rougic  de 
brique  ,  6c  accompagnée  de  quelques  bulles ,  ainli 
que  de  balcons  qui  régnent  tout  autour. 

Depuis  l'échange ,  qui  rendit  ce  château  mai- 
fon  -  royale  ,  Monfcigneur  l'orna  de  tout  ce  que 
l'art  peut  ajouter  aux  plus  heureufes  difpofitions 
de  la  nature.  Les  fontaines  y  furent  augmentées , 
des  grottes  ajoutées ,  de  nouvelles  routes  percées, 
de  magnifiques  avenues  plantées  ;  enforte  que  ce 
lieu  fc  trouva  depuis  digne  de  Louis-le-Grand,  qui 
y  faifoit  tous  les  ans  vois  ou  quatre  voyages  de 
deux  ou  nois  jours.  C'cft  un  des  plus  brillans , 
des  plus  riches  oc  des  plus  agréables  lé  jours ,  oc 
dont  l'aimable  prince,  qui  étoit  l'cfpérancc  de  la 
France  de  la  confolation  des  peuples ,  faifoit  fes 
plus  chères  délices.  11  mourut  de  la  petite  vérole 
le  14.  avril  1711.  à  50.  ans. 

Ce  château ,  oh  l'on  arrive  par  une  grande 
avant-cour  garnie  de  gazon  ,  cil  compote  d'un 
grand  corps-dc-logis  qui  fc  préfente  en  face  ,  & 
accompagné  de  deux  ailes.  Celle  qui  donne  fur 
la  plaine,  fut  rebâtie  par  Monfcigneur  ,  dont  les 
tablons  fc  voyent  du  côté  du  jardin.  Les  armes 
de  M.  le  Tellicr  font  en  face  ,  au  bas  du  pavillon 
du  milieu  ,  appelle  vulgairement  la  calotte  de 
Meudon. 

Après  Ver  failles,  rienn'eft  au-delfus  de  la  beauté 
des  appartements  de  ce  château.  Les  glaces  ,  les 
peintures  ,  les  dorures  &  les  marbres  y  font  en 
profufion.  Il  n'y  manque  que  la  richelle  des  meu- 
bles ,  qui  furent  envoyés  en  Efpagne  pour  la  part 
de  Philippe  V.  dans  la  fucceftion  du  Dauphin  fon 
pete. 

La  galerie  cft  ornée  de  tout  ce  qui  peut  la  ren- 
dre magnifique.  Outre  l'éclat  des  marbres  &  des 
dorures  ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  llatucs  tant 
antiques  que  modernes  ;  &  par-dcllus  tout ,  quan- 
tité de  peintures  des  deux  cotes  ,  qui  repréfentent 
des  campagnes  6c  des  ficges.  Ces  beaux  ouvrages 
font  de  Martin  l'aSné  ,  habile  peintre. 

Au  lieu  de  l'ancienne  grotte  de  Meudon  ,  le 
Dauphin,  fils  de  Louis  A IV.  fit  conllruire  un 
château  neuf,très-con(idérable  par  plulîeurs  fujets. 
Du  fécond  étage  de  ce  bâtiment ,  on  fc  rend  de 
plein-pied  dans  le  jardin. 

Les  jardins  font  coupés  en  terrafics  qui  s'élc- 
vent  les  unes  fur  les  autres.  Elles  fe  terminent 
vers  le  midi  par  une  pente  infenfiblc  ,  jufqu'au 
bas  du  côteau  ,  ou  il  y  a  deux  pièces  d'eau  ,  & 
un  canal  au  bout.  Des  bois  d'une  charmante  beauté 
y  font  refpircr  pendant  la  chaleur  une  fraîcheur  dé- 
licicufe  ,  en  même  temps  qu'on  y  goûte  un  pai- 
fible  repos ,  tel  que  l'infpireroit  le  défert  le  plus 
écarté.  Cette  folitude  n'en  clt  pas  pour  cela  plus 
fauvage  :  le  nombre  infini  d'agréments  champê- 
tres ,  qu'on  a  pris  foin  de  joindre  aux  beautés  na- 
turelles de  ce  palais  ,  le  rendent  le  lieu  du  monde 
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le  p'us  enchanté  &  le  plus  délicieux. 

[.'orangerie  clt  des  pltu  belles ,  tant  pour  la 
quantité  ,  que  pour  la  grolfcur  des  ora*!^  rs. 

A* l'exception  de  la  paroirTc,  le  bourg  de  Mcu- 
don n'a  rien  de  bien  remarquable.  Le  Dauphin, 
fils  de  Louis  XIV.  la  fît  rebâtir,  avec  un  clocher; 
&  ,  outre  cela  ,  il  fit  faire  une  belle  fontaine  pour 
la  commodité  des  habitants. 

Le  magnifique  &  délicieux  château  de  Beusvve. 
bâti  dans  ces  derniers  temps  ,  clt  fitué  à  l'extré- 
mité de  la  colline  de  Mcudon  ,  du  cuté  du  village 
de  Scvc ,  6t  de  la  rivière  de  Seine. 

MEULAN  ,  Melleatum ,  ville  avec  un  bailliage, 
un  grenicr-à-fel,  &C  dans  le  Vcxin  -  François  , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  deux 
paroilfes ,  Saint -Nicolas  Si  Notre-Dame;  deux 
couvents  ,  l'un  de  religieux  du  tiers-ordre  de  faint 
l'rançois,&  l'autre  de  religieufes  de  l'Annoncinde; 
&  1  75.  feux.  Cette  ville  cli  fur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  que  l'on  palfc  en  cet  endroit  fur  un  pont 
de  pierre  de  vingt-une  arches  ,  entre  les  villes  ce 
Poilîy  &  de  Mantes,  à  trois  petites  lieues  de  l'une 
6c  de  l'autre.  Elle  n'a  que  ttois  rues  ,  la  haute ,  la 
baffe  &  celle  de  la  tannerie. 

Vis-à-vis  de  Mculan  cil  une  petite  ifle,  for  cée 
par  la  rivierc  de  Seine.  Dans  cette  iiie  eli  un  fort, 
qui  contient,  outre  le  logement  du  gouverneur, 
une  petite  cglifc  paroifliale  fous  l'invocation  Je 
faint  Jacques  ,  &  un  couvent  de  Rénéi'illins  de 
la  congrégation  de  faint  Maur ,  fo;is  le  titre  de 
faint  Ntesufc  ou  Nicaifc,  évéque  de  Rouen.  Apre* 
que  <*c  laint  eut  foullcrt  le  martyre  à  lSj;li;ihic  eu 
Cany  furEptc,  fon  corps  fut  tranfporté  en Péglife 
de  Mculan ,  ou  depuis  l'on  fonda  &  bâtit  ce  prieuré 
conventuel  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  mais  il  n*y 
a  plus  dans  cette  églife  qu'une  partie  des  reliques 
de  faint  Nicaifc  ,  les  principales  ayant  été  tranf- 
portecs  à  Orléans  ,  à  Condé  en  Parifis  ,  à  Rouen 
&  ailleurs. 

Feu  M.  l'abbé  Bignon ,  confcillcr  d'état ,  & 
bibliothécaire  du  Roi ,  poliédoit  en  commende  le 
prieuré  de  Meulan ,  qui  eft  d'un  revenu  coniidc- 
rable.  Il  trouva  la  (ituation  du  lieu  fi  agréable  , 
qu'il  fouhaita  d'en  avoir  la  propriété  pour  y  bâtir 
une  maifon  de  plaifance  ;  ce  qui  lui  fut  accordé, 
moyennant  un  dédommagement  de  dix  mille  livres. 
Alors  le  titre  du  prieuré  fut  transféré  dans  une 
cglifc  de  la  ville  ;  le  prieuré  lui-même  fut  depuis 
réuni  au  féminaire  de  Chartres  ,  pour  en  jouir 
après  la  mort  de  cet  illuitrc  abbé.  Au-rcilc  ,  Pille, 
ninli  que  le  fort  de  Meulan  ,  cil  du  diocefe  de 
Chartres ,  quoique  la  ville  foit  de  celui  de  Rouen. 
Ce  fort  fut  ailiégé  par  le  duc  de  Mayenne  ,  mais 
Henri  -  le  -  Grand  l'obligea  de  fc  retirer  après  un 
fiege  de  cinq  femaines. 

Le  couvent  des  religieufes  de  l'AnnonciaJe  de 
Mculan  fut  fondé  par  le  roi  Louis-le-Grand  ,  po:.r 
accomplir  le  vœu  qu'Anne  d'Autriche ,  reine  de 
France ,  fa  mere ,  avoit  fait  de  fonder  un  monai- 
terc  de  cet  ordre  ,  s'il  plaifoit  à  Dieu  de  lui  don- 
ner un  Dauphin.  Voici  comment  on  raconte  cet 
événement.  Soeur  Charlotte  du  Puy  de  Jefus  Ma- 
ria, fupérieure  d'un  petit  couvent  de  l'Annonciadc 
que  cet  ordre  avoit  à  Montdidicr,  &  qui  en  1636. 
fut  abandonné  des  religieufes  ,  tant  à  caufe  de  fa 
pauvreté  ,  qu'à  caufe  des  guerres  qui  défoloienr 
toute  la  Picardie ,  vint  à  Paris.  La  réputation  de 
fa  vertu  étant  parvenue  jufqu'à  la  Reine  ,  cette 
princefife  eut  envie  de  la  voir,  &  lui  ordonna  de 
fe  trouver  au  Val-dc-Gracc.  Charlotte  du  Puy  y 
fut  engagée  par  les  larme;  &  les  prières  de  la  Reine 
à  faire  des  voeux  pour  qu'il  plût  à  Dieu  de  donner 
un  Dauphin  à  la  France.  Elle  demeura  long  temps 
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en  oraifon  aux  pied»  d'un  crucifix  qu'elle  tint  tou- 
jours dans  Tes  bras  ,  Si  qu'elle  ne  quitta  que  pour 
rendre  à  la  Reine  une  réponfe  agréable  ,  en  lui 
difant  avec  alfurance  :  »  Madame,  parce  que  vous 
»  avez  pleuré  devant  Dieu ,  les  femaines  d'afr.ic- 
»  tion  Si  les  années  de  larmes  feront  abrégées  ; 
»  vos  foupirs  ont  avance  le  temps  ;  il  eit  arrête 
»  dans  le  ciel  que  le  prince  qui  doit  vous  rendre 
»  la  plus  heureufe  des  mercs ,  &  la  France  la 
»  plus  glorieufe  des  nations ,  paroitra  bientôt. 
>>  Dieu  vous  donnera  un  fils  avant  la  fin  de  cette 
»  année,  &  votre  joie  furpalîera  vos  vecux  & 
»  vos  efpérances.  «  La  Reine  le  crut ,  &  fa  foi 
fut  récompenfée  ;  car ,  peu  de  temps  après ,  elle 
devint  grolfc  $  ce  qui  l'engagea  à  rcnouvellcr  le 
voeu  qu'elle  avoit  fait  de  tonder  un  monal'.ere 
de  filles  de  l'Annonciadc ,  qui  devoit  être  un  mo- 
nument  éternel  de  fa  reconnoillance.  Elle  tailla 
le  choix  d'un  endroit  propre  pour  bâtir  ce  couvent 
à  la  merc  Charlotte  du  Puy,  qui  choilit  Mcuhn. 

Le  roi  Louis  XIII.  accorda  des  lettres-patentes 
pour  l'ctablirtcment  de  cette  communauté ,  qui  s'y 
forma  dès  le  tS.mai  1538.  quatre  mois  avant  la 
riailtancc  de  Louis  XIV.  qui  arriva  le  \.  du  mois  de 
feptembre  fuivant.  La  Reine  ordonna  à  l'arche- 
vêque de  Rouen  de  mettre  en  fon  nom  la  première 
pierre  de  ce  monaitcrc}  ce  qui  fut  fait  le  ij.  juin 
1639.  Plufieurs  perfonnes  qui  fc  trouvèrent  a  cette 
cérémonie  ,  s'offrirent  à  contribuer  de  leurs  biens 
au  bitiment  de  ce  monafterc  ;  mais  la  Reine  n'en 
voulut  partager  la  gloire  avec  perfonne.  Le  16. 
juillet  1643.  le  roi  Louis  XIV.  figna  des  lettres-pa- 
tentes pour  l'exécution  de  ce  VOEU  ^  Se  ce  furent 
les  premières  qu'il  donna  dès-qu'il  fut  monte  fur 
le  trône.  Il  y  cit  précifément  marqué  qu'en  action 
de  grâces  de  fon  heureufe  &  defirée  naiilancc ,  Sa 
M. ijcitc  accorde  au  monarterc  de  Mcutan  les  pri- 
vilèges ,  franchifes  &  prérogatives  accordes  au 
premier  monaltcrc  ou  couvent  des  Annonciadcs, 
établi  &  fondé  dans  la  ville  de  Bourges  par  ta  reine 
Jeanne  de  France,  époufe  de  Louis  XII.  Les  guer- 
res civiles  excitées  pendant  ta  minorité  de  ce 
prince  ,  &  les  fuites  qui  en  réfultcrcnt ,  fufpcn- 
dirent  l'exécution  du  bâtiment  de  ce  monaiiere 
jufqu'cn  1670.  qu'il  fut  continué  ,  mais  avec  tant 
de  lenteur  ,  qu'il  ne  fut  achevé  qu'après  l'an 
1681.  par  les  foins  de  M.  Colbcrt.  Ce  bâtiment 
«tant  achevé  ,  on  mit  au-deflus  du  g-and  portail 
de  l'églifc  ,  au  lieu  le  plus  élevé  ,  l'infcription 
fuivante  ,  gravée  en  lettres  d'or  fur  un  marbre 
noir. 

D.    O.  M. 

Ob  fpcm  divinitits 
Faflam ,  optât*  per 
Viginti  tV  tres  annos 

Prolis  ,  votum 
A  matre  fufeeptum , 
Ludovicus  Magnus 
Solvir. 

N'oublions  pas  au-refte  de  remarquer  qu'il  y  a 
à  Meutan  une  manufacture  pour  la  préparation  des 
cuirs ,  dont  le  commerce  elt  confidérable. 

MELULERS,  en  Normandie,  diocefc, parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués ,  fer- 
genterie  d'Envermcutl.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  66.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroilTc  ett  fur  une  petite  rivière  .  à 
2.  1.  S.  E.  d'Arqués. 

MEULES  ou  Mculs  ,  en  Normandie,  diocefe 
&  élection  de  Lizicux,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alcnçon  ,  fcrgcntcric  d'Orbec.  On  y 
compte  220.  feux.  Cette  paroilTc  cil  entre  les  ri- 
vières de  Touques  &  de  Carcntonne  ,  à  4. 1.  S.  S.  E. 
de  Lizieux. 
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MEULIN ,  en  Bourgogne  ,.  diocefe  d'Autnn  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  MScon  ,  recette  de  Semur-cn-Brionnois. 
On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroilTc  clr  à  2.  L 
&  demie  S.  O.  de  Cluny ,  &  6.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Semur.  On  écrit  aufli  Mtulain. 

MEULLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  N'uyts.  On  y  compte  22.  feux.  Cette  pa- 
roitfe  eil  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Nuyts  ,  &  fur  le 
chemin  de  cette  ville  à  celle  d'Arnay-le-Duc.  Il  y 
a  des  vignobles. 

MEULSANS  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-Francc ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  22.  feux.  Cette  paroille 
eit  entre  Houdan  &  Mantes ,  à  2. 1.  &  demie  S.  S.  O. 
de  cette  dernière  ville. 

MEUXES,  en  Berry,  diocefe  de  Bourges,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
dj  K.omorcntin.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  pa- 
roilTc ell  fur  la  petite  rivière  de  Xaon  ,  près  de 
fon  confluent  avec  le  Cher  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Ro- 
morentin. 

MEUNG,  dans  TOrléanois,  éleftion  de  Bcau- 
gency.  Voyc\  Mchun. 

MEVOIS1N  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois,  diocefe  &  élection 
de  Chartres,  parlement  de  Paris,  intcndn-:e 
d'Orléans.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroille 
elt  fur  la  rivière  d'Eure  f  à  3.  lieues  N.  N.  E.  de 
Chartres. 

MEVOU1LLON  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de 
Gap  ,  parlement  &   intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu  un 
tiers  un  huitième  Si  un  trente  -  deuxième  de  feu 
noble  ,  &  deux  feux  trois  quarts  Si  un  huitième  ; 
de  feu  taillable-  Cette  communauté  cit  a  une  lieue 
&  demie  S.  du  village  de  Montauban ,  &  3.  E.  ( 
N.  E.  du  Buys.  Il  y  avoit  autrefois  une  bonne  for-. 
terclTe,  qui  fut  démolie  au  mois  d'avril  16  24.  par 
ordre  du  roi  Louis  XIV.  &  dont  il  ne  refte  que  des 
mazurcs.  11  continue  néanmoins  d'y  avoir  un  gou-  . 
verneur  &  un  lieutenant-de-Roi ,  qui  ne  réfident 
pas.  C'étoit  anciennement  une  baronnic  libre,  qui 
ne  relevoit  que  de  l'Empire.  Le  dauphin  Huinbcrtl. 
en  acquit  le  haut  domaine  en  11  95.6V  Humbcrtll. 
ayant  hérité  de  fon  parent  du  domaine  utile,  l'unit 
au  Dauphiné.  La  baronnic  de  Mcvouillon  &  celle 
de  Montauban  ont  donne  le  titre  de  Baronnics  à 
tout  ce  qui  dépend  du  bailliage  du  Buys.  Voyc\ 
Baronnics,  diltritt,  en  Dauplîiné. 

MF.UR  ,  en  Touraine  ,  diocefe  de  Tours,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Bourses,  élection 
de  Chatcauroux.  On  y  compte  6  \.  (eux.  Cette  pa- 
roilTc cft  à  une  lieue  &  demis  S.  S.  O.  de  Chàtillon- 
fur- Indre,  Si  8.  O.  N.  O.  de  Châtcauroux.  Son 
terroir  ell  afTcz  abondant. 

MEURCÉ',  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  Si  «; 
élection  du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  bourg  eil  i 
quelque  diftanec  de  ta  rive  gauche  de  la  Snr:he,à 
une  lieue  E.  N.  E.  de  Beaumont-lc-Vicomtc ,  Si 
6.  N.  du  Mars. 

MEURCH1N, eit  Artois ,  diocefe,  gouvernance, 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  90.  feux  &  4  13.  perfonnes.  Cette  pa- 
roilTc elt  fur  1a  Haute-Deule,  à  2. 1.  N.E.de  Lcr.s, 
&  4.  S.  O.  de  Lille. 

MEURDRAQUIERF.  (ta),  en  Normandie, 
diocefe  &  élection  de  Coutances  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Sa- 
bot. On  y  compte  115.  feux.  Cette  paroilTc  elt  J 
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j.ou  J.L  E.  N.  E.  de  Grandvillc,&  4.  S. de  Cou- 
pnees.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

MEURE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  bailliage  & 
recette  d'Autun, parlement  &  intendance  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  4.  ou  5.  feux.  C'elt  un  prieuré 
de  l'ordre  de  faint  Benoît,  fitué  en  pays  aflez  mon- 
tn^ncux  ,  &  plus  abondant  en  pâturages  qu'en 
grains. 

MEURF  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Langrcs, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Chalons  ,  élec- 
tion de  Chaumont.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroilfe  eii  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Chau- 
mont. On  l'appelle  encore  mieux  Mèvre  ou 
Mcfvre. 

MEURECOURT,  en  Franche  -  Comte  ,  dio- 
cefe, parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage de  Vcfoul,  prévôté  de  Faucogney.Onycompte 
7}.  feux.  Cette  paroilfe  clt  fituce  en  pays  hérilfé 
de  montagnes  ,  mais  on  il  y  a  d'cxcellens  pâtura- 
ges ,  fur-tout  pour  les  moutons. 

MEUREVILLE ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langrcs,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Cha- 
lons ,  élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  57. 
feux.  Cette  paroilfe  cil  en  pays  de  plaines  &  de 
grains  ,  à  1. 1.  O.  S.  Oï  de  Bar-fur-Aubc,  entre  les 
villages  de  Spoix  &  de  Bligny. 

MEURIVAL,  en  Picardie,  diocefe  &  élection 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  feux. 

MEURS,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  &  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tour».  On  y  compte  191.  feux.  Ce  bourg  clt  fitué 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  %  i.i.  S.  d'An- 
gers. Son  terroir  cil  également  fertile  &  agréable. 
Il  s'y  fait  quelque  commerce. 

MEURSAC  ,  bourg,  en  Saintonge,  diocefe  & 
élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  19  j.  feux, 
y  compris  ceux  des  Efpaux.  Ce  bourg  elt  fur  la 
rivière  de  Seudrc  ,  à  J.  I.  S.  O.  de  Saintes.  Voye\ 
les  Epaux. 

MEURTE  ou  la  Meurthe ,  rivière  de  la  Lorrai- 
ne ,  qui  a  fa  fource  au  pays  des  Vôges.  Voyc\ 
Lorraine. 

MEUSE  ,  Mo/a  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleftion  de  Langrcs  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Chutions.  On  y  compte  }  1  « 
feux.  Ce  village  eit  à  quelque  diltance  E.  S.  F.  de 
Montigny-le-Roi ,  à  z.  1.  S.  de  Meuves  ,  1.  S.  O. 
de  l'abbaye  de  Morimont,  &  4.  N.  E.  de  Langres. 
If  eil  fort  connu,  &  parce  que  la  rivière  de  Meufe 
prend  fa  fource  auprès,  &  parce  qu'il  avoir  donné 
le  nom  à  une  branche  de  la  mailon  de  Choijeul , 
également  noble  ,  illustre  &  ancienne. 

MEUSE,  rivière  ou  fleuve  conlidérablc  ,  qui  a 
là  fource  au  village  dont  novis  venons  de  former 
l'article  précédent.  Il  arrofe  une  partie  des  duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar  -,  patte  à  Saint-Thibault  , 
N'eufchareau ,  Vaucoulcurs  ,  Commercy ,  St.  Mi- 
hiel  ,  Verdun,  Stcnay,  Mouzon ,  Sedan,  Don- 
chery,  Mezicrcs,  Charlemont  ,  d'où  il  entre  dans 
le  pays  de  Liège  &  dans  les  Pays-Bas-Autrichiens. 
11  reçoit  la  Sambre  à  Namur;  fc  joint  au  Wahall , 
dans  les  Provinces-Unies;  &  puis  va  fe  jetter  dans 
l'Océan ,  entre  les  iilcs  du  comté  de  Hollande  , 
ob  il  facilite  le  commerce.  Son  cours  dans  les  ter- 
res de  France  ,  ell  de  plus  de  40.  lieues.  Voye\ 
Pays-Meffin. 

MEUSQUES,  en  Artois,  diocefe,  bailliage  & 
recette  de  St.  Orner,  confeil-provincial  d'Artois, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  s  J.  feux  &  1 1 1 .  perfonnes  ,  y  compris 
l'afTouagement  de  Quercamp.  Cette  communauté 
eit  en  pays  de  plaines,  &  fertile  en  grains. 
Tome  W. 
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MEUTTE  fia),  maifon-royale ,  à  une  lieue 
de  Paris ,  a  quelque  diilance  du  bourg  de  PaiTy,  de 
à  l'entrée  du  bois  de  Boulogne. 

MEUVAINES  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux ,  pBrlcmcnt  de  Rouen,  intendance 
de  Cacn ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  84. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  lîtuée  fur  le  bord  de  la  mer, 
à  Ï.1.&  demie  N.  N.  E.  deBaycux.  La  plupart  de 
fes  maifons  font  aux  environs  de  Péglife.  Il  y  a 
pourtant  deux  petits  écarts  ,  celui  du  Marais  ,  à 
l'orient  du  côté  de  Ver ,  compofé  de  neuf  ou  dix 
maifons ,  &  celui  de  Roquettes  ,  au  couchant  , 
vers  Afnelles,  tic  qui  n'a  que  cinq  ou  fix  maifons. 
Ces  écarts  font  lé  parés  par  une  garenne  &  un  ma- 
rais ,  bornés  au  nord  par  la  mer.  C'elt  la  patrie 
de  Marin  du  Viquet ,  docteur  &  profeiTcur  en  mé- 
decine ,  &  recteur  de  l'univerfité  de  Caen ,  vers 
l'an  i$<o.  Il  fut  perc  du  célèbre  Robert  du  Viquet, 
avocat-général  au  parlement  de  Normandie ,  mort 
vers  l'an  1640.  Voye\  les  origines  de  Caen  ,  par 
M.  Huet ,  pag.  370.  La  paroilfe  de  Meuvaines  ren- 
ferme dans  fon  territoire  le  hameau  de  Maronnes, 
qui  eit  conlidérablc ,  &  fitué  à  une  demi-lieue  au 
couchant  de  l'églife.  U  y  a  ,  fous  l'invocation  de 
faint  Léonard,  une  chapelle  ,  oh  le  curé  eft  obligé 
de  faire  dire  In  meffe  avant  la  meiTc-paroiflialc  , 
tous  les  dimanches  &  fêtes  ;  &  tout  proche  une 
fontaine  ,  qui ,  par  l'abondance  de  fes  eaux  ,  eft 
d'une  grande  utilité  aux  habitants.  La  feigneurie 
de  Meuvaines  &  de  Maronnes  appartenoit  dans  le 
douzième  &  le  treizième  ficelés  ,  à  des  feigneurs 
de  la  maifon  de  Malhcrbe-Saint-Aignan.  Elle  ap- 
partient actuellement  au  fils  héritier  de  Philippe- 
Antoinc-Vicror  de  la  Biviere ,  chevalier,  haut-juf- 
ticier  de  Meuvaines,  Maronnes,  Afnelles, feigneut 
&  patron  de  Saint-Gcrinain-de-Gioult ,  ÔC  baron 
de  Baudemont ,  décédé  le  10.  janvier  17S1.  Ce» 
diverfes  terres  font  en  pays  artez  abondant. 

MEUVY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langrcs  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroilfe  elk 
enclavée  dans  le  Bafligny  ,  en  Champagne,  fur  lat 
Meufe  ,  à  J.L  N.  N.  E.  de  Langrcs,  &  iurla  route 
de  Ncufchâteau. 

MEUX  ou  St.  Martin  de  Meux  ,  en  Saintonge, 
diocefe  &  élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  inrendance  de  La  Rochelle.  On  y  compte 
iïo.  feux.  Ce  bourg  elt  fur  la  petite  rivière  de  Se- 
vigne  ,  à  1. 1.  N.  O.  de  l'abbaye  de  Baigne  ,  &  6. 
&  demie  S.  S.  F.  de  Saintes. 

'MFUZAT,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 51.  feux. 

M  E  X 

MEXIMIEL'X,  bourg  avec  une  églife  collégia- 
le &  une  mairie  ,  en  Brcife  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  tic  intendance  de  Dijon  ,  élection  ÔC 
bailliage  de  Bourg  ,  mandement  de  Perougcs.  On 
y  compte  1 1  ç.  feux.  Ce  bourg  ell  fitué  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  &.  5.  6l  demie  N.  E.  de 
Lyon. 

Par  lettres  de  Charles  ,  duc  de  Savoie  ,  du  14. 
août  1514.  Meximieux  ôc  le  bourg  de  St.  Chrijto- 
phe  furent  unis  &  ériges  en  baronnic  ,  en  faveur 
de  François  Maréchal  ,  chevalier ,  dont  la  fille 
unique  ,  Ifnbeau  ,  époufa  Charles  de  la  Chambre  , 
feigneur  de  Scrmoyc.  Leur  fille  ,  Claude-Philippe 
de  la  Chambre  ,  porta  cette  baronnic  a  Chrétien 
de  Villdume  ,  vicomte  de  Montaigu  ,  dont  la 
fille  unique  ,  Claude  de  Villclumc  ,  fut  mariée 
en  1588.  à  Guillaume  de  Bauffremont ,  baron  de 
Scey.  Son  fils  ,  Claude,  la  vendit  le  ij.  mars 
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l6jo.  à  Claude  Je  Tocquct ,  écuyer  ,  feigneuf  de 
Mongcfton. 

MÉXEY  ,  ban  féparé,  de  la  paroilfe  de  Domp- 
taille  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Rozicres.  11  y  avoit  autre- 
fois un  village  dans  ce  ban$  il  n'en  relie  pas  même 
des  velliges. 

MEXY  ,  dans  le  PaysMcflîn  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  ôc  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
tion  &  fubdélégation  de  Longwy  ,  recette  de 
Thionville.  C'eft  un  village,  annexe  d'Hcfperange,à 
une  demi-lieue  de  Longwy  &  à  6. 1.  de  Thionville. 
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MEY  ,  dans  le  Pays-Melfin  ,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélcgation  ÔC 
recette  de  Metz.  On  y  compte  }  i.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  ôc  demie  de  Metz  ,  dans  la  plaine 
de  Ste  Barbe  •  au-dcifus  de  Vantoux. 

MEYENHEIM  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe 
de  Hàle,  confeil-fiif  ^ieur  ôc  intendance  d'Alfacc, 
bailliage  &  recette  d'Enfisheim.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diitance  de  la 
rivière  d'Ill,  à  une  lieue  N.  N.O.  d'Enfisheim. 

MÉYLAN,en  Dauphiné ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  ôc  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
3.  feux  un  tiers  un  vingt-quatrième  ôc  un  quatre  - 
vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  ôc  3.  feux  un  tiers 
un  huitième  ôc  un  quatre-vingt-feizicme  de  feutail- 
lable.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  .Gre- 
noble ,  &  fur  la  route  de  Barreaux. 

MEYLIEU,en  Forcit,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Montbri- 
fon.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fi. 
tuée  à  quelque  diitance  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  t.  1.  &  demie  E.  de  Montbrifon  ,  &  une 
O.  S.  O.  de  St.  Galmier. 

MEYMAC  ,  en  Limofin  ,  au  diocefe  de  Limo- 
ges ,  ôc  de  l'élection  de  Tulles.  Voye\  Meimac. 

MEYMES,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne,  dio- 
cefe ,  intendance  ,  élection  ôc  collecte  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufc.  On  y  compte  un  feu  31. 
bcllugues  ôc  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  villa- 
ge cil  en  pays  mole  de  plaines  &  de  coteaux  ,  ôc 
d'ailleurs  alfez  fertile. 

MEYMONT ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ôc  éleâion 
de  Clermont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
lltuée  fur  la  rivière  de  Dorc.à  une  lieue  S.  de  Cour- 
pierc ,  &  8.  E.  S.  E.  de  Clermont.  Son  terroir 
abonde  en  grains  ex  en  fruits. 

MEYNAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement,  intendance  ôs  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiction  de  la  Grandc-Prévôté-d'En- 
trc-dcux-Mers.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  une  lieue  de  la  Garonne ,  ôc  1.  ôc  demie 
S.  E.  de  Bordeaux. 

MEYNARGUETTES  ,  en  Provence  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  d'Aix,  vigueric  ôc  recette 
de  St.  Maximin.  On  y  compte  un  demi-feu  do 
cadaftre. 

MEYNES ,  en  Languedoc ,  diocefe  d'Arles  pour 
le  fpirituel  ,ôc  de  Nifmes  pour  le  temporel,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  130.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  une  colline,  à  quelque 
diitance  de  la  rive  droite  du  Gardon  ,  à  une  grande 
lieue  O.  N.  O.  de  Beaucaire.  II  y  a  des.  eaux  miné- 
rales qui  ont  quelque  réputation. 

MEYXIER ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  &  éleaion 
de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe',  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  &  91.  bellu- 
gue de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  m  jlé  de  plaines 
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&  de  collines  ,  &  d'ailleurs  alfez  fertile. 

MEYN1ER,  en  Rouerguc,  diocefe  de  Rhodèi, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  3. 
feux  96.  bellugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu 
Cette  communauté  eft  dan*  une  contrée  aflëz 
abondante. 

MEYP1EU  ,  an  Dauphiné  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  ôc  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Vienne.  Ce  village  ,  cadaftré  avec  Favcrges  , 
eft  a  3.I.  du  Pont-de-Beauvoilin  ,  en  pays  aifez 
montagneux  ,  Si  où  il  y  a  des  pâturages. 

MEYRARGUES  ,  en  Provence  ,  diocefe, par- 
lement ,  intendance  ,  vigueric  ôc  recette  d'Aix. 
On  y  compte  trois  feux  ôc  trois  quarts  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diitance  de 
la  rive  gauche  de  la  Durance  ,  à  une  lieue  S.  E. 
de  Pcrtuis ,  &  a.  ôc  demie  N.  N.  E.  d'Aix. 

MEYRESTE  ,  en  Provence  ,  diocefe  deRiès, 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  ôc  recette 
de  Moûticrs.  On  y  compte  deux  feux  ôc  un  quart 
de  feu  de  cadaftre  ,  y  compris  ceux  de  la  Paludt 
ces  deux  communautés  ayant  été  réunies  à  la  re- 
quifition  de  leurs  habitants.  Elles  font  limées , 
l'une  &  l'autre  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Vcrdon  ,  à  1.  1.  S.  E.  de  Moûtiers. 

MEYRIA  ,  en  Brelfe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement ÔC  intendance  de  Dijon  ,  élection  ôc  bail, 
liage  de  Bourg  ,  mandement  de  Pont-d'Ain.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
de  la  rivière  d'Ain,à  a.l.ôc  demie  E.  S.  F.,  de  Bourg* 

MEYR1ER ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ôc  élection 
de  Vienne  ,  parlement  ôc  intendance  de  Greno- 
ble. Ce  village,  cadaftré  avec  Maubec  ,  eft  à  une 
lieue  de  Bourgoin  ,  &  autant  de  la  route  de  Lyon 
à  Grenoble.  Son  terroir  eft  alfez  fertile  ôc  agréable. 

MEYR1EU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ÔC  élection 
de  Vienne  ,  parlement  ôc  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  feu  ôc  un  lixieme  de  feu  no- 
ble ,  &  un  feu  deux  tiers  ôc  un  feizieme  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de 
St.  Jean-de  Bournay  ÔC  autant  de  Chatonay. 

MEYRON  ou  Meyrou  ,  petite  rivière  de  Dau- 
phiné. Elle  fc  jette  dans  la  Drome. 

MEYRONNF. ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Em- 
brun ,  parlement  ôc  intendance  d'Abc  ,  vallée  Si. 
recette  de  Barcelonncttc.  On  y  compte  100.  feux, 
ôc  600.  perfonnes  ,  qui  font  aiiouagees  1 1  2.  écus 
d'or.  Cette  paroilTe  eft  près  de  celle  d'Arches  ôc  de 
la  rivière  d'Ubayettc  ,  à  quelque  diftance  de  la 
frontière  de  Piémont  ,  par  le  col  de  Sautron  ,  à  3. 
1.  E.  de  Barcelonncttc.  C'eft  la  patrie  de  Françoit 
de  Meyronis  ou  Maironit  ,  fameux  théologien 
fcholaftique  du  quatorzième  fiecle.  Il  étoit  reli- 
gieux Cordelier.  Il  enfeigna  à  Paris  avec  tant  de  ré- 
putation ,  qu'il  y  fut  furnommé  le  Deileur  éclaire. 
C'eft  le  premier  qui  foutint  I'acle  appelle  Sorbo- 
nique  ,  dans  lequel  celui  qui  foutient  ,  eft  obli- 
gé de  répondre  aux  difficultés  qu'on  lui  propofe  , 
depuis  fix  heures  du  matin  jufqu'à  fix  heures  du 
foir  fans  interruption.  On  a  de  François  de  Mey- 
ronis divers  traités  de  philofophie  ôc  de  théologie. 

MEYRON  NE  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  ôc  recette  de  Mcndes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  deux 
feux  ,  ôc  ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfe  dans  la  mon- 
tagne. 

MEYRUEIL  ,  en  Provence ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance ,  vigueric  ôc  recette  d'Aix.  On  y 
compte  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  quelque  diftance  de  la  route  d'Aix  à 
St.  Maximin  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  la  première  de 
ces  deux  villes. 
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MEYRUEYS  ou  Mcyrveys ,  en  Languedoc  , 
diocefc  &  recette  d'Alais ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  4  {o.  feux.  Cette  paroi Ife 
cil  fur  la  petite  rivière  de  Jaute  ,  près  des  confins 
du  Gcvaudan ,  à  6.  I.  S.  S.  O.  de  Mendcs,  4.  &  de- 
mie E.  N.  E.  de  Milhaud,  $.  N.  N.  O.  du  Vigan  , 
oc  10.  O.N.  O.d'Alai». 

MEYSE  (la)  , en  Limofin,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.&  de- 
mie S.  S.  O.  de  Limoges,  &  ï.N.  N.  O.  de  Saint- 
Prieit- la-Perche.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains 
&.  en  pâturages. 

MEYSERIA,  en  Breffe  ,  diocefc  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Bagé. 
On  y  com  ité  40-  feux.  Cette  paroilfe  e(l  entre  les 
villes  de  MAcon  <3c  de  Bourg  ,  à- peu-pris  à  une 
égale  di. tance  de  Tune  &  de  l'autre. 

MEYSSIES  ,  en  Dauphiné,  diocefe  &  élection 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village  ,  cadaitré  avec  Pinet ,  eft  à  une  lieue  & 
demie  de  St.  Jcan-dc-Bournay  ,  &  1.  de  Vienne. 
Il  cil  titué  fur  une  hauteur ,  en  pays  de  bois  Si  de 
pâturages. 

MF.YZIEU ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Vienne.  On  y  compte  a.  feux  trois  quarts  unfixie- 
me  ck  un  feizicme  de  feu  noble,  &  4.  feux  un 
quart  &  un  feizieme  de  feu  taillable.  Ce  village  ell 
près  de  Jonage  ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  route 
de  Grenoble  à  Lyon  ,  1.  E.  N.  E.  de  Lyon  ,  &  à 
quelque  diitance  de  la  rive  gauche  du  Rhônt. 

M  E  Z 

MEZE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Agde  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  366.  feux.  Cette  petite  ville  cit  fituée  fur 
l'étang  de  Thau  ,  oh  il  y  a  un  petit  port ,  a  cinq 
quarts  de  lieue  N.  O  de  Cette  ,  &  i  3.  1.  oc  demie 
N.  O.  d'Agde.  Par  donationde  Charlemagne  ,  con- 
firmée par  Louis-le  Jeune  en  1170.  Pévéque 
d'Agde  elt  feigneur  de  la  troifieme  partie  de  cette 
ville  <k  de  fon  territoire.  Les  environs  en  font  fort 
agréables  ,  mais  en  été  le  climat  y  eft  peu  fain. 

MF.ZEAUX ,  en  Poitou,  diocefe,  intendance 
fcétetion  di  Poitiers,  parlement  de  Paris,  ar- 
ronJilfement  de  L'izignan  On  y  compte  83.  feux. 
Cette  paroillé  eft  lituée  à  quelque  diitance  de  la 
rive  gauche  du  Clain  ,  a  une  lieue  S.  de  Poitiers. 
Son  terroir  cil  tris  fertile. 

MEZEL,  bourg,  en  Provence,  diocefe  de 
Riès  ,  vignerie  &  recette  de  Digne  ,  parlement  & 
inten  Jince  d'Aix.  On  y  compte  cinq  feux  &  un 
quarts  de  feu  de  cadaltre.  Ce  bourg  eft  à  quelque 
diitance  de  la  rivière  d'Alfe  ,  à  2.  1.  &  demie  S.  S. 
O.  de  Digne  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  a  celle 
d'Aix. 

MEZELS  ,  en  Qucrcy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Monuu- 
ban  ,  élection  de  Figcac  On  y  compte  un  feu  90. 
beliugues  Se  une  demi-bellugue  de  feu  Ce  village 
eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne ,  à  une  bonne 
lieue  S.  E.  de  Marte] 

MEZENCOUTURE  ,  Mediana  Cultura  ,  en 
Artois.  Voye\  Metz-en-Coûture. 

MEZENGUEVILLE,  en  Normandie  ,  diocefc , 

farlement  &  intendance  de  Rouen,  élection  de 
■ihons ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  1. 
feux  privilégiés  &  81.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roilfe eft  dans  le  pays  de  Bray  ,  à  3. 1.  N.  N.  E.  de 
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Lihons  ,8c  7.  Se  demie  S.  E.  de  Buchy. 

MEZERAY,  village  ,  de  la  paroilfe  de  Rye  , 
proche  d'Argentan  ,  au  diocefe  de  Seez  ,  en  Nor« 
mandie  ,  d'oi»  le  célèbre  François-Eudes  de  Mf 
\cray ,  hiltorien  de  France,  avoit  tiré  Ion  nom, 
à  caufe  d'une  ferme  que  fa  famille  v  polit  doit. 

MEZEROY  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance,  jurifdiction,  fubaekgation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  3*.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  un  quart  de  lieue  de  Pange ,  &.  à  ».  L  de 
Metz.  Son  terroir  eft  allez  abondant  en  grains.  Il 
y  a  auffi  quelques  pâturages. 

MFZERY  ,  dans  le  Pays-Meflîn,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdelégation 
&  recette  de  Metz  On  y  compte  1 5.  feux.  C'eft 
un  village  ,  dépendant  de  la  paroifTe  de  Pange  ,  à 
droite  de  la  rivière  de  Nicd-Françoife  ,  à  ï.  1.  de 
Metz  ,  &  à  une  demi-iieue  de  Pançe. 

MEZET  ,-en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Pans  ,  intendance  de 
Riom.On  y  compte  ï  i  j.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  ,  fur  la  rive 
droite  de  l'Allier  ,  au-delTus  de  Pont-du-Château, 
à  3.  I.  E.  S.  E.  de  Clermont. 

MEZIDON  ,  en  Normandie  ,  diocefc  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion de  Falaifc  ,  fergenterie  de  Jumel.  On  y 
Compte  73.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  les  confins 
des  dioceles  de  Séez  ,  de  Baycux  &  de  Lizieux  , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Dives  ,  à  4. 1.  &  demie 
N.  E.  de  Falaife  ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Caen.  Il  s'y 
tient  toutes  les  femaines  un  marché  qui  eft  allez 
fréquenté. 

MF.ZIERE  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  n'y 
compte  que  4.  feux. 

MEZIERES  ,  Maccri*  ,  en  Champagne  .  & 
dans  d'autres  provinces.  Voyc\  Maizieres  &  Mé- 
fie rcs. 

MEZIERES,  dan»  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe, 
parlement, intendance,  jurifdiction.  fubdelégation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  (6.  feux.  Cette 
paroilfe  eit  fur  la  route  de  Metz  à  Thionville  ,  i 
une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Mofclle,  à 
1.1.  de  Metz  &  3.  de  Thionville. 

MEZIERES,  dans  le  Mantois,  au  gouverne- 
mcnt-gencral  de  I'Ide-de  France  ,  diocelede  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  z  {9.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  E.  de  Mantes. 

MEZIERES  ,  dans  le  Mantois ,  an  gouverne- 
ment-général de  rifle- de- France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  Intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  i<4.  feux.  Cette  pa- 
roillé eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Eure  ,  à  une 
petite  lieue  E.  de  Dreux. 

MEZIERES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  ôt  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  à  une  lieue  N.  E.  de  Brou,  4.  N.  O  de  Chateau- 
Dun  ,  &  <.  S.  O.  de  Chartres.  Son  terroir  eft 
plain  &  abondant  en  grains. 

MEZIERES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcncon ,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Jumel.  On  y  com- 
pte 78.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Laiton  ,  à  1.  1.  &  deux  tiers  N.  N.  E.  de 
Falaife. 

MEZIERES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  \6.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  dans  une  contrée  affez  abon- 
dante en  grains  ,  en  fruit»  &  en  pâturage»  ,  fur  la 
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rivicrc  du  Coefnon  ,  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Rennes. 
.  MEZIERES  (  le»  ) ,  dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Pontoifc.  On  y  compte  14-  feux. 

ME/1ERES,  bourg  ,  dans  11-  Maine  ,  diocefe 
&  élcâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  17$.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  St.  Cheron.  Ce  bourg  eft  à  2.  1.  & 
demie  S.  O.  de  Beaumont-Ie-Vicomte  ,  &  4.  & 
demie  N.  O.  du  Mans. 

MEZIERES  fous  Balaiiy  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  élcâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  6s.  feux.  Ce 
bourg  elt  à  1. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Beaumont- 
le-Vicomte ,  &  4.  N.  E.  du  Mans.  La  rivière  d'Orne 
borne  fon  territoire. 

MEZIERES  de  Ne\é,en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élcâion  d'An- 
dely ,  fergenterie  de  Vernon.  On  y  compte  un  feu 
privilégie  &  84.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
a  une  lieue  &  demie  N.  de  Vernon  ,  &  ».  S. 
d'Andely.  On  y  cueille  de  bons  grains. 

MEZIERES  fur  VOife  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  élcâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiffbns.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroilïe  eft  fur  la  rive  droite  de  POife  ,  à  une 
lieue  O.  S.  O.  de  Ribemont ,  &  J.  N.  O.  de  Laon. 
11  y  a  de  bons  pâturages. 

MEZIERES  lc\  Subtray  ,  en  Touraine  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  diocefe  oc  intendance  de  Bour- 
ges ,  éleâion  de  Châteauroux.  On  y  compte  184. 
feux.  C'ell  une  petite  ville  ,  ittuée  fur  la  rivière 
de  Cfaife  .  au  pays  de  Brcnnc  ,  à  4.  L  S.  S.  E. 
de  Châttllon- fur- Indre  ,  &  6.  &  demie  O.  de  Châ- 
tcauroux.  Il  y  a  une  églife  collégiale  ,  dont  le 
chapitre  eft  peu  nombreux. 

Charles  I.  d'Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  donna 
le  10.  mars  1465.  la  terre  &  feigneuric  de  Me~ 
\iercs  ,  en  Touraine  ,  au  pays  de  Brcnne  ,  à  fon 
fils  -  naturel  ,  Louis  d'Anjou  ,  perc  de  René  , 
&  aycul  de  Nicolas  d'Anjou ,  en  faveur  duquel 
cette  terre  lut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de 
juillet  1566.  re«iltrécs  le  16.  du  même  mois.  Sa 
fille  unique  ,  Renée  d'Anjou  ,  époufa  François 
de  Bourbon ,  duc  de  Montpcnfier  ,  bifayeul  d'Anne 
Marie-Louifc  d'Orléans  ,  dite  mademoifelle  de 
Montpcnfier  ,  morte  le  {.  avril  168 3.  Ce  marquifat 
fut  acquis  par  Galiot-Antoine  de  St.  Chamans  , 
fils  d'Antoine  ,  feigneur  de  Meri  ,  d'une  branche 
cadette  de  la  mai  l'on  de  St.  Chamans  ,  une  des 
plus  anciennes  du  Limofin  ,  oh  elle  eft  connue 
dès  le  douzième  lie c le  ,  &  oh  eft  la  terre  de  St. 
Chamans  ,  qui  lui  a  donné  ce  nom.  11  avoit  époufé 
Marie-Louifc  Larcker  ,  dont  i°.  N.  dit  le  marquis 
de  St.  Chamans  ,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  Roi  ,  en  1744-  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  en  1748.  allié  en  1747.  à  Françoife-Aglaë- 
Silvie  le  Tcllier  ,  fille  de  François-Louis  ,  mar- 
quis de  Souvré  ;  i°.  N.  dit  le  chevalier  de  St. 
Chamans. 

MEZIERES ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élcâion  de  Limoges,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroilïe  cil  à  j.l. 
S.  O.  de  Belac  ,  &  7.  &  demie  N.  O.  de  Limo- 
ges. Il  y  a  quantité  de  bois  &  de  bons  pâturages. 

MEZILLAC  ou  St.  Gilles  de  Mezillac  ,  dans 
le  Vivarais  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Viviers  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
montagneux  ,  mais  aflez  fertile. 

MEZ1N  ,  ville  avec  une  juftice  -  royale,  chef- 
lieu  d'une  jurifdiâion  de  fon  nom  ,  &c  dans 
le  Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élcâion 
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de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Ror. 
deaux.  On  y  compte  347.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Ge- 
lize  .prcfque  vis-à-vis  de  Pouderes  ,  à  a.  1.  S.  O, 
de  Nerac  ,  &  3.  N.  O.  de  Condom.  On  y  cueille 
de  bon  vin. 

MEZIRÉ  ,  dans  le  Sundtgawr ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bûlc  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  de  Délié.  On  n'y  compte  que 
9.  feux. 

MEZIRIEU ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroilïe  eft 
fituée  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  St.  Germain-Laval , 
&  4.  N.  de  Montbrifon. 

MEZOU TRE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  Rhuc.  On  y  compte 
un  feu  pour  Mezoutre-le-Grand  ,  &  un  autre  fen 
pour  Mczoutrc-lc-pctit  :  ce  ne  font  aufli  que  deux 
fimples  cenfes. 

MEZY  ,  bourg  ,  dans  le  Vexin  -  François  , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  ij6. 
feux.  Ce  bourg  eft  Jitué  à  la  riva  droite  de  la  Seine , 
à  quelque  diltanec  au-deftous  de  Mctilan  ,  fur  le 
chemin  de  cette  ville  à  celle  de  Mantes. 

MEZY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  & 
intendance  de  Soilîbns  ,  parlement  de  Paris  éjec- 
tion de  Château-Thierry.  On  y  compte  59.  feux. 
Cette  paroilïe  eft  lituéc  à  une  petite  diftance  de 
la  rive  çauchc  de  la  Marne  ,  à  1. 1.  ék  demie  N. 
E.  de  Château-Thierry. 

M  H  E 

M'HERE  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Antnn  ; 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Paris  &  de 
Moulins  ,  élection  de  Vezelay  &  de  CMfcau- 
Chinon.  On  y  compte  75.  feux  pour  la  partie  qui 
dépend  de  l'eleâion  de  Vcaelay ,  &  55.  feux  pour 
celle  qui  eft  de  l'élection  de  Châtcau-Chinon. 
Cette  paroilïe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Yonne  ,  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Château- 
Chinon  ,  &  j.  &  demie  S.  S.  E.  de  Vezelay. 

M  I  A 

M1ALAN ,  bourg  ,  au  pays  de  Rivierc-Vcrdun , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  élection  de  Rivicrc-Ver- 
dun.  On  y  compte  19.  feux  9$.  bcllugues  &  trois 
quarts  de  bcllugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fur  la  ri- 
vière de  Boucz  ,  à  a.  1.  S.  S.  O.  de  Mirande. 

MIALET,  en  Qucrcy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élcâion  de  Figcac.  On  y  compte  1.  feux 
46.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroilïe  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Fons , 
&  2.  N.  de  Figeac.  Il  y  parte  une  petite  rivière. 

MIALET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alais ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  2</6.  feux.  Cette  paroilïe  eft  au  N.  O. 
d'Anduzc,  &  à  s.  petites  lieues  O.  N.  O.  d'Alais. 
Son  terroir  eft  alTcz  fertile. 

MIALET ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élcâion 
de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  300.  feux.  Cette  paroine  eft 
fituée  à  quelque  diftanec  des  confins  du  Limofin  , 
à  6. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Périgueux.  Son  ter- 
roir eft  allez  fertile  en  menus  grains. 

MIALET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élcâion 

de 
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de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Trueyre  , 
à  I.  S.  de  St.  Flour.  Il  y  avoit  un  château-fort, 
démoli  il  y  a  environ  deux  fiecles. 

MIANAY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiçns  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  &  bail- 
liage d'Abbcville.  On  y  compte  60.  feux ,  y  com- 
pris ceux  de  Lambercourt.  La  paroifle  de  Mianay 
eft  en  pays  de  plaines  ,  à  cinq  quarts  de  lieues 
O.d'Abbeville.  On  y  recueille  beaucoup  de  bleds 
&  d'autres  grains.  Lambercourt  eft  fur  le  ruif- 
feau  de  Trie  ,  en  pays  de  bois  &  de  pâturages , 
à  quelque  diftance  de  la  Somme. 

MIA.NGE  ,  en  Dauphiné  diocefe ,  &  éleâion 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village  ,  cadaftré  avec  celui  de  Chamanieu  , 
eft  à  3.  1.  de  Bourgoin. 

MIANNAY,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleâion  d'Amiens,  parlement  de  Paris  , doyenné 
d'Oifcmont.  On  y  compte  78.  feux. 

MIARMAIGNE  ,  dans  le  Pcrche-Gouet ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
tance  d'Orléans ,  élection  de  Châteaudun.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de 
plaines  ,  i  j.  1.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Thiron  ,  & 
S-  N.  O.  de  Châteaudun.  On  y  cueille  beaucoup 
de  grains. 

M  I  C 

MICHAILLE.  On  appelle  de  ce  nom  un  des 
trois  pays  qui  compofent  la  province  de  Bugey. 
Ce  pays  eft  fort  montagneux  ,  6c  peu  abondant , 
à  l'exception  des  pâturages.  On  y  remarque,  en- 
tr'autres  paroiHcs  ,  le  bourg  de  Châtillon  ,  à  une 
lieue  du  Rhône  ,  &  10.  N.  de  Belley. 

MICHAULGUES,  en  Nivernois,  Di  ocefe  de  Nc- 
vers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
clcction  de  Clamecy.On  y  compte  ci.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  4.  L  S.  S.  O.  de  Clamecy.  Son  ter- 
ioir  eft  aflez  fertile  en  grains  ,  en  fruits  ôc  en 
pâturages  pour  le  menu  bétail. 

MICHF.LBACH  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  AI- 
face  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  6c  in- 
tendance d'Alfacc ,  bailliage  de  Thann.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  Ce  village  eft  dans  une 
vallée  ,  entourée  de  hautes  montagnes  ,  à  .  une 
bonne  lieue  S.  de  Thann. 

MICHERY ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  &  élec- 
tion de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitucc 
à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Yonne , 
à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Pont-fur- Yonne , 
&  à  J.  L  N.  O.  de  Sens. 

MICHEVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  cour-fonveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Villers-la-Montagne.  Ce 
n'eft  qu'un  (Impie  hameau  ,»cn  pays  peu  fertile  , 
i  une  lieue  &  demie  de  Villers-la-Montagne. 

M  1  D 

MIDREVAUX  ,  dans  le  Bafligny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons  ,  éleâion  de  Chaumont , 
prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  compte  55.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de 
Neuf-Château ,  &  à  7.  I.  6e  demie  N.  E.  de  Chau- 
mont. Son  églife  eft  dédiée  ù  St.  Remy.  L'abbé 
de  Mureaux  eft  feigneur  du  village  ,  &  patron 
de  la  cure. 

M  I  E 

MIF.GE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Befançon,  bailliage  &  recette  de 
Salins.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft 
Tome  IV, 
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w^r°y'  à  *  L  S-  E«  ie  Salins. 

MIELLOr  ,  en  Franchc-Comtc  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Châtillon.  On  n'y  compte 
que  6.  feux.  r 

MIENNES,  dans  le  Puyfayc  ,  &  dans  le  G3- 
tinois-Orlcanois  ,  diocefe  d'Auxcrre  ,  parlement 
de  Pans,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion  de  Gien. 
On  y  compte  3».  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur 
les  confins  du  Nivernois  ,  près  de  la  Loire  à 
une  lieue  de  Cofne  ,  &  5.  S.  S.  E.  de  Gien. 

Par  lettres  de  décembre  166 1.  regiftrées  aa 
parlement  &  en  la  chambre  des  comptes  de 
Pans  les  10.  «Se  18.  février  1666.  la  terre  fei- 
gneuric  &  châtellcnie  de  Miennes  fut  érigée  ea 
marquifat  en  faveur  de  René  de  Vieilboure 
feigneur  dudit  lieu,  époux  de  Françoifc- Marie 
Bretel-de-GremoiivilU.  Leur  fils,  Louis  de  Vieil- 
bourg,  marquis  de  Miennes,  tué  en  voulant  entrer 
dans  Namur  le  x8.  Juillet  :69$.  avoit  époufé 
fa  coufine-germainc,  Louife-Françoife  de  Harlay- 
Ccli,  qui  meurt  le  10.  février  173  c.  dont  Etienne- 
Ravend  ,  mort  fans  poftérité. 

MIER.  C'cft  le  nom  d'une  fource  d'eaux- mi- 
nérales ,  dans  l'éleâion  de  Figeac ,  en  Quercy. 
Leur  vertu  contre  la  Gravelle  eft  fort  recomman- 
dée ,  parce  qu'elles  font  extrêmement  dieuréti- 

Jucs.  Elles  ont  cela  de  fîngulier  ,  qu'elles  n'of- 
enfent  jamais  la  poitrine  ,  &.  qu'on  les  trans- 
porte par-tout  où  l'on  veut ,  fans  qu'elles  perdent 
rien  de  leur  qualité. 

MIERRY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  5».  feux. 
Cette  paroifte  eft  lituée  à  la  fource  de  la  petite 
rivière  de  Scillc  ,  en  pays  de  grains  6c  de  pâtu- 
rages ,  à  }.  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Polisny. 

MlETFRHOLTZ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  6c  in- 
tendance d'Alface  ,  diftriâ  des  terres  de  la  no- 
blefle.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  ,  &  très-abondant  en 
graàns  ,  en  fruits  ,  ainfi  qu'en  légumes. 

MIETESHEIM ,  dans  la  Bafle-  Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourgjconfeil.fouvcrain  &  intendance  d'Al- 
face,  bailliage  de  Pharrcnhoftcn.On  y  compte  54. 
feux.  Cette  paroifle  eft  dans  une  vallée  ,  à  3. 1.  N. 
O.  de  Hagnenau,  &  6. 6c  demie  N.  N.  O.  de  Stras- 
bourg. 

M1EUCÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  ' 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  éleâion  3c 
châtcllenie  d'Alençon.  On  y  compte  160.  feux. 

de  la 
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Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  ae  ta 
Sarthe  ,  6c  près  des  confins  du  Maine ,  à  une  lieue 
&  demie  S.  O.  d'Alençon. 

MIEURLE  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Amiens.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  des  confins  de  l'Artois ,  a 
4.  1.  S.  E.  de  Boulogne ,  6c  autant  N.  N.  E.  de 
Montrcuil.  On  y  recueille  beaucoup  de  grains. 

M  I  G 

MIGENN'E  ,  en  Champagne  diocefe  de  Sens , 
parlement  Se  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
Joigny.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  lieue  6c  demie  E.  S.  E.  de  Joigny  ,  6c 
fur  la  route  de  St.  Florentin. 

MIGETTE.  On  appelle  de  ce  nom  une  ab- 
baye de  filles  ,  de  l'ordre  de  St.  François  ,  mi- 
tigée par  le  Pape  Urbain  IV.  Cette  abbaye  ,  fon- 
dée dans  le  treizième  fiecle  ,  eft  en  Franche- 
Comté  &  au  diocefe  de  Befançon.  La  fupéricure 
eft  perpétuelle  ,  a  le  titre  d'abbefle  ,  &  eft  nom- 
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mée  par  le  Roi.  Le  nombre  des  dames  eft  or» 
dinairemcnt  de  vingt-quatre.  On  n'y  reçoit  que 
des  demoifelJcs  ,  qui  doivent  produire  leurs  titres 
de  noblefle. 

MIGEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d'Auxerrc  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Dijon.  On  y  compte  166.  feux.  Cette 
paroi  tic  eft  fitucc  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  l'Yonne,  &  j.  S.  S.  O. d'Auxerre.  Son  terroir, 
quoique  montagneux  ,  eft  chargé  de  vignobles. 

MIGLOS  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  & 
recette  de  Pamicrs  ,  parlement  de  Toulon  fc  ,  in- 
tendance de  Rouffillon.  On  y  compte  10.  feux 
de  compoids  ,  Se  138.  feux  allumans.  Cette  pa- 
roilîe eft  dans  les  montagnes.  11  y  a  quantité  de 
bons  pâturages  ,  ou  l'on  nourrit  &  engraiftie  du 

MIGNAFLANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  n'y  compte 
que  6.  feux. 

MIGNALOU  ,  en  Poitou ,  diocefe ,  intendance , 
élection  &  arrondiflement  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft 
(ituée  entre  Beauvoir  &  Poitiers,  à  une  1.  S.  E.  de 
Poitiers  ,  &  à  une  bonne  demi  -  lieue  de  la  rive 
droite  du  Clain. 

MIGNAVILLERS  ,  en  Franché-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  5c  intendance  de  Befancon ,  bail- 
liage de-  Vefoul  ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  1 1.  feux. 

MIGNAUX  ,  dans  le  Hurcpoix  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-dc-Francc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la  pa- 
roilfe  de  Verrières  ,  à  une  bonne  demi-lieue  S. 
O.  du  parc  de  Sceaux  ,  &  à  une  lieue  N.  N. 
O.  de  Longjumeau. 

M1GNÉ  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance, élection  &  arrondiflement  de  Poitiers  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  149.  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber  dans  le 
Clain  ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Poi- 
tiers. Son  terroir  eft  très-fertile. 

MIGNÉ  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection  du 
Blanc.  On  y  compte  190.  feux.  Cette  paroilîe 
eft  à  i.  1.  N.  E.  du  Blanc,  2.  Se  tiers  S.  S  E. 
de  Mezieres-Subtray  ,  &  7.  S.  O.  de  Château- 
roux.  On  y  recueille  allez  de  grains  &  de  fruits. 

MIGNERETTES  ,  dans  le  Gâtinois  François , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Nemours.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroilîe  cil  en  pays  de  plaines  un 
peu  fablonneux ,  1  une  lieue  du  canal  d'Orléans , 
«3c  4.  S.  S.  O.  de  Nemours. 

MIGNEVILLE,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiction ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Vie.  On  [y  compte  1 1 .  feux. 
Ce  village  eft  fur  le  niillcau  de  la  Belette,  à  droite  de 
la  route  de  Luné  ville  1  Strasbourg  ,  à  8. 1.  de  Vie. 

M1GNEV1LLERS  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Salins.  On  y  compte  jj.  feux. 
Cette  paroilîe  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  E.  de  Salins. 
On  l'appelle  encore  mieux  Mignovillers  ou  MU 
gnovillars. 

MIGNIERES,  dans  le  Pays  -  Chartrain ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanors  ,  diocefe  St 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroilîe  cil  a  ».  I.  S.  S.  O.  de  Chartres  ,  &  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Châteaudun. 

MiGNOT ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres, 
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parlement  £c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Châtillon.  On  y  compte  8 1 .  feux.  Cette 
paroilîe  eft  à  6.  1.  S.  E.  de  Châtillon.  11  en  dépend 
le  village  de  Thercy  ,  ainfi  que  pluiicurs  métairies 
éparfes  dans  la  campagne. 

MIGNOT  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Bcnon.  On  n'y  compte 
que  11.  feux. 

MIGNY,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection  d'Iiloudun. 
On  y  compte  22.  feux. 

MIGNY  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bâle ,  confeil-fupérieur&  intendanced'AL 
face,  bailliage  de  Délié.  On  y  compte  1 3.  feux. 

MIGRÉ  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  la  Rochelle ,  parlement  de  Bordeaux, 
élection  de  St.  Jcan-d'Angely.  On  y  compte  1  20. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  la  Tanuiae.  Ce  bourg 
eli  à  4.  1.  N.  N.  O.  de  St.  Jean-d'Angcly  ,  &  7.  de 
demie  E.  de  la  Rochelle. 

MIGRON  ,  bourg,  en  Saintonge,  diocefe  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jcan-d'Angely.  On  y 
compte  21$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  entre  les 
villes  de  Cognac  &  de  St.  Jcaa-d'Angcly ,  à  3.  L 
&  demie  N.  E.  de  Saintes. 

M  I  H 

MIHOFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bouzonvillc.  Ce  n'eft  qu'une 
simple  cenfe  de  la  communauté  de  Fclsberg  ,  à 
une  lieue  de  Saarlouis ,  6c  en  pays  aflez  monta- 
gneux. 

M1HUVILLER,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour  fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitchc.  Ce  n'eft  auiE 
qu'une  {impie  cenfe  ,  de  la  communauté  de  Rhor- 
bach  ,  à  4. 1.  au  N.  O.  de  Bitche ,  «Se  3.  de  Sar- 
guemincs. 

M  I  1 

MIJANES  ,  dans  le  Donnezan  ,  an  gouverne- 
ment de  Foix  ,  diocefe  de  Pamiers  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Roufl.llon.  C'elt  un  de« 
neuf  villages  du  pays  de  Donnezan.  <V .  Donnezan. 

M  I  L 

M1LBERG  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  , 
fubdclégation  &  recettè  de  Vie.  Ce  n'crl  qu'une 
iimple  cenfe  de  la  communauté  de  Romécourt  , 
dont  elle  n'eft  éloignée  que  d'un  demi-quart  de 
lieue. 

MILBOSC  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  Or» 
n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feule- 
ment 77.  feux  taillables.  Cette  paroilîe  eft  en  pays, 
de  bois  &  de  pâturages ,  à  2.  ou  3.  1.  S.  E.  de  la 
ville  d'Eu. 

MILESEU,  dans  le  Pays-  d'Aunis  ,  diocefe  . 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlemene 
de  Paris.  On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroilîe  eft 
Ctuée  en  pays  de  plaines  &  aflez  abondant  ,  a  3. 
I.  &  demie  E.  N.  E.  de  h»  Rochelle.  Quelques  un» 
l'appellent  auffi  MilU'cus. 

MILESSE  (  h  )  ,  bourg  ,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe &  élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  90.  feux.  Ce 
bourg  eft  entre  ceux  d'Aigné  &  de  St.  Saturnin  , 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  &  une 
&  demie  N.  O.  du  Mans. 
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MILHAS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  Rhodès  vers  l'occident  &  partie  du  feptentrion. 

de  Mircpoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tou-  Le  climat  y  eit  froid  dans  les  montagnes ,  6c  fort 

loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  tempéré  par- tout  ailleurs.  Le  fol  y  cft  fort  inégal, 

que  <j.  feux  ,  y  compris  même  ceux  de  la  Barthe.  alTcz  généralement  fec  &  aride  ,  à  l'exception  de 

Ce  font  deux  petits  villages  ou  hameaux  ,  en  pays  quelques  vallées.  Il  n'y  a  que  deux  forets  ,  celle 

^ifcz  montagneux.  de  Vinhac  ,  dans  le  comté  de  Severac ,  qui  eft  de 

MILHAU  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  cent  cinquante  arpents  plantés  de  pins  6<  de  fapins, 

de  Nifmcs  ,  paiement  de  Touloufc ,  généralité  &  celle  de  Ste.  Eulalie  ,  moitié  chênes  6k  moitié 

de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  fapins  ,  &  qui  contient  deux  cents  arpents.  La 

compte  200.  feux.  Cette  paroille  elt  limée  en  récolte  des  amendes  y  cft  confidcrablc  ,  qurnd  la 

pays  de  plaines  ,  très-abondant  en  grains  ,  en  vins  gèlée  ne  leur  nuit  point.  Les  montagnes  abondent 

&  en  fruits  ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  en  {impies  fort  cftimés.  La  fixicme  partie  du  ter- 

du  Viltrc  ,  a  une  lieue  &  tiers  S.  S.O.  de  Nifmcs,  rein  de  cette  éleâion  eft  en  pâturages  ,  où  l'on 

&  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Mont-  élevé  quantité  de  poulains ,  particulièrement  au 

pcllier.  territoire  de  Sales-Curan.  Le  principal  commerce 

M1LHAUD ,  Amclianum  ,  JEmilianum  ,  ville  du  pays  confifte  en  laines  ,  qui  font  d'excellente 

capitale  de  la  Haute-Marche  de  Rouergue  ,  chef-  qualité  ,  &  en  fromages  de  Roquefort.  Les  laines 

lieu  d'une  élcÔion  de  fon  nom,  avec  un  bailliage,  fe  débitent  en  Languedoc  ,  &  les  fromages  dans 

une  fénéchauiTéc  &  prélidial ,  une  juftice-royalc,  toute  l'étendue  dut  royaume.  On  tire  du  charbon 

une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  en  quelques  endroits  ,  &  du  falpctre  en  d'autres  , 

langue  de  Provence  ,  &  du  grand-prieuré  de  St.  mais  en  petite  quantité.  Il  y  a  des  eaux  minérales 

Gilles,  &  dont  le  revenu  cft  d'environ  6000.  liv.  à  Camarès  ,  à  Silvanes  ,  «Sec.  Les  premiers  ont 

quatre  couvents  d'hommes ,  des  Dominicains  ,  beaucoup  de  réputation, 
des  Carmes ,  des  Cordclicrs ,  &  des  Capucins  ; 

un  couvent  de  filles  ,  celui  des  Clariffes  ,  ckc.  au  DÉNOMBREMENT  de  PEleclion  de  Mzlhavd. 
diocefe  de  Vabrcs  ,  du  parlement  de  Touloufc  , 

&  de  la  généralité  &  intendance  de  Montauban.  Parafai  Quant 

On  y  compte  104.  feux  &  15.  bellugues  de  feu.  ou                     _            Btllu-  Je 

Cette  ville  eft  fur  la  rive  droite  du  Tarn  ,  à  6.  I.  /W.  WJ* 

N.  E.de  Vabres,  9.  S.  O.  deMendes,  7.  &  demie    Airignisc  1  1 

N.  O.  du  Vigan  ,  16.  N.  O.  de  Montpellier  ,  &     Aite*  1   .  .  .  4<5   .  .  .  o 

24.  E.  un  quart  au  N.  de  Montauban.   Long.  »o.  BaUiilc-de-Fond*  (I»)  ...    }   ...  >9   ...  » 

47.  1  j.  lat.  44.  10.  o.  C'cft  la  patrie  de  Th<fodat  u^  ^'^n'l  (b)  *  *  î !   *  '  *  ™      '  *  l 

T '   r?                       ,.       1     1,     1       1    c      1         s  Baftldc-Iclilat  (la)  .    ...    I    ...  71    ...  i 

de  GouÏOw ,  chevalier  de  1  ordre  de  St.  Jean  de  Bcdcs  &  Pcyralhc  .   .   .   .   t    .   .   .  71    .   .   .  1 

Jérufalcm  ,  qu'on  dit  avoir  tué  un  dragon  monf-     Bclnvont ,  rUh  37  ...  u  ...  3 

trueux  qui  défoloit  Pille  de  Rhodès.  Il  exécuta  ce  Beflodcs-lc-Sourd  ....o...44...r 

deiTein ,  ajoutc-t'on  ,  avec  le  fecours  de  deux  jfrjjffi^V»a o   ...  91   ...  » 

chiens  qu'il  avoit  accoutumés  à  la  vue  de  ce  monf-  n\.!ÏV°U  * ■  ***•»"*"! 

.  »      ..   ,  -        .  .  ,       .  nlaBC  ■     ...71  ...I 

tre  ,  dont  il  leur  tailoit  voir  tous  les  jours  une     R«rt  o   ...  91    ...  r 

peinture  fidèle.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  même     Bonrnac  4   ...  48   ...  3 

Théodat  de  Gouzon  étoit  grand-maître  de  l'ordre     î]rio1*  4   ■   ■   ■  64  ■   •   •  0 

de  St.  Jean  de  Jérufalcm  en  1 346.  Sf'                         A  *  '  *  '  1  '  '  '  ? 

Si  l'on  en  croit  la  tradition  du  pays  ,  la  ville     Buflac  o   .   .   .  \6   .   .   .  o 

de  Milhaud  ferait  très-ancienne  ,  puifqu'elle  au-    Binen  3   •  *  >  9*   •  •  .  » 

roit  fubfifté  dès  le  temps  de  Céfar  ,  fous  le  nom  Calmetx  &  le \i*!a  .   .   .  .   $   .  .  .  4s   .  .  .  o 
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MILHAVET  ou  Milhanet  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  d'AIby,  parlement  &  gencra- 
lité  de  Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  34.  feux.  Ce  village  eû  à  ï.  1.  S.  O.  de 
MoneiUer  ,  &  3.  N.  O.  d'AIby. 

MILICES.  Nous  avons  parlé  a(Te2  au  long  de 
cet  article  ,  en  traitant  des  Forces  de  la  France  , 
au  tom.  3.  de  ce  dictionnaire.  Nous  nous  borne- 
rons par-confequent  à  ajouter  ici  la  dernière  or- 
donnance du  Roi  concernant  les  Milices  a  lever 
dans  les  diverfes  provinces  du  royaume.  Voici  la 
teneur  de  cette  ordonnance. 

Sa  Majesté  a  bien  voulu  ,  pour  le  foulagcmcnt 
«3e  fes  peuples  ,  fufpcndre  ,  pendant  plu/leurs  an- 
nées ,  la  levée  des  milices  :  mais  jugeant  qu'ua 
plus  long  délai  pourroit  être  nuifiblc  à  un  cta- 
bliifcmcnt  aiiili  utile  à  la  fûreté  qu'a  la  gloire  de 
fes  états  ;  Elle  s'eit  fait  repréfenter  les  ditférens 
moyens  qui  peuvent  faciliter  la  levée  defdites  mi- 
lices ,  en  les  rendant  moins  onéreufes  aux  pro- 
vinces :  &  après  les  avoir  examinés  ,  S.  M.  a  ré- 
folu  de  faire  connoître  fes  intentions  fur  la  ma- 
nière dont  lefdites  milices  feront  levées  &  entre- 
tenues à  l'avenir  ;  &  en  conféquence  ,  Elle  a  or- 
donné &  ordonne  ce  qui  fuit; 

Art.  I.  Les  cent  cinq  bataillons  de  milice  des 
provinces  &  généralités  du  royaume  ,  y  compris 
les  quatre  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  & 
celui  de  la  ville  de  Paris  ,  feront  compofes  de 
fept  cents  dix  hommes  chacun  ,  pour  former  un 
corps  de  foixante- quatorze  mille  cinq  cents  cin- 
quante hommes. 

II.  Chacun  defdits  bataillons  fera  divife  en  huit 
compagnies  ,  dont  deux  de  grenadiers  &  lix  de 
fuliliers. 

III.  La  première  compagnie  de  grenadiers  fera 
defignée  fous  le  titre  de  compagnie  de  grenadiers- 
royaux  ;  la  féconde  fous  le  titre  de  compagnie  de 
grenadiers  -  provinciaux  :  chacune  defdites  com- 
pagnies fera  compofee  d'un  fourrier,  de  deux  fer- 
gents ,  quatre  caporaux  ,  quatre  appointés  ,  qua- 
rante grenadiers  &  un  tambour ,  faifant  cinquan- 
te-deux hommes  ;  &  commandée  par  un  capitai- 
ne ,  un  lieutenant  &  un  fous-lieutenant. 

Les  quatre  caporaux ,  les  quatre  appointés  8c 
les  quarante  grenadiers,  formeront  quatre  efcoua- 
des  de  douze  hammes  chacune  ,  dont  un  caporal 
ôc  un  appointé. 

IV. 
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IV.  Chacune  des  fîx  compagnies  de  fufîlicrs  fe- 
ra compose  de  quatre  fergents  ,  huit  caporaux  , 
huit  appointes  ,  quatre-vingt  fuliliers  &  un  tam- 
bour, faifant  cent  &  un  hommes ,  &  commandée 
par  un  capitaine  de  un  lieutenant. 

Les  huit  caporaux  ,  les  huit  appointés  &  les 
quatre-vingt  fufiliers  ,  formeront  huit  efeouades 
de  douze  hommes  chacune  ,  dont  un  caporal  &  un 
appointé. 

V.  L'état-major  de  chacun  defdits  bataillons , 
fera  compofé  d'un  major  qui  le  commandera  , 
d'un  aide-major ,  d'un  fous-aide-major  &  de  deux 
porte-drapeaux. 

VI.  Lefdits  bataillons  continueront  de  porter 
les  noms  des  villes  principales  des  provinces  & 
généralités  dont  ils  feront  tirés,  &  ils  marcheront 
entr'cux  ,  fuivant  le  rang  établi  pour  les  régiments 
d'infanterie  .  qui  portent  le  nom  des  provinces  , 
par  l'ordonnance  du  10.  décembre  1762.  fçavoir, 
les  bataillons  de  milice  de  la  province  de  Picar- 
die ,  marcheront  les  premiers  ;  ceux  de  la  Cham- 
pagne enfuite  ;  les  bataillons  des  généralités  de 
Rouen  ,  Caen  &  Alcnçon  ,  auront  le  troificme 
rang  ;  la  milice  du  Bourbonnois  ,  le  quatrième  ; 
celle  de  l'Auvergne  ,  le  cinquième  ;  celle  de  Flan- 
dres ,  le  fixieme;  celle  des  généralités  de  Montau- 
ban  ,'Aufch  &  Bordeaux,  le  feptieme;  celle  du 
Poitou  ,  le  huitième  -,  celle  du  Lyonnois  ,  le  neu- 
vième ;  celle  de  la  Rochelle,  le  dixième  ;  de  la 
Touraine  ,  le  onzième  \  du  Dauphiné  ,  le  douziè- 
me \  de  la  ville  &  de  la  généralité  de  Paris  ,  le 
treizième  ;  du  Soilfonois ,  le  quatorzième  ;  la  mi- 
lice du  Limofin  aura  le  quinzième  rang;  celle  de 
la  généralité  d'Orléans  ,  le  feizieme  ;  de  la  Bre- 
tagne ,  le  dijt-fepticme  ;  celle  des  évêchés  &  de 
la  Lorraine  ,  le  dix-huitieme  ;  celle  de  l'Artois  , 
le  dix-neuvième  ;  celle  de  la  généralité  de  Bour- 
ges ,  le  vingtième  ;  celle  du  Haynault ,  le  vingt- 
«  nie  me  ;  celle  de  l'Alface  ,  le  vingt-deuxième  ; 
celle  du  duché  de  Bourgogne  ,  le  vingt-troificme; 
celle  de  la  province  de  Languedoc  ,  le  vingt-qua- 
trieme  ;  celle  du  comté  de  Bourgogne  ,  le  vingt, 
cinquième  ;  &  celle  de  la  Provence  ,  le  vingt- 
fixieme  rang. 

Lefdits  bataillons  devant  au  furplus  marcher 
avant  les  régiments  d'infanterie  créés  depuis  le 
25.  février  171$.  époque  de  l'établiffement  des 
milices. 

VII.  Les  bataillons  de  milice  d'une  même  pro- 
vince ,  fc  régleront ,  pour  le  rang  qu'ils  devront 
tepir  entr'eux  en  particulier ,  fur  l'ancienneté  de 
ht  comrnimon  de  l'officier  qui  les  commandera. 
A  l'égard  des  autres  officiers ,  dont  chaque  batail- 
lon fera  compofé  ,  ils  y  marcheront  fuivant  la  date 
de  leurs  commiffions  ,  lettres  ou  brevets  ,  dans 
quelque  corps  qu'ils  aient  fervi  ;  mais  ceux  qui 
auront  une  interruption  d'un  an  &  un  jour  dans 
leur  fervice  ,  prendront  rang  feulement  du  jour 
qu'ils  entreront  dans  lefdits  bataillons. 

VIII.  Les  cent  cinq  compagnies  de  grenadiers- 
royaux  formeront  onze  régiments  de  grenadiers- 
royaux. 

L'état-major  de  chacun  defdits  régiments,  fera 
compofé  d'un  colonel  ,  un  lieutenant  -  colonel , 
un  mijor  .  un  aide-major,  &  un  fous-aide-major. 
Lefdits  régiments  de  grenadiers  -  royaux  n'auront 
plus  de  drapeaux  ;  &  il  fera  attaché  à  chacun  def- 
dits régiments  un  aomô.nier  &  un  chirurgien,  pour 
le  temps  de  la  campagne  feulement. 

IX.  Les  compagnies  de  grenadiers -royaux  des 
villes  &  généralités  de  Paris  ,  de  la  province  de 
Flandres  &  du  Haynnult  ,  formeront  un  régiment 
de  grenadiers  -  royaux  ,  dont  le  quartier  d'atfem- 
Hée  fera  à  Guife. 
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Celtes  de  la  généralité  de  Rouen  8c  des  provin- 
ccs'dc  Picardie  &  d'Artois  ,  formeront  un  autre 
régiment  de  grenadiers-royaux,  qui  aura  fon  quar- 
tier d'alfembléc  à  la  citadelle  d'Arras. 

Un  troiiîemc  régiment  fera  formé  des  compa- 
gnies de  grenadiers-royaux  delà  province  de  Cham- 
pagne &  de  la  généralité  de  Soilfons;  Se  fon  quar- 
tier d'alfembléc  feta  à  la  citadelle  de  Verdun. 

Le  quatrième  s'alfemblera  à  Nancy  ,  &  fcra 
formé  des  compagnies  de  grenadiers-royaux  de  la 
province  d'Alface  ,  de  la  Lorraine  &  des  Evêchés. 

Le  cinquième  ,  qui  s'alfemblera  à  la  citadello 
de  Be/ançon  ,  aura  les  compagnies  de  grenadiers- 
royaux  du  duché  &  du  comté  de  Bourgogne. 

Le  lixieme  fera  formé  des  compagnies  de  gre- 
nadiers-royaux de  la  Provence ,  des  provinces  du 
Dauphiné  ,  Lionnois  ,  Auvergne  ,  &  de  la  généra- 
lité de  Moulins  ;  &  il  s'alfemblera  à  Vienne. 

Le  feptieme  aura  les  compagnies  de  grenadiers- 
royaux  de  la  généralité  de  Montauban  &  de  la 
province  de  Languedoc  ;  &  fon  quartier  d'alfem- 
bléc fera  à  la  citadelle  de  Montpellier. 

Le  huitième  ,  qui  fera  formé  des  compagnies 
de  grenadiers-royaux  des  généralités  d'Aufch,  Bon 
dcir.ix  &  la  Rochelle  ,  s'alfemblera  à  la  citadelle 
de  Blayc. 

Le  neuvième  s'alfemblera  à  Poitiers  ,  6c  fera 
formé  des  compagnies  de  grenadiers -royaux  des 
généralités  de  Tours  ,  Poitiers  &  Limoges. 

Le  dixième  fera  formé  des  compagnies  de  gre- 
nadiers-royaux de  la  province  de  Bretagne  &  de 
la  généralité  de  Caen  ,  &  s'alfemblera  à  Rennes. 

Et  le  onzième  ,  qui  aura  les  compagnies  de 
grenadiers. royaux  des  généralités  d'Alençon  ,  Or- 
léans &  Bourges ,  aura  fon  quartier  d'atfcmblée  à 
Blois. 

Lefdits  régiments  porteront  le  nom  des  provin- 
ces oh  ils  s'aircmbleront  :  l'un  fera  defigné  fous  le 
nom  de  grenadiers-royaux  du  Soilfonnois  ;  un  au- 
tre ,  fous  celui  de  grenadiers -royaux  d'Artois  ;  le 
troificme  portera  le  nom  de  grenadiers-royaux  de» 
Evêchés  ;  le  quatrième  ,  celui  de  la  Lorraine  ;  le 
cinquième  ,  celui  du  comté  de  Bourgogne  ;  le 
fixieme ,  celui  du  Dauphiné  ;  le  feptieme  ,  celui 
du  Languedoc  ;  le  huitième  ,  celui  de  la  Guyen- 
ne ;  le  neuvième ,  celui  du  Poitou  ;  le  dixième  , 
celui  de  la  Bretagne  ;  &  le  onzième  ,  celui  de  l'Or- 
léanois.  Ils  prendront  entr'cux  les  rangs  ci-après  : 
Le  régiment  de  grenadiers  -  royaux  de  la  Guyen- 
ne ,  marchera  le  premier  -,  celui  de  Poitou  le  fé- 
cond ,  celui  du  Dauphiné  le  troificme  ,  celui  du 
Soilfonnois  le  quatrième ,  celui  de  l'Orlcanois  le 
cinquième  ,  celui  de  la  Bretagne  le  fixieme  ,  celui 
des  Evêchés  le  feptieme  ,  celui  de  la  Lorrai- 
ne le  huitième  ,  ce:ui  de  l'Artois  le  neuvième  ,  ce- 
lui du  Languedoc  le  dixième  ,  &  celui  du  comté 
de  Bourgogne  le  onzième. 

Lefd.  régiments  précéderont  en  toutes  marches 
&  occafions  de  guerre  ,  tous  bataillons  de  milice 
&  les  régiments  créés  depuis  le  1  j.  février  iji6. 
&  le  rang  des  officiers  entr'eux  ,  continuera  d'être 
réglé  par  les  dates  de  leurs  commiffions  &  lettres. 

X.  L'habit  des  officiers  &  foldats  defdits  ba- 
taillons &  des  régiments  de  grenadiers  -  royaux  , 
fera  de  drap  blanc  ,  &  aura  des  revers  blancs  5  la 
verte  &  la  culotte  feront  aufli  de  drap  blanc  ;  le 
collet  &  les  parements  feront  bleus  ,  poche  ordi- 
naire ,  avec  quatre  boutons  ,  les  deux  du  milieu 
plus  rapproches  ;  fix  boutons  aux  revers  ,  de  deux 
en  deux  ;  quatre  au-delfous  ,  de  même  ;  &  quatre 
fur  le  parement ,  auifi  de  deux  en  deux  j  les  bou- 
tons blancs  ,  plats  ôc  unis  ,  &  le  chapeau  bordé 
d'argent.  . 

Les  officiers  de  grenadiers  &  les  grenadiers  au- 
Aaaaaaaaa 
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ront  une  épaulettc  diftinâivc  ;  fçavoir  ,  ceux  du 
régiment  de  grenadier»  -  royaux  de  la  Guyenne  , 
une  épaulettc  de  couleur  bleue  -,  ceux  du  Poitou  , 
de  couleur  rouge-garenec  \  ceux  du  Dauphiné  ,  de 
couleur  violette  ;  ceux  du  Soiflbnnois  ,  de  cou- 
leur aurore  ;  ceux  de  l'Orléanois ,  de  couleur  ver- 
te ;  ceux  de  la  Bretagne  ,  de  couleur  noire  ;  ceux 
des  Evêchés ,  de  couleur  bleue  &  blanche  ;  ceux 
de  la  Lorraine ,  de  couleur  rouge  &  blanche  ;  ceux 
de  l'Artois,  de  couleur  jaune  &  blanche  ;  ceux  du 
Languedoc  ,  de  couleur  rouge  6c  noire  ;  &  ceux  du 
comté  de  Bourgogne,  de  couleur  verte  &  blanche. 

XI.  Les  appointements  &  folde  des  bataillons 
de  milice  &  des  régiments  de  grenadiers-royaux  , 
leur  feront  payés  pendant  le  temps  qu'ils  feront 
employés  ,  fur  le  pied  ;  fçavoir  , 

Compagnies  de  Grenadiers-Royaux. 

Le  capitaine  ,  quatre  livres  par  jour  en  garni, 
fon  ,  &  cinq  livres  onze  fols  un  denier  un  tiers  en 
campagne. 

Le  lieutenant ,  une  livre  feize  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  deux  livres  dix  fols  en  campagne. 

Le  fous-licutenant  ,  une  livre  fix  fols  huit  de- 
niers par  jour  en  garnifon  ,  &  une  livre  treize  fols 
quatre  deniers  en  campagne. 

Le  fourrier  ,  treize  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  treize  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  fergent ,  douze  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garnifon ,  &  douze  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  caporal ,  huit  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon ,  &  neuf  fols  en  campagne. 

Chaque  appointé  ,  fept  fols  huit  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  huit  fols  en  campagne. 

Chaque  grenadier-royal  ,  fix  fols  huit  deniers 
par  jour  en  garnifon  ,  ex  fept  fols  en  campagne. 

Le  tambour ,  huit  fols  huit  deniers  par  jour  en 
garnifon ,  &  neuf  fols  en  campagne. 


Compagnie  de  Grenadiers-Pi 


ovmciaux. 


Le  capitaine  ,  trois  livres  dix  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  quatre  livres  trois  fols  quatre  deniers 
en  campagne. 

Le  lieutenant  ,  une  livre  dix  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  une  livre  treize  fols  quatre  deniers 
en  campagne. 

Le  fous-licutenant ,  une  livre  cinq  fols  par  jour 
en  garnifon  ,  &  une  livre  dix  fols  en  campagne. 

Le  fourrier  douze  fols  quatre  deniers  par  jour  en 
garnifon  ,  6c  douze  fols  huit  deniers  en  campagne. 

Chaque  fergent ,  onze  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  onze  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  caporal ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon ,  &  huit  fols  en  campagne. 

Chaque  appointé  ,  (ix  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon  ,  &  fept  fols  en  campagne. 

Chaque  grenadier-provincial ,  cinq  fols  huit  de- 
niers par  jour  en  garnifon  ,  &  fix  fols  en  campagne. 

Le  tambour  ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon ,  &  huit  fols  en  campagne. 

•  .  > 
Compagnie  de  Fufilicrs. 

Le  capitaine  trois  livres  cinq  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  trois  livres  fix  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Le  lieutenant  ,  une  livre  fix  fols  huit  deniers 
par  jour  en  garnifon  ,  fie  une  livre  dix  fols  en 
campagne. 
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Chaque  fergent ,  anze  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garnilon  ,  fie  onze  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  caporal ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon  ,  &  huit  fols  en  campagne. 

Chaque  appointé  ,  fix  fols  huit  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  fept  fols  en  campagne. 

Chaque  fufilicr,  cinq  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon  ,  &  fix  fols  en  campagne. 

Le  tambour ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour  en 
garnifon  ,  fie  huit  fols  en  campagne. 

Etat-Major  des  Bataillons. 


Le  major  qui  commandera  le  bataillon  ,  aura 
cinq  livres  par  jour  en  garnifon ,  &  fix  livres  treize 
fols  quatre  deniers  en  campagne. 

L'aide-major,  trois  livres  par  jour  en  garnifon, 
fit  trois  livres  fix  fols  huit  deniers  en  campagne. 

Le  fous -aide- major  ,  deux  livres  par  jour  en 
garnifon ,  &  trois  livres  en  campagne. 

Chacun  des  deux  porte -drapeaux  une  livre  par 
jour  en  garnifon  ,  fie  une  livre  cinq  fols  en  cam- 
pagne. 

Etat-Major  des  Régiments  de  Grenaditrs-Royaux. 

Le  colonel  de  chaque  régiment  de  grenadiers, 
royaux  ,  aura' douze  livres  par  jour  en  garnilon  , 
&  feize  livres  treize  fols  quatre  deniers  en  cam- 
pagne. 

Le  lieutenant- colonel ,  dix  livres  par  jour  en 
garnifon  ,  fie  treize  livres  dix- fept  fols  neuf  deniers 
un  tiers  en  campagne. 

Le  major  ,  fix  livres  treize  fols  quatre  deniers 
par  jour  en  garnifon  ,  6c  onze  livres  deux  fols 
deux  deniers  deux  tiers  en  campagne. 

L'aide  -  major  ,  trois  livres  par  jour  en  garni- 
fon ,  &  quatre  livres  trois  fols  quatre  deniers  en 


Le  fous-aide-major  aura  deux  livres  par  jour  en 
garnifon  ,  fie  trois  livres  en  campagne. 

L'aumônier  qui  fera  attaché  a  chaque  régiment 
en  campagne  ,  aura  une  livre  fept  fols  neuf  deniers 
un  tiers  par  jour. 

Le  chirurgien  qui  fera  employé  pour  le  meme 
temps,aura  une  livre  fept  fols  neuf  deniers  un  tiers 
par  jour. 

Entendant  S.  M.  qu'au  moyen  de  la  paye  ci- 
demis  réglée  pour  les  tambours  ,  tant  des  com- 
pagnies de  grenadiers  que  de  celles  de  fufilicrs  , 
ils  feront  tenus  d'entretenir  leurs  cailles  de  peaux 
&  de  cordages ,  fie  de  fe  fournir  de  baguettes. 

Voulant  S.  M.  que  la  paye  de  campagne  ne 
foit  donnée  qu'à  ceux  deidits  régiments  de  gre- 
fic  bataillons  dsr  milice  ,  qui  feni- 


ront  en  campagne  ,  à  commencer  du  jour  de  le::r 
arrivée  à  l'armée  ,  jufqu'à  celui  de  leur  départ  de 
l'armée  ;  fie  que  ceux  qui  demeureront  en  garni- 
fon pendant  la  guerre  ,  ne  touchent  que  la  paye 
réglée  en  garnifon. 

XII.  Les  capitaines  Apporteront ,  fur  leurs  ap- 
pointemens  ,  la  totalité  de  la  retenue  des  quatre 
deniers  pour  livre  de  la  folde  des  fergents,  grena- 
diers &  foldats  de  leurs  compagnies  ;  &  il  ne  fera 
fait  aucune  déduûion  pour  raifon  de  ladite  rete- 
nue ,  fur  la  folde  réglée  aux  fourriers ,  fergents  , 
caporaux ,  appointés ,  grenadiers  ,  fufilicrs  fie  tam- 
bours des  milices  :  enjoint  S.  M.  aux  colonels  , 
lieutenants -colonels  fie  aux  majors  qui  comman- 
deront les  bataillons  ou  régiments  ,  de  veiller  à  ce 
qu'il  ne  foit  fait  aucun  tort  ni  mauvais  traitement 
auxdits  foldats  ,  fie  d'informer  le  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  guerre  ,  de  ce  qui 
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fourroit  arriver  en  cela  de  contraire  aux  inten- 
tions de  S.  M.  pour  y  être  par  Elle  pourvu. 

LefJits  capitaines  ne  feront  plus  chargés  de 
l'entretien  &  réparations  de  l'habillement ,  équipe- 
ment &  armement  \  S.  M.  fe  réfervant  de  donner 
des  ordres  particuliers  pour  que  lefditcs  répara- 
tions fuient  faites  à  mefurc  qu'il  fera  jugé  necef- 
ffire  ,  &  fur  les  états  de  fituation  qui  feront  en- 
voyés chaque  mois  par  les  majors  au  fecrétaire 
d'etat  ayant  le  département  de  la  guerre. 

XIII.  S.  ML  pour  rendre  le  fervice  de  la  milice 
moins  à  charge  à  fes  peuples ,  &  éviter  le  renou- 
vellement total  des  bataillons  ,  a  réglé  qu'il  ne 
fera  levé  chaque  année  qu'un  quart  des  hommes 
nécclfaires  pour  les  porter  au  complet  :  déclarant 
qu'aucun  foldat  de  milice  ne  pourra  ,  à  l'avenir  , 
être  retenu  dans  les  bataillons  de  milice ,  au-deli 
du  terme  de  fon  engagement  ;  &  voulant  qu'il 
foit  expédié  chaque  année  des  congés  abfolus  aux 
miliciens  qui  auront  fini  leur  fervice  ,  lcfqucls 
congés  feront  lignés  par  les  majors  qui  comman- 
deront les  bataillons  &  par  les  aides -majors ,  & 
vues  par  les  intendants  des  provinces  avant  d'être 
remis  auxdits  miliciens  ,  auxquels  ils  délivreront 
en  même-temps  des  certificats, pour  les  faire  jouir 
des  exemptions  &  privilèges  qui  leur  font  accor- 
des à  la  fuite  de  leur  fervice. 

XIV.  11  fera  procédé  dans  le  courant  des  mois 
de  février  &  mars  prochains  ,  par  les  intendants 
des  provinces  ,  à  la  levée  du  premier  quart  des 
hommes  dont  chaque  bataillon  devra  être  com- 
pofé  ;  &  la  répartition  defdits  hommes  fera  fai- 
te ,  par  lcfdits  intendants  ,  fur  les  villes  6t  villages 
dépendant  des  provinces  &  généralités  ,  eu  égard 
au  nombre  d'hommes  en  état  de  fervir  ,  qu'elles 
contiendront  :  &  il  fera  tiré  au  fort  entre  tous 
les  gardons  ou  hommes  veufs  fans  enfants,  demeu- 
rant actuellement  dans  les  paroilfes  defdites  vil- 
les Se  villages  ,  de  l'âge  de  dix-huit  ans  &  au-def* 
fus  jufqu'à  quarante  ,  de  la  taille  de  cinq  pieds 
au  inoins  ,  fans  chauffiire  ,  &  de  force  convena- 
ble à  fervir  ;  &  au  défaut  de  garçons  ,  les  jeunes 
gens  mariés ,  de  Tige  de  vingt  ans  &  au-deflbus  , 
feront  aifujettis  à  tirer  au  fort ,  &  de  préférence 
ceux  qui  n'auront  point  d'enfants. 

XV.  Ordonne  S.  M.  auxdits  garçons  ,  hommes 
veufs  fans  enfants  ,  ou  hommes  mariés  ,  qui  fe 
trouveront  dans  le  cas  de  tirer  au  fort ,  de  compa- 
roitre  devant  les  intendants  &  commiilaires  char- 
ges de  la  levée  ,  le  jour  qui  aura  été  indiqué 
pour  tirer  ,  à  peine  d'être  contraints  de  fervir  à 
la  place  de  ceux  à  qui  le  fort  fera  échu ,  voulant 
à  cet  etfet  S.  M.  que  lefdits  intendants  en  tien- 
nent des  états  exacts ,  pour  en  faire  faire  la  re- 
cherche aux  frais  des  communautés. 

XVI.  Aucun  partager  &  vagabond  ne  pourra 
être  admis  dans  lefdits  bataillons  ;  défendant  S. 
M.  à  tout  milicien  ancien  ou  nouveau  ,  d'en  fubf- 
tituer  un  autre  à  fa  place  ,  à  peine  contre  le  mi- 
licien de  iîx  mois  de  prifon  ,  je  de  dix  années  de 
fervice  dans  la  milice  .au-delà  du  temps  qu'il  fe 
trouvera  avoir  fervi  ;  de  trois  années  de  galères 
contre  l'homme  qui  aura  été  fubllitué  ,  &  de  cinq 
cents  livres  d'amende  contre  les  maires,  échevins, 
confuls  ,  fyndics  ,  marguilliers  &  autres  qui  au- 
ront favorifé  ,  participé  ou  adhéré  à  ladite  fubfti- 
tution  ,  ou  fuppofition  d'un  homme  pour  l'autre; 
ladite  amende  applicable  ,  moitié  au  dénoncia- 
teur, dont  le  nom  fera  tenu  fecret ,  &  l'autre  moi- 
tié à  l'hôpital  le  plus  prochain  :  voulant  bien 
néanmoins  S.  M.  que  fi  le  frère  d'un  milicien  fe 
piéfente  pour  fervir  à  fa  place  ,  il  foit  reçu  ,  s'il 
a  les  qualités  requifes  ;  &  qu'un  homme  marié 
ayant  un  ou  plufieurs  enfants  ,  auquel  le  fort  fe- 
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roit  échu  ,  puifle  préfenter  ,  pour  fervir  à  fa  pla- 
ce ,  un  milicien  qui ,  après  avoir  obtenu  fon  con- 
gé ,  feroit  encore  en  état  de  fervir  lix  ans  ;  bien 
entendu  qu'il  fera  établi  dans  la  paroide  ,  autre 
ment  il  ne  pourra  être  admis. 

XVII.  Si  lors  de  la  publication  de  Tordre  en- 
voyé pour  tirer  au  fort  ,  quelque  garçon  fe  pré- 
tendoit  engagé  dans  les  troupes ,  il  fera  tenu  ,  pour 
éviter  les  abus  des  engagements  (imulés ,  de  rap- 
porter un  certificat  de  l'officier  qui  aura  reçu  fon 
engagement,  au  fyndic  ou  autres  officiers  en  char- 
ge de  la  communauté  ,  lequel  le  remettra  au  com- 
milfaire  chargé  de  faire  tirer  les  garçons  ,  pouf 
être  par  lui  envoyé  au  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  guerre  ,  qui  fera  conitater  le 
fait  ;  l'intention  de  S.  M.  étant  que  l'officier  qui 
auroit  donné  de  faux  certificats  d'engagement , 
foit  mis  en  prifon  &  catfé  ;  &  cependant  ledit  fol- 
dat fera  contraint  de  joindre  fans  délai  fon  régi- 
ment ,  Se  ne  pourra  reparoitre  par  la  fuite  dans 
la  province  ,  même  avec  un  congé  ,  qu'il  ne  juf- 
tifie  à  l'intendant  ,  par  un  certificat  du  commif- 
fairc  des  guerres,  contenant  fon  fignalement,  qu'il 
aura  joint  le  corps  &  paifé  en  revue  devant  lui  j 
faute  de  quoi ,  il  fera  arrêté  &  mis  en  prifon  pour 
tlx  mois,  &  condamné  à  fervir  dans  la  milice  pen- 
dant dix  ans  :  11  fubira  la  même  peine  fi  ,  en  verto 
du  congé  qui  lui  aura  été"  délivre  ,  après  avoir  d'a- 
bord joint  le  régiment ,  il  relie  plus  de  fix  moi» 
dans  la  province  ,  &  qu'il  ne  retourne  pas  au 
corps. 

XVIII.  S.  M.  défend  aux  eccléfiaftiques  ,  gen- 
tilshommes, communautés  féculieres  ou  réguliè- 
res ,  de  l'un  ou  de  l'autre  fexc  ,  &  généralement 
à  tous  fes  officiers  &  fujets  ,  de  donner  retraite  à 
aucun  garçon  fujet  à  la  milice ,  avant  que  le  fort 
ait  été  tiré  ,  &  a  aucun  de  ceux  qui  auront  été  dé- 
lignés  miliciens  ;  &  ce  ,à  peine  de  cinq  cents  li- 
vres d'amende  pour  chaque  contravention  ,  lef- 

Juelles  amendes  ne  pourront  être  remifes  ni  mo- 
érés  en  faveur  de  qui  que  ce  foit ,  &  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiùe  être. 

XIX.  Défend  S.  M.  très  -  expreû"ément  toute 
forte  de  contribution  ou  cotifation  en  faveur  des 
miliciens  ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  à  quelque 
titre  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puùTe  être , 
à  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende,  applicable, 
comme  il  cil  dit  ci-demis  ,  contre  les  maires  , 
échevins  ,  confuls  ,  fyndics  &  marguilliers  qui  au- 
ront toléré  lefdites  contributions  ,  ou  ,  en  cas 
qu'ils  n'aient  pu  les  empêcher  ,  auront  négligé 
d'en  donner  auffi-tôt  avis  à  l'intendant  ou  à  fon 
fubdélégué. 

XX.  Les  intendants  avertiront  à  l'avance ,  les 
fyndics  &  marguilliers  des  paroiiîes ,  des  jours  aux. 
quels  il  fera  tiré  au  fort  dans  le  chef-lieu  de  l'élec- 
tion ,  en  prcfcncc  defdits  intendants  ou  de  leurs' 
fubdélégués  ,  &  des  notables  des  paroiffes  ;  l'in- 
tention de  S.  M.  étant  que  s'il  furvient  quelques 
contestations  ,  elle*  foient  décidées  fur  le  champ 
par  les  intendants  ou  leurs  fubdélégués. 

Voulant  de  plus  S.  M.  que  fi  quelque  officier 
retiré  ou  actuellement  à  fon  fervice  ,  Ou  autres 
perfonnes  qui  affilient  ordinairement  au  tirage  , 
en  troubloient  l'opération ,  en  engageant  les  gar- 
çons ou  hommes  mariés  ,  compris  dans  le  rôle  de 
ceux  qui  font  aifujettis  à  tirer  au  fort ,  l'intendant 
en  informe  le  fecrétaire  d'état  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre  ,  qui  prendra  les  ordres  de  S. 
M.  fur  la  punition  qu'Elle  jugera  a  propos  d'or- 
donner. 

Veut  auflî  S.  M.  que  les  prépofes  aux  recrues 
des  troupes  ,  qui  fe  présenteront  pour  enrôler  les 
garçons  ,  pendant  qu'on  fe  difpofera  à  tirer  au  fort 
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de  la  milice  ,  foient  arrêtés  far  le  champ  ,  &  que 
les  officiers  de  maréchaufféc  mettent  en  prifon 
lcfdits  enrôleurs  ;  l'intention  de  S.  M.  étant  qu'on 
n»  puilTe  faire  aucun  enrôlement  que  le  lendemain 
du  tirage. 

XXI.  Veut  S.  Mi  que  les  officiers  de  maréchanf- 
fée  ,  fur  l'avis  qui  leur  fera  donné  par  les  inten- 
dants ou  par  leurs  fubdélégués  ,  des  jours  auxquels 
il  fera  tire  au  fort  ,  fc  rendent  avec  leurs  briga- 
des ,  dans  les  endroits  qui  leur  feront  indiques  , 
ou  y  fairent  trouver  les  bas-officiers  &  cavaliers 
néceifaircs  pour  maintenir  la  tranquillité  ,  pen- 
dant &  après  l'opération  ;  entendant  S.  M.  qu'ils 
fc  trouvent  avec  lefditcs  brigades  ,  dans  les  quar- 
tiers d'affemblée  ,  pour  accompagner  les  batail- 
lons jufqu'à  la  fortic  de  leur  département  ,  lorf- 
que  S.  M.  enverra  lcfdits  bataillons  dans  les  pla- 
ces de  guerre  ou  autres  endroits  qui  leur  feront 
amènes. 

XXII.  S.  M.  voulant  établir  une  uniformité  dans 
la  manière  de  tirer  au  fort  ,  Elle  ordonne  que  dès 
que  le  nombre  des  garçons  ,  hommes  veufs  fans 
enfants,  ou  maries ,  qui  devront  tirer ,  aura  été  dé- 
terminé ,  les  intendants  ou  leurs  fubdélégués ,  faf- 
fent  autant  de  billets  ,  lefqucls  feront  tous  de  mê- 
me  papier  &  de  même  grandeur  ;  qu'ils  prennent 
fur  le  nombre  defdits  billets  ,  autant  de  billets 
qu'il  fera  demandé  de  miliciens  pour  la  paroilfe  -, 
qu'ils  écrivent  fur  ces  derniers  billets  le  mot  Mili- 
cien ,  &  les  roulent  enfuite  ,  de  manière  qu'il  n'y 
ait  aucune  différence  fenfible  avec  ceux  qui  ne  fe- 
ront point  écrits  ,  lefquels  feront  également  rou- 
lés ,  &  que  les  uns  &  les  autres  foient  mis  &  mê- 
lés dans  un  chapeau  qui  fera  tenu  à  hauteur  de 
la  tête  de  ceux  qui  tireront  :  alors  chaque  garçon, 
homme  veuf  fans  enfants  ou  homme  marié  ,  fe 
préfentera  fuivant  le  rang  oh  il  fe  trouvera  inf- 
crit  fur  le  rôle  ,  il  étendra  la  main  ,  prendra  un 
billet  dans  le  chapeau  ,  &  le  donnera  à  l'intendant 
ou  au  fubdélégué  ,  pour  être  ouvert  publiquement, 
&  faire  connoitre  à  toute  l'alTemblée  s'il  cft  blanc 
ou  écrit.  Quand  le  dernier  des  billets  écrits ,  au- 
trement nommés  Billets  noirs ,  fera  tiré  ,  l'inten- 
tfant  ou  le  fubdélégué  ,  en  préfence  de  tout  le 
monde  ,  ouvrira  tous  les  billets  qui  relieront  dans 
k  chapeau  ,  afin  qu'il  foit  notoire  qu'il  n'y  a 
point  d'autres  billets  noirs  ,  &  que  le  tirage  a  été 
bien  fait. 

Il  fera  drefTc  trois  procès  -  verbaux  du  tirage  , 
l'un  pour  être  adrelfé  au  fecrétairc-d'état  ayant  le 
département  de  la  guerre ,  l'autre  pour  être  remis 
au  fubdélégué  ,  &  le  troifîeme  à  l'intendant ,  avec 
l'original  de  la  lille  des  garçons  ,  hommes  veufs 
fans  enfants  ou  gens  mariés,  que  le  fyndic  aura 
donnée  ,  lignée  de  lui ,  au  fubdélégué  ,  &  dont  il 
gardera  copie. 

XXIII.  Ceux  qui  feront  inferits  fur  le  rôle  ,  & 
qui  fc  trouveront  attaqués  d'infirmités  ,  feront  te- 
rnis de  les  déclarer  aux  fubdélégués  ,  avant  de  ti- 
rer au  fort,  afin  qu'ils  les  falfent  vifiter  furie  champ 
par  un  chirurgien  expert  ,  qui  en  donnera  un  cer- 
tificat détaillé  ,  dont  il  fera  fait  lecture  en  préfen- 
ce de  l'aircmblcc ,  &  les  frais  de  vifite  feront 
payés  par  les  communautés. 

Si  après  l'opération  du  tirage  du  fort ,  le  mili- 
cien à  qui  il  fera  échu  ,  fe  préfente  pour  deman- 
der fa  décharge  ,  fous  prétexte  de  quelque  infir- 
mité ,  il  fera  mis  en  prifon  ,  &  payera  cinquante 
livres  d'amende  à  celui  à  qui  le  fort  écherra  pour 
le  remplacer,  &  les  frais  de  vilitc  feront  préle- 
vés fur  cette  amende. 

•  Tous  ceux  qui  prétendront  avoir  des  raifons  va- 
lables pour  être  difpenfés  de  tirer  à  la  milice  ,  fe- 
ront obligés  de  les  faire  connoitre  avant  que  l'on 
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procède  au  tirage  ,  autrement  ils  feront  affujettif 
à  tirer  avec  ceux  qui  n'en  font  point  exempts. 

Exempts  ù  non  Exempts. 

XXIV.  Le  fils  unique  d'un  laboureur,  demeu- 
rant avec  Ion  pere  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans  , 
ayant  le  labourage  d'une  charrue  ,  fera  exempt  de 
tirer  à  la  milice. 

Le  fils  unique  d'un  laboureur  qui  auroit  des  in- 
firmités notoires  &  le  labourage  d'une  charrue  , 
fera  auffi  exempt  ;  &  au  défaut  de  fils  dans  les 
deux  cas  ci-deffus  un  valet  fera  exempt. 

Le  fils  unique  d'une  veuve  de  laboureur,  demeu- 
rant avec  elle  ,  âgée  de  foixante  ans  ou  infirme  , 
ayant  le  labourage  d'une  charrue  ,  fera  exempt  j 
au  défaut  de  fils  ,  l'exemption  paiera  à  un  valet. 

Un  laboureur  exploitant  le  labourage  d'une 
charrue  ,  foit  en  propre  ,  foit  à  ferme  ,  &  qui 
entretiendra  au  moins  quatre  chevaux  toute  l'an- 
née ,  exemptera  fon  fils  demeurant  avec  lui  &  ne 
faifant  autre  profcfllon  ;  au  défaut  de  fils  ,  il 
exemptera  un  valet. 

Une  veuve  de  laboureur,  dans  le  cas  ci-defTus, 
exemptera  fon  fils  &  un  valet  ;  &  au,  défaut  de 
fils  ,  elle  exemptera  deux  valets. 

Un  laboureur  payant  cinquante  livres  du  prin- 
cipal de  la  taille  ,  aura  un  fils  exempt  de  tirer;  <5c 
au  défaut  de  fils  ,  il  exemptera  un  valet. 

Une  veuve  de  laboureur  dans  le  même  cas  , 
exemptera  fon  fils  &  un  valet. 

Le  fils  unique  ou  le  valet  d'nn  fermier  d'une 
terre  au-detius  de  mille  livres  de  revenu  ,  fera 
exempt  -,  &  tous  les  autres  valets  de  fermiers  & 
de  laboureurs  ,  tireront. 

Les  fermiers  &  garçons  qui  régilTcnt  les  fermes 
de  l'ordre  de  Malte  ,  feront  exempts  ,  eux  &  un 
de  leurs  enfants  ,  ainfi  que  leurs  valets  ,  pourvu 
que  lcfdits  enfants  &  valets  demeurent  dans  l'é- 
tendue des  commanderics  ,  &  ne  falfent  aucun 
commerce  ,  autrement  les  uns  &  les  autres  feront 
privés  de  l'exemption. 

Un  garçon  ayant  charrue  ,  demeurant  fcul  avec 
fes  domeitiqucs ,  fera  exempt  perfonncllcment. 

Un  garçon  vivant  feul  avec  fes  domefliques ,  & 
exploitant  une  ferme  de  trois  cents  liv.au moins, 
par  bail  paffé  devant  notaires ,  fera  exempt. 

Un  garçon  demeurant  fcul  ,  âgé  de  vingt-cinq 
ans  ,  tuteur  de  fes  frercs  &  fœnrs ,  &  non  d'autres 
parents ,  &  qui  aura  geilion  de  biens ,  fera  exempt. 

Un  garçon  ,  auffi  demeurant  feul ,  tenant  mou- 
lin à  ferme  ,  &  payant  trente  livres  au  moins  du 
principal  de  la  taille  ,  fera  exempt. 

Tout  garçon  ayant  fon  perc  ou  fa  merc  ,  fous 
le  nom  duquel  on  auroit  pa(fé  an  bail  pour  une 
exploitation  quelconque  ,  fera  alfujetti  à  tirer. 

Un  berger  dans  une  paroilfe  ,  fera  exempt,  s'il 
a  au  moins  cent  bètes  à  laine. 

Un  maréchal ,  un  charron  ,  feul  dans  une  pa- 
roilîc  ,  fera  exempt  ;  &  s'il  y  en  a  plufieurs  ,  le 
plus  ancien  ou  le  plus  nécclTaire  ,  de  l'aveu  de  la 
paroilfe  ,  jouira  de  l'exemption. 

Les  fyndics  au-dclTous  de  quarante  ans ,  ne  fe- 
ront point  difpenfés  de  tirer. 

Un  garçon  collcfteur  de  taille  ou  de  fcl  ,  pen- 
dant l'année  de  Çon  exercice  ,  fera  exempt }  les 
collecteurs  porte-bourfes  &  adjoints  aux  collec- 
teurs ,  tireront. 

Si  dans  une  paroifTc  qui  devra' fournir  plus  d'un 
milicien ,  il  fc  trouve  deux  ou  trois  frercs  demeu- 
rant chez  leur  pere ,  &  que  l'un  d'eux  tombe  au 
fort ,  les  autres  feront  exempts  de  tirer  pendant 
le  fervice  de  celui  auquel  le  fort  fera  échu  -,  s'ils 
font  quatre  frères  ,  &  que  deux  tombent  au  fort , 
il  feront  obligés  de  fervir. 
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Les  frères  demeurant  dans  différentes'  paroiiTcsV 
tireront  au  fort,  chacun  dans  celle  qu'il  habitera. 

Les  marchands  6c  artilans  non  maries  établis 
dans  les  villes ,  feront  exempts  ,  pourvu  qu'ils 
payent  quarante  livres  du  gros  de  la  taille  ,  die 
trente  livres  de  capitation  dans  les  villes  tarifées 
6c  abonnées. 

Les  marchands  &  artifans  mariés ,  ne  jouiront 
de  l'exemption  pour  aucun  de  leurs  enfants.) 

Le  fils  ainé  d'une  veuve  tenant  boutique  ,  fie 
vivant  avec  fa  merc  ,  payant  vingt-cinq  livres  de 
capitation ,  fera  exempt. 

Un  garçon  qui  tient  boutique  en  fon  nom  ,  maî- 
tre de  métier  dans  les  villes  de  jurande  ,  fera 
exempt. 

Le  principal  commis  ou  facteur  d'un  négociant 
en  gros,  8c  non  en  détail,  fera  exempt. 

Les  médecins  6c  chirurgiens  dans  les  villes  & 
campagnes  ,  reçus  maîtres  &  exerçant  publique- 
ment leur  profeflion ,  ainfi  que  les  apothicaires , 
eux  8c  un  de  leurs  enfants ,  feront  exempts. 

Les  fils  des  chirurgiens-majors  des  hôpitaux,  & 
tous  garçons  chirurgiens  dcfdits  hôpitaux  &  hô- 
tels-Dieu publics,  employés  annuellement,  &  fans 
fraude  de  la  milice ,  feront  exempts. 

Dans  les  villes  où  il  y  a  communauté  &  étnblif- 
feincnt  de  lieutenant  du  premier  chirurgien  de  Sa 
Majcilé  ;  les  chirurgiens  6c  deux  élevés  maîtres- 
ii  -  arts  ,  ou  ayant  fréquenté  plufieurs  années  les 
écoles  de  chirurgie,  feront  exempts,  s'ils  n'exer- 
cent point  la  barberie  &  ne  font  aucun  commerce. 

Les  monnoyeurs,  ajuffeurs,  changeurs,  impri- 
meurs ,  orfèvres  &  horlogers ,  reçus  maîtres  fie 
exerçant  en  chef  leur  profeflion ,  ne  feront  point 
aiîujcttis  à  tirer,  quoique  garçons. 

Les  bateliers,  mariniers  clalfés,  les  enfants  des 
matelots  rcgiilrés  dans  les  chiffes  de  la  marine , 
les  ouvriers  pour  le  fervice  de  la  marine ,  tels  que 
charpentiers  de  navire ,  calfats  ,  voiliers  &  pou- 
licurs ,  feront  exempts. 

Les  garçons,  hommes  veufs  fans  enfant!  ,  ou 
hommes  nuriés  qui  ne  font  point  des  paroilfcs  fu- 
jettes  a  la  parde-côte ,  ou  qui  s'y  réfugieront ,  fe- 
ront regardes  comme  fuyards  de  la  milice  de  terre  ; 
&  ceux  des  paroi;fcs  gardes-côtes  qui  fe  retireront 
dans  l'intérieur  des  terres,  fie  qui  ne  feront  point 
cla  ies  ou  incorporés  dans  les  g3rdcs-côtcs  ,  feront 
atfujettis  à  la  milice  de  terre  ,  après  fis  mois  de  ré- 
iiJence  dans  les  paroilfcs  oh  ils  le  feront  retirés. 

Les  pourvus  de  charge  de  jultice  8c  de  finance , 
les  maires  ,  échevins  ,  confeillers  ,  alfeffeurs  fie 
procureurs  de  S.  M.  feront  exempts ,  eux  6c  leur» 
enfants  j&  les  enfants  des  officiers  fubalterncs  tire- 
ront ,  s'ils  n'ont  point  d'autre  motif  d'exemption. 

Les  fils  aînés  des  avocats  ,  procureurs ,  notaires 
&  greffiers  en  chef  des  jultices  royales  ôc  ducales , 
&  leurs  maitrcs-clcrcs  ,  feront  exempts. 

Les  autres  enfants  6c  tous  les  autres  clercs  des 
jurifdidions  royales,  ainfi  que  ceux  des  notaires, 
procureurs  &  huiffiers  des  jufliccs  ftigneurialei  & 
lubaltcmes  ,  tireront  \  même  les  procureurs  portu- 
lans, tabellions,  fergents  &  huifficrs  dcfdites  juf- 
tices  feigncurialcs ,  s'ils  ne  font  point  autrement 
fondes  pour  s'exempter,  le  premier  officier  gradué 
de  chaque  julHcc  feigneuriale  devant  feul  jouir  de 
l'exemption  pcrfonnelicment,  &  les  geôliers  des 
prifons  royales.  , 
Les  gens  de  juilicc  qui  n'exercent  point  habi- 
tuellement leur  profcfùon,  feront  contraints  de 
tirer. 

Le  fils  aine  des  bourgeois  qui  payent  trente-cinq 
livres  de  capitation  principale ,  fera  exempt. 

Le  fils  aîné  des  directeurs  des  fermes  ,  tant 
pour  la  partie  des  gabelles  que  poux  celle  des  aides. 
Tome  W, 
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&  domaines ,  aînfi  que  le  fils  aîné*  des  receveurs 
généraux  ,  &  principaux  employés  dans  la  fermé 
générale  ,  feront  exempts. 

Les  domeftiques  des  maifons  royales ,  des  prin- 
ces ,  princelfes  fie  des  feigneurs ,  demeurant  dans 
leurs  maifons  fie  à  leur  livrée  ,  depuis  trois  mois 
au  moins  ,  feront  exempts. 

Les  jardiniers  des  pépinières  royales ,  &  un  de 
leurs  enfants  demeurant  avec  eux  fie  fail'ant  les 
fonctions  de  leur  pere  ,  feront  exempts. 

Les  dorneit iques  des  officiers  de  julHcc  fic'finan- 
ec,  dans  l'habitude  d'en  avoir  ,  feront  exempts  , 
pourvu  qu'ils  ne  falfent  autre  chofe  que  leur  fer- 
vice  ,  fie  qu'ils  n'excèdent  pas  le  nombre  ordinaire 
de  ceux  qu'ils avoient,  j.  mois  avant  l'ordonnance. 

Les  valets  à  gage  des  cccléfîaftiques  ,  commu- 
nautés, maifons  religieufes  ,  gentilshommes,  ceux 
des  gouverneurs  fie  commandants  des  Provinces  i 
ceux  des  fecrétaires  de  S.  M.  tréforiers  de  France, 
des  chambres  des  comptes  ,  foit  en  titre  ,  foit 
vétérans  ,  commiffhires  des  guerres,  tréforiers  des 
troupes ,  ceux  des  prélidents ,  lieutenants  généraux, 
particuliers  ,  civils ,  criminels  fie  de  police  ,  gens 
du  Roi ,  procureurs  de  S.  M.  6c  de  ceux  qui 
vivent  noblement ,  feront  exempts  ,  s'ils  n'excè- 
dent pas  le  nombre  des  domclliqucs  que  les  maî- 
tres ont  coutume  d'avoir  ordinairement ,  6c  s'ils 
ne  font  point  entrés  à  leur  fervice  depuis  l'ordon- 
nance ,  lefqucls  valets  doivent  être  tous  dem."u- 
rans  chez  leurs  maîtres  ,  &  ne  faire  autre  chofe 
que  leur  fervice  perfoncl  ;  6c  s'tl  arrive  qu'ils  le 
quittent  avant  l'année  révolue  ,  ils  feront  réputé» 
fuyards  de  la  milice. 

Les  domelliques  engages  avec  les  ofikicrs  des 
troupes  de  la  maifon  de  S.  M.  ou  autres  des  trou- 
pes réglées  ,  tireront  ,  fi  leur  engagement  n'eil 
point  antérieur  à  la  publication  de  l'ordonnance  , 
6c  vite  du  fubdélégué  de  l'intendance  ;  6c  après 
avoir  été  difpcnfes  de  tirer  ,  s'ils  ne  relient  pas 
un  an  au  moins  avec  leurs  maîtres  ,  ils  feront  re- 
gardes comme  fuyards  fie  miliciens  de  droit. 

Les  portiers  fie  maîtres  jardiniers  des  maifons 
de  campagne  de  feigneurs  ,  feront  auffi  exempts  j 
tous  les  autres  domcltiqucs  employés  aux  gros 
ouvrages  ,  tireront. 

Les  eccléfiaitiques  fie  gentilshommes  qui  feront 
valoir  leur  ferme  ,  n'auront  d'exempt  que  le  maî- 
tre charretier  qui  tient  lieu  de  fermier }  tous  les 
autres  domelliques  de  la  ferme  tireront. 
Le  principal  valet  d'un  curé  ,  fera  exempt. 
Les  delTcrvants  des  églifes  feront  auffi  exempts , 
pourvu  qu'ils  foient  tonfurés  3.  mois  avant  la  pu- 
blication de  l'ordonnance. 

Les  maîtres  d'école,  de  l'âge  au  moins  de  trente 
uns  ,  d'ancien  établilfement ,  6e  approuvés  par  l'é- 
véque  diocéfain  vavec  certificat  de  l'intendant  de 
la  province  ,  feront  exempts. 

Les  gardes- magafins  des  effets  du  Roi,  feront 
pcrfonnelicment  exempts  de  tirer  à  la  milice. 

Les  gardes  des  gouverneurs  8c  lieutenants-géné- 
raux des  provinces ,  employés  dans  lefdites  pro- 
vinces ,  feront  auffi  exempts  ,  fuivant  l'état  qui  en 
fera  remis  par  lefdits  gouverneurs  aux  Intendants  9 
6c  les  enfants  dcfdits  gardes  tireront. 

Les  officiers  6c  archers-gardes  fervant  près  de 
la  perfonne  des  maréchaux  de  France  ,  actuelle- 
ment vivans ,  dont  ils  fourniront  tous  les  bus  des 
états  ,  feront  pcrfonnelicment  exempts  de  tirer  à 
la  milice  \  leurs  enfants  tireront. 

Les  enfants  des  archers  de  la  connétablie  ,  de 
la  monnoie  ,  de  la  maréchauffee ,  8c  des  officiers 
fubalternes  de  la  maifon  de  S.  M.  dont  l'état  fera 
mercenaire  ,  quoique  leurs  pères  foient  commen- 
iaux  de  la  maifon  royale  ,  6c  de  celles  des  prince* 
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4c  princeiTc*  ,  feront  tenus  de  tirer  au  fort. 

Lcsgardes-chalTcs  des  feigneurs ,  feront  difpen- 
fes  de  tirer  ,  aux  conditions  ci  après  : 

i°.  Qu'ils  auront  prêté  ferment  &  auront  été 
reçus  en  la  maîtrife ,  de  l'âge  de  vingt  ans  au 
moins  ,  &  qu'ils  fauront  écrire. 

a".  Qu'ils  ne  feront  point  de  commerce,  métier 
ou  exploitation  ,  &  qu'ils  fc  renfermeront  unique- 
ment dans  leurs  fonctions  de  gardes. 

3°.  Qu'ils  feront  domicilies  dans  la  paroilTe  des 
feigneurs  oit  ils  font  gardes. 

4°.  Que  le  feigneur  de  ladite  paroilTe  ,  n'aura 
pas  une  plus  grande  quantité  de  gardes  que  celle 
qu'il  avoit  coutume  d'avoir  avant  l'établilTcmcnt 
de  la  milice. 

Les  gardes  des  bois ,  rivières  &  pêches  de  S.  M. 
des  princes  &  feigneurs  ,  feront  exempts  ,  s'ils 
n'excèdent  pas  le  nombre  ordinaire. 

Les  gardes  des  feigneurics  des  gens  de  main- 
morte ,  ne  feront  exempts ,  qu'au  nombre  de  ceux 
qui  font  abfolument  nécclfaires  pour  le  droit  de 
feigneuric  &  d'ancien  établilîcment. 

Les  gardes  des  (impies  fiefs  ,  ne  feront  point 
exempts  ,  quoique  reçus  en  la  maitrife  des  eaux 
&  forets. 

Les  garde-haras,  garde-étalon  &  celui  qui  panfe 
le  cheval,  feront  exempts;  bien  entendu  que  ledit 
garde  aura  un  étalon  approuvé. 

Les  fils  ou  garçons  d'un  maître  de  poflc,  fervant 
de  portillon  ,  à  raifon  d'un  par  attelage  de  quatre 
chevaux  ,  feront  exempts  5  les  notivcaux  garçons 
que  les  maîtres  de  porte  pourroient  prendre  en 
remplacement  des  anciens,  ne  profiteront  de  l'e- 
xemption ,  qu'autant  qu'ils  demeureront  attachés 
au  fervice  de  la  polie  pendant  un  an  ,  autrement 
ils  feront  réputés  fuyards  ,  oc  miliciens  de  droit. 

Lorfru'un  maierc  de  polie  aura  habituellement 
quatre  attelages  de  quatre  chevaux  chacun  ,  il 
pourra  exempter  fon  principal  charretier. 

Les  commis  travaillant  avec  appointements  dans 
les  bureaux  des  tréforiers  des  troupes,  receveurs 
des  tailles ,  directeurs  &  receveurs  des  aides  & 
domaines  ,  bureaux  de  capitation  &  de  vingtiè- 
me, bureaux  de  régie  de  corrcfpondance  ,  feront 
exempts,  fuivant  le  nombre  établi  avant  la  publi- 
cation de  l'ordonnance  ;  6c  les  fupéricurs  dcfdits 
bureaux  fourniront  des  états  dcûlitï  commis  ,  pour 
ûitc  arrêtés  par  les  intendants. 

Les  furnuméraires  travaillant  dans  lefdits  bu- 
reaux, tireront. 

Les  commis  employés  dans  l'exercice  des  aides 
&  autres  fermes ,  au-delfaus  de  l'âge  de  vingt  ans , 
tireront  à  la  milice. 

Le  commis  à  la  diltribution  de  l'étape,  dans 
chaque  lieu  du  paiTago  du  royaume ,  fera  exempt 
perfonnellement. 

Les  maîtres  de  poflc  aux  lettres,  feront  exempts; 
&  dans  les  villes  conlidérables ,  ils  exempteront 
leur  principal  commis  ou  celui  qui  porte  les 
paquets. 

Les  principaux  employés  dans  les  fermes  des 
meifageries  ,  courriers  de  malle,  &  les  conducteurs 
ordinaires  des  voitures  publiques ,  feront  exempts  j 
leurs  enfants  tireront. 

Les  prépofés  à  la  levée  du  vingtième  ,  feront 
exempts ,  eux  &  un  de  leurs  enfants  demeurant 
dans  la  maifon  de  leur  perc. 

Les  falpêtriers  ,  leursenfants  faifantle  métier  de 
leur  pere  &  leurs  ouvriers  utiles  ,  feront  exempts, 
en  juftifiant  par  un  certificat  du  directeur  général 
des  poudres ,  qu'ils  travaillent  depuis  un  an  au 
moins  dans  les  manufactures. 

Le  directeur  d'une  forge ,  fon  commis  ,  le  fon- 
deur &  fon  garde  ;  le  martelleur  &  fon  chauffeur-, 
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l'affîneur  &  fon  principal  valet ,  feront  exempts; 
les  autres  dometliques  de  la  forge  feront  obligé» 
de  tirer ,  &  les  premiers  de  juftirier  qu'ils  travail- 
lent depuis  un  an  dans  les  atteliersde  ladite  forge. 

Les  maîtres  fabricants  de  papier  ,  leurs  enfants 
travaillant  dans  leurs  fabriques  ,  les  colleurs  ou 
fallerants  ,  ceux  qui  mettent  le  papier  fur  les  for- 
mes,  qui  les  lèvent,  &  qui  préparent  lcfditcs 
formes  &  les  matières  qui  entrent  dans  la  cc-mpo- 
fition  du  papier,  tous  travaillant  dans  les  moulins 
&i  atteliers  dfpuis  un  an  ,  feront  exempts. 

Les  principaux  employés  dans  les  bureaux  des 
ponts  &  chauffées ,  feront  exempts  ,  ainli  que  le 
fils  aine  de  ceux  qui  font  chargés  de  la  direction 
&  de  la  conduite  des  ouvrages. 

Un  enfant-trouvé  ,  maie  ,'lcqucl  parvenu  à  Pige 
de  dix-huit  ans,  aura  toutes  les  qualités  néeci 
res  pour  porter  les  armes ,  fera  admis  à  tirer  an 
fort  de  la  milice,  au  lieu  &  place  d'un  des  enfants 
propres  ,  frere  ou  neveu  de  tout  chef  de  farr..i:e 
qui  l'aura  élevé  dans  fa  maifon. 

Ce  chef  de  famille  aura  la  liberté  de  àifpenfcf 
de  tirer  à  la  milice  ,  celui  ce  fes  enfants  propres , 
frères  ou  neveux  ,  vivant  dans  fa  maifon  ou  j  fa 
charge ,  qu'il  voudra  faire  repréfenter  par  ledit 
enfant-tro.n  é. 

Et  i\  un  chef  de  famille  fe  charge  d'élever  dans 
fa  maifon  pluficurs  enfants-trouvés,  ladite  exemp- 
tion aura  lieu  pour  autant  de  fes  enfants  propres  , 
frères  ou  neveux,  qu'il  aura  d'enf mts-trotiv >($  i 
prclentcr  ,  ayant  l'âge  &  les  qualités  ci-dcllu» 
preferites. 

Ladite  exemption  fera  maintenue  ,  non-fcule- 
ment  par  rapport  aux  enfants-trouvés  fortant  de 
l'hôpital  général ,  mais  encore  par  rapport  à  tous 
ceux  qui  étant  1  la  charge  des  autres  hôpitaux, 
communautés  ou  des  feigneurs,  dans  les  province» 
du  royaume,  auront  été  confiés  par  eux,  à  de» 
chefs  de  famille  ,  fous  les  mêmes  conditions. 

Tous  les  étudiants  dans  les  collèges  fondes  Se 
les  écoles  publiques ,  feront  difpcnfcs  de  tirer, 
pourvu  qu'ils  n'aient  point  interrompu  la  conti- 
nuation de  leurs  études  ,  ou  qu'ils  les  aient  repri- 
ses depuis  un  an  au  moins  ,  &  que  leur  perc  ne 
fallc  aucun  métier. 

I.cs  olriciers  des  compagnies  de  bourgeoise , 
feront  obligés  de  tirer  à  la  milice  ,  ainli  que  les 
foldats  defdites  compagnies  ,  fi  les  uns  &  les  au- 
tres n'ont  point  d'autre  titre  d'exemption. 

Les  hommes  originaires  des  pays  étrangers, 
feront  difpenfés  de  tirer  au  fort;  mais  leurs  entants 
nés  en  France ,  qui  n'auront  point  d'autre  motif 
d'exemption  que  la  patrie  de  leur  pere ,  feront 
alfujcttis  à  la  milice  ;  &  leur  pere  ,  pour  l'exen 
ter,  fera  tenu  de  produire  des  certificats  en  bonr.e 
forme  ,  de  fon  état ,  aux  fubdélégnés. 

Ceux  qui  étant  aluijcrtis  à  la  milice  ,  ne  feront 
point  munis  de  certificats,  pour  juilificr  qu'ils  y 
ont  fatisfait  dans  leurs  paroilfcs  Se  commun;ur  .-  , 
feront  forcés  de  tirerdans  celle  oh  ils  fe  trouveront. 

Si  le  fort  échoit  à  un  garçon  pour  lequel  on 
aura  tiré  ,  celui  qui  aura  tiré  pour  lui ,  en  fon 
abfencc  ,  fera  tenu  de  le  repréfenter  dans  la  hui- 
taine au  plullard,pour  en  prendre  le  fïgnalcmcnr; 
&  on  n'admettra  à  tirer  par  repréfentation  ,  qre 
les  garçons  ou  hommes  veufs  &  mariés  ,  en  état 
de  fervir  ,  dcfqucls  on  prendra  également  le  fîgna- 
lement ,  Si  qui  feront  miliciens  au  deiaut  de  celui 
qu'ils  auront  repréfenté  au  tirage. 

Les  miliciens  du  fort ,  qui  auront  mis  des  foyarA 
à  leur  place  .  tireront  l'année  fuivante  ,  fi  la  pa- 
roilTe dont  ils  font ,  cft  obligée  de  fournir  det 
miliciens. 

Les  garçon»  au-deffous  de  l'jgc  de  quarante  ans. 
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qui  fe  prétendront  maries ,  feront  obligés  d'en 
jutlirîer  par  un  extrait  tégalifé  de  l'ac.e  de  leur 
mariage  5  faute  Je  quoi ,  ils  feront  aliujettis  à 
tirer  comme  garçons. 

Les  garçons  nés  à  Paris  ,  ou  dans  les  endroits 
affectés  au  lejour  de  Sj  Majefté  ,  ne  feront  point 
exempts  de  tirer  à  la  milice  dans  le  lieu  ou  ils  le 
trouveront. 

Enfin,  tous  autres  particulier!  qui  auroient  été 

exempts  par  le  paffe  ,  &  qui  ne  fe  trouveront  point 
déugnés  dans  les  articles  ci-dciius ,  feront  forcés 
de  tirer. 

Kntcnd  néanmoins  S.  M.  que  les  miliciens  qui 
auront  obtenu  des  congés  abfolus ,  ou  qui,  après 
avoir  été  incorpores  dans  les  troupes  ,  auront 
obtenu  des  congés  des  régiments  ou  ils  auront 
continué  de  fervir ,  foient  pour  toujours  exempts 
de  la  milice. 

XXV.  Le  fervice  des  miliciens  de  nouvelle  levée 
&  Je  remplacement ,  fera  de  fix  années  j  &  ils  ne 
pourront  s'abienter  ,  fins  congé,  de  la  troupe  dont 
ils  teront,  à  peine  d'être  pourfuivis  &  condamnés 
8UX  galères  perpétuelles  :  Veut  a  cet  effet  Sa  Ma- 
jefte  qu'il  en  foit  dre.fé  fur  le  champ  ,  par  VofS- 
cier-commandant,  un  procès-verbal ,  contenant  le 
finalement  defiits  miliciens ,  &  le  lieu  d'où  ils 
auront  de ferté  ;  pour,  fur  la  repréfentation  du.lit 
procès-verbal,  ligné  dtiJit  orîicier-commandant  & 
de  deux  fergents  ou  fol Jats  qui  auront  connoid'ance 
de  la  défertion,  &  la  plainte  de  l'ofiicicr-major , 
être  tenu  un  confeil  de  guerre  ,  pour  juger  dans  I  » 
forme  ordinaire,  &  condamner  à  ladite  peine  des 
galères ,  ceux  defiits  miliciens  qui  auront  été  ar- 
rêtés ;  &  ceux  qui  n'auront  pu  l'être,  feront  jugés 
par  contumace  ,  ex  les  jugements  des  uns  ex  des 
autres  feront  envoyés  au  secrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  guerre  ,  pour  être  affiches  ,  fur 
les  ordres  qu'il  en  adrelïera  aux  prévôts  des  maré- 
chaulTccs  ,  dans  la  place  ou  lieu  principal  des  pa- 
roiifes,   pour  lcf  pielles  ces  miliciens  dévoient 
fervir. 

Si  quelques  miliciens  manquoient  de  fe  rendre 
au  quartier  d'alfembléc  ,  ou  venoient  à  en  défer- 
ler, ils  feront  arrêtés  par  •  tout  où  ils  le  trouve- 
ront;  fintention  de  Sa  Majefté  étant,  que  ceux 
qui  auront  été  appréhendés,  foient  contraints  de 
fervir  dans  les  milices,  dix  années  au-delà  du  terme 
de  leur  engagement* 

XXVI.  Pendant  le  temps  que  les  bataillons  de 
milice,  &  les  régiments  qui  feront  formés  des 
compagnies  de  grenadiers-royaux  dcfdit)  batail- 
lons ,  feront  employés,  s'il  paroît  dans  une  com- 
munauté des  grenadiers  ou  foidats  de  milice,  les 
maire,  échevins,  confuls ,  fyndics ,  marguillicrs 
ou  autres  officiers  delà  communauté,  feront  tenus 
ds  leur  demander  le  motif,  pour  lequel  ils  auront 
quitté  leur  troupe  ,  6c  d'en  informer  fur  le  champ 
le  fubdélégtié  ,  qui  en  fera  part  ù  l'intendant  de  la 
province;  &  en  cas  qu'un  milicien  déclare  que 
c'cil  par  congé ,  ils  fe  feront  repréfenter  ledit 
congé,  en  tireront  une  copie  qu'ils  enverront  pa- 
reillement audit  fnbdélégué  dans  les  vingt  -  quatre 
heures  au  plus  tard  ,  pour  être  adreifée  a  l'inten- 
dant, qui  ordonnera  ce  qui  fe  trouvera  convenir, 
le  tout  a  peine,  contre  lefdits  officiers  des  com- 
munautés ,  de  cent  livres  d'amende  pour  chaque 
contravention,  applicable  aux  pauvres  du  lieu: 
Ordonne  Sa  Majellé  aux  oîiîciers  &  cavaliers  de 
maréchnuffée ,  premiers  requis,  de  leur  donner 
toute  afliftnnce  6c  main  forte  en  cas  debefoin. 

XXVII.  Lorfque  Sa  M  ijetlé  donnera  des  ordres 
pour  faire  fortir  les  bataillons  de  leur  province  6c 
les  employer  dans  fes  places ,  il  fera  envoyé  des 
commiffaircs  des  guerres  aux  lieux  d'alfcmblée , 
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pour  y  préparer  les  logements  &  les  fitblîffancel 
nécclfaires,  &  y  recevoir  &  faire  loger  les  mili- 
ciens ,  à  mefure  qu'ils  y  arriveront.  Le  major  qui 
commandera  chaque  bataillon  ,  fera  affembier  la 
troupe  ,  &  il  examinera,  en  préfenec  du  corr.mif- 
fairc  des  guerres,  li  tous  les  hommes  qui  auront 
été  envoyés  au  quartier  d'alfcmblée,  font  en  état 
de  fervir  ;  fi  quelques-uns  n'ont  pas  les  qualités 
preferites,  il  en  fera  drcllé,  par  ledit  commiflaire, 
un  procès-verbal,  qui  contiendra  les  motifs  de  1* 
réforme  defdits  miliciens,  auxquels  il  en  fera  ex- 
pédié des  copies  par  le  major  du  bataillon  :  l'inten- 
tion de  Sa  Majellé  étant ,  qu'a  l'avenir  les  congés 
des  foidats  de  milice  foient  fignés  par  les  majors 
&  aides  majors  defdits  bataillons ,  ex  adrcffél aux 
intendants ,  pour  être  vifés  par  eux,  avant  d'être 
remis  auxdits  miliciens. 

Les  cominiffaires  feront  délivrer  a  chacun  des 
miliciens  dont  les  bataillons  feront  composés , 
après Pinfpeôion  qui  en  aura  été  faite  parle  major, 
l'habillement ,  équipement  &  armement  qui  au- 
ront été  remis  à  cet  effet  dans  les  magalîns. 

XXVIII.  Il  fera  fourni,  par  les  paroiffes,  à  cha- 
que milicien  de  nouvelle  levée,  un  bon  chapeau, 
une  vellc  ,  une  paire  de  fouliers,  une  paire  de  guê- 
tres ,  deux  chemifes  de  toile  6c  un  havrefac.  H  iera 
en  outre  payé  par  lefdites  pareilles  ,  huit  livres  en 
argent,  dont  trois  livres  feront  délivrées  aux  mi- 
liciens, lors  du  départ  des  bataillons  pour  fe  ren- 
dre dans  les  places  ;  &  les  cinq  livres  reliantes  ap- 
pliquées aux  frais  des  commiilaircs  employés  à  la 
levée. 

XXiX.  Lorfquc  Sa  Majefté  jugera  h  propos  de 
faire  alfemblcr  quelques-uns  de  fis  régiments  de 
grenadiers-royaux ,  Elle  fera  expédier  des  ordres 
afux  compagnies  de  grenadiers-royaux  des  batail- 
lons de  milice,  pour  fe  rendre  chacune  dans  le  lieu 
qui  fera  indiqué  ,  &  y  être  alïcmblccs  comme  il 
c;t  expliqué  A  l'article  IX. 

XXX.  Entend  Sa  Majefté  que  lefdits  bataillons 
foient  p:jyés  pendant  le  te  nps  qu'ils  demeureront 
au  quartier  d'aii'emblée ,  &  jufqu'au  jour  cxclufi- 
vcment  qu'ils  commenceront  a  recevoir  l'étape  , 
en  confequence  des  routes  qui  leur  feront  expé- 
diées pour  fe  reudre  à  leur  deilin3tion  ,  fur  le  pici 
ci-dciius  réglé  en  gainiion. 

Que  les  oiliciers  reçoivent  en  outre ,  quinze 
jours  de  leurs  appointements ,  pour  les  dédom- 
mager de  leurs  frais  Je  voyage  ;  &  les  fourriers, 
fer^nts,  caporaux, appointés ,  grcnnJiers-royaux, 
grenadiers  -  provinciaux  ,  futtlicrs  ôV  tambours  , 
trois  jours  de  leur  foldc ,  pour  les  trois  jours  qui 
auront  précédé  celui  auquel  ladite  alfemblee  aura 
été  indiquée.  . 

11  fera  fait  en  même  temps  le  décompte  aux 
fourriers,  fergents,  grenadiers  &  tambours  des 
compagnies  de  gren a-iers-royaux,  &  aux  fourriers 
&  fergents  des  compagnies  de  grenadiers  -  provin- 
ciaux', &  fergents  de  tuiliers ,  de  ce  qui  leur  fera 
dû  de  la  gratincation  à  eux  accordée  par  l'articlo 
XL  VIL  de  la  préfente  ordonnance. 

XXXI.  Vent  Sa  Majefté  qu'il  foit  fait  le  décompte 
à  chaque  fourrier  *c  fergent ,  d'un  fol  quatre  de- 
niers par  jour,  6c  à  chaque  caporal,  appointé  , 
grenaiier-royal ,  grenadier  -  provincial ,  fuiilici  ce 
tambour  ,  de  huit  deniers  auui  par  jour  ,  pour  le 
linge  &  la  chauffurc  pendant  la  route  qu'ils  fe- 
ront pour  fe  rendre  du  quartier  d'alfenibléc  de 
leurs  bataillons ,  dans  les  places  ou  autres  lieux 
qui  leur  auront  été  afTignés  ;  l'intention  de  Sa  Ma- 
jefté étant,  que  pendant  tout  le  temps  du  fervice 
des  milices,  il  foit  retenu  fur  la  foldc,  à  chaque 
fourrier  &  fergent,  en-fus  d'un  fol  quatre  de- 
niers par  jour ,  &i  à  chaque  caporal ,  appointé  , 
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grenadier-royal ,  grenadier-provincial ,  fufilier  & 
tambour  ,  en  fus  de  huit  deniers  aufli  par  jour  , 
ce  qui  fera  jugé  néceiïaire  pour  l'entretien  du 
linge  &  de  la  chauflure  ,  pour  leur  être  délivré 
tous  les  quatre  mois  en  garnifon,  &  tous  les  fix 
mois  en  campagne  ,  à  l'entrée  &  à  la  fin  d'icelle. 

XXXII.  Les  régiments  de  grenadiers-royaux 
feront  payés  ,  pendant  le  temps  qu'ils  referont 
au  quartier  d'alfemblée  ,  des  appointements  & 
folde  qui  leur  font  réglés  en  garnifon  ;  les  offi- 
ciers de  l'état-major  recevront  quinze  jours  de 
leurs  appointements  ,  pour  le  dédommager  des 
frais  de  voyage ,  les  fourriers  ,  les  fergents  &  les 
grenadiers  recevront  à  leur  arrivée  à  la  deftinatien 
dcfdits  régiments  ,  le  décompte  pour  linge  & 
chaulTure  pendant  le  temps  de  la  route,  ainh  qu'il 
cil  expliqué  à  l'article  précédent. 

XXXIII.  Lorfqu'il  manquera  ,  par  mort  ou  au- 
trement ,  cinq  hommes  dans  une  compagnie  de 
grenadiers-royaux  ,  le  colonel  en  informera  le  fe- 
crétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre, 
en  lui  envoyant  les  noms  &  lignalcments  dcfdits 
grenadiers  ,  afin  qu'il  foit  pourvu  par  lui  à  leur 
remplacement. 

XXXIV.  Les  régiments  de  grenadiers  -  royaux 
pouvant  fe  trouver  éloignés  des  bataillons  de  mi- 
lice qui  contribuent  à  leur  formation  ,  l'intention 
de  Sa  Majellé  eft  ,  que  ,  lorfqu'un  officier  fera 
nommé  pour  palfer  à  un  emploi  dans  un  dcfdits 
régiments  ,  le  décompte  de  fes  appointements  lui 
foit  fait  juiqu'au  jour  de  fon  départ  du  bataillon  , 
dont  il  prendra  un  certificat  du  commilfaire  qui  en 
aura  la  police  ,  afin  qu'à  fon  arrivée  au  régiment  , 
il  foit  rappelle  dans  la  première  revue  ,  pour  le 
temps  qu'il  aura  été  obligé  de  mettre  à  faire  l'a  route. 

XXXV.  Veut  Sa  Majellé  que  ,  lorfque  quelque 
grenadier  ou  foldat  deviendra  infirme  &  abiolu- 
ment  hors  d'état  de  fervir,  fes  infirmités  foient 
conftatées  par  les  médecins  &  chimrgicns  des  hô- 
pitaux du  Roi  ,  ou  par  ceux  de  la  place  où  fe 
trouveront  les  régiments  des  grenadiers-royaux  & 
bataillons  de  milice  ,  &  que  fur  le  certificat  qui 
lui  en  fera  remis  ,  le  commillairc  des  guerres  qui 
aura 'la  police  de  la  troupe,  lui  falfe  faire  le  dé- 
compte de  fa  folde  pour  un  mois  ,  pendant  lequel 
il  continuera  de  l'employer  dans  fes  revues  ;  cette 
avance  étant  dcllinéc  à  procurer  au  milicien  le 
moyen  de  retourner  dans  fa  paroilfc  :  Enjoint  Sa 
Majefté  au  commandant  de  la  troupe  ,  d'en  in- 
former le  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de 
la  guerre  ,  afin  qu'il  foi:  pourra  au  remplacement 
dudit  milicien  infirme  ,  auquel  il  fera  expédié  un 
congé  par  ledit  commandant  de  la  troupe  ,  ôc 
adrelté  comme  il  eft  dit  ci-demis  ,  à  l'intendant 
de  la  province ,  pour  être  vifé  par  lui. 

XXXVI.  Il  fera  pourvu  incclfamment  au  choix 
des  officiers  qui  devront  être  employés  dans  lef- 
dits  bataillons  de  milice  &  régiments  de  grena- 
diers-royaux ,  Sa  Majellé  voulant  qu'ils  réfident 
tous  dorénavant  dans  les  provinces ,  &  à  portée 
des  bataillons  oh  ils  doivent  fervir  :  Elle  a  réglé 
en  conféquenec  que  ,  pendant  le  temps  que  lefdi- 
tes  milices  relieront  dans  les  provinces  ,  il  fera 
payé  aufdits  officiers  (  les  lieutenants  des  com- 
pagnies des  fùfiliers  &  les  porte-drapeaux  exceptés) 
trois  mois  des  appointements  qui  leur  font  réglés 
en  garnifon  ,  fe  réfervant  de  donner  des  ordres 
aux  intendants  des  provinces  ,  pour  que  le  paye- 
ment leur  foit  fait  par  eux  defdits  appointements, 
fur  les  états  qu'Elle  en  arrêtera  chaque  année. 

Et  lorfqu'il  vaquera  quelque  emploi  dans  lefdits 
bataillons ,  il  y  fera  pourvu  fur  les  mémoires  qui 
feront  adrclTés  à  cet  effet  au  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  guerre ,  par  Ict  majors 


M  I  L 

dcfdits  bataillons  &  par  les  colonels  defdits  régi- 
ments de  grenadiers-royaux  •,  fe  réfervant  néan- 
moins Sa  Majellé  d'en  difpofer  ,  toutes  les  foi» 
qu'Elle  le  jugera  a  propos  -,  fon  intention  étant 
que ,  lorfqu'il  viendra  à  vaquer  des  majorités  de 
bataillon  ,  elles  foient  données  par  préférence  à 
ceux  des  capitaines  de  grenadiers-royaux  de  qui 
il  fera  rendu  les  meilleurs  témoignages ,  lefqucl- 
lcs  majorités  ils  ne  pourront  prendre  qu'après  la 
campagne  finie. 

XXXVII.  Fait  Sa  Majellé  très-cxpreiTcs  inhibi- 
tions &  defenfes  à  tous  les  foldats  ,  dont  les  ba- 
taillons de  milice  feront  compofés  ,  &  à  ceux 
qui  les  remplaceront  par  la  fuite  ,  de  s'enrôler 
dans  aucune  troupe  avant  l'expiration  de  leur  fer- 
vice  ,  Se  qu'ils  aient  obtenu  leur  congé  abfolu  , 
fous  peine  des  galères  perpétuelles  ;  &  à  tous 
les  officiers  d'infanterie  ,  de  cavalerie  ou  de  dra- 
gons ,  &  aux  prépofés  aux  recrues  de  fes  troupes , 
de  les  enrôler  ni  les  recevoir ,  à  peine  d'être  pu- 
nis févérement  :  Voulant  Sa  Majellé  que ,  lorf- 
qu'un foldat  de  milice  fera  arrêté  pour  avoir  fait 
Hn  pareil  engagement ,  il  foit  mis  &  retenu  en 
prifon  ,  pour  être  jugé  dans  le  confeil  de  guerre 
qui  fera  tenu  à  cet  cliet. 

XXXVIII.  L'intention  de  Sa  Majellé  étant  qu'il 
ne  foit  point  accordé  de  congés  depuis  le  15. 
avril  jufqu'au  1 J.  octobre,  Elle  fe  réferve  de  fixer 
le  nombre  des  congés  qui  feront  accordés  pendant 
l'hiver  ,  &  tour-i-tour,  aux  foldats  âc  grenadiers 
de  chaque  compagnie  ,  dont  Flic  fera  drclfcr  des 
procès-verbaux  par  les  commilTaires  des  guerres  , 
6c  copie  defdits  procès-verbaux  fera  envoyée  par 
eux  à  l'intendant  de  chaque  province  ,  qui  fera 
rejoindre  exactement  les  miliciens  à  l'expiration 
dcfdits  congés. 

XXXIX.  Les  miliciens  qui  fc  trouveront  préve- 
nus d'attroupement  illicites  &  d'exactions  ,  io:t 
en  argent ,  foit  en  denrées  ,  fous  prétexte  du  fer- 
vice  de  la  milice  ou  autrement,  feront  arrêtés  par 
les  prévôts  des  maréchaulTées  ,  leurs  lieutenants  , 
&  autres  officiers  &  julliciers  qu'il  appartiendra, 
pour  leur  être  leur  procès  fait  comme  à  des  per- 
turbateurs du  repos  public  ,  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances. 

XL.  Lorfque  S.  M.  ordonnera  la  féparation  dcf- 
dits bataillons  de  milice  &  régiments  de  grenadiers- 
royaux,  ils  fe  rendront  aux  quartiers  d'alicmbléc  , 
fnr  les  routes  qui  leur  feront  expédiées  à  cet  effet  ^ 
&  avant  leur  départ  des  lieux  où  ils  feront,  pour 
retourner  dans  leurs  provinces  ,  les  commiilairci 
des  guerres  qui  en  auront  la  police  ,  fe  feront 
rendre  compte  par  les  officiers-majors  ,  on  par 
ceux  chargés  du  détail ,  &  par  les  tréforiers ,  G 
lefdits  régiments  &  bataillons  ne  doivent  rien  à  1  t 
cairte  de  l'extraordinaire  des  guerres,  &  ils  verront 
à  mettre  lefdits  bataillons  de  milice  &  régiments 
de  grenadiers-royaux  en  règle  à  cet  égard.  Ils  cons- 
tateront en  même  temps  de  qui  fera  dû  de  folde  à 
chaque  foldat ,  pour  que  le  décompte  lui  en  foit 
remis  à  fon  arrivée  au  quartier  d'alfemblée. 

XLI.  Il  fera  drelTé  par  les  commiUaires  des  guer- 
res ,  avant  le  départ  de  chaque  troupe  ,  un  état 
des  foldats  effectifs  &  fous  les  armes,  lequel  con- 
tiendra leurs  noms  de  baptême  &  de  famille  ,  & 
celui  de  la  paroilte  pour  laquelle  ils  fervent  ;  ils 
drelferont  deux  autres  états  détaillés  de  l'habille- 
ment ,  équipement  &  armement:  il  fera  fait  men- 
tion au  bas  de  ces  deux  derniers  états  ,  de  l'excé- 
dant dcfdits  effets  ;  &  du  nom  des  officiers  entre 
les  mains  de  qui  ils  feront  reliés,  lefqucls  feront 
tenus  de  les  dépofer  ,  foit  dans  le  lieu  d"où  ils  par- 
tiront ou  dans  la  place  la  plus  prochaine  où  il  y 
aura  un  magailn  établi. 
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Ces  diTérens  états  feront  fignés  par  les  oornnùf- 
fàircs  &  les  commandants  de  chaque  troupe  ;  & 
il  en  fera  remis  des  doubles  auxdits  commandants , 
pour  les  représenter  à  l'intendant  ,  à  l'arrivée  de 
la  troupe  dans  la  province  ,  &  Servir  à  la  vérifica- 
tion ,  tant  defJits  effets  ,  que  des  hommes  dont 
chaque  troupe  fera  compoféc  ;  les  corrtmiiraires 
aJrc-ricront  auiii  des  doubles  defdits  états  ,  Signés 
d'eux  &  des  omcicrs-commanùants  ,  au  Secrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  guerre. 

XLK.  S. M.  voutr.nl  bien  faire  donner,  gratis  ,  ' 
deux  voitures  par  bataillon  ,  attelées  chacune  de 
quatre  chevaux  ,  pour  fervir  à  transporter  les  Sol- 
dats auxquels  il  Surviendra  quelque  incommodité  ; 
Elle  entend  qu'il  n'en  Soit  lailfé  aucun  aux  hôpi- 
taux de  la  route  ,  que  dans  des  cas  absolument 
inùiSpenfables  ;  bIots  les  majors  des  bataillons  , 
leur  remettront  des  copies  des  cartouches  qui  leur 
auront  été  envoyées  ,  pour  que  ces  miliciens  reliés 
en  route  ,  puissent  recevoir  l'étape  qui  leur  Sen 
taillée  ,  Suivant  les  intentions  de  S.  M.  qui  feroit 
punir  Sévércmcntjc  major  qui  aurait  manqué  de 
s'y  conformer  ;  lui  enjoignant  de  Se  faire  remettre 
dms  chaque  lieu  de  palfage  ,  un  certificat  des  ma- 
gistrats ,  qui  conllutera  que  lcfditcs  voitures  ont 
rte  fournies  ,  afin  de  Se  procurer  par  l'intendant 
de  la  province  ,  à  Son  arrivée  ,  le  remboursement 
de  l'avance  qu'il  en  aura  faite }  le  Surplus  deSJites 
deux  voitures  ou  de  chevaux  équivalons  à  deux 
charrettes,  dans  les  endroits  où  il  n'y  a  point  de 
voitures  ,  &  qui  Seront  pris  ,  en  ce  cas  ,  au  nombre 
de  14.  chevaux  en  tout  par  bataillon,  Sera  aux 
frais  dc>  capitaines. 

Veut  S.  M.  que  le  major  prenne  des  certificats 
des  directeurs  des  hôpitaux,  pour  juifirier  des 
tommes  qui  y  Seront  entrés  ;  &  que  lcldits  direc- 
teurs informent  le  lccrctaire  d'état  ayant  le  dé- 
partement de  la  guerre,  des  jours  que  les  mili- 
ciens Seront  Sortis  defdits  hôpitaux. 

XLI1I.  Défend  S.  M.  aux  officiers  &  Soldats  , 
de  s'abScntcr  pendant  la  route  que  fera  la  troupe  , 
pour  Se  rendre  au  quartier  d'alfcrabléc  ,  à  peine 
d'être  punis  à  leur  arrivée  :  Enjoint  S.  M.  à  l'offi* 
cicr-co  nmanlant ,  de  contenir  ladite  troupe  dan» 
Li  meilleure  diScipline  ,  ayant  attention  d'en  faire 
l'appel  fur  l'état  qui  lui  en  fera  remis,  tant  au  lieu 
de  départ  qu'aux  logements, a  l'entrée  &  à  la  for- 
tic  des  lieux  de  paifage  ,  &  même  en  route  ,  «'il 
elt  néceflaire  \  S.  M.  rendant  ledit  commandant 
rcfponfable  du  defordre  qui  pourrait  être  commis 
en  roij'c  par  lcldits  ofiieiers  &  Soldats. 

XL1V.  Veut  S.  M.  que  dans  Jcs  lieux  de  la 
route  où  il  Se  trouverj  des  commilTaires  des  guer- 
res ,  il  Soit  fait  par  eux  des  revues  par  appel ,  des 
bataillons  de  milice  &  des  régiments  de  grenaiiers- 
royaux  qui  y  parieront ,  fur  les  états  dont  les  com- 
mandants feront  porteurs  ,  &  qu'ils  Se  feront  re- 
présenter :  ils  drciferont  l'extrait  de  leur  revue  en 
florins  de  procès-verbal ,  contenant  le  nom  des 
officiers  prcSccs  &  abfcns  ;  ils  y  feront  mention 
des  fol  Jats  qui  étant  préfens  au  départ  de  la  trou- 
pe ,  l'auront  quittée  en  route  ;  6c  ils  expliqueront, 
à  l'article  des  officiers  &  Soldats  ,  les  caui'es  de 
leur  abfencc  ,  dont  ils  demanderont  compte  aux 
commandants  ;  ils  adreiferont  ces  procès  verbaux 
au  Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
guerre ,  qui  prendra  les  ordres  de  S.  M.  Sur  la 
punition  des  officiers  ot  Soldats  qui  Se  trouveront 
en  faute. 

XLV.  Les  commilTaires  des  guerres  ,  avant  le 
départ  de  la  troupe  ,  auront  attention  de  faire 
lecture  aux  Soldats  des  articles  XXXVU.  XLHI. 
XLVI.  XI  .Vil.  XLVQI.  XLIX.  L.  El.  &  LU.  de  la 
prefente  orJonnascc  ,  ôc  de  faite  viliter  par  les 
Tome  W. 
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médecins  on  chirurgiens  des  hôpitaux  du  Roi ,  ou  j 
à  leur  défaut  ,  par  ceux  de  la  place  ,  ceux  defdits 
grenadiers  &  Soldats  de  milice  qui  Seront  Soupçon- 
nes de  maladies  vénériennes ,  ou  attaqués  du  Scor- 
but ;  ceux  qui  Se  trouveront  atteints  défaites  mala- 
dies ,  Seront  lailSés  dans  le  lieu  pour  y  être  guéris  , 
s'il  s'y  trouve  un  hôpital  où  on  traite  ces  mala- 
dies ,  ou  autrement ,  fur  l'état  qui  en  fera  envoyé 
par  les  commilTaires  des  guerres  au  Secrétaire  d'é- 
tat ayant  le  département  <!c  la  guerre  ;  S.  M.  fera 
expédier  des  ordres  pour  les  faire  parier  dans  l'hô- 
pital le  plus  prochain,  dciliné  à  la  guérifon  dcfdi- 
tes  maladies. 

XLVI.  Lo  rs  du  renvoi ,  dans  leurs  paroi/Tes  , 
des  miliciens  qui  compoferont  les  bataillons  ,  ils 
remettront  en  magafin  les  armes  &  tous  les  effets 
dépendans  de  l'habillement  Si  équipement  -,  les 
habits  ,  chapeaux  ,  vcllcs  <5c  culottes  ne  devant 
être  lu  aux  miliciens  ,  que  Sur  des  ordres  par- 
ticuliers que  S.  M.  en  donnera. 

11  fera  payé  quinze  jours  d'appointements  av.* 
officiers  defdits  bataillons  ,  &  trois  jours  de  Solde 
à  chacun  des  miliciens  ,  pour  leur  donner  les 
moyens  de  Se  retirer  chez  eux  ,  indépendamment 
des  appointements  &  Solde  qu'ils  doivent  recevoir 
pendant  que  la  troupe  aura  demeuré  dans  le  quar- 
tier d'alfcmbléc  pour  les  opérations  ordonnées. 

XLVil.  Les  fourriers  ,  fergents ,  caporaux  ,  api 
pointés  ,  grenadiers  &  tambonrs  des  compagnies 
de  grenadiers-royaux  ;  &  les  fourriers  &  fergents 
des  compagnies  de  grenadiers-provinciaux  &  de 
fulilicrs  ,  auront ,  par  jour  ,  pendant  le  temps  que 
les  bataillons  feront  diSperfes  dans  les  provinces  ; 
fçavoir,  les  fourriers  &  fergents  de  grenadiers  ,  trois 
fols  ;  les  caporaux ,  appointés  &  grenadiers  ,  un 
fol  ,  les  tambours  ,  dix  -  huit  deniers  ;  «Je  les 
fourriers  &  Sergents  des  compagnies  de  grenadiers- 
provinciaux  «Se  fergents  de  fulilicrs,  deux  fols, 
que  S.  M.  veut  bien  leur  accorder  ,  autant  qu'il  ne 
iurviendra  point  de  plaintes  d'eux  dans  les  paroilfes 
où  ils  feront  ;  &  le  décompte  leur  en  fera  fait  tous 
les  lix  mois.  ; 

XLV111.  Les  grenadiers  &  Soldats  de  milice  f 
qui  continueront  de  Servir,  Seront  admis  à  l'hôtel 
des  invalides ,  comme  les  Soldats  des  autres  trou- 
pes ,  lorfqu'après  le  terme  preferit  par  le  règle- 
ment dudit  hôtel ,  ils  Se  trouveront  hors  d'état  de" 
continuer  leurs  Services  ,  leSquels  Seront  confiâtes 
par  les  majors ,  qui  adreiferont  au  Secrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  guerre  ,  les  mémoires 
deSdits  grenadiers  &  Soldats  qui  Seront  dans  le  cas 
d'être  reçus  à  l'hôtel  des  invalides. 

XLIX.  Veut  S.  M  que  le  traitement  qu'elle  a 
accorde  précédemment  aux  Sergents  de  milice  qui 
ont  monté  à  l'emploi  d'officier  ,  continue  d'avoir 
lieu  pendant  le  temps  de  la  Séparation  des  batail- 
lons ,  &  qu'il  en  Soient  payés  ,  fin-  les  ordres  des 
intendants  ,  à  raiSon  de  quinze  fols  par  jour  ,  pour 
ceux  defdits  fergents  qui  ne  font  mie  lieutenants  ; 
&  de  vingt  fols  ,  iiuffi  par  jour ,  pour  ceux  qui  , 
par  la  dittinction  de  leurs  Service» ,  ont  été  pour- 
rus  de  compagnies ,  ou  ont  obtenu  la  commifiion 
de  capitaine. 

.  L.  Indépendamment  des  avantages  ci-defîus  ré- 
glés  ,  veut  S.  M.  que  les  miliciens  qui  Se  trouve- 
ront avoir  Servi  (rx  années,  jouiffent  de  l'exemption 
de  taille  pendant  un  an  ;  que  ceux  deSdits  mili- 
ciens qui  Se  marieront  dans  le  cours  de  ladite  an- 
née ,  aient  ce  privilège  pendant  deux  années  de 
plus  -,  laquelle  exemption  aura  Ii'cu  ,  tant  pour  la 
taille  indufiriclle  que  perSonnclle }  pour  leurs  biens 
propres ,  ou  pour  ceux  qui  leur  viendraient  du 
chef  de  leur  femme  :  &  dans  le  cas  on  ils  p/eni 
droient  pendant  ledit  temps  des  fermes  oucxploi- 
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tarions  étrangères ,  ils  jouiront ,  pendant  une  an- 
née de  plus ,  de  l'exemption  de  taille  ,  ain(i  qu'il 
eftexpliqué  ci-dclTus.  Et  attendu  que  ladite  exemp- 
tion pourroit  fouffrir  difficulté  dans  les  provinces 
où  la  taille  elt  réelle  ,  ordonne  S.  M.  que  les  mi- 
liciens defdites  provinces  ,  qui  feront  impofés  à 
la  taille  pour  raifon  de  leurs  biens  propres  &ccux 
de  leur  femme  ,  ne  puiflent  être  compris ,  pendant 
le  temps  ci-deflus  réglé  ,  dans  le  rôle  des  impoli- 
tions  extraordinaires  qui  fe  répartirent  au  marc  la 
livre  de  la  taille. 

Veut  pareillement  S.  M.  que  pendant  tout  le 
temps  que  les  miliciens  ferviront,  ils  foient  exempts 
de  capitation  de  do  la  collecte  ;  bien  entendu  qu'ils 
ne  feront  valoir  que  leurs  biens  propres. 

Les  miliciens  qui  ont  été  incorporés  dans  les 
troupes ,  jouiront  ,  après  qu'ils  auront  obtenu 
leurs  congés  ,  de  la  même  exemption  de  taille  & 
d'impofition  ci-deifus  accordée. 

LI.  11  fera  délivré  par  les  intendants  ,  des  certi- 
ficats imprimés  ,  à  tous  ceux  defdits  miliciens  qui 
feront  dans  le  cas  de  jouir  des  exemptions  ci-deifus 
expliquées  ;  ces  certificats  ne  pourront  valoir  qu'a- 

Sres  qu'ils  auront  été  également  (îgnés  par  les  of- 
ciers  des  villes  &  communautés  ,  auxquels  lefdits 
miliciens  feront  tenus  de  les  repréfenter  ,  au  mo- 
ment qu'ils  y  feront  arrivés  ,  de  dans  la  quinzaine 
au  plus  tard  ,  du  jour  de  la  date  que  l'intendant  y 
aura  mife  }  &  ces  certificats  feront  enrégiftrés 
gratis  aux  greffes  des  villes  de  communautés  :  les 
miliciens  qui  ne  fe  trouveront  point  porteurs  def- 
dits certificats  ,  ou  qui  ne  feront  pas  en  état  de 
les  repréfenter  ou  d'en  jultifier  ,  devant  être  pri- 
vés des  exemptions  &  autres  avantages  a  eux  ac- 
cordés. 

LU.  Veut  S.  M.  que  les  miliciens  aient  la  li- 
berté d'aller  travailler  oh  bon  leur  femblera  ,  pour 
vaquer  aux  travaux  de  la  campagne  ,  fans  qu'il 
puilfe  leur  être  là-deiïus  impofé  aucune  efpece  de 
contrainte  :  &  lorfqu'ils  voudront  s'éloigner  de 
leur  paroilTe  ,  ils  feront  feulement  tenus  d'en  aver- 
tir les  maire  ,  échevins  ,  confuls  ,  fyndics  ou  mar- 

Siilliers  ,  de  de  leur  déclarer  le  lieu  où  ils  vou- 
ont  aller. 

Entend  S.  M.  que  les  communautés  emploient, 
de  préférence  à  tous  autres  ,  les  miliciens  aux- 
quels elles  pourront  fournir  de  l'occupation. 

Mande  &  ordonne  S.  M.  aux  gouverneurs  de  fes 
lieutenants-généraux  en  fes  provinces  •  au  lieute- 
nant-général de  police  de  la  ville  de  Paris ,  pour 
ce  qui  concerne  le  bataillon  de  ladite  ville  ,  aux 
intendants  des  provinces  du  royaume  ,  de  s'em- 
ployer ,  chacun  à  leur  égard  ,  à  l'exacte  obfcrva- 
tion  de  exécution  de  la  préfente  ordonnance  :  or- 
donne aufli  S. M.  aux  gouverneurs  de  commandants 
de  fes  villes  de  places  ,  3ux  commilfaircs  des  guer- 
res ,  &  à  tous  baillis  ,  fénéchaux  ,. prévôts,  juges, 
leurs  lieutenants  de  autres  fes  officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  tenir  la  main  à  ladite  exécution.  Fait 
à  Fontainebleau  le  27.  novembre  176c. 

Signe1,  LOUIS.  Et  plus  bas,  le  duc  deChoiseul. 

MILISAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  19.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu ,  y  compris  ceux  de  la  trêve  de  Guypromé- 
nil.  Cette  paroilTe  eit  à  deux  petites  lieues  N.  O. 
de  Brclt. 

M1LLAC  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Confolens.  On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg 
elt  à  une  petite  diiiance  de  la  rive  droite  de  la 
Vienne,  entre  Availles  ,  de  l'Iflc-Jourdain  ,  a  2. 
I  &  demie  K.  N.  O.  de  Confolens. 

MILLAC  ,  dans  l'Agent»» ,  en  Guyenne ,  dio- 
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cefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdîâion  de  Cancon.  Ony  compte 
jo.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  quelque  diiiance 
des  confins  du  Périgord  ,  à  1. 1.  O.  N.O.  de  Mont- 
flanquin. 

M1LLANÇAY  ,  petite  ville  ,  avec  une  juftice- 
roy^tle,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement-géné- 
ral d'Orléanois  ,  diocefe  de  intendance  d'Orléans, 
parlement  de  Paris  ,  élection  de  Romorentin.  On 
y  compte  107.  feux.  Cette  ville  eft  à  une  lieue  de 
demie  N.  E.  de  Romorentin.  On  croît  dans  le 
pays  qu'elle  a  pris  fon  nom  ,  de  Militia  C*farist 
d'une  partie  de  la  milice  de  Céfar ,  que  cet  empe- 
reur y  fit  camper.  On  ajoute  que  ce  conquéranty 
fit  bâtir  une  forterelTe  d'une  hauteur  furprenante, 
&  environnée  d'un  folié  de  quatre  à  cinq  cents 
pas  de  large  ,  rempli  d'eau-vive.  On  y  voit  encore 
en  effet  les  reftes  d'une  forterelTe  ;  mais  ce  feroit 
beaucoup  préfumer  que  d'alfurcr  que  cette  forte- 
relTe ait  été  bâtie  du  temps  de  Céfar.  Le  pays  des 
environs  eft  également  fertile  de  agréable  ,  de  il 
cil  borné  par  une  belle  forêt. 

MILLANCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Péronnc.  On  y  compte  94.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  la  Vicuvillc.  Ce  font  deux  paroiiTes 
du: i nit.es ,  à  une  petite  lieue  vers  le  couchant  d'AJ- 
vbert  ,  &  à  4.  1.  N.  E.  d'Amiens. 

MILLANCOURT  ou  Millencourt ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  de  intendance  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paris ,  élection  de  Dourlens  ,  doyenné  de  St. 
Riquier.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  une  lieue  O.  N.  O.  de  St.  Riquier,  de  une  de 
demie  N.  N.  E.  d'Abbeville. 

M1LLARJÉ  (la),  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
recette  d'Alby  ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroilTe  elt  en  pays  alTez  monta- 
gneux ,  mais  affez  fertile  ,  de  oh  il  y  a  de  bons 
pâturages  pour  les  moutons. 

M1LLARS,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  288.  fenx. 
Cette  paroilTe  elt  près  de  la  rive  gauche  de  l'A- 
veyrou  ,  qui  la  féparc  du  Rouergue  ,  à  6.L  N.  0. 
d'Alby. 

M1LLAS  ,  bourg  avec  titre  de  marquifat,  bu- 
reau des  traites-foraines  ,  dec.  en  Rouflillon,  dio- 
cefe de  Perpignan  ,  confeil-fupérieur  ,  intendance 
de  viguerie  de  Rouflillon.  On  y  compte  103.  feux. 
Ce  bourg  cft  fur  la  rive  gauche  de  la  Gly  ,  que 
l'on  palTc  en  cet  endroit  fur  un  pont ,  à  J.  1.  O. 
N.  O.  de  Perpignan  ,  de  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Villefranche. 

La  terre  de  feigneurie  de  Millas  ,  en  Rouflil- 
lon ,  cft  un  franc-aleu  ,  qui  fut  érigé  en  marquifat 
par  lettres- patentes  du  Roi  du  mois  d'octobre 
171 9.  en  faveur  de  Dom  Etienne  de  BUnis.  Par 
fes  lettres-patentes  du  7.  mars  1712.  le  roi  Louis 
XIV.  avoit  créé  pour  le  même  ,  de  fans  finances , 
la  charge  de  chevalier-d'honneur  au  confeil-fou- 
verain  de  Rouflillon  ,  laquelle  fut  rendue  hérédi- 
taire par  lettres  de  juillet  171  J.  pour  tous  les  def- 
cendants  de  héritiers  dudit  marquis  de  Blancs ,  fans 
qu'ils  aient  befoin  d'autres  provifions.  Dom  Etien- 
ne de  Blanès  avoit  époufé  ,  le  19-  avril  1702. 
Frnnçoife  d'Evrard,  fille  d'Antoine  d'Evrard  , 
chevalier ,  feigneur  de  Courban  ,  de  de  Margue- 
rite de  St.  Ours.  Elle  mourut  le  20.  mars  1746. 
mere  de  quatre  enfants  ,  i°.  de  Dom  Jean-Etienne 
de  Blancs ,  marquis  de  Millas ,  allié  en  premières 
noces  en  1710.  à  Antoinc-Françoife  de  la  Roche- 
foucauh  ,  morte  le  2.  mai  17*7.  de  en  fécondes 
noces  en  1746.  à  N.  ïElFas  ,  fille  du  marquis  de 
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St.  Mariai  ;  i°.  Dom  Barthéicmy-Henri ,  dit  le 
chevalier  de  Blancs ,  mcltrc-dc-camp de  cavalerie, 
Sec.  30.  Dom  Guillaumc-GeorTroi ,  de  Blancs  , 
abbé-commendataire  des  abbayes- royales  de  Val- 
bonne  de  de  Bcllefontaine  ;  &  40.  Donna  Jeanne 
de  Blancs  ,  alliée  à  N.  d'Auxillon  ,  baron  de  Sau- 
veterre. 

MILLAT  tTAuberockc ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Périgucux,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  à  5.  1.  Se  deux  tiers  S.  E.  de  Périgueux  , 
à  quelque  diftance  de  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Sarlat. 

MILLAT  de  Carlus  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
élection  de  Sarlat  ,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroifle 
cit  dans  une  contrée  allez  abondante  ,  à  quelque 
diilance  de  la  rive  droite  de  la  Dordognc  ,  à  1. 
petites  lieues  à  l'orient  de  Sarlat. 

MILLAT  de  Nontron  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Périgueux ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  Ou  y  compte  33 $.  feux.  Cette  pa- 
roilîc cit  à  2.  1.  ou  environ  des  confins  de  la  Mar- 
che Se  de  l'Angoumois  ,  5c  7.  N.  dePérigueux.  Son 
terroir  cit  aflez  fertile. 

MILLAY ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  élection 
de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroilTe  elt 
fituée  en  pays  de  coteaux  ,  allez  abondant  en  fei- 
glc  de  en  avoine  :  il  y  â  aulfi  d'aflez  bons  pâturages 
pour  les  bcltiaux. 

MILLEMONT  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Montfort.rAmaury.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
paroilTe  elt  près  de  celle  de  la  Queue  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  O.  de  Monfort. 

MILLERONFAING .  dans  le  duché  de  Lor- 
rrine  ,  diocefe  de  Touf,  cour-fouverainc  de  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont. 
Ce  n'efl  qu'un  (impie  hameau  du  ban  de  Bcllefon- 
taine ,  à  1. 1.  &  demie  h  l'occident  de  Remiremont. 

MILLERY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe  de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Nancy.  Ce  village  elt  à 
droite  de  la  Mofcllc  ,  à  U  Se  demie  N.  E.  de 
Nancy  ,  Se  autant  S.  E.  de  Pont-à-Mouflbn. 

MILLERY ,  bourg  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  , 
intendance  Se  élection  de  Lyon,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  314.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
quelque  diilance  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  3. 
1.  Se  demie  S.  S.  O.  de  Lyon.  Il  dépend  de  la 
juiticcMe  Montagny. 

MILLESAVATES  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Falaifc,  fergenteric  de  la  Forêt. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroilîc  eft  fur  un 
ruilfcau  ,  qui  va  tomber  dans  l'Orne  ,  à  4.  1.  S.  O. 
de  Falaifc. 

MILLET,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  ,  dépen- 
dant de  la  paroilTe  de  la  Roche-Millet ,  elt  à  4. 1. 
&  demie  S.  O.  d'Autun  ,  &  une  N.  N.  E.  de 
Luzy. 

M1LLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  frrgcntcric  de  Bolbec.  On  y  compte  3. 
feux  privilégies  Se  <$.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe elt  au  N.  O.  de  Caudebcc  ,  en  pays  de 
grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages. 

M1LLIERES  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coutancis  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Courrayc-d'lr- 
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ville.  On  y  compte  ait.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Laf- 
iay,  de  à  3. 1.  N.  de  Coutanccs. 

MILLIÊRES,  dans  le  Baflïgny,  en  Champagne, 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chalons  ,  élection  de  Chaumont.  On  y 
compte  6$.  feux,  y  compris  fes  dépendances.  Cette 
paroilTe  efl  à  4.  1.  &  demie  E.  de  Chaumont ,  &  j. 
N.  N.  F.  de  Langres. 

MILLIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  éledion 
de  Vienne  ,  parlement  Se  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  trois  quarts  un  vingt-quatrième 
&  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  Se  1.  feux 
Se  un  fixieme  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté ,  de  la  paroifle  de  Montcroux ,  cft  à  a.  I.  de 
Vienne. 

MILLOUX  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  du 
Blanc.  On  y  compte  60.  feux.  , 

MILLY,  Milliacum  ,  Mauriliacum  ,  ville  avec 
un  bailliage  ,  une  églife- collégiale  ,  déc.  dans  le 
Gâtinois-François ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  Se 
intendance  de  Paris  ,  éledion  de  Mclun.  On  y 
compte  318.  feux.  Cette  petite  ville  elt  fur  le  ruil- 
fcau d'Fcolc  ,  à  3. 1.  O.  de  Fontainebleau  ,  Se  4. 
S.  O.  de  Mclun.  11  y  a  une  belle  place  ,  oh  le 
tient  le  marché  ,  qui  cft  allez  fréquenté.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  doyen-curé  ,  &  de 
quatre  autres  chanoines ,  tous  à  la  préfentation  du 
feigneur  du  lieu. 

MILLY  ,  bourg  avec  une  prévôté-royale  ,  dans 
le  Beauvoilis  ,  au  gouvernement-général  de  Tlile- 
de-Francc  ,  dioeele  Se  élection  de  Bcauvais  ,  par- 
lement Se  intendance  de  Paris.  On  y  compte  108. 
feux.  Ce  bourg  elt  fur  I9  rive  droite  du  Terrain  , 
à  1. 1.  N.  O.  de  Bcauvais. 

MILLY,  bourg,  en  Normandie ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  Mortain  ,  fergenteric  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  208.  feux.  Ce  bourg  cft  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Mortain  ,  Se  fur  la  route 
de  cette  ville  au  bourg  de  St.  Hilairc. 

MILLY ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de 
Saumur.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
(ituée  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  à  2. 1.  de  tiers  O.  N.  O.  de  Saumur ,  de 
5.  S.  E.  d'Angers. 

MILLY,  en  Bourgogne,  diocefe,  élection, 
bailliage  &  recette  de  Màcon  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  31. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  les  contins  du 
Beaujolois ,  à  3. 1.  O.  de  Maçon.  Il  y  a  des  vi- 
gnes d'un  aflez  bon  rapport. 

MILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  18. 
feux. 

MILLY  ou  St.  Jouin-de-Milly  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  élection  de  Thouars.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  z.  1.  S.  S.  O, 
de  BrelTuirc  ,  Se  6.  Se  demie  S.  O.  de  Thouars. 
Son  terroir  eft  fort  abondant. 

MILON  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de 
Baugé.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroilTe  cft 
à  2. 1.  O.  S.  O.  de  Bauge  ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  d'Angers.  On  y  recueille  aflez  de 
grains  ,  Se  il  y  a  auili  quelques  vignobles. 

MILONFOSSE  ,  dans  la  Fiandrc-Wallone  , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  ,  fubdélégation  Se  re- 
cette de  Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte, 
»t.  feux. 
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M1MANDE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aurnn  , 
parlement  ck  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  18.  feux.  C'cft 
un  hameau  ,  de  la  paroilTe  de  Chandenay  ,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Dchunc  ,  à  i.  1.  S.  de 
Beaune. 

MIMBRÉou  St.Oucn-de-Mi:nbré  , bourg,  dan» 
le  Maine  ,  diocefc  ck  élection  du  Mans,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendancede  Tours. On  y  compte 
119.  feux.  Ce  bourg  elt  à  quelque  diltanec  de  la 
live  gauche  de  la  Sarthe  ,  à  6.  1.  N.  N.  O.  du 
Mans. 

MIMENI ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de 
la  Narbonnoile-feconde.  Ils  étoient  places  entre 
les  villes  de  Forcalquier  &  de  Sifteron  ,  en  tirant 
vers  le  couchant  ,  &  ils  étoient  limitrophes  des 
Cavares.  Si  l'on  diftingue  les  Miment  des  Memini , 
les  uns  fe  trouveront  dans  la  Vicnnoife  ,  &  les 
autres  dans  la  Narbonnoife-feconde.  Mais  il  cft 
très-probable  que  fous  cette  double  dénomination 
on  ne  doit  comprendre  qu'un  feul  &  même  peu- 
ple ,  quoique  nous  ayons  inlinué  ailleurs  le  con- 
traire ;  c'ell  parce  que  nous  voulions  relfcrrer  les 
Cavares  dans  leurs  véritables  limites  ;  mais  divers 
monuments  ,  appuyés  de  la  tradition  du  pays  , 
certifiant  l'exillancc  des  Memini  aux  environs  de 
la  ville  de  rifle  au  Comté- Venaillin  ,  il  faut  en  in- 
férer que  les  Memini  s'étendoient  non-feulement 
dans  le  diocefe  de  Sifteron  ,  mais  encore  dans  ce- 
lui de  Carpentras.  f/oye\  Carpcntras. 

MIMET ,  en  Provence  ,  diocefc  ,  parlement  , 
intendance  ,  vigueric  &  recette  d'Aix.  On  y  compte 
quatre  cinquièmes  de  feu  de  caJnftre.  Cette  pa- 
rt).Je  c:t  au  pied  de  la  montagne  du  Pillon  ,  à  3. 
1.  S.  S.  £.  d'Aix,  &  autant  N.  E.  de  Marléille. 
C'ell  dans  fon  terroire  que  fe  trouve  fitué  le  fa- 
meux hermitage  de  tfotre-Dame-Aes.  Anges ,  oc- 
cupé par  des  hermites  depuis  l'un  1*12.  Vers  Tan 
1640.  les  prêtres  de  l'Oratoire  ,  de  la  maifon 
d'Aix  ,  acquirent  cet  hermitage  avec  la  chapelle 
euien dépendoit ,  du  perc  Baille,  &  de  deux  autres 
freres-hermites  ,  avec  Icfqucls  il  fut  Itipulé  que 
ces  trois  foliraires  réitderoicnt  leur  vie  durant 
audit  hermitage  ,  &  que  les  peres  de  l'Oratoire 
ne  feroient  tenus  de  le  dclîervir  qu'après  la  mort 
de  ces  hermites.  Cette  folitude  devint  dans  la  fui- 
te fort  célèbre  parles  grandsexcniplcs  de  pénitence 
qu'on  y  vit  pratiquer.  Dès  l'an  1604.  il  y  étoit 
venu  des  Camaldules  d'Italie  pour  s'y  établir  , 
mais  ils  y  demeurèrent  peu  de  tempst 

MIMFURE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  j  1.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Solange*.  Cette  paroifle  eflà  une 
dcmi-lieuc  N.  d'Arnay-ïc-Duc  ,  6c  à  une  petite  dif- 
tance  E.  de  Solangcs. 

•  Par  lettres  du  mois  d'avril  1677.  la  terre  ck  fei- 
encurie  de  Mimeure  fut  érigée  en  marquifat  ,  en 
faveur  de  Jacques- Louis  Valttn  ,  meltre-de-camp, 
ck  fous-lieutenant  des  gcndarmcs-anglois  ,  &  en- 
fiiite  lieutenant  général  des  armées  du  Roi.  Ces 
lettres  d'érection  furent  cr.rcgiitrccs  au  parlement 
de  Dijon  le  2 1.  &  en  la  chambre  des  comptes  le 
28.  novembre  de  la  même  année  1697. 

La  maifon  de  Valon  ,  des  Marquis  de  Mimeu- 
re ,  a  produit  plufîeurs  confeillers  au  parlement  de 
Bourgogne,  des  chevaliers  de  \1::!te  ,  ck  des  capi- 
taines aux  gardes-françuifes.  F.lîe  cft  éteinte  de- 
puis peu  d'années  en  ta  perfonne  de  Marc-Antoine 
Valon  ,  marquis  de  Montmain  ,  qui  avoit  époufé 
Magdeleine  Foucquct-dc-Belle-ljle  , ,  foeur  du  ma- 
réchal-duc de  Bcllc-Ifle  ,  de  laquelle  le  marquis 
de  Montmain  n'a  point  en  d'enfants.  Jacques-Louis 
Valon  ,  marquis  de  Minicure  ,  avoit  époufé  N. 
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tfAchy-Carvoijin  ,  dont  il  n'en  a  point  lailTé  non- 
plus.  La  terre  de  Mimeure  a  pâlie  à  Richard 
Fyat-Ae-Vauguiois ,  fon  neveu. 

MIMIZAN  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
dioccie  ,  parlement,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jr.rii'Jiction  de  St.  Pol-dc-Born.  On  y 
compte  1 14.  feux.  Cette  paroilfc  efl  près  d'un  lac  , 
a  quelque  dillance  de  l'Océan  ,  à  9.  L  &  demie  N. 
N.  O.  de  Dax. 

M  I  N 

TSnTAJdACUMj p  o  fi  t  i  o  n  de  la  Gaule  &  de  /a 
Belgique-féconde.  C'cft  la  même  que  celle  d'E/- 
terre  ,  en  Flandres ,  fur  la  Lys. 

MINAT1CUM,  autre  pofition  de  la  Gaule,  & 
également  de  la  Belgique-féconde.  On  croit  la  re- 
trouver à  Ni^y-le-Comte  ,  en  Laonnois ,  fur  la 
route  de  Bavay  à  Rheims  ,  &  par  le  partage  de  la 
rivière  d'Aifnc  ,  entre  Avaux  &  Ncufchâtel. 

MINAUCOURT,  en  Champagne,  diocefc  de 
Rheims  ,  parlement  Paris  ,  intendance  de  Cha- 
lons ,  élection  de  Ste.  Menehoult.  On  y  compte 
4{.  feux.  Cette  paroilfc  cli  à  ».l.  ck  tiers  N.  O.  di 
Ste.  Menehoult.  Son  terroir  cil  allez  abondant  en 
grains  ck  en  pâturages. 

MINBASTE  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
iutendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  123.  feux.  Cette  paroilfc  elt  à  3.  I.  &  de- 
mie S.  E.  de  Dax  ,  ck  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Pau. 

MINDERSCHLACH,  dans  la  BafTe-Alface  , 
diocefc  de  Spire ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  de  Guttcnbcrg.  On  y  compte 
113.  feux.  Cette  paroilfc  elt  au  N.  E.  de 
la  rivière  de  Lautter  ,  en  pays  de  plaines  &  fort 
abondant  ,  à  2. 1.&  demie  N.  E.de  WcilTcnbourg. 

MINECOL'R T  ,  en  Champagne  ,  diocefe  6c  in- 
tendance de  Chàlons,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-lc-François.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroilfc  cil  lituce  près  d'une  petite  rivière  , 
à  3. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Vitry-le-François  ,  ck 
6.  S.  E.  de  Chùlons.  On  y  recueille  alTez  de  grain». 

MINERBE,  en  Languedoc  ,  diocefc  4c  recette 
de  St.  Pons ,  parlement  de  1  oui  ou  le  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendanco  de  Languedoc.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroilfc  elt  en  pays  alfcr 
montagneux ,  près  de  !  la  rivière  de  Celle  j  â  j.  I. 
S.  de  St.  Pons.  C'étoit  autrefois  un  chitcau  très- 
fort  ,  qui  a  donné  le  nom  àun  diltrict  des  environs  : 
il  en  elt  beaucoup  parlé  dans  Thiftoire  des  AU 
bigeois. 

MINES  (les)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remircmont.  Ce  font 
des  granges  eparfes  ,dc  la  paroifle  oc  du  ban  de  Ra- 
monchamp  ,  à  3. 1.  oc  demie  S.  E. de  Remircmont. 

MINGOT  ,  en  Nivernois  ,  au  diocefe  &  de  l'é- 
lection de  Nevers.  Voye\  Maingot. 

MINFELD,  dans  la  Balfc-AÏlace  ,  diocefc  de 
Spire,  confeit-fuperieur  ck  intendance  d'Alfacc  , 
bailliage  de  Guttenberg.  On  y  compte  ?6.  feux. 
Cette  paroilfc  elt  à  une  lieue  ck  demie  de  la  rive 
gauche  du  Rhin  ,  &  3.  -N.  E.  de  Weilleubourg. 

M1MAC  fous  Bechenl,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  St.Malo,  parlement  ck  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  19.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feiu  Cette  paroilîc  elt  à  2. 1.  &  demie  K* 
N.  E.  de  Montfon  ,  &  8.  S.  de  St.  Malo.  Il  y  a  des 
bois  &  de  bons  pâturage». 

MIMAC  Montant  ,  en  Bretagne ,  diocefc  & 
recettede  Dol, parlement  ck  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  30.  feux  un  demi  ck  un  tiers  de  feu. 
Cette  paroilfc  cft  dan»  nnc  contrée  fort  abondante 
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en  toute  forte  de  grains  ,  &  oh  l'on  cultive  fur- 
tout  beaucoup  de  chanvre. 

MINIERES  ,  dans  le  Gitinois-Orléanois ,  dio- 
cefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans,  diction  de  Montargis.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroiiTc  cil  à  quelque  ditlancc  du 
canal  de  Briare  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  \.  O. 
de  Montargis  ,  &  4.  &  demie  S.  de  Nemours. 

MINIERES  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  élection  de  Conches  ,  fergenteric  de  Hrc- 
tcuil.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroille  elt  à 
1.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Breteuil ,  6c  3.  S.  E. 
d'Evreux-  Son  terroir  cil  arrofé  de  l'Iton. 

MINIG  (le)  ou  le  Ming ,  en  Saintongc  ,  diocefe 
&  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  84.  feux. 
Cette  paroille  ell  fituée  prés  de  la  rive  gauche  de 
la  Charente  ,  1 1.1>  &  demie  N.  N.  O.  de  Saintes  , 
&  4.  S.  E.  de  Rochefort. 

MINIHY  Çamle\ ,  diocefe  &  recette  de  Tré- 
guier  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  1.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MINIHY  Coatrcvan  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Tréguier  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

MINIHY  Plefiin  ,  en  Bretagne ,  diocefe  8c  re- 
cette de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  a.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu. 

MINIHY  PïougreÇcant ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  Trcguier  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y'  compte  7.  feux  un  demi  6c  un 
tiers  de  feu. 

MINIHY  Plouleck  ,  en  Bretagne ,  diocefe  & 
recette  de  Tréguier  ,  parlement  oc  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

MINIHY  Ploulentn'guier  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Trcguier,  parlement  «Se  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  34.  feux  un  tier» 
&  un  quart  de  feu. 

MINIHY  Serve  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  re- 
cette de  Tréguier,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  4.  feux  un  tiers  &un  quart 
de  feu. 

M1NIZAT  ou  St.  André  de  Minizat ,  ert  Péri: 
gord  ,  diocefe  &  élection  de  Pcrigaeux,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
160.  feux.  Cette  paroille  elt  près  des  confins  du 
Rourdclois ,  à  une  lieue  6c  demie  de  la  rivière 
d'ille  ,  oc  9.  S.  O.  de  Périgueux. 

MINNODUNUM  ,  polition  de  la  Gaule  &  de 
la  Grandc-Scquanoife.  C'elt  Maudon  ,   en  Suille. 

MINORVILLE  St.  Gcngoult ,  dans  le  duché 
de  Bar,  diocefe  de  Toul,  cour-fouverainc  &  in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Pont- 
à-Moulfon.  C'eit  un  village  ,  fitué  fur  le  ru  d'A- 
che  ,  à  3.  I.  au  S.  O.  de  Pont-à-Mouflbn. 

MINSWERSHEIM,  dans  la  BaiTc-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg, confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Haguenaw.  On 
y  compte  36.  feux.  Cette  paroille  elHituéeenpays 
de  bois  &  de  pâturages.  Il  y  croît  auffi  quelque  peu 


MIOLAKS  ou  Méolans  ,  dans  h  vallée  de  Bar- 
cclonnctte  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Embrun  ,  par- 
lement ôc  intendance  d'Aix  ,  recette  de  Bsrcelon- 
nctte.  On  y  compte  i<)o.  maifons  &  tijj.perfon- 
rtes  ,  qui  font  cadastrées  enfemble  à  raifon  de 
1  i4.écus  d'or.  Cette  paroiffe  elt  fur  la  rive  gauche 
de  TUbayette ,  à  1.  I.  S.  O.  de  Barcclonnettc. 
Honoré  Bouche  conjecture ,  avec  alfez  de  fonde- 
Tome  W. 
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ment,  que  c\5toit  la  patrie  des  Tfcmolani ,  dont  il 
elt  parlé  dans  Pinfcription  du  trophée  des  Alpes  , 
rapportée  par  Pline.  Voyez  îfenmlani. 

MIOLF.S,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby,  parlement  ôc  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux. 

MIONNAY  ,  en  Brcifc  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Monta- 
nay.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  elt  à  une 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  ôc  ï.  N.  N.  E. 
de  Lyon. 

MIONS,  en  Dauphiné,  diocefe  8;  élcÔion  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  ■>  feux  &  demi  nobles,  ôc  t.  feux  trois 
quarts  un  fixicme  &  un  feizieme  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  ell  a  une  lieue  de  St.  Sympho- 
rien-d'Ozon. 

MIOS ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ôc  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdi<£tion  de  la  Mothe-Ccrtcs.  On  y 
compte  feux  y  compris  ceux  du  Brjpt.  Cette 
paroilfc  ell  fur  la  rivière  d'Eyre ,  à  6.1.  S.  O.  de 
Bordeaux. 

MIOSSF.NS  cV  dépendances  ,  en  Béarn  ,  dio- 
cefe de  Lcfcar  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch  ,  fénéchauffée  &  recette  de  Morlas.  On 
y  compte  30.  feux,  y  compris  ceux  de  Carrere  8e 
de  la  Mujfe.  Cette  paroilfc  elt  à  1. 1.  6c  demie  N. 
N.  O.  de  Morlas. 

La  terre  &  feigneuric  de  Miojfcns  ell  une  des 
douze  premières  baronnics  de  Béarn.  Elle  fut  por- 
tée en  mariage  par  Angline  ,  héritière  de  la  pre- 
mière race  des  barons  de  Miojfcns ,  a  Jean  de 
Bôjrn  ,  fils  naturel  de  Jean  ,  comte  de  Foix  ,  fou- 
verain  de  Béarn.  11  aliiita  pour  lui ,  &  comme  pro- 
cureur de  fa  femme,  au  ferment  de  fidélité  de 
Gallon  ,  comte  de  Foix ,  vicomte  de  Béarn  ,  fait 
aux  habitants  de  fa  terre  le. II.  juillet  1436.  An- 
gline fut  mere  de  Pierre  ou  Pccz ,  &  de  Jean  de 
Béarn  ,  feigneur  de  St.  Maurice  ,  qui  vivoit  en 
146$.  &  époufa  Brunette  du  Lion,  dont  naquit 
Jean  II.  de  Béarn  ,  feigneur  de  St.  Maurice.  Celui- 
ci  s'allia  avec  Jeanne  à'Antin  ,  remariée  en  1 J08.  à 
Hugues  de  Galard,  baron  de  Braffac.  Elle  eut  de 
fon  premier  mari  Jeanne  de  Béarn  ,  dame  de  St. 
Maurice,  alliée  a  François  de  Galard,  baronne 
Braifac. 

Pecz  de  Béarn  ,  baron  de  MiolTens ,  fénéchal 
de  Marfan  ,  fut  grand-écuyer  de  Mngdcleine  de 
France  ,  princefic  de  Viane  ,8c  époufn  Chrétienne 
de  Condeuil  ,  dont  il  eut  François  ôt  Roger.  De 
celui-ci  on  fait  fortir  une  branche  qui  fublille  en- 
core à  préfent. 

François  de  Béarn  ,  baron  de  MiolTens ,  féné- 
chal de  Marfan  fut  allié  à  Catherine  de  £/arn- 
de-Gcrdercfi.  Elle  fut  mere  de  Françoifc  de  Béarn, 
héritière  de  MiolTens  ,  qui  porta  cette  baron- 
nie  en  dot  l'an  tjio.  à  Etienne  -  Arnaud 
d'Albret  ,  feigneuric  de  Caftallelmoron  ,  fils 
de  Gilles  d'Albret  ,  feigneur  de  Cailclmoron  ,  de 
d'Anne  d'Aguillon.  Il  céda  la  jouilTance  de  fa  ba- 
ronnic  de  MiolTens  à  fon  frère  naturel ,  Etienne  , 
bâtard  d'Albret ,  qui  avoit  été  fon  tuteur  ,  avoit 
procuré  fon  mariage,  6c  fait  des  avances  pour  lui. 
Françoife  de  MiolTens  fut  mere  de  Jean  d'Albret , 
baron  de  MiolTens ,  dont  le  fils ,  Henri  devint 
anfli  baron  de  Gerdercft.  Sa  pnltérité  mafeuline 
finit  l'an  1678.  en  la  perfonne  de  Charles-Amanjeu 
d'Albret  ,  qui  avoit  épcmfé  Marie ,  fille  du  maré- 
chal d'Albert,  fa  coufînegermaine.  Cette  dame, 
qui  mourut  en  1691.  inflitua  fon  héritier  univerfcl 
fon  fécond  mari  ,  Charles  de  Lorraine  ,  comte  de 
Marfan  ,  dont  le  fils ,  Louis ,  prince  de  Pons . 
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vendit  la  baronnie  de  Mioffens  a  Henri  d'Hériter  , 
confciller  au  parlement  de  Navarre.  Marie-Mag- 
delcine  d'Hcretcr  ,  fa  fille  &  héritière  ,  époufa 
François-Dominique  de  Navailles  ,  marquii  de 
Poeyferré.  Il  avoit  pour  ayeul  Philippe  de  Navail- 
les ,  marquis  de  Poeyferré ,  commandant  pour  le 
Roi  des  ville  &  château  de  Lourdes  en  1666.  iflu 
de  la  branche  de  Navailles-Mirepcix.  Laurent  de 
Naval  Ile  s  ,  fils  de  Philippe,  fut  allié  en  1698.  à 
Catherine  ,  fille  de  Gafpard  ,  marquis  d'OJfun  , 
baron  de  Hue  lies ,  dont  naquit  François-Domini- 
que ,  pere  de  N.  de  N  a  vailles ,  baron  de  Mioifens, 
marquis  de  Poeyferré. 

Roger  de  Béarn ,  que  l'on  croit  fécond  fils  de 
Péez  de  Béarn  ,  baron  de  Mioflicns  ,  &  de  Cathe- 
rine de  Condcuil,  époufa  Gratiane  de  St.  Martin, 
de  laquelle  naquit  Jean  de  Béarn,  allié  en  Ifll. 
à  Bertrame  de  Foucy.  De  ce  mariage  fortit  Jac- 
ques de  Béarn  ,  pere  ,  par  fa  femme  Claude  de 
larmandie  en  Périgord  ,  de  Timothéc  de  Béarn, 
qui  fe  maria  avec  Jeanne  de  Nays.  Ils  curent ,  en- 
tr'autres  enfants ,  Jacques  de  Béarn,  allié  en  1642. 
à  Jeanne  de  Marque ,  dame  d'Ulfcau ,  qui  eut 
cinq  fils,  quatre  defquels  allèrent  fervir  l'électeur 
de  Brandebourg.  Ciras  de  Béarn  ,  Painé  ,  mourut 
fort  âgé  ,  taillant  de  N.  de  Séchen  ,  fa  femme  , 
i°.  Jacob  de  Béarn  j  »°.  Jean  -,  &.  j°.  Gabriel. 

M  I  R 

MIRABEAU  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  de 
Forcalquicr.  On  y  compte  deux  feux  &  demi  de 
cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  plus 
agréable  que  fertile ,  à  quelque  dillance  de  la  rive 
droite  de  la  Durance  ,  à  2. 1.  S.  O.  de  l'embouchu- 
re du  Verdon  dans  cette  rivière  ,  autant  £.  N.  E. 
de  Permis,  3.  S.  O.  de  Manofquc,  $.  &  demie 
S.  S.  O.  de  Forcalquicr ,  &  4.  &  demie  N.  E. 
d'Aix. 

L'an  1307.  Bertrand  de  Barras  fit  hommage  de 
la  terre  &  feigneuric  de  Mirabeau ,  que  fa  poflé- 
rité  pofféda  jufqu'au  feizicme  ficelé.  Anne  de  Sa- 
vournin  ,  veuve  de  Pompée  de  Barras ,  fe  la  fit 
adjuger  pour  fes  droits ,  &  la  porta  à  fon  fecond 
mari ,  Charles  de  Glandevès.  Jean  de  Riquety , 
qui  avoit  époufé  Marguerite  de  Glandevès ,  de 
la  branche  de  Cujes,  acheta  cette  terre  des  parents 
de  fa  femme.  Il  avoit  pour  cinquième  ayeul  Pierre 
de  Riquety  ,  que  Robert  d'Anjou ,  roi  de  Naplcs 
&  de  Sicile  ,  &  comte  de  Provence  ,  amena  en 
Provence  ,  oh  il  le  fit  capitaine  &  châtelain  du 
château  de  la  ville  de  Seync.  11  fut  élu  premier 
conful  de  Marfeille  en  1562.  temps  auquel  les 
feuls  gentilshommes  pouvoient  être  pourvus  de 
cette  dignité.  Pendant  fon  confulat ,  il  rendit  des 
fervices  cffenticls  à  la  ville  de  Marfeille  ,  oh  il 
fe  déclara  pour  le  Roi  contre  Cafaux.  11  fut  pere 
d'Honoré,  de  Pierre,  de  Thomas  &  d'Antoine 
de  Riquety.  Honoré  continua  la  branche  aînée 
des  feigneurs  de  Mirabeau  &  de  Beaumont,  par 
fon  fils  Thomas  IL  de  Riquety,  feigneur  de  Mi- 
rabcau  &  de  Beaumont ,  qui  fut  pere  d'Honoré  II. 
de  Riquety,  guidon  des  gendarmes  de  la  garde,  & 
fyndic  de  la  nobleilie  de  Provence  ,  en  faveur  du- 
quel la  terre  &  feigneuric  de  Mirabeau  fut  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  juilllct  i68$.regiftrécs 
à  Aix  le  30.  novembre  1686. 

Le  marquis  de  Mirabeau  eut  de  fon  mariage 
avec  I fa  beau  de  Bochemaure  ,  entr'autres  enfants, 
Jean-Antoine  de  Riquety  I.  du  nom,  fecond  mar- 
quis de  Mirabeau ,  le  même  en  faveur  duquel  la 
terre  &  feignenrie  de  Beaumont ,  en  Provence  , 
fut  érigée  en  comté  ,  par  lettres  du  mois  de  fep- 
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tembre  171 3.  enrégiftrées  au  parlement  d'Aix  en 
janvier  1714.  &  au  bureau  des  finances  de  la  gé- 
néralité de  Provence  ,  par  ordonnance  du  18.  fep. 
tembre  171J.  V°ye\  Beaumont  ,  au  tome  3.  d» 
ce  dictionnaire,  page  $2$. 

Antoine  1 1.  de  Riquety ,  petit-fils  de  Pierre , 
époufa  Catherine  deLantoin,  dont  il  eut  i°.  Ho- 
noré ou  Antoine  III.  feigneur  de  Sieyes  ,  auteur 
de  la  première  branche  de  la  maifon  de  Riquety , 
qui  fubfiftc  en  la  perfonne  du  marquis  de  Mira- 
beau ;  20.  Jean ,  auteur  d'une  féconde  branche , 
fur  laquelle  nous  n'avons  point  de  détails;  & 
30.  Régnier  de  Riquety  ,  qui  forma  la  troilîeme 
branche  ,  celle  des  comtes  de  Caraman  &  barons 
de  Bon-Repos. 

Régnier  de  Riquety  fut  le  bifayeul  de  Pierre- 
Paul  de  Riquety  ou  Riquet ,  baron  de  Bon-Repos, 
le  même  qui  forma  le  dclfcin  du  grand  canal  de 
Languedoc ,  pour  la  communication  des  deux 
mers ,  &  qui  eut  la  gloire  de  l'achever.  C'étoit 
un  de  ces  hommes  rares  ,  que  la  providence  fe 
plaît  à  former  pour  la  gloire  de  leur  patrie.  Il  fut, 
en  effet,  un  des  plus  grands  géomètres ,  &  ce  qui 
eit  encore  bien  plus  recommandablc  ,  un  des  plus 
honnêtes  hommes  de  fon  temps. 

La  filiation  de  Pierre-Paul  de  Riquet ,  baron 
de  Bon-Repos ,  telle  que  nous  venons  de  l'indi- 
quer, cil  certifiée  par  le  jugement  des  commiUai. 
res  du  Roi  en  la  province  de  Languedoc  ,  pour  la 
recherche  de  la  noblelfe  ,  du  20.  janvier  1670.  & 
par  des  lettres  -  patentes  du  mois  de  feptembre 
1674.  enrégiftrées  au  parlement  de  Touloufc.  Il 
mourut  à  Touloufe  en  1680.  laifTant  i°.  Jean-Ma- 
thias  qui  fuit  ;  &  20.  Pierre  -  Paul  de  Riquety  IL 
du  nom  ,  comte  de  Caraman  ,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi ,  gouverneur  de  Menin ,  & 
lieutenant-colonel  du  régiment  des  gardes  -  fran- 
çoifes  ,  oh  il  fe  diilingua  en  plufieurs  occafîons, 
depuis  grand  -  croix  de  Tordre  -  royal  &  militaire 
de  Saint  -  Louis  ,  pour  récompenfe  de  fa  valeur, 
ainfi  que  du  fervice  rendu  à  l'état ,  en  fauvant , 
par  là  fermeté ,  une  partie  de  l'armée  du  Roi , 
au  combat  de  Wange ,  malgré  les  efforts  des  en- 
nemis ,  qui  avoient  forcé  les  lignes  :  il  mourut 
le  25.  mars  1730. 

Jean-Mathias  de  Riquety,  baron  de  Bon-Repos, 
fut  maître  des  requêtes, &  enfuite  préfident-à-mor- 
tier  au  parlement  de  Touloufe.  II  mourut  en  mai 
1714.  Il  avoit  époufé  i°.  Claire  deCambolas,  dont 
il  n'eut  point  d'enfants  ;  20.  en  1696.  Marie-Mag- 
deleine  de  Broglie ,  fille  de  Victor-Maurice ,  comte 
de  Broglie  ,  décédé  duc  de  Broglie  &  maréchal 
de  France  ,  &  de  dame  Marie  de  Lamuignon  ;  6c 
30.  Marie-Louife  de  Montaigne.  Du  fecond  ma- 
riage ,  cft  iffu  Viâor-Pierre-François  de  Riquety, 
comte  de  Caraman  ,  lieutenant  -  général  des  ar- 
mées du  Roi ,  marié  à  Louife-Mngdeleine-Antoi- 
nette  Portail ,  fille  d'Antoine  Portail  ,  premier- 
préfident  du  parlement  de  Paris  ,  dont  i°.  Victor- 
Maurice  de  Riquety,  comte  de  Caïaman,  maré- 
chal des  camps  &  armées  du  Roi,  premier -gen- 
tilhomme de  la  chambre  dn  feu  roi  de  Pologne , 
duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  allié  en  17J0.  à  Ma- 
rie -  Anne  -  Gabriclle  -  Françoife  -  Louifc  -  Xavier 
d'Henin-Liétard'd'Alface-de-BoJfu ,  princefle  de 
Chimay  &  du  S.  E.  R.  de  laquelle  il  a  Vidor- 
Louis  -  Charles  de  Riquety  -  de  -  Caraman ,  oé  le 
24.  décembre  1762.  2  .  Maric-Jcan-Louis  de  Ri- 
quety, dit  le  marquis  de  Caraman,  meftre-de- 
camp-commandant  du  régiment  du  coloncl.géaéral 
des  dragons,  chevalier  de  l'ordre-royal  &  militaire 
de  Saint-Louis,  allié  en  1763.  à  Marie-Charlotte- 
Eugene  de  Bernard-de-MomeJfus-de-Rully  ,  fiUt 
du  marquis  de  Rully. 
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Du  tlroifieme  mariage  de  Jean-Mathias  de  Rr-- 
quety ,  c;l  iflu  Jcan-Gabriel-Amable-Alexandre 
de  Riquety  ,  baron  de  Bon  -  Repos ,  procureur- 
général  au  parlement  de  Touloufe  ,  qui  a  époufé 
Maric-Catherine-Charlotte  de  Maupeou-d'Ablege. 
Voyt\  le  nobiliaire  de  Provence  par  Robert  de 
Briançon  ;  les  mémoires  du  temps  ;  les  regiftres- 
généalogiqucs  de  France  ;  le  jugement  des  corn- 
roiflaires  pour  la  recherche  de  la  noblefTc  de  Lan- 
guedoc ,  du  20.  janvier  1670.  la  dernière  édition 
de  Morcri ,  &c.  Voyc\  auffi  Canal-Royal  de  Lan- 
guedoc. 

C'eft  ici  l'occafion  de  réparer  quelques  négli- 
gences qui  nous  ont  échappé,  à  l'article  de  ce 
canal ,  l'un  des  plus  utiles  ,  des  plus  magnifiques 
&  des  plus  curieux  que  l'on  puillc  imaginer.  Il  fut 
inventé  &  conllruit  par  Pierre  -  Paul  de  Riquety , 
natif  de  Beziers,  en  Languedoc  ,  qui  étoit  baron 
de  Bon  -  Repos  dûs  i6c,6.  Par  ion  edit  du  mois 
d'oâobre  1666.  &  fes  lettres-patentes  du  7.  des 
mêmes  mois  &  an  ,  duement  enrégiftrées ,  le  roi 
Louis  XIV.  créa  &  érigea  ce  canal  avec  fes  bords 
&  rigollcs  de  dérivation  ,  en  fief  relevant  immé- 
diatement de  la  couronne,  avec  le  droit  de  haute, 
moyenne  &  balle  juftice  dans  toute  fon  étendue  , 
for  quarante  lieues  de  Languedoc ,  qui  font  envi- 
ron cinquante  lieues  communes  de  France.  La 
juftice  y  eft  adminiftréc  par  un  premier  jùge- 
châtelain ,  (îx  lieutenants-principaux  ,  &  fix  pro- 
cureurs -  jurifdiâionnels.  L'appel  des  jugements 
de  ce  tribunal  fe  relevé  feulement  à  la  grand'cham- 
bre  du  parlement  de  Touloufe.  Les  propriétaires 
ont  le  droit  de  bâtir  un  château  avec  des  tours  cre. 
nelées  ,  pour  placer  le  chef  -  lieu  de  leur  juftice. 
Ces  mêmes  propriétaires  ,  ainfî  que  leurs  ayans 
Caufe ,  doivent  jouir  de  ce  canal  en  toute  pro- 
priété ,  incommutablement  &  à  perpétuité  ,  fans 
que  jamais  cet  effet  puillc  être  réputé  domanial, 
ni  fujet  à  rachat,  le  Roi  ne  Payant  pas  po/Tédé , 
«3c  la  conftruâion  étant  inféparable  de  la  propriété 
incommutable.  C'eft-là  une  des  premières  condi- 
tions de  l'entreprife ,  comme  le  déclare  le  roi 
I  .ouïs  XPV.  par  Pédit  du  7.  oâobre  1666.  Pierre- 
Paul  de  Riquety  ,  baron  de  Bon-Repos ,  proprié- 
taire incommutable  de  ce  canal ,  le  lailfa  à  fes 
deux  fils ,  Jean-Mathias ,  &  Pierre-Paul.  11  appar- 
tient actuellement  à  Viâor-Maurice  de  Riquety , 
comte  deCaraman ,  maréchal-des-camps  &  armées 
du  Roi;  à  Marie.Jean-Louis  de  Riquety,  marquis 
de  Caraman  ,  me(lre-de-camp-commandant  le  ré- 
giment du  colonel-général  des  dragons ,  arrieres- 
pctits-fils  de  Pierre  -  Paul  I.  du  nom  ;  ÔC  à  Jean- 
Gabriel-Amablc-Alexandre  de  Riquety ,  baron  de 
Son-Repos,  fon  petit-fils. 

MIRABEL  ,  en  Provence,  diocefe  de  Gap, 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Digne.  On  y  compte  deux  feux  &  trois  quints 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Durance ,  10.  N.  E.  de  Mi- 
rabeau ,  &  3.  S.  O.  de  Digne. 

MIRABEL ,  ville ,  en  Quercy ,  diocefe ,  inten- 
dance de  éleâion  de  Montauban  ,  parlement  dé 
Touloufe.  On  y  compte  13.  feux  &  $4.  bellugue» 
«le  feu.  Cette  ville  eft  (huée  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  de  l'Aveyrou,  4.  N.  N.  E.  de  Montauban, 
&  5.  S.  E.  de  Lauzerte. 

MIRABEL,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  deux 
feux  ôc  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  com- 
munauté eft  fur  la  rive  droite  de  l'Aveyrou ,  à  3. 1. 
E.  de  Villefranche. 

MIRABEL  ou  Saint  -  Jean  -  de  -  Mirabel ,  en 
Quercy,  diocefe  de  Cahors ,  parlement  de  Ton- 
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loufe ,  Intendance  de  Montauban  ,  éleâion  de 
Figeac.  On  y  compte  deux  feux  &  10.  bellugue  s 
de  feu.  Cette  communauté  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  N.  E.  de  Figeac. 

MIRABEL  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  dé 
Languedoc.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  une  hauteur  ,  au  pied  des  montagnes  du 
Couyrou  ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Viviers. 

MIRABEL  aux  Baronnies,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Vaifon  ,  parlement  8c  intendance  de  Gre- 
noble ,  éleâion  de  Montelimart.  On  y  compte  un 
demi  un  huitième  &  un  trente  -  deuxième  de  feu 
noble  ,  &  5.  feux  un  tiers  &  un  douzième  de  feu 
taillable.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 

5.  Sé  O.  de  Nyons. 

MIRABEL  en  Dioir,  en  Dauphiné,  diocefe 
de  Die ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble , 
éleâion  de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu  un 
tiers  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble ,  & 
un  feu  deux  tiers  &  un  vingt  -  quatrième  de  feu 
taillable.  Cette  paroùTe  eft  à  une  lieue  E.  N.  E. 
de  Creft. 

M1RADOUX  ,  ville  avec  une  juftice  -  royale  , 
un  prieuré  ,  &c.  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe,  élection  &  vicomté  de  Lomagne, 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On 
y  compte  24.  feux  &  30.  bcllugucs  de  feu.  Cette 
ville  eft  à  deux  lieues  &  demie  N.  E.  de  Leic- 
toure. 

M1RAMAS  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles , 
parlement ,  intendance ,  viguerie  &  recette  d'Aix. 
On  y  compte  fept  feux  de  cadaltre.  Cette  paroifle 
eft  fur  une  hauteur ,  à  quelque  diftance  de  l'étang 
de  Berre  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Saint-Chamas  ,  & 

6.  O.  N.  O.  d'Aix. 

MIRAMBEAU ,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  éleâion  de  Com- 
minges, châtcllenic  de  l'Ifle  -  en  -  Dodon.  On  y 
compte  deux  feux  16.  bcllugucs  &  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu. 

MIRAMONT  ,  bourg  ,  en  Quercy,  diocefe  & 
éleâion  de  Cahors,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux  $7. 
bellugucs  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce 
bourg  eft  à  2. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Lauzerte, 
&  7*  N.  O.  de  Montauban. 

MIRAMONT  ,  paroifle  &  jurifdiâion  ,  dan» 
l'Agenois  ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  éleâion 
d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  iot<  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.I. 
N.  E.  de  Marmande ,  &  autant  de  la  rive  droite 
de  la  Garonne. 

MIRAMONT,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance,  éleâion  &  colleâe  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  un  feu  & 
58.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  a  a.  1.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Leiâoure ,  &  quatre  N.  N.  E. 
d'Aufch. 

MIRAMONT,  dans  I'Aftarac,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  4. 
feux  69.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  N.E.  de  Mirande  ,  &  3. 
S.  O.  d'Aufbh. 

MIRAMONT  ,  au  pays  de  Nebouran,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  recette  de  Ne- 
bouzan.  On  y  aompte  Ji.  habitation*.  Ce  village 
cit  près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  quel- 
que diftance  S.  O.  de  Saint-Gaudens. 

MIRAN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
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ccfc  ,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte  un 
feu  &  1 1.  bellugucs  de  feù.  Ce  village  clt  à  une 
lieue  N.  E.  de  Vie  ,  &  quatre  &  tiers  N.  O. 
d'Aufch. 

MIRAND  St.  Antoine ,  en  Angoumois ,  diocefe 
8c  élection  d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  40.  feux. 

MIRANDE  ,  Miranda  ,  ville  capitale  du  pays 
d'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  chef- lieu  de  l'élection 
d'Aftarac  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  20.  feux  &  6.  bellugues 
de  feu.  Cette  ville  clt  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Baife  ,  à  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  Tab- 
baye  de  Bcrdoucs  ,  à  3.  1.  6*c  demie  O.  N.  O. 
de  Maficoube  ,  16.  &  tiers  O.  de  Touloufe  ,4. 
&  demie  S.  O.  d'Aufch  ,  &  107.  S.  S.  O.  de 
Paris  (  parla  ligne  droite).  Long.  18.  3.  o.  lat. 
43.  28.  19.  Elle  fut  bâtie  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe-le-Bel  ,  l'an  1289.  par  Ccntullc  III.  dix-hui- 
tieme  comte  d'Aftarac.  On  avoit  autrefois  formé 
le  projet  d'y  ériger  un  évêché  ,  dont  le  chapi- 
tre de  la  cathédrale  auroit  été  compofé  des  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  Berdouc's  ;  mais  ce  projet 
n'eut  pas  lieu  ,  quoiqu'il  fût  d'ailleurs  allez  bien 
foutenu.  Voye\  Aftarac. 

MIRANDOL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  <k  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
19 Ii  feux.  Cette  paroifle  cft  fur  une  petite  ri- 
vière ,  près  des  confins  du  Rouergue  ,  à  J.  1.  N. 
d'Alby, &  4.  S.S.E.de  Villefranchc-dc- Rouergue. 

MIRANDOL  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  re- 
cette de  Mendes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  clt 
près  des  confins  du  Vivarais ,  à  7.  1.  E.  de  Men- 
ées ,  &  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  I'Argentiere. 

M1RAPETX  ,  en  Béarn ,  fénéchauflee  &  recette 
de  Pau.  Vayt\  Mirepeix. 

MIRAVAL  ,  hameau  de  la  vallée  de  B  jrc bon- 
nette ,  au  diocefe  d'Embrun. 

MIRAVAL,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  CarcalTbnnc  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroilfc  cft  à  quelque  diftanec  du 
Mas-de-Cabardes  ,  &  a  4. 1.  N.  N.  O.  de  Car- 
caltonne.  .  ■ 

MIRAUMONT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Péro'nne.  On  y  compte  118.  feux, 
y  compris  ceux  du  Petit-Beaumont.  Cette  pa- 
roiiîe  eft  fur  la  rivière  d'Encre  ,  à  2.  1.  &  tiers 
N.  N.  E.  d'Elbert. 

MIRÉ  ,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  16.  feux. 

MIRÉ,  bourg,  en  Anjou  , diocefe  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Chateau-Gontier.  On  y  compte  180.  feux.  Ce 
bourg  cft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sar- 
the ,  3.  &  tiers  S.  E.  de  Château-Gontier ,  &  j.  & 
demie  N.  d'Angers. 

MIREBALAIS  ,  petit  pays  qui  faifoit  autrefois 
partie  de  l'Anjou  ,  &  plus  anciennement  du  Poi- 
tou. Il  eft  actuellement  compris  dans  le  gou- 
vernement-militaire du  Saumurrois.  Les  bleds  & 
les  pâturages  y  font  abondans. 

MIREBEAU  ,  Mirebellum  ,  ville-chef-licu  du 
Mircbalais,  avec  une  églifc-collégiale  fous  le  titre 
de  Notre  -  Dame  ;  deux  prieurés ,  l'un  de  mille  liv. 
&  l'autre  de  600.  liv.  une  aumônerie  de  1 500.  liv. 
une  maladrcric  de  ijo.  livres  ;  un  couvent  de 
Cordeliers ,  6c  un  autre  de  filles  i  au  diocefe  de 
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Poitiers  ,  du  parlement  de  Paris ,  de  l'intendance 
de  Tours  ,  &  de  l'élection  de  Richelieu.  On  y 
compte  $.  paroillcs  &  401.  feux.  Cette  ville  eft 
fur  une  hauteur ,  au  pied  de  laquelle  coule  un 
ruifleau  ,  qui  forme  des  marais  ,  à  9.  1.  &  demie 
S.  S.  O.  de  Saumur  ,  16.  S.  E.  d'Angers  ,  4.  N. 
N.  E.  de  Poitiers  ,  &  5.  S.  S.  O.  de  Richelieu. 
Long.  17.  48.  25.  lat.  46.  48.  28.  Elle  a  été  bâtie 
par  Foulques  III.  Nera  ,  comte  d'Anjou  ,  mort 
en  1040.  Elle  fouflrit  un  fameux  liège  en  uoi. 
à  caufe  que  la  Reine  Eléonor  d'Aquitaine  ,  veuve 
de  Henri  II.  roi  d'Angleterre  ,  s'y  étoit  renfermée 
pour  fe  dérober  à  la  pourfuitc  d'Artus  ,  comte 
de  Bretagne  ,  fon  petit-fils.  Cette  ville  ,  au  reile, 
a  constamment  appartenu  aux  ducs  d'Anjou  ,  juf- 

Îu'à  le  réunion  de  cette  province  à  la  couronne. 
,e  chapitre  de  fon  églife  collégiale  ,  fondé  par 
Gilles  de  Blafon  ,  évéque  de  Poitiers  ,  vers  la 
fin  du  douzième  ficelé  ,  eft  compofé  de  trois 
dignitaires  ,  de  fept  chanoines  ,  &  de  deux  ba- 
cheliers. Jeanne  de  France  ,  dame  de  Mircbeau, 
cft  inhumée  dans  une  chapelle  qu'elle  avoit  fon- 
dée dans  l'églifc  des  Cordeliers  de  cette  ville. 

MIREBEAU ,  bourg  du  Dijonnois ,  en  Bourgo- 
gne', églife  paroifliale  du  diocefe  ,  du  parlement , 
de  l'intendance  ,  du  bailliage  &  de  la  recette  de 
Dijon  ;  hôpital ,  mairie,  grenier-à-fel ,  bureau  des 
traites  ,  &c.  On  y  compte  2 1 4.  feux.  Ce  bourg 
cft  à  4.  1.  N.  F.  de  Dijon  ,  &  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Gray.  C'cft  la  vingt  -  unième 
communauté  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne. 

M1REBEL ,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  mandement 
de  fon  nom  ,  avec  deux  paroilfes  ,  St.  Roman  & 
St.  Martin  ,  &c.  en  Brelfe  ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage  &  recette  de  Bourg.  On  y.  compte  225. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Mont- 
luel ,  2.  N.  E.  de  Lyon  ,  &  8.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Bourg.  C'cft  une  des  communautés  qui  dé- 
putent aux  aflemblées  du  pays  de  BreJÎc.  II  y  a 
deux  juftiecs  ,  celle  du  marquifat  qui  reflbrtit 
nuement  au  parlement  de  Dijon  ,  &  au  préfidial 
de  Bourg  ,  &  la  jufticc  ordinaire  qui  reftortit  à 
la  jufticc  d'appel  du  marquifat. 

Marguerite  de  Baugé ,  qui  ,  du  chef  de  fon 
ayeule  N.  de  Châlon  ,  étoit  héritière  de  la  fei- 
neurie  de  Mircbel ,  en  H  telle  ,  la  porta  à  fon 
mari  Humbert  V.  fire  de  Beaujeu ,  fur  lequel  le 
Dauphin  la  conquit.  Par  l'échange  que  firent 
avec  le  comte  de  Savoyc  ,  le  roi  Jean  &  le  Dau- 
phin Charles  fon  fils  ,  cette  feigneurie  fut  cédée 
au  comte.  Le  duc  Emmanuel-Philibert  céda  Mi- 
rebcl  &  la  cbitellenic  de  Soutenay  ,  fous  le  titra 
de  marquifat  de  Mircbel,  à  Henriette  de  Savoyt- 
Tende  ,  en  échange  des  droits  qu'elle  avoit  fur 
le  comté  de  Tende  ,  &  les  feigneurics  de  Maro 
&  de  la  Prcflc  ,  par  traité  du  21.  octobre  1579. 
enrégiftré  en  la  chambre  des  comtes  de  Cham- 
bery  le  21.  novembre  fuivant.  Sa  fille  ,  GabriclJc 
des  Pre\  ,  née  de  fon  premier  mari ,  Guillaume 
des  Prcz  ,  feigneur  de  Montpczat  ,  devint  hé- 
ritière de  ce  marquifat ,  &  époufa  Jacques  de 
Saulx  ,  vicomte  de  Tavanes.  Henri ,  leur  fils  , 
mort  fans  alliance  ,  eut  pour  héritière  fa  feeur, 
Claude  de  Saulx,  mariée  à  Antoine  Jaubert  comte 
de  Berrault  ,  dont  la  fille  unique  ,  Gabriclle  , 
époufa  Noël  de  Saulx  ,  marquis  de  Tavanes , 
&  fut  mere  de  Louis-Amand-Marie  ,  marquis  de 
Mirebcl  ,  &  ayeule  de  Maximilien-Emmanucl , 
mort  fans  alliance  le  13.  janvier  1747. 

MIREBEL ,  en  Franche- Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  allez  montagneux,  à  une  lieue 
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de  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  &  J.  S.  de  Poligny. 
Son  terroir  eft  allez  abondant. 

MIREBEL  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  27.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  la  paroi  fie  de  Marbcville  , 
eft  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Bar-fur-Aubc  ,  &  autant  N. 
X.  O.  de  Chaumont. 

MIREBEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  élection  de  Ealaife ,  fergenteric  de  St. 
Pierre-fur-Divcs.  On  y  compte  3 2.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  à  4.  L  S.  O.  de  Lizieux ,  &  $.  &  demie 
N.  E.  de  Falaife. 

MiRECOUR  T ,  Mirecurtium ,  Mercurii  Curtis, 
ville  ancienne  &  allez  conlidérablc  ,  chef-lieu  du 
pays  des  Vôgcs  ,  Si  d'un  bailliage  de  fon  nom , 
avec  un  hôtel-dc-villc  ,  maitrife  des  eaux  &  forêts  , 
recette  des  finances ,  recette  des  bois  ,  brigade 
de  maréchaulîcc  ,  maifon  de  Cordclicrs  bltie  en 
1444.  Capucins  établis  en  1609.  religieufes  de  la 
Congrégation  reçues  le  26.  mai  1620.  Clarines 
admifes  en  1634.  hôpital  dans  le  fauxbourg ,  du 
côte  de  Poullay ,  vis-à-vis  des  Capucins ,  4c.  dans 
le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour- 
fouverainc  &  intendance  de  Lorraine.  Cette  ville 
cil  fur  la  rive  gauche  du  Madon  ,  que  l'on  paitc 
en  cet  endroit  fur  un  pont  ,  à  8.  1.  de  Nancy 
(7.  S.  par  la  ligne  droite)  ,  9.  de  Lunéville  ,  3  & 
demie  de  Vczclizc  ,  &  t.  de  Dompaire.  Ses  ar- 
mes font  de  finoplc  ,  a  la  fafee  d'or.  Il  y  a 
de  belles  eaux.  Les  violons  &  les  moutons  de 
Mirccourt  font  renommes.  On  y  fait  beaucoup 
de  dentelles.  La  paroiife  elt  à  Vroville  , 'vil- 
lage à  une  demi -lieue  de  Mirccourt  ;  mais  il 
y  a  dans  cette  ville  une  églife  où  fe  fait  le  fer- 
vice  paroifTial.  Mirccourt  elt  la  patrie  de  Pierre 
Fourrier  ,  inllitutcur  des  religieufes  de  la  Congré- 
gation ,  réformateur  des  chanoines-réguliers  de 
St.  Auguitin  ,  &  curé  de  Mattaincourt  :  il  naquit 
en  156J.  mourut  en  1640.  &  fut  béatifié  en  1730. 
Ce  il  auiïï  la  patrie  d'Eticnne-Charles  Abraham  , 
îvirifconfultc  }  ainfi  que  du  P.  Dtville  ,  Jéfuitc, 
qui  a  beaucoup  écrit  :  &  de  Lupot .  fculpteur. 

Le  bailliage  de  Mirccourt  ,  conlïdéré  comme 
diftric.1  particulier  de  la  pro\*incc  de  Lorraine  ,  eft 
borné  au  N.  par  celui  de  Vczclizc  }  au  N.  O. 
par  le  Tonlois  ;  au  N.  E.  parle  bailliage  de  Char- 
mes j  au  S.  esc  à  TE.  par  celui  de  Darney  ; 
&  à  l'O.  par  ceux  de  Ncufchàteau  &  de  Bour- 
mont.  Il  a  environ  6.  lieues  de  longueur  fur 
trois  de  largeur.  La  rivière  de  Madon  le  traverfe 
du  midi  au  nord.. Le  fol  y  eft  très-fertile  en  fro- 
ment &  en  avoine.  On  y  cueille  aufli  beaucoup 
de  navettes  ,  mais  peu  de  feiglc  &  peu  d'orge. 
Il  y  a  des  bois  ,  &  des  vignes  de  très-petit  rap- 
port. Ce  bailliage  eil  entièrement  dans  le  diocefe 
de  Toul  ,  oc  fous  la  coutume  -  générale  de  Lor- 
raine. Il  etoit  autrefois  bien  plus  étendu,  &  fc 
qualiîîbit  bailliage  de  Vôgcs.  Le  razal  eft  la  me- 
urt des  grains  :  il  fe  divife  en  quatre  boilTcaux 
de  deux  imaux  chacun.  Celui  de  froment  pefe  en- 
viron cent  quatre-vingt  livres  ,  poids  de  marc. 

DÉNOMBREMENT  des  Communauté  qui  com- 
pofent  le  Bailliuge  de  Mirecuurt. 


Cwnunautil. 

AmbacouTt. 
Baudricourt,ci-<lev. 
Bazoilic  ,  le  MeniMcz.Ba«oil- 
Itt,  &  li  mail 
de  Ravencl. 
Bethoncourr. 
Biccourc 

Tome  IV, 


Communautét. 

BIcmerey. 

BouUincpurr. 
Cluuvccourt. 

Chef-  H  aut ,  wlg.  Chevaux. 
Domb.ilc-en.X.n-iroix. 
Dnmevri-tuuS-Momlbrt. 
Domjulien. 


Cins/nutiâuiti. 
nnmvallicr. 

Etrennes  ou  Fftrenne?» 
Frelnel-la-Graude. 
FrcInellaPetitc. 
Gemclaincourt. 
Girecourt  Se  Yiéville. 
Gironcourt. 
Giroviller. 
Hj  rc  ville. 
Hymont. 
Jrvaincourt. 
UfntMllt. 


M 


Ma/trot. 

Ménil  en-Xainroix  (leï. 
Mirfcoirt  ,  Fillt ,  les  faux- 

bourg»  8c  dépendances. 
Neuvillc-fous  -  Monfort.(la). 
ClItviUt. 
Offroicourr. 

Parey  -  fou»  -  Montfort. 
Pont-tur-AUdon. 
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Pouftjy  S>  l'Abbaye  de  PouiT-sy. 

Puxieux. 

Ramecouit. 

Rapey  on  RrpeU 

RuiUMKlUTt. 

Rtmycourt. 
Rou\re-en-Xaimoix. 
Rozcrotie   &    la    Ccnfe  ■■'» 

Bouieval. 
St.   Mcngc  ,  cidev.  Baudji- 

courf. 
St.  Prancher. 

They  -  font .  Montfort  &  la 
Cenfc  de 


Thirocourt. 
Totainvitle. 
Villers. 

Vittel    Sr  le  Château  de  la 

Malmaifon. 
Vivier-lez-Offroicourt. 
Vroiille. 


MIRF.FLEUR  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
&  élection  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  $7.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Chalendras.  Ce  bourg  eft  fur 
la  rive  droite  de  l'Allier  ,  entre  IlToirc  &  Pont- 
du- Château. 

MiREMONT  ,  ville  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Riom.  On  y  compte  200.  feux.  Cette 
petite/  ville  eft  fur  un  ruilleau  de  fon  nom  ,  à 
8.  1.  O.  de  Riom.  11  y  a  une  commanderic  de 
l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérufalem. 

MIREMONT  ,  ville  ,  dans  le  Turfan  ,  au  payi 
des  Landes  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  d'Aire  ,  par- 
lement de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion des  Landes.  On  y  compte  700.  feux.  Cctrc 
ville  eft  à  3.  1.  S.  d'Aire  ,  &  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Pau. 

La  terre  &  feigneuric  de  Miremont ,  en  Tur- 
fan ,  étoit  autrefois  une  des  douze  premières  ba- 
ronnies  de  Béarn.  Elle  en  a  été  retranchée  ,  & 
elle  eft  poffédéc  actuellement  par  N.  de  Breux  , 
ou  Bruis  ,  feigneur  de  Brux  &  de  Cledes ,  dont 
le  pcre  François  II.  l'avoit  acquife  du  marquis 
de  Poyannc.  François  II.  de  Brux  ,  fils  de  Fran- 
çois de  Brux  I.  du  nom  ,  6c  de  Magdeleinc  de 
Lotrugitc-  Tcrride  ,  dite  de  Baringue  ,  laiifa  plu- 
ftcurs  enfants  de  N.  de  Defpruets-Trubcjfé .  fort 
epoufe.  L'aîné  de  ces  enfants  ,  baron  de  Mire- 
mont  ,  feigneur  de  Brux  &  de  Cledes  ,  a  plulîeurs 
garçons  de  N.  à'Abbadie-de-Badacat  ,  dont  il  eft 
veuf  :  le  puîné  ,  dit  le  chevalier  de  Brct ,  ci-de- 
vant capitaine  dans  le  régiment  de  Navarre  ,  a 
un  fils,  qui  en  1753.  etoit  aide-major  dans  le 
même  régiment ,  &  une  fille  ,  qu'il  a  eus  de  fon 
mariage  avec  N.  de  la  Beyrie. 

MIREMONT  ,  en  Péri^ord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  220.  feux.  Cette  paroiile 
eft  fur  un  ruilieau  à  une  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Vezcre  ,  4.  &  demie  S.  E.  de  Périgueux ,  & 
autant  O.  N.  O.  de  Sarlat. 

MIREMONT,  diocefe  ,  recette  ,  parlement  & 
généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroiile  eft* 
fur  les  confins  du  diocefe  de  Ricux ,  entre  le» 
rivières  de  Leze  &  d'Arriegc  ,  à  4.  1.  &  demie 
S.  de  Touloufe ,  &  autant  N.  E.  de  Rieux. 

MIREPF.IX  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcat  , 
parlement ,  fénéchauffée  &  recette  de  Pau  ,  in- 
tendance d'Aufch.  On  y  compte  20.  feux.  Ce 
village  eft  fur  la  rive  droite  du  Gave  ,  près  de 
Eeeeecece 
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Nay ,  à  ).  L  S.  E.  de  Pau  ,  &  autant  O.  N.  O. 

de  Lourde-cn-Bigorre. 

La  terre  &  feigneurie  de  Mirepeix  fut  une 
des  douze  premières  baronnics  de  Béarn  ,  lors  de 
la  création  de  la  cour  -  majour  en  1220.  Le  fei- 
gneur  de  Mirepcix  fut  dépouillé  du  titre  de  ba- 
ron ,  à  l'occafion  d'une  loi  injufte  qu'il  voulut 
établir  en  Béarn  ,  comme  dit  M.  de  Marca  dans 
fon  hiftoire  de  cette  province.  Henri  IV.  rendit 
le  titre  de  baron  au  fêigneur  de  Mirepcix  ;  & 
cette  terre  eft  aujourd'hui  du  nombre  des  fix  qu'on 
appelle  les  petites  baronnics.  Elle  eft  polTcdée 
par  un  gentilhomme  du  nom  de  Navaillet ,  fils 
de  Galatoire  de  Navailles  ,  baron  de  Mirepcix , 
chevalier  d'honneur  du  parlement  de  Navarre  , 
&  qui,  par  la  mort  fans  enfants  de  fon  frere 
ainé  ,  elt  devenu  le  chef  de  fa  maifon.  II  eft  veuf 
avec  ptufleurs  enfants  ,  de  N.  tfAfprcmont-tTOr- 
the.  Les  feigneurs  de  Poeyferré  fie  de  Navailles- 
d'AlTon  font  des  cadets  de  cette  maifon. 

MIREPEISSET,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  re- 
cette de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroi  (Te  cil  fur 
la  rivière  de  CciTe ,  près  du  Canal-Royal,  à  3. 1.  N. 
O  de  Narbonne,  &  4.  &  demie  S.  O.  de  Bcziers. 

MIREPOIX,  Mirapicum ,  ville  avec  un  cvôché 
fuftragant  de  Touloufe  ,  chef-lieu  d'un  diocefe  fie 
d'une  recette  de  fon  nom ,  ficc.  en  Languedoc  , 
parlement  fie  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  441.  feux.  Cette 
ville  elt  fîtuée  fur  la  rivere  de  Lers  ,  à  12.  1.  S. 
S.  E.  de  Touloufe,  30.  O.  S.  O.  de  Montpellier, 

4.  E.  de  Pamicrs  ,  8.  fit  demie  S.  O.  de  Carcaf- 
fonne  ,  6.  O.  N.  O.  d'AIeth  ,  &  11 3.0c  demie 

5.  de  Paris  (parla  ligne-droite  ).  Long.  19.  26.  20. 
ht.  43.  3.  $0.  Le  liège  épifcopal  y  fut  établi  par 
le  pape  Jean  XXII.  dans  le  quatorzième  ficelé  (  en 
1 318.  )  &  fon  diftriét  fut  alors  démembré  du  dio- 
cefe de  Touloufe.  Jacques  Fournicr  ou  du  Four  , 
l'un  de  fes  évêque* ,  fut  Pape  en  1334.  fous  le  nom 
de  Benoît  XII.  Quatre  autres  ont  été  cardinaux. 
Le  chapitre  de  fon  églife-cathédrale  ,  dédiée  à  St. 
Maurice  ,  eft  compofé  d'un  prévôt  ,  d'un  facrif- 
tain  ,  d'un  théologal  ,  fit  de  douze  chanoines. 
Le  féminairc  eft  dirigé  par  des  prêtres  féculiers. 
Cet  évêchc  vaut  environ  24.  mille  livres  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  2500.  florins. 

La  ville  de  Mirepoix  appartenoit  aux  comtes  de 
Fôix.  C'étoitune  des  places  d'armes  des  Albigeois. 
Ayant  été  prife  en  1  209.  elle  fut  donnée  pour  ré- 
compenfe  à  Guy  I.  de  Levis  ,  Maréchal  de  l'armée 
des  croifés  ,  dit  depuis  le  Maréchal  de  Mirepoix 
ou  de  la  Foi  ,  titre  qu'il  tranfmit  à  fa  poftérité. 
Cette  donation  fut  confirmée  par  le  roi  St.  Louis, 
oui  lui  donna  en  accroiflement  de  fief  la  terre  de 
Montfeur.  Il  étoit  mort  en  novembre  1230.  Ceft 
de  lui  que  defeendent  toutes  les  branches  de  cette 
maifon  que  l'on  connoît ,  oc  qui  fubfiftent  aujour- 
d'hui. Il  eft  le  treizième  ayeul  d'Alexandre  I.  mar- 
quis de  Mirepoix ,  qui  prit  le  furnom  de  Lomagne 
du  chef  de  fon  ayeul  ,  fie  fut  toé  à  Leucatc  en 
1637.  Celui-ci  eft  le  bifayeul  de  Gafton-Charles- 
Pierre  de  Levh-de-Lomagne,  vingtième  baron  fie 
cinquième  marquis  de  Mirepoix,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi  ,  maréchal  de  France  ,  créé  duc  en 
1751.  fit  mort  en  1 757.  Il  avoit  etc  marié  en  1739. 
à  Anne-Marguerite  de  Beauvau-Craon  ,  veuve  de 
Henri  de  Lorraine  ,  prince  de  Lixheim  ,  ficc. 

Confidéré  comme  diftriâ  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  fit  de  la  généralité  de  Tou- 
loufe ,  le  diocefe  de  Mirepoix  eft  bomé  au  N.  par 
ceux  de  Touloufe  fit  de  St.  Papoul;  au  S.  &  a  l'E. 
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par  le  diocefe  de  Pamicrs  ou  le  comté  de  Foix;  fit 
à  l'E.  par  le  diocefe  d'AIeth.  11  eft  (îtué  entre  le 
dix-ncuvieme  degré  9.  minutes  fie  le  dix-neuvieme 
degré  44.  minutes  de  longitude  ,  fit  entre  le  qua- 
rante-deuxième degré  48.  minutes  fie  le  quarante- 
troilieme  degré  22.  minutes  de  latitude.  Il  a  onze 
lieues  de  longueur  fur  6.  fie  demie  de  largeur-,  ce 
ce  qui  peut  être  évalué  à  40.  lieues  quarrees.  Ceft 
un  pays  melé  de  montagnes  fie  de  plaines.  Le  fol 
y  eft  en  général  peu  fertile.  Il  y  a  néanmoins  de 
bons  pâturages  pour  les  beltiaux.  11  y  a  au  fi:  des  mi- 
nes de  fer  ,  qui  font  d'un  produit  confidéribie. 
On  y  compte  146.  paroilTes  ou  communautés  af- 
fouagées ,  fie  onze  mille  65  j.  feux,  dont  le  tarif 
d'impolîtion  eft  de  5078.  liv.  V oye\  Languedoc. 

DÉNOMBREMENT  du  Diocefe  de  Mirepoix. 
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Paroiflïs. 

Aguillanez  Sr  VMac  .  . 
Aigne.  V.  Cintegabelles. 

Aiguefvivea  7$ 

Allemands  (les)  .  .  .118 
Arlenque  (1')  ....    4  } 

Arvigna  81 

Balagme1  17 

Hmhe(la)    .    .    .    .  1$ 
Barthe  (la).  V.  Milhai. 
B;iftidc-de-Bo'.iiignac  (la)  77 
Baltidc-de-doiigoui)  (la).  170 
Bart  idc-dc-Garde-Rcnoux 

(la)  

Bautcvillc  .... 

Belerta  

Belefta-de-Lauraguais 
Belfou  ......  13 

Bcllot  Sr  Qurillc.    .  .  Ji 
Belle ,  Coûtent  &  Tour- 
rrol  119 


4> 

•  s 
•75 

20$ 


:  A\ 
.  10 

•  i« 
mi 


Caigmc .  . 
Calmont  . 
Calviert  (la) 
Calzan  .  . 
Camon  .  . 
Carla-de  - 

 n 

Carla-du-Parcage  (le)  .  17 
Carla-da-Roquefort  (lt>  71 
Caûagne  (la)  .    .    .  .114 

Cayra  10 

Cazal-des-Baylet  (le)  .  )■ 
Cazal-dcs-Faurei  (le)  .  14 
Cafal-Renoux  .    ...  41 

Cazaiils  15 

Celles.  P.Soulla. 

Chalabre  4(8 

Cintegabelles  ,  VdU  , 

&  Aigne  264 

Codeval.    .    ....  61 

Courbieres  ja 

Courrauly  (a 

Couda  51 

V.  Belle. 

 i« 

Dalou  is) 

Devcze   (la)  ....  50 

Diuilhc  10 

J)un  &  Sr.  Paftour  .  .  148 
Efclaigne.  V.  Tabre. 

Fagc  (la)  70 

Fajac-de-la-Relenqtie.  .  51 
Fanjaui,  VMt .    .    .    .  184 

Feliet  j 

Fontiert.    .....  17 

Fougan  374 

Gaja.de-la-Silv«    .    .    .  71 
Gardc-de-Mirepoix  (  1a  ).  57 
Garde-en-Laursguais  (la)  2C4 
Gaudiet ......  91 

Genervillc  .....  8 

Gibel  22{ 

Gourvicille  a) 

Gudas.  V.  Maleau. 
Guerres  ai 


ParoifJ'a. 

Gulhon  (la)  .  .  . 
Ilhat.  V.  Roquefort. 
I  IL  -  ■  i  (les)  .... 
Larlenque.  V.  Arlenque. 

I.aurac-le-Grand  ...  108 

Ltichert   41 

Leran   1(1 

Licurac  ......  <f 

Lignarrollet    .   .   .   .  |t 


l.imbraflac  . 
Lilfcrt.  y.  Si, 
I. ornière  (la)  . 
Ludiez  ... 
Malagoude  .  . 
Maleau  O  Gudas 


Sù-at. 


■50 
14 
S» 

79 


Manfcs  ......  109 

Marquein  6$ 

,  109 

3 

S 

44r 


Mayreville  , 
Mervicl  (le)  .  .  . 
Mezervillc  .... 
Milhas  Sr  la  Barthe  . 
MtRLPOix,  Filie.  . 
Mirevsl.  V.  lePeyrat. 


61 

II 
»î 

r. 

.8, 
7 
19 


Monùlrol  .  .  . 
Montaragon  .  . 
Mantauriol .  .  . 
Montbel.  ... 
Monicla.  ... 
Montferrier  .  . 
Mortier  (le)  .  . 
Payra  .... 

Pecbaric.  H 

Pcchdacou  .....  « 

Pech  Luna  67 

Penne  (la)     ....  80 

Percill  i» 

Peyrat  (1«)  &  Mireval    .  107 

Peyrcfitc  4» 

Plaigne  »T 

Plavila  ut 

Prader  tes.    V.  Tabrt. 
Pujols  (les).    ....  7a 


Puyvert 
Py  (le.)  . 
Queille.  V. 
Raiffac  .  . 
Redorte  (la) 
Regat 
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Ribonifc 
RieucTOS 
Roclta  . 
Roque-Dolincs  (la)  . 
Roquefort  Sr  " 
Roubichoux 


Sales. 
Sarraure.  • 
Sauteuil  (le) 
Segura  .  . 
Seignalent  . 
Sencfte* .  . 
ScrvoUët.  . 
Soulla  Sr  Cel 
Sr.  Amadou 
St.  Amans  . 
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.  110 
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Google 
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$ 

i6 
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M 

i >■••■'  t.  Fmx. 

St.  benoît 
St.  Frttphe, 
Se.  " 

Se.  Felix-de-Thomegai 
St.  Gauderic   .    .  . 
Si.  Michel-de  -  I.anc». 
S.  Paftour.  V.  Dun. 
St.  Quimin    ....  44 

St.  Scrnin  *9 

«7 
107 
181 
7 
7* 
40 

60 
O) 


St.  Sirat  tV 
Ste.  Camtlle  .  .  .  . 
Stc.  Colomb».  .  .  . 
Ste.  Foy  .  .  .  .  . 
Ste.  Julia-de  -  Briola  . 
Ste.  Julia-de-Gralcapoux 
Tabre,  Efclaigne  8c  Pra- 

dettes  

TeiUet  


I  R 

ftrajpf*  Fewt, 

Theaier  61 

Tournoi.  V.  Btflc. 
TrcmouUt  .-  ....»» 

Troye  I J 

Vall  .    .  }« 

Velanct  (  a)  ou  l'Ave  la- 

nette  398 

Vcntenac  107 

Vicbran  4 

Villac.   V.  Apiilhanei. 

Villauiou  \\ 

Villeneuve-d'Olmes  .  .  85 
Villeneuve-du-Partgt.    .  8t 

Vira  18 

Vivier»  40 

140.  Far.        Total  tic${. 


MIRF.POIX  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance,  élection  &  collecte  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufc.  On  y  compte  un  feu 
-5.  bellugucs  &  trois  quarts  de  belluguc  de  feu. 
Ce  village  eft  à  4.  1.  N.  N.  E.  d'Aufch  ,  ôc  1 2.  ôc 
demie  N.  O.  de  Touloufe. 

MIREVAL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Papoul ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
8  j.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  S.  de  Caf- 
tclnaudary ,  &  2.  &  tiers  S.  O.  de  St.  Papoul.  Son 
terroir  eft  allez  fertile  &  agréable. 

MIREVAUX  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  géné- 
ralité &  recette  de  Montpellier ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte in.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  le  bord 
de  l'étang  de  Frontignan ,  à  2. 1.  S.  O.  de  Mont- 
pellier ,  ôc  une  N.  E.  de  Frontignan. 

MIRIBEL  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleelien  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  105.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  Férignieux  ,  oh  eft  Péglife  paroiiïiale  ,  fur  la 
rivière  de  St.  Bonnet ,  à  2.  1.  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  ôc  3.  Ôc  demie  S.  S.  E.  de  Montbrifon. 

MIKIBEL  ù  Château-Bernard  ,  en  Dauphiné , 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi  ôc  un  quatre- 
vingt  -  feizieme  de  feu  noble  ,  ôt  3.  feux  un  tiers 
un  huitième  ôc  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
taillablc-  Cette  communauté  eft  fur  le  torrent  de 
Greffe  ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Vif ,  Ôc  <.  S.  S.  O.  de 
Grenoble  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Die.  Il  y  a  une  foire  à  Châtcau-Bernard  le  II* 
août. 

MIRIBEL  près  les  Echelles  ,  en  Dauphiné  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ôc  élection  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  feu  trois  quarts  un 
huitième  ôc  un  quarante-huitième  de  feu  noble  , 
&  7.  feux  deux  tiers  un  vingt-quatrième  &  un 
quatre-vingt-feizicme  de  feu  taillable.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  2.  1.  N.  E.  de  Voiron  ,  autant  N.  N.  E. 
de  Voreppe  ,  Ôc  4.  N.  de  Grenoble.  11  s'y  tient 
une  foire  le  23.  du  mois  de  feptembre. 

MIRMANDE,  en  Dauphiné  ,  diocefe  «Se  élec- 
tion de  Valence ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  un  demi  ôc  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble ,  &  $.  feux  ôc  un  llxieme 
de  feu  taillable.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  Loriol ,  à  une  demi-lieue  de  la  grande 
route  qui  mené  de  Lyon  en  Provence  ,  à  }.  lieues 
N.  N.  E.  de  Montclimart.  Il  y  a  une  foire  le  7.  du 
mois  d'oâobre. 

MIROIR  (le),  Beat*  Mari*  de  Miratorio  Ab- 
batia  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux , 
en  Bourgogne  ,  autrefois  du  diocefe  de  Lyon  , 
mais  actuellement  de  celui  de  St.  Claude  ,  du  par- 
lement ôc  de  l'intendance  de  Dijon  ,  du  bailliage 


MIS  7fJ 

de  CbatOtl  ,  &  de  h  'ecc.'e  t V  St.  Laurent.  Cette 
;ibbaye,  fondée  au  mois  de  feptembre  11 31.  par 
les  lires  de  Coligny  &  de  l'Aube ipine  ,  eft  lîtuée 
fui  le  ruilleaa  de  Sefia ,  a  une  lieue  N.  O.  de 
Cuifeaux  ,  2.  ôc  tiers  S.  E.  de  Lonhans  ,  ôc  16. 


S.  S.  F*-,  de  l'Abbaye  chef-lieu  de  Citeai 


la- 


quelle clic  a  été  réunie.  Le  pays  des  environs  eft 
allez  uni ,  ÔC  abondant  en  pâturages  ,  ainfi  qu'en 
bois. 

MIROMEML ,  terre  de  la  paroiffe  de  Tour- 
ville  ,  au  pays  de  Caux  ,  en  Normandie  ,  ôc  de 
l'élection  d'Arqués. 

MIRVAUX,  en  Picardie,  diocefe  ôc  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dour- 
lcns  ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  5  t.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  2.  1.  N.  E.  d'Amiens  ,  ôc  4. 
S.  S.  E.  de  Dourlcns.  On  écrit  auflî  Mirevault. 


Son  terroir  eft  des  plu*  fertiles. 

M  I  S 

MISANS  fie)  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  «4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  un 
peu  fablonncux  ,  mais  d'ailleurs  aflez  fertile  ôc 
agréable. 

MISCON  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die,  par- 
lement ôc  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  quart  ôc  un  vingt- 
quatricme  de  feu  noble ,  ôc  trois  quarts  ôt  un  hui- 
tième de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à 
une  lieue  ôc  demie  de  Lefchcs ,  ôc  4.  ôc  demie 
de  Die. 

MISERAY  ,  Abbatia  Sancli  Nicolai  de  Mife- 
raïo  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Auguf- 
tin  ,  en  Berry,  diocefe  Ôc  intendance  de  Bourges, 
ôc  parlement  de  Paris.  Elle  eft  (îtuée  dans  la  châ- 
tellenie  de  Buzançois.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un 
petit  hermitage  ,  oii ,  vers  l'an  1.089.  fc  retirèrent 
deux  clercs ,  appelles  l'un  Gérard,  ôt  l'autre  Gode- 
froy.  Ce  lieu  leur  fut  aumôné  par  quatre  gentils- 
hommes des  environs  de  Buzançois,  quiétoient 
frères  ,  ÔC  non-mariés.  L'abbaye  dont  il  s'agit , 
vaut  actuellement  à  l'abbé-commendatairc  envi- 
ron 2100.  liv.  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  ijo.  florins. 

MISERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance ,  bailliage  ôc  recette  de  Bcfan- 
çon.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
lîtuée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  Lognon 
une  ôc  tiers  N.  O.  de  Befançon  ,  ôc  a.  S.  O.  de 
Cromary. 

MISERY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  ôc  abondant  en 
grains ,  à  une  lieue  de  la  rivière  de  Somme ,  Ôc 
une  ôc  demie  S.  S.  O.  de  Péronne. 

MISLOCH  ou  Miflock ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Strasbourg,  cour-fouveraine  et 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  ôc  recette  de 
St.  Diez.  C'eft  un  hameau  de  la  mairie ,  de  la 
paroiffe  ôc  de  la  communauté  de  Liepvre  ,  dans 
une  vallée  ,  prés  des  confins  de  la  province  d'AI- 
face  ,  fur  un  ruifleau  ,  a  cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  de  Ste.  Marie-aux-Mincs ,  ôc  à  «.  lieues 
E.  S.  E.  de  St.  Diez.  Il  y  a  des  mines  d'argent  - 
de  cuivre  Ôc  de  plomb  ;  ces  dernières  font  les  plus 
confidérables. 

MISOENS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe ,  parlement 
intendance  ôc  élection  de  Grenoble.  Ce  village  ' 
cadaftré  avec  le  mandement  d'Oifans ,  eft  à  2.  l! 
ôc  demie  du  bourg  de  ce  nom  ,  ôc  à  une  demi- 
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licuc  de  la  Grave.  C'eit  un  pays  de  montagnes  & 
de  pataragei. 

MISON  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap  ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix ,  vigurric  &  recette 
de  Sitleron.  On  y  compte  7-  'eux  de  cndalrrc. 
Cette  paroilfc  cil  dans  une  vallée  ,  fur  un  torrent, 
à  2. 1.  N.  O.  de  Siilcron.  11  y  a  une  fource  d'eau- 
minéralc. 

La  terre  &  feigneurie  de  Mifon  ,  qui  étoit  de- 
puis Tan  noo.  dans  la  maifon  d'/Z^'ou/r,  fut  ac- 
quife  ,  dans  le  dernier  ficelé  ,  par  Henri  Armand  , 
tréforicr  de  France  ,  à  Aix,  dont  le  fils ,  Charles, 
obtint  l'érection  de  Mifon  en  inarquilat ,  par  let- 
tres de  février  1694.  regiftrées  à  Aix. 

MISSÊ  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Thouars.  On  y  compte  198.  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  la  rivière  de  Touct  ,  à  une  lieue  S.  S.  t. 
de  Thouars ,  &  2.  N.  N.  O.  d'Airvault.  Son  ter- 
roir eft  fort  abondant. 

MISSFCLE  ou  MilTcdc  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Callres  ,  parlement  &  généra- 
lité de  Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  s  3.  feux.  Ce  village  eft  entre  les  rivières 
de  Dadou  &  d'Agout ,  à  3.  1.  &  demie  N.  O.  de 
Callres. 

MISSFCRE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  dillrict  de  Limoux.  On 
y  compte  J  J.  feux.  Cette  paroilfc  clt  à  2.  1.  S.  E. 
de  Limoux ,  une  &  demie  E.  d'Aleth  ,  &  8.  S.  O. 
de  Narbonnc. 

MISSERY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Saulicu,  recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  y  com- 
pte 44.  feux.  Cette  paroilfc  cil  a  2.  1.  N.  E.  de 
Saulieu  ,  die  fur  la  route  d'Arnay-lc-Duc  à  Scmur- 
en-Auxois. 

MlSSl  DOMINICl.  On  appelloit  de  ce  nom 
des  Commijfaires  envoyés  par  nos  Rois  dans  les 
provinces  du  royaume  ,  pour  y  informer  de  la  con- 
duite des  comtes  &  des  juges  ,  &  pour  y  juger 
même  les  caufes  d'appel  dévolues  au  Roi  ,  ou  y 
reformer  les  jugements  injutles.  Ces  commilfaires 
furent  appelles  Envoyés  ou  Me\  du  Roi.  C'étoicnt 
toujours  des  évoques  ,  des  abbes  ou  des  comtes. 
Il  paroit  que  ,  fous  les  deux  premières  races  de 
nos  Rois ,  ces  commilfaires  curent  tantôt  plus  & 
tantôt  moins  d'autorité  ,  fclon  que  le  gouverne- 
ment fupréme  étoit  plus  ou  moins  rcfpecté. 

L'an  800.  Charlemagne  confia  à  des  MiJJi  Do- 
minici  l'exécution  des  capitulaircs  qu'il  avoit  fait 
rédiger  à  Aix-la-Chapelle. 

Louis  VI.  dit  le  Gros ,  qui  avoit  formé  le  projet 
de  reprendre  l'autorité  dont  les  feigneurs  fes  vaf- 
faux  s'étoient  emparés ,  envoya  aufli  dans  les  pro- 
vinces des  Commijfaires  ,  qui  depuis  furent  appel- 
lés  Juges  des  Exempts.  Ces  commilfaires  éclai- 
roient  de  près  la  conduite  des  ducs  &  des  comtes. 
Ils  recevoient  les  plaintes  de  ceux  qui  en  avoient 
été  maltraités ,  &  dans  le  cas  oh  ils  ne  jugeoient 
pas  eux-mêmes ,  ils  les  renvoyoient  aux  grandes 
afiifes  du  Roi ,  qui  étoient  le  parlement ,  appellé 
dans  les  capitulaircs  de  Charlemagne  Mallum 
Imperatoris. 

Ces  commiflaircs  genoient  extrêmement  l'indé- 
pendance prétendue  des  feigneurs ,  qui  obtinrent 
enfin  qu'il  n'en  feroit  plus  envoyé.  Mais  nos  Rois 
avoient  commencé  de  reprendre  l'autorité  qui  leur 
appartenoit ,  &  qui  avoit  été  ufurpéc  fous  des 
règnes  de  foibleffc.  Ils  créèrent  en  conféquence 
de  grands  baillis  dans  les  villes  qui  étoient  réunies 
au  domaine  de  leur  couronne.  Lors  de  ce  premier 
«taMilferaent ,  ces  villes  n'étoient  que  quatre  , 
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toutes  les  autres  villes  &  bailliages  de  France 
appartenant  alors  aux  ducs  ù  comtes.  Voye\  Bail- 
liages ,  CommilTaires-Départis ,  Généralités  ,  In- 
tendants ,  Jullices  ,  Maîtres  des  Requêtes  ,  &c. 

M1SS1RIAC,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  9.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MISSISSIPI,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Lunévillc.  Ce 
n'eft  qu'une  limple  cenfe-fief ,  près  de  l'étang  de 
Mondon  ,  à  une  lieue  à  l'E.  de  Lunévillc. 

M1SSON  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafeoçne  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
$0.  feux.  Cette  paroilfc  ell  entre  les  rivières  de 
Gave  ck  de  Luy  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Dax  ,  &  une  & 
demie  F.  N.  E.  de  Pcyrchouradc. 

M1SSY,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayent-, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen ,  fergenterie  de  Villcrs.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroilfc  eft  dans  une  polition  fort  agréable, 
à  une  petite  diftanec  de  la  rive  gauche  de  lOdon  , 
à  3. 1.  S.  O.  de  Cacn ,  &  4.  S.  E.  de  Bayeux.  Il  y  a  * 
quatre  hameaux  ,  la  Feliere ,  la  Flagnaye  ,  Mon- 
ceaux &  les  Forges  :  c'eft  au  travers  de  ce  dernier  .  '] 
que  palfe  le  grand-chemin  qui  mené  de  Caen,  en 
Bretagne.  La  feigneurie  de  Milîy  n'eft  formée  que 
d'un  fief,  qui  relevé  de  la  châtellenie  de  Montfre- 
villc  ,  bailliage  de  Bayeux  ,  par  un  tiers  de  fief  de 
Hautbcrt.  Au  commencement  du  quinzième  fiede, 
clic  fut  portée  en  mariage  ,  par  Jeanne  de  Miffy, 
fille  de  Colin ,  feigneur  de  MilTy  &  de  Brucourt, 
&  de  Guillemettc  Suhard ,  à  Colibcaux ,  feigneur 
de  Cricquebauf ,  ilfu  ,  en  ligne  mafeuline  ,  de  la 
maifon  d'Ejlouteville.  Leur  fils ,  Simon ,  feigneur 
de  Cricqucboeuf,  Chamelles ,  Miify  ,  Brucourt, 
du  Han ,  d'Anncvillc  ,  &  du  Parc  ,  fut  dépouillé 
de  fes  biens  ,  (  parce  qu'il  étoit  demeuré  fidèle  à 
fon  prince  légitime  )  ,  par  Henri  V.  roi  d'Angle- 
terre ,  ufurpatcur  de  la  Normandie  ,  qui  les  donna 
en  142 1.  à  Colart  de  la  Porte.  11  mourut  fans  en- 
fants ,  &  lailfa  héritière  fa  fœur  ,  Pcrrette  de  Cric- 
queboeuf,  femme  de  Richard  de  la  Rivière,  fei- 
gneur de  Gouvis,  dont  les  defeendants  pofiederent 
long -temps  la  feigneurie  de  MilTy.  C'eft  à  leur 
droit  qu'ont  fuccédé  Pierre  -  Auguftin  Durand, 
écuyer,  feigneur  de  Milfy  &  de  la  Motte ,  reçu 
en  1729.  avocat-général  au  parlement  de  Norman- 
die ,  &  fon  frère  ,  Pierre-Jean-Baptille  Durand- 
de-Milfy  ,  évêque  d'Avranches  ,  mort  le  2.  avril 
1764.  en  fa  terre  de  Milfy ,  &  inhumé  dans  l'eglife 
paroiflîalc  de  ce  lieu.  File  appartient  actuellement 
(  en  1766.  )  à  N.  de  Chafot ,  leur  héritière. 

MISSY  fur  Aifne  ,  dans  le  Soilfonnois  ,  an  gou- 
vcrncmcnt-général  de  l'Ifle-de-France  ,  dioc^ie  , 
intendance  &  élection  de  Soilfons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroilfc  eft 
à  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  une  lieue  &  demie 
E.  N.  E.  de  Soilfons. 

MISSY  aux  Bois  ,  dans  le  Soilfonnois  ,  au  gou- 
vernement-général  de  l'Ille-de-Francc  ,  dioceie  , 
intendance  &  élection  de  Soilfons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  s<.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
à  2.  lieues  S.  O.  de  Soilfons,  &  près  de  la  grande 
route  de  Paris. 

MISSY  le\  Pierrepont ,  dans  le  Laonnois ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ule-de-France  ,  diocefe 
Ôc  élection  de  l.aon ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soilfons.  On  y  compte  2  5.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  a  2. 1.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Laon. 
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MITAINVILLE  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 

nement- 
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nement-général  de  l'Illc-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  jx.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Nogcnt  Ic-Roi. 

MITHOIS ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lizicux , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon ,  élec- 
tion de  Fulaife  ,  fcrgcntcric  de  Snint-Pierre-fur- 
Divcs.  On  y  compte  59.  feux.  Cette  paroiffc'eft  à 
une  lieue  E.  S.  E.  de  St.  Picrre-fur-Divcs ,  &  4. 
N.  E.  de  Falaifc. 

MITREUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  C'eft  cependant  une 
paroilfe ,  a  4.  I.  E.  N.  E.  de  Dijon ,  en  pays  de 
plaines  ,  couvert  &  marécageux. 

MITRY ,  bourg ,  dans  la  Brie-Champcnoifc  , 
diocefe  6c  élection  de  Meaux  ,  parlement  6c  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  230.  feux.  Ce 
bourg  cil  a  2.  I.  S.  S.  O.  de  Dammartin  ,  &  3.  & 
demie  O.  N.  O.  de  Meaux.  On  appelle  la  propre- 
France  les  environs  de  Mitry  ;  les  terres  y  font 
fortes  &  très-abondantes  en  froment  de  la  meil- 
leure qualité. 

M1TSCI1DORFF,  dans  la  Baffe-Alfacc  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg^  confeil -  fupéricur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Wert.  On  y  compte 
jo.fctix.  Ce  village  cft  pres  des  confins  du  diocefe 
de  Spire  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Wert ,  &  3.  N.  de 
de  Haguenau. 

MIT  TAIN  VILLIERS  ,  dans  le  Pays-Chartrain, 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  .  diocefe  6c 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  à  3. 1. 
N.  O.  de  Chartres. 

MITTEL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  n'eu  qu'une  fîm- 
plc  cenfe  ,  de  la  communauté  de  Longevillc ,  à 
3  .  I.  de  Boulay. 

MITTELBERCKHE1M,  dans  la  BalTe-Alfacc, 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupéricur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Benfeld  ,  &  diftrict 
de  la  noblcffc-immatriculéc.  On  y  compte  1  2.  feux 
pour  la  partie  qui  dépend  du  bailliage  de  Benfeld, 
&  54.  feux  pour  celle  qui  cft  du  directoire  de  la 
noblcffc.  Ce  village  eft  à  2. 1. 0.  N.  O.  de  Benfeld, 
&  c.  S.  O.  de  Strasbourg. 

MITTELBOLEMBACH  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves ,  cour-fouveraine  6c 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  Schambourg. 
C'eft  un  hameau ,  de  la  communauté  d'Obftctcn , 
à  une  lieue  d'Obcrftcin,  &  3.  au  N.  E.  de  Scham- 
bourg. 

MITTELBRONNE,  dans  le  Pays-Mcffin ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiction  6c  fubdélégation  de  Phaltz- 
bourg,  recette  de  Vie.  On  y  compte  40.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  demi-lieue  de  Phaltzbourg. 

MITTELHAUSBERGLN ,  dans  la  Baffe-AI- 
face  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur 6c 
intendance  d'Alface  ,  diilrict  des  terres  de  la  no- 
blefle-immatriculée.  Ce  village  cft  à  une  lieue  N. 
O.  de  Strasbourg ,  en  pays  de  plaines  ,  6c  très- 
fcrtilc. 

MITTELHAUSEN ,  dans  la  Baffe  -  Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupéricur  6c  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Brumpt.  On  y  compte 
35.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  quelque  diftance  de 
]a  rivière  de  Soor ,  à  1.  ou  3.  1.  N.  N.  O.  de 
Strasbourg. 

MIT TELMURSBACH  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Alface,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupéricur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Ferrettc.  On  y 
Tome  IV. 
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compte  19.  feux.  Ce  village  cft  a  2.  1.  N.  E.  de 
Ferrettc  ,  6c  \.  S.  O.  d'Huningue. 

MITTELSCI1EFFELSHE1M  ,  dans  la  Baffe- 
Alfacc  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur 
6c  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Haguenau  , 
prévôté  de  Wingcrshcin.  On  y  compte  24.  feux. 
Ce  village  cft  à  1.  1.  S.  O.  de  Haguenau. 

MITTELWEYR  ,  dans  la  Haute-Alfacc  ,  dio- 
cefe de  Baie  ,  confeil  -  fupérieur  6c  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  ôc  comté  de  Horbourg  ,  fei- 
gnent ic  de  Richweyr.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fur  un  ruilleau ,  à  2. 1.  N.  N.  O. 
de  Colmar. 

MiTTFRSHF.IM  ou  Mittcrs ,  dans  le  duché  de 
Lorraine ,  diocefe  de  Metz ,  cour-fouveraine  fle 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Fénétrangc. 
Ce  village  eft  Ctué  près  d'un  bel  étang  ,  fur  la 
nouvelle  chauffée  ,  à  une  lieue  6c  demie  de  Féné- 
trange  ,  6c  4.  6c  demie  de  Dicuzc. 

M  I  V 

M1VOYE  (  la  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  élection  6c  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fltuée  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  en  pays 
très-agréable  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Rouen. 

M  I  X 

MIXE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
$8.  feux.  Cette  paroiffe  cft  près  d'un  lac  oui  a  (bit 
embouchure  dans  l'Océan ,  à  $.  ou  6.  1.  N.  O.  de 
Dax. 

MIXTE  ou  Mixc  ,  petit  pays  de  la  Baffe-Na- 
varre ,  dont  la  ville  de  St.  Palais  cft  le  chef-lieu. 
11  a  cinq  lieues  6c  demie  de  longueur  ,  6c  cnviion 
la  moitié  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à 
1  c.  lieues  quarrées.  Il  cft  arrofé  de  la  Bidouzc  6c 
de  trois  autres  petites  rivières.  On  y  recueille  du 
bled  6c  du  vin  ,  &  il  y  a  Je  bons  pâturages.  On  y 
compte  29.  tant  villes  que  villages  ,  paroiffes  ou 
communautés  affouagées  ,  cadaftrées  à  raifon  de 
09.  liv.  C'eft  fur  ces  livres  ,  qui  font  comme  des 
feux ,  que  fe  font  les  impofïtions  ,  tant  pour  le 
Roi  ,  que  pour  les  charges  du  pays.  Mais  la  ba- 
ronnic  de  Luxe  n'y  contribue  pas  ,  à  caufe  de  fes 
exemptions  \  non-plus  que  les  baronnies  de  Cram- 
mont ,  compoi'ees  des  terres  de  Villcnavc  ,  Bcr- 
goey  ,  la  Ferrerie-de-Camc  ,  6c  Efcos. 

DÉNOMBREMENT  des  Paroijfes  ou  Com- 
munautés du  Pays  de  Mixte. 
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MIZERÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c  élection 
d'Evreux ,  parlement  6c  intendance  de  Rousn  , 

Fffffffff 
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fergcnterie  d'Aurilly.  On  y  compte  4.  feux  privi- 
légies ,  6c  67.  feux  taillables.  Cette  paroiife  eft 
entre  les  ville*  de  Pacy  6t  d'Evreux  ,  à  a.  1.  E.  S. 
E.  de  cette  dernière. 

M1ZY  ,  dans  le  Gatinois-François ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  éleâion 
de  Montereau.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  lituée  fur  la  rive  droite  de  l'Yonne  ,  à 
a.  1.  E.  S.  E.  de  Montereau  ,  6c  $.  &  demie  E. 
N.  E.  de  Nemours. 

M  O  A 

MOACOURT  ou  Mouacourt ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Lunéville.  Ce  village  eft  du  côté  de  Vie  ,  à  j.  1. 
de  Lunéville. 

M  O  B 

MOBEC  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances ,  parlement  de  Rouen, intendance  de  Caen  , 
éleâion  de  Carentan  ,  fergcnterie  de  St.  Eny.  On 
y  compte  68.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  une  lieue 
6c  demie  de  l'Océan  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Carentan. 

M  O  D 

MODENE ,  Maudena ,  Mutina ,  dans  le  Comté- 
Vunaiffin  ,  diocefe  6c  judicaturc  de  Carpcntras.  On 
y  compte  1 50.  feux.  Cette  paroiife  eft  fur  la  rivière 
de  Mcdc  ,  à  deux  petites  lieues  N.  E.  de  Carpcn- 
tras ,  entre  cette  ville  &  la  paroiife  de  Grillon. 
Son  églife  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ,  eft  un 
prieuré  annexe  à  la  prébende  d'un  des  chanoines 
de  l'églife  cathédrale  de  Carpcntras.  A  un  quart 
de  lieue  de  diftance  eft  un  beau  bois  taillis.  L'an- 
cien château  n'eft  plus  habitable.  La  feigneurie 
appartient  à  la  m:iifon  de  Raymond-Modene.  Le 
terroir  eft  également  fertile  6c  agréable  ,  fur-tout 
dans  le  vallon  oh  coule  la  rivière  deMede  ouMeze. 

MODEON  ou  St.  Germain-de-Modeon  ,  en 
Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  6c  in- 
tendance de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  d'Avalon. 
On  y  compte  24.  feux.  Ce  village, eft  à  1.  1.  & 
demie  N .  O.  de  Saulieu ,  &  3 .  &  tiers  S.  E. d'Avalon. 

M  O  E 

MOEl.AN,  en  Bretagne,  diocefe  6c  recette 
de  Quimpcr,  parlement  <5c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4$.  feux  deux  tiers  6c  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiife  eft  à  quelque  dirtance  de  l'O- 
céan ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Quimpcr. 

MOELLAIN,  en  Champagne,  diocefe  6c  in-- 
tendance  de  Châions  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-le  François.  On  y  compte  $1.  feux. 
Cette  paroiife  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
a  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  St  Dizicr. 

MOERE  (  grande  6c  petite  ).  On  appelle  de  ce 
nom  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  un  pays  inondé 
6c  couvert  d'eau  ,  entre  les  villes  de  Berg,  Fûmes 
6c  Dunkerquc.  M.  le  marquis  d'Hérouville-des- 
Clayes  ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  a 
entrepris  depuis  quelques  années  de  delfécher  ce 
terrein  :  le  fuecûs  a  déjà  répondu  en  partie  ,  à  l'u- 
tilité de  fes  vues. 

MŒURS  ,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  diocefe 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châions  ,  élection  de  Sezanne.  On  y  compte  37. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  quelques  granges  qui  en 
dépendent.  Cette  paroiife  eft  à  une  petite  lieue  N. 
O.  de  Sezanne. 

MŒUVES ,  dans  la  Flandrc-Wallone ,  ou  plutôt  1 
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dans  le  Cambref  s ,  diocefe  ,  fubdélégation  6c  re- 
cette de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  enclavée  dans  l'Artois ,  à  une  lieue  6c 
demie  O.  N.  O.  de  Cambray. 

M  O  G 

MOGES  ,  en  Normandie.  Par  lettres  de  mars 
172$.  enregiftrées  au  parlement  6c  à  la  chambre 
des  comptes  de  Rouen  les  16.  6c  26.  novembre 
fuivant  ,  les  terres  6c  feigneuries  de  St.  Ceotges  r 
de  Ckampin  ,  de  Rondefougere  ,  de  Moges  6c  de 
Buron  ,  furent  unies  6c  érigées  en  marquifat ,  fou» 
le  nom  de  Moges-Buron  ,  en  faveur  de  Léonard- 
Théodofe  de  Moges ,  écuyer  ,  fils  d'Alexandre 
de  Moges ,  confeillcr  au  parlement  de  Rouen.  Il 
époufa  le  premier  mai  1695.  Marie-Charlotte  de 
Moges  ,  dont  i°.  Louis  de  Mogvs  ,  né  en  1701. 
allié  en  1740.  à  Catherine  l/aignon-dc-Mortemer , 
de  laquelle  vint  en  1741.  Charles  de  Moges  ;  i°. 
Charles-Adrien-Jofeph  ,  né  en  janvier  1718.  lieu- 
tenant aux  gardes-françoifes  en  175,0.  6cc. 

MOGEV1LLE ,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Pays- 
Meffin ,  diocefe,  jurifdiâion ,  fubdélégation  6c 
recette  de  Verdun ,  parlement  6c  intendance  de 
Metz.  On  y  ccrnpte  CI.  feux.  Ce  village  ,  annexe 
de  Maucourt ,  à  3. 1.  de  Verdun ,  6c  une  6c  demie 
d'Etain. 

MOGNEVILLE  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement-général de  l'lile-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soilfons  ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  76. 
feux.  Cette  paroiife  eft  fur  un  ruilieau  ,  à  3. 1.  N. 
O.  de  Compicgnc. 

MOGONTIACUM,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanie-premicrc.  C'cll  la  ville  de  Moyen- 
ce  ,  en  Allemagne. 

MOGUES ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  au 
Pays-Mcfltn  ,  diocefe  de  Trêves ,  parlement  & 
intendance  de  Metz ,  jurifdiction  de  Carignan , 
fnbdélcgation  de  Montmédy ,  recette  de  Scdaa. 
On  y  compte  27.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  1.  de 
Montmcdy. 

M  O  H 

MOHON,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châions,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  pres  de  l'embouchure  de  la  petite  rivière 
de  Vence  dans  la  Mcufc  ,  a  une  petite  diilancc  S. 
E.  de  Meziercs ,  à  3. 1. 6c  demie  N.  O.  de  Sedan  , 
6c  6.  N.  E.  de  Rethel.  Il  y  a  un  bailliage  ,  rciïor- 
tiifant  au  parlement  de  Metz  ,  régi  par  la  coutume 
de  Vitry  ,  comme  faifant  partie  de  la  ceffîon  faite 
en  1619.  à  titre  d'échange  delà  principauté  de  Châ- 
teau- Reynault.  Cinq  communautés,  toutes  du  dio- 
cefe de  Rheims  6c  de  l'intendance  de  Champagne  , 
dépendent  de  ce  bailliage,  fçavoir,  Mokon  près 
Meziercs ,  les  deux  cenfes  d'EHefeys  ,  6c  de  la 
Haute ,  la  Francheville  ,  le  Moulin-Blanc  6c  la 
Forge  ,  6c  les  cenfes  des  Granges-Molues. 

MOHON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  71.  feux  un  demi  6c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiife  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de 
collines ,  6c  d'ailleurs  allez  fertile ,  principalement 
en  grains. 

M  O  I 

MOIDRÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c  éleâion. 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fcrgenteri»-de  Pontorfon.  On  y  compte 
42.  feux.  Cette  paroiife  eft  pres  de  l'Océan  6c  de 
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l'embouchure  du  Cocfnon ,  à  une  demi-lieue  N. 
de  Pontorfon. 

MOJF.NNE VILLE  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  an 
gouvernement-général  de  riflc-de-France  ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoilTons ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  48. 
feux.  Ce  village  eit  en  pays  de  grains ,  &  oh  il  y  a 
peu  de  pâturages. 

MOIGNÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
100.  habitations.  Cette  paroillc  elt  fitucc  en  pays 
également  fertile  &  agréable  ,  oh  l'on  recueille 
alfez  de  bled,  &  oh  il  y  a  quelques  pâturages. 

MOIGNEV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-lc-Duc.  Ce  village 
cil  fur  la  rivière  de  Saux ,  prés  des  confins  de  la 
Champagne  ,  à  1.  1.  &  demie  O.  de  Bar  lc-Duc. 
Il  fut  érigé  en  marquifat  par  le  roi  Louis  XIII.  en 
1633.  On  prononce  MognJvilU. 

MOIGM \ VILLE ,  terre  &  feigneuric ,  en  Cham- 
pagne ,  unie  avec  celle  de  Varnay^  &  érigée  en 
marquifat  par  lettres  d'avril  1691.  rcgillrées  le  19. 
juin  fuivant ,  en  faveur  de  Thomas  de  Choify  , 
père  de  Louis-Alexandre  de  Choify ,  marquis  de 
nioignèVUle  ,  marié  en  feptembre  1704.  à  Char- 
lotte-Thércfc  de  Lenoncourt-dc-Blainville  ,  dont 
Charles,  marquis  de  Choify  ,  veuf,  fans  enfants, 
en  1749.  d'Heleine-Adelaïde  de  Châtenet-de-Puy. 
fcgur  ,  remarié  en  août  17p.  avec  Marguerite- 
Jeanne  d'Ourdies  ,  fi:le  du  feu  comte  d'Ourches , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

MOIGNY,  dans  le  Gatinois-François  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Melon.  On  y  compte  133.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  ell  fur  la  petite  rivière  d'Ecole ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  la  Ferté-Alais ,  &  à  4.  1.  S.  O. 
de  Melun. 

MOILEVILLERS  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &.  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  y  compte  15.  feux. 

MOIMAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par- 
lement Se  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  17.  feux. 

MOINCE  ,  dans  le  Pays-Meflîn,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdi&ion  ,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe  , 
fur  un  ruilfeau  qui  fait  tourner  un  moulin  ,  à  un 
quart  de  lieue  de  Louvigny  ,  &  à  4. 1.  &  quart  de 
Metz. 

MOINES  ,  Religieux  ,  Religieufes  ,  &c.  L'ori- 
gine des  moines  cil  prcfque  aufti  ancienne  que 
celle  de  l'églife.  Dès  les  premiers  temps ,  plulîeurs 
chrétiens  fe  retirèrent  dans  des  /olitudcs  pour  n'ê- 
tre point  diltraits  des  exercices  de  piété.  Là  ils 
s'appliquoient  uniquement  à  l'oraifon  ,  au  jeûne, 
ainfi  qu'à  la  pratique  des  autres  vertus  ,  &  ils  vi- 
voient  du  travail  de  leurs  mains.  Au  commencement 
ils  n'avoient  point  de  règle  particulière  ,  ne  recon- 
noilfoient  point  d'autres  fupéricurs  que  les  évêques, 
&  ne  vivoient  point  en  communauté.  St.  Antoine 
fut  le  premier  qui  aifembla  plulîeurs  moines  pour 
vivre  en  communauté.  Il  s'etoir  retiré  pour  -cet 
etfet  dans  un  défert  de  la  Thcbaïdc.  C'cft-li  qu'il 
commença  d'avoir  des  difciples  vers  l'an  30$.  Ce 
defert  cclfa bientôt  de  l'être  parle  grand  nombre 
de  folitaires  qui  s'y  rendirent  pour  apprendre  à 
imiter  la  manière  de  vivre  &  les  vertus  de  cet 
homme  célèbre. 

Peu  de  temps  après ,  St.  Pacôme  donna  une 
règle  aux  moines  qui  voulurent  vivre  fous  fa  con- 
duite. Sans  entreprendre  d'expliquer  ici  cette  règle, 
il  fuffira  d'obferver  que  chaque  monaflcre  étoit 
compofe  de  trente  ou  quarante  ruaifons  ,  &  que 
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chaque  maifon  avoit  un  certain  nombre  de  moines. 
Le  monaltcre  avoit  un  abbé  pour  le  gouverner,  la 
maifon  un  fupericur  ou  prévôt,  &  chaque  dixaine 
de  moines  un  doyen.  Cette  règle  ,  tant  à  caufe  de 
fa  perfection  ,  que  de  fa  nouveauté  ,  attira  un  fi 
grand  nombre  de  chrétiens ,  que  ,  dans  les  fculs 
monaiteres  de  la  Thébaïde  ,  on  comptoit  jufqu'à 
50000.  moines  ,  fans  y  comprendre  les  autres  mo- 
naiteres de  l'Egypte  ;  car  l'ordre  de  St.  Pacôme 
ne  fc  répandit  point  hors  de  cette  province. 

St.  Hilarion  établit  dans  la  Paleltine  &  dans  la 
Syrie  des  moines  à-peu-près  fcmblablcs  à  ceux  de 
St.  Pacôme. 

St.  Bafile  ,  à  leur  exemple  ,  idflitm  des  monaf- 
tercs  dans  la  Cappadocc  &  dans  le  Pont.  Il  pref- 
crivit  à  fes  moines  une  règle  qui  renfermoit  tous 
les  principes  de  la  morale  chrétienne  ;  &  dès-lors 
la  vie  monaltique  fut  établie  dans  tout  l'orient. 

Environ  deux  cents  ans  après ,  c'elt-à-dire  ,vcrs 
l'an  $50.  St.  Benoit  fit  une  règle  nouvelle  pour  le 
monaltcre  du  Mont-Cailin.  Les  mêmes  raifons  qui 
firent  embraiTcr  la  règle  de  St.  Pacôme  en  orient , 
firent  fuivre  celle  de  St.  Benoît  par  la  plûpart  des 
moines  d'occident.  On  prétend  que  St.  Maur,dif- 
ciple  de  St.  Benoit ,  apporta  cette  règle  en  France, 
à  la  prière  des  évéques. 

Vers  la  fin  de  la  première  race  de  nos  Rois ,  les 
moines  fc  relâchèrent  extrêmement.  Voulant  ré- 
tablir la  difcipline  ecclciialtiquc  ,  Charlemagne 
fit  venir  des  moines  du  Mont-Caftîn ,  pour  ensei- 
gner la  règle  de  St.  Benoit  dans  toute  fa  pureté. 
Cette  réforme  ne  dura  pas  long-temps  ;  bientôt 
après  les  moines  commencèrent  à  négliger  le  tra- 
vail des  mains  ,  Se  tombèrent  infenliblcment  dans 
le  relâchement.  Ce  qui  y  contribua  le  plus  ,  fut 
que  les  abbés  ayant  des  vaflaux  ,  &  étant  admis 
au  parlement ,  prirent  parti  dans  les  guerres  civiles 
comme  les  autres  fcigneurs  ,  &  fc  mirent  à  leur 
tête.  Ils  devinrent  même  fi  puilfans ,  qu'ils  fe  com- 
parèrent aux  évêques.  Le  défordre  alla  fi  loin  , 
que  quelques  feigheurs  laïcs  prirent  le  titre  d'abbés  , 
&  fe  mirent  en  poirefiîon  des  meilleures  abbayes  , 
fous  prétexte  de  les  protéger. 

Guillaume  ,  duc  d'Aquitaine ,  fonda  le  rnonaf- 
tere  de  Cluny  ,  6c  en  donna  la  conduite  à  l'abbé 
Bcrnon.  St.  Odon  ,  fon  fucccflTenr  ,  perfectionna 
cet  établiifcmcnt  &  fuivit  la  règle  de  St.  Benoît 
avec  quelque  modification.  Il  fit  porter  à  fes 
moines  l'habit  noir  ,  &  leur  plus  grande  occu- 
pation fut  de  pfulmodier  dans  Féglife  ;  de  forte 
que  le  travail  des  mains  fut  abandonné.  Leur  ré- 
putation fut  d'abord  fi  grande  ,  qu'on  fonda  plu- 
ficurs  monaiteres  pour  eux  ,  &  que  plufieurs  des 
anciens  embraiferent  leur  réforme  ,  ck  fe  mi- 
rent fous  la  dépendance  de  leur  abbé. 

Le  monaftere  de  Cluny ,  par  le  titre  de  fa  fon- 
dation ,  fut  mis  fous  la  protection  de  St.  Pierre 
&  du  Pape  ,  avec  défenfe  à  toutes  les  puifian- 
ces  féculiercs  on  eccléfiailiques  ,  de  troubler  ces 
moines  dans  la  po/Teffion  de  leurs  biens  ,  non- 
p lus  que  dans  l'élection  de  leur  abbé.  C'eftdc  cette 
fondation  qu'ils  tirent  leur  prétendue  exemption 
de  la  jurifdiction  des  évêques  ,  laquelle  ils  ont 
même  étendue  à  tous  leurs  monaiteres.  Voilà, 
l'époque  Se  l'origine  des  premières  exemptions  , 
accordées  aux  moines  ,  de  la  jurifdiction  des  évê- 
ques. Cluny  devint  alors  le  chef-lieu  d'une  con- 
grégation compoféc  de  plufieurs  monaiteres  unis 
fous  un  fcul  chef  immédiatement  fournis  au  Pape. 
Quoiqu'auparavant  tous  les  moines  d'occident 
fuivilfent  la  règle  de  St.  Benoît  ,  chaque  abbaye 
étoit  indépendante  tle  l'autre  ,  oc  foumife  a  fon. 
évêque. 

La  reforme  ne  fubfifta  pas  deux  fieclcs  entier» 
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dans  Cluny.  Le  relâchement  de  cet  ordre  donna 
lieu  à  rétabliircment  de  celui  de  Cîteaux  ,  dont 
St.  Robert  ,  abbé  de  Molefmc  ,  fut  l'inllitutcur 
en  1098.  Les  religieux  de  ce  nouvel  ordre  fuivi- 
rent  exactement  la  règle  de  St.  Benoit  ,  fans  y 
rien  changer.  Ils  travailloicnt  de  leurs  mains  , 
gardoient  le  filencc  ,  vivoient  dans  la  folitude  ,  & 
renonçoientà  toutes  fortes  de  difpcnfcs  &  de  pri- 
vilèges. Us  obtinrent  cependant  dans  la  fuite  , 
l'exemption  de  la  jurifdiction  épifcopale  ,  ainfi 
que  le  privilège  de  ne  point  payer  de  dixmes.  Il 
exiilc  une  conltitution  de  Tan  1 100.  par  laquelle 
les  monatleres  de  Tordre  de  Cîteaux  s'unirent  en- 
semble ,  &  au  lieu  de  dépendre  d'un  fcul  chef  , 
comme  ceux  de  Cluny  ,  ils  convinrent  que  les 
abbés  feroient  réciproquement  les  vifites  les  uns 
chez  les  autres  ,  que  l'on  tiendroit  tous  les  ans 
des  chapitres-généraux  on  tous'lcs  abbés  feroient 
obliges  d'affilier ,  &  tous  les  règlements  obfervés 
par  tout  l'ordre.  Il  y  a  quatre  abbayes  qu'on  nom- 
me les  quatre  filles  de  Cîteaux  ,  fçavoir  ,  la  Fer- 
té  ,  Pontigny  ,  Clairvaux  &  Morimont.  St  Ber- 
nard fonda  celle  de  Clairvaux  en  111$.  Il  étoit 
entré  à.  Cîteaux  peu  après  la  fondation  de  cet  or- 
dre. Son  nom  devint  fi  célèbre  qu'on  le  regarde 
comme  le  fondateur  de  l'ordre  ,  &  que  l'on  don- 
ne même  quelquefois  (  mal-à-propos  )  fon  nom 
aux  moines  de  Cîteaux ,  en  les  appellant  les  Ber- 
nardins. V.  Cîteaux. 

Les  Chanoines  ne  furent  pas  plus  exempts  de 
relâchement  que  les  moines.  Pour  y  remédier  , 
le  pape  Nicolas  II.  afiembla  à  Rome  ,  l'an  10 $9. 
un  concile  de  cent  treize  évêques  ,  dans  lequel , 
entr'autres  chofes  ,  il  fut  ordonne  que  les  clercs 
dormiroient  &  mangeroient  enfcmble  ,  &  qu'ils 
mettroient  en  commun  tout  ce  qu'ils  rcccvroicnt 
de  l'églife.  Le  pape  Alexandre  II.  renouvclla  ce 
décret  en  i*6j.  Ceux  qui  obéirent ,  &  embrafle- 
jent  la  vie  commune  ,  fans  fe  réferver  aucune  pro- 
priété furent  appelles  chanoines-réguliers  :  ils  fe 
diviferent ,  dans  la  fuite  des  temps  ,  en  pluficurs 
congrégations ,  comme  de  St.  Ruf ,  de  St.  Victor, 
de  Ste.  Geneviève  ,  de  Chancelade  ,  &c.  qui  ont 
tous  quelque  différence  entre  eux,  foit  dans  l'ha- 
bit ,  foit  dans  Tobfcrvation  de  la  règle.  Nous 
croyons  qu'il  y  a  encore  en  France ,  ou  du  moins 
>1  elt  conttant  qu'il  y  avoit ,  il  n'y  a  pas  long-temps, 
en  Languedoc,  des  chapitres  de  cathédrales  com- 
pofés  de  chanoines -réguliers.  Dans  le  relie  de 
Ja  France  ,  les  chanoines -réguliers  font  dans 
des  abbayes ,  des  prieurés  ,  on  dans  d'autres  bé- 
néfices qui  dépendent  de  leurs  congrégations. 
1  Les  Ordres-Militaires -Réguliers  ,  absolument 
inconnus  dans  les  premiers  fieclcs  de  l'églife  ,  doi- 
vent leur  inllitution  aux  croifades.  Le  plus  an- 
cien cil  celui  de  St.  Jcan-dc-Jérufalcm  .  &  com- 
mença par  un  hôpital  oh  l'on  recevoir  les  pèlerins. 
Le  fécond  grand-maître  de  cet  hôpital  ,  appelle 
Kaymond  ,  y  joignit  en  1 1 17.  des  chevaliers  pour 
la  défçnfe  des  pèlerins  &  de  la  Terre-Sainte.  L'or- 
dre fut  alors  compofé  de  trois  fortes  de  perfonnes, 
chevaliers  ,  frères  -  fervans  Si  clercs. 

Depuis  cette  époque  ,  il  s'clt  forme  plufîeurs 
ordres  militaires,  ou  hofpitalicrs.  Il  s'en  ell  établi 
d'autres  auflî  qui  fe  font  particulièrement  dévoués 
à  l.i  rédemption  des  captifs  ;  mais  il  n'clt  pas  de 
notre  objet  de  nous  arrêter  ici  plus  long -temps 
foi  les  uns  non-plus  que  fur  les  autres. 
.  Vers  l'an  1 108.  ou  1109.  St.  François  d'Affifc 
hflitua  les  Frères  -  Mineurs  ,  d'où  font  venus  les 
Cordeliers  ,  les  Capucins ,  les  Récollets  ,  les  ré- 
ligieux  du  Tiers -Ordre  ,  &c. 

Les  Freres-Prickeurs  commencèrent  à  paroître 
«ni'an  iztô.  Us  furent  inilitués  par  St.  Domixii- 
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que.  Le  nom  de  Frcrcs-Précheurs  leur  vient  de  ce 
que  leur  fondateur  s'appliqua  particulièrement  à 
prêcher  contre  les  Albigeois.  Ils  ont  au  (G  été  ap. 
pelles  les  Dominicains  du  nom  de  leur  fondateur, 
ôc  Jacobins  du  nom  de  la  rue  St.  Jacques  à  Paris , 
oh  leur  grand  couvent  eft  fitué. 

L'an  iz  $4.  St  Louis  amena  en  France  certains 
hermites  qui  vivoient  fur  le  Mont  -  Carmcl  ,  foin 
une  règle  fort  auilerc.  Ce  font  ceux  que  nous  ap- 
pelions Carmes.  Us  fe  difent  fondés  par  le  pro- 
phète Elie. 

A-pcu-prcs  dans  le  même  temps,  le  pape  Alexan- 
dre III.  unit  pluficurs  congrégations  d'herinites  , 
de  ditférens  inltituts  ,  en  un  feul  ordre  ,  fous  le 
nom  i'Hermites-de-St.  Auguftin.  Voilà  en  peu  de 
mots  quelle  ell  l'origine  des  quatre  principaux 
ordres  mendians.  Tous  les  autres  n'en  font  que 
des  rejettons  nés  de  diverfes  réformes  qui  ont  cté 
faites  de  temps  en  temps. 

Depuis  le  commencement  du  feizicme  fieele  , 
il  s'elt  formé  plulieurs  Congrégations,  de  Clercs 
pouf  travailler  à  la  réformation  des  mœurs  &  de 
la  difeiplinc  ecclélialliquc  ,  ainfi  que  pour  s'op- 

Îofcr  aux  nouvejles  opinions  fur  la  religion.  Les 
éfuites  font  les  plus  anciens  :  ils  furent  inliitucs 
par  St.  Ignace  de  Loyola.  Cette  congrégation, 
qui  avoit  en  France  un  grand  nombre  d'ctablijrc- 
ments  ,  dont  pluficurs  très-confidérables  ,  n'y  fub- 
futc  plus  depuis  quelques  années.  Les  Theatins 
furent  inftitués  par  Jean -Pierre  Carralîc  ,  alors 
évêque  de  Théuti ,  ou  Chieti  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  &  puis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV. 
Enfin  ,  dans  le  dix-fepticme  ficelé  ,  parurent  les 
congrégations  des  percs  de  l'Oratoire,  de  lu  Mit 
fion,  de  la  Doctrine-Chrétienne,  &c. 

Il  ré  fui  te  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  les 
ordres  réligicux  les  plus  confidences  fe  réduil'ent 
à  quatre  eipeecs  ,  les  Moines,  les  Chanoines-Ré- 
guliers ,  les  Mendiants ,  &  les  Clercs- Réguliers. 

Dans  leur  première  inilitution ,  les  moines  n'a- 
voient  pour  objet  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  que  la 
pénitence  &  le  travail  des  mains.  Us  n'entroient 
point  dans  l'ordre  de  cléricaturc.  Cela  étoit  mê- 
me ii  exactement  obfervé  dans  les  commence- 
ments ,  que  fi  un  moine  fe  faifoit  clerc  ,  on  l'obli- 
geoit  auffi-tôt  à  quitter  fon  monallcrc  pour  venir 
fervir  l'églife.  Quelque  temps  après  ,  on  leur  per- 
mit d'avoir  entr'eux  quelques  prêtres  pour  dire  la 
mefle  dans  leurs  oratoires  ,  &  les  difpenfcr  par 
ce  moyen  de  venir  dans  les  églifes  publiques. 
Mais  depuis  le  onzième  lieele  ,  on  ne  compta  plus 
pour  moines  que  les  clercs.  A  l'égard  de  ceux  qui 
n'ayant  point  de  lettres ,  n'étoient  capables  que 
du  travail  des  mains,  &  des  bas. offices  ,  quoi- 
qu'ils fulTent  reçus  à  la  profeffion  monaftîquc  ,  on 
ne  leur  donna  point  de  voix  au  chapitre  &  on  le» 
nomma  Frercs-Converts , comme  qui  diroit  Laïcs- 
Convertis.  Ce  changement  arriva  même  par  une 
caufe  nccclTairc.  Les  clcrcs-féculiers  de  ce  temps- 
là  étoient  dans  une  iî  profonde  ignorance  ,  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  prêcher  ,  ni  même  dciïervir  les 
cures  dont  ils  étoient  pourvus.  Les  moines  au-con- 
trairc  s'appliquoient  à  l'étude  &  à  la  prédication: 
pn  fut  par-conféquent  obligé  de  fe  lervir  d'eux 
pour  la  plûpart  des  fonctions  eccléfiailiqucs  ,  & 
fur-tout  pour  delîervir  les  bénéfices  qui  avoient 
charge  d'âmes.  Cela  fut  caufe  qu'avec  le  temps 
ils  pofiederent  la  plus  grande  partie  des  cures. 
Quand  ils  vinrent  à  fe  relâcher  ,  ils  nommèrent 
des  vicaires  pour  faire  les  fonctions  curiales ,  fe 
réfervant  la  qualité  de  curés-primitifs  ,  ainfi  que 
la  jouilTance  des  grolTcs  dixmes  ,  &  des  autres  re- 
venus ,  dont  ils  ne  donnoient  qu'une  légère  por- 
tion aux  vicaires.  Ceux-ci  furent  d'abord  destitua* 
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bles  à  volonté  des  curés-primitifs  ;  mais ,  dans  la 
fuite  ,  ils  furent  faits  perpétuels.  Ils  firent  depuis 
tout  leur  poflïblc  pour  rentrer  dans  la  jouilfance 
des  revenus  de  leurs  églifes  ,  &  pour  remettre  les 
chofes  dans  leur  état  naturel  ;  mais  la  longue  pof- 
feffion  &  le  grand  crédit  des  moines  rendirent  tou- 
tes leurs  tentatives  inutiles.  Ils  furent  obliges  de 
fe  contenter  d'une  partie  congrue  ,  qui ,  par  la 
déclaration  de  Louis  XIV.  du  iq.  janvier  1 686. 
fut  réglée  à  la  fomme  de  trois  cent  livres  par  an  , 
&  ce,  outre  les  offrandes ,  les  honoraires,  &  droits 
cafucls  ,  les  dixmcs  -novalcs ,  &c. 

L'origine  &  les  progrès  des  religieufes  font 
prelquc  les  mômes  que  ceux  des  religieux.  Il  y 
eut  au  commencement  des  vierges  voilées  qui  re- 
nonçaient au  mariage  &  au  commerce  du  monde. 
Elles  ne  fuivirent  d'abord  aucune  règle.  Dans  la 
fuite  ,  elles  imitèrent  les  moines  ,  cnibralTcrcnt 
la  règle  qui  leur  plut  ,  firent  des  voeux  ,  &  fc 
fournirent  à  des  fupérieurs.  Il  y  en  eut  même  qui 
étant  fous  une  règle  commune  à  des  religieux  , 
les  clioifircnt  pour  les  gouverner  ,  &  pour  être 
leurs  fupérieurs  perpétuels.  Enfin  ,  la  fragilité  de 
leur  fexe  fit  qu'on  jugea  à  propos  de  les  enfermer, 
&  d'ordonner  la  clôture  de  leurs  nionalteres.  Quel- 
ques-uns de  ces  monalteres  ,  au  lieu  d'imiter  la 
régularité  des  moines ,  imitèrent  aufli  leur  relâche- 
ment. Le  quarante-feptieme. canon  du  concile  de 
Francfort  ,  tenu  fous  le  règne  de  Charlcmagnc. 
Fan  794.  ordonne  qu'J  l'égard  des  abbeffes  qui  ne 
vivaient  pas  canoniquement ,  ou  régulièrement  , 
0/1  en  donneroit  avis  au  Roi ,  afin  qu'elles  fujjent 
dépoféôs.  Ce  concile  n'arrêta  point  le  défordre. 
Les  religieux  de  quelques  monalteres  quittèrent 
le  nom  de  moines  pour  prendre  celui  de  chanoines. 
C'eft  ainfi  que  les  moines  de  St.  Martin  de  Tours 
fc  féculariferent  d'eux-mêmes  du  tcmjis  de  Char- 
le  magne.  Quelques  monalteres  de  religieufes  fi- 
rent la  même  chofe.  Ce  défordre  fe  répandit  tel- 
lement ,  qu'étant  prcfquc  impoflible  d'y  remédier, 
les  évéques ,  aftemblcs  dans  un  concile  à  Aix-la- 
Chapelle  l'an  816.  compoferent  une  règle  pour 
ces  chanoineffes  ,  afin  de  les  remettre  dans  la  voie 
de  falut.  Cette  initiation  ayant  duré  quelque- 
temps  ,  ces  clianoinelfes  ,  dit  le  pere  Mabillon  , 
ajoutèrent  une  nouvelle  prévarication  à  la  pre- 
mière ,  abandonnèrent  leur  habit  &  leurs  vœux  , 
convertirent  leurs  places  en  prébendes  ,  oc  cru- 
rent qu'à  l'exception  de  l'abbelle  ,  &  de  quelques 
ofiieicres ,  il  leur  étoit  permis  de  retourner  au  fic- 
elé ,  &  même  de  fe  marier.  Voilà ,  félon  ce  fça- 
vant  homme  ,  l'origine  des  chapitres  de  chanoi- 
ne lies. 

Autrefois  perfonne  ne  pouvoit  embrafler  la  vie 
rcligieulé  fans  la  permillîon  du  Roi.  Les  capitu- 
laires  de  Charlcmagne  &  de  Louis  le  Débon- 
naire nous  en  fourniffent  des  preuves  bien  formel- 
les dans  le  chapitre  s8i.  &c.  Les  loix  tomaincs , 
les  capitulaires  &  les  ordonnances  de  nos  Rois 
font  remplis  de  règlements  qui  concernent  l'âge 
auquel  les  religieux  &  les  religieufes  peuvent  fai- 
re profeflion.  11  y  a  même  plufieurs  règlements 
qui  regardent  la  difeipline  régulière  des  monalteres. 

Il  y  a  eu  des  temps  oh  les  religieux  &  les  reli- 
gieufes fuccédoient  à  leurs  parents  ,  ou  du  moins 
le  monallcre  fucecdoit  pour  eux  :  mais  par  une 
coutume  généralement  reçue  dans  le  royaume  $ 
ils  ne  fuccedent  point  ,  &  font  même  incapa- 
bles de  legs  ,  fi  ce  n'elt  d'une  penfion  modique. 

Comme  il  cft  des  religieux  capables  de  polfé- 
der  des  bénéfices  de  leur  ordre  ,  &  qui  peuvent 
laiiîer  en  mourant  un  pécule  confidérable  ,  c'eft 
leur  monaftere  qui  fuccede  à  ce  pécule  ,  &  non 
pas  leurs  parents.  Quant  au  pécule  des  religieux- 
Tome  W. 
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curés  ,  il  y  a  des  arrêts  du  parlement  de  Paris 
qui  l'adjugent  à  la  fabrique  de  la  paroillc. 

Les  religieux  qui  font  faits  évoques  ,  ne  fuc-> 
cèdent  point  à  leurs  parents  ;  mais,  par  une  ex- 
ception à  la  règle  générale,  leurs  parents  leur 
fuccedent.  Ils  font  à  la  vérité  dilpenfes  des  vœux 
par  la  promotion  à  l'épifcopat  ;  mais  le  bien  pu- 
blic exige  qu'ils  ne  fuccedent  point  à  leurs  pa- 
rents ,  afin  de  ne  point  troubler  le  repos  des  fa- 
milles qui  ont  fait  desétabliUements ,  en  comptant 
que  les  religieux  réputés  morts  au  monde  étoient 
exclus  de  leur  fucceffion. 

Par  le  droit-romain  ,  ceux  qui  embrafloient  la 
profeflion  monaftique,  apportoient  tout  leur  bien 
au  monallcre  ,  s'ils  n'avoient  point  d'enfants. 
Quand  ils  dvoient  dés  enfants  ,  ils  dévoient  leur 
tailler  leur  légitime  ,  &  même  diftribuer  entr'eux 
le  relie  de  leurs  biens  ,  s'en  réfervant  feulement 
une  portion  pour  porter  dans  le  monaftere-  Mais 
il  n'en  elt  pas  de  même  en  France.  L'article  XXVIII. 
de  l'ordonnance  de  Rlois  défend  exprcflcmcnt  à 
ceux  qui  fc  font  religieux  de  difpofcr  de  leurs 
biens  au  profit  du  monaftere  dans  lequel  ils  en- 
trent ,  ni  au  profit  d'aucun  autre  directement  ou 
indirectement. 

Il  y  a  plufieurs  arrêts  des  parlements  par  lef- 
qucls  il  cft  défendu  de  recevoir  des  enfants  de  fa- 
mille dans  les  monalteres ,  fans  le  confentement 
de  leur  pere.  Il  y  en  a  un  fameux  du  parlement  de 
Paris  ,  du  10.  mai  1 586.  qui  ordonne  aux  Jéfuites 
du  collège  de  Clermont  de  ne  point  recevoir  dans 
leur  ordre  ,  René  Ayrault  ,  &  de  notifier  cette 
defenfe  aux  autres  collèges. 

Par  le  concile  de  Trente  ,  il  cft  permis  aux  reli- 
gieux &  religieufes  ,  qui  ont  été  contraints  par 
leurs  parents  à  entrer  en  religion  ,  de  reclamer 
contre  leurs  vœux  ,  pourvu  qu  ils  le  faftent  dans 
les  cinq  ans  du  jour  de  la  profeflion. 

Il  cft  porté  par  l'ordonnance  du  xi.  novembre 
16x9.  qu'il  ne  pourra  être  fait  aucun  établirtemcnt 
de  monaftere  ,  maifon  régulière  ,  ou  religieufe  , 
de  l'un  ou  de  l'autre  fexe ,  en  quelque  ville  6c  lieu 
que  ce  foit,  même  des  ordres  ci-devant  reçus  dans 
le  royaume  ,  fans  la  permiflion  exprefle  du  Roi  par 
lettres-patentes  d'un  fecrétaire  d'état,  &  fcellécs 
du  grand  fceau. 

L'ordonnance  d'Orléans ,  art.  XIX.  règle  l'âge 
de  la  profeffion  religieufe  à  vingt. cinq  ans  pour  les 
hommes  ,  &  à  vingt  pour  les  filles.  Mais  l'article 
XXVIII.  de  l'ordonnance  de  Blois  ,  polléricure  à 
celle  d'Orléans ,  l'a  fixé  à  feize  ans  pour  les  uns 
&  pour  les  autres. 

MOINEVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Briey.  Ce  village  eft  fitué  fut1 
la  rivière  d'Orne  ,  à  une  lieue  de  Briey.  Son  ter- 
roir cft  aftez  abondant  en  pâturages. 

MOINGT ,  bourg-,  en  Foreft ,  diocefe  8c  in- 
tendance de  Lyon,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  bourg 
cft  à  une  demi-lieue  S.  de  la  ville  de  Montbrifon. 
L'églife  de  Sainte-Anne  de  cette  ville  eft  annexe 
de  Moingt ,  &  le  chapitre  de  Montbrifon  cft  feig- 
neurde  ce  bourg.  Il  y  a  a  Moingt  une  fource  d'eau- 
mincralc  ,  fort  eftimée ,  fur-tout  pour  rafraîchir 
&  pour  dcfopiler.  Voye\  Foreft  &  LyonnOis. 

MOINGT  ou  Moirtgs,  en  Saintonge ,  diocefe 
6c  élection  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sevigné, 
à  1. 1.  &  demie  S.  E.  de  Pons. 

MOIRANS  ,  bourg  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Romans.  On  y  compte  8.  feux  un  demi  un  vingt- 
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quatrième  &  un  quatrc-vingt-fcizieme  de  feu  no- 
ble ,  &  7.  feux  &  un  huitième  de  feu  taillablc. 
Ce  bourg  cft  fitué  près  de  la  rive  droite  de  l'Ifcre, 
à  8. 1.  &  demie  N.  E.  de  Roman* ,  &.  3.  N.  O.  de 
Grenoble  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Lyon.  Il  y  a  deux  couvents ,  fçavoir ,  un  de  Cor- 
delière &  un  de  religieufes  Urfulines.  Il  y  a  aufli 
un  grenier  -  à  -  fel ,  avec  des  forges  à  cuivre  &  à 
acier.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  deux  foires  confi- 
dérable > ,  l'une  à  la  Saint  -  Pierre  ,  &  l'autre  à  la 
Touflaint. 

MOIRAX  |  au  pays  de  Lomagne,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Leiâoure ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch,  élection  de  Lomagne,  diflriâ 
de  Brullois.  On  y  compte  6.  feux  &  4},  bellugucs 
de  feu.  Cette  paroiiïe  cft  à  quatre  lieues  N.  de 
Leiâoure. 

MOYRÉ,  en  Lyonnois  ,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  42.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroiiïe 
de  Saint-  Laurent-d'ûingt ,  eft  en  pays  alTez  mon- 
tagneux &  peu  fertile.  Il  y  a  des  vignobles. 

MOIREMONT  ou  Miremont ,  en  Champagne, 
diocefe  &  intendance  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Sainte-Menehoult.  On  y  compte 
64.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  a  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  l'Aifne ,  &  de  la  Neuville,  à  une 
lieue  N.  de  Sainte-Menehoult ,  &  7.  N.  E.  de  Châ- 
lons.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  fondée  dans  le  neuvième  fiecle,  & 
rétablie  dans  le  onzième.  Elle  vaut  à  l'abbé-com- 
mendataire  environ  8000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  cft  de  600.  florins. 

MOIRENT,  en  Franche-Comté,  diocefe,  terre 
&  recette  de  Saint  -  Claude ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 

Jiaroiiïe  eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
'Ain,  &  à  1.  L  N.  O.  de  St.  Claude.  On  prononce 
Mairan. 

MOIREY  ,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Pays-Mcflîn , 
diocefe ,  jurifdiétion  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  Ce 
village  eft  au  pied  d'un  côteau ,  fur  un  petit  ruif- 
feau ,  à  v  1.  &  demie  de  Verdun ,  J.  de  Stenay ,  & 
1 1.  de  Metz. 

MOIRIGNAT,  en  Bugey ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley,  mandement  de  Pontcin. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  une 
petite  diitance  de  la  rive  gauche  de  l'Ain ,  à  7. 1. 
te  demie  N.  O.  de  Belley. 

MOIRY ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  au  Pays- 
Meflin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz  ,  jurifdiâion  de  Chauvancy ,  fub- 
délégation de  Montmédy ,  recette  de  Sedan.  On 
y  compte  11.  feux.  Ce  village  eft  à  ».  lieues  de 
Carignan. 

MOIS ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de  Nan- 
tes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  17.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MOISELLES,  dans  l'Iflc-de-France  .diocefe , 
parlement ,  intendance  &  cleâion  de  Paris.  On 
y  compte  4  j.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  4. 1.  N.  N. 
O.  de  Paris. 

MOISF.NAY,  dans  la  Brie-Fra  nçoife ,  diocefe 
de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  pa- 
roiiïe cft  fituée  près  du  parc  de  Vaux-le- Vicomte, 
a  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Melun. 

MOISEVAUX  ou  Mafmunfter ,  ville ,  chef-lieu 
d'une  feigneuric  de  fort  nom  ,  avec  une  abbaye 
de  filles ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  dans  le  Sundt- 
gaw,  en  Alface ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupé- 
rieur  &  intendance  d'Alface  ,  bailliage  &  recette 
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de  Bedtfort.  On  y  compte  1 60.  feux.  Cette  petite 
ville  cft  dans  une  vallée ,  fur  la  rivière  de  Doldcr, 
à  4. 1.  N.  E  de  Bedtfort.  Voye\  Mafmunlier. 

MOISMONT,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection 
d'Abbevillc  ,  bailliage  de  Crccy.  On  n'y  compte 
que  2.  feux. 

MOISSAC  ,  MuUiacum  ,  Moijîacum ,  ville  in. 
cienne ,  commerçante  &  aiïez  riche ,  avec  une  ab_ 
baye  d'hommes  fécularifée ,  un  collège  tenu  par 
les  prêtres  de  la  Doctrine  -  Chrétienne  ,  ftc.  en 
Qucrcy ,  diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  &  élection  de  Montauban.  On 
y  compte  81.  feux  &  41  bcllugnes  de  feu.  Cette 
ville  eft  fituée  agréablement ,  fur  la  rive  droite  du 
Tarn ,  à  quelque  diftance  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  dans  la  Garonne,  a  4. 1.  M.  O.  de  Montau- 
ban ,  &  10.  N.  O.  de  Touloufe.  On  y  fait  un  corn- 
merce  confidérable  de  grains  ,  de  farines  &  de  vins 
qui  font  voitures  à  Bordeaux  par  le  Tarn  &  la  Ga! 
ronne.  La  ville  de  Moiflic  a  eu  beaucoup  de  part 
aux  guerres  qui  ont  travaillé  la  France  en  divers 
temps.  Les  Goths  la  prirent  aux  Romains ,  & 
Clovis  la  leur  enleva.  Dans  la  fuite  ,  elle  fin  dé- 
truite par  les  Normands  ,  &  puis  engagée  dans  la 
guerre  des  Albigeois.  Elle-  fut  conquile  par  Simon 
de  Montfort.  Les  Anglois  la  ruinèrent  depuis ,  & 
enfin  les  guerres  de  religion  achevèrent  de  la' dé- 
truire. Sa  fituation  avantageufe  y  attira  ,  dans  des 
temps  plus  tranquilles ,  alfez  d'habitants  pour  la 
rétablir;  mais  il  s'en  faut  encore  de  beaucoup 
qu'elle  foit  aufli  confidérable  qu'elle  le  fut  autre- 
fois. Son  abbaye  ,  fondée  ,  comme  le  croit  le  P. 
Mabillon  ,  par  Clotaire  I  f.  fut  achevée  du  temps 
de  Didier,  evéque  de  Cahors  ,  qui  vivoit  fous  le 
règne  de  Dagobert ,  fils  de  Clotaire.  Elle  fut  fécu-  ! 
larifée  dans  le  dix-feptieme  fiede  ,  &  c'eft  à  pre- 
fent  un  chapitre  de  onze  chanoines.  Le  chef  prend 
toujours  la  qualité  d'abbé  ,  &  il  en  eft  en  e/Tet 
abbé  -  commendataire.  Ce  titre  lui  vaut  environ  H 
aoooo.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  ii 
de  4000.  florins. 

MOISSAC,  en  Provence ,  diocefe  de  Riès, par- 
lement &  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  Barjols.  On  y  compte  un  feu  &  un  tiers  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  paroiiïe  cft  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  du  Vcrdon ,  &  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  O.  d'Aulps. 

MOISSAC  ou  Saint-Pierre-de-Moifiac  ,  bourg, 
en  Auvergne,  diocefe  &  élcôion 'de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  302.  feux.  Ce  bourg  eft  à  6.  L  E.  N.  E.  de 
Clermont.  On  y  diftingue  le  grand  &  le  petit 
Moiiïac  ou  Moyiïac. 

MOISSAGUEL,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  tt. 
bcllugues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  môle  de  plaines  &  de  collines,  & 
d'ailleurs  alfez  fertile. 

MOISSANES,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins, élection  de  Guerct.  On  y  compte  23.  feux. 
Cette  paroiiïe  eft  en  pays  de  plaines ,  abondant 
en  menus  grains ,  &  en  pâturages  ;  il  y  a  aufli  beau- 
coup de  châtaigniers. 

MOISSAT  le  bas  &  le  haut,  en  Auvergne,  dio- 
cefe Se  élection  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  1 80.  feux,  dont 
in.  pour  Moijfat.lc-bas ,  &  69.  pour Moijfat-U. 
haut.  Ces  deux  communautés  font  fituées  Fune  & 
l'autre  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
PAlaignon  ,  à  3.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Saint- 
Flour. 
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MOISSEMANS  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon, 
bailliage  *  recette  d'Auxonnc.  On  y  compte  6a. 
feux.  Cette  paroilTe  cil  fituée  en  pays  de  plaines , 
abondant  en  grains  &  en  pâturages.  La  rivière  de 
Saône  n'en  cil  pas  éloignée. 

MOISSEY,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  104.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  lieue  des  confins  de  la  province 
de  Bourgogne  ,  1.  E.  N.  E.  d'Auxonne  ,  fie  3.  N. 
N.  E.  de  Dole. 

MOISSIEU  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  fie  éleaion 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  trois  quarts  fie  un  quarante, 
huitième  de  feu  noble  ,  fit  trois  feux  un  demi  un 
vingt  -  quatrième  fie  un  trente  -  deuxième  de  feu 
taillablc,  y  compris  l'afTouagement  de  Pafl.  Cette 
communauté  eft  à  une  lieue  fie  demie  E.  S.  E.  du 
Pcage-dc-Rouffillon ,  fie  une  O.  N.  O.  de  Bcau- 
fepairc. 

MOISSINS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  186.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  un  ravin  qui  vient  de  l'Artois  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Péronne.  On  écrit  auffi 
Moijlint. 

MOISSON,  dans  le  Vexin-François,  diocefe  S: 
intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chaumont  fie  Magny.  On  y  compte  un  feu 
privilégié,  fie  186.  feux  taillables.  Cette  paroilTe 
eft  en  pays  de  plaines  fit  abondant  en  grains. 

MOISSY  Cramayel,  dans  la  Brie  -  Françoife  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  fie  élection  de 
Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroille  eft  à 
deux  petites  lieues  E.  N.E.  de  Corbeil.  Il  y  a  une 
belle  allée  qui  va  de  Cramayel ,  par  Mdilfy ,  juf- 
qu'â  la  route  de  Melun. 

MOISSY  Mjlinoty  en  Nivernois,  diocefe  d'Au- 
cun ,  parlement  fie  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Vczclay.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  à  quelque  diltanec  de  la  rive  droite  de  PYonne, 
à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Vczclay  ,  fie  une  fie  demie  N.  N. 
£.  de  Corbigny. 

MOISY,  en  Champagne,  diocefe  de  Sens,  par- 
lement fie  intendance  de  Paris ,  élection  de  No- 
gcnt-fur-Seine.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifTe eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de 
Seine ,  en  pays  de  plaines ,  fie  allez  fertile  en  grains  5 
il  y  a  auffi  des  vignobles. 

MOISY ,  dans  le  Dunois,  au  gouvernement-gé- 
néral d'Orléanois,  diocefe  de  Blois,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans,  élection  de  Château- 
dun.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  3. 
1.  S.  de  Chàteaudun ,  fie  fur  la  route  de  cette  villa 
a  celle  de  Blois. 

MOITRON,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bailliage 
fie  recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte  que  1  j. 
feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroifTe  de  St. 
Bcroin  ,  eft  à  j.  1.  S.  E.  de  Châtillon  ,  fie  en  pays 
de  bois  fie  de  montagnes. 

MOITRON  ,  au  pays  de  Rivière  -  Verdun,  en 
Gafcogne.  Vqyc\  Montcron. 

MOIVERON,  dans  le  Pays  Meffin ,  diocefe, 
parlement ,  intendance ,  jurifdiétion  fie  recette  de 
Metz  ,  fubdélégation  de  Vie.  On  y  compte  75. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  à  une  lieue  fit  demie  de  la 
rivière  de  Scille  ,  fie  3.  de  Metz.  Elle  dépend  de  la 
terre  de  Gorze. 

MOIVILLER,  dans  le  Bcauvoifis,  au  gouver- 
nement -  général  de  rifle-de-France  ,  diocefe  de 
Bcauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  107. 
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feux.  Cette  paroifTe  eft  à  t.  lieues  Ce  demie  O.  de 
Compieene. 

MOTvRE,  en  Champagne ,  diocefe ,  intendance 
fie  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  36. feux,  y  compris  le  château  de  Saint- 
Hilaire.  Cette  paroifTe  eft  en  pays  de  plaines  fie 
de  grains ,  à  trois  lieues  fie  demie  E.  S.  E.  de 
Châlons. 

MOIZE,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle, 
élection  de  Marcnnes.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  près  de  l'Océan  fie  de  Soubize  ,  i  ».  1. 
S.  O.  de  Rochcfort ,  fie  autant  N.  N.  E.  de  Ma- 
rcnnes. 

MOL. 

MOLAC ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de 
Vannes ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  16.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  rivière  d'Arrc  ,  à  4.  lieues 
fit  demie  E.  N.  E  de  Vannes,  fie  14.  S.  O.  de 
Rennes. 

MOLADUR,  bois  de  1 1  co.  arpents ,  dans  la 
maîtrife-particulicrc  des  eaux  fie  forêts  de  Moulins- 
cn-Bourbonnois. 

MOLA1N ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  <j.  feux.  Cette 
paroilTe  ett  à  une  lieue  fie  demie  S.  E.  de  Poligny. 
Son  terroir,  quoique  montagneux,  eft  aflez  fer- 
tile. 

MOLAINCOURT,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Gifors.  On  y  compte  deux  feux  privilégiés  ,  fie 
10.  feux  taillables. 

MOLAIRETTIE  (  la  )  ,  en  Quercy  ,  dio- 
cefe fie  élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte 

4.  feux  fie  95.  bcllugucs  de  feu.  Cette  paroilTe 
eft  dans  une  contrée  allez  montagneufc ,  mais 
fertile  en  grains  ,  en  vin  fie  en  fruits. 

MOLAlZE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  avec  une 
abbaye  de  filles  ,  de  Tordre  de  Clteaux  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  a 
1. 1.  N.  de  Verdun  ,  4.  N.  E.  de  Châlon  ,  autant 

5.  E.  de  Nuyts  ,  fie  autant  E.  S.  E.  Bcaune. 
MOLANBOZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 

parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
fit  recette  d'Arbois.  On  y  compte  46.  feux,  y  com- 
pris les  granges  qui  en  dépendent.  Ce  village  eft 
près  de  la  rivière  de  Cuifance  ,  à  une  lieue  fit 
demie  N.  O.  d'Arbois. 

MOLANDIER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  de  Mirepoix  ,  Parlement  fie  généralité 
de  Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6li  feux.  Cette  paroifTe  ett  à  une  lieue 
E.  de  Mazeres  ,  fie  3.  fie  demie  N.  O.  de  Mi- 
repoix. On  l'appelle  auffi  Monlandier. 

MOLANS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vaifon  , 
parlement  fie  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montclimart.  On  y  compte  1.  feu  un  demi  fit 
un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  fit  3.  fenx 
un  douzième  3c  un  trente-deuxième  de  feu  tail- 
lablc. Cette  paroifTe  eft  entre  Vaifon  fie  le 
Buys ,  à  une  lieue  fie  demie  S.  O.  du  Buys  ,  fie 
3.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Nyons.  Elle  eft  dans  le 
diftrict  dit  des  Baronnies.  On  y  tient  une  foire 
le  a$.  du  mois  d'Avril. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Molans  faifoit  autre- 
fois partie  de  la  baronnic  de  Mevoillon.  Ray* 
rnond  de  Mevoillon  ,  qui  fut  ArchcvCque  <f  Eov» 
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brun  ,  exécuteur  teftamentairc  de  Raymond  L 
fon  pcre  ,  remit  ,  par  forme  de  vente  ,  cette 
terre  à  Raymond  II.  fon  frcre  ,  qui  la  donna 
en  1181.  à  Raymond  III.  fon  fils.  Celui-ci  la 
démembra  de  fa  baronnie  de  Mcvoillon  ,  fie  la 
vendit  le  7.  de  Novembre  de  l'an  1193.  à  Albert 
de  Mcciici.  Geraud  de  Médici  en  vendit  une 
partie  à  Hugues  Adhcmar  en  1323.  En  141  j.  Ber- 
nardin de  Serre  ,  qui  étoit  coffeigneur  de  Molans  , 
difpofa  de  fa  portion  en  faveur  de  Romaine  de 
Bafehy.  Roland  de  Veynes  poffédoit  l'autre  por- 
tion ,  que  fa  fille  ,  Dragonette  de  Veynes ,  porta  , 
par  fon  mariage  ,  de  l'an  1414.  ou  141$.  à  Jean 
àHJxrt  ,  Seigneur  de  la  Touche  fie  de  Vinfobre  , 
ilTu  au  feptieme  degré  de  Guyon  ,  feigneur  d'Urre  , 
témoin  au  traité  de  l'an  1 250.  entre  le  Dauphin 
Guigucs  VIL  &  le  comte  de  Valentinois  ;  &  au 
cinquième  degré  ,  d'Albret  ,  feigneur  d'Urre  , 
tué  à  la  bataille  de  Furncs  en  1x9$.  Jean  d'Urre 
elt  le  huitième  aycul  d'AIcxandre-Jofeph-Fran- 
çois  ,  comte  d'Urre  ,  qui  de  N.  de  Serre  £An- 
traigues  ,  fa  première  femme  ,  a  eu  la  marquife 
de  Valoufc  ;  &  de  fa  féconde  femme  ,  Jacque- 
line-Marie de  Bafehy  ,  fille  de  Charles  ,  mar- 
quis d'Aubaïs  ,  i°.  Emmanuel-François  d'Urre  , 
cornette  dans  le  régiment  de  Royal-Normandie , 
cavalerie  ,  20.  Joleph-François  ,  chevalier  de 
Malte  de  minorité  .  30.  Cafimir  ,  fie  40.  Sybillc. 

Il  cft  frère  de  Paul-Aldoncc-François  d'Urre , 
chevalier  de  Malte  ,  lieutenant  de  vailfcaux  ,  tué 
à  Mahon  •,  &  de  Laurent-François  d'Urre  ,  égale- 
ment chevalier  de  Malte  ,  commandant  de  batail- 
lon au  régiment  de  Picardie. 

Les  feigneurs  de  Molans ,  de  la  maifon  d'Urre  , 
ont  formé  d'autres  branches  tant  en  Picardie,  qu'en 
Roucrgue.  N»  d'Urre  ,  chef  d'une  branche  aînée  , 
feigneur  de  Beaumettes  ,  au  Comté  -  Vcnaiflin  , 
officier  de  troupes  légères  ,  fubftitué  aux  biens  de 
Jcan-Baptifte  d'Urre  ,  marquis  de  Montanegues  ,  a 
eu  deux  frères  tués  en  fervant  dans  le  régiment  à 
préfent  de  Flandres.  Il  y  a  en  Dauphiné ,  oh  eft  la 
tcrTC  d'Urre,  une  branche  ,  dont  il  exifte  des  titres 
de  l'an  1004.  Marie  ,  dame  d'Urre  &  de  Brette  , 
porta  cette  terre  dans  la  maifon  de  Vefc.  Le  comte 
de  Bury  a  hérité  de  Roftaing  d'Urre  ,  marquis 
d'Aigucbonne  ,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi,  confeiller  d'état,  ambafladeur  en  Piémont, 
gouverneur  de  Cafal  &  du  Montfcrrat  ,  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  St.  Efprit  ,  fie  mort  avant 
fa  réception  ,  les  preuves  étant  faites. 

D'autres  branches  fe  font  fondues  dans  les  mai- 
fons  de  Chabrillan  ,  de  Brifon  ,  de  Grollée  ,  de 
Virville,  de  Pcloux  ,  de  Gourdan  ,  fie  de  Latticr. 
Celle  d'Urre  ,  de  Lorraine  ,  Damoifeau  de  Com- 
mercy ,  s'eft  fondue  dans  les  maifons  de  Beauvau- 
Novians  ,  des  Armoifes  ,  &  de  Raigccourt. 

Il  y  a  eu  de  ce  nom  (  d'tWre  )  plufieurs  grands- 
prieurs  de  l'ordre  de  Malte  ,  un  général  des  galè- 
res ,  &  beaucoup  de  chevaliers  du  même  ordre  , 
dont  plufieurs  font  morts  au  fervice  de  la  religion. 

Claude  d'Urre  ,  du  Puits-Saint-Martin  ,  étoit 
lieutenant-général  en  Provence  en  1  jn.  Germain 
d'Urre-Molans  fervoit  en  la  même  qualité  dans 
cette  même  province  en  1 $ 1 6.  Jean-Baptifte  d'Urre , 
marquis  de  Montanegues  &  de  Servies,  baron  des 
états  du  Languedoc  ,  étoit  lieutenant-général  de 
cette  province  en  1677.  Gafpard  d'Urrc-Ia-Tonche 
fut  reçu  comte  de  St.  Jean  de  Lyon  en  1598. 
Pierre  d'Urre-de-Montancgues  mourut  évêque  de 
Viviers  en  1  $72.  fiec. 

Au-rcfte ,  la  feigneuric  de  Molans  demeura  dans 
la  tsnifon  d'Urre  jufqu'en  1670.  qu'elle  paffa  par 
fucce'lion  dans  celle  de  Simianc.  Le  marquis  de 
Siimane  en  eft  polfclfeur  aftucl  en  1766. 
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MOLANS  ,  en  Franche  Comté  ,  diocefe  ,  par.' 
lement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul  ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
53.  feux.  Cette  paroiifc  cil  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  de  Montjullin. 

MOLARD  Bouchard  (le),  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble ,  élection  de  Romans.  On  y  compte  trois 
quarts  un  fixieme  ôe  un  vingt- quatrième  de  feu 
noble ,  &  un  demi  &  un  quarante-huitième  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  ,  dépendante  de  la 
paroifTe  de  Creures  ,  eft  près  du  Rhône  fie  près  de 
St.  Vallier ,  à  4.  lieues  N.  O.  de  Romans  ,  fie  7.  fie 
demie  S.  de  Vienne, 

MOLAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  Julfey.  Ce  village  eft  entre 
ceux  de  Cintrcy  &  de  Morey  ,  j  3.  lieues  S.  O.  de 
JulTcy ,  fie  6.  O.  N.  O.  (le  Vefoul.  Son  terroir  eft 
affez  abondant. 

MOLAY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment  Se  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte 40.  feux,  y  compris 
ceux  de  Port-Aubert.  Cette  paroifTe  eil  prit  de  la 
rive  droite  du  Doubs ,  I  2.  L  S.  S.  O.  de  Dole. 

MOLAY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  élection  , 
bailliage  fie  recette  de  Micon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  Ori*y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifTe  elt  fur  la  rive  droite  de  la  Grofnc  ,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Cluny ,  &  5.  &  demie  N.  O. 
de  Maçon. 

MOLAY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroilTe  cft  près  de  la  rivière  de  Scrain,  à 
une  lieue  N.  O.  de  Noyers,  &  j.  N.  N.  E. 
d'Avalon. 

MOLEGES ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  Tarafcon.  On  y  compte  2.  feux  fie  trois  quarts 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eft  fitucc  en 
pays  de  plaines  ,  a  quelque  diflancc  de  la  rive 
gauche  de  la  Durancc  ,  entre  les  paroifles  d'Or- 
gon  ,  d'Aigualicrcs  fie  de  St.  Andiol ,  à  3.  lieues  fie 
demie  S.  È.  d'Avignon  ,  fie  1.  E.  N.  E.  de  Saint- 
Rcmy.  Il  y  avoit  autrefois  une  abbaye  de  filles , 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  qui  en  1435.  f"t  unie  à 
celle  de  Ste.  Croix  de  la  ville  d'Apt  en  Provence. 

MOLEMGHEN  au  Molinghen  ,  en  Artois  , 
diocefe  de  St.  Orner,  confeil-provincial  d'Artois, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille  ,  bailliage 
fie  recette  d'Aire.  On  y  compte  42.  feux  fie  210. 
perfonnes.  Cette  pnroiîTc  cft  à  une  lieue  S.  E. 
d'Aire  ,  fie  7.  N.  O.  d'Arras. 

Par  lettres  du  Roi  catholique  ,  du  20.  juin  164  J. 
la  terre  fie  feigneuric  de  Molemghcn  fut  érigée  en 
marquifat ,  en  faveur  de  Guiflain  de  Brias  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  Calatrava,  commandeur  de 
Molinos  fie  de  Laguarota  ,  confeiller  au  confcil- 
fuprême  de  guerre  du  roi  d'Efpagnc  ,  fie  capitaine- 
général  de  la  cavalcric-légcre  de  fon  armée  contre 
le  Portugal ,  pour  lui,  fes  hoirs  miles  fie  femelles. 
Guiflain  étoit  frcre  de  Charles,  créé  comte  de 
Brias.  N'ayant  point  laiiTé  de  poftérité  ;  le  mar- 
quifat de  Molemghen  échut  a  fon  neveu  ,  Engcl- 
bert ,  comte  de  Brias  ,  dont  les  defeendans  le  pof- 
fédent  encore  aujourd'hui.  Voye\  Brias. 

MOLERE  ,  dans  le  Condômois ,  en  Gafcogne, 
diocefe  fie  élection  de  Condom  ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiclion  de  la  Baiîidc. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifTe  eft  j  la 
gauche  de  la  Garonne  ,  i  7. 1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Condom. 

MOLESME  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
ges, 
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grcs ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élcôion 
de  Tonnerre.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  à  une  lieue  8c  demie  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine  ,  5.  Si  demie  E.  N.  E.  de  Ton- 
nerre ,  &  7.  S.  O.  de  Clairvaux.  Il  y  a  une  célèbre 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  fon- 
dée Tan  1 173.  par  St.  Robert,  religieux  du  monaf- 
tere  de  la  Celle.  C'eft  ce  même  St.  Robert  qui, 
dans  la  fuite ,  fonda  l'abbaye  de  Cîteaux.  Voyc\ 
Citcaux.  L'abbaye  de  Molefmc  vaut  à  l'abbé-com- 
mendatairc  environ  vingt-mille  livres  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  4000.  florins. 

MOLESME  ,  en  Nivernois,  diocefc  d'Auxcrre, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamecy.  On  y  compte  116.  feux.  Cette 
paroilfc  cil  à  une  lieue  Se  demie  N.  N.  O.  de  Cou- 
lange  ,  &  3.  N.  de  Clamecy.  Son  terroir  cil  aftez 
fertile  &  agréable. 

MOLHOMME  ,  en  Champagne ,  au  diocefe 
de  Langres.  l'oy£\  Molôme. 

MOL1ENS  en  Beauvoifts  ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  168.  feux. 
Cette  paroi:!e  cil  près  des  contins  du  Beauvoiiîs 
&  de  la  Norm  indie  ,  à  a.  1.  &  demie  S.  O.  de 
Poix  ,  &  7.  S.  O.  d'Amiens. 

MOLIENS  Viiimc  ,  bourg,  en  Picardie,  dio- 
cefc ,  intendance  âc  élection  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paris ,  doyenné  de  Pcquigny.  On  y  compte 
2t?.  feux.  Ce  bourg  cil  à  3. 1.  O.  S.  O.  d'Amiens, 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  Senarpont. 

MOLIERES  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  8.  feux 
76.  bellugues&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroilfe  ctt  près  de  St.  Scré  ,  à  4.  lieues  &  demie 
N.  N.  O.  de  Figeac. 

MOLIKRES ,  ville  avec  une  jufticc-royale  ,  en 
Quercy  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Mon-, 
tauban  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte 
39.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  ville 
eft  à  4.  lieues  &  tiers  N.  de  Montauban  ,  &  fui  la 
route  de  Cailelnau. 

MOLIERES,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alais  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 1  $.  feux.  Cette  paroiiic  ell  en  pays  aifez 
montagneux  ,  mais  abondant  en  grains  6c  en 


MOLIKRES  ,  enDauphinc,  diocefe  de  Die, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montclimart.  On  y  compte  un  fept-cent-foi- 
xante-huiticme  de  feu  noble  ,  &  un  fixicme  &  un 
vingt-quatricme  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  dans  la  paroilîe  d'Aix  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Die. 

MOL1EZ  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Mcndcs  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  dans  les  montagnes  ,  à  4.  lieues  S.  S.  O. 
de  Mendes. 

MOL1NAIS  (le),  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  St.  Augullin  ,  dans  l'Anjou  ,  au  diocefe  d'An- 
gers ,  &  de  l'élcâion  de  Baugé.  Cette  abbaye , 
Située  près  de  la  foret  de  fon  nom  ,  à  ».  1.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Bauge  ,  a  été  fondée  par  Henri  II. 
roi  d'Angleterre.  Elle  a  été  unie  au  collège  de  la 
Flèche  ,  quant  au  titre  abbatial ,  mais  la  commu- 
nauté religieufe  fubfilte  toujours. 

MOL1NCHARD ,  dans  le  Laonnois ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Iile-de-France.  dioccle  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilfons.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfc 
l'orne  m 
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eft  près  des  confins  de  la  Picardie ,  à  une  lieue 
O.  S.  O.  de  Laon. 

MOLINES,  en  DauphLné  ,  diocefe  de  Gap, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
11  n'y  a  point  de  feux  nobles  ;  mais  on  y  compte 
un  tiers  un  douzième  &  un  trente-deuxième  de 
feu  taillable.  Cette  communauté  eft  dans  la  paroiife 
de  la  Motte ,  en  Champfaur ,  à  1.  1.  ôc  demie  do 
Corps ,  &  4.  &  demie  vers  le  N.  O.  de  Gap.  Son 
terroir  eft  fort  montagneux ,  &  allez  abondant. 

MOLINES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Embrun, 
parlement  6c  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Gap.  Cette  paroiife  eft  cadaftrée  avec  le  Qucy- 
ras.  Elle  eft  fituée  dans  la  vallée  de  Queyras ,  de 
la  recette  de  Briançon  ,  à  6. 1.  S.  S.  E.  de  cette 
ville  ,  &  5.  E.  N.  E.  de  Montdauphin.  Il  s'y  tient 
deux  foires  ;  la  première  le  lendemain  de  la  Pen- 
tecôte ,  &  l'autre  le  14.  du  mois  d'août. 

MOLINET ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  à  9.  1.  E.  S.  E.  de  Moulins ,  &  une  S.  O. 
de  Digoin. 

MOLINET  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hef- 
din.  On  n'y  compte  que  3.  feux  &  12.  perfonnes. 
Ce  hameau  eft  fur  l'Authie  ,  à  1.  lieues  S.  O.  de 
Hefdin. 

MOLINEUF  (le) ,  dans  le  Vclay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  5.  feux.  C'cft  un  ha- 
meau dans  les  montagnes,  âc  oh  il  y  a  des  pâturages. 

MOLINGES  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
tene  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  âc  in- 
tendance de  Bcfançon.  On  y  compte  9.  feux. 

MOLINOT,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  âc  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  de  Beaunc.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
paroitfe  eft  à  2.  1.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  d'Arnay- 
le-Duc  .  &  4.  &  demie  O.  S.  O.  de  Bcaune. 

MOLINS,  dans  le  Laonnois,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ille-de-France ,  diocefe  &  élection 
de  Laon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  S01T- 
fons.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  &  3.  S. 
de  Laon. 

MOLINS,  en  Champagne  ,  diocefe  de  élection 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  24.  feux.  Cette  paroilfc 
eft  pris  de  la  rive  gauche  de  l'Aube  ,  à  4.  1.  & 
tiers  N.  E.  de  Troyes.  Le  baron  de  ce  lieu  eft  un 
de  ceux  qui  font  obligés  de  porter  l'évéque  de 
Troyes ,  le  jour  qu'il  fait  fon  entrée  dans  la  ville , 
pour  prendre  polfeflion  de  l'évôché. 

MOLITARD  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Chàteaudun.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroiife  eft  fur  la  petite  rivière  de  Conie  ,  à  2. 1. 
N.  E.  de  Chàteaudun. 

MOLITG  ti  Campoma  ,  enRouflîllon  ,  diocefe 
de  Perpignan  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  de 
Rouflillon  ,  viguerie  de  Confient ,  recette  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  dans  une  vallée  où  il  y  a  de  bons  pâtu- 
rages. 

MOLLAREZ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroifle  «ft  à  une  lieue  des  confins  du  Rouer- 
gue ,  &  4.  N-  N.  E.  d'Alby.  - 
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MOLLE  (la),  en  Provence,  diocefc  de  Fré- 
juls ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigneric  & 
recette  de  Draguignàn.  On  y  compte  un  feizicme 
de  feu  de  cadaltrc.  Cette  communauté  eft  a  une 
demi-lieue  S.  S.  O.  de  Grimaud ,  dont  elle  dépend. 

MOLLE  AND  ,  dans  le  Dunois,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefc  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Chîtcaudun.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroifle  cil  près  de  la  rivière  du  Loir ,  a  une  lieue 
&  demie  N.  E.  de  Châtcaudun. 

MOLLEDE  ,  en  Auvergne ,  diocefc  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
élection  de  BriouJc.  On  y  compte  1 30.  feux.  Cette 
paroiife  elt  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Alai- 
gnon  ,  une  &  demie  N.  O.  de  Mafiiac  ,  &  6.  Ot 
de  Brioudc. 

MOLLES  ,  en  Bourbonnois ,  diocefc  de  Clcr^ 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  20.  feux. 
C'eft  une  collecte  dépendante  de  la  paroifle  de 
t.  Gerinain-cn-MoIles,  dans  la  montagne  de  Jour, 
2. 1.  de  l'Allier* 
MOLLEV1LLE  ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays-> 
Mcfïïn  ,  diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  C'eft  une  cenfe  ,  {ituée  entre  deux  monta- 
gnes ,  à  3. 1.  &  demie  de  Verdun  ,  &  14.  de  Metz. 

MOLLEY  Blcon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c 
élection  de  Baveux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn  ,  fergenteric  de  Cérify.  On  y 
compte  t02.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
N.  du  bourg  de  Cérify-rAbbayc ,  &  3.  S.  O.  de 
Bayeux.  Elle  a  le  titre  de  chàtcllcnie  ,  avec  la 
bautc-jutlice.  M.  Huet  (  orig.  de  Cacn ,  p.  305.  ) 
prétend  que  fon  nom  dérive  de  l'Anglo  -  Saxon 
Molde  ,  qui  fignifie  fable  &  pouftïere.  Cette  étymo- 
logic  paroît  conforme  „  la  nature  du  fol.  L'origine 
du  mot  Saxon  femble  appuyer  le  fentiment  de 
l'abbé  le-Bceuf ,  qui  penfe  que  c'eft  dans  cette 
partie  occidentale  du  Beflîn  ,  aux  environs  de 
Molley  ,  qu'il  faut  placer  VOtlingua  -  Saxonia  , 
petit  pays  ainfi  nommé  dans  les  capitulaircs  de 
Charles-le-Chauve  ,  pour  avoir  été  habité  par  les 
Saxons  dans  le  quatrième  ficelé.  Son  territoire  , 
couvert  d'une  vaile  forêt ,  dépendoit  du  domaine 
des  ducs  de  Normandie.  En  1034.  Robert  I.  au- 
môna  cette  foret ,  avec  le  droit  de  chalTe  ,  a  l'ab- 
baye de  Cérify  qu'il  venoit  de  rétablir.  Il  eft  vrai- 
femblablc  que  cette  donation  fut  révoquée  peu  de 
temps  après  ,  &  que  la  terre  du  Molley  fut  cédée 
avec  fes  appartenances  aux  Bûcons  ,  qui  en  joui- 
rent long-temps  en  titre  de  châtellenie  ,  &  des- 
quels elle  emprunta  fon  furnom. 

L'extinction  de  la  branche  aînée  de  cette  illuftre 
maifon  ,  qui  arriva  en  1376.  par  la  mort,  fans 
poftérité  ,  de  l'héritière  ,  donna  occafton  de  divifer 
la  belle  terre  do  Molley  en  deux  parties  princi- 
pales. L'uno  fut  appcllée  le  Molley  proprement 
dit ,  comme  étant  le  chef-lieu.  L'autre  prit  le 
nom  de  Potherie  6c  Vcrderie  du  Molley.  Quand  on 
dit  que  le  Molley  eft  Une  des  quatre  grandes  va- 
vajjories  de  Normandie  ,  cela  ne  doit  s'entendre 
que  du  fécond  membre  de  la  châtellenie  ,  connu 
fous  le  nom  de  Potherie-du-MolIcy. 

Par  un  aveu  rendu  en  1  $03.  la  dame  veuve  de 
Jean  de  Bcaumont ,  feigneur  du  Molley  ,  tutrice 
de  fes  enfants  fous  Age  ,  avoue  tenir  du  Roi  la 
terre  &  feigneuric  du  Molley  a  gaige  ,  pleige  6c 
droit  de  patronage.  Par  un  autre  aveu  de  la  même 
année ,  Jacques  a"Argouges  déclare  tenir  égale- 
ment du  Roi  la  vavalforie  du  Molley  par  un  quart 
6i  demi  de  fief  afiïs  audit  lieu.  Cette  châtellenie 
fut  depuis  remife  dans  fon  état  primitif ,  fuivant 
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l'aveu  qu'en  rendit  en  1682.  par  un  plein-fief  dé 
haubert  ,  Louis  a"Efpinay ,  qualifié  dans  cet 
aveu  ,  de  chevalier  j  feigneur  &  châtelain  da 
Mollcy-Bâcon  par  hérédité,  &  de  vaftal  duditlieu 
par  acquêt. 

La  forêt  du  Molley  s'eft  trouvée  tellement  dé- 
frichée à  mefure  qu'il  s'y  eft  formé  des  habitations, 
qu'il  n'y  refte  plus  que  675.  vergées  de  bois  taillis. 
Elle  eft  appelléc  dans  les  titres  le  bois  de  la  Cham- 
pagne, parce  qu'elle  a  effectivement  appartenu  à 
une  famille  de  la  Champagne  ,  héritière  de  la  mai- 
fon de  Bàcon  dans  fa  part.  Ce  bois  eft  fituc  danf 
le  diltrict  appellé  la  Potherie  &  la  Vcrderie  du 
Molley. 

Dans  la  partie  orientale  ,  oh  eft  le  chef-lieu  de 
la  châtellenie  ,  on  voit ,  fur  une  éminence  ,  les 
ruines  du  château  des  Bâcons  ,  dont  la  difpofition 
fingulicre  de  ce  qui  refte  de  fes  murs  ,  fait  aiîcz 
connoîtré  qu'il  a  été  détruit  de  force.  11  y  en  a 
qui  ,  en  tombant ,  ont  formé  comme  des  efpccef 
d'arcades  &  de  voûtes  ,  &  d'autres  dont  les  fonda- 
tions font  hors  de  terre.  On  lit  que  Godcfroy 
d'Harcourt ,  feigneur  de  St.  Laurent-le-Vicomte , 
fut  vivement  piqué  quand  on  lui  eut  refufé  pour 
époufe  Jeanne  Bâcon  ,  héritière  du  Molley  ,  ck 
qu'il  s'en  vengea  par  une  guerre  ouverte  contre  le 
vicomte  de  Ronchcville ,  neveu  de  l'éveque  de 
Bayeux,  qui  lui  avoit  été  préféré. Cela  donneroit 
lieu  de  préfumer  que  ce  fut  à  cette  occafion  que 
fut  détruit  le  château  du  Molley. 

N.  le  Coufleux ,  de  Rouen,  acquéreur  de  la 
terre  du  Molley  ,  va  fait  bâtir  en  1758.  &  1759. 
une  fort  jolie  maifon  dans  le  goût  moderne.  Elle 
eft  placée  fur  les  fondations  d  un  autre  vieux  châ- 
teau que  Philippe  d'Argouges ,  feigneur  de  Cratot, 
&  Marguerite  de  la  Champagne  ,  fa  femme ,  héri- 
tière de  la  vavaûbric  du  Molley ,  y  avoient  fait 
conftruirc  vers  l'an  1402.  Leurs  armes  fe  voient 
encore  à  la  voûte  de  la  chapelle ,  &  fur  /a  mai/ort 
de  la  baflé-cour,  qui  en  eft  tout  proche. 

Le  châtelain  ,  haut-jufticier  du  Molley ,  eft  pa- 
tron de  la  cure  de  ce  lieu  ,  à  laquelle  il  préfente. 
Il  eft  aufli  feigneur  honoraire  des  paroilTes  dcSaon, 
du  Brcuil ,  &  de  Bley,  membres  de  cette  châtellenie. 

MOLL1ENS,  en  Picardie, diocefc  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dour- 
lens ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  99.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  2. 1.  N.  E.  d'Amiens ,  6c  4.  & 
tiers  S.  S.  E.  de  Dourlcns.  On  l'appelle  Mollicns- 
au-bois. 

MOLLIERES  (  les  )  ,  dans  le  Hurcpoix  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Iflc-dc  France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Chevrcufe. 

MOLLINONS  ,  en  Champagne  ,  diocefc  & 
élection  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée 
en  pays  aflez  fertile  ,  près  de  Villeneuve-l'Archc- 
vêqiie  ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Sens ,  &  fur  la  route 
de  Troye». 

MOLLKIRCK ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe 
de  Bâlc  ,  cortfcil-fupérieurÔc  intendance  d'Allacc, 
bailliage  de  Marckolshcim.  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  entre  l'Ill  6c  la  Brufch , 
à  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Molsheim.  C'eft 
une  feigneuric  particulière. 

MOLLON  ,  dans  le  Bourdeloii,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  la  prévôté  d'Entre-deux- 
Mers.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  gauche  de  la 
Dordognc  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Li- 
bourne. 

MOLNON  JaFo0c>dans  la  Bric-Cbamponoife, 
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diocefe  &  intendance  de  Soilîons ,  parlement  de 
Parjs  ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
24.  feux.  Ce  village  eft  à  ï. 1.  &  deux  tiers  S.  E. 
de  Château-Thierry.  On  l'appelle  aufE  Maulenon. 

MO  LOME  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Tonnerre.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roitiie  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Tonnerre. 
Il  y  avoit  une  ancienne  abbaye  d'hommes.,  de 
Tordre  de  St.  Benoît ,  bâtie  dès  le  temps  de  Clo- 
vis  I.  Mais  ayant  été  détruite  pendant  les  guerres 
des  Anglois ,  elle  fut  rétabie  par  Etienne  de  Ni- 
ccy  ,  abbé  de  Tonnerre  ,  auprès  de  l'Iflc-St.-Mar- 
tin  ,  dont  elle  prend  quelquefois  le  nom  ,  près  de 
la  rive  droite  de  l'Armançon ,  à  trois  quarts  de 
lieue  S.  E.  de  Tonnerre.  Cette  abbaye  vaut  a  l'abbé- 
commcnJatairc  environ  6500.  liv.  de  rente. La  taxe 
en  cour  de  Rome  elt  de  -;oo.  florins. 

MOLOMKML ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  deToul,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  D.irncy.  C'elt  un  vil- 
lage du  ban  de  Girancourt ,  à  1.  1.  d'Epinal ,  &  5. 
de  Darncy. 

MOLOMPISE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  2 1 7.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Mafl-.ac  , 
ù  6. 1.  O.  de  Brioude  ,  fit  J.  N.  de  St.  Flour. 

MOLON  ,  en  Brelfe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Varam- 
bon.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près 
de  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  à  $•  L  fie  tiers  S.  S.  E. 
de  Bour^. 

MOLOY  ,  en  Bourgogne  j  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de 
Châtillon.  On  y  compte  34;  feux.  Ce  village ,  dé- 
pendant de  la  paroilfe  de  Frefnois  ,  elt  à  4.  1.  N. 
N.  O.  de  Dijon  ,  fie  fur  la  route  de  Châtillon. 

MOLPHEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autan, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Saulicu ,  recette  de  Scmur-en- Auxois.  On  y  compte 
2).  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  une  lieue  N.dc  Sau- 
licu, &  4.  S.  S.  O.  de  Scmur-en- Auxois. 

MOLRING,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouvetaine  6c  intendance  de 
.Lorraine  ,  bailliage  de  Dicuzc.  C'cft  urt  village  , 
à  une  demi-lieue  de  Marimont ,  autant  de  Torche- 
ville  ,  &  à  2. 1.  &  demie  de  Dicuze. 

MOLSHEIM  ou  Moltzheim  ,  Molshemium  , 
ville  avec  une  églife-collcgiale ,  un  beau  collège 
une  chartreufe  magnifique  ,  &c.  dans  la  BalTc- 
Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupéricur 
fit  intendance  d' Alface  ,  bailliage  de  Dachttcin. 
On  y  compte  212.  feux ,  y  compris  l'aftouagemcnt 
du  village  k"Avolsheim.  Cette  petite  ville  elt  lituée 
fur  la  rivière  de  Brufch  ,  à  l'endroit  oh  commence 
le  canal  qui  va  â  Strasbourg  ,  à  trois  petites  lieues 
O.  S.  O.  de  cette  dernière  ville.  Elle  fut  brûlée 
par  les  impériaux  en  1677.  Mais  elle  a  été  bien 
rétablie  depuis.  Philippe  de  Souabc  l'avoit  au  (fi 
brûlée  dans  le  douzième  (îeclc.  C'étoit  autrefois 
une  place  d'importance  ,  la  plus  confidérablc  fie  la 

£lus  forte  des  dépendances  de  Tévcquc  de  Stras- 
ourg.  Elle  doit  en  grande  partie  ce  qu'elle  cil 
aux  bienfaits  de  Jean  Efpheim  ,  Suifie  de'nation  , 
éveque  de  Strasbourg.  C'elt  lui  qui  fit  bâtir  le 
château ,  Se  fonda  l'hôpital ,  il  y  a  plus  de  quatre 
cents  ans  :  on  y  voit  encore  fon  tombeau  dans  l'é- 
glife  de  cet  hôpital.  En  1  $60.  après  que  les  habi- 
tants de  Strasbourg  curent  adopté  les  opinions 
de  Luther,  le  chapitre  de  la  cathedra  e  de  cette 
ville  fe  retira  à  Molshcim  ,  où  il  fonda  un  beau 
collège  pour  les  Jésuites.  Ce  collège  ctwit  alors 
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tin  démembrement  de  l'univerfité  de  Mayence;  on 
y  conféroit  le  degré  de  maitre-ez-arts ,  ainfi  que 
le  doctoral  en  théologie.  Louis  XIV.  ayant  fournis 
Strasbourg  ,  le  chapitre  dont  il  a  été  parlé  ,  revint 
de  Molsheim  en  cette  ville.  En  t$7t.  les  Char- 
treux ,  chattes  de  Strasbourg  ,  fe  retirèrent  auffi 
à  Molshcim  ,  oh  ils  formèrent  un  établilTcment 
des  plus  confidérables  ,  fie  des  mieux  rentés,  grâces 
à  la  munificence  du  Roi.  Le  chapitre  de  l'églife 
collégiale  de  Molsheim,  transféré  de  Stach,  étoit 
autrefois  une  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Il 
elt  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  doyen  &de  dix  cha- 
noines. Les  canonicats  valent  de  huit  à  neuf  cents 
livres.  Le  prévôt  a  quelque  choie  de  plus  ,  &  le 
doyen  1 200.  Iiv. 

MOLVANGE  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  , 
fubdélégation  &  recette  de  Thionville.  On  n'y 
compte  que  6.  feux.  Ce  village  ,  annexe  d'Efchc- 
range  ,  elt  à  3.  I.  de  Thionville ,  &  8.  de  Metz* 

MOLZEY ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dicuze.  C'elt  un  village ,  à 
3.  1.  de  Nancy.  U  dépend  d'Aingeray. 

MOMAS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchaulfée 
fie  recette  de  Morlas.  On  y  compte  37.  feux. 

MOMBERT  ,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chàlons.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroilTe 
elt  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Rhcims.  Il  y  a  des  vi- 
gnobles d'un  allez  bon  rapport. 

MOMBOYER ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  clec-i 
tion  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  319.  feux  ,  y  comi 
pris  ceux  de  Mjgite\ier.  Ce  bourg  eft  fur  les  con- 
fins de  l'Angoumois  ,  à  1  j.  1.  S.  E.  de  Saintes  ,  fit 
1.  &  demie  N.  O.  d'Aubeterre. 

MOMBRAY  ou  Moubray ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  de 
Pontfarcy.  On  y  compte  278.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  O.  de  Landellc,  fie  J.  O.  N.  O.  de  Vire. 

MOMERES  ,  en  Bigorre  ,  diocefe  fie  recette 
de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Adour  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.  E.  de  Tarbes ,  fit  fur  la  route  de 
cette  ville  à  Bagneres. 

MOMMARQUAIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Neufchâtcl  ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  ôc  48.  feux  taillables.  Cette  pa± 
roilfe  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  d'Aumale. 

MOMMELÉS  ,  ou  Stc.  Annc-de-Momtnelés  , 
dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection 
d'Agen  ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux  , 
jurifdiction  de  Penne.  On  y  compte  32.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  grains  fie  de  vignobles. 
.  MOMMENHEIM  ,  paroilTe  ,  cbef-licu  ,  d'une 
prévôté  de  fon  nom ,  dans  la  BalTe-Alfacc  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fuperieur  fie  inten- 
dance d' Alface  ,  bailliage  de  Hagucnau.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroilfe  cil  fituée  for  la 
rive  gauche  de  la  Soor ,  à  une  lieue  E.  de  Hoch- 
fcldcn  ,  3.  fie  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Strasbourg  j 
fie  2.  fie  demie  S.  O.  de  Haguenau. 

MON 

MON  ,  eu  Béarri ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parle- 
ment ,  fénéchaulfée  fie  recette  de  Pau,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  village  eft  k 
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quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Gave  ,  à  4. 1. 
N.  O.  de  Pau  ,  <5c  ï.  S.  E.  d'Orthès. 

MON ,  en  Bcarn ,  diocefe  de  Dax,  parlement  de 
Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchaulTée  oc  recette 
d'Orthès.  On  y  compte  80.  cottes  de  capitation. 

MONACO  ,  Moiutchium  ,  ville  ancienne  ,  jolie 
&  tris-forte  ,  capitale  de  la  principauté-fouverai- 
netè  de  fon  nom  ,  avec  un  port ,  &c.  en  Italie  , 
au  diocefe  de  Vintimille  ,  &  fur  la  côte  de  Gênes  , 
à  ï.  L  de  Nice,  &  5.  N.  E.  d'Amibes.  Nous  n'en 
parlons  ici  que  parce  que  c'eft  une  fouveraineté 
fous  la  protection  de  la  France,  depuis  1643.  & 
où  il  y  a  comiamment  une  garnifon-françoife.  Le 

Ï rince  de  Monaco  elt  gouverneur  des  armes  du 
Loi  en  fa  ville  de  Monaco  &  dépendances.  Ce  gou- 
vernement lui  vaut  vingt-deux  mille  quarante  liv. 
de  rente  ,  dont  15040.  à  titre  d'appointements  6c 
7000.  liv.  en  fupplcmcnt.  Le$  appointements  du 
lieutcnant-de-Roi  font  de  411 2.  liv.  Il  y  a  ,  outre 
cela  ,  un  major ,  deux  aides-majors  ,  un  directeur 
v  de  la  police  &  des  finances ,  un  contrôleur ,  un 
fourrier  de  la  garnifon  ,  &c.  tous  gages  par  le  Roi. 
Au-relle  ,  on  aura  attention  de  ne  pas  confondre 
les  revenus  de  la  principauté  de  Monaco  ,  qui  ap- 
partiennent en  toute  propriété  au  prince-fouverain 
de  ce  nom  ,  avec  le  traitement  dont  il  jouit  en  fa 
qualité  de  gouverneur  des  armes  du  Roi.  - 

François  Grimaldi  eft  le  premier  feigneur  de 
Monaco  donc  nous  ayons  connoilfance.  Il  mourut 
en  1275.  De  lui  defeendoit  au  fixieme  degré  ,  Ca- 
talan Grimaldi ,  fepticme  feigneur  de  Monaco  , 
qui  meurt  en  1457.  Claude  Grimaldi,  fa  fille  & 
fon  héritière ,  époufe  Lambert  Grimaldi ,  fils 
puîné  de  Nicolas,  feigneur  d'Antibes  (  voyc^  An- 
tibes  )  ,  dont  le  petit- fils ,  Honoré  Grimaldi ,  pre- 
mier prince  de  Monaco  ,  meurt  en  158t.  Louis 
Grimaldi ,  cinquième  prince  de  Monaco  ,  duc  de 
Valcntinois,  &c.  arrière  petit-fils  d'Honoré,  meurt 
en  1701.  j  59.  ans.  Il  fut  pere  d'Antoine  ,  lixieme 
prince  de  Monaco  ,  allie  en  1688.  à  Marie  ,  fille 
de  Louis  de  Lorraine,  comte  d'Armagnac.  De  ce 
mariage  vinrent  deux  filles,  i°.  Louife-Hypolite 
Grimaldi,  qui  fuit  ;  ôc  20.  Marguerite-Camille  Gri- 
maldi ,  née  en  1700.  alliée  en  1720.  à  Louis  de 
(jani-ie-ï^leroie  ,  prince  d'Ifcnghien  ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi  en  1724.  maréchal  de  France  en 
1741.  &c. 

Louife-Hypolite  Grimaldi  ,  fille  d'Honoré  ,  & 
de  Marie  de  Lorraine  ,  meurt  en  173 1.  a  34.  ans. 
Elle  avoit  époufé  Jacques-François-Léonor  de 
Matignon  ,  qui  fut  créé  duc  de  Valcntinois  en 
1715.  De  ce  mariage  font  venus  trois  fils  &  deux 
filles.  L'aîné  des  fils  ,  Honoré-Camille-Léonor 
Grimaldi  ,  né  le  10.  feptembre  1710.  eft  prince 
actuel  de  Monaco  (en  1766).  Voye\  Valcnti- 
nois ,  Thorigny ,  6cc.  dans  ce  dictionnaire. 

MON  Mené,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  c<  élection  d'A- 
îençon  ,  ferj;cntcrie  d'AImenefche.  On  y  compte 
172.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  2. 1.  &  demie  N.O» 
de  Sécz  ,  2.  S.  S.  E.  d'Argentan  ,  &  $.  N.  N.  O. 
d'Alcnçon. 

MONASTERE  (  le  ),  en  Rouergue,  diocefe  & 
élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  2.  feux 
6.  bellugties  &  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  communauté  éft  à  la  gauche  de  l'Aveirou , 
pris  de  Rhodes. 

MONAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  38.  feux.  Ce 
village  eft  fur  les  confins  du  bailliage  de  Dole  , 
à  deux  petites  lieues  O.  N.  O.  de  Poligny ,  5c 
à  $.  1.  S.  S.  E.  de  Dole. 
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MONBADON,  dans  le  Bourdelois  en  Guyenne , 
diocefe,  parlement,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Puynormand.  On  y  compte 
1 50.  feux.  Cette  pareille  eft  entre  les  rivières 
d'ille  &  de  Dordogne  ,  a  3.  I.  N.  E.  de  Libourne. 

MONBAHUS  ,  bourg,  chef-lieu  d'une  jurifdic- 
tion  de  fon  nom  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  150.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  3.  1.  ÔC  demie  N.  O.  de  Villcncuve- 
d'Agenois. 

MONBAJOL  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroide 
eft  à  quelque  diftance  de  Ja  rive  gauche  de  l'ille  , 
à  2.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Pcrigucux  ,  &  une 
E.  N.  E.  d'Auberoche. 

MONBALEN  ,  paroilTe  ,  chef-lieu  d'une  jurif- 
diction de  fon  nom ,  dans  l'Agcnois,  en  Guyenne , 
diocefe  &  élection  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  151.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
&  en  fruits. 

MONBARBAT,  dans  TAgcnois.en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Clairac.  On 
y  compte  81.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a  quelque 
diftance  des  rivières  de  Lot  &  de  Garonne  ,  en 
pays  de  vignobles. 

MONBARDON ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  élection  dAltarac.On  y  compte  deux  feux. 
Ce  village  eft  à  2.  1.  O.  S.  O  de  l'Ifie-Jourdain, 
&  6.  &  demie  S.  E-  de  Mirande. 

MONBARLA,  en  Quercy ,  diocefe  &  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  I.  feux  79.  bcllu- 
gues  &  une  dcmi-belluguc  de  feu.  Ce  village  eft 
en  pays  allez  montagneux  ,  mais  fertile ,  fur-tout 
en  pâturages. 

MONBAZF.NS  ,  bourg  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban ,  élection  de  Villefranche.On  y  com- 
pte 11.  feux.  &.  2j.  bcllugucs  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  4.  1  6k  demie  N.  E.  de  Vilkfranche  ,&6. 
N.  O.  de  Rhodès. 

MONBAZILLAC ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  284.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  a 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Bergerac  ,  &  à  10. 
1.  S.  O.  de  Sarlat. 

MONBELLET,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
214.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  dillancc  de 
la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Tournus. 

MONBERON,  ou  St.  André  -  de  -  Monberon  , 
dans  PAgcnois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection 
d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux, 
jurifdi£tion  de  Penne.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  vi- 
gnobles. 

MONBERT  ,  dans  l'Armagnac  ,en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Jegun.  On  y  com- 
pte 3.  feux.  14.  bcllugucs  &  trois  quarts  de  bcl- 
higue  de  feu.  Cette  paroifTc  eft  au  N.  E.  de  Ma- 
zeres  ,  à  2.  1.  O.  d'Aufch. 

MONBOS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 1  2.  feux.  Cette  paroirtc  cil  fituée 
a  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  du  Drot , 


Digitized  by  Google 


MON 

S.  S.  O.  de  Bergerac  ,  &  12.  &  demie  S.  O.  de 
Sarl.it. 

MON  BR  EH  AIN  ,  en  Picardie,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  216.  feux. 
Cette  paroiifc  cil  à  a.  1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  St. 
Quentin  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Landrecies. 

MON BRET  ,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims.  Voye\  Mombert. 

MONBRIER,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Bourg.  On  y  compte 
1  ao.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  a.  1.  de  la  rive 
droite  de  la  Dordogne  ,  autant  N.  E.  de  Bourg  , 
&  5.  N.  de  Bordeaux. 

MON  BRUN  .  bourg  ,  au  pays  de  Commingcs , 
cnGafcogne,  diocefe  de  Rieux,  élection  de  Com- 
minges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  diitrid  des  Aidcs-dc-Lcfcure.  On  y  com- 
pte 10.  feux  14.  bellugucs  &  trois  quarts  de  bcl- 
gue  de  feu.  Ce  bourg  cil  fitué  près  des  confins  du 
pays  de  Foix  ,  à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  du 
Maz  d'Azil  .  iSc  3.  S.  S.  E.  de  Rieux. 

MONBRUN,  dans  le  Vivarais,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  $  3.  feus.  Cette  paroilfe 
cil  à  1. 1.  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  &  3.  Ni  O. 
de  Viviers. 

MONBRUN,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  5.  fenx. 
i(  bcllugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroilfe  eit  à  la  droite  du  Lot ,  a  3.  lieues. 
S.  O.  de  Figeac. 

MONBRUN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Lombes  ,  intendance  &  élection 
d'Aufch  ,  collecte  de  Fezenfaquet.  On  y  compte 
a.  feux  &  54.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe 
eft  a  8.  L  E.  d'Aufch  ,  &  (r.  O.  N.  O.  de  Tou- 
loufe. 

MONBRUN, dans  l'Artarac,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Allarac.  On  y  compte  $0.  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  village  eit  à  quelque  diftance 
O.  de  Matfeoube ,  à  J.  1.  S.  E.  de  Mirande. 

MONBRUN  ,  en  Dauphinc  ,  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Montbrun. 

MONCARET ,  en  Périgord  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  460.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne ,  entre  Libourne  de  Bergerac  ,  à  10. 1.  S.  O. 
de  Périgueux. 

MONCASSIN  ,  paroilTe  &  jurifdiction  ,  dans 
le  Condomois ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection 
de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  6a.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  lieue  Se  demie  N.  E.  de  Cafteljaloux  ,  &  8. 
N.  N.  O.  de  Condom. 

MONCAUP  ,  dans  le  comte  de  Commingcs  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Commingcs , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtcllcnic  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  18. 
bellugucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  à  a.  1.  &  demie  N.  E.  de  St.  Béat. 

MONCAUP ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Lcictoure  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Lomagnc, 
vicomté  de  Brullois.  On  y  compte  6.  feux  &  99. 
bellugucs  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  ].L  N.  E.  de 
Ncrac. 

MONCAUP  ,  Monpczat  &  Thils  ,  en  Béarn , 
Tome  IV. 
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dio/refe  de  Tarbes ,  parlement  de  Pau,  iflrcridance 
d'Aufch  ,  fcnéchauifce  &  recette  de  Morlas.  Ori 
y  compte  j'-  feux.  Cette  communauté  ell  près- 
des  confins  de  l'Armagnac  ,  à  J.  L  N>  E.  de 
Morlas. 

MONCAURELLE  ,  dans  le  Boulonois  ,  en 
Picardie  ,  diocefe  &  recette  de  Boulogne  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  1  jo.  feux.  Ce  village  eft  près  de  Mailly  , 
a  4.  1.  &  demie  S.  E.  de  Boulogne ,  &  une  N.  N. 
E.  de  Montrcuil. 

MONCE  ,  abbaye  de  filles ,  dé  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  en  Touraine  ,  diocefe  6c  intendance  de 
Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  d'Amboife  ; 
fondée  en  iai6.  par  un  bourgeois  de  Tours ,  &c. 
Cette  abbaye  eft  dans  une  lituation  des  plus  agréa- 
bles ,  fur  la  rivière  de  Ciife  ,  à  quelque  diltance 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  a  une  lieue  Cx  demie 
N.  E.  d'Amboife. 

MONCÉ  en  Belin  ,  bourg ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  139.  feux. 
Ce  bourg  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe , 
à  une  bonne  lieue  S.  S.  O.  du  Mans  ,  fur  la 
route  de  la  Flèche. 

MONCÉ  en  Sonnois ,  dans  le  Maine,  diocefe  6c 
élection  du  Mans,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  10t.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
$.  1.  vers  le  N.  E.  du  Mans ,  en  pays  de  pâtu- 
rages ,  &  ah  l'on  recueille  aufiî  des  grains. 

MONCEAU  ,  bourg  ,  en  Limofin  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Brivcs.  On  y  compte  260.  feux.  Ce  bourg 
elt  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à  7.  ou 
8. 1.  E.  de  Brivcs  ,  &  6.  S.  E.  de  Tulles. 

MONCEAU ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  ao.  feux.  Ce  village  , 
dépendant  de  la  paroilfe  de  St.  Martin-de-Layne  , 
eft  (hué  fur  une  montagne. 

MONCEAU  les  Loups  ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
Si  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soilfons.  On  compte  97.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  une  hauteur  ,  à  3.  1.  N.  O.  de 
Laon ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
la  Fare. 

MONCEAU  le  Neuf,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soilfons.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber 
dans  la  Serre  ,  à  j.  1.  N.  de  Laon. 

MONCEAU  fur  Oife ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Guifc.  On  y  compte  j8.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Oîfe  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Guifc. 

MONCEAU. Vaafl ,  en  Haynault  ,  diocefe 
de  Cambray  ^parlement  de  Douay  ,  intendance, 
gouvernement  &  recette  de  Maubeuge.  On  y  com- 

titc  30.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  cinq  quarts  de 
ieuc  N.  O.  d'Avefnes  ,  &  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Mau- 
beuge. 

MONCEAU  le  Vaafl  ,  dans  le  Laonois  aa 
gouvernement-général  de  ilfle-dc-Francc ,  diocefe 
6c  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soilfons.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Laon. 

MONCEAU  le  Viel  ,  en  Picardie,  diocefe  , 
élection  de  Laon, parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilfons.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  petite  diftance  vers  le  S.  O.  de  Mon- 
ceau-le-Neuf ,  <ît  fur  la  même  rivière. 

MONCEAUX  ,  Monticelli  ,  village  avec  une 
tnaifon  -  royale  èk  capitainerie  des  chalTes ,  &c. 
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dans  la  Bric-Champenoife  ,  diocefc  de  éleûion 
4e  Meaux,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  93  feux.  Ce  village  cft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  a  >.  I.  £• 
S.  E.  de  Meaux.  La  reine  Catherine  de  Mcdi. 
çis  fit  bâtir  le  château  de  Monceaux  en  1547.  de 
l'orna  de  Jardins.  Henri  IV.  fit  refaire  ce  bâti- 
ment de  forme  nowelle  ,  &  le  donna  à  Gabrielle 
d'Eltrécs  ,  qui  porta  quelque  temps  le  nom  de 
marquife  de  Monceaux.  Après  fa  mort,  il  fut  réuni 
au  domaine  ,  &  c'eft  encore  aujourd'hui  une 
mai  Ton-  royale. 

MONCEAUX  ,  en  Normandie  ,  diocefc  ,  élec- 
tion Si  banlieue  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  à  une  demi  lieue  S.  S.  E.  de  Baycux. 
Elle  ctt  fc  parée  de  celle  de  Gueron  par  la  rivière 
d'Aure  ,  qui  coule  vers  Bayeux.  C'eft  un  démem- 
brement de  la  paroiii'c  de  Gueron  ,  à  laquelle 
on  croit  qu'elle  f;rvoit  originairement  de  fuccur- 
fale.  Le  chanoine  de  Gueron  prefente  de  plein- 
droit  à  la  cure  ;  de  fon  fief  qui  s'étend  fur  Mon- 
ceaux, lui  donne  le  titre  de  feigneur-honorairc  de 
Cette  églife.  Il  y  a  quelques  autres  fiefs  particu- 
liers, dont  le  plus  connu  cft  celui  de  Monceaux, 
qui  relevé  de  la  feignetiric  de  Campigny ,  de  ap- 
partient C  en  1766.  J  à  la  marquife  de  Fcrvaques, 
héritière  du  maréchal  de  Bcllcfonds. 

MONCEAUX, en  Normandie,  diocefc  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Conches  ,  fergenterie  de  Condé.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Iton ,  a  :.!.&  tiers  S.  S.  E.  de  Conches. 

MONCEAUX, dans  le  Perche,  diocefc  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon, 
élection  &  châtellenic  de  Mortagne.  On  y  compte 
47.  feux.  Cette  paroiûe  cft  près  d  unruilfeau  qui  va 
tomber  dans  1  Huigne  ,  à  a.  1.  de  tiers  S.  S.  E.  de 
Mortagne. 

MONCEAUX  fur  A\y  ,  en  Nivernois  ,  dio- 
c.-fe  &  élection  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  a  4.  1-  E.  de  Nevers.  C'eft  une 
des  chitellenies  du  duché  de  Nevers.  Son  terroir 
a'iondc  en  froment. 

MONCEL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dif- 
tricr.  de  St.  Diez  pour  le  fpiritucl  &  pour  le  tem- 
porel ,  cour-fonverainc  de  intendance  de  Lorraine. 
Ce  village  ,  en  partie  de  la  mairie  de  Saint-Léo- 
nard, &  en  partie  du  ban  de  Saulcy ,  eft  à  1, 1.  de 
St.  Diez. 

MONCEL  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  cour-fouverainc  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  n'eft  qu'une 
limple  cenfc  ,  de  la  paroilfe  &  communauté  de 
Longuyon  ,  en  pays  de  pâturages. 

MONCEL  ,  dans  le  Pays-McfHn  ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Metz  ,  jurifdifiion  , 
fubdélégation  de  recette  de  Vie.  On  y  compte  69. 
feux.  Ce  village,  annexe  de  Sorneville-Lorriine  , 
cft  à  ».  1.  de  Vie  ,  de  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Nancy. 

MONCEL  ,  en  BrclTe  ,  diocefc  de  Lyon ,  par- 
lement de  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage ,  recette  de  mandernsnt  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  14.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dif- 
tar.ee  de  la  rive  droite  de  l'Yrance  ,  à  une  lieue 
de  trois  quarts  O.  de  Bourg. 

MONCEL  (la),  dans  la  principauté  de  Sedan  , 
diocefc  de  Rheims ,  parlement  de  intendance  de 
Metz  ,  jurifdidlion  ,  iubdélégation  &  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  1$.  feux.  Ce  village  ,  de  la 
paroilfe  de  Bazcillcs  ,  eft  à  une  demi  -  lieue  de 
Sedan  &  fur  la  Meufc. 
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MONCEL  (le),  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de 
Ste.  Claire ,  au  diocefe  de  Beauvais  ,  &  près  de 
Poat-Saint-Maixancc,  fur  la  rive  gauche  de  l'Oifc. 


Elle  fut  fonde 


>9-  fous  Philippe-le-Bcl , 


de  bâtie  en  ■  j{$  fous  Philippe-de-Valois. 

MONCEL  (le)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  Ce  vil- 
lage ,  dépendant  de  la  communauté  de  la  Fra- 
nouze  ,  eft  à  3. 1.  de  Plombières  ,  &  6.  de  Remi- 
remont. 

MONCEL  (le)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioccie  de  Beiançon  ,  cour  -  fouverainc  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  Ce 
n'eii  qu'un  (impie  hameau  du  Val-d'Ajol ,  en  paya 
de  montagnes  &  de  pâturages. 

MONCEL  en  Jarnify  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine , bailliage  de  Briey.  C'cft  un  château, 
maifon-forte  &  feigneurie  ,  de  la  paroille  &  com- 
munauté de  Jarny  ,  à  ».  1.  de  demie  de  Briey. 

MONCEL  les  Lu  ne  ville ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefc  de  Toul  ,  cour-fouveraine  ,  bail- 
liage de  recette  de  Lunévillc.  Ce  village  cft  fiiué 
à  la  droite  de  la  Meurthe  ,  à  une  lieue  de  Lune- 
ville.  Son  terroir  eft  également  fertile  de  agréable. 

MONCEL  fur  lierre  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefc  de  Toul ,  cour-fouveraine  de  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Ncufchâtcau.  Ce  village  eft  près  de  la  rive  droite  de- 
la  Verre  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  de  Neufchâteau. 

MONCEY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon.On  y  compte  1  J.  feux.  Ce  village  eft  fîtué 
â  quelque  diltance  de  la  rive  gauche  de  Loignon  , 
à  3.  1.  N  E.  de  Befançon  ,  de  autant  S.  O.  de 
JMontbozon. 

MONCEY, en  Franche- Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ,  re- 
cette &  prévôté  de  Vefoul.On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  fituée  entre  deux  petites  tivieres, 
à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Vefoul. 

MONCHALY  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  inten. 
dance  &  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  n'y  compte  que  8.  feux. 

MONCHAMPS,  bourg,  en  Normandie,  au 
diocefe  de  Bayeux.  Vaye\  Montchamps. 

MONCHAUDE , bourg,  en  Saintonge,  diocefe 
de  élcâion  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  ne. 
feux.  Ce  bourg  cft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Barbc- 
zieux ,  4.  S.  E.  de  Pons  ,  de  f.  S.  E.  de  Saintes. 

MONCHAUVETTE  ,  dans  le  Mantois ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-dc  France  ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  Si  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroiire  eft  à  1.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Man- 
tes ,  &  autant  N.  de  Houdan. 

MONCHAUX ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Saint- 
Pol.  Ony  compte  se.  feux  Se  isc.  perfonnes.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  de  demie  S.  S.  E.  de  St.  I'ol. 
de  fur  la  route  de  Pas. 

MONCHAUX ,  en  Haynault  ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
bciigc,diltriclde  la  Prévotélc-Comte.On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  cft  fur  îa  petite  rivière  d'E- 
caillon  ,  à  une  lieue  de  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Va- 
lenciennr-s. 

MONCHAUX,  en  Picardie  ,  diocefe  de  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  do  Paris,  élection 
&  bailliage  d'Abbcvillc.  On  n'y  compte  qu'un  fcul 
feu. 
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MONCHLAUX  ,  en  Normandie,  diocefe ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégie» ,  mais  feule- 
ment 64.  f«  ..>:  tailIables.Cctte  paroifle  eft fur  la 
rive  gauche  de  la  Brelle,à  3. 1.  S.  E.de  la  ville  d'Eu. 

MONCHEAUX  ,  dans  la  Flandrc-Wallone  , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance ,  fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On  y 
compte  23.  feux.  Cette  paroiife  cit  à  2.  1.  N.  N.  E. 
de  Douay ,  fit  3.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Lille. 

MONCHECOURT ,  dans  l'Oltrevant ,  en  Hay- 
nault ,  diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdelcgation  fie  recette  de 
Bouchain.  On  y  compte  iç.fcux.  Cette  paroiife 
ctt  entre  Douay  fit  Bouchain  ,  à  une  lieue  fie  demie 
O.  N.  O.  de  Bouchain. 

MONCHEL  ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  inten- 
dance fie  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
■doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  70.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  llercourt.  Cette  communauté  eft 
à  une  licuc  fie  demie  S.  O.  d'Abbeville  ,  fie  7.  fie 
demie  O.  N.  O.  d'Amiens. 

MONCHELET ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  fie 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
village  eft  à  1. 1.  Se  tiers  S.  O.  d'Abbeville  ,  en  pays 
de  plaines  fie  fort  abondant  en  grains. 

MONCHET  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  fie  recette  de  Hef- 
din.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  cit  à  quel- 
que dittancede  la  rivière  de  Canche,  en  pays  allez 
fertile. 

MON'CHEVREL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Jiéez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fit  élec- 
tion d'Alençon  ,  fergenterie  de  Ste.  Scholalfc.  On 
y  compte  156.  feux.  Cette  paroilTe  cil  entre  les 
villes  de  ïiez  fie  de  Mortagne  ,  à  4. 1.  fie  demie  N. 
1£.  d'Alençon. 

MONCHEVRIER  ,  en  Berry,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Chitre.  Ôn  y  compte  8  3.  feux.  Cette  paroiife 
cft  fituée  près  des  contins  de  la  province  de  la 
Marche ,  entre  Aigurande  fie  Cluys ,  à  3. 1.  fie  de- 
mie S.  O.  de  la  Châtre. 

MONCHEUX  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlemente^  intendance  de  Metz  ,  jurifdidion  , 
fubdélégation  fie  recette  de  Vie.  On  y  compte  38. 
feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Juville  ,  eli  à  gauche 
de  la  route  de  Metz  à  Strasbourg  ,35.1.  de  Metz 
6c  4.  de  Vie. 

MONCH1EZ  Notre-Dame,  en  Artois,  diocefe, 
gouvernance  ,  bailliage  fie  recette  d'Arras  ,  con- 
feil-provincial d'Artois',  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille.  On  y  compte  5.  feux  fie  23. 
perfonnes.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  O.  d'Arras. 

MONCH1N  ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On  y  compte 
132.  feux.  Cetttc  paroiife  eft  à  une  lieue  N.  E. 
d'Orchies  ,  fie  4.  S.  E.  de  Lille  ,  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  St.  Amand. 

MONCHY,  en  Normandie,  diocefe,parlement  fie 
intendance  de  Rmien. élection  d'Eu.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  100. 
feux  faillibles.  Cette  paroiife  cft  à  quelque  dis- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Brefle  ,  à  4. 1.  fit  de- 
*    mie  S.  E.de  la  ville  d'Eu. 

MONCHY  ,  dans  le  Boulonois  ,  en  Picardie  , 
diocefe  ,  fénechauffée  fie  recette  de  Boulogne  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  11.  feux.  Ce  village  cft  à  une  demi-lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Canche  ,  fie  autant  N.  N.  E. 
de  Montreuil. 
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MONCHY  aux  Bois  ,  en  Artois  ,  diocefe  , 
gouvernance,  bailliage  fie  recette  d'Arras ,  con- 
ïéil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  in- 
tendance de  Lille.  On  y  compte  66.  feux  fie  327. 
perfonnes.  Cette  paroiife  eli  à  3.  1.  S.  S.  O.  d'Ar- 
ras ,  fit  fur  la  route  d'Amiens. 

MONCHY  le  Breton  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette 
de  St.  Pol.  On  y  compte  27.  feux  fie  134.  perfon- 
nes. Cette  paroiife  cft  à  une  lieue  fit  demie  N.  E. 
de  St.  Pol ,  à  la  fourec  de  la  petite  rivière  de 
Ternoife  ,  qui  coule  par  St.  Pol  fit  Hefdin  ,  oh 
elle  fe  joint  h  la  Canche. 

MONCHY  Cayeux  ,  en  Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille, bailliage  fie  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  4t.  feux  fie  204.  perfonnes.. 
Cette  paroi  tic  cft  fur  la  Ternoife,  â  I.L  fie  demie 
N.  O.  de  St.  Pol. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Monchy-Caycux  eft 
une  ancienne  baronnic  ,  qui  a  donné  fon  nom  à 
une  des  plus  anciennes  maifons  de  la  province  on 
cette  terre  cft  fituée.  Il  y  a  eu  de  cette  maifon  un 
maréchal  de  France  ,  deux  prévôts  de  l'hôtel  du 
Roi ,  fie  deux  chevaliers  de  l'ordre  du  St.  Efprir. 
Julienne  ,  fille  unique  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Monchy-Cayeux  ,  gouverneur  de  St.  Orner  ,  porta 
cette  terre  ,  au  quinzième  ficelé,  dans  la  maifon 
de  Bournel,  par  fon  alliance  avec  Jean  Bournel  , 
feigneur  de  Thicmbrônc  ,  dont  cUc  étoit  veuve  le 
3.  octobre  1474.  Il  fut  pere  de  Louis  de  Bour- 
nel II.  du  nom  ,  fie  ayeul  de  Louis  III.  qui ,  n'ayant 
point  d'enfants,  fit  donation,  le  12.  novembre 
1546.  des  terres  de  Monchy ,  Rinqucflen ,  Faf- 
ques  ,  Thicmbrône  fie  autres  ,  à  fon  coufin  ,  Hu- 
gues de  Bournel,  gouverneur  de  Lille  ,  de  Douay, 
d'Orchies  ,  fie  de  Bapaume.  Celui-ci,  qui  fut  un 
des  plus  grands  capitaines  de  fon  temps  ,  eut  de 
Marie  de  Fleury ,  pour  fils  unique  ,  Maximiliea 
Bournel ,  qui  étoit  mort  en  1  $81.  fans  alliance, 
ayant  inftitué  héritier  unitcrfcl  fon coufin-germain 
Gabriel  Bournel ,  dans  la  poftérité  duquel  la  ba- 
ron nie  de  Monchy  eft  encore  a  préfent. 

N.  marquis  de  Monchy-d'Hoequincourt  étoit  en 
I7<6.  le  chef  Je  la  maifon  de  Monchy.  Il  étoit 
refté  feul  mâle  de  la  branche  de  Noroy  ,  par  la 
mort  de  fon  frère  ,  tué  au  fervicc  d'Efpagnc  ,  à  la 
bataille  de  Campo-Santo  ,  en  1743.  Le  marquis 
de  Monchy-d'Hocquincourt  ré  fi  doit  alors  à  la  Mar- 
tinique ,  on  il  étoit  marié  ,  fie  n'avoit  point  d'en- 
fants. Il  avoit  pour  fecur  N.  de  Monchy ,  dame 
de  Norroy  fie  de  Bifencourt ,  non-mariée.  Ils 
avoient  trois  tantes,  fçavoir  i°.  Marie  de  Monchy, 
abbciïe  de  Biachc  ;  20.  Anne  de  Monchy  ,  dame 
d'honneur  de  Marie  d'Orléans  ,  duchefle  de  Ne- 
mours ,  morte  en  1720.  veuve  de  Jacques- Pierre 
de  Borel ,  baron  de  Manerbe  en  Normandie ,  dont 
clic  avoit  eu  ,  entr'autres  enfants  ,  Picrre-Fran- 
çois-Thomas  dj  Borel,  comte  de  Mcnerbe  ,  lieu- 
tenant-général.les  armées  du  Roi -,  gouverneur  de 
Joux  ,  de  Pontarlier  ,  fie  de  Touques ,  lieutenant- 
aidc-major-général  des  gardes-du-corps  ,  allié  i°. 
à  Marie-Françoife  de  Borel-Clarbec ,  fa  coufine- 
germaine  ;  20.  en  J7J0.  à  Henricttc-Marie-Jofe- 
phine  de  la  Boijfi.re-Chambors ,  fciur  d'Yves-Jean- 
Baptifte  de  la  Boifficrc  ,  marquis  de  Chambors  f, 
mort  en  août  175c-  30.  Jeanne  de  Monchy ,  ma- 
riée à  Alexandre  le  Merle  ,  marquis  de  Blanebtu'f- 
fon  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme  ,  fie  qui  étoit 
morte  fans  enfants. 

Il  y  a  ,  outre  cela  ,  la  branche  de  Monchy  ,  des 
feigneurs  de  Senarpont  ,  formée  par  Edmond  de 
Monchy ,  quatrième  fils  d'Edmond  de  Monchy  , 
feigneur  de  Maffé ,  fie  de  Jeanne  ,  dame  de  Mont- 
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cavrel ,  lequel  croit  oncle  de  Jujicnnc  ,  héritière 
de  Monchy.  Edmond  eut  la  terre  de  Scnarpont  & 
de  Vifmcs  ,  que  Jeanne  de  Cayeux  avoit  appor- 
tée à  fon  ayeul ,  Jean  II.  de  Monchy, &  fut  alliée 
à  Ifabeau  de  Ligne-Barbancon.  Elle  fut  mere  de 
Jean  de  Monchy,  feigneur  de  Senarponr,  de  Vif- 
mcs, &c.  qui ,  de  fa  femme  ,  Marie  d'Abbeville , 
dite  iïTvergny  ,  eut  Jean  de  Monchy,  feigneur 
de  Senarpont  ,  baron  de  Vifmes  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi  ,  capitaine  de  Corbie  ,  puis  de 
Boulogne  ,  Si  de  50.  hommes  d'armes  ,  lieutenant- 
général  de  la  province  de  Picardie  ,  lequel  contri- 
bua beaucoup  à  la  prife  de  Calais  en  !■;  ■;".  Sa 
première  femme,  Claude  ,  dame  de  Longueval  , 
qu'il  avoit  epoufée  en  1551.  le  rendit  perc  d'An- 
toine de  Monchy  ,  feigneur  de  Scnarpont  ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  gouverneur  de  Bou- 
logne ,  mort  le  18.  novembre  1  586.  lailfant  de  fa 
première  femme  ,  Jeanne  Olivier -de -Leuvilie  , 
mariée  le  }  1 .  décembre  1J59.  Gedéon  de  Mon- 
chy ,  feigneur  de  Senarpont ,  &c.  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi  ,  alliée  le  9.  octobre  1 586.  à  Chrif- 
tine  de  Vieux-Pont.  Leur  fécond  fils ,  Charles  de 
Monchy  ,  feigneur  de  Guimerville  ,  baron  de 
Vifmes  ,  continua  la  poftérité  ,  par  fon  alliance 
en  1619.  avec  Marie  du  Courel  de-Tagny.  Il  tella 
le  t8.  novembre  16 59.6c  fut  pere  de  François  de 
Monchy  ,  baron  de  Vifmes  ,  feigneur  de  Sailly  , 
de  Pontoile  ,  de  Flibaucourt  ,  &c.  allié  en  16  $9. 
avec  Ifabelle  de  St.  Blimont.  De  ce  mariage  na- 
quirent, entr'autres ,  André  &  Nicolas  ,  qui  firent 
poftérité. 

André  de  Monchy,  baron  de  Vifmes,  feigneur  de 
Sailly  ,  &c.  fénéchal  &  gouverneur  de  Ponthieu  , 
époufa  le  15.  novembre  1695. Jeanne  YEflaillcur, 
Jille  unique  de  Charles  ,  vicomte  de  la  Queute. 
De  cette  alliance  font  nés  i°.  Alexandre-Benoit 
de  Monchy  ,  chevalier ,  baron  de  Vifmes  ,  ca- 
pitaine de  cavalerie  ,  &c.  marie  en  171 3.  avec 
Louife  -  Elifabeth  Texier- de  -  Hautefeuille.  a°. 
André  Honoré  de  Monchy ,  capitaine  de  cavalerie. 
3°.  Marguerite-Ifabêlle  ,  mariée  a  René-Jérôme 
de  Copejuerne.  4°.  &  $°.  Françoifc-Charlotte  & 
Marie-Jeanne,  chanoineffes  à  Avefnes.  6".  Hcn- 
rictte-Jofcphe  ;  &  70.  Marie-Thércfe  de  Monchy. 

Nicolas  de  Monchy  ,  dit  le  marquis  de  Senar- 
pont ,  a  époufé  fa  coulîne ,  Marie-Magdcleine- 
Jofephe  de  Monchy  ,  fille  unique  6c  héritière  de 
Charles  ,  feigneur  de  Scnarpont,  &c.&  de  Marie- 
Jofcphede  Melun-Richebourg.  Leurs  enfants  font, 
i°.  Nicolas- Jofeph-Louis-Rcné  de  Monchy-Senar- 
pont;  ï°.  Andrée- Arnaudc  .mariée  j  Maximilien- 
François-Jofeph-dc  Berghei ,  prince  de  Rache  j  Se 
30.  Marie  -  Magdeleint  -  Amicie ,  chanoincfTe  à 
Maubeuge. 

MONCHY  le  Chitel ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gouvernement-général  de  Plfle-de-France  ,  dio- 
ccfe  6c  élection  de  Beauvais ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
ToifTc  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
du  Terrein  ,  à  3.  1.  S.  E.  de  Beauvais.  Il  y  a  un 
château,  dans  l'enceinte  duquel  eft  une  églifc- 
collégiale  avec  un  chapitre  des  plus  anciens  du 
diocefe  de  Beauvais,  fondé  par  les  feigneurs,  qui 
pourvoyent  de  plein-droit  à  tous  les  canonicats  & 
à  tous  les  autres  bénéfices  qui  en  dépendent.  Il  y 
a  aufTi  un  hôtel-Dieu  &  une  maladrerie  ,  l'un  6c 
l'autre  de  la  même  fondation  des  feigneurs  ;  avec 
droit  de  foires  &  de  marchés  ,  &  tous  les  autres 
droits  les  plus  propres  à  caraétérifer  une  grande 
Si  ancienne  feigneuric  qui  a  dans  fa  dépendance 
feize  à  dix-huit  paroilTes. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Monchy -le -Châtel  eft 
une  des  premières  Si  des  plus  anciennes  baronnici 
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de  la  province  oh  elle  eft  fituée  ,  Si  même  des  pro- 
vinces voifines.  Elle  occupe  un  terrein  d'environ 
quatre  lieues  de  longueur  fur  deux  de  largeur.  Elle 
eit  régie  par  la  coutume  de  Senlis  6c  parunc  cou- 
tume locale  qui  lui  eft  propre.  Elle  a  fous  la  mou- 
vance pluficurs  autres  terres  confidérablés  ,  qui 
toutes  y  reflortillent  par  appel.  Monchy-le-Chûtel 
étoit  autrefois  une  ville  fortifiée  ;  mais  elle  fut 
prife  ,  brûlée  &  le  château rafé  parle  roi  Louis-Ic- 
Gros. 

Cette  terre  appartenoit  alors  à  la  maifon  de 
Dammartin  ,  qui  la  poliedoit  des  les  premiers 
temps  dont  on  peut  trouver  des  preuves  certaines. 
Jean,  comte  de  Dammartin,  lire  de  1  rie  èk  de 
Monchy ,  la  céda  en  1 179.  à  Regnaud  ,  fon  neveu  , 
fils  de  Philippcs  ,  furnommé  de  Prie  ,  en  récom- 
penfc  des  droits  qui  lui  appartenoient  dans  les  terres 
du  Boulonois. 

Regnaud  ,  dit  de  Trie  ,  &  fes  defeendants  .  con- 
tinuèrent de  pofleder  la  baronnie  de  Monchy-lc- 
Châtel  jufqu'en  1487.  que  Jeanne  de  Trie  ,  fille 
aînée  de  Philippcs ,  la  porta  ,  par  fon  mariage  ,  à 
Jean  de  Maricourt.  C'eft  après  1'cxtinâion  de  la 
maifon  de  Maricourt ,  qu'elle  entra  en  1666.  par 
Louife  Boyer ,  duchelfe  de  Noailles  ,  dame  d'a- 
tours  de  la  rcine-merc  de  Louis  XIV.  dans  la  mai- 
fon de  Noailles  qui  la  pollede  actuellement. 

MONCHY  la  Gâche  ù  dépendances  ,  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Amiens  ,  éleftion  de  Peronne.  On  y 
compte  1 6 6.  feux.  Cette  paroilîc  eft  lur  la  petite 
rivière  d'Amignon  ,  à  une  demi-licue  E.  d'Athies  , 
Si  à  1.  1.  S.E.  de  Péronne. 

MONCHY  le  Pierreux ,  dans  le  Beauvoifis ,  au 
gouvernement-général  de  Plile-de-France.  Voye\ 
Humiercs. 

MONCHY  St.  Eloy ,  dans  le  Beauvoifis  ,  aa 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soi  lions  ,  élection  de  CJermont.  On  y  compte  39. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rivière  de  Brefcbe, 
qui  va  tomber  dans  l'Oife  ,  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  de  Creil ,  à  s.  1.  S.  S.  O.  d'Humicrcs. 

MONCIEL  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
le t  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Si 
rev  .te  de  Dole.  On  y  compte  9$.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Parccy  Si  de  Vaudrey.  La  paroifTe  eft 
:  Vaudrey  fur  la  rivière  de  Cuifance  ,  à  3. 1.  S.  E. 
de  Dole. 

Par  lettres  de  novembre  1740.  regiflrées  à 
Befançon  Si  à  Dole  ,  les  terres  S:  feigneuries  de 
Monciel ,  de  Parcey  Si  de  Vaudrey ,  furent  unie» 
Si  érigées  en  marquifat,  fous  le  nom  de  Monciel  • 
en  faveur  de  Quentin  Terrier ,  feigneur  de  Mon- 
ciel ,  chevalier  d'honneur  6c  honoraire  à  la  chambra 
&  cour  des  comptes ,  aides  Se  finances  du  comté 
de  Bourgogne.  Il  a  eu  pour  fils  Claude-François 
Terrier  ,  marquis  de  Monciel ,  qui ,  de  fon  ma- 
riage avec  Charlotte-Félicité  de  Rochefort-d'Ailly 
de  St.  Point ,  a  eu  Claude-François  Terrier ,  mar- 
quis de  Monciel ,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  la  Vieuville  ,  cavalerie,  &c.  allié  le  22.  mars 
i7î3.àDarie-Thérefe-Gabriclle  àeRaouffct9  fille 
de  Simon-  Jofcph ,  marquis  de  Seillons  ,  Si  de  Mar- 
guerite-Charlotte de  la  Roche-FonteniUe. 

MONCLA,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauflee 
&  recette  de  Morlas.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
village  eft  fur  les  confins  de  l'Armagnac,  à  $.  1.  N. 
N.  E.  de  Morlas ,  &  3.  Se  demie  S.  S.  E.  d'Aire. 

MONCLA,  dans  PÀftarac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  élection  d'Aflarac.  On  y  compte  3.  feux 
&  9.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  trois  quarts 
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de  lieue  nord  oueft  de  Mirandc. 

MOXCLA  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabres , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Milhaud.  On  y  compte  3.  feux  49.  bel- 
lugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roilFe  cft  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Tharn. 

MONCLAN  ou  St.  Georges-de-Monclan  ,  en 
Pcrigord ,  diocefe  &  élection  de  Périgueux ,  parle- 
ment Se  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  1 80. 
feux.  Cette  paroifle  cil  à  1. 1.  de  la  rive  droite  de  la 
Dordogne  ,  &  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

MONCLAR ,  en  Provence ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  Seyne.  On  y  compte  trois  feux  &  un  quart  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  cft  dans  la  Haute- 
Provence,  près  des  confins  du  Dauphiné  ,  aune 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Durance  ,  2.  &  demie 
N.  O.  de  Seyne  ,  2.  N.  N.  O.  de  Barlcs ,  6.  N.  E. 
de  Sifteron  ,  2.  &  demie  E.  S.  E.  deTallard  ,  ti. 
N.  N.  E.  d'Aix.  Son  terroir  eft  fort  montagneux  , 
mais  abondant  en  pâturages  fort  eftimés. 

La  terre  8c  feigneuric  de  Monclar,  en  Provence , 
eft  une  ancienne  baronnie  ,  polîédée  actuellement 
(  en  1766.  )  par  Jean-Pierre-François  de  Ripert  , 
feigneur  de  St.  Savournin  &  de  Salonct,  procureur- 
général  au  parlement  de  Provence  depuis  17$!.  & 
l'un  des  plus  grands  magiitrats  que  la  France  ait 
produits.  11  acpoufé  le  16.  mars  1747.  Catherine 
de  Liyc  ,  de  la  ville  de  Marleîlle  ,  de  laquelle  il  a 
poftérité.  Il  eft  fils  de  Pierre-François  de  Ripert , 
feigneur  de  Monclar  8c  de  Salonct ,  capitaine  au 
régiment  de  Nizas  en  1691.  confeillcrau  parlement 
de  Provence  en  1704.  &  procureur-général  en  ce 
même  parlement  en  1728.  qui,  Tan  1710.  avoit 
époufé  Gabriellc-Françoife  cVOrJin-Miraval  ,  fille 
de  N.  confeiller  au  parlement  de  Provence.  Outre 
le  feigneur  actuel  de  Monclar,  il  vint  de  ce  ma» 
ringe  ,  i°.  Jofeph-Jean-Baptiftc  ,  capitaine  dans  le 
régiment  d'Archiac  ,  cavalerie  ;  a0.  Elzéar  ,  cha- 
noine de  l'cglifc-métropolitaine  d'Aix ,  &  enfuite 
archidiacre  de  la  cathédrale  d'Orléans  ;  &  ]°.  Po- 
lixene  de  Ripert ,  époufe  de  noble  François  Per- 
ruche ,  feigneur  de  Pierreruc  ,  de  la  ville  de  Mar- 
feille. 

Pierre-François  de  Ripert ,  feigneur  de  Monclar 
&  de  Salonet ,  mari  de  Gabrielle-Françoife  d'Or- 
fin-Miraval ,  étoit  fils  de  Jofcph  ,  petit-fils  d'An- 
dré ,  &  arrière- petit-fils  de  Roland  de  Ripert  , 
écuyer,iflu  d'une  famille  noble  &  ancienne  du 
Dauphiné,  qui  s'allia  le  16.  octobre  1588.  à  Blan- 
che de  Dono.lt  i  ,  de  laquelle  vinrent  i°.  Jean  qui 
fuitj  20.  André,  le  même  dont  il  a  été  fait  mention, 
auteur  des  feigneurs  de  la  Verrière  ,  de  Barret  8c 
de  Monclar  -,  &  j°.  Pierre  de  Ripert ,  marié  à  Aix 
en  1616.  avec  Anne  de  Thomas- Millaud,  décédé 
fans  poftérité.  Jean  &  André  furent  maintenus 
dans  leur  noblefle  par  les  commiflaircs  du  Roi  , 
députés  pour  la  vérification  des  titres  de  noblclîe 
aux  an  n  cet  166-.  &  I  6  7  - . 

Jean.de  Ripert ,  fils  aîné  de  Roland  ,  Se  de  Blan- 
che Donodei ,  fut  père  ;  t°.  de  François ,  &  2°.de 
Charles  de  Ripert ,  capitaine  au  régiment  d'Albi- 

rDis.  François  de  Ripert ,  fils  de  Jean  ,  époufa 
4.  mai  1660.  Marie  d' Artaud -Montauban  ,  de 
laquelle  il  eut  i°.  Jofcph  de  Ripert  ;  &  20.  Jean 
de  Ripert-St.-Matirin  ,  chevalier  de  l'ordrc-royal 
8c  militaire  de  St.  Louis ,  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Haynault.  Jofcph  de  Ripert  ,  fils  de 
François  ,  lieutenant-colonel  du  même  régiment 
de  Haynault,  époufa  le  1  j.  feptembre  1720.  Ma- 
rie-Albertine  de  la  Roche-Aymond  ,  fille  d'Hclie 
de  la  Roche-  Aymond ,  marquis  de  St.  Meflan  , 
de  laquelle  il  a  eu  t°.  Jean-Baptide-Jofcph-Elie  , 
chevalier  de  l'ordre- royal  &  militaire  de  St.  Louis  j 
Tome  IV. 


MON  77î 
&  20.  Jean-Nicolas  de  Ripert  ,  capitaine  dans  lo 
régiment  de  Haynault. 

André  de-  Ripert,  feigneur  de  la  Verrière  & 
d'Auribcau  ,  fecond  fils  de  Roland  de  Ripert  , 
époufa  le  7.  décembre  1630.  Catherine  de  Soubi- 
ras ,  d'une  ancienne  &  noble  famille  du  Comté- 
Vcnaiflin.  Il  en  eut  i°.  Pierre-François  ;  8c  20. 
Jofcph  de  Ripert ,  tige  des  feigneurs  de  Monclar  , 
les  mêmes  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus  ,  &  qui 
donnent  lieu  à  cet  article. 

Pierre-François  de  Ripert ,  feigneur  de  la  Ver- 
rière ,  fils  aîné  d'André  ,  &  de  Catherine  de  Soubi- 
ras  ,  époufa  en  1 665.  Gabrielle  de  Martini ,  d'une 
famille  diftinguée  de  Florence,  de  laquelle  il 
laifla  ,  t°.  André  II.  20.  &  30.  Jofeph  &  Elzéar  de 
Ripert,  morts  capitaines  dans  le  régiment  de  la 
Fere. 

André  II.  de  Ripert ,  fils  aîné  de  Pierre-François 
&  de  Gabrielle  de  Martini,  fut  capitaine  dans  le 
régiment  de  Marfilly.  Il  s'allia  en  1702.  à  Marie- 
Rofc  cYArtaud-de-Montauban  ,  fille  unique  de 
noble  Charles  ,  feigneur  de  Barret ,  avec  charge 
de  porter  le  nom  &  les  armes  d'Artaud-Montauban. 
De  ce  mariage  eft  iflu  Jofeph  de  Ripert-Artaud- 
Montauban  ,  feigneur  de  Barret  8c  de  la  Verrière  , 
marié  «n  1735.  avec  Dauphiné  de  Thomas  ,  des 
feigneurs  de  Gignac  ,  dont  il  a  poftérité. 

MONCLAR ,  bourg,  en  Quercy,  diocefe,  in- 
tendance &  élection  de  Montauban  ,  parlement 
de  Touloufe.  On  y  compte  31.  feux  55.  bellugucs 
&  une  dcmi-bcllugue  de  feu.  Ce  bourg  eft  près 
des  confins  de  l'Albigeois ,  à  4.  1.  E.  S.  E.  de 
Montauban. 

MONCLAR,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  électron  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  , 
châtellenie  de  Salliès.  On  y  compte  2.  feux  4.  bcl- 
lugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne ,  entre  Cazcrès  &  St.  Martory ,  à  4. 1.  S.  O. 
de  Rieux,  &4-&dcmieO.N.O.de  Saint-Gaudens. 

MONCLAR,  dans  l'A  rmagnac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Aufch  ,  cMlc&e  d'Eauze.  On  y 
compte  2.  feux  &  94.  bellugucs  de  feu.  Ce  village 
eft  près  de  la  rivière  de  Douze  ,  à  4.  1.  &  demie 
N.  N.  E.  d'Aire. 

MONCLAR ,  en  Dauphiné ,  au  diocefe  de  Die, 
élection  de  Montclimart.  Voye\  Montclard. 

MONCLARA  ,  en  Quercy ,  diocefe  Se  éleaion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  &  89.  ba-llu- 
gues  de  feu.  Cette  paroifle  cft  à  3. 1.  &  demie  N. 
O.  de  Cahors  ,  &  3.  N.  E.  de  Duravel. 

MONCLARIS  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux ,  éle&ion  de  Condom  ,  jurifdi£tion 
de  Loutrange  &  Grignol.  On  y  compte  37.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne. 

MONCLARVILLE  ou  St.  Clair  Se  St.  Jean  de 
Monclarville  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe Se  élection.  d'Agen,  parlement  8c  intendance 
de  Bordeaux,  juri  (diction  de  Monclar.  On  y  compte 
193.  feux.  Cette  communauté  cft  fur  une  hauteur 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  du  Lot  &  de  Carte- 
neuil ,  &  une  &  demie  N.  N.  E.  de  Caftelmoron. 
C'eft  précifément  la  petite  ville  de  Monclar,  dont 
on  a  fait  le  nom  de  Monclarville.  St.  Clair  eft  la 
paroifle  ,  &  St.  Jean  fon  annexe. 

MONCLAUSUN  ou  Montlauzun  ,  en  Quercy , 
diocefe  &  éleftion  de  Cahors ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte 
7.  feux  «7.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue 
Kkkkkkkkk 
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Je  feu.  Cette  paroiffe  ell  à  6. 1.  &  demie  N.  O.  de 
Montauban. 

MONCLEY,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement, intendance,  bailliage  &  recette  de  Be- 
sançon. On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
iîtuée  près  de  la  rive  gauche  de  Loignon  ,  à  2. 1.& 
tiers  N.  O.  de  Befançon  ,  &  5.  S.  E.  de  Gray. 

MONCLIN,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chàlons  ,  élec- 
tion de  Rcthel.  On  y  compte  26.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  d'Attigny.  On  l'ap- 
pelle auflî  Monchin  &  Montelin. 

MONÇON  ,  dans  le  duché  de  Bar,  au  bailliage 
de  Pont-à-Mouflon.  Voye\  Mouflon. 

MONCONJOUL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Caftrcs,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  Ony  compte 
103.  feux.  Cette  paroiffe  cft  en  pays  fort  monta- 
gneux, mais  où  il  y  a  de  bons  pâturages,  fur-tout 
pour  les  moutons. 

MONCONTOUR,  Mons  -  Conturiui ,  Mons- 
Confularis  ,  ville  du  Mirebalais  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours ,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte 
vi  29.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rivière 
'de  Divc  ,  à  3. 1.  &  demie  N.  O.  de  Mirebeau  ,  4. 
S.  E.  de  Thouars, 3.  S.O.  de  Loudun,  &  c.  O.  S. 
O.  de  Richelieu.  Elle  ell  principalement  connue 
par  la  bataille  que  les  catholiques  y  gagnèrent  fur 
les  calviniftes  le  3.  d'octobre  1  569.  Les  premier» 
<toient  commandes  par  le  duc  d'Anjou  ,  qui  régna 
depuis  fous  le  nom  de  Henri  III.  &  l'armée  des 
Calviniftes  avoit  pour  chef  l'amiral  de  Coligny. 

MONCONTOUR,  ville, en  Bretagne,  dio- 
cefe &  recette  de  St.  Bricux ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  300.  chefs  de  famille.  Cette  ville 
eft  à  s- 1  S.  S.  E.  de  St.  Bricux  ,  6c  4.  S.  S.  O.  de 
Lambale.  Elle  députe  aux  états  de  la  province  de 
Bretagne.  Son  églife-paroiflîalc  cft  fous  le  titre  de 
St.  Michel. 

MONCORNEIL  Dernier ,  bourg,  dansl'Aftarac, 
en  Gafcogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y 
compte  un  feu  8c  4$.  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg 
eft  fur  la  rivière  d'Arratz  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  de  MalTeoube. 

MONCORNEIL  tTEJlanfan  ,  dans  PAftarac  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  par- 
lement de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  n'y 
compte  que  86.  bellugues  de  feu.  Ce  village 
eft  plus  près  de  Maffeoube  ,  que  le  bourg  de  Mon- 
corneil-Demier. 

MONCORNET  ,  Mons-Cornutus ,  bourg  ou  pe- 
tite ville  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élection  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soi  lions. 
On  y  compte  266.  feux.  Cette  ville  cft  fur  une 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de 
Serre ,  à  j.  1.  N.  E.  de  Laon  ,  &  6.  S.  E.  de  Guife. 
II  y  a  une  manufacture  de  groffes  ferges. 

MONCOURT,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Ve foui ,  prévôté  de  Juffey.  On  y  compte  21. 
feux.  Ce  village  cft  fur  la  rivière  de  Saône  ,  furies 
confins  delà  Lorraine,  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E. 
,  .  de  Juffey. 

MONCOURT ,  dans  le  Pays-Meffin,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiction  , 
fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  fur  une  hauteur ,  à  droite  de 
la  route  de  Metz  à  Strasbourg ,  a  une  lieue  do 
Marfal  &  autant  de  Vie. 

MONCOURTANT ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe 
de  la  Rochelle,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
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Poitiers  ,  élection  de  Thouars.  On  y  compte  32  ji 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  i  une  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Sevre-Nantoife  ,  &  6.  S.  O.  de  Thouars. 

MONCOY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  &  bailliage 
de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  ref- 
fort  de  St.  Laurent.  On  ycompte  40.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  en  pays  de  plaines  ,  de  marais  &  de  pl- 
turages  ,  â  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Dijon. 

MONCRABEAU ,  bourg  ,  chef- lieu  d'une  jurif- 
diction  de  fon  nom ,  dans  le  Condomois  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Condom  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
92.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de  Baife  , 
entre  Nerac  &  Condom. 

MONCUBE  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  des  Landes:  On  y 
compte  $2.  feux,  y  compris  ceux  du  Sanguinct. 
Cette  paroifte  cft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  St.  Sever, 
ôc  s-  O.  N.  O.  d'Aire. 

MONCUCH  ,  ville  avec  une  juftice-royale ,  &c. 
en  Quercy  ,  diocefe  &  élection  de  Cahors  ,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  de  Montauban.  On 
y  compte  26.  feux  1 1.  bellugucs  &  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft  à  3. 1.  &  demie  S. 
S.  O.  de  Cahors. 

MONCY  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cncn  ,  élec- 
tion de  Vire  ,  fergentetic  de  Vaffy.  On  y  compte 
149.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2. 1.  &  tiers  E.  S.  E. 
de  Vire.  Son  terroir  eft  arrofé  de  la  petite  rivière 
de  Tortillon,  qui  y  a  fa  fôurce.  Henri-Charles-An- 
toine Marguerye  ,  marquis  de  Valiy ,  feigneur  de 
Moncy  ,  préfente  a  la  cure. 

MONCY,  Notre-Dame ,  dans  la  Souveraineté 
de  Château-Rcgnault ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Rheims ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
jurifdiction  de  Château-Rcgnault ,  fubdélégation 
&  recette  de  Sedan.  Ce  village  eft  à  la  gauche  de 
la  Meule  ,  vis-à-vis  de  Moncy-St.-Pierrc  ,  à  4.  I. 
de  Sedan ,  &  une  de  Château-Regnault.  11  y  a  de 
bons  pâturages  le  long  de  la  rivière. 

MONCY  St.  Pierre,  dans  la  fouveraincté  de 
Château-Rcgnault,  au  Pays-Meffin,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
dance  de  Metz,  jurifdiction  de  Château-Regnault, 
fubdélégation  &  recette  de  Sedan.  C'eit  un  fort 
petit  village. 

MONCYVOUX  (  les  )  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Guerct.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  , 
&  de  montagnes ,  abondant  en  menus  grains  &  en 
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MONDARDIER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alais  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  diftingue  trois  communautés  ;  Moitdardier  pro- 
prement dit ,  de  1  30.  feux  ;  Mondardier-baffe-Pa- 
rôi fie  ,  de  160.  feux;  &  Mondardicr-haute-Pa- 
roiffe  ,  de  1  30.  feux.  Ces  communautés  font  à  une 
lieue  S.  S.  O.  du  Vigan ,  &  7.  &  demie  S.  O.  d'Alais. 

MONDEBAT  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pat  .intendance  d'Aufch,fcncchauffée 
&  recette  de  Morlas.  On  y  compte  33.  feux.  Ce 
village  cft  entre  deux  petites  rivières,  à  3.  1.  N. 
de  Morlas ,  &  4.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Lefcar. 

MONDELANGE  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionville. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  en  pays 
de  plaines,  à  droite  delà  chaulfée  de  Metzà  Tiuon- 
ville ,  à  3. 1.  de  Metz. 

MONDENARD ,  en  Quercy ,  diocefe  &  élcc- 
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tion  Je  Cahors,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  13.  feux  90. 
bellugucs  &  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Ce 
bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Bargclonnc,  à  5. 
L  N.  N.  O.  de  Montauban. 

La  terre  Se  feigneurie  de  Mondenard,  en  Quer- 
cy,  cil  une  ancienne  baronnie  ,  qui,  après  avoir 
été*  long-temps  poiTédée  par  une  maifon ,  qui  en 
portoit  le  nom  ,  entra  par  alliance  en  1593.  dans 
celle  des  vicomtes  de  Corneillan  en  Armagnac , 
également  distinguée  par  fon  ancienneté  Se  par 
les  grands  perfonnages  qu'elle  a  produits  dans  fes 
différentes  branches.  Il  en  eft  forti  un  grand-mat- 
tre  ,  &  plullcurs  commandeurs  &  chevaliers  de 
l'ordre  de  Saint-Jcan-dc-Jérufalcm  ,  des  eveqoes 
de  Rhodès ,  de  Vabrcs ,  d'Aire ,  de  Lombes  &  de 
Lcfcar,  deux  chevaliers  de  l'ordre  de  St.  Michel , 
trois  fénéchaux  du  Lauraguais  ,  deUx  lieutenants- 
généraux,  pluficurs  maréchaux-de-camp,  Se  autres 
officiers  de  diftinclion  dans  les  armées  du  Roi ,  & 
des  gouverneurs  des  villes  de  Rhodès  &  de  Lcic- 
roure. 

Antoine ,  feigneur  &  baron  de  Mondenard,  laiffa 
de  fa  femme  ,  Marguerite  du  Bou\et  ,  pour  fille 
unique  &  héritière ,  Hélène  de  Mondenard ,  la- 
quelle époufa  le  1.  oflobre  t  J93.  Jean  de  Corneil- 
lan ,  gouverneur  de  Rhodès,  troillcmc  fils  de  Jean 
de  Vcmede  ,  vicomte  de  Corneillan,  Se  de  Jeanne 
de  Gallard  -  de  -Brajfac,  6t  frerc  d'Antoine  ,  qui 
continua  la  branche  des  vicomtes  de  Corneillan. 
Voye\  Corneillan  ,  au  tom.  2.  de  ce  dictionnaire. 

Jean  de  Corneillan ,  baron  de  Mondenard ,  ci- 
delîus  nommé  ,  étoit  en  1587.  meftre  -  de  -  camp 
d'un  régiment  de  gens  de  pied  françois  ,  comme 
il  paroi:  par  un  don  du  Roi  à  lui  fait  le  i.  février 
de  cette  même  année.  Il  commandoit  pour  le  Rot 
en  1  $  97-  ^ans  1°  province  de  Roucrguc  6i  de  Quer- 
cy  ;  &  deux  ans  après,  il  fut  fait  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Michel.  Son  troifieme  fils,  Fran- 
çois de  Corneillan  ,  fuccéda  à  Bernardin  de  Cor- 
neillan ,  fon  coufin  ,  dans  l'évêché  de  Rhodès,  oh 
il  mourut  en  1646.  peu  après  fon  prédécclTcur. 
Ayméric  de  Corneillan ,  baron  de  Mondenard , 
£ts  aîné  de  Jean  ,  époufa  le  22.  décembre  16 16. 
Galiottc  de  Montre il ,  de  laquelle  naquit,  en- 
tr'autres  ,  Bernardin  de  Corneillan ,  baron  de 
Mondenard  ,  Capitaine  de  cavalerie  ,  allié  le  3. 
feptemhrc  1656.  à  Marie  de  Gcncfte  ,  fille  de  N. 
de  Geneftc  ,  préfident  au  parlement  de  Touloufe, 
&  de  Marie  de  Bcrtricr-Montrave  ,  fecur  de  Jean 
de  Bertrier ,  premier  -  préfident  du  même  parle- 
ment. Il  eut  de  ce  mariage,  i°.  Jean  -  Louis  de 
Corneillan,  baron  de  Mondenard,  mort  fans  al- 
liance en  1718. étant  capitaine  de  cavalerie,  Si 
chevalier  de  l'ordrcroyal  Se  militaire  de  St.  Louis  j 
i°.  Philippe,  eccléfiaftiquc  ,  baron  de  Mondenard 
après  fon  frerc  ,  mort  en  173$.  }°.  Marie  ;  &  40. 
Marguerite  de  Corneillan,  vivantes  en  175s. 

MONDERANT,  en  Franche-Comté,  diocefc, 
terre  &  recette  de  Saint  -  Claude  ,  parlement  & 
intendance  de  Bcfançon.  On  n'y  compte  qu'un 
Teul  feu. 

MONDESCOURT  ,  dans  le  Koyonnois  ,  au 
gouvernement-général  de  rifle-de-Francc ,  diocefe 
Si  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  SoilTons.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  deChauny,&  une 
&  tiers  E.  de  Noyon. 

MONDEVER,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  Se  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  9.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu. 

MONDEVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Baycux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Cacn ,  fergenterie  d'Argcnces.  On  y  compte 
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94.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  demi  -  lieue  Ei 
de  Caen  ,  fur  la  route  de  Rouen  &  de  Paris.  Son 
diftricl  forme  ,  dans  fon  entier ,  une  efpece  de 
fer-à-chcval ,  qui  ,  dans  fon  enceinte ,  renferme 
une  plage  de  terre  extrêmement  bafle  ,  fouvent 
fubmergée  ,  &  qui  n'eft  plantée  qu'en  mort-bois. 
On  l'appelle  les  Eguetres.  Le  ruiïleau  qui  la  tra- 
verse ,  s'appelle  les  Bieux.  On  y  voit  plufieurs 
goufres  fans  fond.  Les  religieux  de  Fécamp  font 
feigneurs  temporels  de  Mondeville  j  ils  pré» 
Tentent  de  plein-droit  à  la  cure  ,  &  en  perçoivent 
les  dixmes.  Il  y  avoit  autrefois  en  ce  lieu  un 
prieuré  (impie  ,  fous  le  titre  de  St.  Denis  ,  qu'on 
dit  avoir  été  une  abbaye ,  dont  il  ne  rcite  plus 
que  le  revenu  ,  qui  appartient  à  l'abbaye  de  Fé- 
camp ,  Si  une  léproferie  ,  fous  le  titre  de  Sainte- 
Magdcleine ,  également  détruite ,  &  dont  les  biens 
ont  parte  aux  hôpitaux  de  Caen.  Cette  paroilTe 
relevé  de  lahaute-juftice  d'Argcnces ,  Si  en  féconde 
inftance  du  parlement  de  Rouen.  Le  roi  Charles 
IX.  après  s'être  fait  déclarer  majeur  ,  dans  le  lit 
de  juftice,  tenu  à  Rouen  le  17.  août  1563.  des- 
cendit en  BafTe-Normandic,  pour  vifiter  cette  par- 
tic  de  la  province.  Le  mardi  24.  dudit  mois,  arriva 
le  roi  ,  environ  dix  heures  du  matin ,  au  village 
de  Mondeville  ,  che\  le  fieur  du  lieu  ,  furnommi 
Morin.  Après  fon  dîner  fait  fon  entrée  à  Caen  i 
avec  les  cérémonies  qu'on  peut  voir  dans  les  anti- 
quités de  cette  ville  ,  par  M.  de  Bras,  page  187. 
fie  fuiv. 

MONDEVILLE,  dans  le  Gâtinois  -  François , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  d»  Pa- 
ris ,  élection  de  Melun.  On  y  compte  73.  feux* 
Cette  paroilfc  eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière 
d'EfTonne  ,  l  t.  L  Â  demie  S.  O.tic  Melun. 

MONDIHAN  ,  dans  le  comté  de  Comminges 
en  Gafcogne,  diocefe  &  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
tcllcnie  de  l'Iflc-en-Dodon.  On  y  compte  4.  feux 
J9.  bcllugues  &  demie  de  feu.  Cette  paroille  eft  à 
4. 1.  Se  demie  N.  N.  O.  de  St.Gaudcns. 

MON  DION  ,  en  Poitou ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Cha- 
tellerault.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fur  les  confins  de  la  Touraine,  entre  Richelieu 
&  Chûtellerault,  à  1. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  cette 
dernière  ville. 

MONDIONDE ,  au  pays  de  Labourd ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  &  recette  de  Bayonnc ,  parlement 
de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
il*',  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des  confins  de  la 
Bafle-Navarrc ,  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Bayonnc ,  &  4. 
O.  de  St.  Palais. 

MONDOMF.RG  ,  en  Quercy ,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  de  Montauban ,  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  9.  feux  Se  68.  bellugucs 
de  feu.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  mêlé  de  plaines 
&  de  collines ,  6c  d'ailleurs  alTez  fertile. 

MONDON.  On  appelle  de  ce  nom  une  forêt  & 
un  bel  étang ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  au 
bailliage  de  Lunéville ,  Se  à  une  lieue  de  cette 
ville.  Autour  de  l'étang  Se  dans  le  bois ,  il  y  a  la 
cenfe-fief  de  MiJfiJJipi,  avec  les  cenfes  de  la  Fou* 
raffe  ,  de  St.  Georges  ,  de  Pierrot ,  de  Defneux  , 
&  de  Pointe-des-Cras ,  qui  forment  enfemblc  une 
communauté ,  fous  le  nom  de  cenfes  de  la  forêt 
de  Mondon. 

MONDON  ,  en  Franche  Comté,  diocefe  ,  par- 
lement Se  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
Vefoul  ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
29.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
S.  E.  de  Montbozon  ,  &  à  fix  lieues  N.  E.  de  Be- 
fançon. 

MONDONVILLE,  dans  le  Pays-Chaxtrain ,  au 
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gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance  d'Orléans.  On  y  compte  34-fcux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  en  pays  de  plaines ,  à  4.  lieues  fie  demie 
S.  £.  de  Chartres. 

MONDORFF ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe 
de  Trêves,  parlement  fie  intendance  de  Metz, 
jurifdiâion  ,  fubdélégation  fie  recette  de  Thion- 
ville.  Ce  village  ,  mere-églife  d'AltcviiTc  ôc  d'El- 
vingen ,  eft  à  quatre  lieues  de  Thionville  ,  6c  9. 
de  Metz. 

MONDORFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouverainc  ÔC  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Mcrtzick.  Ce  village 
eft  à  gauche  de  la  Saare ,  à  une  lieue  de  Mcrtzick. 
Son  terroir  eft  fort  montagneux  fie  peu  fertile. 

MONDOUBLEAU  ,  ville  ,  ôcc.  dans  le  Vendô- 
raois  ,  au  gouvernement  -  général  d'Orléanois. 
Voye\  Montdoubleau. 

MONDOULENS ,  dans  l'Agenôis ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  fie  élection  d'Agen  ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Penne.  On 
y  compte  44. feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  mêlé 
de  plaines  fie  de  collines ,  fie  oh  il  y  a  de  bons 
vignobles. 

MONDOUZIL,  en  Languedoc,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance ,  généralité  fie  recette  de 
Touloufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
ao.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  la  petite  ri- 
vière de  Ccillonnc,  à  1. 1.  fie  demie  E.  S.  E.  de 
Touloufe  ,  fie  une  S.  S.  O.  de  Verfeil. 

MON  DRAIN  VILLE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fie 
élection  de  Caen,  fergenterie  de  Villers.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroiffe  eft  entre  Villers 
&  Caen,  à  s.  1.  S.  O.  de  cette  ville.  Elle  eft  com- 
me divifée  en  deux  parties  à  -  peu  -  près  égales , 
par  rapport  aux  habitations  dont  elle  eft  coin, 
poféc.  La  moitié,  qui  conliftc  en  vingt  maifons, 
porte  le  nom  de  hameau  de  Mondrainville.  L'au- 
tre ,  oh  il  y  a  autant  de  maifons ,  eft  appellée 
Colleville.  L'églife  eft  dans  la  première  de  ces 
deux>  parties.  Dans  la  féconde  ,  fituce  entre  le 
nord  fie  l'eft ,  à  un  petit  tiers  de  lieue  de  l'églife , 
font  une  terre  avec  une  maifon  conlidérablc  à  M. 
de  Gouville-Pontoger  ,  une  chapelle  domeftique  , 
fie  des  halles  pour  la  boucherie  qui  tient  tous  les 
famedis.  Devant  la  place  ,  eft  une  chapelle  fous 
l'invocation  de  la  Sainte- Vierge ,  fie  annexée  i  la 
cure.  Le  curé  eft  dans  l'ufagc  d'y  faire  dire  la 
mclTc  les  quatre  dimanches  du  mois  d'août ,  ainfî 
que  les  jours  de  l'Aflbmption  fie  de  la  Nativité  de 
la  Ste.  Vierge.  Au  hameau  de  Colleville  ,  on  voit 
des  veftiges  d'une  route  Romaine  ,  qui  part 
du  village  de  Vieux ,  fie  p3rolt  aller  du  côté  de 
Baycux. 

La  feigneurie  de  Mondrainville  eft  pofledée 
en  1766.  par  François-Jean-Baptifte  de  Bernieres, 
feigneur  de  Gatres  ,  baron  de  Tourmeauville , 
Deux-Jumeaux ,  fiec.  chevalier  de  l'ordre-royal  fie 
militaire  de  St.  Louis. 

Etienne  Duval ,  riche  bourgeois  de  la  ville  de 
Caen  ,  feigneur  fie  natif  de  Mondrainville ,  rendit 
fa  mémoire  recommandable  par  le  fervicc  impor- 
tant qu'il  rendit  à  la  France  en  i$J».  en  faifant 
entrer  adroitement  quantité  de  vivres  dans  la  ville 
de  Metz  ,  que  Charles  -  Quint  tenoit  aflîégée. 
Henri  I  L  pour  l'en  récompenfer  ,  lui  donna  gra- 
tuitement des  lettres  de  nobleffc.  Il  fut  fait  trefo- 
rier  de  l'ordre  de  St.  Michel  le  8.  mars  1  $69.  à  la 
place  de  Nicolas  de  Neuville  -Villcroy.  Il  laiffa 
deux  enfants  de  Louife  de  Malherbe ,  t.  Ile  du  lieu- 
tenant-général de  Caen,  oh  il  mourut  fort  âgé. 
Jacques  Duval-de-MondrainviUc,  fon  fils  ,  fut  tré- 
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foricr  8c  eniuite  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Michel 
le  27.  feptembre  1 577.  Il  prend  les  qualités  de 
feigneur  de  Mondrainville  ,  Rots  ,  Dampierre  , 
baron  de  Ham  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre  ,  fie  gouverneur  de  Sainte. 
Menehoult ,  dans  un  aâe  de  1  $87.  C'étoit  au  té- 
moignage de  Cahagncs  ,  pag.  83.  un  feigneur  fça- 
vant  dans  le  grec  ,  le  latin  ,  l'italien ,  l'allemand 
6c  l'efpagnol.  Obligé  de  fortir  du  royaume,  pour 
avoir  tué  en  duel  Sardinier ,  Italien ,  il  fe  retira 
auprès  du  duc  de  Deux  -  Ponts.  Il  fut  depuis  rap- 
pelle parle  roi  Henri  III.  qui  le  chargea  d'aller 
lever  des  troupes  en  Allemagne.  Il  fut  encore  con- 
traint  de  fe  retirer,  pour  éviter  la  colère  de  ce 
prince,  qui  avoit  été  informé  de  fes  liaifons  avec 
le  duc  de  Guife.  C'eft  alors  qu'il  perdit  fon  gou. 
vernementde  Ste.  Menehoult,  dont  il  fut  dépouillé, 
ainli  que  de  tous  fes  meubles  fie  effets  qui  y  étoient 
dépotés.  Il  fe  retira  auprès  du  duc  de  Lorraine , 
fie  y  finit  fes  jours,  lailîant  plufîeurs  enfants  d'un* 
dcmoifellc  qu'il  avoit  époufée  en  Champagne. 

MONDRECOURT,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Bar-le  Duc. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  a  droite  de  la  rivière 
d'Aire  ,  fie  5.  6c  demie  de  Bar-le-Duc. 

MONDREPUIS,  en  Picardie, diocefe  de  Laon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiffbns ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  une  lieue  N.  O.  d'Hirfon ,  6e  de  la  rive 
droite  de  l'Oife  ,  ôc  6.  E.  N.  E.  de  Guife. 

MONDREVILLE  ,  dans  le  Gàtinois-Françoii , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  fie  intendance  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Nemours.  On  y  compte  81.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  ,  à  une  1.  O. 
de  Châtcau-Landon  ,  6c  3.  S.  O.  de  Nemours. 

MONDREVILLE ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement -  général  de  l'Iflc-dc-France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  C 
éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  H 
paroiffe  eft  à  trois  lieues  S.  O.  de  Mantes ,  6e  au-  C< 
tant  N.  N.  O.  de  Houdan. 

MON'DRY,  bois  de  581.  arpents  6c  demi ,  dans 
la  maitrife  -  particulière  des  eaux  ôc  forets  de 
Montmarault. 

MONDUROCH ,  bois  de  350.  arpents  ,  dans  la 
maitrife  -  particulière  des  eaux  6c  forets  de  Valo- 
gnes  ,  en  Normandie. 

MONEINS,  Mom«i,/î,  Monefi, ville,  en  Béarn, 
diocefe  ,  fénéchauffec  ôc  recette  d'Oleron ,  parle- 
ment de  Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
377.  feux  ôc  1300.  cottes  de  capitation.  Cette 
ville  eft  entre  celles  de  Pau  6c  de  Navarrens ,  à 
2. 1.  E.  de  celle  -  ci ,  autant  O.  de  la  première  ,  fie 
3.  N.  d'Olcron.  Il  y  a  ,  aux  environs ,  des  minet 
de  plomb  ,  de  cuivre  6c  de  fer. 

La  terre  6e  feigneurie  de  Moneins ,  en  Béarn  , 
l'une  des  fix  petites  baronnics  de  cette  province, 
eft  pofledée  par  N.  de  Moneins  ,  comte  de  Tré- 
ville  ,  fénéchal  de  Navarre,  ÔC  gouverneur  du  pays 
de  Soûle ,  après  fon  pere  Jean-Armand  de  Mo- 
neins ,  marquis  de  Moneins  ,  qui  avoit  époufé 
Françoifc  de  Cajfion ,  tante  de  la  comteffe  de 
Pcyre.  Le  comte  de  Trévillc ,  devenu  veuf  de  N. 
Olier-dc-Verneuil ,  fe  remaria  à  Anne  -  Elifabcth 
d'Argouges  -  de  -  Rages  ,  morte  le  t }.  mars  174$. 
lailîant  un  fils.  Magdcleine  de  Moneins ,  fecur  du 
comte  de  Trévillc,  époufa  le  25.  novembre  1716. 
Jean-Henri  de  Preijfac  ,  marquis  de  Mareftang, 
depuis  d'Efchignac  ,-fils  de  Jean-Aimcry  de  Prcif- 
fac,  ÔC  de  Louife  de  Tilladet-de-Fimareon. 

MONESI ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  oc  de 
la  Novempopulanie.  Ils  habitoient  aux  environs  de 
Moneins,  en  Béarn.  * 

,  MONESPLÉ, 


Digitized  by  Google 


MON 

MONESPLÉ ,  dans  le  pays  de  Foi* ,  diocefe  & 
recette  de  Patniers  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Rouflillon.  On  y  compte  6.  feux  de 
compoids  &  23.  feux  allumant.  Cette  paroilfe  ell 
en  pays  hérijfe  de  montagnes  ,  à  deux  lieues  O. 
de  Pamiers.- 

MONESTAY fur  Allier,  en  Bourbonnois , dio- 
cefc de  Clormont,  parlement  de  Paris,  intendance 
ôc  éleâioa/dc  Moulins.  On  y  compte  1  $4.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Al- 
lier, au-delfous  du  confluent  de  cette  rivière  ÔC  de 
celle  de  Scioulc ,  a  une  lieue  ÔC  demie  N.  de  St. 
Pourçai.n ,  &  5.  S.  de  Moulins.  Son  terroir  ell  fort 
abondant  en  grains  ,  &  encore  plus  en  vins. 

MONESTAY  fur  Loire  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe  d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ôc 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
paroilfe  efl  en  pays  de  plaines ,  à  une  lieue  ÔC 
demie  de  la  rive  ganche  de  l'Allier ,  &  8.  S.  E. 
de  Moulins.  On  y  recueille  beaucoup  de  bled. 

MONESTIER  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  à  une  lieue  N.  O.  de  Chantclle- 
lc-Cbàtcau  ,  3.  O.  N.  O.  de  St.  Pourçain  ,  oc  j. 
N.  O.  de  Gannat. 

MONESTJER ,  cnPcrigord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
entre  les  rivières  de  Drot  &  de  Dordogne  ,  fur  les 
confins  de  l'Agenois ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Bergerac , 
&  14.  O.  S.  O.  de  Sarlat. 

MONESTIER  ou  Ste.  Croix-dc-Moneftier  ,  en 
Périgord ,  diocefe  Ôc  éleâion  de  Sarlat ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
3  S-  feux.  Ce  village  ell  peu  éloigné  de  celui  qui  a 
donné  lieu  a  l'article  précédent. 

MONESTIER  (le) ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  d'Ilfoire.  On  y  compte  137.  feux. 
Cette  paroilfe  efl  à  une  lieue  O.  N.  O.  d'Ambert  , 
6.  ôc  demie  E.  S.  E.  d'Ilfoire  ,  Ôc  3.  &  demie  E. 
de  Sauffillanges. 

MONESTIER  (le)  ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en 
Languedoc,  diocefe  &  recette  de  Mcndes,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  vallée  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Marvejols. 

MONESTIER  Almond,  en  Dauphiné ,  diocefe 
&  éleâion  de  Gap  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  tiers  ôc  un  quart  de 
feu  noble  ,  ôc  trois  quarts  un  douzième  &  un 
trente-deuxicme  de  feu  taillablc.  Cette  commu- 
nauté ell  à  une  lieue  d'Upaix ,  ôc  4.  S.  O.  de  Gap. 

MONESTIER  cTAmbcl ,  en  Dauphiné,  diocefe 
de  Gap  ,  parlement ,  intendance  ôc  éleâion  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  vingt-quatrieme  ÔC  un 
trente- deuxième  de  feu  noble  ,  &  un  feu  ôc  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillablc.  Cette  com- 
munauté cft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Corps. 

MONESTIER  de  Briançon  ,  bourg  ,  en  Dau- 
phiné ,  diocefe  d'Embrun  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble  ,  éleâion  de  Gap ,  recette  de 
Briançon.  On  y  compte  un  trente-deuxième  de 
feu  noble,  ôc  16.  feux  un  tiers  ÔC  un  douzième 
de  feu  taillablc.  Ce  bourg  cil  dans  une  vallée  , 
à  ».  L  N.  O.  de  Briançon  ,  fur  la  petite  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Grenoble.  Il  s'y  tient  deux 
foires  ,  l'une  le  2  $.  d'avril  ,  ôc  l'autre  le  29.  de 
feptembre.  Il  y  a  deux  fources  d'eaux-minérales 
chaudes,  dont  une  cft  fituée  à  la  fortic  du  bourg , 
en  allant  à  Grenoble.  L'eau  de  cette  fource  eft  un 
peu  plus  que  tiede  ;  elle  cft  purgative  ,  ôc  très- 
Tome  IV. 
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bonne  pour  les  foiblefles  Ôc  les  coliques  d'eftomac , 
ainlt  que  pour  les  obllruâions  ,  ôc  pour  la  guéri- 
fon  des  fièvres  d'accès  ,  en  ce  qu'elles  font  purga- 
tives fans  efforts  ni  tranchées.  L'autre  fource  eft 
au-dclfous  du  bourg  du  Moncfticr  ,  ôc  au  pied  du 
coteau  fur  lequel  ce  bourg  cft  fitué.  L'eau  de 
cette  fource  eft  de  la  même  qualité  que  celle  de 
la  fource  d'en-haut ,  excepté  qu'elle  eft  plus  char- 
gée de  minéraux ,  &  tellement  chaude  qu'en  en- 
trant dans  le  bain  ,  on  s'en  trouve  un  peu  faifi. 
Ces  bains  font  très-bons  pour  les  paralyftes  naif- 
fantes  ,  les  douleurs  rhumatifmales  ,  les  feiati- 
que9 ,  les  relâchements  &  bleflures  dans  lefquelles 
les  nerfs  font  arTcâcs.  Ils  font  moins  vifs  6c  moins 
aâifs  que  ceux  d'Aix-en-Savoye  ,  &  de  la  Motte  : 
c'eft  pourquoi  on  les  prend  plus  long-temps-  Les 
habitants  du  bourg  dont  il  s'agit  ,  s'adonnent  la 
plflpart  au  commerce  de  la  mercerie  ,  de  la  quin- 
caillerie ôc  des  eftampes  ;  ils  fe  répandent  non- 
feulement  dans  le  royaume  ,  mais  auffi  en  Efpa- 
gne  &  en  Italie  ,  où  ils  font  alTcz  fouvent  des 
fortunes  conlidérablcs. 

MONESTIER  de  Clermont,  en  Dauphiné  , 
dioccfc  de  Die  ,  parlement  ,  intendance  6c  élec- 
tion de  Grenoble.  On  y  compte  3.  feux  un  dou- 
zième ôc  un  quarante-huitième  de  feu  noble  ,  6c  4. 
feux  6c  un  tiers  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  entre  les  rivières  de  Drac  6c  de 
Grelfe  ,  à  3. 1.  de  Vif,  6c  6.  S.  S.  O.  de  Grenoble. 
Il  s'y  tient  un  marché  tous  les  famedis  ,  depuis 
Pâques  jufqu'à  la  fin  de  juin  ;  6c  quatre  foires  ; 
fçavoir  ,  le  premier  de  juillet ,  le  premier  d'août, 
le  2  2.  de  feptembre  ,  6c  le  18.  d'oâobre. 

MONESTIER  du  Percy  ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Die  ,  parlement ,  intendance  6c  éleâion 
de  Grenoble.  On  y  compte  trois  quarts  un  fixicme 
Ôc  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  6c  un  feu  un 
tiers  6c  un  douzième  de  feu  taillablc.  Cette  com- 
munauté cft  à  2.  1.  de  Mens  ,  6c  une  de  Clclles. 

MONESTIER  St.  Chaffre  ,  dans  le  Vclay ,  en 
Languedoc ,  dioccfc  6c  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  222.  feux. 
Cette  paroilfe  ell  à  quelque  diftanec  de  la  Loire  , 
à  3.  1.  S.  S.  E.  du  Puy.  Il  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  &  qui  vaut  à 
l'abbé-commendatairc  environ  dix  mille  livres  de 
rente.  Voye\  St.  ChafTrc. 

MONESTIER  en  Vocance  (le)  ,  dans  le  Haut- 
Viv; irais  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpel- 
lier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  paroilfe  eft  dans  les  montagnes  , 
en  pays  de  pâturages. 

MONESTIERS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c 
recette  d'Alby ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
110.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Ccron  ,  à  3.  1.  N.  N.  O.  d'Alby.  On  lui  donne 
la  qualification  de  ville. 

MONESTIERS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  6c 
recette  de  Carcaflbnnc  ,  parlement  6c  généralité 
de  Touloufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  cft  fur  les  confins 
du  diocefe  de  St.  Papoul  ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Car- 
caffonne  ,  ôc  3.  O.  N.  O.  de  Caftelnaudary. 

MONET  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dioccfc  de 
Toul ,  parlement  6c  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion  6c  recette  de  Vie ,  fubdélegation  de  Sarre- 
bourg.  Ce  n'eft  qu'une  fimplc  cenfe  ,  enclavée 
dans  le  ban  d'Harbouey  ,  a  6.  1.  de  Sarrcbourg  , 
ÔC  <)•  de  Vie. 

MONET  AU  ,  en  Champagne  ,  dioccfc  d'Au- 
xerre  ,  parlement  Ôc  intendance  de  Paris ,  éleâion 
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d-  Tonnerre.  On  v  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roiire  clt  fituée  fur  l'Yonne  ,  à  une  licnc  N  d'Att- 
>.errc  ,  &  6.  O.  un  quart  au  N.  de  Tonnerre.  Une 
autre  partie  de  cette  même  p.iroilîc  ,  compoféc 
de  3 s-  feux,  dépend  du  bailliage  d'Auxcrrc  &  de 
l'intendance  de  Dijon. 

MONETEY  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Belançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  13. 

feux.  '    ".     _       ,.  . 

MON'F.TIER  Mcrhnes  ,  en  I.mtofin  ,  diocefe 
&  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Tulles.  On  y  compte  106.  feux. 
Cette  paroiire  eft  à  3.  I.  N  -  E.  de  St.  Exupcry , 
it,  N.  E.  de  JuUes,  &  7.  &  demie  S.  E.  de 
Fcllctin. 

MONF.T1ER  le  Part-Dieu  ,  en  Limofm ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Tulles  On  y  compte  8  |.  feux. 
Cette  paroitfe  ejt  à  une  petite  dillance  de  la  rive 
droite  de  la  Dordognc  ,  à  ■■  1.  &  demie  E.  S.  E. 
de  St.  Exnpery. 

.  MONRVILLE,  dans  le  Boulonoi; ,  en  Ticar- 
die,  diocefe  &  recette  de  Boulogne,  parlement 
de  Paris,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte 
feux.  Cette  paroilTc  clk  fituée  à  l'O.  &  prèl 
de  l'ancien  fort  de  Monthulin  ,  -j  3.  T.  S.  E.  de 
Boulogne. 

MONFALCON ,  en  Breflc  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  t  î.  fenx.  Ce  village  eft  en  pays  de 
plaines ,  &  abondant  en  grains ,  air.fi  qu'en  pàtu- 

MONTAS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  Oti  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroiifc  cil  fur  les  confins  de  la  province  d'Au- 
vergne ,  a  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  l'Alil  r  ,  &  6  S.  S  O.  de  Moulins. 

MON  FAUCON'  ,  en  Anjou  &  dans  d'autres 
provinces.  0*V)rej  M->ntfaucon. 

MONFERMIER,  en  Quercy,  diocefe  ,  parle- 
ment, inteniance  &  élection  de  Montauban.  On 
y  compte  \.  feux  10.  bcllugucs  &  un  quart  de  bcl- 
lugue  de  feu.  Ce  village  cil  entre  Molicres  & 
Montpczat ,  à  S-  lieues  &  demie  N.  N.  F.  de 
Montauban. 

•  MONFERNEY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Belançon  ,  bailliage 
de  Vefoul  ,  préroté  de  Montbozon.  On  y  compte 
1  5.  feux.  Ce  village  cil  près  de  la  rive  droite  de 
Loignon  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Montbozon. 

MON!  ERRAN  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lo- 
ma^nç ,  comté  de  l'Ifle  Jourdain.  On  y  compte 
n.  feux  &  74.  bcll'Jgues  de  feu.  Ce  bourg  elt 
à  {.  1.  N.  N.  E.  de  Lombès. 

MON'FERRAND  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  & 
élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  6ç.  bcllu- 
gues  &  demie  de  feu  Ce  village  cil  entre  les  villes 
de  Milhaud  &  de  Rhodes,  à  5.  I.  de  cette  der- 
nière ,  &l  4.  &  dtmic  N.  O.  de  Milhaud. 

MON  FERRAT,  en  Provence,  diocefe  de  Frc- 
juls  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  & 
recette  de  Draguignan.  On  y  compte  s.  feux  & 
an  quart  de  feu  de  cadailrc.  Cette  paroilfc  cil  à 
quelque  dillance  S.  O.  de  Bargcmon  ,  a  1.  lieues 
K.  N  E.  de  Draguignan. 

MONFEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  clcclion  de 


MON 

St.  Florentin.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roine  cil  à  1.  1.  &  tiers  N.  E.  de  St.  Florentin  , 
j.  &  demie  S.  S.  O.  de  Troycs ,  &  7.  &  deux 
tiers  S.  E.  de  Sens. 

MONFLAINE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Gifors.  On  y  compte  un  feu  privilégié  ôc  73.  feux 
taillablcs.  Cette  paroille  efl  à  3.  1.  O:  S.  O.  de 
Gifors.  Qn  l'appelle  encore  mieux  Mouflaincs. 
Son  terroir  ell  trls-fcrtile. 

MONFLANQUIN  ,  ville ,  chef  lieu  d'une  jurif- 
diàtion  de  fon  nom  ,  arec  une  jmticc-royale,  &C. 
dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne,  diocefe  &  élection 
d'Agcn  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
Ony  compte  380.  feux.  Cette  petite  ville  clt  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Lez  ou  Lede  ,  à  s.  1.  N. 
de  Villcncuvc-d'Agcnois ,  3.  O.  N.  O.  de  Funiel 
8.  N.  d'Agcn  ,  &  3.  N.  E.  de  Calfeneuil. 

MONFLEUR  ,  en  Fmnche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Belançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroille  c!l  près  des  confins  de  la 
province  de  Brcli'e  ,  a  6.  lieues  &  demie  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

'  MONFORf ,  dans  le  Maine  &  dans  d'autres 
provinces,  foyc\  Montfort. 

MONFOULOUR  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  dio-  . 
ccfe  du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Laval.   On  y  compte 
90.  feux.  Cé  bourg  cil  fi  tué  près  de  la  rive  gauche  ! 
de  la  Mavenne  ,  à  î.  1.  ôc  tiers  N.  N.  E.  de  Laval. 

MONFREVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Baycux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn,  fergenterie  d'Ifïgny.  Ony  compte 
10^.  feux.  Cette  paroiiîc  cil  fituée  fur  la  rivière 
d'Aure ,  bordée  de  marais  &  de  prairies ,  b  une 
petite  lieue  E.  S.  E.  d'Ifigny ,  &  à  4.  1.  O.  N.  O.  t 
de  Baycux.  C'clt  une  ancienne  chatellenie ,  qui  *'< 
relevé  du  Roi  par  un  plein  -  fief  de  haubert  Elle  ^ 
a  été  long-temps  polïedoc  par  les  Suhards ,  les  ^ 
plus  riches-  feigneurs  du  pays  ,  qui  polTédoicnt 
nnflï  les  terres  de  St.  Gcrmain-du-l'crt ,  Fontcnay  , 
St.  Clément ,  Crouay ,  Barnefq  ,  Cour  Maqncron, 
Fontaine  ,  Ruppnllcy,  Soullc,  la  Confeillere,  le 
Caltcllet  ,  &  autres  lieux.  Elle  appartient  actuel- 
lement (en  1766  )  au  marquis  de  Briyitcrîllc  , 
brigadier  d'infanterie  ,  héritier  de  François  Pierre 
de  Briqucville-de-la-Liizcrne  ,  feigneur  &  patron 
de  Monfreville  ,  lieutenant  gi  néral  des  armecs  du 
Roi ,  lieutenant  des  gardes-du-corps  dcSaMajeité, 
décédé  en  176. ... 

MONFRIN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1  H»  feux.  Cette  pareille  efl  à  quelque 
dillance  de  la  rive  droite  du  Rhûnc  ,  &  de  la  rive 
gauche  du  Gardon  ,  à  une  bonne  demi  lieue  du 
confiumt  de  ces  deux  rivières  ,  à  une  lieue  6c 
demie  O.  S.  O.  d'Aramont ,  autant  S.  E.  de  Rc- 
moulin  ,  &  4.  &  demie  S.  E.  d'Uzes.  Il  y  a  une 
commanderic  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue 
de  Provence ,  du  grand-prieuré  de  St.  Gilles,  &  dont 
le  revenu  ell  d'environ  jooo.  liv.  11  y  a  aullï  une 
fourec  d'eaux  minérales  très-ellimécs  ,  que  Ton 
prend  ordinairement  pendant  la  canicule. 

La  terre  ,  feigneurie  &  baronnic  de  Nonfrin  , 
en  Languedoc  ,  entra  dans  la  maifon  de  Montay* 
nard  par  la  donation  qu'en  fit  en  IC98.  Margue- 
rite d'Arpajon  a  fon  cor.fin  Mari  de  Montaynard, 
qui  devint  en  1603.  feigneur  de  Mcntavurd , 
mbftitué  aux  miles  par  tellament  de  Raymond 
III.  du  14.  Février  1489.  La  maifon  de  ïlhrttay- 
nard  a  ce  rare  avantage  de  prouver  fa  filiation 
par  des  chartes  &  des  titres  autentiques  depuis 
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Rodolphe  ,  l'un  des  plus  grands  fcigneurs  du 
Grélivaudan  ,  qui  vivoit  vers  fan  960.  &  dont 
le  fils,  Avnard  ,  fonda  vers  l'an  1017.  dans  fa 
terre  de  Domene  ,  un  prieure  qui  fublïllc  encore 
actuellement.  Le  nom  Aymar  d  devint  propre  à 
fa  poltérité  j'ufqu'a  Pierre,  ion  feptieme  dépen- 
dant ,  qui  le  premier  prit  le  nom  do  ùlonraynard 
confervé  par  fa  poltérité  ,  &  qui  cil  celui  d'une 
terre  pris  de  Grenoble  ,  dont  il  iit  hommage  au 
Dauphin  Guignes  l'art  1319.  Son  fils  Raymond 
fur  aycul  de  Raymond  111.  de  Montaynard,  lieu- 
tenant-général de  la  province  de  Dauphiné  en 
1445.  pere  d'Hector  de  Montaynard  ,  qui  étant 
gouverneur  du  comté  dJAlti  pour  le  Roi  Louis 
XII.  époafà  Marguerite  ,  fille  de  Bonifacc  ,  mar- 
quis de  Mantferrat  ,  ot  fut  alialliné  en  tçot.  pere 
de  Louis  ,  &  trifayeul  de  Mari  ,  à  qui  fut  donnée 
la  barormie  de  Moiifrih*^  éri-éc  en  marquifat 
par  lettres  de  Mars  1652.  en  faveur  de  fou  petit- 
ïls  Hector  de  Montaynard  ,  fait  maréchal  de 
camp  le  4.  Mai  mirant  ,  &  mort  le  7.  Janvier 
1687.  H  avoit  époufé  Chriltinc  Marguerite  de 
la  Gorce  y  dont  naquit  François  ,  décédé  le  11. 
Juillet  171?,.  pere,  par  Louile  Loue:-Je-Cauvif- 
J  n  ,  fi  femme  ,  de  Jofcph  de  Montaynard  , 
marquis  de  Monfrin  ,  comte  de  Souternon  ,  fé- 
néchil  de  Nilmes  &  de  Beaucaire  ,  né  le  14. 
Février  1703.  marié  le  9.  juin  173».  à  Diane- 
Henriette  de  BaJckv-d'AubaÎM  ,  dont  t°.  Fran- 
çois ,  marquis  de  Montaynard ,  né  le  28.  août 
173$.  20.  Françoife- Marie  ,  née  le  19.  avril 
17^4.  &  i0.  Marie-Henriette  ,  née  le  14.  juin 
17^0. 

Il  y  a  encore  une  branche  de  la  maifon  de 
JMontaynarJ  ,  formée  par  Guy  -  Balthazar  de 
Jjlontaynari  ,  feigneur  de  Montaynard ,  de  Champ 
&  de  Chaitellard  ,  fécond  fils  de  Mari  de  Mon- 
taynard, baron  de  Monfrin  ,  &  de  Joachine  Cor  , 
dame  de  Chaitellard.  H  eut  de  fa  femme  Anne 
jilleman  ,  Jean  de  Montaynard,  feigneur  de  la 
Pierre  ,  £kc.  pere  ,  par  fa  première  femme  Ifa- 
bcau  de  Pourrai  ,  de  Louis-Jofeph  de  Montay- 
nard ,  feignent  de  la  Pierre  &  du  Chaitellard , 
allié  en  t-u.  à  Claudine  de  la  Bâtic-du-Pnu. 
Celui-ci  a  laide  pour  enfants  ,  i°.  Louis-Fran- 
çois ,  marquis  de  Montaynard  ,  né  vers  l'an  1716. 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi  en  I7J9* 
i°.  &  t°.  Anne  &  Marguerite  ,  rcligieufes  \  40. 
Jeanne- Marie  de  Montaynard  ,  née  le  14.  juin 
1727.  alliée  avec  Antoine  de  Gucriii-dc-Tciicin , 
neveu  du  Cardinal  de  Tencin. 

MONFURON  ,  en  Provence  ,  diocefc  ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  CSc  recette 
de  Forcalquicr.  On  y  compte  un  feu  &  un 
fixieme  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroi^e  eft  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Manofque ,  ).  S.  S.  O. 
de  Forcalquier  ,  &  4.  E.  S.  E.  d'Apt.  Voye\ 
Montfuron. 

MONGAILLARD  ,  en  Gafcognc  &  dans  d'au- 
tres provinces.  Voyc\  Montgaillard. 

MONGARDIN  ,  dans  l'Aitarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Ailarac.  On  y  compte  un 
feu  &  17.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cil  fur 
une  petite  rivière  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S. 
E.  de  Mirande. 

MONGAROULT  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcnçon ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  du  Bre- 
ton. On  y  compte  <)%.  fcix.  Cette  paroilie  eit  à 
que!  [i:c  dulancc  de  la  rive  droite  de  l'Orne  , 
à  une  liene  &  demie  O.  d'Argentan. 

MON  GASTON  ,  en  Béarn  ,  diocefc  de  Tar- 
bcs  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
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fénéchaulTée  &  recette  de  Morlas.  On  y  comjte 
16.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Pcyraube  ,  de  o«- 
mon\ct  &  do  la  Majour.  Ce  village  ell  à  j.  L  E. 
N.  E.  de  Morlas. 

MONGAL'CH  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élection  de  Com- 
mises ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  charcllcnie  d'Afpeâ.  On  y  compte  2. 
feux  &  48.  bellugues  &  demie  de  feu  ,  y  com- 
pris l'aftouagcmcnt  de  Vareil. 

MONGAUDIER  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  1$. 
feux.  Ce  village  cit  fur  les  confins  du  Nivernois  , 
à  une  petite  dillance  O.  S.  O.  de  la  paroilfe  de 
Carrey-lcs-Tombes. 

MONGAUDRY  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Mortagne  ,  nie  de  la 

Perrière.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroilfe 
cil  fur  les  confins  de  la  province  du  Maine  ,  à  3. 
1.  S.  O.  de  Mortagne. 

MOXGAUGER  ou  Montgauger  ,  en  Tourainc  , 
diocefc  <Sc.  intendance  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Cliinon.  On  y  compte  118. 
feux.  Cette  paroilie  elt  lituée  entre  les  rivières 
d'Indre  &  de-Creufe,  à  l'entrée  du  bois  des 
Rolicrs  ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  St. 
Efpain  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Ste. 
More,  à  $.  I.  ck  demie  E.  de  Chinon ,  &  5.  S. 
S.  O.  de  Tours. 

Le  10.  Décembre  1761.  le  parlement  de  Paris , 
toutes  les  chambres  allctnblécs  ,  cnrcgillra  des 
lettres-patentes  du  Roi  portant  érection  du  mar- 
quifat de  Moiigauger  en  duché-pairie  ,  fous  le 
nom  de  duché  de  Pujlin.  Voyc\  Prailin. 

MONGAUZY  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  .&  intendance 
de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiétion 
de  la  Rcollc.  On  y  compte  1  20.  feux.  Cette  pa- 
roilfe ell  à  quelque  diltanec  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne  ,  à  6.  1.  N.  E.  de  Bazas. 

MONGEKOND  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  16.  feux.  Ce 
village  cil  entre  les  rivières  de  Valouze  &  d'Ain  , 
pris  des  confins  du  Bugcy  ,  à  4,  1.  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

MONGF.JOYE  ou  Mongcfioye  ,  en  Franche- 
Comte  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y 
compte  6  {.  feux.  Cette  paroilfe  ell  fur  la  rivière 
de  Louve  ,  au-deifotis  de  Villaflans  ,  à  troi» 
quarts  de  lieue  S.  E.  d'Ornans. 

MONGELOS  ,  dans  la  Balfc-Navarrc  ,  diocefe 
de  Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch,  diltrict  du  pays  de  Cize.  On  y  compte 
62.  habitations.  Cette  paroilfe  cil  à  2.  I.  N.  E. 
de  St.  Jcan-Pied-dc-Port ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  ù  celle  de  St.  Palais. 

MONGKNOL'X  ,  en  Bcrry  ,  diocefc  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  t8.  feux.  Ce  village 
cil  à  une  lieue  O.  S.  O.  du  Chàtclet  ,  3.F..  N. 
E.  de  la  Châtre  ,  4.  &  deux  tiers  S.  O.  de  St. 
Amand.  Son  terroir  ell  alfez  abondant. 

MONGERAIN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Montdidicr.  On  y  compte  4t.  feux. 
Cette  paroilfe  c!l  à  une  lieue  F..  S.  F.  de  Maigne- 
lay  ou  Halle  win  ,  a'.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Montdi- 
dicr ,  &  4.  N.  O.  de  Compiegnc. 

MONGLRIE  (  la  )  ,  en  Limofin  ,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement 
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de  Bordeaux.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  pa- 
roi'tre  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Vczere  ,  9.  S.  E.  de  Limoges  ,  2.  N.  d'Uzer- 
che  ,  &  <.  ôc  demie  N.  O.  de  Tulles. 

MONGESTY  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  77. 
bellugues  &  demie  de  feu.  Cette  paroifle  eft  prés 
■de  celle  de  Catbus  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O. 
de  Cahors  ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Duravel. 

MON'GET  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  des  Lan- 
'  des  ,  fubdélégation  de  St.  Sever.  On  y  compte 
94.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  du 
Béarn ,  à  9. 1.  S.  E.  de  Dax  ,  &  j.  N.  N.  O.  de 
Lefcar. 

MONGRANS  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  m.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  Hagetmau  ,  7.  S.  E.  de  Dax  ,  Ôc  4. 
&  demie  S.  O.  d'Aire. 

MONGRAS  ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  Diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Com- 
minges ,  châtellcnie  de  Samathan.  On  y  compte 
un  feu  ôc  $4.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  à  1.  1.  E.  S.  E.de  Lombes. 

MONGUENIM,  bois  de  83.  arpents,  dans  la 
mai  tri  fe  particulière  des  eaux  &  forets  de  Mou- 
lins-en-Bourbonnois. 

MONGUIARD  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  18.  feux.  Ce  village,  dé- 
pendant de  la  jurifdiâion  d'Eymès  ,  n'eit  féparé 
de  cette  ville  que  par  la  rivière  de  Drot ,  &  il  eft 
à  4-  1-  S.  S.  O.  de  Bergerac. 

MONGUILLEM  ,  paroifle  Ôc  jurifdiâion  , 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne,  diocefe  & 
éleâion  de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  5 3.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  la  gauche  de  la  Garonne  ,  en  pays  également 
fertile  Ôc  agréblc. 

MONHAIRON  le  Grand  ôc  Monhairon-le-Pc- 
tit ,  dans  la  duché  de  Bar  ,  diocefe  de  Toul  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  font  deux  vil- 
lages ,  ou  plutôt  il  n'y  a  que  Mohairon-le-Grand 
qui  foit  un  village  ,  Monhairon-lc-Petit  n'étant 
qu'un  lîmple  hameau  ,  au-deflbus  du  village  de 
ce  nom  ,  qui  eft  fitué  à  gauche  de  la  Meufe ,  à 
a.  1.  au-deflus  de  Verdun  ,  &  8.  de  Bar.  Il  en 
dépend  la  Tour-de-Monkairon  ,  feigneurie  de  hau- 
te-juftice. 

MONHURT  ou  Montheurt ,  paroifle  ôc  jurif- 
diâion ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleâion  de  Condom.  On  y  compte  31. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  ,  à  8.  1.  N.  de  Condom  ,  &  10.  E.  de 
Bazas.  C'étoit  autrefois  une  ville  aflez  peuplée 
ôc  forte  ,  mais  qui  a  été  détruite  pendant  les 
guerres  civiles. 

MONIAC  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Penne.  On  y 
compte  174.  feux.  Ce  village  eft  à  la  gauche  du 
Lot  ,  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  vi- 
gnobles. 

MONJAUX  ,  bourg,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabres ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
14.  feux  16.  bellugues  de  demie  de  feu.  Ce  bourg 
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eft  fitué  a  une  lieue  de  la  rive  droite  du  Tarn  ,  ôt 
$.  O.  N.  O.  de  Milhaud. 

MONIBAL  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleâion  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Cancon.  On 
y  compte  44.  feux.  Ce  village  eft  dans  une  con- 
trée aflez  fertile  ,  principalement  en  grains  Ôc 
en  vins. 

MONIERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par- 
lement ÔC  intendance  de  Bebnçon  ,  bailliage  ÔC 
recette  de  Dole.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  O.  de  Dole  ,  ôc  à  8. 1.  ôc  demie 
0.  S.  O.  de  Befançon. 

MON1GROS  ,  bois  de  aïo.  arpents  $8.  per- 
ches ,  dans  la  maîtrife  des  eaux  ôt  forêts  de  St. 
Pons  ,  en  Languedoc. 

MONJOIRE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  I.  &  demie  N.  \ .  E.  de 
Touloufe  ,  ï.  &  tiers  O.  S.  O.  de  Saint-Sulpice  , 
&  5.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Montauban. 

MONIOUX  ou  Monieux,en  Provence,  dio- 
cefe de  Carpentras  ,  parlement  ôc  intendance 
d'Aix,  diftriâ  des  terres-adjacentes  ,  &  du  comté 
de  Sault.  On  y  compte  trois  quarts  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroifle  eft  dans  une  vallée  ,  fur 
la  rivière  de  Nefque  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Sault  , 
4.  N.  N.  O.  d'Apt ,  ôc  autant  N.  E.  de  Carpentras. 
Son  terroir  abonde  plus  en  pâturages  qu'en 
autres  denrées. 

MONISTROL  ,  ville  ,  dans  le  Velay  ,  en  Lan- 
guedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  5:6.  feux. 
Cette  ville  eft  entre  deux  coteaux  ,  près  des  con- 
fins du  Foreft  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Loire  ,  &  6.  &  demie  N.  N.  E.  du  Puy.  L'évô- 
que  du  Puy  y  a  une  aflez  belle  maifon  de 
campagne. 

MONISTROL  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendcs  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  160.  feux 
Cette  paroifle  eft  fur  l'Allier  ,  près  des  confins  de 
l'Auvergne  ,  à  jo.  1.  N.  N.  E.  de  Mendes. 

MONISTROL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  con- 
fins du  diocefe  de  Touloufe  ,  à  j.  L  N.  N.  O.  de 
Mirepoix  ,  Ôc  7.  ôc  demie  S.  S.  E.  de  Touloufe. 

MONLEVIS  ,  en  Berry  ,  diocefe  ôc  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  la 
Châtre.  On  y  compte  53.  feux.  Cette  paroifle  elt 
iituée  fur  un  miflêau  ,  qui  naît  de  deux  étangs  , 
entre  la  Châtre  ôc  Château-Mcillant.  On  l'appelle 
suffi  Mom-le-Vic. 

MONLICOT  ou  Monliot  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Langrcs  ,  parlement  6c  intendance  d» 
Dijon  ,  bailliage  ôc  recette  de  Chltillon.  On  y 
compte  ic.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi- 
lieue  N.  N.  O.  de  Chûtillon  ,  &  fur  1a  route  de 
Bar-fur-Seine.  On  l'appelle  auflî  Monliot. 

MONLONG  ,  au  pays  des  Quatrc-Vallées ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  ôc  intendance  d'Aufch  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  106.  feux.  Cette  paroifle  ell  fituée  fur  la 
rivière  de  Gers  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de 
Maulcon  ,  &  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Caftelnau. 

MONLUC  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ôc  éleâion  de  Condom  ,  parlement  ik  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  J)amaz?n. 

On 
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On  y  corrntc  t»o.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  9.  l.N.de  Condom. 

MONLUCÉ  ou  St.  Eticnnc-de-Monlucé  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Nantes ,  parle- 
ment èc  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  8}. 
feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette,  pa- 
roilfe  eft  à  quelque  diftanoc  de  la  rive  droite  de  la 
Loire         I  O.  N.  O.  de  Nantes. 

MONMARSAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenteric  d'Hicx- 
mes.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroilfc  eft 
limée  entre  Sécz  &  Mcllerault  ,  à  4. 1.  &  demie 
E.  S.  E.  d'Argentan. 

MONMUY ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  D.ix,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élcûion  des  Landes.  On  y  compte 
1  jo.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Ca^alon.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Hagetmau  ,  &  6. 
E.  S.  E.  de  Dax. 

MONNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zicux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  cleâion  de  Bcrnay  ,  fergenteric  de  Cham- 
brais. On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
à  quelque  diftance  de  la  petite  rivière  de  Caren- 
tonne  ,  en  pays  des  plus  fertiles. 

MONNÉ  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confcil-fupérieur  ,  intendance  &  vigueric 
de  Roufîillon.  On  y  compte  jj.  feux.  Ce  village 
eft  fur  les  confins  du  Languedoc  ,  à  3.  1.  & 
demie  O.  N.  O.  de  Perpignan.  11  y  a  un  bureau 
des  traites-foraines. 

MONNENS  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  Valence  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  80.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Cluac.  Cette  parollFe  eft  à  4. 1.  O. 
S.  O.  de  Tournon. 

MONNEREN  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdicVion  de  Scierk  ,  fuhdélégation  &  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  1  3.  feux.  Ce  village  eft 
dans  une  plaine  fort  marécageufe  ,  à  3.  1.  de 
Scierck  ,  &  4.  de  Thionville. 

MONNERVILLE  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au 
«ouvcrnetncnt-géncral  d'Ortcanois  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éledion  de  Dourdan.  On  y  compte  69. 
fenx.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  d'Ef- 
tampes  ,  &  4-  S.  S.  E.  de  Dourdan. 

MONNES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabrcs  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
bon  ,  éledion  de  Milhaud.  On  y  compte  3.  feux 
15.  bellugues  &  une  dcmi-bcllugue  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  fur  les  confins  du  Languedoc,  à  y.  1. 
&  demie  S.  S.  E.  de  Vabrcs. 

MONNES  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Com- 
min^cs  ,  châtellcnie  de  Samathan.  On  y  compte 
un  feu  &  27-  bellugues  de  feu  ,  y  compris  Tarlbua- 
rement  de  Garimonu 

MONNET  la  Ville  ù  Monnct-lc-Vicl ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe,  parlement  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  y 
compte  11.  feux-  Cette  communauté  eft  à  3.  1. 
&  quart  S.  E.  de  Poligny.  Il  en  dépend  Mannef 
lc-Bourg  ,  de  4.  feux. 

MONNETEAU  ,  en  Bourgogne  ,  intendances 
de  Paris  &  de  Dijon.  Voye\  Monctcau. 

MONNIER  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Befançon.  Par  lettres  de    feptenibre  171 3.  ré- 
giitrées  a  Befançon  &  à  Dole  ,  les  terres  &  fei- 
Tome  IV. 
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Çneuries  de  Noironde  ,  Mamirole  6c  Courtière 
lurent  unies  (k  érigées  en  marquifat  ,  fous  le 
nom  de  Monnier  ,  en  faveur  de  Charles  Monnier, 
premicr-préfident  de  la  chambre  des  comptes  de 
Dole  ,  &  confeiller  d'état  par  brevet  du  3.  mai 
171 9.  Voyc\  Mamirole  ,  ckc. 

MONNIERES,en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroille  eft  fur  une  petite  rivière  ,  qui  vient 
du  Poitou  ,  à  3.  1.  &  demie  S.  E.  de  Nantes  ,  & 
autant  O.  de  Montfaucon. 

MONNOIE  ,  Moneta  ,  Officina  Monetalis  , 
Suprema  Curia  Monetalis.  On  entend  par  ce  nom  , 
i°.  la  matière  ou  pièce  de  métal ,  marquée  au  coin 
6c  aux  armes  du  Roi ,  pour  fervir  de  prix  commun 
aux  chofes  d'inégale  valeur  &  faciliter  la  commo- 
dité du  commerce  ;  »°.le  lieu  oùfe  fabrique  la  mon. 
noie  5  6c  3°.les  cours-fouveraincs  qui  jugent  fouve- 
rainement  du  fait  des  monnoies.  Voye\  Cours. 

La  monnoie  fe  divife  en  monnoie  réelle  ou 
effective  ,  &  en  imaginaire  ou  de  compte.  La 
réelle  ou  effective  comprend  toutes  les  efpeces 
d'or ,  d'argent  ,  de  billon  &  de  cuivre  ,  qui  ont 
cours  dans  le  royaume.  L'imaginaire  ,  ou  de 
compte  ,  a  été  inventée  pour  la  facilité  du  com- 
merce ,  comme  étoit  la  manière  ancienne  de 
compter  par  parifis  ou  tournois  ,  ou  par  écu  d'or 
fol ,  ou  bien  celle  qui  a  été  obfervée  depuis  l'or- 
donnance de  l'année  1667.  de  compter  par  de- 
niers ,  fols  6c  livres.  On  appelle  belle  monnoie 
celle  qui  eft  de  poids  ,  &  qui  a  cours  facilement, 
comme  les  louis  d'or  ,  &c.  On  appelle  l'argent, 
monnoie  blanche.  Autrefois  on  appelloit  monnoie 
noire  ,  celle  de  billon. 

La  fable  attribue  l'invention  de  la  monnoie  à 
Erichton.  Il  le  fît  en  vue  de  faciliter  le  commerce 
entre  les  i tics  de  la  Grèce  ;  mais  il  prévit  l'incon- 
vénient attaché  à  cette  invention.  Il  craignoit 
d'avoir  fait  un  préfent  funclle.  Effectivement , 
lorfqu'il  s'apperçut  que  l'argent  corrompoit'  les 
peuples  ,  il  fe  retira  de  douleur  fur  une  montagne 
fauvage  ,  ou  il  vécut  pauvre  &  éloigné  des  hommes 
jufqu'à  une  extrême  vieillcflc.  On  n'a  donc  point 
d'époque  certaine  de  l'invention  de  la  monnoie, & 
il  n'y  a  guercs  plus  de  certitude  dans  tout  ce  qu'on 
dit  de  ceux  qui  en  furent  les  premiers  inventeurs. 

11  paroît  que  Servius-Tullius ,  fixieme  roi  des 
Romains ,  environ  $50.  ans  avant  J.  C.  eft  le  pre- 
mier des  Romains  qui  ait  fait  de  la  monnoie  avec  de 
l'airain.  Auparavant  les  Romains  fe  fervoient  d'ai- 
rain en  lingot.  On  mit  alors  la  figure  d'une  brebis  fur 
les  monnoies  ,  c'eft  pourquoi  on  l'appclla  pecunia. 

Sous  les  premiers  rois  de  France  ,  la  marque 
des  monnoies  fut  long-temps  compofée  de  points; 
mais  bientôt  on  y  fît  imprimer  auflî  la  figure  d'une 
brebis  ,cnfuite  celle  d'un  agneau,  d'une  croix, &c. 
6c  finalement  l'effigie  du  prince  régnant.  On 
trouve  effectivement  l'effigie  empreinte  fur  des 
efpeces  de  monnoies  ,  dès  le  commencement  de 
la  monarchie  ,  6c  pendant  toute  la  première  race 
de  nos  rois  ;  mais  quelques-uns  conjecturent  allez 
vraifcmblablcment  que  ces  pièces  de  métal  ainfi 
marquées  ,1a  plupart  d'or,  étoient  moins  des  mon- 
noies ,  que  des  médailles  frappées  à  l'occalîon  de 
quelque  événement.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne 
trouve  que  très-peu  de  monnoies  à  effigies  depuis 
Louis-le-Débonnairc.  Par  fon  édit  du  8.  août  t  $48. 
le  roi  Henri  II.  ordonna  que  fon  effigie  ferait  à 
l'avenir  empreinte  fur  les  monnoies  d'or  6c  d'ar- 
gent ,  au  lieu  de  la  croix  qu'il  fît  ôter,  à  caufe 
qu'il  étoit  trop  aifé  aux  faux-monnoyeurs  de  l'i- 
miter. Cet  ufage  a  depuis  été  fuivi  conftamment 
6c  fans  interruption. 

M  m  mm  rammmm 
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Autrefois  on  appelloit  en  France  ,  la  Monnaie- 
Fortc  ou  Monnaie  -  Parijîs  ,  celle  qui  étoit  plus 
forte  en  alloi  ou  en  titre  ,  que  celle  qu'on  appel- 
loit Tournois  ,  qui  étoit  plus  foible  d'un  quart. 
C'cft  à  caufe  de  cela  que  les  rentes  contenues 
dans  de  vieux  titres ,  font  ftipulécs  payables  en 
Monnoie-Forte  ,  qui  fut  de  tout  temps  réglée  à 
un  quart  plus  que  la  Monnoie-Commune.  La  mon- 
noic-forte  étoit  alors  appellée  Monnaie -Royale  , 
pour  la  diflinguer  de  la  Monnoie-de-Billon  ,  que 
les  archevêques  &  les  principaux  barons  avoient 
la  pcrmiflïon  de  faire  battre  dans  leurs  terres  ,  & 
parce  que  c'etoit  à  Tours  qu'on  faifoit  battre  la 
plus  grande  quantité  de  cette  menue-monnoie  , 
elle  fut  appellée  Tournoife  ,  au  lieu  qu'on  appel- 
loit la  royale ,  Parijîs. 

Les  monnoies  réelles  Se  effectives  de  France 
font  actuellement;  fçavoir,  i°.  celles  d'or,  le  louis 
d'or  de  24. liv.  le  double- louis  de  48.  liv.  le  demi- 
louis  de  ia.liv.  ï°.  celles  d'argent,  l'écu  de  6.  liv. 
l'écu  de  3.  liv.  la  pièce  de  24.  fols ,  la  pièce  de 
12.  fols  Se  la  pièce  de  6.  fols.  30.  celles  de  billon, 
les  pièces  de  2.  fols  ,  d'un  fol ,  de  fix  deniers ,  de 
trois  deniers  ou  le  liard ,  &  le  denier. 

La  livre  eft  une  monnoic  imaginaire  ou  de 
compte.  Elle  vaut  20.  fols.  La  piftole ,  autre  mon- 
noic de  compte  ,  vaut  10.  liv. 

Suivant  la  dernière  évaluation  ,  établie  en  Fran- 
ce en  vertu  d'arrêts  du  confeil  d'état  du  Roi ,  le 
denier  de  fin  d'argent  vaut  &  eft  payé  dans  les 
monnoies  fur  le  pied  de  4.  liv.  5.  fols  3.  den.  trots 
onzièmes  ;  Se  le  grain  de  fin  à  raifon  de  trois  fols 
fix  deniers  cinq  huitièmes.  Le  karat  d'or  fin  eft 
paye  aux  monnoies  fur  le  pied  de  trente  livres 
17.  fols  un  demi-denier:  le  trente-deuxième  de  fin 
à  raifon  de  1 9.  fols  trois  deniers  &  trois  huitièmes. 

Suivant  cette  mime  évaluation ,  le  prix  du  marc 
d'or  fin  ,  a  24.  karats  ,  eft  de  740.  liv.  9.  fols  un 
denier.  Le  marc  d'argent  fin ,  à  12.  deniers  ,  vaut 
{i.  lir.  3.  fols  3.  dcn. 

Les  louis  d'or  font  de  trente  au  marc  ;  de  forte 
que  le  marc  d'ormonnoyé  vaut  720.  liv.  Les  écus 
de  fix  livres  font  de  huit  Se  trois  dixièmes  au 
marc  ;  de  forte  que  le  marc  d'argent  monnoyé  vaut 
49.  liv.  16.  fols  ,  &  les  quatorze  marcs  Se  demi 
valent  722.  liv.  2.  fols  ,  ce  qui  eft  42.  fols  de 
plus  que  le  marc  d'or.  On  peut  donc  en  général 
compter  que  l'argent  eft  à  l'égard  de  l'or  ,  comme 
quatorze  de  demi  à  un.  Depuis  environ  600.  ans 
cette  proportion  s'eft  foutenue  de  10.  à  1 5. 

Les  pièces  d'or  du  règne  de  François  I.  font 
de  23.  karats  ,  de  la  taille  de  7t.  au  marc  ,  pc- 
fant  chacune  6$.  grains  ;  celles  du  règne  de  Char- 
les IX.  de  23.  karats  &  un  quart  ,  de  la  taille  de 
72.  au  marc ,  pefant  chacune  64.  grains  ;  celles  du 
règne  de  Henri  IV.  Se  de  l'année  1607.  font  au  ti- 
tre de  21.  karats  &  trois  quarts ,  de  la  taille  de 
36.  cV  un  quart  au  marc  ,  du  poids  de  cinq  deniers 
fix  grains  ,  ayant  cours  pour  io.  livres  ;  celles  du 
règne  de  Louis  XIII.  au  même  titre  ,  de  la  même 
taille  ,  du  même  poids  ,  Se  de  même  valeur  que 
les  précédentes.  Les  lys  d'or,  fabriqués  fous  Louis 
XIV.  en  i6j6.  font  au  titre  de  23.  karats  Se  un 
quart ,  de  la  taille  de  61.  au  marc  ,  pefant  cha- 
cun un  gros  39.  grains  Se  demi  trébuchant,  Se 
ayant  cours  pour  7.  liv.  Les  louis  d'or  vieux ,  de 
l'année  1689.  font  à  21.  karats  trois  quarts  ,  de  la 
taille  de  30.  au  marc  ,  pefant  chacun  deux  gros 
neuf  grains  ,  &  ayant  cours  pour  fix  livres  ,  ainfi 
que  les  écus  d'or  au  foleil  de  l'année  1643.  Les 
louis  d'or  neufs  ,  de  l'année  1690.  font  au  titre  de 
ai.  karats  &  trois  quarts  ,  de  la  taille  de  trente  & 
demi  au  marc  ,  du  poids  de  deux  gros  cinq  grains, 
ayant  cours  pour  dix  livres ,  &  enûiite  portes  juf- 
qu'à  onze  livres ,  &c. 


MON 

II  y  a  en  France  trente  villes  oh  l'on  bat  la 
monnoie  ;  Se  elles  ont  chacune  pour  marque  une 
lettre  de  l'alphabet  :  Paris  a  l'A  ,  Rouen  le  B  , 
Caen  le  C,  Lyon  le  D,  Tours  E  ,  Angers  F,  Poi- 
tiers G  ,  la  Rochelle  H  ,  Limoges  I ,  Bordeaux 
K  ,  Bayonnc  L  ,  Touloufe  M  ,  Montpellier  N  , 
Riom  O ,  Dijon  F  ,  Perpignan  Q  ,  Orléans  R  , 
Rheims  S ,  Nantes  T,  Troyes  V  ,  Amiens  X  , 
Bourges  T  ,  Grenoble  2  ,  Aix  ù  ,  Rennes  9  , 
Metz  AA ,  Strasbourg  BB  ,  Befançon  CC  ,  Lille 
W y  Pau  une  Vache.  Dans  chaque  hôtel-des-mon- 
noics  de  ces  trente  villes  ,  il  y  a  un  ou  deux  ju- 
ges-gardes ,  un  controleur-contrc-gardc  ,  un  procu- 
reur.du-Roi  ,  &  un  greffier-en-chef ,  qui  compo- 
sent la  jurifdiétion  -,  les  officiers  du  travail ,  font 
le  directeur ,  l'effayeur  ,  le  graveur  ,  les  mon- 
noycurs  ,  ordinairement  au  nombre  de  deux  ou 
trois  ,  les  ajufteurs ,  &c. 

MONNOYE  ,  bourg,  en  Touraine  ,  diocefc  , 
intendance  Se  élection  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  264.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2. 1. 
Se  demie  N.  N.  E.  de  Tours  ,  &  fur  la  route  de  cet- 
te ville  à  celle  de  Château-Regnault. 

MONOBLET  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  re- 
cette d'Alais  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  200.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  S.  O. 
d'Alais ,  &  une  &  tiers  S.  O.  d'Anduze.  On  l'ap- 
pelle aufK  Manoblet. 

MONPAZIER ,  ville  ,  en  Périgord  ,  diocefe  Se 
Se  élection  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  2 $8.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  fur  le  Drot ,  à  quelque  diftanec 
de  la  fource  de  cette  rivière  ,  à  6.  1.  &  demie 
S.  O.  de  Sarlat. 

M0NPEN5ON  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  inten- 
dance Se  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux On  n'y  compte  que  6.  feux. 

MONPEROUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  der 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alcnçon  ,  châtellenie  d'Effay.  On  y  compte 
20.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelques  lieues  au 
N.  E.  d'Alcnçon.  Il  y  a  dans  fon  églifc-paroiffiale 
une  ancienne  confrairic  ,  fous  le  titre  de  la  Ste. 
Vierge  ,  de  laquelle  étoit  Pierre  ,  comte  d'Alen- 
con  ,  prince  du  fang  ,  mort  en  1404. 

MONPEYROUX,  en  Périgord,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  Se  intendance  de 
de  Bordeaux.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroif- 
fe eft  fituée  à  2.  1.  de  la  rive  droite  de  la  Dordo- 
gne  ,  près  des  confins  du  Bourdelois  ,  à  10.  1.  S. 

0.  de  Périgueux ,  &  5.  E.  N.  E.  de  Libourne. 
MONP1NBLANC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 

Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  & 
élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Cadillac. 
On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  6. 

1.  S.  E.  de  Bordeaux. 

MONPINSON  ,  paroiffe  ,  chef-Iieu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom ,  en  Normandie  ,  diocefc  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcnçon ,  élection  d'Argentan.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  a  j.  1.  N.  N.E.  d'Argen- 
tan ,  &  autant  S.  S.  O.  de  Lizieux. 

MONP1TOL  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  ,  parle- 
ment ,  généralité  Se  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  24.  feux.  Ce 
village  eft  (itué  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  l'Agout ,  &  de  St.  Sulpice  ,  &  4.  N.  E. 
de  Touloufe. 

MONPLAISANT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
élection  de  Sarlat  ,  parlement  Se  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  4.  1.  S.  O.  de  Sarlat  ,  fur  un  ruiffeau  ,  qui 
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va  Ce  jetter  dans  la  Dordogne ,  à  une  lieue  &  de- 
mie  plus  bas. 

MONPOUILLANT ,  paroiflc  ,  chef-lieu  d'une 
jurifdiction  de  fon  nom  ,  dans  le  Bazadois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom.  On  y 
compte  192.  feux.  Cette  paroifl"e  eft  fituée  à  quel- 
que dillance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  k 
une  lieue  S.  S.  E.  de  Ste.  Bafeille  ,  3.  &  demie 
O.  S.  O.  de  la  Réolle  ,  &  7-  E,  N.  E.  de  Bazas. 

MONRABOT,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tioc  de  Baycux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendan- 
ce de  Cacn  ,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y 
compte  82.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Drome  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Bayeux ,  & 
2.  8c  demie  N.E.  de  Thorigny.  Le  patronage  avec 
fes  dépendances  fut  aumône  en  1218.  par  Roger 
Guernon  ,  feigneur  de  cette  paroiflc  ,  aux  reli- 
gicux  de  l'abbaye  de  Longues  ,  qui  demeuroient 
alors  au  prieuré  de  Pontiouf ,  &  c'eft  à  leur  droit 
qu'il  appartient  à  l'abbé  de  Longuet. 

MONRACOL ,  en  Brelfe  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon,  élection  ,  bail- 
liage ,  recette  8e  mandement  de  Bourg.  On  y 
compte  24.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  &  de- 
mie O.  S.  O.  de  Bourg.  On  l'appelle  encore  mieux 
Montracol. 

MONRAVEL  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à  4. 1. 
&  demie  E.  S.  E.  de  Libourne ,  &  6.  O.  S.  O.  de 
Bergerac. 

MONRAVEL  ou  St.  Michel  de  Monravel ,  en 
Pcrigord  ,  diocefe  Se  élection  de  Périgueux ,  par- 
lement 8e  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  N.E.  de 
celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MONREGARD  ,  en  Vclay  ,  au  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Toulou- 
fe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  11$.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fur  les  contins  du  Vivarais  ,  à  7.  1.  N.  E.  du 
Puy. 

MONREGNAULT ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens.  On  n'y  compte  que  2.  feux. 

MONRLJAU  ou  Monrejeau  ,  ville  ,  avec  une 
juftice-royale  ,  chef-lieu  d'une  fubdélégation  de 
ion  nom  ,  &c.  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,  dio- 
ccie  de  Comminges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  de  Rivière  -  Verdun. 
On  y  compte  18.  feux  28.  bellugues  Se  une  demi- 
bclluguc  de  feu.  Cette  ville  eft  près  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  ,  &  de  l'endroit  oh  la  Nefte  fe 
jette  dans  ce  fleuve ,  à  une  lieue  &  demie  N  N.  E. 
de  St.  Bertrand  -  de  -  Comminges  ,  &  3.  &  demie 
O.  S.  O.  de  St  Gaudcns. 

MONRICOUX  ou  Montricoux ,  ville  ,  en  Quer- 
cy  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Montau- 
ban  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  2  t. 
feux  trois  bellugues  &  une  demi-bcllugue  de  feu. 
Cette  ville  eft  fur  l'Aveyrou,  à  4.  1.  N.E.  de 
Montauban. 

MONRIOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  $2.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Béné- 
vent,  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Bourganeuf,  &  9.  N. 
E.  de  Limoges. 

MONROY  ,  au  pays  d'Aunys ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
2. 1.  E.  S.  E.  de  la  Rochelle  ,  à  quelque  diftance 


MON  78} 

de  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  St.  Jean-d'An- 
gcly.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MONROY,  dans  le  Cambrefis ,  diocefe  ,  fub- 
délégation &  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  20, 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  O.  de 
Catcau-  Cambrefis ,  i  a.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Landrecies  ,  &  4.  S.  E.  de  Cambray. 

MONS ,  dans  l'Ulc-dc-France  ,  diocefe  ,  parle-' 
ment, intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  comp- 
te 29.  /eux. 

MONS  ,  en  Touraine  ,  diocef* ,  intendance  , 
&  élection  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  2  $3.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fituée  près 
de  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  entre  Montbazon  ÔC 
Artannes ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Tours ,  &  4.  &  demie 
N.  E.  de  l'Ifle-Bouchard. 

MONS ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gannat.  On  y  compte  toi.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Allier ,  prefque  vis-à-vis  de  Ris  ,  à  3.  1.  S.  E.  de 
Gannat. 

MONS ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  comp- 
te 95.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  une  pe- 
tite rivière, à  3.  1.  N.  de  Cognac ,4.  N.  E.  de  Sain- 
tes ,  8c  autant  S.  S.  E.  de  St.  Jean  -  d'Angely. 

MONS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréjuls 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recet- 
te de  Draguignan.  On  y  compte  4.  feux  &  un 
quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfe  eft  près 
de  la  fource  de  la  Ciagnc  ,  à  4. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Draguignan  ,  &  2.  de  demie  N.  O.  de  Grafle. 

MONS  ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe  Se 
intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Chaumont  Se  Magny.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  &  48.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
près  de  celle  d'Ivry-le-Templc  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  S.  E.  de  Chaumont. 

MONS  ,  village  ,  ou  plutôt  hameau  non-arToua- 
gé  ,  dans  le  Limofîn  ,  au  diocefe  ôc  de  l'intendan- 
ce de  Limoges  ,  élection  de  Brives  ,  &  près  ds 
Pompadour.  C'eft  le  lieu  de  naiflance  du  pape- 
innocent  VI.  qui  a  fait  de  fi  beaux  établiflements 
en  faveur  des  Limofins. 

MONS  ou  Monts,  dans  le  Loudunois  ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y 
compte  107.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  1.  S.  O.  do 
Richelieu  ,  2.  Se  demie  S.  E.  de  Loudun  ,  &  3. 
E.  N.  E.  de  Moncontour. 

La  terre  &  feigneuric  de  Mons  ,  en  Loudunois, 
entra  l'an  t  $76.  dans  la  maifon  de  la  Frt\tliere  , 
une  des  plus  nobles  de  la  province  d'Anjou  ,  par 
l'alliance  de  Denis  Fre\eau  ,  feigneur  de  la  Fre- 
\eliere ,  avec  Charlotte  de  la  Grandiere,  dame  de 
Mons  &  de  Mont-JoufTray  ,  dont  naquit  Jacquet 
Frezeau  ,  qui ,  de  Marguerite  de  Montmorency- 
de-LaureJfe  ,  eut  François ,  en  faveur  duquel  la 
feigneurie  de  Mons  fut  érigée  en  marquifat  par 
lettres  de  novembre  1655.  regiftrées  le  14.  juin 
1689.  Il  fut  fait  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi ,  &  mourut  le  3.  mai  1702.  ayant  eu,  entr'au- 
tres  enfants,  de  Charlotte -Marie  Fre\eau-de-lM. 
Frc\eliere  ,  héritière  de  la  branche  aînée  ,  Jean- 
François  -  Angélique  ,  marquis  de  la  Frezcliere  & 
de  Mons,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi  , 
&  premier  lieutenant-général  de  l'artillerie ,  mort 
le  19.  octobre  171 1.  Il  avoit  époufé  en  1690.  Pau- 
le-Françoife-Maric  Briçonnet-tTOifoiivilU  ,  dont 
i°.  Hilarion  ,  comte  de  la  Frczeliere,  né  en  1700. 
marquis  de  Germigny  en  Bourbonaois ,  allié  à  Pa« 
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ris  le  19-  mars  1731.  à  Marguerite  -  Françoife- 
Clairc  de  Boudeville,  dont  (a)  Hilarion-Oillcs- 
Annc  de  la  Frezcliere ,  ne  le  17.  Avril  1 73  J-  fous- 
lieutenant  dans  lercgimcnt  du  Roi, infanterie,  dès 
1750  Ôcc(b)  Ambroifc-Hilarion- Marie  ,  né  le 
II.  oôobre  1738.  dit  l'abbé  de  la  Frczelierc;  (c  ) 
Magdcleinc-Margueritc-Thércfe  ,  née  le  2.  avril 
1734.  Qd)  Marie-Magdclcine-Margucrite  ,  née 
le  19. décembre  i7|S.  (e)  Marie-Marguerite-Hcn- 
riette,  née  le  7.  avril  1740.  20.  Marie-Magdelcine, 
alliée  le  14-  mars  1714.  à  Nicolas  Doublet  ,  fei- 
gneur  de  Pcrfan  ,  maître  des  requêtes  &  inten- 
dant du  commerce. 

MONS  0  Anicrcs  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Lyon  ,  éleûion  de  Vienne ,  parlement  &  intendan- 
ce de  Grenoble.  Cette  communauté,  cadaftrée  avec 
celle  de  Villctte-d'Anthon  ,  cil  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  du  Rhône,  &  une  &  demie  de  Crc- 
micu. 

MONS  f>  Bculcourt,  en  Picardie,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens ,  doyenné  de  Broyc.  On  y  compte 
67.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  près  de  la 
rive  gauche  de  l'Autie  ,  à  2.  L  O.  N.  O.  de  Dour- 
lens ,  &  8.  N.  O.  d'Amiens. 

MONS  (j  Boubcrs  ,  en  Picardie,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élection 
&  bailliage  d'Abbevillc.  On  y  compte  200.  feux. 
Ce  font  deux  paroilTcs  diftinctes ,  peu  éloignées 
l'une  de  l'autre,  fituées  dans  une  belle  plaine, abon- 
dante en  bleds  &  en  fruits  ,  à  une  lieue  de  la  rive 

riche  de  la  Somme,  3.  de  l'Océan,  une  &  demie 
E.  de  St.  Vallery  ,  &  1.  &  demie  O.  N.  O.  d'Ab- 
bevillc. 11  y  a  à  Boubers  un  prieuré  qui  appartient 
à  l'abbaye  de  St.  Achcuil.  Le  commerce  de  ces 
deux  paroilTcs  conlilie  en  toiles,  en  laines  &  en 
beftiaux.  Celle  de  Mons  (  en  Vimeux  )  eft  connue 
dans  l'hiftoirc  par  un  combat  qui  fe  donna  aux  en- 
virons  en  141t. entre  les  Bourguignons  &  les  trou- 
pes du  Dauphin. 

MONS  ti  Vermons,  en  Dauphiné,  diocefe  & 
élection  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  Cette  communauté  ,  cadaftrée  avec 
celle  à'Ulins ,  eft  à  1. 1.  de*  Vienne,  &  2.  &  demie 
de  St.  Jean-dc-Bournay. 

.  MONS  en  Barcul ,  dans  la  Flandre  -Wallone  , 
diocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance ,  ûibdélcgation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  122.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une  petite 
diftance  E.  N.  E.  de  Lille.  Elle  eft  réputée  terre 
d'Empire. 

MONS  en  Ba\ois  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  de 
cleâion  de  Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Moulins.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  pa- 
xoifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  co- 
teaux,  fur  la  petite  rivière  d'Ayron  ,  à  7. 1.  E.  N. 
E.  de  Nevers. 

MONS-BRISACIUS  ou  Briftacus  ,  pofition  de 
la  Gaule.  C'eft  la  montagne  de  Neuf-Brijac  ,  en 
*  Alfacc. 

MONS  en  Chaufll'e,  en  Picardie,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens, 
éleûion  de  Péronne.  On  y  compte  142.  feux,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroilTc  eft  à  une 
lieue  de  demie  S.  E.  de  Péronne',  &  à  une  demi- 
lieue  N.  E.  d'Athies. 

MONS  en  Laonois  ,  au  gouvernement- général 
de  rifle-dc-France  ,  diocefe  &  élection  de  Laon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  SoilTons.  On  y 
compte  7  j.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  a  une  bonne 
lieue  S.  O.  de  Laon  ,  de  près  d'un  ruilTeau  ou  tor- 
rent. 

MONS  en  Pevelle  ,  dans  la  Flandre- Wallone  , 
diocefe  de  Toumay, parlement  de  Douay ,  inten- 
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dance  ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  2ii.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  1.  O.  N. 
O.  d'Orchics  ,  autant  N.N.  E.  de  Douay  ,  &  3.  & 
tiers  S.  S.  E.  de  Lille.  Le  roi  Philippe-le-Bel  rem- 
porta aux  environs  une  célèbre  victoire  fur  les 
Flamands ,  le  18.  d'août  1304.  Quelques-uns  veu- 
lent qu'après  cette  mémorable  journée  il  vint 
à  Paris  ,  &  qu'il  entra  tout  armé  dans  l'eglife  de 
Notre-Dame  jufqu'à  l'endroit  oh  l'on  voit  encore 
fa  ftatuc  équeftre.  D'autres  difent  qu'il  l'y  fit  feule- 
ment placer  en  mémoire  de  cet  important  événe- 
ment dont  on  célèbre  tous  les  ans  la  commémo- 
ration à  pareil  jour.  On  a  écrit  dans  ces  derniers 
temps  fur  cette  anecdote  ,  de  il  paroit  qu'elle  n'eft 
pas  encore  bien  éclaircie. 

MONS-SELEUCUS ,  pofition  de  la  gaule  &  de 
la  Viennoifc.On  la  retrouve  à  la  Bûtie-MontfaU'on, 
en  Dauphiné. 

MONS  en  Ternois  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  19.  feux  &  93.  perfonnes. 
Cette  paroilfe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  St.  Pol. 

MONSAC  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élection  de 
Sarlat,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  149.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordognc  , 
3.  E.  S.  E.  de  Bergerac  ,  ex.  8.  S.  O.  de  Sarlat. 

MOSAGUEL  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
à  2. 1.  S.  O.  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article 
précédent ,  3.  S.  E.  de  Bergerac  ,  &  10.  S.  O.  de 
Sarlat. 

MONSAIROU  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement  de  in- 
tendance de  Bordeaux ,  jurifdidtion  de  Villeréal. 
On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  quelque 
diftance  des  confins  du  Périgord,  en  pays  médio- 
crement fertile. 

MONSALES  ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rho- 
dès ,  parlement  de  Touloufc ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Villefranchc.  On  y  compte  6. 
feux&  $«,  bcllugucs  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Lot ,  a  4.  1. 
N.  N.  O.  de  Villefranche. 

MONSAL1ER  ou  Montfalier ,  en  Provence, 
diocefe  d'Apt,  parlement  Se  intendance  d'Aix  , 
vigueric  &  recette  de  Torcalquier.  On  y  compte 
un  feu  de  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre  ,  fuivant 
le  procès-verbal  de  1733.  Cette  paroilTc  eft  entre 
Forcalquier  ,  Manofque  &  Apt. 

MONSANSON ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  13.  feux.  Cet- 
te paroilTe  eft  fur  les  confins  de  l'élection  de  Ma- 
rennes,  à  5.  1.  O.  de  Saintes, &  2.  S.  E.  d#  Marcn- 
nes.  Son  terroir  eft  très- fertile. 

MONSEC  ou  Montfcc.  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Metz  ,  cour  -  fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Mihicl. 
Ce  village  eft  à  1. 1.  à  l'orient  de  St.  Mihicl.  Son 
terroir  eft  alTcz  abondant  en  grains  &  en  pàtu- 

"monsegrj:,  en  Normandie,  élection  de  Vire. 
Voye\  Mont-Secret. 

MONSECL'R  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbcs  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénechauf- 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  1 5.  feux. 
Ce  village  eft  litué  près  des  confins  du  comté  de 
Bigorre ,  à  ç.  1.  de  demie  N.  E.  de  Morlas ,  &  au- 
tant N.  N.  O.  de  Tarbes. 

MONSEGUR ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafco- 
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one ,  dioccfc  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tend anec  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  com- 
pte 1 10.  feux.  Cette  puroiffe  eft  près  de  l'abbaye 
de  Pontaut ,  à  4. 1.  &  demie  S.  O.  d'Aire  ,  &  8.  S. 
E.  de  Dax. 

MONSEGUR,  ville,  chef-licu  d'une  jurifdic- 
tion  de  fon  nom  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
dioccfc  de  Bazas,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom.  On  y  compte  2 78.  feux. 
Cette  ville  eft  lituée  près  de  la  rive  gauche  du 
Drot ,  à  8.  1.  N.  E.  de  Bazas ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celles  de  Bergerac  &  de  Périgucux,  6c  à  z. 
l.S.O.de  Duras. 

MONSELGUES,  dans  le  Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  généralité-  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  lit.  Cette  paroifle 
cil  à  4.  I.  O.  S.  O.  d'Aubcnas.  On  l'appelle 
aufli  Monfdrgucs. 

MONSERE  ,  en  Languedoc ,  dioccfc  &  recette 
de  Narbonnc,  parlement  de  Touloufc,  générali- 
té de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  t8.  feux.  Cette  paroifle  cft  fur  une  pe- 
tite rivière ,  qui  va  tomber  dans  l'Orbicu  ,  à  J*  L 
C<  demie  S.  O.  de  Narbonnc. 

MONSERIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  deBefançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  n. 
feux.  Ce  village  cft  en  pays  herifle  de  montagnes  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  d'Orgelet. 

MONSERIÉ  ,  au  pays  de  Rivicrc-Verdun  ,  en 
Gafcogne ,  dioccfc  de  Commingcs,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Riviè- 
re Verdun.  On  y  compte  24.  bellugues  de  feu.  Ce 
village  cft  à  2.1.0.  N.  O.  de  St.  Bertrand-dc-Com- 
mineeii 

AiONSF.T  ou  Montct ,  en,  Pcrigord ,  diocefe  6c 
élection  de  Périgcux,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  178.  feux,  y  compris 
ceux  de  Pontarnaud.  Cette  paroilfe  eft  à  6.  1.  & 
demie  N.  N.  O.  de  Périgueux.  On  l'appelle  aufli 
le  Mont-Sec. 

MONS1RENES  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Fontcnay.  On  y  compte  tjj. 
feux.  Ce  bourg  cft  fur  les  confins  de  l'élection  de 
Chatillon  ,  à  6. 1.  N.  N.  O.  de  Fontcnay-Ic-Comtc. 

MONSflEURS  ,  ville  avec  une  églifc-collégiale, 
une  châtellenie  ,  &c.  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Laval.  On  y  compte  180.  feux.  Cette  ville 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Jouannc,  qui  va  tomber 
dans  la  Mayenne  ,  à  3. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Laval. 
Son  cglife-collégialc  ,  dédiée  aux  trois-Maries  ,  a 
été  fondée  en  1396.  par  André  de  Laval,  fei- 
gneur  de  Monfccur ,  d'Olmet  &  de  Chatillon.  Le 
chapitre  de  cette  églife  eft  très-peu  nombreux. 

MONSOREAU  ou  Montforcau ,  ville ,  avecunc 
églifc-collégiale,  un  marché  ,  &c.  dans  le  Sau- 
murrois  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours,  élection  de  Sau- 
mur.  On  y  compte  11 J.  feux.  Cette  ville  cft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  au  confluent  de 
la  Crcufe  ,  vis-à-vis  de  Varennes ,  à  une  lieue  N. 
de  Fonte vrault,  &  2.  S.  E.  de  Saumur.  11  s'y  fait  un 
grand  commerce  de  bled.  EUe  porte  le  titre  da 
comté  ,  &  fes  anciens  feigneurs  furent  des  plus 
illuftrcs  de  la  province.  Ce  qui  paroîtra  fingu- 
lier  ,  c'eft  que  l'un  d'eux ,  nommé  Gauthier  de 
Monforeau ,  le  même  qui  fonda  l'abbaye  de  Suilly 
en  Touratnc  ,  cft  qualifié  dans  les  titres  de  cette 
aSbayc  Prince  très-chrétien  ,  qualité  fi  diftinguée  , 
que  nos  Rois  fe  font  toujours  fait  honneur  d'en 
être  revêtus.  Le  Chapitre  de  Monforeau  ,  fondé 
Tome  IV, 
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par  Marie  de  Château- Briand ,  veuve  de  Jeun  de 
Samblc  ,  baron  de  Monforeau  ,  n'eft  compofe  que 
d'un  doyen  &  de  quatre  chanoines. 

MONSOULS  ou  Monfol.  en  Bcaujolois  ,  dio- 
ccfc d'Auttin  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lyon  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
150.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des  confins  de 
la  province  de  Bourgogne  ,  en  pays  montagneu»-. 

MONSTEROUX  ,  en  Dauphiné  ,  dioccfc  ôc 
élection  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  Cette  paroifle  cft  cadaftréc  avec  celle 
de  Millieu  ,  &  cft  à-peu-près  à  la  même  diftance 
de  la  ville  de  Vienne.  Voye\  Millieu. 

MONSTIER  ,  en  Champagne  &  dans  d'autres 
provinces.  Voyc\  Montier. 

MONSTOIR  Bilio  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  7.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Il  y  a  dans  ce  même  diftrict  du  diocefe  de 
Vannes,  Monjloir-Redenac  ,  trêve  de  Lominé  ,  de 
16.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu  }  &  iMo«/- 
toir-Renumgol ,  de  11.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu. 

MONSTREUIL  le  Gafl ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  17.  feux  &  deux  tiers  de  feu.  V.  Mon- 
treuil. 

MONSTRIEUX  ,  dans  la  Sologne  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Beaugency.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Beaugency,  & 
6.  N.  N.  E.  de  Blois. 

MONSTRON,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauflee  6c  recette  de  Morlas.  On  y  compte  r  5 . 
feux. 

MONSURE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  élection  6c  doyenné  d'Amiens ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  54-  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Leftocq.  Cette  communauté  cft  fur  la 
petite  rivière  de  Selle  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Conty  ,  &  4.  S.  S.  O.  d'Amiens. 

MONSURVENT  ,  en  Normandie  ,  dioccfc  & 
élection  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Cacn  ,  fergenterie  de  MaurTras. 
On  y  compte  147.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  quel- 
que diftance  de  l'Océan  ,  à  deux  lieues  N.  N. 
O.  de  Coutances.  On  l'appelle  aufli  Mont-fur- 
Vent. 

MONSWEILLER  ,  dans  la  Baflc-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Savcrne.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Ce  village  eft  vers  le  N.  E.  de  Sa- 
vcrne ,  en  pays  aflez  montagneux  ,  mais  agréable. 

MONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Rozieres.  Ce  village  eft  fur 
une  hauteur  ,  à  l'endroit  où  la  Mcurthe  reçoit 
la  Mortagne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Lunéville. 

MONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
ccfc de,  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  cft  fi- 
tué  fur  la  rivière  de  Nied-Françoife  ,  à  3.  I.  de 
Boulay. 

MONT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'un  fimple 
hameau  ,  ou  il  y  a  une  églife  ,  de  la  paroifle  Bc 
communauté  de  Lender  ,  à  2.  1.  de  Briey. 

MONT,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays-Meflin, 
diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  6c  recette 
de  Verdun  ,  parlement  6c  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  21.  feux.  Ce  village  ,  mere-églife  de 
N  nnnnnnnn 
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Bouzcy ,  Sec.  eft  à  3. 1.  &  demie  de  Verdun  & 
9.  de  Metz. 

MON T  ,  dans  le  comte  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Comminges  , 
parlement  de Touloufe,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tcllenic  de  Fronfac.  On  y  compte  68.  bellugues 
de  feu.  Ce  village  cft  à  2.  L  S.  E.  de  St.  Bertrand- 
de-Coinminges. 

MONT ,  en  Champagne  ,  dioccfc  &  éleâion 
de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chllons.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle , 
mi-partie  avec  la  Lorraine  ,  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  de  la  Marche-en-Barrois  ,  à  1.  1.  N.  N. 
E. de  Bourbonnc. 

MONT  ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chalons  ,  éleâion  de  Chaumont.  On  y  compte 
46.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  N.  O.  de 
Neufchâteau  ,  &  8.  N.  E.  de  Chaumont.  Son  ter- 
roir eft  arrofe  de  la  Mcufc. 

MONT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  recette 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte  47.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  Chalmoux  ,  eft  à  une  pe- 
tite lieue  N.  E.  de  Bourbon-l'Ancy. 

MONT  d  Champlois  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  22.  feux. 

MON  T  O  Mefchin  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  d'Auxonne.  On  y  compte  31.  feux. 

MONT  (le) ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  St. 
Claude,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  16. 
feux. 

MONT  Aiguille  (le) ,  mont3gnc  remarquable, 
du  Dauphiné  ,  fituée  à  2.  1.  de  Die  &  6.  de  Gre- 
noble. Elle  eft  ii  roide  ,  qu'on  la  compare  à  une 
piramide  renverfée.  Cependant  on  ne  laifla  pas 
que  d'y  monter  fous  le  règne  de  Charles  VIII. 
Mais  on  fut  obligé  de  fe  fervir  d'échelles  pen- 
dant une  demi  -  lieue  de  marche.  On  trouva  au 
fommet  une  plaine  d'un  quart  de  lieue  de  long  •, 
ce  qui  étonna  le  plus  ,  ce  fut  de  voir  un  trou- 
peau de  chamois  qui  pailToicnt  dans  cette  plaine. 
Voyc\  Dauphiné. 

MONT  d'Armault,  dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  &  intendance  de  SoilTons  ,  parlement  de 
Paris,  éleâion  de  Château-Thierry.  On  n'y  compte 
que  n.  feux.  Ce  village  cft  à  quelque  diftance 
de  la  Marne  ,  en  pays  peu  fertile.  Il  y  a  cepen- 
dant quelques  vignobles. 

MONT  cTArleux  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras , 
confeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  70.  feux  Se  3  jo.  perfonnes ,  y  com- 
pris l'arTbuagcmcnt  tTArleux.  Cette  paroifle  eft 
à  2. 1.  N.  E.  d'Arras. 

MONT  d'Aflarac  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  6. 
feux  &  37.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Gers,  près 
des  confins  de  la  vallée  de  Magnoac  ,  à  J.  L 
&  demie  S.  E.  de  Mirande  ,  3.  S.  S.  E.  de 
Maflcoubc  ,  &  une  N.  E.  de  Caftelnau-dc-Ma- 
gnoac. 

MONT  d'Ave^an  ,  bourg  ,  dans  le  comté  de 
Comminges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Rieux  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élec- 
tion de  Comminges  ,  chatcllcnic  d'Aurignac.  On 
y  compte  9.  feux  69.  bellugues  &  trois  quarts 
de  beUuguc  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  une 
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lieue  N.  O.  de  Cazcrcs  ,  &  3.  O.  S.  O.  de 
Rieux. 

MONT  cfAuJfy  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfc  de 
Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Charolles.  On  y  compte  37. 
feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  S.  E.  de  l'étang 
de  Long- Pendu  ,  &  dépend  de  la  paroifle  de 
Mont-Saint-Martin. 

MONT  de  But  y  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
dioccfc  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe, éleâion  d'Ailarac.On  y  compte  2.  feux 
&  48.  bellugues  de  feu.  Cette  paroille  cft  à  6. 

1.  O.  S.  O.  d'Aufch,  &  3.  &  demie  N.  O.  de 
Mirande. 

MONT  Bavin  ,  en  Picardie  &  dans  le  Lao- 
nois ,  diocefe  &  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  SoilTons.  On  y  compte  31. 
feux ,  y  compris  ceux  de  Mont-Arcenne.  Cette 
communauté  cft  fur  les  limites  de  la  Picardie ,  à 

2.  1.  S.  O.  de  Laon. 

MONT  Benoît  5<  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  St.  Augullin  ,  au  diocefe  de  Befançon  ,  en 
Franche-Comté.  Elle  vaut  à  l'abbé-commenda- 
tairc  environ  dix-mille  livres  de  rente  ,  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  200. 
florins. 

MONT  Bérault ,  dans  le  Laonois ,  au  gouver- 
nement-général de  FIfle-de- France  ,  dioccfc  & 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soilfons.  On  y  compte  ij.  feux,  y 
compris  ceux  de  Courtuy.  Ce  village  eft  a  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Laon. 

MONT  le  Bon  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  Se  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Pontarlicr.  On  y  compte  160.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière de  Doubs  ,  en  pays  fort  montagneux  ,  ÔC 
cependant  allez  fertile. 

MONT  Chaalons  ,  dans  le  Laonojs  .  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiftons.  On  y  compte  5 1 .  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  E.  de 
Laon. 

MONT  Chauverot ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  à  2. 1.  S.  O.  de  Poligny  ,  2.  &  demie 
N.  de  Lons  -  le  -  Saulnicr  ,  &  6.  S.  S.  E.  de 
Dole. 

MONT  Chauvrier  ,  en  Franche  -  Comte  , 
dioccfc  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  cft  à  un  petite  diftance  E. 
N.  E.  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  pré- 
cédent. 

MONT  la  Combe  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage fit  recette  de  Semur-en  -  lirionnois.  On  y 
compte  2J.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dif- 
tance de  la  Loire  ,  en  pays  de  montagnes  ,  mai» 
fertile. 

MONT  Coupeau  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  oc -intendance  de  Soilfons,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  de  Château  -  Thierry.  On  y  com- 
pte 32.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
de  la  Marne  ,  en  pays  mêlé  d«  plaines  &  de  col- 
lines. 

MONT  fur  Courville ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  pris  des  confins  du  Soiflbn- 
nois  ,  à  J.  I.  O.  N.  O.  de  Rheims  ,  6c  une  &  ticrj 
S.  de  Filmes. 
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MONT  Dauphin  ,  ville  &  place  -  forte  ,  avec 

un  état-major  ,  une  églife  delfervic  par  deux  au- 
môniers entretenus  par  le  Roi ,  &c.  en  Dauphiné  , 
diocefc  d'Embrun  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble  ,  élection  de  Gap.  Cette  ville  n'eft  point 
cadaftrée  ,  à  caufe  que  fes  habitants  font  exempts 
de  taille.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  fort 
efearpée  ,  ôc  prcfque  environnée  de  la  Durancc  , 
ù  une  lieue  N.  de  Guilleftre  ,  J.  N.  E.  d'Em- 
brun ,  ôc  8.  S.  S.  O.  de  Briançon.  Cette  place  fut 
fortifiée  par  l'ordre  du  Roi  Louis  XIV.  afin  de 
couvrir  d'autant  mieux  la  province  de  Dauphiné 
du  eu  té  de  Piémont.  Voye\  Dauphiné. 

MONT  Dieu, ch  artreufe ,  au  diocefc  de  Rhcims, 
fur  les  confins  de  la  Champagne.  C'cft  une  des 
plus  belles  maifons  de  l'ordre  des  Chartreux.  Elle 
jouit  de  plus  de  trente  mille  livres  de  rente. 
Elle  eft  fituée  au  milieu  des  bois  ,  à  3.  ou  4.  1. 
S.  S.  O.  de  Sedan.  Sa  fondation  eft  de  l'année 
1 1 30.  Eudes ,  abbé  de  St.  Remy  de  Rhcims ,  con- 
tribua beaucoup  à  cet  établitfement ,  en  quoi  il 
fut  aidé  des  libéralités  des  feigneurs  voifins. 

MONT  Vol  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  $9.  feux  Ôc  demi.  Cette  paroilTe  eft  fi- 
tuée fur  une  hauteur,  entre  l'Océan  &  la  ville  de 
Dol ,  à  une  bonne  demi-lieue  N.  de  cette  ville. 

MONT  la  Drou\e  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Gucrct.  On  n'y  compte  que 
10.  feux. 

MONT  les  EJlrcillcs  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefc  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  ôc  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que 
IJ.  feux,  y  compris  même  ceux  de  Mont-Fau- 
cogney-  Cette  communauté  eft  à  4.  1.  E.  de  Gray. 

MONT  VEvèque  ,  dans  le  Valoil  ,  au  gouver- 
nement-général de  PIllc-de-1  rance  ,  diocefe  & 
élection  de  Scnlis  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Nonncttc  ,  prés  de  l'ab- 
baye de  la  Victoire  ,  à  une  bonne  demi-lieue  E. 
S.  E.  de  Senlis.  11  y  a  une  alTcz  belle  maifon  de 
plaifance  des  évéques  de  Scn.'is. 

MONT  Faucon  ,  dans  la  Brie  -  Champenoifc  , 
diocefc  &  intendance  de  Soilfons  ,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Château- Thierry.  On  y  compte 
54.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  bois  ,  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  ôc  1.  S. 
de  Château-Thierry. 

MONT  Faucon  ,  en  Languedoc  ,  &  dans  d'au- 
tres provinces.  Vaye\  Montlaucon. 

MONT  le  Frejnoy  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe de  Dijon  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  6c  recette  de  Gray.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Salon  ,  à  1. 1.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de 
Gray. 

MONT  Ganelon.  On  appelle  de  ce  nom  une 
montagne  avec  quelques  maifons ,  dans  le  Bcau- 
voilîs  ,  au  gouvernement  -  général  de  l'Ifle-dc- 
France ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Compiegne.  On 
prétend  qu'elle  a  pris  fon  nom  d'un  vieux  château, 
dont  on  voit  encore  les  ruines  ,  &  qui  ,  félon  la 
tradition  du  pays  ,  fervoit  de  retraite  au  traître 
Ganelon  ,  fi  connu  dans  les  romans  06.  il  eft  fait 
mention  de  Charlcmagne. 

MONT  Genevre.  C'eft  le  nom  d'une  paroirte 
&  d'une  fameuse  montagne  de  Dauphiné ,  diocefe 
d'Embrun,  parlement  &  intendance  de  Grenoble, 
élection  de  Gap,  recette  de  Briançon  On  y  compte 
un  tiers  &  un  huitième  de  feu  noble  ,  &  6.  feux 
trois  quarts  un  huitième  Ôc  un  trente-deuxieme 
de  feu  taiUable.  Cette  paroilTe  cil  à  une  lieue  de 
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Briançon ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  en  Pié- 
mont. Sur  la  montagne  de  Mont-GcnevTe  font  les 
limites  qui  féparent  les  états  du  Roi  d'avec  ceux 
du  roi  de  Sardaignc.  De  l'autre  côté  de  la  mon- 
tagne ,  en  la  partie  de  Piémont ,  commence  la 
vallée  d'Oulx ,  oh  l'on  trouve  aufli  Sezannc. 

MONT  Gottier ,  en  Normandie  ,  diocefc  d'A- 
vranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor-  ' 
belin.  On  y  compte  1 26.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  petite  rivière  d'Oir  ,  à  ».  1.  ôc  tiers  E.  S.  E. 
d'Avranchcs. 

MONT  Hcureux-le-Seca ,  en  Champagne,  dio- 
cefe de  Toul  ,  élection  de  Langrcs  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Cillions.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroilTe  eft  enclavée  de  plus  de 
quatre  lieues  dans  la  Lorraine  ,  6c  les  habitant* 
ne  payent  que  la  capitation. 

MONT  de  Jeux  (le) ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons,  éleétionde  Rethel.  On  y  compte  27.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E. 
d'Attigny  &  de  l'Aifnc ,  6c  à  3.  lieues  E.  S.  E.  de 
Rethel. 

MONT  de  Lans  ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  ,  par- 
lement ,  intendance  ôc  élection  de  Grenoble.  Cette 
communauté  ,  cadaftrée  avec  l'Oifans ,  eft  fur  la 
Romanche ,  fur  la  petite  route  de  Grenoble  à 
Briançon  ,  à  une  lieue  ôc  demie  du  bourg  d'Oifans. 

MONT  de  Laval  (le)  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  6c  recette  d'Ornans.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  près  de  la  fource  de  la  Delfou- 
bre  ,  à  7.  1.  E.  N.  E.  d*Ornans ,  6c  J.  6c  demie 
S.  E.  de  Baume. 

MONT  Laur ,  en  Languedoc  ,  diocefe  8c  re- 
cette de  CarcafTonne  ,  parlement  6c  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  I  .anguedoc.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  N.  N.  O. 
de  la  GrafTc  ,  &  3.  6c  demie  S.  E.  de  CarcalTonne. 

MONT  Laurent ,  en  Champagne  ,  diocefc  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'Aifne  ,  6c  à  a.  1.  S.  E.  de  Rethel. 

MONT  Laux  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifte- 
ron ,  parlement  6c  intendance  d'Aix  ,  vigueric  6c 
recette  de  Forcalquicr.  On  y  compte  un  feu  6c 
un  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eft  a 
une  lieue  de  la  Durance  ,  6c  une  6c  demie  N.  E. 
de  Forcalquicr. 

MONT  Libo\  y  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Poligny.  On  n'y  compte  que  a.  feux. 

MONT  aux  Malades ,  en  Normandie ,  diocefc  , 

Earlcmcnt ,  intendance  ,  élection  6c  banlieue  de 
Louen.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  quelque  diftance  N.  O.  de  Rouen ,  6c  fur  la  route 
de  cette  ville  à  celles  de  Dieppe  6c  du  Havrc- 
de-Grace. 

MONT  de  Marafl,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  6c  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte 
1.  feux  6c  ii  bcllugues  de  feu.  Ce  village  ell  fur 
la  rivière  de  Baife,  à  3.  1.  S.  S.  E.  de  Mirandc. 

MONT  Marin  ,  en  Champagne  ,  diocefe  do 
Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Rethel.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu  ,  ôc  ce  n'eft  qu'une  limple  cenfe  ,  en  pays 
de  plaines  6c  de  coteaux,  aflez  abondant  en  menus 
grains. 

MONT  de  Marfan  ,  Mons  Martiani ,  ville  , 
capitale  du  pays  ôc  comté  de  Marfan  ,  en  Gafco- 
gne ,  chef-lieu  d'une  recette  de  fon  nom  ,  avec 
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aine  fcnéchauflec  qui  reflbrtit  au  préfîdial  de  Cort- 
dom ,  &  de-là  au  parlement  de  Bordeaux  ,  une 
lieutenance  de  la  prévôté-générale  de  la  maré- 
chaulTcc  de  Pau  ,  une  fubdelégation  de  la  géné- 
ralité &  intendance  d'Aufch ,  une  abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  Stc.  Claire ,  Se  du  diocefe  d'Aire,  &c. 
On  y  compte  192$.  feux,  y  compris  l'aflouage- 
ment  de  fa  banlieue.  Cette  ville  eft  fur  une  mon- 
tagne ,  au  confluent  de  la  Douze  Se  de  la  Midou , 
qui  dc-lj  vont  fe  jetter  dans  l'Adour,  à  6. 1.  & 
&  demie  N.  O.  d'Aire  ,  18.  O.  N.  O.  d'Aufch  , 
17.  S.  de  Bordeaux,  O.  de  Condom  ,  14. 
N.  N.  O.  de  Pau,  4.  N.  E.  de  Tartas  ,  8.  N.  E. 
de  Dax  ,  &  103.  S.  S.  O.  de  Paris  (  par  la  ligne 
droite  ).  Long.  17.  3.  12.  lat.  44.  00.  00.  Elle  fut 
bâtie  vers  l'an  1 140.  par  Pierre  ,  vicomte  de  Mar- 
fan.  Il  y  a  un  marché  qui  étoit  autrefois  très-con- 
fidérable  pour  la  vente  des  grains  j  mais  qui  l'eft 
beaucoup  moins  depuis  que  celui  de  Bazas  a  pris 
de  nouveaux  accroilfements. 

MONT  fur  Monet ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe |  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  $8.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fltuée  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  &  à  3. 1.  &  demie  S.  E. 
de  Poligny. 

MONT  Nanteidl ,  dans  le  Laonois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Iflc-dc-Francc  ,  diocefe  Se 
élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoilTons.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle 
eft  a  3.  lieues  S.  S.  O.  de  Laon  ,  Se  4.  N.  E.  de 
Soiflons. 

MONT  Notre-Dame  (le) ,  dan»  le  Soiflbnnois  , 
au  gouvernement-général  de  riflc-dc-Francc,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Soiflons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  103.  feux.  Cette  pa- 
toifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Fifmes. 

MONT  Notre-Damc-le\-Provins  ,  abbaye  de 
filles  ,  de  l'ordre  de  Cîtcaux  ,  fille  de  Preuilly  ; 
fondée  près  de  Provins -en -Brie  l'an  1230.  par 
Thibault  rV.  roi  de  Navarre  &  comte  de  Cham- 
pagne &  de  Brie.  Il  y  eut  des  filles  jufqu'cn  1400. 
que  ce  monaftere  fut  détruit  par  les  Anglois. 
En  146$.  il  fut  converti  en  prieuré  &  donné  à  des 
religieux  du  même  ordre  de  Cîteaux,  qui  le  pof- 
icJerent  jufqu'en  1647.  que  D.  Nicolas  Dédions, 
qui  en  étoit  prieur  ,  en  fit  fa  démiflîon  au  Roi. 
Ce  prince  y  nomma  alors  dame  Marthe  Dauvct , 
déj*  abbefle  du  Mont-Stc-Catherine-lez-Provins  , 
de  l'ordre  de  Ste.  Claire. 

MONT  Olivet ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons  ,  élection  de  Sczanne.  On  y 
compte  {8.  feux  ,  y  compris  fes  dépendances. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  Si  demie  N.  O.  de 
Sezanne ,  Se  autant  E.  de  Coulomiers. 

MONT  d'Or.  On  appelle  de  ce  nom  un  corps 
de  montagnes  qui  s'étendent  depuis  l'Auvergne 
jufqu'aux  portes  de  Lyon.  Ces  montagnes  font 
peuplées  de  plufieurs  villages ,  dont  le  territoire 
eft  des  mieux  cultivés.  Les  Romains  faifoient  au- 
trefois grand  cas  du  vin  qu'on  y  cueille  ;  mais  il 
n'eft  pas  du  goût  d'aujourd'hui.  U  y  a  dans  ces 
montagnes  des  pâturages  excellons  ,  ce  qui  eft 
caufe  qu'on  y  nourrit  quantité  de  vaches ,  qui 
donnent  le  meilleur  lait  poffible  ,  6c  dont  on  fait 
des  fromages  qui  ont  à  jufte  titre  la  plus  grande 
réputation.  Il  y  a  auffi  des  eaux  minérales  fort 
eftimées.  Voye\  Auvergne. 

MONT  d'Or  ,  ou  St.  Thierry ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  au  diocefe  Se  près 
de  la  ville  de  Rheims.  On  croit  qu'elle  fut  fondée 
vers  l'an  jjjo.  par  un  des  aumôniers  de  St.  Remy. 
Elle  eut  de*  abbés-réguliers  jufqu'en  1550.  La 
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menfe-abbatiale  fut  depuis  réunie  a  l'archevêché 
de  Rheims. 

MONT  le  Pothier ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  88.  feux,  y  com- 
pris rafTouagcmcnt  de  Frefnoy.  Cette  commu- 
nauté eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  à  2. 1.  &  demie  de  Troyes. 

MONT  Rambe n ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  St  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  n'y  compte  que  9.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  en  pays  de  bois 
&  de  pâturages ,  à  quelque  diftance  du  Doubs. 

MONT  Re  gnault ,  chartreufe  a  une  demi-licue 
de  Noyon.  Elle  occupe  toute  la  plate-forme  d'une 
petite  montagne  ,  dont  la  pente  ,  qui  eft  uniforme 
de  tous  côtés  ,  eft  chargée  de  vignobles  ,  de  de 
terres  labourables.  Ce  monaftere  fut  fondé  en  1308. 
par  Regnault  de  Rouy ,  tréfoner  du  roi  Philippc- 
le-Bel.  C'eft  une  des  plus  belles  maifons  de  l'ordre 
des  Chartreux  ,  &  des  mieux  fituées.  On  décou- 
vre de-Ià  tous  les  pays  des  environs  à  une  diftance 
considérable. 

MONT  Regnault ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  Se 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
7. 1.  N.  N.  F.,  du  Mans ,  une  S.  O.  de  Mamers ,  Se 
3.  &  demie  N.  E.  de  Beaumont  le- Vicomte. 

MONT  Regnault ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Dourlcns ,  doyenné  de  Saint-Riquier.  On  n'y 
compte  que  2.  feux,  &  ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfc 
entre  Bcrnavillc  6c  Boisbcrgue,  à  ».  1.  O.  S.  O. 
de  Dourlens. 

MONT  Rigaud ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  On  y  compte  2.  feux  trois 
quarts  un  huitième  &  un  quatre-vingt-feizicme  de 
feu  noble ,  &  6.  feux  deux  tiers  Se  un  vingt- qua- 
trieme  de  feu  taillable.  Cette  paroifle  eft  à  2.  L  de 
Serres ,  Se  4.  de  Romans.  Il  s'y  tient  tous  les  ans 
quatre  foires  ,  fçavoir ,  le  lundi  de  la  Quafimodo  , 
le  lundi  des  Rogations ,  le  17.  de  novembre ,  &  le 
17.  de  décembre.  II  fe  vend  à  ces  foires  quantité 
de  beftiaux,  ainfi  que  des  toiles ,  des  chanvres  & 
du  fil. 

MONT  Rigaui,  en  Dauphiné  ,  diocefe,  parle, 
ment,  intendance  Se  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  trois  quarts  &  un  fixicme  de  feu  noble, 
un  feu  trois  quarts  un  fixieme  &  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté,  dé- 
pendante de  la  paroifle  de  Seilfins,  eft  à  t.  L  de 
Grenoble  ,  Se  à  quelque  diftance  des  confins  du 
Royanez.  Le  Drac  coule  entre  Grenoble  &  Momt- 
Rigaud. 

MONT  Roland y  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  6.  feux. 

MONT  de  Sion ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  dans  la  ville  de  Marfcille.  V.  Marfeillc. 

MONT  St.  Auguftin  (  le  ),  abbaye  d'hommes  , 
au  diocefe  de  Noyon.  Voye\  le  Mont-St.  Quentin. 

MONT  St.  Eloy  (  le  )  ,  en  Artois ,  diocefe  , 
gouvernance  ,  bailliage  Se  recette  d'Arras,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  56.  feux  &  280. per- 
fonnes ,  y  compris  l'affouagement  de  Betonval. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  d'Ar- 
ras. Il  y  a  auprès  une  célèbre  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  6c  en  règle.  Elle  a  pris 
fon  nom  d'un  oratoire  ou  chapelle  que  St.  Eloy  y 
confacra ,  Se  oh  il  fe  retiroit  louve nt  pour  prier.  St. 
Vindicien  y  choifit  fa  fépulture  ,  Se  l'on  releva  fes 
reliques  l'an  950.  Fulbert ,  évêque  ,  qui  fit  cette 
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cérémonie ,  y  fonda  huit  chanoines- féculiers ,  après 
avoir  dédié  l'églifc  fous  le  titre  des  apôtres  Sr. 
Pierre  &  St.  Paul ,  6c  de  St.  Vindicien.  Lietbert, 
évêque  d'Arras  6c  de  Cambray  ,  y  mit  des  chanoi- 
nes-réguliers environ  l'an  1066.  de  l'érigea  en  ab- 
baye. L'an  141 3.  les  chanoines-réguliers  de  cette 
maiion  obtinrent  du  duc  Jean  de  Bourgogne  ,  la 
permiflîon  de  fortifier  leur  monaftere  ,  &  en  recon- 
noilTance  ils  s'obligèrent  à  l'hommage  d'une  lance 
à  chaque  mutation  d'abbé.  Cette  abbaye ,  qui  a 
toujours  continué  d'être  en  règle  ,  jouit  au  moins 
de  cinquante  mille  livres  de  rente.  L'abbé  entre 
aux  états  d'Artois  ;  &  les  chanoines-réguliers  de 
cette  m  ai  l'on  portent  la  foutane  violette  avec  le 
rocket  par-deffus  ,  de  même  que  ceux  de  St.  Auf- 
bert  de  Cambray.  L'abbaye  de  Maraud  n'citqu'à 
une  demi-lieue  de  celle  du  Mont-St-Eloy. 

MONT  Vf.  Jean  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe  6c  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  371.  feux.  Ce 
bourg  elt  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Sarthe  ,  à  x.  1.  6c  demie  O.  N.  O.  de  Beaumont- 
lc- Vicomte. 

MONT  St.  Jean  ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Laon,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiffons.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiffe  ert 
fur  les  confins  de  la  Champagne  ,  à  une  lieue  S. 
d'Aubenton ,  x.  6c  demie  N.  E.  de  Moncornet ,  6c 
8.  N.  E.  de  Laon. 

MONT  Si.  Jean  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  ixx. 
feux  ,  y  compris  ceux  tfOrmanccy.  Ce  bourg  elt  à 
3. 1.  ôc  demie  N.  N.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MONT  St.  Léger  ou  St.  Legis ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
sançon ,  bailliage  6c  recette  de  Cray.  On  y  compte 
37.  feux. 

MONT  St.  Martin  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  , 

Parlement  ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
)n  y  compte  un  fixieme  6c  un  cent-quatre-vingt- 
douzième  de  feu  noble  ,  un  demi  &  un  huitième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté, de  la  paroiife 
de  St.  Martin-dc-Comillon ,  cil  à  x.  1.  de  Grenoble. 

MONT  St.  Martin ,  en  Champagne ,  diocefe 
6c  élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  62.  feux.  Cette 
paroiife  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  côteaux  , 
affez  fertile  en  grains,&  oh  il  y  a  aufti  des  vignobles. 

MONT  St.  Martin ,  dans  le  SoilTonnois  ,  au 
gouvernement-général  de  Plfle-dc-France ,  dio- 
cefe ,  intendance  6c  élection  de  Soiffons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce 
village  efl  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Fifmes  ,  &  4.  S. 
E.  de  Soiffons. 

MONT  St.  Martin  ,  dans  le  Pays-Merlin  ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  6c  intendance  de  Metz, 
jurifdiction  &  fubdelégation  de  Longwy  ,  recette 
de  Thionvillc.  On  y  compte  6  t.  feux.  Ce  village 
c(l  fur  une  montagne  trèsélcvée ,  aune  demi-lieue 
de  Longwy.  Il  y  a  un  prieuré  ,  qui  elt  annexe  de 
la  paroiife  de  cette  ville.  Deux  hameaux  &  une 
cenfe  dépendent  de  ce  village. 

MONT  St.  Martin ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'or- 
dre de  Prémontré  ,  en  Picardie ,  au  diocefe  de 
Cambray  ,  près  de  la  fource  de  l'Efcaut ,  à  une 
demi- lieue  S.  S.  E.  du  Câtelet ,  &  à  4.  1.  S.  S.  E. 
de  Cambray.  Elle  jouit  d'un  revenu  fort  conlidé- 
rable. 

MONT  St.  Michel ,  ville  6c  château  avec  une 
célèbre  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noit ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection  d'Avran- 
ches  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Cacn  , 
On  n'y  compte  point  de  feux,  cette  ville  n'étant 
Tome  IV. 
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point  affoungec.  Elle  eft  fituée  fur  un  promontoire, 
entre  les  embouchures  des  deux  petites  rivières  de 
Sée  &  de  Sclunc ,  au  milieu  d'une  baye  que  for- 
ment en  cet  endroit  les  côtes  de  Normandie  6c  cel- 
les de  Bretagne ,  à  une  lieue  &  t.  tiers  N.  E.  de 
Pontorfon ,  j.  S.  O.  d'Avranches  ,  4.  6c  demie  S. 
S.  E.  de  Grandville  ,  autant  E.  S.  E.  de  Cancale  , 
ôc  7.  E.  S.  E.  de  St.  Malo.  Le  promontoire  dont 
il  a  été  parlé,  eft  partagé  en  deux  montagnes  qu'on 
appelle  Tumbes  ,  parce  qu'elles  s'élèvent  en  forme 
de  tombeaux.  L'une  cil  fort  haute  ,  &  fur  celle-là 
elt  l'abbaye.  Sur  l'autre  ,  qui  cft  plus  baffe  ,  il  y 
avoit  un  château  qui  fut  rafé  en  1669.  Cette  der- 
nière étoit  appelléc  Tumbella  ,  Tumbellana,  parce 
qu'elle  étoit  beaucoup  moins  élevée  que  l'autre  $ 
&  c'eft  dc-là  qu'on  a  formé  le  nom  de  Tombelene 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  L'abbaye  de  St.  Michel, 
dont  il  s'agit,  ctt  appelléc  dans  les  actes ,  ôc  dans 
les  écrits  des  anciens  ,  Monajlcrium  adiuas  Tum- 
bas  ,  inpericulo  Maris ,  à  caufe  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  de  ces  deux  montagnes  ,  Ôc  du  dan- 
ger que  courroient  ceux  qui,  fans  y  penfer ,  feroient 
furpris  par  le  flux  de  la  mer ,  qui  y  monte  deux 
fois  en  vingt-quatre  heures  ,  couvre  toute  la  grève 
des  environs ,  ôc  répand  fes  eaux  une  grande  lieue 
avant  dans  les  terres.  Il  faut  par  conféquentehoilir 
l'intervalle  des  marées  pour  y  arriver.  Quand  on  a 
paffé  toute  la  grève  ,  qui  elt  de  fable  mouvant ,  & 
toute  femée  de  petites  coquilles  ,  on  trouve  la  pre- 
mière porte  de  la  ville  ,  qui  cft  fermée  d'une  grille 
de  fer  ,  laquelle  ne  s'ouvre  que  pour  les  caroffes 
ôc  les  autres  voitures.  Les  gens  de  piedôc  de  cheval 
entrent  par  une  autre  petite  porte  qui  elt  à  côté  , 
attenant  le  premier  corps-dc-garde  ,  oh  les  voya- 
geurs laiffent  les  armes  à  feu  ,  l'épée  ôc  leurs  bâ- 
tons ferrés  ;  puis ,  ayant  paffé  une  petite  place 
d'armes,  en  tournant  à  droite,  on  entre  dans  la 
ville  par  un  pont-lcvis.  On  la  traverfe  en  montant 
infenliblement  -,  ayant  paffé  â  côté  de  Péglil'c  pa- 
roiflîale  ,  on  prend  à  gauche  ,  ôc  l'on  arrive  au  fé- 
cond corps-de-garde ,  oh  l'on  elt  obligé  de  dépofer 
les  armes  cachées  ,  telles  que  font  les  piftolets  de 
poches ,  les  bayonnettes  ôc  même  les  couteaux.  On 
tourne  enfuitc  à  droite ,  &  l'on  monte  par  de  lar- 
ges degrés  fort  aifés  ôc  taillés  dans  le  roc  ,  jufqu'à 
l'entrée  du  château ,  qui  cft  au  levant.  On  paffe 
d'abord  fous  une  herfc  armée  de  groffes  pointes 
de  fer-,  ôc  ,  après  avoir  monté  quelques  marches  , 
on  trouve  une  grande  porte  fermée  ,  épaiffe  d'un 
pied  ,  toute  couverte  de  fer ,  où  l'on  ouvre  un  gui- 
chet qui  n'a  gueres  que  trois  pieds  de  haut.  Auflï 
on  n'y  entre  qu'en  fe  ployant  en  deux.  Après  cela 
on  le  trouve  fous  une  grande  voûte  obfcure  ,  dont 
les  murs  font  tous  couverts  de  moufquets  &  de  per- 
tuifancs ,  rangés  fur  leurs  râteliers.  On  vient  en- 
fuite  à  un  grand  corpsde-garde  ,  oh  il  y  a  toujoun 
plulicurs  bourgeois  en  faction.  De-là  ,  en  conti- 
nuant de  monter,  on  paffe  une  petite  cour  d'envi- 
ron douze  pas  en  quarré  ,  dont  les  hautes  murail- 
les font  détendues  par  des  crenaux  6c  des  mâchi- 
coulis. On  paffe  enfin  la  dernière  porte  du  château  , 
6c  l'on  arrive  devant  celle  de  Téglife  ,  liir  une 
plate-forme ,  que  l'on  appelle  le  Sault-Gautier. 
On  fc  repoie  en  cet  endroit  fort  agréablement,  en 
confidérant ,  par  les  fenêtres  d'une  petite  galerie  , 
une  longue  étendue  de  grève  ,  de  mer  6c  de  terre. 
Après  cela  ,  on  entre  de  plein-pied  dans  l'cglifc  , 
dont  la  porte  cft  dans  le  flanc  méridional  de  la  nef. 
Cet  édifice  cft  difpofé  en  forme  de  croix  ,  d'une 
ftnicturc  gothique  ,  6c  d'une  couleur  enfumée  qui 
marque  fa  grande  ancienneté.  Le  grand-autel  de  St. 
Michel  cft  placé  entre  le  choeur  6c  la  nef,  6c  lui 
fert  de  clôture.  Son  retable  elt  fort  enrichi  d'orne- 
ments de  fculpture  ;  le  haut  en  efl  terminé  par  une 
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niche  dans  laquelle  eft  pofée  une  fiante  de  l'ar- 
change St.  Michel ,  de  la  hauteur  d'un  homme  , 
&  que  l'on  dit  être  toute  d'or.  Quoi  qu'il  en  foit , 
elle  eft  d'un  deirein  peu  correct  ;  mais  le  grand  ta- 
bleau  de  l'autel  elt  aflez  bon.  Sur  un  des  murs  de 
la  orcifée  méridionale  de  l'cglifc,  on  voit  en  pein- 
ture les  armoiries  avec  les  noms  de  tous  les  gen- 
tilshommes Bretons  &  Normands  qui  défendirent 
cette  fortercirc  contre  les  Anglois.  Dans  une  cha- 
pelle ,  qui  eft  du  même  côté  ,  on  montre  le  tréfor, 
qui  cil  rempli  de  quantité  de  vafes  facrés ,  &  de 
précieufes  reliques ,  parmi  lcfquclles  on  voit  le 
chef  de  St.  Aubert ,  qui  fonda  cette  églife  ,  ainfi 
que  nous  le  dirons  plus  bas.  On  voit  aulii,  au  bout 
de  l'armoire ,  un  bouclier  quarré  &  une  courte 
épée  ,  trouvés,  dit-on ,  autrefois  en  Irlande  auprès 
du  corps  d'un  dragon ,  dont  on  attribue  la  mort  à 
St.  Michel.  Dans  la  nef  cil  un  cfcalier  qui  conduit 
à  une  chapelle-balte ,  nommée  Notre-Dame-de- 
fous-Terre.  De  l'églife  on  entre  dans  le  cloître  , 
&  l'on  ne  peut  voir  fans  admiration  que  l'on  ait  Ci 
bien  bâti,  fur  la  pointe  d'un  rocher  tous  les  lieux 
réguliers  d'un  monaftere.  Ce  cloître  a  environ  10. 
pas  en  quarré  ,  &  eft  accompagné  d'un  côté  de  la 
falle  des  chevaliers  de  St.  Michel ,  qui  eft  encore 
plus  longue  -,  &  de  l'autre  d'un  grand  réfectoire 
avec  fes  offices ,  auprès  defquels  eft  une  machine 
à  moulinet ,  qui  fert  à  monter  pour  le  couvent  les 
provifions  que  les  chaloupes  amènent  au  pied  du 
mont ,  qui  eft  fort  efearpé  du  côté  du  nord.  En 
haut  font  les  dortoirs ,  l'infirmerie  ,  &  une  biblio- 
thèque bien  fournie  ,  dont  la  voûte  eft  ornée  de 
peintures.  On  monte  enfuite  deflus  l'églife ,  au- 
tour de  laquelle  on  peut  fe  promener ,  le  long  des 
baluftrades  ,  dont  la  couverture  eft  environnée. 
Les  curieux  n'en  demeurent  pas  là  :  ils  montent 
dans  la  lanterne  du  clocher,  qui  eft  élevée  de  60. 
toifes  au-deflus  du  niveau  de  la  grève.  On  découvre 
de  ce  lieu ,  au  nord,  la  pointe  de  Grandville  ;  vers 
le  levant ,  en  fuivant  la  côte  de  Normandie  ,  on 
voit  aifement  la  ville  d'Avranches,  au  midi  celle 
de  Pontorfon  ,  au  S.  O.  le  Mont-Dol ,  &  la  ville 
de  Dol  en  Bretagne  ;  au  couchant  le  havre  de 
Cancale  ,  Se  au  N.  O.  Tille  de  Gerzey,  qui  en  eft 
éloignée  de  feize  lieues  :  ainfi  il  faut  une  lunette 
d'approche  pour  la  diftinguer,  car  à  la  vue  elle  ne 
paraît  que  comme  un  nuage.  Après  avoir  vifité  le 
deflus  de  l'églife  ,  le  conducteur  vous  mené  ,  à  la 
faveur  d'une  lanterne  ,  dans  les  lieux  fouterreins 
de  cet  édifice.  C'eft  un  vrai  labyrinthe  de  détours 
&  de  defeentes  obfcures.  On  y  montre  deux  ca- 
chots ,  chacun  de  fept  à  huit  pieds  en  quarré ,  oh  , 
quand  le  cas  le  requiert  ,  on  defeend  les  criminels 
d'état  par  une  bouche  qui  fe  ferme  avec  une  trape. 
Dans  la  plus  profonde  de  ces  cavernes ,  on  trouve 
quantité  d'oifeaux  marins ,  qui  s'y  retirent  en  hi- 
ver, &  qui  apparemment  y  meurent  de  faim.  Pour 
achever  la  vifitc  entière  de  ce  mont ,  on  fort  de 
ces  murailles ,  pour  aller  voir  une  chapelle  d'envi- 
ron douze  pieds  de  longueur,  fur  huit  de  largeur  , 
fous  l'invocation  de  St.  Aubert,  bâtie  fur  une  roche 
qui  étoit  autrefois  fur  le  fommet  de  la  montagne , 
&  qui ,  dit-on ,  s'en  détacha  à  la  prière  de  ce  faint, 
pour  laifler  la  place  libre  aux  ouvriers  qui  dévoient 
conftruire  l'églife,  Se  alla  fe  précipiter  du  côté  du 
nord.  On  monte  à  cette  petite  chapelle  par  douze 
ou  quinze  degrés  taillés  dans  le  roc.  Elle  n'eft 
point  fermée  ,  Se  elle  n'a  qu'un  autel  avec  la  ftatue 
de  ce  faint. 

Toute  cette  partie  feptentrionale  du  mont  n'eft 
point  habitée  ,  Se  ce  n'eft  qu'un  rocher  efearpé  , 
qui  n'a  pas  befoin  de  murailles  pour  fa  defenfe. 

On  peut  juger  par  cette  defeription  que  le  Mont- 
St.-Michel  eft  une  place  importante  &  très-forte. 
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Les  bourgeois  en  font  la  garde  ordinaire  -,  mail  en 
en  temps  de  guerre  on  y  met  des  troupes  en  gar- 
nifon.  L'abbé  eft  gouverneur-né  de  cette  fortcrelîe, 
&  en  fon  abfence  c'eft  le  prieur,  à  qui  on  rapporte 
les  clefs  tous  les  foirs. 

Sous  le  règne  de  Charles  VII.  Robert  Jolivet  , 
qui  étoit  abbé  de  ce  monaftere  ,  s'étant  retiré  à 
Rouen  auprès  du  roi  d'Angleterre  ,  le  Roi  établit 
un  gouverneur  a  la  place  de  cet  abbé.  Ce  gouver- 
neur fut  d'abord  Jean  de  Harcourt ,  auquel  fuccéda 
Jean  d'Orléans  ,  comte  de  Dunois  ,  qui  eut  à  ion 
tour  pour  fuccefleur  dans  ce  gouvernement  Louis 
d'Eftoutcville. 

Du  temps  de  finvafion  des  Anglois ,  le  Mont- 
St.-Michel  fut  la  feule  place  de  la  Normandie  qui 
tint  toujours  ferme,  &  demeura  fidèle  au  roi 
Charles  VII.  Les  Anglois  l'affiégerent  en  1415. 
Mais  le  garnifon  qui  étoit  forte  ,  aidée  de  cent  dix- 
neuf  gentilshommes  Normands  &  Bretons,  qui  y 
etoient  retirés  ,  les  obligea  de  lever  le  fiege.  Ces 
cent  dix-neuf  gentilshommes  Normands  Se  Bretons 
étoient  l'élite  de  la  noblcflede  ces  deux  provinces, 
&  fur-tout  de  celle  de  Normandie ,  tant  pour  la 
fidélité, que  pour  la  valeur. C'eft  d'eux  dont  on  voit 
encore  les  noms  &  les  armes  dans  l'églife  de  cette 
abbaye  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deflus. 

Voici  comme  on  raconte  l'origine  de  l'abbaye 
du  Mont-St.-Michcl.  St.  Aubert,  évéque  d'Avran- 
ches ,  avoit  coutume  de  fe  retirer  fur  le  rocher  oà 
eft  cette  abbaye.  Il  fut  averti,  dit-on  ,  l'an  718. 
par  l'archange  St.  Michel ,  d'y  bâtir  une  chapelle 
fous  fon  invocation.  Ce  premier  avertiftement 
ayant  été  négligé  par  St.  Aubert ,  l'archange  lui 
apparut  une  féconde  fois ,  &.  lui  fît  au  front  ua 
trou  de  la  groiïeur  du  doigt ,  ainfi  qu'on  le  voit 
encore  aujourd'hui  dans  un  bufte  d'argent  qui  re- 
préfente  ce  faint  évôque.  Il  n'y  eut  pas  moyen  de 
réfifter  à  une  infpiration  auffi  ferrfible.  St.  Aubert 
fit  bâtir  fur  le  rocher  une  petite  chapelle  ,  &  s'y 
retira  avec  douze  de  fes  chanoines.  L'an  966. 
Richard I.  duc  de  Normandie  ,chafla  du  Mont-St— 
Michel  ces  clercs-féculiers  ,  qui  s'étoient  relâchés 
de  leur  première  manière  de  vivre.  Il  y  mit  en  leur 
place  trente  moines  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qu'il 
avoit  raflëmblés  de  tous  les  monafteres  de  Nor- 
mandie ;  Se  Maynard  en  fut  le  premier  abbé.  II 
leur  fit  bâtir  un  monaftere  ,  &  le  fit  entourer  de 
hautes  murailles.  Ces  édifices  furent  détruits  par 
divers  accidents,  &  principalement  par  un  incen- 
die considérable  ,  qui  en  991.  confuma  l'églife  te 
les  bâtiments.  Bientôt  après  ,  les  abbés-réguliers  , 
aidés  des  libéralités  de  Richard  II.  6c  d'autres  prin- 
ces ,  conftruifirent  fucceflivement  ceux  qu'on  voit 
aujourd'hui  élevés  fur  le  roc  ,  à  plus  de  deux  cents 
pieds  les  uns  fur  les  autres ,  hors  d'atteinte  de  l'ef- 
caladc  Se  de  la  mine.  Le  roc,  quoique  très-dur, 
eft  contre-miné  par-tout.  Ces  édifices  confiftent 
dans  l'abbaye  &  le  château  ,  contenant  une  belle 
eglife  ,  la  maifon-abbatiale  ,  celle  des  religieux 
Se  le  gouvernement.  Les  rois  de  France,  ceux 
d'Angleterre  ,  les  ducs  de  Bretagne  ôc  de  Norman- 
die ,  ainfi  que  plufieurs  gentilhommcs  firent  de 
grands  biens  à  cette  abbaye  ;  enfortc  qu'on  afïïtre 
qu'elle  jouiflbit  autrefois  de  plus  de  cent  mille  liv. 
de  rente.  Elle  vaut  actuellement  à  l'abbé  -com- 
mendatairc  environ  quinze  mille  livres  de  rente  ; 
il  paye  en  cour  de  Rome  400.  florins  pour  l'expé- 
dition de  fes  bulles.  Jean  le  Veneur ,  évêque  de 
Lizieux  Si  cardinal,  en  fut  le  premier  abbé-com- 
mendatairc  en  1  J14. 

MONT  St.  Pere  ,  dans  la  Brie  -  Champenoife, 
diocefc  &  intendance  de  Soiftbns ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
13$.  feux.  Cette  paroiile  eft  fur  la  rive  droite  de 
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la  Marne  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Châteao- 

Thierry. 

MONT  St.  Quentin  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
éleâion  de  Péronnc.  On  y  compte  m.  feux,  y 
compris  ceux  de  la  paroifle  d'Allaine ,  qui  en  eft 
peu  éloignée  ,  ainfi  que  ceux  de  Feuillccaucourt 
&  de  St.  Vivien.  Le  Mont-Saint-Quentin  eft  à  une 
demi -lieue  N.  de  Péronne.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  &  en  com- 
mende.  Elle  étoit  connue  autrefois  fous  le  nom 
de  Mont-dcs-Cignes.  Claude  d'Argouges  ,  l'un  de 
fes  abbés  ,  la  Ht  réunir  à  la  congrégation  de  St. 
Maur,  &  y  fit  faire  des  réparations  immenfes. 
Elle  vaut  à  l'abbé  •  commendataite  plus  de  vingt 
mille  livres  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  quatre  cents  florins.  Adal- 
bert ,  comte  de  Vcrmandois  ,  l'avoit  rétablie  dès 
le  dixième  ficelé. 

MONT  St.  Quentin  ,  dans  le  Velay,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  Se  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  dans  les  montagnes  ,  en  pays  de  bons 
pâturages. 

MONT  St.  Remy,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris,  intendance  deChâ- 
lons  ,  élection  de  Rethcl.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  à  deux  lieues  &  demie  S.  O.  d'At- 
tigny ,  trois  S.  E.  de  Rethel ,  &  fix  N.  E.  de 
Rheims. 

MONT  St.  Savin  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Paris  ,  élection  du  Blanc , 
intendance  de  Bourges.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Gartempe  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  du  Blanc  ,  &  8.  & 
demie  ,  O.  S.  O.  de  Poitiers. 

MONT  St.  Sulpice  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  199.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Serin ,  à  1.  1.  &  demie  S.'  E.  de  Joigny  ,  &  3.  N. 
N.  E.  d'Auxerrc. 

MONT  St.  Vincent ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
bailliage  &  recette  de  Charolles.  On  y  compte 
99.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  N.  N.  E.  de 
Charolles ,  Se  fur  la  route  de  cette  ville  a  celle 
de  Châlon. 

MONT  Ste.  Marie,  abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  &  en  commendc  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bc- 
iànçon  ,  &  au  pied  du  Mont-Jura.  Elle  vaut  à  l'ab- 
bé-commendataire  environ  9000.  livres  de  rente. 
La  taxe  à  Rome  eft  de  1  $0.  florins. 

MONT  Valenet ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éle&ion  de  Gueret.  On  y  compte  7.  feux. 

MONT  fous  Vaudray  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  89. 
feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  petite  rivière 
de  Cuifance  ,  à  1.  lieues  &  t.  tiers  S.  E.  de  Dole. 

MONT  Ventoux,  fameufe  montagne  du  Comté- 
Vcnaiflin,  dont  le  fommet  principal  eft  à  11.  de- 
grés $6.  minutes  44.  fécondes  de  longitude  ,  &  à 
44.  degrés  10.  minutes  44.  fécondes  de  latitude  ; 
entre  les  paroifles  de  Brantes  &  de  Savoillans ,  au 
diocefe  de  Gap  ;  celles  de  Beaumont  &  de  Malau- 
cenne  au  diocefe  de  Vaifon;  celle  de  Reillannette 
au  diocefe  de  Sifleron  ;  celles  d'Aurel  &  de  Bé- 
douin au  diocefe  de  Carpcntras. 

Nous  lifons  dans  un  mémoire  qui  nous  a  été 
communiqué  récemment  par  M.  Durand ,  prêtre 
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trcs-inflruit  du  bourg  de  Bédouin  ,  que  Barrai  des  N 
Baux,  feigneur  de  Bédouin,  donna  en  njo.  la 
montagne  de  Ventoux  à  la  communauté  de  ce 
bourg  :  qu'il  permit  aux  habitants  d'y  faire  paître 
leurs  troupeaux,  d'y  bâtir,  d'y  couper  des  bois, 
de  défricher  le  terrein  ,  &  de  femer  dans  ces  ter- 
res défrichées ,  fans  être  tenus  à  nulle  autre  rede- 
vance qu'à  celle  de  la  dixme  envers  l'églife.  Cet 
ufage  a  fubfifté  jufqu'à  préfent  ;  mais  il  eft  à  re- 
marquer que  ,  par  ftatut  &  règlement  furvenu  de- 
puis ,  les  particuliers  peuvent  être  déboutés ,  fans 
forme  ni  figure  de  procès  ,  des  poffeffions  qu'ils  ont 
femées,  après  fix  récoltes  perçues,  ou  après  fix  an- 
nées de  jouiffance ,  par  tel  autre  que  ce  foit  qui 
juge  à  propos  de  les  occuper  pendant  fix  autres 
années. 

Le  fommet  du  Mont-Ventoux,  oh  il  ne  peut 
croître  aucune  plante  ,  eft  furmonté  d'une  cha- 
pelle ,  bâtie  à  l'honneur  de  la  Sainte-Croix ,  pat 
Pierre  de  Velleran  ,  évêque  de  Carpcntras ,  &  pe- 
tit-neveu du  pape  Sixte  IV.  Cet  évoque  la  décora 
l'an  1  $00.  d'un  reliquaire  qui  contenoit  du  boit 
de  la  vraie  croix,  mais  qui  dans  la  fuite  fut  enlevé 
lors  des  troubles  de  religion  qui  agitèrent  cette 
partie  du  Comté  -Venainin.  En  1 533.  une  dame 
fit  préfent  à  cette  même  chapelle  d'un  calice  d'or, 
dont  Ce  chargea  le  fyndic  ,  à  préfent  le  conful  de 
Bédouin.  11  ne  fubfifté  plus  du  bâtiment  ordonné 
par  ce  prélat ,  que  ce  qui  fert  de  fanâuaire ,  oit 
l'on  voit  qu'il  l'avoit  garni  d'un  treillis  de  fer, 
du  moins  les  enchaflurcs  y  paroiflent  encore  dans 
un  arc.  Le  relie  du  bâtiment  s'écroule  de  temps 
en  temps,  fur-tout  â  caufe  de  la  fonte  des  neiges; 
mais  on  a  foin  de  le  relever.  Un  des  vicaires  de 
l'églife  paroifliale  de  Bédouin  eft  chargé  de  la  part 
de  la  communauté  de  ce  lieu  ,  d'aller  tous  les  ant 
célébrer  dans  cette  chapelle  la  fète  de  l'exaltation 
de  la  Ste.  Croix.  11  s'y  fait  alors ,  malgré  la  diffi- 
culté des  chemins ,  un  concours  de  dévotion , 
non  -  feulement  des  habitants  de  Bédouin  ,  miii 
encore  de  ceux  des  paroifles  voifines  :  on  y  a  vu 
fouvent  jyfqu'à  cinq  cents  personnes  a  la  fois  en 
ce  jour  de  folcmnité. 

Les  bois  de  cette  montagne  diminuent  fenfible- 
ment.  Les  terres  labourables  des  côteaux  inférieurs 
font  les  unes  légères ,  les  autres  allez  fertiles  j 
mais  en  beaucoup  d'endroits ,  les  bleds  ne  mû- 
riflent  que  tard  oc  mal,  à  caufe  du  froid  qui  règne 
dans  ce  climat. 

Du  côté  de  Bédouin  ,  les  fources  d'eau  y  font 
en  petit  nombre  ;  il  y  en  a  une  un  peu  au-delfous 
du  fommet ,  une  autre  fur  le  milieu  de  la  hau- 
teur ,  &  plufieurs  au  pied  de  la  montagne.  En  la 
partie  du  nord ,  les  eaux  font  plus  abondantes , 
principalement  du  coté  de  St.  Léger  &  de  Malau- 
cenne. - 

Près  des  confins  du  territoire  de  Bédouin ,  eft 
une  fontaine  qui  ne  commence  à  couler  qu'en 
mai ,  &  tarit  en  feptembre  :  c'eft  parce  qu'elle 
ne  tire  fon  principe  que  de  la  fonte  des  neiges. 

Le  16.  juin  de  l'année  1 71  i.le  P.  Laval ,  Jéluite, 
fe  porta  fur  cette  montagne  pour  y  faire  des  ob- 
servations ,  par  le  moyen  d'expériences  phyfiquet 
&  aftronomiqucs.  Il  obferva  de  quelle  façon  cette 
montagne  interjettoit  fon  ombre  au  lever  du  foleil, 
&  jufqu'oh  elle  fc  portoit.  Il  la  donna  enfuite  pour 
élevée  au-deflus  de  la  furface  de  la  mer,  de  mille 
quarante  toifes.  Il  la  trouva  plus  élevée  que  St. 
Paul-Trois-Châtcaux ,  de  961.  toifes  ;  plus  que  le 
bourg  de  Bédouin,  de  914.  toifes;  plus  que  le 
Pilon-du-Roi ,  de  678.  toifes  ;  plus  que  le  Saint- 
Pilon  ,  au-deflus  de  la  Ste.'  Baume  ,  de  474.  toi- 
fes ;  plus  que  la  montagne  de  Rcguines,  de  390. 
toifes  deux  pieds. 
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Voici  quelques  détails  de  l'expérience  nommée 
de  Torricelli ,  faite  fur  cette  même  montagne  vers 
Tan  i63o.  L'auteur  fc  fervit  d'un  tuyau  d'environ 
trois  pieds  de  longueur,  ferme  hermétiquement 
d'un  côte  ,  qui  fut  rempli  de  mercure  ,  renverfé 
&  fufpendu  fur  un  vafe  à  demi-plein  de  mercure. 
Ce  mercure  qui  refta  dans  le  tuyau ,  après  plu- 
lîcurs  élancements ,  s'arrêta  au-deflus  de  la  fuper- 
ficie  du  mercure  mis  au  -  delfous ,  différemment , 
félon  la  fîtuation  de  diffiérens  endroits.  Au  fommet 
du  Mont-Ventoux,  il  s'arrêta  &  demeura  fufpendu 
à  la  hauteur  de  vingt. deux  doigts,  à  une  ligne 
près.  Vers  le  milieu  de  la  montagne  ,  à  un  endroit 
nomme  les  prés  des  Monts-Serins ,  il  s'arrêta  & 
demeura  fufpendu  à  la  hauteur  de  vingt  •  trois 
doigts  &  (îx  lignes.  Et  à  Malaucennc  ,  qui  cil  dans 
la  plaine ,  il  arriva  à  vingt-fix  doigts  &  lix  lignes  ; 
moyennant  quoi  cet  auteur  trouva  une  différence 
de  quatre  doigts  &  fept  lignes.  Le  même  remar- 
qua que  cette  expérience  n'alloit  pas  au  même 
point ,  que  celle  que  fit  dans  ce  genre  M.  Vafcal 
fur  une  montagne  d'Auvergne ,  où  il  né  trouva 
que  trois  doigts  de  différence  entre  les  différens 
points  oîi  monta  le  mercure.  Torricelli  penfe  que 
cette  différence  peut  venir  ou  de  l'élévation  plus 
confidérablc  du  Mont-Ventoux,  ou  de  la  différente 
température  de  l'air. 

MONT  le  Vcrnoy ,  en  Franche-Comte  ,  dio- 
cefe, parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bail- 
liage ,  recette  &  prévôté  de  Vcfoul.  On  y  compte 
59.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Saône  ,  &  une  &  demie  S.  O.  de 
Vefoul. 

MONT  de  Veroux ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  Ce  village  ,  cadaftré  avec 
celui  de  Crefpol,  eft  entre  Beaurepaire  &  Romans, 
en  pays  affez  montagneux. 

MONT  de  Viette,  en  Normandie,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcn- 
çon  ,  élcition  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  Saint- 
Picrre-fur-Divcs.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  trois  lieues  &  demie  S.  O.  de 
Lizieux. 

MONT  le  Vignoble ,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  l'oul  ,  cour-fouveraine  6c  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Com- 
mercy.  Ce  village  eft  à  une  lieue  fie  demie  de 
Toul ,  quatre  de  Vezelize  ,  &  quatre  &  demie 
de  Commercy. 

MONT  Firon,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion cTAvranches ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  du  Héraut.  On  y 
compte  1 00.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
N.  O.  d'Avranches ,  &  une  &  demie  de  l'Océan. 

MONT  de  Vougney ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  y  compte  18.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  rempli  de  montagnes ,  6c 
où  les  pâturages  font  bons  &  abondât! s. 

MONTABAR,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
<jon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  aux  Bruns. 
On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quel- 
que diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Oives  ,  à  3. 
1.  6c  demie  N.  N.  E.  d'Argentan. 

MON TABERT ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  43.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  dépendant  de  la  paroilfe  de  Montaulin  ,  eft 
près  de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  1.  lieues  S.E. 
de  Troyes. 

MONTABEU.  On  appelle  de  ce  nom  des  pâ- 
turais ,  avec  un  logement  pour  le  bétail,  au-def- 
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fus  du  petit  Valtin  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
au  bailliage  de  St.  Dicz.  C'eft  mal-à-propos  qu'on 
y  place  un  château  fous  le  nom  de  Montabuc. 

MONTABON  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  dQ 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Chateau-du-Loir.  On  y  compte  !  $0. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive  droite  du  Loir  , 
a  une  demi-lieue  O.  S.  O.  de  Château-du-Loir. 

MONTABOR  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen,  élection  de  St. Lo,  fergenterie  de  Moyon. 
On  y  compte  ijo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  qua- 
tre lieues  fie  demie  S.  E.  de  Coutances ,  &  4.  S.  S. 
O.  de  St.  Lo. 

MONTACHER,  en  Champagne,  diocefe  fie 
élection  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  des  confins  du  Gâtinois  ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  de 
Sens ,  4.  &  demie  E.  S.  E.  de  Nemours  ,  &  autant 
N.  O.  de  Villeneuve-le-Roi. 

MONTACHON  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Semur  -  en  -  Auxois.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce. village  eft  vers  le  N.  O.  de  Saulicu, 
dans  une  contrée  des  plus  ingrates  de  la  pro- 
vince. 

MONTADET  ,  dans  le  comté  de  Co  Diminues, 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  do 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Com- 
minges ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
5.  feux  12.  bellugues  6c  unedemi-belluguedc  feu. 
Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  plaines  ,  aïfez  abon- 
dant en  grains ,  en  vins  &  en  fruits  ,  à  une  lieue 
S.  E.  de  Lombès  ,  &  deux  N.  E.  de  l'Mc-en- 
Dodon. 

MONTADY ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Beziers,  parlement  de  Touloufc ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  26.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
lieue  O.  S.  O.  de  Beziers ,  &  près  des  fept  éclufes 
du  Canal-Royal. 

MON TAGNA  le  Reconduit ,  en  Franche-Com- 
té ,  diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  d'Orge- 
let. On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroiffe  eft  prêt 
des  confins  de  la  Brelfe  ,  à  trois  lieues  S.  O. 
d'Orgelet. 

MONTAGNA  le  Templier  ,  en  Franche-Com- 
té ,  diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  fie  recette  d'O.çe- 
let.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroilfe  eft  pue* 
de  la  rivière  de  Surain ,  à  quatre  lieues  S.  S.  Gfc 
d'Orgelet. 

MONTAGNAC  ,  ville  avec  titre  de  châtelle- 
nie, &c.  en  Languedoc,  diocefe  fie  recette  d'Agde, 
parlement  de  Touloufe  ,  &  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
S03.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tanec de  la  rive  gauche  de  l'Héraut  ,  à  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Pezcnas  ,  &  3.  N.  N.  E.  d'Agde.  Il 
s'y  tient  des  foires  confidérablcs ,  oh  les  mar- 
chands de  Montpellier  apportent  beaucoup  de 
marchandifes  ,  particulièrement  les  laines  qu'ils 
font  préparer. 

MONTAGNAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  tt.  feux.  Cette  paroiffe  eti  proche 
de  celle  de  Maureffargues  ,  à  une  lieue  &  tiers 
E.  N.  E.  de  Montmirat ,  &  4.  S.  O.  d'LVès.  Elle 
dépend  de  la  baronnic  de  Montmirat ,  qui  ap- 
partient à  la  maifon  de  Narbonne-Pclet. 

MONTAGNAC  ,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance 
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fonce  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Pauilliat.  On 
y  compte  ici.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des 
confins  du  Périgord,  à  une  lieue  N.  E.  de  Mont» 
flanquin. 

MONTAGNAC  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Ries  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
&  recette  de  Moûtiers.  On  y  compte  deux  feux 
&  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfe 
eft  fur  un  ruifleau  ou  torrent  ,  à  une  demi-licue 
S.  S.  O.  de  Moûtiers. 

MONTAGNAC  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de  Tou- 
loufc,  intendance  d'Aufch  ,  élection  d'Armagnac, 
collecte  de  Fezenfaquet.  On  y  compte  14.  bcl- 
lugues  de  feu.  Ce  village  ell  à  7. 1.  E.  d'Aufch , 
&  3.  E.  N.  E.  de  G 1  moi, t. 

MONTAGNAT ,  en  BrclTc  ,  diocefe  ,  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ^bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  lieue 
S.  E.  de  Bourg ,  &  ».  ôc  tiers  N.  N.  O.  de  Pont- 
d'Ain. 

MONTAGNAT  ,  paroiiTc  &  jurifdiaion,  dans 
le  Condomois ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élection 
de  Condom  ,  parlement  ÔC  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  100.  feux,  y  compris  ceux 
de  Farrcre.  Cette  paroilfe  cil  à  l.  1.  de  la  Ga- 
ronne ,  &  3.  N.  E.  de  Ncrac. 

MONTAGNAT  VAuberache, en  Périgord,  dio- 
cefe ôc  élection  de  Périgueux  ,  parlement  ôc  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  entre  celles  de  Bort  &  d'Abjat, 
à  3.  1.  6c  demie  E.  S.  E.  de  Périgueux. 

MONTAGNAT  la  Crempfe  ,  en  Périgord  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Périgueux,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  120.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  fur  la  petite  rivière  de  Crempfe 
ou  Crclfc  ,  à  J.  L  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

MONTAGNE  (la)  ,  pays  ôc  cinquième  bail- 
liage- principal  du  gouvernement  de  Bourgogne. 
On  appelle  ainfi  le  bailliage  dont  la  ville  de  Châ- 
tillon- fur-Seine  cft  le  chef-lieu.  11  cft  borné  au 
N.  par  la  Champagne  ,  au  S.  par  le  Dijonnois  , 
à  PB.  par  le  Baftïgny  ,  Ôc  à  l'O.  par  l'Auxois.  Il  a 
11.  1.  de  longueur  fur  9.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
ître  évalué  à  80.  lieues  quarrées.  11  ell  arrofe  des  ri- 
vières de  Seine  ,  d'Ourfe  ,  Ôc  de  plutieurs  autres 
peu  conliJérables.  Ce  pays  a  plus  de  montagnes  , 
que  de  plaines ,  ôc  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  pays  de  la  montagne.  Il  y  vient  du  fro- 
ment ,  du  feigle  ,  &  quantité  de  fruits.  Il  y  a  au  m 
beaucoup  de  bois  de  futaye  &  de  taillis  ,  ÔC  plu- 
lieurs  mines  de  fer  alfez  abondantes.  Le  vin  qu'on 
y  cueille  ,  eft  alfez  bon.  Voye\  Chatillon  Ôc  Bar- 
fur-Seine. 

MONTAGNE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  ôc  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  On  y  compte  un  tiers  & 
un  huitième  de  feu  noble  ,  un  feu  un  tiers  & 
un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
paroilfe  eft  à  1.  de  St.  Marcellin. 
MON  TAGNE,  dans  le  Bourdelois, en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Puynormand.  On  y 
compte  460.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  entre 
les  rivières  d'Ille  &  de  Dordogne  ,  à  8.  1.  N.  E. 
de  Bordeaux. 

MONTAGNE  (la),  en  Nivernois ,  diocefe 
d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Clamecy.  On  y  compte  4*. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  à  une  bonne  lieue  de  la 
rive  gauche  de  l'Yonne  ,  &  s.  &  tiers  S.  de  Cla- 
mecy. 

MONTAGNE  (la)  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
Terne  W. 
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de  cl  ermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendant* 
&  élection  de  Moulins.  On  y  compte  42.  feux. 

MONTAGNE  Baffe  fia),  bois  de  989.  arpcntl 
18.  perches  ,  de  la  maîtrife  des  eaux  de  forêts  dO 
Saint-Pons ,  en  Languedoc. 

MONTAGNE  de  Lheriers,  en  Foreft  ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Roanne.  On  y  compte  48.  feux.  Cctté 
paroilfe  ell  près  des  confins  des  provinces  d'Au- 
vergne ÔC  de  Bourbonnois  ,  à  3. 1.  O.  de  Roanne  , 
ôc  2.  S  S.  O.  de  St.  Haon. 

MONTAGNE  de  Cremeaux  ,  en  Foreft  ,  dio. 
cefc  &  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Roanne.  On  y  compte  39.  feux.  Cé 
village  cft  à  une  lieue  Ôc  demie  de  la  rive  gaucho 
de  la  Loire,  &  2.  ôc  tiers  S.  O.  de  Roanne. 

MONTAGNE  de  Gumieres ,  en  Foreft ,  diocefe 
ôc  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y  compte  43.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  près  des  confins  de  la  province  d'Au- 
vergne ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Ladvieu  ,  ôc  3. 
S.  O.  de  Montbrifon. 

MONTAGNE  de  Ladvieu  ,  en  Foreft  ,  diocefe 
ôc  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleo- 
tion  de  Montbrilon.  On  y  comte  76.  feux.  Cette 
paroilfe  cft  à  deux  tiers  de  lieue  E.  N.  E.  de  Cha- 
zcllc  ,  ôc  .'.  3.  1.  S.  S.  O.de  Montbrifon. 

MONTAGNE  de  Rochebaron  ,  en  Foreft ,  dio- 
cefe du  Puy  ,  parlement  de  Paris  ,  intendanc* 
de  Lyon  ,  élection  de  Montbrifon.  On  y  compte 
6».  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  quelque  dillance  de 
la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à  7.  1.  S.  S.  E.  da 
Montbrifon 

MONTAGNES.  On  appelle  en  Dauphiné  le 
Pays  des  Montagnes  ,  un  grand  bailliage  qui 
comprend  les  bailliages  particuliers  de  Brian- 
çon  ,  d'Embrun  ,  de  Gap  Ôc  du  Buys  ou  des  Ba^ 
ronnies.  Tout  ce  dictriét  eft  en  effet  très  -  mon- 
tagneux. 

MONTAGNES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  ôc  élection  d'Amiens  ,  pari,  ment  de  Paris, 
doyenné  d'Aircne.  On  y  compte  75.  feux.  Cette 
paroilfe  cft  à  une  lieue  ôc  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Somme  ,  ôc  j.  O.  N.  O.  d'Amiens. 

MONTAGNEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul-,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
12.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  de 
Loignon  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Montbozon ,  ôc 

2.  &  demie  N.  N.  O.  de  Baume. 
MONTAGNEY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 

parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
ôc  recette  de  Gray.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  a  une  petite  diltanec  de  la  rive  droite 
de  Loignon  ,  à  j.  1.  O.  N.  O.  de  Befançon  ,  ôc 

3.  ôc  demie  S.  S.  E.  de  Gray. 
MONTAGNIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ÔC 

élection  de  Vienne  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  2.  feux  ôc  un  huitième 
de  feu  noble  ,  un  feu  deux  tiers  un  vingt  -  qua- 
trième ôc  un  quatre-vingt  feizicme  de  feu  tailla- 
ble. Cette  communauté^  eft  à  3.  1.  de  Bourgoin. 

MONTAGNOL  ,  en  Roucrguc,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Totiloufc  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 

4.  feux  ÔC  20.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  St.  Félix  ,  ôc  3.  S.  E. 
de  Vabres. 

MONTAGNY  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ÔC  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Linons  ,  fcrgcntcric  de  Buchy.  On  y  compte  2. 
feux  privilégiés  ÔC  34.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilfe "eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  1.  1.  N.  de 
Linons. 
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MONTAGNY  ,  dans  le  Vexin.Frajiçois  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Cliaumont.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié ,  &  3$.  feux  taillables.  Ce  village  ,eft  à 
une  lieue  N.  de  Magny  ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Cliaumont. 

MONTAGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Mlcon  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  10. 
feux.  Cette  paroifle  elt  près  de  la  rivière  de  Grof- 
ne  ,  à  i-  l.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Cluny.  On  l'appelle 
aufli  Montigny. 

MON  TAGNY  ,  en  Bourgogne  .  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Bcaunc.  On  y  compte  i  5.  feux.  Cette 
paroilTc  cft  fur  la  petite  rivière  de  Bourgcoifc  ,  à 
une  lieue  S.  E.  de  Beaune.  Il  y  a  des  vignobles 
de  bon  rapport. 

MONTAGNY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
fançon  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
Jiagc  d'Auxonne.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette 
paroilfe  cit  fur  les  confins  de  la  Franche-Comté  , 
il.  I.  &  tiers  N.  E.  de  Scurrc  ou  Bellegardc. 
C'cft  un  pays  de  bois. 

MON  TAGNY  ,  dans  le  Vsl  ois  ,  au  gouverne- 
ment-général  de  l'lile-de-Francc  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Senlis ,  parlement  6c  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  10c..  feux.  Cette  paroi/Te  cft  à  deux 
tiers  de  lieue  N.  N.  O.  du  Pleins ,  &  à  3.  1.  S.  E* 
de  Sentis. 

MON  TAGNY  ,  en  Bcaujolois  ,  diocefe  de 
M  .ott,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon, 
élection  de  Villefranchc.  On  y  compte  15 1.  feux. 
Cotte  paroilfe  >  .1  a  s.  1.  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  &  z.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Roanne  en 
Fore  IL 

MONTAGNY ,  village  ,  paroifle  &  première 
baronnie  du  Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance  Si 
éleâion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte75.  feux,  y  compris  ceux  de  Sour^y.  Cette 
paroilfe  cit  a  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  du 
Rli&nc  ,  &  4. 1.  S.  S.  O.  de  Lyon  ,  près  de  la  route 
de  cette  ville  à  celles  de  St.  Chaumont  Si  de 
St.  Etienne.  La  baronnie  de  Montagny  comprend 
les  paroilfes  de  Montagny  &  de  Miltcry.  Elle  ap- 
partenoit  en  176».  à  Marie-Anne- Jeanne-Magde- 
îcine  de  GroWc-de-Virivillc  ,  veuve  de  François 
Olivïcr-àc-Seno\an  ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi. 

MONTAGNY  lc\  Aliénât  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  &  bailliage  de  Châlon  ,  parlement  Si  in- 
tendance de  Dijon,  recette  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la 
paroilfe  d'Allcriot ,  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  de  Châlon. 

MONTAGNY  lc\  Louhans  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Bcfançon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  de  Châlon  ,  recette  de  St.  Lau- 
rent. On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 
une  demi-licue  N.  E.  de  Louhans ,  Si  à  6.  L  S.  E. 
de  Chjlon. 

MONTAGOUDIN,  dans  le  Bazadois ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement  Si  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurif- 
diâion  de  la  Reolle.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  près  Je  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MONTAGRIER  ,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgucux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  129.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  quelque  dirtanec  de  la  rive  droite  de  la  Dromc , 
à  4.  L  N.  O.  de  Périgucux ,  &  1.  S.  O.  de  Bour- 
deilles. 

MONTAGU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn,  fergenterie  de  Châlons.  On  y 
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compte  85.  feux.  Cette  paroifle  cft  3  4. 1.  S.  S.  E. 
de  Coutanccs ,  Si  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Grand- 
ville. 

MONTAGU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  oc  élec- 
tion de  Baveux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intcn<!;.:ce 
de  Cacn  ,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  E.  N.  E. 
de  Thorigny  ,  &  j.  &  demie  S.  S.O.  de  Eayeux. 
On  y  voit  un  petit  château  élevé  ,  qui  de  loin  ref- 
fcmblc  aflez  à  une  forterefle.  Il  appartient  avec  la 
feigneurie  de  Montagu ,  aux  enfants  du  marquis 
de  Dampierre-Longannay  ,  décédé  en  17C9.  Le 
terroir  elt  arrofé  de  la  petite  rivière  de  Bcllée. 

MONTAGUDET,  en  Quercy ,  diocefe  Si  élec- 
tion de  Cahors ,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  5.  feux  &  6. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  elt  près  des  con- 
fins de  l'Agenois ,  à  une  lieue  O.  de  Lauzertc. 

MONTAGUSON,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne, 
diocefe  Si  éleâion  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Cours.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  paroilfe  cft  en  pays  mêlé 
de  plaines  &  de  collines  ,  alfez  abondant  en  grains 
&  en  vins. 

MON TAGUT,  ville  ,  en  Languedoc  ,  diocefe, 
parlement  ,  généralité  &  recette  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  176.  feux. 
Cette  petite  ville  elt  à  une  bonne  demi  -  lieue 
N.  N.  E.  de  St.  Félix ,  &  à  8. 1.  S.  E.  de  Touloufc. 

MONTAGUT,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance d'Aufch ,  élection  d'Altarac.  On  y  compte 
$.  feux  93.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroille  elt  près  de  l'abbaye  de  St.SeVer, 
à  4. 1.  S.  O.  de  Mirandc. 

MONTAGUT  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  féne- 
chaulfce  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
s  9.  feux.  Ce  village  cft  près  des  confins  du  pavs 
des  Landes ,  à  j.  1.  N.  O.  de  Motlas ,  &  9.  & 
demie  S.  E.  de  Dax. 

MONTAGUT ,  dans  le  Coufcrans ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  St.  I.izier,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Cornmin- 
ges  ,  chatellenic  de  Salles.  On  y  compte  un  feu 
6 1 .  bellugues  Si  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroilfe  elt  à  1. 1.  O.  de  St.  Lizier. 

MONTAGUT  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement 
de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de 
Riviere-Verdun.  On  y  compte  un  feu  9$.  bellu- 
gues Si  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroilfe 
elt  à  1.  L  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

MONTAGUT ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  194.  feux.  Cette  paroifle  efl  enclavée  dans 
l'Armagnac,  fur  la  rivière  de  Midou ,  à  3.  L  & 
demie  N.  N.  E.  d'Aire. 

MONTAGUT ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  éleâion  de  Com- 
minges ,  chatellenic  de  Samathan.  On  y  compte 

2.  feux  &  1  $.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  cft 
à  s.  1.  S.  E.  de  Lombes. 

MONTAGUT,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Rieux ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges ,  chârcllcnie  d'Anrignac.  On  y  compte 

3.  feux  $9.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  â  3. 1.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Rieux. 

MONTAGUT ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Siftc- 
ron  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  ùc 
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recette  de  Forcalquier.  On  n'y  compte  qu'un  hui- 
tième de  feu  de  cadaftre.  Cette  communauté  cil 
en  pays  allez  montagneux  &  peu  fertile. 

MONTAGUT,  en  Rouergue,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Totiloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
j.  feux  45.  bcllugues  &  un  quart  de  belluguc  de 
feu.  Cette  paroillc  à  ï.  I.  S.  de  Vabres  ,  &  6.  & 
demie  S.  O.  de  Milhaud. 

MONTAGUT,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
75.  feux.  Cette  paroilfc  cit  h  quelque  diftanec  de 
la  Garonne,  en  pays  également  fertile  &  agréable. 

MONTAGUT  ou  St.  Sauvcur-dc-Montagut  , 
dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Viviers ,  parlement  de  Touloufc  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1 90.  feux.  Cette  paroilTe  eft  dans  les 
montagnes. 

MONTAGUT  fy  Carfan  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufc  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  (t.  feux.  La  paroilTe  de 
Carfan  cft  au  N.  O.  de  Montagu ,  près  de  la  char- 
ireafe  de  Valbonne  ,  à  une  lieue  ou  environ  vers 
le  N.  O.  de  Bagnoli ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  O.  du  Pont-du-St.-Efprit. 

MONTAGUT  &  la  cenfe  de  Pagncux ,  dans 
le  Laonois ,  au  gouvernement-gcncra'l  de  l'llle-dc- 
France,  diocefe  &  ékaion  de  Laon  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  SoiiTons.  On  y  compte 
133.  feux.  Cette  paroilfc  cit  à  ï.  1.  6c  demie  E.  S. 
E.  de  Lnon. 

MON  TAIGNF.  St.  Gcnès  de  Malyfaux,  en  Fo- 
rell  ,  diocefe  6c  intendance  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris ,  élection  de  St.  Etienne.  On  y  compte 
40.  feux.  Ce  village  eit  à  2.  1.  S.  S.  E.  de  Saint- 
J.tiertne  ,  &  autant  des  confins  du  Vclay,  ditlriâ 
du  Languedoc. 

MON  I'AIGU,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Tout,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  Ceft  une  chapelle 
fur  une  éniinenec  ,  de  la  communauté  de  Jarville, 
entre  cette  communauté  &  la  Neuvcville-devant- 
Nancy.  Il  y  a  un  peu  au-dclîus  de  cette  chapelle  , 
r.ne  inaifon  de  particulier  ,  dans  une  vue  très- 
ggldable.  La  chapelle  appartient  aux  Auguitins 
de  Nancy.  L'épitaphe  fuivante  eit  appliquée  au 
mur  intérieur.  »  Cy  gît  le  coeur  de  frère  Raphaël 
»  Hjtii\clin  ,  fondateur  de  la  chapelle  de  Notre- 
»  Dame  de  Montaigu  ,  qui  décéda  le  7.  août 
»  1639.  âgé  de  67.  ans. 

MONTAIGU ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouverainc  6c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Reinircmont.  Ce  n'ell 
qu'une  fimplc  cenle  ,  près  de  celles  de  Corroy , 
dans  le  ban  de  Moulin  ,  à  une  demi-licueau  N.  O. 
de  Rcmircmont. 

MONTAIGU,  bourg,  en  Normandie,  diocefe 
de  Coutanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  élection  &  fergenterie  de  Valognes. 
On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue 
&  deux  tiers  N.  E.  de  Valognes,  &  3.  S.  O.  de 
Cherbourg. 

MONTAIGU,  bourg,  en  Poitou,  diocefe  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  élection  de  Châtillon.  On  y  compte 
194.  feux.  Ce  bourg  cil  près  des  confins  de  la  Bre- 
tagne ,  à  4.  1.  S.  E.  de  Nantes ,  &  8.  O.  N.  O.  de 
Châtillon.  Il  cil  fur  la  route  de  Nantes  à  Fontenay- 
le-Comtc.  Il  y  a  une  licutenance  de  la  maréchauf- 
fée  de  Poitou. 

MONTAIGU  ou  St.  Georges  -  de  .  Montaigu, 
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bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle ,  par-, 
lement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élection 
de  Fontcnay.  On  y  compte  $89.  feux.  Ce  bourg 
cil  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  celui  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent,  &  à  11  1.  N.O. 
de  Fontcnay.  Il  cft  enclave  dans  l'élection  de 
Châtillon. 

MONTAIGU  ou  Montégu  ,  ville  avec  un  bail- 
liage ,  &c.  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcrmont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection  de 
Riom.  On  y  compte  465.  feux.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  fur  les  confins  du  pays  de  Combraillcs,  dont 
elle  étoit  autrefois  le  chef-lieu  ,  près  de  la  fource 
de  la  petite  rivière  de  Boublc  ,  à  j.  1.  O.  N.  O. 
d'Ebrcujl,  4.  E.  N.  E.  d'Evaux ,  6.  N.  E.  d'Au- 
zanec  ,  &  1 1.  N.  O.  de  Riom.  On  y  fait  quantité 
d'armes  à  feu.  Chopin,  dans  fon  traité  du  do- 
maine de  la  couronne,  rapporte  que  le  roi  Louis 
XI.  donna  Montaigu  en  échange  pour  Montmo- 
rillon  en  Poitou. 

MONTAIGU,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliago 
&  recette  de  Lons  -  le  -  Saulnicr.  On  y  compte 
1 18.  feux,  y  compris  ceux  de  la  Vatagna.  Cette 
communauté  cft  fur  la  petite  rivière  de  Valliere , 
à  une  bonne  demi  -  lieue  S.  E.  de  Lons  -  le- 
Saulnicr. 

MONTAIGU  le  Blin,  en  Bourbonnois, diocefe 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  6c 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  53.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  7. 1.  S.  E.  de  Moulins ,  6c  2.  N-  O. 
de  la  PalilTc.  On  y  fait  beaucoup  de  vin ,  &  fon 
terroir  eft  auflî  fertile  en  bleds. 

MONTAIGU  hors  Us  quatre-Croix ,  en  Bour- 
bonnois ,  diocefe  de  Clcrmont ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  &  élection  de  Moulins.  On  y 
compte  73.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  dif- 
tanec des  confins  du  Forcft  ,  à  1. 1.  &  deux  tiers, 
E.  N.  E.  de  la  PalilTe. 

MONTAILLAC  ,  dans  I'Agcnois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdicïion  de  Thcobon. 
On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroilfe  eft  entre  le* 
rivières  de  Drot  &  de  Dordognc  ,  à  1.  L  N.  E.  de 
Duras. 

MONTAIME  (  la  )  ,  petite  forterciïc  ,  fituée 
fur  une  montagne  ,  près  de  la  ville  de  Vertus ,  en 
Champagne.  Elle  fut  détruite  fous  le  règne  de 
Charles  VII.  par  les  habitants  des  villes  voilines. 

MONTAIN  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Montauban,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Lomagne, 
district  des  Baronnics.  On  y  compte  3.  feux  &  ta. 
bellugucs  de  feu.  Cette  paroilTe  &  a  4. 1.  O.S.  O. 
de  Montauban,  &  8.  E.  de  Flcurartce. 

MONTAINE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

MONTAINVILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  riflc-dc-Francc  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  petite  dillance  de  la  rivière  de  Mandrc,  à  3. 
1.  S.  O.  de  PoilTy. 

MONTAINVILLE,  dans  le  Pays-Chartrain,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans,  On  y  compte  10a.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  en  pays  de  plaines,  à  3.  1.  &  demie 
S.  S.  E.  de  Chartres. 

MONTAJOUX,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne,  diocefe  &  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch  ,  châ- 
tcllenic  de  Fronfac.  On  y  compte  19.  belluguea 
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de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  ].L  S.  deFronfac,  de 

dans  la  vallée  de  Luchon. 

MON TAL  (  le  )  ,  baronnie  ,  en  Bourgogne  , 
portée  en  mariage  l'an  161$.  par  Gabricllc  de  Ra- 
butin ,  à  Adrien  de  Montfaulnin  ,  feigneur  des 
Aubucz  ,  qui  avoit  pour  cinquième  aycul  Guillau- 
me de  Montfaulnin ,  écuyer,  marié  en  1407.  à 
Philiberte  de  Vajfo  ,  mere  de  Guillaume  1 1.  qui , 
de  Marguerite  de  Buffcvant ,  eut  Guillaume  1 1  L 
pere  d'Edouard ,  &  ayeul  de  Jean ,  dont  le  fils , 
Claude,  époufa  en  t  583.  Marguerite  de  Charry  , 
mere  d'Adrien.  Celui  -  ci  fut  pere  de  Charles 
comte  du  Montai ,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi,  chevalier  de  fes  ordres  eu  1686.  gouver- 
neur de  Charlcroi  Si  de  Montroyal,  qui  meurt  le 
le  x8.  fepte  mbre  1696.  ayant  eu  de  Gabriclle  de 
Solages,  Louis  de  Montfaulnin,  marquis  du  Mon- 
trai, qui,  de  Marguerite  -  Henriette  de  Saulx-Ta- 
vannes  ,  lailTa  Charles  -  Louis  de  Montfaulnin  , 
marquis  du  Montai ,  baron  de  Courcelles  ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  chevalier  de 
fes  ordres  du  premier  janvier  1 745.  gouverneur  de 
Guifc  ,  allié  le  ai.  avril  1705.  à  Anne-Marie  CoU 
bert-  de  -  Villacerf,  dont  i°.  N.  de  Montfaulnin , 
mariée  à  Antoine  du  Bois ,  marquis  de  la  Rochctte, 
&.  i°.  Anne-Marie  de  Montfaulnin,  alliée  en  avril 
1736.  à  Charles  -  Paul ,  comte  de  la  Rivière  ,  vi- 
comte de  Tonnerre  &  du  Quercy. 

Le  feu  marquis  du  Montai  avoit  trois  focurs 
utérines,  fçaroir,  i°.  Louife  de  Druy,  abbciïe  de 
Ste. Marie  de  Metz;  i°. Charlotte-Vi&oire  ,  alliée 
en  1717.  à  Antoine  i'Eftur ,  comte  de  Tracy;  & 
30.  Maric-Annc-Félicité  de  Druy ,  chanoine  lie  1 
Poulangis ,  prieure  de  Tournan. 

II  y  a  une  branche  de  Montfaulnin  établie  en 
Berry  ,  oh  elle  poflede  Ja  feigneuric  de  Fontcnay, 
dont  l'héritière ,  nommée  Catherine  de  Fontenay, 
époufa  en  t  j  3  j . François  de  Montfaulnin,  trifaycul 
de  Léonard ,  feigneur  de  Fontenay  ,  marié  en 
1715.  à  Magdeleinc  Boullé ,  dont  des  enfants. 

MONTALAIGRE  ,  en  Bourgogne ,  mai*  en- 
clave de  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Befançon  , 
parlement  Si  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
marquifat  de  Chauflîn  ,  grenier- à  -  fel  de  Salins, 
recette  d'Auxonnc.  On  y  compte  $$.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  pris  de  celui  d'Afnan ,  qui  eft  fa  paroilTe 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Doubs 
i  3. 1.  «c  demie  S.  S.  O.  de  Dole. 

MONTALAYRAC,  dans  le  Gcvaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 
Ce  village  et*  à  7.  L  N.  O.  de  Mendes. 

MONTALBA,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette d'Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Tou. 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  les  confins  du  Rouf- 
fillon  ,  4  8.1.  S.  E.  d'Aleth ,  &  5.  O.  S.  O.  de  Per- 
pignan. 

MONTALBA  ,  en  Rouffiïlon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupérieur,  intendance  &  viguerie 
de  Rouffillon.  On  y  compte  ao.  feux.  Ce  village 
eftpres  de  la  rive  gauche  de  la  Tech,  à  une  petite 
diftance  N.  du  Fort-des-Bains. 

MONTALEMBERT,  en  Angoumois,  diocefe 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges  ,  éleâion  d'Angoulêmc.  On  y  compte 
118.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  les  confins 
du  Poitou  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente ,  a  une  moindre  diftance  de  la  route  de  Poi- 
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maréchal  des  camps  Si  armées  du  Roi ,  du  to. 
février  1761.  fi  connu  par  les  talents  &  par  fort 
zele  pour  la  gloire  du  Roi  <5c  le  bien  de  la  patrie- 
MONTALET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Si  re- 
cette d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  48.  fenx  ,  y  compris  ceux  de  Meyranes. 
Ces  deux  villages  ,  feparés  l'un  de  l'autre  par  la 
rivière  de  Ceze  ,  font  à  une  petite  ditiance  N.  O. 
de  St.  Ambroife ,  à  3. 1.  N.  E.  d'Alais ,  &  $.  N.  O. 
d'Uzès. 

La  terre  Si.  feigreurie  de  Montalct  eft  pofiedéo 
depuis  le  douzième  (ïeclc  ,  fans  intcmiption  ,  par 
la  maifon  de  Beravd.  Jcan-Scipion  de  teràrd 
marquis  &  feigneur  aétuel  de  Montalct ,  baron 
d'Alais,  a  époufe  Marie-Louifc  de  Perujfis ,  dont 
i°.  N.  de  Bcrard,  vicomte  d'Alais ,  marié  à  N. 
fille  du  marquis  de  Calvitie  ,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  ,  commandeur  de  l'ordre- royal 
&  militaire  de  St.  Louis  j  a".  Jacques  de  Berard 
dit  le  chevalier  d'Alais  ,  capitaine-aide-major  du 
régiment  du  colonel-général,  cavalerie  ;  3".  N. 
de  Montalet-d'Alais  ,  lieutenant  de  vaifleaux  du 
Roi  ;  Si  4°.  N.  de  Montalet-d'Alais  ,  lieutenant 
d'infanterie. 

MON TALEYRAND  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
&  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris 
éleâion  de  Bourgancux.  On  n'y  compte  que  8. 
feux. 

MONTALLET ,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris 
éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  32.  feux.  Cette 

Earoifle  eft  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  d« 
1  Seine ,  a.  N.  E.  de  Mantes ,  &  une  &  demie  N. 
O.  de  Meulan. 

MON!  ALLIER,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tour* 
élection  du  Château-du-Loir.  On  y  compte  149. 
feux.  Cette  parole  eft  à  quelque  ditiance  N.  O. 
de  St.  Calais ,  &  à  6.  I.  &  demie  N.  E.  de  Château- 
du- Loir. 

MONTALZAT  ,  bourg,  avec  une  juitice-roya- 
le,  Sic.  en  Quercy,  diocefe  ,  intendance  Si  élec- 
tion de  Montaubnn  ,  parlement  de  Touloufe.  On 
y  compte  a3.  fecx  &  36.  bellugucs  de  feu.  Ce 
bourg  eft  à  7.  I.  N.  N.  E.  de  Montauban. 

MONTAMAT  ,  dans  le  comté  de  Comminges 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
1  ouloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Com- 
minges ,  diftriâ  des  aides  de  Sauvcterre.  On  y 
compte  3.  feux  6.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la 
Garonne  ,  en  pays  de  grains  ,  &  où  il  y  auffi  de* 
vignobles  d'un  afiez  bon  rapport. 

MONTAMBERT,  en  Nivernois  ,  diocefe  Se 
éleâion  de  Nevcrs,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins.  On  n'y  compte  que  14.  feux. 
C  eft  cependant  une  paroifle  ,  a  cinq  quarts  de 
lieue  de  la  Loire  ,  en  pays  de  bois  ,  de  feiglc  Se. 
d  avoine.  0 

MONTAMEL ,  en  Quercy ,  diocefe  &  éleâion 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux.  79.  bellu- 
gucs &  une  demi,  bellugue  de  feu.  Cette  paroilTe 
eft  à  4. 1.  N.  de  Cahors .  &  3.  &  demie  S.  O.  de 
Gramat. 

MONTAMISÉ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  élection  Si  arrondiflement  de  Poitiers 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  1  36.  feux.  Cette' 
paroilTe  eft  i  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Clain  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Poitiers. 

MONTAMY,en  Normandie,  diocefe  de  Baycux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  élec- 
tion de  Vire,  fergenterie  du  Tourneur.  Ony  compre 
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ji.  feux.  Cette  paroiffe  eft  entre  les  petites  riviè- 
res de  Courbcnfon  &  de  Rlandouit,  à  z.  1.  &  tiers 
S.  O.  de  Villcrs ,  4.  N.  E.  de  Vire  ,  &  6.  S.  de 
Bayeux.  Elle  relevé  de  la  hautc-juflice  de  Vaffy. 
La  feigneuric  de  Montatny  eft  dans  la  maifon  de 
S  Ardais  depuis  le  quatorzième  iiecle.  Elle  eft 
pofTédce  actuellement  (en  1766.)  par  les  enfants 
héritier» de  feu  Didier  d'Arclais,  feigneur&  patron 
île  Montamy ,  chevalier  de  l'ordre-royal  &  mili- 
taire de  St.  Louis ,  ancien  major  de  cavalerie  , 
penfionnaire  du  Roi,  premier-maîtrc-d'hôtel  du 
duc  d'Orléans. 

MONTANAY,  paroiffc-chef-licu  d'un  mande- 
ment de  fon  nom  ,  en  Brelle,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  a  t.  1.  N.  de  Lyon  ,  &  une  & 
demie  S.  E.  de  Trévoux. 

MONTANDON ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
6c  recette  de  Baume.  On  y  compte  II.  feux,  y 
compris  ceux  du  Saulcy.  Cette  paroiffe  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  à  6. 1.  & 
demie  E.  de  Baume. 

MON  FANÉ,  dans  l'Aftarac,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufeh,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  éleftion  d'Aftarac.  On  y  compte  41.  bellu- 
gues  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  la  rive 
droite-  du  Gers ,  3.  S.  S.  E.  de  MalTeoube  ,  &  6.  S. 
E.  de  Mirande. 

MOXTANEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c  élec- 
tion d'Avranchcs  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  de  Pontorfon.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eil  près  des  con- 
fins de  la  Bretagne  ,  à  4. 1.  S.  O.  d'Avranchcs.  On 
J'appelle  auffi  Montanet. 

MONTANFR ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbes , 

parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufeh,  fenéchauf- 

fec  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  54.  feux. 

Cette  paroitfe  eft  fur  les  confins  du  Bigorre,  à  1. 

1.  N.  O.  de  Tarbes,  &  4.  &  demie  L.  S.  E.  de 

Morlas. 

MONTANGE ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Genève , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Nantua. 
On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroilfc  crt  a  1.  1. 
de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  &  3.  &  demie  N.  E. 
de  Nnntua. 

MON  FANS,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'AIby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  ij.  feux. 
Ce  village  e(l  fur  la  rive  gauche  du  Tarn,  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Gaillac  ,  &  4.  S.  O.  d'AIby. 

MONTAPAS,  enNivcrnois,  diocefe  ôcéleaion 
de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  dans  le  diftrict  de  Bazois  ,  à  7. 1.  N.  E.  de  Ne- 
vers.  Il  y  aune  carrière  de  pierre,  des  bois  ,  des 
étants  &  quelques  vignes. 

MONTARABE  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  intendance  d'Aufeh,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  65.  bellu- 
gues  de  feu.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  du  Gers ,  à  z.  1.  &  demie  S.  S.  E. 
d'Aufeh. 

MONT  ARAGON ,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  de  Mircpoix,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
z6.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
E.  de  Mircpoix.  On  l'appelle  auffi  quelquefois 
Montargou. 

MONTARBOUX ,  en  Foreft ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  7Z.  feux. 
Tome  IV. 
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MO  NT  ARCHER  ,  bourg  ,  en  Foreft ,  diocele 
du  Puy  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon» 
élcÔion  de  Montbrifon.  On  y  compte  61.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  les  confins  de  l'Auvergne ,  à  troi» 
ou  quatre  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  & 
j.  S.  S.  O.  de  Montbrifon. 

MON TARDET ,  en  Franche-Comté,  diocefe 
de  Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bc- 
fançon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  cil  à  deux  l.S.  d'Or- 
gelet. On  l'appelle  même  &  mieux  MontacLroit. 

MONTARDIT,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Ricux ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 


loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroilfe  eft  a  quelque  diftance  de 
la  Garonne  ,  &  au  pied  des  montagnes. 

MONTARDON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lef- 
car,  parlement ,  fénéchaulîéc  &  recette  de  Pau, 
intendance  d'Aufeh.  On  y  compte  16.  feux.  Ce 
village  eft  fur  la  rivière  d'Ourfon  ,  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Morlas  ,  autant  N.  E.  de  Lcfcar  ,  & 
z.  N.  N.  E.  de  Pau. 

MONTARDY  ou  St.  Etienne  -  de  -  Montardy  , 
dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection 
d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux  , 
jurifdiâion  de  Vcrtcuil.  On  y  compte  3  j.  feux. 
Cette  paroilfc  eft  à  quelque  dillancc  de  la  Garonne 
&  du  Lot. 

MONTARENT,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d'U/.ès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  195.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux 
tiers  de  lieue  O.  N.  O.  d'Uzès 

MONTARGIS  ,  Mons-Argifus ,  ville  confidé- 
rabe  ,  capitale  du  Gâtinois  -  Orléanois  ,  chef-lieu 
d'une  élection  de  fon  nom  ,  de  la  généralité  & 'in- 
tendance d'Orléans  ^  avec  un  liège  de  duché-pai- 
rie ,  au  duc  d'Orléans  ;  une  prévôté  ,  un  bailliage 
&  un  préfidial  du  relfort  du  parlement  de  Paris  } 
une  maitrife  particulière  des  eaux  &  forêts  ;  une 
capitainerie  des  ehaffes  ,  un  grenier -à  -  fel,  une 
licutenance  de  la  prévôté  -  générale  de  la  marc- 
chauffée  d'Orléans ,  une  églife  paroiflialc  du  dio- 
cefe de  Sens  ;  un  collège  régenté  par  les  Barna- 
bites  ;  un  couvent  de  Récollcts  ,  des  Urfulincs  , 
des  Vilitandincs ,  des  Dominicaines  &  des  Béné- 
dictines ;  un  hôpital ,  &c.  On  y  compte  1  z  1  o.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  au  pied  d'une  côte  ,  fur  le 
canal  de  Briarc  ,  proche  de  la  rivière  de  Loing,  à 
7. 1.  N.  de  Briarc  ,  8.  &  demie  O.  S.  O.  de  Sens, 
j.  &  demie  S.  S.  E.  de  Nemours  ,   1  j.  E.  N.  E. 
d'Orléans  ,  &  17.  S.  S.  E.  de  Paris  (  par  la  ligne- 
droite  ).  Long.  zo.  zi.  38.  lat.  47.  ^9.  $8. 

M.  de  Valois  foupçonne  que  la  ville  de  Montar-  - 
gis  fut  ainfi  nommée  par  corruption  ,  au  lieu  de 
Mons-Argiji ,  comme  on  a  dit  Mons-Lethcricus , 
pour  Mons-Letherici.  Il  poulfe  même  fa  conjec- 
ture plus  loin  j  car  il  efl  porté  a  croire  que  le  pre- 
mier nom  de  cette  ville  étoit  Morts  -  Anfcgiji ,  à 
caufe  qu'Anfegifc,  évêque  de  Sens  ,  qui  vivoit 
l'an  876.  l'avoit  fait  bâtir  ,  &  que  dans  la  fuite  , 
on  fit  Mous  -Argi/i  de  Mons  -Anftgifi  ,  &  puis 
Mons-Argifus.  Quoique  ce  ne  foit  qu'une  conjec- 
ture ,  elle  paroît  plus  vraifcmblable  que  l'opinion 
d'André  Duchefne  ,  fuivant  laquelle  cette  ville 
auroit  été  nommée  Montargis  ,  comité  qui  diroit 
Mont-cC Argus ,  parce  qu'on  voit  bien  loin  tout  à 
l'entour. 

Cette  ville  fut  bloquée  par  les  troupes  Angloifcs 
en  1418.  &  réduite  à  une  grande  extrémité  ,  lorf- 
que  le  bâtard  d'Orléans  les  força  dans  leurs  re- 
tranchements ,  &  délivra  la  place.  Elle  fut  brû- 
lée en  1  $ 18.  &  depuis  rebâtie  de  neuf.  On  la  fur- 
nomme  quelquefois  Montargis  -  le  -  Franc  ,  pat 
Qqqqqqqqq 
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rapport  à  plufieur»  privilège»  que  no»  Roi»  lui  ont 
accorde"*  en  diver»  temp» .  Elle  fait  partie  de  l'ap- 

riage  qui  fut  donné  à  Philippe  de  France  ,  frère 
Loui»  -  le  -  Grand.  Précédemment  François  I. 
Pavoit  aliénée  en  faveur  de  fa  belle- focur ,  Renée 
de  France ,  ducheiîe  de  Ferrare  ,  dont  la  fille  la 
porta  dan»  la  maifon  de  Nemour».  Henri  IV.  Pavoit 
rachetée,  Se  Louis  XIII.  Pavoit  auffi  donnée  en 
appanage  à  fon  frère  Gallon.  On  y  voit  un  ancien 
Château ,  dans  une  lit  nation  fort  élevée  ,  &  bâti 
par  le  roi  Charles  -  le  -  Sage.  La  grand'falle  de  ce 
château  elt  un  des  plus  grands  vailTeaux  qu'on 
puille  voir.  Elle  a  vingt-huit  toife»  &  deux  pied» 
de  longueur,  fur  une  largeur  de  huit  toifes  &  qua- 
tre pieds. 

La  maifon  des  religieufes  de  Pordre  de  St.  Do- 
minique ,  de  Montargis ,  a  des  fingularitcs  qui 
nous  engagent  à  en  faire  une  defeription  particu- 
lière. Cette  maifon  fut  fondée  en  1242.  par  Amice, 
fille  de  Simon  ,  comte  de  Montfort ,  &  d'Alix  de 
Montmorency,  veuve  de  Gaucher  de  Joigny,  qui 
mourut  en  la  Terre  -  Sainte.  Amice  fe  fit  donner 
l'habit  de  Pordre  de  St.  Dominique  ,  &  fonda  ce 
monaftere  pour  cinquante  demoifellc»  :  ce  qui 
s'obferve  encore  \  car  on  n'yen  reçoit  pas  d'autres. 
Cette  maifon  a  perdu  beaucoup  de  titres  &  d'ar- 
chives ,  ayant  été  abandonnée  plufieurs  fois.  La 
première  ,  fous  Charles  VII.  en  1418.  quand  les 
Angloi»  vinrent  en  France,  &  à  Poccafion  du  fiege 
de  Montargis,  oh  ils  furent  défaits  derrière  les 
murs  de  ce  monaftere.  La  féconde  ,  à  caufe  de  la 
perte  qui  dépeupla  Montargis  ;  4  deux  fois  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Mai»  ,  ces  orages  étant 
paifés ,  les  religieufes  fe  rauemblerent  dans  le  mo- 
naftere dont  il  s'agit. 

Lorfque  St.  Dominique  vint  en  France  ,  après 
la  défaite  des  Albigeois  ,  &  après  avoir  fondé  le 
grand-prieuré  de  Proûil ,  il  s'arrêta  près  de  Mon- 
targis ,  dans  la  paroifte  d'Amilly  (  à  une  bonne 
demi-lieue  E.de  Montargis  )  qui  appartenoit  à  la 
dame  Amice.  Il  y  préchoit  &  y  inftruifoit  le  peu- 
ple. Cette  dame  fit  bâtir  l'églife,  ainfï  que  le  mo- 
nartere  ,  dont  il  ert  quellion ,  &  y  établit  fa  com- 
munauté fur  le  pied  de  chanoineftes.  Leurs  loge- 
ments étoient  tous  féparés  les  uns  des  autre»  ,  & 
bâtis  entre  cour  &  jardin.  L'appartement  de  cha- 
cune confilloit  en  chambre ,  falle  ,  cabinet ,  cui- 
fîne  ,  cave  &  grenier.  Elles  ne  l'alîembloicnt  que 
pour  l'office  divin ,  mangeant  toutes  féparément. 
On  leur  donnoit  le  pain  &  le  vin  en  efpece ,  & 
tant  de  deniers  par  jour  pour  elles  &  pour  leurs 
chambrières. 

Cette  communauté  s'acquit  une  fi  grande  répu- 
tation, &  tant  de  filles  fe  prefenterent  pour  y  être 
admifes,  que  la  dame  Amice  &  Petronille  de  Cour- 
tenay, fa  fille  ,  furent  obligées  d'en  fixer  le  nom- 
bre à  cinquante.  N'y  ayant  même  pas  aftez  d'ap- 
partements pour  les  loger  toutes  ,  on  bâtit  un 
dortoir  ,  oh  les  dernières  alloient  loger. 

Petronille  de  Courtenay ,  fille  d'Amice  ,  dame 
de  Château-Rcgnard  &  autres  lieux,  enrichit  cette 
maifon  de  la  terre  d'Amilly,  en  tiji.Elle  la  don- 
na aux  religieufes  en  franche  aumône,  &  confirma 
tous  les  dons  déjà  faits  par  la  dame  Amice  ,  fa 
mère,  &  par  Gaucher,  fon  frerc.  Cette  maifon 
obtint  bientôt  de  beaux  privilèges  ,  qui  lui  furent 
accordes  parles  rois  St.  Louis  &  Philippe-le-Hardi, 
&  confirmés  par  leurs  fuccelfeurs.  La  réputation 
de  ce  monaftere  s'étant  fort  répandue ,  la  ville  de 
Rouen  lui  demanda  des  religieufes ,  pour  fonder 
le  fameux  couvent  appelle  des  Emmurées.  Philip- 

C -le- Bel  s'adrefla  auffi  à  ces  dames,  pour  établir 
célèbre  monattere  de  PoilTy ,  dont  l'une  d'entre 
elle»,  nommée  la  Roche-Mathé,  fat  la  première 
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prieure.  L'églife  de  ces  dames  a  de  quoi  conten- 
ter les  curieux  par  le  grand  nombre  de  tombeaux 
illurtres  qu'on  y  voit.  Elle  elt  bâtie  en  croix  ,  & 
la  grille  en  fépare  les  deux  branches.  Le  maître- 
autel,  fous  le  titre  de  l'Annonciation  ,  fut  reparé 
en  1467.  par  Annobert  de  Courtenay,  dont  lecuf. 
fon  des  arme»  elt  au  grand  vitrage.  H  y  a,  outre 
cela,  fix  grandes  chapelles,  dont  une  elt  fous  Pin- 
vocation  de  la  Ste.  Vierge  ;  &  le  tout  en-dehors. 
Il  y  en  a  deux  autres  dans  l'avant-checur  de  l'églife 
au-dedans  :  vis-à-vis  d'une  de  ces  chapelles ,  elt 
le  tombeau  de  Blanchefieur ,  dont  voici  l'épi- 
taphe. 

»  Cy-git  vénérable  &  excellente  dame  ,  madame 
»  Blanchefieur  ,  qui  fut  fille  de  Frédéric  PEmpc- 
»  reur ,  laquelle  ,  pour  l'amour  de  Dieu  oc  fa  vir- 
»  ginité  ,  dépita  l'empire  ck  tout  le  monde  ,  & 
»  felamcnt  de  fe»  ami»  ,  vint  d'Allemagne  en  ba- 
»  bit  de  béguignage  ,  jufqu'à  la  fin ,  &  trépafla 
»  le  io.de  juin  1  279.  «  Sur  l'ecufTon  de  fes  armes, 
on  voit  un  aigle  impérial  qui  tient  une  palme  à  la 
droite  ;  de  l'autre  côté  elt  un  écuiTon  ,  oh  font 
écrits  ces  mots  :  R  egnum  mundi ,  (/  omne  or* 
natum  fxculi  contemp/i. 

En  entrant  dans  le  chœur,  on  voit  un  tombeau 
élevé  de  deux  pieds.  C'eft  celui  de  Jean  de  Luxem- 
bourg ,  roi  de  Bohême  ,  fils  de  l'empereur  Henri 
VII.  qui  fat  tué  à  la  bataille  de  Crecy  en  Valois  , 
le  16.  août  1 346.  oh  fon  fils ,  Charles  IV.  roi  de 
Bohême  &  Empereur,  auteur  de  la  fameufe  bulle 
d'or ,  fut  blcftc.  Il  ne  rerte  plus  fur  la  pierre  de 
fon  tombeau  que  quelques  mots,  que  voici  :  qui 
trcpajfa  à  la  tète  de  fes  gens  ,  enfemblcment  Us 
recommandant  à  Dieu  le  père,  le  jour  de  CAffamp- 
tion  de  la  glorieufe  vierge  Marie.  Prie\  Dieu  pour 
Famé  de  ce  doux  Roi.  Le  commencement  &  la 
fin  de  Pépitapbe ,  qui  étoient  fur  des  lames .  ont 
été  enlevés. 

On  trouve  dans  les  mélange»  de  Baluze  ,  tom. 
i.un  acte  donné  à  Mehun  en  Berry  ,  le  17.  mai 
1 346.  par  Jean  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohême  , 
&  fils  de  l'empereur  Henri  VII.  oh  ce  Roi  dit  qu'il 
a  eu  deux  tantes  religieufes  de  St.  Dominique-lez- 
Montargis ,  &  une  d'entre  elles  prieure  de  ce  cou- 
vent de  Montargis  ;  que  fa  feeur ,  Marie  de  Lu- 
xembourg ,  étoit  novice  dans  ce  couvent ,  lorG 
qu'elle  fat  choifie  pourépoufe  de  Charles-le-Bel , 
roi  de  France  ,  Pan  1313.  &  qu'étant  morte  dar» 
fa  première  couche,  l'année  fuivante  ,  à  Ilioudun 
en  Berry,  elle  voulut  que  fon  corps  fût  inhumé  à 
St.  Dominiquc-lez-Montargis  ,  oh  l'on  voit  Pepi- 
taphe  fuivante  ,  vis-à-vis  de  la  grille  ,  fi»  une 
tombe  élevée  de  quatre  doigts ,  &  longue  d'en- 
viron fept  pieds. 

»  cy-gh  très-excellente  &  très-puiflânte  prin- 
»  celle  Marie  de  Luxembourg,  jadis  fille  de  Henri 
»  empereur  de  Rome ,  fecur  du  roi  de  Bohême  ,  & 
»  femme  de  puilfant  &  très-chrétien  Charles  le 
»  Bel ,  roi  de  France  &  de  Navarre ,  laquelle  tré- 
>»  palTa  à  IfToudun  en  Bcrry ,  &  fut  apportée  en 
»  cette  églife  ,  &  enfevelie  ,  l'an  de  Notre-Sei- 
»  gncur  1324.  le  onzième  jour  de  mars.  Priez 
»  Dieu  pour  elle.  Amen. 

Vis-à-vis  de  cette  tombe ,  il  y  a  en  quatre  autres 
grandes ,  dont  toute  l'écriture  &  les  armoiries  font 
effacées.  Suivant  d'anciens  obits  ,  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  deux  de  ces  tombes  font  celles  de 
ces  deux  tantes  dont  parle  le  roi  de  Bohême ,  dan* 
l'acte  énoncé  ci-devant  *  que  des  deux  autres,  l'une 
elt  de  Marguerite  de  France  ,  Se  -l'autre  d'ifabeau 
de  Bavière  ,  reine  de  France. 

Au  milieu  du  chotur  ert  un  grand  tombeau  clevd 
fur  quatre  piliers  &  fur  deux  lion*.  C'eft  celui  d"Ami- 
ce  de  Joigny,  fondatrice  de  ce  monaftere.  VoiciPé- 


Digitized  by  Google 


MON 

pitaphe.  »  Cy-glt  vénérable  dame  Amice  ,  fille 
»  de  très-puiffant  prince  Simon  de  Montfort ,  ami 
»  de  St.  Dominique  ,  qui  mourut  pour  la  foi  de 
»  Jefus-Chriil ,  &  fut  tante  de  la  comteflc  de  Bi- 
»  gorre  ,  c<  fut  femme  de  très-honoré  Gaucher  de 
»  Joigny  ,  fondatrice  de  cette  églifc ,  laquelle  tré- 
»  palfa  l'an  1 2  <,  2.  le  7  5.  de  février. 

Un  peu  plus  loin  ,  en  montant  deux  marches  à 
droite  ,  près  d'un  confeffionnal ,  eft  Pépitaphe  fui- 
vante.  »  Ici-gît  madame  Alix,  jadis  comte  (Te  de 
»  Bigorre ,  &  dame  de  Chabanois ,  &  fille  dou 
»  noble  comte  monfeigneur  Gui  fécond  ,  fils  de 
»  Simon ,  comte  de  Montfort ,  qui ,  pour  la  foi 
»  chrétienne  ,  mourut  contre  les  Bougres  (  c'eft- 
»  à-dire  ,  Bulgares  )  ,  en  Albigeois  ,  laquelle  tré- 
■  palTa  en  Pan  de  grâce  1  x $ Priez  Dieu  pour 
»  lame  d'elle  jadis ,  que  bonne  merci  lui  falTe. 
»  Amen. 

Entre  la  tombe  de  la  dame  Amice  6c  celle  de 
Marie  de  Luxembourg,  il  en  eft  une  grande,  de 
dix  pieds  ,  élevée  de  deux  doigts  ,  dont  l'écriture, 
ai n h  que  les  armes ,  eft  toute  effacée.  Mais  on 
voit  dans  les  obits  de  la  maifon  ,  que  c'eft  celle 
d'Eléonor-  d'Angleterre ,  foeur  du  roi  Henri  III. 
veuve  en  premier  mariage  de  Guillaume  ,  comte 
de  Pcmbrock  ;  &  ,  en  fécond  ,  de  Simon  ,  fils  de 
Simon,  comte  de  Montfort ,  &  d'Alix  de  Mont- 
morency. Son  fils  ,  Simon  ,  comte  de  Leycefter, 
fe  brouilla  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  fon  oncle  ,  & 
fe  fauva  du  château  4e  Douvres  ,  oh  il  étoit  détenu 
prifonnier  :  il  vint  en  1 167.  trouver  la  dame  com- 
te lie  Eléonor  ,  fa  mere  ,  &  fut  inhumé  dans  Cette 
cgi  i  e.  Dans  celle  du  dehors  il  y  a  trois  grandes 
tombes.  Suivant  les  obits ,  la  plus  grande  de  ces 
tombes  eft  celle  d'Alix  de  Montmorency  ,  com- 
teife  de  Montfort ,  mere  d' Amice  de  Joigny:  tout 
en  eit  e.facé,  excepté  quelques  ornements  qu'on 
voit  à  peine.  A  côté  droit ,  eft  celle  d'une  prin- 
cetfe  de  Courtenay  ;  l'écuiion  en  paroit  encore. 
A  gauche  ,  félon  les  mêmes  obits,  doit  être  une 
impératrice  de  Conftantinople  ,  dont  les  princes 
de  Courtenay  étoient  empereurs.  Elle  s'étoit  reti- 
rée dans  cette  maifon ,  oh  elle  avoit  beaucoup  de 
parents.  On  ne  voit  plus  rien  fur  fa  tombe ,  non- 
plus  que  fur  deux  autres  qui  font  à  côté  du  béni- 
tier :  on  croit  que  ,  félon  les  obits  ,  celles-ci  font, 
l'une  de  Clémence ,  reine  de  France  &  de  Na- 
varre ,  &  l'autre  d'Elifabeth  ,  aufli  reine  de 
France.  Au  milieu  de  cette  églife,  eft  une  petite 
tombe  en  triangle  :  on  croît  que  c'eft  celle  du 
coeur  de  Jeanne  ,  reine  de  France.  Tout  auprès , 
fontdeux  pierres,  oùrcpofent  les  cendres  du  comte 
de  Montfort  &  d'Amaury  de  Montfort,  tous  deux 
frères ,  ainfi  que  celles  du  comte  de  Leycefter  , 
neveu  de  la  fondatrice.  A  côté  d'elle  ,  dans  le 
cœur  de  V intérieur ,  eft  le  tombeau  de  fon  gendre  : 
on  y  voit  encore  ces  mots  :  Pierre  de  Courtenay, 
fire  de  Couches.  Au  milieu  de  cette  églife  ,  eft  un 
grand  pupitre  ,  au  deifous  duquel  font  plufieurs 
petites  tombes  ,  qui  ,  félon  les  obits ,  doivent 
être  celles  de  Gaucher  ,  prince  &  grand-fénéchal 
du  Nivernois ,  mari  de  la  fondatrice  ;  du  frère  de 
ce  môme  Gaucher;  d'un  prince  de  Courtenay  , 
nommé  Philippe;  &  d'un  comte  de  Montfort ,  frère 
de  la  mime  Amice  ,  fondatrice  de  ce  monafterc. 

Il  y  a  une  grande  tombe  dans  Pavant-choeur,  en 
entrant  dans  l'églife.  Selon  les  mêmes  obits,  fous 
cette  tombe  doivent  être  inhumés  une  Pétronille 
de  Paris ,  &  une  autre  Pétronille  de  la  maifon  de 
Nemours.  Il  y  a,  outre  cela  ,  beaucoup  d'autres 
tombes  de  princes  &  de  princelfes  de  la  maifon  de 
Courtenay  .  de  trois  ,  entre  autres  ,  qui  furent 
religieufes  dans  ce  monallere.  Les  tombes  de  cel- 
les-ci ne  font  point  effacée».  Il  y  a  aufli  quantité 
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d'autres  tombes  de  maifons  les  plus  diftingnées  du 
royaume  ,  dont  les  filles  s'y  faifoient  les  unes  reli- 
gieufes ,  ôc  les  autres  y  choitilloient  leurs  fcpul- 
tures.  Leurs  armoiries  fe  voyent  encore  en  bien 
des  endroits  de  l'églife. 

11  eft  à  remarquer  que  les  habitants  de  la  ville 
de  Montargis  ont  fondé  dans  l'églife  paroiffiale  de 
cette  ville  dix  chapelles  en  titre  de  bénéfices ,  qui 
font  a  la  préfentation  du  confeil  de  l'églife.  Ce 
confeil  eft  compofé  de  douze  notables  ou  princi- 
paux habitants  de  la  ville. 

Le  bailliage  de  Montargis  renferme  dans  foa 
reflbrt ,  la  prévôté-royale  de  Montargis  ,  avec  loa 
jufticesde  Villemandeur ,  de  Milly,de Chaflette  , 
deChâtillon-fur-Loing,  &  de  Nogcnt.  Il  comprend 
aufli  les  bailliages  particuliers  de  St.  Fargeau  ,  de 
Bléneau ,  de  Villiers  ,  de  St.  Benoît ,  &  de  Bonny- 
fur-Loire. 

Le  relfort  du  préfidial  de  Montargis  eft  plus 
étendu  que  celui  du  bailliage.  11  renferme  du  côté 
de  Nemours ,  les  juftices-royales  de  Chateau-Lan- 
don  ,  &  celles  qui  en  dépendent;  Joigny,  du  côté 
d'Auxerre  ;  &  du  coté  de  Gien  ,  la  châtellenie  de 
Châtcau-Rcgnard  ,  fous  laquelle  font  les  hautes- 
jultices  de  Triguiere  ,  de  Momcorbon  ,  de  Selles , 
de  St.  Firmin-des  Bois ,  de  Douchy  ,  de  St.  Ger- 
main, de  la  Chapelle- Laveron ,  de  Montbouy ,  de 
Giy  ;  &  du  côté  d'Orléans ,  la  châtellenie  de  Lor- 
ris  avec  fes  dépendances,  comme  Vieilles-Maifons, 
Bcauchamps,  &  Bellegarde. 

La  capitainerie  des  chalfes  eft  compofée  d'un 
capitaine  des  c halles  ,  d'un  lieutenant  de  robe- 
courte  ,  &  de  plusieurs  gardes.  La  jurifdiâion  s'y 
exerce  avec  les  officiers  de  la  maîtrife-particuliere 
des  eaux  St  forêts  ,  de  même  qu'à  Orléans ,  avec 
cette  différence  que  le  maître-particulier  des  eaux 
&  forêts  en  eft  exclus. 

L'éleâion  ,  confidérée  comme  diftrift.  particu- 
lier de  la  généralité  &  intendance  d'Orléans,  con. 
tient  8$.  paroiffes  ou  communautés  affbuagées  , 
oh  l'on  compte  dix  mille  $93.  feiix  ,  qui  portent 
enfemble  &  en  commun  la  fomme  de  99.  mille 
416.  liv.  t8.  f.  quand  l'impofition  totale  concer- 
nant la  taille  ,  le  trouve  monter  à  la  fomme  de 
dix-fept  cents  vingt-neuf  mille  604.  liv.  9.  f.  à 
fupporter  par  toute  la  généralité.  Cette  élection 
eft  bornée  par  celles  de  Nemours  ,  de  Sens  ,  de 
Joigny  ,de  Pcthivicrs,  de  Gien  &  d'Orléans.  Le 
fol  y  eft  allez  fertile  &  agréable.  Le  commerce  y 
eft  médiocre.  On  a  fait  ,  à  Châtcau-Rcgnard  , 
des  draps  propres  pour  habiller  les  troupes  ,  &  qui 
fe  débitent  ordinairement  àTroycs  en  Champagne. 
Il  s'y  fait  auffi  un  commerce  de  groffes  toiles ,  que 
les  marchands  achètent  aux  environs  de  Montar- 
gis ,  de  Cofne  ,  &  de  St.  Fargeau.  Autrefois  ,  les 
Allemands  venoient  acheter  du  faffran  du  côté  de 
Boifcommun  ;  ma  s  ce  commerce  eft  fort  diminué. 

La  forêt  de  Montargis  eft  de  huit  mille  trois 
cents  arpents  ,  plantés  de  chênes  &  de  hêtres.  Le 
bois  s'y  coupe  à  cinquante  ans  ,  &  les  ventes  font 
de  cent  arpents ,  qui  produifent ,  année  commune  . 
environ  cinquante  mille  livres.  Cette  forêt  s'étend 
à  la  droite  du  Loing  ,  au  N.  E.  de  Montargis. 
Voye\  Orléans. 

DÉNOMBREMENT  de  VÉlefl.  de  Mostargis, 
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MONTARLOT,  dans  le  Gâtinois-Frjnçois , 
dioccfe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Montercau.  On  y  compte 
25.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance  des 
rivières  de  Loing  &  de  Seine  ,  à  1.  L  O.  S.  O.  de 
Montereau ,  &  une  S.  E.  de  Morct. 
"  MONTARLOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Chalon,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dijon.  On  n'y  compte  que  10.  feux  ,  & 
ce  n'elt  qu'une  annexe  de  la  paroilTe  d'Athée ,  à 

Ïuelquc  diftance  de  la  droite  de  la  Saône ,  &  à  4. 1. 
;.  S.  E.  de  Dijon. 
MONTARLOT  le  Grand  &  le  Petit  ,  en 
Franche-Comté ,  diocefe ,  parlement  &  intendance 
de  Bcfançon  ,  bailliage  de  Vefoul  ,  prévôté  de 
Chatillon.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fur  les  coniîns  du  bailliage  de  Gray , 
à  j.  1.  S.  O.  de  Vcfoul. 

MONTARLOT  U\  Champlitte  ,  en  Francbc- 
Comté ,  diocefe  de  Dijon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bcfançon  ,  bailliage  &  recette  de  Gray. 
On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Salon  ,  à  4.  1.  N.  N.  O.  de  Gray. 

MONTARMÉ  ,  en  Champagne  ,  dioccfe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
Ions ,  élection  d'Epernay.  On  n'y  compte  point 
de  feux ,  &  ce  n'eft  plus  ,  depuis  long-tcmps , 
qu'une  limple  ferme  prefque  ruinée. 

MON TARMET  ,  en  Bourgogne,  dioccfe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  ,  fitué  fur  les  confins  du  dio- 
ccfe de  Dijon  ,  ell  à  6.  L  S.  E.  de  Chatillon-fur- 
Seine. 

MONTARNAL  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de 
Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Villefranchc.  On  y  com- 
pte un  feu  &  yt.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft 
à  quelque  diftance  de  l'Avcyrou ,  en  pays  de  grains 
&  de  vignobles. 
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MONTARNAUD  ,  en  Languedoc  ,  diocefe , 
généralité  &  recette  de  Montpellier  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  77.  feux.  Cette  paroilfe  eit  à  2.  1.  &  tiers 
O.  N.  O.  de  Montpellier ,  &  une  &  demie  E.  N.  E. 
de  Gignac. 

MON  TARON  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de  Nc- 
vers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Château-Chinon.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  ».  lieues  &  demie  S.  S.  O.  de 
Moulins-Engilbert ,  &  4.  &  demie  S.  O.  de  Chu- 
teau-Chinon. 

MON TARVILLE  ,  dans  le  Danois,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois,  dioccfe  de  Chartrcî, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Chatcau-Dun.  On  y  compte  3  S-  fcux- 
Cette  paroilTe  eft  à  z.  lieues  &  demie  N.  de  Chû- 
tcau-Dun. 

MONTASTRUC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  164.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  J.  1.  N.  E.  de  Touloufe  ,  Ôc 
une  S.  S.  O.  de  Buzct.  C'cft  le  chef- lieu  d'un 
archiprétré  de  fon  nom. 

MONTASTRUC  ,  bourg ,  dans  le  comté  de 
Bigorre  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  recette  de  1  ar- 
bcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  les  con- 
fins de  l'Aftarac  ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Tarbcs,  &  6. 
S.  de  Mirande. 

MONTASTRUC  ,  bourg,  dans  l'Armagnac, 
en  Gafcogne ,  dioccfe  ,  intendance  &  élection 
d'Aufch  ,  colleâe  de  Jcgun.  On  y  compte  9.  feux 
&  10.  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  du  Gers,  I  3.  L  ÔC 
demie  N.  N.  E.  d'Aufch. 

MONTASTRUC,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcognc, 
dioccfe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Attarac.  On  y  compte  41.  bcl/u- 
gues  de  feu.  Ce  vill.igc  eft  près  de  la  rive  gaucher 
de  TArrotz  ,  à  3. 1.  S.  E.  d'Aufch. 

MONTASTRUC  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcognc  ,  dioccfe  de  Lombes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection 
de  Comminges  ,  chatcllcnic  de  Samathan.  On  y 
çompte  un  feu  to.  bellugucs  &  un  quart  de  bellu- 
gue de  feu.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Louche  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  l'abbaye  de 
Feuillans ,  &  à  4. 1.  S.  E.  de  Lombès. 
.  MONTASTRUC  ,  en  Qucrcy ,  dioccfe ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  4«  feux  3.  bellugucs  & 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu  ,  y  compris  Taf- 
fouagement  de  la  Roque-Marc\.  Cette  commu- 
nauté eft  a  une  petite  diilancc  de  la  rive  droite 
de  l'Aveyrou,  à  une  demi-licue  E.  de  laFrançoiic, 
&  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Montauban. 

MONTASTRUC  d'Afpcél ,  dans  le  comté  de 
Comminges ,  en  Gafcognc,  dioccfe  &  élection  de 
Comminges,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  châtcllcnicd'AfpccL  On  y  compte  7.  feux 
11.  bellugucs  &  une  dcmi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  à  3.  1.  S.  E.  de  St.  Gaudcns  ,  autant 
O.  N.  O.  de  Saint-Lizier  ,  &  6.  &  tiers  E.  de 
St.  Bcrtrand-dc-Comminges.  Son  terroir  eft  fort 
montagneux. 

MONTAT  (le)  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  5.  feux  & 
7.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  une  bonne 
demi-licue  S.  E.  de  Cahors ,  le  Lot  entre-deux. 

MONTAT  AIRE  ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gou- 
vernement-général de  Tlilc-de-Francc  ,  dioccle  de 
Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Taris  , 
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élc-Sion  de  Senlis.  On  y  compte  159.  feux.  Cette 
paroiiic  cli  à  quelque  dUhuiCS  du  Terrain  ,  &  de 
la  rive  droite  du  l'Oife  ,  à  deux  tiers  de  lieue  O. 
de  Crcil ,  à  2.  1.  N.  O.  de  Senlis ,  &  6.  S.  E.  de 
Bcauvais.  Le  pays  des  environs  ett  fort  beau. 

MONTAUBAN,  Mons-Albinus ,  ville  conlï- 
dérablc  ,  en  Quercy,  avec  un  évéché  fulfragant 
de  Touloufc  %  une  cour  des  aides  ;  généralité  & 
bureau  des  finances  \  licgc  d'une  intendance  * 
fcnéchaulféc  c<  prélidial  dans  le  rclTort  du  parle- 
ment de  Touloufc  ;  élection  ;  jurifdiction  -  con- 
sulaire ;  rjiiJcr.cc  du  prevot-gcneral  de  la  maré- 
chaulfce  du  département  j  bureau  du  tabac  ;  aca- 
démie-littéraire ,  &c.  On  y  compte,  outre  le  cha- 
pitre  de  la  cathédrale  ,  un  autre  chapitre  ,  celui 
de  St.  Etienne  ;  piulïcurs  paroilfes  $  plufieurs  mai- 
fons  religieufes  de  l'un  ik  de  l'autre  fexe,  fçavoir, 
des  Cordeliers  ,  des  Capucins  ,  des  Carmes  ,  des 
Dominicains  ,  des  Augullins  ,  des  Carmélites  , 
des  Clarifies  ,  des  Urlulines  \  un  féminairc  gou- 
verne par  les  pères  de  la  Million;  un  collège, 
régenté  ci-devant  par  les  Jéfuites  ;  un  hôpital-gé- 
ncral  ;  168.  feux  $7.  bellugues  de  feu,  &  environ 
ij.  mille  perfonnes.  Cette  ville  cil  dans  une  fi- 
tuation  des  plus  avantageufes  &  des  plus  agréa- 
bles ,  à  l'extrémité  du  Quercy  ,  fur  le  bord  du 
Tarn  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  au-dclfus  de  l'cmbou- 
ciiure  de  cette  rivière  dans  la  Garonne  ;  dans 
une  plaine  d'une  lieue  &  demie  de  largeur  fur 
cinq  de  longueur  ,  arroféc  par  la  rivière  d'Avey- 
rou  ,  qui  termine  cette  plaine  du  côté  du  nord  , 
à  une  lieue  &  demie  de  Montauban  ,  &  la  coupe 
au  levant  à  une  dillance  un  peu  plus  confidéra- 
ble  }  à  7.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Touloufc  , 
11.  S.  de  Caliors  ,  3$.  O..N.  O.  de  Montpellier, 
43.  S.  O.  de  Riom  ,  14.  E.  S.  E.  de  Bordeaux  , 
35.  S.  de  Limoges  ,  14.  E.  N.  E.  d'Aufch  ,  &  96. 
S.  un  quareà  PO.  de  Paris  (  toujours  parla  ligne- 
droite  ).  Long.  19.  o.  11.  lat.  43.  $8.  o.  Elle  cil 
divifee  en  trois  villes.  La  vieille  &  la  nouvelle  en 
Quercy  ,  &  la  Ville-Bourbon  en  Languedoc  ,  à 
li  rive  gauche  du  Tarn  ,  qu'on  parte  en  cet  endroit 
fur  tin  très-beau  pont. 

Par  fa  poiition  ,  cette  ville  donne  vers  le  midi 
&  le  couchant  ,  fur  une  plaine  trèsvaile  ,  dont 
l'abondance  oc  la  fertilité  offrent  par-tout  des  fpec- 
taclcs  rians  &  agréables.  La  vue  fc  perd  dans 
cette  étendue  ,  &  n'clt  arrêtée  que  par  les  Monts- 
Pyrénées  que  l'on  distingue  dans  les  beaux  jours. 

On  a  profité  de  ces  avantages  en  formant  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  très-belles  promenades 
publiques  qui  donnent  fur  cette  vaite  plaine  dont 
on  vient  de  parler.  On  ne  connoît  guercs  de  por- 
tions qui  approchent  de  la  beauté  de  celle-ci.  Ce 
qui  joint  à  la  falubritc  de  l'air,  à  la  température 
du  climat ,  &  à  l'urbanité  des  habitants  ,  fait  de 
Montauban  une  des  villes  les  plus  agréables  du 
royaume  ,  &  dont  le  féjour  ne  peut  que  plaire  in- 
finiment. 

Cette  ville  e!l  très-bien  percée  &  aflez  bien 
bàtic.  Elle  n'ell  point  ancienne  ,  puifquc  fa  fon- 
dation n'eft  que  de  l'année  1 144. 

Alphonfc ,  comte  de  Touloufc  ,  &  Raymond 
de  St.  Gilles  ,  fon  fils  ,  inféodèrent  en  cette  an- 
née 1 144.  un  château  qu'ils  polfédoicnt  prèî  de 
la  petite  ville  de  Montauriol  ,  qui  appartenoit 
alors  à  l'abbé  de  St.  Théodat.  Les  privilèges  qu'ils 
accordèrent  à  ceux  qui  habiteroient  la  nouvelle- 
ville  ,  qu'ils  venoient  d'établir ,  firent  déferter  les 
habitants  de  Montauriol ,  bien  aifes  d'ailleurs  de 
fe  foultrairc  à  la  jurifdiction  de  cette  églife  ,  pour 
fe  mettre  fous  celle  d'un  prince  puilfant.  L'abbé 
&  les  moines  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  , 
qui  excommunia  le  comte  de  Touloufc  j  mais 
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cette  aiTairc  n'eut  pas  de  fuites.  On  négocia  an 
accommodement  -,  &  en  1 149.  Raymond  V.  fui,, 
ceifeur  d'Alphonfc  ,  décédé  i  Céfarce  en  1148» 
palla  ,  avec  l'abbé  &  les  moines  de  St.  Théodat  , 
une  tranfaclion  ,  par  laquelle  il  leur  donna  la 
moitié  de  la  juitice  &  de  la  feigneurie  de  Mon- 
tauban. Cette  tranfaêtion  fut  confirmée  par  Ray- 
mond VII.  le  dernier  des  princes  de  la  niaiioa 
de  Touloufc  ,  &  enfuite  par  Alphonfc  ,  frerc  de 
St.  Louis  ,  héritier  de  cette  maifon  par  fon  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Touloufc.  C'cîl  en  vertu  de 
ce  titre  que  les  évoques  de  Montauban  ,  qui  ont 
fuccédé  aux  abbés  de  St.  Théodat ,  font  feigneurs 
de  Montauban  ,  en  paréage  avec  le  Roi  ,  fuccef- 
feur  des  comtes  de  Touloufc. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  devint  célèbre  prcfque 
dès  fon  origine.  Les  guerres  des  Anglois  ,  fous 
Philippe  de  Valois  ,  Jean  ,  Charles  V.  Charles  VI. 
&  Charles  VII.  donnèrent  occafion  aux  habitants 
de  (ignaler  leur  valeur  &  leur  fidélité.  Elle  fut 
peu  de  temps  foumife  à  la  domination  Angloifc. 
Edouard  ,  prince  de  Galles ,  fi  connu  fous  le  nom 
de  prince  -  noir  ,  ne  négligea  rien  pour  s'atta- 
cher les  habitants.  Il  confirma  leurs  privilèges  6c 
leur  en  accorda  de  nouveaux.  Mais  ils  demeurè- 
rent fermes  dans  leur  fidélité.  Ils  furent  des 
premiers  à  fecoucr  le  joug  des  Anglois.  Nos  Rois 
reconnurent  les  ferviecs  qu'ils  leur  avoient  ren- 
dus ,  en  leur  accordant  des  privilèges  dont  la  plu- 
part n'cxiilcnt  plus.  Un  des  plus  beaux  &  des 
plus  avantageux  pour  une  ville  commerçante  ,  étoit 
celui  de  faire  transporter  leurs  marchandifes  dans 
tout  le  royaume  ,  fans  payer  aucuns  droits  de 
péage  ,  ni  traites  ,  ni  douane.  Ils  ne  jouiifent 
plus  de  ce  privilège  ,  qui  a  été  cenfé  aboli  taci- 
tement par  les  règlements  faits  polléricurcmcnt 
fur  cet  objet. 

Les  troubles  de  la  religion  ,  en  ajoutant  à  la 
célébrité  de  la  ville  de  Montauban ,  ternirent  un 
peu  fon  premier  lullte.  Elle  embrafla  la  religion 
P.  R.  vers  le  milieu  du  feizieme  lieclc.  Jean  de 
Lestes  ,  fon  éveque  ,  &  François  Calvct ,  fon  of- 
ficiai ,  lui  en  donnèrent  l'exemple.  Ce  prélat  fe 
maria  ,  &  ,  dans  la  crainte  de  perdre  les  béné- 
fices ,  il  fc  démit  de  fon  évéché  en  faveur  de  Jac- 
ques Dcfgucz  ,  fon  neveu,  &  réligna  l'abbaye  de 
Moifiac  au  cardinal  de  Guifc  ,  fous  de  grofics  pen- 
fiuns  qui  furent  rachetées. 

Cette  ville  devint  une  des  plus  fortes  places  du 
parti  procédant.  Henri ,  Roi  de  Navarre  ,  le  même 
qui  depuis  monta  fur  le  tronc  de  France ,  Henri  IV. 
ce  prince  ,  dont  le  nom  fera  toujours  cher  à  la 
nation,  venoit  fouvent  a  Montauban.  C'cll  dans 
cette  ville  qu'il  raifembla  les  troupes  avec  le  (quel- 
les il  s'empara  de  Cahors  ,  c'eft  dc-la  qu'il  data 
fes  remontrances  aux  états  du  royaume  ,  &  fes 
proteilations  contre  la  bulle  du  pape  Sixte  V.  On 
montre  encore  auprès  de  la  ville  ,  un  endroit  ou 
ce  prince  alloit  dans  la  maifon  d'un  payfan  ,  jouir 
de  la  beauté  du  fpcdaclc  que  la  campagne  of- 
fre aux  yeux.  La  famille  de  ce  payfan  lublilte 
encore  dans  le  même  état.  Elle  a  long-temps 
confervé  une  chaife  de  bois  ,  que  la  tradition  de 
perc  eu  fils  ,  alfuroit  avoir  fervi  à  ce  prince. 

Les  guerres  de  religion  quidéfolcrcnt  la  France 
fous  Charles  IX.  Henri  111.  &  Henri  IV.  rendi- 
rent Montauban  une  des  places  les  plus  confidé- 
rablcs  des  provinces  méridionales.  Les  fortifica- 
tions qu'on  y  fit ,  la  firent  regarder  comme  un 
des  boulevards  du  parti  protcilant,  &  la  mirent 
en  état  de  foutenir  (en  1621.)  pendant  trois 
mois  ,  un  fiege  contre  une  armée  royale  com- 
mandée par  Louis  XIII.  en  perfonne.  Le  duc  de 
Mayenne  ,  fils  du  fameux  chef  de  la  ligue ,  fue 
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tuf  1  ce  fiege.  La  valeur  des  habitants ,  com- 
rianJés  par  le  duc  de  la  Force  ,  le  comte  d'Orval 
ils  du  duc  de  Sully  ,  le  comte  de  Bourfranc  ,  & 
autres  feigneurs  ,  ainfi  que  les  mauvaifes  difpo- 
fitions  des  afliegeants  ,  &  la  jaloulio  des  gTands 
contre  le  connétable  de  Luynes  ,  obligèrent  le 
Roi  à  lever  le  liège  ,  après  trois  mois  d'attaques 
aulïï  meurtrières  qu'infructueuies. 

Montauban  perlilla  encore  pendant  quelques 
années  après  ce  liège  ,  dans  fa  première  révolte. 
Ses  habitants  s'unirent  avec  ceux  de  la  Rochelle 
&  des  autres  villes  qui  foutenoient  le  parti  pro- 
teftant.  La  prife  de  la  Rochelle  &  les  pertes  réi- 
térées de  ces  mêmes  protellants  firent  rentrer 
Montauban  dans  le  devoir.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu s'y  rendit  en  1629.  Depuis  ,  cette  ville  de- 
meura dans  la  fidélité  qu'elle  devoit  au  Roi.  Elle 
ne  prit  aucune  part  aux  troubles  qui  s'élevèrent 
en  Languedoc.  Louis  XIII.  lui  en  témoigna  fa  fa- 
tisfaction  par  des  lettres  particulières  ,  aufli-bien 
qu'en  lui  accordant  la  remife  des  arrérages  de 
cens  ,  lods  &  ventes  qu'elle  lui  devoit.  11  y  fit 
fon  entrée  à  fon  retour  de  Touloufe  L'efprit  de 
parti  n'y  étoit  cependant  pas  allez  bien  appaifé  , 
pour  qu'il  n'y  arrivât  fouvent  des  feditions  oc- 
cafionnées  foit  par  les  catholiques .  foit  par  les  pro- 
teltants.  Les  défordres  qu'elles  caufoient,  les  incon- 
vénients qui  en  pouvoient  réfulter  ,  déterminèrent 
Louis  XIV.  à  faire  démolir  entièrement  les  fortifi- 
cations ,  dont  il  ne  fubfifte  plus  rien  aujourd'hui. 

Pour  augmenter  dans  cette  ville  le  nombre 
des  catholiques  ,  on  y  transféra  en  166t.  lu  cour 
des  aides  ,  qui  avoit  été  érigee  en  1642.  &  éta- 
blie à  Cahors. 

On  répara  enfuite  les  dommages  que  les  guer- 
res avoient  caufés.  On  rétablit  le  pont  qui  joint 
le  fauxbourg  de  Ville-Bourbon  avec  la  ville  ,  & 
qui  donne  communication  avec  le  Languedoc.  Ce 
pont  avoit  beaucoup  fourïcrt  pendant  le  fiege  de 
162t.  M.  Pellot,  intendant  de  Guyenne  ,  le  fit 
réparer  en  1667. 

Le  palais  épifcopal  &  l'églife-cathédralc  avoient 
été  détruits  pendant  les  guerres.  Louis  XIV.  fit 
rétablir  l'un  &  l'autre.  Le  palais  -  épifcopal  fut 
bi:i  en  16^9.  au  bout  du  pont  ,  du  cùté  de  la 
ville  ,  &  fur  un  terrein  oh  l'on  croit  qu'exilloit 
anciennement  le  palais  des  comtes  de  Touloufe. 

La  conftruâion  de  l'églife-cathédrale  fut  com- 
mencée en  t6£$.  fur  les  deiïcins  de  M.  de  Cotte  , 
architecte  du  Roi.  Elle  n'a  été  achevée  qu'en  1 739. 
C'cll  le  {.lus  beau  des  édifices  de  la  province  du 
Qucrcy. 

Le  fiege  -  épifcopal  de  Montauban  fut  érigé  en 
1317.  par  le  pape  Jean  XXU.  qui  fupprima  pour 
cet  effet  l'abbaye  de  St.  Théodat  ,  de  fondation 
extrêmement  ancienne.  Bertrand  Dupuy  ,  dernier 
abbé  ,  fut  le  premier  év<j.;ue  de  Montauban  par 
l'éreûion  de  l'abbaye  en  évéché.  Ce  diocefc  s'é- 
tend ,  non-feulement  en  Quercy ,  mais  encore 
en  Languedoc  &  dans  le  pays  de  Lomagne  ,  -  la 
g  niche  de  la  Garonne.  II  cil  borné  au  N,  par  le 
diocefe  de  Cahors  ,  au  S.  par  ceux  de  Touloufe 
&  de  Lavaur  ,  à  l'E.  par  celui  d'Alby ,  &  à  l'O. 
par  ceux  d'Agen  &  de  Lciétoure.  On  y  compte 
93.  paroiffes  Ôc  quantité  d'annexés  ,  trois  chapi- 
tres &  une  feule  abbaye  d'hommes.  Il  n'y  a  point 
d'abbayes  de  filles.  Le  prélat  qui  eft  à  la  tête 
de  ce  diocefe  ,  jouit  de  25.  mille  livres  de  rente  ; 
&  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  2  joo. 
florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Il  a  entrée 
&  féance  aux  affemMées  des  états-généraux  de 
Languedoc.  Son  églife-cathédrale  eft  fous  le  titre 
de  St.  Martin  &  de  St.  Théodat  ou  Théodore.  Le 
«hapitre  de  cette  églife^  eft  oompofé  (  depuis  la 
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réunion  de  celui  de  St.  Etienne  ,  détruit  par  les 
religionnaires  )  d'un  prévu t ,  d'un  doyen  &  de  vingt, 
quatre  chanoines  ,  partie  à  la  nomination  de  l'é- 
veque  ,  &  partie  à  celle  du  chapitre.  Le  doyen 
eft  électif.  Nous  avons  dit  ci-devant  que  Tcvéque 
de  Montauban  cil  feigneur  de  cette  ville  en  pa- 
réage  avec  le  Roi  ;  &  nous  avons  aufli  remarqué 
que  le  feminaire  eft  dirigé  par  les  prêtres  de  la 
Million  ,  dits  les  Lazarilies.  Le  fiege-épifcopal  de 
cette  ville  eft  rempli  depuis  1762.  par  M.  de  Ere- 
teuil  ,  qui  a  fuccéde  à  M.  de  Vcnkamond.  Ccft 
le  trente-troifieme  évêque  depuis  l'établiffcmcnt 
de  ce  liège. 

Il  y  a  à  Montauban  une  académie  de  belles-let- 
tres ,  érigée  par  lettres-patentes  ,  datées  de  Dunkcr- 
que ,  au  mois  de  juillet  1 744.  &  enrégillrées  au  par- 
lement de  Touloufe  le  2 1 .  août  fuivant.  Cette  com- 
pagnie eft  compolce  de  trente  académiciens  ordi- 
naires &  dix  académiciens  affocics.  Elle  exilloitde- 
puis  1730.  fous  le  nom  de  Societ^-liite'raire.FeuM. 
de  Verthamond,  évêque  de  Montauban,  deftinaun 
fonds  de  250.  liv.  pour  être  donné  tous  les  ans  à 
celui  rpi.au  jugementde  l'académie,  aura  le  mieux 
traité  un  point  de  morale  tiré  des  livres- faints.  Ce 
prix  fut  donné  pour  la  première  fois  en  1744.  C'é- 
toitune  médaille  d'or  repréfentani  Saint- Michel, 
avec  cette  légende  :  Quis  ut  Deus  ? 

Confidéré  comme  diftrid  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  &  de  la  généralité  de  Tou- 
loufe ,  le  diocefe  de  Montauban  eft  fitué  entre 
le  dix-huiticme  degré  44.  minutes  &  le  dix-neu- 
vième degré  20.  minutes  de  longitude,  &  entre  le 
quarante-troificme  dégré  46.  minutes  &  le  qua- 
rante-quatrième degré  j.  minutes  de  latitude. 
Il  eft  borné  au  N.  par  le  Tarn  ,  qui  le  fépare  de 
la  généralité  ,  ainfi  que  de  Pelcclion  de  Mon- 
tauban ,  &  de  la  province  de  Qucrcy  ;  au  S.  par 
le  diocefe  de  Touloufe  ,  à  l'E.  par  celui  d'Alby  ; 
&  à  l'O.  par  la  Garonne  ,  qui  le  fépare  de  la  gé- 
néralité d'Aufch  &  de  l'élection  de  Lomagne.  11  a 
dix  lieues  de  longueur  fur  trois  dans  fa  plus  grande 
largeur-,  ce  qui  peut  être  évalue  à  }6.  lieues  quar- 
rées.  C'eft  un  pays  des  plus  beaux  ,  très-abondant 
en  bleds  ,  où  l'on  recueille  beaucoup  de  vin  dont 
on  fait  de  l'eau-de-vic ,  &  oîi  l'on  élevé  quantité 
de  chevaux.  On  compte  dans  ce  diftriâ ,  41.  pa- 
roiffes ou  communautés  2fTouagées.  La  ville  de 
Cafld-Sarrafin  en  eft  le  chef-lieu.  Voye\  Langue- 
doc &  Touloufe. 

DÉNOMBREMENT  du  Diocefe  de  Movtav. 
BAS  ,  en  la  partie  de  Languedoc. 
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La  cour  des  aides  fut  créée  &  établie  à  Cahor», 
ainii  qu'il  a  été  dit ,  par  un  édit  du  mois  de  juil- 
let 16411  puis  transférée  à  Montauban ,  oh  il  y 
avoit  un  bureau  des  finances ,  qui  lui  fut  uni ,  par 
un  même  édit  du  mois  d'octobre  1658.  Au  mois 
de  juin  fuivant ,  elle  fut  rétablie  à  Cahors  ,  puis 
remife  à  Montauban  en  166 1.  &  plus  particulière- 
ment par  édit  du  mois  de  juillet  1666.  Son  reffort 
comprend  onze  élections  ,  dont  fix  de  la  généra- 
rjlité  de  Montauban  ,  &  cinq  de  la  généralité 
d'Aufch  :  celles-ci  font  les  élections  de  Rivière- 
Verdun  ,  de  Lomagne  ,  d'Armagnac  ,  d'Allarac  & 
de  Cotnminges.  Cette  cour  eft  compofée  d'un 
pre  nier-préiident ,  de  quatre  autres  préfidents  ,  de 
deux  chevaliers  d'honneur,  de  vingt-deux  conseil- 
lers ,  de  deux  avocats-généraux  ,  d'un  procureur- 
général  ,  de  trois  fecrétaires  de  la  cour  ,  &  d'un 
greffier  en  chef. 

Le  bureau  des  finances,  établi  dès  163$.  & 
dont  le  rellbrt  a  été  diminué  par  la  création  de 
celui  d'Aufch  ,  cil  compofé  de  vingt-trois  tréfo- 
riers  de  France  ,  dont  le  doyen  fait  les  fonctions 
de  priilident  ,  d'un  avocat-du-Koi ,  &  d'un  procu- 
reur-dit-Roi. 

Le  (îege  de  la  fénéchaufTée  eft  un  démembre- 
ment de  celle  du  Quercy  ,  qui  fut  divifée  en  fix 
fieges ,  après  la  réunion  du  comté  de  Quercy  à  la 
couronne.  On  y  joignit  en  1630.  un  fiege  prélidial. 

Le  bureau  de  l'élection  ,  créé  dès  1581.  fut 
établi  à  Moiffac  en  16 17.de  à  Montauban  en  1633. 
Cette  élection  cil  la  moins  étendue  ,  mais  la  plus 
riche  de  la  généralité  de  Montauban. 

La  jurifdiction-confulairc  ,  établie  par  édit  du 
mois  de  mai  1710.  eft  l'unique  dans  la  généralité 
dont  il  s'agit. 

La  police  eft  exercée  à  Montauban  par  les 
officiers-municipaux  ,  connus  fous  le  nom  de  con- 
fuls.  Ils  adminiitrent  les  affaires  de  la  commu- 
nauté ,  conjointement  avec  un  confcil-général 
compofé  des  députés  des  différons  corps  &  des 
principaux  habitants.  Ils  connotiTent  des  matières 
criminelles  concurremment  &  par  prévention  avec 
les  officiers  de  la  fénéchaulfée. 

Généralité).  La  généralité  de  Montauban  étoit 
autrefois  une  des  plus  étendues  du  royaume.  Elle 
comprenoit  les  élections  de  Montauban ,  de  Cahors, 
de  Figeac,de  Villefranchc,dc Rhodes , de  Milhaud, 
de  Riviere-Vcrdun ,  de  Lomagne  ,  d  Aiiarac,  d'Ar- 
magnac ,  Ôc  de  Commin^cs ,  les  pays  de  Foix  & 
de  NUbouzan  ,  6c  les  quatre -vallées  d'Aurc  ,  de 
Nelle  ,  de  Barouffc  &  de  Magnoac.  En  1716.  on 
en  détacha  les  cinq  dernières  élections  qu'on  vient 
de  nommer,  les  Quatrc-Vallécs ,  &  le  Ncbouzan, 
dont  on  compofa  la  généralité  d'Aufch  ,  en  y 
ajoutant  la  Navarre  ,  &  quelques  parties  de  la 
généralité  de  Bordeaux.  Quant  tu  pays  de  Foix  , 
il  fut  uni  à  la  généralité  de  Rouflillon  ou  de 
Perpignan. 

Au  moyen  d;  ce  démembrement ,  la  généralité 
de  Montauban  fc  trouve  aujourd'hui  réduite  aux 
provinces  de  Quercy  &  de  Roucrgue  ,  divifées  en 
fix  élections  :  fçavoir ,  Montauban  ,  Cahors  & 
Figeac  ,  en  Quercy  ;  Villcfranchc  ,  RhodCs  & 
Milhaud  ,  en  Roucrgue.  On  y  a  joint  une  partie 
de  la  vicomté  de  Turennc  ,  réunie  à  la  couronne 
en  1738.  Cette  partie,  compofée  de  quarante- 
deux  communautés  ,  dépend  de  l'élection  dt  Fi- 
geac. Le  furplus  de  la  vicomté  a  été  attribué  à 
là  généralité  de  Limoges.  Voye\  Limoge». 

La  généralité  de  Montauban  ,  félon  fcs  limites 
actuelles  ,  eft  fîtuée  entre  le  dix-huiticme  degré 
4'.  minutes  &  le  vingt-unicme  degré  6.  minutes 
de  longitude,  &  entre  le  quarante  troificme  degré 
44.  minute»  &  le  quarante- cinquième  degré  6.  mi- 
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nutes  de  latitude.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  les 
généralités  de  Riom  &  de  Limage»  ,  au  S.  par 
celle  de  Touloufe ,  à  TE.  par  celle  de  Montpellier, 
au  S.  O.  par  celle  d'Aufch  ,  &  à  IX).  par  la  géné- 
ralité de  Bordeaux.  Elle  837.  lieues  de  longueur, 
fur  1  \.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à 
$76.  lieues  quarrées.  On  remarque  qu'il  faut  au 
moins  cinq  jours  de  marche  pour  parcourir  ce 
département  de  l'orient  a  l'occident  \  ce  qui  donne 
36.  lieues  du  pays  ,  6c  au  moins  jo.  lieues  com- 
munes de  France. 

Climat  tj  qualité  du  fol  ).  Le  Quercy  &  la 
partie  de  la  vicomté  de  Turenne  qui  en  dépend  , 
eft  un  pays  coupé  par  de  petites  montagnes  ou 
collines ,  qui  commencent  à  environ  une  liene  Se 
demie  de  Montauban,  &  vont  toujours  en  augmen- 
tant jufqu'aux  confins  du  Limofin  &  de  l'Auvergne. 
Le  climat  y  eft  en  général  affez  tempéré  ;  cepen- 
dant les  chaleurs  s'y  font  quelquefois  fentir  très- 
vivement  ,  fur-tout  du  côté  de  Montauban.  Le 
ciel  y  eft  généralement  beau  &  ferein.  Le  pays 
eft  riant  par  la  variété  des  collines  &  des  vallons  , 
dont  les  différentes  productions  offrent  par- tout 
des  tableaux  agréables  ;  la  fertilité  6c  l'abondance 
en  augmentent  le  prix.  Les.  habitants  l'eroienx 
heureux,  s'ils  fçavoient  profiter  des  avantages  que 
la  nature  leur  offre  fi  libéralement. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  Rouerguc  foit 
fitué  auffi  avantageufement  que  le  Quercy.  Il  eft. 
coupé  de  hautes  montagnes  fouvent  couvertes  de 
neige.  Les  vallons  en  font  quelquefois  remplis. 
En  hiver  le  froid  y  eft  prefque  toujours  exceffif. 
Le  pays  n'eft  ni  auffi  riant ,  ni  auffi  fertile  ,  mai» 
il  eft  au  moins  auffi  riche  que  le  Quercy,  foit  par 
l'abondance  &  la  qualité  des  pâturages  ,  qui  pro- 
curent une  grande  quantité  de  befliaux  &  de  trou- 
peaux ,  foit  par  l'induftrie  des  habitants  ,  qui, 
par  leur  travail  &  leur  confiance  ,  forcent  la 
nature  à  leur  faire  part  des  avantages  qu'elle 
donne  à  leurs  voifins. 

Rivières  ).  Le  Tarn  ,  l'Aveyrou  ,  le  Lot  &  la 
Dordognc  font  les  rivières  les  plus  confidérables 
de  la  généralité  de  Montauban. 

Le  Tarn  prend  fa  fource  à  l'extrémité  du  Gévau- 
dan  ,  en  Languedoc  ,  du  coté  des  Cevcnnes.  Il 
palle  à  Milhaud  &  dans  l'élection  de  ce  nom.  Il 
entre  dans  l'Albigeois  ,  6c  paffe  a  Alby  &  à  Gail- 
lac  ,  oh  il  commence  à  devenir  navigable.  Il  con- 
tinue fon  cour»  dans  l'Albigeois  ;  traverfc  une 
partie  du  diocefe  de  Montauban  ,  en  Languedoc  ; 
rentre  dan*  la  généralité  de  Montauban  ,  un  peu 
au-delfus  de  la  ville  de  ce  nom  \  reçoit  a  une  lieue 
&  demie  au-deffous  ,  les  eaux  de  l'Aveyrou  ;  &  fc 
joint  à  la  Garonne  ,  au  de  (fous  de  Moiffac.  La 
navigation  de  cette  rivière  eft  très- importante 
pour  le  commerce  de  l'Albigeois  &  pour  celui  de 
Montauban.  On  tenta ,  dans  le  dernier  fiecle  ,  de 
la  faire  remonter  jufqu'à  Alby  ;  mai»  ce  projet  ne 
réuffit  point. 

VAveyrou  ou  Avcynn  a  fa  fource  dan»  le 
comté  de  Severac  ,  élection  de  Milhaud.  Après 
avoir  traverfé  cette  élection  ,  ainfi  que  celles  de 
Rhodes  &  de  Villefranche ,  il  entre  dans  celle  do 
Montauban,  &  fe  rend  a  N'egrepeliffc  ,  oh  il  com- 
mence à  devenir  navigable.  Il  fe  perd  dans  le 
Tarn ,  à  4.  lieues  au-delfou».  11  y  a  environ  vingt 
ans  qu'un  particulier  effaya  de  faire  remonter  la 
navigation  de  cette  rivière  a  fept  lieues  au-deflus 
de  Negrepeliffe  ,  en  entrant  dans  la  petite  rivière 
de  Biaur ,  qui  vient  de  Languedoc ,  ÔC  porte  fcs 
eaux  à  l'Aveyrou  au-deffous  de  Najac,  dans  l'élec- 
tion de  Villefranche-  Ce  particulier  parvint  a  in- 
térelfer  quelques  feigneurs  dans  cette  entreprife, 
dont  le  fuccè»  auroit  procuré  un  avantage  confi^ 
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dérablc  aux  trois  éleaions  de  Roucrgue  ,  &  au 
Roi  par  le  débit  du  bois  de  la  foret  de  la  Gréfigne  , 
en  Languedoc  ,  qui  contient  fept  mille  arpents  en 
haute-futaie.  Mais  ce  projet  manqua  &  à  caufe  des 
fraix  de  dépenfc  qui  furent  citimes  excelhfs,  &  à 
caufe  de  la  difficulté  de  l'exécution  en  elle-même , 
qui  exigeoit  un  grand  nombre  d'éclufes  ,  &  qu'ou- 
tre cela  on  rompît  ou  enlevât  par  la  mine  une 
quantité  considérable  de  rochers. 

Le  Lot ,  dont  il  a  été  parle  ailleurs,  a  fon 
origine  dans  le  Gcvaudan  ,  au-deims  de  Mcndcs. 
On  lui  donne  le  nom  d'O/r  depuis  fa  fource  juf- 
qu'à la  ville  d'Entraigucs ,  &  le  nom  de  Lot  depuis 
cette  ville  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la  Garonne. 
Il  entre  dans  l'élection  de  Rhodes  ,  au-delfus  de 
St.  Gcniès-de-Rivc-d'Olt ,  &  fe  rendà  Entraigues, 
on  étant  grofli  des  eaux  de  la  petite  rivière  de 
Trucyrc,  qui  defeenddes  montagnes  d'Auvergne  , 
il  commence  à  devenir  navigable.  Il  fépare  les 
élections  de  Figcac  &  de  Villcfranchc  ;  traverfe 
celle  de  Cahors  \  palTe  par  cette  ville  ;  entre  dans 
rAgcnoil  au-dclïus  de  Fumet ;&  va  fc  perdre  dans 
la  Garonne,  à  la  pointe  d'Aiguillon.  La  navigation 
s'y  fait  au  moyen  des  palfclis  ,  qui  traversent  les 
chauuees  des  moulins  que  cette  rivière  fait  tour- 
ner ,  &  au  moyen  des  éclufes.  Cette  navigation 
cil  très-utile.  Elle  fert  à  conduire  les  vins  du  Quer- 
cy  ,  qui  font  renommés  ,  à  Entraigues  ,  d'où  on 
les  porte  dans  le  Haut  -  Rouerguc  ,  &  en  Au- 
vergne. Elle  fert  auflï  à  les  faire  dcfccndrc  à  Bor- 
deaux. C'cit  par  cette  même  rivière  que  l'on  fait 
defeendre  les  charbons  de  terre  qui  fe  tirent  dans 
l'élection  de  Villcfranche. 

La  Dordogne  a  fa  fource  dans  les  montagnes 
d'Auvergne.  Elle  entre  un  peu  au-dclïùs  de  Puy- 
brun  dans  l'élection  de  Figeac  ,  dont  elle  traverfe 
une  partie  jufqu'auprès  de  Souillac  ,  où  elle  entre 
en  Périgord.  Elle  va  fc  joindre  à  la  Garonne  au 
bec  d'Ambès.  Elles  per  lent  leur  nom  l'une  &  l'au- 
tre ,  &c  forment  enfcmblc  une  très-grande  rivière  , 
qu'on  appelle  la  Gironne.  Cette  rivière  fert  à  faire 
dsfeendre  les  bois  de  merrein  de  l'Auvergne  ,  & 
d'une  partie  du  Haut-Qucrcy  ,  &  à  faire  remonter 
les  fcls  deitinés  pour  l'Auvergne. 

Indépendamment  de  ces  rivières  ,  la  généralité 
de  Montauban  clt  arrofee  de  plurîcurs  autres  petites 
rivières  ,  qui  en  méritent  à  peine  le  nom.  On  en 
parlera  feulement  pour  ne  rien  lailfcr  à  délirer  fur 
cette  partie.  Ces  rivières  font ,  le  Lemboulas  , 
qui  a  fa  fource  au-delfus  de  l'Albenquc  ,  élection 
de  Montauban  -,  palTe  à  Molière* ,  &  fc  jette  dans 
le  Tarn  à  Ste.  Livradc.  Cette  rivière  fépare  en 
partie  l'élection  de  Montauban  d'avec  celle  de 
Cahors.  Le  Te/cou  ,  qui  prend  naiil'ance  en  Albi- 
geois ,  &  fc  jette  dans  le  Tarn  ,  au  pont  de  Mon- 
tauban. Le  Vetc  ,  qui  vient  également  de  l'Albi- 
geois -,  entre  dans  l'élection  de  Montauban  à  Puy- 
celfy  i  palfe  à  Bourniquel  ,  &  fe  perd  dans  l'Avey- 
rou.  \JAl\ou  qui  a  fa  fource  au-dçlfous  de  St. 
Ceré,  dans  l'élcâion  de  Figeac  \  palfe  à  Gramat 
&  à  Roquemadour ,  &  fe  rend  dans  la  Dordogne. 
Le  CM ,  qui  defeend  des  montagnes  d'Auvergne, 
.entre  dans  l'élection  de  Figeac  au  -  deflbus  de 
Maurs  ;  palfe  à  Figeac  &  à  Marcillac  ,  &  fc  perd 
dans  le  Lot  au-dciious  de  St.  Cirqla-Popic  ,  dans 
l'élection  de  Cahors.  Le  Dourdou  ,  qui  naît  à 
l'extrémité  de  l'élection  de  Rhodès  j  palfe  à  Vil- 
lccomtal  ,  &  fe  jette  dans  le  Lot  au-deflous  de 
Conque.  La  Trucyre  ,  qui  a  fa  fource  dans  le  Gé- 
vauian  ,  entre  en  Auvergne  ,  &  enfuite  dans  l'é- 
lection de  Rhodes  }  oc  fe  décharge  dans  le  Lot  à 
Entraigues  ,  La  Dourbie  ,  venant,  des  montagnes 
de  l'élection  de  Milhaud,  du  cûté  du  Languedoc  , 
paie  à  Nant ,  &  fc  jette  dans  le  Tarn  au-deflus 
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de  Milhaud.  Le  Dourdou  ,  autre  que  celui  dont  il 
a  été  fait  mention  ,  prend  fon  origine  dans  les  - 
montagnes  de  Cailrcs  ,  en  Languedoc  ,  palïc  à 
Brufquc  ,  au  Pont-dc-Camarès  ,  à  Vabrcs  ;  &  , 
après  avoir  reçu  la  petite  rivière  de  Sarzuc  ,  qui 
palfe  à  Ste.  Afrique  ,  fe  décharge  dans  le  Tarn  au- 
dclfus  de  St.  Izery.  LVf  bonne  ,  qui  naît  dans  les 
mûmes  montagnes  de  Catlres  ,  entre  ,  en  raillant  ; 
dans  l'élection  de  Milhaud  palTe  a  St.  Scmin  ; 
cottoyc  la  même  élection  \  Si  ,  entrant  dans  l'Al- 
bigeois ,  fe  jette  dans  le  Tarn  à  Trébas.  La 
Biaur  ,  enfin  ,  qui  prend  nai/Tanec  à  l'extrémité 
de  l'éleâion  de  Rhodes  vers  l'orient  ,  en  arrofe 
une  partie  ;  divife  enfuite  l'élection  de  Villcfran- 
che d'avec  l'Albigeois  ;  &  fc  jette  dans  l'Aveyroa 
au-delfus  de  la  Gucpic. 

Chemins).  Après  avoir  parlé  des  rivières  qui  ar- 
rofent  la  généralité  de  Montauban  ,  il  ell  à  propos 
de  faire  connoître  les  grands  chemins  qui  la  tra- 
verfent,  &  lui  procurent  une  communication  aifée 
avec  les  provinces  voilines.  Oeil  une  partie  fur 
laquelle  le  gouvernement  porte  depuis  long-temps 
fon  attention  ,  ck  qui  ell  d'une  très-grande  utilité 
pour  le  commerce. 

Les  chemins  avoient  été  négligés  dans  la  géné- 
ralité de  Montauban  ,  comme  dans  tout  le  rclre 
du  royaume.  Ce-  n'ell  gueres  que  depuis  environ 
vingt-cinq  ans  que  l'on  s'eft  occupé  férieufement 
à  réparer  ceux  qui  exiiloient  ,  fle  à  en  former  de 
nouveaux.  C'cll  particulièrement  à  M.  d'Efcalo- 
jiicr  que  ce  département  doit  les  avantages  dont  il 
jouit  à  cet  égard.  11  a  ouvert  ou  réparé  dans  ht 
généralité  de  Montauban  ,  dans  l'étendue  d'envi- 
ron cent  cinquante  lieues ,  plus  de  trois  cents  mille 
toiles  courantes  de  chemin  ;  ce  qui  revient  à  plus 
de  trois  millions  de  toiles  iupcrftcielles. 

Les  principaux  chemins  font ,  celui  de  Paris  à 
Touloufc.  11  entre  dans  la  généralité  de  Montau- 
ban à  Crcirenfac  ,  dans  la  vicomté  de  Turenne  , 
du  cûté  du  Limolin  ,  traverfe  une  partie  de  l'élec- 
tion de  Figeac  ,  celle  de  Cahors  &  celle  de  Mon- 
tauban; palTe  par  ces  deux  villes  ,  ainfi  qu'à  Souil- 
lac ,  à  Caftclnau-de-Montratier  ,  à  Molicrcs  ;  & 
va  joindre,  à  une  petite  demilicue  de  Montauban, 
le  grand-chemin  du  Languedoc,  ,  qui  conduit  à 
Touloufc.  C'eft  le  grand-chemin  des  poites  <Sc 
mclfugcrics  de  Paris  à  Touloufc.  On  change  ac- 
tuellement en  (1766.)  la  direction  de  ce  chemin  , 
qui  cil  très-difficile  depuis  Cahors  jufqu'à  Mon- 
tauban. On  le  fait  palfer  par  Caulfadc  ,  d'où  il  fc 
rend  à  Montauban.  Ce  Chemin  fera  inceifamment 
achevé.  11  fera  beaucoup  plus  commode,  toujours 
en  plaine  ,  &  on  y  parfera  l'Aveyrou  fur  un  pont  , 
au  lieu  de  palfer  cette  rivière  dans  des  bacs  ,  qui 
ne  font  jamais  bien  aiîurés. 

11  part  de  Montauban  un  autre  chemin  qui  paiïc 
par  Moilfac  ,  ôc  va  joindre  ,  au-delfus  de  Malaufc, 
le  grand-chemin  de  l'Agenois ,  qui  conduit  à  Agcn  , 
à  Bordeaux ,  &  autres  villes  qui  fc  trouvent  fur 
cette  ligne.  C'cit  la  grande  route  de  Bordeaux  ,  à 
Touloufe ,  &  celle  que  fuivent  les  poites  &  mef- 
fageries. 

Un  autre  chemin,  partant  de  Montauban  ,  connu 
fous  le  nom  de  grande  route  du  Rouerguc ,  palfe  par 
Caulfade ,  Caylux ,  Villcfranche ,  à  la  vue  de  Rhodès 
&  par  Milhaud.  Il  continue  enfuite  ,  &  fe  divife 
fur  la  montagne  de  Larzac  ,  en  deux  branches. 
L'une  conduit  à  Sauclicres ,  &  dans  le  Languedoc  , 
du  côté  du  Vigan.  L'autre  continue  par  St.  Romc- 
dc-Scrnon  ,  Ste.  Afrique  ,  Vabres  ,  &  St.  Scrnin 
jufqu'à  l'entrée  de  l'Albigeois  ,  du  côté  de  Rouer- 
guc. 1  elles  font  les  principales  routes  de  la  géné- 
ralité de  Montauban.  On  travaille  actuellement 
fous  les  ordres  de  M.  de  Gourgcs ,  intendant  de 
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cette  généralité*,  à  en  former  d'autres  pour  donner 
une  communication  plus  aifée  avec  l'Auvergne. 

Génie  ,  meeurs ,  caraelere  ,  Ù  nombre  des  habi- 
tants). On  compte  dans  la  généralité  dont  il  s'agit , 
environ  Jix  cents  cinquante-trois  mille  neuf  cents 
foixante-cinq  perfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe 
&  de  tout  état. On  n'a  pu  parvenir  jufqu'à  préfent 
a  fe  procurer  tous  les  dénombrements  qu'on  au- 
roit  délires  pour  connoitrc  avec  une  exactitude 
fcrupuleufe  le  nombre  juitedcs  habitants  de  ce  dé- 
partement ;  mais  ceux  qui  ont  été  fournis  condui- 
i'ent,  finon  à  une  exactitude  arithmétique ,  du  moins 
à  une  eftimation  qui  approche  beaucoup  de  la  vé- 
rité. On  n'y-  comptoit  à  la  fin  du  dernier  liecle 
qu'environ  cinq  cents  quatre-vingt  mille  perfonnes. 
La  population  ell  donc  conlidérablement  augmen- 
tée depuis  ce  temps.  Les  divers  dénombrements 
qui  ont  été  fournis  ,  font  tous  autant  de  preuves  de 
cette  augmentation.  LUe  fe  fait  môme  fentir  jour- 
nellement ,  &  nous  voyons  qu'en  la  préfente  année 
1766.  il  n'eit  prefque  pas  un  rôle  de  capitation 
qui  n'ait  augmenté  de  quelques  articles. 

Des  cfpnts  prévenus  qui  ne  voyent  dans  l'état 
préfent  de  la  France  que  dépérilTement  &  diminu- 
tion de  population ,  pourroient  oppofer  contre  cette 
preuve  tirée  des  rôles  de  la  capitation  ,  que  cette 
augmentation  d'articles  n'annonce  point  une  aug- 
mentation dans  la  population  ,  parce  qu'on  auroit 
compris  dans  ces  rôles  des  domclliques  ,  des  mer- 
cenaires qui  ne  doivent  pas  être  comptés  pour  cet 
objet.  Mais  il  a  été  vérifié  que  l'augmentation  ne 
porte  point  fur  les  perfonnes  de  cet  ctat.  Elle  por- 
te fur  des  chefs  de  famille.  Elle  a  été  occasionnée 
par  les  mariages  qui  fe  font  contractes, 6c  quelque- 
fois auffi  parla  divifion  entre  pluiieurs  enfants  des 
biens  de  leurpere. 

Au  moyen  de  ces  preuves  pofitives  &  d'autres  éga- 
lement convaincantes  que  nous  produifons  dans 
notre  traité  de  la  population  de  la  France,  que  doit- 
on  penfer  de  cette  multitude  d'écrits  qu'on  voit 
naître  journellement ,  0(1  des  auteurs  peu  inftruits 
partant  d'après  des  tableaux  qui  n'exillcnt  que  dans 
leur  imagination  ,  alTurent  avec  affectation  que  la 
population  diminue  journellement  en  France  ?  Il 
fuftît  de  fe  donner  la  peine  d'examiner,  pour  Être 
convaincu  du  peu  de  croyance  que  méritent  leurs 
nffertions. Ce  n'eit  point  par  des  raifonnements  que 
l'on  dépeuple  les  campagnes. 

Les  habitants  du  Qucrcy  &  du  Rouergue  ont 
de  Fefprit.  Les  derniers  paroiffent  l'avoir  plus  fo- 
lide  ck  plus  réfléchi.  Les  premiers  l'ont  plus  vif 
&  plus  brillant.  Egalement  propres  pour  les  feien- 
ces  ,  pour  la  guerre  ,  pour  le  commerce  &  pour 
les  arts  ,  ils  réuffiffent  aifément  dans  tout  ce  qu'ils 
entreprennent,  &  ne  négligent  aucun  des  moyens 
honnêtes  qui  peuvent  les  conduire  à  leur  but.  On 
trouve  chez  eux  de  très-bons  officiers ,  &  d'exccl- 
lens  foldats  lorfque  leur  légèreté  leur  permet  de 
fuivre  Tétât  qu'ils  ont  embraifé.  Les  matelots 
que  l'on  tire  de  ce  département  ,  fe  font  eilimer 
oc  par  leur  habileté  &  par  leur  courage.  Les  né- 
gociants y  font  fort  intelligens  &  fol  ides.  L'ef- 
prit  de  commerce  paroît  être  l'efprit  dominant  a 
Montauban ,  &  aux  environs  :  il  elk  moins  répandu 
dans  le  relie  du  département. 

Produflions  Ù  Commerce  du  pays).  Le  Quercy 
eft  un  pays  extrêmement  fertile  &  abondant.  On 
y  recueille  une  grande  quantité  de  vins  &  de  bleds. 
Les  bleds  y  font  de  la  meilleure  qualité  pofllble. 
Les  vins  de  la  côte  du  Lot ,  connus  fous  le  nom 
de  vins  de  Cahors,  font  fort  cltimés.  Le  pays  pro- 
duit auffi  des  menus  grains  de  toute  cfpece  ,  des 
fruits  en  abondance  ex  d'une  très  bonne  qualité, 
des  chanvres ,  des  truffes ,  &c.  On  y  cultive  de- 
Tome  IV. 
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puis  quelques  années  les  mûriers  blanc*.  La  foie 
qu'on  y  fait ,  commence  à  devenir  un  objet  con- 
lidérable. 

Le  Rouergue  n'eit  pas  à  beaucoup  près  auffi 
fertile  que  le  Quercy.  Les  habitants  ont  befoin 
de  toute  leur  induftric  &  de  toute  leur  application 
au  travail ,  pour  fe  procurer  les  bleds  de  autres 
grains  qui  leur  font  néceffaircs.  Ils  font  d'une 
qualité  beaucoup  inférieure  à  ceux  du  Quercy. 
On  y  recueille  des  chanvres,  des  amandes  dans 
certains  cantons ,  &  particulièrement  dans  le  val- 
lon de  Milhaud.  Il  y  a  d'excellens  pâturages.  Les 
beltiaux  qu'on  y  élevé,  font  la  richelfe  du  pays. 

Le  commerce  confine  dans  les  productions  du 
pays,  dont  on  vient  de  donner  le  détail,  &  dans 
les  étoffes  qui  fe  fabriquent  dans  les  manufactures 
qu'on  y  a  établies. 

Les  principales  étoffes  font  les  cadis  oc  les  fer- 
ges.  Elles  ne  font  ni  précieufes  ni  d'un  grand  prix. 
Mais  elles  font  de  bonne  qualité.  La  réputation 
qu'elles  ont  acquife  dans  le  royaume  &  chez 
l'étranger ,  en  affurc  le  débit.  Leur  peu  de  va- 
leur en  procure  &  en  accélère  la  confommation. 

Les  toiles  de  lin  &  de  chanvre  y  forment  urt 
affez  grand  objet  de  commerce.  Il  s'en  fabrique 
dans  certains  cantons  du  Quercy ,  ainfi  qu'en 
Rouergue.  Les  habitants  de  cette  dernière  pro- 
vince font  très-laborieux.  Il  en  cli  peu  qui,  après 
avoir  vaqué  pendant  le  jour  aux  travaux  de  la  cam- 
pagne ,  n'employent  quelques  heures  à  fabriquer 
de  petites  étoffes  ou  de  la  toile. 

Les  beltiaux  du  Rouergue  ,  &  la  volaille  du 
Quercy,  qui  en  produit  une  grande  quantité  ,  font 
également  un  objet  de  commerce  affez  confidé- 
rable. 

C'eft  dans  le  Rouergue  que  fe  font  les  fromages 
de  Roquefort ,  eltimés  dans  toute  l'Europe.  Ils  font 
faits  de  lait  de  brebis ,  dont  on  nourrit  de  grands 
troupeaux  fur  la  montagne  de  Larzac  ,  au  pied  de 
laquelle  la  ville  de  Milhaud  cft  fîtuée.  Cette  mon- 
tagne ,  qui  a  p'uficurs  lieues  d'étendue  ,  fournit, 
dans  certains  endroits,  d'excellens  pâturages  pour 
les  moutons.  On  porte  ces  fromages  dans  des  grot- 
tes qui  font  à  Roquefort,  &  dans  celles  appcllées 
des  côtes-rouges  ,  qui  font  fur  le  penchant  de  la 
montagne ,  &  féparées  des  premières  par  un  val- 
lon. C'clt  pendant  le  fejour  qu'ils  font  dans  ces 
grottes  ,  qu'ils  acquièrent  le  degré  de  bonté  qui 
les  fait  cttimer. 

On  a  découvert  dans  ce  département  quclqiics 
mines  de  fer  &  de  plomb;  mais  la  difficulté  de 
les  exploiter  ,  l'incertitude  des  premières  décou- 
vertes &  des  fuccès  n'ont  pas  permis  jufqu'à  pré- 
fent de  les  mettre  en  valeur. 

Il  y  a  dans  l'élection  de  Villcfranche  des  mines 
de  charbon  de  terre.  Elles  étoient  livrées  aux  habi- 
tants. On  commence  depuis  quelques  années  à  en 
faire  une  exploitation  plus  fuivic  &  plus  utile. 

Il  fe  fait  a  Villefranche  beaucoup  d'ouvrages 
en  cuivre.  On  tire  la  matière  ,  foit  des  mines  qui 
font  aux  environs  de  cette  ville,  foit  des  provinces 
voifînes. 

Gouvernement  eccléjîaflique ,  militaire  0  civil). 
La  généralité  de  Montauban  eft  divifée  en  quatre 
diocefes ,  qui  font  ceux  de  Montauban  ,  de  Ca- 
hors ,  de  Rhodès  &  de  Vabrcs.  Le  premier  y  clt  le 
moins  étendu  ,  puifqu'à  l'exception  de  la  ville  de 
Montauban  &  de  quelques  paroiffes  du  voifinaçe,  les 
autres  paroiffes  qui  en  dépendent ,  font  toutes  fituées 
ou  en  Languedoc ,  dans  la  généralité  de  Touloufe, 
ou  en  Gafcogne  ,  dans  la  généralité  d'Aufch.  On 
compte  dans  ces  quatre  diocefes  ,  pour  les  parties 
fituées  dans  la  généralité  de  Montauban ,  vingt- 
quatre  chapitres ,  tant  féculiers  que  réguliers , 
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quinze  abbayes  d'hommes ,  trois  abbayes  de  fil- 
les ,  cent-fix  maifons  religicufcs  de  l'un  Si  de  l'au- 
tre fexe  ,  vingt-deux  hôpitaux,  &  quatorze  cents- 
vingt  cures.  L'ordre  de  Malte  y  pollede  neuf  com- 
manderies. 

Cette  généralité  fait  partie  de  la  province  de 
Guyenne  ,  &  dépend  entièrement  du  gouverne- 
ment &  commandement  militaire  de  cette  pro- 
vince. Elle  a  eu  quelquefois  des  commandants 
particuliers  qui  faifoient  leur  réiidcncc  à  Montau- 
ban.  Il  y  a  même  actuellement  un  commandant 
particulier  pour  le  Roi  dans  la  province  de  Rouer- 
gue  ,  &  les  évêchés  de  Rhodes  &  de  Vabrcs.  Ce 
commandant ,  fubordonné  au  gouverneur-général 
de  la  province  de  Guyenne,  cil  en  même  temps 
gouverneur  particulier  de  la  ville  de  Rliodès.  11  y 
a  auffi  des  gouverneurs  particuliers  à  Figcac ,  à 
Milhaud ,  &c.  des  lieutenants  des  maréchaux  de 
France  à  Montauban,  à  Cahors,  à  Rhodès,  à  Vil- 
lefranchc  ,  à  Figeac  ,  à  Lauzerte  ,  &c.  Voye\ 
Guyenne.  La  généralité  de  Montauban  fournit 
trois  bataillons  de  milice ,  plus  ou  moins  forts  en 
nombre  d'hommes ,  félon  les  circonftances.  Ils 
portent  les  noms  de  bataillons  de  Rhodès  ,  de  Fi- 
gcac Si  de  Cahors.  La  maréchauirée  de  ce  dépar- 
tement confîfte  en  une  compagnie  de  foixante  ca- 
valiers &  un  trompette  ,  non-compris  le  prévôt- 
général  ,  deux  lieutenants  ,  cinq  exempts ,  cinq 
brigadiers  ,  &  nx  fous-brigadiers.  Cette  troupe  eft 
divifée  en  quinze  brigades,  réparties  dans  les  prin- 
cipaux lieux  du  département,  Si  toujours  prête  à 
exécuter  les  ordres  du  gouverneur  &  du  comman- 
dant de  la  province. 

A  l'exception  de  la  vicomte  de  Turenne,  ce  dé- 
partement clt  entièrement  dans  le  reffort  du  par- 
lement de  Touloufe.  La  juflice  y  eft  adminiitrée  , 
en  première  inftance ,  par  huit  fieges  de  féné- 
chaulTée ,  établis  à  Montauban  ,  Cahors  ,  Figcac, 
Lauzerte  ,  Gourdon ,  &  Martel  en  Qucrcy ,  ou 
dans  la  vicomté  de  Turenne  ;  Rhodès  &  Ville- 
franche  en  Roucrgue.  Les  fieges  de  Montauban , 
de  Cahors ,  de  Rhodès  &  de  Villcfranche  font  en 
même  temps  fieges  préfidiaux. 

On  a  établi  dans  ce  département  quatre  fieges 
de  maréchaufféc  ,  pour  la  connoiffance  des  crimes 
qui  font  de  la  compétence  du  prévôt.  Le  lieute- 
nant-général en  la  fénéchaufTée  de  Martel  jouit 
du  privilège  fingulier  d'être  prévôt  dans  l'étendue 
de  fon  diftriift.  Il  juge  prévôtalcmcnt ,  &  fait  exé- 
cuter fes  jugements. 

Dans  quelques-unes  des  villes  principales  ,  les 
officiers  -  municipaux  ont  la  connoiffance  des  ma- 
tières criminelles  concurremment  &  par  prévention 
avec  les  officiers  des  fenéchauffées.  La  police  des 
villes  leur  appartient  au  moyen  de  la  réunion  qui 
leur  a  été  faite  des  charges  de  lieutenants  de 
police. 

Il  n'y  a  dans  toute  l'étendue  de  la  généralité* , 

S 'un  fcul  fiege  d'eaux  &  forêts.  C'eft  celui  de 
iodés.  La  plus  grande  partie  de  la  généralité 
eft  dans  le  rciTort  de  cette  maîtrife  particulière , 
&  dépend  du  grand-maître  de  Guyenne.  Le  furplus 
eft  dans  le  refTort  de  la  maîtrife  de  Villemur ,  en 
Languedoc. 

Une  jurifdiaion-confularre  ,  établie,  ainfi  qu'il 
a  été  dit ,  à  Montauban,  par  édit  du  mois  de  mars 
1710.  connolt  des  matières  de  commerce.  Elle 
rcflTortit  dans  les  cas  d'appel  au  parlement  de  Tou- 
loufe. 

Les  conteftations  relatives  aux  impofitions , 
font  jugées,  en  première  inftance,  par  les  bureaux 
des  élections  ,  &  en  dernier  refTort ,  par  la  cour 
des  aides  établie  à  Montauban. 

La  taille  eft  réelle  dans  ce  département;  c'eft-ï- 
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dire  ,  qu'elle  s'impofe  fur  les  fonds  ,  Si  non  point 
fur  les  perfonnes. 

Selon  le  droit  naturel ,  tous  les  fonds  font  de 
la  même  qualité  ;  mais  ,  dans  la  fuite  des  temps  , 
on  y  a  introduit  les  mêmes  diftindtions  que  parmi 
les  perfonnes.  Les  uns  ont  confervé  leur  première 
qualité  ,  &  font  connus  fous  le  nom  de  fonds 
ruraux  ou  roturiers.  Les  autres  font  devenus 
nobles. 

Il  paroît  qu'on  doit  attribuer  cette  diftinétion 
au  gouvernement  féodal.  Les  feigneurs  ,  en  don- 
nant des  fonds  qui  leur  appartenoient ,  imposè- 
rent un  cens,  une  rente  \  c'eft  ce  qui  conftitua  les 
fonds  roturiers.  Ceux  qui  furent  donnés  fans  l'im- 

Îreflîon  du  cens  &  de  la  rente,  formèrent  les  fiefs, 
.e  fervice  perfonnel  que  dévoient  les  polTeffcurs, 
les  fît  difpenfer  des  contributions  pécuniaires. 
De-là  les  fonds  qui  compofoient  leurs  fiefs ,  fu- 
rent réputés  nobles  &  exempts  de  contribution, 
qualité  qu'ils  confervent  encore  aujourd'hui. 

Il  feroit  actuellement  fort  difficile  de  connoî- 
tre  les  fonds  qui  formèrent  la  conftitution  primor- 
diale des  fiefs.  CY.t  pour  cette  raiion  qu'on  a 
introduit  en  leur  faveur  une  prefomption  de  Habi- 
lite ,  qui  a  également  lieu  pour  les  épines  ,  du 
moins  dans  plufieurs  provinces  du  royaume.  La 
déclaration  de  1684.  rendue  pour  le  Languedoc 
Se  pour  la  généralité  de  Montauban  ,  cfl  la  loi  la 
plus  précife  fur  cette  matière ,  Si  c'elf  aufii  celle 
fur  laquelle  on  fe  conforme  aujourd'hui. 

Il  fe  fait  entre  les  rentes  la  même  diflinction 
qu'entre  les  fonds.  Les  rentes  nobles  font  celle» 
que  le  feigneur  met  fur  un  fonds  noble  en  le  fai- 
fant  fortir  de  fa  main.  L'imprcfiîon  de  la  rente 
rend  le  fonds  rural ,  tandis  que  la  rente  demeure 
noble  entre  les  mains  du  feigneur. 

Les  rentes  rurales  font  celles  que  le  proprié' 
taire  d'un  fonds  ,  déjà  chargé  d'un  cens  ou  rente 
feigneurialc ,  impofe  fur  ce  même  fonds  en  le 
donnant  à  un  autre  particulier. 

Tous  les  fonds  nobles  ,  Si  qui  ont  confervé 
cette  qualité  ,  font  exempts  de  taille  dans  quel- 
ques mains  qu'ils  fe  trouvent.  Les  fonds  ruraux 
y  font  aftujcttis  quelle  que  foit  la  qualité  de  leurs 
polfclTcurs.  Les  feigneurs  de  la  première  diftinc- 
tion,  &  le  Roi  lui-même  la  payent  pour  les  fonds  de 
cette  cfpccc,  qu'ils  polTcdentdans  ce  département. 

La  répartition  de  cette  impofition  fe  fait  entre 
les  élections  ,  Se  les  communautés  du  départe-^ 
ment,  qui  font  actuellement  au  nombre  de  mille 
cinquante  ,  fur  la  proportion  établie  cntr'ellcs 
par  un  tarif  arrêté  en  1669.  Elle  fe  fait  dans  les 
communautés  fur  les  cadaffres  qui  font  propres  & 
particuliers  à  chacune  d'elles. 

Le  tarif  eft  un  état  ou  tableau  de  la  propor- 
tion dans  laquelle  chaque  élection  &  chaque 
communauté  doivent  contribuer  au  payement  des 
charges. 

Pour  exprimer  cette  fixation  proportionnelle  , 
on  a  imaginé  les  termes  de  feux  Se  de  bellugues  , 
qui  n'ont  qu'une  lignification  idéale  (  Voyc\  Feux 
Se  Bellugues).  En  divifant ,  par  exemple  ,  idéa- 
lement le  départe  ment  de  Montauban  en  6cco.  por- 
tions d'une  valeur  égale  ,  &  en  fubdivifant  chaque 
portion  en  cent  ,  on  donne  aux  premières  le  nom 
de  feu  ,  Si  aux  fécondes  celui  de  bcllugue  ,  qui, 
dans  le  langage  du  pays,  fîgnifie  étincelle.  En  fup- 
pofant  que  ce  département  divifé  en  6000.  feux, 
doive  payer  60000.  liv.  chaque  feu  fupportera  10. 
liv.  une  élection  chargée  de  ijoo.  feux,  payera 
ijooo.  liv.  &  une  communauté  de  cette  même 
élection  ,  chargée  de  10.  feux,  aura  100.  liv.  à 
payer.  La  répartition  devient  purement  arithmé- 
tique. 
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Le  cadaftre  eft  par  rapport  aux  fond»  d'uné 
même  communauté ,  ce  que  le  tarif  cft  par  rap- 
port aux  élections  &  aux  communautés  entr'el- 
les.  Ccft  un  tableau  de  la  proportion  félon  la- 
quelle chaque  fonds  doit  contribuer  au  payement 
des  charges. 

C'eft  pour  exprimer  cette  proportion  que  Ton  a 
introduit  le  terme  de  livres  livrantes.  Cependant 
ce  terme  n'eft  pas  généralement  en  ufage  ,  puif- 
qu'il  e(t  des  communautés  qui  expriment  cette 
fixation  par  contenances. 

Dans  les  communautés  qui  fe  fervent  de  la 
première  méthode,  on  divife  idéalement  les  fonds 
de  ces  communautés  en  une  certaine  quantité  de 
parties  de  valeur  égale  ,  auxquelles  on  donne  le 
nom  de  livres  livrantes ,  qui  le  divifent  en  fols  , 
en  deniers,  &c.  Le  nombre  de  ces  livres  livrantes 
qu'on  applique  aux  fonds ,  indique  la  proportion 
dans  laquelle  chacun  d'eux  doit  contribuer  aux 
charges. 

L'effet  de  la  proportion  par  contenances  eft  le 
e.  On  ne  taxe  pas  également  tous  les  arpents 
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de  terre  dont  une  communauté  peut  étrè  compo- 
se. On. les  réduit  à  bon  ;  c'eft-à-dire  qu'on  réunit 
plufieurs  arpents  d'une  qualité  inférieure  pour  en 
former  un  bon.  C'eft  fur  leur  nombre  ,  après  leur 
réduction  à  bons  ,  que  fe  fait  la  répartition. 

Ces  notions  générales  fur  la  faille  réelle ,  qui 
a  lieu  dans  le  département  de  Montauban  ,  fuffi- 
ront ,  attendu  qu'une  plus  grande  explication  con- 
duisit à  des  détails  trop  longs.  Voye\  Aufch ,  Aix 
généralités. 

La  forme  dont  fe  fait  l'impofîtion  dans  ce  dé- 
partement ,  n'a  rien  de  particulier.  L'intendant 
y  reçoit  de  la  cour  les  commiflions  qui  contien- 
nent ce  que  chaque  élection  doit  porter.  La  réparti- 
tion s'en  fait  fur  les  communautés,  &  en  proportion 
des  feux  &  des  bellugucs  dont  elles  font  compo- 
fées.  La  quotité  clt  arrêtée  par  l'intendant  6c  par 
les  officiers  de  chaque  élection,  dans  un  mande- 
ment exprès  qui  cft  adreffé  à  chaque  communauté 
en  particulier.  Les  confuls  des  lieux  en  font  une 
féconde  répartition  fur  les  contribuables ,  6c  les 
rôles  en  font  vérifiés  en  la  manière  ordinaire. 
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Tv'ora  t°.  Nous  ne  comptons  dans  les  fix  élec- 
tions de  ce  département  que  1004.  communautés , 
parce  que  les  recenfements  qui  nous  font  venus  , 
ne  nous  ont  donné'  que  ce  nombre.  Il  cft  ce- 
pendant ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  de  mille  -  cin- 
quante ,  depuis  la  réunion  de  quarante  -  deux  pa- 
roiffes  de  la  vicomté  de  Turenne  à  l'élection  de 
Figeac. 

20.  Ce  nombre  de  1004.  ou  iojo.  communau- 
tés ,  ne  donne  point  exactement  Je  nombre  des 
paroi  (Tes  du  département  ,  puifquc  ,  ainfi  qu'il  a 
été  remarqué  ,  on  y  compte  1420.  cures.  C'eft 
parce  qu'il  cft  d'ufage  d'y  réunir  plufieurs  paroiffes 
pour  former  une  feule  communauté  ou  mande- 
ment. 

j".  Selon  un  état  des  paroifTcs  de  ce  départe- 
ment ,  que  nous  avons  fous  les  yeux ,  &  où  vrai- 
femblablement  il  en  manque  plufieurs,  nous  trou- 
vons 285.  paroifTes  dans  l'élection  de  Cahors  , 
204.  dans  celle  de  Figeac,  184.  dans  celle  de 
Milhaud,  181.  dans  celle  de  Montauban,  179. 
dans  l'élection  de  Rhodès ,  &  20 J.  dans  celle 


de  Villefranche.  Ce  qui  fait  en  tout  le  nombre 
de  1238.  11  manqueroit  donc  encore  '182.  pa- 
roifTes pour  rendre  ce  nombre  égal  a  Celui  des 
cures. 

40.  Nous  trouvons  dans  ce  même  état  cité  , 
&  que  nous  employons  ,  fept  mille  318.  feux  58. 
bellugucs  &  une  demi-bcllugue  de  fcU  ç  6c  on 
nous  mande  qu'actuellement  (  en  1766.  )  les  fix 
élections  de  ce  département  font  taxées  à  73 il. 
feux  47.  bellugues  &  deux  quarts  de  bellugue  de 
feu.  La  différence  eft  peu  confidérablc  ,  puifqu'elle 
n'eft  que  d'environ  fept  feux. 

j°.  La  quotité  de  la  taille  ,  employée  dans  le 
premier  dénombrement  ,  n'eft  actuellement  qu'i- 
déale , quoique  cette  taxe  varie,  félon  les  circonf- 
tances  &  les  be l'oins  de  l'état.  Il  n'en  eft  pas  moins 
vrai  que  cette  quotité,  telle  que  nous  l'employons, 
étoit  en  1697.  réellement  6c  effectivement  im- 
pofée  fur  les  (îx  élections  qui  forment  actuelle" 
ment  la  généralité  de  Montauban. 

6°.  Nous  avons  remarqué  U  l'article  des  mefu- 
rcs  ,  que  la  pipe  de  vin  cft  compofée  de  deux  bat. 
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riqucs ,  contenant  chacune  100.  pintes  de  Paris  ; 
ce  qui  fait  400.  pintes  pour  la  pipe. 

On  fçait  que  la  Guyenne  ,  p~7  un  privilège  gé- 
néral qui  s'étend  fur  toute  la  généralité  de  Mon- 
tauban  ,  clt  affranchie  de  gabelles.  Le  Rouergue 
même  jouilToit  originairement  de  cette  exemption. 
Mais  la  facilité  que  le  peuple  de  cette  province 
trouva  à  prendre  Ion  fel  des  voituriers  de  Lan- 
guedoc, qui  le  chargeoient  à  Pecais,  fit  qu'il  ceffa 
de  le  tirer  du  Poitou  ou  de  l'Aunis  ,  où  le  refte 
de  la  Guyenne  le  prend  ordinairement.  Les  habi- 
tants du  Rouergue  touvoient  un  double  avantage 
à  fe  pourvoir  de  fel  de  Languedoc.  Première- 
ment la  voiture  n'augmentoit  pas  de  beaucoup  le 
prix  de  cette  denrée.  En  fécond  lieu  ,  c'étoient 
les  mîmes  voituriers  ,  qui  avoient  apporté  le  fel, 
qui  fc  chargeoient  au  retour  des  marchandises  de 
Rouergue.  Il  arriva,  dans  la  fuite,  que  les  états  de 
Languedoc  rejetterent,  par  la  permiflîon  du  Roi, 
fur  le  fel ,  une  partie  des  fubfidcs  de  la  province. 
Alors  le  prix  de  cette  denrée  étant  conlidérablc- 
ment  augmenté  ,  les  peuples  de  Rouergue  vou- 
rent  cciler  de  s'en  fervir  ;  mais  la  néccflïté  du 
débit  de  leurs  denrées  les  y  engagea  de  nou- 
veau ,  &  l'ordonnance  des  gabelles  les  y  alTujct- 
tit  avec  toutes  les  formalités  qui  s'obfervcnt  ail- 
leurs. 

Il  y  a  à  Villcfranche  un  grenicr-à-fel  avec  les 
ofliciers  ordinaires  dans  ces  fortes  de  tribunaux. 
L'appel  rclTbrtit  à  la  cour  des  aides  de  Montauban. 
Les  élections  de  Rhodè»  &  de  Milhaud  ne  font  pas 
aiiujetties  à  fe  fervir  du  fel  du  grenier  de  Ville- 
franche  i  mais  ,  comme  les  voituriers  qui  leur  en 
portent ,  le  prennent  au  grenier  de  Montpellier , 
elles  ne  l'ont  pas  à  meilleur  marché  que  û  elles 
le  prenoient  à  Villcfranche. 
,  Le  produit  du  fel  dans  ces  trois  élections  fe 
monte  annuellement  à  80.  mille  livres  ou  envi- 
ron. Dans  tout  le  relie  de  la  généralité  ,  le  fel 
qui  de  Brouage  e  il  porté  à  Bordeaux  &  à  Agen  , 
fe  répand  dans  tous  les  lieux  comme  une  marchan- 
dife  parfaitement  libre  ,  telle  que  le  bled  l'eft  au 
marché. 

Le  fel  qui  fc  débite  dans  les  trois  éleâions  du 
Qucrcy  ,  oh  il_  remonte  de  Brouage  par  les  ri- 
vières de  Tarn  &  de  Lot ,  paye  à  l'un  des  bu- 
reaux établis  à  Aiguillon  ,  Moitfac  &  Montau- 
ban ,  un  droit  par  pipe.  Ce  droit  n'eil  pas  fixé. 
On  le  nomme  vulgairement  Quarentin ,  parce  qu'il 
a  été  fouvent  de  40.  fols  par  pipe. 

Dans  la  généralité  de  Montauban  ,  le  domaine 
du  Roi  ne  confille  plus  en  aucun  corps  de  terre 
ou  de  fiefs  importants  ;  mais  feulement  en  julli- 
ces,  rentes  foncières,  feigncuriales  ou  inféodées, 
en  droits  de  champart  ,  de  cenfive  ou  de  pêche  , 
de  charte  ou  de  feigneurie  ,  en  péages  ,  tra- 
vers ,  &c. 

Les  autres  articles  qui  forment  les  revenus  du 
Roi  dans  ce  département ,  confiilent  en  diverfes 
importions  ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  , 
&  qui  font  les  mêmes  que  dans  les  autres  géné- 
ralités ,  telles  que  la  capitation  ,  les  greffes ,  la 
marque  des  chapeaux  ,  celle  des  cuirs  ,  de  l'or  , 
de  l'argent  &  du  fer  ;  le  contrôle  ,  le  papier-tim- 
bré ,  le  petit-fceau  ,  le  tabac ,  &c.  mais  il  eff  à 
remarquer  que  les  aides  n'ont  point  lieu  dans 
cette  généralité, non  plus  que  dans  celles  d'Aufch 
&  de  Bordeaux. 

La  généralité  de  Montauban  n'eft  point  com- 
prife  dans  l'étendue  des  cinq  grolTes  -  fermes. 
Elle  cft  ,  ainfi  que  les  généralités  d'Aufch  &  de 
Bordeaux  ,  de  ces  provinces  réputées  étrangè- 
res. Audi  les  traites  -  foraines  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
droits  d'entrée  &  de  fortic  du  département  , 
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foit  hors  du  royaume  ,  foit  au  pays  ici  cinq 
groffes  -  fermes  ,  y  rapportent  conlidérablement. 

On  peut  ,  au-reite  ,  évaluer  à  quatre  ou  cinq 
millions  de  livres  ce  que  le  département  de  Mon- 
tauban paye  annuellement  en  charges  &  impo- 
rtions. 

Les  tribunaux  d'élections  de  la  généralité  de 
Montauban  font  tous  compotes  d'un  prélident ,  de 
plusieurs  élus-confeillers ,  d'un  procureur- du-Koi , 
&  d'un  greffier. 

Confidéré  comme  dirtriâ  particulier  de  la  géné- 
ralité de  Montauban  ,  l'élection  de  ce  nom  cft 
bornée  à  l'E.  par  celle  de  Villefranche  ,  &  partie 
du  Languedoc ,  à  l'O.  par  l'élection  de  Cahors  & 
partie  de  l'Agcnois.  Au  N.  elle  ell  relîerrée  entre 
ces  deux  élections  (  de  Villefranche  &  de  Cahors  )  , 
&  aboutit  en  pointe  à  la  rivière  du  Lot.  Au  S.  elle 
cft  féparée  du  Languedoc  par  les  rivières  de  Tarn 
&  de  Tefcou.  On  y  compte  83.  communautés  ou 
mandements  taillables. 
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N.  Pour  ce  qui  concerne  l'hiftoire  de  la  généra- 
lité de  Montauban,  voye\  Quercy  &  Roucrguc. 

MONT  AU  BAN  ,  en  Dauphiné  ,  au  pays  des 
Raronnies  ,  diocefe  de  Gap ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble  ,  élection  de  Montclitnart.  On 
y  compte  un  quarante-huitième  de  feu  noble  ,  3. 
feux  &  un  quarante-huitième  de  feu  taillable. 
Cette  yaroiffe  ,  lieu  d'étape  pour  les  troupes  qui 
vont  du  Haut-Dauphiné  en  Languedoc  ,  eft  à  4. 1. 
N.  E.  du  Buys ,  &  autant  O.  S.  O.  d'Orpierre.  C'é- 
toient  autrefois  une  de  ces  baronnies  qui  ne  re- 
conr.oiffbient  que  l'empire.  Vcyc\  Baronnies  pays, 

6  Dauphiné. 

MONTAUBAN ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Péronnc.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  près  des  confins  de  l'Artois ,  à  une  lieue  &  de- 
mie de  la  rive  droite  de  la  Somme  ,  &  3.  &  demie 
N. O.  de  Péronne. 

MONTAUBAN  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  6c  recette  d'Arras  ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  Onycompte  33.  feux  &  163. perfonnes , 
y  compris  ceux  de  Frêne.  Cette  paroiffe  cft  à  2. 1. 
E.  N.  E.  d'Arras. 

MONTAUBAN  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcognc,  diocefe  &  élection  de  Com- 
nùngcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch ,  châtcllenic  de  Fronfac  ,  vallée  de  Lu- 
dion. On  y  compte  un  feu  9.  bellugues  6c  trois 
quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette  parole  eft  fur  la 
petite  Ncfte  ,  qui  va  tomber  dans  la  Garonne  ,  à 
3. 1.  S.  S.  E.  de  Fronfac ,  6c  $.  S.  S.  E.  de  St.  Ber- 
trand-dc-Commingcs. 

MONTAUBAN,  en  Bretagne  ,  diocefe  8c  re- 
cette de  St.  Mftlo  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fur  la  route  de  Rennes  à  St.  Brieux  ,  à  $.  1.  6c  de- 
mie N.  O.  de  Rennes  ,  &  9.  &  demie  S.  E.  de  St. 
Malo. 

MONTAUBAN ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Tome  IV. 
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Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  1 1 1.  feux, 
y  compris  ceux  de  la  Fermc-Tournebanne  ÔC  du 
moulin-à-eau.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  dis- 
tance de  la  Marne. 

MONTAUBEUF,  bois  de  198.  arpents ,  dant 
la  maitrife-particuliere  des  eaux  &  forets  de  Ba- 
yeux  ,  en  Normandie. 

MONTAUCF.L ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  à  quelque  diftance  E.S.  E.de  Verfeil , 
&  à  4. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Touloufe. 

MO  NT  AU  D  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe,  parle- 
ment ÔC  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Va- 
lence. On  y  compte  un  douzième  &  un  qnatre- 
vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  •■  feux  un  demi 
&  un  quarante-huitième  de  feu  taillable.  Cette 
paroiffe  eft  dans  la  montagne,  à  la  gauche  de  l'I- 
zere  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Vorcppe.  Son  terroir  cft 
peu  abondant  en  grains  ,  mais  il  y  a  des  pâturage» 
cxcellens  6c  en  quantité. 

MONTAUD ,  bourg ,  en  Foreft  ,  diocefe  ôc  in- 
tendance de  Lyon,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  489.  feux.  C'eft  en 
quelque  forte  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  St. 
Etienne  ,  en  allant  de  cette  ville  à  celle  de  Mont- 
brifon. 

MONTAUD ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbes  , 
parlement ,  fénéchauflec  6c  recette  de  Pau.  On  y 
compte  30.  feux  &  109.  côtes  de  capitation.  Cette 
paroiffe  eft  près  des  confins  du  comté  de  Bigorrc  , 
à  4.  1.  S.  E.  de  Pau  ,  6c  fur  la  route  de  cette  ville 
a  celle  de  Lourdes. 

MONTAUD  ou  St.  Picrrc-de-Montaud  ,  dans 
l'Agenois ,  en  Guyenne ,  diocefe  6c  élection  d'A- 
gen,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  1  $ 5.  feux.  Cette  paroiffe  ,  chef-lieu  d'une 
juridiction  de  fon  nom  ,  eft  à  8. 1.  &  demie  N. 
d'Agcn. 

MONTAUDET,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  de  Rieux,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux ,  y  compris  ceux  de  Manga\in.  Cette 
communauté  eft  à  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à 
2.  1.  N.  N.  E.  de  Rieux. 

MONTAUDIN  ,  bourg  &  châtcllenie  avec  deg 
foires  &  des  marchés  ,  dans  le  Maine ,  diocefe 


du  Mans  ,  parlement  de 


intendance  de 


Tours  ,  élection  de  Mayenne.  On  y  compte  221. 
feux.  Ce  bourg  cft  près  des  confins  de  la  Breta- 
gne ,  à  $.  1.  6c  demie  O.  N.  O.  de  Mayenne. 

MONTAUDRAN  ,  village  ,  en  Languedoc ,  du 
gardiage  de  Touloufe  ,  à  deux  tiers  de  lieue  E.  S. 
E.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  6c  fituée  fur  la  rive  gau- 
che du  Petit-Lers ,  à  quelque  diftance  du  Canal- 
Royal.  Voye\  Touloufe. 

MONTAVERGNAGE  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe,  parlement  6c  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage 6c  recette  de  Baume.  On  y  compte  10.  feux. 

MONTAULIEU  ou  Montclieu  &  Rocheblave  , 
en  Dauphiné  ,  au  pays  des  Baronnies  ,  diocefe  de 
Siileron  ,  parlement  6c  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Montelimart.  On  y  compte  un  huitième 
un  feizieme  6c  un  vingt-quatrième  de  feu  noble  , 
un  quart  6c  un  quarante-huitième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  à  2. 1.  du  Buys  ,  6c  3.  de 
Noyons. 

MONTAULIN,  en  Champagne,  diocefe  6e 
élection  de  Troyes,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Chalons.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Seine  ,  à  2. 1.  S.  E.  de  Troyes,  ôc  une  &  de- 
mie O.  N.  O.  de  Montiramc. 
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MONTAULT ,  ville  ,  au  pays  des  Landes  ,  en 
G;ifcognc  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  288.  feux.  Cette  petite  ville  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Adour,  1.  S.  O. 
de  St.  Séver ,  &  4.  &  demie  E.  de  Dax. 

MONTAURE  ,  en  Normandie  ,  élection  de 
Pont-de-l'Arche.  Voye\  Montore. 

MONTAURIOL,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyen- 
ne  ,  diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Caftillon- 
nès.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroillc  eft  près 
des  confins  du  Périgord  ,  à  9.  1.  N.  N.  O.  d'Agen. 

MONTAURIOL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  1 2. 
feux.  C'eft  cependant  une  paroifle ,  fur  la  petite 
rivière  de  Saume  ,  à  1. 1.  &  demie  S.  E.  de  Tou- 
loufe. 

MONTAURIOL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 39.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  les  confins  Cn 
diocefe  de  St.  Papoul ,  à  a.  1.  S.  O.  de  Cailelnau- 
dary  ,  &  4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Mirepoix. 

MONTAUROUX,  en  Provence,  diocefe  de 
Fréjuls  ,  parlement  Se  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
&  recette  de  Draguignan.  On  y  compte  quatre 
feux  &  trois  quarts  de  feu  de  cadallre.  Cette  pa- 
roiil'e  eft  près  de  celle  de  Calian  ,  à  4. 1.  N.  E.  de 
Draguignan,  &  4.  &  demie  N.  de  Fréjuls. 

En  1 505.  Antoine  de  Requiflon  porta  la  terre 
&  feigneurie  de  Montauroux  ,  en  Provence  ,  àfon 
mari  Jean  de  Graffe  ,  feigneur  de  Cabris.  Claude 
de  GrafTe  ,  un  de  fes  dcfccnJants ,  la  vendit  à 
Charles  de  Lombard,  feigneur  de  Gourdon,  doyen 
des  confeillers  du  parlement  de  Provence  ,  où  il 
fervott  depuis  quarante-deux  ans.  C'eft  en  fa  fa- 
veur que  cette  terre  fut  érigée  en  marquifat  par 
lettres  de  mars  1 675.  regillrées  à  Aix  le  13.  no- 
vembre 1676.  &  en  confédération  de  l'ancienne 
noblelFe  de  fa  famille  ,  ainfi  que  des  ferviecs  ren- 
dus aux  Rois  ,  prédécefleurs  de  Sa  Majcfté  ,  par 
Arnaud  de  Lombard  ,  préfident  du  confcil-royal 
du  roi  René  ,  comte  de  Provence ,  l'un  de  les 
ancêtres. 

Le  marquis  de  Montauroux,  Charles  I.  de  Lom- 
bard ,  eft  ayeul  de  Charles  III.  de  Lombard  ,  mar- 
quis de  Montauroux ,  confeiller  au  parlement  de 
Provence  des  1718.  allié  à  Louife  de  Forbin-Jan- 
fon  ,  fille  de  Jofcph  de  Forbin  ,  marquis  de  Janfon, 
maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  &  de  Ma- 
rie-Claudine de  Prunier-de-St.- André.  De  cette 
alliance  font  venus  deux  fils  &  une  fille. 

Le  même  Charles  I.  de  Lombard  ,  marquis  de 
Montauroux  ,  ci-deffus  nommé  ,  étoit  le  fécond 
fils  de  Louis  de  Lombard  ,  feigneur  de  Cucbris , 
&  enfuite  de  Gourdon  ,  qui  avoit  pour  trifaycul 
Arnoul  de  Lombard  ,  feigneur  de  St.  Benoit ,  de 
Gaftellet ,  de  Mcouillcs  dk  autres  lieux ,  préfident 
en  la  cour  des  maîtres-rationaux  ,  en  Provence  , 
peu  après  le  quinzième  fieclc. 

MONTAUROUX  ou  St.  Bonnct-dc-Montau- 
toux  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
6c  recette  de  Mcndes  ,  parlement  de  Toulou/c  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
dans  une  alFcz  belle  vallée. 

MONTAUROUX  Laval ,  dans  le  Gévaudan  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mcndes  . 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diilance  de 
celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 
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MONTAUSIER  ,  baronnie  ,  en  Saintonge  , 
mais  enclave  d'Angoumois  ,  au  diocefe  de  Saintes, 
fur  la  petite  rivière  de  Sévigne  ,  près  de  l'abbaye 
de  Bcignc  ,  à  J.  1.  S.  E.  de  Pons  ,  &  9.  S.  E.  de 
Saintes.  L'an  132$.  cette  baronnie  entra  dans  la 
maifon  de  Ste. Maure ,  parl'alliancc  de  Marguerite, 
dame  de  Montau/ier  &  de  Jotifac  ,  avec  Guy  I.  de 
Ste.  Maure  ,  frère  de  Guillaume ,  chancelier  de 
France  en  1319.  qui  avoient  pourtrifayeul  Guillau- 
me I.  feigneur  de  Precigny,  ilfu  des  anciens  vicom- 
tes de  Loudun ,  &  mari  d'Avoye  ,dame  de  Ste.  Mau- 
re, ilfue  des  comtes  de  Poitou.  Guy  I.  fut  feptieme 
ayeul  de  Charles  III.  de  Stc.  Maure ,  en  faveur 
duquel  la  baronnie  de  Montauficr  fut  érigée  ea 
marquifat,  par  lettres  de  mai  1644.  puis  en  duché- 
pairie  ,  par  d'autres  d'août  1664.  regillrées  le  z. 
décembre  l66j.  Le  duc  de  Montauficr,  qui  fut 
fait  en  1668.  gouverneur  de  la  perfonne  de  Louis 
I.  dauphin  ,  &  chevalier  des  ordres  du  Roi  ,  mou- 
rut le  17.  mai  1690.  biffant  de  Julie-Lucie  à' An- 
sennes  ,  Marie-Julie  de  Ste.  Maure  ,  héritière  de 
Montauficr,  alliée  en  1694.  à  Emmanuel  II.  de 
Cru£'ol ,  duc  d'Uzès.  V oye\  Crulfol  &  Uzès. 

Le  duc  de  Montaufier  avoit  pour  oncle  ,  Guy 
de  Ste.  Maure  ,  feigneur  de  Fougerai ,  ayeul  de 
Guy  de  Stc.  Maure  ,  marquis  de  Chaux  ,  qui  de 
Louife  de  Porcelets-de-Maillane  ,  eut  pour  en- 
fants ,t°.  Louis-Marie  ,  dit  le  comte  de  Stc. 
Maure  ,  premicr-écuyer  commandant  la  grande- 
écurie  du  Roi,  &c.  allié  le  12.  février  1710.  à 
Marie  des  Chiens-de-la-Neuville  ;  *°.  ChaTlcs- 
Adela'ide  ,  dit  le  marquis  de  Ste.  Maure  -,  30.  Ga- 
brielle  ,  mariée  en  1723.  à  Aymeri  de  Durfort  , 
marquis  de  Civrac  ;  &  40.  Catherine  ,  rcligicufc 
à  Port-Royal  de  Paris. 

Il  relie  encore  de  Tilluftre  maifon  de  Ste.  Mau- 
re ,  la  branche  des  marquis  VOrigny ,  en  Bour- 
gogne. 

MOM'AUSY,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocc  de  H  "île  ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
4* Alface  ,  bailliage  de  Dcllc  ,  feigneurie  de  Mont- 
joyc.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft: 
à  quelque  diflance  des  frontières  de  la  Suiffe. 

MONTAUT,  ville,  dans  le  pays  de  Foix,  dio- 
cefe &  recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Perpignan.  On  y  compte 
46.  feux  de  compoids  &  218.  feux  allumans  ,  y 
compris  ceux  de  St.  Jcan-de-Crieu  &  du  Vernet. 
Cette  communauté  eft  à  la  rive  droite  de  l'Ar- 
riege  ,  à  2. 1.  N.  de  Pamiers  ,  &  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Touloufe. 

MON  FAUT  ,  bourg  ,  dans  l'Armagnac  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  ,  intendance  ,  élection  &  col- 
lecte d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y 
compte  J.  feux  &  une  belluguc  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  d'Aufch.  C'eft  une 
des  quatre  premières  baronnies  du  comté  d'Arma- 
gnac. Le  feigneur  de  cette  baronnie  a  le  droit 
d'afliller  au  choeur  des  chanoines,  de  l'églife-mc- 
tropolitaine  d'Aufch. 

MONTAUT  ,  dans  PAftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  4. 
feux  &  43.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diilance  de  la  rivière  de  Baiîe  ,  à  2.  1.  & 
tiers  S.  S.  E.  de  Mirande. 

MONTAUT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  3.  feux  6c  un  tiers  de  feu. 

MONTAUT ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
ne.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rive  droite 
de  la  Garonne ,  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  Rieux ,  &  fut 
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la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Touloufe. 

MON  I  AU  T  ou  Montaud ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe  de  Narbonnc ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  ,  diitrict  de 
Limoux.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroilfe  clt 
à  t.  I.  O.  N.  O.  de  Limoux  ,  &  1.  &  demie  N.  O. 
d'Aleth. 

MONTAUT ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aulch  , 
châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  65.  bcllu- 
cs  &  demie  de  feu.  Cette  paroilïc  cil  à  1. 1.  S. 
d'Aurignac. 

MONTAUT  dljfigcac  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roilïc clt  à  deux  bonnes  lieues  de  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne  ,  9.  S.  O.  de  Sarlat  ,  &  3.  S.  E. 
de  Bergerac. 

MONTAUTOUT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ôc  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  9.  feux  &  un  tiers  de  feu. 

MONTAUVILLE,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Pont-a-Moulfon.  Ce  vil- 
lage n'ell  qu'a  une  demi-lieue  de  Pont-à-Mouflbn , 
wers  le  S.  O.  &  en  pays  très-fertile. 

MONTA Y  ,  dans  le  Cambrefis ,  diocefe  ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  4». 
feux.  Cette  paroilfe  elt  fur  la  petite  rivière  de  Sel- 
les ,  à  une  bonne  demi-licue  N.  N.  O.  de  Câteau- 
Cambrcfis. 

MON TAZEAU  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  171.  feux.  Cette  paroilfe 
clt  fituée  entre  les  rivières  d'ille  &  de  Dordogne  , 
entre  les  villes  de  Bergerac  &  de  Libournc  ,  à  9. 
1.  S.  O.  de  Périgueux. 

MONTAZELS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Aleth,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroilfe  cil  près  de  la  rive  gauche 
de  l'Aude  ,  à  une  petite  lieue  S.  S.  O  d'Aleth. 

MONTAZIC  ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  &  74. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  clt  à  1. 1.  &  demie 
S.  de  la  ville  de  Mur-de-Barrcs ,  &  8.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Rhodès. 

MONTBAILLON,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage de  Vefoul  ,  prévôté  de  Chàtillon.On  y  com- 
pte 11.  feux.  Cette  paroilfe  clt  à  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  de  Loignon  ,  &  à  3. 1.  N.O. 
de  Befânçon. 

MONTBARDON  ,  dans  l'Aftarac,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Lombes ,  intendance  d"Aufch , 
parlement  de  Touloufe  ,  élection  d'Altarac.  On  y 
compte  1.  feux.  Cette  paroilfe  cil  près  des  confins 
du  comté  de  Comminges ,  à  1.  1. 0.  S.  O.  de  l'Kle- 
en-Dodon  ,  &  6.&  demie  S.  E.  de  Mirande. 

MONTBARET  ,  terre  &  feigneuric  ,  en  Bre- 
tagne. Elle  fut  unie  à  d'autres  fiefs  ,  &  érigée  en 
baronnie  ,  par  lettres  de  novembre  1671.  regif- 
trées  le  jj.août  fuivant  ,  en  faveur  de  N.  Barin  , 
feigneur  de  Boifgcoffroy  ,  confeillcrau  parlement 
de  Bretagne. 

MONTBAROIS  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élcftion  de  Montargis.  On  y  compte 
MÇ.  feux.  Cette  paroilfe  cil  près  de  la  ville  de 
Bois-Commun  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Mon- 
targis. 
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MONTBARREY  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon,  bail- 
liage &  recette  de  Dole.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  en  pays  de  bois  &  de  pâturages  , 
rès  de  la  rivière  de  Louve  ,  à  t.  lieue»  &  demie 
.  E.  de  Dole. 

MONTBART  ,  ville  de  l'Auxois ,  en  Bourgo- 
gne ;  paroilfe  du  diocefe  dcLangres ,  avec  mépartj 
Urfulincs  ,  collège  &  hôpital  ;  châtellenic-royalc 
du  bailliage  de  Scmur  ;  jultice  qui  comprend  le 
château  &  des  hameaux  de  la  campagne  ;  mairie 
qui  exerce  la  jullicc  ordinaire  de  la  ville  &  la 
police  ;  grenicr-à-fcl  du  parlement  &  de  la  direc- 
tion de  Dijon  ;  fubdélégation  de  l'intendance  de 
Bourgogne  }  huitième  ville  ,  qui  députe  aux  états- 
généraux  de  la  province  ,  &  la  fepticme  qui 
nomme  l'élu  du  tiers-état.  On  y  compte  306.  feux. 
Cette  ville  elt  fur  le  penchant  d'une  petite  mon- 
tagne élevée  dans  un  vallon  allez  fpacteux  *,  fur 
la  rivière  de  Brenne  ,  qui  divife  la  ville  en  deux 
parties  ,  qui  ont  communication  par  un  pont  ,  & 
dont  l'une  s'étend  dans  la  plaine  ;  à  3.  L  N.  E. 
de  Scmur-cn-Auxois  ,  4.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Kovcrs  ,  t.  &  demie  S.  E.  de  Tonnerre  ,  autant 
S.  Ô.  de  Chatillon  ,  &  10.  N.  O.  de  Dijon.  Elle 
a  700.  pas  de  longueur,  150.  de  largeur,  6c  1400. 
de  circuit ,  en  y  comprenant  le  château.  Elle  eft 
fermée  de  murailles,  fans  autres  fortifications  que 
quelques  tours  à  demi-minées.  Ses  armes  font 
d'azur  ,  à  deux  bards  adolfés  d'argent.  C'eft  la 
patrie  de  M.  M.  Eujfou  &  tfAubatton  ,  auteurs 
d'une  hiiloire- naturelle  qui  jouit  a  bon  titre  de  la 
plus  grande  célébrité  ,  âc  de  plulîeurs  autres  ou- 
vrages très-ellimés.  Au-dclfus  de  la  montagne, 
cil  un  vieux  château  fermé  par  de  fortes  murailles 
&  de  grolfes  tours.  Dans  le  pays  ,  cette  ville  paffe 
pour  être  fort  ancienne  ;  &  l'on  prétend  qu'elle  a 
tiré  fon  nom  des  Barda,  philofophcs  &  poètes 
des  anciens  Gaulois,  antérieurement  à  la  conquête 
de  la  Gaule  par  les  Romains. 

MON TBARTIER,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Montauban,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caltcl-Sar- 
ralin.  On  y  compte  127.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
entre  la  Garonne  &  le  Tarn  ,  à  1.  1.  O.  S.  O.  de 
Montauban  ,  &  2.  &  demie  S.  S.  E.  de  Caltcl- 
Sarraiin. 

La  terre  &  feigneuric  de  Montbartier  eft  une 
ancienne  vicointé  ,  poffédée  en  1766.  par  la  mai- 
fon  d'/J|yîorg. 

MON TBAZF.N  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  gé- 
néralité &  recette  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
130.  feux.  Cette  paroilfe  elt  près  de  l'abbaye  de 
Gigcan  ,  à  t.  1.  N.  N.  O.  de  Frontignan  ,  &  3. 
S.  O.  de  Montpellier. 

MONTBAZON  ,  Morts  Ba\onu  ,  ville  avec 
titre  de  duché-pairie  ,  avec  un  château  dans  lequel 
eft  une  églife-'collégiale  ,  &  on  les  officiers  de 
jullice  tiennent  leur  féance  ,  &c.  en  Touraine  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Tours  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  172.  feux.  Cette 
ville  ,  oh  il  n'y  a  qu'une  feule  paroilfe  ,  eft  dans 
un  beau  pays  ,  au  pied  d'une  colline  ,  à  la  rive 
gauche  de  l'Indre  ,  que  l'on  paffe  en  cet  endroit 
fur  un  pont ,  â  3.  1.  S.  de  Tours ,  &  à  quelque 
diltanec  de  Coufterc  ,  qui  eft  la  maifon  de  plai- 
fanec  des  ducs  de  Montbazon.  Long.  18.  22.  14. 
lat.  47.  17.  7.  Auprès  de  la  ville  eft  une  foret  de 
fon  nom. 

La  terre  &  feigneuric  de  Montbazon  paffa,  avec 
les  feigneuries  de  Ste.  Maure  &  de  Nouafire  ,  de 
la  maifon  de  Ste.  Maure  dans  celle  de  Craoji. 
Marguerite  de  Craon  ,  fille  de  Guillaume  II.  vi- 
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comte  de  CUJteau-Dun,  en  devint  héritière  en  1473. 
par  la  mort  de  fes  frères  ,  &  époufa  Guy  VIII. 
lire  de  la  Rochefoucault ,  dont  le  troilïeme  fils  , 
Aymar ,  eut  ces  feigneurics  en  partage.  Sa  qua- 
trième fille  ,  Jeanne  de  la  Rochefoucault ,  en  de- 
vint héritière  après  la  mort  de  fes  foeurs.  Elle 
ctoit  alors  mariée  à  Jean  du  Fou  ,  grand-échanfon 
de  France ,  dont  vint  Renée  du  Fou  ,  dame  de 
Montbazon  ,  &c.  alliée  à  Louis  III.  de  Rohan  , 
lire  de  Gucmené  ,  bifaycul  de  Louis  V.  en  faveur 
duquel  la  feigneurie  de  Montbazon  fut  érigée  en 
comté  par  lettres  de  février  1  547.  regiftrées  le  10. 
décembre  fuivant.  Louis  VIL  de  Rohan ,  fon  petit- 
fils  ,  fut  créé  duc  de  Montbazon  6c  pair  de  France , 
en  mai  1588.  &  mourut  en  1589.  11  cft  le  qua- 
trième aycul  d'Hcrcule-Meriadcc  de  Rohan  ,  dit 
le  prince  de  Guemené  ,  né  en  1688.  allié  en  1718. 
à  Louifc-Gabriclle-Julie  de  Rohan-Soubife  ,  née 
en  1704.  dont  i°.  Jules  -  Hercule  -  Meriadcc  de 
Rohan  ,  duc  de  Montbazon  ,  né  le  2  j.  mars  1726. 
marié  le  iÇ.  février  174}.  à  Louile-Henrictte- 
Jeanne  ,  fille  du  duc  de  Bouillon  }  i°.  Louis- 
Armand-Conltantin,  né  le  18. avril  1751. 30.  Louis- 
René-Edouard  ,  né  le  15.  feptembre  1734.  coad- 
juteur  de  l'cvêché  de  Strasbourg  en  1760.  facré 
évoque  de  Canople  la  même  année  ;  40.  Fcrdinand- 
Maximilien-Meriadec  ,  né  le  7.  novembre  1738. 
j°.  Charlotte-Louifc,  née  le  22.  mai  1722.  mariée 
le  30.  oâobre  1737,.  au  prince  de  MaJJeran  ; 
6°.  Geneviève  -  Armandc  -  Elifabcth  ,  née  le  18. 
novembre  t7»4» 

MONTBEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mirepoix,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
$0.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  une  lieue  &  demie 
N.  N.  E.  de  Bclcita  ,  l.  S.  S.  E.  de  Mirepoix  ,  Ôc 
une  O.  S.  O.  de  Chalabrc. 

MON TBELIARDOT  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Doubs ,  7.  E.  N.  E.  d'Ornans ,  &  6.  S.  E.  de 
Baume. 

MONTBELLET ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
élection  ,  bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
214.  feux.  Cette  paroille  elt  à  quelque  diltanec 
de  la  rive  droite  de  la  Saône.  Il  en  dépend  plu- 
lieurs  hameaux  ,  &  il  fait  partie  de  la  commande- 
nt: de  Châlon  j  ce  qui  eft  caufe  que  la  feigneurie 
appartient  à  l'ordre  de  St.  Jcan-dc-Jérufalcm  ,  dit 
de  Malte. 

MON TBELLEUSE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  Se  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que 
1  5.  feux.  Ce  village  elt  fur  un  ru  i  fléau  ,  en  pays 
de  bois ,  à  3. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Gray  ,  &  5. 
&  tiers  N.  N.  O.  de  Befançon. 

MONTBELLIARD  ,  Mons-Pelicardis  ,  Mont. 
Belligardus  ,  ville  également  jolie  &  forte  ,  ca- 
pitale de  la  principauté  de  fon  nom  ,  fituée  entre 
l'Alface  &  la  Franche-Comté  ,  entre  Porcntru  oc 
Baie.  Cette  ville  elt  au  pied  d'un  rocher  ,  occupé 
par  un  grand  &  fort  château,  en  façon  de  citadelle, 
fur  la  rivière  d'Alaine  ,  ou  d'Albanie ,  qui  bien- 
tôt après  tombe  dans  le  Doubs  ;  à  une  lieue  de  la 
frontière  de  Franche-Comté  ,  3.  S.  S.  O.  de  Bedt- 
fort ,  &  1 1.  N.  E.  de  Befançon.  Louis  XIV.  fit  dé- 
manteler Montbelliard  en  1674.  En  1681.  le  par- 
lement de  Befançon  déclara  que  cette  ville  &  fes 
dépendances  ,  qui  font  de  l'ancien  comté  de  Bour- 
gogne ,  feroient  foumifes  à  la  couronne.  Le  prince 
de  Monbclliard  fut  fommé  de  prêter  en  confé- 
rence la  foi  &  l'hommage  au  Roi  ;  fur  fon  refus, 
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on  s'empara  de  fa  principauté  par  droit  de  confif- 
cation.  Mais  elle  lui  fut  rendue  par  le  traité  de 
Rifwick  ,  qui ,  ainfi  que  celui  de  Bade  ,  le  maintint 
dans  fa  fouveraincté.  Cette  principauté  appartient 
actuellement  au  duc  de  YCirtembcrg  ,  au  droit 
d'une  des  branches  de  fa  maifon  ,  qui  l'avoit  eue 
par  le  mariage  d'Henriette  comtclle  de  Montbel- 
liard ,  avec  Evrard  ,  comte  de  U'iricmbcrg ,  le 
môme  qui  meurt  en  1419. 

Louis  I.  comte  de  Montbelliard  &  de  Bar  ,  vi- 
voit  en  920.  Il  elt  le  feptieme  aycul  de  I  hictry  III. 
huitième  comte  de  Montbelliard ,  vivant  en  1160. 
&  dont  Agnès  ,  fa  fille  ,  &  fon  héritière  ,  époufa 
Richard,  feigneur  de  Montfaucon. Thierry  IV.  de 
Montfaucon  ,  treizième  comte  de  Montbelliard  , 
vivant  en  1 282.  tailla  fon  comté  de  Montbeillard 
à  fa  fille  ,  Sybille  de  Montfaucon  ,  alliée  à  Rodol- 
phe ,  comte  de  Neufchâtel ,  en  Suillc-  Leur  fille  , 
Guillemette  de  Neufchâtel,  qui  meurt  en  1332. 
avoit  époufé  Renaud ,  comte  de  Bourgogne  (  de 
Franche-Comté  )  ,  dont  la  fille  ,  Agnès  de  Bour- 
gogne ,  fut  femme  de  Henri  de  Montbelliard  , 
feigneur  de  Montfaucon.  Leur  petit-fils ,  Henri  de 
Montbelliard  ,  fut  tué  à  Nicopolis  en  1  396.  un  an 
avant  la  mort  de  fon  perc.  Henriette,fille&  héritière 
de  Henri ,  mourut  en  1447.  ayant  époufé  Evrard  , 
comte  de  Wirtemberg ,  le  même  nommé  ci-dclïus, 
qui  meurt  en  141 9.  Il  elt  le  feptieme  aycul  de  Léo- 
pold-Evrard  ,  vingt-quatricme  comte  de  Montbel- 
liard ,  &  le  huitième  de  la  maifon  de  Wirtemberg. 
Parla  mort  de  ce  prince  ,  arrivée  en  172?.  le 
comté   de    Montbelliard  retourna  à  la  branche 
des  ducs  de  Wirtemberg  ,  qui  en  eil  actuellement 
en  polTéflion.  Cette  branche  ,  qui  elt  aulli  la  bran- 
che ainée  de  toute  la  mailon  de  Wirtemberg  , 
l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illultres  de 
l'Europe  ,  elt  repréfentée  en  1766.  par  Cliarles- 
i       1  -.i  ,  duc  de  Wirtemberg, né  le  r  2. février  1728. 
marié  en  1744.  à  Elifabeth-Sophic-Frédérique,  fille 
de  Frédéric  ,  margrave  de  Brandebourg-Culmbach. 
il  cft  iifu  de  Conrad  I.  feigneur  de  Buttelsbach  , 
ou  Beutelsbach,  invefti  du  comté  de  Wirtembcrg , 
en  1080.  qui  avoit  pour  feptieme  ayeul  Albert  , 
feigneur  de  Buttelsbach,  vivant  en  752.  Nommer  la 
maifon  de  Wirtcmberg  ,  c'elt  ,  depuis  très-long- 
temps ,  faire  l'éloge  de  la  valeur  ,  de  la  bravoure  j 
difons  tout  en  un  mot ,  c'elt  faire  l'éloge  du  he- 
roïfme  en  tout  genre.  Le  duc-regnant  de  Yt'ir- 
temberg  égale  fes  ayeux  par  fes  vertus  ,  &  les  fur- 
palfe  de  beaucoup  par  fa  magnificence,  auffi-bien 
que  par  fon  goût  éclairé  pour  les  feiences  &c  les 
arts. 

MONTBENOIST ,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
de  St.  Augullin  ,  au  diocefe  de  Befançon.  Voye\ 
Mont-Benoit. 

MONTBEQUI  ,  en  Languedoc,  diocefe  de 
Montauban  ,  parlement  &  généralité  de  Torloufc 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caftel-Sar- 
rafin.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
quelque  diliance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
a  2. 1.  S.  O.  de  Montauban. 

MONTBERAUD  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Rieux  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Comminges,  chatelenie  de  rif!c-en-Dodon.  On  y 
compte  j.feux  $9.  bellugues  &  un  quart  de  bel- 
lugue  de  feu.  Cette  paroifle  cft  près  de  la  rire 
droite  de  la  Save  ,  à  2.  1.  N.  O.  d'Aurignac  ,  2. 
&  deux  tiers  S.  O.  de  l'Iflc-en-Dodon  ,  &  9.  & 
demie  S.  O.  de  Muret. 

MONTBERNANCHON  ,  en  Artois ,  diocefe 
de  St.  Orner,  confcil-provincial  d'Artois,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  l'ifle  ,  bailliage  (Se 
recette  de  Bethune.  On  y  compte  147.  feux  & 
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733.  perfonncs.  Cette  paroilTccft  à  une  lieue  N. N. 
O  de  Bcthune. 

MONTB EROTJ  ,  en  Languedoc,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufc  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  14}.  feux. 
Cette  paroilfe  ell  près  de  la  rive  gauche  du  Girou, 
a  1. 1.  S.  E.  de  Cafielnau-d'Ellretcfons ,  &  3.  N.  O. 
de  Touloufe. 

MONTBERTEAU  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fin  la  rive 
droite  du  Serin  ,  à  3.  1.  E.  S.  E.  d'Avalon  ,  &  au- 
tant O.  S.  O.  de  Scmur-en-Auxoi$. 

MON  I  BERTRAND  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
&  élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen,  fergenteric  de  Thorigny.  On 
y  compte  119.  feux.  Cette  paroilfe  cft  a  une  lieue  ôc 
demie  S.  E.  de  Thorigny,  &  7.  S.  S.O.de  Bayeux. 
Son  terroir  elt  arrofé  d'un  petit  ruilfcau  ,  qui  a  fa 
fource  au  bas  du  coteau  fur  lequel  l'églife  elb  bâtie  , 
&  qui  va  fc  perdre  dans  la  Vire  ,  à  l'extrémité  de 
la  Kerriere-Harang.  La  grande  route  de  Caen  à 
Avranches  féparc  au  N.  le  diltric~r.  de  cette  paroif- 
fe  d'avec  celui  de  Guilbcrvillc  ,  &  le  chemin  de  St. 
Loà  Vire  le  feparc  en  partie, au  lcvant,du  diflrict 
de  la  Ferricrc-Harang,cxepté  toutefois  les  villages 
de  la  Coufiniere  &  du  Colombier  ,  qui ,  quoiqu'au- 
dclà  du  chemin  ,  font  du  territoire  de  Montber- 
trand.  La  feigneurie  eft  annexée  au  comte  de 
Thorigny  :  elle  dépend  de  fa  haute-juftice  ,  &  le 
prince  de  Monaco  en  elt  feigneur-honoraire. 

MONTBETON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Montauban  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc, 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caltcl-Sar- 
rafin.  On  y  compte  11 3.  feux.  Cette  paroilfe  elt 
à  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de 
Montauban. 

MONTBEUGNY,  en  Bourbonnois ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  3.  1.  vers  l'O.  S.  O.  de  Moulins,  en 
pays  de  plaines  ,  &  peu  abondant ,  à  l'exception 
des  pâturages. 

MON  TB1ZOT  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  113.  feux.  Ce 
bourg  elt  litué  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  , 
à  3.  F.  N.  du  Mans  ,  &  une  &  demie  S.  S.  E.  de 
Bcaumont  le-Vicomte. 

MON  TBLANC  ,  en  Provence,  diocefe  de 
Glandcves  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  vi- 
gueric  autrefois  de  Guillcaumes.  On  y  compte 
un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfe  ci:  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  du  Var,  &  autant  S.O. 
d'Entrcvaux. 

MON TBLANC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  de  Bexiers,  parlement  de  Touloufc  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  171.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Pczcnas ,  &  3.  N. 
E.  de  Bçziers. 

MON  TBLANC,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges ,  châtellcnie  de  Samathan.  On  y  compte 
6.  feux  &  $6.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe 
cil  à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Lombes. 

MONTBOILLON  ,  terre  &  feigneurie  ,  en 
Franche  -  Comté ,  aux  environs  de  la  rivière  de 
Doubs  ,  as*  ou  3. 1.  S.  O.  de  Bcfançon  ,  unie  à 
celles  de  Tcrpes  ,  de  Pirey  ,  de  Pin  ,  Emagny  t 
&c.  &  érigée  en  baronnic  ,  par  lettres  des  archi- 
ducs Albert  &  Ifabelle,  de  Janvier  1608.  regiftrées 
Tome  IV. 
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à  Dole  ,  en  faveur  de  Jean  de  Thomajfm  ,  fils  de 
Nicolas  de  Thomaflîn  ,  feigneur  de  Villeparois  , 
Marccz  ,  &  de  Béatrix  de  Vaux ,  &  petit-fils  de 
Simon  de  Thomaflîn  ,  &  de  Pernctte  de  Ckauvi- 
rty.  Le  baron  de  Montboillon  avoit  epoufé  Clau- 
dine du  Bie\,  dont  il  eut  Charles  de  Thomaflîn, 
baron  de  Montboillon  ,  &c.  pere  ,  par  Claudc- 
Eugenie  de  Pierrefontaine ,  d'Anne  -  Eléonor  de 
Thomaflîn  ,  dame  &  baronne  de  Montboillon  , 
mariée  à  Charles-Gabriel ,  marquis  du  ChâtcUt , 
feigneur  de  Lomont.  Voye\  Cirey. 

MONTBOISSIER ,  en  Auvergne ,  diocefe  & 
eledion  de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  18 1  .feux,  y  com- 
pris ceux  de  Broujfc.  Cette  paroilfe  elt  à  une 
lieue  N.  E.  de  Sauflîlangcs ,  3.0c  demie  E.  d'if- 
foire  ,  autant  S.  S.  E.  de  Billom  ,  (.  &  demie  S. 
E.  de  Pont-du-Château ,  &  8.  S.  O.  de  Clermont. 
C'eft  une  ancienne  baronnie  ,  qui  a  donné  fon 
nom  à  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuf. 
très  mai  ion  s  du  royaume  ,  connue  dès  le  dixième 
liecle  ,  par  Hugues-Maurice ,  feigneur  de  Hlont- 
boijjler ,  furnommé  le  Dccoufu  ,  qui,  l'an  96  6. 
fonda  la  riche  abbaye  de  St.  Michcl-dc-la-Clufe  , 
en  Piémont ,  &  y  annexa  les  prieurés  de  Cunl.ac 
&  d'Arlcnt ,  en  Auvergne  ,  aufli  fondés  par  lui.  Il 
fut  bilaycul  de  Pierre-Maurice  ,  feigneur  de  Mont- 
boiilicr,  qui,  de  la  bienheureufe  Ringaidc  ,  fon 
epoufe ,  eut,  entr'autres  enfants,  Pierre,  dit  le 
Vtiu'rable  ,  abbé  de  Cluny ,  mort  le  ij.  décem- 
bre 1 1  $6.  Héraclius,  archevêque  de  Lyon  en  11  $3. 
exarque  du  royaume  de  Bourgogne  en  11  $7.  & 
Euftache  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Montboiilicr  , 
pere  d'Héraclius ,  &  ayeul  d'Euflache  II.  dont  on 
conferve  ,  dans  les  chartes  du  Roi ,  le  teliament 
de  1x48.  par  lequel  il  établit  tuteur  de  fon  fils  du 
même  nom  ,  Alphonfc  de  France  ,  comte  de  Poi- 
tiers &  de  Touloufe  ,  frère  de  St.  Louis  ,  &,  en 
cas  de  mort  de  fon  fils ,  il  inllitue  ce  prince  hé- 
ritier dans  tous  fes  biens  ,  excepté  de  la  baronnic 
de  Montboiflicr.  Euliache  III.  qui  teila  l'an  130s. 
&  décéda  vers  1  309.  eut ,  entr'autres  enfants,  Hé- 
raclius II.  du  nom,  feigneur  de  Montboiilicr,  allié 
avec  Agnès  de  CkJreaupierre ,  de  laquelle  naquit 
Jean  I.  marié  en  1340.  a  Jeanne  Floite-de-Ravel. 
Leur  fils,  Louis,  feigneur  de  Montboiflier,  mou- 
lut en  1414.  H  avoit  epoufé  Mathic  de  la  Roche- 
de-Tournelles  ,  dont  il  eut ,  entr'autres  enfants , 
Jean  II.  qui  ne  laifla  que  deux  filles  ,  &  Pierre  de 
Montboiflicr  ,  feigneur  d'Aubuflon  &  de  Faurié, 
qui  continua  la  lignée  avec  fa  femme  Jeanne  de 
Châlillon-fur-Marne.  Il  fut  pere  de  Jean  LU.  du 
nom  ,  feigneur  d'Aubulfon  ,  de  Faurié  ,  puis  de 
Montboiflicr,  après  la  mort  de  fes  confines ,  allie 
en  1459.  à  Ifabeau  de  Beaufort-Canillac.  Elle  fut 
merc  de  Jean  IV.  qui  de  Marguerite  de  Vienne  , 
eut  Jacques  ,  feigneur  de  Montboiflicr  ,  &c.  au- 
quel Jacques  de  Bcaufort,  marquis  de  Canillac, 
fon  grand-oncle ,  donna  le  30.  avril  t  <  1 1 .  les  corn- 
tés  de  Bcaufort  &  d'Alais,  le  marquiut  de  Canil- 
lac, &  les  feigneurics  de  Pont-du-Chatcau,  d'An- 
duze  ,  &c.  à  condition  de  porter  le  nom  &  les 
armes  de  Bcaufort ,  maifon  qui  a  pofledé  la  vi- 
comte de  Turcnne  ,  &  qui  a  donné  à  l'églifc  les 
papes  Clément  VI.  &  Grégoire  XI.  Jacques  de  Mont- 
boiflicr eut  de  fa  première  femme  Jeanne-Françoifc 
de  Chabanet  ,  Marc  de  Montboiflicr  -  Bcaufort, 
marquis  de  Canillac,  &c.  dont  la  poircritc  l'ctci- 
gnit  en  1715- &  de  fa  féconde  femme  Charlotte 
Se  Vienne  ,  il  biffa  ,  entr'autres  enfants,  Jean  de 
Be.nii'ori-Moritboiilier  ,  vicomte  de  la  Mottc-Ca- 
nillac  ,  c<c.  Celui-ci  époufa  en  t  $61.  Jeanne  de 
]\1.utmont ,  dame  de  la  Roche  ,  qui  le  fit  pere  de 
Jeun-Claude  de  Bcaufort  -  M'intboiflîcr,  vicomte 
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de  la  Motte,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes ,  tk  licutenant-général  de  la  Bafle-Auvergne  , 
marie  avec  Gabriclle ,  dame  de  Dienne.  Ils  eurent, 
entr'autres  enfants ,  Gilbert  tk  Philippe  ,  qui  for- 
mèrent deux  branches. 

L'aîné  ,  vicomte  de  la  Motte-Canillac  ,  tue  au 
fiege  de  Montpellier  en  1612.  avoit  époufé  en 
1 6 1 8.  Claude  SAlegrt.  Leur  fils ,  Gafpard  de  Bcau- 
fort-Canillac-Montboiflîcr,  feigneur  de  la  Rochc- 
Canillac  &  de  Chaflaignes  ,  fut  allié  en  1648.  à 
Marie  àL,Auriau\-  de  -  Crux ,  de  laquelle  naquit 
Ignace  de  Beaufort  -  Canillac  -  Montboiflicr  ,  fei- 
gneur de  ChaiTaignes ,  vicomte  de  la  Rochc-Ca- 
nillac  ,  St.  Quentin  ,  &c.  qui  fc  maria  à  Louifc 
Matiers-dt-ChampetUrs  ,  morte  en  1737.  laiflant 
pour  enfants,  1  .  Pierre  -  Charles  de  Bcaufort- 
Montboiflïer ,  dit  le  marquis  de  Canillac,  lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi ,  né  en  feptembre 
1694.  &  allié  à  Angélique  -  Marguerite  de  Jaflaut, 
veuve  de  Thomas  -  Sybille  ,  marquis  de  Ronche- 
rollcs  :  i°.  Edouard  de  Beaufort  -  Montboiflîer  , 
comte  de  Canillac  ,  marié  le  8.  avril  1749.  avec 
Annc-EIifabeth  de  Troujfebois  ;  30.  Claude-Fran- 
çois de  Montboiflîer,  dit  l'abbé  de  Canillac  ,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  abbé  de  Montmajour ,  de  Cer- 
camp  ,  deFécamp,  confeiller  d'état,  comte  de 
Lyon,  auditeur  de  Rote  depuis  1733.  comman- 
deur de  l'ordre  du  St.  I-  (prit  ,  mort  en  1761.  4". 
&  s u-  Marie  &  Thérefe  de  Montboiflîer ,  rcli- 
gieufes. 

Philippe  de  Beaufort  -  Canillac  -  Montboiflîer, 
frère  puîné  de  Gilbert,  fut  comte  de  Dienne,  & 
epoufa  en  1646.  Marie  ètAlegrt.  De  cette  alliance 
vint  Gafpard,  marquis  de  Montboiflîer,  comte  de 
Dienne  ,  Ac.  pere  ,  par  Marie-Claire  d'Ejlaing  , 
de  Philippe-Claude  de  Bcaufort-Canillac ,  marquis 
de  Montboiflîer ,  lieutenant  -  général  des  armées 
du  Roi,  commandant  .la  féconde  compagnie  de  fes 
moufquetaires ,  veuf  en  1741.  de  Marie-Annc-Ge- 
nevieve  de  Maillé ,  dont  i°.  Philippe -Claude  de 
Bcaufort-Canillac  ,  dit  le  comte  de  Montboiflîer, 
né  le  zi.  décembre  1711.  lieutenant  -  général  des 
armées  du  Roi ,  en  1748.  capitaine-lieutenant  de 
la  féconde  compagnie  de  fes  moufquetaires  en 
avril  1766. allié  le  8. mai  1733.3  Louifc-Elifabeth, 
fille  unique  d'Antoinc-François  de  Colins ,  comte 
de  Mortagne ,  &  de  Charlotte  de  Rohan  ,  née  le 
4.  février  17 18.  dont  Charles  de  Montboiflîer,  né 
au  mois  d'oâobre  174J.  i°.  Charlcs-Hcnri-Philip- 
pe  ,  dit  le  vicomte  de  Montboiflîer  ,  brigadier- 
d'infanteric ,  mort  en  février  17^1.  ayant  époufé 
le  16.  février  1748.  Magdeleine-Charlottc  Boutin, 
dont  un  fils  né  en  octobre  1750.  30.  Anne-Elifa- 
beth-Conftance  de  Bcaufort-Canillac-Montboiflïer, 
née  le  1.  avril  1714.  alliée  en  oâobre  1733.au 
comte  de  Cafielnau-de-Triadon  $  40.  &  <°.  Marie- 
Jacinthe-Ringarde  ,  née  le  8.  février  171t.  &  Ma- 
rie-Adclaïdc-Victoirc  ,  née  le  22.  mars  1712.  rcli- 
gieufes  ;  6°.  Marie  -  Anne  -  Geneviève  ,  née  le  8. 
janvier  1730.  mariée  en  feptembre  1752.  à  Jofeph- 
François-Xavier  de  Seytres  ,  marquis  de  Caumont, 
&c.  dont  des  enfants.  Voye\  Caumont. 

U  y  avoit  encore  une  branche  formée  par  Henri 
de  Beaufort-Montboiflîer ,  troilieme  fils  de  Jean 
de  Beaufort,  &  de  Jeanne  de  Maumont.  Elle  fub- 
filloit  en  la  perfonne  du  marqnis  de  Pont-du-Cha- 
tcau  ,  mort  en  1760.  fans  potlérité. 

MON  TBOI.O,  en  Rouflïlton  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confcil-fupctieur  ,  intendance  &  vigue- 
rie  de  Rotiflîllon.  On  y  compte  39.  feux.  Cette 
paroillc  cil  ù  quelque  diltancc  de  la  rive  gauche 
de  la  Tech  ,  à  un  tiers  de  lieue  vers  le  N.  O.  du 
Fort-dos-Hains. 

MON  MONNET,  dans  le  Vcîay  ,  en  Langue- 
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doc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  près  des  confins  de  l'Auvergne  &  du  Gé- 
vaudan  ,  à  3.  1.  S.  E.  du  Puy. 

MONTBONNOT,  en  Dauphiné  ,  diocefe, 

Sirlement,  intendance  &  élcâion  de  Grenoble, 
n  y  compte  un  tiers  &  un  quarante-huitième  de  feu 
noble,  deux  tiers  un  vingt-quatrième  &  unquatre- 
vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette  paroifle  eft 
dans  la  vallée  de  Gréfivaudan  ,  près  de  la  rive 
droite  de  l'ifcrc  ,  à  une  lieue  de  Grenoble  ,  8c 
fur  la  route  de  cette  ville  à  Barraux.  Il  s'y  tient 
trois  foires  }  fçavoir,  les  9.  mai ,  2.  juillet,  &  9. 
octobre. 

MONTBOSSE,  montagne,  en  Normandie. 
Il  y  a  une  mine  de  fer  d'un  allez  bon  rapport. 

MONTBOUCHER ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
&  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris , 
élcâion  de  Bourganeuf.  On  y  compte  18.  feux. 

MONTBOUCHER  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Valence,  parlement  &  intendance  de  Grenoble, 
élection  de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu 
un  tiers  un  douzième  &  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  noble  ,  deux  feux  un  demi  &  un  huitième 
de  feu  taillable.  Cette  paroifle  elt  à  une  L  E.  de 
Montelimart. 

MONTBOUTON ,  dans  le  Sundgaw  ,  en  Al- 
face ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfacc ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de 
Bcdtfort.  On  n'y  compte  que  II.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  fort  montagneux ,  &  qui  ne  produit 
que  des  pâturages. 

MONTBOUY  ,  dans  le  Gâtinois  -  Orléanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élcâion  de  Montargis.  On  y  compte 
121.  feux.  Cette  paroùTe  eft  fur  la  rive  gauche 
du  Loing  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Châtilion ,  &  3. 
S.  E.  de  Montargis.  On  y  voit  les  reflet  d'un  am- 
phithéâtre ,  qui ,  félon  Dom  Guillaume  Morin  , 
furent  découverts  vers  l'an  1607.  par  ceux  qui 
travailloient  aux  creufées  pour  le  lit  du  canal 
de  Briare.  La  porte  ,  quoiqu'à  demi-fermée  par 
des  terres  éboulées,  en  laifle  entrevoir  la  difpo- 
lition.  L'arene ,  oh  l'on  faifoit  combattre  les  ani- 
maux ou  les  gladiateurs ,  y  cfl  encore  aujourd'hui 
bien  marquée.  On  y  apperçoit  aafli  les  caves  où 
l'on  enfermoit  les  bêtes  féroces  que  l'on  faifoit 
combattre.  Cet  amphithéâtre  eft  confinât  de  pier- 
res quarrées  qui  ont  un  demi-pied  de  long ,  fur 
environ  cinq  pouces  de  face  de  chaque  coté.  Elles 
font  (i  artiltemcnt  liées  ,  qu'à  peine  un  bon  tra- 
vailleur en  pourrait  détacher  dix  par  jour.  Son 
contour  de  demi-lune  eft  d'environ  cinquante  per- 
ches. Les  ruines  qui  font  auprès  ,  marquent  qu'il 
y  avoit  beaucoup  d'autres  édifices  -,  &  les  labou- 
reurs ont  fouvent  trouvé  des  médailles  aux  en- 
virons. Ces  découvertes  ne  nous  apprennent  ce- 
pendant pas  fous  quel  Empereur  a  été  bâti  cet 
.  amphithéâtre  ,  ni  pour  quelle  ville.  Dans  ces  con- 
tours ,  il  n'y  a  que  Gien  ,  que  quelques-uns  pren- 
nent pour  le  Gcnabum  de  Céfar  ,  &  qui  patte  pour 
être  du  temps  des  Romains  ;  mais  Gien  eft  à  4. 
lieues  &  demie  S.  O.  de  cet  amphithéâtre  ,  oc  il 
n'en  faut  pas  davantage  pour  détruire  cette  con- 
jecture. Le  bourg  de  Noyait ,  que  quelques-uns 
croyent  avoir  été  anciennement  nommé  AWo- 
dunum ,  eft  à  la  vérité  moins  éloigné  ,  mais  il 
l'elè  encore  trop,  pour  vue  cet  amphithéâtre  eût 
été  deftiné  à  fon  ufage.  1 
-  MONTBOZON  ,  paroi/Te  ,  chef  -  lieu  d'une 
prévôté  de  fon  nom,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiue 
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eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lognon  ,  a  3. 1.  N.  O. 
de  Baume,  ».  &  demie  S.  S.  O.  de  Montjuftin  , 
autant  S.  S.  E.  de  Vcfoul ,  &  5.  &  demie  N.  E. 
de  Befançon.  Voyc\  Vcfoul. 

MONTBRAN  ,  en  Dauphiné  diocefe  Se  élec- 
tion de  Gap ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  quart  &  un  feizieme  de  feu 
noble  ,  2.  feux  trois  quarts  un  vingt-quatrième  & 
un  quatrc-vingt-fcizicmc  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  cil  à  ».  1.  de  Vcynes. 

MON  HiRANDEIX ,  en  Limofin  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On1  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fur  les  confins  du  Périgord  ,  à  ).  L  N.  N.  O. 
de  Tivicrs  ,  10.  N.  N.  E.  de  Périgucux,  8.  S.  O. 
de  Limoges. 

MON  1  BRAS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  compte 
20.  feux.  Ce  village  ell  a  une  petite  diilancc  de  la 
rive  gauche  de  la  Mcufc  ,  à  une  lieue  &  demie 
S.  S.  E.  de  Vaucouleurs. 

MONTBRF  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  élcftion 
de  Vire  Voye\  Mombray. 

MONTBRLTON  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  ôi  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  On  y  compte  3.  feux  trois 
quarts  un  (îxicme  &  un  vingt  quatrième  de  feu 
noble  ,  3.  feux  un  tiers  un  huitième  &  un  qua- 
rante-huitième de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté ,  oh  font  comprifes  les  paroilTes  de  Cham- 
balu  &  de  Chanas ,  eft  à  quelque  diltahee  de  la 
rive  gauche  du  Rhône ,  fur  la  grande-route  de 
Lyon  en  Provence  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  du  Péagc- 
de-Rouffillon.  Il  fe  tient  à  Chanas  une  foire  le 
premier  lundi  d'après  le  10.  du  mois  d'août. 

MONTBRILLAYS  ou  St.  Leger-de-Montbril- 
lays ,  bourg ,  dans  le  Loudunois  ,  en  Poitou ,  dio- 
cefe de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tour»  ,  élection  de  Loudun.  On  y  compte 
ioj.  feux.  Ce  bourg  elt  à  1.  lieues  N.  O.  de 
Loudun. 

MONTBRISON  ,  Mom-Brifonis  ,  ville  confi- 
dérable,  capitale  de  la  province  de  Foreft  ,  chef- 
lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  &  d'un  archiprê- 
tre  du  diocefe  de  Lyon  ,  qui  comprend  67.  paroif- 
fe s  ck  9.  annexes  toutes  dans  le  Foreft  \  collégiale 
de  Notre-Dame  ;  paroiifcs  de  Saint-André  ,  de 
St.  Pierre  ,  &  de  la  Magdcleinc  ;  Cordeliers  , 
Capucins  ;  Clariifes ,  Vilitandines  ,  Hofpitalicrcs 
ou  Rcligieufes  de  l'ordre  de  St.  Auguilin  ,  Urfu- 
lincs  ;  collège  régenté  par  le*  prêtres  de  l'Ora- 
toire ;  commandèric  de  l'ordre  de  Malte ,  de  la 
langue  &  du  grand-prieuré  d'Auvergne  ,  &  dont 
le  revenu  eft  d'environ  3000.  liv.  hôtel-général  ou 
bôtcl-Dieu  ;  charité  &  aumône-générale  ;  milice- 
bon  rgeoife  ,  fous  les  ordres  du  commandant  de  la 
province  •,  chambre-domaniale  ,  bailliage  ,  féné- 
chauffée  fous  le  rciTort  du  parlement  de  Paris  5 
cleaion  de  la  généralité  &  intendance  de  Lyon  ; 
police  de  la  ville  &  banlieue  \  eau*  &  forêts  ; 
licutenance  de  b  maréchaufTée  du  département  de 
Lyon  ;  juriùliction  des  gabelles  de  Forcft;  traites- 
foraines  ;  aides  }  maifon  -  de  -  ville  ,  &c.  On  y 
compte  861.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  la 
plaine  ,  fur  la  rivière  de  Vigcfy ,  à  I.  1.  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire ,  1 1.  de  Lyon ,  j.  de  St.  Etienne , 

9.  de  Roanne  ,  3.  de  l  ouis  ,  autant  de  Boen  , 
&  100.  de  Paris,  par  la  route  ordinaire  ;  mais, 
par  la  ligne-droite  ,  à  2. 1.  &  deux  tiers  S.  S.  O. 
de  Feurs  ,  6.  &  deux  tiers  N.  O.  de  St.  Etienne  , 

10.  S.  S.  E.  de  Roanne  ,  il.  O.  S.  O.  de  Lyon  , 
&  69.  S.  S.  E.  de  Paris.  Longitude  11.  44-  8. 
latitude  4$.  36.  4t.  Ses  environs  font  également 
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fertiles  &  agréables.  C'étoit  la  réfidence  des  an- 
ciens comtes  de  Forcft  ;  &  c'eft  aujourd'hui  celle 
de  prcfque  toute  la  noblelfe  du  pays  ,  fur-tout  en 
hiver. 

Le  chapitre  de  l'églifc-collégiale  de  Notre- 
Dame  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  chantre , 
d'un  facriftain  ,  d'un  maltrc-du-chotur  ,  de  huit 
chanoines  ,  &  de  cinq  prébendiers  ,  tous  à  la 
nomination  du  Roi  ;  de  fix  prébendiers  à  la  nomi- 
nation du  chapitre  ,  &  de  fept  autres  prébendiers 
à  la  nomination  de  divers  particuliers.  11  y  a  , 
outre  cela  ,  pluficurs  habitués  ,  cinq  clercs  &  dix 
enfants-de-cheeur. 

Les  prêtres  de  l'Oratoire  furent  appelles  à 
Montbrifon  en  1614.  pour  l'inftruétion  de  la  jeu- 
neffe.  Us  y  enfeignent  les  baffes- clartés  &  la  phi- 
lofophic.  Le  comte  de  Verdun  leur  légua  ,  il  y  a 
quelques  années  ,  fa  bibliothèque  ,  qui  étoit  affez 
bien  compofée.  La  commanderie  de  l'ordre  de 
St.  Jean-de-Jérufalem  ,  fondée  par  Guy  I.  comte 
de  Foreft  ,  en  1130.  eft  fituée  hors  de  la  ville. 
L'hôpital-général  ou  hôtel-Dieu  ,  fondé  auffi  & 
doté  par  les  comtes  de  Forcft  ,  fe  trouve  rappellé 
comme  déjà  florillant  ,  dans  des  chartes  du  on- 
zième ficelé.  La  maifon  de  la  charité  &  aumône- 
générale  ,  deftinée  à  l'entretien  &  au  foulagement 
des  pauvres  de  l'un  ôt  de  l'autre  fexe  ,  des  vieil- 
lards  &  des  orphelins  ,  fut  transférée  en  i7$4« 
dans  l'emplacement  qni  avoit  été  abandonné  par 
les  Urfulines  du  fécond  monaftere  qu'on  avoit 
réuni  au  premier.  On  y  a  établi  des  manufactures 
de  différentes  efpcces. 

Il  y  a  a  Montbrifon  de  très-belles  cafernes  , 
bâties  depuis  quelques  années.  Elles  fervent  à 
loger  la  cavalerie  6t  l'infanterie. 

Le  corps  de  milice-bourgeoilc  fut  formé  en  1749. 
de  l'ordre  &  fous  les  yeux  du  marquis  de  la  Roche- 
baron  ,  commandant  de  la  province.  Il  fut  d'abord 
divifé  en  fix  compagnies ,  mais  depuis  il  été  réduit 
à  cinq. 

La  chambre-domaniale  ,  Te  bailliage  de  Foreft  , 
la  fénéchauifée  de  Roanne  &  de  St.  Etienne  font 
exercés  par  les  mêmes  officiers.  La  chatellenie- 
royale  de  Montbrifon  fut  réunie  au  bailliage  par 
édit  du  mois  d'avril  174$.  &  les  officiers  autorités 
à  y  faire  les  fonctions  de  leurs  charges  jufqu'au 
rembourfement.  Elle  comprend  dans  fon  reffort 
la  ville  de  Montbrifon,  avec  les  paroiffes  de  Savi- 
gneux  ,  de  Mornant  ,  de  Roche  &  de  St.  Paul- 
d'izoure.  Ce  tribunal  elt  compofé  d'un  lieutenant- 
général,  d'un  lieutenant-criminel,  d'un  lieutenant- 
général  d'épée  ,  d'un  lieutenant-particulicr-ailef- 
leur-civil,  d'un  lieutenant  -  particulier  -  affefleur- 
criminel ,  d'un  châtelain  réuni  au  bailliage  ,  de 
quatorze  confcillers  ,  d'un  lieutenant  en  la  châtel- 
lenie  réunie  au  bailliage  ,  d'un  premier  ck  d'un 
fécond  avocat-du-Roi  ,  d'un  procureur-du-Roi  , 
d'un  receveur  des  conlignations  de  la  province  , 
d'un  commilTaire  aux  faifies  réelles  pour  la  pro- 
vince ♦  d'un  greffier  au  domaine ,  d'un  greffier  au 
bailliage  &  fénéchauiTée  ,  d'un  commis  au  bail- 
liage ck  fénéchauffée  ,  d'un  huiffier-audiencier ,  ck 
de  cinq  autres  huiilîers. 

Le  lieutenant-général  du  bailliage  eft  auffi  lieu- 
tenant-général de  police  dans  la  ville  &  banlieue  , 
de  même  que  le  procureur-du-Roi ,-  qui  fait  les 
fonctions  du  lieutenant-général  en  fon  abfcencc. 
Deux  confeillcrs  au  bailliage  affilient  aux  audien- 
■  ces  ck  au  rapport  des  procès.  Us  font  nommés 
alternativement  chaque  mois. 

Le  tribunal  de  l'élection  eft  compofé  d'un  pré- 
fident ,  d'un  lieutenant ,  ck  de  quatre  confcillers 
du  Roi  élus.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  un  avocat  ck  pro- 
cureur-du-Roi ,  un  greffier  en  chef ,  un  greffier 
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plumitif,  un  huifficr-audicncier ,  &  deux  rece- 
veurs des  tailles. 

La  jurifdiction  des  eaux  &  forets  cft  très-an- 
cienne. Elle  n'a  d'autres  limites  que  celles  de  la 
province  de  Foreft.  Les  premiers  comtes  de  Foreft 
avoient  un  grand-foreftier  ,  &  un  capitaine  des 
chalTos.  Le  procureur-général  du  comte  l'étoit 
auffi  au  eaux&  forêts.  Actuellement  ce  tribunal 
cft  compol'é  d'un  maître-particulier-capitaine  des 
chartes ,  d'un  procureur-du-Roi  ,  d'un  garde-mar- 
teau ,  &  d'un  greffier  en  chef.  Il  y  a  auffi  deux 
arpenteurs ,  un  receveur  des  bois  ;  un  receveur 
des  amendes  ,  reftitutions  &  confifeations  ;  un 
garde-général  des  eaux  &  forêts  de  France  en  la 
maîtr  ifc  de  Foreft,  un  fcrgent-colleâcur  des  amen- 
des ,  reftitutions  &  confifeations  ;  &  deux  huif- 
fiers-audienciers. 

»  La  maiéchaulTéc  de  Foreft  confîftc  en  un  lieu- 
tenant, un  exempt ,  un  brigadier,  &  deux  fous- 
brigadiers  qui  commandent  quatre  brigades.  V oye\ 
Lyon.  Les  officiers  du  tribunal  de  maréchaullee 
font,  le  lieutenant ,  un  aflefleur,  un  procureur- 
du-Roi  &  un  greffier. 

La  jurifdiôion  des  gabelles  cft  compofée  d'un 
juge-vilîteur-général  ,  d'un  procureur-du-Roi  & 
d'un  greffier  en  chef.  Il  y  a  auffi  un  contrôleur-géné- 
xal  de  la  province  de  Foreft ,  un  receveur  du  grenicr- 
à-fel  de  Montbrifon  ,  un  receveur  a  l'entrepôt  du 
tabac  ,  un  contrôleur  &  un  procureur  des  fermes. 

Un  prefident ,  un  procureur-du-Roi ,  un  greffier 
&  un  buifller-audiencicr  composent  la  jurifdiaion 
des  traites-foraines.  Celle  des  aides  eft  adminis- 
trée par  un  directeur,  un  receveur,  un  contrôleur 
&  un  procureur  de  la  ferme. 

En  1671.  le  Roi  accorda  à  la  ville  de  Mont- 
brifon des  lettres  d'échevinage.  Il  y  a  eu  depuis 
(  en  17a  j.  >  un  arrêt  du  confeil  fervant  de  règle- 
ment pour  la  ville.  Le  bailliage  &  l'élection  don- 
nent tour-à-tour  le  premier  éche vin.  Le  fécond 
eft  pris  alternativement  dans  la  compagnie  des 
avocats  &  dans  le  collège  de  médecine.  Le  troi- 
ficme  dans  le  corps  des  notaires  &  des  procureurs. 
Le  quatrième  cft  tiré  des  bourgeois  ou  négociants. 
La  compagnie  des  avocats  eit  actuellement  com- 
pofée de  huit  fujets.  Les  médecins  font  au  nombre 
de  quatre.  Les  notaires  au  nombre  de  huit ,  &  les 
procureurs  en  pareil  nombre  de  huit.  Les  chirur- 
giens forment  un  corps  de  fix  fujets. 
.  Les  meflagers  de  Montbrifon  pour  Lyon  partent 
de  Montbrifon  le  dimanche  à  9.  heures  ;  le  mer- 
credi &  le  vendredi  à  6.  heures  du  matin.  Ceux  de 
Lyon  pour  Montbrifon ,  partent  de  Lyon ,  le  diman- 
che ,  le  mardi  &  le  vendredi ,  a  midi  ;  &  arrivent 
a  Montbrifon  ,  le  lundi  ,  le  mercredi  &  le  famedi. 

La  ville  de  Montbrifon  cft  la  patrie  du  fçavant 
Jacqucs-Jofeph  Duçuet.  Il  y  naquit  le  9.  décem* 
bre  1649.  de  Claude  Dnguct ,  avocat-du-Roi  au 
bailliage  de  cette  ville.  D<ls  fon  enfance  ,  il  fit  pa- 
roître  des  difpofitions  extraordinaires  pour  les 
bciics-lettres  de  pour  Im  feienecs.  Etant  entré  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire  à  Paris  en  1667.  il 
enfeigna  la  philofophie  a  Troycs ,  &  fut  enfuitc 
rappellé  à  St.  Magloire  à  Paris  ,  où  il  profclla  la 
Théologie  ,  &  fit  des  conférences  cccléliaftiqucs, 
avec  une  grande  réputation.  11  demanda  &  obtint 
en  i63o.  d'être  déchargé  de  tout  emploi  ,à  caufe 
de  la  foibleifc  de  fa  fanté.  Il  forcit  de  l'Oratoire  en 
i63ç. &  fe  retira  à  Bruxelles  auprès  de  M.  Arnaud. 
11  revint  enfuite  à  Paris  ,  &y  vécut  dans  la  retraite. 
En  1 685.  M.  Duguet  alla  demeurer  chez  M.  le 
préfident  de  Menons ,  où  il  relia  jufqu'à  la  mort 
de  ce  magillrat  ck  de  fon  époufe.  11  fut  enfuite 
obligé  de  changer  fouvent  de  demeure  &  de  pays 
«  cauft  de  fon  oppolition  à  la  Conjlituiion  Unige- 
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nitus.  On  le  vit  fucceffivement  en  Hollande  ,  à 
Troyes  à  Paris ,  &c.  11  mourut  enfin  en  cette  der- 
nière ville  ,  le  iç.  octobre  1733.  à  84.  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  bien  écrits  en 
françois. 

Pour  ce  qui  concerne  les  détails  fur  l'élection 
de  Montbrilfon ,  voyc\  Lyon  ginitaliti. 
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MONTBRISON ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montclimart.  On  y  compte  2.  feux  un  demi 
un  vingt-quatrième  &  un  trente-deuxième  de  feu 
noble ,  un  demi  un  huitième  &  un  cent-quatre-vingt- 
douzième  de  feu  taillable.  Cette  communauté  ,  fi- 
tuée  dans  le  ditlria  des  Baronnies ,  eft  à  3.  L  N.  O. 
de  Nyons.  Elle  appartient  au  Roi  à  caufe  de  la  prin- 
cipauté d'Orange. 

MONTBRON  ,  Mons-Berulfi  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'un  comté  ,  qui  a^lix-huit  paroitfes  dans  fa  juftice, 
&  quarante  fiefs  dans  fa  mouvance, en  Angoutnois , 
diocefe  &  élection  d'Angoulême  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  1 50. 
feux.  Cette  ville  elt  fur  les  confins  du  Périgord  , 
fur  la  rivière  de  Tardoucre  ,  à  1 1.  1.  O.  S.  O.  de 
Limoges  ,  9.  &  demie  N.  N.  O.  de  Perigueux  ,  Si 
j.  E.  N.  E.  d'Angoulême. 

Par  lettres  d'ottobre  1714.  regiftrées  le  }o. 
décembre  fuivant ,  la  terre  ,  feigneurie  &  baron- 
rue  de  Montbron  ,  fut  unie  a  celle  de  la  Crilliere 
&  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  Henri  -  Au- 
guftin  de  Lomenie  ,  fecrétaire  d'état.  Voyc\ 
Brienne. 

MONTBRON  ou  Mommern  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lixheim. 
Ce  village  eft  à  $.  1.  de  Lixheim  ,  &  1.  à  l'occi- 
dent de  Bitche. 

MONTBRUN  , bourg, en  Poitou  ,  diocefe  & 
intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Thouars.  On  y  compte  238.  feux.  Ce 
bourg  eit  à  une  lieue  &  demie  E.  de  Thouars  ,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Loudun. 

MONTBRUN ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Gap , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  d« 
Montelimart.  On  y  compte  un  demi  un  huitième 
Tonte  W. 
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&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable ,  quatre 
feux  deux  tiers  un  vingt-quatrieme  ôc  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  paroiiTe  elt  dans 
le  diltriâ  des  Baronnies  ,  à  4. 1.  E.  S.  E.  du  Buis. 
Il  s'y  tient  deux  foires ,  fçavoir  ,  le  9.  de  feptem- 
bre  ,  âc  le  13.  de  décembre. 

Par  lettres  de  février  1610.  regidrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Grenoble  le  ta.  février 
1633.  la  terre  <\  feigneurie  de  Montbrun  ,  en 
Dauphiné  ,  élcâion  de  Montelimart ,  fut  érigée 
en  marquifat ,  en  faveur  de  Jean  du  Puy  ,  fils  de 
Charles  du  Puy  ,  feigneur  de  Montbrun  ,  chef  du 
parti  huguenot,  fous  les  règnes  de  Charles  IX.  &  de 
Henri  III.  forti  de  l'une  des  plus  anciennes  maifons 
de  Dauphiné  ,  dont  étoit  Raymond  du  Puy ,  pre- 
mier grand-maître  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Je - 
ntfalcm.  Charles ,  marquis  de  Montbrun  ,  fils  de 
Jean,  époufa  Diane  de  Caumont-la-Force  ,  &  fut 
perc  de  Jacques  ,  &  aycul  de  François ,  marquis 
de  Montbrun  ,  qui  d'Anne  le  Bref  ,  morte  le  26. 
décembre  174 1.  a  eu  Anne-Marie  du  Puy-Mont- 
brun  ,  née  en  1718. 

MON  TBRUIS' ,  en  Angoumois  ,  mais  dans  la 
Marche-Poitevine  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élection 
de  Confolant.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  par- 
roillc  cil  fur  les  confins  du  Périgord  ,  &  du  Limo- 
fîn  ,  à  7.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Confolant ,  8.  & 
demie  N.  N.  E.  de  Périgucux,i  t.E. d'Angoulême 
&  7.  S.  O.  de  Limoges.  Son  terroir  ell  allez 
fertile. 

MONTBRUN,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Mcndcs ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce 
village  c(l  en  pays  de  montagnes  &  de  pâ- 
turages. 

MONTBRUN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap.  Voye\  Montbran. 

MONTBRUN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Narbonne,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  26.  feux.  Cette  paroilfe  ell  à  quel- 
que diitance  de  la  rive  droite  de  l'Aude,  à  5.  1. 
O.  N.  O.  de  Narbonne. 

MONTBRUN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroiiTe  elt  à  quelque  didance  vers  PO. 
N.  O.  de  Montgifcard  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  S.E.de 
Touloufe  ,  &  2.  N.  O.  de  Montcfquiou. 

MON  TBRUN  ,  terre  &  feigneurie  ,  en  Lan- 
guedoc ,  au  diocefe  de  Lodeve.  Cette  terre  ,  qui 
a  le  titre  de  comté  ,  appartient  à  l'évêque  de  Lo- 
deve ,  dcpuisTacquifition  qu'en  fit  Pierre  de  Per- 
rière. Voye\  Lodeve. 

MON ÏBUCHON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  159.  feux.  Cette  paroiiTe  ell  à  une  I.  N. 
N.  E.  de  Coutanccs.  On  l'appelle  auffi  Mon- 
thuchoit. 

MONTBUCHOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Gucret.  On  y  compte  19. 
feux. 

MONTCABRJER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
généralité  ,  parlement ,  &  recette  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroiiTe  elt  fur  les  confins  du  diocefe  de  La- 
vaur  ,  à  J.I.  E.  N.  E.  de  Touloufe  ,  &  2.  S.  S.  O. 
de  Laraur. 

MON TCALVF.L  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  , 
Xxxxxxxxx 
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intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
2.  feux.  Ce  hameau  eft  au  S.  O.  d'Auriac  ,  à  une  1. 
O.  N.  O.  de  St.  Félix ,  &  une  &  demie  S.  E.  de 
Caraman. 

MONTCARAS  de  Sr.  Chef,  en  Dauphiné  , 
diocefe  &  élection  de  Vienne,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  &  un 
vingt-quatrième  de  feu  noble  ,  un  tiers  un  dou- 
zième &  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  taillablc. 
Cette  communauté  cil  dans  la  paroilTe  de  la  Cha- 
pelle de  St.  Chef  ,  à  2.1.  N.  K.  de  Bourgoin. 

MON  TCARAS  de  la  Tour ,  en  Dauphiné,  dio- 
cefe 6c  élection  de  Vienne  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  un  hui- 
tième 6c  un  trente-deuxième  de  feu  taillablc  ,  trois 
quarts  un  huitième  6c  un  trois-cent-quatre-vingt- 
quatricme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft 
dans  la  paroilTe  de  la  Chapelle-dc-la-Tour ,  fur 
la  route  de  Lyon  en  Italie  ,  a  une  lieue  6c  demie 
E.  S.  L.  de  Bourgoin. 

MON TCARVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn,  fergenteric  de  la  Halle.  On  y 
compte  93.  feux.  Cette  paroilTe  eft  tout  proche  de 
l'Océan  ,  à  1.  1.  N.  O.  de  Coutances  ,  6c  en  pays 
fort  agréable. 

MONTCASSIN ,  dans  l'Aftarac  ,  cnGafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  6.  feux  & 
19.  bcllugucs  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  fur  une  pe- 
tite rivière  ,  1 1.  1.  S.  E.  de  Mirande. 

MONTCAVREL  ,  terre  &  feigneurie  ,  dans  le 
Boulonois  ,  près  de  Mailly  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Montrcuil ,  &  à  ç.  1.  S.  E.  de  Boulogne. 
Cette  feigneurie  ,  qui  avoit  parte  ,  par  alliance  , 
dans  la  maifon  de  Mailly, fui  érigée  en  marquifat, 
par  lettres  de  mars  1687.  regiftrées  le  14.  avril 
1690.  en  faveur  de  Louis  de  Mailly  ,  qui  obtint 
de  nouvelles  lettres  de  mai  1691.  regiftrées  le 
premier  mars  1701.  pour  donner  à  ce  marquifat  la 
dénomination  de  Mailly-Monicavrel. 

MONTCAUVERE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  6c  68.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  cil  près  de  celle  de  Momille  ,  à  3. 
petites  1.  N.  N.  O.  de  Rouen.  On  l'appelle  aufli 
Mont-Cauvairc. 

MONTCEAU  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  "de  Scmur-en-Brionnois.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroilTe  cil  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  a  une  lieue  N.  N.  E. 
de  Marcigny. 

MONTCEAU,  en  Bourgogne  , diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  baillia- 
ge &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  13.  feux.  Ce 
village  ,  dépendant  de  la  paroilTe  de  Tcllcccy,eft 
à  1.  1.  &  tiers  N.  O.  de  Semur-cn-Auxois  ,  6c  4. 
N.  E.  d'Avalon. 

MONTCEAU  Rdgny ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
bailliage  &  recette  de  Ch&lon  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  70.  feux.  Ce  village 
Cil  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  delà  Grof- 
nc  ,  a  1. 1.  S.  de  Chilon  ,  6c  autant  N.  N.  O.  de 
Tournus. 

MONTCEAU  l  'erfagnes  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  de  Maçon  ,  recette  de  Semur- 
en  Brionnois.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  com- 
munauté ell  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Marcilly  ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de 
Semur.  Elle  eft  dans  une  enclave  du  Mâconnois  , 
aux  environs  de  la  Loire» 

MONTCEAUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
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tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baill::^» 
6c  recette  de  Beaunc.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Bcaune  ,  &  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  d'Arnay-lc-Duc. 

MONTCEAUX,  en  Dauphiné, diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  trois  quarts  un  lixicmc  un 
vingt-quatrième  6c  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu 
noble  ,  un  feu  &  trois  quarts  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  ell  à  une  lieue  6c  demie  de  Bourgoin. 

MONTCEAUX ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcr- 
monr ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection  de 
Riom.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiiîe  ell 
en  pays  mêlé  de  montagnes  &  de  plaines  ,  abon- 
dant en  grains  &  en  pâturages. 

MONTCEAUX,  dans  la  Brie  &  dans  d'autres 
provinces.  Voyc\  Monceaux. 

MONTCEL  ,  (  le  )  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroilTe  cil  à  quelque  diftance  de  la 
petite  rivière  de  Morgues  ,  à  2.  1.  O.  de  Gannat , 
&  une  S.  S.  O.  J'I  .brer.il. 

MON  TCEL,  en  BrelTe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage, 
mandement  &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  14. 
feux. 

MON TCELS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Vitry-lc-François.  Ony  compte  26.  feux. Cette 
paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  , 
à  %JL  S-  S.  E.  de  Vitry  ,  &  7.  S.  S.  E.  de  ChMons. 
Vis-à-vis,auc6té  oppofé  de  la  rivière  de  Marne  ,  eft, 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Pfcmontré  ,  6c 
en  règle.  Cette  abbaye,  fondée  vers  l'an  1141.  fous 
le  titre  de  N.D.  au  Bois  ,  par  Anfelme  de  Montcels, 
6c  par  fa  femme  ,  vaut  environ  4000.  liv.  de  rente. 

MONTCEN1S  ,  Mons-Cinijîus,  ville  de  J'Autu- 
nois  ,  en  Bourgogne  ,  en  forme  de  bourg  non-fer- 
mé i  paroilTe  du  diocefe  d'Autun  .  &  Urfulines  ; 
bailliage  particulier  ,  fécond  liège  de  l'Autunois , 
6c  chancellerie  unie  ,  relforthTani  au  parlement 
de  Dijon  &  au  prélidial  d'Autun  ;  chàtellenie-ro- 
yale  ou  juftice-ordinaire  de  la  ville  .  mairie  qui 
exerce  la  police  -,  grenier-à-fel  du  parlement  6c  de 
la  direction  de  Dijon  ;  fubdélégation  de  l'inten- 
dance de  Bourgogne  ;  vingt-cinquicme  ville  qui 
députe  aux  états  de  la  même  province  ;  route  du 
melTagerde  CharolUs  à  Dijon.  On  y  compte  15$. 
feux.  Cette  ville  eft  fur  une  élévation  entre  deux 
montagnes ,  l'une  à  l'orient ,  fur  laquelle  font  le» 
relies  d'un  ancien  6c  fort  château  ;  l'antre  à  l'oc- 
cident ,  appellée  le  Calvaire  \  a  3.  L  S.  S.  E.  d'Au- 
tun, <5c  16.  S.  O.  de  Dijon.  Long.  21.4.0.  lat.  46. 
46.  <.$.  Ses  armes  font  d'Azur  ,  à  trois  têtes  de 
vicillards-d'argcnt,  écartclé  de  fable, à  trois  urnes 
d'or,  6c  depuis  quelque  temps,  c'eft  une  vierge  fur 
un  mont  de  (înople.  La  longueur  de  Montccnis  Ce 
prend  du  levant  au  couchant ,  6c  peut  avoir  de  cinq 
à  6oo.  pas  :  fa  largeur  eft  beaucoup  moindre  ;  6c 
le  circuit  d'environ  1  joo.  pas.  Le  commerce  y  eft 
peu  confidérable  ,  cette  ville  étant  éloignée  des 
grandes  routes  ,  6c  encore  plus  des  grandes  ri- 
vières ;  fçavoir  à  10.  1.  de  la  Loire  ,  6c  à  7. 1.  de  la 
Saône.  A  600.  pas  de  la  ville  ,  du  côté  du  nord  ,  il 
y  a  deux  montagnes  qui  fervent  de  pâturages. 

Le  bailliage  de  Montccnis  eft  borné  au  N.  par 
celui  d'Autun  ,  au  S.  par  le  bailliage  de  Charolles, 
à  TE.  par  celui  de  Châlon  ,  6c  à  l'O.  par  le  bail- 
liage d'Autun. 11  a  1  î.I.  de  longueur, depuis  Chcilly, 
au  bailliage  de  Bcaune  ,  jufqu'à  UfTeau  près 
d'IlTy-l'Evêque  ;  âc  4.  I.  de  large,  depuis  Blan- 
zy  jufqu'à  Marmagnc.  Une  partie  du  pays  conlif- 
tc  en  plaines.  Le  refte  cil  dans  les  montagnes  , 
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nt  les  plus  élevées  font  celles  de  Dardon  près 
_  Jfcau  ,  d'Uchonck  de  Dettée.  Cette  dernière  n'clt 
consigne  i  aucune  autre  montagne.  11  y  a  dans  ce 
pays  beaucoup  de  bois  ,  fur-tout  du  côté  des  bail- 
liages de  Charolles  &  d'Autun.  Le  commerce  le 
plus  ordinaire  &  le  plus  utile  cft  en  bétail ,  qui  fe 
vend  aux  marchands  de  Lyon  ,  de  Champagne  , 
de  Franche-Comté  &  de  Lorraine.  Le  bled  y  cft 
allez  abondant  ,  principalement  dans  les  paroilles 
(îtuées  au  couchant  de  la  rivière  d'Arroux.  Il  ne 
croît  guercs  de  vin  dans  ce  bailliage  ,  excepté  aux 
environs  de  Couches.  Pris  de  Montcenis  &  à  Mo- 
rey  ,  on  trouve  des  mines  de  charbon  de  pierre, 
qui  fe  débite  dans  les  villes  voilines. 

'  DÉNOMBREMENT  du  Bailliage  de  Moxt- 
ctKiî  de  la  Recette  d'Auru.;. 


Paraljh.  Four. 

Abergement  (!').  r.CMtfL 
Bcflcy-ious-Arroux  .    •  «5 
Blaniy  ......  19 

Breuil-fous-Montcenij  .  Ko 

Broyé  SOI 

("h  .pelle  fmu-L'chon  (la)  51 
Chapclle-dc-VilUr»  (h).  »! 

Charboima  ?4 

Charnuiy  .....  7* 
Cbafliny.  V.  Ste.  Rade- 

bomm. 
CMrd  y  l'Abc  riment  . 
Couches.  V.  St.  Mania. 

Crcot  

C'romey.  ..... 

Dracy-l'ous-Couches  .  . 

Dcttce  

Kpartuilly  

F.l'cuidts  

Jiil'crtenne  ..... 
Gratoux  vie).  V.  Saint- 

tuiibe. 
M.!nnigne.f.Sr  Martin. 

Ss  Sr.  Simpliorien. 

Marcilly  

Marcy  

Miucuay  

Montcfnis  ,  Villt  .  . 

Moatinort  

Nvon  

Perrcuil  

Rmltn 
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Paroifii.  Feux. 

Sr.  Eugène  $8 

St.  Eut'cbc  6f  le  Gratoux 

St.  Ktnv.m  

St.  Gervaii  

St.  Cilles  

St.  Jcni-de-Tiilil    .  . 

Si.  J.iUen  

St.  Laurent-Danrfen.lv  . 

St.  Martin.dc-Couchii  . 

St.  Martin-d«-M«fiMgni 

St.  M  urtee-  Ut-  Cou- 
ches ,  Sic  

St.  MictOl  

St.  Nmer-fous-Charmoy 

St.  Privé  

Sr.  Sernin-du-Boi«    .  . 

St.  Scrori-du-Plaii»  .  . 

St.  Simpborien-de-Mar- 
rr.n^ne  ..... 

Stc  K.irfégonde-de-Chaf- 

tfgny  

Tutoiera  (la)  .... 

Tborey  

Tou'on-fur-Arroux  .  . 
Vaiuiencfle-I'ur-Arroux  . 
Varcnne.lous 
nit ,  Sic.  . 
UchtMl  ou  St. 
d'Uchon  . 
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41 
44 
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11 
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61 
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11 

71 

30 
11 


Total  ii9i 


St.  Beroin  6» 

MONTCETS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiire  eft 
fituée  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  à  une  bonne  lieue  S.  S.  F.,  de  Châlons. 

MONTCHAL  ,  en  Forcit  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Roanne.  On  y  compte  H.  feux.  Ce  village  ,  an- 
nexe  de  Paniflicrcs  ,  ell  au  pied  des  montagnes 
qui  féparent  l'Auvergne  du  Forcil ,  &  au  S.  S.  O. 
de  Roanne. 

MON TCHAMI'LOIS  ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
d'Antun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  2».  feux. 
Cette  communauté  eft  près  des  confins  du  Ni- 
vernois  ,  près  de  la  rivière  de  Cure  ,  à  3. 1.  S.  S.  E. 
d'Avalon. 

MONTCHAMPS  ,  bout);  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Cacn  ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  du  Tour- 
neur. On  y  compte  *<)?>.  feu*.  Ce  bourg  eil  a 
1. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Vire.  Il  y  a  deux  cures ,  une 
haute  juftice  &  un  beau  château  pour  le  feigneur. 
Son  terroir  ell  arrofé  de  la  rivière  de  Grincelles 
&  de  celle  de  Soulcuvrc  ,  qui  y  prennent  leurs 
faurecs  ,  ainfi  que  le  roifléau  de  Rcbec.  Le  village 
des  Bonsfaits  cil  un  des  écarts  de  Montchamps, 
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&  il  eft  éloigné  d'une  demi-lieue  de  Péglife.  Pat 
contrat  du  10.  août  tôçj.  Roger  Boyvin  ,  fei- 
gneur des  Bonsfaits  ,  y  bâtit  &  dota  une  chapelle 
fous  le  titre  de  Notre  -  Dame  des  Bonsi'aits. 
Montchamps  eft  la  patrie  d'Antoine  -  Rodolphe  le 
Chevalier ,  qui  ,  pour  fon  rare  fçavoir  ,  mérita 
un  éloge  dans  l'hiltoire  de  M.  de  Thou.  Il  étoit 
calviniitc.  A  l'occalîon  de  la  journée  de  la  St. 
Barthélémy  ,  il  s'enfuit  dans  Pille  de  Grencfey, 
où  il  mourut  âgé  de  6$.  ans  ,  taillant  un  fils  qui 
fe  rctita  en  Angleterre  ,  cV  une  édition  impar- 
faite de  la  bible  en  quatre  langues  qu'il  avoil 
commencée.  V.  les  orig.  de  Caen  ,par  M.Huet, 
poE.  417.  de  la  féconde  édition. 

La  feigneurie  de  Montchamps  appartient  de- 
puis très-long-temps  à  la  maifon  de  Percy  ,  une 
des  plus  illuftres  de  la  province  de  Normandie  , 
ifluc  de  Mainfred  ,  venu  de  Dannemarck  ,  vers 
le  temps  du  fameux  Raoul  I.  duc  de  Normandie. 
Guillaume  de  Crétines  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Montchamps  ,  Boifgirout  &  Davien  ,  capitaine  & 
bailli  d'Evreux  ,  fut  privé  de  fes  biens  &  dignités 
en  1417.  par  Henri  d'Angleterre,  à  caufe  qu'il 
étoit  demeuré  fidèle  au  roi  de  France.  Marie  de 
Crenncs  ,  dame  de  Montchamps ,  fa  fille  ex  fon 
héritière ,  époufa  ,  fuivant  un  contrat  de  1419. 
Guillaume  de  Percy  ,  chevalier  ,  fils  aîné  de  Ro- 
bert ,  chevalier  ,  feigneur  de  Percy  ,  &  de  Hù- 
guette  de  Chtffrevaft.  De  cette  alliance  cft  venu , 
en  ligne  dire. te  ,  Antoine-Guillaume  de  Percy  , 
feigneur  de  Montchamps  ,  baron  de  Montchau- 
vet ,  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Etienne  de  Tof- 
cane,  qui  a  lailfédes  enfants  de  Françoife  Dupuy , 
fille  de  François  ,  feigneur  de  Bofmarfas  ,  &  de 
Charlotte  de  Selve ,  qu'il  avoit  époufée  le  j.  mars 
1719. 

MONTCHAMPS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ,  8c 
élection  de  St.  I  lour  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  91.'  feux.  Cette 
paroilfc  elt  à  a.  ou  3.  1.  E.  de  St.  Flour.  On  l'ap- 
pelle auffi  Montchal.  Montchanfon  eft  près  de  la 
Trucyre. 

MONTCHAMPS ,  bois  de  140.  arpents ,  de  la 
maîtrifc-particulicrc  des  eaux  &i  forêts  de  Vire  , 
en  Normandie. 

MONTCHANIN  ,  en  Bo  urgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  13.  feux. 

MO  NCHANUS  ,  hameau  de  la  paroille  da 
Gcrgy  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  Ce  hameau  eft  près  de  la  rive  droite  de  la 
Saône,  en  pays  de  plaines,  &  on  il  y  a  d'alfez  bons 
vignobles* 

MONTCHARVOT  ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroille  eft  à  4.  1.  E. 
de  Langres  ,  &  fur  la  route  de  Gray  à  Bourbonne- 
les-Bains. 

MON TCHATON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Coutroye. 
On  y  compte  128.  feux.  Cette  paroille  cft  près 
de  la  petite  rivière  de  Sienne  ,  &  du  havre  d'Agon, 
à  une  lieue  S.  O.  de  Coutances.  Le  flux  de  la  mer 
y  monte.  On  tire  en  cet  endroit  beaucoup  de 
fable  de  la  mer.  C'ert  ce  même  fable  qu'on  ap- 
pelle de  la  Tangue  ,  qui  fert  à  engrairter  la  terre. 
Il  produit  un  revenu  conlidérable  a  un  gentil- 
homme du  voilinage  ,  qui  e(t  autorifé  à  impolar 
un  certain  droit  fur  cette  cfpece  de  marchandife. 
On  vient  en  chercher  de  plus  de  fix  lieues  ,  avec 
des  bannes  &  des  chevaux.  Un  peu  au-dcflus  eft 
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le  Pont-Neuf  ,  oîi  l'on  pdche  le  faumon  en  afiez 
bonne  quantité.  Ce  faumon  appartient  au  feigneur 
de  Montchaton  ,  &  la  tangue  au  gentilhomme 
dont  il  a  été  parlé.  Il  y  a  dans  le  diltritt  de  cette 
paroilfe  plufieurs  fours  à  chaux.  La  pierre  qu'on  y 
brûle  ,  fe  tire  fur  le  lieu.  11  y  croît  auflï  quantité  de 
petit  bois  qu'on  appelle  de  la  vigne  dans  le  pays ,  & 
qui  fait  un  feu  clair  pour  bien  cuire  cette  pierre. 
On  tranfporte  par  mer  la  chaux  a  St.  Malo  &  en 
Bretagne.  Elle  cft  meilleure  que  celle  des  autres 
paroiifcs  voilines  ,  &  elle  eft  d'ailleurs  bien  plus 

MONTCHAUVEROT ,  en  Franche-Comté  , 
au  bailliage  de  Poligny.  Voyc\  Mont-Chauvero:. 

MONTCHAUVET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  de  St. 
Jean-le-Blanc.  On  y  compte  173.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  entre  le  bourg  d'Aulnay  &  Il  ville  de 
Vire  ,  à  environ  3.  I.  N.  E.  de  cette  ville.  Son 
terroir  ,  maigre  &  pierreux  ,  eft  arrofé  de  la 
petite  rivière  de  Rcbcc  ,  qui  y  prend  fa  fource. 
C'eft  la  patrie  de  Pierre  Vengeons  ,  profefleur 
de  rhétorique  au  collège  du  Pleflis-Sorbonnc  ,  à 
Paris  ,  mort  le  II.  Janvier  1667.  Voye\  les  orig. 
de  Caen  par  M.  Huet  ,  pag.  4*S>  &  416. 

La  feigneurie  de  Montckauvet  a  appartenu  à  une 
famille  noble,  du  nom d'Anfernct. Michel  d'Anfer- 
net,chevalier,fcigneurde  Montchauvet,  fit  en  1476. 
unappointementavec  le  prieur  du  PleAls  ,  touchant 
les  droits  de  la  grange  de  ce  lieu.  Jacques  d'An- 
fernet,  feigneur  de  Montchauvet,  époufa  Perrine 
de  Pont-Bellengtr ,  par  traité  du  t3.  avril  1481. 
U  lailfa  Julien ,  père  de  Jean  d'Anfernet ,  feigneur 
de  Montchauvet  &  du  Mcfnil-Patry,  qui ,  par  dif- 
penfe  ,  s'allia  en  1  <6t.  à  fa  coulinc  ,  Sufanne  de 
Pont-Bellenger,  fille  du  baron  de  Montbray.  Cette 
feigneurie  a  paifé  depuis  dans  d'autres  maifons. 

MONTCHEAUX,  enNormandic, diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais 

•  feulement  64.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe  cft  à 
gauche  de  la  rivière  de  Brcfchc  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  la 
ville  d'Eu.  , 

M  O  N  T  C  H  E  N  U  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de   Romans.  On  y  compte  un  feu  un 

*  huitième  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  , 
3.  feux  U  tiers  &  un  trcntc-deuzieme  de  feu  tail- 
lable  ,  y  compris  l'arlbuagcment  de  Saint-Muris. 
Cette  communauté  eft  à  3.  !.  N.  de  Romans  ,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  Beaurepuire. 

MON TCHEVR1ER  ,  en  Berry  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gucrct.  On  y  compte  ij.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  entre  Aigurande  &  Cluys-Def- 
fus  ,  pris  des  confins  de  la  province  de  la  Mar- 
che ,  dont  elle  dépend. 

MON TCHELTIN  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Cillions.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  colli- 
nes ,  &  d'ailleurs  alfez  fertile  c<  agréable. 

MON TCHORIER  ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  19.  feux. 

MONTCHY,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment dk  intendance  de  Rouen,  élection  d'Arqués. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  toe.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe  eft 
en  pays  de  grains  ,  de  fruits  6i  de  pâturages. 

MON TCLAR,en  Languedoc,  diocefe  ot  recette 
rie  Carcalfonne ,  parlement  &  généralité  Je  Toulou- 
fg,  îuten  Jance  de  Languedoc.  On  y  compte  40.  feux. 
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Cette  parotTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'Aude  ,  &  à  2.  L  S.  O.  de  Car- 
calfonne. 

MONTCLAR,  en  Provence  ,  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Monclar. 

MONTCLARD,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montclimart.  On  y  compte  2.  feux  un  tiers 
un  vingt-quatricme  &  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  noble  ,  deux  feux  un  demi  &  un  trenre- 
deuxicme  de  feu  taillablc.  Cette  paroilTc  cft  à  1. 1. 
de  Crcft ,  àc  autant  de  Saillans. 

MONTCLUS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village,  cadaftré avec  la  communauté  des  hom- 
mes de  la  Roche-Montclus,  cft  à  7.  1.  &  demie  de 
Gap,  &  3.  &  demie  de  Veyncs. 

MON'l  CLUS  ,  terre  &  feigneurie  ,  dans  le 
Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Me  n. les ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  Cette 
tetre  ,  avec  celle  d'IJJirac-le-Gard ,  &  deux  autres 
paroilfes  du  même  diocefe  de  Mendes  ,  furent 
unies  &  érigées  en  marquifat ,  par  lettres  de  1683. 
en  faveur  de  Jacques  Vivet ,  préfident  en  la  cham- 
bre des  comptes  &  cour  des  aides  de  Montpellier. 
Le  marquis  de  Montclus  mourut  le  sj.mai  1715. 
Il  avoit  époufé  le  2.  feptembre  1675.  Gabrielle 
Trcmolet,  qui  mourut  le  29.  août  1718.  Elle  étoit 
fille  de  Jean-François ,  marquis  de  Montpezat , 
lieutenant  -  général  des  armées  du  Roi  ,  &  de 
Louifc  de  Fons.  II  avoit  eu  de  ce  mariage  ,  i°.  N. 
Vivet ,  marquis  de  Montclus  ,  préfident  &  juge- 
mage  du  prélidial  de  Nifmcs ,  mort  en  feptem- 
bre 1738.  iu.  Louis-François  Vivet-de-Montclus , 
mort  cvÊquc  d'Alais  le  13.  juillet  1755.  étant  mar- 
quis de  Montpezat ,  &  qui  avoit  aufiî  été  juf- 
qu'en  1746.  marquis  de  Montclus ,  clc  fc/gneur  Je 
Frcfques  ,  ainfi  que  de  toutes  les  autres  terres 
qui  avoient  appartenu  à  fon  frere  aîné  -,  30.  N. 
Vivet ,  marié  en  171  j.  à  N.  de  la  Boule  ,  dont  un 
fils  qui  eft  entré  en  polfclfion  en  1746.  du  mar- 
quifat de  Montclus  &  de  la  feigneurie  de  Frcfques , 
qui  lui  avoient  été  fubftitués.  Voye\  Montpezat. 

MONTCLUS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fituée  fur  la 
rive  gauche  du  Ccze  ,  à  $.  1.  N.  d'Uzès  ,  &  3.  & 
demie  O.  du  Pont-du-Saint-Efprit. 

MONTCOMBROUX  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance &  élection  de  Moulins.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fituée  entre  les  riviè- 
res de  Loire  &  d'Allier ,  à  7. 1.  S.  E.  de  Moulins  , 
6c  3.  &  demie  S.  O.  de  Digoin. 

MON TCONIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Rcfançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Chllon  ,  reiFort  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Seille  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E. 
de  Louhans. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montconis  cft  une 
ancienne  baronnie  ,  acquife  par  contrat  du  11. 
mars  1712.  par  Claude  comte  de  la  Roddc  ,  che- 
valier, feigneur  de  Chnrnay  ,  &  de  St.  Romain, 
commandant  le  régiment  de  Fontange  ,  mort  le  3. 
mars  1734.  ayant  époufé  à  Nancy  ,  en  Lorraine , 
p.ir  contrat  du  4.  janvier  1709.  Marie-Antoinette 
de  Ren/iel ,  fille  de  Charles-Jean  ,  comte  de  l'em- 
pire ,  feigneur  d'Andilly  ,  confeiller-d'état  du  duc 
Léopold  ,  &  de  Thcrefe-Françoife  de  RouJJelot. 
De  ce  mariage  font  venus  ,  i°.  Charles-Louis  , 
qui  fuit  j  i°.  autre  Charles-Louis  ,  dit  le  chevalier 
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de  la  Rodde  ,  capitaine  au  régiment  de  Scgur  , 
mort  en  174?*  Tans  alliance  ;  30.  Marguerite- 
Reine  ,  mariée  en  premières  noces  en  1729.  à 
François ,  comte  de  Scorailies ,  leigneur  de  Revre , 
mort  en  1739.  fie  en  fécondes  noces  en  1751.  à 
N.  comte  de  Menthon,  feigneur  de  Greny,  capi- 
taine au  régiment  de  Conti  ;  40.  fie  50.  Gabrielle 
&  Marie-Anne  ,  chanoineilcs-comteues  de  Keu- 
ville-cn-BreiTc. 

Charles-Louis  ,  comte  de  la  Roddc  ,  baron  de 
Montconis,  feigneur  de  Charnayôcdc  St.  Romain, 
a  fait  pluiicurs  campagnes  en  qualité  de  capitaine 
au  régiment  de  Souvré  ,  &  a  époufe  ,  par  contrat 
du  14.  avril  1737.  Nicollcttc  -  Eticnnette  ,  tille 
d'Etienne  ,  comte  de  Canay  ,  feigneur  de  Bclle- 
font  &  de  Villargeaut  ,  meitre-de-camp  de  cava- 
lerie ,  &  de  Marie-Anne  de  Truchis,  dont  i°.Marie- 
Etienne-Louii ,  ne  le  25.  mars  1-7-4  5  -  20.  Marie - 
Eticnnette  ,  née  le  3.  feptembre  1739.  30.  Marie- 
Françoife-Marguerite  ,  née  le  3.  janvier  1747. 
4U.  Marie-Catherine-Françoife  ,  née  le  9.  juin 
1748.  j°.  Marie-Etiennette,  née  le  2.  octobre  1751. 
toutes  quatre  chanoincircs-comtelfcs  de  Neuville- 
cn-  Brctfe. 

La  maifon  de  la  Rodde ,  des  barons  de  Mont- 
conis ,  reconnoît  pour  auteur ,  Bertrand  ,  feigneur 
du  château  de  la  Radie  ,  en  Gévaudan  ,  dûs  la  fin 
du  treizième  ficeîe.  Il  fut  pere  de  Hugues ,  fei- 
gneur de  la  Rodde  ,  dont  le  teftament  cil  de  l'an- 
née 1  344. 

MON'  f  COQ  ou  St.  Gcorgcs-dc-Montcoq  ,  en 
Normandie  ,  diocelè  de  Coutanccs  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  élection  fie  fergen- 
terie  Je  St.  Lo.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroîlTe  ell  fur  les  confins  du  diocefe  de  Baveux, 
près  de  la  route  de  St.  Lo  à  Baycux. 

MONTCORBON  ,  dans  le  Gïtinois-Orléanois, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
17J.  feux.  Cette  paroilfc  cft  iur  les  confins  de 
l'élection  de  Nemours,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Counenay  ,  fie  4.  &  tiers  E.  de  Montargis. 

MON  FCORNET  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  76.  feux,  y  com- 
pris trois  maiibiM  limées  dans  le  bois  de  Rocroy. 
Cette  paroilfc  cil  à  une  lieue  fie  demie  O.  N.  O. 
de  Charlevillc. 

MON  TCORNET ,  en  Picardie  ,  au  diocefe  fie 
de  l'élection  de  Laon.  Voye\  Moncornet. 

MON TCOUPEAU,  dans  la  Brie-Champenoife, 
élection  de  Château-Thierry-  V.  Mont-Coupeau. 

MONTCOURT  (le),  dans  le  Pays-Mcffin , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  31.  feux.  Ce  village  cft  à  droite  de  la 
routé  de  Metz  à  Strasbourg  ,  à  4.  1.  &  demie  de 
Liméville  ,  fie  une  de  Vie.  / 

MON TCOL'X  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe 
de  St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
15.  feux.  Ce  village  elt  près  des  confins  du  Bugcy, 
à  4.  L  S.  d'Orgelet.  On  l'appelle  encore  mieux 
Moitteoux. 

MON  TCRESSON ,  dans  le  Gïtinois-Orléanois , 
diocefc  de  Sent  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
111.  feux.  Cette  paroilfc  cft  fur  la  route  de  Châ- 
tillon  .à  Montargis  ,  &  près  du  canal  de  Briare  , 
à  2. 1.  S.  E.  de  Montargis. 

MONTCU1  T  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coutanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  77.  feux.  Cette  paroiile  eil  à  1.  1>&  tiers 
Tome  IV. 
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N.  E.  de  Coutances  ,  fie  3.  fit  tiers  O.  de  St.  Lo. 

MONTDAUPH1N  ,  e»  Dauphiné  ,  au  diocefe 
d'Embrun  &  de  l'élection  de  Gap.  Voye\  Mont- 
Dauphin. 

,  MONTDAUPIIIN ,  dans  la  Brie-Champenoife , 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Caillons  ,  élection  de  Sczanne.  On  y 
compte  56.  feux  ,  y  compris  fes  dépendances. 
Cette  paroiife  ell  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  l'abbaye  de 
Rebais  ,  fie  <.  N.  O.  de  Sczanne. 

MON  I  DEE  ou  Mondaye,  MonsDci,  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Prémontré ,  en  Norman- 
die, au  diocefe  de  Lizicux  ,  quoiqu'enclavéc  dans 
le  diocefe  de  Baycux.  Elle  vaut  à  l'abbé-commen- 
datairc  environ  14000.liv.de  rente.  Cette  abbaye 
n'eil  point  taxée  en  cour  de  Rome  ,  parce  qu'elle 
a  été  long-temps  en  règle.  Elle  cft  bien  bâtie,  fie 
elle  a  été  fondée  en  1214. 

MONTDEMANT,  dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons  ,  élection  de  Sczanne.  On  n'y 
compte  que  15.  feux.  Ce  village  cil  à  2.  1.  fie  de- 
mie N.  E.  de  Sezanne ,  fie  9.  fie  demie  S.  O.  de 
Châlons. 

MONTDIDIER,  Mons  DeJIderii,  ville  ancien- 
ne ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  avec 
un  bailliage  ,  une  prévôté  ,  un  grenier-à-fel ,  une 
maréchaulR-c  ;  un  prieure  ,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  uni  à  la  congrégation  de  Cluny  dès  l'an 
1130.  fie  qui  vaut  7000.  liv.  de  rente  j  pluiieurs 
paroilfes  fie  maifons  religieufes  de  l'un  fie  de  l'au- 
tre fexc,  un  hôtel-Dieu  qui  a  6000.  liv.  de  reve- 
nu ,  un  hôpital-général ,  un  collège  ,  fiec.  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  fie  intendance  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  845.  feux.  Cette  ville 
cft  fur  une  montagne  ,  au  pied  de,  laquelle  coule 
la  petite  rivière  de  Don  ,  qui  va  fc  réunir  à  celle 
d'Avregne  ,  fie  fe  perdre  enfuite  dans  la  Somme; 
à  3.  1.  O.  S.  O.  de  Royc,  2.  fie  demie  E.  N.  E. 
de  Brctcuil ,  7.  fie  demie  N.  E.  de  Beauvais  ,  fie 
6.  S.  E.  d'Amiens.  Long.  20.  13.  Cl.  lat.  49.  38. 
$7.  Quelques-uns  de  nos  Rois  de  latroiileme  race 
y  ont  eu  leur  palais  ,  fie  y  ont  tenu  leur  cour. 
Ce  que  l'on  fçait  de  l'origine  de  cette  ville ,  n'eft 
fonde  que  fur  la  tradition  ,  ou  fur  quelques  mé- 
moires manuferits  qui  n'ont  rien  de  décilif.  Selon 
la  tradition  fie  ces  mémoires  ,  cette  viUe  auroit 
pris  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  de  Didier, 
roi  des  Lombards  ,  que  Charlemagne  auroit  en- 
voyé prifonnicr  dans  le  château  de  cette  ville. 
Charlemagne  ordonna,  dit -on,  que  cette  ville 
quitteroit  fon  ancien  nom  ,  pour  prendre  celui  de 
Montdidier  ,  Mons  Dcfiderii  ,  Urbs  Dcfiderii  , 
afin  de  perpétuer  par-là  le  fouvenir  d'un  prifon- 
nicr auili  iilutlre  que  celui  dont  il  s'agilioit.  Ce 
qui  donne  quelque  apparence  de  vérité  à  cette 
tradition  ,  c'eft  que  le  roi  Didier  fut  effective- 
ment exilé  dans  ces  quartiers  i  fie  que  ,  félon  les 
chroniques  du  moine  de  St.  Gai ,  il  mourut  à  Cor- 
bic  ,  â  5. 1.  N.  N.O.  de  Montdidier.  Or,  ajoute- 
t-on  ,  il  y  a  apparence  que  Charlemagne  ,  après 
l'avoir  détenu  quelque  temps  prifonnicr  dans  le 
château  de  Montdidier  ,  lui  permit  d'aller  finir 
fes  jours  dans  l'abbaye  de  Corbie. 

On  demande  comment  fc  nommoit  cette  ville 
avant  qu'on  lui  donnât  le  nom  de  Didier  ?  La 
Morliere  ,  dans  le  premier  livre  des  antiquité» 
d'Amiens ,  répond,  fans  hciiter  ,  qu'on  la  nom- 
moit Brarufpante  ,  la  même  dont  parle  Ccfar  dans 
fes  commentaires  ,  fous  le  nom  de  Eratufpantium. 
Cette  opinion  cft  adoptée  par  quelques-uns ,  fie 
combattue  par  le  plus  grand  nombre.  Voye\  M. 
de  la  Vïlletxe  ,  fur  les  coutumes  de  Féronnc  ,  de 
Montdidier  6t  de  Roye.  Voyc\  auflï  le  mémoire 
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particulier  fur  Brantufpantium  ,  lu  à  Tacadcmie 
des  inferiptions  &  belles-lettres  de  Paris,  par  M. 
Bonami. 

Par  fes  lettres  de  l'an  1 19c.  Philippe-Augufte 
accorda  aux  habitants  de  Montdidier,  le  privilège 
de  fc  faire  un  maire ,  &  de  fc  choilîr  des  échc- 
vins  ,  cum  jurifdicendi  potejlate.  Cette  ville  eft 
encore  remarquable  par  le  grand  nombre  de  fei- 
gneurs  &  d'hommes  illuftres  qu'elle  a  produits. 
On  voit  par  les  titres  de  l'abbaye  de  St.  Fufcien- 
lez-Amicns  ,  que  ,  dès  l'an  1104.  il  y  avoit  un 
EngucrJiid  de  Montdidier  qui  donna  à  l'abbé  & 
aux  religieux  toutes  les  terres  qu'il  avoit  au  lieu 
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oh  leur  eglife  cil  à  préfent  bâtie.  On  voit  auffi  par 
les  titres  de  l'abbaye  de  St.  Jean-d'Amiens ,  que 
Fjulquet  de  Montdidier  fut  un  des  premiers  fon- 
dateurs de  l'ordre  de  Prémontré,  &  qu'en  inj. 
il  en  étoit  abbé.  Dans  les  cartulaires  de  St.  Ar- 
noul  de  Crépy ,  il  eft  fait  mention  de  Roger  de 
Montdidier  ,  qui  figna  avec  Yves ,  comte  de  Soif- 
fons  ,  une  donation  faite  à  plufieurs  églifes  par 
Raoul  ,  comte  de  Vermandois.  Les  romanciers 
ont  prétendu  que  Henri  ou  Aitbri  de  Montdidier  , 
favori  du  roi  Charles  V.  qui  fut  tue  par  le  cheva- 
lier M  ichaire  ,  &  reconnu  par  le  lévrier  du  mort , 
qui  vouloit  toujours  l'étrangler  ,  étoit  auffi  de 
Montdidier. 

Cette  ville  eft  la  patrie  ic  Marc  de  Lejioc ,  &  de 
Jean  Fernel.  Le  premier  fut  un  très-habile  jurif- 
confulte ,  &  fit  de  fçavantcs  notes  latines  fur  la 
coutume  de  Montdidier.  Jean  Fernel ,  premier 
médecin  du  roi  Henri  II.  naquit  en  1  506.  Son  perc 
vint  tenir  hùtcllerie  a  Clcrmont  en  Beauvoifis.  Le 
goût  décidé  que  le  jeune  Fernel  avoit  pour  la  mé- 
decine ,  le  porta  à  aller  exercer  cette  profeffion 
à  Montdidier  ,  fa  patrie  ,  &  de  -  là  à  Paris  ,  oh 
l'on  ne  tarda  pas  à  lui  rendre  toute  la  juftice  due 
à  fes  talents.  Son  nom  étoit  Fournel ,  mais  il  le 
changea  en  celui  de  Fernel ,  fans  qu'on  en  fâche 
la  raifon.  On  dit  qu'il  aimoit  fi  paflîonnémcnt  fa 
femme  ,  qu'il  mourut  de  chagrin  de  l'avoir  per- 
due. Il  lailfa  deux  filles ,  dont  l'aînée  ,  nommée 
Marie ,  époufa  Philibert  Barjot ,  maître  des  re- 
quêtes &  premier-préfidentau  grand-confeil.  Mag- 
deleine  ,  qui  étoit  la  puînée  ,  époufa  Gilles  de 
Riant ,  feigneur  de  Villeray ,  &  préfident-à-mor- 
ticr  au  parlement  de  Paris.  On  a  de  Jean  Fernel 
plufieurs  ouvrages  eftimés.  M.  de  Thou  en  fait  un 
grand  éloge. 

Le  bailliage  de  Montdidier  ,  qui  a  un  reflort 
aflez  étendu  ,  eft  compofé  d'un  lieutenant-géné- 
ral ,  d'un  lieutenant  -  criminel ,  d'un  lieutenant- 
particulier  ,  d'un  alTefleur-  criminel ,  de  quatre 
confcillers  ,  d'un  avocat  &  d'un  procureur-du-Roi, 
d'un  fubftitut  6c  d'un  greffier.  Voye\  Picardie. 

Confidérée  comme  diltricî  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  d'Amiens  ,  l'élection  de 
Montdidier  occupe  une  partie  confidérable  de  la 
province  de  Picardie ,  &  s'étend  dans  les  diocefes 
d'Amiens,  de  Bcauvais  &  de  Noyon.  On  y  compte 
paroilîes  ou  communautés  affouagées  ,  oh 
l'on  compte  vingt  mille  76$.  feux,  qui  portent 
enfemblc  &  en  commun'la  fomme  de  deux  cents 
vingt-un  mille  14t.  liv.  de  taille,  quand  l'impofi- 
tion  totale  concernant  cet  article  ,  établie  fur  la 
généralité  d'Amiens,  fe  trouve  monter  à  la  fomme 
de  neuf  cents  trente  -  cinq  mille  $Ji.  livres. 
Cette  élection  comprend  non  -  feulement  le  bail- 
liage de  Montdidier  ,  mais  encore  partie  de 
celui  de  Royc.  C'cft  un  pays  bien  arrofé  & 
aflëz  fertile.  Voyc\  Amiens.  Voye\  auffi  l'ex- 
cellente hiftoire  de  la  ville  ex  du  doyenné  de 
Montdidier  ,  qui  a  été  publiée  l'année  der- 
nière (  176$.) 
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MON'TDIDIF.R  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  6V  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Oicuzc.  Ce  village  eltà 
».  I.  &  demie  au  N.  E.  de  Dicuzc ,  &  j.  ou  4.  O. 
de  Fénerrangc. 

MON TDOREZ ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
de  Vefool ,  prévôté  de  Juflcy.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  cfl  dans  une  vallée  ,  environnée 
de  hautes  montagnes  ,  mais  allez  abondante. 

MONTDOUBLEAU  ,  Mons  Dubklli ,  ville 
divifee  en  haute  &  balle  ,  avec  un  grenicr-à-fcl  , 
un  marché ,  &c.  dans  le  Vcndômois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Chutcau-du-Loir.  On  y  compte  10  j.  feux. 
Cette  ville  cil  fur  les  confins  du  Maine  ,  dont  au- 
trefois clic  a  fait  partie  ,  à  a.  1.  &  demie  N.  E.  de 
St.  Calais  ,  4.  N.  N.  O.  de  Vendôme ,  9.  8c  demie 
N.  E.  de  Château-du-Loir ,  &  autant  E.  du  Mans. 
Elle  cil  fur  une  hauteur  par  rapport  au  midi  ,  au 
couchant  &  au  nord  -,  mais  un  peu  plus  balle  que 
le  terre  in  quiell  vers  le  levant.  Elle  s'étend  vers 
le  couchant  Se  le  nord  ,  &  cil  à  la  gauche  de  la 
petite  rivière  de  Grete  ,  qui  coule  au  bas  de  la 
montagne  ,  du  côté  du  nord.  Cette  rivière  a  fa 
fource  à  la  fontaine  des  Berbins  ,  près  de  la  Cha- 
pellc-VicomteiTe  ,  deux  lieues  au-delfus  de  Mont- 
doublcau  ;  parte  à  Montdoubleau ,  à  Carmcnon 
petite  paroilfc  à  un  quart  de  lieue  au-dclTous  ;  & 
fe  jette  à  une  lieue  dc-là  ,  dans  la  Brayc  ,  au-def- 
fotis  du  bourg  de  Sergé. 

On  croît  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  3  pris  fon 
nom  de  Hugues  ,  furnommé  Doubleau  ,  Dubel- 
lui  ou  Dublcllus ,  fils  de  Bodo  de  Nevers ,  Se  d'A- 
delle  de  Vendôme  ,  fille  de  Foulques  III.  dit  le 
Noir  ,  &  d'Elifabeth  de  Vendôme  ,  fille  de  Bou- 
chard I.  dit  le  Vieux  ,  comte  de  Vendôme.  Foul- 
ques 111.  eut  d'un  fécond  mariage  avec  Hildegar- 
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de,  Gcofroy-Martel,  né  le  13.  octobre  1006.  qui 
fut  comte  d'Anjou ,  de  Touraine  &  du  Maine. 
Hugues  Doublcl ,  ou  Doubleau  ,  eut  deux  enfants 
Hugues  II.  du  nom  ,  &  Odon.  Celui-ci ,  nommé 
Eudes  ,  félon  Chopin ,  eut  Hugues  Doublcl  ou 
Doubleau  III.  du  nom  ,  qui  fonda  à  Montdoubleau 
le  monailcre  de  Notre-Dame  de  l'Annonciation  , 
8c  auquel  Gcofroy-Martel  donna  l'invefliturc  de 
Montdoubleau  ,  à  la  prière  de  Hugues  de  Mont- 
doubleau ,  oncle  du  fondateur.  Hugues  Doubleau 
111.  eut  un  fils ,  dont  on  ignore  le  nom.  Ce  fils  eut 
Hugues  Doublcl  IV.  qui  confirma  en  nc6.  la  do- 
tation de  l'abbaye  de  Thiron  ou  Tyron ,  faite  par 
fon  aycul. 

Hugues  IV.  eut  Gcofroy  Doubel ,  qui  transféra 
les  moines  de  Montdoubleau  à  Gucritau ,  ouGuer- 
tau,  l'an  1138.  pourfe  loger  dans  leur monaftere, 
alors  fitué  dans  l'enclos  du  château. 

Geofroy  Doublel  n'eut  qu'une  fille ,  nommée 
Clémence  de  Châteaudun  ,  qui  époufa  Robert  de 
Dreux  ,  auquel  elle  donna  la  terre  de  Montdou- 
bleau. De  ce  mariage  vint  Alix  de  Dreux ,  vicom- 
te lie  de  Châteaudun  &  dame  de  Montdoubleau  , 
mariée  à  Raoul  de  Clermont-de-Nefle  ,  qui  fut 
pere  d'Alix  de  Clermont ,  alliée  à  Guillaume  de 
Flandres.  De  cette  alliance  naquit  Jean  de  Flan- 
dres ,  pere  de  Marie  de  Flandres  ,  dame  de  Mont- 
doubleau ,  alliée  à  Judclgcr  d'Amboifc  ,  qu'elle  fit 
pere  de  Jeanne  d'Amboifc  ,  mariée  à  Charles  de 
Trie  ,  comte  de  Dammartin  ,  dont  la  fille  ,  Blan- 
che de  Trie  ,  vendit  (  conjointement  avec  Char- 
les ,  Sire  de  la  Rivière  ,  fon  mari  )  Montdou- 
bleau en  1406.  a  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de 
Vendôme.  Cette  terre  fut  depuis  unie  au  comté 
de  Vcndômois  par  le  roi  Charles  VII.  au  mois  de 
mai  1484.  en  faveur  de  François  de  Bourbon  , 
avec  exemption  d'hommage  au  comte  du  Maine. 

Louis  de  Bourbon  ,  que  M.  Thiers  qualifie 
baron  de  Montdoubleau  ,  dans  fa  dilTertation  fur 
la  fainte  larme  de  Vendôme  ,  eut  pour  fils  Jean  II. 
de  Bourbon  ,  pere  ,  par  Ifabellc  de  Bcauvau  ,  de 
François  de  Bourbon  ,  qui  eut ,  de  Marie  de  Lu- 
xembourg ,  Charles  de  Bourbon.  C'cll  fous  ce 
prince  que  fut  réformée  la  coutume  du  Maine  l'an 
1  c 88.  Jean  Perrot  ,  licencié  en  droit,  &  bailli 
de  Montdoubleau  ,  affilia  à  cette  réforme  ,  char- 
gé de  la  procuration  de  ce  prince  pour  cette  ba- 
ronnic.  Charles  eut  Antoine  de  Bourbon  ,  époux 
de  Jeanne  d'AIbret ,  de  pere  de  Henri  IV.  roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  lequel  vendit  cette  terre  , 
le  15.  oftobre  1593.  pour  la  fomme  de  cent  mille 
écus  fols ,  à  François  d'Efcoubleau-de-Sourdis  , 
fire  de  Jouy  ,  de  Launay,  marquis  d'Alluye,  gou- 
verneur de  Chartres  ,  premicr-écuyer  de  la  grande- 
écurie  ,  8c  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  qui  avoit 
époufé  en  158$.  Ifabellc  Babou  ,  de  laquelle  il  eut 
Charles  d'Efcoubteau  ,  marquis  de  Sourdis  &  che- 
valier des  ordres  du  Roi ,  meilre-de-camp  de  la 
cavalerie-légcre  ,  maréchal-de-camp  des  armées 
du  Roi  ,  gouverneur  de  l'Orléanois  ,  du  Pays- 
Chartrain,  &  du  Bléfois.  Celui-ci  époufa  Jeanne 
de  Montluc  &  de  Foix  ,  comtelîe  de  Carmaing 
ou  de  Caraman ,  princelle  de  Chabanois  ,  dont  U 
eut  trois  fils  ,  i°.  Paul ,  marquis  de  Sourdis ,  com- 
mandeur des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  l'Or- 
léanois ,  marié  avec  Bcnignc  de  Mcaux-du-Fouil- 
loux ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants  ;  »°. 
Henri,  comte  de  Montluc  ,  mort  fans  poilérité  en 
1711.  après  avoir  vu  toutes  fes  terres  faifics  réel- 
lement ;  &  30.  François,  dit  le  chevalier  de  Sour- 
dis ,  meftre-de-camp  de  cavalerie  ,  dont  la  fille  , 
Angélique  d'Efcoublcau  ,  mariée  à  François  Col- 
bcrt-de-St.-Pouange  ,  ne  voulut  point  fe  porter 
héritière  de  fon  oncle  Henri  j  mais  fe  contenta 
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d'être  fa  créancière  \  &  qui ,  après  l'adjudication 
de  la  terre  de  Montdoublcau ,  par  décret  forcé  , 
à  M.  de  la  Ferté  ,  confcillcr  au  parlement ,  la  re- 
tira au  nom  de  fon  fils  aîné,  qui  en  fut  propriétaire 
jufqu'en  1751.  qu'un  arrêt  du  confeil  déclara  qu'il 
n'en  étoit  qu'eng.igifte ,  &  que  la  terre  en  queftion 
faifoit  partie  du  domaine  de  la  couronne. 

La  haute  ville  de  Montdoublcau  a  été  autrefois 
défendue  ,  vers  le  midi ,  par  un  folfé  ,  comblé  de- 
puis long  temps  ,  Se  en  la  place  duquel  eft  aujour- 
d'hui la  rue-neuve.  Elle  n'a  même  jamais  eu,  pour 
toute  fortification  ,  que  quelques  barrières  ,  &  il 
n'y  relie  de  fes  anciennes  portes,  que  celle  qu'on 
nomme  la  porte  Vcndômoife. 

La  balTe-villc  communique  à  la  haute  par  un 
pont  de  pierre ,  qui  aboutit  à  une  de  fes  portes.  Elle 
çll  toute  entourée  de  folfés  alfez  profonds  ,  &  de 
murs  flanqués  de  tours  rondes.  Elle  relfemble  diîez 
à  un  quarré-long  d'environ  100.  toifes  fur  60.  de 
large.  Le  château  ,  compris  dans  cet  cfpace  ,  & 
dont  il  ne  relie  que  des  murs  ,  a  quarante  toifes 
de  long  fur  trente  de  large.  A  l'un  des  angles  de 
ce  château ,  &  au  dehors  ,  fur  une  élévation  de 
terre  ,  eit  bâtie  en  pierres  grifes  ,  une  tour ,  qui  a 
dans  fa  rondeur,  144.  pieds  ,  &  environ  ,  90.  de 
hauteur.  A  quinze  pieds  de  fon  talus  ,  cette  tour 
«Il  ceinte  d'un  rempart  en  forme  d'oélogone  irré- 
gulier,  &  l'entrée  elt  à  vingt-cinq  pieds  de  terre. 
On  y  montoit  par  un  cfcalier  de  bois ,  qui  eft 
tombé  par  vétuilé  ,  ainfi  que  les  planchers  de  plu- 
ileurs  étages,  &  plufieurs  cheminées.  On  voit  en- 
core dans  le  château  les  veftîgM  de  la  chapelle  du 
prieuré  de  Notre-Dame ,  &  d'un  bâtiment  qu'on 
croit  être  celui  que  Geofroy  Doublcl  prit  pour  fc 
loger  ,  quand  il  transféra  les  moines  à  une  lieue 
de  là ,  dans  un  endroit  nommé  Gueritau ,  près 
d'une  fontaine. 

Jufqucs  vers  l'an  t  {00.  il  n'y  eut  à  Mondou- 
blcau  qu'une  fuccurfalc  de  la  paroiife  de  Choue. 
Actuellement  Montdoublcau  eit  le  chef-lieu  d'un 
doyenné  ,  dont  Choue  elt  un  membre.  Le  prieur 
de  Mondoublcau  jouit  de  cette  qualité  fans  con- 
tradiction au  fynode  de  Blois  ,  fous  l'épifcopat  de 
M.  Caumartin.  Cette  paroilfe  a  pour  curé  un  cha- 
noine-régulier de  l'ordre  de  Ste.  Geneviève.  C'elt 
l'abbé  de  la  Magdeleine  de  Chàteaudun  qui  y  nom- 
me. Elle  elt  fous  l'invocation  de  St.  Denis  ,  évê- 
que  de  Paris  }  &  la  chapelle  du  cimetière  fous 
celle  de  Notre-Dame  de  Pitié.  L'hûtcl-Dicu  eit 
peu  confidérable  à  tous  égards. 

On  voit  dans  la  haute-ville  deux  baflîns  ,  oh 
l'on  conferva  de  l'eau  en  cas  d'incendie.  L'un  eft 
près  des  halles  &  ne  contient  pas  beaucoup  d'eau. 
L'autre  eil  dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville, 
joint  d'un  côté  à  la  rue  de  Paris ,  &  de  l'autre  à 
la  place  de  St.  Denis.  Il  a  dix-neuf  toifes  de  long  , 
fur  cinq  &  fept  de  large.  Sa  plus  grande  profon- 
deur e(t  de  neuf  à  dix  pieds.  Ccil  un  quand  long, 
revêtu  de  pierres  feches  dans  toute  l'a  hauteur , 
6i  qui  a  vers  la  place  deux  efcaliers  de  pierre  de 
taille  ,  à  chaux  &  à  ciment,  afin  d'en  faciliter  le 
puifage.  II  fut  fait  en  l'année  1757.  Les  halles  font 
alTez  grandes  &  alfez  commodes  ;  au-delfas  ,  dan» 
toute  leur  étendue ,  font  la  falle  du  palais ,  la  cham- 
bre du  plaidoyer,  &  celle  du  conleil.  La  juilicey 
eil  exercée  par  un  bailli, un  procureur-fifcal  &  un 
greffier.  La  jurifdiction  s'étend  fur  dix-fept  ou  dix- 
huit  paroiifes.  Les  appellations  des  fentenecs  du 
bailli ,  font  portées  directement  au  parlement. 

Cette  ville  cil  la  feule  de  l'élection  de  Château- 
du- Loir,  qui  ait  des  deniers  d'octroi,  qui  s'y  lèvent 
fur  les  vins  vendus  dans  les  cabarets  ,  à  raifon  de 
quator\e  fols  pour  fol  du  prix  de  la  pinte  par  cha- 
que pièce  ,  qui  contient  240.  pintes ,  mefure  de 
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Paris  ,  de  forte  que  quand  un  cabaretier  vend! 
fon  vin  10.  f.  la  pinte  ,  il  paye  7.  liv.  par  pièce  \ 
ce  qui  revient  à  10.  fois  quatorze  fols.  On  ignore 
la  date  de  la  concefiion  de  ces  octrois  ;  mais ,  en 
conféquence  de  l'ordonnance  de  168  i.tit.  3. art'.  1. 
la  première  moitié  des  octrois  fc  levé  à  perpé- 
tuité au  profit  du  Roi.  Les  réparations  ordinaires  , 
les  préfens  de  la  ville  ,  &  autres  dépenfes  impré- 
vues ,  fc  prennent  fur  l'autre  moitié  de  ces  de- 
niers ,  qui  font  fixés  par  arrêt  du  confeil  du  31. 
juillet  1691. 

Le  feigneur  de  Montdoublcau  prétend  avoir  le 
droit  de  péage  ,  que  la  coutume  du  Maine  ap- 
pelle prévôt/  ou  grande  coutume  }  cela  n'elt  pas 
étonnant ,  puifqu  il  elt  baron  ,  &  qu'elle  accorde 
ce  droit  aux  barons.  Mais  ,  ce  qu'il  y  a  de  fingu- 
lier,  c'eil  que  ,  par  une  pancarte  ,  tranferite  dans 
un  ancien  regillredelabaronnicdc  Montdoublcau, 
fait  en  1387.  il  elt  dit  que  »  chacun  juif  partant 
a  doit  de  péage  quatre  deniers,  &  la  juive  autant  : 
»'  fi  elle  eit  enceinte ,  elle  paye  au  double  ,  &pour 
»  chacun  de  leurs  livres  à  Ais  douze  deniers. 

Les  valTauxconlîdcrables  qui  rclcvoicnt  de  Mont- 
doublcau ,  y  avoient  des  hôtels  ;  tels  que  les  (1res 
de  Courcillon  ,  les  abbés  de  la  Magdeleine  de 
Chàteaudun  ,  les  commandeurs  du  Tcmple-Iez- 
Montdoubleau  &c.  On  voit  encore  les  rc:ics  des 
hôtels  de  ceux-ci. 

Une  chofe  remarquable  ,  c'eft  que  par  la  cou- 
tume-générale du  Maine  ,  }es  puînés  miles  ne 
tiennent  les  biens  immeubles  qui  leur  écheent  , 
par  la  fucceflton  de  leurs  percs  &  mercs  nobles  , 
qu'en  bienfait,  c'eli-à-dire,  en ufufniit  feulement. 
Ces  biens  ,  après  leur  mort ,  retournent  à  l'aîné. 
Cependant ,  par  un  ufage  local  ,  fuivant  l'article 
248.  de  la  même  coutume  ,  ces  puînés  fuccedent 
par  héritage  par-de-là  la  rivière  de  Braye  ,  en  ti- 
rant du  Mans  à  Montdoubieau.  Les  mouvances 
de  terre  s'étendent  à  plus  de  quinze  lieues  du 
côté  de  la  Sologne  ,  &  à  pareille  diitance  dans  le 
Maine. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  grenicr-à-fel ,  corn- 
pofé  d'un  préfident  ,  d'un  grencticr ,  d'un  contrô- 
leur, d'un  procureur- du- Roi,  &  d'un  greffier.  Vers 
la  fin  du  iieele  dernier  ,  on  avoit  diitrait  quel- 
ques paroilTes  de  fon  rclTort  ,  &  établi  a  St.  Ca- 
lais une  chambre  ,  où  lès  olîicicrs  du  grenier  de 
Montdoublcau  alloicnt  faire  la  diitribution.  Mais  , 
le  Roi  ,  par  fon  édit  du  mois  de  juin  1727.  re- 
gillré  à  la  cour  des  aides  le  12.  juillet  fuivant  , 
ayant  éteint  &  fupprimé  le  grenier-à-fel  établi  en 
la  ville  de  St.  Calais  ,  ordonna,  par  l'art.  27.  que 
le  rclfort  du  grcnier-à-fel  de  Montdoubieau  fc- 
roit,  comme  il  l'elt  encore  aujourd'hui  ,  compofé 
de  vingt-huit  paroilTes  ,  qui  y  font  énoncées  ,  y 
compris  les  villes  de  Montdoubieau  &  de  Saint- 
Calais.  La  fixation  actuelle  de  ce  grenier  eil  à 
environ"  vingt-cinq  muids  de  fel. 

Quoique  prefque  tous  les  habitants  de  Mont- 
doublcau aient  été  proteftants  ,  ôc  que  cette  ville 
fût  la  demeure  ordinaire  d'un  miniltrc  ,  elle  n'a 
pourtant  jamais  eu  de  prêche.  Les  calviniltes  y 
avoient  feulement  un  cimetière  à  côté  de  celui 
des  catholiques.  Le  premier  de  ces  cimetières  ap- 
partient actuellement  à  l'hôtcl-Dicu.  Le  prêche 
étoit  à  la  Frcdonnicre  ,  château  dillant  d'une  pe- 
tite lieue  de  Montdoubieau.  C'clt  un  des  derniers 
qui  furent  démolis  en  France.  On  en  voit  encore 
aujourd'hui  quelques  reites  ,  quoiqu'on  ait  bâti 
un  prclToir  j  cidre  dans  l'emplacement  qu'il  oc- 
cupoit.  Et  c'ell ,  a  ce  qu'on  prétend  ,  dans  les 
caves  du  château  de  la  Fredonniere  ,  qu'on  com- 
mença la  trame  de  la  conjuration  d'Amboife. 

Des  quatre  foires  qui  fc  tiennent  à  Montdou- 
blcau , 
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blcau  ,  les  plus  confidérafales  &  les  meilleures 
font  celles  du  premier  lundi  de  Carême  ,  &  du  9. 
d'octobre  ,  fète  de  St.  Denii. 

Le  commerce  n'y  eft  pas  confidérable.  Il  ne 
confiltc  qu'en  forges ,  de  en  quelques  étoffes  qu'on 
envoie  brutes  à  Tours  ,  oh  elles  font  ratinées. 
On  nomme  dans  le  pays  ces  étoffes  Tourangelles  , 
apparemment  parce  qu'on  les  vend  aux  marchands 
de  Tours. 

Montdoubleau  eft  la  patrie  de  N.  Laneau  ,  fa- 
meux  millionnaire  aux  Indes-Orientales  ,  &  évo- 
que de  Metcllopolis.  Il  fe  trouva  a  l'entrée  de 
l'ambaffadeur  de  France  a  Siam.  On  dit  que  le 
fucccffcur  du  roi  de  Siam  le  fit  mattyrifer,  &  cela 
paroit  allez  vraifcmblable.  Quelques  habitants  de 
cette  ville  en  font  aufli  la  patrie  de  M.  de  la 
Bruyère  ,  mais  il  en  ctoit  feulement  originaire  , 
&  il  n'y  avoit  point  pris  naiffance. 

MONTDRAGON  ,  Mons  Dragonis ,  ville  avec 
titre  de  principauté  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'O- 
range ,  parlement  6c  intendance  d'Aix,  diitrict  des 
terres  adjacentes.  On  y  compte  dix  feux  de  cadas- 
tre. Cette  petite  ville  ,  enclavée  dans  le  Comté- 
Vcnaiffxn  ,  eft  fituée  au  pied  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes ,  à  une  demi- lieue  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  ,  à  une  moindre  diflancc  de  la  rivière  de 
Lez  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  du  Pont-du-St.-Efprit  , 
autant  S.  O.  de  Boulene ,  une  N.  N.  E.  de  Mor- 
nas  ,  3.  N.  N.  O.  d'Orange  ,  autant  S.  S.  O.  de 
St.  Paul-trois-Châteaux  ,  &  7.  X.  N.  O.  d'Avignon. 
On  y  voit  fur  la  hauteur  ,  les  telles  d'un  ancien 
Château.  L'archevêque  d'Arles  prend  le  titre  de 
prince  de  Montdragon,  mais  la  leigneuric  cil  par- 
tagée entre  plufieurs  particuliers  ,  parmi  lcfquels 
il  elt  de  (impies  roturiers.  Le  pays  des  environs 
eft  également  fertile  de  agréable. 

MONTDRAGON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc 
recette  de  Caitrcs  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 

£te  143.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  rivière  de 
>adou  ,  à  3.  lieues  S.  d'Alby ,  &  autant  K.  O.  de 
Cadres. 

MONTDRICOURT,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  confeil  -  provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  6c  recette 
de  Lens.  On  y  compte  16.  feux  &  128.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  a  une  lieue  N.  O.  de  l'as  ,  &  4. 
&  tiers  S.  O.  d'Arras. 

MONTDURAUSSE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
de  Montauban  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caf- 
tel-Sarrafln.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  entre  la  Garonne  6c  le  Tarn  ,  en  pays  très- 
fertile. 

MONTEAUX ,  dans  le  Bléfois,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  élection  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  177.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quel- 
que dillance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  3.  1. 
<Sc  demie  S.  O.  de  Blois. 

MON  I  EBELEUSE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe, parlement  6c  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  compte  15.  feux. 
Ce  village  eft  au  commencement  d'un  ruiffeau  , 
à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Gray  ,  &  j.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Bcfançon. 

MONTEBERT  ou  Montcbrct ,  en  Bretagne  , 
diocefe  Si  recette  de  Nantes  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  20.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  en  pays 
mêlé  de  plaines  &  de  collines,  &  d'ailleurs  fertile 
de  agréable. 

MON  FEBOURG  ,  bourg,  avec  une  célèbre 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  un 
Tome  IV. 
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marché  extrêmement  fréquente ,  &c.  en  Norman- 
die ,  diocefe  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Cacn  ,  élection  ôc  fergenterie  de 
Valognes.  On  y  compte  313.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  une  hauteur  ,  d'où  l'on  voit  la  mer  ,  qui  n'en 
eft  qu'à  une  lieue  6c  demie  ,  à  une  lieue  E.  S.  E. 
de  Valognes ,  3.  S.  O.  de  la  Hougue,  6c  4.  N.  N.  O. 
de  Carcntan.  Le  marché  fe  tient  le  famedi.  On  y 
vend  quantité  de  bcltiaux  ,  de  bled  ,  &  de  beurre 
qui  vient  du  Côtcntin  ,  ôc  que  l'on  porte  à  Uîgny , 
d'où  on  l'envoie  à  Paris.  Le  17.  de  feptembre  , 
jour  de  St.  Flcffel ,  il  s'y  tient  une  foire  très-con- 
fidérablc  ,  fur-tout  en  chevaux.  L'abbaye  eft  au 
milieu  du  bourg  ,  &  du  côté  du  nord.  Elle  a  été 
fondée  à  la  fin  du  onzième  fiecle  ,  en  l'honneur 
de  la  Ste.  Vierge  ,  par  Richard  &  Baudouin  de 
Riviers ,  pere  &  fils  ,  qui  furent  comtes  de  De- 
vonshire  ,  &  feigneurs  de  Fille  de  Wight  ,  en 
Angleterre.  Guillaume  le  Preux  6c  Henri  VI.  ducs 
de  Normandie  &  rois  d'Angleterre  ,  en  confirmè- 
rent l'établiffcment ,  6c  en  augmentèrent  les  biens , 
qu'ils  laiffcrcnt  à  la  garde  des  mêmes  fondateurs  , 
entr'autres  le  bourg  ,  le  marché  ,  les  foires  &  la 
haute-juilicc.  Cette  abbaye  vaut  à  l'abbe-corn- 
mendatairc  environ  17000.  liv.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  606.  florins. 

MONTE  BOURG  ou  Monthcbourg  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rouen  ,  élection  d'Arqués,  fergenterie  de  Brachy. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  )}«  feux  taillablcs.  Cette  paroiffe  eft 
à  ï.  1.  de  l'Océan  ,  6c  3.  ou  4.  O.  S.  O.  d'Arqués. 

MONTEBRAS,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
22.  feux.  C'eft  une  collecte ,  à  4. 1.  de  Montluçon , 
en"  pays  de  feiglc  ,  de  bois  6c  de  pâturages. 

MONTECH,  ville  avec  une  julticc-royalc  ,  &c. 
en  Languedoc  ,  diocefe  de  Montauban,  parlement 
6c  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Langue  • 
doc  ,  recette  de  Caftcl-Sarrafîn.  On  y  compte 
J07.  feux.  Cette  ville  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  &  ï  2.  1.  O.  S.  O. 
de  Montauban.  Elle  a  beaucoup  fouffert  dans  les 
guerres  de  religion. 

MONTECHAUME  ,  en  Bcrry,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Iffoudun.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roiffe elt  à  une  lieue  6c  demie  N.  E.  de  Château- 
roux  ,  6c  3.  6c  demie  S.  O.  d'Iffoudun.  On  l'ap- 
pelle aufli  Montier-Chaumc. 

MONTECHEROUX  ,  en  Franche  -  Comte  , 
diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Bcfançon , 
bailliage  6c  recette  de  Baume.  On  y  compte 
79.  feux.  Cette  paroiffe  elt  à  quelque  diflancc  de 
la  rive  droite  du  Doubs ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Blamont ,  6c  6.  E.  N.  E.  de  Baume. 

MONTECLER,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Laval.  On  y  compte  85.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  des  confins  de  la  province 
de  Bretagne  ,  3.  E.  N.  E.  de  Vitray ,  6c  4.  O.  N.  O. 
de  Laval. 

La  chàtcllenie  de  Launay  ,  au  Maine  ,  que 
Renée  N'epveu  avoit  apportée  en  mariage  en  1  <63. 
à  Louis  de  Montecler  ,  feigneur  de  Courcelles  , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  6c  gouverneur  du 
comté  de  Laval ,  iffu  de  Guillaume  de  Montecler, 
qualifié  chevalier  dans  un  arret  du  parlement  du  16. 
juin  1393.  fut  érigée  en  marquifat  ,  fous  le  nom 
de  Montecler  y  par  lettres  de  janvier  1616.  en 
faveur  de  leur  fils  ,  Urbain  de  Montecler  ,  baron 
de  Charnay,  feigneur  de  Monchcvrier,  capitaine 
d'une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'arme», 
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&  confeiller  d'état.  Il  fut  perc ,  par  fa  femme 
Marie  de  Froulay  ,  d'André  de  Montccler,  mef- 
tre-de-camp  d'un  régiment  de  noo.  hommes  de 
pied  ,  par  commifEon  du  ts.  février  1631.  Sx. 
quatrième  ayeul  de  Jofeph-François ,  qui  obtint 
d'autres  lettres  du  17.  août  1738.  qui  ordonnent 
l'enrégiitrcment  des  premières  de  16 16.  non-obf- 
tant  leur  furannation.  Elles  furent  enrégidrées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  4.  juillet  1 739. 
Le  marquis  de  Montccler  eft  veuf  du  premier 
mai  17.}»-  d'Hyacinthe  de  Menou  -  de  -  Turbilli  , 
marquife  de  la  Rongere  ,  fille  de  François-Henri 
de  Menou  ,  comte  de  Turbilli  ,  <Sc  de  Henriette- 
Antoinette  de  Quatrebarbe  ,  marquife  de  la  Ron- 
gere. De  ce  mariage  font  nés  t°.  le  8.  mai  1719. 
Hyacinthe  -  François  -  Georges  ,  dit  le  comte  de 
Montecler,  allié  le  5.  feptembre  1740.  à  Marie- 
Charlotte  de  Monthult,  dont  des  enfants;  i°.  le  2. 
novembre  1714.  Jofeph  -  François  -  Georges,  dit 
l'abbé  de  Montecler  ;  30.  le  1  j.  novembre  17*5. 
Henri-François ,  chevalier  de  Malte,  capitaine  de 
dragons  dans  Bcaufremont  ;  40.  le  14.  feptem- 
bre 1727.  Louis-Auguftin  ,  dit  le  chevalier  de  la 
Rongere  ;  J°.  en  mars  173  j«.  J.-Gafpard  ,  dit  l'abbé 
de  la  Rongere  ;  6°.  le  9.  feptembre  1728.  Char- 
lotte -  Hyacinthe  -  Claudine  -  Jofephe  ,  70.  le  j. 
avril  1730.  Charlotte-Suzanne  de  Montecler. 

MON TEDOUS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre , 
en  Gafcogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière 
d'Arroz ,  près  de  Goudon  ,  à  3.  L  E.  N.  E.  de 
Tarbes.  On  l'appelle  encore  mieux  Mouledous. 

MONTEGAIGNE  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe 
&  recette  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Roufhllon.  On  y  compte  3.  feux  de 
compoids  Se  3$.  feux  allumants.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  fort  montagneux  ,  &  qui  ne  produit  gué- 
rir-, que  des  pâturages. 

MONTEGLIN ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  feu  &  un  feizieme  de  feu 
noble  ,  un  feu  un  vingt-quatrième  Se  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft 
à  une  lieue  d'Upaix  ,  &  6.  de  Gap. 

MONTEGU  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gucrct.  On  y  compte  $  t.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  en  plaine  ,  quoiqu'entourée  de 
montagnes ,  fur  les  confins  de  l'élection  de  Bour- 
ganeuf,  à  2.  1.  &  demie  S.  O.  de  Gueret. 

MONTEGU  £f  Vatagna  ,  en  Franche-Comte  , 
élection  de  Lons-lc-Saulnier.  Voye\  Montaigu. 

MONTEGU  le  Blin  ,  en  Bourbonnois ,  élec- 
tion de  Moulins.  Voye\  Montaigu. 

MONTEGU  hors-hs-Quatre-Croix ,  en  Bour- 
bonnois ,  élection  de  Moulins.  Voye\  Montaigu. 

MONTEGUET,  gros  bourg,  partie  en  Foreft, 
élection  de  Roanne ,  &  intendance  de  Lyon  ;  par- 
tie en  Bourbonnois  ,  dans  la  paroilTe  de  Nas ,  au 
diocefe  de  Clermont,  intendance  &  élection  de 
Moulins ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  76. 
feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  l'élection  de 
Roanne ,  &  49.  feux  pour  celle  qui  dépend  de 
l'élection  de  Moulins.  Ce  bourg  eft  à  deux  ou 
trois  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  10. 
S.  E.  de  Moulins ,  &  6.  &  tiers  N.  O.  de  Roanne. 
Il  y  a  une  ancienne  égiife-collégiale. 

MONTEGUET  {y  Semeautre,  en  Bourbonnois, 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  communauté  eft  à  portée 
des  rivières  d'Allier  &  de  Scioule  ,  en  pays  très- 
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MONTEGUT ,  ville  ,  en  Auvergne  ,  inten- 
dance &  élection  de  Riom.  V oye\  Montaigut. 

MONTEGUT ,  au  pays  de  Lomagne ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch,  élection  de  Lomagne  ,  diftriâ 
des  Baronnies.  On  y  compte  8.  feux  &  84.  bellu- 
pes  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  N.  O.  de  Tou- 
loufe ,  &  to.  S.  E.  de  Fleurance. 

MONTEGUT,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne, 
diocefe,  intendance,  élection  &  collecte  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  un  feu  & 
$2.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  une  pe- 
tite lieue  E.  S.  E.  d'Aufch  ,  à  une  dcmi-lieuc  N. 
de  PelTan. 

MONTEGUT  ,  en  Auvergne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont  ,'  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  1 24.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Liftenois.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  E.  de  Billom  ,  &  $.  &  demie  E.  S.  E  de 
Clermont. 

MONTEGUT,  en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  Se  élec- 
tion de  Riom  On  y  compte  $0.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Montignat-Franjix.  Cette  paroifle  eft  en 
pays  de  montagnes  ,  mais  abondant  en  grains  & 
en  pâturages. 

MONT  EGUT  fur  Champeix ,  bourg  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  Se  élection  de  Clermont ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  224.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  &  demie  S. 
de  Clermont.  On  l'appelle  auffi  Montegut-le- 
Blaric. 

MONTEJEAN ,  bourg  avec  un  château ,  en 
Anjou,  diocefe  Se  élection  d'Angers,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
2  $4.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  à  4. 1.  S.  O.  d'Angers.  Il  y  a  des  mines  de 
charbon  de  terre  ,  qui  font  d'un  bon  produit.  Ce- 
toit  dans  le  dixième  fiecle  ,  une  place  forte.  Les 
Normands  s'en  emparèrent ,  mais  elle  fut  reprife 
fur  eux  en  924.  La  feigneurie  de  ce  lieu  appar- 
tenoit  à  feu  le  maréchal-duc  de  Villeroy. 

MONTEIL  (  le  ) ,  bourg  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y 
compte  $0.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  monta- 
gnes ,  oh  l'on  recueille  du  feiglc  ,  du  bled-noir  & 
de  l'avoine.  Les  pâturages  y  font  bons. 

MONTEIL  (le),  en  Auvergne,  diocefe  & 
élection  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  82.  feux.  Cette 
paroifle  eft  ,  ainfl  que  la  précédente  ,  dans  les 
montagnes  ,  mais  en  pays  plus  fertile  Se  mieux 
cultivé  :  on  y  élevé  quantité  de  bétail. 

MONTEIL  (  le  )  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
élection  de  Sarlat ,  parlement  Se  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  209.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grains  , 
en  vins  5c  en  fruits ,  à  quelque  diftance  de  laDor- 
dogne  ,  à  2.  1.  O.  S.  O.  de  Bergerac. 

MONTEIL  (  le  ),  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  Si  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  du  Puy. 

MONTEIL  (  le  )  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon, parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Péronne.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu,  &  ce  n'eft  qu'une  fimplc  cenfe  aiTouagce, 
en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en  grains. 

MONTEIL  Guillaume  ,  au  pays  de  Combrail- 
les  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Moulins,  cicûion, 
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de  Combraillci.  On  y  compte  33.  feux.  Cette 
paroiue  eft  a  une  lieue  O.  de  la  ville  de  Croc. 

MONTEILLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen , 
c leit ion  de  Pont-i'Evêque  ,  fergenterie  de  St.  Ju. 
lien-de-Foulcon.  On  y  compte  s.fcux  privilégie» 
&  ià.  feux  taillable».  Ce  village  cft  à  4. 1.  S.  S. 

0.  de  Pont-l'Evêque. 

MONTEILS  ,  en  Roucrgue  ,  diocéfe  de  Rho- 
des .  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban,  éleâion  de  Villefranche.Ony  compte 
63.  bcllugues  &  une  dcmi-bcllugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  près  de  l'Aveyrou ,  à  s.  1.  S.  S.  O. 
de  Villefranche. 

MONTEILS ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Toulonfc  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
3.  feux  93.  bellugucs  &  demie  de  feu.  Cette  pa- 
roi ife  eft  près  de  Saint-Scrnin ,  à  4. 1.  O.  S.  O. 
de  Vabres. 

MONTEILS  O  Floirac,  en  Rouergue,  diocefe 
de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y 
compte  7.  feux  14.  bellugucs  &  un  quart  de 
bellugue  de  feu.  Cette  communauté  cft  à  6.1.  N. 
E.  de  Villefranche. 

MONTELA  ou  Montcla ,  en  Languedoc,  dio- 
cefe &  recette  de  Mirepoix,  parlement  &  géné- 
ralité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  les 
confins  du  diocefe  de  Touloufe ,  fur  le  petit  Lcrs, 
à  6.  L  N.  N.  O.  de  Mirepoix. 

MONTELARD  ou  Montclard  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  CIcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom  ,  éleâion  de  Brioude.  On  y 
compte  {o,  feux.  Cette  paroilTc  eft  entre  Brioude 
&  la  Chaife-Dieu ,  à  2.  lieues  &  demie  E.  de 
Brioude. 

MONTLEGER,  en  Dauphiné,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  feu  un  quart  &  un 
huitième  de  feu  noble ,  a.  feux  un  demi  &  un 
huitième  de  feu  taillable.  Cette  paroilfe  cft  à  2. 

1.  S.  E.  de  Valence ,  &  autant  N.  N.  E.  de  Lau- 
riol.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  le  11.  du 
mois  de  novembre  ,  jour  de  la  fête  de  Saint- 
Martin. 

MONTELIE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bcaunc.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  entre  deux  montagnes ,  à 
une  lieue  S.  O.  de  Bcaunc ,  près  de  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Montcenis. 

MONTELIER,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  6.  feux  un  demi  un  dou- 
zième Se  un  feizieme  de  feu  noble,  &  9.  feux 
taillables.  Cette  paroilfe  cft  à  2. 1.  E.  N.  E.  de  Va- 
lence ,  &  autant  S.  de  Romans.  Il  s'y  tient  tous 
les  ans  deux  foires,  le  21.  de  feptembre ,  &  le 
ij.de  novembre.  Son  terroir  abonde  en  grains  , 
en  vins  &  en  fruits.  Il  y  a  aufh"  de  bons  pâtura- 
ges ,  &  de  belles  eaux ,  qui  forment  le  ruilfeau 
de  Barbeyrolet ,  qui  va  fe  jetter  dans  le  Rhône 
à  Valence. 

Par  lettre»  de  mars  1673.  regiftrées  au  parle- 
ment &  en  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble, 
les  16.  &  18.  novembre  fuivant ,  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Montclitr  fut  érigée  en  comté  ,  en 
faveur  de  Charlcs-Louis-Alphonfe  de  SaJJcnuge  , 
fécond  baron  de  Dauphiné ,  fans  que  ce  titre  de 
comté  puilfe  préjudicierà  ladite  qualité  de  fécond 
baron  de  Dauphiné. 

MONTELIMARD  ,  bourg,  en  Anjou,  élec- 
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tion  d'Angers.  Voye\  St.  Picrre-de-Montelimard. 

MON  I ELIMAR T  ,  MonnUum  t  Mons  Adhc 
mari ,  ville  bien  peuplée  «Se  marchande  ,  avec  une 
citadelle  ,  chef- lieu  d'une  éleâion  &.  d'une  féné- 
chauïïce  de  fon  nom  j  avec  un  juge  de  douanes  , 
un  état-major  ,  un  corps  de  cazernes ,  une  maré- 
chaufféc  ,  un  grenicr-à-fel  j  une  églifc-collégiale  , 
fous  le  titre  de  Stc.  Croix  ,  qui  elt  aufh  la  paroilfe 
de  la  ville  ;  des  Cordclicrs ,  des  Récollets ,  des 
Capucins  ,  des  Urfulincs  ,  des  Vifitandines  ;  une 
confrérie  de  pénitents-blancs  ,  fous  le  titre  du  Su 
Sacrement ,  dont  la  chapelle  eft  bâtie  fur  les  rui- 
nes d'une  ancienne  églile  des  Templiers  ;  un  hô- 
tel-Dieu ou  hôpital,  &c.  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de  Greno* 
ble.  On  y  compte  7.  feux  trois  quarts  &  un  qua- 
tre-vingt- feizieme  de  feu  noble ,  37.  feux  Un  quart 
&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
ville  eft  dans  une  fituation  des  plus  heureufes  , 
fur  la  grande  route  qui  mené  de  Lyon  en  Provert' 
ce ,  fur  les  deux  petites  rivières  de  Roubion  &  de 
Jabron  ,  qui  viennent  fc  réunir  fous  fes  inurs  ,  à 
une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  à  une 
lieue  N.  N. E.  de  Viviers,  j.N.  N.E.  du  Pont- 
du-St..Efprit ,  4.  N.  de  St.  Paul-trois-Châteaux , 
autant  S.  de  Lauriol ,  7.  S.  de  Valence,  6.  S.  O.  de 
Creft ,  $.  N.  O.  de  Valréa» ,  ta.  N.  d'Avignon, 
ac.  S.  de  Lyon  ,  autant  N.  N.  E.  de  Montpellier, 
&  23.  S.  O.  de  Grenoble.  Long.  22.  2$.  o.  lat. 
44.  33.  38.  Ses  armes  font  de  gueules,  à  la 
boule  d'azur  ,  représentant  le  monde  ,  bandée 
d'or  ,  avec  la  croix  de  môme.  Il  s'y  tient  deux 
marchés  par  femaine ,  le  mercredi  &  le  famedi  ; 
&  quatre  foires  tous  les  ans  ,  fçavoir ,  le  6.  de 
janvier,  le  6.  de  mai ,  le  premier  de  feptembre  , 
&  le  1 1.  de  novembre. 

Cette  ville  ,  dit  M.  de  Menuret ,  avec  autant 
de  vérité  que  d'élégance  ,  fut  autrefois  ,  félon  les 
apparences  ,  plus  considérable  qu'elle  n'eft  aâuel- 
lement.  Elle  eft  plus  remarquable  par  la  beauté 
de  fa  fituation ,  que  par  l'étendue  de  fon  enceinte 
&lc  nombre  de  fes  habitants.  La  nature  n'y  a  rien 
oublié  pour  y  multiplier  &  varier  les  agrément» 
&  les  avantages.  Aufh  l'art  y  a  peu  contribué  a 
fa  décoration.  Les  dehors  offrent  de  tous  côtés 
des  payfages  également  agréables  &  variés.  Ici  ce 
font  des  coteaux  chargés  de  vignes  ;  là  des  plaine» 
remplies  d'arbres  &  de  moifTons  ;  ailleurs  des  prai- 
ries ,  le  centre  de  la  fraîcheur  &  de  la  verdure. 
Après  s'être  réunies  au-deiîous  des  murs  de  la 
ville  ,  les  deux  petites  rivières  de  Roubion  &  de 
Jabron  vont  mêler  leurs  eaux  pailiblcs  avec  les 
flots  majeftucux  du  Rhône  ,  c;ui  roulent  à  une 
demi- lieue  de  la  ville  ,  &  fervent  de  limite  entre 
fon  territoire  &  celui  du  Vivarais  ,  entre  les  pro- 
vinces de  Languedoc  &  de  Dauphiné.  Des  bof- 
quets  frais  ôc  agréables  ,  des  prairies  toujours 
vertes  bordent  les  rives  de  ces  deux  rivières.  Il 
s'en  détache  plufieurs  canaux ,  dont  les  uns  ,  péné- 
trant dans  la  ville,  vont  fervir  aux  arts ,  aux  fa- 
briques ,  &  aux  différens  objets  d'utilité  &  de  be~ 
foin.  Les  autres  portent  au  loin  dans  la  campa- 
gne ,  l'agrément ,  la  fraîcheur  &  la  fertilité. 

La  ville  eft  percée  de  quatre  portes  ,  dirigée» 
aflez  exactement  aux  quatre  points  cardinaux. 
Celle  qui  fait  face  au  nord,  nouvellement  reconf- 
truite  ,  eft  remarquable  par  la  nobleife  &  la  fim- 
plicité  de  fon  architcâure.  Celle  an  midi  eft  ap- 
pellée  i'Aygut  (  Acujiorum  ,  ou  de  Ayguno  ,  ) 
nom  qui  mérite  attention  ,  comme  on  verra  ci- 
après. 

Le  long  des  murs  règne  en-dedans  &  en-dehors 
une  double  allée  ,  qui  permet ,  même  aux  voitu- 
res ,  d'en  faire  «n  entier  le  tour.  La  ville  parolt 
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lîtuéc  far  an  tcrrcin  exactement  plat  ,  quoiqu'elle 
foit  en  crfet  placée  à  l'extrémité  du  penchant 
d'une  colline  fur  laquelle  elt  bâtie  la  citadelle  ; 
mais  la  pente  des  rues  cft  telle  qu'on  ne  s'en  ap- 
perçoit  prefque  pas  ;  elles  peuvent  être  traverfées 
en  tout  fens  par  les  voitures.  Elles  font  d'ailleurs 
aflez  larges ,  6c  allez  bien  alignées  }  elles  gagnent 
tous  les  jours  à  cet  égard  ,  par  les  foins  6c  l'atten- 
tion qu'on  a  de  faire  démolir  les  maifons  peu  foli- 
des ,  &  de  les  faire  reculer  quand  on  les  reconf- 
iruit.  Il  y  a  pluficurs  places  alfez  grandes  ,  &  qui 
n'auroient  befoin  que  de  décoration.  On  y  voit 
quelques  hôtels  régulièrement  bâtis  &  fort  bien 
habités.  La  difpofition  générale  des  maifons  forme 
une  efpece  de  croilfant ,  dont  les  deux  cornes  re- 
gardant le  levant  ,  font  réunies  par  la  citadelle  , 
qui  ,  placée  en  cet  endroit ,  fur  une  petite  éléva- 
tion ,  domine  &  protège  la  ville ,  6c  paraît  avec 
elle  former  un  cercle  entier.  Cette  citadelle  ou 
château  elt  peu  fortifié  ,  mais  très-fufceptiblc  de 
l'âtre  à  peu  de  frais.  Les  arfenaux  &  les  magasins 
à  poudre  en  font  bien  garnis  &  bien  entretenus. 
Une  troupe  d'invalides  en  occupe  les  cazernes ,  & 
fait  la  garde  ,  ainfi  que  le  fervice  ,  de  cette  place. 
-  Le  climat  de  Montelimart  eft  des  plus  heureux. 
Il  elt,  pour  ainfi  dire  ,  moyen  entre  le  climat  trop 
chaud  Se  aride  de  certains  diftricts  de  Provence  & 
de  Languedoc  ,  6c  la  conftitution  froide  &  plu- 
vieufe  des  provinces  feptentrionales.  La  chaleur 
violente  y  cft  communément  peu  durable  j  elle  y 
eft  tempérée  par  un  vent  de  nord  allez  habituel. 
Le  printemps  n'y  elt  pas  long.  Le  palfagc  de  l'hi- 
ver à  l'été  y  eft  très-rapide.  L'automne  y  cil  la 
plus  belle  des  quatre  faifons  :  elle  y  dure  aflez 
long-temps.  Les  froids  de  l'hiver  y  font  tardifs  , 
peu  rigoureux  6c  peu  longs.  Ordinairement  il  y 
gèle  fi  peu,  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  rama  lier 
de  la  glace  pour  l'été  ,  6c  qu'il  fc  paffe  fouvent 
bien  des  années  fans  qu'on  puifle  faire  cette  agréa- 
ble provifion.  La  feule  incommodité  ,  6t  ,  pour 
ainfi  dire  les  feuls  froids  de  l'hiver  ,  viennent  du 
foufle  impétueux  des  vents  du  nord  ,  qui  apportent 
la  glace  6;  les  frimats  de  cette  région.  Mais  cet 
inconvénient  eft  bien  compenfé  par  l'avantage 
incftimablc  qu'il  procure  d'ailleurs.  Ce  vent  fec 
&  froid  cft  par-là  même  très-fain  ;  il  chalTe  les 
exhalaifons  qui  fortent  des  villes  ;  il  diftîpe  ces 
amas  de  vapeurs  mal-faines  que  forme  au-delfus 
de  leur  tête  Pentaflemcnt  des  hommes.  Avant  que 
de  parvenir  à  Montelimart ,  il  ne  traverfe  ni  ma- 
récages ,  ni  mines  d'où  il  puiffo  apporter  des  le- 
vains de  maladie  &  de  contagion  ;  de  façon  que 
l'air  de  ce  pays  eft  toujours  pur  ,  ferain  &  falu- 
taire.  Aufll  les  maladies  épidémiques  font  extrê- 
mement rares  fous  cet  heureux  climat ,  fous  un 
ciel  auffi  beau.  On  y  voit  beaucoup  de  vieillards  ; 
&  leur  nombre  n'élt  diminué  que  par  l'excès  fré- 
quent d'un  vin  trop  attrayant ,  de  la  bonne-chere 
trop  commune  ,  6cc.  Un  feul  abus  s'oppofoit  en- 
core à  la  parfaite  falubrité  de  cette  ville  :  c'étoit 
la  pofition  vicieufe  de  deux  vaftes  cimetières  dans 
fan  enceinte.  L'exhalaifon  continuelle  des  vapeurs 
que  produiraient  les  cadavres  entafles  ,  l'infection 
de  la  mort  jointe  à  celle  de  la  maladie  ne  pou- 
voient  qu'altérer  l'air  ,  Se  en  faire  ,  dans  quelques 
circonirances  malheureufes  ,  un  foyer  de  conta- 
gion. Cet  abus ,  taléré  depuis  trop  long-temps,  vient 
enfin  d'être  relevé ,  6c  à  peine  les  regards ,  (  la 
maturité  ,  aufll  néceflaire  dans  le  moral  que  dans 
.le  phyfique  ,  étant  fans-doute  arrivée  )  ,  I  peine  , 
difons-nous ,  les  regards  fe  font  portés  de  ce  côté, 
que  toutes  les  puill'anccs  fe  font  réunies  pour  en 
opérer  le  transport  fle  rétablirtcmcnt  hors  de  l'en- 
•  ceinte  de  la  ville.  Les  officiers-municipaux  l'ont 
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décidé ,  l'intendant  de  la  province  s'eft  emprefle 
d'homologuer  leurs  délibérations ,  les  principaux 
habitants  ont  fouferit  pour  une  partie  des  frais  , 
l'état-major  a  cédé  un  tcrrcin  ,  les  ingénieurs-cn- 
chef  des  fortifications  ont  approuvé  la  ceflion  ,  à 
laquelle  n'ont  pas  peu  contribue  les  follicitations  de 
M.  le  comte  de  Tonnerre  ,  qu-  a  faifi  cette  occa- 
fion  de  donnér  une  nouvelle  preuve  de  fon  zele 
pour  le  bien  public ,  ainfi  que  de  fon  attachement 
à  la  ville  de  Montelimart. 

Ce  même  climat  fi  favorable  aux  habitants  , 
ne  l'cft  pas  moins  aux  productions  de  la  terre. 
Tons  les  végétaux  qui  fervent  à  l'ufage  &  â  la 
fubfiltancc  des  hommes  ,  y  croiflent.  Les  oran- 
gers y  viennent  dans  les  jardins  en  pleine-terre. 
Les  oliviers  qui  y  ont  été  apportés  depuis  peu 
d'années  ,  y  donnent  déjà  des  récoltes  abondan- 
tes ;  les  noyers  fourniflbient  auparavant  la  feule 
huile  qui  s'y  recueilloit.  (  Ce  mémoire  cil  de 
l'année  1765.  Nous  craignons  que  l'hiver  extrê- 
mement rigoureux  de  l'année  fuivante  n'ait  réduit 
de  nouveau  les  habitants  de  Montelimart  à  la 
feule  récolte  d'huile  de  noix  ).  Les  fruits  à  noyaux 
y  font  en  quantité  de  fort  bons  Mais  l'arbre  le 
plus  commun  6c  le  plus  avantageux  eft  le  mû- 
rier; du  refte  ,  la  terre  y  cft  chargée  de  vignes 
6c  de  grains  de  toute  efpece.  Il  eft  cependant  à 
propos  d'obferver  que  les  vignobles  y  ont  été 
trop  multipliés  aux  dépens  des  guerêts  ,  fur-tout 
dans  la  plaine  ,  d'oh  il  réfulte  une  diminution 
de  grains  6c  une  augmentation  de  vins  d'une 
qualité  inférieure  -,  double  inconvénient  qui  oc- 
cupe depuis  long-temps  les  officiers  municipaux. 
Il  exifte  depuis  le  milieu  du  ficelé  pallc  des  déli- 
bérations fréquentes  à  ce  fujet  ,  6c  outre  cela  il 
a  été  donné  un  arrêt  du  confeil  qui  ordonne  d'arra- 
cher ces  vignes  ;  mais  l'exécution  de  cet  arrêt  , 
favorable  au  bien  général ,  a  été  fufpcndu  par  les 
'réclamations  de  l'intérêt  particulier  Se  de  cette 
liberté  fi  naturelle  à  chacun  de  planter  dans  fon 
champ  ce  dont  il  efpérc  tirer  plus  de  profit. 

Les  prairies  y  forment  un  revenu  confidérable 
&  une  branche  de  commerce  ,  fondée  fur  le 
paffage  continuel  d'une  multitude  d'étrangers 
qui  traverfent  la  France  ,  6c  viennent  fe  réunir 
à  Montelimart  ,  delà  Provence  6c  du  Languedoc  , 
pour  gagner  Lyon  6c  les  provinces  feptentrio- 
nales. 

Les  vins  par  leur  qualité  6c  leur  quantité  ,  y 
feraient  l'objet  d'un  commerce  encore  plus  étendu 
6c  plus  avantageux  ,  (i  leur  débouché  6c  leur 
tranfport  étoient  faciles.  On  peut  aiïurer  qu'à 
beaucoup  de  feu  6c  de  dclicatefTe  ,  ces  vin» 
bien  faits  6c  bien  choifis  joignent  plus  de  force 
.6c  de  corps  ,  que  bien  d'autres  de  la  côte  du 
Rhône. 

La  récolte  la  plus  lucrative  eft  celle  des  co- 
cons. Le  climat  y  cil  très-favorable  aux  vers-a- 
foie.  L'induftrie  des  habitants  fe  tourne  beau- 
coup de  ce  côté.  Le  produit  de  ces  vers-à-foie  y 
forme  un  article  très-confidérable. 

Les    troupeaux  qu'on  éleve  dans  ce  pays  , 
fervent  à  l'engrais  des   terres  &  à  la  confom- 
mation  ,  à  laquelle  même  ils  ne  font  pas  l'ulH- 
fans.  Ils  confiftent  en  moutons  ,  en  poules  6c 
poalets  d'inde  ,  6c  en  cochons.  Les  pâturages  y 
manquent  prefqu'cntiérement ,  à  caufe  du  débit 
plus  fructueux  des  foins  que  l'on  coupe  trois  Se 
quatre  fois  par  an  ,  de  la  facilité  de  convertir 
les  prairies  en  guerêts ,  6c  de  l'extrême  rareté  des 
bois ,  ainfi  que  des  terres  incultes.  Le  gibier  ne 
laifle  pas  que  d'y  être  fort  commun  6c  de  fort 
bon  goût.  Celui  qui  s'y  confomme  ,  vient  cepen- 
dant poux  la  plus  grande  partie ,  des  lieux  cir- 

convoifins. 


Digitized  by  Google 


MON 

eonvoifïns.  Montelimart  eft  comme  le  centre  8c 
le  point  de  réunion  de  quarante  ou  cinquante 
bourgs  ,  villages  ou  hameaux  des  environs  en 
la  partis  de  Da'.iphiné.  Le  Rlione  même  n'eft 
point  une  barrière  ni  un  obftacle  pour  les  habi- 
tants du  Vivarais.  C'cft  à  Montelimart  qu'ils  ap- 
portent leurs  denrées  ,  leurs  fruits  &  leur  indus- 
trie ;  &  c'eft  de  cette  même  ville  qu'ils  emportent 
les  différons  objets  d'utilité  ou  d'agrément.  Des 
marchés  ouverts  deux  fois  la  femainc  ,  le  mer- 
credi &  le  famedi ,  fourniirent  l'occaiion  i  ce 
commerce  réciproque.  Quatre  foires  principales  , 
franches  pendant  trois  jours  ,  concourent  au 
même  but.  Des  mciTagcrs  du  Bas-Vivarais  ,  de 
tous  les  bourgs  ou  villes  de  la  côte  du  Rhône  , 
ceux  des  Baronnies  ,  de  Valréas,  de  Grignan,  &c. 
viennents'y  rendre  deux  fois  la  femainc.  Une  mef- 
fagerie  de  Grenoble  ,  affez  confiante  ,  quoique 
peu  régulière  ,  travcrlc  la  ville  dont  il  s'agit , 
pour  aller  jufqu'à  Avignon.  La  meffageric  royale, 
établie  entre  Marfcillc  &  Lyon  ,  y  puffe  quatre 
fois  la  femainc.  Le  grand-chemin  eft  fort  beau  ^ 
&  ceux  qui  conduifent  aux  dùTérens  quartiers  des 
environs  ,  permettent  Pufagc  commode  &  facile 
de  tontes  fortes  de  voitures. 

Avec  tous  ces  avantages  ,  le  commerce  n'eft 
point  à  Montelimart  aufli  floriffant  qu'il  devroit 
ou  pourroît  l'être.  Outre  le  commerce  de  détail , 
dont  il  a  été  parlé  ,  il  en  clt  peu  en  gros  ,  à 
l'exception  des  foies ,  de  quelques  étoffes  de 
laine  &  des  cuirs.  La  fabrique  de  Montelimart  a 
toujours  eu  ,  6c  conferve  encore  fur  ce  dernier 
article,  une  réputation  très-julle  &  très-étendue , 
Il  paroit  qu'elle  n'en  avoit  pas  moins  autrefois 
en  la  préparation  des  peaux,  puifque  Rabelais  , 
auteur  du  feizieme  iiccle  ,  pour  relever  la  beauté 
d'une  peau  ,  dit  qu'on  la  prendrait  pour  du  mar- 
roquin  de  Montelimart.  Quoique  cette  ville  toit 
entourée  ou  traverfée  par  des  canaux  multipliés  , 
qui  offriraient  des  commodités  sûres  pour  des 
manufactures  ,  on  n'y  voit  cependant  que  peu 
d'établiircment  de  cette  efpccc.  Ces  canaux  ne 
fervent  qu'aux  moulins  à  farine  ,  aux  courroyc- 
rics ,  &  aux  fabriques  de  foie  qui  y  font  allez 
nombreufes. 

L'hiiloirc  naturelle  de  ce  pays  n'offre  rien  de 
remarquable.  Il  n'y  a  point  d'animaux  rares  ou 
particuliers  ;  point  de  végétaux  deilinés  aux  arts, 
à  la  médecine  ou  à  la  l'ubfilrance ,  roi  ne  fc 
trouvent  ailleurs  ;  mais  ces  plantes  cofmopolites 
y  font  tr  ..  >  abondantes.  L'hiftoire  des  minéraux 
y  clt  beaucoup  plus  relferrée.  Comme  il  n'y  a 
point  de  rochers  ,  il  n'y  a  point  non-plus  de 
mines.  Le  fer,  métal  répandu  dans  toute  la  na- 
ture ,  même  dans  les  êtres  animés  ,  y  paraît 
quelquefois  abonder  un  peu  plus  fenfiblcmcnt 
dans  de  petites  fources  qui  naiffent  aux  bords 
des  rivières  dont  il  a  été  parlé.  Il  n'eft  pas  rare 
d'y  en  trouver  de  minérales  qui ,  prifes  intérieu- 
rement ,  produifent  les  bons  effets  communs  aux 
eaux  qu'on  appelle  aciAulcs.  Parmi  ces  fources  , 
il  en  clt  une  remarquable  ,  à  une  demi-lieue  de 
la  ville.  Il  paroit  qu'elle  a  joui  autrefois  d'une 
grande  réputation  ,  fous  le  nom  de  Saintes-Fon- 
taincs.  Depuis  quelques  années  elle  revient  en 
honneur.  Ses  bons  effets  y  rendent  chaque  an- 
née le  concours  des  habitants  plus  confidérnble. 
Ces  eaux  pefent  peu  fur  l'cltomac ,  purgent  niiez, 
&  entraînent  particulièrement  la  bile.  Elles  paf- 
fent  aufli  par  les  urines.  Les  gens  jaunes  ,  bi- 
lieux ,  ceux  qui  ont  des  obitruïtions  légères  , 
des  embarras  peu  anciens  dans  le  foie  ,  en  éprou- 
vent de  très-heureux  effets.  C'eft  un  remede  fort 
agréable  &  utile  dans  les  maladies  d'été,  prefque 
Tome  IV. 
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toutes  caufecs  par  une  bile  trop  active  &  trop 
abondan{c.  Files  font  aufli  propres ,  foit  par  le» 
principes  qu'elles  contiennent  ,  foit  par  la  difli- 
pat ion  &  l'exercice  qu'elle*  occasionnent ,  à  dif- 
fïpcr  cet  état  de  langueur  ii  commun  aux  jeunes 
filles  pubères  ,  aufli  contraire  à  leur  fanté  qu'à 
leur  figure.  En  un  mot  ,  allez  analogues  aux  eaux 
de  Vais  ,  quoiqu'inférieures  en  activité  ,  elles  peu- 
vent les  fupplccr  dans  bien  des  cas.  Une  analyfe  r 
reftée  imparfaite  par  défaut  de  temps  ,  y  a  fait 
découvrir  à  M.  de  Menuet ,  i°.  un  principe  fpi- 
ritueux  ou  aérien  fort  flâif  &  fort  abondant  j 
j".  du  fer  ,  qui  y  cft  retenu  par  cet  air  Surabon- 
dant, ou  par  fon  extrême  divilion  ,  fans  qu'il  foit 
fous  la  forme  de  vitriol  ;  30.  un  alkali  fixe  5 
4°.  une  terre  abforbantc  foluble  ;  J°.  une  efpccc 
de  fel  d'ebfum  ou  fc.nblable  ,  à  bafe  terreufe. 

A  quelques  lieues  de  Montelimart  ,  près  d'un 
bourg  conlïdérable  ,  appelle  DicuUjit ,  du  milieu 
de  rochers  de  gTaisôc  de  pyrites  martiales,  tapilfés 
d'efflorcfccnces  fulphurcufcs ,  fortent  trois  prin- 
cipales fources  d'caux-minérales  ,  dont  deux , 
dites  l'une  la  GalUne  &  l'autre  la  MugdeUine  , 
ont  beaucoup  de  rapport  par  leurs  principes  &  leurs 
effets  à  celles  dont  nous  venons  de  parler.  La  troilie- 
mc  ,  appellcc  /a  St.  Louis  ,ell  remarquable  par  la 
quantité  de  vitriol  en  nature  qu'elle  contient.  Ce  vi- 
triol cft  tout  martial.  M.  de  Menurct  n'a  pu  y 
découvrir  aucun  atome  de  cuivre  ni  de  foufre.  11 
y  a  peu  d'alun  ,  &c.  Ces  eaux  font  un  vomitif 
très-propre  &  très-eflieacc  dans  beaucoup  de  ma- 
ladies. On  ne  feauroit  cependant  les  prendre 
avec  trop  de  ménagement  ôc  de  précaution  ,  6c 
fans  une  indication  déterminée  par  les  gens  de 
l'art.  Leur  ufage  extérieur  eft  plus  étendu  & 
moins  fufpeft.  Elles  font  mcrvcilleufes  pour  les 
maladies  des  yeux  qui  exigent  les  toniques.  Elles 
diflipent  les  inflammations ,  &  fortifient  la  vue. 
Elles  font  aufli  très-bonnes  por.'  les  maladies  de 
la  peau  ,  pour  guérir  de  vieux  ulcères  ,  &c. 

Les  collines  des  environs  de  Montelimart  font 
couvertes  de  cailloux  véritables  Silex.  On  y  trouve 
cependant  au-deffous  quelques  coquillages  ,  &  les 
carrières  y  paroiifent  formées  de  leurs  débris  , 
puifqu'clles  y  font  toutes  calcaires.  La  chaux 
qu'on  en  fait  ,  a  la  réputation  la  plus  éten- 
due &  la  mieux  méritée.  On  ne  fait  nulle  part 
un  mortier  qui  prenne  corps  aufli  promptement 
&  aufli  fortement.  Sa  dureté  eft  telle  ,  que  ,  dans 
la  démolition  ,  il  cède  plus  difficilement  aux  coups 
de  marteau  que  les  pierres  &  les  cailloux  à  bri- 
fer.  Le  fable  y  contribue  aufli.  On  obferve  que 
celui  pris  anx  environs  du  Jabron  ,  qui  eft  fans- 
doute  plus  pur ,  donne  au  mortier  plus  de  foli- 
dité  que  celui  que  le  Roubion  entraîne.  On  ne 
voit  guercs  qu'à  Montelimart  ,  cette  quantité 
de  voûtes  conftruitcs  avec  le  mortier  &  le  moi- 
lon  ,  faites  avec  hardieffe  ,  Se  déceintrées  aufli 
promptement.  Ce  n'eft  guercs  aufli  qu'à  Monte- 
limart, qu'on  fait  cette  efpccc  de  pavé  nommé 
glacis ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  du  mortier  preffé 
&  battu.  Il  cft  à  l'épreuve  des  injures  &  de  la 
durée  du  temps. 

Si  à  l'hifloirc  phyfîquc  &  naturelle  ,  on  joi- 
gnoit  l'hiftoire  morale  des  hommes  ,  la  peintura 
fidèle  de  leurs  mœurs  ,  de  leurs  vertus  ,  de  leurs 
qualités  &  de  leurs  vices  ,  on  trouverait  encore 
plus  de  variété  dans  le  tableau  ,  &  en  même  temps 
plus  d'inftruction  &  d'agréments.  II  n'eft  pas  dou- 
teux que  dans  chaque  ville  ,  dans  chaque  village , 
dans  chaque  hameau  il  n'y  ait  un  ton  particu- 
lier, un  fentiment  diftinû  ,  une  façon  propre  à 
l'endroit  &  commune  aux  habitants  d'appercevoir 
les  objets  ,  de  penfer  ,  de  raifonner  &  d'agir, 
Aaaaaaaaaa 
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Des  détails  de  cette  efpece  ,  s'il»  étoient  faits 
avec  foin  ,  fcroiem  très-intéreffans  &  ttès-Iumi- 
neux  ,  pour  l'hiftoirc  du  genre-humain  &  d'un 
état  particulier. 

Les  habitants  de  Montclimart ,  comme  Fran- 
çois ,  ont  pour  leur  fouverain  cet  attachement  fi 
aveugle  &  li  julte  qui  fait  le  caractère  de  la  na- 
tion. Ils  portent  ce  fentiment  très-loin  -,  &  parmi 
les  différentes  façons  de  l'exprimer ,  ils  préfèrent 
celle  de  porter  les  armes  fur  fes  traces  ou  par  fes 
ordres.  L'ardeur  militaire  y  cft  généralement  répan- 
due dans  tous  les  états  ,  depuis  la  plus  haute 
noblelfe  jufqu'au  dernier  payfan.  On  y  voit  peu 
d'artifans  ou  de  laboureurs  qui  n'aient  fervi.  Plu- 
fieurs  maifons  bourgeoifes  fc  font  acquis  du  Iuftrc 
par  cette  voie.  Et  il  y  a  peu  de  gentilshommes  de 
cette  ville  qui  n'aient  des  titres  de  diftindtion. 
L'inconltancc  ,  la  légèreté  ,  la  frivolité  ,  vertus  ou 
défauts  françois ,  n'ont  point  pénétré  ,  félon  M. 
de  Menuret  ,  jufqu'a  Montelimart.  A  l'amour  du 
Roi  le  joint  celui  de  la  patrie.  On  ne  fçauroit  ex- 
primer jufqu'a  quel  point  il  y  cft  pouffé  ,  &  com- 
bien il  y  eft  univcrfel.  Ce  penchant  que  la  nature 
donne  ,  y  eit  beaucoup  fortifié  par  l'éducation  6c 
l'uniformité  dans  la  façon  de  penfer.  Quoique  les 
habitants  de  cette  ville  aiment  beaucoup  à  voya- 

S,er ,  ils  aiment  auffi  à  revoir  &  à  retrouver  leurs 
oyers.  Une  autre  vertu  plus  particulière  &  plus 
provinciale  ,  qui  brille  finguliérement  dans  cette 
ville  ,  c'elt  l'union  conjugale.  On  ne  peut  qu'y  être 
édifié  &  encouragé  par  l'harmonie  ,  le  concert , 
l'amitié  réciproque  &  conféquemment  le  bonheur 
qui  y  règne  dans  le  ménage.  A  quoi  l'on  doit  ajou- 
ter que  les  hommes  n'y  font  pas  ceux  qui  contri- 
buent le  moins  à  cette  heureufe  tranquillité.  On  n'y 
voit  pas  un  feul  exemple  de  divorce.  Les  femmes 
y  font  très-fécondes  ,  foit  pour  cette  nu  l'on  ,  foit 
pour  d'autres  dépendantes  de  la  conformation  ,  du 
fol  ou  du  climat.  Il  y  cft  très-ordinaire  d'y  voir  des 
mères  de  douze  enfants  ,  &  il  n'eft  point  rare  d'y 
en  voir  qui  en  ont  fait  le  double.  Montelimart  eit 
donc  le  vrai  féjour  de  l'hymen.  On  pourroit  dire  que 
c'eft  auffi  celui  de  l'amour ,  fi  ce  dieu  fe  pouvoit 
fixer  parla  conftanec  &  la  durée  de  l'attachement. 

On  a  jugé  que  la  courtoilic  &  la  finclfc  formoient 
le  caractère  des  Dauphinois.  Richclct  ,  fe  livrant 
trop  à  fon  caprice  ou  à  fon  reffentiment  ,  a  ofé 
faire  fufpedter  leur  probité  &  juftificr  à  leurs  dé- 
pens les  habitants  de  telle  autre  province.  Ceux 
qui  ont  fréquenté  le  Dauphiné  ,  pourront  rendre 
témoignage  à  fes  habitants  contre  cet  écrivain.  Us 
pourront  certifier  qu'ils  ont  trouvé  dans  les  mon- 
tagnes cette  courtoific  ,  cette  hofpitalité  ,  cette 
cordialité  ,  cette  frugalité  ,  cette  fimplicité  de 
moeurs  &  de  conduitc,qui  dillinguoicnt  les  premiers 
citoyens  de  la  terre.  Ils  ajouteront  qu'ils  n'ont  pas 
trouvé  autant  de  groffiereté  dans  leur  efprit  ,  qu'ils 
l'ont  vif,  juile  ,  propre  aux  combinaifons  ,  alfcz 
fin  pour  les  garantir  de  la  fraude  &  de  la  trom- 
perie ,  mais  trop  droit  ponr  leur  permettre  de  s'en 
rendre  coupables.  Ils  pourraient  dire  que  dans  le 
plat-pays ,  &  à  Montelimart ,  par  exemple  ,  le  ca- 
ractère dauphinois  fc  foutient  exactement  :  que  les 
habitants  de  cette  ville  font  francs  ,  polis  ,  hon- 
nêtes ,  moins  (Impies  dans  les  moeurs  &  la  con- 
duite ;  républicains  ,  libres  &  indépendans  dans  la 
façon  de  penfer  ;  c'eft-à-dire  ,  que  le  rang  &  la  ri- 
chetfe  ne  les  fubjuguent  pas  au  point  de  leur  faire 
révérer  &  cultiver  un  riche  qui  feroit  impertinent, 
,  ou  un  noble  qui  manquerait  de  cette  aménité , 
de  cette  douceur  qui  feules  attirent  les  cœurs  & 
les  hommages  ;  qu'ils  ont  moins  l'cfprit  de  combi- 
naison, de  calcul  <Sc  de  commerce  ,  que  les  mon- 
tagnards ;  moins  de  feu  ,  de  vivacité  ,  de  pétillant , 
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que  les  Provençaux  &  les  Languedociens  ;  maison 
jugement  sûr  ,  une  imagination  forte  &  un  efprit 
folide;  qu'ils  font  propres  à  reuffir  dans  les  fçienccs; 
que  les  profeflïons  feientifiques  ,  les  arts  libéraux, 
les  belles-lettres  y  font  généralement  cultivées  & 
avec  fuccès.  Le  peuple  n'y  a  de  grafficr  que  l'habit. 
Il  eft  fin  &  rufé.Ce  fut  la  petite  rufe  d'un  habitant 
de  cette  ville  ,  rendue  trop  heureufe  &  trop  célèbre 
par  l'imbécille  crédulité  de  certains  habitants  des 
provinces  feptentrionales  ,  qui  donna  lieu  au  pro- 
verbe commun  àciDevins  de  Montclitr.au.  Il  leur 
apprit  en  effet  à  deviner  par  le  moyen  de  l'odorat 
fans  le  fecours  du  tact  &  de  la  vue.  Le  payfan  met 
dans  fon  travail  plus  d'ardeur  que  de  conltance. 
En  fc  repofant  la  moitié  du  jour ,  il  fait  autant 
d'ouvrage  qu'un  autre.  L'ivrognerie  &  la  crapule  y 
font  les  vices  principaux  du  bas  peuple. 

La  citadelle  de  Montelimart  forme  un  poligone 
«régulier,  &  qui  n'a  proprement  qu'un  front  dé- 
cidé. On  ignore  en  quel  temps  précifément  elle 
fut  bâtie.  On  voit  qu'elle  exiftoit  déjà  ,  du  moins 
en  partie,  dès  le  commencement  du  treizième  fie- 
clc  ,  les  habitants  ayant  été  alors  difpcnfés  d'y 
monter  la  garde.  Elle  fervoit  de  palais  &  de  châ- 
teau aux  Adhémar.  Une  des  portes  du  Donjon 
s'ouvrait  dans  un  parc  très-vafte.  On  voit  encore 
aujourd'hui  dcsveftigcs  des  murs  de  l'enceinte  de 
ce  parc  ;  mais  les  arbres  de  haute-futaie  on*  été 
remplacéspardcs  vignes  qui  fournirent  un  excellent 
vin.  Ce  quartier  cft  encore  appcllé  le  Bois-de-VEau. 
La  conftruétion  moderne  des  bâtiments  de  cette 
citadelle  indique  qu'on  y  a  fait  depuis  ce  temps 
beaucoup  de  réparations  ou  d'augmentations.  La 
tour,  dite  tCArbonne  ou  de  Narbonne  ,  contre  la- 
quelle le  château  cft  adoffé  exiftoit  beaucoup  plus 
anciennement.  On  ignore  qui  furent  fes  fondateurs  : 
on  n'a  point  de  preuves  qu'elle  ait  été  bâtie  par  un 
Narbo  préteur  Romain  ,  ni  qu'elle  ait  dû  fervir  de 
limite  entre  la  Gaule- Narbonnoife  &  la  Vicnnoile 
Dans  le  fait  cela  eft  ,  au-refte  ,  fort  indiiFérent. 

Les  Cajernes  ont  été  bâties  depuis  environ  tren- 
te ans  ,  pour  débarralfcr  le  pauvre  peuple  du  loge- 
ment incommode  des  gens  de  guerre  ,  &  pour 
procurer  aux  troupes  qui  font  toujours  fort  utiles 
dans  ce  pays  ,  une  retraite  beaucoup  plus  agréable 
&  plus  décente.  Elles  font  alTez  vaftes  &  bien  bâties. 

L'hiftoire  politique  &  civile  de  Montelimart 
renferme  les  divers  établiffcmcnts  des  corps-ccclc- 
fia lliques  ,  des  jurifdictions  &  des  tribunaux  ,  qui 
s'y  trouvent  actuellement. 

La  tradition  foutenue  de  quelques  curieux  ma- 
nuferits  ,  porte  que  dans  le  onzième  ficelé  ,  il  y 
avoit  onze  égli  fes  qui  relevoient  de  la  fameufe  ab- 
baye de  l'Ifle-  Barbe  près  de  Lyon.  11  n'exiile  plus  au- 
jourd'hui aucun  de  ces  édifices  ;  mais  on  feait  que 
c'eft  fur  leurs  fondements  qu'ont  été  élevées  la 
plûpart  des  églifes  qui  fubfiftent  à  préfent.  On  voit 
encore  hors  de  la  ville ,  au  bord  de  la  rivière  quel- 
ques pans  de  murailles,  refte  d'un  prieuré  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  connu  fous  le  nom  de  N.  D. 
d'Aygu  ,  Prioratus  de  Ayguno.  Sa  fuppreffion  a 
fervi  de  fondation  à  l'églife-collégiale.  Pour  ne  pas 
lailfer  prcfcrircce  qu'ils  appellent  leurs  droits  ,  les 
Bénédictins  de  l'Ifle-Barbe  viennent  de  temps  crt 
temps  faire  des  proteftations  inutiles  contre  le 
chapitre. 

C'eft  à  Montelimart  qu'ont  été  tenus  ,  comme  le 
prouve  Chorier  ,  les  deux  conciles  connus  fous  le 
nom  de  Montili.  Le  premier  parle  légat  Milon  en 
x  ïo8.  au  fuiet  des  Albigeois  ,oii  Raymond  Vl.comte 
de  Touloule,  fut  ajourné.  L'autre  ,  par  Hugues  fie 
Pierre ,  légats ,  en  1 248.  pour  y  traiter  diverfes  affai- 
res importantes ,  &  dont  on  fît  encore  mention  dans 
un  concile  tenu  la  même  année  à  Valence. 
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II  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  feule  paroi/Te, 
fous  le  titre  de  Ste.  Croix  ,  deffervic  par  un  feul 
cure  &  un  vicaire,  quoique  le  nombre  des  commu- 
niants fe  porte  à  près  de  cinq  mille.  En  1449. 
cette  églife  fut  érigée  en  collégiale ,  par  le  pape 
Niolas  V.  à  la  follicitation  du  Dauphin,  depuis  Roi 
fous  le  nom  de  Louis  XI.  Ce  prince  ,  pour  té- 
moigner fa  bienveillance  au  chapitre  ,  &  lui  don- 
ner un  gage  de  fa  protection  ,  voulut  qu'on  l'ap- 
pellit  le  College-Dauphin-Louis  tCollcgium-Del- 
fhini-Luduvici  ;  &  c'eft  ainiî  qu'il  cft  qualifié  dans 
la  bulle  d'érection.  Il  fut  d'abord  compofé  d'un 
doyen  ,  qui  en  clt  le  chef ,  d'un  facriftain-curé  , 
de  huit  chanoines,  de  fix  choriers  &  de  fix  clercs. 
Les  troubles  des  guerres  civiles  ayant  beaucoup 
dérangé  les  affaires  de  cette  églife  ,  les  fix  der- 
niers bénéficiera  difparurcnt,  <k  leurs  places  ont 
celle  d'être  remplies  depuis  plus  de  i  $0.  ans.  Le 
chapitre  ell  curé-primitif  &  prieur  de  toute  la  pa- 
roiffe.  Il  nomme  de  plein-droit  à  tous  les  béné- 
fices de  fon  corps,  &  le  doyen  donne  l'inititution- 
canonique.  Le  vicaire  même  ell  préfenté  par  le 
chapitre  ,  a  la  charge  d'obtenir  fon  approbation 
de  l'évêque.  Son  fceau  ell  le  même  que  celui  de 
la  ville. 

Les  revenus  de  cette  églife  n'ont  jamais  ré- 
pondu à  la  magnificence  de  fon  nom.  Lors  de  la 
fondation  ,  ils  étoient  de  400.  florins  ,  provenant 
de  la  réunion  de  quelques  chapelle!  avec  le  prieuré 
d'Aygu.  Les  troubles  qui  furvinrent  vers  la  fin  du 
feizieme  ficelé  ,  la  difperfion  du  chapitre  pendant 
trente-deux  ans  ,  l'incendie  de  fes  archives  Si  de 
les  papiers  fait  par  les  Calviniftes  au  milieu  de  la 
place  publique  ,  diminuèrent  encore  ce  petit  pa- 
trimoine. Aujourd'hui  le  facriftain  Si  les  chanoi- 
nes ont  à  peine  400.  liv.  chacun, y  compris  leur 
afliilance  au  choeur ,  les  fondations  ,  les  lods  ,  le 
cafuel,  ôec.  Le  doyen  a  le  double  ,  &  les  choriers 
les  deux  tiers.  Il  fcmble  que  la  dixmc  ,  attendu  la 
fertilité  &  l'étendue  du  terroir  ,  devroit  produire 
davantage  ;  mais  elle  ne  fc  levé  que  fur  les  grains , 
&  à  la  cotte  quarante  -  huitième.  Outre  cela  , 
l'évcque  de  Valence  ,  dans  le  diocefe  duquel  ell 
Montclimart ,  en  retire  le  tien  ,  oh  ne  fçait  en 
vertu  de  quel  titre. 

On  confervoit  autrefois  dans  cette  églife  avec 
beaucoup  de  vénération  le  corps  de  St.  Hcbrand.  11 
tut  enlevé  &  livré  aux  flammes  par  les  proteilants. 
Les  mérites  du  faint  &  la  pieté  des  fidèles  ne 
purent  empêcher  la  dcftruâion  de  cette  precieufe 
relique. 

La  Chapelle  fous  le  titre  de  N.  D.  de  la  Rofe  , 
iltuée  hors  de  la  ville  ,  cil  bâtie  fur  les  ruines 
de  l'églife  de  St.  Martin-  Elle  dependoit  du  prieuré 
d'Aygu  ,  &  ell  aujoud'hui  deffervie  par  un  prêtre 
du  chapitre,  fans  aucun  revenu  que  celui  des  mef- 
fes  ,  fondé  fur  la  piété  particulière  des  fidèles  Si 
la  célébrité  de  la  chapelle. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  efl  très-ancien  dans 
Montelimart-  Les  titres  Si  documents  de  cette  mai- 
ion  furent  difpcrfés  &  perdus  pendant  les  guerres 
civiles  ,  ce  qui  ne  permet  pas  de  fixer  fa  fonda, 
tion  par  les  Adhémar.  On  croit  cependant  que 
ce  fut  en  lit*,  fous  le  pontificat  d'Innocent  III. 
Vers  l'an  1  $67.  ce  couvent  fut  détruit  &  en  partie 
brûlé  ^  cinquante-fix  religieux  furent  malfacrés  & 
tués  ,  &  les  quatre  rcitans  faits  prifonniers  à 
rançon.  On  lit  dans  les  archives  des  évêchés  de 
Valence  &  de  St.  Paul-Trois-Chàtcaux ,  une  fen- 
tenec  rendue  en  uto.  par  le  P.  Adémar  de  Mon- 
teil ,  gardien  à  Montclimart ,  commiffaire-apolto- 
liquc  au  fn  jet  d'un  différend  furvenu  entre  les  deux 
évêques.  On  lit  auffi  dans  les  archives  de  la  ville 
de  Montelimart  le  détail  d'une  affcmbléc  confu- 
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laire,  faite  dans  la  falle  des  cent  Frères-Mineurs  j 
au  commencement  du  quatorzième  licclc.  Il  y  a 
dans  ce  couvent  plulicurs  fondations  faites  par  ' 
les  Adhémar,  dans  le  il.  13.  &  quatorzième  fic- 
elés ,  qui  s'acquittent  journellement.  Le  couvent 
ell  aujourd'hui  compofé  de  huit  à  dix  religieux  , 
chargés  ,  par  contrat  paffé  avec  les  officiers-mu- 
nicipaux en  1674.  de  l'éducation  de  la  jeuncfle. 
Ce  petit  collège  fut  patenté  en  168$.  par  Louis- 
le-Grand.  On  doit  à  la  jultice  Si  la  vérité  de  dire 
que  les  claffes  s'y  font  avec  beaucoup  de  régula- 
rité &  de  fruit  ,  malgré  le  petit  nombre  de  ré- 
gents ,  Si  qu'il  règne  dans  ce  couvent  une  con- 
corde &  une  union  des  plus  louables. 

Un  autre  établiffcmcnt  auffi  dirigé  à  l'inftruc- 
tion  de  la  jeuneffe,  clt  celui  des  Frères  de  la  Doc- 
trine-Chrétienne ,  au  nombre  de  deux  depuis  une 
vingtaine  d'années.  C'eft-  la  que  les  fils  de  labou- 
reurs Si  d'artifans  apprennent  à  lire  &  à  écrire  . 
Si  puifent  le  goût  pour  l'état  ecclcliaftique  ,  ou 
les  fonctions  fubalternes  de  la  robe.  Pour  décider 
de  l'utilité  de  cet  établiffement,  il  n'y  a  qu'à  fça- 
voir  fi  le  nombre  de  laboureurs  efl  trop  grand 
ou  trop  petit  ,  Si  fi  ces  connoiffances  font  nui- 
sibles ou  avant.igcufcs  à  leur  propre  bonheur  ,  à 
la  tranquillité  de  leurs  voifins ,  &  au  bien  de  l'état. 
La  ville  leur  donne  une  penlion  de  400.  liv.  Elle 
n'étoit  d'abord  que  de  300.  liv  mais  dans  un  temps 
de  difette  ,1a  ville  ayant  augmenté  volontairement 
cette  penfion  ,  elle  a  été  obligée  par  un  arrêt  du 
confeil  que  ces  Frères  ont  obtenu  ,  à  leur  conti- 
nuer cette  augmentation. 

Les  Récollets  furent  appelles  à  Montelimart 
dans  un  temps  de  contagion  qui  fuccéda  aux  fu- 
reurs de  la  guerre  civile.  Ils  s'y  appliquèrent  avec 
zele  Si  fruit  au  fervice  des  malades  ;  Si  ils  obtin- 
rent de  la  ville  tous  les  fecours  ,  ainfi  que  les  fa- 
cilités pour  leur  établiffement.  L'ordre  de  Malte 
leur  fournit  un  terrein  ,  qui ,  après  avoir  appartenu 
aux  Templiers  ,  lui  étoit  revenu  ,  de  oh  étoient 
encore  les  débris  d'une  églife  dédiée  à  Saint- 
Jean-Baptiftc.  Ils  s'obligèrent  à  la  rebâtir  fous  le 
môme  vocable.  Ils  furent  beaucoup  aidés  dans 
leurs  entreprifes  par  le  comte  de  Soiffons ,  alors 
vice-roi  de  Dauphiné  ,  de  même  que  par  les  Ducs 
de  Guifc  &  de  Montmorency.  Leur  fondation  ell 
de  Tannée  16 16.  Ces  religieux  mendiante  de  pro- 
feffion  ,  n'ont  d'autre  revenu  que  leur  quête  &  le 
produit  de  leur  miniftere.  Leur  couvent  ed  grand 
Si  bien  bâti.  On  voit  dans  leur  réfectoire  un  ta- 
bleau de  St.  Jean  en  frefque  ,  qui  attire  ôe  fatif- 
fait  les  regards  des  curieux.  Le  pan  de  mur  fur 
lequel  il  ell  peint ,  fut  tranfporté  avec  beaucoup 
de  peine  ,  d'un  vieux  cloître  oh  il  y  avoit  beau- 
coup d'autres  belles  peintures  ,  à  l'endroit  ou  il 
fc  trouve  aujourd'hui.  Ce  tranfport  tout-a-fait  mer- 
veilleux a  excité  la  mufe  de  quelques  admirateurs. 
On  voit  dans  le  même  couvent ,  à  la  facrillic  ,  la 
peau  d'un  prêtre  ,  qui  fut  échorché  par  les  pro- 
teilants dans  le  temps  des  guerres  civiles.  On  y 
diftingue  tous  les  caractères  de  la  peau  humaine. 

Une  troifieme  efpece  d'enfants  de  St.  François, 
fous  le  nom  de  Capuc/nr,s'établit  dans  cette  ville  vers 
l'an  16...  Ceux-ci  ne  furent  pas  d'abord  aufli-bien 
accueillis  que  leurs  frères  les  Récollets.  La  ville  en 
permit  avec  peine  une  hofpicc  compofé  de  quatre 
religieux ,  aux  conditions  que  ce  nombre  ne  pour- 
roit  être  augmenté  ,  &  qu'ils  n'auroient  point  ce 
qu'ils  appellent  droit  de  conventualité ,  qu'ils  ne 
planteroient  pas  la  croix  (  c'eft  le  ligne  de  leur 
prife  de  poffeffion.  dans  un  endroit)  -,  qu'ils  donne- 
raient caution  pour  leur  nourriture  &  leur  entre- 
tien -,  qu'ils  ne  pourraient  pas  quêter  ,  &c.  Ils  ac- 
ceptèrent tout  pour  prendre  pied  ,  Si  foutinrent , 
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pendant  pluficurs  années  ,  un  procès  que  la  ville  , 
à  laquelle  les  Kécollets  fe  joignirent ,  leur  fit 
pour  n'avoir  pas  rempli  leurs  engHgements.  Après 
bien  des  altercations  ,  tout  s'accommoda  a  leur 
fatisfattion.  Ils  plantèrent  la  croix  ,  bltirent  un 
couvent  &unc  églife  furies  ruines  d'une  ancienne 
qui  étoit  fous  le  nom  de  St.  Martin-l'Hôpital  ;  re- 
çurent des  religieux  ,  firent  la  quête  ,  &  furent  dé- 
charges de  la  taille  à  laquelle  on  vouloit  les  fou- 
mettre.  Enfin  ,  après  avoir  bien  mérite  de  la  ville 
&de  l'égluc,  les  confuls  acceptèrent  en  1746.1a 
qualité  de  pères  temporels  de  leur  couvent. 

Il  y  avoit  autrefois  un  hofpice  de  Jt'fuites  , 
formé  par  trois  ou  quatre  de  ces  religieux.  Ce 
nombre  ctoit  fuffifant  pour  les  fermons  &  cathé- 
chifmes  ,  feules  fondions  qu'on  exigeoit  d'eux. 
Cette  maifon  a  fubi  le  fort  de  tous  leurs  autres 
établilTcmcnts.  Et  la  ville  a  repris  le  droit  de 
choilir  &  nommer  des  prédicateurs  ,  qui  font  cn- 
fuite  approuvés  par  l'évèquc  diocéfain. 

Cette  ville  renferme  auflî  deux  couvents  de 
religieufes  ;  l'un  ,  habité  par  des  Urfulines  ,  fut 
fondé  en  1614.  L'autre  ,  occupe  par  des  Filles  de 
la  Vifitation  ,  le  fut  environ  vingt  ans  après.  Ces 
pieufes  reclufes  travaillent  avec  zele  &  beaucoup 
de  fuccès  à  l'éducation  d'une  jeunelfc  nombreufe 
&  diitinguée  ,  qui  accourt  dans  leurs  couvents. 
Outre  cela  ,  celles  de  Ste.  Urfule  font  obligées  , 
par  leur  règle  &  leur  convention  avec  la  ville  ,  à 
enfeigner  les  petites  filles  du  peuple.  Relie  encore 
à  fçavoir  fi  cette  éducation  fubalterne  cil  plus  utile 
que  celle  des  Frères  dits  des  écoles-chrétiennes. 

L'ancien  hôpital  de  Montelimart ,  deiliné  aux 
lépreux  ,  étoit  fitué  hors  de  la  ville  ,  du  côté  de 
la  porte  de  St.  Martin.  11  n'en  relloit  d'autres  vef- 
tiges  qu'une  chapelle  dédiée  à  St.  Lazare  ,  entiè- 
rement détruite  il  y  a  environ  quinze  ans. 

L'Hôtel-Dieu  ou  Hôpital ,  qui  fubfiftc  ,  &  qui 
eft  entretenu  pour  toutes  les  maladies  ,  fut  établi 
en  1481.  parles  officiers-municipaux.  Ils  achetè- 
rent pour  fon  emplacement  le  terrein  franc  de 
lods  &  de  toute  charge.  Cet  établilfemcnt  fut  con- 
fié aux  foins  d'un  gardien  &  d'une  gardienne  , 
choifis  par  la  ville.  Ses  revenus  furent  adminiflrés , 
comme  ils  le  font  encore  aujourd'hui ,  par  des 
recteurs  &  confeillcrs  ,  auffi  nommés  par  les  offi- 
ciers-municipaux ,  &  obligés  de  prêter  ferment 
entre  leurs  mains  comme  recteurs  primitifs.  En 
1704.  on  y  appella  des  Sacurs-Trinitaires  de  l'hô- 
pital de  Valence  pour  leur  confier  le  foin  des 
malades.  Elles  étoient  en  cas  de  mort  remplacées 
par  d'autres  tirées  du  même  endroit.  Le  nombre 
des  malades  ayant  augmenté  ,  &  l'hôpital  ayant 
pris  une  meilleure  forme  ,  la  fupéricure-dircctrice 
de  cette  maifon  ,  appuyée  d'une  délibération  de 
l'hôtel-dc  ville  du  27.  janvier  1754.  obtint  des 
lettres-patentes  ,  datées  du  mois  de  novembre  1755. 
qui  l'autorifcrcnt  à  recevoir  des  Sœurs-Hofpitalicres 
novices.  Elles  forment  aujourd'hui  une  commu- 
nauté-feculicre  de  ÛX  foeurs  ,  qui  s'appliquent  avec 
beaucoup  de  zele  à  une  œuvre  aufli  utile  que  re- 
butante. Elles  n'ont  pour  leur  entretien  qu'un 
médiocre  revenu ,  &  reçoivent  des  recteurs  fix 
fols  par  jour  pour  chaque  pauvre  ,  &  du  Roi  treize 
fols  par  jour  pour  chaque  foldat ,  qui  y  font  déte- 
nus malades.  Si  les  revenus  étoient  proportionnés 
aux  avantages  que  la  fociété  retire  des  établilfe- 
ments ,  ces  communautés  dévouées  à  la  plus  im- 
portante des  occupations  chrétienne  &  politique, 
jouiroient  de  plus  amples  revenus.  Les  malades 
font  fervis  par  des  aumôniers  ,  des  médecins  & 
des  chirurgiens  choilts  par  les  recteurs  ou  par  la 
maifon. 

L'État-Major  ell  compofë  d'un  gouverneur  , 
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d'un  lieutenant-de-Roi  6c  d'un  major.  On  ignore 
l'époque  précife  de  ces  établifléments  ;  mais  on 
voit  dès  le  quinzième  ficelé  des  gouverneurs  éta- 
blis à  Montelimart ,  ainfi  que  des  majors  appelles 
fergents-majors.  La  ville  étoit  dès-lors  obligée  de 
leur  payer  une  certaine  fomme  -,  &  ils  avoient  , 
comme  aujourd'hui  ,  les  revenus  des  folles  ,  qui 
alors  n'étoient  pas  fi  étendus  ,  la  plus  grande  par- 
tie des  battions  &  fofles  nyant  été  faits  en  1586. 
par  un  Du-Poct ,  gouverneur.  On  fçait  que  la 
jurifdidion  des  états-majors  s'étend  fur  tout  le 
militaire  ,  &  comprend  l'exécution  des  ordres  qui 
s'adreirent  du  Roi  directement  aux  commandants 
des  provinces.  Les  gouverneurs  en  prenant  pollef- 
fion  de  leur  place  ,  étoient  autrefois  inif  allés  par 
les  confiais ,  prêtoient  entre  leurs  mains  ferment 
de  conferver  les  privilèges  de  la  ville  ,  &  de  veiller 
exactement  à  fa  sûreté  ainfi  qu'a  fa  défenfe  ;  après 
quoi  ils  recevoient  d'eux  les  clefs  de  la  ville  , 
qu'ils  leur  rendoicnt  tout  de  fuite.  Le  gouverneur 
actuel  de  Montelimart  cl:  de  la  maifon  de  Gou- 
vernet ,  qui  a  fourni  depuis  deux  fiecles  plufieurs 
gouverneurs  à  cette  ville.  Nous  ne  devons  pas 
oublier  de  dire  que  ,  pour  l'honneur  &  l'avantage 
de  cette  môme  ville  ,  l'état-major  eft  aujourd'hui 
rempli  par  les  plus  illultres  de  fes  citoyens  ,  les 
M.  M.  de  Chabrillan.  Pcrfonne,  en  effet,  n'ignore 
que  ce  nom  eft  à  préfent  un  titre  d'illuflration  , 
de  bravoure  ,  de  noblclfc  ,  à  quoi  l'on  peut  ajou- 
ter ,  d'urbanité  &  de  patriotifme. 
L'établiircmcntdesH<Sre/.f-<Jc-J/r<//e&  des  officiers- 
municipaux  eft  un  des  plus  anciens ,  des  plus  utiles 
&  des  plus  conformes  au  droit  naturel.  (  V.  Com- 
munes au  tom.  2.  de  ce  dictionnaire  ).  Les  habi- 
tants ne  formant  qu'une  feule  &  même  famille , 
fe  choififient  un  afyle  commun  ,  un  dépôt  de  leurs 
loix  ,  de  leurs  titres  &  de  leurs  coutumes.  Ils 
tirent  du  fein  de  leur  famille ,  des  gens  pour  veil- 
ler à  leur  sûreté  ,  à  leur  confervation  ,  pour  être 
leurs  protecteurs,  leurs  chefs,  leurs  repréfentants 
&  leurs  juges.  Il  paroît  que  les  fondions  confu- 
laires ne  furent  pas  toujours  retirantes  au  fimple 
travail  de  répartir  &  de  percevoir  les  impôts  ,  à  la 
feule  attention  d'employer  les  revenus  de  la  com- 
munauté à  des  objets  d'utilité  ou  d'agTémcnt ,  qui 
ne  font  pas  toujours  au  choix  des  officiers.  La 
police  ,  c'eft-à-dire  ,  l'obfervance  du  bon  ordre 
parmi  les  citoyens ,  des  coutumes  &  des  loix 
municipales  ,  dut  être  par-tout ,  comme  à  Mon- 
telimart, le  partage  des  officiers-municipaux.  Cette 
juftice  prompte  &  gratuite  ne  put  être  bien  exercée 
que  par  des  concitoyens.  Les  confuls  de  Monte- 
limart ont  toujours  confervé  ce  droit  ou  cette 
charge  depuis  leur  inflitution.  Les  archives  ayant 
été  difperfécs  ou  expoliées  par  des  curieux  ou  des 
intérclîés  ,  les  plus  anciens  regiltrcs  des  ordon- 
nances de  police  ne  commencent  qu'en  1408.  On 
y  voit  alors  des  règlements  confulaires  concernant 
les  ventes  au  marché  ,  la  netteté  des  rues  ,  la  clô- 
ture &  la  garde  des  portes  ,  les  filles  de  joie  qui 
étoient  reléguées  dans  un  quartier ,  &  obligées 
de  porter  un  ruban  jaune  ,  &c.  On  lit  fouvent  au 
bas  de  ces  ordonnances  cette  claufe  ,  ut  aliàs  ejl 
confuetum  ,  qui  indique  l'ufagc  &  la  poiïcffion. 
Depuis  ce  temps  elle  a  été  conteftéc  cette  pofief- 
fion; mais  un  arrêt  provifoire  du  parlement,  qui 
n'a  point  été  contredit ,  l'a  maintenue  à  la  ville. 
Il  paroît  que  l'état  confulairc  y  a  joui  autrefois 
d'une  plus  grande  confidération  &  de  plus  belles 
prérogatives.  Les  confuls  inlialloicnt  le  gouver- 
neur ,  comme  nous  avons  dit.  Ils  nommoientà  la 
charge  de  vice-fénéchal.  On  les  voit  fouvent  jouir 
de  ce  droit ,  &  notamment  en  t  $60.  fans  la  moin- 
dre conteftation.  Ils  fupplécnt  aujourd'hui  en  bien 
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des  occafions ,  &  repréfentent  l'état-major  abfcnt. 
Ils  reçoivent  les  ordres  qui  lui  font  adrelfcs  ,  & 
les  font  exécuter. 

Malgré  le  mauvais  état  des  archives  de  l'hô- 
tcl-de-villc  ,  on  y  trouve  encore  quelque!  titres 
des  privilèges  fans  nombre  accordes  aux  habi- 
tants de  Montelimart ,  par  leurs  dirférens  louve- 
rains.  Les  exemptions  de  tailles ,  d'impoiitions 
quelconques  ,  de  corvée  ,  de  péage  foit  dan»  la 
ville,  foit  aux  environs,  y  font  rcnouvcllccs  à 
chaque  inftiat,  &  par  les  Adhémar,  &  parles 
Papes,  &  parles  Rois-Dauphins,  &  enrégiitrecs 
dans  les  cours  -  fouveraincs.  Des  le  commence- 
ment du  onzième  lïecle  ,  Giraudct  ou  Ctruiutene- 
tus  Adhémar,  marié  i  Anne  ,  dauphine  d'Albon, 
donne  entière  liberté  aux  habitants  de  Monteli- 
mart, les  décharge  de  tout  impôt,  ne  fe  réfervant 
que  la  fupériorité  ,  la  jurifdiction  &  l'hommage- 
llge.  Cette  conccflîon  ,  ces  franchifes  &  liber- 
tés font  confirmée!  à  cha  jue  mutation.  Giraud 
&  Lambert  Adhémar  firent  graver  en  1 193.  fur  un 
marbre  ,  qui  cxillc  encore  à  l'hôtel-dc-ville ,  la 
confirmation  de  ces  privilèges  &  exemptions, 
après  Tavoir  jurée  fur  les  faints-évangilcs.  Ils  dé- 

Siagent ,  tant  en  leur  nom ,  qu'en  celui  de  leurs 
iiccclTcurs ,  lefdits  habitants  du  ferment  de  fidé- 
lité ,  de  tout  valfelagc  &c  de  toute  obeiifancc ,  au 
cas  qu'il  y  foit  contrevenu.  Montelimart  palfa 
aux  Dauphins  ,  aux  rois  de  France  ,  aux  comtes 
6c  ducs  de  Valcntinois  ,  à  ces  conditions  très-cx- 
yrcllément  marquées  ,  &  acceptées  ,  notamment 
au  mois  d'avril  14  4.  par  Charles  VI.  &  au  mois 
d'août  16  (3.  par  Louis. XIII.  Nous  difons  à  ces  con- 
ditions ,  uniquement  pour  nous  fervir  des  expref- 
fions  qu'on  a  coutume  d'employer  dans  l'hiftoire  , 
étant  très-perluadés  d'ailleurs  que  les  fujets  ne 
furent  jamais  en  droit  d'établir  des  conditions 
en  rentrant  fous  la  domination  de  leur  fouverain 
légitime.  Et  nous  fommes  également  perfuadés 
que  les  habitants  de  Montelimart ,  zélés  comme 
nous  les  connoilTons  ,  pour  la  gloire  du  Roi  &  le 
bien  de  la  patrie  ,  ne  fe  verroient  qu'avec  une  peine 
extrême  en  pollcffion  de  leurs  anciens  privilèges  , 
fi  cela  devoir  les  faire  regarder  comme  des  ci- 
toyens Se  des  fujets  indill'érens  pour  l'état  &  pour 
le  Roi ,  qui  n'afpireroient  point  aux  bienfaits  du 
maître,  par  cela  même  qu'ils  fe  croiroient  exempts 
des  charges  publiques.  Mais  ,  pour  fuivre  Phif- 
toirc,  continuons  le  détail  de  ces  privilèges  des  ha- 
bitants de  Montelimart. 

C'étoit  un  de  leurs  anciens  privilèges  ,  enré- 
gillré  dans  toutes  les  cours  -  fouveraincs  ,  de  ne 
pouvoir  être  cottifés,  vexes  ni  emprifonnés  ,  pour 
quelque  caufe  que  ce  fut  ,  par  les  parlements  , 
chambres  des  comptes  &  treforiers  de  France. 
Il  cxillc  Oïl  arrêt  de  Louis  XI.  qui  cafic  un  a£te 
contraire  de  jullice ,  fait  envers  un  de  ces  habi- 
tants. Par  un  titre  de  l'an  t  ï8o.ils  étoient  exempts 
de  monter  la  garde  au  château. 

Le  privilège  qui  a  patte  en  coutume  locale ,  & 
qui  fe  conferve  encore  aujourd'hui  (voye\  Boiflicu, 
traité  des  fiefs  ,  chap.  8o.  )  de  ne  point  payer  de 
lods  pour  les  donations  entre-vifs  ,  ctr  une  con- 
ccfiïoa  faite  aux  habitants  par  Girard  &  Giraud 
Adhémar,  perc  &  fils,  du  30.  juillet  1120. 

L'établilïcmcnt  du  farnage  ,  ou  droit  fur  les 
blcùs,  qui  forme  le  principal  revenu  de  la  ville, 
fe  trouve  parmi  les  autres  privilèges  donnés  ou 
rcn-nivcllés  par  Giraud  Adhémar  en  1  jï6. 

Le  titre  qui  marque  la  propriété  du  bac  de 
la  rivière  à  la  ville  ,  elt  du  I.  novembre  13O4. 

On  voit  au  19.  février  1409.  l'origine  du  droit 
confervé  à  la  ville  de  ne  laitier  entrer  ni  vins  ni 
rendantes  qui  n'aient  été  cueillis  dans  les  vignes 
Tome  W.  ' 
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des  habitant!  ,  &  d'impofei  arbitrairement  fur 
les  vins  étrangers  dont  elle  permettrait  l'entrée. 

Une  tranfaction  pallec  entre  la  ville  &  les  ou- 
vriers de  la  monnoic  en  1 5C0.  &  par  laquelle 
ceux-ci  s'obligent  à  payer  le  fumage  ,  dont  ils 
s'étoient  prétendus  exempts  ,  prouve  qu'autrefois 
on  y  battoit  monnoic. 

Les  revenus  de  la  ville  ,  provenant  du  farnage 
des  octrois  ,  &c.  peuvent  fe  porter  annuellement 
à  douze  ou  quatorze  mille  livres ,  dont  la  moitié 
au  moins  eit  ablorbée  pour  le  payement  des  char- 
ges locales  c<  des  intérêts  des  dettes  que  la  ville 
a  contractées  plus  pour  fon  utilité  que  pour  la 
décoration. 

Le  nombre  &  la  qualité  des  officiers-municipaux 
ont  fouvent  varié.  La  charge  de  maire  remplie 
pendant  long-temps ,  a  été  fuppriméc.  Celles  d'a- 
vocat 8c  de  procureur- t!u-Roi  à  l'hôtcl-de-villc  ne 
font  établies  ou  occupées  que  depuis  peu  d'années: 
ce  font ,  ainfi  que  celle  de  greffier,  des  offices  de 
finance.  Le  règlement  de  17p.  fixa  le  nombre 
&  la  qualité  des  officiers-municipaux  en  la  manière 
fiivante.  Les  con luis  font  au  nombre  de  trois, 
dont  le  premier  cil  indiiTércmmcnt  tiré  du  corps 
des  nobles  ou  des  gradués  ;  le  fécond  eft  alterna- 
tivement fourni  par  les  bourgeois  ,  les  procureur» 
&  les  notaires  ;  le  troifieme  ell  du  corps  des  né- 
gociants. Ces  confuls  forment  le  confeil  politique 
ou  particulier,  affiliés  d'un  fyndic  du  chapitre, 
d'un  fyndic  de  la  nobleilc  ,  &  de  fîx  confcillcrs 
qui  repondent  aux  trois  ordres  de  confiais.  Dans 
les  aifcmblces  qui  regardent  i'adminiilration  des 
revenus,  ou  pour  des  caufes-majeures,  on  appelle 
les  notables ,  ce  qui  forme  le  confeil  -  général  - 
ils  font  au  nombre  de  quinze  ,  fournis  par  toute» 
les  dalles  de  citoyens  ,  eccléfialliqucs ,  nobles  , 
officiers  des  autres  tribunaux  ,  gradués  ,  bour- 
geois ,  procureurs,  notaires,  chirurgiens,  mar- 
chands ,  &c.  Ils  tiennent  leur  allembléc  dans  l'hô- 
tel-dc-ville.  C'eft-là  que  s'en  fait  l'élcâion  la  fé- 
conde fête  de  Noël.  Leur  inftallation  fe  fait  ac- 
tuellement dans  Péglife  paroiffiale,  h  la  réquifition 
du  chapitre ,  qui  demanda  6c  orîrit  de  recevoir  le» 
nouveaux  officiers  à  la  porte  de  l'églifc,  donnant 
àchacun  une  orange, un  rameau  de  laurier,  &c.  La 
fupplique  du  chapitre  ,  qui  fut  acceptée  ,  elt  de 
Tannée  1670. 

Scntcha.ujjl'c').  Pardes  lettres. patentes  donnée» 
à  Valence,  au  mois  de  juillet  1447.  Louis  Dau- 
phin ,  le  même  qui  fut  enfuite  roi  de  France  fou» 
le  nom  de  Louis  XI.  réduilit  tous  les  bailliages  du 
Dauphiné  ,  ainfi  que  ceux  des  comtés  de  Valcnti- 
nois &  Diois ,  à  deux  bailliages  pour  le  Dauphine 
proprement  dit ,  &  un  fénéchal  en  fcfdits  comtés  r' 
qui  font  un  domaine  Jiihnct  ,  ayant  fes  états  par- 
ticuliers &  indépendans  du  Dauphiné.  Par  d'au- 
tres lettres-patentes,  datées  de  Sauzet ,  du  ta* 
mai  1449.  homologuées  &  cnrégiflrécs  au  confeil- 
dclphinal  le  28.  octobre  fuivant,  il  établit  la  cour 
générale  de  fon  fénéchal  defdits  comtés,  à  Mon- 
telimart ,  par  privilège  fpécial  accordé  à  cette 
ville ,  à  laquelle  il  unit  le  bailliage  de  Monteli- 
mart ,  ainfi  que  le  rclTort  de  la  Valdainc  6c  terre* 
d?  nouvelle  venue.  C'eft  donc  par  ignorance  de» 
droits  de  ce  fiege  &  de  fes  titres ,  que  les  auteurs 
d;  certaines  cartes  du  Dauphiné  ont  qualifié  le  fiege 
de  vicc-fénéchaufTéc  ,  ce  qui  ne  convient  qu'aux 
fieges  dépendans  d'un  fiege  -  fénéchal  ,  tel  que 
cciui  de  Crcll.  Quant  au  fénéchal  de  Valence, 
il  cil  particulier  a  cette  ville  ,  par  création  de 
1618.  &  dans  un  temps  de  dérangement  des  finan- 
ces de  l'état,  dans  la  feule  vue  d'y  attacher  les 
pouvoirs  préfidiaux  ,  n'ayant  pour  tout  rcilbrt  que 
Chabeuil  &  Etoile.  La  qualité  du  fiege  de  Mon- 
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tclimart  cft  de  fiege-fcnéchal  des  pays  &  comtes 
de  Valentinois  &  Diors  &  terres  de  nouvelle  venue. 
Dans  tous  les  temps  ç'a  été  le  prélîdial  naturel  du 
pays  ,  comme  il  l'eft  encore. 

Ce  fiege  étoit  compofé  du  fcnéchal-chef ,  qui 
ctabliflbit  un  lieutenant  pour  lui  au  fiege  de  Crcft, 
exerçant  lui-même  la  magiftrature  à  Montelimart; 
d'un  vicc-fénéchal-licutcnant-général ,  d'un  lieu- 
tenant  principal  &  particulier,  d'un  alTcflcur  cri- 
minel  qui  ont  été  réunis  ,  d'un  avocat  &  procu- 
reur-du-Roij  &  depuis  1628.  on  y  a  ajouté  deux 
aflefleurs.  Ce  fiege  conferve  encore  fa  généralité 
de  cour  dans  lefdits  comtés  pour  les  matières  bé- 
néficiâtes ,  dont  il  a  la  connohTance  exclufive  à 
tous  les  fieges  du  pays  ;  ce  qui  eft  fondé  fur  l'or- 
donnance d'Abbeville. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  corn- 
pofent  la  Sdnéchaujfée  de  Mohtelimart. 


Commuwuléi. 

Alençon. 
Aleyrac. 
Ancone. 

Bâtie- Rolland  (la). 
Blacons. 
Bonlicu. 
Builfc. 

Chamaret-le-Maigre. 
Charolt. 

Chiteauneuf-de-Ma*cnc. 

Chiteauneut'-du-Rhonc. 

Clanùycs. 

CUon-d'Andran. 

Comps  &  Truinat. 

Condillac. 

Dieulelît ,  Bourg. 

Donzere. 

Eipeluche. 

Eyzahut. 

Félines. 

Garde  (la)  S-  les  Granges- 

Gontardct. 
Granges-de-la-Cbamp  (les). 
I.aupit  (la). 


Communautés. 

Marfane. 
Mont  boucher. 
Montelimart  ,  VMe. 
Montjoux. 

Odirt'rey  ou  Audiffrey. 

Pcnne-iur-Vcfc. 

Picrrclatte  ,  bourg. 

Poct-Laval. 

Pont-de-Barrtt. 

Porte  1. 

I  >uy. Giron. 

Puy-St-Maniru 

Rac. 

Rochc-St.-Seçret  (ta). 

Rochcbaudia. 

Rochetbrr. 

Rochegude. 

Rouuas. 

Royriac. 

Salctte. 

Savane. 

Sauzet. 

Sourpierre. 

Suie-la-RoulTe. 

St.  Genis. 
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Com  muruwtèt.  Convnu  nau  t:i. 

St.  Gcrvaii.  Tulette. 
St.  MarccHez-SaiiKt.  Vallaurie. 
Taulienan.  Vclc. 

57-  C-mnoê» 

Elcdion.  Il  y  a  à  Montelimart  un  fiege  &  un 
bureau  d'élection,  créé  avec  les  cinq  autres  du 
Dauphiné,  à  l'inftar  des  élections  de  France  ,  par 
édit  du  mois  de  mars  1628.  compofé  (  depuis  la 
réduction  en  vertu  de  l'éditdu  mois  d'août  171  c.  ) 
d'un  confeiller  du  Roi  prefident ,  d'un  confeiller 
du  Roi  lieutenant ,  de  deux  confcillcrs  du  Rot 
élus ,  d'un  confeiller  procureur-du-Roi  ,  de  deux 
confeillcrs  du  Roi  receveurs  ,  d'un  greffier ,  & 
d'un  huiflicr-audiencier  avec  pouvoir  d'exploiter 
par  tout  le  royaume  tous  actes  de  juftice  de  quel- 
que cour  6c  jurifdiétion  qu'ils  foient  émanes.  Cette 
élection  a  dans  fon  rciïbrt  234.  communautés  af- 
fouagées ,  félon  l'état  qui  nous  a  été  fourni  en  der- 
nier lieu  ;  ou  237.  félon  l'état  arrêté  en  1706.  & 
publié  en  parlement  le  23.  juillet  de  cette  même 
année.  C'cft  ce  dernier  état  que  nous  fuivrons  ici  ; 
la  différence  ne  doit  venir  que  de  ce  que  trois  ou 
quatre  petites  communautés  auront  été  réunies  & 
&  incorporées  à  d'autres.  Ces  237.  communautés 
font  comprifes  dans  les  fénéchauilccs  de  Monteli- 
mart ,  de  Crcft  ,  dans  la  judicature-mage  de  Die  , 
dans  le  bailliage  du  Buys  &  dans  celui  de  St.  Paul- 
Trois-Chûteaux.On  y  compte  en  tout  cent  trente- 
un  feux  &  un  cent  quatre-vingt-douzième  de  feu 
noble  ,  cinq  cents  feux  &  un  cent  quatre-vingt- 
douzième  de  feu  taillable  ,  y  compris  parmi  ceux- 
ci  quarante-cinq  feux  trois  quarts  un  feizicme  Se 
un  cent  quatre-vingt-douzième  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis  des  tailles.  Cela  fait  en  tout  fix 
cent  trente -un  feux  &  un  quatre-vingt-feizicme 
de  feu ,  tant  nobles  que  taillables.  Voyc\  Dauphi- 
né ,  au  tom.  2.  de  ce  dictionnaire  ,  page  $94.  &c. 
Voye\  auffi  nos  détails  fur  la  population  de  la 
France  ,  à  l'article  de  la  province  de  Dauphiné  , 
N°.  xxix. 


DÉNOMBREMENT  Je  FÉUSian  de  Moutelimart. 


Tdroiffes 


Aix  

Alençon   

Alcyrac  

Ancone   

Anfages  ,  OmblcfTc  O  le  Pcfchcr 
Aoulie  


— V 

Feux. 
WO 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  1 


Feux -Nobles. 
•  v  


Feux  -  Tailhblef. 


Feux. 


Frailions  de  Feu. 

v —  

tiers  un  8  o 

«9*  


Arnayon  o 

Arpavon  »  '  o 

Auhenaffon  o 

Autres  o 

Aucelon  o 

Aurcl  1 

Auriple  o 

Autanc  o 

Autichamp  o 

Baix  -  aux  -  Montagnes  o 

Balons  o 

Barnave  ..•..o 

Barry  ù  Verchcny  o 

Barfac  (le).  V.  Pontaix. 

Bâtie  -  Coite  -  Chaude  (la)  .    .    .  .0 

Bâtie  -  Crarncfin  (la)  o 

Bâtie  -  des  -  Fonds  (la}  o 

Bâtie  -  Roland  (la)  1 

Bâtie  -  Verdun  (la)  o 


un 

o  

un  24.  un  96.  .    .  . 

un  32  

1.  tiers  un  8.  un  96. 
1.  demi  un  24.    .  . 

un  96  

un  ta.  un  16.  .    .  . 

un  3  a  

un  12.  un  96.    .  . 

un  24  

1.  tiers  un  96.  .  . 

un  96  

3.  quarts  un  96.  .  . 
un  1  2.  un  32. 


O 

o 
I 
I 
S 


...  1 

.    .    .  o 

.    .    .  o 

...  I 

...  2 

...  I 

.     .     .  O 

.     .     .  I 

.     .     .  I 

un  16   1 

1.  tiers  un  48   1 

un  32   1 


un  12. 
un  48. 
un  24.  un  32. 
un  8.     .  . 
un  12.  un  32. 


48. 


o 
0 
1 
a 


Fratlions  de  Feu. 

«  v  f 

3.  quarts  un  32. 
un  6.  un  24.  un  96". 
un  6.  un  16. 

1.  quart  un  16. 

2.  tiers  un  24.  un  32. 
un  6.  un  24. 

un  96. 

un  24.  un  96. 
un  6.  un  16. 

3.  quarts  un  24. 
1.  quart  un  16. 

1.  demi  un  8.  un  48. 
un  8.  un  32. 

1.  quart  un  8.  un  32. 
un  12. 

3.  quarts  un  24. 

2.  tiers  un  24.  un  96. 
1.  quart  un  1 6. 

3.  quarts  un  6.  un  4H. 

1.  quart  un  24. 

1.  quart  un  48. 

un  1 2. 

un  6.  un  16. 

1.  quart  un  24,  un  32. 
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Faroijfes 
& 

Communautés, 

>  v  ' 

Baume  -  de  -  Trancy  ..... 

Bcaufort  

Bcaumont  •  ■ 

Bcaurieres  &  Saint  -  Cafiiat ... 
geauvefin.  V.  Bcnivais. 

geconne  ••  ■ 

Bcllccombc,  Pcnafol  fyTcrandol. 

Bcllegarde  »  • 

Bcnivais  &  Bcauvcfin.    .    .    .  . 

Bezaudun   

fiezignan  

Blacons  

Bonlicu  

fionneva!  

Bouc  

fiouideaux  ........ 

Bouvières  ù  Guifans  

Brcttes  ,  Pradcllcs  f>  Lefglcyfollcs 
Briou  ou  Chc  Valette,  joint  au  Buy  t. 

Buiffc  !  • 

Buys  (le)  ù  la  Montagne  de  Briou. 
Chabreil-les-Izon.  V.  Izon  .    .  • 

Chabrillan  

Chalancon 

£hamaloc  • 

Chamarct-lc-Maigre  

Chapclle-en-Vercor»  (la)    .    .  . 

çharens  

Charols  

Châtcauneuf-de-Bordette  .  .  • 
Chatcauneuf-de-Mazcnc.  •  •  • 
Chiteauncuf-du-Rhône    .    .    •  • 

Chatel  -  Arnaud  

Châtillon  

Chaudcbonnc  

Chaudière  (la)  •  

Chaumianc.  V.  Divajcu. 

Chaup  (la)  

Chauvac  

Chevalettc.  V.  Briou. 

Chcylar  

Clanfayes  

Cleon-Daudrans  

Clcnnont.  V.  Verclaufe. 

Col-Vcraud  (le).  V.  Eygluy. 

Comps  &  Truinas  

Condillac  

Condorcct  

Coubonnc  

Crcft  ,  Ville.  

Creycrs  

Croix  -  Haute  (la)  • 

Cmpies  

Curnicr.  V.  Sahune. 

Dieulcfit.    .    •  •  

Divajcu  &  Chaumianc.  .    .    .  ■ 

Donzcre  ' 

Dye  ou  Die,  Ville  

Efpeluche  

Efpenel  

Ellablet  

Eyealiers  •  • 

fcygluy  ù  le  Col-dc-Veraud.  . 

Eyzahut   

Fare  (la)  

Félines  

Fourcinct  

Garde  (la)  

Genfac 

Gigors  


Faix  -  Nobles. 


Feux. 

.  o 
.  I 
.  o 
i  o 
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Fiux-Taillablcs. 
 v  ' 


Frafiions  de  Feu. 

*  ' 


a.  tiers  un  8.  un  16.  • 
i.  quart  un  16.  .    .  . 

un  16  

un  11.  un  32.    »    .  . 


Feux.   FraHions  de  Feu. 

OvxJ    »  „  ' 

1"    5.  quarts  un  6.  un  31. 
1     1.  tiers  un  96. 
o 

o    3.  quarts  un  11.  nn  31, 


o 
O 
O 
o 
0 
o 
o 
o 
o 
,  o 

.  O 

.  I 

1  o 

•  o 
I  I 

.  o 

.  I 

.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 

.  I 

.  o 
.  I 
.  I 
.  o 
.  I 

.  o 
.  o 


un  24. un  31   o 

un  8.  un  16   1 

1.  tiers  un  (2.  un  96.    .    .  1 

un  6.  un  32   o 

un  1 1.  un  16.  .    .    .    .    .  1 

3.  quarts  un  12   o 

un  32   o 

1.  quart  un  96   o 

un  8.  un  96.    .....  o 

a.  tiers  .......  I 

un  6.  un  96   $ 

un  96.   .......  1 

1.  quart  un  24.  un  96.   .    .  I 


1 .  quart  un  16. 
1.  tiers. 

3.  quarts  un  96. 

un  12.  un  32. 

3.  quarts  un  II.  un  96. 

3.  quarts  un  12.  un  32. 

un  8.  un  96. 

1.  demi  un  8.  un  96. 

3.  quarts  un  24.  un  96. 

1.  quart  un  8.  un  ja. 

un  48. 

i.dcmi  un  3a. 
I.dcmi  un  24. 


un  16  •  • 

1 .  quart ...... 

o^.*..«.« 
3.  quarts  un  6.  un  31.  . 

un  6  

1.  quart  un  34.    .    *  . 
un  768.  ...... 

1.  quart  ...... 

0.  ....... 

1 .  quart ...... 

un  768  

1.  demi  un  14.  un  96.  . 
a.  tiers  un  8.  un  16.  .  . 

un  ia  • 

un  it.un  16  

1.  quart  un  96.  .  .  • 
un  48  


o 

o 

O 

O 

I 


1.  tiers  un  8.  un  32. 
un  8.  un  32.   .    .  . 


un  8.  un  32.  .    .  . 

un  96  

1.  demi  un  12.  un  32. 


o  un  8. 

9  1.  quart  un  8.  un  16. 

0  un  ta.  un  96. 

4  1.  quart  un  6.  un  16. 

1  1.  tiers. 

1  1.  demi  un  31. 

1  a.  tiers  un  48. 

5  3.  quarts  un  ta. un  3a. 
o  3«q.  un  6.  un  a4-  un  96. 
o  u  demi  un  8.  un  3  a. 

0  2.  tiers  un  96. 
$  un  8.  un  1  a. 

$  un  8.  un  32. 

1  un  1  2.  un  32. 

3  1.  tiers  un  1  2.  un  32. 

o  1.  tiers  un  12.  un  3a. 

o  1.  demi  un  24.  un  31. 

a  1 .  demi  un  96. 

o  1.  demi  un  8.  un  32. 

o  1.  demi  un  8.  un  48. 

a  un  48. 

a    1.  demi  un  8. 


o 
o 
o 
o 


o 
o 
o 

o 
o 
1 
2 

o 
o 

o 
o 
o 
a 
o 


1.  tiers  un  ia   1 

un  8.  un  16  •  o 

I.  tiers  un  8.  un  96.    .    .  2 

1.  quart  un  16   1 

1.  quart  un  16   21 

un  3a  -  .    .  o 

3.  quart»  un  6.  un  16  .    .  7 

un  a4   1 


t.  tiers  un  3a.  .  . 
3.  quarts  un  6.  un  3  a. 
1.  demi  un  48.  .  . 
3.  quarts  un  1  a.  .  . 
3.  quarts  un  48.  .  . 

un  24  

un  8  

un  24  

un  24.  un  96.  .    .  . 

un  48  

un  24  


n 
1 

O 


2.  tiers  un  34.  un  32. 
un  6.  un  3a.  .  .  • 
1.  demi  un  14.  un  3 1. 


$ 
2 
6 

«9 

2 
I 

I 

O 
O 

o 
o 
o 
o 
6 
o 
I 


3.  quarts  un  96. 
1.  demi  un  96. 
1.  tiers  un  ta.  un  48. 
3.  quarts  un  1  a.  un  96. 
1 .  demi  un  16.  un  14. 
a.  tiers  un  24.  un  96. 
a.  tiers  un  24.  un  3a. 
1.  quart  un  34.  un  96. 

un  6.  un  96. 
un  1  a. 

3.  quarts  un  34. 

1.  demi  un  la.  un  3a. 

un  8. 

1.  demi  un  3a. 
un  96. 

un  1  2.  un  3 2. 

2.  tiers  un  32. 
1.  quart  un  16. 
un  8.  un  3a. 

1.  demi  un  24. 
t.  demi  un  24. 
I.  demi  un  96. 

1.  tiers  un  96. 

2.  tiers  un  6.  un  9^. 
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Paroi  iïcs. 
& 

Communautés. 

'  ^  ' 

Glandagc  

Gouvcrnet  ...... 

Granc  

Granges  -  de  -  la  -  Champ  (les) 
Guifans.  V.  Bouv  ières. 

Gumiane  

Jonchcres  

Izon  £>  Cbabrey  -  lez  -  Izon  . 

Labourel  

Laupic  (la)  . 
Laux  ù  ' 

Lcpine  

Lcfgleyfbllcs.  V.  Brettes. 

I.cfprcs  f    .    .  o 

Lcitonnils  o 

Luc  i 

Manas  ....o 

Marignac  o 

Marfane  I 

Mcnglon  ti  Hameaux  i 

Merindol  b 

Mcvouillon  i 

Mirabcl  -  aux  -  Baronnies    .    .    .    .  o 

Mirabcl  -  en  -  Diois  i 

Mil'con  o 

Molans  2 

Molicrcs  o 

Montagnc-de-Briou.  V.  le  Buys. 

Montauban  •    .  o 

Montaud.  V.  Laux. 

Montbouchcr   .  iSZSil 

Montbrifon  .    •   .  a 

IVlontbmn  o 

Montclard  a 

Montclicu  0  Rocheblavc    .    .    .    .  o 

MoNTELIMART,   VllU  7 

Montferrand  o 

Montguers  o 

Montjoux  o 

Montlaud  o 

Montmaur  o 

Montréal  o 

Mornar.s  o 

Motte  -Chalancon  (la)  o 

Kyons  I 

Odiffrey  o 

Ollan  o 

Ollon  o 

Omblcflc.  V.  Anfages. 

Orcinas  o 

Paris  (petit)  o 

Pegucs    o 

Pelonnc  o 

Pcnafol.  V.  Bellecombc. 

Pcnc-fur-Barnave  o 

Pcnc  -  fur  -  Vefc  o 

Penne- fur -Picrrelongue  (la)  .  .  .o 
Pcfchcr  (le).  V.  Anfages. 

Piégon  i 

Piégro   i 

Picrrclattc  ■    .  o 

Picrrelongue  o 

Pillon(le)  o 

Pleyfian  .  o 

Poët  -  d'Ampercipe  o 

Poct-Celard  i 

Poct  -  Laval  o 

Poct  -  Sigillat  o 

Ponct  £c  Saint-Auban-lez-Dye  .  .  .  o 
Pont  -  de  -  Baret  o 
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Feux  -  Taillables. 


Feux. 

.  o    i.  quart  un 


Frafîions  de  Feu. 


— v— — - 

24.  .  . 

un  6.  un  24.  &  un  96. 
un  8.  un  16.  .  .  . 
o  


«— v — 

Feux. 
t/v 

3 

o 

S 

o 


tiers  un  96. 
quart  un  8. 


un  12  o 


demi  un  24.  un 
quarts  un  6.  . 

'3*  

tiers  un  96.  . 


un  96. 


un  32.  . 
un  6.  un  96. 
un  6.  un  24. 
1.  demi 

un  768  

1.  demi  un  8.  un  48. 
1.  tiers  un  1  2.  un  32. 
un  6.  un  14.  ... 
t.  tiers  un  8.  un  32.  . 
1.  demi  un  8.  un  32. 
1.  tiers  un  96.  .  . 
1.  quart  un  14.  .  . 
1.  demi  un  96.    .  . 


un  768.  .......  o 


un  48. 


1.  tiers  un  1 2. 
1.  demi  un  24. 
un  demi  un  8. 
1.  tiers  un  24. 


un  96. 
un  32. 
un  96. 
un  96. 
un  8.  un  16.  un  24.  . 
3.  quarts  un  96.  .  . 
un  24.  un  32.    .  . 

un  24  

un  12.  un  32.  .  .  . 
2.  tiers  un  8.  .  .  . 
1.  quart  un  24.  un  96. 

un  32  

1.  tiers  un  8.  un  96. 


2 

o 

4 

2 
o 

37 
o 
1 
o 
I 
o 

D 
O 


1.  tiers  un  8   2 

un  32   ti 

0   0 

1.  tiers  un  48   o 

un  12.  un  48   o 


un  48  

1.  quart  un  8.  .  . 
1.  demi  un  1 2.  un  32. 
un  96.  ..... 


o 
o 
o 
O 


un  16   o 

un  24   o 

un  6   o 

2.  tiers  un  24.  un  32.    .    .  1 

1.  demi  un  96   1 

1.  demi  un  8   8 

un  8.  un  32   o 

i.  quart  un  48   o 

1.  demi   1 

un  t2   o 

un  96   o 

3.  quarts  un  6   2 

un  6.  un  16   1 

un  8.  un  96.  .....  o 

1.  tiers  un  12.  un  96»    .    .  1 


FraCtions  de  Feu. 

)    '  v  ' 

s.  tiers  un  24. 
un  6.  un  24.  un  96. 
1.  demi  un  8. 
3.  quarts  un  8. 


0  1.  demi  un  12. 

1  3.  quarts  un  96. 
J.  quarts  un  96. 

1  3.  quarts  un  6. 

1  .i.demi. 

0  un  6.  un  24.  un  96. 

1  ».  tiers  un  \6. 

1  un  12.  un  96. 

0  3.  quarts  un  12,  un  48. 

1  2.  tiers  un  6.  un  96. 

0  1.  demi. 

2  2.  tiers  un  24.  un  96. 

4  3.  quarts. 

3  1.  quart  un  8.  on  16. 
t  3.  quarts  un  48. 

2  3.  quarts  un  8. 

5  1.  tiers  un  12. 

1  2.  tiers  un  24. 
O  3.  quarts  un  8. 

3  un  12.  un  32. 
un  6.  un  24. 


3    un  48. 


1.  demi  un  8. 

1.  demi  un  8.  un  192: 

2.  tiers  un  24.  un  32. 
1.  demi  un  32. 

t.  quart  un  48. 
1.  quart  un  9 6. 
ï.  tiers  un  48. 
un  6.  un  24. 
1.  demi  un  8.  un  96. 
1.  quart  un  8. 

3.  q.  un  6.  un  24.  un  96. 
1.  demi  un  32. 

i.  quart  un  8. 

3.  quarts  un  16. 

3.  quarts  un  8.  un  96. 

un  6.  un  24.  un  96. 

un  6. 

un  12. 

un  demi  un  8.  un  48. 
un  quart  un  31. 

o 

un  quart  un  16. 

un  6.  un  24.  un  96. 
un  6.  un  32. 
t.  quart  un  48. 


quarts  un  8. 
quarts  un  48. 


quart  un  16. 
tiers  un  3  2. 
quarts. 

1.  quart  un  8. 

2.  tiers  un  6. 

3.  quarts  un  96. 
un  8. 

1.  tiers  un  12.  un  $6. 
3.  quarts  un  1 2. 

Portain 
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Fratlions  de  Feu. 


Pontaix  &  hameau  du  Barfac  . 

Fortes  

Poyols  .  

Pradelles.  V.  Brettes. 

Propiac  1    .    .    .    .  o 

Puygiron  »    ....  o 

Puy  -  Saint  -  Martin  o 

Rac   .  o 

Ravel  1  o 

Rccoubel.    •    •    •    •    •    •    •    •  .o 

Redourtier  o 

Reillanette  »    .    .    .  o 

Repara  (la)  o    un  8 


— v— 

16. 


MON 

Feux 
W  

Feux. 


Taillahies* 


Profitons  de  Feu. 


tiers  un 
quart  un  24. 
quarts    .  . 


1 

o 

I 


7  — 

tiers. un  6. 
quarts. . 


un  32. 


un  19t.  .  1  .  .  . 
un  14.  un  96.  .  .  . 
1.  quart  un  8.  un  96. 
un  6.  un  14.  un  3».  . 
un  12.  un  jje.  .    .  . 


un  6.  un  32.  . 
un  24.  un  32.  . 


un  96  

1.  tiers  un  8.  un  32.  . 

un  192  

un  12.  un  32.  .    .  . 

un  6.  Lia  16.    .    .  . 

un  24.    ....  . 

un  8.  un  16.    .    .  . 

1 .  quart  un  48.    .  « 
un  6.  un  16.  ... 

un  6.  un  24.  un  9$.  . 

i.demi  

1.  quart  un  96.    .  . 
96. 


Rcvefc  o 

Rions  o 

Roche  -  fur  -  le  -  Buys  (la).    .    .    .  o 

Roche  -  près  -  Grane  o 

Rochcbaudin  o 

Rocheblavc  ,  joint  a  Montclieu. 

Rochcbrunc  o 

Rochefort  o 

Rochcfourchat.  V.  Saint-Nazaire. 

Rochcgude    o 

Rochette  (la)  o 

Romcyer.  o 

Rottier    i\  .    •    «  o 

Rouflas   .    .    *  o 

Rouflïeu  o 

Roynac  ..........l 

Sahunc  ù  Curnier  o 

Saillans  o 

Salette  o 

Saou  1 

Savane  o 

Savel  o  un 

Sauzct  6    un  12.  un  48 

Soufpierre  O    un  6.  un  32. 

Soyans   .    .    •    .  o    i>  tiers  un  8. 

Suze  -  en  -  Diois  o 

Suze  -  la  -  RoulFc  o 

Saint  -  Agnan- en -Vercors.  .  .  .  o 
St.  Andcol  ù  Saint-Eticnnc-cn-Qutnt.  o 

St.  Auban  o 

St.  Auban-lcz-Dyc ,  joint  à  Ponct. 

St.  Benoît-de-Rimond  o 

St.  CafTiat.  V.  Bcauricrcs. 

St.  Dizier  o 

St.  Etienne-cn-Quint.  V.  St.  Andeol. 

St.  Ferriol  o 

St.  Genis  o 

St.  Gcrvais  1 

St.  Gervais  -  à  -  Curel  o 

St.  Gcrvais  -  à  -  Montfroc    .    .    .  .0 

St.  Julien  -  en  -  Quint  1 

St.  Julien  -  en  -  Vercors  o 

St.  Marcel  -  lez  -  Sauzet  o 

St.  Marcelin  -  lez  -  Vaifon.    .    .    .  o 

St.  Martin  -  en  -  Vercors  o 

St.  Maurice  o 

St.  Nazairc  ù  Rochefourchat  .  .  .  o 
St.  Paul  -  Trois  -  Châteaux ,  Ville.  .  o 
St.  Roman  .........o 

St.  Sauveur  »    •    •    i  o 

Sainte  -  Croix  o 

Src.  Euphémie  .    .    .  o 

Ste.  Jallc  o 

Ste.  Reftiruy   .  o 

Taulignan  3 

Terandol.  V.  Bellecombe. 

TeylGeres  o 

Tome  IV. 


un  16.  *    ......  o 

I.  demi  un  12.  un  16.    .    .  o 

3.  quarts  un  8.    .    •    .    .  a 

un  16.  un  24   2 

un  24.  un  32   o 

1.  tiers  un  12.  un  16.    .    .  o 

1.  tiers  un  12.  un  $6.    .    ..  i 

1.  quart  un  24   1 

.    .    .    .  o 

.    ...  2 

.    .    1    .  o 

.  1 

.  1 

.  o 


un  12  

1.  demi  ..... 
un  32.    ...    ;  . 

o  

1.  demi  un  24.  un  32. 


un  6.  un  24.  un  96. 

2.  tiers  un  'è.   .  . 

un  24.  un  32.  .  . 
un  6.  un  16.  .  • 
1.  quart  un  16.  . 


un  192. ....... 

un  24.  un  32.  .    .    .    i  . 

t.  quart  un  8.  un  16.    .  . 
un  t2.  un  96.  .    .    .    .  * 

1.  tiers  un  12.  un  48.  *  * 
un  24.  un  96.  .    .    .    i  . 

1.  demi  un  16  

j.  quarts  un  24.  un  96.  .  . 

1.  tiers  un  8.  .    .    .    i  . 

2.  tiers  ....... 

un  96  

3.  quarts  un  24.  un  96.  . 

un  8.  un  96  

un  24.    ......  • 

3.  quarts  un  16.    ...  . 

t.  quart  un  8.  un  16.  .  ' 
3.  quarts  un  16  


2. 

3- 

2.  tiers  un  24.  un  96. 

1.  quart  un  8. 

3.  quarts  un  8.  un  96. 
t.  tiers  un  24.  un  96. 
un  8.  un  96. 
t.  demi  un  12. 
1.  àfimi  un  24.  un  95. 
1.  tiers  un  8. 
un  16. 

1.  tiers  un  1 2.  un  48. 
1.  demi  un  16.  un  24. 
1.  tiers  un  1 1. 
3.  quarts  un  8. 
1.  quart  un  48.  .  , 
3.  quarts  un  8. 

o    un  8.  un  16. 

0  3.  quarts  un  12.  un  là 

1  3.  quarts  un  12. 

0  1.  demi  un  8.  un  32. 

1  3.  quarts  un  6.  un  32. 
o  3.  quarts  un  16. 
o  3.  quarts  un  6.  un  32. 

0  1.  tiers  un  32. 

2  1.  demi  un  12.  un  32. 

1  2.  tiers  un  24.  un  96. 
c  1.  tiers  un  12. 
o  1.  quart  un  6.  un  32. 

3  I.  demi  un  96. 
j  t.  quart  un  6. 
o  un  6.  un  96. 
3  1.  tiers  un  12.  un  16: 

0  un  6.  un  16. 

1  2.  tiers  un  24. 

2  un  6.  un  48. 

3  un  6.  un  24.  un  32. 
S  1.  demi  un  8.  un  96. 
1  1.  demi  un  96. 
1  1.  demi  un  16. 

i     I.  quart  un  96. 

x    un  12.  un  32. 

un  16. 
un  8. 

un  8.  un  32. 
I.  demi  un  1  2. 1 

1.  tiers  un  16. 
un  6.  un  24.  un  96. 
un  12. 

2.  tiers  un  32. 
un  6.  un  16. 
1.  demi  un  32. 
1.  demi  un  8.  un  48; 
I.  tiers  un  48. 
un  96. 

3.  quarts. 

1.  quart  un  24.  un  3*; 
1.  tiers.  . 


l 
o 

3 
o 

1 

3 
i 

o 
ô 

i 
i 

3 

1 1 
6 
1 
1 
1 
2 

S 
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9«, 


un  48. 


1.  tiers  un  12.  un  96*. 
un  6. 

1.  tiers  un  12.  un  3*4 
1.  tiers  un  96. 

1.  demi  un  96. 
Ccc«cccc  ce 
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Touche  (la)  . 
Tourrette»  .  . 
Trefchenu   .  . 


MON 


Feux  -  Nobles 


M 


O  N 

Feux  ■ 


Taillables. 


Feux. 


Fraclions  de  Feu.        Feux.     Fraclions  de  Feu. 


Truinas.  V.  Comps. 

Vachères  

Vacherie  (lo)  

Valdaix  (la)  

Valdromc 

Vallauric  

Vaincu  

Vaulvent  

Venterol  ù  Novezan  .... 
Vercheny.  V.  Barry. 
Verclauic  O  Clermont.  ... 

Vercoiran  

Veronne  ........ 

Vers  

Vefc  o 

Villefranche  o 

Villeperdrix   o 

Vinfobres  i 


o     I.  quart  un  24.  un  31.  .    .  o 

o    un  xi.  un  16  1 

o    un  96  a 


.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 

.  o 
.  I 
.  o 
.  o 


o  •     •     •     *     •     •  • 

0  •  . 

un  16  

1 .  quart .    .    .    .  . 

2.  tiers  

un  8.  un  12.  .  .  . 
1.  quart  un  8.  un  16. 

3.  quarts  un  12.  .  . 


1.  demi  un  1 2 
1.  tiers  un  1  2 
1.  6.  un  .96. 


un  48. 
un  96. 


un  16. 
un  31 


o 
o 
O 

3 
1 

o 
1 
4 

1 
1 
1 
I 

5 


>J7- 


Totaux  131 


un  6  o 

un  32  1 

un  12.  un  96   6 

"rîT  .     '  |oo 


1.  tiers  un  12.  un  48. 
un  16.  un  24. 
un  12.  un  96. 

1.  quart  un  24.  un  96. 
un  6.  un  24.  un  96. 
3.  quarts  un  12.  un  43. 
3.  quarts  un  8.  un  16. 
3.  quarts  un  24. 
3.  quarts  un  8. 
un  12.  un  16. 
3.  quarts  un  12.  un  32. 

t.  quart  un  16. 

1.  tiers  un  31. 

1.  tiers. 

I.  quart  un  48. 

3.  quarts  un  1 2.  un  16. 

un  6.  un  24.  un  96. 

1.  tiers  un  48. 

un  48. 


Total  631.  feux  £ 


Hifioire.  Le  défaut  de  monuments,  la  difperfion 
des  titres  ,  l'expoliation  des  archives  de  l'hôtel- 
dc-villc  répandent  beaucoup  d'obfcurité  fur  l'an- 
cien état  de  Montelimart ,  Air  fon  origine,  fa 
fondation  &  fur  les  événements  dont  cette  ville 
peut  avoir  été  le  théâtre  ou  l'objet.  Le  plus  ancien 
titre  oh  il  foit  fait  mention  de  Montelimart  ,  fe 
conferve  dans  les 'archives  de  la  Garde.  11  eft  de 
cinq  cent  ,  &  concerne  les  Adhémur  déjà  déiîgnés 
feigneurs  de  Montelimart.  Un  autre  titre  du  fiecle 
fuifant  ,  égaré  des  archives  de  l'hôtel-de-ville  ,  il 
n'y  a  que  quelques  années ,  parle  des  Adhémar 
en  la  même  qualité.  Dans  le  onzième  lîccle  , 
Montelimart  eft  appcllé  par  les  Adhémar ,  fes 
fouverains  ,  notre  bonne  ville  ,  foit  par  rapport  à 
fes  privilèges  ,  foit  à  caufe  de  fa  grandeur  &  de 
fon  importance.  Il  eft  certain  qu'alors  elle  formoit 
un  domaine  confidérable ,  d'où  relcvoient  &  au- 
quel étoient  attachés  plnficurs  autres  fiefs ,  dont 
les  Adhémar  firent  préfent  à  plulicUrs  feigneurs 
quiles  avoient  fuivis  auxeroifades.  Le  nombre  des 
églifes  qui  y  exiftoient  alors,  les  règlements  qu'on 
y  fuivoit  ,  les  établilfemcnts  en  tout  genre  qu'il  y 
avoit  dans  ces  mêmes  temps  ,  depofent  en  faveur 
de  fon  antiquité.  Indépendamment  de  Ces  titres 
modernes ,  on  peut  avec  beaucoup  de  vraisem- 
blance faire  remonter  fon  cxiltcncc  à  des  fiecles 
plus  reculés ,  en  prouvant ,  toujours  d'après  M. 
de  Mcnuret ,  (  &  contre  l'opinion  que  nous  avions 
d'abord  adoptée  }  que  Montelimart  ctoit  YAcu- 
num  ,  marqué  par  les  anciens  géographes ,  &  fur 
lequel  les  modernes  ne  font  pas  d'accord. 

Dans  les  anciennes  cartes ,  dans  les  vieux  itiné- 
raires ,  dans  les  hiftoriens  il  eft  fait  mention  d'une 
ville  connue  fous  le  nom  Acunum  ,  fituée  entre 
Orange  &  Valence  ,  fur  la  grande-voie  ,  &  non 
loin  des  bords  du  Rhône.  Ptolomée  eft  le  feul  qui 
parle  d'une  ville  placée  à-peu-près  dans  le  même 
quartier  ,  &  qu'il  défigne  fous  le  nom  d*  Acufium. 
L'illuftfe  M.  d'Anville  a  penfé  avec  plufieurs  au- 
tres ,  que  cet  Acufium  &  cet  Acunum  étoient  la 
même  ville  ,  &  qu'elle  étoit  repréfentée  parle  vil- 
lage à'Anconne  ,  fubfiftant  à  une  demi-licue  au 
couchant  de  Montelimart ,  exactement  à  la  rive 
gauche  du  Rhône.  Il  s'eft  fondé  pour  cette  conjec- 


ture ,  i°.  fur  la  reiTemblance  du  nom  tfAnconne 
avec  celui  d' 'Acunum  ;  a°.  fur  la  figure  du  terrein 
qu'occupoit  An«onnc  ,  &  qui ,  s'avançant  dans  le 
Rhône  ,  formoit  une  efpece  de  coin  ,  Cuneus  d'où 
Acunum.  Mais  un  raisonnement  fondé  fur  une  lé- 
gère reiTemblance  de  nom  paroît  bien  hazardé  -,  &z 
il  en  eft  de  même  de  celui  qui  porte  fur  la  figure 
d'un  terrein  mobile  ,  baigné  par  les  flots  rapides 
du  Rhône.  Ce  terrein ,  en  eff  et ,  ainfi  qu'une  partie 
du  village  d'Anconne ,  a  été  emporté  par  les  inon- 
dations. Ce  village  eft  d'ailleurs  peu  ancien ,  & 
on  n'y  voit  aucune  cfpcce  d'ancien  monument , 
aucun  vertige  d'ancienne  habitation.  A  quoi  nous 
ajouterons ,  que ,  il  l'on  s'en  tient  aux  cartes , 
Acufium  Se  Acunum  ne  pourront  guercs  paiTer  pour 
la  même  ville.  Dans  celle  de  Ptolomcc  ,  de  la  fa- 
meule  édition  de  i$3î-  Acufium  eft  placé  au 
moins  à  fix  lieues  de  V 'Acunum  ,  dans  celle  de  M, 
d'Anville.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  dernier  article, 
on  peut  aifément  prouver  que  ce  qui  eft  dit  de  ces 
deux  endroits  pourroit  convenir  à  Montelimart , 
&  d'abord  en  ce  qui  concerne  Acufium.  Le  titre 
le  plus  favorable  eft  le  nom  donné  à  la  porte  cAy- 
gu  de  Porta  Acufiorum  en  1678.  dans  la  deferip- 
tion  hiftorique  du  couvent  des  Récollets ,  &  c'eft 
peut-être  la  meilleure  preuve  de  l'identité  i'Acu- 
num  &  d' Acufium.  Mais  cette  dénomination  eft 
moderne  ,  &  n'eft  nullement  motivée.  Quant  à 
Acunum  on  s'autorife  à  croire  que  c'eft  Monteli- 
mart ,  parce  que  i°.  cette  ville  eft  fituée  fur  la 
grande-voie  d'Orange  à  Vienne  -.  ce  qui  eft  prouvé 
par  les  itinéraires  ;  20.  par  les  tombeaux  qu'oit 
trouve  fréquemment  pour  peu  que  l'on  creufedans 
la  grande-rue  -,  30.  par  les  colonnes  milliaires  , 
dont  on  croit  en  avoir  trouvé  à  Montelimart  une 
qui  répond  à  celle  qui  fut  découverte  il  y  a  quel- 
ques années  au-deiîus  de  la  Dromc  :  cette  pierre 
qu'on  voit  à  Montelimart  ,  Soutient  la  porte  du 
couvent  des  Récollets  ,  6c  on  y  a  lû  diftinétement 
le  nom  de  Domitius  Aurelianus:  elle  a  la  figure 
d'une  milliaire  ;  mais  on  n'a  pu  encore  creufer 


aftez  pour  la  déchifrer  entièrement.  Ce  monument 
qui  feroit  rare  &  précieux  fi  c'étoit  une  colonne  de 
l'empereur  Aurelicn  ,  prouve  au  moins  l'ancienne 
habitation  de  Montelimart.  L'établiilerr.ent  des 
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Utriculaires  dans  cette  ville  ,  favorife  la  même 
conjecture.  On  fçait  que  leur  collège  ëtoit  à  Lyon 
(  voye\  la  dirïerration  de  M.  Calvct  )  ,  oc  qu'on 
en  détachoit  dans  les  villes  ,  (huées  (iirla  grande- 
voie  Se  au  bord  des  rivières  ,  pour  faire  ou  diriger 
leur  partage  dans  ou  plutôt  fur  des  outres  qui  fer- 
voient  de  bateaux  ou  de  bacqs.  On  a  trouvé  un 
fragment  de  l'épitaphc  d'un  de  ces  utriculaires  , 
qui  indique  leur  féjour  dans  cette  ville.  Enfin  il 
n'eft  pas  rare  d'y  trouver  de  vieilles  médailles  en 
démolifTant  les  anciens  édifices.  La  rcffemblancc 
des  noms ,  leur  fource  ou  racine  très-vraifcmblable 
appuyeroit  encore  l'opinion  dont  il  s'agit.  Les 
noms  tfAygunum  Se  oVAcufium  ou  Acunum  font 
allez  rcffcmblsns  &  faciles  a  fe  convertir  l'un  dans 
l'autre.  Une  des  portes  de  la  ville  s'appelle  Porta 
de  Ayguno  \  le  prieuré  des  Bénédictins  s'appcl- 
loit  de  Ayguno  \  fur  quoi  il  cft  i  remarquer  que 
l'un  Se  l'autre  étoient  fitués  au  confluent  des  deux 
rivières  de  Roubion  &  de  Jabron  ,  ou  du  côté  de 
leur  confluent  avec  le  Rhône.  La  figure  de  l'angle 
aygu ,  ou  du  coin  que  les  rivières  font  en  fe  réu- 
nillant ,  figure  folide  6c  ftablc ,  pour  avoir  donné 
lieu  à  la  dénomination  d' Acunum  ,  qui  ne  peut 
être  confondu  avec  Acufium  qu'à  Montelimart. 

Mais  ,  dans  quel  temps  Montelimart  cclla-t'il 
de  porter  le  nom  A?  Acunum  !  quels  furent  les  ha- 
bitants ,  fes  ufages  ,  fes  moeurs  6c  fes  fouverains 
dans  les  premiers  ficelés  de  Péglife  6c  de  la  monar- 
chie ?  c'ctl  fur  quoi  il  feroit  très-difficile  de  pro- 
noncer ;  les  monuments  manquent,  les  hilloriens 
font  muets  ;  marquons  ici  terres  inconnues  ,  &c. 
&  convenons  auffi  que  c'eft  le  temps  fabuleux  6c 
ténébreux  de  prcfque  toutes  les  hilloircs.  On  fçait 
qu'une  colonie  de  Cavarcs  habitoit  Acunum  ;  Se 
on  peut  conjecturer  que  les  difTércns  feigneursqui 
accompagnèrent  Pharamond  ,  ou  tel  autre  ,  lors 
de  la  conquête  des  Gaules  vers  l'an  410.  fe  répan- 
dirent dans  l'intérieur  du  royaume ,  oh  ils  fe  mi- 
rent en  polfcuion  des  places  qu'ils  trouvèrent  à 
leur  bienféance  ;  qu'ainfi  Acunum  put  tomber  en- 
tre les  mains  d'un  Adhtmar ,  qui  lui  donna  fon 
nom ,  d'oh  il  fut  appelle  Mont-d'AdhJmard  ,  ou 
Montelimart ,  Ma/15  Adhemari ,  Montilium.  On 
voit  les  Adhémar  déjà  fouverains  de  cette  ville 
en  500.  Depuis  cette  époque ,  ils  pofTédcrcnt 
prcfque  toujours  cette  terre  ,  tantôt  comme  fou- 
verains indépendans ,  tantôt  fous  la  protection  du 
St.  Siège  ;  d'autres  fois  relevant  des  évèqucs  de 
Valence  ,  auxquels  l'empereur  Philippe  II.  en 
avoit  accordé  le  domaine  direct-,  quelquefois  auffi 
hommageant  aux  dauphins  &  aux  comtes  de  Valcn- 
tinois.  Giraud  Adhémar  avoit  obtenu  la  fouverai- 
ncté  indépendante  de  Montelimart  de  l'empereur 
Frédéric  I.  par  une  bulle  donnée  près  de  Pavic  en 
1164.  Humbcrt,  dauphin,  obtint  enfuitc  cette 
fouveraineté  de  Rodolphe  ,  Se  les  Adhémar  le  re- 
connurent, ainfi  que  fes  fuccefleurs  jufqu'cn  137». 

Dans  ces  temps  de  trouble, 011  la  guerre  allumée 
en  Italie  occupoit  le  rot  de  France  Si  le  Dauphin  , 
les  Adhémar  fe  diviferent.  L'un  (  Giraud  )  fournit 
fa  portion  au  Pape.  L'autre  (  Gaucher  )  offrit  la 
fienne  au  comte  de  Valentinois  ,  dans  l'efpérance 
d'en  être  aidé  Se  fecouru.  Ce  fut  alors  qu'ils  ref- 
treignirent  l'enceinte  de  Montelimart ,  Se  la 
firent  clorre  de  murs.  La  plus  grande  partie  de  la 
ville  ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  ruines  & 
les  fondements  qu'on  découvre  ,  étoit  fituée  fur 
le  penchant  d'un  eûteau  où  eft  la  citadelle  ,  du 
côté  du  levant.  En  1  383.  Clément  VII.  en  acquit 
la  fouveraineté  ,  Se  donna  en  échange  la  terre  de 
Grillon.  Guillaume  de  Morges,  fieur  de  Chaftellar, 
y  fut  mis  avec  le  titre  de  Bailly.  Mais  ,  au  mois 
de  mai  1446.  le  dauphin  Louis  fit  valoir  la  préten- 
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lion  des  Dauphins ,  rendit  Crillon  au  Pape,  donna 
Marfannc  à  Giraud  Adhémar  ,  Se  devenu  roi  de 
France  ,  il  unit  Montelimart  avec  le  Dauphiné  ir- 
révocablement à  fa  couronne.  C'elt  à-peu-près 
dans  ce  temps  que  furent  fondés  &  créés  le  cha- 
pitre &  la  fénéchauffée  de  Montelimart.  La  fou- 
veraineté de  Montelimart  a  toujours  demeuré  de- 
puis aux  rois  de  France  ;  mais  la  fuzeraincté  limi- 
tée fut  donnée  fucccffivcment  aux  Borgia  ,  à  Dia- 
ne de  Poitiers  ,  Se  enfin  en  1642.  aux  princes  de 
Monaco  avec  le  refte  du  Valentinois.  Voyc\  Va- 
lentinois. 

Les  habitants  de  Montelimart  furent  les  pre- 
miers à  fe  laiiïer  perfuader  les  nouvelles  opinions 
du  protcfrantifmc  ,  &  à  donner  dans  les  excès 
du  fanatifmc  Se  de  le  rebellions  auffi  furent-ils  ceux 
qui  en  fouffrirent  la  plus.  Nulle  part  les  ravages  t 
le  meurtre  Se  la  défolation  furent  poufTés  fi  loin. 
C'étoit  l'abus  &  le  zele  de  la  religion  mal-cnten- 
dus  qui  échauffaient  les  efprits  :  quel  feu  plus 
violent  Se  plus  impétueux  !  Ce  fut  en  1  $44.  que 
s'y  firent  dans  une  cave  les  premières  prédications 
du  luthéranifme.  L'obfcurité  du  lieu  6c  des  mi- 
nières ne  déroba  point  cet  acte  criminel  aux 

yeux  des  confuls  ,  juges  de  police.  Ils  févirent  * 
contre  les  coupables  Se  firent  des  défenfes.  Cet 
acte  de  vigueur  ne  fit  ,  comme  à  l'ordinaire , 
que  donner  du  relief  à  la  fcctc  ,  de  l'ardeur  aux 
prédicateurs  de  du  goût  à  la  multitude.  Le  cal- 
vinifme  s'introduifit  en  i$$6.  Il  fe  répandit  & 
s'accrédita  avec  plus  de  rapidité.  La  politique  , 
jointe  à  la  nouveauté  ,  lui  procura  des  gens  II-  / 
luflres  pour  apôtres  Se  pour  defenfeurs.  La  plus 
grande  partie  de  la  ville  6c  la  plus  diflinguée  fut 
entraînée  par  le  torrent.  Les  catholiques  prirent 
de  l'ombrage.  Bientôt  l'cfprit  de  la  douceur  &  de 
charité  ,  qui  cft  la  bafe  de  la  religion  ,  fe  chan- 
gea en  un  cfprit  d'intolérence  Se  de  perfécution. 
Le  monftre  de  la  ligue  naquit ,  Se  ravagea  toute 
la  France.  Ce  fut  le  lignai  Se  le  temps  des  guerres 
civiles  ,  du  brigandage  Se  de  la  défolation.  Mon- 
telimart devint  un  des  principaux  théâtres  de 
cette  guerre  affreufe  qui  arme  les  pères  contre 
les  enfants  ,  les  frères  contre  les  frères  ,  Se  qui 
rend  les  parents  ,  les  amis  &  les  citoyens  bour- 
reaux &  victimes  les  uns  des  autres.  En  1562. 
le  baron  de  Adrets  y  convoqua  les  états  de  la 
province.  Bertrand  de  Simiane  ,  feigneur  de  Gor- 
des  ,  iieutenant'de-Roi  en  Dauphiné  ,  y  fit  en 
1  $66.  des  règlements  fages  ,  dont  l'exécution  ne 
fut  pas  long-temps  obfervée  ,  car  l'année  d'après  , 
le  feu  de  la  fédition  ,  jufqu'alors  réprimé  ,  fe  dé- 
veloppa. Les  proteflants  maltraités  ,  d'ailleurs 
fougueux  ,  ardens  ,  Se  devenus  cruels  i  mefurc 
qu'ils  devenoient  plus  forts  ,  portèrent  le  fer  &le 
feu  dans  toutes  les  églifes  de  la  ville  -,  (le  premier 
novembre)  ils  brûlèrent  &  détruifirent  entièrement 
celles  de  Ste.  Croix ,  des  Cordeliers  6c  des  Tem- 
pliers ,  qui  dans  la  fuite  a  été  celle  des  Récollets. 
Ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  ,  en  chafferent 
les  ligueurs  ,  &  employèrent  les  matériaux  des 
édifices  renverfés  à  de  nouvelles  fortifications, 
ainfi  qu'à  augmenter  le  temple  qu'on  leur  avoit 
permis  de  bâtir  quelques  années  auparavant.  Ce- 
pendant de  Gordes  ,  favorifé  par  les  habitants  , 
rentra  dans  Montelimart.  H  y  tint  ,  pendant  quel- 
ques années ,  le  feu  des  révoltes  &  des  féditions  * 
étouffé  &  hors  d'état  d'agir.  L'impuiffance  retint 
feule  enchaîné  le  zele  aâif  des  proteflants.  Après 
la  bataille  de  Moncontour  ,  leur  armée  comman- 
dée par  l'amiral  de  Coligny  vint  tenter  le  fiege 
de  Montelimart  -,  mais  cette  tentative  ne  fut  pas 
heureufe.  La  rufe  ,  la  force  Se  la  politique  furent 
employées  inutilement.  On  ne  fit  aux  différentes 
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Sommations  de  fe  rendre  qu'une  réponfe  grena- 
diere  ,  mais  très-décidée  &  très-expreflivc ,  qui, 
répétée  enfuite  par  les  autres  places  des  envi- 
rons ,  paffa  en  proverbe  fous  le  nom  de  Chanfon 
de  Montclimart.  Les  attaques  les  plus  vigoureu- 
sement pouffées  ne  réuflirent  pas  mieux.  Les 
afliégeants  ,  malgré  une  brèche  considérable  qu'ils 
firent ,  ne  purent  pas  pénétrer.  Les  femmes  fe 
distinguèrent  beaucoup  dans  cette  défenfe.  Le 
zele  de  la  patrie  cil  très-fort  chez  elles ,  mais  le 
zele  de  la  religion  eft  encore  ,  finon  plus  folide, 
du  moins  plus  actif  &  plus  bouillant.  Une  d'entre 
elles  ,  nommée  Margot  Délaye  ,  donna  des  preu- 
ves de  courage  qui  méritèrent  de  pallier  à  la  pos- 
térité. On  la  vit  combattre  avec  ardeur  fur  les 
remparts  entr'ouverts  ,  repoulfer  les  ennemis , 
tuer  de  fa  main  le  comte  de  Ludovic  ,  un  de 
leurs  principaux  chefs  ,  &c  ramener  les  habitants 
vainqueurs,  après  avoir  biffé  un  bras  fur  le  champ 
de  bataille.  La  ville  reconnoiffante  fît  ériger 
un  trophée  à  fa  gloire  ,  fur  le  rempart  qui  avoit 
été  le  théâtre  de  fes  exploits.  On  y  voit  encore 
aujourd'hui  fa  ftatue  ;  mais  on  ne  peut  déchif- 
frer l'infcription  qu'on  avoit  mife  au  bas.  Ce  mo- 
nument a  d'ailleurs  été  fort  altéré  par  les  injures 
des  guerres  ÔC  du  temps. 

Le  fameux  de  Lefdiguieres  ,  le  héros  du  Dau- 
phiné  ,  vint  ,  quelques  années  après  ,  aluéger 
cette  ville  ,  qui  ne  put  tenir  que  quelques  jours 
contre  fa  fortune  6t  fa  valeur.  Elle  fut  emportée 
le  1$.  août  ■  $ 85.  Le  comte  de  Suze  reprit 
Montclimart  par  intelligence  le  1  5.  août  1  587. 
Un  maréchal-fcrraricr  ouvrit  la  porte  de  Saint- 
Martin  ,  Si  donna  entrée  aux  ligueurs.  Les  ha- 
bitants &  les  foldats  furpris  fe  défendirent  avec 
ardeur.  Le  carnage  fut  affreux  ,  &  les  rues  fu- 
rent inondées  de  fang.  La  victoire  fe  déclara 
pour  les  afliégeants.  Ceux  qui  avoient  échappé 
a  cette  boucherie  fe  retirèrent  dans  le  château  , 
oh  on  ne  put  les  forcer.  Ayant  reçu  du  fecours 
des  environs ,  ils  fondirent  fur  la  ville  le  19.  du 
même  mois  ,  &  commencèrent  le  combat  le  plus 
opiniâtre  &  le  plus  fanglant  qu'il  y  eût  eu  jufqu'a- 
lors.  Cette  journée  éclaira  des  prodiges  de  valeur, 
d'horreur  &  de  carnage  j  même  efprit  ,  même 
ardeur  ,  même  motif  animoit  les  deux  partis.  La 
défenfe  répondit  à  l'attaque.  Les  ligueurs  ,  maîtres 
de  la  ville  ,  avoient  renforcé  l'armée  ,  fortifié  la 
ville  ,  défendu  les  avenues  par  des  barricades. 
Ces  obftacles , cette  réfiftance  ne  firent  qu'enflam- 
mer les  afliégeants  ,  redoubler  le  carnage  &  la 
mort.  Lé  fang  couloit  de  toutes  parts.  Le  ton» 
nerre  grondoit.  La"  pluie  qui  tomboit  abondamment, 
faifoit  rejaillir  le  fang ,  qui  y  paroiffoit  retom- 
ber enfanglanté.  Tout  concourait  à  augmenter 
l'horreur.  Les  rues  étoient  jonchées  de  cadavres  , 
&  un  puits ,  qui  a  retenu  le  nom  de  Saigneux , 
fut  rempli  de  fang  jufqu'a  fon  embouchure.  La 
défolation  fut  portée  à  fon  comble.  Les  ligueurs 
furent  chaffés  ,  &  les  proteftants  réitèrent  maîtres 
d'une  ville  à  moitié  détruite  &  dépourvue  d'ha- 
bitants. Cette  dernière  expédition  termina  la 
tempête.  Les  flots  mutinés  fe  ralentirent.  Le 
flambeau  de  la  guerre  civile  fut  totalement  éteint. 
Les  inimitiés  ,  les  diffenfions  ,  fruits  de  ladiver- 
fité  de  religion,  cédèrent  quoique  la  caufe  fub- 
fiitat  i  depuis  ce  temps  ,  les  catholiques  &  les  pro- 
teftants ,  oubliant  ce  point  de  divifion ,  ne  firent  plus 
attention  qu'aux  liens  du  fang&  delà  patrie  qui  les 
uniflbient  ,  oc  s'occupèrent  àl'envidu  foin  de  don- 
ner à  leur  fouverain  &  à  leur  patrie  des  marques 
d'un  attachement  &  d'une  fidélité  déformais  in- 
violables. Le  temple  ,  dernier  monument  du  pro- 
jeftantifine  ,  fut  détruit  &  transformé  en  une  place 
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qui  en  porte  le  nom  ,  avec  une  croix  an  mi- 
lieu ,  par  un  arrêt  du  parlement  de  Dauphiné , 
rendu  en  1684.  L'exercice  publie  du  piotcftantifme 
y  a  tout-a-fait  ceffé  ;  mais  ,  la  croyance  ,  qui  eft 
au-deffus  des  commandements  humains  ,  y  fubflrle 
encore  dans  environ  quarante  familles. 

Hommes  illuftres.  Si  la  naiffance  ,  la  bravoure  , 
&  mieux  encore  les  vertus  patriotiques  &  domefti- 
ques  étoient  les  titres  requis  d'illuitration  ,  la 
ville  de  Montclimart  ne  manqueroit  pas  d'hom- 
mes &  de  femmes  illullres.  Elle  pourroit  fe  flatter 
d'avoir  produit  &  de  renfermer  encore  dans  fes 
murs  beaucoup  de  vaillans  capitaines  ,  de  ci- 
toyens vertueux  ,  de  bons  maris  &  d'excellentes 
mères  de  famille.  Mais  ,  ce  titre  étant  réfervé  à 
ceux  qui  fe  font  fait  un  nom  diitingué  par  des 
actions  d'éclat ,  ou  par  de  bons  ouvrages  de  lit- 
térature ,  on  ne  peut  difeonvenir  que  le  nombre 
n'en  foit  très-petit.  Les  mufes,  quoi  qu'on  en  dife , 
n'habitent  pas  les  campagnes.  Elles  ne  peuvent 
fe  plaire  que  dans  les  grandes  villes.  On  y  compte 
parmi  les  fçavants  ,  N.  de  Bary  ,  célèbre  jurif- 
confulte  ,  auteur  d'un  traité  très-eftimé  de  fuc- 
cejjionibus  ,  dédié  par  fon  fils  au  roi  d'Angleterre, 
Jacques  I.  Il  vivoit  au  commencement  du  dix- 
feptieme  ficelé.  A  beaucoup  de  connoiffanecs  ,  à 
une  érudition  vafte  il  joignoit  une  (Implicite  fin- 
guliere  de  moeurs  8c  de  caractère.  Parmi  beau- 
coup de  traits  qui  ont  fait  connoître  fa  bonhom- 
raie  ,  le  fuivant  mérite  d'être  rapporté.  Un  enfant 
du  peuple  vient  dans  fon  cabinet  ,  cherche  du 
feu  fans  le  fecours  de  pelle  ,  pincettes  ni  aucun 
inftrumentpour  l'emporter. De  Bary  furpris,  l'exa- 
mine attentivement  ,  6c  voyant  que  cet  enfant 
remplit  fa  main  de  cendres,  y  place  avec  adrelle 
un  charbon  ardent  &  l'emporte  fans  fe  brûler , 
s'en  va  déconcerté  ,  criant  qu'il  veut  brûler  tout 
fes  livres  ,  &  que  la  nature  donne  plus  d'cfprit 
que  tout  l'art  &  toutes  les  études  pofliblcs. 

Daniel  Charnier  naquit  '  Montelimart  vers  la 
fin  du  feizieme  fiecle  ,  &  il  y  fut  long -temps 
miniftre  ,  ayant  100.  liv.  de  penfion  de  la  ville 
pour  ce  fujet.  Il  alla  en  1606.  profeffer  la  théo- 
logie dans  l'académie  de  Die  ;  mais  il  revint  peu 
de  temps  après  à  fon  premier  polie.  Il  s'acquit 
dans  l'égl île  des  Réformés  la  plus  haute  réputation. 
II  foutint  (ps  dogmes  &  fon  parti  avec  beaucoup 
de  chaleur  <Çc  trop  de  fuccès  contre  les  plus  habi- 
les catholiques.  Il  étoit  l'ame ,  l'organe  &  le  héros 
des  protellants.  Toujours  chargé  de  députations  , 
à  la  tête  des  affemblées  il  y  donnoit  le  ton  & 
décidoit  les  avis.  Il  préfida  à  plufieurs  fynodes. 
On  ne  vit  jamais  un  homme  plus  roide  ,  plus 
inflexible  &  plus  intraitable  par  rapport  aux  arti- 
fices que  le  parti  contraire  mettoit  en  ufage  pour 
affoiblir  le  fien.  Il  refufa  conllamment  les  offrci 
les  plus  avantageuses  qui  lui  furent  faites  pour 
l'attirer  au  parti  de  la  cour.  Il  n'étoit  pas  moins 
miniftre  d'état,  que  miniftre  d'églife.  Mais  le 
temps  qu'il  donna  aux  affaires  politiques  du  parti, 
ne  l'empêcha  point  d'acquérir  beaucoup  de  lumiè- 
res &  de  connoiffanecs.  Après  avoir  été  le  défen- 
feur  8c  l'apôtre  du  proteftantifme  ,  il  en  fut  le 
martyr,  ayant  été  emporté  en  1621.  par  un  coup 
de  canon  au  liège  de  Montauban  ,  où  il  étoit  allé 
profeffer  la  théologie  depuis  1612.  Quelques-uns 
ont  prétendu  que  ce  fut  les  armes  à  la  main  ,  & 
que  ,  pour  la  défenfe  de  fa  fecle  ,  il  ne  fe  bornoir 
pas  à  prêcher,  prier  &  lever  les  mains  au  cieL 
On  a  écrit  que  c'eft  lui  qu'on  employa  à  dreffer 
le  fameux  édit  de  Nantes.  On  l'a  fait  aufli  chef 
d'une  prétendue  fcâc  de  Métaphoriftes.  On  peut 
lire  à  fon  fujet  le  dictionnaire  de  Bayle  (  tom.  2. 
pag.13t.cdit.de  1740.  )  Cet  auteur  eft  indigné  41c 
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î>ri»  qu'on  n'ait  pas  écrit  l'hiftoire  d'un  fi  grand 
homme.  II  lailTa  des  fils  qui  lui  fuccéderent  dans 
le  miniftere  à  Montelimart  ,  &  des  ouvrages  aulli 
bien  faits  &  aulli  durables  que  des  ouvrages  de 
controverfe  peuvent  l'être.  Les  principaux  font 
i  °.  fa  Panjlratie  Catholique ,  ou  fes  Guerres  de  /'£- 
ternel  ;  fon  traité  de  (Hicumenico  Pontifice  } 
3°.  fes  Lettres  Jéjuitiquei ,  &c. 

Aymar  de  Pontaymery  ,  feigneur  de  Fouchc- 
ran  ,  n'eft  connu  que  par  deux  poèmes  imprimés 
en  i  <  9  «  L'un  ,  en  fept  chants ,  a  pour  titre  la  Cite" 
de  Montelimart  ou  Us  trois  prinfes  f>  reprises 
eTicelle.  L'autre  cil  intitulé  le  Triomphe  des  vic- 
toires obtenues  par  le  Sr.  de  Lefdtguieres  ,  &c. 
On  trouve  dans  ces  ouvrages  beaucoup  de  feu  , 
de  poéfie  &  d'imagination  ,  une  verfification  fou- 
vent  fonore  ,  mais  encore  plus  de  verbiage  ,  de 
comparaifons  &  de  pheebus.  C'étoit  le  goût  du 
temps.  On  voit  qu'il  étoit  de  Montelimart ,  p3r 
ces  vers  d'un  fonnet  qui  lui  cft  adrelîe  par  M.  de 


Calig, 

A  ton  premier  foleii  tu  devances  les  vieux  , 
Dérobant  aux  fuivans  Pefpoir  défaire  mieux  ; 
Er  rcmplijfant  d'honneur  ton  nom  &  ta  patrie, 
Heureux  Montelimart  d'avoir,  ùc. 

A  la  tête  de  ces  poèmes  ,  on  lit  auflï  un  fonnet 
dans  le  môme  goût ,  fait  par  C.  Expilly ,  un  de 
nos  ayeux. 

Un  Colas,  vice-fénéchal  de  Montelimart,  fe 
rendit  fort  célèbre  dans  le  temps  des  gueires- 
civilcs ,  par  fes  lumières  &  fon  courage.  11  fut 
gouverneur  de  la  Fere  ,  qu'il  livra  aux  Efpagnols. 

On  nommera  aufli ,  fans-doute  ,  un  jour ,  parmi 
les  hommes  illultres  qu'aura  produits  la  ville  de 
Montelimart,  M.  de  Menuret ,  doâeur  en  méde- 
cine de  l'univcrfité  de  Montpellier,  correfpondant 
de  la  foc ié té -royale  des  feiences  ,  médecin  du 
Roi  ,  de  la  ville  &  de  l'hôpital  ,  confciller  a 
l'hôtcl-de-villc  de  Montelimart.  Ceft  à  lui  que 
nous  lommes  redevables  des  r'enfeignements  fur 
lefquels  nous  avons  rédigé  l'article  de  cette  ville, 
&  certainement  il  n'étoit  pas  poftible  d'en  fournir 
qui  fullent  traités  avec  plus  d'intelligence  ,  ni  avec 
plus  de  dignité. 

MONTELIOT ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Vezelay.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  fituée  entre  les  rivières  de  Cure  &  d'Yonne  , 

5  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Vezelay,  & 
|  1. 1.  &  demie  O.  N.  O.  d'Avalon. 

MONTELLIER  ,  en  BrclTc ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  , 
bailliage  6c  recette  de  Bourg,  mandement  de  Vil- 
lars.  On  y  compte  »}.  feux.  Ce  village  cft  près  de 
la  fourec  de  la  Chalarine  ,  à  4. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Lyon. 

MONTELON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  d'Autun  ,  parlement  6c  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  près  de  la  rive  droite  de  PArroux ,  à  une  lieue 
O.  d'Autun.  Il  en  dépend  pluficurs  hameaux. 

MONTELS  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  Valence,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
114.  feux.  Cette  paroille  cft  en  pays  afiez  mon- 
tagneux ,  mais  fertile. 

MONTELS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  recette 

6  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Tou- 
loufc,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  cft  à  quelque  dillance  S.  de 
Montpellier,  en  tirant  vers  l'étang  de  Maguclonne. 

MONTELS ,  en  Languedoc ,  diocefe  <3t  recette 
Tome  IV, 
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d'Uzè»  ,  parlement  de  Touloufc  ,  gcnéraliti  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
•  compte  j6.  feux.  Cette  paroille  clt  a  cinq  quant 
de  lieue  S.  E.  d'Alais  ,  &  à  j.  1.  &  demie  O.  N.  O, 
dUzès. 

MONTELS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ex  reectt^ 
de  Ricux  ,  parlement  oc  généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  jo.  feu» 
Ce  village  ,  dépendant  d'Alzcn  ,  ell  à  quelque 
diftanec  de  la  Garonne ,  en  pays  fertile  ex  agréable. 

MONTE  LU  S,  en  Languedoc,  au  diocéfo 
d'Uzès.  Voye\  Montclus. 

MONTEMAIN  ,  dans  le  Perche  -  Gouet ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  éleâion  de  Chateaudun.  On  y  compte 
31.  felix.  Cette  paroille  efl  fur  la  rive  droite  du 
Loir ,  à  4.  1.  N.  N.  O.  de  Chateaudun  ,  &  autant 
S.  O.  de  Chartres. 

MON TENACK  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
Jurifdiâion  de  Scierck  ,  fubdélégation  6c  recette 
de  Thionville.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  Kirche  ôt  de  Kircknaumen  ,  eft  à  3.  1.  & 
demie  de  Thionville. 

MON  TENAILLES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langrcs  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon, 
bailliage  6c  recette  de  Châtillon.  On  y  compte 
ta.  feux.  Cette  paroille  cft  à  6.  lieues  S.  O. 
de  Langres  ,  6c  fur  la  route  de  Dijon  à  Arc-cru 
Barrois. 

MONTENAISONS ou Montcnoifons , petit  pays 
&  vallées  du  Nivernois  ,  l'une  des  huit  contrées 
de  cette  province.  Ce  diftriâ  a  environ  <inq  lieues 
de  longueur  fur  quatre  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être 
évalué  â  18.  lieues  quarrées.  Le  fol  y  eft  fertile 
en  froment  ,  orge  ,  avoine'  &  autres  grains.  Il  y  a 
de  bons  pâturages,  &  il  s'y  fait  un  petit  commerce 
de  beftiaux.  Ily  a  auffi  des  bois  &  des  mines  de  fer. 
Ce  pays  a  pris  fon  nom  d'un  ancien  château,  fitué 
fur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  eft  la  pa- 
'roifle  qui  donhe  lieu  à  l'article  fuivant.  Ceft  une 
des  vingt- quatre  châtellenies  du  duché  de  Nevers. 

MONTENAISONS  ,  paroille  ,  en  Nivernois  , 
diocefe  cV  éleâion  de  Nevers  ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Moulins.  On  y  compte  9».  feux. 
Cette  paroiHe  eft  à  une  lieue  &  tiers  N.  E.  de  la 
petite  ville  de  Premery ,  qui  cft  le  lieu  le  plus  con- 
fidérable  du  pays  de  Montcnaifons ,  6.  N.  E.  de 
Nevers ,  &  4.  &  demie  S.  de  Clamecy.  La  rivière 
de  Nièvre  en  eft  éloignée  d'une  lieue. 

MONTENAULT ,  dans  le  Laonnois  ,  an  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  6e 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Sniftbns.  On  y  compte  47.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Chaumont.  Cette  paroille  eft  à  une 
lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Laon. 

MONTENAY  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
éleâion  de  Mayenne.  On  y  compte  311.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Mayenne  ,  de  prés  de 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Fougères. 

MONTENDRE  ,  bourg ,  en  Saintonge ,  diocefe 
&  éleâion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  1 67,  feux. 
Ce  bourg  eft  près  des  confins  du  Bourdelois  ,  à  9. 
1.  Si  demie  S.  E.  de  Saintes ,  5.  N.  E.  de  Blayc,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  â  celle  d'Angoulêmc.  Il 
y  a  auprès  une  fontaine  d'eau- minérale  limpide 
6c  fans  laveur  :  elle  a  quelque  réputation  dans  le 

PaMONTENESCOURT  ,  en  Artois  ,  diocefe  . 
gouvernance ,  bailliage  6c  recette  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  13.  feux  &  ni.  per-. 
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fontics.  Cette  paroine  eft  à  1. 1.  S.  O.  d'Arrai ,  & 
fur  la  route  de  Dourlens. 

MON TENAY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
ccfe  de  Metz  ,  cour- fouve raine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  Ce  village  eft  à  i. 
ï.  N.  de  Nancy  ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Nomény. 
"Il  y  naît  des  fourecs  qui  vont  tomber  dans  la  Mo- 

,  MONTENOY  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
.  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  pris  des  confins  de  la  prin- 
cipauté de  Montbelliard,  à  4. 1.  &  demie  S.  E.  de 
Montjuftin. 

MONTEOUX  ou  Monteux ,  Montilium  ,  ville  , 
dans  le  Comté-Venaiflïn ,  diocefe  fle  judicature  de 
Carpcntras.  On  y  compte  600.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  au  milieu  d'une  plaine  très-fertile ,  fur- 
tout  en  bleds  &  en  foies  ,  à  trente  pas  de  la  rive 
gauche  de  l'Auzon  ,  a  une  petite  lieue  S.  O.  du 
Carpentras  ,  à  j.  1.  N.  E.  d'Avignon  ,  à  une  lieue 
N.  O.  de  Pernes  ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  S arrians.  Ses  melons  font  fort  eftimes.  Il  y  a 
dans  fon  territoire  un  grand  nombre  de  riches  gran- 
ges ou  métairies  ,  dont  les  polTeueurs  retirent  de 
grands  avantages  de  leur*  abondantes  moiflons.  Il 
y  a  ,  outre  cela  ,  de  très-bons  prés  ,  qui  n'étoient 
autrefois  que  des  marais  qu'on  a  dclfcchés.  La  com- 
mune de  Monteoux  en  polfcdc  la  plus  grande  par- 
tie ,  ce  qui  la  rend  fort  riche.  Les  terres  peu  éloi- 
gnées de  la  vjlle  font  toutes  bordées  de  mûriers 
pour  la  nourriture  des  vers-a-foie ,  dont  il  fc  fait 
à  Monteoux  un  commerce  également  confidérablc 
&  avantageux.  La  chambre-apoftolique  y  eft  dame- 
fonciere.  Elle  retire  les  lods  des  aliénations  à 
raifon  de  cinq  fols  par  écu.  Elle  y  a  des  cens  en 
grains  &  en  argent  ,  avec  un  péage  &  un  droit 
fur  les  lins.  Ce  dernier  droit  a  été  abonné  à 
vingt  -  cinq  florins  annuels  ,  que  la  commune  paye 
à  la  chambre.  Elle  y  auffi  les  bans  ,  les  condam- 
nations ,  les  amendes  ,  &c.  La  chambre  poflede 
encore  dans  le  territoire  de  cette  ville  une  terre 
de  plus  de  cent  foucherées  ,  appellée  le  pré  des 
comtes  ,  à  caufe  des  comtes  de  Terre-Loup  qui 
favoient  polfédée.  Les  Papes  ont  été  fouvent  en 
ufage  d'en  accorder  les  revenus  à  vie  à  quelque  fei- 
gneur  du  pays  quiauroit  rendu  fervice  au  St.  Siège. 

Il  y  a  à  Monteoux  un  châtelain  ,  appelle  juge- 
pedanéc.  Il  y  juge  les  caufes  qui  font  de  fa  com- 
pétence ,  &  portées  devant  lui. 

Cette  ville  a  eu  autrefois  divers  feigneurs  par- 
ticulier! ,  parmi  lefqucls  l'évêque  de  Carpentras 
ctoit  le  haut-feigneur.  Les  Papes  ayant  acquis 
toutes  ces  co-fcigncurics ,  Monteoux  refta  fournis 
immédiatement  au  St.Sicge.  Et  les  habitants , pour 
avoir  donné  du  fecours  à  Malauccnnc  contre  les 
huguenots  ,  obtinrent  du  Pape  Pie  IV.  par  fa  bulle 
du  10.  juillet  156t.  qu'ils  ne  pourroient  plus  être 
inféodes. 

Le  pape  Clément  V.  fit  pendant  quelque  temps 
fa  rélidence  à  Monteoux. \C'eft  de  ce  lieu  que  , 
le  21.  mars  de  l'an  1314.  il  fit  publier  en  fapré- 
fence  ,  dans  le  confiftoirc  qu'il  y  tint  ,  les  décrets 
du  concile  de  Vienne  ,  qu'il  avoit  fait  mettre  en 
ordre  ,  &  dont  il  avoit  réfolu  de  faire  un  fep- 
tieme  livre  de  décrétâtes.  On  allure  qu'il  tenoit 
fes  tréfors  dans  la  tour  de  l'ancien  château  des 
feigneurs  de  ce  lieu  ,  qui  fubfifte  encore.  Mais  ce 
trésor  fut  pillé  après  fa  mort,  par  fes  neveux. 

L'ancienne  églife  paroiftialede  Monteoux  étoit 
Sutrefois  au  nord  de  la  petite  rivière  d'Auzon  , 
fur  une  petite  colline-  C'eft  la  chapelle  de  Saint- 
Martin  ,  où  l'on  voit  encore  le  cimetière  de  cette 
rglife.  Les  habitants  qui  nvoient  leurs  maifons 
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de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  trouvant  cette  églife 
trop  éloignée  &  le  paflage  de  la  rivière  trop  in- 
commode ,  obtinrent  des  pères  de  St.  Antoine  leur 
églife  ,  qui  étoit  au  milieu  de  Monteoux.  C'eft 
depuis  cette  conceffion  qu'elle  fert  de  paroifle. 
C'étoit  un  prieuré  avec  droit  de  dixme ,  fous  le 
titre  de  St.  Martin.  Quelque  temps  après,  les  pères 
de  St.  Antoine  échangèrent  ce  prieuré  avec  les 
Bénédictins  de  Montmajor-lez-Arles  ,  qui  leur  cé- 
dèrent un  prieuré  à  Vienne  ,  mieux  à  leur  bien- 
féance.  La  dixme  n'appartient  cependant  pas  toute 
à  l'abbaye  de  Montmajor.  L'évêque  de  Carpen- 
tras en  a  la  moitié  fans  aucune  charge.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  des  religieux  de  Montmajor.  Ils 
font  chargés  de  faire  faire  le  fervice  de  cette  églife 
paroiflïale.  Lorfque  les  habitants  l'eurent  obtenue 
des  pères  de  St.  Antoine  ,  ils  la  firent  bâtir  plut 
grande  qu'elle  n'étoit  ,  &  telle  qu'on  la  voit  au- 
jourd'hui. Elle  fut  dédiée  à  N.  D.  de  Nazareth  & 
a  St.  Jean-Baptifte. 

Sur  les  limites  des  territoires  de  Monteoux  &  de 
Pernes ,  eft  le  prieuré  de  St.  Hilaire  ,  dont  les 
terres  qui  lui  doivent  la  dixme ,  s'étendent  dans 
les  deux  territoires.  Il  eft  poftedé  par  les  religicu- 
fes  de  l'ordre  de  St.  Benoît  de  Cavaillon  ,  à  l'ex- 
ception toutefois  de  la  quatrième  partie  de  fa 
dixme  qui  appartient  à  l'évêque  de  Carpentras. 

Les  peres  de  l'obfervance  de  Saint  -  François 
avoient  autrefois  un  beau  couvent  tout  proche  de 
Monteoux.  Il  fut  brûlé  par  les  huguenots ,  com- 
mandés par  le  baron  des  Adrets.  Les  religieux, 
qui  avoient  fui  à  l'appYoche  de  ces  incendiaires, 
allèrent  s'établir  à  Carpentras.  Quelque  temps 
après ,  ils  vendirent  leur  couvent  &  leur  jardin 
de  Monteoux  ,  avec  la  faculté  des  eaux ,  pour  bâ- 
tir celui  de  Carpentras.  Mais  ,  pour  conïerver  la 
mémoire  du  couvent  de  Monteoux,  il»  firent  leur 
vente  fous  condition  que  la  chapelle  de  St.  Fran- 
çois feroit  entretenue  ,  &  qu'on  y  cclébreroit  le 
lendemain  des  morts  ,  ainfi  que  dans  l'année,  des 
nielles  pour  le  repos  de  Famé  des  religieux  qui 
y  font  enterrés.  Depuis  cette  époque  ,  ces  reli- 
gieux ont  fait  un  établifTcment  (  en  171 J.)  tout 
proche  d'une  des  portes  de  ce  lieu,  &c  au  bord  de 
la  rivière  d'Auzon.  C'eft  un  petit  couvent,  donc 
la  communauté  ne  confifte  qu'en  trois  ou  quatre 
religieux,  nombre  toujours  infuffïfant  pour  les  fe- 
cours fpirituels  qu'en  retirent  les  habitants  de  la 
ville  tk  fur  -  tout  ceux  de  la  campagne  de  Mon- 
teoux. 

Depuis  la  pefte  de  l'an  1630.  il  a  été  b3ti  1 
une  très-petite  diftanec  de  Monteoux  ,  une  cha- 
pelle fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  grâces.  De« 
perfonnes  de  piété  y  ont  fait  des  fondations,  & 
y  ont  attaché  des  revenus  pour  y  entretenir  un 
prêtre  a  fon  aife. 

La  chapelle  de  St.  Raphaël  eft  à  un  demi-quart 
de  lieue  de  la  ville. 

Nous  avons  dit ,  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle ,  qu'il  y  a  dans  le  territoire  de  Monteoux, 
de  riches  granges  ou  métairies.  Les  Chartreux  9 
les  Célcftins  &  divers  particuliers  y  en  polie  dent 
de  très-cônfidérablcs.  La  maifon  de  Merles-Beau- 
champ  y  poiTede  aulC  un  beau  domaine  ,  fur  le 
chemin  d'Avignon.  Le  pape  Sixte  IV.  l'érigea  en 
fief  en  faveur  de  noble  Louis  de  Merles ,  avec 
jurifdiction  fur  trois  cents  falmécs  de  terre  aux 
environs.  Elle  en  prête  hommage  au  St.  Siège. 

MONTER  AIL  ou  St.  Germain  -  de  -  Monterai, 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  Se  élcâion 
d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux  , 
jurifdiction  de  Tournon.  On  y  compte  nf.feux. 
Cette  paroifle  eft  près  des  confins  du  Quercy  , 
à  7.  L  N.  E.  d'Agcru 
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MONTF.RAUD,  en  Saintongc  ,  diocefe  Se 
élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroilfe  ell  à  quelque  diilance  de  la  rive 
gauche  de  la  Charente  ,  à  une  bonne  lieue  S.  E. 
de  Rochefort. 

MONTERBLANC,  en  Bretagne  ,  diocefe  «c 
recette  de  Vannes ,  parlement  ÔC  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  19.  feux. 

MONTEREAU ,  Monafltriolum  ai  Icaunam, 
ville ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  avec 
une  églifc-collégialc  ,  &c  autrefois  dans  la  Brie, 
mais  préfentement  dans  le  Gitinois  -  François  , 
diocefe  de  Sens,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  je,»,  feux,  y  compris  ceux 
du  Chaflel  -  de  -  Nangis.  Il  y  a  un  bailliage  ,  un 
grcnicr-à-fcl  &  une  maréchaufféc.  Cette  ville  eft 
iituéc  à  l'endroit  oh  l'Yonne  fe  perd  dans  la  Seine, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Faut'Yonne, 
à  4.  1.  E.  S.  E.  de  Fontainebleau  ,  f.  &  deux  tiers 
N.  O.  de  Sens,  &  11.  &  demie  S.  E.  de  Paris. 
Long.  so.  \6.  $$.  lat.  48.  ■].  o.  Elle  a  pris  fon 
nom  du  petit  monafterc  de  St.  Martin  ,  abandonné 
par  les  moines  il  y  a  déjà  long-temps.  L'églife- 
collcgialc  cil  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Son 
chapitre  cft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  chantre 
&  de  neuf  canonicats  ,  tous  à  la  collation  de 
Tarchevérine  de  Sens ,  à  l'exception  du  doyenne 
qui  cft  électif. 

Thibaud  comte  de  Troyes  s'étant  révolte  con- 
tre Saint-Louis  ,  fut  obligé  de  céder  à  ce  prince 
Montereau-Faut- Yonne  dfc  Bray- fur-Seine  ,  qui 
furent  unis  au  domaine  de  la  couronne.  Quant  à 
la  propriété,  Philippe-le-Bcl  l'acquit  par  échange 
du  feigneur  d'Auquoy,  ainfî  que  l'allure  Chopin , 
dans  le  premier  livre  du  domaine ,  chap.  7.  La 
petite  ville  dont  il  s'agit ,  ell  d'ailleurs  fort  con- 
nue dans  l'hiftoire  par  un  événement  fort  tragi- 
que. C'eit  de  l'aHaffinat  de  Jean  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  dont  nous  voulons  parler.  Il  fe  commit 
foi  le  pont  de  Montereau  le  io.de  feptembre 
141 9.  en  préfence  de  Charles,  dauphin  de  Vien- 
nois ,  le  môme  qui  fut  enfuite  Roi  fons  le  nom 
de  Charles  VII.  Pour  venger  la  mort  de  fon  pere, 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  introduiiit  les  An- 
glois  en  France  ,  &  coûta  à  ce  royaume  encore 


plus  de  fang  que  les  guerres-civiles  n'en  avoient 
fait  répandre.  Dans  la  principale  églife  de  Mon- 
tereau ,  il  y  a  une  grande  épée  appenduc ,  qu'on 
dit  être  celle  qu'avoit  le  duc  de  Bourgogne  lors- 
qu'il fut  alfaffiné.  On  faifoit  aufiï  remarquer  fur 
1s  pont  de  cette  ville  il  n'y  a  pas  encoro  long- 
temps ,  un  pavé  que  la  tradition  difoit  être  en- 
core taché  du  fang  de  ce  prince.  Ce  pont  ayant 
été  ruiné  ,  a  été  rétabli  il  y  a  environ  fept  ans, 
&  i!  cft  actuellement  plus  beau  &  plus  folide 
qu'il  n'étoit. 

Confédérée  comme  diftrifr  particulier  de  la  géné- 
ralité &  intendance  de  Paris,  l'élection  de  Monte- 
reau s'étend  dans  la  Bric  Si  dans  le  Gâtinois.  Elle 
cil  bornée  au  nord  par  les  élections  de  Rozoy  & 
de  Provins ,  au  fud  par  celle  de  Sens ,  à  l'eft  par 
celle  de  Nogcnt ,  &  à  l'oucft  par  celles  de  Ne- 
mours &  de  Mclun.  Elle  a  fept  lieues  de  longueur 
fur  cinq  de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalué  îic. 
lieues  quarrées.  Elle  ell  arrofée  par  les  rivières 
de  Seine  ,  d'Yonne ,  d'Aurance ,  de  Lunain ,  & 
de  Loing.  Les  terres  (Ituécs  entre  la  Seine  Se 
l'Yonne  ,  font  unies  ,  mais  légères  Si  fablonneu- 
fes.  Les  bords  des  deux  rivières  font  fertiles  en 
bons  pâturages  ,  oh  l'on  nourrit  quantité  do  bé- 
tail qui  fe  confomtne  à  Paris.  On  compte  dans 
cette  élection  5,4.  paroifles  ou  communautés  af- 
fouagées  ,  Si  quatre  mille  8  J7.feux  ,  qui  portent 
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enfemble  &  en  commun  la  fomrne  de  quatre-" 
vingt  -  quatorze  mille  544.  livi  de  taille  ,  quand 
l'impofîtion  totale  concernant  cet  article  ,  éta- 
blie fur  la  généralité ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme 
de  3165837.  liv, 
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BrolT.  (la)  64 

Cannci  ......  70 

Ceflôy.  V.  Donnemaric. 
ChakAn  -  la .  Report». 

V.  tîurrecy. 
Chapelle-R.  blai»  (la) 
ChaiUI- de -Nangis  (la). 

V.  Montereau. 
Chaftcnay  .... 
Chaumorit  .....  Q) 

Cottenfon  18 

Courbtton.  V.  St.  Jean. 
Courccllcs.  V.  St.  Germain. 

Dians  (7 

Domptilly  fir  Bêche  rel  .  10) 
Donnrmaric,CefrnytMoni, 

Mcigneux  Sr  Tcnify  .  $  »o 
Dnrmcilles.  .  .  . 
Efchou.  Boulen  .  . 
tUcucllcs  .... 
E&jignj  .... 
Stptsjf  •  .  •  .  . 

Flagy  ...... 

Foniains  .... 

Fontenaillcs   •    .  . 

Forges  41 

Gencvraye  (la)    .    .    .  |j 
Grande-Pjioilfë  (la).    .  140 
Gravon  ......  ai 

Gurrccy  &  Chalollre-la- 
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Landoy ......  48 
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Laval,  y.  St.  Getmain. 
I.uiitainc    •    ....  40 

Marolles  ai 

Meigueux.  y.  Z 
Miay.    .    .  . 
Mont.  V.  Dont 
Montarlot  ..... 
Montereau  ,  yille ,  Se 

U  Chatel-de-Nangis  .  %%t 
Montigny-Lcncoup  .  .  tia 
Montmachou  .  .  .  .  6a 
Moret  ,  l'illt  ,  &  St. ,  ■  j 
Malnerr  .  .  .  .  .514 
Mouceaux  ou  Monceaux.  50 
Nadon.  y.  Vcncu*. 

Noily  

Salins,  y.  St.  Germain. 
St.  Aignan .... 
St.  Auge-le-Vicil .  . 
St.  Germain,  Laval,  Sa 
lins  &  Courcelte*  .  ' 
St.  Jean-Courbeton  . 
St.  Mamert.  K. 
St.  Maurice-le, 
St.  Nicotas-lci 
Tenify.  /'. 
Tombe  (la)    .  . 
Tourry-Ferrottes; 
Vatlences   .    .  . 
Varennei    .    .  • 
Veneux  &  Nadon. 
Ville-Sr.-Jaequct  . 
Vllecerf.  ... 
Villemert  ..«..!} 
Villencuvelc-Comtt .    .  4s 
Voux  lof 

MONTEREAU  fur  le  Jari ,  dans  la  Brie-Frao- 
çoife ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris  ,  élection  de  Melun.  On  y  compte  24. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  à  quelque  diilance  N. 
de  l'abbaye  du  Jard  ,  à  une  bonne  lieue  N.  de 
Melun  ,  &  à  une  petite  lieue  N.  O.  de  Villars. 

MONTEREAULIER  (le),  en  Normandie, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Rouen.  On  y  compte  ».  feux  privilégiés  &  92. 
feux  taillablcs.  Cette  paroiife  cft  a  j.  L  N.  E.  de 
Rouen  ,  &  deux  Si  demie  S.  S.  O.  de  Ncuf- 
chatcl. 

MONTERET,  en  Bourgogne,  diocefe  &  bail, 
liage  de  Ch^lon  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  rclTort  de  St.  Laurent.  On  y  compte  81. 
feux.  Cette  paroilfe  ert  à  une  lieue  &  demio 
N.  O.  de  Louhans,  &  4.  S.  E.  de  Chalon.  Son  ter- 
roir cft  rempli  de  bois. 

MONTEREUIL,  en  Champagne,  diocefe  & 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  «,9.  feux.  Cette 
paroilfe  cft  au  S.  Si  près  de  Montiramé  ,  à  troia 
lieues  S.  E.  de  Troyes ,  «Se  autant  O.  N.  G.  dfj 
Vandcenvre» 

MONTERFIL  ou  Monterai ,  en  Bretagne,  dio- 
cefe &  recette  de  Saint  -  Malo  ,  parlement  & 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  17.  feux 
deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTc  eft 
à  4.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Rennes ,  &  1  a.  S.  de 
St.  Malo. 

MONTERIN ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette" 
de  Saint  -  Malo ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  6.  feux  un  tiers  &  u« 
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quart  de  feu.  Cette  paioifle  eft  à  deux  petite» 
lieues  S.  E.  de  Ploërmel  ,  &  fur  la  route  de 
Maleftroit. 

MONTERMOYEN  ,  églife  -  collégiale  de  la 
ville  de  Bourges  ,  réunie  au  féminaire  de  cett« 
ville.  Voyez  Bourges. 

MONTEROT ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langrcs,  parlement  6c  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage  &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  au  pied  d'une  montagne , 
d'où  il  fort  un  ruifleau  qui  fait  tourner  un 
moulin. 

MONTEROT  les  Jalanges  t>  Monterot-lez- 
Travcrs.  Ce  font  deux  prieures-conventuels  ,  en 
commende  ,  &  auxquels  le  Pape  nomme.  Ils  font 
l'un  &  l'autre  dans  le  diocefe  de  Befançon. 

MONTERROUCH ,  dans  le  Bourdclois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  & 
élection  de  Bordeaux  ,  comté  de  Benauges.  On 
y  compte  3».  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  la 
Dordogne  6c  la  Garonne  ,  à  j.  lieues  S.  E.  de 
Bordeaux. 

MONTERTELOT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Malo  ,  parlement  6c  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  4.  feux.  Ce  village  eft 
fur  la  petite  rivière  d'Ouft ,  à  trois  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Ploérmel,6cà  1  a.  lieues  S.  O.  de 
Rennes. 

MONTERCOT,  en  Rouffillon ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil-fupérieur  ,  intendance  ôc  vu 
guerie.de  Rouflillon.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Tech  ,  à  ».  1.  S.  de  Perpignan. 

MONTESCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  64.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Li\erolles.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 
1.  N.  E.  de  Noyon  ,  &  a.  6c  demie  S.  S.  E.  de  St. 
Quentin. 

MONTESPAN,  paroifle  avec  titre  de  marqui-. 
fat,  chef-lieu  d'un  arrondiflement  de  fon  nom, 
6cc.  dans  le  comté  de  Comminges ,  en  Gafcognc, 
diocefe  6c  élection  de  Comminges  ,  parlement 
de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
1.  feux  6c  84.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroiiïc  eft 
près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  une  lieue 
&  demie  E.  S.  E.  de  St.  Gaudcns  ,  oc  5.  6c  demie 
N.  E.  de  St.  Bcrtrand-dc-Commingcs. 

La  terre  oc  feigneurie  de  Montefpan  entra  en 
1521.  dans  la  maifon  de  Pardaillan  ,  par  l'alliance 
de  Paulc  d'Efpagne  avec  Arnaud  de  Pardaillan , 
baron  de  Gondrin  ,  fils  d'Arnaud  &  de  Jacquettc 
KAntin ,  &  iflu  au  dixième  degré  de  Bernard , 
feigneur  de  Pardaillan  6t  de  Gondrin ,  le  même 
qui  accompagna  St.  Louis  au  fiege  de  Tunis  en 
1  270.  Arnaud  fut  pere  d'Hector  ,  reçu  chevalier 
de  l'ordre  du  St.  Efprit  le  31.  décembre  1585.  & 
ayeul  d'Antoine-Arnaud ,  capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes  &  de  la  première  compagnie  des 
gardes-du-corps  ,  marcchal-de-camp ,  en  faveur 
duquel  les  terres  de  Montefpan  &  d'Antin  furent 
érigées  en  marquifat  en  161  a.  6c  161  j.  6c  qui  fut 
reçu  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  31.  décembre 
1619.  Voyc\  Antin. 

MONTESPIEU,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  re- 
cette de  Lavaur,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  14.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue ,  S.  O.  de  Caftrcs ,  6c  à  j.  lieues  S.  E.  de 
Lavaur. 

MONTESPILLOIR  ou  Montepiloy  ,  dans  le 
Valois ,  au  gouvernement  -  général  de  l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  6c  élection  de  Senlis  ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Paris.  On  y  compte  J 1. 
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feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  E. 
de  Senlis. 

MONTESPREUX ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
intendance  6c  élection  de  Châlons ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  6.  feux.  Ce  village  eft  à 
quelque  diftance  N.  O.  de  Mailly ,  à  6.  1.  S.  O. 
de  (Jh  jlons ,  6c  près  de  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Troycs. 

MONTESQUIEU  ,  petite  ville  ancienne  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement ,  généralité  & 
recette  de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  878.  feux.  Cette  ville  eft  à  une 
petite  diftance  du  Canal-Royal ,  à  quatre  grandes 
lieues  S.  E.  de  Touloufe  ,  6c  autant  O.  N.  O.  de 
Caftelnaudary.  Son  territoire  eft  d'une  étendue 
confidérable  ,  6c  fertile  en  bleds  ,  en  légumes 
6c  en  vins.  Il  produifoit  autrefois  du  paftel  allez 
abondamment.  On  a  été  oblige  d'en  difeontinuer 
la  culture  depuis  que  cette  denrée  eft  remplacée 
par  une  autre  d'une  qualité  fupérieure  ,  qui  vient 
des  Indes.  La  ville  dont  il  s'agit ,  fut  prife  par 
efealade  par  les  religionnaires  en  i$7».  repiife 
bientôt  après  par  les  catholiques  ,  6c  de  nouveau 
réduite  par  les  religionnaires  en  ($74.  Dix  ans 
après,  en  ;  5 H 4.  le  duc  de  Montmorency  la  fou- 
rnit a  l'obéiflance  du  Roi.  Elle  fut  alors  entiè- 
rement rafée  6c  démolie  ;  &  pour  laifler  un 
exemple  mémorable  a  la  poftérité  ,  on  fupplia  le 
Roi  de  défendre  d'y  rebâtir  des  mai  tons  à  l'ave- 
nir. Son  rang  de  ville  diocéfaine  fut  donné  à 
celle  de  Montgifcard ,  qui  n'en  eft  gueres  qu'à 
une  lieue  vers  le  N.  O.  Elle  fut  néanmoins  rebâtie 
dans  la  fuite  ,  6cc.  Ceft  aujourd'hui  une  des  onze 
villes  du  diocefe  de  Touloufe  ,  dont  les  députés 
ont  entrée  aux  états  de  la  province  de  Langue- 
doc. Quant  à  la  feigneurie  de  cette  ville  ,  qui  a 
titre  d'ancienne  baronnie  ,  &  à  laquelle  font  at- 
tachées la  haute  ,  la  moyenne  &  la  balle  juftice, 
elle  eft  pofliédée  actuellement  (en  1766.}  par 
quatre  feigneurs  ,  dont  les  principaux  font  1  °.  N, 
Dupuy-de-la-Lagade  ,  &  a °.  Pierre- Paul  d'Offun, 
chevalier  ,  marquis  d'Oflnn ,  né  le  a<).  janvier: 
1713.  ambafladeur  -  extraordinaire  6c  plénipoten- 
tiaire du  Roi  près  de  S.  M.  C.  confcillcr  d'état 
d'épée  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  grand  d'Ef- 
pagne de  la  première  claire  ,  6cc.  Voyc\  Oflun. 

MONTESQUIEU,  bourg,  en  Qucrcy,  diocefe 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
&  élection  de  Montauban.  On  y  compte  17.  feux 
a  5.  bcllugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
bourg  eft  à  a.  I.  S.  O.  de  Lauzertc ,  &  6.  &  demie 
N.  O  de  Montauban. 

MONTESQUIEU ,  bourg ,  au  pays  de  Loma- 
gne  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Leictoure  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion de  Lotnagnc  ,  vicomte  de  Brullois.  On  y 
compte  1 1 .  feux  &  66.  bcllugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  ,  à  a.  1.  &  demie  O.  S.  O.  d'Agcn .  3.  oc 
demie  N.  E.  de  Ncrac  ,  &  5.  N.  N.  O.  de  Leic- 
toure. 

MONTESQUIEU ,  dans  le  Couferans  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  St.  Lizicr,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Commin- 
ges ,  châtcllcnie  de  Salies.  On  y  compte  J.  feux 
6c  jj.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  6c  demie  N.  E.  de  Sr.  Lizicr. 

MONTESQUIEU ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  6c  élection  de  Com- 
minges ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  chatellenie  de  J'Iflc-cn  Dodon.  On  y 
compte  un  feu  60.  bellugues  6c  une  dcmi-bcllugue 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  près  d'un  torrent,  a  a.  1. 
S.  O.  de  rifle  -  en  -  Dodon  ,  6c  4.  &  tiers  S.  O. 
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de  Lombes.  Son  terroir  eft  aflez  fertile. 

MONTESQUIEU ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c 
recette  de  Bezicrs ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroilie  eu 
dans  les  montagnes  ,  à  $.  1.  N.  N.  E.  de  Bcziers. 

MONTESQUIEU  de  Valveflre ,  ville ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Ricux  ,  parlement 
«  généralité  de  Touloufe,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  480.  feux.  Cette  ville  eft  fur 
les  confins  du  pays  de  Foix ,  à  une  lieue  S.  S.  E. 
de  Rieux. 

MONTESQUIOU,  vill  c  &  première  baronnie 
du  comté  d'Armagnac  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  , 
intendance  Se  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  Vie  , 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  16.  feux 
&  79.  bellugues  de  feu.  Cette  ville  cft  à  3.  1. 
S.  S.  E.  de  Vic-Fczcnfac  ,  &  4.  S.  O.  d'Aufch  , 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celles  de  Morlas  ,  de 
Pau  ,  &  d'Oleron. 

La  terre  &  baronnie  de  Montefquiou  ,  dont  le 
poiTeircur  a  le  droit  de  (léger  dans  le  chœur  de  la 
cathédrale  d'Aufch  ,  après  les  dignitaires  &  avant 
les  autres  chanoines ,  en  qualité  de  fils  Ù  de  cha- 
noine de  Vi'glife  d'Aufch  (  qualité  qu'Arfieu  de 
Montefquiou  acquit  pour  lui  &  fa  postérité  le  e. 
des  ides  de  feptembre  1226.  au  moyen  de  certai- 
nes dixmes  qu'il  céda  au  chapitre  de  cette  églife), 
fut  démembrée  du  comté  de  Fezenfac,  &  donnée 
en  partage  ,  dans  le  onzième  fiecle  ,  à  Raymond- 
Aymeri  de  Fe\enfac ,  frère  de  Guillaume  Afta- 
nove  ,  comte  de  Fezenfac  (  comme  il  eft  prouvé 
par  un  a£te  du  cartulaire  de  Ste.  Marie  d'Aufch  ) , 
&  fils  d'Aymeri ,  comte  de  Fezenfac ,  dont  le 
bifayeul ,  Guillaume-Garcie,  fut  partagé  du  comté 
de  Fezenfac  ,  qui  comprenoit  alors  celui  d'Arma- 

Siac ,  par  fon  pere  Sanche  le  Courbé  ,  duc  de 
afeogne  ,  fils  de  Sanche  Mittara  ,  &  petit-fils 
d'autre  Sanche  Mittara  ,  que  les  Gafcons  firent 
venir  de  Caitille  ,  en  864.  établirent  comte  de 
Gafcognc  ,  &  maintinrent  en  polleflion  de  cette 
partie  de  l'ancien  patrimoine  de  fes  ancêtres. 
Sanche  Mittara  I.  du  nom  avoit  pour  aycul  Loup 
Ccntullc ,  qui,  ayant  perdu  l'an  819.  fon  comté 
de  Gafcognc  ,  s'étoit  retiré  en  Caitille  ,  dont  il 
fut  élu  conful  ou  comte.  Une  charte  authentique 
de  l'empercurCharles-lc-Chauve ,  donnée  l'an  845. 
pour  confirmer  la  fondation  du  monafterc  d'Ala- 
lion  ,  au  diocefe  d'Urgcl ,  faite  l'an  835.  pat  Go- 
drefegile  ,  comte  des  Marches  de  Gafcognc  ,  & 
parent  de  Loup  Ccntullc  ,  nous  apprend  l'extrac- 
tion &  les  ayeux  de  ces  deux  princes  defeendus 
du  fameux  Eudes,  duc  d'Aquitaine  ,  dont  le  pere 
Bog^is  ,  aufiî  duc  d'Aquitaine  ,  étoit  fécond  fils 
de  Chaiubert  ,  roi  de  Touloufe  ,  frere  du  roi 
Dagobert  ,  5c  fils  de  Ciotaire  II.  qui  avoit  pour 
pere  Chilperic  ,  pour  aycul  Ci.otaire  I.  &  pour 
bifayeul  Clovis  le  Grand.  Ainfi  l'on  peut  dire 
que  les  defeendants  de  Raymond-Aymeri  de  Fezen- 
fac ,  connus  depuis  plus  de  7C0.  ans  fous  le  nom 
d  j  Montesquiou  ,  ont  non  -  feulement  le  rare 
avantage  d'avoir  une  filiation  bien  prouvée  6k  fans 
interruption  depuis  treize  fieclcs  ,  mais  encore 
qu'ils  peuvent  fc  glorifier  d'avoir  pour  ayeux  les 
premiers  monarques  françois. 

Raymond-Aymeri  de  Fezenfac  ,  premier  baron 
de  Montcfquiou ,  époufa  Auriane  de  la  Motte  , 
comme  on  l'apprend  d'un  aâe  du  cartulaire  de 
Ste.  Marie  d'Aufch  ,  par  lequel  leur  fils  Arficu  de 
Montcfquiou  donne  à  l'églife  d'Aufch  une  églife 
fondée  en  l'honneur  de  St.  Laurent  dans  fa  ville 
de  Fremozcins  ,  fous  l'épifcopat  de  Guillaume- 
Bernard  de  Montault ,  archevêque  d'Aufch. 
La  poltérité  d' Arficu  de  Montefquiou  ,  de  la-> 
Tome  IV. 
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quelle  font  fortisdeux  cardinaux,  trois  maréchaux 
de  France ,  deux  chevaliers  de  l'ordre  du  St.  Efprit , 
Se  un  colonel-général  de  l'infanterie  ,  fe  partagea 
en  deux  brandies  principales  pnr  Genfcs  &  Odon  f 
qui  étoient  fils  de  Raymond-Aymeri  de  Montef- 
quiou ,  lequel  tclla  en  1300. 

Odon  de  Monte  fquiou  époufa  Aude  de  Lajferan , 
héritière  de  Malfcncômc  ,  de  Montluc  ,  &c.  à  con- 
dition que  lui  Ôi  fa  poltérité  prendroient  le  nom 
&  les  armes  de  Lalfcran.  Il  eut  deux  enfants  , 
Guillcm  de  Lalîeran  ,  feigneur  de  Maifencôme  , 
&  Guillaume-Arnaud  ,  feigneur  de  Montluc,  qui 
tirent  les  deux  branches  de  MaJfencCme  &  de 
Montluc  y  toutes  deux  éteintes  dans  les  mâles, 
l'une  en  1461.  &  l'autre  en  1646. 

Genfcs  de  Montcfquiou  ,  frere  aîné  d'Odon  , 
continua  la  lignée  des  feigneurs  de  Montefquiou 
par  fon  mariage  avec  la  comtciTc  cV/intin  ,  &  fut 
pere  de  Raymond-Aymeri,  baron  de  Montcfquiou^ 
aycul  d' Arficu  ,  qui  tefta  en  1373.  &  bifayeul  de 
Genfcs  II.  qui  étoit  mort  en  1387.  &  dont  le  fils 
Ayfinus  époufa  Gaillarde  cVEfpLigne-de-Montefpan, 
&  en  eut ,  entr'autres,  Bertrand,  baron  de  Montef- 
quiou ,  &c.  qui  continua  la  lignée  -,  Roger  ,  qui  fit 
la  branche  de  Marfac  ,  éteinte  vers  la  fin  du  fei- 
zieme  fiecle  ;  &  Barthélémy  auteur  de  celle  de 
Marfan  Se  de  la  Série  ,  dont  il  fera  parlé. 

Bertrand  ,  baron  de  Montefquiou  ;  lailTa  de  fa 


fini  au  troifieme  degré  -,  Se  Bertrand  II.  de  Montef- 
quiou ,  qui  fit  la  branche  de  Poylobon,  qui  fera 
rapportée  enfuite. 

Jean,  baron  de  Montcfquiou  ,  qui  vivoit  encore 
en  i$o3.  fut  allié  à  Catherine  à" Afpremont ,  de» 
vicomtes  d'Otthe.  Elle  le  fit  pere  d'Amanjeu  , 
baron  de  Montefquiou ,  qui  ne  vivoit  plus  en  1518. 
6c  qui  avoit  époufé  Jacquette  du  Faut ,  dame  de 
Pompignan  ,  dont  le  fils  ,  Jean  II.  du  nom  ,  baron 
de  Montcfquiou,  fénéchal  d'Aure  &  de  Magnoac  , 
eut  de  fon  mariage  avec  Gabrielle  de  Villemur , 
mariée  par  contrat  du  j.  juillet  1  $28.  quatre  gar- 
çons qui  moururent  fans  poltérité.  Leur  lot ur,Anne 
de  Montefquiou  ,  femme  de  Fabien  de  Montluc  , 
quatrième  fils  de  Blaife  de  Montluc  ,  maréchal  de 
France ,  devint  héritière  de  la  baronnie  de  Montcf- 
quiou ,  ce  qui  réunit  les  deux  branches  de  Mon* 
tcfquiou  Se  de  Montluc.  De  Fabien  de  Montluc  & 
d'Anne  de  Montefquiou  ,  naquit  Adrien  de  Mont- 
luc ,  nommé  chevalier  des  ordres  du  Roi  par  lettres 
de  1613.  &  de  1626.  marié  en  1591  à  Jeanne 
de  Foix-Carmain  ,  de  laquelle  il  eut  pour  fille 
unique  ,  Jeanne  de  Montluc  ,  dame  de  Mon- 
tcfquiou, princclTe  de  Carmain,  dcChabanois,  &c. 
qui  époufa  Charles  iTEfeoubleau ,  marquis  de  Sour- 
dis ,  qui  fut  pere  entr'autres  enfants ,  d'Ifabclle  d'Ef- 
coublcau,  femme  d'Antoine  Ru\é,  marquis  d'EiTiat, 
laquelle  eut  en  partage  la  baronnie  de  Montefquiou 

Ït'elle  vendit  en  1669.  à  Antoinc-Gafton-Jean- 
aptifte  ,  duc  de  Roquelaure  ,  pair  &  maré- 
chal de  France ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  qui, 
de  fa  femme  Marie  -  Louife  Laval  -  Le\ay,ne 
lailTa  que  deux  filles.  L'aînée  ,  Françoifc  de  Roque- 
laure,  dame  de  Montefquiou  ,  époufa  en  1708. 
Louis-Bretagne-Alain  de  Rohan-Chabot ,  duc  de 
Rohan  ,  pair  de  France  ,  prince  de  Léon ,  &c. 
auquel  elle  porta,  entrautres, la  Baronnie  de  Mon- 
tefquiou. Leur  fécond  fils  ,  Louis- Augufte  de 
Rohan-Chabot ,  appellé  le  vicomte  de  Chabot ,  eut 
cette  baronnie  en  partage  ,  &  ,  après  fa  mort,  arri- 
vée fans  enf.ints  ,  le  16.  oftobre  17$  l-  fa  veuve  , 
Marie-Jeanne-Olympe  de  Bonnevie-àe-Vervins  , 
remariée  en  17$$.  au  comte  de  Coigny ,  eut  , 
Eeceeeeeee 
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pour  fes  reprifes  ,  la  baronnic  de  Montcfquioa 
laquelle  fut  vendue  du  consentement  de  Rohan-Cha- 
bot ,  fie  du  comte  fit  de  la  comteUe  de  Lautrec  ,  fie 
acquife  au  mois  de  janvier  1754-  P"  N.  de  Bom- 
barde-de-Beaulieu,  pere  de  la  comtcllc  de  Montef- 
quiou,  fon  unique  héritière. 

La  branche  de  Poylobon ,  qui  eft  devenue  l'aînée 
de  la  maifon  de  Montcfquiou ,  a  été  formée,  com 
me  il  a  été  dit ,  par  Bertrand  de  Montefquiou  II. 
Au  nom  ,  fils  puîné  de  Bertrand  I.  baron  de  Mon- 
tefquiou fie  de  Gaufiondc  de  Caftclbayac ,  qui  par- 
tagea avec  fes  frères  aînés  le  J.  Janv.  158$.  &  eut 
dans  fon  lot  la  terre  de  Poylobon.  Sa  féconde  fem- 
me ,  Philippe  de  Boreac  ,  le  rendit  pere,  entr'au- 
tres  enfants  ,  de  Jean  de  Montcfquiou  ,  feigneur 
de  Poylobon  &  de  la  Salle  en  1  jo8.  allié  à  Marie 
de  Majoran  ,  dont  le  fils  ,  Bertrand  III.  du  nom  , 
feigneur  de  Poylobon ,  époufa  Gabricllc  de  Manas- 
d'I/ftou  y  qui  tefta  le  10.  janvier  1600.  Elle  fut 
mere  de  Bertrand  IV.  du  nom,  qui  fit  fon  teftament 
le  18.  juin  1J9J.  Il  avoit  été  marie  par  contrat  du 
18.  juin  1 585.  à  Françoife  de  Montlc\un.Saint- 
Lary  ,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres ,  Margucrin 
de  Montcfquiou  ,  feigneur  de  Poylobon  ,  qui  vi- 
voit  en  1673.  Sa  femme  ,  Marguerite  de  Par. 
dadlan  ,  qui  alors  étoit  morte  ,  l'avoit  fait  pere  de 
Jcan-Paul-de-Montefquiou,  feigneur  de  Poylobon, 
qui  époufa  par  contrat  du  17.  janvier  167  Hen- 
riettc-Miramonde  de  la  Cajfagne  ,  fille  de  Ber- 
trand ,  feigneur  de  St.  Paul  ,  en  Armagnac  ,  &  de 
Marie  de  Èaa:\.  De  cette  alliance  naquit  Mclchior 
de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Poylobon  ,  qui  fut 
marié  ,  par  contrat  du  18.  juin  1706.  à  Marguerite 
de  la  Ma\ere.  De  ce  mariage  font  venus,  entr'au- 
tres ,  i°.  Henri-Jacques  de  Montefquiou  ,  éveque 
de  Sarlat  ;  i°.  Guillaume  ,  chevalier  de  Pordrc- 
royal  fie  militaire  de  St.  Louis  j  j°.  Jean  ,  grand- 
vicaire  &  abbé  de  St.  Martial  de  Limoges  ;  40. 
une  fille. 

Barthélémy  de  Montefquiou  ,  ci-demis  men- 
tionné ,  par  lequel  la  poftérité  s'eft  continuée  juf- 
qu'à  prêtent  djns  pluiieurs  branches  ,  fut  feigneur 
de  Marfan  ,  de  la  Serre  ,  ficc.  fie  ne  vivoit  plus  en 
148).  Il  avoit  été  marié  deux  fois.  De  fa  première 
femme  ,  Marguerite  de  Sarrey  ,  dame  de  Salles , 
en  Lauragais  ,  naquit  Bertrand  de  Montefquiou  , 
feigneur  de  Marfan  ,  de  la  poftérité  duquel  il  ne 
relient  plus  en  1756.  que  N.  de  Montcfquiou  de  la 
Serre  ,  chevalier  de  Pordrc-royal  &  militaire  de  St. 
Louis ,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Randan 
cavalerie  ,  qui  n'étoit  point  marié  ,  &  dont  la  mere 
étoit  de  la  maifon  d'Erlach,  en  SuifTc. 

De  sa  féconde  femme  ,  Anne  de  Gaulari  ,  fille 
de  Jean,  feigneur  de  l'Iflc-Bozon  ,  Barthélémy  de 
Montefquiou  eut  fix  garçons  ,  dont  trois  firent 
autant  de  branches.  De  Manaud  l'aine  ,  eft  fortie 
celle  tfArtagnan.  Jean  fit  la  branche  de  Faget  ou 
de  Ste.  Colombe  ,  fie  Mathieu  celle  de  Preckac 
éteinte  dans  ce  fieclc. 

Manaud  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Salles , 
époufa  Jeannette  de  Fontaines  ,  dont  le  fécond 
iîls ,  Paul ,  devint  feigneur  à'Anagnan  ,  par  la  do- 
nation que  lui  en  fit  fa  première  femme ,  Jacquet  te 
à'Eftaing  ,  par  fon  teftament  du  2C.  octobre  IJ41. 
De  fa  féconde  femme  ,  Claude  de  Tarfac  ,  ma- 
riée par  contrat  du  24.  feptembre  154$.  fie  qui 
étoit  veuve  de  lui  en  1  $72.  il  eut  Jean  de  Montef- 
quiou ,  feigneur  d'Artagnan  ,  mort  en  1608.  Il 
avoit  été  allié  par  contrat  du  15.  novembre  1578. 
à  Claude  de  Bayllac  ,  dont  le  fils  aîné  ,  Arnaud  , 
feigneur  d'Artagnan  ,  fut  pere  ,  par  fa  féconde 
femme  ,  Anne  de  ïambes  ,  de  Jofcph  de  Montcf- 
quiou ,  dit  le  comte  d'Artagnan  ,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi  lieutenant-général  de  fes  armées ,  ca- 
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pitainc -lieutenant  de  la  première  compagnie  des 
moufquctaircs  ,  fie  gouverneur  de  Nifmes ,  rnort 
fans  alliance  le  4.  janvier  1729. 

Henri  I.  de  Montcfquiou,  libre  feigneur  de  Ta. 
rafteix  ,  fécond  fils  de  Jean  ,  continua  la  lignée 
par  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Gajfion  ,  de  la- 
quelle il  eut ,  entr'autres  enfants  ,  Henri  fie  An- 
toine de  Montcfquiou-Artagnan  ,  qui  eurent  pof- 
térité ,  6c  Pierre  de  Montcfquiou-Artagnan,  maré- 
chal de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  gou- 
verneur d'Arras,  &  lieutenant-général  d'Artois ,  de 
directeur-général  de  l'infanterie  ,  mort  fans  lai/Ter 
de  poftérité  ,  le  12.  août  171$. 

Henri  de  Montefquiou  II.  du  nom  ,  feigneur 
d'Artagnan  ,  fils  aîné  de  Henri  I.  eut  de  fa  pre- 
mière femme  ,  Ruth  de  Fontaner  ,  mariée  par 
contrat  du  18.  février  1671.  entr'autres  enfants, 
Paul  fie  Pierre  ,  qui  ont  lailfé  poftérité.  V.  An- 
tacnan ,  au  tom.  2.  de  ce  dictionnaire  ,  pag.  284. 
col.  2.  &  Faget,  au  tom.  3. 

MONTESQUIOU  ,  en  Rouffillon ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil-fupérieur  ,  intendance  fie  ri- 
guene  de  Rouffillon.  On  y  compte  çj.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  N.  N.  E  de  Bcllcgaidc , 
&  4.  &  tiers  S.  S.  O  de  Perpignan. 

MONTESSAULS  ,  en  Franche  -  Comte  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Bc lançon,  bail- 
liage de  Vefoul  ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  de 
Loignon  ,  h  2.  1.  S.  de  Faucogncy  ,  &  j.  S.  E.  de 
Luxeuil. 

MONTESSON,  dans  PMc-dc-France,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  fie  élection  de  Paris.  On 
y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  une 
prcfqu'ifle  formée  par  la  Seine,  à  une  lieue  N.  E. 
de  Sjint-Gcrmain-cn-Laye  ,  &  j.  O.  N.  O.  de 
Paris. 

MONTESSON  ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  fie  élection  de  Langres ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  23.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Pierre- 
Faite  ,  eft  fur  les  confins  de  la  Franche-Comté , 
à  4. 1.  S.  E.  de  Langres. 

MONTESTRUCQ ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Dax , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  féné- 
chaufTée  fie  recette  d'Orthès.  On  y  compte  21. 
feux.  Ce  village  eft  entre  Orthès  ,  Navarreins  de 
Sauveterre ,  à  une  lieue  fie  demie  S.  S.O.  d'Orthès. 

MONTET  (  le  )  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Nancy.  C'eft 
une  cenfe-fief  fie  maiion-fcigncuriale  ,  de  la  com- 
munauté de  Vendceuvre ,  à  une  lieue  S.  de  Nancy. 
Cette  cenfe  fut  donnée  en  1527.  parle  duc  An- 
toine à  Jean  Geoffirois,  fon  médecin.  La  chapelle 
de  Ste.  Valeriennc  eft  peu  au-deflus  de  Montct , 
à  une  demi-lieue  de  Nancy  ,  fit  près  de  la  route  de 
Neufchâtcau. 

MONTET  Gellat ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fie 
élection  de  Riom.  On  y  compte  158.  feux.  Cette 
paroillc  eft  à  9. 1.  O.  de  Riom,  Se  près  des  confins 
du  pays  de  Combraillcs. 

MONTET  aux  Moines  (le)  ,  en  Bourbonnois , 
diocefe  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Montluçon.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins 
de  la  province  d'Auvergne  ,  à  6.  1.  fie  demie  £. 
N.  E.  de  Montluçon.  C'étoit  autrefois  une  ville , 
qui  a  été  ruinée  par  le  palTagc  des  gens  de  guerre. 
C'eft  encore  un  bourg  ,  oh  il  fc  tient  un  marché 
toutes  les  fetnaincs  fie  quatre  foires  tous  les  ans.  Il 
y  a  un  prieuré. 

MONTET  de  Montchal  ,  en  Forcft  ,  diocefe 
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de  Vienne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon  ,  éleâion  de  St.  Etienne.  On  y  compte  22. 
feux.  Ce  village  eft  près  des  confins  du  Vivarais , 
à  4.  L  S.  S.  E.  de  Saint-Etienne. 

MONTET  de  la  Broujfe ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  cleâion  de  Gueret.  On  n'y  compte 
que  10.  feux  ,&  ce  n'elî  qu'un  fimplc  hameau, 
en  pays  allez  montagneux. 

MONTET  (le)  ,  au  pays  de  Lomagne ,  enGaf- 
cogne,  diocefe  de  Montauban,  parlement  de  Ton- 
Joule  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vicomte1 
de  Lomagne.  On  y  compte  <.  feux  &  95.  bcllu- 
gues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Montauban. 

MONTET  (le) ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Ca- 
hors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  éleâion  de  Figcac.  On  y  compte  un  feu 
19.  bellugues  6c  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Figeac. 

MONTETON  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  ju- 
rifdiâion  de  fon  nom  ,  dans  l'Agcnois  ,en  Guyen- 
ne ,  diocefe  &  élection  d'Agen  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  86.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  du  Drot ,  à 
11.I.N.O.  d'Agen. 

MONTEU1L  la  Combe  (le),  dans  la  Marche  .dio- 
cefe &  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Pa- 
ris, élection  de  Bourgancuf.  On  y  compte  3  a.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  pâturages ,  mais  peu 
fertile  en  grains. 

MONTEVRAIN  ,  dans  la  Brie-Françoife ,  dio- 
cefe de  Mcaux,  parlement,  intendance  &  éleâion 
de  Paris.  On  y  compte  6  t.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diftance  de  la  Marne  &  de  la  ville  de 
Lagny ,  &  à  a.  1. 6c  demie  S.  O.  de  Mcaux. 

MONTEUX  ,  dans  le  Comté  -  Vcnaiffin  ,  au 
diocefe  de  Carpentras.  Voyc\  Monteoux. 

MONTEUX  (le)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'cft  une  cenfe 
avec  haute-jufticc  ,  de  la  communauté  de  Dom- 
martin-fout-Amance. 

MONTEYNARD  ,  en  Dauphlné ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  On 
compte  trois  quarts  un  fixicme  &  un  feizieme  de 
feu  noble  ,  un  feu  deux  tiers  un  vingt-quatrième 
&  un  qnatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
paroifle  eft  dans  la  Mataifine,  près  de  la  rive  droite 
du  Drac ,  à  ».  1.  de  la  Mure,  &  2.  &  demie  de  Vi- 
zille.  Voye\  Monfrin. 

MONTEZ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby ,  parlement  Si  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette'  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E. 
d'Alby.  On  écrit  auflî  Montels. 

MONTFA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Caftres  ,  parlement'*  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  8c  deux  tiers  N.  N. 
O.  de  Caftres  ,  &  5.  S.  S.  K.  d'Alby. 

MONTFALCON  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  Se  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Romans.  On  y  compte  un  quart  un 
huitième  &  un  quarante-huitième  de  feu  noble  , 
un  feu  un  demi  &  un  quarante-huitième  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  de  Serres, 
&  3.  de  Beaurepaire.  Son  terroir,  quoique  mon- 
tagneux ,  eft  aflez  fertile  &  agréable. 

MONTFALCON ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  6c  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  2 $4.  feux.  Cette  pa- 
roifle cil  à  6. 1.  &  demie  N.  E.  du  Puy. 
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MONTFALCON  ,cn  Brcfle ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  cleâion  ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  ta.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de 
plaines  ,  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MONTFAUCON  ,  ville  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
de  Nantes  ,  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  n'y  compte  que  86.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  près  des  confins  de  la  Bretagne, 
à  2.  L  E.  de  Cliflon.  On  croit  qu'elle  avoit  donné 
le  nom  à  l'illuftre  maifon  de  Montfaucon  ,  qui  por- 
toit  de  finople  au  lion  d'or. 

MONTFAUCON  ,  ville  ,'en  Bigorre  ,  dioceft 
&  recette  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1 34.  feux.  Cette 
ville  eft  fur  les  confins  de  l'Allarac  ,  à  6. 1.  N.  N, 
E.  de  Tarbes ,  &  8.  S.  O.  d'Aufch. 

MONTFAUCON  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Périgueux  ,  parlement  Se  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Dordogne  ,  à  3.  1.  &  demie  O.  de  Bergerac. 

MONTFAUCON ,  bourg ,  en  Quercy  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  1 1 .  feux. 
2. bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  6.  h  N.  N.  E.  de  Cahors. 

MONTFAUCON,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement,  intendance, bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  à 
une  bonne  demi-licue  E.  de  Bcfançon. 

MONTFAUCON,  en  Languedoc,  diocefe  d'A- 
vignon ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette 
d'Uzès.  On  y  compte  2  J.  feux.  Ce  village  eft  près 
de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  dans  un  contrée  éga- 
lement fertile  &  agréable  ,  au  N.  N.  O.  de  Ro« 
quemaurc  ,  8c  à  3.  1.  N.  N.  O.  d'Avignon. 

MONTFAUCON  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,- 
diocefe  Se  intendance  de  Soiflons ,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  de  Chîtcau-Thierry.  On  y  compte 
54.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  petites  lieues 
S.  S.  E.  de  Château-Thierry. 

MONTFAUCON  en  Argonne,  ville , en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Verdun  ,  parlement ,  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  cleâion  de  Stc.  Mene- 
hoult.  On  y  compte  304.  feux.  Cette  ville  eft  à  ». 
1.  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe  ,4.  N.  O.  de 
Verdun  ,  &  5.  N.  E.  dcSte.  Menchoult.  Il  y  avoit 
un  chàteau-fort  que  Henri  IV.  fit  démolir. 

MONTFAUCON  ,  lieu  au  N.  N.  E.  de  Paris  , 
au  S.  E.  de  Montmartre  ,  &  près  de  la  route  de 
St.  Denis.  Anguerrand  de  Marigny  ,  furintendant 
des  finances  ,  fous  Philippc-le-Bcl  ,  y  fit  bâtir 
des  piliers  pour  y  expofer  les  corps  des  criminel* 
après  leur  fupplice.  Il  y  fut  pendu  lui-même.  Un© 
femblable  difgrace  arriva  encore  à  deux  autres 
furintendants  ,  à  Jean  de  Montaieu  ,  feigneur  de 
Marcouftîs ,  fous  Charles  VI.  &  à  Jacques  de  Beau- 
ne  ,  feigneur  de  Samblançay  fous  François  I.  Ce 
gibet  devint  par-là  aflez  célèbre  dans  l'hiftoire  j 
il  en  eft  fait  mention  dans  quatre  vers  du  catho- 
licon  d'Efpagne  •>  mais  il  eft  détruit  depuis  aflez 
long-temps. 

MONTFAVET.  On  appelle  de  ce  nom  un 
canton  du  territoire  de  la  ville  d'Avignon ,  à  une 
lieue  S.  E.  de  cette  ville.  Il  y  a  une  églifc  avec 
un  couvent  d«  Capucins  ,  qui  y  font  les  fonâions 
curiales.  La  Durançolc  arrofe  ce  diftriâ,  &  ajoute 
encore  à  la  fertilité  naturelle  du  fol. 

MONTFAUXEUIL  ,  en  Champagne  ,  diocefe, 
&  éleâion  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  ChMons.  On  y  compte  2j.  feux. 
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MONTFAYON  (h),  dans  la  Marche,  dioccfe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  J .  feux. 

MONTFELIX,  en  Champagne  ,  dioccfe  &  in- 
tendance de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  quelque  diftance  de  la  Marne.  Il  y  a 
un  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Augultin  ,  de  3oo.  liv. 
de  rente. 

MONTFERMÊIL  ,  dan»  l'Ulc-de-France  ,  dio- 
ccfe ,  parlement,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
de  plaines  &  très-abondant  en  grains  ,  à  3. 1.  E. 
N.  E.  de  Paris. 

MONTFERMY ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcr- 
rnont ,  parlement  de  Paris,  intendance  &  éledion 
de  Riom.  On  y  compte  50.  feux. 

MONTFERRAND , ville,  en  Auvergne.  V. Cler- 
mont-Ferrand. 

MONTFERRAND  ,  en  Dauphiné  ,  dioccfe  de 
Gap ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Montelimart.  On  y  compte  un  vingt-qua- 
trieme  &  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  un 
tiers  &  un  quarante-huitième  de  feu  taillablc.  Cette 
communauté  eft  à  3.  1.  &  demie  du  Buy$. 

MONTFERRAND  ,  en  Bngcy  ,  diocefe  de 
Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion ,  bailliage  6c  recette  de  Bcllcy ,  mandement 
de  St.  Rambert.  On  y  compte  1  c  $  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  une  lieue  de  St.  Rambert ,  6c  $•  N-O. 
de  Bclley. 

MONTFERRAND ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  6c  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  élcâion  d'Aftarac.  On  y  compte 
a.  feux  &  93.  bcllugucs  de  feu.  Cette  paroilfe  eft 
en  pays  aflez  fertile  ,  &  dépend  de  la  fubdéléga- 
tion  de  Mirande. 

MONTFERRAND  ,  bourg ,  au  pays  de  Lo- 
magne  ,  en  Gafcogne,  dioccfe  de  Lombès  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection 
<Ie  Lomagne ,  comté  de  Mie-Jourdain.  On  y  compte 
12.  feux  &  74.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à 
3. 1.  N.  N.  E.  de  Lombes. 

MONTFERRAND  ,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  de  St.  Papoul ,  parlement  Se  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 80.  feux.  Cette  paroifle  eft  prèsdu  Canal-Royal, 
à  2. 1.  O.  N.  O.  de  Caftclnaudary. 

MONTFERRAND  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe, 
élection  ,  bailliage  oc  recette  de  Mlcon  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
i$t,.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  un  peu  mon- 
tagneux ,  mais  aflez  agréable  &  fertile. 

MONTFERRANT ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
ccfe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Quingey.  On  y  compte  31.  feux, 
y  compris  ceux  de  la  Mairie.  Ce  village  eft  fur 
1«  Doubs  ,  à  1.  L  S.  O.  de  Befançon. 

MONTFERRAT  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
élcâion  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  2.  feux  un  douzième  8c 
un  quarante-huitième  de  feu  noble  ,  trois  feux 
trois  quarts  &  un  douzième  de  feu  taiUable.  Cette 
communauté  eft  fur  la  route  de  Vienne  en  Bugey, 
à  1.  1.  de  Voiron  ,  &  une  du  Pont-dc-Beauvoifin. 
Elle  fut  érigée  en  marquifat  ,  par  lettres  d'avril 
17JO.  enrégiftrées  au  parlement  de  Grenoble  le 
17.  du  même  mois  ,  en  faveur  de  Charles-Gabricl- 
Juftin  de  Barrai. 

MONTFERRER,cn  Rouflillon , diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupéricur  ,  intendance  &  viguerie 
de  Rouflillon.  On  y  cempte  41.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Leca.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive 
gauche  du  Tech  ,  à  2.  1.  5c  demie  E.  N.  E.  du 
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Pratz-de-Mouillou,4.  &  demie  O.N.  O.  de  Belle' 
garde  ,  &  7.  S.  O.  de  Perpignan. 

MON  1  TERRIER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
généralité  &  recette  de  Montpellier  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  1.  1.  N.  N. 

0.  de  Montpellier.  C'eft  un  marquifat  ,  qui  ap- 
partient à  N.  l'un  des  fyndics  -  généraux  aâuels 
de  la  province  de  Languedoc. 

MON TFERR1ER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mircpoix ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 189.  feux.  Cette  paroilie  eit  dans  une  vallée, 
bordée  de  hautes  montagnes,  à  4.  1.  S.  S.  O.  de 
Mirepoix. 

MONTFIQUET,  en  Normandie,  diocefe  & 
élection  de  Bayeux,  pailcmcnt  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenteric  de  Briquefart.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  paroifle  elt  a  trois  quarts 
de  lieue  E.  S.  E.  du  aourg  de  Ccrify  ,  &  à  3. 

1.  S.  O.  de  Bayeux.  Son  terroir  eft  arrofé  de  deux 
ruifleaux  ,  qui ,  après  s'être  réunis  ,  vont  mêler 
leurs  eaux  à  celles  de  la  Dromc.  Suivant  la  tradi- 
tion ,  il  y  avoit  autrefois  i  Montfiquct  un  fameux 
bourg  avec  un  château  extrêmement  fort ,  dont  il 
paroit  encore  des  débris.  L'é^life  paroifl.ale  lui 
fervoit  de  chapelle.  Elle  étoit  fous  le  titre  de 
Sainte-Catherine.  On  en  voit  encore  la  figure  en 
relief  au  pignon  du  choeur ,  en  -  dehors ,  entre 
celles  de  deux  évéques  de  pareille  hauteur.  Les 
titres  portent  que  Gilbert  de  Montriquet  la  fît 
ériger  en  paroilfe  en  1 183.  fous  l'invocation  de 
St.  Thomas  de  Cantorbery.  Vers  le  milieu  du  qua- 
torzième <iec le  ,  pendant  les  guerres-civiles  ,  ce 
château  fut  afliegé  par  les  ennemis  du  feigneur 
du  lieu ,  qui  s'y  étoit  retiré  avec  fes  vatiaux.  Ne 
pouvant  le  réduire  par  la  force ,  ils  y  mirent  le 
feu ,  &  le  brûlèrent  avec  le  bourg.  11  y  avoit  une 
haute-jufticc  ,  &  une  prifon  :  on  a  achevé  de  dé- 
truire cette  prifon  depuis  environ  40.  ans. 

De  Montriquet  dépend  en  partie  la  grande  fo- 
rêt de  Cérify ,  dite  le  buiflon  des  Biards  ,  qui 
contient  37  ;  : .  arpents  de  bois  de  futaie.  On  en 
vend  tous  les  ans  trente  arpents  en  la  maîtrife  de 
Bayeux ,  par-devant  le  grand-maitre.  Cette  forêt 
eft  diltribuée  de  façon  que  de  cent  ans  en  cent 
ans  ,  les  ventes  fc  retrouvent  à-peu-près  dans  le 
même  lieu.  Non-compris  les  enfants,  on  compte 
dans  la  paroilfe  environ  $00.  communiants.  La 
feigneuric  de  Montfiquct  eft  un  demi-fief  de  haut- 
bert ,  tenu  du  Roi  par  foi  &  hommage ,  à  caufe 
de  la  vicomté  de  Bayeux  ,  avec  extenfioa  fur  les 
paroifles  de  la  Bazoque  ,  Litteau  ,  Valbadon  , 
Caftillon  ,  Ballcroy,  &  aux  environs.  C'étoit  au- 
trefois une  châtcllcnic ,  dont  il  s'eft  fait  plufieurs 
démembrements.  Elle  a  appartenu  à  une  des  plus  an- 
ciennes maifons  de  Normandie, dont  étoit  Gilbert 
châtelain  de  Montfiquct ,  que  le  Monajlicon  Artgli- 
canum ,  tom.  2.  pag.  23.  qualifie  Romain  d'origine  , 
&  parent  de  Guillanme  le  Conquérant  d'Angleter- 
re. De  cette  maifon  font  iflus  Jacques -Germain 
de  Montriquet,  chevalier,  feigneur  &  patron  de 
Toumicrcs  ,  &  Michel- Georges  de  Montfiquct, 
fon  frère  ,  chevalier  de  l'ordrc-royal  &  militaire 
de  Saint-Louis  ,  commandant  du  vieux  palais  de 
Rouen. 

La  terre  de  Montfiquct  a  pafle  fucccflïvcment 
en  différentes  mains.  Jean  -  Jacques  dcsEJfarts, 
écuyer,  feigneur  de  Montriquet ,  l'échangea,  au 
mois  de  janvier  1740.  avec  le  marquis  de  Belle- 
mare  ,  contre  la  terre  de  Sicqueville  en  Beflin. 
Quelques  années  après ,  le  marquis  de  Bellernare 
la  vendit  au  marquis  de  Balleroy  ,  lieutenant-gé- 
«éral  des  armées  du  Roi ,  qui  en  jouit  actuellement. 
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C'eft  la  patrie  de  Louis  du  Pont ,  peintre  de 
l'académie  de  Rouen,  mort  en  cette  ville  le  13. 
feptcmbre  1765.  Les  affiches  de  Normandie  ,  an- 
née 1765.  pag.  290.  en  parlent  ainfî.  »  M.  du  Pont 
eft  né  dans  le  diocefe  de  Bayeux.  Orphelin  dès 
fon  enfance  ,  il  fut  confié  à  un  oncle  peu  ami 
des  beaux  arts.  Le  génie  du  jeune  du  Pont  pour 
le  dcllcin  &  la  peinture,  perça,  malgré  les  obf- 
tacles  qu'y  mit  ion  tuteur ,  jui  que  s  dans  le  palais 
épifcopal  de  Bayeux,  que  M.  de  Luynes  avoit 
rendu  celui  des  talents.  Ce  prélat  plaça  M.  du 
Pont  chez  M.  Nattier ,  célèbre  peintre  de  Paris, 
&  lui  fît  une  pcnlion.  Le  protégé  fit  les  plus  grands 
progrès.  11  revint  en  marquer  fa  reconnoiuance  à 
fon  bienfaiteur  &  à  fa  province  ,  par  des  ouvra- 
ges qui  lui  méritèrent  les  éloges  des  plus  grands 
maîtres  de  Paris.  Il  vint  à  Rouen  en  1762.  Un 
connoilîeur,  un  artifte  ,  a  dit  publiquement  que, 
depuis  quarante  ans  qu'il  eft  à  Rouen  ,  il  y  avoit 
vu  bien  des  peintres  qui  y  ont  féjourné  ,  &  y  ont 
laifTé  de  leurs  ouvrages  ;  mais  qu'il  n'en  a  trouvé 
aucun  de  fa  force.  M.  du  Pont  fut  reçu  à  l'aca- 
démie en  176  $.  &  il  eft  mort  la  même  année  à  la 
fleur  de  fon  âge.  « 

MONTFLAINE,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection  de 
Gifors.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  73.  feux 
taillablcs.  Cette  paroifle  eft  jïtuéc  entre  Gifors 
&  le  Grand-Andcly. 

MONTFLEURY  ,  Mons  Floridus  ,  prieuré  de 
filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  près  de  Gre- 
noble ,  en  Oauphiné  ,  vers  le  N.  E.  &  dans  le  dif- 
trirt  de  la  paroilîe  de  Courenc.  Il  a  été  fondé 
par  le  dauphin  Humbert  II.  le  22.  décembre  1341. 
pour  quatre-vingt  religieufes  &  lix  religieux.  Les 
premières  religieufes,  qui  y  entrèrent  le  12.  avril 
1347.au  nombre  de  dix,  furent  tirées  tant  de  Poifly, 
que  d'un  monaftere  de  la  Suiifc.  Ces  religieufes 
font  fous  la  direction  du  provincial  des  Domini- 
cains ,  &  ne  font  pas  grillées.  On  n'y  reçoit  que 
des  demoifcllcs  nobles.  Leur  maifon  a  été  bâtie 
à  l'endroit  où  le  Dauphin  avoit  un  château ,  fur 
une  éminenec  ,  qui  a  du  côté  du  midi  la  vue  fur 
la  plaine  de  Grenoble  ;  au  levant  &  partie  du 
nord  la  vallée  de  Gréfivaudan  ;  au  couchant  un 
rideau  tout  planté  de  vignes  ;  &  vers  une  partie 
du  nord  les  maifons  de  la  paroilîe  de  Courenc. 

MONTFLORIN,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
&  recette  de  Pontarlier ,  val  de  Saugeois.  On  y 
compte  23.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  du  Doubs ,  i  i.  1.  N.  E.  de 
Pontarlier. 

MONTFONTENELLE  ,  en  Haynault ,  dio- 
cefe de  Cambray,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance de  Maubcugc  ,  gouvernement  &  recette 
d'Ave  fnes.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

MONTFORT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Mirecourt. 
Ceft  un  ancien  château,  fur  une  montagne,  au 
ban  de  la  Neuveville-fous-Montfort ,  à  3.I.  au  S. 
O.  de  Mirecourt.  11  ne  refte  plus  que  des  veftiges 
de  ce  château  ,  dont  le  fol  eft  prefque  entière- 
ment occupé  par  des  bois. 

MONTFOR  1' ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  C'cft  un  châ- 
teau-feijmeurial ,  à  demi-ruiné  ,  près  de  Dcman- 

^MONTFORT  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
jurifdiâion ,  fubdélcgation  &  recette  de  I Lion. 
Tome  W. 
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ville.  On  y  compte  1  j.  feux.  Ce  village  eft  fur 
le  ruifleau  de  la  Zirem ,  à  6.  lieues  6c  demie  de 
Tbionville. 

MONTFORT  ,  ville  &  jufticc-royalc  ,  dans 
l'Armagnac,  en  Gafcognc ,  diocefe,  intendance 
&  élection  d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe , 
collette  de  Fczcnfaquct.  On  y  compte  10.  feux 
18.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  ville  eft  fur  les  confins  de  plulieurs  diocc- 
fes ,  fur  la  rivière  de  Ratz  ,  à  5. 1.  N.  E.  d'Aufch, 
&  4.  S.  E.  de  Leiâoure. 

MONTFORT  ,  Mont  Fortis ,  ville ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  &  recette  de  St.  Malo  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  environ  1 50.  mai- 
fons. Cette  petite  ville  eft  fur  la  rivière  de  Meen, 
à  4.  1.  O.  N.  O.  de  Rennes  ,  &  1 1.  S.  de  Saint- 
Malo.  Elle  eft  furnommée  la  Cane ,  ce  dont 
on  peut  voir  la  raifon  fabulcufe  dans  l'hiftoire  de 
Bretagne.  Elle  a  toujours  eu  de  puiiTans  feigneurs, 
que  le  même  hiftorien  de  Bretagne  fait  connoître 
depuis  Raoul  de  Gaël ,  qui  acheva  de  la  bâtir,  ver» 
la  fin  du  onzième  fiecle  ;  &  ils  fe  font  constam- 
ment fuccédé  par  alliance.  Ces  feigneurs  fe  qua- 
lifièrent d'abord  vicomtes  ,  vraifemblablement 
parce  qu'ils  étoient  lieutenants  du  comte  de  Ren- 
nes, pour  une  partie  de  fon  comté.  Depuis,  ils 
fe  font  dits  comtes  de  Montfort  &  vicomtes  de 
Rennes.  Montfort  fut  prefque  détruit  en  11 90. 
pendant  les  guerres  qu'il  y  eut  entre  Richard , 
roi  d'Angleterre ,  &  le  roi  Philippe- Augufte.  Tout 
proche  de  cette  ville  ,  &  également  fur  la  rivière 
de  Méen  ,  eft  Vabbuye  de  Montfort-Saint-Jacques 
ou  la  Canne ,  fondée  le  premier  de  mai  de  l'an 
115.2.  par  Guillaume  de  Montfort  &  Amicie  ,  fa 
femme.  Cette  abbaye  ,  de  l'ordre  de  St.  Augullin, 
vaut  à  l'abbé-commcndatairc  environ  2500.  llv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  toj. 
florins. 

MONTFORT  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  dioJ 
cefc  &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  do  Tours.  On  y  compte  97.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Huigne  ,  à  3.  1.  E.  N.  E.  du  Mans.  Il  a  le  furnom 
de  Rotrou  ,  à  caufe  de  Rotrou  ,  feigneur  de  Mont- 
fort ,  qui  en  fit  bâtir  le  château.  11  étoit  le  troi- 
lieme  fils  de  Rotrou ,  comte  de  Mortagnc. 

Par  lettres  de  février  16 16.  regiftrées  au  parle- 
ment le  7.  juillet  1662. &  en  la  chambre  des  com- 
ptes ,  le  11.  avril  1663.  la  terre  &  feigneurie 
de  Montfort-le-Rotrou  fut  érigée  en  marquifat  en 
faveur  de  Louis-Anne  de  Brejjcau ,  dont  le  fils  ai- 
ne ,  Louis-Antoine  ,  étant  mort  fans  poftérité  , 
eut  pour  héritier  fon  frère  Louis  de  BrelTeau ,  vi- 
vant en  17-18.  Il  s'allia  avec  Jacqueline-Françoife 
de  CourtarveUde-Pc\é.  Sa  fille  unique  a  époufé 
Claudc-Jacques-Céfar  ,  marquis  de  Murât  ôc  de 
Caftelnau  ,  dont  un  fils. 

MONTFORT  ou  St.  Evroul-de-Montfort ,  en 
Normandie,  diocefe  &  élection  de  Lizieux,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  fer- 
genterie  du  Sap.  On  y  compte  266.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  8.  lieues  S.  S.  E.  de  Lizieux.  Voye\ 
St.  Evroult. 

MONTFORT ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  ôt  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
27.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à  une  lieue  S.  de 
Montbar ,  &  2.  &  demie  N.  E.  de  Semur-en- 
Auxois. 

•  MONTFORT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Aleth  ,  parlement  Â  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroilîe  eft  près  des  confins  du 
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Rouflillon  ,  à  6. 1.  S.  S  E.  d'Alcth  ,  Si  8.  Si  demie 

0.  de  Perpignan. 

MONTFORT  ,  en  Provence  ,  dioccfe ,  yigne- 
ric  &  recette  de  Siftcron ,  parlement  &  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  un  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Durance,  vis-à-vis  des  Mées ,  i  a. 

1.  S.  de  Sifteron. 

MONTFORT,  en  Provence,  diocefc  de  Fré- 
juls,  parlementé;  intendance  d'Aix,  viguerie  dSc 
recette  de  Brignollcs.  On  y  compte  quatre  feux 
&  demi  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  près  de 
la  rivière  d'Argent  ,  à  trois  lieues  K.  E.  de 
Brignollcs. 

MONTFORT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Quingey.  On  y  compte  32.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
<le  la  Louve  ,  &  à  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Quingey. 

MONTFORT,  en  Béam  ,  diocefe  d'OIeron, 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chaullée  &  recette  de  Sauvctcrrc.  On  y  com- 
pte 22.  feux  &  demi.  Cette  paroifle  elt  entre 
Sauvctcrre  &  Navarreins.  On  l'appelle  aufli  Mon- 
thort. 

MONTFORT  ,  bourg  ,  chef  -  lieu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Ponteaudemer.  On  y  compte  4.  feux  privilégies 
&  88.  feux  ta illablcs.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Rille  ,  à  2. 1.  &  demie  S.  E.  de  Pon- 
teaudemer ,  ôt  6.  &  demie  S.  O.  de  Rouen.  U 
s'y  tient  un  marché  fort  fréquenté.  Il  y  a  un 
couvent  de  religieufes  de  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois. Il  y  avoit  autrefois  un  château-fort ,  mais 
il  a  été  démoli. 

.  MONTFORT  ,  en  Anjou  ,  dioeefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Saumur.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  quelque  diftance  E.  N.  E.  de  Doué  ,  à 
2. 1.  S.  O.  de  Saumur  ,  &  une  &  demie  N.  N.  O. 
de  Montreuil-Bellay. 

MONTFORT  V Amaury ,  Mons  Fortis  Alma- 
rici,  ville,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom, 
avec  un  bailliage,  une  maitrife  des  eaux  &  fo- 
rêts ,  un  grenier-à-fel ,  une  tnaréchauiTée ,  une 
églife-collégiale  ,  Sec.  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-de-France ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  4$$.  feux.  Cette  ville  eft  fur  une 
petite  montagne  ,  oh  l'on  voit  encore  un  ancien 
château  ruiné  ,  à  8.  1.  N.  N.  E.  de  Chartres ,  4. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Verfailles ,  autant  S.  S.  E. 
de  Mantes,  &  7.  O.S.  O.  de  Paris.  Long.  19. 
38. 48.  lat.  48.  46.  6.  Elle  a  pris  le  furnom 
eY  Amaury  de  l'un  de  fes  feigneurs.  La  plûpart 
des  généalogiftcs  donnent  à  cet  Amaury  ,  la  qua- 
lité de  comte  ,  de  même  qu'à  Simon  ,  fon  perc. 
Cependant ,  dans  la  chronique  de  Morigny ,  fur 
\'. in  1 1 20.  cet  Amaury  n'a  d'autre  qualité  que 
celle  de  feigneur  de  Montfort  &  de  baron.  Dans 
la  vie  de  Loujs  VI.  Suger  ne  donne  pas  à  Simon  de 
TVlontfort ,  pere  d'Amaury ,  d'autres  titres  que 
ceux  tfillufire  ,  &  de  baron  d'une  grande  répu- 
tation. Pierre  des  Vaux-de-Cernay ,  Rigord,  Guil- 
laume le  Breton  Ac  Guillaume  de  Puid-Laurent , 
en  parlant  de  Simon  de  Montfort ,  qui ,  vers  l'an 
1 2 1 2.  fit  la  guerre  aux  Albigeois ,  lui  donnent 
toujours  la  qualité  de  comte  de  Montfort,  auflî- 
bien  qu'à  fon  fils  Amaury.  L'origine  de  ces  fei- 
gneurs n'eft  pas  bien  certaine.  Le  continuateur 
d'Aymond  prétend  qu'Amaury  étoit  fils  du  roi 
Robert  &  d'une  dame  de  Nogent  qu'i)  avoit  épou- 
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fée.  Mais ,  comme  on  fçait  que  Robert  n'eut  que 
deux  femmes ,  Berthc  Se  Confiance  ,  du  Tillet  a 
imaginé  qu'Amaury  étoit  bâtard.  Oudri  Vital 
qui  vivoit  dans  le  douzième  ficelé ,  &  qui  paJ 
conféquent  étoit  contemporain,  allure  qu'Amaury 
étoit  fils  de  Guillaume  de  Haynault ,  qui  fut  la 
tige  de  ces  fameux  feigneurs  de  Montfort.  Du 
Bouchet ,  dans  Ion  hiltoirc  -  généalogique  de  la 
maifon  de  Courtenay,  a  adopte  ce  fentiment  avec 
d'autant  plus  de  raifon  ,  que  c'eft  le  plus  proba- 
ble. Ce  Guillaume  étoit  fils  d'Amaury,  comte  en 
Haynault ,  &  petit-fils  de  Baudouin ,  comte  de 
Flandres ,  &  de  Judith  de  France  ,  fille  de  Char- 
les-le-Chauve.  Il  vivoit  l'an  1003.  &  avoit  époufé 
l'héritière  de  Montfort.  La  branche  aînée  de  ces 
feigneurs  finit  en  la  perfonne  de  Jean  de  Montfort 
qui  mourut  dans  l'ifle  de  Chypre  l'an  1249.  Sa 
fille  unique,  nommée  Béatrix,  époufa  Robert  IV. 
comte  de  Dreux  ,  prince  du  fang  royal.  Elle  lui 
porta  la  feigneurie  de  Montfort ,  avec  toutes  les 
autres  grandes  terres  de  cette  maifon.  Jean  de 
Dreux  ,  comte  de  Richemont ,  de  de  Montfort 
conquit  le  duché  de  Bretagne  fur  Charles  de  Blois 
l'an  1364.  Ses  defeendants  poflederent  le  comté 
de  Montfort,  qui  fut  uni  à  la  couronne  avec  le 
duché  de  Bretagne  l'an  1J32.  Louis  XIV.  érigea 
Montfort  en  duché-pairie  ,  &  le  donna  en  échange 
à  Charles-Honoré  à? Albert ,  pour  une  partie  da 
duché  de  Chevrcufe.  La  poftérité  de  ce  feigneur 
en  jouit  encore  actuellement ,  car  il  n'eft  pas  vrai 
que  la  terre  de  Montfort ,  dont  il  s'agit ,  ait  été 
vendue  à  feu  M.  le  comte  de  Touloufe  ,  comme 
le  prétend  l'abbé  de  Longueruc  dans  fa  deferiptioa 
hiftorique  &  géographique  de  la  France. 

Il  y  a  dans  cette  petite  ville  une  églife-paroif- 
fialc  aflez  belle  ,  un  couvent  de  religieufes ,  un 
hôtel-Dieu  deftervi  par  deux  ou  trois  religieufes 
Hofpitalieres ,  Se.  un  couvent  de  Capucins. 

L'élcéiion  de  Montfort,  confidérée  comme  dif- 
trô  particulier  de  la  généralité  &  intendance  de 
Paris ,  eft  bornée  au  N.  par  les  élections  de  Man- 
tes &  de  Paris  ,  au  S.  par  celle  de  Chartres  ,  de 
la  généralité  d'Orléans  ;  à  l'E.  encore  par  celle 
de  Paris ,  &  à  l'O.  par  celle  de  Dreux.  Elle  a 
fept  lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur;  ce 
qui  peut  être  évalué  à  25.  lieues  quarrées.  Elle 
eft  arrofee  des  rivières  de  Mandrc  &  de  Vêgre.  Le 
fol  y  eft  fertile  en  grains.  On  y  recueille  environ 
6000.  muids  de  vin  ,  mais  il  n'eft  rien  moins  que 
de  bonne  qualité  ,  ce  qui  eft  caufe  qu'il  n'en  fort 
point  du  pays.  Le  commerce  confifte  en  bleds , 
fruits  ,  avoines  &  bois.  On  compte  dans  cette 
élection  $9.  paroifles  ou  communautés  aflouagées, 
&  $328.  feux,  qui  portent  enfcmble  &  en  commun 
la  fomme  de  58.  mille  647.  liv.  de  taille  ,  quand 
l'impofition  totale  ,  concernant  cet  article ,  éta- 
blie fur  la  généralité  de  Paris ,  fe  trouve  monter  i 
la  fomme  de  trois  millions  165.  mille  837.  liv. 

DÉNOMBREMENT  de  VEUa.  de  Moxtfort. 
l'Amavrt. 
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MONTFORT  U\  Dax ,  boxrg ,  au  pays  de» 
Landes  ,  en  Gafcogné  ,  diocefe  de  Dax ,  parle- 
ment de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch,  élection 
des  Landes.  On  y  compte  302.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  j.  L  E.  S.  E.  de  Dax ,  &  4.  S.  O.  de  St. 
Sever. 

MONTFORT  de  Turfan  ,  au  pays  des  Lan- 
des ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  des 
Landes.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  cil 
près  de  l'Adour ,  à  2.  1.  E.  S.  E.  de  St.  Sever. 

MONTFRANC  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élcâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
3.  feux  9}.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue  de 
feu.  Cette  paroilfe  eit  en  pays  hériffé  de  mon- 
tagnes. 

MONTFRAULT ,  château  qu'on  croît  avoir 
été  une  maifon-royale  ,  fitué  dans  la  forêt  de 
CJha:nbor  ,  à  une  lieue  ou  environ  du  château  de 
ce  nom,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement-gé- 
néral d'Orlcanois.  C'eft  une  ancienne  maifon  , 
bâtie  ,  de  même  que  Chambor  ,  par  les  premiers 
comtes  de  Blois  de  la  maifon  de  Champagne. 
L'un  de  ces  comtes  l'ayant  donnée  à  l'hôtel  Dieu 
de  Blois ,  Gautier,  feigneur  d'Avefnes ,  8c  Mar- 
guerite ,  comtefle  de  Blois ,  fon  époufe  ,  en  firent 
line  nouvelle  acquifition  par  un  échange  qu'ils  fi- 
xent avec  l'hôtel-Dieu  en  1233.  C'eft  un  bâtiment 
fort  ancien  &  fort  fimple  ,  fituc  dans  une  grande 
Solitude  ,  ph  vraifemblablement  les  comtes  de 
Blois  s'alloient  dclafler  au  retour  de  la  chafTc.  Il 
exifte  plufieurs  titres  dans  lcfquels  le  château  de 
Chambor  eit  appelle  Chambor -Montfrault  ,  peut- 
ê  tre  pour  le  diltinguer  d'un  autre  Chambor  ,  fitué 
fur  la  rivière  d'Indre  ,  à  environ  quatre  lieues 
d'Amboife. 

MONTFRIN  ,  en  Languedoc,  au  diocefe  d'U- 
zcs.  Voye\  Monfrin. 

MONTFURON  ,  en  Provence  ,  viguerie  &  re- 
cette de  Forcalquicr.  Voyc\  Monfuron.  Et  ajou- 
tez â  cet  article  ce  qui  fuit.  Par  lettres  de  janvier 

1 690.  regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  d'Aix, 
le  16.  février  fuivant ,  la  terre  &  feigneurie  de 
Montfuron  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de 
Léon  de  Valbelle  ,  comte  de  Ribiers  ,  mort  en 

1691.  Son  fils  ,  Cofme-Alphonfc  ,  fous-lieutenant 
des  gendarmes  de  la  garde-du-Roi  ,  brigadier  de 
fes  armées,  commandeur  de  l'ordre-royalôr  mili- 
taire de  St.  Louis ,  étant  mort  en  1731.  fans  al- 
liance ,  a  eu  pour  héritier  Andrc-Geoflroi  de  Val- 
belle  ,  marquis  de  Rians  ,  fon  coulîn  ,  dont  le 
Hh  cft  aujourd'hui  en  pofleflion  du  marquifat  de 
Montfuron. 

MONTGAILLARD,  paroifle,  chef-lieu  d'une 
jurifdiâion  de  fon  nom  ,  dans  le  Condomoi»  ,  en 
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Gafcogné  ,  diocefe  6c  élection  de  Condom  ,  par» 
lement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compt* 
79.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  j.  petites  lieues  N. 
N.  O.  de  Nerac. 

MONTGAILLARD ,  en  Languedoc  ,  diocefe  j* 
parlement,  généralité  &  recette  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rive  droite  du  petit 
Lcrs  ,  à  e,.  1.  &  demie  S.  E.  de  Touloufe. 

MONTGAILLARD ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  j 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan-» 

fiedoc.  On  y  compte  3 3.  feux.  Cette  paroifle  eft 
9.  1.  S.  O.  de  Narbonne  ,  &  6.  S.  E.  de  Limoux. 
MONTGAILLARD  ,  au  pays  de  Razès  ,  en 
Total  s;iB  Languedoc,  diocefe  de  Narbonne  ,  parlement  & 
généralité  de  Touloufe ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  diftriâ  de  Limoux.  On  n'y  compte  que  j. 
feux.  C'eft  cependant  une  paroilfe  ,  à  une  Licûe 
O.  N.  O.  de  Limoux. 

MONTGAILLARD  ,  bourg ,  dans  le  pays  de 
Foix  ,  diocefe  &  recette  de  Pamiers  ,  parlement 
de  Touloufe ,  intendance  de  Roullillon.  On  y 
compte  13.  feux  de  compoids  &  t6\.  feux  allu- 
mons. Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  l'Arricge ,  entre  les  villes  de  Foi* 
&  de  Tarafcon,  à  une  lieue  9.  E.  de  la  première  , 
&  3.  &  demie  S.  S.  F.  de  Pamiers. 

MONTGAILLARD  ,  dans  le  comté  de  Bi- 
gorre  ,  en  Gafcogné  ,  diocefe  &  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fur  la 
rive  droite  de  l'Adour,  à  2. 1.  &  demie  S.  S.  E.  do 
Tarbes. 

•  MONTGAILLARD ,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogné  ,  diocefe  &  élection  de 
Comminges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  châtellcnie  de  Salies.  On  y  compte  un 
feu  78.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroilfe  cft  dans  une  vallée  entre  Salies  Se 
Afpeâ  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Salies,  3.  E.  S.  E. 
de  St.  Gaudcns ,  dk  6.  &  demie  E.  N.  E.  de  St. 
Bertrand. 

MONTGAILLARD  ,  au  pays  de  Lomngne,  en 
Gafcogné  ,  diocefe  de  Leictoure  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  élcâion  &  vi- 
comte de  Lomagne.  On  y  compte  3.  feux  &  10. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  4  4.  1.  &  de- 
mie E.  de  Leictoure. 

MONTGAILLARD  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  colleâe  de  Vie.  On  y 
compte  2.  feux  &  47.  bellugues  de  ftfu.  Cette  pa- 
roifle cft  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Vie ,  &  4.  O.  d'Aufch. 

MONTGAILLARD ,  darvs  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogné  ,  diocefe  &  élcâion  de 
Comminges ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d'Aufch ,  châtellenic  d'Aurignac.  On  y  compte 
1.  feux  &  13.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
à  2.  1.  O.  S.  O.  d'Aurignac. 

MONTGAILLARD  ,  ville  ,  au  pays  des  Lan- 
des, en  Gafcognc  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  des  Lan- 
des. On  y  compte  400.  feux.  Cette  ville  cft  à 
quelque  diftance  de  l'Adour  ,  a  1. 1.  &  demie  E. 
S.  E.  de  St.  Sever. 

MONTGARDIN ,  en  D.iuphiné  ,  diocefe  d'Em* 
brun ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Gap.  On  y  compte  deux  tiers  un  hui- 
tième &  un  feizieme  de  feu  noble  ,  un  feu  trois 
quarts  un  fixieme  un  vingt-quatrième  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillablc.  Cette  communauté  cft 
à  2.  1.  &  demie  de  Gap  ,  &  à  trois  quarts  de  lieue 
deChorgcs.  Son  terroir  eft  hérilTé  de-montagnc«. 
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MONTGARDIN  ,  dan»  l'Aftarac ,  en  Gafco- 
gne.  l^oye\  Mongardin. 

MON TGARDON,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Carentan ,  fergenteric  de  la 
H.iye-du-Puits.  On  y  compte  1  $7.  feux.  Cette  pa- 
roiife cft  à  4.  ou  j.  1.  O.  S.  O.  de  Carentan. 

MON TGAUGER  ,  en  Touraine  ,  élection  de 
Chinon.  Voye\  Mongauger. 

MONTGAUZY  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Ri- 
viere-Verdun. On  y  compte  ».  feux  7$.  bellugues 
&  un  quart  de  bclluguc  de  feu.  Cette  paroille  elt. 
à  x.  1.  N.  O.  de  Lombès. 

MONTGÉ  ou  Mongeay  ,  dans  la  Brie-Cham- 
penoife,  diocefe  &  éleâion  de  Mcaux,  parlement 
&  intendance  de  Paris.  On  y  compte  104.  feux. 
Cette  paroiife  cil  à  une  petite  lieue  S.  E.  de  Dam- 
oiartin ,  &  à  1.  bonnes  lieues  N.  O.  de  Mcaux. 

MONTGÉARD ,  en  Languedoc,  diocefe,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe ,  in- 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroi ;Tc  eft  fur  les  confins  du  diocefe  de  Mi- 
re poix  ,  .1  6.  !.  Se  demie  S.  S.  E.  de  Touloufe  ,  & 
6.  S.  O.  de  Mirepoix. 

MONTGF.NEVR1 ,  en  Dauphiné  ,  au  diocefe 
d'Embrun.  i^oye\  Mont-Genevre. 

MONTGENOST,  en  Champagne,  diocefe  & 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten. 
dance  de  Chalons.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette 
paroiife  cil  en  pays  de  plaines  &  abondant  en 
grains  ;  il  y  a  autfi  quelques  pâturages  pour  le  me- 
nu bétail ,  à_J.  I.  S.  O.  de  Sezannc. 

MON TGERMON  T  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  10.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  une  lieue 
&  tiers  N.  N.  O.  de  Rennes.  Son  terroir  cft  égale- 
ment fertile  &  agréable. 

MONTGERON  ou  Montgiron ,  dans  la  Brie- 
Françoife  ,  diocefe ,  parlement  .  intendance  & 
élection  de  Paris.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroiife  elt  à  une  petite  diltance  de  la  Seine  &  de 
Villcneuve-St.-Georgcs ,  vers  le  S.  S  E. 

MONTGEROULT  ,  dans  le  Vexin-François , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  éleâion  de  Pontoife.  On  y  compte  $0. 
feux.  Cette  paroiife  ert  fur  une  petite  rivière  ,  à 
une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Pontoife. 

MONTGEY ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
1  ao.  feux.  Cette  paroiife  elt  à  4. 1.  S.  E.  de  La- 
vaur ,  &  une  N.  O.  de  Revel.  Son  terroir  ci't  alfez 

MO NTGIB AULT  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroiife 
eit  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Haute- Vezere  ,  â  7. 1.  S.  S.  E.  de  Limoges ,  &  <. 
N.  N.  O.  de  Brivei. 

MONTGIRAUD  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  Gt  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village 
cil  dans  une  contrée  fort  montagneufe  &  peu 
fertile. 

MONTGISCARD,  ville,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  généralité  6t  recette  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
191-  feux.  Cette  petite  ville  eft  près  du  Canal- 
Royal  ,  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Caraman  ,  &  3.  &  de- 
mie S.  S.  E.  de  Touloufe.  Elle  fut  prefque  entiè- 
rement détruite  en  1  a  1 1 .  par  Raymond  le  Vieux , 


MON 

comte  de  Touloufe  ,  en  haine  contre  le  feignent 
de  ce  lieu. 

MONTGIVRAY  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  fur  la  rivière  d'Indre ,  à  un  quart  de  lieue 
N.  N.  O.  de  la  Châtre.  Son  terroir  abonde  en 
grains  Se  en  vins  blancs.  11  en  dépend  fix  ou  fept 
hameaux  ,  &  ,  outre  cela  ,  la  partie  d'un  des 
fauxbourgs  de  la  Châtre  ,  oh  il  y  a  un  couvent  de 
Capucins.  Hors  de  l'églife-paroifliale  ,  derrière  le 
grand-autel ,  cft  le  maufolée  d'un  évêque  ou  abbé, 
élevé  de  terre  d'environ  trois  pieds.  Ce  prélat  eft 
repréfenté  fur  fa  tombe  avec  une  mitre  &  une 
crofle  ;  mais  l'infcription  eft  effacée  &  rompue , 
&  il  n'en  refte  que  ces  mots  :  flîc  jacet  Dominut 
Livarius. 

MONTGIVROST, dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chllons  ,  élection  de  Sezannc.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  prèl  de  celui 
de  Broyés  ,  à  s.  I.  N.  E.  de  Sezannc. 

MONTGOMMERY  ,  bourg  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergente- 
ric de  Trun.  On  y  compte  77.  feux  pour  la  pa- 
roifle  de  St.  Germain  ,  &  106.  feux  pour  celle  de 
Sainte- Foy.  Ce  bourg  cft  fur  la  rivière  de  Vie  , 
à  4.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Lizieux  ,  &  $.  oc  de- 
mie N.  E.  d'Argentan.  C'elt  un  des  principaux 
lieux  qui  prétendent  porter  le  nom  de  ùomer  , 
fils  de  Japhet.  Les  deux  cures  font  l'une  &  l'autre 
à  la  préfentation  du  feigneur  temporel. 

La  terre  &  feigneuric  de  Morugommtry  ,  qui 
donnoit  féance  i  l'échiquier ,  eft  une  de  celles  de 
la  province  de  Normandie  ,  dont  la  mouvance  a 
plus  d'étendue.  Près  de  cent-cinquante  tant  fiefi 
qu'arrière- fiefs  en  relèvent ,  félon  le  dénombre- 
ment qu'on  en  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Roi. 
Jacques  de  Montgommery  ,  feigneur  de  VOrgeL, 
le  fît  drelfer ,  après  l'avoir  acquife  de  François 
d'Orléans ,  marquis  de  Rothelin  &  comte  de  Neuf- 
chltcl ,  vers  l'an  1 543.  11  acquit  aura  la  terre  de 
Mcfle-  fur  -  Sarthe  ,  qu'il  retira  des  mains  d'un 
tiers,  en  vertu  du  droit  que  ce  prince  ,  qui  l'avoit 
aliénée,  lui  en  accorda.  Aura  l'une  &  l'autre  terre 
font  regardées  comme  unies  (  quoique  ce  ne  foit 
peut-être  que  par  ufage  )  au  titre  de  comté  ,  dont 
celle  de  Montgommery  le  trouve  décorée  depuis 
plus  de  ïoo.  ans  ;  car  elle  n'a  jamais  été  élevée! 
cet  honneur  pardes  lettres- patentes  Elle  étoit  re- 
connue en  qualité  de  première  de  celles  qui  relè- 
vent du  duché  d'Alençon.  Pour  cette  rai  Ion  ,  Se 
en  confidération  du  prince  qui  la  polfédoit ,  lorf- 
que  Charles,  duc  d'Alençon  ,  établit  en  1517.ua 
confeil  pour  décider  les  affaires  en  attendant  la 
tenue  de  fon  échiquier  ,  il  voulut  que  le  comt» 
de  Montgommery  &  fes  fuccelfeurs    après  lui 
euffent  le  premier  rang  entre  les  confeillers  laï- 
ques. C'cft ,  dit-on  ,  ce  qui  détermina  Jacques  de 
Montgommery  à  acheter  cette  terre.  Mais  il  eft 
vraifemblable  qu'il  fut  auflï  porté  à  faire  cette  ac- 
quifition  ,  parce  qu'il  fe  prétendoit  ilfu  des  anciens) 
Montgommery  ,  fi  célèbres  dans  l'hiiloire  de  Nor- 
mandie Se  dans  celle  d'Angleterre.  Ceux-ci  avoient 
pris  leur  nom  de  cette  terre  ,  &  l'avoient  enfuite 
donné  à  un  diftriô  du  royaume  d'Angleterre  ,  qui 
le  conferve  encore  à  préfent.  Quoique  Jacques  de 
Montgommery  ,  dont  il  s'agit ,  fût  d'une  maifon 
très-diflinguée  d'EcofTe  ,  il  y  a  apparence  qu'il  ne 
venoit  point  de  ces  Montgommery  dont  il  a  été 
parlé  ,  &  dont  la  poftérité  mafeulinc  fembie  étein- 
te dès  le  commencement  du  treizième  fîecle.  Ro- 
ger de  Montgommery  cft  le  premier  d'entr'eux 
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qui  (bit  connu.  II  fut  perc  d'un  autre  Roger,  môrt 
en  1003.  qui  fut  comte  d'Arondel  &  de  Schrcf- 
bury  en  Angleterre.  Robert  de  Montgommcry, 
comte  d'Alcnçon,  cltle  dernier.  11  mourut  en  1219. 
Son  fils  polihu.ne  ,  de  même  nom  que  lui  ,  n'ayant 
vécu  que  fix  mois  ,  fa  fucceflion  fut  enfuite  par- 
tagée par  fes  trois  faurs  ou  leurs  enfants.  Emery  , 
vicomte  de  Châtellcrault  ,  fils  de  l'aînée  ,  eut 
Montgommery.  Philippe-Auguftc  ay  ant  voulu  com- 
me Roi ,  qu'ils  lui  cédalfcnt  Akflçon  ,  Jeanne,  pe- 
titc-fille  d'Emcry  ,  le  porta  à  Jean  d'Harcourt , 
maréchal  de  France.  Il  vint  enfin  à  la  maifon  de 
Longucville  ,  par  Marie  d'Harcourt,  femme  du  fa- 
meux Bâtard  (FOrléans  ,  Jean  comte  de  Dunois , 
qui  en  étoit  la  tige.  Le  domaine  particulier  de 
Montgommery  eft  àprefcntd'un  modique  revenu. 
C'clta  caufe  de  cela  que  les  derniers  comtes  ont 
prcfque  toujours  fait  leur  réfidenec  ordinaire  à 
Mcflc-fur-Sarthc  ,  qui  eft  d'un  revenu  plus  impor- 
tant (  à  10. 1.  S.  S.  E.  de  Montgommery).  L'ancien 
château  de  Montgommery  ne  fubfifte  plus.  Il  fal- 
loir qu'il  fût  bien  fort ,  puifque  Roger  L  ofa  y  fou- 
tenir  un  liège  en  1039.  contre  Alain  ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  qui  commandoit  en  Normandie  ,  pendant 
la  minorité  de  Guillaume  le  Conquérant,  &  qui 
félon  OrJcric  Vital ,  fut  alors  empoifonné  devant 
cette  place. 

MON  TGON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village, 
compofé  de  plusieurs  maifons  écartées  ,  cir  en 
pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines. 

MONTGON  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flotir  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  89.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Grenier.  Cette  paroilîe  eft  à  une 
lieue  E.  de  Maflîac  ,  &  3.  ou  4.  O.  de  Brioude. 

MONTGOTTIER  ,  en  Normandie,  éleaion 
de  Mortain.  Voyc\  Mont-Gottier. 

MONTGOUMARD  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
&  élection  d'AngouIéme  ,  parlement  de  Paris, in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  dans  une  contrée  aifez  fertile  en 
menus  grains  &  en  pâturages. 

MONTGRADAIL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Narbonne,  parlement  &  Généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  diftrict  de  Limoux.  On 
y  compte  18.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à  3.  1.  N.O. 
de  Limoux  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Carcalfonne. 

MON  l'GRAS  ,  dans  le  comté  de  Corn  m  •>.•;.•  s , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Com- 
minges ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
un  fcu&  ci.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroilîe  eft 
entre  Lombès  ,  Montpezat  &  St.  Lys  ,  à  1. 
1.  E.  S.  E.  de  Lombès  ,  &  6.  S.  O.  de  Touloufe. 

MONTGRÉ  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  élec- 
tion de  Meaux.  Voyc\  Montgé. 

MONGRETEIXou  Montgrateix, en  Auvergne, 
diocefe  &  élection  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris, intendance  de  Riom.  On  y  compte  1 07.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  en  pays  allez  montagneux  ,  mais 
d'ailleurs  abondant. 

MONTGRU  ou  St.  Hilaire-de-Montgni ,  dans 
le  Soiiïbnnois,  au  gouvernement-général  de  l'ifle- 
dc-France  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  de 
SoilTons ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  vingt- 
huit  feux. 

MONTGUERS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Gap , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  vingt-quatrième  de 
feu  noble  ,  un  feu  un  fixieme  &  un  vingt-quatrième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  dans  le 
diftrict  des  Baronnies  ,  à  3.  quarts  de  lieue  du  vil- 
Tome  IV. 
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lage  de  Montauban  ,  &  à  3. 1.  &  demie  du  Buys" 
La  terre  &  i'eigneuric  de  Montgucrs  eft  une  an- 
cienne baronnic  ,  qui  fut  acquile  par  Gabriel- 
François  de  Cohorue  ,  feigneur  de  Limon  &  dii 
Mas-Blanc,  allié  par  contrat  du  6.  Juillet  1714.  à 
Jcannc-Marie-Françoife  de  Cokorne  ,  fa  parente  . 
dé  la  branche  de  la  Palun  ,  dont  des  enfants. 

La  mailon  de  Cohorne  eft  originaire  du  royau- 
me de  Suéde  ,  oh  ,  fuivant  une  procédure  faite  à 
Upfal  en  1700.  elle  a  toujours  été  reconnue  pour 
une  des  plus  illullrcs  de  ce  royaume  ,  tant  par' 
fon  ancienneté  ,  que  par  les  emplois  ,  foit  civils 
foit  militaires ,  dont  elle  y  a  été  décorée.  On  lui 
donne  pour  auteur  Erric  Cohorne  ,  un  des  cour- 
tifans  d'Olaus  ,  roi  de  Suéde  ,  II.  du  nom  ,  bapti- 
fé  en  l'année  1012.  Cette  procédure  mentionnée , 
qui  juftific  l'ancienneté  &  la  noblclTe  du  nom  de 
Cohorne  ,  ainfi  que  la  fonction  des  branches  éta- 
blies dans  le  Comté-Vcnaiflln  ,  fut  faite  le  3.  dé- 
cembre 1700.  de  l'autorité  du  juge-royal  de  la 
cour  d'Upfal  ,  à  la  requifition  de  Charles  de  Co- 
horne ,  grand-maitre  de  l'artillerie  ,  6c  lieutenant- 
général  des  armées  de  la  république  de  Hollande  , 
dont  le  fils  Charles-Gofwin.Théodorc  ,  baron  de 
Cohorne,  mourut  à  Leuwarde  le  16.  mai  1737. 
étant  députe  de  la  province  de  Frifc  auprès  des 
états-généraux  des  provinecs-unies  ,  6c  en  qui  finit 
la  branche  ainéc  de  cette  maifon. 

MON  TGUILLON  ,  en  Anjou,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  à 
quelque  diitance  de  la  rivière  de  Mayenne  ,  à  6.  1. 
N.  O.  d'Angers. 

MON  THADE  (  la  )  ou  la  Mouthade  ,  en  Au- 
vergne  ,  diocefe  de  Clermont,  parlement  de  Paris , 
intendance  &  élection  de  Riom.  On  y  compte  35. 
feux.  Ce  village  eft  près  d'une  petite  rivière  ,  à.  1 . 1. 
N.  de  Riom. 

MONTHARLEN ,  dans  le  Vcxin-François  , 
diocefe  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Magny.  On  y  compte  deux  feux 
privilégiés  &  30.  feux  taillablcs.  Cette  paroiiTe  eft 
à  une  lieue  &  demie  E.  de  Chaumont. 

MON THAULT,dans  la  Sologne, au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  6c  intendance 
d'Orléans  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Romo- 
rentin.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Romorentin. 

MONTHEBOURG  ,  en  Normandie  ,  élevions 
de  Vallognes  &  d'Arqués.  Voye\  Montebourg. 

MONTHELON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Conches ,  fergenterie  de  Con- 
dé.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  ». 
1.  S.  E.  de  Conches  ,  &  3.  S.  S.  O.  d'Evreux. 

MONTHELON ,  en  Champagne,  diocefe  de  Soif- 
fons ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons  , 
élection  d'Epernay.  On  y  compte  111.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  d'Eper- 
nay ,  &  à  6. 1.  O.  N.  O.  de  Châlons. 

MONTHEREAU ,  bourg  ,  dans  le  Gatinois- 
Orléanois  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On 
y  compte  107.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4.  I.  S.  O.  de 
Montargis  ,  &  ».  &  demie  N.E.dc  Suilly. 

MONTHERIE  ,  dans  le  Baffigny,cn  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Chaumont. 
On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  en  pays- 
montiçncu'C.  Il  en  dépend  deux  hameaux. 

MON  TERME,  dans  la  principauté  de  Château- 
Regnault  ,  fur  la  frontière  de  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rheims  ,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdiâion  de  Château-Rcgnault ,  fubdélégatioa 
Gggggggggg 
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&  recette  Je  Sedan.  On  y  compte  141.  feux.  Cette 
paroilfc  cft  à  la  rive  gauche  de  la  Meufe  ,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Château-Regnauk  ,  &  6.  N.  O. 
de  Sedan.  Son  terroir ,  compolé  d'un  pays  aride  , 
contient  trois  ardoifieres  ,  6c  s'étend  au  pied  des 
montagnes  appcllécs  l'Echina  ,  Ropurant  oc  St. 
Louis.  L'abbaye  de  la  Valdieu  ,  de  l'ordre  de  Pré- 
montre ,  cft  fur  le  ban  de  Monthermé,  à  la  droite 
de  la  Meufe  6c  de  la  rivière  de  Semoy.  Il  y  a  auffi 
une  verrerie  établie  en  conféquence  de  l'arrêt  du 
confeil  du  22.  juillet  1749.  &  des  lettres-paten- 
tes du  20.  avril  1750.  regiftrées  au  parlement  de 
Metz  le  II.  juillet  fuivant. 

MON  TH1ERS  cnVIJIc,  en  Champagne,  diocefc 
de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Bar- fur-Aube.  On  y  compte 
82.  feux.  Cette  paroilfc  cft  dans  une  ifle  formée 
par  la  rivière  d'Aube  ,  à  trois  quarts  de  lieue  N. 
O.  de  Bar. 

MON  TION  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
ccfe  de  élection  de  Meaux  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  141.  feux.  Cette  pa- 
roilfc cft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Meaux. 

Par  lettres  de  janvier  16  $4.  regiftrées  au  par- 
lement de  Paris  le  7.  février  fuivant,  la  terre  & 
icigneurie  de  Monthian  fut  érigée  en  baronnic  en 
faveur  de  Simon  Chevalier ,  feigneur  de  Mon- 
thion.  Cette  baronnie  pafla  depuis  à  Jean  Auget , 
feigneur  de  Boilfy  ,  préfident  au  bureau  des  fi- 
nances de  Paris.  Il  avoit  époufé  Louifc-Gcncvievc 
Coufinet  ,  fille  de  Robert  Coufinet  ,  auditeur  des 
comptes  à  Paris  ,  6c  de  Catherine  Roujfelot  ,  de 
laquelle  il  a  eu  Jean-Baptifte-Robert  Augct ,  ba- 
ron de  Monthion  ,  reçu  maître  des  comptes  à  Pa- 
ris le  13.  février  171 8.  allié  i°.  le  18.  mars  1727. 
à  Catherine-Marie-Françoife  ,  fille  de  Michel  Su. 
rirei ,  feigneur  de  St.  Remy  6c  de  Pctival ,  tréfo- 
rier  des  ponts  6c  chauftees  de  France ,  &  de  Ma- 
rie de  1/iich.ereAu  ,  de  laquelle  il  a  une  fille  ,  Ma- 
rie-Louilc  Auget  ,  née  le  27.  mars  1728.  De  fon 
fécond  mariage  ,  contracte  le  7.  juillet  1732. 
avec  Marie- Anne,  fille  de  Henri  Pajot  ,  feigneur 
du  Bouche  t,  fecrétaire  du  Roi ,  &  d'Anne  Ceoffroi- 
fc.Coeffy  ,  il  a  eu  deux  garçons. 

MONTHODON  ,  dans  le  Vcndômois  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  103.  feux.  Cette 
paroilfc  cft  à  5.  [.  S.  O.  de  Vendôme. 

MONTOIR  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes ,  parlement  oc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  $7.  feux  deux  tiers  oc  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilfe  cft  fituée  dans  une  contrée  éga- 
lement fertile  &  agréable. 

MON THOIS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chalons.Ony  compte  92.  feux.  Cette  pa- 
roilfe cft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche  de 
l'Aifnc  ,4  2.1.  N.  O.  d'Autry.  On  l'appelle  auffi 
Moutoy. 

MON THO LIER,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
6c  recette  de  Dole.  On  y  compte  38.  feux.  Ce 
village  eft  fur  les  confins  du  bailliage  de  Poligny, 
à  4. 1.  &  demie  S.  E.  de  Dole. 
.  MONTHOU  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  de  Tours, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Romorentin.  On  y  compte  1  $6.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive 
droite  du  Cher,  à  6. 1.  &  tiers  S. O. de  Romorentin. 

MONTHOU  (petit)  ,  dans  le  BléfoU  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Blois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  76.  feu*.  Cette  paroilfe 
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cft  à  3.  lieues  S.  S.  O.  de  Blois. 

MONTHOUDOUL  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  ôt  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  ico.  feux.  Ce 
bourg  eft  a  une  lieue  6c  demie  S.  O.  de  Mamers  , 
&  6.  N.  N.  E.  du  Mans. 

MONTHOUMET,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloule  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroi  fie  eft 
à  quelque  diftance  de  l'Orbieu,  a  8.  1.  &  demie  S. 
O.  de  Narbonne. 

MON  THULIN  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe 
6c  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  19$.  feux.  Cette 
paroilfc  cft  à  3.  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Boulogne. 
11  y  avoit  autrefois  une  petite  forterelTe.  Le  rot 
Louis  XIV.  la  fît  rafer  ,  après  la  conquête  de  la 
province  d'Artois.  Cette  place  étoit  intermédiaire 
entre  St.  Orner  6c  Boulogne. 

MONJALOING  ou  Monjullin,cn  Bourgogne, 
diocefe  d'Autun,parlcment  &  intendance  de  Dijon, 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que 
12.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  hameau  de  la  paroiue 
de  Sauvigny-les-Bois. 

MON TJALOUX ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  6c  recette  de  Mendcs  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  MontpeUier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  8.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  S.  de  Mcndes. 

MON TJAVOULT,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe de  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Gifors.  On  y  compte  3.  feux  privilégies 
&  134.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  eft  a  une 
lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Gifors  ,  ce  2.  S.  O.  de 
Chaumont-en-Vexin. 

MONTJAY,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  éleaion 
de  Gap ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  tiers  un  huitième  &  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble  ,  2.  feux  6t  un  quart  de 
feutailiable.  Cette  communauté  cil  à  9. 1.  de  Gap, 
6c  3.  de  la  route  de  Serres  à  Orpierre.  11  s'y  tient 
tous  les  ans  une  foire ,  le  lundi  avant  la  fête  de  St. 
Martin  de  novembre. 

MONTJAY  ,  dans  la  Brie-Françoifc ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  136.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Villevaude 
&  de  Bordeaux.  Cette  communauté  cft  à  une  lieue 
N.  O.  de  l.agny  ,  6c  autant  S.  S.  O.  de  Clayc. 

MON TJEAN,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compte  280.  feux.  Ce  bourg 
eft  près  des  confins  de  la  Bretagne  6c  de  l'Anjou  , 
a  3.  1.  &  demie  S.  O.  de  Laval. 

MONTJEAN  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  8c 
élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  près  des  confins  de  la  province 
de  Poitou  ,  à  10.  1.  N.  d'Angoulême  ,  6c  2.  «Se 
demie  S.  O.  de  Civray. 

MONTJEAN,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
ro ndilTcmcnt  de  Civray.  On  y  compte  100.  feux, 
y  compris  ceux  de  Lorigny.  Cette  paroilfe  fait 
partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MONTJEAN  ,  en  Anjou,  élcâion  d'Angers. 
Voye\  Montejean. 

MON TJEHOUD ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  6c  in- 
tendance de  Befançon.  On  n'y  compte  que  2.  feux . 
ôc  ce  n'eft  qu'une  ilmplc  grange  réunie  a  celle 
£i'i i  Plâne. 

MONT1ER  on  Moûtier  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  6c  intendance 
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de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bricy.  C'eft  un  village 
fur  le  ru  de  Mance  ,  à  une  demi-lieue  au-deflous 
de  Briey. 

MON  riER  ,  en  Bourgogne  ,  aubailliagè  d'Au- 
xonnc.  Voye\  Moutiers. 

MONTIER  en  Argonne  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Chàlons  ,  parle- 
ment de  Paris.  C'eft  une  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  près  des  confins  du  Barrois  , 
à  s-  ou  6.  L  S.  E. de  Chûlons ,  &  autant  N.  E.  de  Vi- 
try-le-François.  Elle  vaut  environ  jj.  mille  livres 
de  rente  à  Fabbé-comrnendataire  ,  quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  $8.  florins.  L'éta- 
blilTementde  cette  maifon  eft  de  l'année  1149. 

MONTIER  la  C\ lie  ,  abbave  d'hommes,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  Se  de  la  congrégation  de  St. 
Vannes  ,  fituée  à  une  demi-lieue  de  Troyes  en 
Champagne  ,  vers  le  S.  O.  On  croit  qu'elle  a  été 
fondée  en  664.  On  admire  le  vitrage  de  fon  églife 
&  fon  architecture.  Cette  abbaye  vaut  à  l'abbé- 
commendataire  environ  7000.  liv.  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  mille  florins.  11  y  a 
une  belle  promenade  depuis  la  ville  de  Troyes 
jufqu'à  cette  maifon. 

MONTIER  cnDer,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Joinvillc.  On  y  compte  i$8.  feux  ,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroilTc  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Voire  ,  qui  va  tomber  dans  celle 
d'Aube  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Joinvillc  ,  & 
autant  N.  N.  E.  de  Bar- fur-Aube.  Il  y  a  une  fameufe 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  &  de 
la  congrégation  de  St.  Vannes  ,  fondée  avant  Pan 
68$.  par  St.  Barcaire  ,  fils  d'an  duc  d'Aquitaine , 
dans  la  forât  de  Dcr  ,  dans  le  palais  de  Puify ,  que 
lui  donna  le  roi  Childeric  II.  L'abbé-commenda- 
taire  retire  de  cette  abbaye  environ  2 5.  mille  liv.  de 
rente  ,  Se  eft  feigneur  d'un  grand  nombre  de  pa- 
xoilfes.  La  t3xe  en  cour  de  Rome  eft  de  300.  florins. 

MONTIER  Haute-Pierre  ,  pricuré-limplc  ,  de 
iooo.  liv.  de  rente  ,  au  diocefe  de  Befançon.  Il 
eft  de  nomination  royale. 

MONTIER  de  Vlfle  ,  prieuré  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  ,  à  2.  petites  lieues  de  Bar-fur-Aubc  ,  en 
Champagne  &  au  diocefe  de  Langres.  Il  dépend 
de  l'abbaye  de  Montier-Ramey. 

MONTIER  Neuf,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit  &  de  la  congrégation  de  Cluny , 
au  diocefe  &  dans  le  fauxbourg  de  Poitiers.  Elle 
▼aut  à  Pabbé-commendatairc  environ  jooo.  liv.  de 
re  nte.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  700.  flo- 
rins. Voyc\  Poitiers. 

MON  l'IER  Ramcy  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
Se  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  ChMons.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroille  eft  à  3.  1.  S.  E.  de  Troyes  ,  8e  fur 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Langres  ,  près 
de  la  petite  rivière  de  Barfc  &  en  pays  de  plaines. 
Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  &  de  la  congrégation  de  Saint  -  Vannes  , 
fondée  vers  l'an  837. par  Aladron,  comte  de  Troyes. 
Elle  vaut  à  l'abbé-comtnendatarre  environ  9000. 1. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1000. 
florins. 

MONTIER  fur  Saur  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  deToul,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-lc-Duc. 
C'eft  un  village  efpcce  de  bourg  ,  au-detfiis  de 
Morley ,  fur  la  rivicre  de  Saulx ,  &  près  des  con- 
fins de  la  Champagne  ,1  j.  1.  S.  S.  E.  de  Bar-le- 
Duc ,  &  3.  N.  E.  de  Joinvillc.  C'eft  le  chef-lieu 
d'une  baronniede  laquelle  dépendent  Bicncourt  Se 
Juvigny.  Cette  baronnie  eft  revenue  au  domaine 
à  la  mort  d'Elifabeth  de  Lorraine  ,princcflc  d'E- 
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pînoy  ;  &  fes  prévôté  ,  gruerie  &  bailliage  de* 
meurcrent  fupprimés.  Ce  lieu  avoit  pris  fon  norri 
d'une  maifon  de  Bénédictins  ,  que  l'on  détruifît 
pour  bâtir  une  forterefle. 

MONTIER  Saint-Eloy ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Auguftin  Se  en  règle.  Voye\  le  M  or.  t. 
Saint-Eloy. 

MONTIERE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  $7.  feux. 

MON  TIERS  ou  Montiere  ,  cnPicardic,diocefc, 
intendance  ,  élection  Se  doyenné  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris.  Cette  paroille ,  dont  nous  ne  con- 
noilfons  point  l'aribuagement ,  eft  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Somme  ,  à  une  demi-licuc  O.  N.  O. 
d'Amiens. 

MONTIERS  ,  dans  la  Bric-Champenoifc ,  dio- 
cefe Se  intendance  de  Soiflons  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compté 
69.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fur  les  confins  du 
SoilTonnois ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Château-Thierry. 

MON  TIERS  ou  Montics  ,  au  pays  de  Rivicre- 
Vcrdun  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges  , 
parlement  de  l'ouloufe ,  intendance  d'Aufch,  élec- 
tion de  Rivicre-Vcrdun.  On  y  compte  4.  feux  42. 
bellugucs  &  un  quart  de  bclluguc  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  dans  le  diftrict  de  la  fubdélégation  de 
Monrcjau  ,  en  pays  fort  montagneux  ,  mais  allez 
agréable. 

MONTIERS  Neuf  ou  Moujlicrs  -  Neuf  ,  en 
Saintongc  ,  diocefe  de  Saintes,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle  ,  élection  de 
Marcnncs.Ony  compte  226.  feux,  y  compris  ceux: 
de  Saint- Aignati.  Cette  paroilTc  eft  à  1.  I.  N.  E. 
de  Marennes. 

MONTJEU ,  marquifat  du  bailliage  d'Autun  , 
à  une  lieue  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  en  Bour- 
gogne. Il  eft  fur  une  montagne  ,  qui  ,  quoique 
fort  élevée  ,  eft  remplie  d'une  grande  abondance 
d'eaux  qui  fournilfent  les  fontaines  Se  les  mou- 
lins de  la  ville  d'Autun.  Il  y  a  un  parc  de  figu- 
re prefque  quarrée  ,  avec  des  bois  &  de  beaux 
baftlns. 

La  terre  Se  feigneurie  de  Montjeu  eft  une  an- 
cienne baronnie  ,  que  Charlotte  Jeannin  ,  fille  du 
célèbre  Pierre  Jeannin  ,  préfident  à  mortier  au 
parlement  de  Bourgogne  , porta  en  mariage,  avec 
celles  de  Dracy  Se  de  Chailly,  à  Pierre  àcCafiille , 
contrôleur-général  &  intendant  des  finances,  am- 
bafladeur  en  Suilfe  ,  décédé  en  1619.  Se  pere  de 
Nicolas  Jeannin- de  -  Caftille  ,  tréforier  de  l'épar- 
gne, tréforier  des  ordres  du  Roi  en  1657.  le  même 
en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Montjeu  fut  éri- 
gée en  marquifat  ,  par  lettres  de  décembre  1 65  j. 
regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon 
le  30.  mars  1656.  H  mourut  en  169t.  ayant  eu 
de  fa  femme  ,  Claude  de  Fieubet ,  Gafpard-Jcan- 
nin-de-Caftille  ,  marquis  de  Montjeu  ,  confciller 
au  parlement  de  Metz  ,  décédé  le  3.  mars  1688. 
Celui-ci  avoit  époufé  en  1678.  Louife-DianeDau- 
vet-des-Marèts.  Leur  fille  unique  ,  Maric-Louife- 
Chriftine  Jeannin-de-Caftille ,  dame  de  Montjeu  , 
fut  mariée  le  1.  juillet  170$.  à  Anne-Marie- Jo- 
fephe  de  Lorraine ,  prince  de  Ilarcourt  Si  de  Guife. 
fur -Mofelle,  pere  des  feues  ducheftes  de  Bouillon 
&  de  Richelieu.  Les  biens  de  ce  prince  ayant  été 
mis  en  direction  ,  la  prélidente  i'Aligre  acheta  le 
marquifat  de  Montjeu. 

MONTIGNAC  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  St.  Barthé- 
lémy. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft 
entre  le  Drot  &  la  Garonne  ,  à  8. 1.  &  demie  N* 
O.  d'Agen. 
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MONTIGNAC  ,  ville  ,  en  Pcrigord  ,  dioce- 
fe «Se  élection  de  Sarlat  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  358.  feux. 
Cette  petite  ville  elt  fur  la  rive  droite  de  la  Vé- 
gète ,  à  3.  1.  N.  O.  de  Sarlat  ,  fur  la  route  de 
Périgucux. 

MONTIGNAC  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  «Se  recette  de  Tarbcs  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  cil  à  une  lieue  E.  S. 
E.  de  Tarbcs  ,  fur  la  route  de  Tournay. 

MONTIGNAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
goulème  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  cleâion  de  Cognac*.  On  y  compte  Su 
feux.  Cette  paroilfe  elt  fur  la  rive  gauche  de  la 
Charente  ,  à  J.L  N.  d'Angoulêmc. 

MONTIGNAC  ,  en  Àngoumois  ,  diocefe  & 
cleâion  d'Angoulêmc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance  de  Limoges.  On  y  compte  1  30.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  & 
de  collines  ,  allez  abondante  en  menus  grains  & 
en  fruits. 

MONTIGNAC,  en  Roucrgue, diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  compte  un 
feu  «Se  j6.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilTe  cft  à 
quelque  diitance  S.  E.  de  Conques  ,  à  6.  1.  N.  O. 
de  Rhodes. 

MONTIGNAC  ,  dans  TAgcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  Se  élection  d'Agcn  ,  parlement  «Se  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdittion  de  1. au/un.  On 
y  compte  8".  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des  con- 
fins du  Périgord  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Lauzun. 

MONTIGNAC  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  «Se  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  entre  deux  petites  rivières,  à  une  lieue 
N.  N.  E.  de  Pons  ,  &  ?.  &  demie  S.  E.  de  Saintes. 

MONTIGNARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  24.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près 
du  Gardon  ,  à  t.  ou  4.  1.  O.  S.  O.  d'Uzès. 

MONTIGNE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
noulême  |  parlement  de  Paris ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  celle  de  Saint- 
Medard  d'Auge  ,  à  4.  1.  N.  O.  d'Angoulême. 

MONTIGNE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  d'Alcnçon  ,  &  à  9. 
ou  10.  1.  N.  du  Mans. 

MONTIGNE  ,  bourg ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Montreuil-Bellay.  On  y  com- 
pte îjo.  feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confins  de 
la  province  de  Bretagne ,  à  une  lieue  &  demie  E. 
S.  E.  de  ClilTon. 

MONTIGNE,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Baugé.  On  y  compte  149.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  iituée  auprès  d'une  belle  forêt  .  à 
j.  1.  &  tiers  N.  O.  de  Baugé  ,  &  5.  &  demie  N. 
E.  d'Angers. 

MONTIGNE,  en  Poitou,  diocefe  Se  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Saint-Maixant.  On  y  compte  $  t.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  dans  une  contrée  des  plus  abondan- 
tes ,  principalement  en  grains  &  en  pâturages.  Il 
y  a  aufli  des  vignobles. 

MOXTIGNON ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
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dance  de  Châlons.  On  y  compte  43.  feuv. 

MONTIGNY  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves  ,  cour  -  fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  village  elt 
fur  la  rivière  de  Chiers  ,  à  une  lieue  de  Lon- 
guyon ,  &  ï.  de  Villers-la-Montai;ne. 

MONTIGNY  ,  dans  le  Pays-Meiun  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance ,  juridiction  ,  (ub déléga- 
tion «5c  recette  de  Metz.  On  y  compte  j6.  feux. 
Ce  village  cft  à  droite  de  la  Mofellc ,  à  une  demi- 
lieue  de  Metz  ,  «Se  fur  la  route  de  cette  viiie  à 
celle  de  Nancy.  Il  dépend  de  la  paroilfe  de  St. 
Privât.  Il  y  a  une  belle  abbaye  de  filles  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  fondée  en  1 6  ^  $ .  par  M.  Mcu- 
rilfe  ,  évéque  de  àMadaure  ,  furTragant  de  Metz. 
Ce  monaftere  eft  fous  le  titre  de  Saint-Antoinc- 
de-Padoue. 

MONTIGNY,  dans  le  Pays  - Mefiln  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiction  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  27.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de  la  route 
de  Luncville  à  Blamont ,  à  6.  1.  de  LunéviUc,  & 
21.  de  Metz. 

MONTIGNY,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compte  210.  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  les  confins  de  la  province  d'Anjou  ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  O.  de  Laval.  On  l'appelle  aufii 
Mo  ut  igné. 

MONTIGNY  ,  en  Normandie ,  di  ocefe,  par- 
lement ,  intendance  ,  élection  &  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  près  de  la  forêt  de  Roumare  ,  à  une  lieue  O. 
N.  O.  de  Rouen  ,  &  à  quelque  diftanec  de  la  rive 
droite  de  la  Seine. 

MONTIGNY,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Caen  ,  fergenteric  d'Evrecy.  On  y 
compte  $7.  feux.  Cette  paroilfe  cft  a  4.  1.  S.  O. 
de  Caen,  «Se  fur  le  grand-chemin  qui  mené  de  cette 
ville  en  Bretagne.  Dans  les  vieux  titres ,  elle  eft 
appclléc  Montigny-U-Bois.  En  1356.  la  feigneu- 
rie  appartenoit  à  Roger  de  Longuevtlle  ,  &  à  la 
fin  du  feizicme  fiecle  à  Jacques  de  Fr*/>ict ,  écuyer, 
feigneur  &  patron  de  Montigny-lc-Bois  «Se  de  Mai- 
foncelles.  Marguerite  Richard  ,  fa  veuve,  epoufa 
en  fccondcs-noces  Robert  de  Launoy,  chevalier 
de  Tordre  du  Roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre  ,  feigneur  de  Cricqueville  ,  Ranville  , 
Herouvillette  «Se  de  Bray,  qui,  au  droit  de  cette 
dame  ,  préfenta  a  la  cure  de  Montigny  en  1606. 
Elle  eft  aujourd'hui  polfédéc  par  Philippe  deCneux, 
feigneur  &  patron  de  Montigny  ,  Efpins  ,  le  Bois, 
«Se  Pétiville ,  qui  a  des  enfants  de  fa  femme  Su- 
zanne -  Charlotte  -  Félicite  le  Ma\urier. 

MONTIGNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  Mortain  ,  fergenteric  de  Rouf- 
fcl.  On  y  compte  146.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à 
2. 1.  &  demie  0.  S.  0.  de  Mortain. 

MONTIGNY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Thouars.  On  y  compte  8  c. 
feux.  Cette  paroilTe  cft  à  2. lieues  S.  E.  de  Châtil- 
lon,  «Se  7.  S.  O.  de  Thouars.  Son  terroir  eft  fort 
abondant. 

MONTIGNY ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  «Se  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  26.  feux. 
Ce  village  cft  fur  la  rive  gauche  de  TAin ,  à  3.  l.S. 
S.  E.  de  Poligny  ^  «Se  4.  S.  d'Arbois. 

MONTIGNY ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment-général de  TIfle-de-France ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  «Se  intendance  de  Paris  ,  élection 
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de  .Montfort  -  l'Amaury.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  j  3.  LE.  de  Montfort. 

MONTIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  .  élection 
d'Abbcville  ,  doyenne  de  Waben.  On  y  compte 
1  j.  feux.  Cette  paroilfe  cft  près  de  la  rive  gauche 
de  l'Authic,  à  1.  1.  S.  de  Montreuil. 

MONTIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens  ,  doyenne  de  Broyé.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroilfe  cft  entre  les  rivières  de 
Somme  &  d'Authie  ,  à  ».  1.  &  tiers  O.  N.  O.  de 
Dourlens. 

MON  TIGNY  ,  dans  l'Orléanois ,  diocefe  & 
intendance  d'Orléans,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Pethiviers.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroilfe  eit  en  pays  de  plaines  6i  ttèi  -  abondant 
en  grains  ,  à  ».  lieues  &  tiers  S-  O.  de  Pethi- 
viers. 

MONTIGN'Y,  en  Champagne,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cill- 
ions, prévôté  de  Vaccouleurs.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroilfe  cil  h  une  bonne  demi-lieue 
O.  de  Vaucouleurs.  Son  égliie  eft  dédiée  à  Saint- 
André. 

MONTIGNY  ,  en  Roi-r^r.e  ,  diocefe  d'An- 
tun  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  10.  feux. 

MONTIGNY  ,  dans  rifle-dc. France  ,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On 
y  compte  37.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  quelque 
«liftance  de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  près  de 
la  route  de  Pontoife  ,  à  quatre  lieues  N.  O.  de 
Paris. 

MONTIGNY,  dans  la  Brie-Champenoifc  ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris-, 
«leâion  de  Nogent -  fur- Seine.  On  y  compte  7». 
Jfeux.  Cette  paroilfe  elt  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Bray  &  de  la  Seine ,  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Sens. 

MONTIGNY,  en  Champagne,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élcc- 
tion  de  Saint  -  Florentin.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  a  licvtcs  N.  F.  de  Saint-Flo- 
rentin ,  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Troyes ,  &  8.  E. 
S.  E.  de  Sens. 

MONTIGNY,  dans  le  Gatinois-François,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Mclun.  On  y  compte  1  $3.  feux. 
Cette  paroilfe  eil  fur  la  rivière  de  Loing ,  en- 
tre Morct  &  Grcz  ,  a  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Fontainebleau. 

MONTIGNY  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans .  élection 
de  Châteaudun.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roilfe cft  à  ».  1.  S.  O.  de  Chlteaudun. 

MONTIGNY  ,  en  Berry ,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroilfe  cft 
à  4.  1.  &  demie  N.  E.  de  Bourges  ,  près  de  l'an- 
cienne route  de  cette  ville  à  celle  de  Sancerre. 

MONTIGNY,  en  Anois ,  diocefe  d'Amis,  con- 
ieil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Ler.s. 
On  y  compte  II.  feux  &  44.  perfonnes.  Cette 
paroilfe  elt  à  cinq  quarts  de  lictic  S.  E.  de  Lens. 

MONTIGNY  ,  dans  la  Flandre  -  Wallonne  , 
diocefe  d'Arras",  parlement,  fnbdélégntion  &  re- 
cette de  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte 54.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  E.  de  Douay,  &  à  ».  L  &  tiers  N.O.  de 
Bouchain. 

MONTIGNY  ,  dans  le.  Perche  ,  diocefe  de 
Tome  IV. 
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Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  <îe  Verneuil,  châtcllenie  de  Brc- 
zollcs.  On  y  compte  toi.  feux.  Cette  paroilfe  cil 
à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Verneuil. 

La  terre  &  feigneuric  de  Montigny  ,  au  Per- 
che ,  cft  une  ancienne  baronnie  ,  qui  a  été  long- 
temps polTcdée  par  les  feigneurs  de  Montmorcn- 
cy-Montigny.  Leurs  defeendants  &  héritiers  l  oht 
vendue  à  Jofeph  Durcydc-Sauroy  ,  feigneur  du 
duché  de  Damville  ,  tréforier  de  l'extraordinaire 
des  guerres  ,  qui  a  époufé  Mnrie-CIaire-Jofephc 
tfEjiaing-du-Termil ,  dont  i°.  Jofeph  Durey-de- 
Sauroy ,  marquis  du  Tcrrail ,  allié  à  N.  fille  du 
comte  de  Goisbriand  j  &  i°.  Marie-Jofcphc,  fem- 
me du  duc  de  Briffac. 

MONTIGNY,  bourg,  dans  le  Perchc-Gouet , 
diocefe  &  élection  de  Chartres  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  »i6. 
feux.  Ce  bourg  cft  fur  une  petite  rivière,  à  2. 
lieues  E.  de  Thiron,  &  j.  de  demie  S.  O.  de 
Chartres. 

MONTIGNY ,  bourg ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens ,  élection  de  Montdidicr.  On  y  com- 
pte 194.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  quelque  dif- 
Mnce  d'Hallwin  ,  à  ».  lieues  &  tiers  S.  S.  O.  de 
Montdidier. 

MONTIGNY,  en  Champagne',  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chàlons ,  élection  de  Rhetel.  On  y  compte  6d. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  h  une  lieue  6c  demie 
S.  S.  O.  de  Mczieres.  On  l'appelle  auifi.  Mon- 
digny. 

MONTIGNY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rcfançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Arbois.  On  y  compte  u6.  feux,  y 
compris  ceux  des  Ajfures.  Cette  paroilfe  eft  à 
une  demi-lieue  N.  d'Arbois.  Il  y  a  une  abbaye  de 
filles ,  de  l'ordre  de  St.  François ,  &  des  Urba- 
nillcs.  Leur  fupéricurc  elt  perpétuelle  &  nommée 
par  le  Roi. 

MONTIGNY ,  dans  le  Cambrclis  ,  diocefe , 
ftibdclégation  &  recette  de  Cambray  ,  parle- 
ment de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  30.  feux,  y  compris  ceux  de  Bruyères. 
Cette  paroilfe  elt  à  3.  lieues  cv  tiers  S.  É.  de 
Cambray. 

MONTIGNY,  dans  le  Valois,  au  gouverne- 
ment-général de  Tlile-de-France  ;  diocefe  de  Sen- 
lis,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soilfons, 
élection  de  Crépy.  On  y  compte  10.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Rujfy.  L'cglife-paroifliale  cft  à  Ruf- 
fy ,  à  quelque  diftance  E.  de  Montigny  ,  à  une 
lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  Crépy. 

MONTIGNY  aux  Amogncs  ,  en  Nivernois  , 
diocefe  &  élection  de  Nevers ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte 
6t.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  1.  bonnes  lieues 
N.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  abonde  en  froment. 

MONTIGNY  Jur  Armançon  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxoi». 
On  y  compte  »  1 .  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur 
la  rivière  d'Armançon  ,  à  une  lieue  S.  E.  de 
Se  mur. 

MONTIGNY  en  Arouaife ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilfons  ,  élection  de  Guifc.  On  y  compte 
7».  feux.  Cette  paroilfe  cft  a  une  lieue  E.  de 
Fonfommc  ,  l.  O.  N.  O.  de  Guife  ,  &  3.  N.  E. 
de  St.  Quentin. 

MONTIGNY  fur  Aube  y  en  Champagne,  dio- 
cefe  <k  élection  de  Langres ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Clulons.  On  y  compte  146.  feux. 
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Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Aube  , 
à  7. 1.  O.  N.  O  de  Langrcs  ,  &  2.  S.  O.  de  Cha- 
tcau-Villain.  On  lui  donne  quelquefois  le  titre  de 
ville.  Il  y  a  un  bureau  des  cinq  grofles-fermes  de 
France. 

Par  lettres  de  mars  1689.  la  terre  &  feigneurie 
de  Montigny-fur-Aube  fut  érigée  en  marquifat , 
en  faveur  de  Jean-Jacques  Bartllon  ,  feigneur  de 
Morangis,  le  même  qui  fut  depuis  maître  des 
requêtes,  &  mourut  fans  alliance  le  19.  mai  1741. 
Ces  lettres  d'érection  avoient  été  enrégiftrées  au 
parlement  de  Paris  le  16.  mai  1693.  Après  la  mort 
du  marquis  de  Montigny ,  cette  terre  pafla  à  fa 
foeur,  Anne  -  Françoife  Barillon  ,  veuve  le  19. 
avril  1726.  d'Antoinc-Cleriadus  de  Choifcul-Beau- 
prJ,  feigneur  d'Aillecourt ,  dit  le  comte  de  Choi- 
feul,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  dont 
des  enfants.  Voyc\  Choifeul. 

MONTIGNY  fur  Canne  ou  Quefne  ,  en  Niver- 
nois  ,  diocefe  de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins  ,  élcôions  de  Nevers  6c  de 
Châtcau-Chinon.  On  y  compte  46.  feux  pour  la 
partie  qui  dépend  de  l'élection  de  Nevers,  &  10. 
feux  pour  celle  qui  dépend  de  l'élection  de  Châ- 
teau-Chinon.  L'églife  paroiflîalc  eft  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  parties ,  fur  la  petite  rivière 
de  Canne  ,  à  6. 1.  S.  O.  de  Château-Chinon  ,  & 
7.  E.  de  Nevers. 

MONTIGNY  le  Ckarlieu ,  en  Franche-Com- 
te ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfan- 
çon  ,  bailliage  de  Vcfoul ,  prévôté  de  JulTey. 
On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une 
lieue  S.  E.  de  Jufley  ,  &  $.  &  demie  N.  O.  de 
Vefoul. 

MONTIGNY  le\  CondJ  f  dans  la  Brie-Cham- 
penoife  ,  diocefe  &  intendance  de  Soiflons  ,  par- 
lement de  Paris,  élection  de  Château -Thierry. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  1.  & 
demie  S.  E.  de  Château-Thierry. 

MONTIGNY  fur  Cricy  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soilfons.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Serre  ,  à  2.  lieues  ôt  demie  N.  N.  O. 
de  Laon. 

MONTIGNY  le  Franc  ,  en  Picardie ,  diocefe 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soilfons.  On  y  compte  67.  feux. 
Cette  paroilTe  eit  â  une  lieue  S.  O.  de  Mon- 
cornet ,  &  4.  N.  E.  de  Laon  ,  auprès  d'une  gran- 
de-route. 

MONTIGNY  la  Grange  ,  dans  le  Pays-Mcflin, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdidion  , 
fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On  n'y  com- 
pte que  4.  feux.  C'cit  une  cenfe  ,  avec  un  beau 
château  -  fcigncurial ,  entouré  de  foifés ,  à  2. 1. 
de  Metz. 

MONTIGNY  Langrain,  dans  le  Soiflonnois, 
au  gouvernement  -  général  de  l'Hic  -  de  -  France , 
diocefe,  intendance  &  élection  de  Soilfons  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  â  1.  lieues  &  demie  O.  de  Soilfons. 

MONTIGNY  Lenccup  ,  dans  la  Brie  -  Fran- 
çoife ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance 
de  Paris ,  élection  de  Montcrcau.  On  y  compte 
132.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  L  N.  E.  de  Mon- 
tercau  ,  &  près  de  la  route  de  Provins. 

MONTIGNY  le\  Montfort ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Langres,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Semur-cn-Auxois. 
On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1.  1. 
N.  E.  de  Scmur. 

MONTIGNY  ta  Morvant ,  en  Nivcrnois ,  dio- 
cefe de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
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de  Moulins  ,  élections  de  Nevers  &  de  CHtca;:- 
Chinon.  On  y  compte  119.  feux  pour  la  partie 
qui  dépend  de  l'élection  de  Nevers  ,  &  feulement 
trois  feux  pour  celle  qui  cil  de  l'élection  de  Châ- 
teau-Chinon.  La  paroilTe  eft  dans  l'élection  de 
Nevers  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Yonne  ,  à  s.  I  &  tiers  N.  N.  O.  de  Châtcati- 
Chinon. 

MONTIGNY  les  Nones  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  ,  recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  y 
compte  5$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  d'une  pe- 
tite rivière  ,  à  1. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Vcfoul. 

MONTIGNY  tTOrmicourt ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Soilfons.  On  y  compte  i$.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  rivière  de  Serre  ,  à  quelque 
diitanec  N.  E.  de  Marie. 

MONTIGNY  le  Roi ,  ville ,  dans  le  BafEgny , 
en  Champagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langrcs  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On 
y  compte  152.  feux.  Cette  petite  ville  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Mcufe  ,  & 
des  confins  de  la  Lorraine  ,  à  3. 1.  N.  E.  de  Lan- 
grcs. Elle  a  été  autrefois  fortifiée.  Il  y  a  diverfes 
jurifdictions. 

MONTIGNY  le  Roi ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Auxcrrc  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  92.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de 
Ligny ,  Se  2.  N.  E.  d'Auxcrrc. 

MONTIGNY  Saint-BartMlemy  ,  en  Bourgo- 
gne ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  25.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de 
la  rivière  de  Serain  ,  à  2.  1.  S.  O.  de  Se  mur. 

MONTIGNY/ur  Vefle ,  en  Champagne,  dio- 
cefe &  élection  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  3c.  feux  , 
y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroi/Te  eft  fur 
la  rivière  de  Vcflc ,  à  3.  I.  &  demie  X.  O.  de 
Rheims. 

MONTIGNY  Vilaincoun  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Dourlcns  ,  doyenné  de  Lihons. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  un 
ruifleau  ,  à  2.  I.  &  tiers  N.  E.  d'Amiens. 

MONTIGNY  fur  VingttMt ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  l.ungrcs ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  73. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  de  Vingen- 
nc  ,  à  6.  1.  S.  de  Langrcs. 

MONT1GON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  Si 
élection  de  Troyes.  Voye\  Montignon. 

MONTILLIERS  ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Montrcuil-Bcllay.  On  y  com- 
pte 1 80.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  un  ruifleau ,  â  4. 1. 
c<  demie  O.  N.  O.  de  Montrcuil-Bellay. 

MONTILLY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ba- 
ycux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Vire  ,  fergenteric  de  Vafly.  On  y 
compte  278.  feux.  Cette  paroilTe  eft  â  une  lieue 
S.  E.  de  Condé  ,  &  4.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Vire. 
Elle  eft  arrofée  des  rivières  de  Noircau  &  de  Vere- 
Ellc  dépend  de  la  hautc-jufticc  de  Caftigny.  Le 
marquis  de  St.  Germain  ,  premier  feigneur  &  pa- 
tron de  Montilly,  préfente  à  la  cure  ,  alternati- 
vement avec  les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Vin- 
cent ,  du  Mans.  Il  y  a  beaucoup  de  bruyères  ,  & 
de  bois  dans  fon  diftrict.  L'églife-paroiffiale  eft 
prcfquc  au  milieu  de  cette  communauté.  M.  dit 
Rozcl-Bcaumanoir  a  une  chapelle-domcftique  dans, 
fon  château,  éloigné  d'un  quart  de  lieu  de  FégUfe. 
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Ses  villages  font  ,  le  Grand-Jardin  ,  la  Cornière  , 
&  la  Cafnc  au  levant  de  féglifc  ÔC  au  couchant 
la  Mazurc  ,  la  Mailliardicrc ,  la  Salière  ,  &  la 
Grondicrc. 

MONTILLY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  Ôc  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  66,  feux.  Cette 
paroiffe  clt  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  gauche 
île  l'Allier  ,  &  à  une  lieue  O.  de  Moulins. 

MONTILS  ,  bourg  ,  en  Saintongc,  diocefe  ôc 
clcîlion  de  Saintes  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  2  63. 
feux.  Cette  paroiffe  clt  entre  les  rivières  de  Cha- 
rente 3c  de  Seugrc  ,  i  1.L  S.  S.  E.  de  Saintes. 

MONTILS  (  les  )  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois ,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroiife 
cil  fur  la  rivière  de  Bcuvron ,  à  2.  1.  &  demie  S. 
S.  O.  de  Blois.  Quantité  de  lettres  ,  données  aux 
Montils  ,  prouvent  que  les  comtes  de  Blois  y  al- 
loicnt  fouvent.  Il  y  avoit  une  maifon  de  plaifancc  ; 
mais  elle  étoit  li  négligée  qu'elle  tomboit  en  rui- 
ne ,  ce  qui  fut  cauic  qu'on  la  démolit  vers  la  fin 
du  fieele  dernier.  Ce  château  n'étoit  pas  d'une 
grande  étendue  ,  mais  la  fituation  en  étoit  fort 
belle.  Il  étoit  élevé  fur  le  penchant  d'un  coteau 
qui  fait  face  au  midi  ,  au  pied  duquel  coule  la 
rivière  de  Beuvron  qui  arroic  des  prairies  fort 
agréables.  Ilctt  a  préfumer  qu'il  étoit  for:  ancien, 
puifque  les  hiltoriens  qui  ont  fait  Gelo  premier 
comte  de  Blois  ,  lui  donnent  en  mème-temps  les 
Montiis  en  partage.  11  eit  aufli  fouvent  fait 
mention  des  Montils  par  ceux  qui  ont  écrit  l'hif- 
toirc  de  Chaumont  &  d'Amboife  ,  ÔC  qui  ont  parle 
de  la  guerre  que  Foulques ,  comte  d'Anjou  ,  ôc 
Thibaud  IV.  comte  de  Blois  firent  à  Sulpicc  , 
seigneur  de  Chaumont. 

Thibaud ,  furnommé  le  Bon  ,  fénéchal  de  Fran- 
ce ,  c'eft-à-dire  ,  grand-maître  ,  affectionnoit  beau- 
coup cette  demeure  ,  &  fit  des  dons  coniîdérablcs 
aux  habitants  de  ce  lieu.  II  yen  avoit  une  grande 
partie  qui  étoient  ferfs  de  naiffanec  ,  auifi-bien 
que  quelques  familles  de  Blois.  Il  affranchit  tous 
ces  miférablcs  qui  menoient  une  vie  très-mal- 
heureufe. 

Alix  de  Bretagne  ,  femme  de  Jean  de  Châtillon  , 
comte  de  Blois  ,  qui  mourut  en  1179.  fonda  un 
hôpital  près  du  château,  coordonna  que  fon  cœur 
feroit  inhumé  dans  la  chapelle  de  ce  château.  En 
129 J.Hugues  de  Chitillon  donna  à  la  maifon- 
Dieu  des  Montils  un  droit  d'ufage  dans  la  forcit 
de  Ruffy.  Guy  de  Chitillon,  qui  fucceda  à  Jean- 
ne ,  fa  coulîne  ,  fit  bâtir  la  tour  qui  fervoit  de 
donjon  ,  en  même-temps  qu'il  bâtit ,  joignant  le 
château  ,  un  monaltcrc  de  religicufcs ,  qui  s'ap- 
pelloit  Plaifance. 

Louis  ,  fils  de  Guy  ,  dernier  comte  de  Blois  , 
de  la  maifon  de  Châtillon  ,  lequel  avoit  époufé 
Marie  de  Bcrry  ,  demeurait  fouvent  aux  Montils. 
C'eft  de-lâ  qu'il  partit  pour  aller  voir  fa  merc  & 
fa  femme  qui  étoient  en  Haynault  ,  où  ,  peu  de 
jours  après  fon  arrivée,  il  tomba  malade  6c  mourut. 
Sa  mort  détermina  Guy,  fon  perc  ,  à  vendre  le 
comté  de  Blois  au  duc  d'Orléans.  Valcntinc  de 
Milan  ,  femme  de  ce  duc  ,  fit  faire  quelques  aug- 
mentations au  château  des  Montils  •■,  ce  qui  le 
pouvoit  connoitre  par  les  armes  qui  paroiffoient 
en  quelques  endroits.  On  dit  que  c'eft  dans  la 
tour  de  ce  château  qu'elle  faifoit  renfermer  ceux 
qui  étoient  dans  les  intérêts  du  duc  de  Bourgogne. 

Le  bourg  des  Montils  fut  entièrement  ruiné  par 
les  guerres  des  calviniltcs.  Une  relie  du  château  que 
-  les  muraiUei  prcfque  toutes  abattues.  Car ,  comme 
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le  rcîîe  des  édifices  tomboit  en  ruine  ,  on  acheva 
de  les  démolir.  On  voit  feulement  les  folfés  qui 
l'envirormoicnt  ,  avec  un  batiion  du  coté  du  midi  , 
ôc  la  tour  qui  étoit  au  milieu  du  château. 

MON  TIN ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Lons-lc-Saulnicr.  On  y  compte  74.  feux. 
Ce  village  eit  entre  les  puroiffes  de  PEtoile  ôc  de 
Lavigny  ,  à  1. 1.  N.  N.  Ê.  de  Lons-lc-Saulnicr. 

MONTJOIRE  ,  en  Languedoc  ,  dioccû:  ,  par- 
lement ,  généralité  ôc  recette  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroiffe  cil  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du 
T;irn  ,  6c  j.  ôc  demie  N.  N.  E.  de  Touloufe. 

MON TJOIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Avran- 
ches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Mortain  ,  fcrgcntcric  de  Roulfel.  On 
y  compte  168.  feux.  Cette  paroiife  cil  fur  la  route 
d'Avranchcs  a  Vire  ,  à  t.  I.  N.  O.  de  Mortain. 

MON  TJOUAN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
de  St.  Claude ,  parlement  6c  intendance  de  Bc- 
fançon ,  bailliage  6c  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  1  «.  feux.  Ce  village  clt  à  une  bonne  demi- 
licuc  S.  d'Orgelet. 

MON TJOULAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
généralité  ôc  recette  de  Montpellier  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  2.  feux. 

MONTJOUX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  6c  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  douzième  6c  un 
trente-deuxième  de  feu  noble  ,  un  demi  un  hui- 
tième ôc  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eit  à  1. 1.  de  Diculefît. 

MONTJOUY,  dans  le  Payi-Mefiin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  ôc  intendance  de  Metz , 
jurifdi&ion  de  Marville  ,  fubdélégation  de  Mont- 
médy ,  recette  de  Verdun.  Ce  n'eil  qu'une  cenfe 
de  la  paroiife  3c  auprès  de  la  ville  de  Marville. 

MONTJOYE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  ÔC  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  Ôc  recette  de  Lunévillc. 
C'eft  un  fief  de  la  communauté  de  Hcnaménil ,  à 
2. 1.  N.  E.  de  Luncville. 

MONTJOYE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Rieux  ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
107.  feux.  Cette  paroiffe  eit  dans  une  contrée  un 
peu  montagneufe  ,  mais  agréable  Ôc  fertile. 

MONTJOYE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  N'arbonnc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiffe  eit  à 
quelque  diltanec  de  h  rive  gauche  de  l'Orbiere,  à 
9. 1.  S.  O.  de  Narbonnc. 

MONTJOYE  ,  paroiffe  ,  chef-lieu  d'une  jurif- 
diction  de  fon  nom  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ÔC  élection  d'Agcn  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  165.  feux  ,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroiffe  clt  à  $.  1. 
E.  N.  F-  d'Agcn. 

MONTJOYE  ou  Frobcrg,  dans  le  Sundtgaw,cn 
Alfacc  ,  diocefe  de  Bâlc  ,  confeil-fupérieur  ôc  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette 
de  Bedtfort.  On  n'y  compte  que  5.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  près  des  confins  de  la  Suiffe  ,  entre  Po- 
rentru  ,  Montbelliard  ÔC  Bedtfort. 

Par  lettres  d'avril  I7}6.  regiftrés  au  confeil-fu- 
périeur d'Alfacc  ,  le  28.  mai  de  la  même  année, 
la  terre  ôc  feigneuric  de  Montjoye  ou  Frobcrg  , 
ancienne  baronnic  ,  fut  unie  aux  feigneurics  ôc 
fiefs  de  Vauvray  ,  Montaulin ,  Dufols  ,  Vernoy  , 
Montancy  ,  Surmont  ,  Beroniullc  ,  Montnoiron  , 
Indcvillcrs  .Brcnoncourt ,  Glaire  ,  Montron  ,  Hir- 
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linguen,  HeymcrfdorlF,  Rucdcsbach  ,  BiiTol  ,  & 
Bruebach  ,  &  érigée  c:>  comté  ,  en  faveur  de 
Philippe  Jofcph-Antoine-Eufebc  ,  baron  Je  Mont- 
Joye  ,  grand-commandeur  du  bailliage  d'AJlacc  & 
de  Bourgogne  ,  chevalier  de  l'ordre  Teutonique  , 
maréchal  de  camp  des  troupes  de  l'électeur  de  Co- 
logne ,  confciller  d'état  de  ce:  électeur  &  de  la 
graude-maitrife ,  en  cou  libération  »  de  fon  illuftre 
»  naiifance  &  des  ferviecs  de  fes  ancêtres ,  qui 
»  ont  poifédé  lefditcs  baronnies  &  feigneuries  en 
»  fouveiaincté  jufqu'en  t.jï3.  «Se  rempli  avec  dif- 
»  finition  les  dignités  eccléliafliques  &  les  emplois 
»  militaires  dont  ils  ont  été  honorés. 

MON'TJOYE.  C'étoit  anciennement  le  cri  de 
guerre  de  nos  rois.  Les  uns  ont  cru  qu'il  venoit 
de  Moult  joie  i  c'eft-à-dire  ,  grande-joye  ;  &  d'au- 
tres de  Mon-Joye  ,  au  lieu  de  ma  joye.  Nos  an. 
ciens  auteurs  ne  parlent  point  dï  l'origine  de  ce 
mot.  Raoul  de  Praefle  ,  qui  vivoit  fous  Charles  V. 
dit  que  Clovis  ,  combattant  dans  la  vallée  de 
Cor.llans-Ste. -Honorine ,  la  bataille  s'acheva  fur 
la  montagne  oh  étoit  une  tourappellée  Mon-Joye. 
Robert  Cénal ,  évoque  d'Avranchcs  ,  dit  que  Clo- 
vis ,  fc  trouvant  en  grand  danger  à  la  bataille  de 
Tolbiac  ,  un  peu  avant  que  d'embralTcr  la  religion 
chrétienne ,  invoqua  St.  Denis  fous  le  nom  de 
Jupiter,  cndiCant  St. Denis  Mon-Jove ,  d'où  l'on  fit 
enfuite  Mon-Joye.  Ces  doux  opinions  ,  quoique 
probables  ,  le  font  beaucoup  moins  que  celle  qui 
veut  que  ce  n'ait  été  qu'un  cri  de  ralliement 
qu'on  faifoit  autour  de  l'oriflamme  ,  ou  de  la  ban- 
nière de  St.  Denis  ,  que  l'on  portoit  alors  à  l'ar- 
mée. C'étoit  à  cette  bannière  que  l'on  fc  rallioit , 
en  fe  rangeant  autour  d'elle.  C'eft  pour  cette  rai- 
Ion  que  les  Bourguignons  crioient  Mon-Joye-St. 
André  ,  parce  que  les  ducs  de  Bourgogne  avoient 
la  croix  de  St.  André  dans  leurs  drapeaux. 

MONT1POURET ,  en  Bcrry ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  la  Châtre.  On  y  compte  124.  feux.  Cette 
paroilFc  cil  fur  la  rive  gauche  de  l'Indre ,  à  une 
lieue  &  demie  N.  O.  de  la  Châtre. 

MOXTIRAT,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
2 1 8.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  quelque  dillancc 
des  confins  du  Rouerguc,  à  5.  1.  N.  N.  O.  d'Alby. 

M  ON  TIR  AT,  en  Languedoc,  diocefe  6c 
recette  de  CarcaiTbnnc  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  1 7.  feux.  Cette  paroiue  cil  à  une  lieue 
S.  E.  de  CarcalTonne. 

M  O  N  T I R  E  A  U ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  à  6. 1.  &  demie  O.  de  Chartres ,  &  4. 
&  tiers  N.  E.  de  Nogent-le-Rotrou.  C'eil  la  patrie 
de  Dorn  François  Lamv  ,  pieux  &  fçavant  reli- 
gieux de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  de  la  congrégation 
de  St.  Maur.  Au  fortir  du  collège  ôc  de  l'Aca- 
démie ,  ce  gentillhome  entra  dans  le  monde  ,  & 
y  demeura  môme  jufqu'à  l'âge  de  12.  ans  -,  mais  la 
fagefle  de  fes  moeurs  le  portoit  à  fuivre  Jcfus-Chriil, 
&  à  fcconfacrcr  à  fon  fervicc.  Dans  ce  deifein  ,  il 
portoit  fur  lui  la  règle  de  St.  Benoît ,  &  mefuroit 
tous  les  jours  fes  forces  avec  la  régularité  qu'elle 
preferit.  Un  événement  fingulier  acheva  de  déci- 
der fa  vocation  ,  &  ne  lui  permit  plus  de  regarder 
derrière.  Comme  il  étoit  jeune  ,vif&  valeureux, 
il  fc  battit  en  duel  {.ou  4.  fois.  Il  arriva  dans  le 
dern  ier  de  fes  combats ,  que  celui  contre  lequel  il  fe 
battoit,  lui  porta  un  coup  d'épéc,  qui  aurait  été  mor- 
tel,s'il  n'eut  été  arrêté  par  la  règle  de  St.  Benoit 
qu'il  avoit  dans  fon  gouiTct.  Dès  ce  moment  le  jeune 
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Lamyne  crut  pas  pouvoir  faire  un  meilleur  ufage 
de  fa  vie ,  que  de  la  vouer  à  l'obfervation  de  la  règle 
qui  la  lui  avoit  confervée.  Il  entra  donc  dans  la 
congrégation  de  St.  Maur  ,  ik  y  fit  profcfuon  le 
30.  de  juin  1659.  à  23.  ans.  Dans  ce  nouveau  genre 
de  vie  ,  DomLamy  devint  un  faint  religieux  ,  ha- 
bile phitofophe  ,  judicieux  théologien  oc  l'un  des 
meilleurs  écrivains  de  fon  temps.  11  mourut  à  St. 
Denis ,  le  4.  avril  171 1.  à  7$.  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ellimés  ,  &  entr'autres , 
des  conjectures  phyfiqucs  fur  divers  effets  du  ton- 
nerre, un  traité  du  nouvel  atbcifme  renverfe ,  ôcc. 

L'églifc  paroifliale  de  Montercau  elt  fous  l'in- 
vocation de  St.  Sulpice.  Dans  le  chœur  de  cette 
églife  il  y  a  un  tombeau  ,  fur  lequel  cl!  la  reprefen- 
tation  de  trois  petits  enfants  en  marbre  blanc  ,  & 
au  bas  cil  cette  infeription. 

DEO.  OPT.  MAX. 

Franeijce  tJoannis  Lucelburgenjis  ,  comitis 
Briennx  ,  ex  Guillelmâ  Marrianâ  conjuge  , 
filiolo.  Francifcx  ,  Henrici ,  comitis  Claro- 
montani-Delphinatis  ,  ex  Diana  Marrianâ 
uxore  ,  filiolx.  Hem  ico-Carolo  à  Markâ  ,  co- 
mitis  de  Maulevricr  ,  ex  Jacobâ  Daverton  , 
infantulo  ab  ipjîs  in  cunabulis  immaturâ  morte 
preventis. 

Fruncifca  Bref.e  ,  Euillictsum  dotis  jure 
dux  ,  prxfatorum  infatitium  avia  longé 
ama  nt  ijj'. 

Catholicx  Religionis  (jChriftianx  y  iet.it  is 
obfcrvantij}.  in  perpetuam  pofterit.  Jux  me- 
moriam  ,  hoc  marmoreum  monumentum  P. 
D.  Francifcus  Lucelburgenjis  obiit  anno  à 
nat.  Chrifti  M.  D.  LXXll.  vixit  dies  XVI. 

FrancifcaClaromontana  obiit  anno.  à  nat. 
Chrifti ,  M.  D.  LVUI.  vixit  an.  llll.  dies  V. 

Carolus  à  Markû  obiit  an.  à  Chrif.nat.M. 
D.  LXX.  vixit  menjes  ni.  dies  X. 

A  la  tête  de  ce  tombeau  ,  on  voit  une  colomne 
de  marbre  noir ,  qu'on  dit  être  des  M.  M.  de  Brezé 
oc  au  bas  eit  cette  infeription  : 

Auro  cor  purum  puro  latet  orbe  columna 
Perfettum  ,  canftans  ,  prudens  triplici  angue 

vigilant. 

MONTIROX  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en 
Gafeogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Ri- 
viere-Verdun. On  y  compte  3.  feux  i8.bellugue» 
&  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  " 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Gimont  ,  6c  à  3.  1. 
&  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Lombès.  Son  terroir  eft 
fertile  &  agréable. 

MONTISAMBERT  ,  dans  le  Perche  ,  dans  le 
diltrict  de  la  paroilfe  de  Bure  ,  an  doyenne  de  la 
Perrière.  C'étoit  autrefois  un  château  très-fort 
(  fitué  fur  une  chaîne  de  montagnes  ) ,  ouvrage  en 
partie  de  la  nature  ,  &  en  partie  de  l'art ,  fur  la 
route  de  Paris  ,  en  Bretagne  ,  entre  Mortagne  6k  le 
Mêle-fur-Sarthe.  Ce  château  elt  entièrement  ruiné. 
On  ne  voit  plus  que  les  mottes  où  étoient  élevées 
les  tours.  Il  étoit  le  chef-lieu  d'une  des  quatre 
châtellenics  du  Bcllcftuois  ,  quoiqu'il  ne  fût  éloi- 
gné que  d'une  lieue  &  demie  de  la  ville  de  Mor- 
tagne. 

MONTIVILLIERS  ,  Mtnafienm  Villare  , 
Monaftcrium  Vêtus ,  ville  chef-lieu  d'une  élection 
de  fon  nom  ,  avec  un  baiilage  ,  membre  de  celui 
de  Caux  ,  une  riche  &  célèbre  abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  ,  trois  paroilfes  ,  trois  faux- 
bourgs, 
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bourgs ,  &c.  en  Normandie  ,diocefe,  parlement  & 
intendance  de  Rouen.  On  y  compte  22.  feux  pri- 
rîlégics  &.  3<6.  feux  taillablcs.  Cette  ville  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Lézarde  ,  a  une  lieue  N. 
N.  O.  de  Harfleur  &  de  la  rive  droite  de  la  Seine , 
».  N.  E.  du  Havre  ,  4. 0.  S.  O.  de  Bollebcc  ,  & 
1 1.  O.  un  quart  au  N.  de  Rouen.  Long.  17.  51.  27. 
lat.  40.  33.  45.  C'elt,  félon  quelques-uns  ,  la  pa- 
trie iilfaac  de  Larrcy  ,  hiitorien  a. fez  connu.  Se- 
lon d'autres ,  il  naquit  a  Lintot  ou  Naintot ,  près 
deHollebec.  Il  étoit  d'une  famille  riche,  noble 
&  protcllante.  Son  attachement  pour  la  religion 
qu'il  avoit  fuccéc  avec  le  lait ,  le  fit  fortir  de  France , 
&  l'obligea  de  fe  retirer  d'abord  en  Hollande  ,  & 
enfuite  à  Berlin,  oh  l'électeur  de  Brandebourg  lui 
donna  une  penfion  ,  &  0Î1  il  mourut  en  1719.  à 
quatre-vingt  ans.  Il  donna  en  1690.  l'hiltoircd'Au- 
gufte  ;  en  1691.  celle  d'Eléonor  de  Guyenne, 
reine  de  France  &  enfuite  d'Angleterre  ;  Phiftoire 
d'Angleterre  en  4.  vol.  in  fol.  l'hiiloirc  ou  plutôt 
le  roman  des  fept  Sagcs-,enfinrhiiloircdc  France, 
fous  le  règne  de  Louis  XIV. en  3.  vol.  in-4*.  &  en 
lo.vol.  in- 12.  Ce  dernier  ouvrage  cil  des  plusmau- 
%-ais  ,  &  véritablement  indigne  du  héros  dont  il  y 
eil  principalement  queftion  (de  Louis XIV.  ;  ainfi 
que  de  l'historien. 

L*abbayc  de  Montivilliers  fut  fondée  vers  la  fin 
du  fepticme  ficelé  ,  par  les  foins  de  St.  Philbert, 
&  des  libéralités  de  Waraton  ,  maire  du  palais. 
Elle  fut  ruinée  pendant  les  incurfions  des  Nor- 
mands ,  &  rétablie  en  1013.  par  Robert  II.  duc  de 
Normandie.  Ce  prince  ,  étant  fur  le  point  de  par- 
tir pour  la  Terre-Sainte  ,  y  établit  pour  abbefie 
Béatùx  ,  fa  tante.  Cela  fe  palTa  en  préfenec  de  Ro- 
bert ,  archevêque  de  Rouen  ,  de  Hugues  cvêque 
d'Avranchcs ,  de  Jean  abbé  de  Fcfcamp  ;  de  Gra- 
dulphe  ,  abbé  de  St.  Vandrillc ,  qui  avoit  donné 
le  voile  à  Béatrix ,  3c  reçu  fes  vœux  ;  &  en  pré- 
fence  d'un  grand  nombre  de  feigneurs  des  plus  qua- 
lifies de  Normandie.  Cette  abbaye  jouit  d'environ 
3$.  mille  livres  de  rente.  L'abbelîe  exerce  une 
jurifdifUon  comme  épifcopale  fur  quinze  paroifles 
dont  elle  ell  dame  &  patronc.  On  dit  que  c'elt  de 
Robert ,  archevêque  de  Rouen,  qu'elle  tient  cette 
jurifdiâion  ai nh  que  l'exemption.  Ces  |{,  pa- 
roilTes  relTortinent  à  la  jurifdiâion  de  l'hôpital 
de  cette  abbaye  ,  qui  en  cil  auflî  grand- vicaire. 
Voici  leurs  noms  :  St.  Sauveur,  St.  Germain  &  Ste. 
Croix  de  Montivillen  ,  Rouelle  ,  Sanvie ,  O&e- 
ville  ,  Harfleur  ,  Gournay  ,  dit  Notrc-Damc-dc- 
Confolation  ,  St.  Martin-du-Manoir  ,  Spoutillc  , 
Rolleville  ,  Ste.  Marie- au- Bofc  ,  Guttcville-les- 
Plains  ,  Notre-Dame  de  Lillcbonnc  ,  &  St.  Paul 
au  fauxbourg  de  Rouen. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Montivilliers  confifte 
en  toiles  ,  en  cuirs  &  en  dentelles.  Celui  de  l'élec- 
tion cmbraire  a-peu-pres  les  mêmes  articles  ,  & 
comprend,  outre  cela,  le  commerce  des  grains,  des 
cidres ,  ékc.  Ce  diitrict  cil  divifé  en  quatre  fer- 
genterics  ,  non -compris  la  ville  du  Havre-de- 
Gracc.  Compris  cette  ville  ,  on  y  compte  1  $6. 
paroilTes  ou  communautés  aflbuagées  ,  1959.  feux 
privilégiés  &  16.  mille  10J.  feux  taillables  ,  qui 
portent  enfemble  &  en  commun  la  fomme  de 
159.  mille  963.  liv.  de  taille  ,  quand  Pimpofition 
totale  ,  concernant  cet  article  ,  établie  fur  la  gé- 
néralité de  Rouen  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme 
d*un  million  931.  mille  371.  liv.  La  ville  du  Havre- 
dc-Gracc  elt  exempte  de  taille  ck  autres  impolî- 
tions  ,  à  l'exception  de  la  capitation.  Voye\\t 
Havre-de-Grace  ,  Fcfcamp  &  Rouen. 
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DIVISION  de  rÊledhn  de  MosTintut**  en 


quatre  Sergenteries  ,  nui  -  compris  la  Ville  du 
Havre- ve-Grack. 

Feux 

Sergenttriet.  Paroijfti.  priviUg. 

Godarville  jfl  .  .  ,j , 

Harfleur  10  .  .  80 

MommOwri  t$  .  .  74 

St.  Romain  41  .  .  IOj 


Feux 
laillabL 

JS'Î 
2644 

î$19 

.  4407 


La  Ville  du  Havre-oe-Grac*  . 


DÉNOMBREMENT  de  PEUaion  de  Movti. 

VILLIERS. 


Paroiffet.  SergtnterUt. 

^s^J  L--v*0 

Angcrville-i'Archer  .    .    .  St  Romain  . 

AanouviUe   GodaniUe  . 

Anxotor   St.  Romain  . 

Anxetor.  V.  U  Parc. 

Anxrrville-Bailleul  .  .  .  GodanilU  i 
Aptor.  y.  St.  Jean. 

Aubervillc  ......  GodamilU  . 

Aubeut"  (<!')   GodanilU  . 

Baigneville   GodanilU  . 

Beaucamp   Si.  Romain  . 

Beaurcpairc   Harfleur .  . 

Bec-Cauchoix   GodanilU  . 

Bec-dc-.Mortaigne.    .    .    .  Codaryillt  . 

Benarville   GodanilU  . 

Bennetot    ......  GodanilU  . 

Benonvillt   GodanilU  . 

Blcville  .......  Montivilliert. 

Bordeaux   GodarvUU  . 

Bornambulc   St.  Romain  . 

Breauci  ,  Bourg  ....  GodanilU  '. 

Brettcvillc   GodanilU  . 

Bruneval   Montivilliers. 

Bugliic  .......  Montivilliers. 

Buyville    ......  GodarvUU  . 

Caillot.  V.  Gonfrcvitlc. 
C.iuville.    .  . 
Ccrlangue  (la). 
Chetde-Caux  . 
Colboi.  V.  Se 

Colleville  

Collevi!lt(Haiiuaniide) 

Coniremoulînr   GodanilU 

Coudray  (le)   Harfleur  . 

Craûntiiil   Si  Romain 

Créiot   GodanilU 

Criqucbeuf.  .  .  . 
Criquetot  .... 
Cuverville  .... 
D'Aubeuf.  V.  Aubeuf. 
Ecrainvillc  .... 
Ecullctot  .... 

F.cuquetor   Harfleur  . 

Kmalleville   St.  Romain 

Englelqucvill* .....  Harfleur  . 

Epouville   Harfleur  . 

Epretor   St.  Romain 

Eprevill*   GodarvUU 

Eftainhus   St.  Romain 

Etretat   Godan-UU 

'St.  Benoît   ....  GodarvUU 

St.  Etienne  ....  GodanriUc 

St.  Fremont ....  GodarvUU 

St.  Léger   GodarvUU 


Feux 

privitég. 


Feux 


Harfleur  . 


GodaniUt 
Harfleur  . 


St. 

Harfleur  . 


St.  Léonard 
St.  Nicolas  . 
St.  Oiien  .  . 
St.  Thomaj  . 
St.  Valltrey  . 
^Ste.  Croix  . 
Fontaine  .  «  . 
Kontenay  ... 
Froberville .  .  . 
GanlTcville  .  .  . 
Gayneville  ... 
Gereville  .  .  . 
GodanilU  .    .  i 


Godan-UU  . 
GodanilU  . 
GodarvUU  . 
GodanilU  . 
GodanilU  . 
GodanilU  . 
Montivilliert. 
MontivUUtrt 
GodanilU  . 
GodanilU  . 
Harfleur  .  . 
GodanilU  . 


Montivilliert. 
St.  Romain  . 
Montivillurt. 


Gonfreville-Caillot 
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ParoiJJct. 

GonfrcvilIcr-i'Aicher, 
Gonncville  .    .  . 
Gournay.    ■    ■  , 
Graiflbouvillc  .  • 
Grainville-l'Allouetre. 

Gravill  

Grofménil  .    .  . 
Habitant»- de -Colleville. 

V.  Colleville. 
Habitantt-du.ValalTe  . 
Harfie ur  ,  VUU.  .  . 
Havre  Je-Grace  ,  VUlt 
Hemievîlle  .... 
Hertclay  (le)  .  .  . 
Hcuquc  ville  ■  .  • 
Heure  (1")  .... 
Houquetor  ...» 
Immauvilte .... 
lngneauville  .  .  . 
Ingouville  .... 
Lheure.  V .  Heure. 
Limpiville  •  •  .  • 
Loges  (les).  ... 
Loifeliere.  V.  Oifeliere. 
Muncglize  .... 
Maniquerviile  ... 
Manneville.    .    .  . 


Melmoulini     .    .  . 
MoNTtvn  ur-RS,  VilU 
Notre-Dame-du-Bec  . 
Oftcville,  Bcurg,  . 
Oifeliere  0')  .   .  . 

Oudalle  

Parc  -  d'Anx ctot  .  . 
Pefcherie  (la)  .  .  . 
Pierre-Fiquet  .  .  . 
Pierrei  (lej  Trou)  . 
Porte-Affiquet.  .  . 
Porte-Chatel  .  .  . 
Porre-Chef-de  Caux. 
Porte-de  l'Heure  •  . 

(I»)  .   .  • 


Remuée  (la)  .  .  . 
Rogervillc  .... 
Roileville  .... 

Rouelle*  

Routot  ..... 
Sainneville  .... 
Sandouville.  .  .  . 
Sanzcumare    .   .  . 

Sauvic  

Serville  

Sorquainville  ... 
Sr.  Antoine    .   .  . 
St.  Aubin  .... 
St.  Barthélémy    .  . 
St.  Clair.  .... 
St.  Euftache    '.   .  . 
St.Gillct  .... 
St.  Jean-d'Aptot  .  . 
St.  Jean-dej-Kuarr*  . 
Sr.  Jean-de-Folleville. 
St.  Jean-de-U-Neuvtlte 
St.  Jouin  .... 
St.  Laurent.  ... 
Sr.  Maclou  .... 
St.  Martin-du-Bec  . 
St.  Martin-du-Manoir 
St.  Michel  .... 
St.  Nicolas-de-la-Taille 
St.  Romain-de-CoIbo» 
St.  Sauveur-de-La-Campagn 
St.  Suplbi  .  . 
St.  Vigor   .  , 
Sr.  Vincent. 
Ste.  Maric-au-Bofc 
Tainncmarc  , 
Tancarvillc.  . 
Tiergeville  .  , 
Tietreville  .  . 
Tilleul  (le).  . 
TocruevUle  . 
Tourwlle  .  . 


Sergentcricsi 

Harflcur  .  . 
Harflcur .  . 
Harflcur .  . 
St.  Romain  . 
GodarvilU  . 
A/onrivi/uer,. 
St.  Romain  • 


Feux 
priviUg 

•  4  • 

•  4  • 

•  7  • 

.   2  . 

.  i  . 
.  a  . 

•  »  • 


GodanilU  .  .  i 
Harflcur  .  .  2 1 
i$$o 


Ha.-fleur .  . 
St.  Romain  • 
MontivillUn 
MontivillUn 
Si.  Romain  . 
CodarvilU  . 
GodarvilU  . 


GodarvilU 
GodarvilU 

Harflcur  . 
CodarvilU 

St. 


CoJan.UU  . 
Si.  Romain  . 
GnJan.UU  . 
MontivilUcri. 
Harflcur .  . 
MoniivilUcn 

St.  KlH'M.-l  . 

St.  Romain  . 
Sr.  Komiiin  • 
Harflcur .  . 
Harflcur .  . 
Sr.  Romain  . 
Montivil'icrs 
MontivilUcri 
MontivillUn 
Harflcur .  . 
MoniiviHierj 
Sr.  , 


Sr. 

Harflcur .  . 
Harflcur  .  . 
MontivillUn 
St.  Romain  . 
St.  Romain  . 
St.  Romain  . 
GodarvilU  . 
MontivillUn 
GodarvilU  . 
GodarvilU  . 
Si.  Romain  . 
Sr.  Romain  . 
MontivillUn. 
GodarvilU  . 
St.  Romain  . 
St.  Romain  . 
St.  Romain  . 
St.  Romain  . 
St.  Romain  . 
St.  Romain  . 

M  H!l  .  i.'i'.i'J. 

Harflcur  .  . 
GodarvilU  . 
Harflcur  .  . 
Harflcur  .  . 
St.  Romain  • 
Sr.  Romain  . 
St.  Romain  . 
St.  Romain  • 
MontivillUn 
Si.  Romain  . 
St.  Romain  . 
Harflcur  .  . 
Si.  Romain  . 
Sr.  Romain  . 
GodarvilU  . 
GodanilU  . 
MontivillUn 

GodaiyUU  . 

CodarviU*  . 
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Feux 
tillabl. 
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18 
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269 

'S1 

168 

•fi 
•s 

41a 

40 

7J 
104 

•9 
80 

»»ï 
7' 

•24 

>$4 
*9 

1,6 

3S 
49 
I6e 

.3 

lia 

n 
1*0 

"4 

I 
61 

•54 
64 
41 
ii 
160 
160 
ï* 
»$ 

itS 
,43 

81 
90 
99 
17 
a»o 

■ta 
90 

!( 

'7' 
»j 
40 
40 

120 
8a 
85 

120 
45 
î» 


MON 

■       '  Feux  Peut 

ParoiJJcu  Scrgcnienct.    friviUf.  teillaU 

TouAaiiit   GodarvilU  .    .1  .  .  .# 

Tremauville   Godarvilîc   .    .1  .  .  S 

Turetot   Harfleur  .   .    .  a  .  . 

ValalTe  (le).  V.  Haiirant».  ,  7 

Vattctot.    •    .    .    #    .    .  GodarvilU  .    .1  B  , 

Vergetot    .    .    .-  .    .    .  Harflcur .    .    .1  .  .  jj 

Villainville   Harflcur .    .    .  j  .  .  -0 

Villémeûiil   CodanilU   .    .  1  .  .  l6 

Vireviile.   Si.  Romain  .    .  1  .  . 

Yprcville   CodarvilU    .    .  4  .  .  ti 

156.  Par.  Totaux  1059  i6tof 

Total  itcïj  ~ 

MONTIVILLÏERS  ,  bourg  de  l'élection  do 
Montreuil-Bellay  ,  en  Anjou.  troye\  Montilliert 

MONTJUSTIN  ,  en  Provence  ,  diocefc  ,  par", 
lement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Forcalquier.  On  y  compte  un  feu  &  un  quart 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroitfe  eil  i  i.l.  S. 
O.  de  Forcalquier,  autant  £.  S. £.  d'Apt  &  1. 0. 
K.  O.  de  Manofque. 

MONTJUSTIN  ,  paroilTe  ,  chef-lieu  d'une 
prévôté  &  d'un  arrondifliement  de  fon  nom  ,  en 
Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parlement  «Se  inten- 
dance de  Befancon  ,  bailliage  de  Vefoul.  On  y 
compte  $  t.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  une  lieue  de 
la  rive  droite  de  Loignon  ,  3.  E.  S.  E.  de  VeJôuL 
3.  &  demie  N.  E.  de  Montbozon,&  9.  N.  N.  E.  de 
Befancon. 

MONTJUZIEU  ,  dans  le  Cévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  en  pays  héruTe  de  mon- 
tagnes. 

MONTLAIN  ,  en  BrclTe  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  .bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  St.  Ju- 
lien. On  y  compte  18.  feux.  C«v/Jlagee/r  fur 
□ne  petite  rivière ,  à  4.  L  N.  N.  O.  de  Bourg. 

MONTLANDON  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  Se. 
éleâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  quelque  dsftance  O.  de  Champrond  , 
à  6. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Chartres ,  &  3.  N.  O. 
de  Montigny. 

MONTLANDON,  dans  le  Baffigny, en Cham- 
pagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
$6.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  L  S. E.  de  Langres, 
entre  Beaulieu  &  Macheron. 

MONTLAUD  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
de  Montclimart.  On  y  compte  deux  tiers  8c  un 
huitième  de  feu  noble  ,  un  feu  un  quart  &  un  huiti- 
tieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à  |.L 
de  Die. 

MONTLAUR ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Va. 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleftion  de  Milhaud.  On  y  compte 
8.  feux  83.  bcllugties  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroilfe  cft  fur  la  rivière  de  Dourdou, 
à  1. 1.  S.  de  Vabres. 

MONTLAUR  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  i.fcux 
«5c  73.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  du  Gers  ,  à  1.  1. 
S.  S  O.  de  MaiTeoubc. 

MONTLAUR  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  Si  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  97.  feux. 
Cette  paroilfe  clt  fur  la  rive  droite  du  petit  l.er> , 
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à  une  lieue  N.  N.E.  de  Montgifcard  ,  &  3.  S.  E. 
de  Touloufc. 

MONTLAUR.en  Languedoc, diocefe,  recette 
&  généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
36.  feux  .y  compris  ceux  de  Montaud.  Ce  village 
cil  a  trois  bonnes  lieues  N.  N.  E.  de  Montpellier. 

MOXTLAL'X  ,  en  Provence,  viguerie  ôc  recette 
de  Forcalquicr.  Voyc\  Mont-Laux. 

MONTLAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Saulicu  ,  recette  de  Scmur-cn  Auxois.  On  y  com- 
pte 28.  feux.  Cette  paroiflie  eft  à  1. 1.  N.  N.  E.  de 
Saulicu  ,  &  4.  S.  S.  O.  de  Semur-en  Auxois. 

MON  TLAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
sjrcs  ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  16. 
feux.  Cette  pareille  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  du  Scrain  ,  L  cinq  quarts  de  lieue  N.  N. 
O.  de  Noyers. 

MONT LEANS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne,  parlement  ôc  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  trois  quarts  un  lixicmc  &  un 
quatre-vingt-fcizieme  de  feu  noble,  un  feu  un 
quart  ôc  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté ,  dépendante  de  la  paroillc  de  Jardin  , 
eft  à  1. 1.  S.  E.  de  Vienne. 

Par  lettres  de  Charles  IX.  du  mois  de  feptembre 
i $69.  la  terre  &  feigneurie  de  Montlcans  fut  éri- 
gée en  comte, en  faveur  de  Laurent  de  Maugiron, 
lieutenant-dc-Roi  en  Dauphiné.  Elle  eft  encore 
actuellement  pofledée  par  le  comte  de  Maugiron  , 
lieutenant-  général  des  armées  du  Roi. 

MONTLEANT  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  &  intendance  de  Soiflfons  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Chitcau-Thicrry.  On  n'y  compte 
que  16.  feux.  Ce  village  eft  à  quelques  lieues  de  la 
rivière  de  Marne  ,  en  pays  médiocrement  fertile. 

MONTLEDIER,  en  Languedoc,  diocefe  ôc  ic- 
ectte  de  Callres ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
147.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  d'une  petite  ri- 
vière ,à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Cadres ,  6c  j.O.  N.  O.de 
St.  Pons-de-Tommieres. 

MONTLESTROY ,  ou  mieux  Mont-la-Troye , 
dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe  ,  jurifdidtion  ,  fubdé- 
légation  ôc  recette  de  Toul  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village 
eft  fur  un  coteau ,  à  3.  I.  ôc  demie  de  Toul. 

MONTLEVÊQUE,  dans  le  Valois ,  au  dio- 
çcfe  6c  de  l'élection  de  Scnlis.  Voyc\  Mont- 
l'Evôquc. 

MONTLESAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès,  parlement  de  Touloufc,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre 
les  rivières  de  Vidourlc  ÔC  de  Gardon  à  4.  1.  & 
demie  S.  O.  d'Uzès.  C'cft  une  des  dépendances 
de  la  baronnie  de  Mont  mirât ,  qui  appartient  à  la 
maifon  de  Narhonne-Pelet. 

MONTLEZUN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance ÔC  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  Nogaro. 
On  y  compte  t.  feux  83.  bellugucs  Ôc  trois  quarts 
de  belluguc  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  & 
demie  O.  N.O.  de  Nogaro. 

MONTLEZUN,  dans  l'Aftarac,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  4. 
feux  61.  bellugucs  6k  un  quart  de  belluguc  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  1.  lieues  &  tiers  O.  N.  O.  de 
Mirande. 

MONTLHERY  ,  Mons  Leterici ,  petite  ville 
avec  une  prévôté  ôc  une  chltcllenie  ,  ôcc.  dans  le 
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Hurcpoix,  au  gouvernement  -  général  de  TlCe- de- 
France  ,  dioccle  ,  parlement,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  141.  feux.  Cette  ville 
eft  fur  une  colline,  d'où  Ton  découvre  une  vafte 
étendue  de  payi ,  à  6. 1.  S.  S.  O.  de  Paris  ,  ou  4. 
&  demie  feulement  par  la  ligne-droite  ,  &  près 
de  la  route  de  Paris  à  Orléans.  Il  n'y  a  dans  la 
ville  qu'une  feule  paroilTe ,  celle  de  la  Trinité. 
Celle  de  Saint-Pierredu-Chûtcau  eft  hors  de  la 
ville.  Il  y  a  aufli  une  chapelle  fous  le  titre  de  St. 
Laurent  :  c'eft  un  prieuré  fimplc  ,  dont  le  revenu 
eft  porté  à  6jo.  liv.  ou  environ.  Outre  cette  cha- 
pelle ,  il  y  en  a  une  autre  ,  fous  le  titre  de  PAf- 
fomption  de  la  Vierge  ,  deifervic  par  deux  cha- 
pelains ,  qui  ont  chacun  400.  liv.  de  revenu.  Cel- 
le-ci a  été  fondée  par  le  fieur  Boudin  Dcfpcrriers, 
procnrcur-du-Roi  de  cette  ville  ,  &  capitaine  de» 
Guides  ,  le  mfime  que  les  bontés  du  roi  Louis 
XIV.  avoient  beaucoup  fait  connoître. 

Thibaut,  furnoinmé  File  -  Efloupes  ,  foreffier 
du  roi  Robert,  ôc  fils  de  Bouchard,  premier  ba- 
ron de  Montmorency,  fit  bâtir  à  Monthléry  un 
château,  s'y  établit  en  toij.ÔC  donna  commen- 
cement à  cette  branche  de  la  maifon  de  Montmo- 
rency. Ses  defeendants,  à  la  faveur  de  ce  château, 
firent  bien  de  la  peine  à  Philippe  I.  ôc  a  Louis-le- 
Gros.  Ce  dernier  le  fit  démolir ,  à  la  réferve  de 
la  tour  que  l'on  y  voit  encore  ,  ôc  qui  eft  fi  haute 
qu'on  la  voit  de  Paris. 

Le  16.  de  juillet  de  l'année  146  c.  il  fc  donna 
bataille  entre  le  roi  Louis  XI.  ôc  Charles  de  Fran- 
ce .  duc  de  Bcrry  ,  fon  frère  ,  dont  les  ducs  de 
Bourgogne  ÔC  de  Bretagne  ,  ainfi  que  phiiieitrs 
autres  feigneurs  ,  fuivoient  le  parti.  Ce  combat 
fe  livra  dans  une  petite  plaine  qui  eft  entre  Mont- 
lhéry ôc  Longpont  (  près  de  la  rivière  d'Orge  ), 
ôc  qui ,  a  cauie  de  cet  événement ,  eft  appcllcc  , 
dans  les  titres  ôc  terriers  du  pays ,  le  chantier  du 
champ  de  bataille. 

La  feigneurie  de  Montlhéry,  avec  titre  de  com- 
té ,  fut  aliénée  en  faveur  du  cardinal  de  Richelieu, 
duquel  le  roi  Louis  XIII.  la  retira  ,  pour  l'unir  au 
duché  de  Chartres,  qu'il  avoit  donné  en  np pan âge 
à  Gailon-Jcan-Baptidc  de  France  ,  fon  frère  ,  duc 
d'Orléans.  Le  domaine  de  Montlhéry  fut  enfuite 
engagé  à  M.  Phclypcaux  ,  confcillcr  d'état ,  par 
les  commiflaircs  du  Roi ,  le  18.  juillet  1696. 

MONTLIARD,  dans  le  Gûtinois -Orléanois , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
65.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance 
S.  E.  de  Boifcommun  ,  .'»  4.  Iicucs  &  demie  O. 
de  Montargis. 

MON TLIEU,  cnSaintonge,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  35.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  du  Bourde- 
lois  ,  à  c,.  1.  ôc  demie  N.  E.  de  Blayc  ,  ôc  11.  S. 
E.  de  Saintes. 

MONTLIBOZ  ,  en  Franche-Comté  ,  bailliage 
ÔC  recette  de  Poligny.  Voyc\  Mont-Liboz. 

MONTLIGNON  ou  Moulignon ,  dans  le  Hu- 
repoix  ,  au  gouvernement  -  général  de  rifle- de- 
France,  diocefe,  parlement ,  intendance  ôc  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  entre  Me- 
lun  ôc  Corbeil. 

MONTLINAUX  ou  Moulinaux  ,  dans  le  Blé- 
fois  ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois,  dio- 
cefe ÔC  élection  de  Blois  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  1  c<>.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fuHa  rive  gauche  de  la  Loire  , 
à  1. 1.  N.  E.  de  Blois. 

MONTLOGNON  ,  dans  le  Valois ,  au  goiw 
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vernement- général  de  PMe-de-France,  diocefe 
&  éle&ion  de  Senlis  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroille 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Nonnette ,  à  t.  L  S.  E. 
de  Senlis. 

MON  ILONG  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur ,  parlement  ik  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte »8.  feux.  Cette  pareille  eft  au  S.  de  Puy-Lau- 
rent  ,  à  3.  1.  &  demie  S.  E.  de  Lavaur. 

MONTLOR  ou  Montlaur ,  dans  le  Vivarais, 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
au.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Courcouron.  Cette 
paroide  eit  à  ».  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
à  1 1. 1.  &  demie  N.  O.  de  Viviers  ,  &  $.  &  demie 
S.  S.  E.  du  Puyen-Vclay. 

MOKTLOUET  ,  au  Pays-Chartrain  ,  dans  le 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Orléans.  On  y  compte  139. feux.  Cette 
paroille  eft  au  milieu  d'une  plaine  fort  abondante 
en  bleds. 

MONTLOU1S,  Mons  -  Ludevici ,  ville  très- 
forte  &  gouvernement  de  place,  avec  état-major, 
bureau  des  traites  ,  &c.  au  gouvernement-géné- 
ral de  la  province  de  Roulïïllon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confcil-fupéricur  &  intendance  de  Rouf- 
lillon  ,  vignerie  de  Ccrdagne.  Cette  ville  ,  capi- 
tale de  la  Cerdagne-Françoife  &  chef-lieu  de  la 
recette  &  viguerie  de  ce  nom  ,  eit  à  2.  1.  &  de- 
mie E.  N.  E.  de  Paycerda  ,  t  x.  &  demie  O  S.  O. 
de  Perpignan ,  4.  S.  O.  de  Villefranche  ,  5.  O.  N. 
O.  du  Prats-de-Mouillou,  1 1.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Bellegarde  ,  &  HJ.  S.  de  Paris  ,  toujours  par 
la  ligne-droite.  Long.  19.43.40-  lat.  4»-  3**  i0- 
On  y  compte  4$.  feux  &  environ  600.  perfonnes. 
Louis  XIV.  la  fit  bâtir  en  1 63  1 .  dans  les  Pyrénées, 
à  la  droite  du  col  de  la  Perche ,  fur  la  hauteur 
qui  domine  le  pont  de  la  Tet ,  &  qui  fait  la  fé- 
paration  de  la  Ccrdagne  &  du  Confient.  Tout  a 
contribué  à  la  perfection  de  cette  place ,  tin  terrein 
favorable ,  une  fituation  avantageufe  fur  un  roc 
efearpé  &  tout  difpofé  pour  faire  une  place-forte  , 
&c.  La  ville  eft  petite  ,  &  on  n'y  compte  que  huit 
rues ,  mais  toutes  régulières  ,  bien  percées  &  ti- 
rées au  cordeau.  La  place-publique  eft  petite  & 
régulière.  11  y  en  a  encore  une  autre  qui  n'eft  pas 
plus  grande  ,  &  dont  la  forme  eft  triangulaire. 
Les  maifons  y  font  toutes  d'une  égale  fymmétrie , 
&  d'une  bonne  conftruction.  Les  cuzernes  font 
folides  ,  commodes  &  bien  faites.  L'églifc  eft  fort 
jolie.  La  fituation  de  cette  ville  &  la  qualité  du 
fol  y  ont  rsndu  les  eaux  très  -  difficiles  à  décou- 
vrir i  on  y  a  fuppléé  par  un  puits  public  dont  l'eau 
eft  excellente.  L'efplanade,  entre  la  ville  &  la 
citadelle  ,  eft  des  plus  vaftes  &  des  mieux  difpo- 
fées.  L'enceinte  de  la  ville  eft  d'une  forme  alfez 
irrégulicre.  Cette  irrégularité  eft  une  fuite  inévi- 
table de  la  fituation  du  lieu  fur  un  fol  de  roc , 
q  von  n'a  pu  gouverner  comme  on  auroit  voulu. 
Elle  confi.lc  en  trois  baftions  &  deux  grandes  li- 

Î;ncs  de  communication.  Le  parapet  règne  ,  non- 
culemcnt  autour  de  la  place ,  comme  par-tout 
ailleurs  ,  mais  il  ferme  encore  les  ballions.  Les 
deux  fronts  que  forme  l'enceinte ,  font  couverts 
chacun  d'une  demi  lune.  Celle  qui  couvre  la  porte, 
eft  à  flancs ,  &  fort  grande.  L'autre  eft  triangu- 
laire &  d'une  moyenne  grandeur.  Ces  ouvrages 
font  tous  enfermes  d'un  fofle  ,  excepté  la  com- 
munication du  côté  ofi  le  roc  eft  efearpé  6t  inac- 
ceflible.  11  n'a  pas  été  néceflaire  de  faire  en  cet 
endroit  un  folié  d*une  largeur  ordinaire  ,  parce 
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que  la  défenfe  en  étoit  toute  naturelle.  Le  foffé 
eft  accompagné  d'un  chemin-couvert  ,  de  traver- 
fes,  de  places  d'armes  &  glacis. 

La  citadelle  eft  belle  &  bonne.  On  la  peut 
appeller  régulière  ,  puifque  le  peu  d'irrégularité 
de  la  forme  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  en  parle. 
On  y  entre,  du  côte  de  la  ville,  par  une  porte, 
vis-à-vis  de  celle  de  fecour»  qui  eft  du  côté  de  la 
campagne.  Les  dedans  font  plus  remplis  de  bâti- 
ments que  ne  le  font  les  autres  citadcles.  Parmi 
ces  bâtiments  ,  on  remarque  de  grands  corps  de- 
cazernes  bien  bâtis,  qui  régnent  tout  autour  des 
remparts.  On  y  admire  les  magafins  ,  qui  font 
beaux  &  vaftes.  On  y  remarque  encore  l'arfcnal 
&  la  maifon  du  gouverneur,  qui  eft  à  un  des  an- 
gles de  la  place.  La  place  d'armes  eft  fpacieufe , 
belle  &  régulière ,  &  occupe  environ  la  fixicme 
partie  du  dedans  de  la  citadelle.  L'enceinte  eft 
compofée  de  quatre  baftions,  qui  forment  autant 
de  fronts  ;  mais  celui  qui  cil  du  côté  de  l'clcar- 
pement  du  roc  ,  a  les  flancs  droits  &  très-petits  , 
fans  orillons  &  fans  fofté  ,  n'ayant  qu'un  fimple 
chemin-couvert  avec  une  grande  place  d'armes , 
qui  en  occupe  le  milieu,  &  eft  flanquée  de  deux 
traverfes.  Il  n'a  pas  non-plus  d'autre  glacis  que 
I'cfcarpcmcnt  du  rocher.  Les  trois  autres  bailiors 
acccflîblcs  font  couverts  chacun  d'une  demi-Iunt 
à  flancs.  Deux  de  ces  demi  lunes  n'ont  point  de 
fofTé.  Le  tout  cil  enveloppé  d'un  foîfc  ,  dans  le- 
quel eft  une  contre-garde  ,  à  l'angle  flanqué  d'un 
des  baftions.  Ce  fofle  eft  accompagne  d'un  che- 
min-couvert ,  avec  fes  traverfes  ,  places  d'armet 
&  un  très-grand  glacis.  Ces  fortifications  font  ton- 
tes du  maréchal  de  Vauban. 

Le  gouverneur  de  la  ville  6c  citadelle  de  Mont- 
louis  a  1 1 1 50.  liv.  d'appointements ,  &  13  20.  liv. 
d'émoluments.  Le  licutcnant-de-Roi  ,  1400.  lir. 
d'appointements  &  381.  liv.  d'émoluments.  Il  y  a, 
outre  cela,  un  major,  un  aide-major,  un  capital- 
rte-des- portes ,  &  un  aumônier,  tous  entretenus 
par  le  Roi. 

MONTLOU1S,  en  Berry,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élecYion 
d'Ifloudun.  On  y  compte  {o.  feux.  Cette  pareille 
eft  fituee  entre  les  rivières  d'Arnon  &  de  Cher, 
a  4.  I.  &  demie  S.  E.  d'IUoudun  ,  &  2.  N.  E.  de 
Ligncres. 

MON TLOUIS  ok  Montloys ,  bourg  avec  une 
églife  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Bor.- 
Delir,  fondée  en  1  $45.  par  les  prieurs  de  l'abbaye 
de  Bourg-Moyen  ,  avec  (ix  chapelains  ,  qui  pren- 
nent aujourd'hui  la  qualité  de  chanoines  ,  &c. 
en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance  de  Tours , 
parlement  de  Paris  ,  élection  d'Amboife.  On  y 
compte  350.  feux.  Ce  bourg  eft  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  entre  Amboife  &  Tours  ,  à 
2. 1.  E.  de  cette  dernière  ville.  C'eft  la  patrie  de 
Chriflopht  Pluntin  ,  fameux  imprimeur.  Il  étoit 
fçavant  dans  les  langues  ,  les  humanités  &  les 
belles  -  lettres  ,  &  avoit  beaucoup  d'érudition  , 
comme  le  témoignent  les  préfaces  qu'il  a  miles 
à  pluficurs  ouvrages  qui  font  fortis  de  fon  im- 
primerie. 11  fc  retira  à  Anvers  ,  &  y  porta  l'im- 
preflion  au  plus  haut  point  de  perfection.  Il  avoit 
une  riche  bibliothèque  ,  qu'il  laifla  à  Balthazac 
Moret ,  fon  petit-fils.  Il  vivoit  avec  une  grande 
magnificence  ,  &  fe  faifoit  honneur  des  grands 
biens  qu'il  avoit  amafles.  Il  mourut  en  11598. 

MONTLUÇON  ,  Mans- Lucien ir,  ville  ,  chef- 
lieu  d'une  élection  de  fon  nom,  avec  un  bailliage, 
une  jufticc-royalc ,  un  grenier  à-fel ,  une  maré- 
chaullée  ,  une  églife-collégiale ,  deux  paroilfes , 
un  couvent  de  Cordeliers ,  un  de  Capucins ,  un 
de  religieufcs  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  un  d'Urfuli- 
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ncs,  un  hôtel-Dieu  deflervi  par  de»  Sœurs-Gnfes , 
deux  marches  chaque  femaine,  &  fept  foires  dans 
Tannée  ,  &c.  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins. 
On  y  compte  647.  feux.  Cette  ville  eft  fur  le  pen- 
chant d'un  c'iîcau  qui  s'étend  infcnliblement  juf- 
qu'à  li  rivière  de  Cher,  qui  baigne  un  de  fes  qua- 
tre fauxbourgs  ,  &  coule  fous  un  pont  de  pierre 
de  cinq  arches,  à  15.  lieues  S.  un  quart  à  PE.  de 
Bourges  ,  4.  &  demie  O.  de  Montmarault,  &  II. 
O.  S.  O.  de  Moulins.  Long.  10.  14.0.  lat.  46. 10. 
jn.  Mie  cil  fermée  de  murailles,  flanquées  de 
tours  rondes  de  diitance  en  dillance  ,  &  décorées 
de  quatre  portes.  Le  chapitre  de  l'églifo  -  collé- 
giale ,  fondée  par  les  ducs  de  Bourbon  ,  eft  corn- 
poic  d'un  doyen  ,  de  douze  chanoines,  &  de  douze 
vicaires  du  bas-choeur.  C'cll  la  patrie  de  Pierre 
Petit ,  fçavant  mathématicien  &  phyficien,  mort 
le  10.  août  1677.  ^n  a  de  lu*  pluficurs  ouvrages 
de  mathématiques  &  de  phyliquc  ,  qui  font  éga- 
lement curieux  &  intérelfans.  Il  étoit  lié  d'ami- 
tié avec  Dcfcartes ,  de  les  autres  fçavants  de  fon 
temps.  * 
Le  pays  des  environs  de  Montluçon  abonde  en 
grains  ,  en  vins  ,  en  fruits  &  en  pâturages.  Le  gi- 
bier y  et»  fort  commun  &  de  bon  goût.  C'clt  un 
pays  de  bonne-cberc  .  Se  l'on  vante  fur-tout  le 
vean  de  Montluçon.  L'élection  de  ce  nom  eft 
compofee  de  t  ?o.  paroilfes  ou  communautés  af- 
fouagées  ,  on  l'on  compte  fept  mille  703.  feux. 
Voye\  Moulin*. 
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MONTLUF.L  ,  Mons-Lupelli ,  ville  ,  chef-lieu 
du  pays  appcllé  la  Valbonne ,  en  Brelfe  ,  églifc- 
collé^inle  &  paroiftîale  du  diocefe  de  Lyon  -,  au» 
tres  paroilTcs  de  St.  Etienne  &  de  St.  Barthélémy  ; 
couvent  d'Auguftins  ,  autre  couvent  de  religieu- 
fes  de  la  vilîtation,  collège  &  hôpital  ;  gouverne- 
ment-particulier  dans  la  Iieutcnauce  -  générale  de 
Brelfe  ;  comté  &  chatcllcnie-royale  du  bailliage 
de  Bourg,  engagée  à  la  maifon  de  Condé  ;  mai- 
rie ,  qui  a  la  police  ;  grenier-i-fel  des  gabelles  du 
Lyonnois ,  au  département  de  Brelfe  }  bureau  de» 
traites  -  foraines  de  Bourg  ;  ville  qui  députe  aux 
aftemblces  de  la  B  relie  :  mandement  de  réleâion 
de  Bourg;  du  parlement  <Sc  de  l'intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  340.  feux.  Cette  ville  eft  aa 
pied  d'une  colline ,  qni  fépare  la  plaine  de  Val- 
bonne  du  relie  de  la  Brelfe ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  du  Rhône,  à  3. 1.  N.  E.  de  Lyon  , 
&  7.  &  demie  S.  S.  E.  de  Bourg.  Long.  21.  44.  13. 
lat.  45.  49.  13.  Sa  figure  eft  prefque  ronde,  ayant 
250.  toifes  de  longueur,  147.  de  largeur,  &  780. 
de  circuit.  Le  fol,  du  côté  de  l'orient,  eft  fort 
ftérile  •■,  plus  près  de  la  ville  &  au  midi ,  jufqu'à 
Lyon ,  il  eft  rempli  de  prés  ,  de  terres  labourables 
&  de  vignes  d'un  grand  rapport.  Le  principal 
commerce  de  cette  ville  avec  celle  de  Lyonconfifte 
en  grains ,  en  fils ,  en  chanvres  ,  &  en  pains  que  le» 
boulangers  y  voiturent  trois  fois  la  femaine.  La  fei- 
f- .curie  fut  cédée ,  avec  la  baronnic  de  Gex  Se 
autres  terres  ,  par  le  roi  Louis  XIII.  à  Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  en  échange  de  la  terre 
de  Chinon  ,  en  Touraine. 

MONTLYOT  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage  de 
Chatillon.  Voye\ Montlicot. 

MON TMACHOU  ,  dans  le  Gatinois-François, 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  Se.  intendance  de 
Paris  ,  élcâion  de  Montcreau.  On  y  compte  6t* 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  u*e  lieue  Se  demie  S.  S. 
E.  de  Montcreau  ,  Se  1.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Morct. 

MONTMADALEZ ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
élection  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle 
eft  entre  les  rivières  de  Drot  &  de  Garonne ,  a  3. 
petites  lieues  S.  E.  de  Bergerac. 

MONTMAGME  o«  Montmagny ,  dans  l'Ifle-dc- 
Francc  ,  diocefe  , parlement,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  ù  une  dcmi-lieue  S.E.de  Montmorency, 
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fie  à  une  petite  lieue  N.  N.  O.  de  St.  Denis. 

MONTMAHOUX  ,  en  Franche-Comte  ,  dio- 
cefc,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  12.  feux. 
Ce  village  e(t  fur  les  confins  du  bailliage  de  Sa- 
lins ,  à  J.  .1  S.  O.  d'Ornans ,  fie  2.  N.  E.  de  Salins. 

MON  rMAIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  roc?fctto  de  Nuyts.  On  y  compte  15.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône  , 
&  3.  S.  F.,  de  Nuyts.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  dans 
fon  diftrict. 

MONTMAIN  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  &  $4.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  S.  E.  de  Rouen  ,  &  fur 
l'une  des  routes  qui  mènent  au  pays  de  Vcxin. 

MONTMAJOUR  ou  Montmajor,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  au  diocefe  d'Arles , 
en  Provence.  Voyt\  Arles ,  au  tom.  1 .  de  ce  diction- 
naire ,  pag.  ISS* 

MON T MALIN  ou  Saint-Michel-de-Montmalin, 
en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élection  de  Chi- 
tillon.On  y  compte  228.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  3. 1.  S.  O.  de  Châtillon.  On  l'appelle  aufli  Nom- 
maleus. 

MONTMALIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Arbois.  On  y  compte  31.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  &  tiers  N.  E.  d'Arbois  ,  fie 
à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Cui- 
fance. 

MONTMANSON,  en  Bourgogne,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  bailliage  fie  recette  de  Dijon. 
Ou  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône  &  dePontaillicr, 
&  4.  E.  N.  E  de  Dijon. 

MONTMAQUE  ,  dans  le  Soiflbnnoîs ,  au  gou- 
verncmcnt-général  de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  fie  élection  de  Soiflbns. 
On  y  compte  4t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  gau- 
che de  l'Oifc,  à  1. 1.  fie  demie  N.  E.  de  Compiegnc. 

MONTMARAULT ,  ville  avec  une  maîtrife-par- 
ticulierc  des  eaux  fie  forêts ,  une  châtellenie-roynle , 
un  marché  qui  tient  toutes  les  femaines  ,  fix  foi- 
res très-fréquentées  ,  &c.  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
1 1 2.  feux.  Cette  ville  eft  a  4. 1.  &  demie  N.  E.  de 
Montluçon ,  &  7.  S.  O.  de  Moulins.  Son  terroir  eft 
abondant  en  menus  grains  ,  &  il  l'cft  encore  plus 
en  bons  pâturages  oh  l'on  nourrit  fie  engrailTe  quan- 
tité de  bétail ,  qui  eft  en  fuite  vendu  aux  foires  de 
Montmarault ,  &  de  Montluçon  ,  fiec. 

MONTMARDEL1N  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'ex- 
ception des  menus  grains. 

MONTMARIN  ,  en  Champagne  ,  élcdion  de 
Rethel.  Voyc\  Mont-Marin. 

MONTMARLON  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Bafançon,  bail- 
liage fie  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  5. 
feux,  y  compris  même  ceux  de  Montages.  Ce  font 
deux  hameaux,  à  2.  petites  lieues  S.  E.  de  Salins. 

MONTMARTIN ,  bourg ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  fie  fergenteric  de  Caren- 
tan.  On  y  compte  280.  feux.  Ce  bourg  eft  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Vire  ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Ca- 
rentan.Ity  avoit  autrefois  trois  cures,  mais  préfen- 
tement  il  n'y  en  a  plus  que  deux  ,  l'une  des  trois 
ayant  été  réunie. 
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MONTMARTIN  ,  bourg  ,  en  Normandie, dio- 
cefe fie  élection  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen , 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Courraye.  On 
y  compte  90.  feux.  Ce  bourg  eft  près  de  l'Océan  , 
à  2.  1.  S.  O.  de  Coutances  ,  fie  à  quelque  dif- 
tance  S.  O.  de  Montchaton.  Il  y  a  encore  une  plus 
grande  quantité  de  fourneaux  à  chaux  qu'à  Mont- 
chaton ,  &  plus  de  petit  bois-jean  pour  la  cuite. 
Ce  bois  croît  au  milieu  des  champs.  On  ne  le 
coupe  qu'une  fois  de  quatre  ans  en  quatre  ans.  Près 
de  l'églife-paroiflialc  eft  une  grande  place  ,  oit 
l'on  tient  par  tradition  qu'étoit  autrefois  la  foire 
de  Guibray.  On  ajoute  qu'elle  fut  transférée  à 
Falaife ,  pendant  les  guerres  avec  les  Anglois.  Au- 
refte ,  on  eftime  fort  les  lapins  de  la  garenne  de 
ce  bourg. 

MONTMARTIN,  dans  le  B c au voi fis  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'IÛe -de- France  ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Compiegnc.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  1. 1.  N.  O.  de  Compiegnc. 

MONTMARTIN  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement,  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On 
y  compte  26.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  Ôe 
demie  S.  É.  de  Montbozon. 

MONTMARTIN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  fur  une  hauteur  ,  en  pays  mé- 
diocrement  fertile. 

MONTMARTRE,  Mo/ix-Miartyn<m,dans  l'Iflc- 
de-France  ,  diocefe,  parlement,  intendance  fie  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  223.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Clignancourt.  Ce  village  eft  fur  une 
hauteur ,  au  nord  ,  près  d'un  des  fauxbourgs  de 
la  ville  de  Paris  ,  auquel  il  donne  fon  nom.  C'eft, 
dit-on  ,  l'endroit  ou  St.  Denis  fie  fes  compagnons 
fouffrirent  le  martyre  vers  l'an  260.  On  l'appelloit 
autrefois  Mons  Manu  ,  parce  qu'il  y  avoit  un 
temple  avec  les  idoles  des  dieux  Mars  &  Mer- 
cure. On  y  bâtit  depuis  une  chapelle  ,  appelléc 
des  Martyrs.  Guillaume ,  évêque  de  Paris ,  la  donna 
avec  les  dix  m  es  aux  religieux  du  monaftere  de  St. 
Martin  en  1098.  Trente-cinq  ans  après  ,  Louis-le- 
Gros  ,  fie  Adélaïde  ,  fon  époufe  ,  leur  donnèrent 
en  échange  l'établiflement  de  St.  Denis -de -la- 
Chartre  ,  fie  fondèrent  en  1133.  la  célèbre  abbaye 
qu'on  voit  aujourd'hui  à  Montmartre  ,  pour  des 
religieufes  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Cette  abbaye 
fut  dédiée  par  Eugène  III.  La  chapelle  des  mar- 
tyrs eft  diftinguée  en  fupéricurc  fie  fonterreine.  On 
voit  dans  celle-ci  une  ftatue  de  St.  Denis  en  mar- 
bre blanc.  Ceft  l'endroit  oh  l'on  croit  qu'il  fut 
enterré  avec  fes  compagnons.  On  a  beaucoup  de 
vénération  pour  ce  lieu ,  &  l'on  y  voit  prefque 
toujours  un  grand  concours  de  peuple.  Le  mo- 
naftere eft  également  vafte  fis  beau ,  bien  fittié  & 
accompagné  de  jardins  d'une  grande  étendue.  L'ab- 
bclTe  eft  à  la  nomination  du  Roi.  Dans  le  village 
eft  une  églife-paroiftïalc  dédiée  à  St.  Pierre.  En 
parcourant  le  tour  de  la  montagne,  on  jouit  d'une 
vue  très-belle  fie  très-agréable  ;  on  découvre  en 
plein  la  ville  de  Paris  ,  l'abbaye  de  St.  Denis  & 
quantité  de  villages.  Les  environs  font  remplis  de 
moulins-a-vent.  11  y  a  beaucoup  de  carrières ,  dont 
on  tire  continuellement  le  plâtre  pour  la  confora- 
mation  de  Paris.  Cette  petite  montagne  ou  butte 
de  Montmartre  préfente  pluficurs  phénomènes  , 
dignes  de  l'attention  des  naturaliftcs.  Elle  eft  pla- 
cée dans  un  pays  tout-à-fait  calcaire ,  &  eft  com- 
poféc  d'un  grand  nombre  de  couches  parallèles  à 
î'horifon  ,  dans  lefquellcs  on  a  (Turc  n'avoir  jamais 
trouvé  de  coquilles  foflilcs ,  quoique  toutes  les  pier- 
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rcs  des  environs  de  Pari»  en  foient  remplies  ,  éV  ne 
foient  ,  pour  ainfi  dire  ,  formées  que  de  leurs  dé- 
bris. On  y  trouve  deux  couches  de  gypfe  (  pierre- 
à-plàtrc  >.  La  couche  inférieure  eit  d'une  h"  grando 
épailîeur  qu'on  n'en  a  point  encore  trouvé  la  fin  , 
quoique  ,  dans  certains  endroit*  ,  on  ail  creufé 
jufqu'ù  70.  ou  80.  pieds  do  profondeur.  On  trouve 
allez  fréquemment  au  milieu  de  cette  malle  det 
gypfe ,  des  olfements  &  vertèbres  de  quadrupèdes 
qui  ne  font  point  pétrifiés  ,  mais  qui  font  déjà 
un  peu  détruits,  &  font  très-étroitement  envelop- 
pées dans  la  pierre.  On  allure  même  qu'on  y  a  trouvé 
autrefois  un  fquclctte  humain  tout  entier  ;  mais , 
comme  ce  dernier  fait  n'clt  point  appuyé  d'autorités 
incontcitables  ,  on  n'en  garantit  point  la  vérité.' 

MONTMAUR,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  ôc  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  3.  feux  &  un  fîxieme  de  feu 
noble, âc  j.feuxtaillubles.  Cette  communauté  oit  A 
une  Jerni-lieuc  du  chemin  de  Veynes  à  Gap  ,  à 
O-  S.  O. de  Gap.  C'eitla  quatrième  &  dernière 
des  anciennes  buronnies  de  Dauphiné.  Les  trois  au- 
tres font  i°.Clermont,  i°.  Saffcnage  ,&.  J°.  Miu~ 
bec  ,  qui  alterne  avec  BreJ}ieu.  Les  poilcireurs  de 
ces  quatre  baronnies  jouiùent  du  droit  de  Commit- 
timus  ,  &  de  la  prérogative  ,  à  l'exclution  des  au- 
tres nobles  de  la  province  de  Dauphiné  ,  d'entrer 
ôc  de  prendre  féance  au  parlement  l'épée  au  côté. 
Ils  font  commis. nés  ,  c'eil-à-dire  ,  préfidents  de  la 
noblclfc  aux  états-généraux  de  la  province. 

Cette  terre  de  Montmaur  palfa  par  alliance  de 
la  maifon  de  Montauban  dans  celle  des  Artaud  , 
ôc  de  celle-ci  ,  dans  la  maifon  de  Flotte.  Guil- 
laume de  Flotte  la  vendit  ,  vers  l'an  1660.  à  Ura- 
nie  de  Calignon  ,  femme  d'Hector  d'Agout ,  fei- 
gneur  de  Pîégon  ,  Bonneval ,  &c.  Elle  fut  mere 
de  Charles  d'Agout  ,  baron  de  Montmaur  ,  fei- 
gneur  de  Piégon  ,  marié  à  Jullinc  de  Pçriffol-de- 
Saint-Atigc  ,  fille  de  N.  préfident  au  parlement  de 
Grenoble.  Leur  fils  aîné,  Hcctor-Samfon  d'Agout, 
fcaron  de  Montmaur  ,  n'a  eu  de  fon  mariage  avec 
Maric-Françoife  Amicu-de-Feautrier ,  dame  en 
partie  du  comté  de  Vinflbbres  en  Dauphiné ,  qu'une 
fille  unique,  Maric-Juftine-Efpérance  d'Agout,  al- 
liée à  Jcan-Jofcph-Paul  Tremoletti  -  de  -  Bucelli  , 
marquis  de  Montpezat  ,  créé  duc  par  le  Pape 
Benoît  XIV.  aujourd'hui  baron  de  Montmaur. 
Voye\  Montpezat. 

MON  TMAUR,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  ôc  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  quart  un  vingt-qua- 
tricme  ôc  un  quatre-vingt-feiaieme  de  feu  noble  , 
trois  quarts  un  fixicme  un  vingt-quatrième  &  un 
quatre:vingt-fcizieme  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté eit  à  un  quart  de  lieue  du  chemin  de  Die 
à  Lcfchcs  ,  &  à  cinq  quarts  de  lieues  de  Die. 

MONTMAUR  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  re- 
cette de  St.  Papoul  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc,  intendance  de  Languedoc  .  On  y  compte 
187.  fwix.  Cette  paroifle  elt  à  quelque  diltance  du 
Canal-Royal ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Caitelnaudary. 

MONTMAUR  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôc  in- 
tendance de  Chalons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  14Ç.  feux.  Cette  pa- 
roilîe  elt  à  quelque  diltance  O.  de  l'abbaye  de  la 
Charmoye  ,  ôc  à  t.  1.  S.  O.  d'Epernay. 

MON TMAUR'E  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  elî  près  de  l'abbaye 
de  la  Rode  ,  à  <,.  1.  ôc  demie  S.  E.  de  Lavaur. 

MON  l'MAURIN  ,  dan»  le  Nebouzan  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  (diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  de  .\'e- 
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bouzan.  On  y  compte  60.  habitations.  Cette  pa- 
roifle elt  près  de  l'abbaye  de  Nifos,  à  3.  L  N.  N« 

0.  de  St.  Gaudens. 

MONTMEDY,  Mous.  Médius  ,  petite  mais 
forte  ville  ,  divifée  en  ville  haute  &  en  balle-ville  , 
chcf-liea  d'une  prévôté  de  Ion  nom  ,  ôcc.  dans  le 
Luxembourg- François  ,  au  Pays-Mcflîn  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  Ôc  intendance  de  Metz  , 
recette  de  Sedan.  On  y  compte  1^7.  feux.  Cette 
ville  elt  lituée  fur  un  roc ,  au  bas  duquel  coule  la 
rivière  de  Chiers  ,  ôc  environné  de  vallons  ,  de 
bois  Ôc  de  montagnes,  d'où  elle  auroit  pris  fon 
nom  ,  comme  qui  diroit  Mont  au  milieu  des  mon* 
tagnes- ,  à  16. 1.  de  Metz,  4.  de  Damvillcrs ,  la* 
de  Luxembourg,  8.  de  Verdun  ôc  autant  de  Sedan  , 
pat  la  route  ordinaire  ;  ôc  par  la  ligne-droite  ,  à  3. 

1.  S.  E.  de  Carignan,  ôc  13.  ôc  tiers  N.  O.  de 
Metz.  Long.  ai.  c8.  15.  lat.  49.  30.  a{.  La  gar- 
nifon  ordinaire  cit  de  2.  bataillons»  Les  cazernes 
ôc  l'hôpital-militairc  font  d'alfoz  beaux  bâtiments. 
11  y  refide  un  commiflairc-ordinaire  des  guerres, 
un  ingénieur-en-chef  des  fortifications  ,  un  cotn- 
milîairc-provincial ,  un  garde  d'artillerie  ,  &  un 
tréforier  particulier  de  l'extraordinaire  des  guerres. 
Le  corps  de  l'hôtcl-dc-ville  elt  compofé  d'un  maire- 
royal  ,  d'un  licutenant-dc-mairc  ancien ,  ôc  d'un 
procurcur-fyndic.  11  y  a  un  licutenant-de-maire- 
alternatif  ,  un  avocat-du-Roi ,  un  a  (Te  fleur  ou  pre- 
micr-cchevin  ,  doux  autres  échevins  ,  un  contrô- 
leur-échcvin  ,  ôc  un  fecrétaire-grerrier ,  dont  les 
offices  s'acquièrent  par  la  voie  d'élection  ,  ÔC  s'e- 
xercent pendant  une  année. 

La  rivière  de  Chiers  coupe  en  plufieurs  parties 
la  balfe-ville  ou  Mtdibas,  ôc  il  n'y  a  peut-être  point 
de  ville  da.is  le  royaume  qui  foit  plus  coupée  que 
celle-ci.  La  ville-haute  cil  la  partie  de  Montmédy 
la  mieux  confervée  ,  au-lieu  que  la  baiïe  a  été 
prcfque  entièrement  détniite  pour  les  fortifica- 
tions j  auflî  on  n'y  a  confervé  qu'une  fimplc  mu- 
raille. On  entre  dans  la  ville-haute  par  deux  feules 
portes  ,  dont  l'une  cfl  du  côté  de  la  campagne  , 
ôc  l'autre  donne  fur  la  balle-ville.  Les  dedans  font 
des  plus  irréguliers  ,  les  rues  étroites  ÔC  mal-ali- 
gnées  ,  ôc  la  place  publique  fort  petite.  L'enceinte 
eit  compofée  d'une  muraille  ,  ôc  de  huit  ballions 
qui  font  du  chevalier  de  Ville.  Elle  elt  entourée 
d'un  folle  allez  étroit  ,  du  côté  de  la  bafle- ville, 
ôc  allez  large  du  côté  de  la  campagne.  Dans  ce 
foiré  font  placées  fix  demi-lunes  ,  parmi  lefqucllcs 
il  en  elt  quelques-unes  d'une  bonne  conilruclion 
ôc  de  la  façon  du  maréchal  de  Vauban.  Le  chemin 
couvert  a  fon  glacis  a  l'ordinaire.  La  balfe-ville 
n'a  que  fept  petits  bail  ions  ,  Ôc  même  ce  ne  font, 
à  proprement  parler ,  que  des  tours  pentagonales. 
On  y  entre  par  trois  portes  couvertes  par  autant 
de  demi-lunes.  Cette  enceinte  a  un  petit  folle,  ac- 
compagné d'un  petit  glacis  ,  fans  chemin-couvert. 

Selon  la  tradition  du  pays  ,  les  anciens  comtes 
de  Chiny  auroient  fait  conltruire  fur  le  roc  oh  eft 
fitué  Montmédy  ,  une  maifon  qui  leur  fervoit  de 
relais  quand  ils  venoient  chalTcr  dans  cette  con- 
trée. Arnould  III.  comte  de  Los  ôc  de  Chiny  ,  fui- 
vant  le  fentiment  de  quelques-uns ,  bâtit  &  fortifia 
la  ville  de  Montmédy,  ÔC  y  fit  fa  réfidenec  ordi- 
naire avec  la  comtclfe  Jeanne  ,  fon  époufe.  Par 
lettres-patentes  du  mois  de  juin  1139.1e  comte 
Arnould  déclare  qu'il  a  fait  bâtir  une  nouvelle  ville 
à  Montmédy,  ÔC  jure  de  la  faire  régir  ôc  gouverner 
par  la  coutume  de  Bcaumont  ;  il  veut  ôc  ordonne 
que  toutes  les  nouvelles  villes  du  comté  de  Chiny , 
ÔC  leurs  habitants  ,  foient  tenus  d'aller  prendre  ôc 
recevoir  la  loi  des  magiltrats  de  Montmédy  ,  ainii 
qu'ils  avoient  accoutumé  de  faire  à  Bcaumont  ;  & 
que  tout  ce  qui  aura  été  jugé  par  les  échevias  de 
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Montmédy,fclon  la  loi  &  coutnmc  de  Beaumont,de- 
meure  irrévocable,  fans  qu'on puifle y  contrevenir. 

Godcfroy  de  Los  confirma  les  chartes  accordées 
à  cette  ville  par  fes  prédéecifeurs  ,  par  lettres-pa- 
tentes du  mois  de  juillet  I  350.  vérifiées  &  renou- 
vcllécs  en  1384.  par  Venccflns  ,  roi  des  Romains 
6c  de  Bohême  ,  duc  de  Luxembourg  ;  depuis ,  par 
Jodocus  ,  marquis  &  feigneur  de  Moravie  ,  &  duc 
de  Luxembourg  ,  fon  fuccefleur;  &  enfin  par  l'ar- 
chiduc Albert  de  Ifabellc-Claire-Eugenie  ,  infante 
d'Efpagne,  le  M«  m<«'  1607. 

Depuis  fon  origine  ,  la  ville  dont  il  s'agit ,  a 
été  fujette  à  plufieurs  révolutions.  En  1407.  Ven- 
ccflns ,  empereur  6c  duc  de  Luxembourg,  engagea 
pour  une  fomme  de  cinquante  mille  écus  partie 
de  ce  duché  à  Louis  d'Orléans ,  frerc  du  roi  Char- 
les  VI.  au  moyen  de  quoi  le  duc  d'Orléans  en  prit 
poïfcffion ,  6c  mit  fes  troupes  en  garnifon  à  Mont- 
médy ,  ainfi  qt>e  dans  pluficurs  autres  fortereiïes 
du  pays.  Après  la  mort  de  ce  duc  ,  Jodocus ,  mar- 
quis de  Brandebourg  &  de  Moravie  ,  qui  préten- 
doit  que  ce  duché  lui  avoit  auffi  été  engagé  ,  vou- 
lut s'en  mettre  en  pofTcffion  ;  mais  la  veuve  du  duc 
d'Orléans  ,  qui  tenoit  à  titre  d'engagille  Mont- 
médy ,  Carignan  ,  Damvillcrs  &  Orchimont ,  s'y 
oppofa.  Cette  affaire  fut  accommodée  au  moyen 
de  ce  que  le  marquis  confentît  de  rendre  avant 
toutes  chofes  le  prix  de  l'engagement  en  deux 
payements  ,  dont  le  premier  fut  fixé  en  1409.  & 
l'autre  en  1410. 

En  1409.  Antoine,  duede  Luxcmbourgôt  comte 
de  Chiny ,  reprit  de  force  les  villes  de  Montmédy, 
de  Carignan  ,  de  Damvillcrs  6c  d'Orchimont.  Il  y 
eut  à  cette  occafion  une  bataille  près  de  Mont- 
médy ,  on  Hugues  d'Hôtel  ,  l'un  des  principaux 
chefs  de  l'armée  du  duc  d'Orléans  ,  fut  défait.  Ce- 
pendant ,  quelque  temps  après  ,  Hugues  fut  rétabli 
dans  le  gouvernement  des  quatre  places  dont  on 
vient  de  parler. 

En  1443.  les  troupes  du  duc  de  Bourgogne  s'em- 
parerent  de  Montmédy  ,  au  nom  d'Elifabeth  de 
Gorlitz  ,  ducheffe  de  Luxembourg  6c  comtefle  de 
Chiny  ,  fa  tante.  Peu  après ,  Jacquemin  de  Beau- 
mont  ,  qui  fe  difoit  être  au  droit  du  damoifeau  de 
Commercy ,  prit  &  pilla  Montmédy  ;  mais  le 
prévût  de  Marvillc  ,  ayant  fur  le  champ  rafiemblc 
un  gros  de  troupes  ,  vint  au  fecours  de  cette  pla- 
ce 1  &  s'en  rendit  maître. 

Depuis  ,  le  duc  d'Orléans  affiégea  cette  ville  , 
6c  la  prit  par  compofition.  Elle  fut  enfuite  foumife 
au  duc  de  Bourgogne.  Après  cette  conquête ,  fon 
armée  s'étant  répandue  dans  le  pays  de  Juliers  , 
le  duc  de  Guifc  profita  de  cette  occafion  pour 
reprendre  Montmédy.  Long-temps  après  ,  &  en 
l'année  165,7.  cette  ville  fut  affiégée  par  le  maré- 
chal de  la  Fcrté ,  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de 
troupes,  fortifiées  par  la  préfenec  du  Roi.  Elle  ne 
fe  rendit  qu'après  cinquante-fix  jours  de  tranchée- 
ouverte  ,  &  après  avoir  perdu  le  ficur  d'Allamont 
de  Makindry  ,  qui  la  défendoit.  Ce  gouverneur 
étoit  le  troifieme  de  fon  nom  qui  avoit  commandé 
dans  cette  place  pour  le  fervice  d'Efpagne. 

En  1681.  le  Roi  fit  clore  de  murs  la  ville-baflc 
pour  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main  les  habi- 
tants &  les  troupes  qu'on  y  met  en  garnifon.  Il 
accorda  auffi  à  cette  ville  ,  qui  lui  avoit  été  cédée 
en  1659.  pluficurs  privilèges  &  droits  dans  la  vue 
d'y  attirer  des  habitants. 

Du  temps  que  cette  ville  fe  trouvoit  fous  la  do- 
mination des  rois  d'Efpagne  ,  la  charge  de  prévôt 
étoit  donnée  au  plus  qualifié  du  pays  ,  6c  très-fbu- 
vent  aux  gouverneurs  ,  qui  prenoient  dans  leurs 
titres  la  qualité  de  gouverneurs ,  capitaines  &  pré- 
vôts de  Montmédy. 
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II  n'y  a  a  Montmédy  qu'une  feule  églifc-paroif- 
fiale.  Le  iînage  de  cct'e  ville  renferme  une  car- 
rière ,  dont  la  pierre  eil  très-propre  pour  les  bâti- 
ments expofes  dans  l'eau  &  aux  intempéries  do 
l'air. 

La  prévôté  de  Montmédy  a  été  créée  par  édit 
de  novembre  166 1.  Les  appellations  pour  les  cas 
ordinaires  reiTortilTcnt  nuement  au  parlement  de 
Metz.  Cette  prévôté  avec  la  ville  chef-lieu  a  été 
cédée  au  Roi  par  l'article  38.  du  traité  des  Pyré- 
nées de  1659.  Elle  eft  régie  par  la  coutume  de 
Luxembourg.  Le  tribunal  de  la  jurifdi&ion  cil 
compofé  d'un  prévôt-juge-royal  6c  de  police  ,  d'un 
lieutenant. dc-prevôt  ,  d'un  procureur-du-Roi ,  6c 
d'un  greffier.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  trois  notaires  & 
procureurs,  un  huiffier-audiencier ,  &  trois  fer- 
gents-royaux. 

Le  territoire  de  la  prévôté  de  Montmédy  pro- 
duit du  froment,  dn  feiglc  ,  de  l'orge  &  de  l'a- 
voine. Il  y  3  auffi  des  bois  &  des  prairies.  La  ri- 
vière de  Chiers  l'arrofe  6c  le  fertilife. 

Ce  diftricl  ell  compofé  de  treize  communautés , 
indépendamment  de  fept  autres  lieux  de  haute- 
juflicc  ,  fitués  dans  fon  arrondilTcmcnt ,  &  dont 
les  appellations  pour  les  cas-ordinaires  refTortif- 
fent  immédiatement  au  parlement  de  Metz ,  6c 
pour  les  cas-préfidiaux  an  préfidial  de  Sedan. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui 
pofent  la  Prévôté  de  Mowtmedt. 


Aviotb. 
Belneaux ,  Cenfe. 
Krenoy. 
Gcrouvillc. 
Harauchampf.  ,  Cenfe. 
Irft-les-Prci. 
MoNTMior ,  Fille. 
Somptonne. 
Toocllc. 
Tonne-let-Prei. 
Tonne-le-Thil. 
Vaux ,  Cenfi, 

Veroeuil  (Grand  &  Petit). 
H- 


Autre  Dénombrement  des 
pofent  les  Prévôtés  de 


Efcouviers, 
Flafligny. 

Hayon  ,  Fitf,  (la  cenfi  du). 
Hianquemine  ,  Fief. 
Thonnelle  (le  Moulin  de). 
Tonne-li 


Communautés  qui  com- 

M0hTM£DT  £>  CHAU- 


:r: 

Communauté}. 


l-AV 

Feux. 

Avioib   10 

Breux   je, 

Chauvancy-1«-Cbâreau  .  83 

Chauvancy-St.-Hubcrr  .  6j 

Efcouviers   31 

FlafEgny    .....  s^ 

Frelhoy   18 

Gcrouvillc  011  Gironville  88 

Guflùie  (la  Cenfe  de)  .  1 
Hayon  (le).  V.  ' 


11 
U 


Jréi-lef-Pre$  ... 
Larmooilly.    .    .  . 

Margu»  

Moiry  

Moxtmédy  ,  Ville  , 


Communautii. 

&  MÉdiba*  .   .  . 

Oîiiy  

Pure  

Sommetonne  ou  Somp- 

tonne  fir  le  Hayon. 
Tonne  Sf  Thil.  .  . 
Tonne. la-Long  .  . 
Tonne-lcf-Pre»  .  . 
Tonnelle  .... 
Vaux  (la  Cenfe  de)  . 
Verneuil-le-Grand  . 
Verncuil-le-Petit  .  . 
Yeru.  ....  « 
Vigneux.  .... 


Feux. 


'J7 
7$ 
ai 

49 
8* 

$4 

Î9 
18 

1 
*9 
*7 

I 

'7 


Total  1158 


MONTMEGINÎ ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon,  bailliage 
6c  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  n'y  compte 
que  7.  feux.  Ce  village  cil  à  quelque  diilance  de 
la  Loire. 

MONTMEJEAN  ,  bourg ,  en  Rauergue  ,  dio- 
cefe de  Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y 
compte  1 1.  feux  9.  bellugucs  6c  un  quart  de  bcl- 
lugue  de  feu.  Ce  bourg  ell  a  1.  1.  E.  N.  E.  de 

MONTMEL , 
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MONTMEL  ou  St.  Bauzilc-dc-Montmel,  en 
Languedoc  ,  diocefe  ,  généralité  &  recette  de 
Montpellier  ,  parlement  de  Touloufc,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette  pa- 
roi lie  eu  dans  les  montagnes. 

xMO  NT. VIE  LARD  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Maçon, recette  de  Scmur-cn-lîrionnois, 
On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilie  eit  à  3. 1.  E. 
N.  E.  de  Semtir.  lien  dépend  pluiîeurs  hameaux. 

MON TMELAS  ,  en  Bcaajolois ,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Villefranchc.  On  y  compte  20.  feux.  Cette 
paroiifc  cft  à  une  lieue  O.  de  Villefranche  ,  &  a. 
S.  O.  de  Bclleville. 

MONTMELIAN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Kheims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chllons.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette 
paroilie  cil  à  3.  1.  N.  N.  E.  de  Chîteauporcien. 

Par  lettres  de  mai  «655.  la  terre  Se  feigneurie 
de  Mofir/ne//'iin,unic  à  celles  de  Plailly  &  de  Mor- 
tefontaine,  fut  érigée  en  marquifat,en  faveur  de  Jac- 
ques de  Coigncux,  prefident  au  parlement  de  Paris. 

MONTMERLE,  bourg,  chef-lieu  d'une  cha- 
tellcnic  de  fon  nom ,  avec  un  beau  couvent  de 
Minimes  ,  &c.  dans  la  principauté  de  Dombcs  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombcs.  On  y  compte  222.  feux.  Ce  bourg  eit 
fur  la  rive  gauche  de  la  Saonc  ,  vis-à-vis  de  Belle- 
ville  ,33.1.  N.  N.  O.  de  Trévoux.  / ■'.  au  tom.  3. 
de  ce  diit.  pag.  897. 

MON  I'MERLE.  On  appelle  de  ce  nom  une 
belle  chartreufe ,  au  diocefe  de  Lyon  &  dans  le 
pays  de  Brcifc  ,  près  de  St.  JuIien-lur-Rcffouze , 
à  1.  ou  3. 1.  N.  E.  de  Bourg-en-Brefle. 

MONTMERREY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'AIcnçon  ,  fergenterie  d'Almencfchc.  On  y 
compte  17a.  feux.  Cette  paroifte  cft  à  a.  1*  Si 
demie  N.  O.  de  Sécz  ,  Se  autant  S.  E.  d'Argentan. 
Il  y  av^it  autrefois  une  célèbre  abbaye  d'hom- 
mes ,  qui  fut  détruite  par  les  Normands.  En  1724. 
on  découvrit  le  puits  de  cet  ancien  inonaftere. 
Il  a  cent  quinze  pieds  de  profondeur  ,  &  au  bas 
quatre  efpecc  de  cavernes  allez  curieufes  ,  oit 
l'on  préfume  que  les  moines  renfermoient  leurs 
effets  les  plus  précieux  dans  les  temps  de  guerre. 

MON  r/MEYAN,  en  Provence ,  diocefe  de  Riès , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Barjols.  On  y  compte  deux  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroilie  cft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  du  Vcrdon,  à  2.  1.  6c  tiers  N.  E.  de  Barjols. 

MON  TMEYRAN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
élection  de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  3.  feux  un  quart  &  un 
feizieme  de  feu  noble  ,  8.  feux  un  lixieme  un 
vingt-quatrieme&un  trente-deuxième  de  feu  tailla- 
blc.  Cette  paroilTc  cft  à  a.  1.  &  demie  S.  E.  de  Va- 
lence, &  j,.  N.  O.dcCreft.  Il  s'y  tient  deux  foires; 
fçavoir,  le  7.  de  feptcmbre  &  le  4.  de  novembre. 

MONTMIRAIL  ,  Mans  Mirabilis ,  ville  ,  chef- 
lieu  du  Perche-Gouct,  avec  une  églife-collégiale  , 
une  verrerie conlidcrablc, &c.  au  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
élection  de  Chlteaudun.  On  y  compte  19*.  feux. 
Cette  ville  eft  fur  une  montagne  ,  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Braye,  a  9. 1.  S.  S. 
E.  de  Mortagne ,  8.  O.  de  Châtcaudun  ,  1 2.  S.  O. 
de  Chartres  ,  f  j.  &  demie  O.  N.  O.  d'Orléans , 
&  25.  &  demie  S.  O.  de  Paris  ,  toujours  par  la 
li^nc-droite.  Long.  >8.  14.  o.  lat.  48.  4.  30.  Il 
y  a  auflî  une  forât  de  bon  rapport. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montmirail  eft  une 
des  cinq  baronnics  du  Percbc-Gouct.  Guillaume 
Tome  IV. 
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Goyct  ou  Gouet ,  feigneur  du  Petit-Perche  ,  de- 
puis appelle  Perche-Gouet ,  compofé  des  baron» 
nies  de  Montmirail  ,  Authon  &  l.«  Bazoche  , 
y  joignit  celles  d'Alluye  &  de  Brou  ,  par  fon  al- 
liance au  commencement  du  onzième  ficelé  ,  avec 
Mahaud  ,  qui  en  étoit  héritière.  Ces  cinq  baron- 
nics demeurèrent  fans  être  défunies  jufqu'à  l'an 
1475.  Guillaume  II.  leur  fils  ,  mari  d'É.uftache 
Crefpon  ,  fut  pere  de  Guillaume  III.  du  nom  , 
feigneur  des  cinq  baronnics  ,  qui  époufa  une  des 
filles  naturelles  de  Henri  I.  roi  d'Angleterre.  Leur 
fils  ,  Guillaume  IV.  qui  vivoit  en  iiiy.'ne  laiiTa, 
de  fa  femme, Elisabeth  de  Champagne ,  que  deux  fil- 
les ,  dont  l'aînée ,  Mabile  ou  Mathildc ,  porta  Mont- 
mirail  ôc  les  quatre  autres  baronnics  à  fon  mari  , 
Hervé  111.  du  nom,  feigneur  de  £>ofr^,mort  aprèa 
l'an  1187.  U  fut  pere  de  Hervé  IV.  comte'dc  Nc- 
vcrs ,  du  chef  de  fa  femme  Mahaud  de  Courtenay  t 
ôc  feigneur  des  cinq  baronnics.  Agnès  de  Donzy  , 
fa  fille  8c  fon  héritière  ,  eut  de  fon  fécond  mari 
Guy  de  Châtitlon  ,  comte  de  St.  Pol ,  Gaucher  de 
Chatillon  ,  comte  de  Ncvcrs  &  feigneur  des  cinq 
baronnics,  mort  en  1 2  $0.  fans  ponérité,&  Yolande 
de  Châtillon  qui  devint  héritière  du  comté  de  Ne- 
vers  &  des  cinq  baronnics  :  elle  étoit  veuve ,  depu  is 
1 248.  d'Archambault  IX.  firc  de  Bourbon.  Leur  fille 
ainéc ,  Mahaud  de  Bourbon  ,  comtelfc  de  Nevers , 
dame  du  Perche  -  Gouct ,  époufa  Eudes  de  Bourgo- 
gne,mort  en  1 269.  &  fut  merc  de  Yolande  &  de  Mar- 
guerite de  Bourgogne.  Celle  -  ci  eut  en  partage  les 
cinq  baronnics ,  &  n'ayant  point  eu  d'enfants  de 
fon  mari  Charles  à'Anjau  ,  roi  de  Sicile  ,  dont  elle 
fut  la  féconde  femme,  elle  les  la  nia  l'an  1 308.  par 
fon  teftament  de  1292.  à  fon  neveu  Robert  de 
Flandres  ,  feigneur  de  Cartel  ,  fécond  fils  de  Ro- 
bert III.  &  de  Yolande  de  Bourgogne.  Celui-ci 
époufa  en   1323.  Jeanne  de  Bretagne  ,  qui  lui 
apporta  la  feigneurie  de  Nogcnt  -  le  -  Rotrou  ,  & 
mourut  en  133  t.  Il  fut  pere  d'Yolande  de  Flan- 
dres ,  dame  de  Calfel ,  de  Nogcnt- le- Rotrou  ,  & 
des  cinq  baronnics  ,  alliée  avec  Henri  V.  comte 
de  Bar  ,  &  merc  de  Robert ,  premier  duc  de  Bar  , 
dont  le  quatrième  fils  ,  Jean  de  Bar  ,  fut  fei- 
gneur de  Puifayc  &  du  Perche-Gouet.  Après  fa 
mort ,  fans  enfants  ,  en  141$.  le  Perche-Gouet  , 
palfa  à  fa  petite-nicce  Jeanne  de  Bar  ,  fille  de  Ro- 
bert ,  comte  de  Marie  &  de  Soilfons  ,  petite-fille 
de  Henri  de  Bar  ,  fon  frère  aîné.  Jeanne  de  Bar 
porta  les  cinq  baronnics  à  fon  mari  Louis  de  Lu- 
xemboug,  comte  de  St.  Pol  &  connétable  de  France. 
Il  les  donna  en  144  .  à  fa  fecur,  Ifabcau  de  Lu- 
xembourg ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Charles 
d1 Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  mort  en  1472.  dont 
le  fils,  Charles  IV.vcnditen  i47$.àLouis  d'Anjou, 
fon  frère  naturel ,  les  baron  nies  de  Montmirail ,  Au- 
thon &  la  Bazoche.  Celui-ci  en  jouit  quelques  an- 
nées. Le  roi  Louis  XI.  héritier  de  Charles  IV. 
comte  du  Maine  &  de  Provence  ,  retira  les  trois 
baronnics  de  Montmirail,  Authon  &  la  Bazoche  , 
&  en  fit  don  à  Jacques  de  Luxembourg  ,  feigneut 
de  Richebourg  ,  frère  du  connétable  de  St.  Pol  t 
&  mari  d'ifabcau  de  Bruges.  Leur  fille  ,  Ifabcau  de 
Luxembourg, dame  de  ces  trois  baronnics époufa 
en  1495.  Jean  de  Melun  ,  feigneur  d'Epinoy  ,  con- 
nétable de  Flandres  ,dont  la  fille  ainéc,  Marie  de 
Melun  ,  eut  en  dot  les  trois  baronnies  ,  qu'elle 
porta  à  Jean  de  Bruges-la-Gruthufe  ,  fon  premier 
mari.  Elle  mourut  en  1  5  ^  2.  merc  de  René  de  Bru- 
ges-la-Gruthufe ,  feigneur  des  trois  baronnies ,  al, 
lié  en  1558.  à  Béatrix  de  la  Chambre.  Il  en  eut 
Catherine  de  Bruges ,  dame  des  trois  baronnies  , 
qu'elle  donna  à  Emmanuel-Philibert  de  la  Baulme  , 
comte  de  Saint-Amour,  né  de  Louis  de  la  Baulme, 
comte  de  St.  Amour ,  le  premier  de  fes  cinq  maris , 
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en  lui  faifant  époufcr ,  l'an  i  $99.  Helcne  de  Per~ 
renot'de-Granvelle.  Il  mourut  en  1621.  avant  fa 
mère  ,  qui  ne  décéda  qu'en  1630.  Se  tailla  pour 
flsflc  héritier  des  trois  baronnics  ,  Jacques-Nicolas 
de  la  Baulme  ,  comte  de  Saint- Amour.  Celui  -  ci 
mourut  en  t6$8.  ayant  vendu  les  baronnics  de 
Montmirail ,  d'Authon  &  la  Bazoche  au  préfident 
Perrault  ,  qui  les  revendit  à  Louis  -  Armand  de 
Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  mort  en  1685.  Marie- 
Anne  de  Bourbon  ,  légitimée  de  France  ,  veuve  de 
ce  prince  ,  eut  dans  les  reprifes  ,  les  trois  baron- 
nies  ,  &  vendit  en  1719.  celles  de  Montmirail  & 
la  Bazoche  ,  à  N.  Havet-dc-Neuilly  ,  confeillcr  au 
parlement  de  Paris. 

MON TMIRAIL  ,  fief  ,  dans  la  principauté  & 
au  diocefe  d'Orange  ,  parlement  Se  intendance  de 
Grenoble.  Ce  fief  eft  à  une  dcmi-licuc  do  Vaquey- 
ras ,  àj.  1.  E.  d'Orange  ,  &  1.  N.  O.  de  Carpcn- 
tras.  Il  appartient  actuellement  (  en  1766.  )  à  la 
maifon  de  Lauris-Cajlellanne  ,  qui  polTede  auffi 
Vaqucyras.  Il  avoit  appartenu  auparavant  à  la  mai- 
fon de  Guiifi  ,  qui  la  tenoit  de  celle  de  Lopis-la- 
Fare.  Antérieurement  ce  même  fief  avoit  été  pof- 
fédé  par  une  des  branches  de  Pelli£ier.St..Ferréol. 
Voye\  F.yroles  &  St.  Fcrréol. 

MONTMIRAIL  ou  Montmiral ,  en  Dauphinc , 
diocefe  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble  ,  élection  de  Romans.  On  y  compte 
a.  feux  un  tiers  &  un  quatre-vingt-feizicme  de 
feu  noble  ,  10.  feux  deux  tiers  un  vingt-quatrieme 
&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillablc.  Cette 
communauté  eit  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Romans  ,  Se 
à  une  lieue  &  demie  de  la  route  de  Valence  à 
Grenoble.  Il  s'y  tient  deux  foires -,  fçavoir ,  le  6. 
&  le  17.  décembre.  Elle  s'étend  fur  les  paroiffes 
de  St.  Chriitophe ,  de  St.  Martin  &  de  St.  Michel. 

Par  lettres  de  novembre  1710.  regillrées  au  par- 
lement de  Grenoble  le  $.  juin  171 1.  ta  terre, 
feigneurie  Se  baronnie  de  Montmirail  fut  érigée 
en  marquifat ,  en  faveur  de  Joachim  Miflrail , 
confeiller  au  parlement  de  Dauphiné. 

MONTMIRAT ,  paroilfe  ,  chef-lieu  d'une  an- 
cienne baronnie  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  15.  feux.  Cette  paroifTc  elt  à  une 
petite  lieue  de  ta  rive  gauche  du  Vidourle  ,34.!. 
O.  N.  O.  de  Nifmes  ,  Se  J.  S.  O.  d'Uzès.  Il  y  a 
auprès  un  vieux  château  détruit ,  bâti  fur  la  croupe 
d'une  montagne ,  à  l'entrée  de  la  gorge  ou  vallée 
nommée  Combe  •  de  -Cannes  ,  fur  le  chemin  qui 
mène  des  Cevcnnes  en  Bas-Languedoc.  Aux  envi- 
rons  font  les  fameux  bois  du  Lynx ,  lî  connus  dans 
l'hiltoire  des  religionnaires  ,  appelles  Camifards. 
La  paroilfe  de  Montmirat  étoit  autrefois  confidé- 
rable ,  mais  elle  fut  prefque  entièrement  ruinée 
pendant  les  guerres-civiles. 

La  terre  ,  feigneurie  Se  baronnie  de  Montmirat 
appartient  à  l'illuitre  &  ancienne  maifon  de  Nar- 
bonne-Pelet ,  qui  ta  polTede  depuis  plus  de  deux 
cents  ans ,  avec  les  feigneuries  de  Combas  ,  Fon- 
tanès  ,  Cannes  ,  Crefpian  ,  Vie  ,  Montlczant  , 
Montagnac  &  MaurefTargues.  Elle  fut  acquife  en 
15*7.  par  échange  contre  ta  terre  du  Caylar  au 
diocefe  de  Nifmes,  par  Françoife  de  Bcrmond~ 
Sommieres  ,  dame  du  Caylar  ,  baronne  de  Com- 
bas ,  Mejanes ,  Sec.  dernière  héritière  de  l'ancienne 
&  illultre  maifon  de  Bermond  ,  dite  d'Anduzc  ,  de 
Sauve  &  de  Sommieres  ,  &  éponfe  de  Jacques  , 
dit  Pclet ,  de  ta  Verune  ,  ifîu  des  anciens  vicomtes 
de  Narbonne,  depuis  comtes  de  Mclgncl,  de  Ma- 
guclonne  ,  &c  dont  la  poilérité  fublilte  encore 
aujourd'hui  en  la  perfonne  de  François-Raymond- 
Jofcph  de  Marbonne  -  Pelet-  Alais  -  Mclgucl  -  Ber- 
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mond  ,  dit  le  vicomte  de  Narbonne  ,  licutc  i  a  ré- 
générai des  armées  du  Roi,  gouverneur  des  ville  , 
château  Se  vigueric  de  Sommieres  en  Languedoc  , 
aujourd'hui  chef  du  nom  &  des  armes  de  cette 
maifon ,  Se  feigneur-propriétaire  de  ces  baronnics , 
ainfi  que  des  paroilfes  qui  en  dépendent.  V.  Ma- 
guclonnc  ,  Narbonne  ,  &c. 

MONTMIREL  ou  Montmirail ,  ville  avec  ti- 
tre de  baronnie  ,  &c.  dans  ta  Brie-Cbampcnoifc  , 
dtoccfc  Se  intendance  de  SoilTbns  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Chatcau-Thierry.  On  y  compte 
344.  feux.  Cette  ville  cil  fur  une  hauteur,  i  quel- 
que dillance  de  1a  rivière  de  Morin  ,  à  4. 1.  S.  E. 
de  Château-Thierry.  11  y  a  un  bailli  d'épée ,  un  lieu- 
tenant-général ,  deux  fieges  de  jurifdiction  dor.t  les 
officiers  connoilfent  des  caufes  des  ccclefialliques 
&  des  nobles ,  fans  pouvoir  être  prévenus  en  aucun 
cas  par  les  officier*- tuyaux ,  contre  lcfqucls  ils  ont 
été  maintenus  par  plulieurs  arrêts  contradictoires 
du  parlement  de  Paris.  Le  fondement  de  ces  pri- 
vilèges eft  ,  qu'il  a  été  julti'îc  que  cette  baronnie 
faifoit  autrefois  partie  de  ta  feigneurie  de  Château- 
Thierry  ,  Se  fut  le  partage  d  un  cadet.  Quoique 
Montmircl  n'ait  que  le  titre  de  baronnie  ,  il  en 
relevé  cependant  ta  principauté  de  Condé  ,  la 
baronnie  de  Moulins  ,  le  vidamé  de  Vieux  -  Mai- 
fon s  ,  Se  quatre-vingt  autres  terres  confîdéiables. 
En  1645.  ta  mouvance  de  la  baronnie  de  Mont- 
mircl fut  diftraite  du  duché  de  Château- Thierry-, 
&  aflignée  à  ta  grolfe  tour  du  Louvre.  Les  lettres- 
patentes  portent  que  c'étoit  pour  ta  décoration  tic 
Cette  terre. 

MONTMIREL  le  Chltel ,  en  Franche-Comté, 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage Se  recette  de  Dole.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  à  t.L  N.  de  Dole. 

MONTMIREL  la  Ville  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe, parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Dole.  On  y  compte  63.  feux.  Ce 
village  eft  àune  demi-lieue  de  Montrairel-le-Châtcl. 

MON  I  MOREAU  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
6e  élection  d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  16  z.  feux 
pour  ta  paroilfe  de  Saint-Amand  ,  &  ko,  feux 
pour  celle  de  St.  Cybard.  Ces  deux  paroilfes ,  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre  ,  font  fur  la  route  d'An- 
goulème à  Bordeaux  ,  à  j.  1.  S.  d'Angoulème  ,  Se. 
3.  N.  d'Aubeterre. 

MONTMORELrZrIonr-irrore//«j,abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Augullin  ,  en  Normandie  , 
au  diocefe  Se  dans  l'élection  d'Avranchcs  ,  à  t.L 
S.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  ;  fondée  en  1 1  80.  par 
Jean  d'Afcouete  ,  &  les  feigneurs  de  Subligny 
&  du  Homme.  Elle  vaut  à  l'abbé-commcndataire 
environ  9000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  143.  florins. 

MONTMORLNCY  ,  Mons  -  Maurenciacus  , 
ville  avec  une  prévôté  ,  une  châtellenie  ,  une 
maifon  de  Mathurins,  &c.  dans  l'Ifle-dc- France  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  147.  feux.  Cette  ville  eft  dans 
une  vallée  des  plus  agréables ,  Se  fertile  en  fruits 
délicieux  ,  fur-tout  en  cérifes  qui  ont  beaucoup  de 
réputation  ,  auprès  d'une  belle  forêt  ,  &  de  la 
route  de  Paris  à  rifle-Adam  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  la  rive  droite  de  ta  Seine  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  N.  O.  de  St.  Denis.  Il  y  avoit  autrefois 
une  églife-collégiale  ,  dont  le  chapitre  a  été  réuni 
à  ta  congrégation  de  l'Oratoire ,  qui  y  entretient 
huit  prêtres.  Ils  jouilfent  de  trois  ou  quatre  mille 
livres  de  rente  ,  Se  delfervent  la  cure. 

Les  anciens  feigneurs  de  Montmorency  émeut 
les  premiers  barons  de  France.  Bouchard  I.  dit 
le  Barbu ,  le  premier  de  ces  anciens  feigneurs 
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dont  on  ait  connoiftancc ,  vivoit  fou!  le  roi  Robert  ^ 
en  icnç.  De  lui  étoit  ilTu  Jean  II.  dit  de  Nivelle  , 
firc  tk  baron  de  Montmorency  ,  grand  chambellan 
de  France  ,  qui  meurt  en  1477.  lailFant  pour  fon 
fuccciïcur,  Guillaume  ion  troineme  (ils ,  qui  meurt 
en  ljjt«  De  Louis ,  frère  aîné  de  Guillaume  ,  far- 
tent les  branches  de  Foffeux  ,  de  Bouttcville  ou 
Montmorency  •  Luxembourg  ,  Si  de  Vc'jjiincs  ou 
Bobeque  ,  avec  d'autres  branches  plus  éloignées. 

Anne  de  Montmorency  ,  fils  de  Guillaume,  & 
petit-fils  de  Jean  II.  fut  connétable  de  France  ,  & 
croc  duc  de  Montmorency  de  pair  de  France  ,  en 
parle  roi  Henri  II.  Il  mourut  en  1567. 
Henri  II.  de  Montmorency,  duc  de  ce  nom  ,  ami- 
ral «Se  maréchal  de  France  ,  petit-fils  d'Anne,  fut 
décapité  en  i6<2.  Charlotte  de  Montmorency,  fa 
foeitrainéï,  mourut  en  1650.  ayant  époufé  Henri  II. 
de  Bourbon ,  prince  de  CondJ ,  en  faveur  duquel 
Montmorency  fut  de  nouveau  éri^é  en  Juché-pai- 
rie le  ç.  mars  163  |.  Ln  1686.  le  nom  de  cette  du- 
ché-pairie fut  changé  en  celui  d'Enguien.  V.  Beau-' 
fort,  Luxembourg  ,  Laval  ,  Sec. 

MONTMORENCY,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Troycs  ,  parlement  de  Parts ,  intendance  de 
Chîlons,  élection  de  Vitry-Ie-François.On  y  com- 
pte 147.  feux.  Cette  paroiife  eft  près  de  la  petite 
rivière  de  Voire  ,  a  t.  L  O.  H.  O.  de  Montier-en- 
Dcr  ,  4.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Vitry-le-François ,  & 
7.  N.  F.  de  Troycs.  File  s'appelloit  autrefois  Beau- 
fort  :  1 îyv^cet  article  ,  au  tome  1.  pag.  $16. 

MON  1  MORILLON,  Mont  Maurilionis,  ville, 
chef-lieu  d'un  arrondiuement  de  fon  nom  ,  avec 
une  fénéchauflec  ,  une  cglifc-collégialc  ,  un  cou- 
vent coniidcrable  d'Augultins  ,  qui  entretiennent 
un  hôpital  ;  deux  autres  couvents ,  l'un  de  Récol- 
lets 6c  l'autre  de  Cordcliers  ;  un  couvent  de  rcli- 
gieufes  de  Tordre  de  St.  François  •,  deux  paroilTes, 
celle  de  St.  Martial ,  &  celle  de  Concife  ;  un  ju- 
ge-prévôt,  une  maréchaulféc  ,  &c.  en  Poitou  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Poitiers  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  460.  feux.  Cette 
ville  cil  fur  la  rivière  de  Gartempe  ,  qui  la  divife 
en  deux ,  près  des  confins  de  la  Marche ,  a  6. 1.  S. 
O.  du  Blanc,  &  10.  S.  F.,  de  Poitiers.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  trois  foires,  où  il  fc  vend  une  grande 
quantité  de  laines  &  de  beftiaux.  Son  églifc-col- 
légjale  itoit  autrefois  la  chapelle  d'un  château 
qui  a  été  démoli.  Le  chapitre  de  cette  églife  cil 
compofé  d'un  prévôt  &  de  quatre  chanoines  ,  qui 
n'ont  chacun  qu'environ  150.  liv.  de  rente.  Le  pré- 
vôt et  éle.-tif ,  &  les  canonicats  font  à  la  collation 
de  l'évcquc  de  Poitiers.  Le  couvent  des  Auguftins 
eft  rem  arquable  tant  par  la  beauté  &  l'étendue  de 
fes  bâtiments,  que  par  fon  revenu,  que  l'on  dit 
être  de  cinquante  mille  livres  ;  mais  il  y  a  des 
charges  ,  &  entr'autres  fept  aumônes  générales 
tous  les  ans.  De  ces  aumônes ,  il  y  en  avoit  fix  de 
p.'in  ,  qui  fe  faifoient  aux  quatre  grandes  fêtes  de 
l'année,  le  jour  des  Rois,  ôc  le  21.de  janvier 
jour  de  la  fète  de  St.  Vincent.  La  feptieme  étoit 
de  lard ,  &  fc  faifoit  le  lundi-gras  de  chaque  an- 
née. A  chacune  de  ces  aumônes ,  il  fc  trouvoit 
au  moins  deux  mille  pauvres  \  de  forte  que  les  fix 
aumônes  en  bled ,  lorfqu'elles  fe  dittribuoient  à 
la  porte  du  couvent ,  alloient  ù  trois  mille  boif- 
feaux.  Celle  de  lard  coûtoit  autant  que  les  fix  au- 
tres cnfcmblc.  Le  23.  mars  1714.  les  Auguftins  de 
Montmorillon  préfenterent  requête  au  parlement, 
pour  demander  la  commutation  de  ces  fept  aumô- 
nes en  mille  boùfeaux  de  bled-feiglc  ,  qu'ils  offri- 
rent de  diftribucr  aux  curés  des  paroilîes  voifincs 
M  Montmorillon  ,  dans  lefquellcs  ils  avoient  des 
revenus.  La  cour  rendit  un  arrêt  conforme  à  la  rc- 
qu.ee.  Les  maire  &  cchevins  de  la  ville  de  Mont- 
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morillon  y  formèrent  oppofition  ,  it  demandèrent 
l'ctablillcmcnt  d'un  hôpital-général,  avec  union 
dcfditcs  aumônes  à  cet  hôpital.  Le  7.  feptembre 
1714.  intervint  arrêt  qui  ordonna  l'exécution  du 
premier ,  &  que  les  maire  6c  cchevins  fe  pourvoi- 
n  lient  par-devers  le  Roi  pour  l'établiiremcnt  dudit 
hôpital  &  l'union  des  aumônes  ;  cependant ,  pat 
provifion  ,  que  l'aumône  en  lard,  que  les  religieux 
étoient  obligés  de  faire  chaque  lundi-gras  ,  leroit 
faite  à  l'avenir  en  bled  ,  &  jointe  aux  fix  autres 
aum  ir.cs-généralcs  ,  pour  toutes  lefquellcs  ils  l'e- 
roient  tenus,  Amant  leurs  offres,  de  fournir  mille 
boifteaux  de  blcd-fcigle ,  pour  être  diliribucs  aux 
pauvres  des  paroiffes  voiiines  de  Montmorillon , 
dans  lefquellcs  ils  percevoient  des  revenus.  Cet 
arrêt  rrgloit  aufli  la  manière  d'en  faire  la  diftribu* 
tion.  11  y  eut  oppofition  à  cet  arrêt  de  la  part  des 
curés.  Sur  cette  oppofition  fut  rendu  un  troilirrue 
arrêt ,  le  10.  juillet  1717.  portant  que ,  fans  y  avoir 
égard  ,  les  premiers  arrêts  feroient  exécute».  Les 
paroilfes  qui ,  félon  ces  arrêts ,  dévoient  avoir  part 
à  ces  diilributions  ,  etoient  celles  de  St.  Martial  , 
de  Moulfac  (  fon  annexe  ),  &  de  Concife  ,  qui 
font  celles  de  la  ville;  Latus ,  Saulgé ,  Silans  , 
Leigné  ,  St.  Pierre-de-la-TrimouilIc ,  Journet ,  le 
Bourg-Archambault ,  Pindray  ,  Moulimes,  Saint- 
Léomar,  Brigueil,  St.  Remy,  Jouhet ,  &  Ains. 

Le  Roi  ayant  ordonné  qu'on  renfermât  les  vaga- 
bonds &  les  mendiants  dans  les  divers  hôpitaux  des 
villes  de  fon  royaume  ,  fon  confeil  rendit  un  arrêt 
en  1724.  qui  portoit  que  toutes  ces  fortes  d'aumô- 
nes &  données  feroient  unies  aux  hôpitaux.  En 
conféquenec  de  cet  arrêt ,  M.  de  la  l  our  de-Gal- 
lois, alors  intendant  de  la  généralité  de  Poitiers  , 
unit  pour  toujours  à  l'hôpital-général  de  Poiticjrs ,  la 
donnée  ou  les  aumônes-générales  dont  les  Auguf- 
tins de  Montmorillon  font  tenus.  Ce  couvent 
entretient  aufli  un  hôpital  pour  les  palTants  & 
pour  les  malades.  Il  y  a  dans  fon  enceinte  un 
bâtiment,  qu'on  croit  être  du  temps  des  Romains* 
Il  cil  de  figure  octogone.  On  dit  que  huit  perion- 
nes  fc  plaçant  dans  fes  huit  angles  ,  peuvent  s'en- 
tretenir chacune  ,  &  en  même  temps  ,  avec  celle 
qui  clt  dans  l'angle  oppofé ,  fans  que  les  autres  les 

"MONTMORILLON  en  Billy  ,  en  Bourbon- 
nois ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris, 
intendance  &  élection  de  Moulins.  On  y  compta 
72.  feux.  Cette  paroille  eft  fur  les  confins  du  Foreft, 
à  c .  L  E«  N.  Fl.dc  Vichy  ,  3c  1 1. S. E.  de  Moulins. 

MONTMORILLON  en  Vichy,  en  Bourbon- 
nois  ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  &  élection  de  Moulins.  On  y  compte» 
36.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  celui 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MON TMORIN ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  145.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  entre  les  rivières  d'Allier  &  de  Dore  ,  à 
quelque  diftance  S.  E.  de  la  ville  de  Billom  ,  à  3. 
1.  N.  E.  d'iiroire ,  <,.  S.  E.  de  Clermont ,  &  6.  N. 
E.  de  St.  Hercm.  C'eft  une  très-belle  terre  ,  qui  a 
donné  le  nom  à  l'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuftres  maifons  de  France ,  l'une  aufli  de 
celles  qui  ont  le  mieux  mérité  de  l'état  &  de  la 
patrie.  De  cette  maifon  font, le  marquis  de  Mont' 
morin  ,  gouverneur  actuel  de  Fontainebleau  ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  pere  du  mar- 
quis de  Saint-Herem  ,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  Roi  ;  l'évèque-duc  de  Langres,  &c. 

MONTMORIN,  cnDauphiné,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  qfiart  6c  un  quarante-huitie- 
mc  de  feu  noble  ,  j.  feux  un  douzième  &  un  tren- 
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tc-dcuxieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
cl»  à  j.  L  de  Serres ,  &  autant  de  la  route  de  Gap 

5  Die. 

MONTMORIN  ,  dan*  le  Ncbouzan  ,  en  Gaf- 
coj'ne.  Voyc\  Montmaurin. 

MOMMOROT,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 

6  recette  de  Lons  Ic-Saulnter.  On  y  compte  us. 
feux.  Cette  communauté  elt  à  une  lieue  N.  O.  de 
Lons-lc-Snulnicr. 

MON TMOROT,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon ,  baiUiage  Se 
recette  de  Chatillon.  On  y  compte  50.  feux.  Ce 
vill  igc  cil  à  6.  lieues  S.  E.  de  Chatillon.  11  y  a 
une  commanderie  de  Malte  ,  du  grand-prieuré  de 
Champagne. 

MONT  MORT ,  en  Dauphinc  &  en  Champagne. 
Voyc\  Montm  mr. 

MON  FMORT ,  en  Bourgogne,  diocefe  & 
recette  d'Autun  ,  parlement  die  intendance  de 
Dijon,  bailliage  de  Montcenis.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroilTc  cft  a  la  rive  droite  dcl'Arroux, 
à  une  lieue  N.  O.  de  Toulon  ,  &  J.  &  demie  S. 

0.  d'Autun. 

MON  TMOT  ,  dans  le  Baflïgny ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  élection  de  Langrcs ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  com- 
pte que  7.  feux  ,  y  compris  même  plulîeurs  de 
l'es  dépendance». 

MON  1  MOULONS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Tarbcs  ,  intendance  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On 
y  compte  2.  feux  &  10.  bcllugucs  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  près  de  Saint-Sevcr ,  à  4. 1.  S.  S.  O. 
de  Mjrande. 

•  MON  FMOUTIFR  ,  hameau  du  ban  de  Mou- 
lin ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Befançon  ,  cour- 
fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Rcmiremont.  Il  y  a  des  forges  avec  lefquelles 
ce  hameau  forme  une  communauté  diftincte. 

MON  TMOYLN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailirigc  Se  recette  de  Cli.ltillon.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Dinc  abondante  en  truites  ,  à  4.  lieues  S.  E. 
de  Chîtillon. 

MONT  MURAT ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Saint-Flour ,  parlement  de  Fans ,  intendance  de 
Riotn,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroilfe  ell  fur  les  confins  du  Qucrcy,  à  8. 

1.  O.  d'Aurillac. 

MON TNOIRON,  dans  le  Sundgaw  ,  en  Alfa- 
ce  ,  diocefe  de  Bàle  ,  confcil-fupcrieur  6c  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de 
Bcdtfort.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  C'eft  une 
feii;neurie  particulière. 

MON TOILLOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ôc 
recette  d'Arnay-tc-Duc.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroiife  cft  à  4.  1.  N.  E.  d'Arnay-le-Duc , 
Se  une  N.  O.  de  l'abbaye  de  Bufliere. 

MON  TOIR ,  en  Bretagne  ,  au  diocefe  de  Nan- 
tes. Voye\  Monthoir. 

MONTOIR  Bilio  Se  Montoir  -  Radenac  ,  en 
Bretagne,  au  diocefe  de  Vannes.  Voyt\  Monf- 
toir. 

MONTOIRE,  Mons  Aureus ,  ville  avec  une 
chltellenie  ,  un  grenicr-à-fel ,  deux  paroilfes,  &c. 
dans  le  Vcndomois  ,  au  gouvernement  -  général 
d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  d'Orléans,  élection  de  Vendôme. 
On  y  compte  359.  feux  pour  la  paroifte  de  Saint- 
Laurent ,  îituée  a  la  rive  droite  du  Loir ,  &  99. 
feux  pour  la  paroilfe  de  Saint  -OuJlrilU ,  fituée 
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à  la  rive  jîauche  de  cette  même  rivière  ,  fc  jt.  L  S. 
O.  de  Vendôme  ,  &  4.  S.  S.  E.  de  Saint  -  Calais. 
L'églife  de  Saint-Laurent  a  été  abandonnée ,  âc 
le  clergé  cft  allé  rélîder  dans  une  autre  qui  cft 
fous  l'invocation  de  Notre  -  Dame  de  pitié.  On 
l'appelle  cependant  encore  la  paroille  de  Saint- 
Laurent  ;  Se  le  jour  de  la  féte  de  ce  faint ,  le 
clergé  en  va  faire  l'office  dans  l'églife  qui  lui  cft 
dédiée.  Il  y  a  aufli  un  couvent  d'Auguitins  &  un 
de  religieufes.  La  place  ,  qui  eft  fort  belle  ,  a 
été  conllruite  par  ordre  du  duc  de  Tallard. 

Autrefois  la  ville  de  Montoire  faifoit  partie  du 
duché  de  Vendôme.  Elle  revint  au  Roi  après  le  dé- 
cès du  dernier  duc  de  ce  nom.  Elle  fut  enfuitc  une 
des  terres  données  en  échange  pour  Belle  -Ifle. 
Depuis  clic  fut  vendue  au  nommé  de  Lorme ,  hom- 
me de  fortune ,  natif  de  Blois ,  qui  la  vendit  au 
duc  de  Tallard.  Celui-ci  la  vendit  à  N.  de  Kcrhocn, 
qui  obtint  un  arrêt  du  confeil  en  vertu  duquel 
cette  ville  ne  devoit  plus  être  nommée  Montoire, 
mais  Kerhoin.  Cela  cependant  ne  s'exécute  que 
dans  les  actes  ;  car  parmi  le  peuple ,  cette  ville 
conferve  fon  ancien  nom. 

MONTOIRON,  en  Poitou,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  cleâion 
de  Chitcllcrault.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroilfe  cit  à  quelque  di.lance  de  la  rive  droite 
de  la  Vienne ,  à  deux  lieues  S.  S.  E.  de  Châ- 
tellerault. 

MON  FOISON ,  en  Dauphiné ,  diocefe  Si  élec- 
tion de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  un  demi  un  vingt-qua- 
trième &  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  trois 
feux  trois  quarts  un  hxieme  un  quarante-huitième 
&  un  millc-ccnt-cinquantc-dcuxieme  de  feu  tail- 
lable. Cette  paroille  eft  à  x.  1.  N.  O.  de  Creft  ,  & 
fur  le  chemin  de  cette  ville  à  celle  de  Valence. 
Elle  a  fait  le  titre  d'une  des  branches  de  la  maifon 
de  Clermont ,  dont  le  nom  eft  devenu  bien  illuftre 
depuis  Philbcrt  de  Clermont,  feigneur  de  Mon- 
toifon,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
&  lieutenant- général  des  armées  du  roi  Louis  XII. 
mort  en  1  $  1 1.  Il  paflbit  pour  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  temps.  Il  cft  enterré  dans  l'églife 
de  Montoifon.  C'eft  à  lui  que  l'on  fait  honneur  de 
cette  devife  :  A  la  Recouffc  Montoifon,  qui  eft 
écrite  en  lettres  d'or ,  contre  le  mur  de  la  bafTe- 
cour  de  cette  terre.  On  prétend  qu'à  la  journée 
de  Fournouc  ,  Charles  VIII.  fe  fervit  de  ces  ter- 
mes en  appellant  ce  feigneur  à  Ton  fecours ,  quand 
il  fe  vit  fort  prefte  par  les  ennemis  ,  que  Philbcrt 
de  Clermont  chargea  alors  avec  la  dernière  vi- 
gueur. Voye\  les  notes  du  préfident  Claude  Expilly, 
fur  la  vie  du  chevalier  Bavard. 

MONTOLDRE  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  7J.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  1.  lieues  S.  O.  de  Jaligny ,  &  6. 
S.  E.  de  Moulins.  On  l'appelle  aufli  Montaudre. 

MONTOLIEU  ou  Montoulieu ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Carcallonne  ,  parlement  & 
généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  300.  feux.  Cette  paroille  cft 
entre  Revcl  Se  CarcalTonne,  à  3. 1.  N.  O.dc  cette 
dernière  ville.  Scion  Catcl ,  il  y  avoit  autrefois 
une  manufacture  conlidérablc  de  draps.  Il  y  a  une 
ancienne  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  qui  vaut  environ  3000.  liv.  de  rente  à  l'ab- 
bé -  commendataire ,  &  dont  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  mille  florins.  Le  fameux  D.  Guillau- 
me de  Court ,  docteur  en  droit-canon  ,  étoit  abbé 
de  Montolieu  en  13  36.  quand  il  aflifta  ù  l'alfemblce 
tenue  pour  la  réforme  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Il 
fut  enfuite  évêque  de  Tufculum  6c  cardinal-prêtre 
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du  titre  des  quatre-faints-couronnés.  Il  mourut  à 
Avignon  en  u6i. 

MONTOLIKU  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alais ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroiife  cil  fur  les  confins 
du  diocefe  de  Nifmcs  ,  à  <•  L  S.  O.  d'Alais. 

MONTOLIKU  ,  dans  le  comté  de  Foix  ,  dio- 
cefe 6c  recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Rouffillon.  On  y  compte  18. 
feux  de  compoids  &  164.  feux  allumans  ,  y  com- 
pris ceux  de  Prajols  &  de  Segnaux.  Cette  com- 
munauté eft  à  quelque  diltance  de  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Foix. 

MON TOLIEU,  dans  le  co  mté  de  Comrningcs, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comrningcs, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  , 
chûtcllenie  d'Aurignac.  On  y  compte  ».  feux  &  8. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiife  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Louge  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  E. 
d'Aurignac  ,  &  à  une  lieue  O.  N.  O.  d'Alan. 

MONTOLIVET,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chàlons  ,  élection  de  Sezanne.  On  y 
compte  $8.  feux  ,  y  compris  fes  dépendances. 
Cette  paroifle  elt  à  4. 1.&  demie  N.O.  de  Sezanne. 

MON  I  OLYMPE.  On  appelle  de  ce  nom  une 
montagne  ,  vis-à-vis  de  Charlcvillc  ,  fur  la  fron- 
tière de  Champagne  ,  où  le  roi  Louis  XIV.  avoit 
fait  conduire  une  forterefle.  Ce  même  prince  la 
fit  démolir,  &  il  n'en  relie  que  des  vertiges. 

MON  TONNEAU  ou  Moutonneau  ,  en  Angou- 
mois  ,  diocefe  &  élection  d'Angoulême ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Limoges.  On  y 
compte  $5.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Charente  ,  i  fix  lieues  N.  N.  E.  d'An- 
goulême. 

MONTONVILLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens  ,  doyenné  de  Vignacourt.  On  y 
compte  »8.  feux.  Cette  paroiife  elt  à  i.l.  N.  d'A- 
miens ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  a  celle  de 
Dourlens. 

MON  TORCIER  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Gap  ,  parlement ,  intendance  &  élection"  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  vingt-quatrième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  noble  ,  1.  feux  trois  quarts 
&  un  huitième  de  feu  taillablc.  Cette  commu- 
nauté ,  qui  comprend  Montorcicr-de-Chaillol  , 
St.  Michcl-du-Buirtard ,  la  Villettc  ,  &  Guillaumc- 
Faudon  ,  s'étend  auflï  fur  les  deux  puroifles  de  St. 
Michel  &  de  St.  Pierre-dc-Chaillol.  Elle  elt  dans 
le  Champfaur,  à  3.  1.  N.  N.O.  de  Gap. 

MONTORDS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éledion  de  Gannat.  On  y  compte  56. 
feux.  Cette  paroifle  cit  à  une  lieue  de  la  rivière 
de  SciouHe  ,  &  autant  de  la  ville  de  St.  Pourçain. 

MON  TORE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-dc-l'Archc  ,  fergenterie  de  Craviile. 
On  y  compte  ».  feux  privilégiés  &  183.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroiife  elt  à  I.  I.  S.  O.  de  Pont-de- 
PArche. 

MONTORGE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  49.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Montagny.  Cette  paroiife  elt  en  pays 
de  vignobles  de  grand  rapport ,  à  4. 1.  &  demie  S. 
O.  de  Ch.'tlon. 

MONTORMENTIER  ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  éleftion  de  Langres  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chàlons.  On  y 
compte  11.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  une  lieue  N. 
Tome  IV. 
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de  Fontaine-Françoifc  ,  &  $.  S.  de  Langres. 

MOMORSIN  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bàlc  ,  conléil-fnpérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bedtfort. 
On  n'y  compte  que  5.  feux.  Ce  village  dépend  de 
la  feigneurie  de  Montjoyc. 

MONTOT  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  de 
Dijon  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroiife  elt  fur  la  rive  droite  du  Sa- 
lon ,  à  1.  I.  &  tiers  N.  de  Gray. 

MONTOT,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châlon, 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  »8.  feux.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  N.  N.  O.  de  St.  Jean-de-Lofne  ,  &  4. 
S.  E.  de  Dijon.  Son  terroircit  également  fertile  & 
agréable. 

MONTOT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chàlons, 
élection  de  Chaumont-  On  y  compte  37.  feux. 

MONTOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  elt  dans  une  contrée  peu  fer- 
tile ,  &  oh  il  ne  Croît  gueres  que  de  menus  grains» 

MONTOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon, 
bailliage  &  recette  de  Mâcon.  On  y  compte  76. 
feux.  Ce  village  elt  fur  la  pente  d'une  haute  mon- 
tagne ,  en  pays  de  vignobles.  II  y  a  aullî  quelque» 
pâturage». 

MONTOT  lc\  Montréal ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe de  Langres ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  n'y  com- 
pte que  1».  feux.  Ce  village  elt  près  de  la  rive 
droite  du  Scrain  ,  à  3.  1.  N.  E.  d'Avalon. 

MONTOT  (les),  en  Bourgogne  ,  diocefe  & 
bailliage  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  6.  feux. 
Ce  village  elt  près  de  Verdun  &  de  la  rive  gauche 
du  Doubs  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  E.  de  Châlon. 

MON TOU  ,  dans  le  Bléfoit ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois.  Voyc\  Monthou. 

MONTOUUEKS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiife  eft 
près  du  Canal-Royal ,  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  St.  Pons. 

MON TOULIEU  ,  en  Languedoc  &  dans  d'au- 
tres provinces.  Voye\  Montolicu. 

MON  TOURNOIS  ,  bourg ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  élection  de  Fontenay.  On  y 
compte  \  »o.  feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confins 
de  l'clcc'lion  de  Thouars  ,  à  6.  I.  N.  de  Fontenay. 

MON TOURT1ER  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours ,  élection  de  Mayenne.  On  y  compte 
174.  feux.  Ce  bourg  cil  près  de  celui  de  Deux- 
Evailles  ,  à  ».  1.  ck  tiers  S.  S.  E.  de  Mayenne. 

MON  TOUSSÉ  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Comrningcs ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  do 
Rivicre-Vcrdun.  On  y  compte  $.  feux  7t.  bellu- 
gues &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiife 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  une 
petite  lieue  S.  E.  de  la  Barthc  ,  &  à  ».  1.  &  tiers 
O.  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

MON  TOUSSÉ  ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Roanne.  On  y  compte  8$.  feux. 

M0NT0USS1N  ,  dans  le  comté  de  Comrnin- 
gcs ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Rieux  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
M  m  m  m  m  m  m  ui  m  m 
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Comminges ,  châtellcnie  d'Aurîgnac.  On  y  com- 
pte feux  43.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue 
de  feu.  Cette  paroiue  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Ncre  ,  à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Ricux  ,  &  autant  E. 
N.  E.  d'Aurignac. 

MONTOUT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ôc  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu. 

MON  TOUX ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  clcc- 
tiou  de  Bourganeuf.  On  y  compte  18.  feux. 

MONTOÏ  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz  ,  cour- fouve raine  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  Bricy.  Ce  village  eft  à  droite  de 
la  rivière  d'Orne  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Briey. 

MONTOY ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  jurifdiCtion  ,  fubdéléga- 
tton  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  so.  feux. 
Ce  village  eft  à  gauche  de  la  route  de  Metz  à  St. 
Avold  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Metz. 

MONTOY  (  le  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Chalons  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  n'y  compte  que  6. 
feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  dépendant 
de  la  paroiife  de  Maurup. 

MON  1  PAON  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Va- 
lues ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
4.  feux  8j.  bellugues  oc  une  demi-bellugue  de  feu. 
Cette  paroiife  cil  à  j.  ou  6.  i.  S.  E.  de  Vabres. 

MON  TPAON  ou  Montpavon  ,  en  Provence  , 
diocefe  d'Arles  ,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
C'eft  un  château  ,  lîtué  au  revers  Se  au  midi  d'une 
chaîne  de  montagnes ,  à  3. 1.  N.  E.  d'Arles  ,  ôc 
une  S.  O.  des  Baux. 

MONTPARDIAC  ou  Mont-de-Pardiac  ,  dans 
PAftarac  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  intendance 
d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  ,  éleâion  d'Af- 
tarac.  On  y  compte  un  feu  &  18.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroiife  eft  à  1.  1.  &  demie  S.  O.  de 
Mirande. 

MONTPATÉ.  On  appelle  de  ce  nom  un  châ- 
teau ,  où  il  y  a  un  fermier  pour  la  métairie  ,  & 
nn  vigneron  qui  cultive  environ  cent  cinquante  ou- 
vrées de  vignes  ,  dans  la  paroiife  de  Couches  ,  en 
Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  ôc  recette  d'Au- 
tan ,  parlement  &  intendance  de  Dijon.  Le  pays 
y  eft  mêle  de  montagnes  &  de  plaines. 

MON TPFIROUX  ou  Montpeyroux  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Lodeve  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  385.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  1. 1.  de  tiers  E.  de  Lodeve. 

MONTPELLIER  ,  Mons-Piffulanus  ,  fl:  ms- 
PuelUrum  ,  ville  ,  l'iine  des  plus  belles  du  royau- 
me &  la  plus  confidcrable  du  Languedoc  ,  après 
Touloufe  ,  avec  une  citadelle  ,  un  évêché  fufîra- 
gnrtt  de  Narbonnc  ,  une  univerfité  (fameufe  ,  fur- 
tout  pour  la  médecine  ,  une  fociété  royale  des 
feiences  ,  une  cour  des  aides  &  des  comptes  ,  un 
préfidial ,  une  généralité  ,  une  fénéchaulféc  ,  une 
intendance  ,  un  hôtel-des-monnoies  ,  une  tnaré- 
chaulféc  ,  une  jurifdidion-confalaire  ,  &c.  dans 
le  rcifort  du  parlement  de  Touloufe.  Avant  les 
trouhlcs  de  religion  ,  on  y  comptoit  fix  cglifes- 
collégiales,  indépendamment  du  chapitre  de  la 
cathédrale  ,  fçavoir  ,  Notre-Dame  du  palais,  dite 
du  château  ,  St.  Sauveur ,  St.  Ruf ,  la  Ste.  Tri- 
nité ,  Ste.  Anne  ,  &St.  Jean  ;  huit  églifes-paroif- 
(îales ,  dont  trois  eglifes-meres  ,  St.  Firmin  ,  St. 
Denis  ,  ôc  Notrc-Dame-des-Tablcs  ;  6c  cinq  an- 
nexes; St.  Paul,  St.  Mathieu  ,  St.  Thomas ,  & 
St.  Guillem  ,  annexes  de  St.  Firmin  ;  6c  Ste.  Foi , 
annexe  de  St.  Denis  ;  environ  dix  églifes-particu- 
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licrcs.il  y  a  trois  confrairics  de  piété  ,  celle  de  la 
Vraie-Croix,  celle  de  St.  Claude,  &  les  pénitent' 
blancs  ;  pluiieurs  maifons-religieufes  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe  ,  des  chanoines-réguliers  de  la  Ste. 
Trinité  ,  des  Dominicains ,  des  percs  de  la  Mercy  , 
des  Carmes  de  l'ancien  inftitut ,  des  Auguftins , 
des  Cordeliers  de  l'obfervance  ,  des  Capucins  , 
des  Recolle ts  ,  ôc  des  Carmes-Déchauffcs ,  des 
Dominicains  dites  Prouillanes  ,  des  Vifitandines  , 
deux  monafteres  d'Urfulines  ,  un  du  Refuge  ,  ôc 
un  du  Bon-Pafteur  ;  plufieurs  hôpitaux  ,  enrr'au- 
tres  celui  du  St.  Efprit,  chef-lieu  de  l'ordre  de  ce 
nom,  (fupprimé)  l'hôpital-St.-F.loy  ,  la  charité  , 
réunie  ,  l'hôpital-général ,  &  les  petites  maifons  j 
pluiieurs  collèges  ;  une  commanderic  de  l'otdre 
de  Malte  ;  &c.  On  y  compte  8000.  feux.  Cette 
ville  ,  dans  laquelle  on  entre  par  fept  portes  ,  eft 
fituée  fur  une  colline  ,  dont  la  rivière  de  Lez  ar- 
rofe  le  pied  ,  &  furie  ruilfeau  de  Merdanfon  ,  qui 
paire  dans  plufieurs  endroits  de  la  ville  par  des  ca- 
naux fouterreins  ,  à  une  lieue  N.  de  l'étang  de 
Maguclonne  ,  qui  communique  avec  la  mer- Médi- 
terranée ,  à  une  lieue  &  demie  N.  de  l'ancienne 
ville  de  Maguelonne  ,  8.  S.  O.  de  Nifmcs ,  14.  ôc 
deux  tiers  O.  S.  O.  d'Avignon  ,  ]  j.  N.  E.  de  N;ir- 
bonne  ,  3  J.  E.  de  Touloufe  ,  j.  &  tiers  N.  E.  de 
Cette  ,  Se  ioj.  S.  un  quart  à  YE.  de  Paris  ,  tou- 
jours par  la  ligne  droite  (  à  1  jo.  I.  de  Paris  ,  p.-.r 
la  route-ordinaire  ).  Long.  ri.  jt.  44.  lat.  43.  36. 
33.  Ses  armoiries  font  un  tourteau  de  gueules  en 
champ  d'argent. 

Il  parolt ,  d'après  les  preuves  citées  par  les  his- 
toriens de  Languedoc,  que  dans  le  dixième  tic  de  , 
la  ville  de  Montpellier  ,  n'etoit  encore  qu'un  /Im- 
pie village,  fi  même  c'étoit quelque  chofe  de  plus 
qu'un  (impie  château  dont  le  domaine  s'étendoit 
fur  un  certain  nombre  d'habitations  éparfes  ou 
métairies.  Mais  ce  village  s'accrut  bientôt  à  caufe 
de  fon  heureufe  fituation  ,  &  dès  le  douzième 
ficelé  ,  c'étoit  déjà  une  ville  des  plus  flonifantes 
de  l'Europe. 

A  la  fin  du  onzième  fîecle  ,  on  diftinguoit  la 
ville  de  Montpellier  du  lieu  de  Montpellicrct  , 
fituc  au  voifinage  ,  &  dans  lequel  on  élevoit  tous 
les  jours  de  nouveaux  bâtiments.  Ce  lieu  de  Mont- 
pcllicret,  qui  eft  depuis  long-temps  dans  l'enceinte 
de  la  ville  dont  il  s'agit ,  s'etendoit  depuis  la  porte 
du  Pilé-St.-Gilles  ,  jufqu'à  celle  de  Latcs. 

Vers  la  fin  du  douzième  fîecle ,  Guillaume  VIIL 
feigneur  de  Montpellier  ,  fit  ceindre  cette  ville  de 
nouvelles  murailles ,  &  donna  pouvoir  en  1196.  à 
huit  des  principaux  bourgeois*;  adminiftrateurs  de 
la  ville  ,  de  conduire  cet  ouvrage  a  fa  perfection. 
Ces  murailles  ,  élevées  aux  dépens  des  habitants  , 
fe  continuoient  encore  en  1 104.  La  ville  étoit  alors 
divifée  en  fept  quartiers ,  qu'on  appelloit  Echelles. 

En  1174.  la  ville  de  Montpellier  contenoit 
déjà  dix-fept  cents  maifons  ,  non  compris  celles 
deseccléfîaftiques  &  des  communautés- rcligieufes. 
C'eft  à  caufe  de  cela,  que  le  pape  Grégoire  X.  avoit 
projette  d'y  tenir  le  concile-général  ,  qu'il  affem- 
bla  la  même  année  à  Lyon.  Cette  ville  s'eft 
depuis  accrue  confidcrablement ,  malgré  les  pertes 
immenfes  qu'elle  a  fouffertes  par  la  pefte  qui  l'a 
affligée  Si  dépeuplée  un  grand  nombre  de  fois  âc 
par  les  guerres  civiles  dont  elle  a  été  très-fou- 
vent  un  des  principaux  théâtres.  La  fageffe  du 
gouvernement  ayant  enfin  afturé  les  peuples  dans 
cet   état  de   tranquillité   d'oii   dépend  le  vrai 
bonheur  ,  Ôc  la  Bonne  police  ayant  ajouté  à  la  pro- 
preté naturelle  de  la  nation  ,  la  ville  de  Montpel- 
lier ,  ainfi  que  toutes  les  autres  villes  du  royaume, 
a  non-feulement  réparé  fes  anciennes  pertes, mais 
elle  a  encore  gagné  confidérablcment ,  foit  que 
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fon  farte  attention  au  nombre  &  à  la  béante  de 
fes  édifices  tant  publics  que  particuliers  ,  foit 
qu'on  l'cnvifnge  du  côté  de  la  population  ou  de 
l'aifancc  de  Tes  habitants.  Aufii  on  peut  arturcr 
que  cette  ville  eft  aujourd'hui  l'une  des  plus  con- 
fidérables  ,  des  plus  peuplées  &  des  plus  riches  du 
royaume.  C'eil  aufli  un  féjour  des  plus  délicieux. 
»  Si  j'étois  en  état  de  vivre  dans  le  lieu  qui  me 
feroit  le  plus  agréable  (  difoit  Jofeph  Scaliger  )  , 
je  choilirois  la  ville  de  Montpellier  ,  <Sc  j'en 
ferois  le  nid  de  ma  vicillcife.  Il  n'y  a  point  d'en- 
droit oh  l'on  piliiTe  palier  plus  doucement  fes  jours, 
foit  que  l'on  ait  égard  à  la  bonté  de  l'air  ,  aux 
mœurs  des  habitants  du  pays  ,  ou  aux  commodi- 
tés de  la  vie.  « 

Cette  ville  n'eft  cependant  pas  des  mieux  per- 
cées. Cert  parce  que  fa  fituation  fur  le  penchant 
d'une  montagne  ne  l'a  pas  permis.  Le  pavé  des 
rues  y  eft  aulli  fort  fatiguant  pour  les  gens  de  pied. 
Les  maifons  y  font  bâties  très-folidement  ,  & 
bien  distribuées  dans  l'intérieur.  Rien  n'eft  au- 
defius  de  leur  propreté.  Tout  s'y  rertent  du  bon 
goût  de  ceux  qui  les  habitent. 

La  Canourgue  eft  une  terrartc  ,  oh  l'on  fc  pro- 
mené le  foir.  Le  Peyrou  eft  une  autre  promenade 
hors  des  portes  de  la  ville.  C'cft  une  des  plus  belles 

S laces  non-feulement  du  royaume  ,  mais  encore 
c  l'Europe  ,  par  fa  (ituation  &  par  la  vue  étendue 
qu'elle  donne  de  tous  côtés  ,  tant  fur  la  mer  ,  que 
fur  les  pyrénées  &  autres  montagnes  voifines.  Au 
milieu  de  cette  place  eft  une  ftatue  çqueftre  de 
bronze  ,  que  la  ville  de  Montpellier  a  fait  ériger  à 
Louis-lc-Grand.  Elle  fut  modelée  &  jettée  en 
bronze  à  Paris  ,  par  un  fculpteur  du  nom  de  Joly. 
Le  piédcftal  eft  de  marbre  blanc-veiné.  On  y  lit 
l'infcription  fuivante  ,  qui  eft  du  fieur  de  Manda, 
jor  ,  maire  d'Alais  ,  de  l'académie  royale  des  inf- 
criptions  &  belles-lettres  de  Paris. 

Ludovico  Magno  comitla  Occitani*  inco- 
lumi  vovère  ;  ex  oculit  fublato  pojuire. 
CIJ.  D.  CCXU. 

La  porte  de  la  ville  par  laquelle  on  va  a  cette 
promenade  eft  un  arc  de  triomphe,  bâti  avec  beau* 
coup  de  dépenfe  ,  tout  revêtu  d'architecture  , 
accompagnée  de  quatre  bas-reliefs  parfaitement 
beaux.  Le  premier  des  deux ,  qui  font  du  côté  de 
la  ville  ,  réprefente  la  religion  qui  renverfe  &  dé- 
truit l'hcrélie.  On  y  lit  cette  infeription  :  Kxiintlâ 
k.rrt/i.  L'autre  fait  voir  la  jonâion  des  deux  mers 
par  le  moyen  du  Canal-Royal.  L'infcription  eft 
conçue  en  ces  termes:  Junftis  Occeano  (y  Méditer, 
ranco  Marib.  Des  deux  bas-reliefs  qui  font  du 
côte  de  la  promenade  ,  l'un  repréfente  Hercule  qui 
terrartc  un  lion  &  épouvante  une  aigle.  On  y  lit 
ces  mots  :  Fujis  terrâ  marique  conjuratis  geittibus. 

Dans  l'autre  on  voit ,  parmi  des  trophées ,  des 
villes  &  des  provinces  qui  fe  foumettent  à  la 
France  ,  avec  cette  infeription  :  Sub  oculis  hof- 
tium  ,  Belgii  arcibus  expugnatis.  11  y  auroit  en- 
core bien  des  chofes  à  dire  fur  les  beautés  de  la 
place  du  Peyrou  ,  &  entr'autres  ,  fur  les  orne- 
ments dont  on  l'a  décorée  dans  ces  derniers  temps  ; 
mais  les  détails  qui  nous  font  venus  fur  ce  fujet  , 
n'étant  point  complets,  nous  cftimons  devoir  ren- 
voyer à  une  autre  occafton  de  les  employer. 

En  fortant  par  la  porte  qui  mené  à  la  prome- 
nade du  Peyrou  ,  on  découvre  fur  la  droite  le  /ar- 
din  du  Roi.  Ce  jardin  fut  conftruit  en  t  j 98.  a  la 
fbllicitattoa  d'André  du  Laurens  ,  chancelier  de 
la  faculté  de  médécine  de  Montpellier  ,  &  alors 
premier  médecin  du  Roi  Henri  IV.  qui  en  donna 
la  direction  à  Pierre  Richier,  viccchancelicr  de 
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cette  faculté.  Il  eft  très-bien  entretenu  ,  &  a  fix 
grandes  allées  principales  ,  dont  quelques  -  unes 
font  en  amphithéâtre.  Celles  des  plantes  médici- 
nales font  élevées  &  revêtues  de  pierre.  Pour  les 
arrofer ,  il  y  a  de  dillance  en  diftanec  ,  des  ri- 
goles avec  des  robinets  pour  la  diflribution  des 
eaux.  Ce  jardin  ,  au-rclte  ,  contient  un  nombre  in- 
fini  de  plantes  ,  même  des  plus  rares. 

La  citadelle  cil  dans  la  plaine  ,  &  commande 
la  ville  &  la  campagne.  Le  roi  Louis  XIII.  la  fit 
conftruire  en  1623.  après  avoir  fait  démolir  les 
fortifications  de  ta  ville.  C'eft  un  parfait-quarré  , 
compofé  de  quatre  grands  battions.  Au  pourtour 
règne  un  forte  plein  d'eau  ,  dans  lequel  font  trois 
demi-lunes.  Le  forte  de  ces  demi-lunes  eft  àfec  , 
parce  qu'elles  font  plus  élevées  que  le  corps  de 
la  place.  La  citadelle  eft  entièrement  ceinte  de 
fon  chemin-couvert  avec  fon  glacis.  On  entre  dans 
cette  place  par  deux  portes ,  dont  l'une  du  côté  de 
la  ville  ,  &  l'autre  du  côté  de  la  campagne.  Celle- 
ci  eft  appcllée  la  porte  de  Secours.  La  place  d'ar- 
mes  eft  fort  grande, &  occupe  prefquc  tout  le  de- 
dans de  la  citadelle ,  fi  l'on  en  excepte  trois  grands 
corps  de  bâtiments ,  &  un  grand  corps-de-garde  , 
fitué  du  côté  de  la  ville. 

Etat-Eclcfaftique  ).  Le  diocefe  de  Montpellier 
cil  borné  au  N.  par  celui  d'Alais ,  au  S.  par  la  mé- 
diterranee ,  à  l'E.  par  le  diocefe  de  Nifmes ,  à  PO. 
par  ceux  de  Lodevc  ,  de  Beziers  &  d'Agde.  On  y 
compte  environ  too.  tant  paroirtes  qu'annexes. 
Le  prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit 
d'environ  31.  mille  livres  de  rente  ,&  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  4000.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles. 

Quand  un  nouvel  éveque  de  Montpellier  veut 
faire  fon  entrée  folcmnelle  dans  fa  ville  épifeo- 
pale  ,  il  fc  rend  aux  Cannes-Déchaurtcs ,  hors  de 
cette  ville  ,  au  jour  &  a  l'heure  marqués.  Il  part 
de-là  en  rochet  &  en  camail ,  monté  furun cheval , 
&  ayant  fur  fa  tête  un  chapeau  vert.  Il  eft  fuivî 
des  officiers  de  fa  maifon  ,  de  pluficurs  gentils, 
hommes  &  de  la  marechauifée.  Arrivé  devant  la 
porte  de  l'égliic  de  St.  Denis  ,  il  eft  harangué  par 
l'artcffeur  de  la  ville  ,  accompagné  du  lieutenant 
de  maire  &  des  confuls.  Pendant  la  harangue  , 
l'évéque  eft  toujours  à  cheval ,  tenant  le  chapeau 
vert  à  la  main.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  avec 
tout  le  clergé  féculier  &  régulier  de  la  ville  fe 
trouve  à  la  porte  de  la  Saunerie  pour  y  recevoir 
le  prélat  ,  qui  defeend  de  cheval  ,  prend  fes  ha. 
bits  pontificaux,  &  marche  fous  le  dais  en  pro- 
cefiîon  jufqu'à  la  cathédrale.  Il  y  eft  harangué  à  la 
porte  de  l'églife  par  le  chapitre.  On  chante  en- 
fuite  les  prières ,  ik  on  fait  les  cérémonies  mar- 
quées dans  le  pontifical.  Pendant  la  proceflion  , 
le  dais  eft  porté  par  le  lieutenant  de  maire  &  les 
confuls  ,  les  rues  font  tapiflees  ,  &  l'aumônier  de 
l'évéque  le  précède  portant  à  la  main  le  chapeau 
vert. 

Le  fiege  épifcopal  qui  eft  actuellement  à  Mont- 
pellier ,  ctoit  auparavant  à  Maguclonne. 

/Etherius ,  le  même  que  l'on  dit  avoir  fouferit 
avec  St.  Ruftiquc  ,  archevêque  de  Narbonne  ,  à 
la  lettre  que  les  évêques  de  cette  province  écri- 
virent en  4$  1.  au  pape  St.  Léon  ,  feroit,  félon 
Dcgrcfcuillc  Se  plufieurs  autres  ,  le  plus  ancien 
évêque  de  Maguclonne  dont  on  ait  connoirtance. 
Mais  les  derniers  écrivains  de  l'hiftoire-générale 
de  Languedoc  donnent  de  fort  bonnes  raifons 
pour  prouver  qu\T.therius  ,  Simon  ,  Viator  ,  & 
Vincent I. fes fuccerteurs,  ne  font  quede  prétendus 
évqèucs  de  Maguelonne.  Ils  ajoutent  enfuite  que 
les  évêques  de  cette  ville  leur  font  abfolumcnt  in- 
connus jufqu'à  Boëtius  ,  qui  affifta  &  fouferivit 
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au  troilcme  concile  de  Tolède  en  589. 

On  a  une  fuite  alfcz  exade  des  évêques  de  Ma- 
guclonne depuis  Boctius  ,  jufqu'à  Guillaume  Pelif- 
fier  II.  du  nom  ,  fous  lequel  fe  fit  la  tranflation 
du  fiege-épifcopal  de  Maguclonne  en  la  Ville  de 
Montpellier.  François  de  Villeneuve  ,  mort  au 
commencement  de  cette  année  (  1766.  )  étoit  le 
neuvième  évêque  de  Montpellier  depuis  la  tranf- 
lation du  fiege-cpifcopal.  Voye\  Maguelonne. 

Par  fa  bulle  du  6.  des  calendes  d'août  ,  de  l'an 
15^6.  le  pape  Paul  III.  fupprima  tant  Téglife  de 
Maguclonne  ,  de  Tordre  de  St.  Auguftin  ,  que  le 
prieuré  de  St.  Germain  de  Montpellier  ,  de  Tordre 
de  St.  Benoit.  Il  érigea  en  même-temps  une  cglifc- 
cathcdralc  de  chanoines-féculiers  dans  le  prieuré 
de  St.  Germain  ,  qui  fera  (  dit-il  )  appellée  de 
Saint-Pierre  ,  pour  être  deffervie  par  vingt-quatre 
chanoines  majeurs  ,  dont  quatre  auront  le  rang  Si. 
le  titre  de  dignités  ,  quatre  autres  feront  appcllés 
perfonnats ,  &  les  feize  rellans  feront  (impics  cha- 
noines-majeurs. Le  prévôt ,  le  grand-archidiacre  , 
l'archidiacre  de  Valence  &  l'archidiacre  de  Caf- 
tries  font  les  quatre  dignités.  Le  chantre ,  le  fa- 
criftain ,  l'aumônier  &  l'ouvrier  ont  le  titre  de  per- 
fonnats.  La  prévôté  eSt  à  la  collation  du  chapitre. 
L'évêque  nomme  le  grand-archidiacre  ,  le  chantre, 
&  l'aumônier.  Un  des  canonicats  eil  à  la  nomi- 
nation de  l'abbé  de  St.  Viétor-lez-Marfeille.  Tous 
les  autres  tant  dignités  ,  que  perfonnats  ,  canoni- 
cats ,  prébendes  ,  &c.  non  aliénés  à  l'évêque  ou 
aux  dignitél ,  font  donnes  par  le  chapitre. 

L'cglifc  -  cathédrale  de  Montpellier  toujours 
fous  le  titre  de  St.  Pierre  ,  a  fuivi  les  diverfes  ré- 
volutions arrivées  au  Siège  de  Maguclonne.  C'eSl- 
à-dire  ,  quayant  commencé  dans  cette  ifle  vers  la 
fin  du  Sixième  liecle  ,  elle  fut  transférée  à  Subf- 
tention  dans  le  huitième  ,  rétablie  à  Maguelonne 
dans  le  onzième  ,  &  enfin  transférée  à  Montpel- 
lier fous  le  règne  de  François  L  En  1567.  le  fer- 
vice  y  fut  aboli  par  les  religionnaires.  Les  chanoines 
fe  réfugièrent  tantôt  à  Frontignan  ,  &  tantôt  à 
Villeneuve  ,  ou  ils  firent  le  fervice  jufqu'après  le 
fiege  de  Montpellier  en  i6zi.  Ce  fut  alors  que  le 
roi  Louis  XIII.  voulant  rétablir  le  culte  catho- 
lique à  Montpellier  ,  affigna  fur  les  gabelles  des 
fonds  SuSfifans  pour  y  bâtir  une  cathédrale ,  l'an- 
cienne ayant  été  détruite  par  les  proteftants.  M. 
de  Fcnouillet  ,qui  en  étoit  évêque  ,  en  fit  jetter 
les  fondements  à  la  Canourguc.  Ses  envieux  le 
rendirent  fufpeâ  au  cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
étant  venu  à  Montpellier  après  le  fiege  de  Privas, 
ordonna  qu'on  fufpcndit  les  travaux  de  la  Ca- 
nourguc ,  &  qu'on  réparât  Téglife  de  St.  Pierre  , 
pour  la  mettre  en  état  d'y  faire  le  fervice.  Le  foin 
en  fut  donne  au  prélident  Baudant ,  chez  qui  lo- 
geoit  le  cardinal.  Il  fit  rebâtir  l'angle  de  cette 
eglife  qui  répond  à  la  rue  publique, & rétablit  deux 
arceaux  qui  manquoient  à  la  voûte.  Après  quoi 
l'églife  fut  remife  aux  chanoines  pour  y  faire  le 
fervice.  Ceux-ci  y  firent  faire  des  réparations 
considérables  ,  en  quoi  ils  ont  été  imités  parleurs 
fucccifcurs.  En  tôja.  le  chapitre  fit  faire  une  ta- 
pitferic  de  hautc-lilTc  ,rcpréfcntant  les  principales 
aitions  de  St.  Pierre.  Elle  fert  actuellement  au- 
tour du  chœur  par-dcSTus  les  chaifes-hautes  des 
chanoines.  C'etl  depuis  que  feu  M.  Pradel ,  évê- 
que de  Montpellier ,  eut  fait  placer  dans  le  fanc- 
tuaire  les  grands  &  beaux  tableaux  qu'on  y  voit. 

PluSieurs  des  chanoines  ont  au  Ri  fait  don  a  cette 
églife  de  divers  ornements  complets  Se  de  vafes 
facrés  qu'ils  avorent  à  eux.  Actuellement  l'argen- 
terie de  la  facriltic  de  cette  cathédrale  cft  eftimée 
environ  vingt  mille  écus.  C'eft  beaucoup  ,  puifque 
Ce  tréfor  ne  s'ell  formé  que  depuis  le  rétablif. 


MON 

fement  du  culte  divin  dans  la  cathédrale  dont  il 
s'agit, c'eft-à-dire,  depuis  environ  144.8ns.  L'hor- 
loge ,  placée  il  y  a  environ  trente  ans  fur  le  clocher 
de  cette  eglife  ,  eil  un  don  du  feu  cardinal  de 
Fleury  ,  premicr-miniftre  ,  que  l'églife  de  Mont- 
pellier fe  glorifie  d'avoir  poffédé  au  nombre  de 
fes  chanoines.  Au  refte,  cette  églife  n'a  qu'une 
nef ,  fans  bas-côtés.  Le  Sanctuaire  eft  fur-tout  re- 
marquable par  les  réparations  considérables  qu'on 
y  a  faites  depuis  environ  trente  ans  ,  ainli  que 
par  le  magnifique  autel  à  la  romaine  ,  du  plus  beau 
marbre  d'Italie  ,  orné  de  bronze  doré ,  &  à  la 
conllruâion  duquel  le  chapitre  a  fait  Servir  le 
droit  d'entrée  qui  lui  revenoit  de  M.  Charles  Joa- 
chim  Colbert,  fon  évêque  ,mort  en  1758. 

Collégiales).  Celle  de  Notre-Dame  du  Palais  , 
dite  du  Château  ,  fut  fondée  vers  le  milieu  du  dou- 
zième Siècle,  &  confacréc  en  tt$6.  par  Ray- 
mond I.  évêque  de  Maguclonne.  Le  roi  Jacques 
d'Arragon,  Seigneur  de  Montpellier,  la  fit  ériger 
en  collégiale  ,  &  l'honora  des  mêmes  exemptions 
que  le  roi  St.  Louis ,  fon  contemporain ,  avoit  ac- 
cordées à  la  Ste  Chapelle  de  Paris.  Lors  des  trou- 
bles de  religion  ,  cette  églife  fut  détruite  ,  &  les 
chanoines  ou  chapelains  difpcrfés.  Dans  la  fuite, 
leurs  places  furent  données  à  de  nouveaux  prêtres, 
qui  ramaSîerent  les  débris  de  leur  ancienne  fonda- 
tion. Mais  ils  n'ont  pu  jufqu'â  prêtent  faire  le  ier- 
vice  en  corps  d'eglife-colkgiale  ,  tant  à  c aule  de 
la  modicité  de  leurs  revenus  ,  que  parce  qu'ils 
n'ont  point  de  chapelles  oh  ils  puilient  s'aliembler. 
Celle  que  la  cour  des  comptes ,  aides  &  finances 
a  fait  bâtir  dans  leur  ancien  fonds ,  ell  deliervie 
par  des  religieux.  Les  prêtres  de  cette  ancienne 
églife  ,  autrefois  fort  nombreux ,  actuellement 
réduits  ù  Six  ,  difent  ,  dans  la  chapelle  de  la  Pro- 
vidence ,  les  méfies  auxquelles  ils  font  tenus. 

L'établillement  de  Téglife-collégiale  de  Saint- 
Sauveur  e(l  du  milieu  du  quatorzième  Siècle  ,  & 
reconnoit  pour  auteur  le  cardinal  Imbert  Dupuy. 
C'étoit  aulli  un  hôpital.  11  fubfîila  jufqu'au  temps 
des  premiers  troubles  de  la  religion.  Les  chape- 
lains ,  au  nombre  de  douze ,  dont  un  prieur  ,  deux 
diacres  &  un  facriftain ,  furent  difperfes  ,  &  ne 
purent  fe  rafTcmbler  qu'après  que  la  ville  de  Mont- 
pellier eut  été  foumife  au  roi  Louis  XIII.  Leurs 
places  ayant  été  données  à  de  nouveaux  prêtres  , 
ceux-ci  s'unirent  avec  ceux  de  Ste.  Anne  &  de  la 
Trinité  ,  rebâtirent  Téglife  de  Ste.  Anne ,  &  y  fi- 
rent tous  enfemble  Toflicc  divin.  Ils  s'y  maintin- 
rent jufqu'en  1687.  que  M.  Charles  de  Pradel ,  évê- 
que de  Montpellier,  voulant  augmenter  le  fervice 
de  fa  cathédrale  ,  y  attira  les  collégiales ,  qui 
étoient  à  Ste.  Anne.  Les  chapelains  y  ont  place 
aux  chaifes-hautes ,  &  portent  le  nom  de  chanoi- 
nes ;  mais  leur  menfe  cft  entièrement  feparec,  Se 
ils  n'ont  rien  de  commun  arec  la  cathédrale  ,  Sinon 
leur  affillance  au  chœur. 

L'églife-collégialc  de  Saint-Fuf  fut  fondée  en 
1368.  par  le  cardinal  Anglic  Grimoard  ,  frère  dut 
pape  Urbain  V.  en  faveur  des  chanoines-réguliers 
de  St.  Ruf,  d'où  il  avoit  été  tire  par  le  Pape  ,  fon 
frerc  ,  pour  être  placé  fur  le  Siège  épifcopal  d'Avi- 
gnon. Dès  Tannée  1759.  le  fervice- divin  ne  fe  fai- 
foit  plus  dans  cette  églife  ,  que  par  un  prieur 
triennal,  un  facriftain  à  titre,  &  par  trois  autres 
cloitriers.  Le  refte  des  étudiants  de  l'ancien  éta- 
blissement ,  au  nombre  de  dix-huit ,  étoit  retenu 
à  Valence  par  Tabbé-général ,  aux  dépens  de  la 
maifon  de  Montpellier.  C'eft  ce  qui  avoit  fait 
naître  l'idée  de  réunir  les  biens  de  la  maifon  de 
Montpellier  i  celle  de  Valence. 

L'églife-collégiale  de  la  Sainte-Trinité  a  pour 
fondateur  le  cardinal  Raymond  de  Canillac  Elle 
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fut  d'abord  établie  à  Maguclonne  en  1 375.  &  dé- 
truite cnfuite  en  lorûpe  tes  proteftants  fe 
rendirent  maîtres  de  cette  illc.  Les  chanoines 
de  la  Ste.  Trinité  fi?  retirèrent  à  Montpellier  après 
le  fieg2  de  cette  ville  par  le  roi  Louis  XIII.  Leurs 
revenus  ayant  été  considérablement  diminués  pen- 
dant le<  guerres,  leur  nombre  futaufii  réduitàfix,y 
compris  le  doyen  ,  qui  eit  toujours  un  des  chanoi- 
nes de  la  cathédrale.  En  1 1>  iy.  M.  Pradel  les  attira 
dans  fa  cathédrale ,  &  depuis  ils  y  affilient  à 
l'office  avec  les  collégiaux  de  St.  Sauveur  &  de 
Stc.  Anne. 

Ces  dcrni?rs ,  ceux  de  Ste .  Anne  ,  furent  fon- 
dés au  nombre  de  quatre  feulement  en  1496.  par 
Arillcri ,  prieur  de  St.  Martin  de  Su  (Tangue  s  &  ti- 
tulaire de  la  chapelle  de  Stc.  Anne  en  la  ville 
de  Montpellier.  Ils  firent  leur  fervice  dans  cette 
églife,  jufqu'à  la  ruine  générale  des  églifes  de 
Montpellier  en  tc6i.  Ils  ne  fe  raflemblcrent  qu'en 
161?..  qu'ils  refolurent  de  rebâtir  Téglife  de  Ste. 
Anne ,  oh  ils  firent  l'office  avec  les  collégiaux  de 
Saint  -  Sauveur  &  de  la  Trinité  jufqu'en  1687. 
qu'ils  furent  attirés  dans  la  cathédrale  ,  pour  y 
affilier  aux  offices ,  comme  ils  font  encore. 

Il  paroit  que  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rufalcm  furent  établis  dans  Tcnt  cinte  de  Mont- 
pellier, dans  le  même  fieclc  que  les  chevaliers  du 
Temple  le  furent  hors  du  fauxbourg  de  la  Sauneriez 
c'ett-à-dirc ,  dans  le  douzième  fieclc.  En  1 3 1 1 .  les 
chevaliers  de  Saint  -  Jean  ayant  acquis  la  grande 
maifon  des  Templier*  hors  de  la  porte  de  la  Sau- 
nerie  ,  ils  y  firent  leur  principale  demeure;  &  en 
1330.  ils  y  tinrent  un  chapitre-général  de  Tordre. 
Quelque  temps  avant  les  premiers  troubles  de  re- 
ligion, Mcrauld-dc-Maffcs,  grand-prieur  de  Saint- 
Gilles,  fonda,  par  fon  tetlamcnt,  dans  Téglifc 
du  Petit-Saint-Jean  ,  un  collège,  compofé  de  qua- 
tre prêtres  Se  d'un  clerc ,  y  compris  le  facrifiain 
du  Temple,  c'eft-à-dire ,  du  Grand-Saint-Jean  , 
qui  feroit  le  chef  de  tous  les  autres.  Cet  établit- 
le  ment  foulïrit  auffi  des  troubles  de  religion,  mais 
fes  pertes  ont  été  réparées  en  partie  ,  &  il  fubfitte 
toujours  à  quelques  changements  près. 

Quant  à  l'ancien  emplacement  de  la  comman- 
dorie  de  Saint  -  Jean ,  il  forme  un  triangle  à  la 
pointe  de  la  féconde  ifle  ,  qu'on  trouve  à  main- 
droite  en  dcfccndantde  Téglifc  de  Saint-Paul  vers 
h  porte  de  la  Sauncric.  Cette  commanderic  ,  de 
la  langue  de  Provence  &  du  grand  -  prieuré  de  St. 
Cilles ,  vaut  environ  dix  mille  livres  de  rente. 

Panijfes  ).  Montpellier  ik  Montpcllieret  ayant 
toujours  été  fous  dirlércns  feigneurs  ,  jufqu'à  la 
réunion  qu'en  fît  Philippe  de  Valois,  cela  fut  caufe 
qu'il  y  eut  1.  différentes  paroilTcs  pour  administrer 
les  facrements  aux  habitants  de  ces  deux  différen- 
tes feigneuries.  Auffi  il  eft  toujours  fait  mention 
de  l'c:. lue  de  St.  Firmin  ,  comme,  de  la  feule  pa- 
roi lie  de  Montpellier;  &  de  celle  de  St.  Denis, 
comme  de  Tunique  paroilfc  de  Montpellierct.  Les 
nouveaux  établilfemcnts  faits  dans  la  fuite  ,  ne  le 
furent  qu'avec  le  confcntcmcnt  des  prieurs  de  ces 
deux  églifes  ,  qui ,  pour  constater  leur  fupério- 
rité,  eurent  toujours  attention  de  charger  de  quel- 
que rédevance  les  nouvelles  fondations. 

Garriel  met  la  fondacion  de  St.  Firmin  fous 
Argemire  ,  évêque  de  Mngttclonnc  dans  le  neu- 
vième fiecle.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que 
cette  paroiire,  de  même  que  celle  de  5r.  Denis, 
exiftoit  long-temps  avant  Tan  1114.  On  croit  que 
rout  proche  étoitle  fameux  Vertouil  de  St.  Firmin, 
fi  redoutable  aux  banqueroutiers.  On  donne  en- 
core pour  confiant  à  Montpellier ,  qu'ils  y  étoient 
attachés  ,  detratlis  braccis  £r  fuper  caput  pofttis  , 
conformément  à  un  ancien  ltatut  fait  par  les  con- 
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fuis  de  cette  ville  en  11t3.cn  vertu  duçuel  tous 
leurs  créanciers  avoient  le  droit  de  leur , aller 
frapper  fur  le  dos  expofé  à  nud  \  après  quoi  le 
juge  les  leur  livroit  pour  les  détenir  en  prifon  juf- 
qu'à l'entier  payement  de  leurs  dettes.  De  cette 
forte  ,  le  Verrouil  de  St  Firmin  auroit  fort  refiem- 
blé  à  cette  pierre  appelléc  lapis  vituperii ,  fur  la- 
quelle on  faifoit  afTeoir  les  banqueroutiers  à  Pa- 
dou  ,  comme  le  rapporte  Milfon  dans  fon  voyage 
d'Italie. 

Dans  l'étendue  de  la  paroifTc  de  Saint  -  Firmin 
étoient  compris,  en-dehors  de  la  ville,  Fillcfan- 
che  ,  Eoutouct ,  le  fauxbourg  St.  Jacquet ,  celui 
de  St.Guillem  &  celui  de  Villeneuve ,  dit  main- 
tenant la  Sauncrie ,  avec  le  fauxbourg  de  Lûtes 
jufqu'ù  la  rue  des  Cordelicrs.  Et  dans  la  ville ,  elle 
étoit  divifée  de  la  paroilfe  de  St.  Denis  ,  par  la 
rue  qui  va  droit  de  la  porte  de  Laies  jufqu'au  bout 
de  la  falle  de  Tévêque,  en  panant  devant  Ste.  Foi, 
fous  Tare  de  Mandronet,  &  par  le  collège  tenu  ci- 
devant  par  les  Jésuites.  Tout  cela  étoit  de  la  pa- 
roiiîe  de  St.  Finr.in.  Quand  on  étoit  au  bout  de  la 
falle  de  Tévèque  ,  on  tournoit  à  main-gauche  par 
la  Capcllc-Nove  ,  &  partant  devant  Ste.  Urfule  on 
fortoit  par  la  porte  de  la  Blanquerie.  Alors  tout  ce 
qui  étoit  à  main- gauche  ,  étoit  de  St.  Firmin  ,  &  à 
la  droite  de  St.  Denis.  Ce  grand  efpace  demandoit 
fans  -  doute  le  fecours  de  plus  d'une  églife  ,  pour 
Tadminiftration  des  facrements;  c'ell  pourquoi  on 
marque  dans  la  ville  ,  pour  annexes  de  St. Firmin, 
les  églifes  de  St.  Paul  &  de  St.  Mathieu  ;  &  dans 
les  fauxbourgs  ,  celles  de  Saint -Thomas  fj  de 
Saint-Guillem. 

L'époque  de  fondation  de  Téglife  -  annexe  de 
St.  Paul  n'eft  rien  moins  que  bien  connue.  On  la 
préfume  du  dix  ou  du  onzième  fiecle.  Dès  Tan 
1  397.  Guillaume  Cavalier  fe  qualifie  prieur  de  St. 
Paul.  Ses  fucceUieurs  continuèrent  depuis  à  pren- 
dre ce  titre  ,  quoiqu'ils  fulîcnt  fubordonnés  au* 
prieur  de  St.  Firmin,  qui  avoit  la  collation  de  leur 
bénéfice.  Cette  églife  ,  au-refte  ,  eft  deffervie  de- 
puis environ  144.  ans  par  les  PP.  Trinitaires  ,  au- 
trement les  chanoines-réguliers  de  la  Trinité. 

On  n'a  non-plus ,  touchant  la  fondation  de  Té- 
glifc-anncxc  de  St.  Mathieu  ,  d'autre  époque  cer- 
taine ,  que  du  quatorzième  fieclc.  Cette  églife  fut 
la  première  dont  les  religionnaires  s'emparèrent 
dans  la  ville  de  Montpellier.  En  1616.  les  Frcres- 
Prêcheurs  ou  Dominicains  y  furent  rétablis,  com- 
me nous  le  dirons  ailleurs. 

L'églife-anncxe  de  St.  Thomas  formoit  le  pre- 
mier bâtiment  qu'on  trouvoit  à  gauche  en  fortant 
de  la  ville.  On  prit  une  partie  de  ce  bâtiment  en 
1 61 1 .  quand  on  voulut  fe  préparer  au  fiege  de 
Montpellier.  Le  boulevard  qui  exiftoit ,  il  y  a  en- 
viron cinquante  ans,  devant  la  porte  de  la  Sau- 
ncrie ,  avoit  été  fubftitué  à  une  partie  de  cette 
églife  6c  de  fa  maifon-clauttralc.  Le  relie  de  Té- 
glife avançoit  dans  le  fauxbourg  le  long  de  la  gran- 
de-rue, &  dans  l'intérieur  du  bâtiment  étoit  un 
jardin  ou  cimetière.  Cela  eft  confirmé  par  Tinféo- 
dation  qui  fut  faite  de  ce  local  en  1637.  parle 
prieur  de  St.  Thomas  à  divers  habitants  de  Mont- 
pellier ,  fous  l'albcrgue  de  quatre  livres  de  cire 
blanche,  payables  tous  les  ans  le  jour  de  St.  Tho- 
mas. Cette  églife  fubfiltoit  dès  avant  Tannée  1173. 
mais  il  n'en  refte  pas  le  moindre  veflige. 

On  fçait  que  Téglife-annexe  de  St.Guillem  fut 
bâtie  dans  le  douzième  fiecle,  par  les  feigneurs 
de  Montpellier  ,  pour  Servir  à  un  hôpital  qu'ils 
avoient  fait  conftruire  dans  le  fauxbourg  de  ce  . 
nom.  Mais  on  ignore  quand  cette  églife  fut  érigée 
en  paroilfe.  Il  eft  conltant  qu'elle  avoit  ce  titre 
dès  le  treizième  fiede  ,  &  qu'en  1446.il  y  avoit 
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encore  un  curé  1  St.  Guillcm.  Cette  églife  fut  dé- 
truite au  commencement  des  troubles  de  religion, 
Se  n'a  point  été  rétablie  depuis.  Son  emplacement, 
ainfi  que  celui  de  l'hôpital ,  a  été  cédé  aux  reli- 
gieufes  de  l'ordre  de  St.  Dominique ,  qui  l'occu- 
pent actuellement. 

L'ancienneté  de  l'églife  paroifliale  de  Saint- 
Denis  de  Montpcllicret  remonte  au-deli  de  l'an- 
née 1080.  Cette  églife  étoit  fituée  au  même  lieu 
oh  eft  aujourd'hui  le  baftion  de  la  citadelle  qui 
fait  face  au  fauxbourg  du  Pilé-Saint  -  Gilles.  Son 
diitriâ  étoit  très-conlidérable.  Outre  le  fauxbourg 
du  Pilé-St. -Gilles  &  celui  de  Montpellicrct  (  au- 
jourd'hui l'EfpIanadc  )  ,  elle  comprenoit  dans  la 
ville  tout  ce  qui  y  porte  le  nom  de  Montpcllieret, 
c'eft-à-dire ,  cette  partie  qui  s'étend  depuis  la  porte 
de  Lates  ,  jufqu'à  la  rue  du  Pilé-St^Gilles  par  le 
droit-chemin  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  tout  ce  que 
l'on  trouve  à  droite  en  partant  à  la  Capclle-Nove 
&  devant  Sainte  -  Urfulc  ,  jufqu'à  la  porte  de  la 
Blanqucric.  Le  prieur  de  St.  Denis  étoit  pris 
du  corps  du  chapitre  de  Maguelonne  ,  &  jouif- 
foit  d'un  revenu  aflez  con/ïdérable.  Les  biens 
qui  appartenoient  à  l'œuvre  de  cette  églife  ,  ont 
été  unis  à  celle  de  N.  D.  des  Tables. 

L'églife-anncxe  de  Sainte-Foi  fut  établie  pour 
le  fervice  des  paroiflîens  de  St.  Denis  qui  lo- 
geoient  dans  l'enceinte  de  Montpellier,  dans  cette 
partie  de  la  ville  appcllée  Montpellicrct.  Dans  le 
treizième  ficelé  ,plus  particulièrement  dans  le  qua- 
torzième ,  cette  églife  fut  unie  à  celle  de  Notre- 
Dame  des  Tables.  Depuis  cette  union  ,  l'églife  de 
Ste.  Foi  relia  comme  une  fimple  chapelle  ,  6c  n'eut 
plus  le  titre  de  prieuré.  Dans  la  fuite  ,  cette  églife  , 
qui  étoit  du  dix  ou  du  onzième  ficelé  ,  fut  donnée 
à  la  confrairie  des  pénitents ,  qui  l'occupent  encore 
actuellement.  Les  quatre  chapelains  ,  dotés  au- 
trefois par  les  confuls  de  la  ville  ,  par  ordre  du 
duc  d'Anjou  ,  y  font  auflï  leur  fervice. 

L'églife  de  JSfotrc-Dame-des-Tables  exiftoit  dès 
avant  l'année  11 90.  &  avoit  commencé  par  une 
chapelle  que  bâtirent  en  l'honneur  de  N.  Dame  les 
premiers  habitants  de  Montpellier,  quand  ils  tra- 
vaillèrent à  l'agrandiflement  de  cette  ville.  Cette 
églife  fut  érigée  en  paroilfe  en  11  16.  &  confacrée 
en  t  »  to.  Ayant  été  ruinée  par  les  religionnaires  , 
elle  fut  rétablie  dans  le  dix-feptieme  ficelé  ,  & 
entièrement  achevée  en  165$.  Trois  ans  après, 
c'eft-à-dire  ,cn  16C.8.  M.  de  Fenouillet,  alors  eve- 
que  de  Montpellier  ,  rendit  une  ordonnance  ,  par 
laquelle  il  déclara  l'églife  de  Notre-Damc-des- 
Tablcs  paroifilalc,  au  lieu  6c  place  de  St.  Firmin, 
&  autres  fuccurfalcs  qui  étoient  dans  la  ville  oc 
dans  les  fauxbourgs.il unit  en  conféquenec  à  fa  fa- 
brique celles  de  Saint-Firmin  ,  de  St.  Denis  ,  de 
St.  Mathieu  &  de  St.  Paul.  Les  réparations  & 
embellillcments  que  l'on  ajouta  enfuite  à  cette 
églife  ,  ne  permirent  d'en  faire  la  confécration 
qu'en  1684. 

Les  églifes  -  particulières  de  la  ville  de  Mont- 
pellier étoient  autrefois ,  celles  de  St.  Cofme  & 
de  St.  Damicn  ;  de  St.  Nicolas  ,  entièrement  dé- 
molie ,  mais  dont  le  titre  de  prieur  fubfifte  en- 
core }  de  Ste.  Croix  ,  détniitc  ;  de  Saint-Pierre- 
de-  la-  Salle  ,  également  détruite  ,  Se  dont  il  ne 
refte  aufii  que  le  prêtre  -  titulaire  ;  de  Sainte- 
lïlarie  -  de  -  Le\es  ,  détruite  ;  de  Saint  -  Martin- 
de-Prunet  ,  détruite  ;  de  St.  Arnaud ,  détruite  , 
enfuite  rétablie  &  érigée  en  paroilfe  fous  le  titre 
de  Ste.  Anne  en  166$.  en  faveur  de  cette  partie  de 
la  ville  ,  qui  étoit  autrefois  de  St.  Paul ,  en  qua- 
lité d'annexé  de  St.  Firmin  ;  la  Chapelle  du  Cvn- 
fulat  ,  qui  fubfifte  ,  &  dont  le  fervice  confille 
.  en  une  mclfc  qu'y  dit  tous  les  dimanches  Se  fête» 
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un  chapelain  ',  aux  gages  &  à  la  nomination  des 
confuls  j  de  Notre-U.ime-de  Bonnes-tfouvellet , 
détruite  ;  la  Chapelle-Neuve  ,  dctniite  ,  6;  dont 
il  ne  fubfifte  plus  que  le  titre  du  prieur  enf-n  l'é- 
glife du//m//id/rtf,que  M.Bofquct,évcquc  de  Mont- 
pellier, donna  aux  prêtres  de  l'Oratoire  en  1665. 

Confrairies.  Celle  de  la  V raye-Croix  n'clt  com- 
pofée  que  d'artifans  &  de  travailleurs  de  terre. 
C'eft  cependant  la  plus  ancienne  de  la  ville  , 
puifqu'elle  fubfiftoit  déjà  dès  le  treizième  fiecle  , 
Ôt  peut-être  même  des  le  douzième.  Flic  fut  dé- 
truite en  i$6i.  &  rétablie  en  1661.  Les  iiaruts 
de  la  confrairie  de  St.  Claude  font  de  l'année  1483. 
Celle  des  Pe'nitents-Blancs  eft  la  plus  nombreufe  , 
puifqu'elle  eft  compofée  de  tous  les  corps  de  la 
ville.  C'eft  auflï  la  plus  riche  ,  &  celle  oh  le  fer- 
vice fc  fait  avec  plus  de  pompe  Se  de  magnifi- 
cence. 

Monafleres  anciens  O  modernes.  Les  religieux 
de  l'ordre  de  St.  Benoît  de  la  congrégation  de 
Cluny,  avoient  leur  monaftere  près  de  Saurct ,  à 
une  portée  de  canon  de  la  ville  ,  &  y  avoient  été 
établis  vers  l'an  1 163.  Ce  monaftere  cclfa  d'être 
habite  par  les  "moines  de  Cluny  vers  l'an  1567. 
lorfque  le  pape  Urbain  V.  eut  fait  bâtir  pour 
eux  ,  dans  la  ville  de  Montpellier  ,  le  grand  Se 
beau  monaftere  de  St.  Germain  ,  incorporé  dans 
la  fuite  au  chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  religieux  de  l'ordre  de  Grammont  furent  éta- 
blis au  voilinage  de  Montpellier  dans  le  douzième 
ficelé.  Ils  en  furent  chalfés  en  1 56  z.  par  les  religion- 
naires ,  &  en  1 701.  ce  prieuré  fut  uni  &  incor- 
poré au  féminairc  de  Montpellier. 

L'établilfemcnt  des  Trinitaircs  ,iits Mathurini, 
eft  du  commencement  du  treizième  fiecle.  Vers 
l'an  1367.  ils  occupèrent  l'ancien  monaftere  de 
Cluny,  oh  ils  fe  maintinrent  jufqu'en  i$6i.  Après 
le  fiege  de  Montpellier,  on  leur  céda  en  16  j  t. 
l'emplacement  de  l'ancienne  églife  de  St.  Paul  , 
oh  ils  fe  font  établis. 

Le  couvent  des  Freres-Mineurs  de  Montpellier 
eft  une  de  plus  anciennes  fondations  de  l'ordre  , 
puifqu'il  fut  commencé  du  vivant  même  de  St. 
François.  En  i$2C.  le  roi  François  I.  y  introduifit 
les  Religieux  de  tObfertance  ,  qui  l'occupent  en- 
core actuellement  ,  &  qui  l'ont  fait  rebâtir  de- 
puis l'année  163  1.  Ces  religieux,  au-refte,  étoient 
déjà  établis  à  Montpellier  dès  1438. 

Les  Freres-Prècheurs  ,  dits  Dominicains  ,  rap- 
portent leur  fondation  à  Montpellier  à  l'année 
i*îo.  &  la  confécration  de  leur  églife  en  122$. 
Après  avoir  été  chalfés  de  cette  ville  par  les  reli- 
gionnaires en  IJ62.  ils  y  rentrèrent  en  1626.  & 
ils  y  firent  bâtir  l'églife  qu'ils  y  ont  aujourd'hui 
fur  le  fol  de  celle  de  St.  Mathieu ,  qui  leur  avoit 
été  cédé. 

L'établifTcmcnt  des  pères  de  la  Mercy  eft  du 
commencement  du  treizième  fiecle,  &  enfuite  de 
l'année  1663.  Les  Grands-Carmes  y  font  auflï  du 
treizième  fiecle  ,  &  enfuite  de  l'année  1639.  Les 
Grands-Auguftins  ,  du  treizième  fiecle  ,  &  des 
années  1624.  &  1680.  Les  Capucins  ,  de  1609.  & 
1624.  Les  Recollets,  de  1633.  1666.  1669.  & 
1679.  Les  Carmes-Dîchauffés ,  de  1663. 

L'abbaye  de  Bonlieu  ou  du  Vignogau  ,  pour  des 
filles  de  l'ordre  de  Cîtcautc ,  étoit  fondée  dès  le 
douzième  (ieclc.  Klle  fut  transférée  à  Montpellier 
en  1683.  Leur  ancienne  églife  du  VignOgOU  fubfifte 
encore  en  fon  entier,  au  milieu  des  bâtiments  qui 
formoient  autrefois  le  monaftere  des  relirrieufes. 
F.lles  y  envoient  tous  les  dimanches  &  fêtes  un 
prêtre  de  Montpellier  pour  y  dire  la  méfie  ,  depuis 
la  démolition  de  l'églife  paroiffiale  du  VignogOU  , 
dont  on  voit  les  ruines  entre  le  château  de  Saint- 
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Martin  &  l'abbaye  Je  Vi^no^ou. 

L'abbaye  de  Ste.  Claire  ,  dite  du  Paradis  &  de 
Saint-Damien  ,  fut  établie  ,  dans  le  treizième  Gc- 
clc  ,  à  l'extrémité  du  fauxbourg  de  la  Sauncrie  , 
dans  un  champ  ùtué  entre  les  Carmcs-Déchauires 
&  le  Grand-Saint-Jean  ;  detruite  en  1  $62.  elle  n'a 
point  été  rétablie  depuis. 

L'etabliirement  des  Dominicaines  ,  dites  les 
Troaillancs ,  eit  des  années  1294.de  162,5.  Les  re- 
ligieuses Je  Ste.  Catherine  &  de  St.  Gilles  établies 
à  Montpellier  dis  avant  le  quatorzième  fiecle, 
furent  dilperl'ees  en  1  $6î.  Après  le  liège  de  Mont- 
pellier ,  leurs  biens  furent  unis  à  la  maifon  des  Vi- 
fitandincs  ,  &  remplacement  de  leur  ancienne 
maifon  acheté  pat  Ica  religieufei  de  Ste.  Urfule. 

Les  religieufes  de  la  Vifitatwn  font  établies  à 
Montpellier  de  i6ji.&  2636.  Les  l/rfulincs  du 
premier  couvent ,  de  164t.  Les  l/rjulines  du  fé- 
cond couvent  ,  dites  de  St.  Charles  &  de  la  Pro- 
vidence ,  deilinées  à  Pinitruôion  des  nouvelles- 
catholiques,  de  «679.  &  1704.  Les  religieufes  de 
Notre-Dame  du  lîifjge  ,  de  1677.  &  le  Bon-Paf- 
tcur ,  de  1696. 

Hjpitaux  anciens  &  modernes.  Ils  étoient  autre- 
fois a'  Montpellier  en  ail'ez  grand  nombre  ■■,  ÔC  de- 
puis l'établiiTement  de  cette  ville,  il  ne  s'eil  point 
pâlie  de  lieele  qui  n'y  ait  été  confacré  par  quelque 
nouvelle  fondation  de  piété  &.  de  charité.  On  y 
voyoit  l'hôpital  des  Lépreux;  ceux  de  St.  Cuillcm 
pour  les  malades  ;  du  St.  Ejprit  pour  les  enfants- 
trouvés  &  les  invalides;  de  Notre- Dame  a  la  porte 
de  Latcs  ,  de  St.  Barthélémy  &  des  Teutons  ,  def- 
tinés  particulièrement  pour  les  pauvres-palTants  , 
qu'on  y  reçoit  tant  fains  que  malades  ;  l'hôpital 
de  St.  Jacques  ,  en  faveur  des  pèlerins  •>  un  autre 
hôpital  pour  les  pauvres-partants  étrangers  ;  celui 
pour  les  pauvres-orphelins  &  les  enfants-expofés  ; 
l'hôpital  de  St.  Antoine  -,  celui  de  Ste.  Marthe 
fiout  les  pauvres-femmes  ;  l'hôpital  de  St.  Eloy  ; 
l'hôpital  de  la  Charité  ,  &c. 

La  maladrcric  de  Caftdnau  fut  réunie  a  l'ordre 
Àe  St.  Lazare  en  2 69 5-  Si  1696.  Les  troubles  arri- 
vés à  Montpellier  en  11562.  cauferent  le  renverfe- 
rnent  6:  la  Jjilru£tion  de  l'hôpital  de  St.  Guillem  , 
ainfi  que  iiz  fa  paroilîe  ;  &  depuis  il  n'en  a  plus 
été  fait  mention.  Vers  la  fin  du  dernier  fiecle  ,  on 
réunit  à  l'hùpital  de  St.  Eloy  les  biens  des  hôpi- 
taux particuliers  qui  avoient  été  démolis  dans  les 
fauxbourgs  ,  &  de  ce  nombre  furent  l'hôpital  de 
St.  Jacques  &  celui  de  Tournefort.  Le  fol  de  l'hô- 
pital «Se  cimetière  de  St.  Barthélémy  a  parte  aux 
Carmes-DéchaulTés.  L'hôpital  des  Teutons  n'cxilte 
plus  depuis  l'établirtement  de  l'églife  collégiale  de 
St.  Sauveur.  L'hôpital  de  St.  Maur  ou  des  Tri- 
nitaircs  a  certo  d'exiilcr  dès  le  quinzième  fiecle. 
Il  ne  rcitc  plus  que  quelques  titulaires  des  cha- 
pelles fondées  autrefois  d  ir.s  l'hôpital  de  St.  Jac- 
ques ,  réuni  à  celui  de  St.  Eloy.  L'hôpital  ou  corn- 
manderic  de  St.  Antoinedc-Vicnne  certa  d'exiilcr 
des  les  premiers  troubles  de  religion  vers  l'an 
2  j6o.  Celui  de  la  Magdcleinc  fut  auffi  détruit  à 
la  même  époque  de  2560.  ou  1562.  Nous  difons 
détruits  ,  parce  que  la  destination  de  ces  divers 
établilTcments  fut  alors  totalement  changée,  quoi- 
que les  Calviniltes  eulïent  épargné  prcfquc  tous 
les  hôpitaux  de  la  ville  ,  quand  ils  abattirent  & 
démolirent  les  cglifesoc  les  couvents.  Difons  qucl- 
qucchofccn  particulier  des  hôpitaux duSt.Efprit, 
de  St.  Eloy,  de  la  charité,  de  l'hôpitalgcnéral  & 
de  celai  des  petites  maifons  ,  qui  tous  cinq  fubfif- 
tent  encore  dans  cette  ville  ,  à  l'exception  toute- 
fois de  celui  du  St.  Efprit  ,  qui ,  par  une  bulle  du 
Pape  régnant ,  vient  d'être  rcuui  à  l'ordre  royal  & 
militaire  de  St.  Lazare. 
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L'hôpital  du  St.  Ejprit ,  for.Jé  dans  le  douzième 
fiecle  ,  par  Guy  ,  quatrième  fils  de  Guillaume  , 
feigneur  de  Montpellier,  étoit  fituc  dans  le  f.:ux- 
boui -g  Ad  Pilé-St.-Gilles ,  près  du  pont  des  Au  [I 
itins.  Le  fondateur  y  établit  des  fieres  ,  qui  le 
dévouèrent  comme  lui  au  fervice  des  pauvres.  Le 
pape  Innocent  111.  confirma  cet  institut ,  i:  dé- 
clara la  maifon  de  Montpellier  chef-lieu  de  l'or- 
dre. Au  commencement  du  fiecle  dernier  ,  il  s'é- 
leva de  grandes  difficultés  fur  la  qualité  de  chef- 
d'ordre  des  hofpitalicrs  du  St.  Efprit  de  Mont- 
pellier. Dans  la  fuite  le  Roi  fc  déclara  fouverain- 
chef ,  fondateur  &  protecteur  de  cet  ordre.  La 
grande  maitrile  ayant  vaqué  ,  on  nomma  un  com- 
mandeur-adminiiiratcur-général  ,  qui  lubliita  jus- 
qu'à la  réunion  de  l'ordre  à  celui  de  St.  Lazare. 
Cet  ordre  ,  qui  s'clt  confervé  en  Pologne  ,  ileurit 
encore  en  Italie  ,  &  principalement  à  Roa-.e  dans 
le  magnifique  hôpital  du  St.  Efprit ,  qui  u  plus  de 
cinq  cents  mille  livres  de  rente  ,  &  qui ,  dans  fon 
enceinte  ,  forme  une  efpecc  de  petite  ville  ,  divi- 
fée  en  plulieun  logements  pour  le  fpiritucl  &  le 
temporel.  En  France  ,  les  principales  inaifons  de 
cet  ordre  étoient  à  Dijon  ,  Bcfançon  ,  Poligny, 
Bar-fur-Aube,  &à  Ste.  PhantTcl  enÂlfacc.Lcs  re- 
ligieux étoient  habillés  comme  les  cccléfialtiqucs, 
&  portoient  feulement  une  croix  de  toile  blanche 
à  douze  pointes  fur  le  côte  gauche  de  leur  ioutunc 
&  de  leur  manteau    dans  l'églilé  ils  avoient  une 
autnurte  de  drap  noir  doublée  &  bordée  d'une  fou- 
rure  noire.  Les  armes  de  l'ordre  étoient  de  fable  , 
à  une  croix  d'argent ,  à  douze  pointes  ,  &  en  chef 
un  St.  Efprit  d'argent  en  champ  d'or  dans  une  nuée 
d'azur. 

L'hôpital  de  St.  Eloy  ,  autrefois  à  la  porte 
d'Obilion  ou  des  Latcs  ,  cft  un  établirtcmcnt 
des  plus  confidérables  de  la  ville  de  Montpel- 
lier. II  commença  dans  le  fauxbourg  de  Latcs 
en  1183.  &  eut  pour  fondateur  Robert  l'al- 
lier ,  qui  l'établit  pour  y  recevoir  les  pauvres  mala- 
des &  les  partants.  11  fut  confidcrablcmcnt  agrandi 
en  1228.  des  libéralités  des  Roilaing  Pofcher  & 
d'Aigline,  fa  femme.  En  1694.  on  y  introduite 
une  nouvelle  forme  d'ailminiilration  ,parl'etablif- 
fement  d'un  bureau  de  direction  ,  compofé  de 
Févéque  diocéfain  ou  de  fon  vicaire-général  , 
des  maire  &  contais  de  la  ville  (  qui  n'ont 
tous  cnfemble  qu  une  feule  voix  )  ,  de  quatre  in- 
tendants pris  indifféremment  de  tous  les  corps  ce 
Compagnies  ,  &  de  quatre  fyndics-pcrpétucls  , 
pris  aulii  fans  diilinèlton  des  compagnies ,  des  mar- 
chands ,  bourgeois  &  procureurs.  On  ne  reçoit 
dans  cet  hôpital  que  les  pauvres  malades  ,  pour 
l'entretien  defquels  la  ville  fupplée  ,  lorfque  les 
fonds  de  la  maifon  ne  fe  trouvent  pas  fullî- 
fans. 

L'hôpital  de  la  Charité  commença  en  IJ96. 
&  fut  d'abord  dirigé  &  adminiitré  par  lix 
des  plus  notables  habitants  de  la  ville ,  un  de 
chaque  fifain  ou  quartier  ;  fçavoir ,  des  Mains 
de  Ste.  Foi,  Ste.  Anne  ,  St.  Firmin  ,  St.  Paul , 
Ste.  Croix  &  St.  Mathieu.  En  1627.  les  aùini- 
nillratcurs  ou  procureurs  des  pauvres  furent  éta- 
blis au  nombre  de  deux  dans  chaque  fii'ain. 
Deux  ans  après  ,  le  bureau  acquit  à  l'extrémi- 
té du  fauxbourg  du  Pilé-Saint  Gilles  ,  plufieurs 
maifons  ,  appcllécs  autrefois  en  temps  de  perte 
l'hôpital  des  trois-couronnes  ,  &  l'on  commen- 
ça bientôt  après  d'y  artcmbler  les  orphelins  & 
les  invalides.  Cet  établirtcmcnt  prit  prcfque  auf- 
fitôt  le  nom  d'Hàpital-dc  la-Charité.  Le  nom- 
bre des  pauvres  ayant  coniidérablcmcnt  augmen- 
té dans  cette  maifon  par  le  furcroît  des  en- 
fants trouvés  dont  on  le   chargea  en  1652.  le 
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nombre  des  adminiltrateurs  fut  auffi  augmente. 
Pour  intérciier  d'autant  plus  les  compagnies  à 
la  protéger,  on  forma  alors  un  bureau  compo- 
fé  de  quatre  intendants  pris  tous  les  ans  des 
officiers  de  juitice  ,  &  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale ;  de  douze  recteurs  tirés  d'entre  les  bour- 
geois ,  dont  la  moitié  ne  devoit  être  changée 
que  de  deux  ans  en  deux  ans  ,  &  de  quatre 
fyndics-pcrpétucls.  Cet  ordre  parut  fi  bon ,  que 
le  roi  Louis  XIV.  en  établillant  à  Montpellier, 
un  hôpital-général  en  1678.  ordonna  que  le  même 
ordre  ,  obfcrvé  à  la  chanté  ,  feroit  aufli  fuivi  A 
l'hôpital-général. 

La  déclaration  que  le  roi  Louis  XIV.  avoit 
donnée  en  i6Sï.  pour  l'établiiremcnt  d'un  hô- 
pital-général dans  les  villes  &  gros  bourgs  de 
fon  royaume ,  ne  commença  d'avoir  lieu  à  Mont- 
pellier qu'en  1676.  Deux  ans  après  le  Roi  don- 
na des  lettres-patentes  par  Icfqucllcs  Sa  Majcf- 
té  unit  pour  toujours  à  l'hôpital-général  celui 
de  la  Charité  ,  avec  les  autres  hôpitaux  du  dio- 
cefe  de  Montpellier,  excepté  celui  de  St.  Eloy, 
qui  fervoit  aux  pauvres  malades.  On  mit  aulfi- 
tôt  la  main  à  l'œuvre  ,  &  parce  qu'on  n'avoit 
pas  de  maifon  pour  tout  les  invalides  qui  fc 
préfenteroient  ,  on  prit  l'iflc  du  Cheval-Vert , 
clans  le  fauxbourg  de  la  Sauncric  ,  011  l'on  dref- 
fa  une  chapelle ,  deux  réfectoires,  l'un  pour  les 
hommes ,  &  l'autre  pour  les  femmes  ,  de  gran- 
des chambres  à  coucher,  &  d'autres  chambres 
de  travail.  Cet  établiiTement  prit  depuis  une 
nouvelle  forme.  En  1680.  on  pofa  la  première 
pierre  &  l'on  creufa  les  fondements  de  deux 
grands  bâtiments  quarres  ,  qui  forment  aujour- 
d'hui l'hôpital-général  ,  &  fervent  actuellement 
l'un  aux  hommes ,  &  l'autre  aux  femmes.  Cet 
édifice  fut  élevé  dans  l'ancien  clos  des  Carmes , 
&  hors  de  la  porte  de  ce  nom.  Le  rez-de-chauf- 
fée  eft  entièrement  occupé  par  Féglifc  ,  la  falle 
du  bureau  ,  les  chambres  du  travail  ,  Fapothi- 
caircrie  ,  les  réfectoires  ,lcs  cuifincs ,  les  pri- 
fons  ,  &  le  lieu  où  l'on  diftribue  journellement 
du  pain  aux  pauvres  familles  de  la  ville.  Le 
premier  étage  fert  au  logement  des  prêtres  ,  des 
officiers  de  la  maifon  ,  des  feeurs  qui  prennent 
foin  des  jeunes  garçons  &  des  jeunes  filles  ,  à 
la  draperie  ,  à  la  lingerie  ,  &  aux  falles  à 
coucher  pour  les  vieillards  &  pour  les  vieilles 
femmes.  Au  plus  haut  couchent  les  jeunes  garçons 
dans  de  longues  falles  ,  &  dans  l'autre  quarre 
les  jeunes  filles.  Les  grands  pavillons  qui  font 
aux  quatre  coins  du  bâtiment  ,  fervent  à  faire 
fecher  le  linge  dans  le  mauvais  temps.  A  l'entrée 
de  la  maifon  ,  on  a  ménagé  une  cour  très-fpacicu- 
fe  pour  le  divertilTcmcnt  des  enfants.  Au-delà  du 
bâtiment,  il  y  a  des  jardins-potagers  d'une  très- 
grande  étendue. 

On  reçoit  dans  cette  maifon  les  pauvres-vieil- 
lards &  les  vieilles  femmes,  les  enfants  expo- 
fes  &  orphelins  ,  quelquefois  des  perfonnes  de 
bonne  famille  ,  que  le  befoin  réduit  à  l'hôpital. 
On  compte  plus  de  fix  cents  bouches  dans 
cette  maifon  ,  non-compris  un  allez  bon  nombre 
de  familles  indigentes  de  la  ville  ,  à  qui  l'hôpital 
donne  tous  les  jours  une  certaine  quantité  de 
pain  ;  il  tient  en  nourrice  les  enfants-trouvés  , 
les  entretient  6c  les  fut  élever  jufqu'à  Fâga  de 
feize  ans.  Il  donne  alors  un  métier  aux  garçons, 
6c  aux  filles  une  iox. 

Le  Roi  ordonna  d'abord,  en  1678.  que  l'hôpi- 
tal-général feroit  régi,ainfi  que  la  maifon  de  la 
Charité  l'avoit  été  ci-devant  ,  c'eft-à-dire,  par 
l'évêque  de  Montpellier  ,  par  quatre  intendants 
qui  feroient  tirés  de  la  cour  des  comptes-aides 
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&  finances  ,  du  bureau  des  treforiers  de  France, 
dupréfidial ,  &  du  chapitre  de  l'cglifc-cathedra- 
le ,  tour-à-tour  &  fueeeflivement.  En  1694.  le 
nombre  des  intendants  &  des  fyndics  fut  augmen- 
té ,  par  arrêt  du  confeil  du  4.  octobre  ,  qui  fixe 
les  uns  &  les  autres  au  nombre  de  fix.  De  cette 
forte  ,  tout  le  bureau  cil  compoie  de  vingt-fix  per- 
fonnes ;fçavoir  ,  de  l'évêque  ,  quand  il  peut  s'y 
trouver,  de  fix  intendants  qui  changent  tous  les 
ans ,  de  douze  redeurs  pris  du  corps  de»  bour- 
geois, pour  ne  changer  que  par  moitié  de  deux 
ans  en  deux  ans, de  fix  fyndics-pcrpétuels,  &  d'un 
treforier  annuel. 

L'ctabliiTement  de  l'hôpital  des  Petitcs-Mai- 
fons  cil  de  l'année  1716.  &  tout  proche  de  l'hô- 
pital de  St.  Eloy,  avec  lequel  il  communique  mê- 
me au  moyen  d'un  arceau  qui  traverfe  la  rue. 

l/nivcrfitcs  ,  Colleget ,  £rc.  Les  fcicnccs  &  les 
arts  fleurirent  à  Montpellier  long-temps  avant 
l'ctabliiïcmcnt  des  univerfités  ,  dont  le  nom,  com- 
me le  marque  M.  l'abbé  de  Flcury ,  ne  fut  en 
ufage  qu'au  commencement  du  treizième  ficelé. 
Nous  avons  parlé  à  l'article  de  Languedoc  des  uni- 
verfités établies  dans  cette  province  ,  à  Tou- 
loufc  &  à  Montpellier  ,  ainli  que  des  acadé- 
mies des  fcicnccs  de  ces  deux  villes.  Nous  ajou^ 
ferons  ou  plutôt  nous  rappellerons  ici  que  Funi- 
verfité  de  Montpellier  et!  compoféc  des  quatre 
facultés ,  la  théologie  ,  le  droit  ,  la  médecine  & 
les  arts.  Ces  quatre  facultés  reconnoilfent  l'évê- 
que de  Montpellier  pour  leur  chancelier  ,  c'eft- 
à-dirc ,  que  les  lettres  de  tous  les  gradués  font 
expédiées  en  fon  nom  ,  après  avoir  été  exami- 
nés devant  lui  ,  ou  par  fon  délégué.  Il  cft  cepen- 
dant à  obfcrvcr  que  la  faculté  de  médecine  , 
qui  forme  un  corps  à  part  &  diftinâ  des  trois  au- 
tres facultés,  a  auffi  fon  chancelier  particulier, 
c'eft-à-dire ,  félon  l'efprit  des  ftatuts  de  cette  fa- 
culté ,  que  celui  qui  cft  choifi  pour  connoître 
des  caufes  civiles  des  étudiants  ,  eft  appellé  chan- 
celier ,  ou  juge  ,  félon  du  Cange.  Cette  place, 
au-refte ,  cil  également  diftinguée  &  honorable  , 
&  fuppofc  toujours  beaucoup  démérite  dans  le  iu- 
jet  qui  en  cil  pourvu. 

Depuis  l'augmentation  de  deux  chaires  de  Mt- 
decine  ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  le  nombre 
des  profeiTeurs  eft  de  huit.  Ces  huit  profe  fleurs 
avec  deux  agrégés ,  les  docteurs  &  les  étudiants 
forment ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  une  uni- 
verfité  (  faculté  )  particulière  ,  &  diftinôe  ,  pour 
le  gouvernement  ,  des  autres  facultés  de  théo- 
logie ,  du  droit  &  des  arts.  Le  chancelier  eft 
juge  &  recteur  diftinct  de  celui  que  reconnoilfent 
les  autres  facultés.  Le  doyen  cft  le  maître  des  éco- 
les. Les  agrégés  doivent  fupplécr  pour  les  pro- 
feiTeurs ,  en  qualité  de  confeillers-proctireurs  de 
Funivcrfité.  Ils  ont  voix  délibérative  dans  les  af- 
fcmblées  ordinaires.  Les  fimples  docteurs  ne  font 
appelles  que  dans  les  alîemblées  extraordinaires. 
Les  étudiants  ont  leurs  confeillers  particuliers,  pris 
tous  les  ans  du  corps  des  bachcliers,au  nombre  de 
quatre.  Leur  charge  eft  de  procurer  à  ceux-ci  tout  ce 
qui  peut  leur  être  utile  pour  les  études  ,  comme  de 
les  conduire  aux  jardins  des  plantes  ,  &  au  théâtre 
d'anatomic  de  propofer  aux  profefieurs  les  traités 
les  plus  convenables  pour  leurs  prélcçons  ,  &  d'at- 
tefter  enfuite  par  ferment  devant  le  prcfidial,  qu'ils 
fc  font  acquittés  de  leur  charge  ,  comme  il  cil  ré- 
glé par  arrêt  du  parlement  de  'f  ouloufe. 

L'évêque  &  le  gouverneur  de  Montpellier  ont 
le  titre  de  confervateurs  de  la  faculté  de  médeci- 
ne; mais  l'autorité  de  l'évêque  ell  plus  confldera- 
blc  ,  tant  à  caufe  qu'il  confère  la  licence  fur  le  té- 
moignage du  chancelier,  que  parce  qu'il  prélide 
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à  l'élection  des  profeffcurs  ,  &  qu'il  peut  me- 
m:  faire  de  nouveaux  Haruts. 

La  célébrité  fi  bien  méritée  de  cette  faculté 
■nous  difpenfe  d'entrer  dans  beaucoup  de  détails 
qui  la  concernant ,  &  qui  lui  font  tous  également 
honorables.  11  nous  fulîira  de  remarquer  que  depuis 
environ  3J0.  ans  ,  nos  Rois  ont  prefque  toujours 
nommé  des  docteurs  de  Montpellier  pour  leur 
fervirde  premiers  médecins.  Vaiefcus  de  Tarant* 
Je  fut  de  Charles  VI.  Adam  Fuméc,àc  Charles  VII. 
&  de  Louis  XI.  Jean  Martini ,  éc  Jacques  Pon- 
ceau,  de  Charles  VIII.  Honoré  Piquet,  de  Louis 
XII.  Antoine  Tremolet  ,  de  François  I.  Honoré 
Cajiellan  ,  de  Henri  II.  de  François  II.  &  de 
-  Charles  IX.  Nicolas  d'Ortkoman  &  André  du 
Laurens  ,  de  Henri  IV.  Pierre  Chirac  &  Fran- 
çois Chicoyr.  eau  ,  du  Roi  régnant.  M.  Jean  Senact 
confciller  d'état,  actuellement  premier-médecin 
du  Roi  depuis  1751.  ell  aufll  docteur  de  Mont- 
pellier. 

Quantité  d'autres  médecins ,  célèbres  par  leur 
fçavoir ,  ont  beaucoup  illujtré  cette  faculté ,  oh 
ils  avoient  pris  des  degrés.  Tout  le  monde  fçait 
que  le  célèbre  ,  fçavant  &  joyeux  François  Ra- 
belais étoit  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Montpellier.  Il  rendit  à  cette  faculté  un  fer- 
vice  effentiel  en  obtenant  du  chancelier  Duprat, 
que  fes  privilèges  ,  auxquels  on  avoit  donné  at- 
teinte ,  lui  futfent  rendus.  En  rcconnoiffancc  , 
fon  portrait  fut  mis-  dans  la  grande  falle  des  éco- 
les ,  oh  on  le  voit  encore  avec  ceux  des  plus  il- 
luftrcs  médecins  de  cette  faculté.  On  fait  même 
porter  à  tous  ceux  qui  font  reçus  doâcurs  en  mé- 
decine, une  vieille  robe  ,  qu'on  dit  être  celle  de 
Rabelais. 

Les  facultés  de  théologie  ,  de  droit  6c  des  arts 
de  l'univerfité  de  Montpellier  ont  aufli  produit 
un  grand  .nombre  de  fujets  illufrres ,  6c  qui  ont 
bien  mérité  de  l'état  &  de  la  patrie  par  les  ou- 
vrages utiles  qu'ils  ont  donné,  au  public.  La  lifte 
feule  de  ces  ouvrages  formerait  un  article  confi- 
dérablc.  Nous  nous  bornerons  à  nommer  Fran- 
çois Amé  Pouget ,  de  la  faculté  de  théologie  ; 
Jacques  ftebujfy  &  Nicolas  Boiry  ,  de  la  faculté 
de  droit.  Quant  aux  fujets  produits  par  la  faculté 
des  arts  ,  ils  font  en  fi  grand  nombre  ,  &  la  plu- 
part fi  rccommandablcs  ,  qu'il  feroit  extrêmement 
difficile  d'y  faire  quelque  choix. 

Françoif-Amé  Pouget  naquit  à  Montpellier  en 
16 66.  entra  dans  la  congrégation  des  prêtres  de 
l'Oratoire  ,  fut  vicaire  de  la  paroifle  de  St.  Roch 
à  Paris  en  1692.  travailla  avec  fuccès  à  la  con- 
verfion  du  célèbre, de  la  Fontaine  ,  fut  docteur  de 
Sorbonnc  &  abbé  -  commendatairc  de  l'abbaye- 
royale  de  Chambon.  Il  eut  la  confiance  des 
évêques  de  Montpellier  &  de  St.  Malo  ,  &  mourut 
à  Paris  dans  la  maifon  de  St.  Magloire,  en  «723. 
à  57.  ans.  Son  principal  ouvrage  eft  le  livre  connu 
fous  le  nom  de  Cattchifme  de  Montpellier.  On 
fçait  que  c'eft  un  cours  de  théologie  entier  & 
complet ,  &  peut-être  le  meilleur  qui  ait  paru. 

Jacques  Rchuffy  ou  Rebujfe  naquit  aufli  à  Mont- 
pellier fur  le  milieu  du  quatorzième  fîecle.  Il  y  en- 
seigna les  loix  pendant  plus  de  trente  ans  ,  avec 
tant  d'applaudiuement  ,que  l'école  de  droit  de  cette 
ville  l'a  mis  en  quelque  manière  au  rang  de 
fes  fondateurs  ,  en  t'ai  tant  porter  fur  les  martes 
d'argent  de  fes  bedeaux ,  l'effigie  dotée  de  Jac- 
ques Reb-.irty ,  avec  celles  de  Placentin  «Je  dV/^o  , 
qui,  deux  cents  ansauparavant,  avoient  donné  com- 
mencement à  leur  école.  En  tjgç.le  roi  Charles 
VI.  lui  donna  des  lettres  de  noblciFc  dans  les- 
quelles il  eft  dit  qu'il  avoit  déjà  proferte  le 
droit  à  Montpellier  depris  plus  de  îo.  ans  ,  qu'il 
l'orne  IV.  . 
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avoit  excfcé  la  charge  d'avocat-du-Rôi  dans  la 
fénéchauffee  de  Bcaucairc  ,  oc  celle  de  juge  du 
palais  à  Montpellier.  Il  mourut  le  11.  mars  1428. 
&  fut  enterré  dans  l'églife  de  Maguelonne  ,  der- 
rière la  grande  porte  ,  à  gauche  en  entrant.  Ses 
ouvrage*  font  ,  des  commentaires  fur  les  trois  li- 
vres du  code.  Au-rcfte  ,  on  ne  doit  pas  le  confon- 
dre avec  Pierre  Rebujfe  ,  fon  arricre-petit-neveu  ^ 
qui  fe  rendit  également  très-rccommandable  dan» 
toutes  les  fonctions  de  jurifconfulte  qu'il  exerça, 
&  par  les  fçavans  traités  qu'il  publia.  Celui  -  ci 
naquit  à  Baillargucs  ,  à  2.  lieues  de  Montpellier. 
Il  enfeigna  le  droit  avec  beaucoup  de  réputation 
à  Montpellier,  à  Bourges  ,  à  Cahors  ,  oc  enfin  à 
Paris.  Son  mérite  engagea  le  pape  Paul  III.  a  lui 
offrir  une  place  d'auditeur  de  Rote  à  Rome.  On 
voulut  aufli  lui  faire  accepter  une  charge  de  con- 
fciller ,  puis  de  préfident  au  grand-confeil  ,  & 
fucceflivement  de  confciller  aux  parlements  de 
Rouen  ,  de  Touloufc  ,  de  Bordeaux  &  de 
Paris  ;  mais  il  rcfufa  toutes  ces  places  .  &  fe  con- 
tenta du  rang  de  profefleur.  Il  entra  dons  l'état 
eccléfîafiique  en  !  $47.  &  s'appliqua  à  l'hébreu  , 
pour  être  en  état  de  mieux  entendre  l'écriture- 
fainte.  11  mourut  à  Paris  le  2.  novembre  1  $$7.  On 
a  de  lui  de  fçavans  ouvrages  en  latin  ,  imprimés 
en  4.  vol.  in-J'ol.  Les  principaux  font  Praxis  Be- 
neficiorum  :  un  traité  fur  la  bulle  in  Cotna  Domini: 
des  notes  fur  les  règles  de  la  chancellerie  :  de» 
commentaires  fur  les  édits  &  les  ordonnances  de 
nos  Rois ,  &c. 

Nicolas  Boiry  ,  que  quelques-uns  appellent 
aufli  Boyer  ,  cil  un  de  ceux  qui  ont  fait  le  plut 
d'honneur  à  la  faculté  de  droit  de  Montpellier  , 
&  à  cette  ville  dont  il  étoit  natif.  Sa  profonde  éru- 
dition  &  fa  probité  l'éleverent  de  la  chaire  de 
droit  à  la  charge  de  confeiller  d'état ,  &  à  celle 
de  préfident  au  parlement  de  Bordeaux  ,  où  il 
s'acquit  la  réputation  d'un  parfait  magiftrat.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  M.  Dalefme  ,  confeiller  en  ce 
même  parlement.  Elle  eft  au  commcnccmeut  detf 
oeuvres  de  Boirius.  On  y  apprend  qu'il  naquit  à 
Montpellier  environ  l'an  1468.  de  Vincent  Boiry  , 
du  pays  d'Auvergne ,  qui  étant  venu  à  Montpellier, 
s'y  établit ,  &  y  epoufa  Jeanne  Fournier ,  de  cette 
même  ville,  dont  il  eut  un  grand  nombre  d'enfants. 
Nicolas  fut  celui  qui  fe  diftingua  le  plus  ,  quoiqu'il 
eût  eu  le  malheur  de  perdre  fon  pere  à  l'âge  de  4. 
ans.  Son  heureux  naturel  lui  fervit  de  guide.  Il  dé- 
vora les  premiers  éléments  des  belles-lettres.  S'é- 
tant  adonné  à  l'étude  du  droit ,  il  y  fit  de  fi  grand» 
progrès  ,  qu'a  l'âge  d'environ  30.  ans  ,  il  fut  en 
état  de  remplir  à  Bourges  une  chaire  de  profef- 
feur  qu'on  lui  déféra  d'une  voix  unanime.  A  ce» 
leçons  publiques ,  il  ajouta  divers  traités  parti- 
culiers ,  qui  font  :  de  ordine  graduum  utriufque 
fori  ,  de  euftadiâ  civitatum  ,  de  Scditiojis ,  &c. 
Ces  ouvrages  lui  acquirent  une  eftime  fi  générale, 
que    l'arch  cvêque    de  Bourges  ,  Guillaume  de 
Cambray  ,  lui  donna  fa  petite-niece  ,  nommée 
Marie  Bourf.cr ,  qu'il  époufa  en  1499.  Cette  al- 
liance l'attacha  encore  plus  particulièrement  au 
Berry.  Pour  fe  rendre  plus  utile  à  ce  pays  , .il  en 
rédigea  toutes  les  coutumes  ,  &  les  éclaircit  de  fi 
belles  notes ,  que  pluficurs  autres  pays  de  cou- 
tume firent  travailler  à  de  femblables  ouvrages 
pour  réclaircifTcment  de  leurs  loix.  Le  roi  Louis 
XII.  l'attira  à  fa  cour  ,  par  une  charge  de  confcil- 
ler d'état  qu'il  lui  donna.  Boëry  quitta  Bourges 
fept  ans  après  fon  mariage.  Il  vécut  à  la  cour  dans 
l'application  qu'il  avoit  toujours  fait  paroitre  pour 
l'étude  &  pour  fes  devoirs.  Environ  1  s.  ans  après  , 
le  roi  François  I.  ayant  appris  qu'une  charge  de 
préfident  au  parlement  de  Bordeaux  venoit  de 
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raquer  ,  Il  en  gratifia  Boéry  ,  qui  vécut  encore 
plus  de  20.  ans  dans  cette  place  oh  il  fc  dillingua 
par  toutes  les  vertus  d'un  digne  magiitrat  &  d'un 
parfait  chrétien.  Il  mourut  en  1 S3 9-  aI"*s  avo'r 
nomme  pour  exécuteur  de  fon  teftament ,  M. 
d'Aigrcmont ,  archevêque  de  Bordeaux  ,  avec  plu- 
fieurs  officier»  de  ce  parlement.  Pendant  fa  vie  , 
il  fit  bâtir  à  Bordeaux  l'hôpital  des  malades.  Il  fit 
les  pauvres  fes  héritiers  ,  ôc  voulut  être  enterré 
parmi  eux  dans  le  cimetière  public.  Outre  les  legs 
confiJérables  qu'il  fit  aux  filles  de  l'Annonciation 
&  aux  filles  pénitentes  de  Bordeaux  ,  il  donna  fes 
livres  &  fes  écrits  au  parlement  de  cette  ville  , 
qui  fit  ranger  fes  livres  dans  une  bibliothèque 
ju'il  augmenta  depuis  confidérablement.  Quant  à 
Tes  écrits,  ce  même  parlement  les  envoya  à  Lyon 
pour  y  être  imprimés.  Le  principal  cil  fous  le  titre 
de  Decifiones Burdegalenfes.  Dans  trois  cents  foi- 
xante-fix  décidons ,  Boëry  y  traite  avec  beaucoup 
d'érudition  &  de  méthode  les  points  du  droit  qui 
font  en  ufage.  L'auteur  de  fa  vie  écrite  en  latin  , 
finit  par  ces  mots  i  Gratulemur  Boerium  Monti- 
peffullano  dulciffimar  patrie  ,  gratulemur  Eituri- 
gibut  ,  gratulemur  Aulicis  ,  gratulemur  Scnatui 
Burdigalenfi  ,  gratulemur  univerfx  Gallorum  rei- 
publicje  ,  homincm  doélum  ,  pium  ,  &  ut  tandem 
Jiniam  ,  virum  omnibus  numeris  abfolutiffimum. 

Parmi  les  profondeurs  de  mérite  dont  la  faculté 
de  droit  de  Montpellier  a  toujours  été  fournie  , 
le  public  conferve  avec  la  plus  grande  vénération 
la  mémoire  d'Antoine  Cauffe  ,  auffi  cftimable  par 
fon  fçavoir  &  fon  élégance  ,  que  par  fa  mo- 
deftie  &  par  fa  piété.  On  difoit  de  lui  ,  que  fi 
les  livres  des  loix  venoient  à  fc  perdre  ,  il  auroit 
été  capable  de  les  dicter  par  coeur  ,  tant  il  les 
pofledoit  exactement.  Dans  les  aftes  publics  , 
2a  belle  latinité  lui  attirait  grand  nombre  d'au- 
diteurs ,  qui  n'admiroient  pas  moins  la  juftefle  de 
fes  expreflions  ,  que  la  politelfe  &  la  modcûic  qui 
accompagnoient  tous  fes  difeours.  11  étoit  né  à 
Meyrargues  ,  à  *.  1.  de  Montpellier,  &  mourut  , 
regretté  de  tous  les  honnêtes  gens ,  le  20.  mai  1717. 
à  66.  ans. 

Si  ,embaralTés  parle  choix  ,  no'.is  ne  nommons 
perfonne  de  la  faculté  des  arts  ,  il  convient  du- 
moins  ,  qu'en  rendant  juflice  à  la  vérité  ,  nous 
certifions  que  cette  faculté  a  produit  des  fujets 
qui  fc  font  diftingués  dans  tous  les  genres.  Nous 
pourrions  citer  des  orateurs  ,  des  hiitoriens  &  des 
poé'tes  en  grand  nombre  tous  également  recom- 
mandablcs.  Parmi  les  ouvrages  de  ces  derniers  , 
il  en  eft  plufiéurs  qui  font  faits  dans  ce  goût  na- 
turel 8c  gai  que  le  climat  de  Montpellier  inf- 
pire  aux  habitants  de  cette  ville.  On  verra  fans 
doute  avec  plailirque  nous  rapportions  ici  les  ver» 
fuivans  ,  fur  un  point  de  l'hiftoire  de  Montpellier 
qu'une  dame  de  cette  ville  ,  d'un  efprit  fort  cul- 
tivé ,  fit  fur  la  prairie  de  Maurin  ,  appartenant  au 
chapitre  de  la  cathédrale ,  &  qu'elle  fuppofe  lui 
avoir  été  donnée  par  les  deux  demoifellcs  ,  qui  , 
félon  quelques-uns  ,  donnèrent  à  Montpellier  le 
nom  de  Mons  Puellarum. 

Cefl  une  agréable  prairie  , 
Toujours  verte  ,  toujours  fleurie , 
Dans  un  endroit  nommé  Maurin, 
Qui  pajfoit  pour  être  mal-fain. 
Mais  c'était  une  médifance  , 
Que  Von  avoit  pris  la  licence 
De  débiter  mal  -à-  propos. 
Il  faut  bien  vous  dire  deux  mots 
De  fa  prétendue  origine. 
On  prétend  que  Dame  Maurine  , 
Perfonne  de  diftinélion  , 
Et  fa  foear,dont  on  tait  le  nom  , 
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Jouiffoit  de  cet  héritage. 

Elle  fut  riche  ,  belle  &  fage  , 

Et  vécut  dans  le  célibat. 

Si  ce  fut  fans  aucun  combat, 

Cela  n'efl  pas  de  mon  kijloire. 

Il  vous  Jera  permis  de  croire 

Tout  ce  que  bon  vous  femblera. 

Mais  on  dit  qu'elle  eut  pour  papa 

Le  Roi  de  Pijle  de  Minorque  , 

Proche  de  celle  de  Maillorque. 

Peut  -  être  étoit  -  il  Roi  des  deux. 

D'abord  il  fe  crut  malheureux 

De  n'avoir  produit  que  deux  filles. 

Mais  quand  il  les  vit  fi  gentilles, 

Ilfe  confola  ,  ce  dit -on  , 

De  n'avoir  pas  eu  de  garçon.  1 

Après  fa  mort ,  nos  Demoiselles  , 

Que  l'on  appelloit  les  Pucelles , 

Se  mirent  en  poffeffion 

De  fa  riche  fucceffion. 

Pour  le  fiege  de  leur  empire , 

On  raconte  qu'elles  choifirent 

Cette  ville  de  grand  renom, 

Qu'elles  nommèrent  de  leur  nom. 

Je  ne  fçai  pas  fi  la  cadette 

Fut ,  en  Jon  temps  ,  bien  ou  mal  -  faite. 

La  chronique  n'en  dit  rien. 

Ainfi  je  n'en  dis  mal  ni  bien. 

On  croit  qu'elle  fut  peu  dechofe. 

A  cet  article  chacun  glofe. 

Cefl  de  quoi  j'ai  peu  de  fouci  ; 

Et  vous pouve\  glofer  auffi. 

Revenons  à  fa  Jaeur  aînée, 

Qui  fut  jadis  fi  renommée  , 

Que  fa  mémoire  en  durera 

In  faeculorum  faecula. 

On  conte  que  cette  Princcffe 

Fut  d'une  fi  grande  richefje 

Qu'elle  avoit  des  fabots  d'argent. 

Elle  alloit  donc  clopin  dopant. 

Cela  vous  paroit  incommode. 

Dans  ce  temps  -  là  c'étoit  la  mode. 

Elle  s'ennuya  dans  la  cour  , 

Et  lui  préféra  le  féjour 

De  cette  campagne  charmante , 

Que  dans  ces  vers- ci  je  vous  vante. 

Mais  il  fallut  finalement 

Procéder  à  fon  teftament. 

On  dit  qu'elle  fut  fort  en  peine , 

Et  même  qu'elle  eut  la  migraine , 

Pour  le  choix  de  fon  héritier. 

Ce  fut  enfin  un  grand  guerrier  , 

Qui  par  fes  foins  &  fa  prudence  , 

Maintint  la  paix  f>  l'abondance. 

Mais,  pour  revenir  à  Maurin  , 

Un  moine  de  St.  Auguflin , 

Qui  dirigeoit  fa  confeience  , 

Le  recherchoit  avec  inflance , 

Et  fit  fi  bien  ,  par  fon  crédit , 

Qu'à  la  fin  il  y  réuffit. 

Je  ne  fçai  s'il  étoit  habile, 

Ou  la  bonne  fille  imbécille  ; 

Mais  je  fçai  bien  qu'à  fon  couvent 

Elle  fit  un  riche  préfent. 

Que  j'aurois  lieu  d'être  contente, 

Si  quelque  charitable  infante 

Voulait  bien  m'en  donner  autant. 

Ce  n'ejl  pas  que  j'aime  l'argent; 

Ten  fais  peu  de  cas ,  je  vous  jure  j 

Mais  j'aimerois  ce  qu'il  procure  ; 

Et  mal  employé  je  le  tiens 

Entre  les  mains  de  ces  faquins, 

J'entends  de  ces  faquins  de  moines  ; 

Car  à  préfent  qu'ils  font  chanoines, 

Ils  font  de  fort  honnêtes  gens,  {je. 
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Par  une  déclaration  du  mois  d'août  t63j.  le 
roi  Louis  XIV.  ordonna  qu'il  feroit  établi  des 
profelieurs  d'hydrographie  dans  les  villes  maritimes 
de  fon  royaume  ,  pour  enfeigner  la  navigation. 
»  Et  d'autant  (  ajoute  le  Roi  )  que  la  ville  de 
»  Montpellier  elt  la  plus  commode  &  la  plus  pro- 
»•  che  du  port  de  Cette  ,  qui  cil  le  principal  de  la 
»  Province  du  Languedoc,  Sa  Ma  jette  crée,  érige 
»  &  établit  en  cette  ville  ,  un  profclfeur  royal  de 
x  mathématiques  &  d'hydrographie  dans  l'univcr- 
»  (îté  de  Montpellier ,  pour  y  être  enfeigne  pu- 
»  bliqucmcnt  par  celui  qui  en  feroit  pourvu  les 
»  mathématiques  ck  l'hydrographie.  &c.  «  M.  Ni- 
colas Fi\es ,  doïteur  &  avocat ,  fut  le  premier 
pourvu  de  la  chaire  de  mathématiques  par  le  Roi. 
11  elt  forti  de  cette  école  de  très-habiles  gens  , 
& ,  entr'aimes ,  Antoine  Fi\es,  fils  &  fuccclTeur 
de  Nicolas  ,  les  P.  P.  Jean  Durranc  &  CajUl , 
Jéfuites ,  &c. 

La  ville  de  Montpellier  a  auffi  produit  de  très- 
grands  peintres ,  parmi  le  (quels  on  dillinguc  Sebas- 
tien Bourdon ,  Jean  Troy,  Hyacintc  Rigaud,  Henri 
Verdier  ,  Jean  Ranc  ,  Pierre  Granicr  ,  &c. 

Parmi  les  collèges  ,  tant  anciens  que  modernes , 
établis  à  Montpellier  ,  on  nomme  le  collège  de 
médecine  ,  du  douzième  (iecle  ■■,  l'ancien  collège 
du  droit ,  dit  la  Toitr-dc-Stc.-Eulalie  ,  détruit  il 
y  a  long  temps  ;  le  collège  de  St.  Germain  ,  éga- 
lement détruit  -,  celui  de  St.  Ilitf ,  fupprimé  \  le 
collège  de  Valmagnt ,  de  Pan  1163.  détruit  \  le 
collège  de  Breffe ,  de  l'an  13^.  détruit  ;  le  collège 
de  Gironne  ,  de  l'an  t  fubiittant  quant  aux 
revenus  y  le  collège  de  Maidcs  ,  dit  des  dou\e  mé- 
decins ,  de  Tan  13 69.  également  fubfiitant  quant 
aux  revenus  \  le  collège  du  Vergier  ou  de  la  Cka- 
.  pelle-Neuve  ,  du  quinzième  ficelé  ,  fubfiitant  com- 
me les  deux  précédents  ;  le  collège  tenu  ci-de- 
vant par  les  Jéfuites  ,  établi  parla  ville  dès  1629. 
le  collège  de  Ste.  Anne  ,  établi  après  le  fiege  de 
Montpellier.  Ce  dernier  collège  fervit  aux  écoles 
du  droit  jufqu'en  1682. qu'elles  furent  transférées 
au  collège  du  Vergier  ,  ou  de  la  Chapelle- Neuve. 
On  mit  alors  au  collège  de  Ste.  Anne ,  la  cour- 
royale  du  petit  fceau  ,  qui  y  fublîite  encore. 

Conciles.  )  Il  s'ell  tenu  à  Montpellier  pluficurs 
conciles  ;  fçavoir  ,  aux  années  1134.  1 162.  119$. 
1214.  ou  1x1$. 1114.  1158.1169.  1303.  1311. 
1  339.  &  t$i8.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  ceux 
qui  méritent  une  attention  plus  particulière. 

Dans  le  concile  de  l'an  1 162.  le  Pape  affilié  de 
dix  évèques  ,  réitéra  publiquement  l'excommu- 
nication contre  Octavicn  ou  l'antipape  Viitor 
&  fes  complices  ,  le  14.  mai  ,  jour  de  l'Af- 
cenfion. 

Dans  celui  de  l'an  1 1 9 1 .  au  mois  de  décembre  , 
le  docteur  Michel ,  légat  du  Pape  ,  avec  plulieurs 
prélats  de  la  province  de  Narbonnc  ,  publia  quel- 
ques règlements  fur  l'obfervation  de  la  trêve  de 
Dieu  ,  âc  un  entr'autres  en  faveur  de  ceux  qui 
marcheroient  en  Efpagne  contre  les  infidèles ,  par 
lequel  ils  étoient  déchargés ,  eux  &  leurs  cautions , 
des  ufurcs  qu'ils  avoient  commifes.  Parmi  ces 
règlements  ,  on  recommande  aux  clercs  la  modef- 
tie  en  leurs  habits  ,  &  la  frugalité  dans  leurs  ta- 
bles }  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  principa- 
lement ence  temps, dit  le  concile  ,  011  les  Sarrafins 
font  les  maîtres  de  la  Terre-Sainte  ,  &  ravagent 
f  Efpagne  plus  cruellement  qu'à  l'ordinaire.  A 
l'égard  des  hérétiques,  c'eft-à-dire  ,  des  Albigeois 
qui  étoient  alors  répandus  dans  cette  province  , 
on  laiife  a  la  diferétion  des  évèques  d'ufer  des  in- 
terdits ,  comme  ils  jugeront  à  propos  ,  de  peur 
que  les  interdits  généraux  &  de  longue  durée  ne 
donnent  oceafion  à  ces  hérétiques  de  féduire  les 
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peuples  lorfqu'ils  demeurent  long  -  temps  fans 
l'exercice  de  la  vraie  religion. 

Le  concile  de  l'an  tu  5.  fut  tenu  au  mois  de 
ja'nvicr.  11  s'y  trouva  cinq  archevêques  ,  fçavoir  , 
de  Narbonnc  ,  d'Aufch  ,  d'Embrun  ,  d'Arles  & 
d'Aix  ,  avec  vingt-huit  évèques  6c  pluficurs  barons 
du  pays.  Le  comte  Simon  de  Montfort  ne  s'y 
trouva  point ,  parce  qu'il  étoit  trop  odieux  aux 
habitants  de  Montpellier  ;  mais  il  fc  rendoit  tous 
les  jours  à  la  maifon  des  Templiers  hors  des  mu- 
railles de  la  ville ,  oh  les  évèques  venoient  lut 
parler,  quand  il  étoit  nécclfairc.  Le  légat  fit  l'ou- 
verture du  concile  dans  l'églifc  de  Notre-Damc- 
dcs-Tablcs.  On  y  délibéra  fur  le  choix  de  celui  à 
qui  dévoient  être  données  la  ville  de  Touloufe  6c 
les  autres  places  conquifes  par  les  Croifés.  Et  il 
y  fut  décidé  qu'elles  feraient  données  au  comte  de 
Montfort  ;  mais  le  légat  jugea  à  propos  d'envoyer 
à  Rome  pour  faire  agréer  la  chofe  au  Pape.  Ce 
concile  fit  quarante  -  lix  canons.  Ils  roulent  en 
partie  fur  les  habits  immodcllcs  de  quelques  relit 
gicux  ,  ou  eccléfiailiques  féculiers.  Nous  ordon- 
nons ,  dit  le  concile,  que  les  évèques  portent  des 
habits-longs  ,  &  par-delfus  ,  une  chemife  (  c'eit- 
ùdirc  ,  un  rochet  )  ,  quand  ils  fortent  à  pied  de 
chez  eux ,  &  même  à  la  maifon ,  quapd  ils  don- 
nent audience  à  des  étrangers.  Défenfcs  aux  clerc* 
de  porter  des  habits  rouges  ou  verds.  Les  chanoi- 
nes réguliers  porteront  toujours  le  furplis.  Dcfcn- 
fes  aux  chapitres  de  recevoir  des  laïques  pour  con- 
frères ;  &  aux  religieux  d'avoir  rien  en  propre  ; 
même  avec  la  permiifion  des  fupéricurs,  puifqu'ils 
n'ont  pas  le  pouvoir  de  le  permettre. 

Le  concile  de  l'an  1224.  fut  tenu  par  ordre  du 
Pape  ,  &  compofé  de  tous  les  évèques  de  la  pro- 
vince ,  alîcrnblés  par  l'archevêque  de  Narbonnc 
(  Arnaud  ,  ci-devant  abbé  de  Cîtcaux  )  ,  pour 
écouter  les  propofitions  de  paix  que  faifoient  Ray- 
mond ,  comte  de  Touloufe  ,  Se  les  Albigeois- 
Dans  le  concile  ,  Raymond  réitéra  les  offres  qu'il 
avoit  déjà  faites  pour  obtenir  la  paix  de  l'églife- 
romaine  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  défenfeurî. 
Il  promit  de  garder  la  foi  catholique  ,  &  de  la. 
faire  garder  dans  toutes  fes  terres  ,  de  les  purger 
d'hérétiques  ,  de  reilitucr  à  l'églifc  fes  droits  , 
ainfi  que  de  conferver  fes  libertés  ;  &  ,  pour  répa- 
ration des  dommages  qu'elle  avoit  foutlcrts  ,  de 
lui  donner  vingt-mille  marcs  d'argent  :  le  tout  à 
condition  que  le  comte  de  Montfort  fe  defiilcroit 
de  fes  prétentions  fur  les  terres  du  comte  de  Tou- 
loufe. Mais  Amaury  ,  qui  fe  prétendoit  comte  de 
Touloufe,  en  vertu  du  décret  du  pape  Innocent  III. 
au  concile  de  Latran  ,  écrivit  aux  évèques  du  con- 
cile ,  Si  leur  reprefenta  que  ,  comme  il  efpéroit 
de  foumettre  les  Albigeois  ,  on  ne  devoit  faire 
aucune  compofitioTi  avec  Raymond  ,  puifqu'elle 
tournerait ,  diioit  -  il  ,  au  fcandalc  de  toute  l'églifc. 
Il  paroit  que  le  concile  acquicfça  à  fa  demande  , 
ôt  qu'ainfi  celle  du  comte  de  Touloufe  fut  rejettéc. 

Le  concile  de  l'an  1 5  2 ci.  fut  aiïcmblé  par  Jac- 
ques ,  archevêque  de  Narbonnc  ,  le  6.  de  Septem- 
bre. On  y  fit  huit  ftatuts  ,  dont  le  premier  déclare 
excommuniés  ,  parle  feul  fait,  ceux  qui  ufurpent 
les  biens  de  l'églife  ,  entreprennent  fur  fes  droits 
&  fur  fes  libertés  ,  ou  infultcnt  aux  perfonnes 
eccléfiailiques.  II  y  elt  dit ,  en  fécond  lieu  ,  que 
l'évêque  ,  en  donnant  la  tonfure  ,  prendra  garde 
que  celui  qui  la  demande  ,  foit  âgé  de  vingt  ans  , 
&  qu'il  fe  prefente  par  dévotion  &  non  par  fraude. 

Au  commencement  de  l'année  1563.  les  reli- 
gionnaircs,  alors  rrraitres  de  Montpellier,  tinrent 
auffi  dans  cette  ville  un  fynode  général  de  toutes 
leurs  églifes  de  la  province.  Il  s'y  trouva  cent 
cinquante  miniilrcs ,  &  autant  de  furvcillants. 
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GouVernement-Civil  ).  Nous  avons  parlé  fuftî- 
f un  ment  à  l'article  de  Languedoc  ,  du  parlement 
de  Touloufc  ,  auquel  rcifortit  toute  la  province 
dï  Languedoc  ,  «  par  -  confisquent  la  ville  de 
Montpellier.  Nous  y  avons  aufli  donne  des  détails 
fur  la  cour  des  aides  &  des  comptes  ,  de  même 
que  fur  la  généralité  ,  l'intendance  Se  la  cour 
du  petit-fccl  de  Montpellier. 

L'accord  fait  en  1090.  entre  l'évêque  dcMague- 
lonne  &  Guillaume  V.  feigneur  de  Montpellier  , 
nous  donne  l'origine  des  différentes  juftiecs  de  cette 
ville,  qu'on  diflinguoit  anciennement  en  trois ,  fça- 
voir,  en  reClorie  ou  part-antique  ,  en  feigneuric  ou 
baillie  ,  Se  en  baronnie.  La  première,  qui  appar- 
tenoit  à  l'évêque  de  Maguelonne  ,  s'étendoit  fur 
les  deux  parties  de  Montpcllierct  ,  que  l'évêque 
Godefroi  fc  réferva  par  l'accord  que  nous  venons 
de  citer,  &  dans  lefquellcs  il  fit  adminiftrer  la 
jufticc  par  un  viguier ,  qui ,  dans  la  fuite  ,  prit 
le  nom  de  recteur  ;  ce  qui  fit  donner  ;'i  cette  par- 
tic  le  nom  de  reilorie.  Elle  eut  auffi  celui  de  part- 
antique  ,  parce  que  ce  fut  la  première  réunie  à  la 
coiuronnc.  La  féconde  ,  dont  les  feigneurs  de 
Montpellier  étoient  les  maîtres,  comprenoit  toute 
cette  ancienne  ville  ,  avec  le  tiers  de  Montpel- 
licret  ,  &  s'appelloit  la  baillie  ,  à  caufe  que  le 
chef  de  la  jufticc  des  feigneurs  de  Montpellier  pre- 
noit  le  titre  de  bailli.  Enfin  la  juftice  de  la  baron- 
nie s'étendoit  fur  tout  le  refte  du  domaine  de  ces 
feigneurs  fitué  hors  de  la  ville  ,  dans  le  diocefe  , 
Se  dont  Frontignan  étoit  le  chef-lieu.  En  1:7.;. 
Je  roi  Philippe-lc-Bel  acquit ,  par  échange  ,  la 
fart-antique  ou  rctloric  de  Montpellier.,  Philippe- 
dc-Valois  acheta  en  1349.  pour  la  fomme  de  cent 
vingt  mille  écus  d'or  ,  la  baillie  avec  la  baronnie 
de  Montpellier,  du  roi  de  Maillorque  qui  alors 
en  étoit  pofTcfTcur.  Le  roi  Jean  en  difpofa  depuis 
en  faveur  de  Louis ,  comte  d'Anjou ,  fon  fils. 
Charles  V.  la  céda  au  roi  de  Navarre.  Elle  fut  faific 
fur  ce  prince  ,  enfuite  rendue  &  érigée  en  pairie, 
faific  de  nouveau  fur  lui  ,  &  rendue  au  prince 
Charles  de  Navarre  ,  en  138 1.  Celui-ci  rendit  aux 
confuls  de  Montpellier  la  baillie  ,  conformément 
aux  lettres  du  Roi ,  Se  nomma  les  officiers  de  juf- 
ticc. Le  Roi  lui  ôta  de  nouveau  la  feigneuric  de 
Montpellier  en  1382.  &  la  réunit  à  la  couronne. 
La  juftice  fut  depuis  adminillrée  à  Montpellier 
uniquement  au  nom  du  Roi.  V.  Languedoc. 

Par  édit  donné  à  Rhcims ,  au  mois  d'oâobrc 
1552.  le  roi  Henri  II.  érigea  à  Montpellier  un  fie- 
gc-préfidial  ,  à  la  requilition  des  confuls  de  cette 
ville.  Par  cet  édit  ,  il  fita  le  fiege  Si  le  gouverne- 
ment de  Montpellier ,  du  rcflbrt  du  préfidial  de 
Bezicrs  ,  auquel  il  l'avoit  attribué  précédemment, 
créa  fept  confeillcrs  au  nouveau  fiege  préfidial  de 
Montpellier  ,  outre  le  juge-mage  Se  les  lieute- 
nants principal  Se  particulier  ,  un  procureur  Se  un 
avocat-du-Roi ,  un  greffier  d'appeaux ,  &c.  Se  y 
attribua  ,  outre  l'ancien  rcfTort  du  gouvernement 
de  Montpellier ,  l'univerfité  de  cette  ville  ,  les 
appellations  de  la  re&orie  ,  dite  la  part-antique  , 
&  du  petit-fccl  de  Montpellier  ,  les  vigueries  de 
Sommieres,  Aigues-Mortes  &  Luncl ,  le  bailliage 
de  Sauve  ,  Aymargues  ,  Maflillargues ,  Gaillar- 
gues,  &c. 

Dès  le  tj.  de  feptembre  icci.  Henri  II.  avoit 
donné  un  autre  édit  ,  pour  fupprimer  les  deux  an- 
ciennes juridictions  de  Montpellier,  qui  étoient 
celle  du  reefeur  ,  du  juge  &  du  lieutenant  de  la 
part-antique ,  &  celle  de  bailli ,  de  juge  &  de 
lieutenant-clerc  du  gouvernement.  Le  Roi  réunit 
en  même  temps  ces  deux  jurifdictions  ,  en  une 
feule  ,  fous  l'autorité  d'un  viguier  de  robe-courte  , 
d'un  fcul  juge-ordinaire ,  Se  d'un  lieutenant-parti- 
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culier.  La  guerre  qu'il  avoit  à  foutenir  contre 
l'empereur  ,  l'ayant  engagé  à  aliéner  une  partie 
de  fon  domaine  ,  les  confuls  Se  habitants  de 
Montpellier  acquirent  au  commencement  de  l'an 
i$S*-  ce'u'  °.ue  cc  Prince  avoit  dans  cette  ville 
Le  Roi  ,  par  un  édit  donné  j  Compiegnc ,  au 
mois  de  juillet  1 5  $ 3.  unit  la  charge  de  viguier  à 
celle  de  premier  conful.  Ainfi  les  confuls  furent 
chefs  de  la  juftice  ordinaire  de  Montpellier  ;  ce 
qui  fubfifla  jufqu'en  1693.  Cette  jufticc  fut  alors 
incorporée  au  ficgc-préfidial ,  avec  referve ,  en 
faveur  des  confuls  de  Montpellier  ,  des  honneurs 
de  la  charge  de  viguier. 

Hiftoire  ).  Guy  ou  Guillaume  ,  l'un  des  cheva- 
liers ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  la  cour  du  comte 
de  Mclguel ,  cft  le  premier  feigneur  de  Montpel- 
lier dont  on  ait  connoiffance.  V.  Mclguel  &  Mague- 
lonne. D'autres  veulent  que  ce  même  Guy ,  qui 
étoit  un  brave  feigneur  du  pays  ,  ait  été  élu  par 
l'évêque  de  Maguelonne  Se  les  habitants  de  Mont- 
pellier ,  pour  les  protéger&les  défendre  des  cour- 
fes  Si  des  hoililités  de  leurs  voifîns.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  ce  même  Guy  ou  Guillaume  L  étoit  fei- 
gneur de  Montpellier  &  du  château  de  Lates  vers 
la  fin  du  dixième  fiecle.  Il  paroît  qu'il  fut  ,  ainfi 
que  fes  defeendants,  vafTal  Se  hommagerdes  com- 
tes de  Melgucl  ,  &  de  Maguelonne  ,  dont  I'hcri- 
ticrç  nommée  Béatrix  apporta  ces  deux  fiefs  en 
mariage  à  Bernard  Pelct ,  feigneur  d'Alais  ,  auteur 
des  feigneurs  du  nom  de  Narbonne-Pelet  qui  iub- 
(îftent  actuellement  en  Languedoc. 

Les  defeendants  de  Guillaume  I.  feigneur  de 
Montpellier  ,  ne  firent  que  cinq  ou  fix  degrés 
jufqu'à  Marie,  femme  de  Pierre  II.  roi  d'Arragon  , 
le  même  qui  fut  tué  en  M 13. 

A  Pierre  II.  fuccéda  fon  fils  Jacques  I.  qui 
meurt  en  1176.  &  à  celui-ci  Jacques  II.  fon  fil» 
puîné  ,  qui  fut  roi  de  Maillorque ,  Se  mourut 
en  13  iï. 

Jacques  DL  d'Arragon  ,  petit-fils  de  Jacques  IL 
Vendit  en  1 349.  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deUus  ,  la 
feigneuric  de  Montpellier  au  roi  Philippe-de-Va- 
lois ,  pour  la  fomme  de  cent  vingt  mille  écus  d'or. 
Cette  vente  fut  ratifiée  par  les  enfants  de  Jacques 
HE  (  Jacques  &  Elifabcth  ).  Pierre  ,  roi  d'Arra- 
gon ,  qui  avoit  voulu  s'oppofer  à  l'exécution  de 
ce  contrat  ,  renonça  à  fes  prétentions  en  13  (!• 

Il  nous  refteroit  encore  bien  des  chofes  à  dire 
fur  l'hiftoire  particulière  de  la  ville  de  Montpellier, 
mais  ces  détails  nous  mencroient  trop  loin.  Nous 
préférons  de  renvoyer  les  perfonnes  qui  voudront 
s'en  iaftruirc ,  aux  hiftoires  générales  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  &  à  l'hiftoire  particulière 
de  la  ville  de  Montpellier  ,  par  M.  l'ahbé  Degrt- 
feuille  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville. 

Difiricl  ).  Le  diocefe  de  Montpellier ,  confi- 
déré  comme  diftria  particulier  de  la  généralité  de 
ce  nom  ,  de  la  province  de  Languedoc  ,  eft  fitué 
entre  le  vingt-unième  degré  14.  minutes  &  le 
vingt-unicme  degré  $2.  minutes  de  longitude  ,  & 
entre  le  quarante-troifieme  degré  1 9.  minutes  Si. 
le  quarante-troifieme  degré  j6.  minutes  de  latitude. 
Il  eft  borné  au  N.  par  les  diocefes  d'Alais  Se  de 
Nifmes  ,  au  S.  par  la  Méditerranée  ,  à  l'E.  par  le 
diocefe  de  Nifmes  ,  à  l'O.  par  ceux  de  Bcziers  Se 
de  Lodcve  ,  &  au  S.  O.  par  le  diocefe  d'Agde.  11 
a  onze  grandes  lieues  de  longueur  fur  fept  de  lar- 
geur -,  ce  qui  peut  être  évalué  à  50.  lieues  quar- 
rées ,  à  caufe  de  la  forme  oblongue  que  forme  ce 
difiricl.  On  y  compte  106.  paroiffes  ou  commu- 
nautés affouagées,  Se  16.  mille  616.  feux.  Il  eft 
arrofé  de  quelques  rivières  peu  confîdérables. 
L'Héraut  y  coule  dans  la  partie  du  nord ,  &  le 
Vidourle  à  l'orient.  C'eft  en  général  un  pays  mon- 
\  tagneux 
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tagncux  ^  mail  il  y  a  de  tres. belles  contrées,  cou-  mine  l'aqucluc  de  conduite  dîs  eaux  )  fc  trouvent 

vertes  de  vignes  6c  d'oliviers.  La  proximité  de  la  le  grand  bali'.n  &  le  château  d'eau  avec  les  deux 

mer  &  du  port  de  Cette  lui  donne  de  grandes  faci-  grands  cfcalicrs  ,  pratiqués  de  chaque  côté  dans 

litcs  pour  le  commerce  qui  y  fleurit  prefque  par-  le  circulaire  ,  comme  il  clt  marque  au  plan  ,  pour 
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Nous  recevons  dans  le  moment,  les  détails  fui-, 
vans  fur  la  place  du  Pcyrou  de  la  ville  de  Mont- 
pellier, en  Languedoc. 

L'enceinte  de  la  place  du  Pcyrou  fera  formée 
par  plufieurs  murs  de  terrafle  ,  dont  les  uns  renfer- 
meront les  promenades  baffes  qui  la  ceindront , 
ayant  chacune  un  grand  efcalier  à  leur  téte  ,  &  un 
autre  à  l'extrémité  oppofée.  D'autres  renferme- 
ront la  place-royale  ,  autour  de  laquelle  font  dif- 
tribués  fur  le  plan  (  en  8.  feuilles  ),  douze  pieds- 
d'eflaux  ,  dont  quatre  aux  quatre  pans  coupés ,  & 
huit  autres  aux  quatre  parties-droites  qui  la  ter- 
minent. Les  autres  renfermeront,  à  la  fuite  de  la 
place-royale  ,  la  terrafle  des  eaux  ,  à  l'extrémité 
de  laquelle  (  &  à  la  tête  du  grand  arceau  qui  ter- 
Tome  IV. 


nrriver  au-dclïïis  de  la  plate-forme  en  arrière  du 
château  d'eau.  \ 

La  place-royale  fera  de  forme  quarré-long.  Flic 
aura  quatre-vingt-dix  toifes  de  longueur  dans  œu- 
vre ,  fur  foixante-quatre  toifes  de  largeur.  La  Ha- 
tue  fera  au  point  central.  Les  quatre  angles  feront 
a  pan  coupé,  de  manière  que  chaque  face  aura  huit 
toifes  de  longueur. 

L'entrée  de  cette  place  ,  du  côté  de  la  ville  , 
aura  une  ouverture  de  dix -huit  toifes,  de  même 
que  fa  fortie  fur  la  terrafle  des  eaux,  oh  les  deux 
ouvertures  latérales  à  celle  du  milieu,  auront  cha- 
cune cinq  toifes  de  largeur. 

Autour  de  la  place ,  fera  élevé  un  trotoir  de 
cinq  toifes  de  largeur  ,  par  trois  marches  de  qua- 
tre pouces  de  hauteur  ,  fur  feize  pouces  de  giron, 
interceptées,  ainfi  qu'il  clt  marqué  au  plan  ,  par 
huit  parties  de  mur,  fervant  de  tablette,  &  dont 
le  couronnement  excédera  de  trois  pouces  la  der- 
nière marche. 

On  montera  à  cette  place  ,  à  fon  entrée  ,  par 
trois  marches  de  même  dimenlion  que  les  précé- 
dentes ,  &  qui  comprendront  toute  la  longueur 
de  dix-huit  toifes  d'ouverture  qu'on  donnera  à  cette 
entrée. 

Au  fond  de  la  place  ,  de  niveau  au  trotoir ,  on 
montera  fur  la  terralfe  des  eaux  par  cinq  marches 
de  quatre  pouces  de  hauteur  ,  fur  feize  pouces  de 

Siron.  Ces  marches  comprendront  toute  la  longueur 
c  dix-huit  toifes  de  l'ouverture  du  milieu,  &  de 
celles  latérales  de  cinq  toifes  ,  comme  il  clt  mar- 
qué ci-deflus. 

La  terrafle  des  eaux  aura  cinquante-cinq  toifes 
de  longueur,  à  compter  du  premier  angle  d'un 
pan  coupé  ,  à  l'autre  ,  fur  vingt-quatre  toifes  de 
largeur  depuis  ces  angles  jufqu'au  mur  de  terrafle 
qui  la  terminera  fur  lo  fond. 

Le  mur  de  terrafle  circulaire  ,  qui  divifera  les 
deux  parties  latérales  du  mur  du  fond  de  ladite 
terrafle  des  eaux,  fera  tracé  félon  la  forme  repré- 
fentec  fur  le  plan.  Il  aura  pour  diamètre  une  lon- 
gueur de  vingt-deux  toifes  dans  oeuvre  ,  &  pour 
rayon  onze  toifes. 

Les  marches  des  quatre  cfcalicrs  doubles  ,  pour 
defeendre  aux  promenades  bafles  marquées  au 
plan  ,  aux  côtés  &  au  fond  de  ladite  terrafle  des 
eaux ,  auront  deux  toifes  dans  œuvre ,  fix  pouces 
de  hauteur ,  &  treize  pouces  de  giron.  Celles  des 
deux  cfcalicrs  dans  le  circulaire  ,  au  fond  de  ladite 
tcrralTc  ,  a  côté  du  grand  baflîn  ,  auront ,  en  com- 
mençant ,  deux  toifes  de  longueur  dans  œuvre. 
Les  dernières  qui  arriveront  au-deflus  de  la  plate- 
forme, en  tournant  autour  du  château,  auront  trois 
toifes  de  longueur  auflî  dans  œuvre  ,  fur  fix  pouces 
de  hauteur. 

Le  château  d'eau  repréfenté  fur  le  plan ,  fera 


de  forme  exagone  ,  c'eft-à-dire ,  à  fix  faces  ,  dont 
trois  auront  chacune  trois  toifes  cinq  pieds  d'un 
angle  à  l'autre  ,  &  l'une  defquelles  fera  face  a 
l'aqueduc.  Les  trois  autres  faces  auront  trois  toi- 
fes un  pied  ;  elles  auront  à  chaque  angle  une  co- 
lonne ifoléc  ,  de  deux  pieds  fix  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  en  arrière  un  pilailre  fur  chaque 
face. 

Les  fix  faces  de  ce  château  d'eau  feront  cou- 
ronnées d'un  entablement ,  &  d'un  attique  par- 
,  dont  la  hauteur  fera  de  cinq  toifes  deux 
,  à  compter  du  pavé  de  la  plate  -  forme. 
Celle-ci  fera  ntrmontce  d'une  voûte  fphérique  au 
cul-de-four  de  deux  toifes  de  hauteur,  terminé 
Pppppppppp 


deflus 
pieds 
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au-dcrtus  par  un  globe  aux  armes  du  Roi,  pofé  fur 
des  trophées  d'armes. 

Le  foubaircmcnt  de  ce  château  d'eau  fera  élevé 
par  deux  foclcs  de  treize  pieds  de  hauteur,  depuis 
le  fol  de  la  terrafle  des  eaux  ,  jufqu'au  niveau  de 
la  plateforme  ,  au-dclTus  duquel  fera  établi  le 
château  d'eau. 

Les  murs  de  face  de  plate-forme  ,  à  côte  de  ce 
foubaircmcnt,  &  ceux  des  efcalicrs,  fuivront  le 
circulaire  du  bafiîn ,  &  formeront  le  rampant  def- 
dits  efcaliers  décorés  dans  leurs  faces  avec  des  chaî- 
nes &  des  tables  ruitiqucs  en  rocaille. 

Le  château  d'eau  renfermera  un  réfervoir  circu- 
laire ,  qui  aura  vingt-fept  pieds  de  diamètre ,  avec 
un  trotoir  de  quatre  pieds  de  largeur ,  qui  en  fera 
le  tour,  éclairé  par  trois  œils-dc-bœuf  pratiqués 
dans  chacune  des  faces,  de  trois  toifes  cinq  pieds 
au-deflus  des  tables  marquée»  à  l'élévation.  On  en- 
trera dans  ce  réfervoir,  au-deflus  de  la  platte-for- 
me  ,  par  deux  portes  fermées  dans  les  deux  faces , 
de  trois  toifes  un  pied  de  largeur,  comme  il  eli 
marqué  fur  le  plan. 

Le  grand  baffin  ,  au  centre  Se  au  fond  de  ladite 
place  ,  en  avant  du  château  d'eau ,  fera  de  forme 
ovale.  Il  aura  à  fon  diamètre  feize  toifes  trois 
pieds  de  longueur  dans  œuvre ,  fur  huit  toifes  un 
pied  de  largeur.  Les  deux  autres  baflins  au-deflus 
de  ladite  terrafle  des  eaux ,  auront  fix  toifes  de 
longueur  dans  œuvre  ,  fur  cinq  toifes  de  largeur. 

Les  promenades  bafles  pour  l'hiver  &  l'été  au- 
ront chacune  huit  toifes  de  longueur  ,  à  compter 
du  pied  du  talud  du  mur  de  la  terrafle  de  la  place- 
royale  ,  jufqu'au  parapet  qui  couronnera  le  mur  de 
terrafle  de  ces  promenades  bafles. 

Les  deux  efcaliers  ,  à  leur  entrée  du  côté  de 
la  ville  ,  comprendront  la  largeur  des  huit  toifes 
données  aux  promenades,  fur  cinq  pouces  de  hau- 
teur &  quinze  pouces  de  giron. 

Le  mur  de  terrafle  qui  les  joindra  à  leur  extré- 
mité ,  formant  la  terrafle  balte  complantce  d'ar- 
bres, en  retour  &  en  arrière  de  la  terrafle  des  eaux, 
fera  dirigé  de  manière  ,  qu'il  divifera  en  deux  par- 
ties égales  la  pile  qui  féparc  le  grand  arceau  de 
cinq  toifes  de  diamètre  ,  &  en  trois  parties  d'avec 
le  dernier  grand  arceau  de  quatre  toifes  quatre 
pieds. 

Les  efcaliers  qu'on  voit  fur  le  plan  ,  à  lextre- 
mité  de  la  promenade  bafle  pour  l'hiver  &  de  celle 
pour  l'été ,  pour  defeendre  à  la  dernière  prome- 
nade ,  partant  fous  les  deux  derniers  grands  ar- 
ceaux de  quatre  toifes  quatre  pieds  ,  auront  trois 
toifes  dans  œuvre.  Les  deux  portes  flamandes , 
marquées  au  plan  aux  deux  bouts  de  cette  prome- 
nade ,  communiquant  aux  rues  qui  environneront 
cette  place  ,  auront  deux  toifes  d'ouverture  dans 
oeuvre. 

Les  foflés  joignant  les  murs  de  terrafle  des  pro- 
menades bafles ,  auront  douze  pieds  dans  œuvre  à 
leur  ouverture  fupéricure.  Ils  feront  fermés  par 
des  murs  à  foutenement ,  &  recreufés  jufqu'à  la 
profondeur  de  fept  a  huit  pieds.  Au  partage  des 
portes  flamandes ,  au-travers  dcfquellcs  ces  foflés 
feront  continués  ,  il  fera  fait  deux  petits  ponteaux 
d'une  toife  d'ouverture  ,  pour  joindre  ,  par  la  con- 
tinuation de  ce  fofle,  celui  du  fond  ,  &  en  retour 
pour  achever  de  terminer  l'enceinte  générale  de 
cette  place.  Ce  forte  en  retour  aura  pareillement 
deux  toifes  à  fon  ouverture  fupéricure.  11  fera  ren- 
fermé par  des  murs  de  foutenement,  &  creufé  juf- 
qu'à la  profondeur  de  huit  à  neuf  pieds. 

Les  deux  corpj-dc-garde ,  à  la  tete  de  chaque 
barrière  ,  auront  quatre  toifes  de  longueur  hors 
d'œuvre  ,  au  niveau  du  chemin  d'avenue  ù  la  place 
&  à  la  ville,  fur  trois  toifes  de  largeur.  Leur  clc- 
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vation  depuis  le  niveau  du  chemin  jufqu'au  dernier 
focle  du-deflus  de  la  corniche ,  fera  de  quatorze 
pieds  de  hauteur.  Leur  foubaflement ,  taludant  à 
leur  pourtour  du  côté  du  fofle  ,  fera  d'un  fixieme 
de  leur  hauteur. 

Les  deux  rues  parallèles  aux  promenades  bafles 
pour  l'hiver  &  pour  l'été  ,  auront  quatre  toifes 
de  largeur  ,  à  compter  du  pied  du  talud  de  leurs 
murs  de  terrafle. 

L'entrée  de  la  porte-royale  jufqu'aux  barrières 
fera  de  dix-huit  toifes  depuis  le  parapet  au-dcfliis 
du  mur  de  contrefearpe  jufqu'au  pied  du  talud  du 
mur  de  terrafle  de  l'entrée  de  ladite  place.  La  lar- 
geur du  pont ,  à  la  fortie  de  la  porte  du  Pcyrou,  y 
compris  les  parties  à  élargir  de  chaque  côté  , 
aura  deux  toifes  deux  pieds  d'un  parapet  à  l'autre. 

Les  murs  de  contrefearpe  ,  foit  ceux  des  deux 
parties  en  angle  oblique  à  la  fuite  des  corps-de- 
garde  ,  foit  ceux  qui  feront  droits  &  circulaires, 
depuis  lefdits  corps-dc-garde  jufqu'au  pont,  au. 
ront ,  fçavoir  ,  les  parties  circulaires  dév  eloppées 
d'un  dé  î  l'autre  ,  cinq  toifes  trois  pieds  de  lon- 
gueur chacune  ;  celles  qui  feront  droites  ,  parallè- 
les à  la  place  ,  entre  les  derniers  dés  déterminants 
les  circulaires  à  l'extrémité  du  pont ,  auront  quinze 
toifes  de  longueur  chacune.  Les  deux  parties  en 
ligne  oblique  aprîs  les  corps-dc-garde,  jufqu'aux 
des  qui  les  finiront  ,  auront  fix  toifes  quatre  pieds 
de  longueur.  Tel  eft  ,  mot  pour  mot ,  le  détail  qui 
nous  a  M  envoyé  par  une  perfomie  de  l'art.  Ce 
détail  eft  accompagné  de  celui  qui  fuit. 

La  terrafle  du  Pcyrou,  que  l'on  fe  propofe  d'or- 
ner ,  &  dont  l'cmbclliflcmcnt  fait  l'objet  du  devis 
ci-deflus  ,  cft  une  place  au  milieu  de  laquelle  on 
érigea  en  «717.2  Louis-le-Grand  une  ftatue  cquef- 
tre.  M.  M.  des  états  de  Languedoc  délibérèrent 
alors  de  faire  les  embelliffemcnts  convenables; mai» 
une  fuite  d'événements  imprévus  avoit  fait,  fuf- 
pendre  jufqu'à  préfent  l'exécution  de  ce  projet. 

»  M.  de  Montferrier  ,  que  la  fupériorité  de  fon 
»  génie  dilïingue  autant  que  fon  2cle  pour  tout  ce 
»  qui  peut  faire  le  bien  de  la  province  &  l'avan- 
»  tage  de  fes  concitoyens ,  penia  avec  raifon  que 
»  rien  n'étoit  plus  propre  à  rendre  cet  établilfe- 
»  ment  précieux  ,  &  à  rchaufler  fon  éclat ,  que  la 
»  conduite  des  eaux  de  la  fource  de  St.  Clément 
»  à  la  place  du  Peyrou.  En  conféquence  ,  il  lit 
»  revivre  en  175 1.  le  projet  que  la  ville  avoit  formé 
»  dès  171  ï. 

»  Il  fit  faire  fous  fes  yeux  les  nivellements  & 
»  toutes  les  expériences  néceflaires  pour  s'aflurcr 
»  du  fuccès.  Cell  par  fes  foins  que  M.  Pitot ,  cet 
»  homme  fi  recommandable  par  l'étendue  de  fes 
»  connoiflances  ,  fur-tout  dans  l'hydraulique  ,  fe 
»  trouva  charge  de  diriger  cette  grande  entreprife. 
»  Elle  ne  pouvoit  être  confiée  à  un  homme  plus 
»  capable.  L'attente  du  public  n'a  pas  été  trompée. 

»  M.  de  Dillon  ,  archevêque  de  Narbonnc  ,  ce 
»  prélat  fi  rcfpcctabie  ,  dont  on  aime  la  perfonne  , 
»  autant  qu'on  admire  fes  talents  ,  a  defiré  qu'à 
«  l'agrément  deecs  eaux  on  ajoutât  les  cmbcllirtc- 
»  ments  anciennement  projettés.  En  conféquence 
»  il  a  propofé  à  M.  M.  des  états  de  délibérer  fur 
»  les  dirtérens  plans  qui  lui  avoient  été  remis. 
«  Les  fleurs  Gérai  Si  Donnât  ,  fon  élevé  ,  archi- 
»  tcâcs  ,  ont  eu  le  bonheur  6c  la  gloire  de  voir 
»  adopter  le  leur  par  M.  M.  des  états  ,  qui  en  ont 
»  ordonné  l'exécution  ,  &  leur  en  ont  donné  la 
»  direction.  On  ne  doute  pas  qu'ils  ne  fartent  leur 
»  efforts  pour  jullificr  la  confiance  dont  ils  font 
»  honorés. 

»  La  place  du  Pcyrou  devra  un  de  fes  princi- 
ï>  paux  ornements  à  l'abondance  des  eaux  qui  y 
>'  ont  été  amenées  fous  les  aufpices  &  par  les  o;dres 
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»  des  deu:;  îlluflrci  chefs  de  la  police  &  de  fi* 
»  nanecs  ,  M.  M.  de  Sjint-Priejl ,  perc  6c  iîls ,  in- 
»  tendants  actuels  de  la  province  de  Languedoc  , 
*>  dont  la  gloire  &  les  intérêts  leur  tiennent  lî 
»  fort  au  coeur.  Les  (leurs  Gérai  6c  Donnât  fai- 
»  liraient  avec  cmprefTemcnt  cette  occallon  de 
»  faire  l'éloge  de  ces  dcuxillultrcsmagiltrats,  s'ils 
»  ne  craignoient  de  l'atlbiblir.  Ils  cèdent  cet  avan- 
»  tage  à  la  renommée  ,  à  laquelle  il  ne  leur  con- 
»>  vient  pas  de  le  difputer,&  fe  bornent  ici  à  certi- 
»  tifier  leurs  fentiments  derefpc£t&  de  reconnoif- 
»  fance. 

»  On  ne  fçauroit  parler  de  la  fontaine  de  St. 
»  Clément,  fans  rappeller  les  foins  que  s'eil  donné 
»  à  ce  fujet  M.  de  Cambaccrès  ,  maire  de  la  ville 
»  de  Montpellier ,  le  même  à  qui  un  zele  éclairé 
»  de  des  ferviecs  didingués  ont  valu  l'art'câion  de 
»  tous  fes  concitoyens.  Déjà  ,  grâces  à  fon  acti- 
»  vité  6c  à  fon  intelligence  ,  les  eaux  font  aux 
»  portes  de  la  ville  ,  6c  fes  habitants  recueillent 
»  le  fruit  des  travaux  irumenfes  faits  pour  les  leur 
»  procurer. 

,  Le  20.  de  Mai  1766.  l'entreprife  des  ouvrages 
de  la  place  du  Peyrou  a  été  adjugée  à  M.  Rey , 
qui  s'elt  chargé  de  finir  &  terminer  entièrement 
ces  ouvrages  ,  dans  quatre  années  ,  moyennant 
deux  cents  cinquante  mille  livres. 

N'oublions  pas ,  au-rcile  ,  d'ajouter  que  la  fta- 
tuc-équellre  ,  dont  il  a  été  parlé  ,  élevée  fur  la 
place  du  Peyrou,  pefe  quatre  cents  cinquante  quin- 
taux. Le  pied  -  d'ellal  fur  lequel  elle  cit  placée , 
ell  de  marbre  &  élevé  de  dix-huit  pieds. 

MONTPELLIER  ou  Montpcflicr  ,  bourg,  en 
Saintongc  ,  diocefe  &  élection  de  Saintes ,  par- 
lement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  24c.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Seudrc  ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Saintes. 

MONTi'ENSIER,  ancien  château  avec  titre 
de  duché  pairie,  érigée  en  I  $  3  8.  par  le  Roi 
François  I.  vérifiée  en  1608.  en  faveur  d'une 
brandie  de  lamaifondc  Rourbon  ,  dont  les  biens 
font  entrés  dans  celle  d'Orléans  ;  en  Bourbon- 
nois  ,  à  un  quart  de  lieue  d'Aigucpcrfe  ,  &  à  une 
lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Gannat.  Ce  château 
«toit  trjs  fort  &  avantageufement  fitué.  Le  roi 
Louis  VIII.  y  mourut  renia  fin  de  l'année  1226. 
11  fut  démoli  vers  l'an  1634.  pendant  les  trou- 
bles que  le  duc  d'Orléans  excita  dans  le  royaume  , 
fous  le  règne  de  Louis  XIII.  fon  frère.  ^.Bourbon. 

MONTPEROUX  ou  Montpeyroux ,  en  Bour- 
bonnois  ,  diocefe  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  &  élection  de  Moulins.  On  y 
compte  li.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre 
les  rivières  d'Allier  &  de  Loire  ,  à  7.  1.  S.  E.  de 
Moulins.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'or- 
dre de  Citeaux,  fondée  en  1116.  &  qui  vaut 
ù  l'abbé-commcndatairc  environ  2000.  liv.  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  2$o.  flo- 
rins. Cette  abbaye  fut  réduite  en  cendres ,  il  y  a 
environ  foixante  ans^  mais  depuis  elle  a  été  mag- 
nifiquement rétablie  ,  &  c'clt  aujourd'hui  une 
des  plus  belles  tr  liions  de  l'ordre  de  Citeaux. 

MONTPEROUX,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  6c  recette  d'Autun,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  C'cft  un  chiteau  avec  titre 
d'ancienne  baronnie  ,  à  I.  1.  N.  O.  d'iily  l'Evequc 
&  3.  N.  E.  de  Bourbon-l'Ancy.  Cette  baronnie  , 
qui  fait  partie  de  celle  de  Bourbon-l'Ancy  ,  fut 
donnée  en  dot,  dans  le  quinzième  fiecle,  à  Catheri- 
ne de  Bourbon,  avec  la  moitié  de  Vaivrcs,  par 
fon  contrat  de  mariage  avec  Guyot  ,  palatin  de 
Dyo  ,  dont  le  fils ,  Jean  de  Dyo  ,  acquit  l'antre 
moitié.  Celui-ci  époufa  en  1427.  Marie  de  Trê- 
ves ,  de  laquelle  il  eut  Jacques ,  palatin  de  Dyo  , 
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feigr.éiir  de  Montpcroux  &  de  Brcft ,  allié  en 
1  5  1  5 .  à  Jeanne  de  la  Guichf  .  I  .eiir  fils  aîné ,  Claude, 
eut  de  fa  féconde  femme  ,  Catherine  de  Leftouf] 
Jacques, palatin  deDyo, baron  de  Montpéroux,  qui 
époufa  en  1599-  Llconor  de  Damas  ie-ThiajigeM. 
De  cette  a'.liance  vint  François-f  léonor, palatin  de 
Dyo  6k  comte  de  Montpéroux,  feigneur  de  la  Ro- 
che ,  colonel  d'infanterie  ,  marié  avec  Eléonor  de 
Damas-de-Digoine  ,  dame  de  Montmore  ,  dont  il 
euf  ,  entr'aimes  enfants  ,  Noël  &  Claude-Antoi- 
ne. L'aîné  fut  marquis  de  Montpcroux  ,  mettre* 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  , 
&  pere  ,  par  N.  de  Ccligny  ,  de  François-Eléo- 
nor  ,  palatin  de  Dyo  ,  marquis  de  Montpéroux , 
lieutenant-général  &  meftre-dc-camp-géndral  de 
la  cavalcrie-légerc.  A  la  mort  de  celui-ci  ,  la 
terre  de  Montpéroux  pafîa  à  Maric-Elifabcth , 
palatine  de  Dyo,  qui  la  porta  en  dot  à  Louis- 
Antoine-Evrard  de  Damas  ,  comte  d' Anle\y. 

Claude-Antoine  ,  frerc  puîné  de  Noël  .  fut 
comte  de  Montmore  ,  feigneur  d'Elîcnlfcy  oc 
de  Rochcfort  ,  6c  époufa  le  ».  janvier  \^fo. 
Eléonor  du  Mai  ne-du- Bourg.  Son  fils  aîné,  Hen- 
ri-Claude ,  palatin  de  Dyo,  feigneur  d'Yvoner  , 
appelle  le  marquis  de  .Montpéroux ,  fut  marié  le 
21.  décembre  1712.  à  Elifabcth  des  Sa! la  ,  fille 
de  Claudc-Guftavc-Chréticn  des  Salles  ,  marquis 
de  Rorthé  ,  &  de  Hugnctte  de  Vallerot.  De  cette 
alliance  font  venus ,  i°.  Claude-Eléonor  ,  palatin 
de  Dyo  ,  dit  le  marquis  de  Montpéroux  ,  né  le 
28.  août  1713.  2°.  Guitare ,  palatin  de  Dyo  ,  dit 
le  comte  de  .Montpéroux,  veuf en  iT4j.de  Maric- 
Gabriclle  de  Jtumart-d'Afgcnce  ,  dont  une  .fille 
unique. 

MONTPERREUX,en  Frarche-Comté,dioce fe 
de  Fribourg ,  parlement  6c  intendance  de  lîefan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  de  Pontarîier.  On  y  com- 
te 38.  feux.  Ce  village  clt  prés  d'un  lac  qui  traver- 
verfe  le  Doubs  ,  à  2.  I.  S.  de  Pontarîier. 

MONTPEYROUX,  en  Rouergue  ,  diocefe  & 
élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban  On  y  compte  3.  feux. 
6i.bcllugucs  &  trois  quarts  de  bcllugue  feu.  Cette* 
paroilfe  cil  à  8.  I.  &  demie  N.  É.  de  Rhodés. 

MONTPEYROUX  de  Murât,  en  Roucrguc,dio- 
cefe  6c  élection  de  Rhodes,  parlement  de  Toulou- 
fe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte  2. 
feux  16.  bclhigues  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroilTc  cil  en  pays  fort  montagneux* 
MONTPEYROUX  ,  en  Auvergne  ,  dioèife  & 
élection  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  18-».  feux,  y  compris 
ceux  de  Courte.  Cette  paroiifc  cil  fur  la  rive  gau- 
che de  PAIlicr ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Clermont. 

MON  ITEYROUX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Riom  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village 
cit  à  quelque  diftanec  des  coniir.sdu  Bourbonnois , 
à  une  bonne  lieue  N.de  Thiei  . 

MONTPEZAT ,  ville  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc ,  intendante  & 
élection  de  Montauban.  On  y  compte  <o.  feux:  'f>. 
bclhigues  &  demie  de  feu.  Cette  ville  cit  à  (>.  1  M. 
N.  E.  de  Montauban,  &  3.  O.S.  O.  de  C 

MONTPEZAT.  bourg,  dans  le  comté  de  Ccm- 
minges  ,  en  Gafcognc,  diocefe  de  Ricux,  parle- 
ment de  Touloufc  .  intendance  d'Aufch  ,  élection, 
de  Commingcs  ,  ckitellcnic  de  Samathan.  On  y 
compte  $.  feux  &  JÇ.  bclhigues  de  feu.  Ce  bourg 
c!l  à  2.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Lombès  ,  ÔC  4.  & 
tiers  N.  O.  de  Rieux.  Son  terroir  eft  également 
fertile  &  agréable. 

MONTPEZAT,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection 
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de  Bordeaux,  diftrià  dn  comte  de  Bcnaugcs.On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroilTe  cft  entre  la  Dor- 
dogne  ôc  la  Garonne  ,  à  6.1.  E.  S.  E.  de  Bor- 
deaux. 

MONTPEZAT  ,  en  Provence  ,  dioce  fe  de  Riès , 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Moûticrs.  On  y  compte  un  demi-feu  de  cadaf- 
tre.  Cette  paroilTe  cil  i  la  rive  droite  du  Vcrdon  , 
à  une  lieue  S.  S.O.  de  Moûtiers. 

MONTPEZAT  ,  bourg  ,  dans  le  Vivarais ,  en, 
Languedoc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  8.  L  N.  O.  de  Viviers. 

MONTPEZAT,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recet- 
te de  Nifmes ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  fco.  feux.  Cette  paroilTe  e(l  fur  les  confins 
du  diocefe  d'Uzès,  à  4.  L  O.  N.  O.  de  Nifmcs ,  & 
j.S.O.  d'Usés. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montpc\at ,  au  diocefe 
de  Nifmcs  ,  fut  acquife  de  Secondin  &  Thomas 
de  St.  Fclix,  par  Pierre  Tremolet ,  qui  en  rendit 
hommage  à  l'évêque  de  Nifmes  ,  par  aile  du  19. 
janvier  I$»J«  dans  lequel  il  eft  qualifié  noble  6c 
puirfant  feigneur.  Elle  fut  érigée  en  baronnie  par 
le  roi  François  I.  en  faveur  de  fon  fils,  Antoine 
Tremolet ,  bifayeul  de  Jean-François  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi,  en  faveur  duquel  cette 
baronnie  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de 
juillet  166$.  rcgillrées  à  Touloufc  &  à  Montpcl- 
lierles  it.  janvier  Se  2?.  juin  1668.  Le  marquis 
de  Montpczat  mourut  en  avril  1677.  Sa  poftérité 
mafeulinc  s'étant  éteinte  en  1717.  fa  jïlle  ,  Ga- 
brielle  ,  mariée  en  167$.  avec  Jacques  Vivct , 
feigneur  de  Montclus ,  fut  héritière  de  cette  bran- 
che de  Tremolet.  Louis-François  Vivct-dc-Mont- 
clus ,  évêque  d'Alais ,  mort  en  175  J.  étoit  le  der- 
niers de  fes  enfants. 

MONTPEZAT ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzôs ,  parlement  de  Touloufc  ,  générali- 
té de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  92.  feux.  Cette  paroilTe  cft  près  de  la 
rive  gauche  du  Gardon,  à  une  lieue  &  demie  S. S. 
E.  d'Uzès ,  j.  &  demie  N.  O.  de  Tarafcon,  &  6. 
O.  d'Avignon. 

Par  lettres  de  mai  174$.  regiftrées  à  Touloufe 
le  26.  du  même  mois  ,  &  à  Montpellier  le  9.  fui- 
vant ,  la  terre  &  feigneurie  de  Collias  ,  fur  le  Gar- 
don ,  au  diocefe  d'Uzcs  ,  fut  érigée  en  marquifat 
en  faveur  de  Pierre-Guillaume  Tremolet  ou  Tre- 
moletty-de-Bucelly  ,  feigneur  de  Robiac  ,  Bonau- 
re,  Lavaf ,  Vacquiere  ,  &c.  licutenant-de-Roi  au 
gouvernement-général  de  Languedoc  ,  ilfu  de  Si- 
tard  Tremolet  ou  Tremoletty ,  qualifié  chevalier 
dans  un  aâe  original  de  143$.  on  il  fe  dit  dépen- 
dant des  anciens  feigneurs  de  Tremolet  dans  le 
comté  de  Foix  ,  &  pere  ,  par  fa  femme  ,  N.  Dur. 
fort ,  de  Sicard  II.  du  nom ,  qualifié  aufii  che- 
valier, dans  fon  teftament  de  1469.  par  lequel  il 
inftirue  pour  fon  héritier  fon  fils  ,  Pierre  Tremo- 
let ,  qualifié  dans  le  même  aâe  ,  damoifeau  ,  & 
dans  d'autres  aâcs  de  1489.  i$2i.  IJ22.  &  1525. 
chevalier,  magnifique  &  puiflant  feigneur.  Il  fut 
allié  à  Marie  de  Cambis.  La  terre  de  Montpczat 
qu'il  avoit ,  6k  qui  étoit  titrée  en  baronnic,paiïa  à 
fon  fils  Antoine,  dont  la  poftérité  atfcâa  depuis  le 
le  nom  de  Montpe\at.  Jean  de  Montpczat,  fils 
d'Antoine  ,  eut  deux  garçons  ,  Jean  II.  du  nom,  & 
Georges  ,  qui  formèrent  deux  branches  ,  dont 
l'aînée  fut  celle  des  marquis  de  Montpczat ,  au 
diocefe  de  Nifmes. 

La  poftérité  de  Georges  de  Montpczat,  mar- 
quis de  Roubiac  ,  fut' continuée  ,  par  fon  al- 
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liance  du  14.  décembre  16 17.  avec  Lucrèce  de 
Pontanel  ,  merc  de  Pierre  II.  de  Montpezat- 
Tremolet ,  maréchal  des  camps  &  armées  du 
Roi.  Celui-ci  époufa  le  4.  oâobre  16  ci.  Ca- 
therine de  Rignac  ,  &  fut  pere  de  Jean  III.  de 
Montpezat,  baron  de  Collias  ,  commandant  d'un 
régiment  de  fon  nom,  lequel  teita  le  26. mars. 
1686.  Il  avot  été  marié  en  i$8i.  à  Therefe 
Bot-de-Tertullis  ,  fille  d'une  Nicolaï  ,  &  petite- 
fille  d'une  Bonne-de-Lefdiguieres.  Elle  fut  mere 
de  Pierre  III.  du  nom  ,  marquis  de  Montpczat  , 
licutcnant-dc-Roi  de  Languedoc,  ayeul  de  Jcan- 
Jofcph-Paul-Antoine  ,  marquis  de  Montpczat  , 
créé  duc  par  le  Pape  Benoît  XIV.  allié  à  Ma- 
rie-Julline-Efperanccd'^gout ,  baronne  de  Mont- 
maur  en  Dauphiné(  voye\  Montmaur)  ,  dont  i°. 
Marie-Françoife-Henriette  de  Montpczat-Trcmo- 
let  ,  née  le  29.  mai  1739.  mariée  le  premier  fcp- 
tembre  1758.  àCharles-Hyacinthe-Antoine,  prince 
de  Galléan  ,  &  du  S.  E.  R.  20.  Jofephinc  de  Mon- 
pezat-Tremolet ,  mariée  a  N.  Tremolet. 

Le  marquis  de  Montpezat  a  pour  frère  Charleî- 
Borromée  de  Montpezat-Tremolet,  né  en  1717. 
doyen  du  chapitre-royal  de  Ste.  Marthe  de  Ta- 
rafcon ,  &  premier  archidiacre  de  l'églife-métro- 
politaine  d'Avignon.  Leurfœur,  Gabrielle-Thérefe 
de  Montpez  at- Tremolet ,  avoit  époufé  le  28. 
janvier  1742.  Scipion  de  Xicofa'i  ,  baron  de  Sa- 
bran  ,  dont  elle  a  lailîé  deux  fils. 

MONTPIGEAU  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Gucret.  On  y  compte  15. 
feux. 

MONTPIGNIF.R ,  en  Languedoc  ,  diocefe  oc 
recette  de  Caftrcs  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte $4.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituce  dans  les 
montagnes  ,  entre  les  rivières  d'Agout  &  de  Dadou. 

MONTPINCHON  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'AJcn- 
çon  ,  élection  de  Bcrnay,  fergenteric  de  Montfort. 
On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village  cft  à  j.  L  S. 
E.  de  Bcrnay. 

MONTPÏNÇON  ou  Montpinchon  ,  en  Nor- 
mandie, diocefe  &  élection  de  Coutanccs  ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fergente- 
rie  de  MaufTras.  On  y  compte  426.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sieulc ,  à  une 
lieue  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Coutanccs.  C'cft 
une  châtellcnic ,  de  laquelle  dépendent  pluficurs 
paroifles  &  fiefs  nobles.  On  y  cultive  beaucoup 
de  lin.  Il  y  a  un  beau  château  ,  6c  dans  la  cour 
une  chapelle  bien  rentée  fous  le  titre  de  St.  Julien. 
Le  lendemain  de  la  St.  Laurent  ,  il  s'y  tient  une 
foire  confidcrable  ,  dont  les  droits  appartiennent 
au  feigneur  du  lieu. 

MONTPÏNÇON  ,  bois  de  381.  arpents ,  de  la 
maîtrife-particuliere  d'Argentan  ,  en  Normandie. 

MON TPLONNE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorrrainc  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-lc-Duc. 
Ce  village  ,  traverfé  par  un  ruilleau  ,  eft  à  2.  1.  au 
midi  d**  Bar  ,  6c  autant  de  Ligny. 

MONTPONT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Chalon  ,  recette  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  18$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  8c 
deux  tiers  S.  de  Louhans  ,  &  7.  S.  E.  de  Châlon. 
Il  s'y  tient  deux  foires  affez  confïdérables  ,  le  4. 
janvier  &  le  30.  mai. 

MONTRABE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  1  s:,  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  2.  1.  E.  N.  E.  de  Touloufe  ,  & 
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MONTRAMBERT  ,  en  Franche  Comte  ,.  au 
bailliage  de  Dole.  t/uye\  Mont-Rambert. 

MOMTRAVERS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  Thouars.  On  y  compte  7$. 
feux.  Cette  paroiue  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S. 
E.  de  Chàtillon  ,  &  à  8.  1.  S.  O.  de  Thouars. 

MON  rREAL  ,  Mjns-Rcgalis  ,  ville  avec  une 
jufticc-royalc  ,  &c.  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Carcalfonnc  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 663.  feux.  Cette  ville  cft  à  trois  quarts  de  1. 
du  Canal-Royal ,  &  à  3. 1.  &  tiers  O.  de  Carcaf- 
fonne.  11  en  eft  beaucoup  parlé  dans  la  guerre  des 
Albigeois.  Le  pape  Jean  XXII.  y  érigea  autrefois 
une  calife  collégiale. 

MONTREAL  ,  bourg  avec  nne  ëglifc-collé- 
siale  &  paroilfe  de  N.  Dame  ,  un  prieuré  de  St. 
Bernard  de  l"ordfc  de  St.  Auguftin  ,  une  chatclle- 
nie-royalc  ,  une  mairie  ,  fiec.  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon 
bailliage  fie  recette  d'Avalon.  On  y  compte  88. 
feux ,  y  compris  ceux  de  la  Boucherajfe.  Ce  bourg 
eftfitué  fur  la  croupe  d'une  montagne  ,  en  pays 
de  vignobles  ,  à  une  petite  diilance  de  la  rive  «.ni- 
che du  Serain  ,  à  1.  1.  fit  tiers  N.  E.  d'Avalon  , 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Montbar. 
C'cft  la  dix-neuvicme  des  communautés  qui  dé- 
putent aux  états  de  Bourgogne.  La  paroiue  eil 
fous  le  titre  de  St.  Pierre.  Le  chapitre  de  fon 
eglife- collégiale  ,  fondée  en  1078.  par  Robert 
premier  duc  de  Bourgogne  ,  cil  compote  de  tix 
chanoines  ,  qui  ont  chacun  environ  400  livres  de 
rente.  L'évêque  d'Autun  elt  collatcur  de  ces  bé- 
Léne  lices.  Le  prieuré  de  St.  Bernard  vaut  amour 
de  fept  cents  livres  de  rente ,  &  cft  à  la  nomination 
de  l'a  bac  de  St.  Maurice. 

MONTREAL  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  mande- 
ment de  fon  nom  ,  en  Bugcy  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion ,  bailliage  ck  recette  de  Bellcy.  On  y  compte 
lit.  faix.  Ce  bourg  cft  dans  les  montagnes  ,  à  7. 
L  S.  O.  de  St.  Claude  ,  8.  N.  N.  O.  de  Bclley  , 
&  J.  E.  N.  E.  de  Bourg.  11  fut  érigé  en  comté  par 
lettres  d'Emtnanucl-Philibert  ,  duc  de  Savoye  , 
du  xi.  juillet  1  $70.  en  faveur  de  Louis  Oddinet , 
baron  de  Montfort  &  feigneur  de  Montréal.  La 
jufticc  de  ce  comté  reflbrtit  nuement  au  parle- 
ment de  Dijon  8c  au  préfidial  de  Bourg  ,  fie  la 
juftice  -  ordinaire  à  celle  d'appel.  Il  y  a  une 
mairie. 

MONTREAL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Sif- 
teron  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éle&ion  de  Montelimart ,  diftrici  des  Baronnies. 
On  y  compte  un  trente-deuxième  de  feu  noble  , 
un  demi  fie  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  à  quatre  lieues  du  Buis  fie 
autant  de  Nyons. 

MON  rREAL  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  jurif- 
diftion  de  fon  nom  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  Se  élection  de  Condom  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
jo.  feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  ou  j.  1.  O.  N.  O. 
de  Condom. 

MONTREAL ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  iq-r.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Lau\ac.  Cette  paroifîe  eft  fîtuée 
en  pays  fort  montagneux,  près  de  l'Argentierc  ,  à 
cinq  lieues  O.  de  Viviers  ,  &  deux  &  demie  S.  O. 
d'Aubcnas. 

MONTREAL ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élec- 
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tion  de  Pcnsurux  ,  parlement  &  intendance  d«j 
Bordeaux.  On  y  compte  242.  feux.  Cetteparoille 
eft  à  quelque  diitance  d'Eftiffac  fie  de  la  rivière 
d'Illc  ,  à  6.  I.  S.  O.  de  Périgtieux. 

MONTRE  AU,  en  Bric  fie  en  Câtinois.  Voyct 
Mohterean. 

MONT  RECOURT |  dans  le  Cambrefis  ,  dio- 
cefe ,  fubdclégation  fie  recette  de  Cambray  ,  par- 
lement de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  ïo.  feux.  Ce  village  et!  fur  la  rivière  de 
Selles  ,  à  2.  1  fie  demie  E.  N.  E:  de  Cambray. 

MONTREDON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiue  eft 
à  une  lieue  0.  N.  0.  de  Narbonne. 

MONTREDON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  re- 
cette de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  cft  a  quelque 
distance  au  couchant  de  Sommieres. 

MONTREDON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  de  Caftres  ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe, intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 616.  feux.  Cette  paroitîe  efi  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rivière  de  Dadou  ,  à  a.  1.  fie  demie 
N.  N.  E.de  Caltrcs. 

MONTREDON  .  en  Rouerguc  ,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  n'y  compte 
que  20.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  quelque 
diftanec  des  contins  du  Languedoc. 

MONTREDON,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  8.  feux 
fie  99.  bcllugues  de  feu, y  compris  ceux  de  Pojîam. 
Cette  paroille  cft  à  j.  1.  E.  S.  E.  de  Figeac. 

MONTREDON ,  en  Auvergne  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  124.  feux.  Cette 
paroille  eft  près  de  la  rivière  de  Mone  ,  à  3.  L  S. 
O.  de  Clcrmont.  Son  terroir  cft  allez  fertile. 

MONTREGARD  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  fie  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  tij.  feux. 
Cette  paroilié  eft  1 7. 1.  N.  E.  du  Puy. 

MON TRE1MBAUD,  en  Nivernois  ,  diocefe  5c 
élection  de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  13.  feux. 

MONTRELAIS ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  re- 
cette de  Nantes  ,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  41.  feux  un  tiers  fie  un 
quart  de  feu.  Cette  paroille  eft  près  de  la  Loira 
fie  des  confins  de  l'Anjou  ,  à  dix  lieues  N.  E.  de 
Nantes. 

MONTRELET,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlcns  ,  doyenné  de  Vignacourt.  On  y  com- 
pte $3.  feux.  Cette  paroille  elt  ■'  1.  1.  S.  O.  de 
Dourlcns ,  fie  4.  N.  N.  O.  d'Amiens. 

MONTREMANT  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  fie 
élection  de  Lyon.  Voye\  Montromant. 

MONTREN  ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie  élection 
de  Périgucux  ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  160.  feux.  Cette  paroille  cft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  Tille  à  3.  L  S.  S.  O.  de 
Périgucux. 

MON  TREOT  ou  Montreft ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  St.  Flour,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom  ,  ékftien  d'Aurillac.  On  y  compte  4;.  feux. 
Cette  paroiue  eft  furies  confins  duQuercy  ,  à  8.1. 
O.  d'Aurillac. 

MONTREQUIENNE  ,  dans  le  Pays-Meffin  , 
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dioccfc  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif» 
diction  ,  fuhdélcgation  &  recette  de  Thionvillc. 
On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de 
la  Mozelle  ,  i  1. 1.  &  demie  de  Thionville. 

MON  TRESOR  ,  bourg  avec  une  cglifc-col- 
légialc  ,  &c.  en  Touraine  ,  diocefc  &  intendance 
de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Lo- 
ches. On  y  compte  1^9.  feux.  Ce  bour^  eft  fur  la 
rivière  d'indrois  ,  à  j.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Lo- 
ches ,  &  3.  S.  E.  de  Tours.  11  fut  érigé  en  comté 
en  faveur  de  Claude  de  Eourieillcs  ,  puîné  de  la 
maifon  de  ce  nom.  Son  château  ell  ancien  ,  &  doit 
fa  fondation  a  Foulques  Nera ,  comte  d'Anjou.  Du 
comté  de  Montrefor  relèvent  quatre  châtellcnics  , 
&  environ  quatre-vingt  fïcfs.  Le  chapitre  de  l'é- 
glife-collcgialc  de  ce  bourg  eft  compofé  d'un 
doyen  ,  d'un  chantre  ,  &  de  6.  chanoines.  Il  y  a, 
outre  cela  ,  quatre  femi-prébendés.  Tous  ces  bé- 
néfices font  à  la  collation  du  feigneur  du  lieu. 
L'églife-paroiflialc  eft  à  Beaumont  ,  &  il  n'y  a 
qu'une  fimple  fuccurfale  à  Montrefor. 

MONTREVAUX  (  le  Grand  )  ,  ville  avec  titre 
de  comté  &  de  chitellenie ,  &  un  marché  conli- 
dérable,  &c.  en  Anjou  ,  diocefe  &  élcâion  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  106.  feux.  Cette  petite  ville  eft  à  l»L 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  Se  7.  S.  O.  d'Angers. 
Elle  a  été  bâtie  par  Foulques  Nera. 

MONTREVAUX  (le  Petit  ),  en  Anjou,  diocefe 
&  élection  d'Angers ,  parlement  de  Pari»  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  86.  feux.  Ce  vil- 
lage eit  à  quelque  diltance  E.  N.  E.  duGrand- 
Montrevaux. 

MONTRE VEL  ,  ville  ,  chcf-lieu  d'un  mande- 
ment de  fon  nom  ,  avec  une  mairie  &  un  cou- 
vent d'Augultins ,  ôcc  en  Bre  fle ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  petite  ville  cil  à  trois  lieues  N.  N. 
O.  de  Bourg,  &  autant  E.  N.  E  de  Maçon. 

La  terre  de  Montrevel ,  en  BrclTc  ,  eft  une  feî- 
gneurie  conlidcrablc ,  quia  été  poiTédcc  autrefois 
par  la  maifon  de  Châtillon  de  Dombts.  Alix  , 
tille  Se  héritière  de  Renaud  de  Châtillon  ,  la  por- 
ta en  dot,  dans  le  quatorzième  ficelé  ,  à  Etienne 
de  la  Baume  ,  dit  le  Galois ,  feigneur  de  Valufin , 
d'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  mai- 
fons  de  la  BrclTc ,  qui  a  eu  des  prérogatives  d'hon- 
neur peu  communes  ,  &  des  marques  de  gran- 
deur qui  fe  rencontrent  rarement  ailleurs.  D'elle 
Tont  fortis  deux  cardinaux ,  archevêques  de  Be- 
fançon  ,  deux  grands-maîtres  des  Arbalétriers  , 
deux  maréchaux  de  France  ,  un  maréchal  &  ami- 
ral de  Savoye  ,  un  régent  de  Savoye  &  tuteur  du 
comte  Ame  VI.  un  vice-roi  de  Naples ,  dix-fept 
gouverneurs  &  lieutenants-généraux  de  province  , 
deux  chevaliers  de  Tordre  de  St.  Michel  fous 
Louis  XII.  &  François  I.  deux  de  l'ordre  du  St. 
Efprit ,  quatre  de  celui  de  la  Toifon-d'Or  ,  & 
autant  de  celui  de TAnnonciade.  Etienne,  dit  le 
Galois  ,  qui  fut  grand-maître  des  Arbalétriers  de 
France  en  1338.  Ovlicutenant-général  pour  le  Roi 
en  Languedoc  &  en  Saintongc  ,  avoit  pour  qua- 
trième ayeul  Sigebald  de  la  Baume  ,  chevalier  , 
qui  vivoit  en  1 140.  &  1 160.  &  le  même  que  Tab- 
baye  d'Ambronay  met  au  nombre  de  fes  bienfai- 
teurs. Etienne  futperc  de  Guillaume  de  la  Baume , 
régent  de  Savoye  &  tuteur  du  comte  Amé  VI.  le 
Verd ,  ôc  ayeul  de  Jean  de  la  Baume  ,  maréchal 
de  France  ,  en  faveur  duquel  le  duc  Amé  VIII. 
érigea  Tan  1417.1a  feigneurie  de  D/Iontrevel  en 
comté ,  avec  union  de  fix  baronnics  &  de  plu- 
sieurs fiefs ,  &  la  prérogative  d'y  avoir  un  juge  de 
première  inftance  ,  qui  connût  de  toutes  caufes , 
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â  Texçeptîon  des  cas-royaux ,  Si  d'un  juge  d'appel 
dont  les  fentences  fe  relevcroient  immédiatement 
devant  les  juges  en  dernier  reflort  ,  prérogative 
qui  a  été  confirmée  dans  la  maifon  de  Montrevel 
par  les  ducs  de  Savoye  ôc  les  rois  de  France  de- 
venus fouverains  de  la  BrcîL.  Jean  comte  de  Mon- 
trevel ,  eft  le  huitième  ayeul  de  Melchior-Efprit 
delà  Baume ,  comte  de  Montrevel  mort  le  18. 
janvier  1740.  maréchal-dc-camp ,  &  qui  de  Flo- 
rence du  Ckâtellet-de-Lomont ,  a  laiiïc  pour  fils  uni- 
que  ,  FIorent-Alcxandre-Melchior  de  la  Baume  , 
quatorzième  comte  de  Montrevel ,  né  le  18.  avril 
1736.  allié  le  10.  février  17$».  à  Elifabeth-Ce- 
lefte-Adclaïde  de  Choijeul-Chévigny. 

MONTREVEL ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  éleo 
tion  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  3.  feux  un  fixieme  &  un 
vingt-quatrième  de  feu  noble ,  3.  feux  trois  quarts 
&  un  îixiemc  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
eft  à  2. 1.  de  la  Tour-du  Pin  ,  en  pays  médiocre* 
ment  fertile  ,  &  oh  il  y  a  quelques  pâturages  pour 
les  moutons. 

MONTREUIL,  Monafteriolum ,  ville,  chef-lieu 
d'un  gouvernement  &  d'un  arrondilTemcnt  de  fon 
nom  ,  avec  un  bailliage  ,  une  églifc-collcgiale , 
huit  paroiires ,  dont  deux  hors  de  la  ville  ;  deux 
abbayes  de  Tordre  de  St.  Benoît  ,  celle  de  St. 
Sauve  ,  &  celle  de  Ste.  Auftrcberte  •,  un  couvent 
de  Capucins ,  un  de  Carmes  ,  une  juitice  des  trai- 
tes ,  un  dépôt  de  fcl ,  &c.  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  831.  feux. 
Cette  ville  eit  fituce  fur  une  hauteur,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Canche  ,  à  14.  1.  N.  O.  d'Amiens, 
5.  S.  S.  E.  de  Boulogne  ,  3.  &  demie  N.  O.  de 
Hcfdin,  &  t.  de  l'Océan.  Long.  19.  »$.  ti.  lat. 
$0.  17.  41.  C'eft  une  place -forte,  divifee  en 
haute  &  balTc-ville  ,  qui  ne  font  féparées  que  pa 
une  muraille.  Elle  a  été  fondée  par  Heldgaud  I* 
comte  de  Ponthieu ,  vert  la  fin  du  neuvième  lîecle. 
Son  églife-collégiale  ,  dédiée  à  St.  Firmin  ,  a  un 
chapitre  compofé  de  fept  chanoines ,  tous  à  la  no- 
mination de  Tévêque  d'Amiens.  L'abbaye  de  St. 
Sauve  ,  qui  cii  la  principale  églife  de  la  ville  , 
vaut  à  Tabbé-commendataire  environ  i$oo.  liv. 
de  rente  ,  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  ïjo. 
florins.  L'abbaye  de  Ste.  Aultreberte  ,  qui  eft 
pour  des  filles,  a  été  transférée  à  Montreuil ,  d'au- 
près d'Hcfdin  ,  oh  elle  avoit  été  fondée.  Les  ap- 
pellations du  bailliage  de  Montreuil  font  portées 
au  parlement  de  Paris  ,  excepté  dans  les  cas-préil- 
diaux  ;  car  alors  elles  font  portées  au  prélidial 
d'Amiens.  Six  villages  ,  qui  font  cenfes  de  la  ban- 
lieue de  Montreuil  ,  ne  payent  point  de  tailles  , 
&  ne  font  point  fujets  à  la  gabelle.  Il  a  cependant 
été  établi  dans  cette  ville ,  un  dépôt  de  fcl ,  oh 
on  le  diitribuc  à  ceux  de  la  ville  &  de  la  banlieue 
à  quatorze  fols  le  boilTcau.  Le  château  de  Mon- 
treuil ,  fitué  au  fond  du  Ponthieu  ,  avoit  toujours 
fait  partie  de  l'ancien  comté  de  ce  nom.  C'étoit 
la  meilleure  forterelTe  des  comtes  de  Ponthieu.  Il 
s'y  refugioient  dans  les  guerres  ,  &  fe  qualifioient 
fouvent  pour  cette  raifon  comtes  de  Ponthieu  & 
de  Montreuil ,  quoique  Montreuil  n'ait  jamais  été 
un  comté  ni  un  fief  ieparé  du  Ponthieu.  En  1 114. 
le  roi  Louis  VIII.  acquit  cette  ville  de  Guillaume 
de  Maincriis ,  feigneur  de  Maintcnay.  Ordinaire- 
ment la  garnifon  n'y  eft  gucrcs  compolcc  que  d'in- 
valides. 

Le  pays  dont  eft  compofé  le  gouvernement  de 
Montreuil  ,  s'étend  entre  les  rivières  d'Authie  * 
de  Canche.  Il  eft  allez  agréable  &  fertile  ;  nu/s 
il  y  a  beaucoup  de  marais  le  long  de  la  côte  de 
l'Océan. 
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Il  cft  à  remarquer  que  quelques-unes  de  ces  dix- 
neuf  communautés  le  trouvent  alibuagées  dans 
l'élection  de  Dourlens  j  &  qu'outre  cela  ,  il  dé- 
pend auflî  du  gouvernement  de  Montreuil  pldleurs 
antres  villages  &  hameaux  non.alîbuagés.  lfoye\ 
Amier.s  et''u'ralité :  voyc\  aufli  Picardie. 

MONTREUIL,  bourg,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alcnçon  ,  élection  de  Bernay,  fergente- 
rie  de  Chambrais.  On  y  compte  160.  feux.  Ce 
bourg  eft  a  3.  I.  &  demie  S.  S.  O.  de  Bernay. 

MONTREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Pont-TEvêque  ,  fergenterie  de  Cam- 
bremer.  On  y  compte  2.  feux  privilégiés  &  36. 
feux  taillablcs.  Cette  paroille  eft  à  3.  1.  S.  O.  de 
Pont-l'Evêque  ,  Se  autant  O.  N.  O.  de  Lizieux. 
Son  diitridt  eft  arrofe  de  la  petite  rivière  qui  vient 
du  Pré-d'Augc.  La  fête  patronale  ci-devant  de  la 
nativité  de  la  Ste.  Vierge  ,  fut ,  fur  la  requête  du 
curé  &  des  paroiflïens,  en  date  du  4.  avril  1666. 
commuée  en  celle  de  l'Annonciation  ,  par  M.  de 
Nefmond  ,  alors  évêque  de  Bayeux.  La  feigneu- 
rie  ,  fief  entier  de  chevalier  ,  avec  cxtcniîon  à 
Cambrcmcr,  S.  Ouen-Ie-Paingt ,  Se.  ailleurs,  re- 
levé noblement ,  par  foi  &  hommage  ,  de  la  ba- 
ronnie  de  Cambremer,  appartenant  à  Tévcque  de 
Bayeux.  Elle  étoit  tenue  en  1453.  par  les  hoirs  ou 
ayant  caufe  de  Jean  de  Montreuil ,  écuyer.  Elle 
avoir  pane  dans  la  fuite  à  Antoine-Auguftin  de 
Matharel  ,  feigneur  Se  patron  de  Cefny  &  de 
Montreuil ,  gouverneur  pour  le  Roi  des  ville  Se 
châteaux  de  Hontfleur ,  Pont  -l'Evêquc  ,  &  pays 
d'Auge,  décédé  le  11.  mars  1722.  Son  fils,  Ma- 
rie-Jofcph  de  Matharel ,  feigneur  Se  gouverneur 
des  mêmes  lieux  ,  époufa  le  15.  mai  175».  Ade- 
la'ide-Félicité  de  Ficnncs ,  forur  de  la  comtefie 
de  Maulcvricr. 

MONTREUIL  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  la  Fo- 
rât. On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroille  cft  à 
4. 1.  &  trois  quarts  S.  de  Falaize. 

MONTREUIL,  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  d'Argentan ,  fergenterie  de  Mor- 
tagne.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroille  eft  à 
trois  lieues  N.N.  E.  d'Argentan ,  &  4.  E.  S.  E.  de 
Falaifc. 

MONTREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  do 
Cacn  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  du  Hom- 
mct.  On  y  compte  91.  feux.  Cette' paroifTc  cft  à 
a.  I.  O  N.  O.  de  St.  Lo  ,  &  3.  &  demie  N.  E.  do 
Coutinces. 

MONTREUIL  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  pa- 
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Toîflc  eft  a  1. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Drcnx. 

MONTREUIL ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-France  ,  diocefe  de 
Béarnais  ,  parbment  de  Paris  ,  intendance  de 
SoilTons  ,  élection  de  Clcrmont.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroiJfc  cft  fituée  fur  la  petite 
rivierc  de  Eiefche ,  à  2.  1.  &  demie  N.  E.  de  Beau- 
vais  ,  &  3.  N.  O.  de  Clcrmont.  Son  terroir  eft 
aftez  fertile.  '  , 

MONTREUIL  ,  dans  le  Beau  voifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  ri(le-de-France  .diocefe  & 
tlcdion  de  Béarnais  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  28.  feux.  Cette  paroille  cft 
pres  du  Terretn  ,  à  2.  1.  S.  E.  de  Bcauvais. 

MON  TREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  Se  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  93.  feux  taillablcs. 
Cette  paroille  cft  à  $.  1.  N.  de  Rouen  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Dieppe. 

MONTREUIL  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  la  Flèche.  On  y  compte 
6c.  feux.  Ce  bourg  cft  à  $.  1.  O.  du  Mans  ,  &  6. 
Se  deux  tiers  N.  N.  O.  de  la  Flèche. 

MONTREUIL  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe 
de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Poitiers  ,  élection  de  Fontcnay.  On  y  compte 
1 18.  feux.  Ce  bourg  cft  â  quelque  diliance  de  la 
rivière  de  Vendée  ,  à  une  lieue  S.  de  Fontenay. 

MONTREUIL  ,  en  Touraine  ,  diocefe  Se  in- 
tendance de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Amboifc.  On  y  compte  93.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
2.  petites  lieues  N.  N.  O.  d'Amboifc  ,  &  de  la  rive 
droite  de  la  Loire. 

MONTREUIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  Si  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Rozicrcs.  C'cft  un  châ- 
teau ruiné  ,  fur  une  éminenec  ,  1  un  quart  de  lieue 
de  l'abbaye  de  Béchamp. 

MONTREUIL  ou  St.  Jacques  de  Montreuil  f 
en  Nivernois  ,  diocefe  &  élection  de  Ne  vers  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y 
compte  26.  feux.  On  l'appelle  encore  mieux  Mon» 
treuillon. 

MONTREUIL  Bellay  ,  ville  avec  titre  de  ba- 
ronnie  ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom  , 
avec  un  château  ,  une  églifc-collégiale  ,  un  hôpi- 
tal ,  un  couvent  d'Augultins  ,  une  fénéchauflee  , 
une  maîtrifc-particulicrc  des  eaux  Se  forêts ,  une 
maréchauftée  ,  un  bureau  pour  les  droits  de  rivie- 
rc ,  &c.  dans  le  Saumurrois  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  326.  feux.  Cette  ville  eft 
fur  la  rivière  de  Touc  ,  à  3.  L  S.  S.  O.  de  Saumur, 
12.  N.  O.  de  Poitiers  ,  3.  &  demie  N.  E.  de 
Thouars  ,  &  1 3. 0.  S.  O.  de  Tours.  Long.  17.  30* 
30.  lat.  47.  8.  6.  Le  chapitre  de  fon  églifc-collé- 
giale ,  dans  le  château  ,  eft  compofé  de  quatorze 
chanoines  ,  dont  le  revenu  de  chacun  cft  de  troit 
ou  4C0.  livres.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  facriftain  & 
quatre  enfants-de-checur.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
Berlay  ,  d'un  de  fes  anciens  feigneurs,  que  les 
généalogilles  les  mieux  inftruits  croyent  être  la 
tige  de  la  maifon  du  Bellay.  Le  château  de  cette 
ville  étoit  autrefois  une  place  de  conféquence  ,  Se 
l'un  des  plus  forts  de  la  province.  Il  foutint  un 
vigoureux  fiege  contre  l'armée  de  Géofroi  Plan- 
tegenèt ,  comte  d'Anjou  ,  qui  s'en  rendit  enfin  le 
maître  Ôi  le  fit  rafer.  La  chronique  de  Norman- 
die ,  fur  Tan  1 148.  dit  que  ce  fiege  dura  trois  ans. 
Mais  une  chronique  d'Anjou  dit  qu'il  ne  fut  que 
d'un  an.  En  1227.  cette  baronnie  fortit  delà  mai- 
fon qui  portoit  fon  nom  ,  &  entra  dans  celle  de 
Melun  ,  par  le  mariage  d'Agnès  de  Berlay ,  héry 
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ticre  du  nom,  &c.  avec  Adam  de  Melun.  En  T4 
Marguerite  de  Melun  la  porta  en  mariage  à  Jac- 
ques d'II.ucourt ,  comte  de  Montgommcry  ,  le- 
quel fit  entourer  de  murailles  le  bourg  de  Mon- 
treuil.  De  ce  mariage  naquirent  Guillaume  & 
Marie  d'Harcourt.  Celle-ci  epoufa  le  19.  novem- 
bre 14} 9.  Jean  ,  bâtard  â'OrIcans  ,  comte  de  Du- 
nois ,  6ic.  Guillaume  d'Harcourt,  frère  aîné  de 
Marie  ,  fut  comte  de  Tancarvillc  ,  vicomte  de 
Melun  ,  baron  de  Montgommcrry  ,  cSc  de  Mon- 
treuil-Bellay.  Il  epoufa  en  fécondes  noces  Yolande 
de  Laval,  dont  il  eut  Marguerite  d'Harcourt, 
morte  fans  alliance  ,  &  Jeanne  ,  qui  fut  mariée 
à  René  II.  du  nom  ,  duc  de  Lorraine ,  qui  la 
quitta  pour  é  pou  fer  Philippe  de  Gueldes.  Jeanne 
d'Harcourt  mourut  en  1488.  fans  poftérité.  E°.llc 
lailfa  Montreuil-Bcllay  avec  fes  autres  biens  ,  à 
François  d'Orléans  ,  comte  de  Dunois  ,  fon  coulîn- 
germain  ,  pui  (qu'il  ctoit  fils  de  Marie  d'Harcourt , 
&  de  Jean  ,  bâtard  d'Orléans  ,  comte  de  Du- 
nois »  Montreuil-Bcllay  demeura  dans  la  mai- 
fon  de  Longuevillc  jufqu'en  1664.  qu'il  fut  vendu 
au  maréchal  de  la  Mcilleraye.  Cette  feigneuric 
eft  conlldérablc  ,  &  a  environ  cent  vingt  homma- 
ges. Le  feigneur  de  Chourée ,  qui  en  relevé ,  eft 
obligé  ,  lorfque  la  dame  de  Montreuil-Bcllay  va 
la  première  fois  à  Montreuil-Bcllay ,  de  la  def- 
cendre  de  fa  haquenée  ou  cheval  ,  chariot  ou  ca- 
rolTe  ,  &  de  lui  porter  un  plein  fac  de  moulTe  ès 
lieux  privés  de  fa  chambre  (  extrait  des  rcgiilrcs 
du  cliàtclet  de  Paris  ,  dans  l'aveu  de  la  terre  de 
Montreuil-Bcllay). 

Conlidérée  comme  diftriû  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Tour»,  l'élection  de 
Montreuil-Bellay  cil  compoféc  de  <6.  paroilfes 
ou  communautés  alfouagées  ,  dans  lefqueUes  on 
compte  9256.  feux,  qui  portent  enfemblc  &  en 
communia  fomme  de  146.  mille  41 2.  livres  de 
taille  ,  quand  l'impofition  totale  concernant  cet 
article  ,  établie  fur  la  généralité  de  Tours  ,  fe 
trouve  monter  à  la  fomme  de  deux  millions  34. 
mille  ïoo.  liv. 

DÉNOMBREMENT  de  VÉled.  de  Movtrewiz, 
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MONTREUIL  Bellefroy  ,  bourg ,  en  Anjou  , 
diocefe  &  élection  d'Angers ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Mayenne  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d'Angers. 

MONTREUIL fur  Blaife ,  en  Champagne,  die 
ccfe  &  intendance  de  Chàlons  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Joinville.  On  y  compte  26.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  de  Blaife  ,  à  1.  ou 
3. 1.  de  Joinville. 

MONlTREUIL  les  Bois,  bourg  ,  dans  l'ifle-de- 
France  ,  diocefc,  parlement,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  614.  feux.  Ce  bourg 
cil  au  N.  de  Vinccnnes  ,  à  une  bonne  lieue  E.  de 
Paris.  ' 

MONTREUIL  Bonnin,  ville  chef-lieu  d'un  ar- 
rondilfement  de  fon  nom  ,  &c.  en  Poitou  ,  diocc- 
fe  ,  intendance  &  élection  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  ville  eft 
à  3*  1.  S.  O.  de  Poitiers  ,  6c  fur  la  petite  rivière 
de  Vouncuil.  Elle  a  été  autrefois  fort  célèbre 
pour  les  monnoics.  M.  le  Blanc  parle  d'une  obli- 
gation de  Pierre  de  Paralevc  ,  bourgeois  de  Tours, 
de  l'an  1  267.  faite  au  comte  de  Poitiers  &  de 
Touloufe  ,pour  lui  payer  la  fomme  de  la 50.  liv. 
tournois  ,  pour  le  défaut  de  la  traite  de  la  mon- 
noie  poitevine  ,  fabriquée  à  Montrcuil-Bonnin  ,  au 
diocefc  de  Poitiers.  St.  Louis  écrivit  une  lettre 
à  fon  frère  Aluhonfe  ,  comte  de  Touloufe  &  de 
Poitiers,  pour  lui  ordonner  de  faire  ceiTer  la  fa- 
brication de  fa  monnoie  de  Montrcuil-Bonnin. 
Par  fon  ordonnance  de  l'an  J308.  Philippe-le-Bcl 
enjoint  aux  changeurs  de  porter  tout  leurbillon  i 
la  monnoie  de  Monrreuil-Boftnin.  Toutes  les  mon- 
noics fabriquées  dans  cette  petite  ville  portent  le 
nom  de  Moantvrvel  ou  Mounturuel. 

MONTREUIL  U  Chétif,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  99.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe, 
&  6.  N.  N.  O.  du  Mans. 

MONTREUIL  les  Dames , abbaye  de  filles,  de 
l'ordre  de  Cîteaux.  Voye\  Laon. 

MONTREUIL  le  Henri  ,dans  le  Maine,  dio- 
cefe du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours,  ckaionde  Chatcau-du-Loir.On  y  com- 
pte 141.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  4.  L  N.  E.  de 
Château-du-Loir. 

MONTREUIL  fur  Vlfle ,  en  Bretagne  ,  dioce- 
fe ,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de 
Rennes. 

MONTREUIL  des  Landes  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  &  recette  de  Ren- 
nes. On  y  compte  6.  feux  &  un  tiers  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  des  confins 
de  la  Normandie  ,  à  7.  1.  N.  E.  de  Rennes. 

MONTREUILen La/Tay,  bourg, dans  le  Maine, 
diocefe  Se  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  9t.  feux.  Ce 
bourg  eft  a  a.  1.  N.  N.  E.  de  Mayenne  ,  &  1 2.  & 
demie  N.  O.du  Mans. 

MONTREUIL  aux  Lions  ,dans  la  Bric-Cham- 
penoife  ,  diocefe  &  intendance  de  Soilfons  ,  par- 
lement de  Paris  ,  éleaion  de  Château-Thierry.  On 
y  compte  17t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  O. 
de  Château-Thierry. 

MONTREUIL  fur  Loir  ,  bourg,  en  Anjou,' 
diocefe  &  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  86.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  la  droite  du  Loir  ,  à  3. 1.  &  demie  N. 
E.  d'Angers. 

MON  rREUIL fur  Mayenne,  bourg,  en  Anjou  , 
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diocefe  &  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  165.  feux.  Ce 
bourg  cil  à  la  droite  de  la  Mayenne  ,  a  4. 1.  N. 
N.  O.  d'Angers. 

MON  l  KEUIL  Us  Rlonthy  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon,  bailliage  de  Ci. Mon,  rclî'ort  de  St.  Lau- 
rent.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à 
une  lictie  &  demie  S.  O.  de  Louhans. 

MON  TREUIL  fut  Pcrovfe  ,en  Brcta  gne  ,  dio- 
ccfe  ,  parlement  ,  intendance  &  recette  Je  Ren- 
nes. On  y  compte  12.  feux  «Se  deux  tiers  de  feu. 
Cette  paroilfc  eib  près  des  contins  du  Maine  , 
à  7.  1.  &  demie  F..  N.E.  de  Rennes. 

MON'TREUU.jur  farzAe,datu  le  Mainc.diocefe 
&  élection  du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  2j.fcnx.  Ce  bourg  cit  à  la 
rive  gauche  de  la  Surthe ,  à  1.1.  N.  du  Mans. 

MON  1  REUL  U  Sec  ,  ancienne  baronnie  ,  en 
Champagne,  nc^uife  par  Gilles  Ventecourt  ,  fei- 
gneur  de  la  Ncuville-uux-Bois  ,  en  Champagne  , 
oc  de  Rcmuourt ,  en  Lorraine,  mort  en  1623.  à 
42.  ans.  De  lui  étoit  ill'u  Simon  Ventecourt ,  ba- 
ron de  Montreuil  &  d'Elircpy  ,  feigneur  de  la 
Neuville-aux-  Bois  ,  allie  à  "Catherine- Emilie 
i\-i:tbery-du-Maurier  ,  fille  de  Benjamin  ,  ambaf- 
lailcur  de  France  en  Hollande,  de  laquelle  il  eut 
1  rançoife  ,  femme  de  Charles  de  Chcrify  ,  com- 
mandant la  vieille  compagnie  des  gardes-du-corps 
du  duc  Charles  IV.  &  Louis  Dcrnccourt,  baron  de 
Montrcuil,feigneur  de  la  Neuville  6c  d'Eipanfe,ma- 
rié  à  N.Ia  Murche-U-Comtc  ,  dont  N.  Dcrnccourt 
allie  à  Marie  Joniict ,  de  laquelle  font  nés,  i".  N. 
Dcrnccourt,  dit  la  baron  de  Montrcuil ,  feigneur 
de  la  Neuville-aux-Bois  ,  lequel  a  épouic  en  pre- 
ntieres-noecs  N.  de  Ligneville  ,  chanoinclTe  de 
St.  Piètre  de  Met?.,  fille  de  Jean-Jacques,  comte  de 
l.ignévillc  &  de  l'empire  ,  &  de  fa  féconde  femme 
Anne-Magdeleine  de  Puvyot ,  &  en  fecondes-no- 
ces  en  1740.  N.  GuilUtume-dc-St.-  Hculien  ,  fille 
de  N.  Guillaumc-dc-St.-Heulien ,  feigneur  delà 
Chauffée  près  de  Chilons  en  Champagne;  i°.  N. 
Dcrnecourt  ,  mariée  à-N.  Ckamifot-de-Boitcourt , 
lieutenant  -  colonel  du  régiment  Royal-Etranger 
cavalerie.  Voye^  Montureux-le-Scc.  • 

MON  I  REUIL/ur  T0111tav.ee  ,  en  Champagne  , 
(ilocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chilons,  élection  de  Joinville.  On  y  compte 
46.  fcux.Cette  paroilfc  cit  à  1 . 1.  E.  N.  E.de  Joinville. 

MONTREU1L  hors  Firofay,  dans  l'Ille-de- 
Krnnce,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  £<  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  301.  feux.  Cette  pa- 
roilfc cil  à  quelque  diiiancc  E.  de  Verfailles  ,  fur 
Vu  route  de  Paris. 

MON TREL'X,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dif- 
trict  d'Etival  pour  le  Oiritucl,  &  de  Blamont  pour 
le  temporel  ,  emu-fouverninc  &  intendance  de 
Lorraine.  Ce  village  cil  près  de  Badonvillcr ,  à  1. 
1.  de  Blamont. 

MON  FREUX  le  Château  ,  dans  le  Sundtgaw  , 
en  Alface,  diocefe  de  Baie  ,  confcii-fupéricur  ck 
intendance  d'Alfacc  ,  bailliage  de  Délie,  recette 
de  Bedtfort.  On  y  compte  feux.  Cette  paroillc 
elt  à  2. 1.  E.  N.  E.  de  Bedtfort. 

MON T  REUX  le  Jeune,  dans  le  Sundtgau- ,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupéricur  6t  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Délie,  recette  de 
Bedtfort.  On  y  compte  12.  feux.  Ce  village  cit  près 
de  Montreux-lc-ChAtcau. 

MON  FREUX  U  Vieux  ,  dans  le  Sundtgaw  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupcrieur  &  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Dcllc  ,  recette  de 
Bedtfort.  On  y  compte  11.  feux.  CeviUagc  elt 
aulE  près  de  Montrcux-le-Chateau. 
Tome  W. 
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MONTRIRLOU  ,  baronnie  ,  membre  du  mar- 
quifat  de  Villars  ,  en  lircllc.  Voye\  Villars. 

MON  i  RiBOURG  ,  en  Bourgogne  ,  dioaefe  de 
Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail' 
liage  t.  recette  de  Chûtitlon.  On  y  compte  j8. 
feu:;.  Ce  »  iilage  elt  à  2.  1.  N.O.  d'Arc-en-Barrois  , 
&  6.  N.  !..  de  Châtillon. 

MON  1  RICHARD ,  ville  avec  une  jiiftice-roya- 
1c  ,  une  maréchaulTéc  ;  deux  paroilles  ,  l'une  fous 
le  titre  de  Ste.  Croix  dans  le  château  ,  &  l'autre 
dans  le  f  r.-xboiirg ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  Nanteutl; hôpital  ,  maifon-rcligicufe  d'Urfuli- 
IK9  ,  occ.  en  Touraine  .diocefe ,  &  intendance  de 
Tours  ,  parlement  de  Paris ,  clcition  d*Amboifc. 
On  y  compte  307.  feux  Ck  quatre  fauxbourgs  , 
dont  celui  de  Nantcuil  cil  le  plus  conlidérable. 
Cette  ville  vl\  fîtuée  fur  une  montagne  au  pied  de 
laquelle  coule  la  rivière  de  Cher,  près  d'une  gran- 
de foret,  à  4. 1.  S.  E.  d'Amboife  ,  3.  O.  N.  O.  de 
St.  Aignan  ,  &  $•  8t  demie  S.  de  Blois.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  fa  (îtuation  ,  qui  lui  donnoit  la  facilité 
de  tricher ,  c'eit-à-dire,  de  faire  des  incurfions  fur 
fes  voilins ,  fans  qu'ils  en  pullent  faire  fur  les  habi- 
tants de  cette  ville.  Elle  fut  aflîégéc  par  Philippc- 
Augullc  ,  qui  ne  s'en  rendit  maître  qu'aprèsun  long 
liège  ,  &  encore  avec  beaucoup  de  peine.  Son  châ- 
teau fut  biti  l'an  1010.  par  Foulques  Ncra ,  com- 
te d'Anjou,  qui  eut  pluilcurs  guerres  à  foutenir, 
entrautres  contre  Eudes  ,  comte  de  Champagne 
&  de  Blois  ,  &  contre  Geldouin  de  Saumur. Après 
avoir  ruiné  deux  villages  fitués  près  de  la  rivière 
de  Cher  ,  Se  dont  Geldouin  étoit  feigneur  ,  Foul- 
ques fit  bltir  fur  la  montagne  ,  qui  ctoit  du  do- 
maine de  GelJouin  ,  une  ville  qui  fut  appellée 
Mont- 1  ri^.ard  ,  &  de  laquelle  il  donna  le  gou- 
vernement à  Roger  le  Diable  ,  feigneur  de  Mon- 
tréfor.  Cette  entreprife  obligea  Eudes  à  lever  de» 
troupes  dans  le  Bléfois ,  pour  fe  joindre  à  Gel- 
douin ,  afin  de  détruire  Mont-Trichard.  Mais  Foul- 
ques ,  affilie  de  Herbert ,  comte  du  Mans  ,  défit 
ceux  qui  le  vinrent  attaquer.  Après  quoi ,  lui  &  fes 
enfants  poiîédercnt  pendant  plufieurs  années  la 
ville  de  Montrichard,  jufqu'à  ce  que  Foulques, 
comte  d'Anjou  &  du  Mans,  àcaufe  de  fa  première 
femme ,  &  qui  fut  roi  de  Jérufalcm  après  avoir 
epoufé  en  fccondcs-noccs  la  fille  de  Baudouin  11. 
roi  ''de  Jérufalcm  ,  confirma  à  Hugues  de  Chau- 
mont,  la  donation  que  Géofroi  Martel  lui  avoit 
faite  de  la  ville  d'Amboife  ,  &  lui  rendit  celle  de 
Montrichard ,  dont  fes  ancêtres  s'étoient  mis  en 
polTcflion.  Hugues  de  Chaumont  avoit  époufé  Eli- 
fabethdc  Jaligny,  fecur  de  Géofroi  Martel  II.  qui 
étoit  tuflî  frerc  de  Foulques  du  côté  paternel.  De- 
puis cette  époque  ,  les  feigneur*  de  la  maifon 
d'Amboife  jouirent  de  Montrichard  &  de  Chau- 
mont ,  jufqu'a  Jean  II.  feigneur  de  Berric  ,  d'Am- 
boife, de  Chaumont, de  Montrichard  &  de  Bléré, 
qui  eut  de  fa  féconde  femme  Jeanne  de  Charaut  , 
Pierre  &  Hugues.  Les  feigneurics  d'Amboife  ,  de 
Montrichard  ,  de  Bléré  &  de  Berric  appartin- 
rent à  Pierre  ,  qui  eut  pour  femme  Jeanne  ,  dame 
de  Chevreufe.  Chaumont  demeura  à  Hugues-  Ces 
feigneurs  d'Amboife  en  jouirent  pendant  plus  de 
cinq  cents  ans.  Louis  d'Amboife  vendit  cette  ville 
à  Guillaume  d'Harconrt ,  fon  gendre ,  qui  l'échan- 
gea avec  Louis  XI.  roi  de  France.  Le  roi  Henri  III. 
la  vendit  ,  avec  faculté  de  rachat  perpétuel  ,  l'an 
1 583.  au  comte  de  Limours  ,  fils  du  chancelier  de 
Chiverny  ,  qui  étoit  déjà  feigneur  de  Chilfc  ,  châ- 
teau  iitué  fur  le  Cher  entre  Montrichard  &  Che- 
nonecaux.  La  baronnie  de  Montrichard  lui  étoit 
fort  convenable ,  parce  qu'il  poiTédoit  la  Tour  d'Ar- 
gi,  qui  tient  au  château  de  Montrichard  dont  elle 
relevé,  &dc  laquelle  une  grande  partie  desvalfaux 

Rrrrrrrrrt 


894        •  MON 

fie  des  mouvances  font  dans  la  ville  fie  les  faux- 
bourgs  de  Montrichard.  De  celui-ci  elle  paila  au 
marquis  de  Sourdis,  fon  beau-lrcrc,  fie  par  la  mort 
à  Ifabelle  d'Efcoubleau-Sourdis,  fa  fillc.Ellc  la  laillà 
à  fon  fils  le  marquis  d'Effiat ,  chevalier  des  ordre» 
du  Roi,  &c.  qui  en  jouit  jufqu'â  fa  mort.  La  fei- 
gneurie de  cette  ville  palfa  depuis  au  marquis  de 
Chabannois. 

Le  château  de  Montrichard  fut  joint  à  la  tour 
d'Argi ,  par  des  murailles  qui  les  enfermoient  dans 
une  môme  enceinte.  Actuellement  il  n'y  a  de  cette 
tour  que  des  ruines  6*c  quelques  relies  de  bâtiments 
en  mauvais  c'tat ,  de  même  que  le  château  de  Mon- 
trichard qui  ctoit  alfez  grand  &  aftez  bien  fortifié. 
11  faut  beaucoup  monter  pour  arriver  de  la  ville  à 
la  chapelle  du  château.  11  paroît  que  la  tour  du 
donjon  eft  plus  ancienne  qnc  le  relie  des  autres  édi- 
fices. Elle  cil  bâtie  de  petits  quartiers  de  pierre  dure. 
Le  reile  eil  de  pierre  de  Belleroche  <5c  de  Bouré  , 
allez  bien  confervé  en  plulîeurs  endroits.  Hors  de 
la  ville  ,  il  y  a  plulîeurs  demeures  fouterreines,  au- 
delfus  dcf'|uelles  font  des  jardins  (Se  des  vignes. 

MONTRICHARD  o«  Mont  -  Richard  ,  fief  au 
ban  de  Pont-à-Moutfon  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
au  diocefc  de  Toul.  Charles  IV.  l'avoit  érigé  en 
mars  1641.  fous  le  nom  de  Vljle- Richard.  Ce  nom 
a  été  change  en  celui  de  Montrichard  ,  par  arrêt 
du  confeil  des  finances  du  10.  février  1753.  5c 
lettres-patentes  du  14.  du  même  mois. 

MONTRIGAUD  ,  en  Dauphiné  ,  étions  de 
Grenoble  fie  de  Romans.  I/oye\  Mont-Rigand. 

MONTRINBAUX  ,  en  Nivcrnois ,  élcflion  de 
Nevers.  Voyc\  Montrcimbaud. 

MONTRODAT ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mcndes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  123.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  3.  1.  N.  O.  de  Mendes. 

MON TROL  Savart ,  bourg  ,  dans  la  Marche  , 
diocefc  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  élection  de  Confolans.  On  y 
compte  61  j.  feux.  Ce  bourg  eft  à  ».  1.  E.  N.  E.  de 
Confolans  ,  &  1.  &  demie  S.  O.  de  Bellac. 

MON TROLLAND  ,  prieuré  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoît  ,  de  la  congrégation  de  St. 
Vannes  &  de  St.  Hidulphe.  Il  eft  lîtué  vers  Dole, 
en  Franche-Comté  ,  au  diocefe  de  Befançon. 

MON  TROLLET,  bourg,  dans  la  Marche,  dio- 
cefc de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Poitiers  ,  élc&ion  de  Confolans.  On  y  compte 
21;.  feux.  Ce  bourg  ell  à  quelque  diltance  S.  O. 
de  Montrol-Savart. 

MON TROMANT  ,  en  I.yonnois ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  57.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  du 
bourg  de  St.  Gcnis-l'Argentier  ,  vers  le  N.  E.  à 
j.  1.  O.  S.  O.  de  Lyon. 

MONTRON  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  3».  feux.  Ce  village  eft 
a  une  lieue  &  demie  N.  O.  d'Ornans  ,  &  ».  S.  S. 
E.  de  Befançon. 

MONTRON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  4».  feux.  Ce 
village  ell  en  pays  peu  fertile  ,  a  l'exception  des 
pâturages. 

MONTRON  ,  dans  la  Bric-Champcnoife  ,  dio- 
cefc fie  intendance  de  SoilTons ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte  30.  feux, 
y  compris  fes  dépendances.  Ce  village  eft  à  quel- 
que diitnnce  de  la  rivierc  de  Marne. 

MON  1  ROND  0»  le  Vieil-Château ,  bourg ,  en 
Bourbonnois ,  diocefc  fie  intendance  de  Eourgcs, 
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parlement  de  Paris  ,  élection  de  St.  Amand.  On 
y  compte  146.  feux.  Ce  bourg  fait  partie  de  la 
ville  de  St.  Amand  ,  dont  il  eft  peu  éloigne ,  fit 
vers  le  N.  O.  auprès  de  l'abbaye  de  Noirlac.  Son  châ- 
teau eft  fort  connu  dans  l'hilloire  par  le  fiege 
qu'il  foutint  contre  l'armée  du  Roi  en  16c1.dk 
i6<i.  H  a  été  bâti  par  des  feigneurs  de  la  mai  ("on 
d'Albrct  ,  &  eft  lîtué  an  fommet  d'une  montagne , 
oh  l'on  ne  peut  monter  que  par  un  fcul  fentier. 
Charles  de  Gonzagc  ,  duc  de  Nevers  ,  ayant  ven- 
du en  1606.  la  terre  fie  feigneurie  de  Montrond 
à  Maximilicn  de  Bcthune  ,  duc  de  Sully  ,  ce  der- 
nier commença  à  faire  fortifier  le  château.  Le 
duc  de  Sully  la  vendit  enfuite  â  Henri  de  Bour- 
bon II.  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  le  6.  février 
16x1.  Ce  prince  ne  l'eut  pas  plutôt  acquife,  qu'il 
acheva  de  faire  fortifier  ce  château,  enforte  qu'il 
paiïbit  pour  une  des  fortes  places  du  royaume.  11 
étoit  muni  de  toutes  les  provilions  tant  de  bouche 
que  de  guerre  ,  nécelfaircs  pour  Contenir  un  long 
liege.  En  1651.  11  fut  affiégé  par  l'armée  du  roi , 
&  le  rendit  le  premier  de  feptembre  de  l'an  1651. 
après  un  an  de  liege.  Cette  longue  réliftance  donna 
lieu  aux  ennemis  du  comte  de  Palluau  ,  qui  l'année 
d'après  fut  fait  maréchal  de  France ,  fous  le  nom  de 
Clairembault ,  de  faire  cette  chanlbn  contre  lui. 

Palluau  avec  fes  railleries  , 

Non-plus  qu'avec  fes  batteries , 

Ne  fait  pas  grand  peur  au  Perfan  ; 

Mon  Dieu  !  le  pauvre  Capitaine  ! 

H  ne  peut  prendre  un  château  dans  un  an  , 

Et  perd  deux  villes  par  femaine. 

Dès  que  l'armée  du  Roi  eut  pris  ce  château ,  Sa 
Majellé  en  fit  démolir  les  fortifications  v  mais  le 
relie  fubfîile  alïez  entier  :  ont  y  voit  encore  par- 
tout les  armes  de  la  maifon  d'AIbret,  écartclées 
de  celles  de  France. 

MONTROND  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  fie  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  demi  un  douzième  Se  un 
trente-deuxième  de  feu  noble ,  un  quart  fit  un 
vingt-quatrième  de  feu  taillablc.  Cette  commu- 
nauté eft  à  une  lieue  de  Serres ,  fur  le  ciemin  de 
Silleron. 

MONTROND  ,  en  Forcft  ,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  97.  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  la  paroilfe  de  Meylieu  ,  eft  fur  la 
Loire  ,  b  ».  1.  fit  tiers  E.  de  Montbrifon. 

MONTROND  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fie  élec- 
tion d'Alençon  ,  fcrgcntcric  d'ElTay.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  ».  1.  N.  E.  de  Séez. 
En  1x49.  la  feigneurie  appartenoit  à  Hugues  du 
Buiffon,  chevalier,  qni  s'étant  croifé  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  vendit  au  chapitre  de  Séez  un  pré  avec 
onze  fols  fie  deux  poules  de  rente  dans  Montrond, 
du  contentement  de  fa  femme  ,  pour  la  femme  de 
vingt-trois  livres  tournois. 

MON TROTTIER  ,  bourg  avec  un  ancien  châ- 
teau ,  en  Lyonnois  ,  diocefc  ,  parlement ,  inten- 
dance fie  élection  de  Lyon.  On  y  compte  xo6. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  I.  S.  F-  de  Tarare  ,  8c  j. 
O.  N.  O.  de  Lyon.  C'cft  un  prieuré-cure. 

MONTROUGE , dans  rifle- de-France, diocefe, 
parlement  ,  intendance  fit  élection  de  Paris.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroilfe  elt  a  une  bonne 
demi-lieue  S.  S.  O.  de  Paris  ,  fur  la  route  de  Chc- 
vreufe.  H  y  a  de  très-belles  maifons  de  campagne. 

MONTROUILLON  ,  cbâtellenie  du  duché  fie 
de  l'éleflicn  de  Nevers.  Voye\  Montreuil. 

MONTROL  VEAU  ,  dans  le  Vendtmois  ,  au 
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gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tour*  ,  élection  de  Vendôme.  On  y  compte 
4t.  feux.  Cette  paroiilc  eft  à  f.J.  S.  O.  de  Ven- 
dôme. 

MON'TROUZIER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
&  recette  d'AIby  ,  parlement  6c  généralité  de 
Touloufc,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
z8.  feux.  Cette  paroilie  elt  en  pays  fort  mon- 
tagneux ,  Ôc  où  il  y  a  de  bons  pâturages  ,  à  6.  L 
6c  demie  N.  O.  d'AIby. 

MONTROY  (  le  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  ôc  intendance  de  Rouen  ,  élection  &c 
fergenteric  de  Lihons.  On  y  compte  4.  feux  pri- 
vilégiés &  94.  feux  tatllables.  Cette  paroilfc  eft 
en  pays  fertile.  La  feigneurie  appartient  à  l'abbaye 
de  Mortcmcr. 

MON  TROYAL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  Ôc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ceft  un  village 
commence  en  1746.  à  z. 1.  Ôc  demie  S.  O.  de  Bit- 
che ,  près  de  Gotzcmbruck. 

MONTROZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ôc  intendance  de  Befancon  ,  bailliage 
de  Vcfoul.  On  y  compte  3.  feux. 

MON  1 ROZIER ,  ville  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  19.  feux 
71.  bellugucs  ôt  une  dcmi-bcllugue  de  feu.  Cette 
ville  eft  à  1.  1.  &  demie  N.  E.  de  Rhodès. 

MONTRY  ,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  dio- 
cefe <Sc  élection  de  Mcaux  ,  parlement  ôc  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  85.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  près  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
à  une  lieue  Ôc  demie  S.  S.  O.  de  Meaux. 

MON  TS  ,  en  Pcrigord  *  diocefe  &  élection 
de  Sarlat ,  parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux. 
t)n  y  compte  52.  feux.  Cette  paroilfe  elt  ù  quel- 
que diitanec  de  la  rive  gauche  de  la  Dordognc  , 
£  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Bergerac. 

MONTS  ,  en  Provence  ,  viguerie  ôc  recette 
de  Dragui^nan.  Voyt\  Mons. 

MONTS  ,  bourg,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  ôc  élection 
de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  519.  feux.  Ce  bourg  elt  dans 
la  foret  de  Rulfy  ,  à  ».  1.  S.  E.  de  Blois. 

MONTS  ,  bourg,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours ,  éleûion  de  Richelieu.  On 
y  compte  107.  feux.  Ce  bourg  ell  à  z.  1.  Ôc  tiers 
S.  O.  de  Richelieu  ,  &  a.  &  demie  S.  E.  de 
Loudun. 

MONTS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe ,  intendance ,  élection  ôc  colle&c  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufc.  On  y  compte  un  feu  6c 
ôc  7.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  elt  à  j.  1.  N. 
E.  d'Aufch  ,  &  en  pays  allez  fertile. 

MONTS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen  ,  fergenteric  de  Villers.  On  y  compte  1  zo. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  N.  N.  O.  de 
Villers  ,  &  4-  &  «'ers  S.  O.  de  Caen.  Son  ter- 
roir eft  arrofé  de  la  rivière  de  Seulle  ,  qui  le 
borne  ,  6c  de  trois  autres  ruilfeaux.  Il  y  a  cinq 
villages ,  le  Faicq  ,  la  Vallée  ,  la  Landelle  ,  les 
Moulles  ,  &  Ingy.  Les  fleurs  de  Bonnefonds  &  de 
Sallen  prefentent  alternativement  à  la  cure  ;  6c  le 
chanoine  de  Monts  ,  fondé  en  l'églife-cathédtalc 
de  Bayeux,  en  elt  le  collatcur. 

MON  TS  ,  dans  le  Vclay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. 0:i  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft 
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i  une  demi  -  lieue  S.  E.  du  Put» 

MONTS,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  recette 
d'LVls  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  i<.  feux.  Cette  paroilîc  cit  à  cinq  quart» 
de  lieue  E.  S.  E.  d'Alais  ,  &  à  z.l.  &  demie  O. 
N.  O.  d'U/.ès. 

MONTS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  parlement , 
généralité  ôc  recette  de  'Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  $z.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  fur  la  petite  rivière  de  Ceillonne  ,  à  3.  1.  E. 
S.  E.  de  Touloufe  ,  ôc  une  &  tiers  S.  S.  O.  de 
Verfenil. 

MONTS  ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chllons  ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte 
56.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  dillance 
des  confins  du  duché  de  Lorraine. 

MONTS  (les) ,  en  Champagne ,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Cillons.  On  y  compte  11$.  feux.  Cette  paroiilc  eft 
fur  la  rive  droite  d'Aube  ,  a  4.  1.  6c  demie  N.  E.  de 
Troves ,  fur  lu  route  de  St.  Dizicr. 

MON  TS  U\  St.P^l,  dans  le  Vclay,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement 
di  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  tc8.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  à  6.  1  ôc  demie  N.  E.  du  Puy. 

MONTS  St.  Quentin  ,  dans  le  Vclay,  en  Lan» 
guedoc  ,  diocefe  ôc  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roilfe elt  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  du  Puy. 

MONTSALL1ER ,  en  Provence ,  diocefe  d'Apt  ^ 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  ôc  re- 
cette de  Forcalquicr.  On  y  compte  un  feu  ôc  trois 
quarts  de  feu  de  cadaitre.  Cette  paroilfe  eft  à  TO. 
de  Forcalquicr  ,  entre  cette  ville  ôc  celle  d'Apt. 

MONTSALVY  ,  bourg  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe ôc  recette  d'AIby  ,  parlement  ôc  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
135.  feux.  Ce  bourg  elt  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'AIby. 

MONTSALVY  ,  bourg ,  en  Auvergne ,  diocefe 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte  134. 
feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confins  du  Rouerguc  , 
i  4.  ou  5.  I.  S.  d'Aurillac.  Il  doit  fon  origine  ôc 
fon  accroilfement  au  monafterc  de  chanoines-ré- 
guliers qu'y  fonda  en  1030.  Berenger  I.  vicomte 
de  Cariât ,  en  faveur  de  Gobcrt  ôc  de  fes  compa- 
gnons. La  prévôté  ,  qui  vaut  4.  ou  5000.  livres  de 
rente  ,  ell  la  première  dignité  de  ce  chapitre. 
Celui  qui  en  eft  pourvu  ,  elt  en  cette  qualité  fei- 
gneur  temporel  de  Montfalvy.  La  feigneurie  relevé 
de  tout  temps  ,  en  fief  ôc  relfort  ,  de  la  vicomte 
de  Cariât.  Cela  eft  prouvé  non-feulement  parce 
que  ce  bourg  a  été  fondé  par  Berenger,  vicomte 
de  Carlar  ,  mais  encore  par  une  célèbre  tranfaflion 
pafféc  en  1  Z70.  entre  le  vicomte  de  Cariât,  ôc  les 
prévôt  ôc  chapitre  de  Montfalvy.  Cette  tranfa&ion 
fut  même  ratifiée  par  le  prévôt  ôc  le  chapitre  de 
Montfalvy,  tant  pour  le  fief ,  que  pour  le  relfort, 
par  une  autre  tranfaftion  de  Tan  1315.  laquelle  a  été 
long-temps  au  greffe  du  domaine  de  Carladès  ,  ôc 
qui  peut- être  y  eft  encore.  Au-rcftc  ,  le  terroir  de 
Montfalvy  eft  fort  léger.  Il  produit  des  pois  verds  , 
qui  ,  fans  prévention  ,  peuvent  être  comparés  en 
bonté  Ôc  en  dclicatclfe  à  tous  ceux  des  autres  pays, 
fi  môme  ils  ne  leur  font  préférables.  Auffi  on  les 
vend  fort  cher ,  6c  il  s'en  tranfporte  a  Paris  ,  ÔC 
quelquefois  jufcru'à  Rome. 

MONTSAON  ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  dé  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chàlons ,  élection  de  Chaumont. 
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On  y  compte  39.  feux,  y  compris  ceux  de  la 

grande  d'Outremont* 

MON  TSAUCHE  ,  en  Nivernoi*  ,  diocefe  de 
Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  4e  Mou- 
lins ,  éditions  de  Nevcrs  &  de  Château-Chinon. 
On  y  eo;n;ite  7».  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de 
l'élection  de  Nevcrs ,  &  34.  feux  pour  celle  qui  eft 
,  dans  l'éle&o'n  de  Chàtcau-Chinon.  Cette  paroilfe 
cil  en  pays  de  montagnes  8c  peu  fertile. 

MON  rSAVILLON  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Darncy.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  baronnie  de 
Montureux  ,  eft  à  ».  1.  de  Darncy. 

MON TSAUJON  ,  ville  avec  un  grenier-à-fel , 
Sic.  dans  le  Baflïgny  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
'  tendance  de  Châlons.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  à  4. 1.  S.  de  Langres. 

MON  1  SAULNEZ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Comrningcs ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette  de 
Valentine.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiife 
cil  à  quel. rue  diltanec  de  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne &  de  St.  Martory ,  entre  Cazercs  &  St. 
Gaudens ,  à  3. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Valentine. 

MON  TSECRET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
B.iycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  Vire  ,  fergenteric  de  Vafly. 
On  y  conijite  175.  feux.  Cette  paroilfe  eft  au 
confluent  des  rivières  de  Noireau  &  de  St.  Quen- 
tin ,  à  1.  1.  &  demie  S.  E.  de  Vire.  Son  terroir , 
qui  elt  ingrat  &  alfez  (lerile ,  a  environ  deux  lieues 
de  circuit.  Elle  dépend  du  bailliage  de  Vire  pour 
les  cas-royaux  ,  &  de  la  jurifdiction  de  Condé 
pour  le  rcilc.  Le  bénéfice  eft  en  règle  ,  &  à  la 
nomination  du  prieur  du  Pleflis  -  Grimoult.  Le 
presbytère  eft  à  un  demi-quart  de  lieue  de  l'églife. 
Cet  cloignement  y  rend  l'adminiltration  des  facre- 
ments  aftez  difficile  ,  fur-tout  en  hiver  par  le  dé- 
bordement de  la  Noireau  ,  qui  rend  alors  le  paf- 
fage  a  l'églife  impraticable.  Jean- Baptifte  de  la 
Roque  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Granvilliers  ,  eft 
feigneur  8c  patron-honoraire  de  Montfecret.  Son 
fief  eft  de  hautbert.  Il  y  a  des  cxtenfïons  de  rief 
fur  les  paroilfes  de  Mcflcs  appartenant  au  châte- 
lain de  Fiers  ,  de  Pertout  à  l'abbaye  de  Belle- 
Etoile  ,  &  de  Lambofne  au  marquis  de  Vaffy. 

MONTSF.GUR  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  St. 
Paul  -  trois  -  Châteaux  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix  ,  diftriâ  des  Terres-Adjacentes.  On  y  com- 
pte 3.  feux  de  cadallrc.  Cette  paroiife  elt  à  une 
lieue  N.  E.  de  St.  Paul-trois-Châteaux. 

MON  TSl.RIE  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  , 
en  Gafeognc  ,  diocefe  de  Comrningcs ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de 
Riviere-Verdun.  On  y  compte  14.  bellugues  de 
feu.  Ce  village  cil  à  s.l.  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

MON  TSERRIN  on  Montforrin,  en  Bourgogne, 
diocefe  de  Châlon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage  &  recette  de 
Mâcon.  On  n'y  compte  que  4.  feux.  Ce  hameau 
eft  en  pays  de  bois  &  de  montagnes.  . 

MONTSEVEROUX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  , 
&  élection  de  Vienne  ,  parlement  8c.  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un  quart  un  vingt-qua- 
tricme  &  un  trente-deuxicme  de  feu  noble  ,  j. 
feux  un  tiers  un  douzième  &  un  quarante-huitième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  de 
Vienne  ,  6c  3.  &  demie  de  Villeneuve-de-Marc. 

MON TSEUGNY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
ccfc  ,  parlement  ex  intendance  de  Bcfancon  , 
bailliage  8c  recette  de  Gray.  On  y  compte  31. 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diûance  de  la 
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Saône  ,  à  Jeux  lieues  S.  S.  O.  de  Gray. 

MON TSOREAU  ,  ville  ,  dans  le  Sarmurroi's  ; 
en  Anjou.  Voye\  Monforcau.  Et  ajoutez  a  cet 
article  ce  qui  fuit.  La  terre  &  feigneurie  de 
Moniforeau  avoit  donné  fon  nom  à  une  ancienne 
maifon  ,  de  laquelle  étoit  Gautier  de  Montforcau , 
fondateur  de  l'abbaye  de  Suilly  ,  en  Tourainc. 
C'eft  dans  les  titres  de  cette  abbaye  qu'il  eft  qua- 
lifie prince  très-chrétien.  Cette  feigneurie  paifa 
enfuitc  dans  les  maifons  de  Craon  &  de  Chabot. 
Louis  11.  de  Chabot  ,  feigneur  de  la  Grève  .  céda 
le  9.  février  1450.  cette  baronnie  a  Jeanne  de 
Chabot ,  fa  fœur  ,  &  à  Jean  de  Chambes ,  fon 
beau-frere  ,  pour  les  fommes  qu'il  leur  devoit. 
Jeanne  de  Chabot  fut  mere  de  Jean  11.  de  Cham- 
bes ,  baron  de  Montforcau,  qui.de  Marie  de 
Chûtcaubrient  ,  eut  Philippe  ,  mari  d'Anne  de 
Laval  ,  &  pere  de  Jean  III.  en  faveur  duquel  la 
baronnie  de  Montforeau  fut  érigée  en  comté  , 
par  lettres  de  novembre  I Ç7 1-  confirmées  par 
d'autres  du  18.  mai  157$.  Son  frère,  Charles  de 
Chambes  ,  qui  fut  fon  héritier  ,  &  deuxième 
comte  de  Montforcau  ,  fut  perc  de  René  ik  aycul 
de  Bertrand,  qui  ,  le  10.  janvier  1664.  vendit  le 
comté  de  Montforeau  à  Jean  du  Bouchct ,  mar- 
quis de  Sourches.  Voyc\  Sourches. 

MONTSOUBS  ou  Montfault,  dans  l'Ide-de- Fran- 
ce ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection 
de  Paris.  On  y  compte  82.  feux.  Cette  pareille 
eft  à  1. 1.  N. O.  d'Efcouan ,  &  4.  N.  N.  O.  de  Paris. 

MONTSUPT  ou  Monzupt,  en  Forcit,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  61. feux,  y 
compris  ceux  de  St.  Georges ,  on  eft  la  paroilfe , 
a  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Montbrifon. 

MONTSUZAIN  ou  Montfufîo  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Troycs,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  tot.feux. 
Cette  paroiife  eft  à  2. 1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Troycs. 

MON TVAILLAN  ,  dans  le  Vclay  ,  en  tangue- 
doc  ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce 
village  eft  dans  les  montagnes. 

MONTVALEN  ou  Montbalen ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  de  Caftcl  -  Sarrafin.  On  y 
compte  97.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  entre  les 
rivières  de  Tarn  &  de  Garonne  ,  dans  une  contrée 
des  plus  fertiles  &  des  plus  agréables. 

MONTVALERIEN  (  le  ).  On  appelle  de  ce 
nom  une  petite  montagne  aiTez  roide  ,  fituée  à 
la  gauche  de  la  Seine  ,  entre  Surenne  &  Rucl ,  à 
i.  L  O.  N.  O.  de  Paris.  Il  y  a  plus  de  huit  cents 
ans  qu'il  s'y  retira  des  hermites.  Ils  s'y  maintinrent 
vivant  fous  une  règle  également  dure  &  auftere. 
Vers  Pan  1634.  il  s'y  établit  une  congrégation 
fous  le  nom  de  Prctres-du-Calvaire.  Ce  fut  le  roi 
Louis  XIII.  qui  engagea  un  faint  prêtre  ,  nommé 
M.  Charpentier  ,  à  venir  faire  cet  établiifement. 
Les  premières  lettres-patentes  en  furent  expédiées 
en  1633.  Elles  furent  confirmées  en  1660.  par  le 
roi  Louis  XIV.  Cette  communauté  a  fondé  une 
églife  ,  &  a  fait  bâtir  tout  proche  une  maifon  qui 
lui  fert  de  logement ,  &  oh  des  perfonnes  de  piété 
vont  faire  des  retraites  édifiantes.  Comme  cette 
montagne  eft  fort  roide  ,  on  y  a  pratiqué  des  mar- 
ches en  pluficurs  endroits  pour  en  faciliter  l'accès  , 
&  parvenir  aux  différentes  terraifes  qui  régnent 
jufqu'au  fommet  de  la  montagne.  Séries  diffère JtS 
degrés  de  ces  terraifes  ,  on  a  bâti  plufieurs  petites 
chapelles  ,  où  font  représentées  diverfes  parties 
de  la  paflîon  de  Notre-Scigneur.  L'égUfe  &  le 
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fcitiment  des  prêtre*  font  fur  le  Commet.  Le  point 
de  vue  y  eft  charmant ,  à  caufe  de  la  grande  éléva- 
tion du  local  &  des  objets  champêtre»  qui  l'envi- 
ronnent. La  montagne  cil  couverte  de  vigne»  qui 
produisent  d'alfez  bon  vin.  La  vénération  de  ce 
lieu  avoit  introduit  une  efpece  de  pèlerinage  que 
Ton  y  faifoit  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi-faint  , 
chargé  de  croix  ,  quelquefois  d'une  grollcur  con- 
lîdérable.  Les  abus  qui  s'y  commettoient ,  ont 
engage  à  Supprimer  cette  dévotion.  Au-rclle  ,  le 
Mont-Valcricn  ctlde  la  paroifle  de  Rucl,  quoique 
très-près  de  Surenne.  Il  y  a  une  plàtriere  d'un 
produit  fort  conlidérablc. 

MON TUCHAN  ou  Montouchan ,  dans  le  Bour- 
dclois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  in- 
tendance &  élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiclion  de 
la  prévôté  d'Entre-dcux-Mcrs.  Cettte  paroilTc  eft 
à  3.  1.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MONTUCHON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  159.  feux.  Cette  paroille  cft  à  une  lieue 
N.  N.  E.  de  Coutances. 

MONTVENDRE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
élection  de  Valence  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  4.  feux  un  fixieme  un 
vingt  -  quatrième  &  un  trente  -  deuxième  de  feu 
noble  ,  4.  feux  &  un  huitième  de  feu  taillable. 
Cette  paroifle  elt  à  deux  lieues  de  Valence  ,  & 
3.  6c  demie  de  Romans.  11  s'y  tient  tous  les  ans 
deux  foires  \  fçavoir,  le  i3.  avril ,  &  le  premier 
décembre. 

MO  NT  VERDUN  ,  en  Forcfl  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  pa- 
loifle  elt  à  ».  I.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Montbrifon  , 
&  une  S.  E.  de  Boen. 

MON TVIANAY  ,  en  Foreft ,  diocefe  de  Cler- 
xnont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  , 
élection  de  Montbrilon.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroifle  elt  dans  les  montagnes  qui  féparent 
l'Auvergne  du  Foreft. 

MON TVIECQ  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte  94. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Mont- 
luçon ,  &  en  pays  allez  fertile. 

MONTVILLE  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  6c  élection  de  Rouen. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  6c  1 17.  feux  tailla- 
bles.  Ce  bourg  cft  fur  une  petite  rivière  ,  à  1. 1.6c 
demie  N.  N.  Ô.  de  Rouen. 

MONTVILLE ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Pcthiviers.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  6c  demie  N. 
N.  O.  de  Pethiviers. 

MONTV1RON,  en  Normandie,  éleftion  d'A- 
vranches.  l/oycx  Mont-Viron. 

MONTUOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
♦élection  de  Bourgancuf.  On  n'y  compte  que  18. 
feux. 

MONTVOY,  ferme  de  la  communauté  de  Rcm- 
berviller,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
'foui  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Lunévillc.  Cette  ferme  cft  à  6. 1.  de 
Luncville. 

MON TUREL  ,  dans  la  Bric-Champcnoife ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soilfons  .parlement  de  Paris, 
élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte  3  {.feux. 
Cette  paroifle  cil  fur  un  ruifleau  ,  à  1. 1.  6c  tiers 
E.S.  E.  deChateau-Thicrry. 

MON  TUREUX/fî  BouUy  ,cn  Franchc-Comté , 
Tome  W. 
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diocefe ,  parlement  6c  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  de  Vcfoul ,  prévôté  de  Juflcy.  On  y  com- 
pte 34.  feux.  Cette  paroille  cft  fttuée  fur  la  Saonc  , 
à  3. 1.  N.  O.  de  Vcfoul. 

MONTUREUX  Icx,  Gf*y,  «  Franche-Comté , 
diocefe  de  Dijon ,  parlement  6c  intendance  de  lie- 
lançon  ,  bailliage  6c  recette  de  Gray.  On  y  com- 
pte 51.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  Saonc  , 
à  1.  i.  N.  E.  de  Gray. 

MONTUREUX  fur  Saône,  bourg  avec  titre  de 
baronnic  ,  un  château  ruiné  ,  un  couvent  de  Tier- 
cclins  ,  &c.  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Damey.  Ce  petit  bourg  cft  ■ 
la  rive  droite  delà  Saonc  ,  à  1.  1.6c  demie  S.  O. 
de  Darney  ■■,  le  prieuré  de  fon  églife  eft  uni  a  l'ab- 
baye de  Luxcuil.  Dans  cette  même  églife  de  Mon- 
tureux  cft  inhume  Thierry  du  Chatelct ,  furnommé 
d'Enfer  ou  du  Diable.  Il  lui  fît  de  fi  grands  biens  , 
qu'il  pafle  pour  un  de  fes  fondateurs. 

MONTUREUX  le  Sec  ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne ,  diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris , 
intendance  deChàlons  ,  élection  de  Langres.  On  y 
compte  s  S.  feux.  Son  églife  eft  dédiée  à  St. 
Martin  ,  6c  la  paroille  deflervie  par  un  Prcmontré. 

MONTURMEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d« 
Sécz, parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  , 
élection  d'Argentan  ,  fergenterie  d'Hicxmes.  On 
y  compte  47.  feux.  Cette  paroille  eft  a  3.  l.N.  E. 
d'Argentan. 

MON TUSELAT  ,  dans  le  Velay  ,  en  Lan- 

Suedoc ,  diocefe  6c  recette  du  Puy  ,  parlement 
e  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  63.  feux* 
Cette  paroifle  elt  à  3.  1.  E.  S.  E.  du  Puy. 

MONTUSSAINTS  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Monbozon.On  y  com- 
pte xi.  feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  S.  E.  de 
Montbozon. 

MONTZEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Châté.  Ce  village  cft 
à  deux  lieues  6c  demie  de  Ck lté  ,  6c  une  6c  demie 
de  Bayon. 

MONZAINS ,  en  Pcrigord ,  diocefe  6c  élection 
de  Sarlat ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  la 
rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à  3. 1.  6c  demie  S.  O. 
de  Sarlat.  On  l'appelle  auffi  Mouxcns. 

M  O  O 

MOON,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  élection 
de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  St.  Clair.  On  y  compte 
1  ïo.  feux.  Ce  bourg  cft  fur  la  rivicre  d'Elle ,  à  i .  1.  N. 
N.  N.  de  St.  Lo ,  6c  deux  6c  demie  S.  d'Iligny.  Dans 
les  titres  ,  elle  eft  appellée  Madunum.  11  y  a  deux 
portions  de  cure  ,  l'une  à  la  nomination  du  Roi  , 
a  caufe  du  litige  des  deux  feigneurs ,  6c  l'autre  à  la 
nomination  du  chanoine  de  Moon  fondé  en  l'églife- 
cathédrale  de  Bayeux.  M.  Bouquet ,  écuyer,  fei- 
gneur  de  Moon  ,  eft  feigneur-honoraire  de  l'églife 
par  l'acquifjtion  qu'il  fit  en  1748.  des  droits  ho- 
norifiques dépendans  auparavant  du  fief  du  cha- 
noine. Dans  l'énumération  des  biens  aumônés  au 
prieuré  de  St.  Nicolas  de  la  Chcfnaye  ,  près  de 
Bayeux ,  6c  rapportée  dans  la  charte  de  confir- 
mation accordée  vers  l'an  it$J.  par  Henri  II. 
roi  d'Angleterre  6c  duc  de  Normandie,  on  trouve 
ces  mots  ;  dedimus  .  .  .  fimdttcr  O  décimant 
ÇUfll  M?  parte  ccdcficc  de  Maduno  ,  quam  Arria- 
■tius  presbjtcr.  tenuit  de  Rogerio  SaleberitcnJ!  epif- 
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copo  ,  0  Thomas  filius  ejus  de  me.  Tls  prouvent 
que  ce  Roger,  évêquede  Salisbury  en  Angleterre, 
ctoit  feigneur  en  partie  de  Moon  ,  &  que  l'on  fief 
étoit  rentré  depuis  dans  la  main  du  Roi.  Il  y  a  , 
dans  cette  paroilTe  plufieurs  fief» ,  dont  le*  plus 
confidérablcs  font  ,  Moon  qui  relevé  du  Roi  par 
un  quart  de  fief  de  hautbert  ,  &  le  Mefnil- 
Vitté  ,  qui  dépend  auffi  par  un  quart  de  fief  de 
la  feigneurie  de  Tribehou  ,  au  diocefe  de  Cou- 
tanecs. 

MOOS,dans  le  Sundtga«r,en  Alfacc, diocefe  de 
Bile  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alfacc  , 
bailliage  &  recette  de  Fcrrcttc.  On  y  compte  23* 
feux.  Ce  village  ell  fur  la  rivière  de  Larg  ,  à 
une  licuc  O.  de  Ferrette. 

M  O  R 

MORACIIF. ,  en  Nivernois,  diocefe  d'Auxerre, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Clamécy.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroiire  eft  à  4.  1.  S.  de  Clamécy.  On  l'appelle 
auffi  Morage. 

MORAGNE  ou  Morague  ,  en  Saintongc  ,  dio- 
cefe de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean  d'An- 
gcly.  On  y  compte  5?.  feux.  Cette  paroilTe  cft 
à  2. 1.  N.  É.  de  Rochefort. 

MORAIGNE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour  -  fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  C'cft  une  cenfe  & 
haute  juftice  de  la  communauté  de  Grcmilly  , 
dont  elle  eft  éloignée  d'une  lieue. 

MO  RAI  N  VILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Lizicux ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alcnçon  ,  fcrgcntcric  de  Folleville.On 
y  compte  199.  feux.  Cette  paroilTe  ell  à  3.I.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

MORAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élcâion  de  Conches  ,  fergenterie  de 
Brctcuil.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  3.  L  Se  demie  S.  F.  de  Conches. 

MORAINVILLE  ,  dans  le  Pays-Chartrin ,  au 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
clciâion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans. On  y  compte  13.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  quatre  lieues  &  demie  E.  S.  E.  de 
Chartres. 

MORAINVTLLERS  ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Iflc-dc-France  ,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement,  intendance  &  élcâion  de 
Paris.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  PoilTy. 

MORAN  ,  bourg  ,  en  Tournine  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Amboife.  On  y  compte  67.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  trois  lieues  N.  N.  E.  d'Amboife  ,  &  cinq  N.  E. 
de  Tours. 

MORANCÉ  ,  en  Lyonnois,  d  ioccfc  ,  inten- 
dance &  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  8^ .  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Benne  ,  prés  de  Chazay ,  à  3.  L  N. 
O. de  Lyon. 

MORANCHIES  ,  dans  le  Cambrefîs ,  diocefe  , 
fubdélégation  &  recette  de  Cambray  ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  plaines  &  aflez 
fertile. 

MORANCOURT,  dans  le  Baffigny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Toul  .  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  ChSlons ,  élection  de  Joinvillc.  On 
y  compte  66.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  L  O.  N. 
O.  de  Joinvillc. 
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MORANCY  ,  dan»  le  Beauvoifis ,  au  gonver- 
nemcnt-général  de  l'Iile-dc-France  ,  diocefe  de 
Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Pari»  , 
élection  de  Sentis.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  lituée  fur  une  hauteur  ,  a  quelque  dif- 
tanec  de  la  rive  droite  de  l'Oife ,  à  trois  lieues  O. 
S.  O.  de  Scnlis ,  &  6.  S.  E.  de  Bcauvais. 

MORANG1S  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Soif, 
fons, parlement  de  Pari»  ,  intendance  de  Chllons  , 
élection  d'Epernay.  On  y  compte  30.  feux. 

MORANG1S  Louais,  dans  le  Hurcpoix,au  gou- 
vernement-général de  l'Iile- de -France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On 
y  compte  3$.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  deux  tien 
de  lieue  N.  E.  de  Lonjumeau. 

MORANGLE  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  de 
Bcauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Senlis.  On  y  compte  5 1.  feux.  Cette  pa- 
roilTe cft  à  3.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Scnlis. 

MORANNF.S  ,  bourg  ,  en  Anjou,  diocefe  d'An- 
gers parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
eleôion  de  la  Flèche.  On  y  compte  42o.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthc  ,  à  4.  I. 
&  demie  O.  N.  O.  de  la  Flèche. 

MORAN T  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleclion 
dcCoutances,  parlement  de  Rouen  .intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Chaflon.On  y  compte  177. 
feux.  Cette  paroilTe  cft  14. 1  S.  S.  E.  de  Coûtante» , 
&  autant  E.  N.  E.  de  Grandville. 

La  terre  &  feigneurie  du  Mefnil-Garnier  ,  éri- 
gée depuis  en  marquifat  fous  le  nom  de  Morant ,  fut 
acquife  par  Thomas  Morant  Seigneur  d'Eftreville 
tréforierde l'épargne  ,  qui,  de  Marciottc  Morcl  , 
eut entr'autres  enfants ,  Thomas  Morant ,  baron  du 
Mefnil-Garnier  ,  confciller  au  grand-confeil ,  puis 
tréforier  de  l'épargne  ,&  grand-tréforierdes  ordres 
du  Roi  en  1 6 2 1 .  Celui-ci ,  qui  fonda  en  1 6  20.  un 
couvent  de  Dominicains  dans  fa  terre  du  Mefnil- 
Garnier  ,  &  les  prix  qui  fe  dillribuent  au  collège 
occupé  ci-devant  par  les  Jé fuites  à  Caen  ,  décéda 
en  i66i.I1  avoit  été  marié  deux  fois.  De  fa  fé- 
conde femme  ,  Françoifc  de  Vieux-Vont ,  il  eut , 
entr'autres ,  Nicolas  Morant ,  baron  de  Courcellcs  , 
auteur  de  la  branche  à'Eterville  ,  qui  fubfilte  près 
de  Caen.  Anne  Cauchon  ,  fa  première  femme  , 
l'avoit  fait  perc  de  Thomas  Morant  III.  du  nom  , 
en  faveur  duquel  la  terre  du  Mefnil-Garnier  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  1672.  Ce  der- 
nier époufa  en  premières  noces  ,  Catherine  Bor- 
dicr ,  dont  il  eut  un  fils  ,  mort  fans  poltérifé  , 
premier-préfident  au  parlement  de  Tonloufe.  En 
fécondes  noces  ,  il  époufa  Marie  Aveline,  &  en 
troifiemes  noces  Louife  le  Meneufl-de-Prequigny. 
De  ce  dernier  mariage  nûquit  en  1 692.  Thomas- 
Guy  de  Morant,  comte  de  Penfcs ,  lequel  mourut 
le  23.  juillet  1722.  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  LafTay  ,  avec  brevet  de  colonel.  11  avoit 
époufé  Anne-Jofephe  de  Rcrninon  ,  dont  il  eut 
Thomas-Charles-Marie  de    Morant  ,  comte  de 
Penfcs  ,  allié  en  1726.  à  Gabricllc-Felicité  de  la 
Rivière  ,  fille  de  Charles-Yves-Jacques  de  la  Ri- 
vière ,  comte  de  Plocuc  ,  &  de  Maric-Françoife- 
Célefte  de  Paulmi-d^Argenfon.  Elle  cft  mere  de 
Thomas-Charlcs  de  Morant ,  colonel  des  dragons 
de  la  Reine  ,  &c.  marié  le  2$.  mai  1752.  à  Anne 
Françoife  de  la  Boiide-d'Ibcrville. 

MÔRANVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  cour- fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  d'Etain.  Ce  village  ,  enclavé 
dans  le  Verdunois  ,  eft  à  2. 1.  d'Etain  ,  &  au*«nt 
de  Verdun. 

MORANVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
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diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  3c  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Bitchc.Cc  n'oit  qu'une 
fimple  cenfe-fiéf,  de  la  communauté  de  Rimling,  à 
4.  I.  N.  O.  de  Ritchc. 

MORAS  ,  bourg  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  On  y  compte  24.  feux  un 
tiers  &  un  trente-deuxième  de  l'eu  noble  ,  14. 
feux  trois  quarts  un  huitième  &  un  quarante-hui- 
tième de  feu  taillabtc.  Ce  bourg  cil  dans  la  Val- 
loire,  à  une  lieue  S.  O.  de  Baurepaire  ,  &  deux  & 
demie  de  la  route  qui  mené  de  Lyon  en  Provence. 
Il  s'y  tient  tous  les  ans  quatre  foires ,  fçavoirle 
mercredi  des  Rotations  ,  le  lendemain  de  la  Pen- 
tecôte ,  \cii.  juillet  Se  le  1;.  novembre. 

MORAS  de  yeyjjilieu  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
&  élection  de  Vienne  ,  parlement  Si  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  4.  feux  un  quart  Se 
un  vingt-quatrième  de  feu  noble  ,  un  demi  un 
douzième  Se  un  trente  deuxième  de  feu  taillablc. 
Cette  paroilfc  elt  à  une  lieue  de  Cremicu. 

MORBLAU  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouverainne  oc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eil  qu'une 
lirnplc  cenfe  de  la  communauté  de  Tucquinicux  , 
à  ï.l.N.O.de  Briey. 

MORREQUE  ,  dans  la  Flandre-Maritime ,  dio- 
cefe d'Vprcs ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Calfcl.  On 
y  compte  355.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  î.  1.  N. 
K.  E.  d'Aire,  Se  autant  S.  S.  E.  de  Cartel. 

MORBIER  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  terre 
&  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  Se  intendance 
de  Befançon.  On  y  compte  39.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  hérirte  de  montagnes ,  &  où  il  y  a 
d'excellent  pâturages. 

MORBIHAN  (le).  On  appelle  de  ce  nom 
le  golfe  de  Vannes  en  Bretagne  ,  couvert  par  la 
preiqu'ifle  de  Rhuys.  Il  a  plus  de  trois  lieues  de 
profondeur.  Sa  largeur  cil  fort  inégale.  11  y  a 
dans  ce  golfe  plulicurs  ifles  habitées  Se  cultivées  , 
&  entr'autres  celle  à'Ars  &  Yljlc  ■  aux- Moines. 
Les  environs  du  golfe  font  garnis  de  villages. 

MORBILLES  Baffes  ,  au  pays  de  Lomagne  , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  d'Aufch,  élection  de  Lomagne,  comté 
de  Caraman.  On  y  compte  2.  feux  <Sc  ï  j.  bellugues 
de  feu.  Cette  parole  ,  enclavée  dans  le  Langue- 
doc ,  cil  à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Caraman  , 
&  autant  N.  E.  de  Monte fquicu.  On  l'appelle  aufli 
MotvïUcs. 

MORCAIROL,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Bczicrs  ,  parlement  de  Touloufc  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1*1.  feux.  Cette  paroilfc  eft  fur 
l'Orbe  ,  à  {.  1.  N.  O.  de  Beziers.  On  l'appelle 
auilî  MereaynL 

MORCKE,  dans  le  Dunois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois.  f'ove^  Moréc. 

MORCERF  ,  dans  la  Bric-Françoife ,  paroilfc  , 
diocefe  de  Mcaux  ,  parlement  Se  intendance  de  Pa- 
ris, élection  de  Rozoy.  On  y  compte  80.  feux. Cette 
paroilfe  eft  pres  de  la  foret  de  Crécy,  à  1.  1.  & 
tien  N.  N.  O.  de  Rozoy  ,  &  autant  O.  S.  O.  de 
Coulomiers. 

-  MORCHAIN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroilfc  elt  à  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  de 
la  Somme  ,  à  1. 1.  de  demie  S.  S.  O.  de  Péronne. 
.  MORCHY  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Airas  ,  con- 
fcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Bapaume. 
On  y  compte  38.  feux  &  188.  perfonnes.  Cette 
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paroi  (Te  eft  a  J.  quarts  de  I.  O.  N.  Ô.  de  Bapaume» 
MORCON,  forêt  de  9 3 3. arpents,  de  la  maîtrife- 
particulière  des  eaux  &  forets  d'Autun ,  en  Bour- 
gogne. 

MORCOURT  ,  dans  le  Valois ,  au  gouverne- 
mcnt-généfal  de  l'Hlc-dc-Francc  ,  dioccie  de  Scn- 
lis  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Crépy.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroilfc 
cil  a  une  lieue  N.  N.  E.  de  Crépy. 

MORCOURT ,  en  Picardie,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroilfc  cil  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  à  4. 
1.  &  demie  E.  d'Amiens. 

MORDA1GNE,  en  Quercy ,  diocefe  de  Ca- 
hors  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  &  élec- 
tion de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  6.  bel- 
lugues &  une  dcmi-bellugue  de  feu.  Cette  paroilfc 
cil  à  7. 1.  N.  E.  de  Montauban ,  Se  3.  O.  S.  O.  de 
Naujac. 

MORDELLE ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  52.  feux.  Cette  paroilfc  eft  fur  les  confin» 
du  diocefe  de  St.  Malo  ,  à  3.  1.  &  demie  S.  O.  de 
Rennes.  Son  terroir  eft  alfcz  fertile  &  agréable. 

MORE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Bar-fur-Scinc.  On  y  compte 
69.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  alfcz  montagneux, 
6c  oii  il  y  a  beaucoup  de  vignobles. 

MOREAC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  29.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu, 
y  compris  l'all'ouagcment  de  MilUron.  Cette  pa- 
roilfc eft  à     1.  N.  N.  O.  de  Vannes. 

MOREAUX  ou  Mourcaux  ,  Editée  Mariet  de 
Morellis  Abbatia  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  en  Poitou ,  au  diocefe  Si  de  l'élec- 
tion de  Poitiers ,  à  6.  ou  7.  1.  S.  de  cette  ville. 
Cette  abbaye  ne  vaut  qu'environ  mille  livres  de 
rente  à  l'abbé  -  commendataire.  La  taxe  en  cour, 
de  Rome  n'eft  point  marquée. 

MORFE  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Oiléans  ,  élection  de 
Châtcaudun.  On  y  compte  200.  feux.  Cette  pa- 
roilfc eft  fur  le  Loir ,  à  4.  lieues  S.  S.  O.  de  Châ- 
tcaudun. 

MOREILLES,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  Citcaux  ,  en  Poitou  ,  au  diocefe  de  la  Rochelle, 
à  une  lieue  S.  E.  de  Luçon  ,  &  en  pays  extrême- 
ment marécageux.  Cette  abbaye  vaut  à  l'abbc- 
commendataire  environ  çcoo.  livres  de  rente. 

MOREINS,  en  Champagne,  diocefe  de  Troycs, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Sezannc.  On  y  compte  44.  feux,  y  com- 
pris fes  dépendances.  Cette  paroilfc  eft  à  3.  1.  N. 
O.  de  Sczanne.  On  l'appelle  aufli  Morfins. 

MORELMAISON ,  dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Toul ,  cour- fôuverainc  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Neufchâtcau.  Ce  village 
elt  a  3. 1.  Se  demie  au  levant  de  Ncufchâteau,  Se 
en  pays  alfcz  fertile. 

MOREMBERG,  en  Champagne»  diocefe  & 
intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  1.$.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de 
l'Aube,  à  ç.  I.  N.  E.  de  Troyes. 

MORENCEZ  ,  dans  le  Pays  -  Chartrain  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois,  diutcfc  ôt 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroilfc  eft  à  une  bonne  lieue  S.  S.  O.  de  Chai- 
tre*. 
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MORENS ,  dans  le  Bourdeloïs  ,  en  Guyenne  , 
diocefc  ,  parlement  ,  intendance  Se  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiction  du  comte  de  Bcnauges.  On 
y  compte  137.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  6.  1.  S. 
E.  de  Bordeaux ,  fur  la  route  de  Cattclmoron. 

MORES  ,  en  Bourgogne,  diocefc  de  Langres , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage Si  recette  de  Bar-fur-Seine.  On  y  compte  II. 
feux.  Ce  Village  eft  dans  un  vallon  alfez  couvert, 
fur  la  rivierc  d'Ource  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Bar- 
fur-Seine,  &  fur  la  route  de  cette  ville  a  celle  de 
Langres.  11  y  a  une  abbaye  d'homme»  ,  de  l'ordre 
de  Citcaux.  Elle  vaut  à  l'abbc-comrnendataire  en- 
viron 4000.  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  n'ell  point  marquée. 

MORESSAC,  en  Languedoc,  diocefc  Se  re- 
cette de  Ricux  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
10.  feux. 

MORESTEL,  bourg,  ta  Dauphinc,  diocefe 
de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Vienne.  On  y  compte  »).  feux  deux 
tiers  &  un  vingt-quatricine  de  feu  noble,  14.  feux 
deux  tiers  &  un  feizieme  de  feu  taillablc.  Ce  bourg 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  à  4. 
1.  N.  E.  de  Bourgoin,  Se  3.  E.  S.  E.  de  Cremieu. 
Il  y  a  un  grenicr-à-fel  Se  un  couvent  de  Grands- 
Augultins.  Il  s'y  tient  un  marché  le  mardi,  depuis 
le  commencement  du  Carême  jufqu'a  la  St.  Jean, 
&  une  foire  tous  les  ans  le  6.  du  mois  de  dé- 
cembre. * 

MORET,  Muretum,  ville  ancienne,  avec  un 
château  ,  une  maifon  religienfc  de  filles,  Sec.  dans 
le  GJtinois  François,  diocefe  de  Sens,  parlement 
&  intendance  de  Paris  ,  élection  de  Montereau. 
On  y  compte  3:4.  feux  ,  y  compris  ceux  de  St. 
Mamcrt.  Cette  ville  cft  fur  la  route  de  Lyon  à 
Paris,  par  la  Bourgogne  ,  fur  la  rivière  de  Loing 
près  de  fon  embouchure  dans  la  Seine  ,  Se  fur  le 
canal  de  Briare  ,  à  1.  petites  lieues  É.  S.  E.  de 
Fontainebleau.  L'an  850  il  s'y  tint  un  concile. 
Ceft  au  nom  de  cette  aftemblcc  ,  que  Loup  , 
abbé  de  Fcrriere  ,  écrivit  la  cent-quinzicme  de 
fes  lettres.  Henri-le-Grand  donna  le  domaine  de 
Morct  à  Jacqueline  de  Beuil  ,  fon  amie  ,  qui  le 
porta  dans  la  maifon  des  marquis  de  Cardes  ,  de 
laquelle  il  pana  dans  celle  de  Chabot  -  Rohan  , 
par  la  duchelfe  de  Rohan,  quiétoit  fille  unique  du 
dernier  marquis  de  Vardes.  Dans  la  fuite ,  ce  do- 
maine fut  engagé  à  feu  M.  de  Caumartin  ,  inten- 
dant des  finances.  Le  château  de  Morct  n'ell  en 
quelque  forte  qu'un  (impie  donjon  couvert  d'une 
terralîe.  La  principale  églife  de  la  ville  ,  dédiée  à 
la  Stc.  Vierge  ,  eti  grande  ,  allez  bien  bAtie  ,  Se 
(ituée  près  du  marche.  Dans  le  couvent ,  il  y  a  eu 
des  princeftes  du  fang-royal. 

MORETEL,  en  Daupbiné,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  feu  un  quart  un  vingt-quatricme  &  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  noble,  ».  feux  Se  un  feizieme 
de  feu  taillablc-  Cette  communauté  eft  dans  la 
montagne  ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  gauche 
de  l'Izerc  &  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Grenoble. 

MORETTE  ,  en  Dauphinc  ,  diocefc  Se  inten- 
dance de  Grenoble  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Romans.  On  y  compte  un  quart  &  un  vingt- 
quatricme  de  feu  noble ,  1.  feux  un  huitième  & 
un  trente-deuxième  de  feu  taillahle.  Cette  com- 
munauté cil  a  une  demi-licuc  de  Tulicn. 

MOREUIL  ,  bonr<T .  avec  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St  Benoit  &  en  règle ,  en  Pi- 
cardie, diocefc  8e  intendance  d'Amiens,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Montdidier.  On  y 
compte  »$$.  feux.  Ce  bourg  cil  fur  une  petite  ri. 
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viere  ,  1  ».  1.  Se  demie  X.  N.  O.  de  Montdidier,  <Sc 
3.  &  demie  S.  E.  d'Amiens.  Son  abbaye  a  été  fon- 
dée en  1 109.  Les  religieux  non-reformés  qui  l'oc- 
cupoient  ,  en  furent  cxpulfés  en  vertu  d'un  arrêt 
du  parlement ,  à  caufe  qu'ils  avoicnt  diflipé  une 
partie  conlîdérable  des  biens  de  cette  maifon.  On 
leur  fubltitua  des  religieux  de  la  congrégation  de 
St.  Maur,  qui  y  jouiftent  d'environ  jooo.  livres  de 
rente. 

MOREY ,  dans  le  Vcrdunois  ,  au  Pays-Mcffin  , 
diocefc  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  Se  recette  de 
Verdun.  Ce  village  cft  près  de  Diculouard,  à  4.  1. 
de  Toul ,  7.  de  Metz  &  3.  de  Nancy. 

MORÉY,  en  Bourgogne  ,  diocefc  d'Autun,  par- 
lement Si  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  recette 
de  Nuyts.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroilic 
eft  à  une  lieue  Se  tiers  N.  de  Nuyts  ,  &  ».  &  demis 
S.  S.  O.  de  Dijon.  On  recueille  dans  fon  diltrict 
du  pliis  excellent  vin  de  Bourgogne. 

MOREY,  en  Franche-Comte,  diocefc  ,  parle- 
ment Se  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul, prévôté  de  Juftey. On  y  compte  14».  feux. 
Cette  paroiffe  cft  fur  les  confins  du  bailliage  de 
Gray  ,  a  3.  1.  S".  O.  de  JulTcy. 

MORFAV1LLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valogncs  ,  fergenterie  du  Val- 
de-Saire.  On  y  compte  26  t.  feux.  Cette  Paroilfe 
eft  près  de  l'Océan,  a  |.L  N.  E.  de  Valogncs.  Il 
y  a  un  ancien  château  pour  le  feigneur.  Son  terroir 
eft  tris-propre  pour  la  culture  du  lin. 

MORFONTAINE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefc de  Trêves  ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Villers- la- Montagne.  Ce 
village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  Villers  la-Mon- 
tagne. 

MORFONTAINE  ,  dans  le  Valois ,  au  gou- 
vernement-général de  l'IQe-de-France  ,  diocefe  Se 
élection  de  Senlis ,  parlement  Se  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroide  eft  a 
».  1.  S.  S.  É.  de  Senlis. 

MORFONTAINE ,  dans  le  BeauvoiGs ,  au  edu- 
vernemcnt-général  de  l'Iue-de-France  ,  diocefe  ôç 
élection  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Beauvais. 

MORGE  Moulin  ,  dans  le  Verdunois,  au  Pays» 
Mcflin,  diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdclcgation  Se. 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft  à  une 
lieue  d'Etain  &  3.  de  Verdun. 

MORGES,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  Se  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que  9. 
feux ,  Se  ce  n'clt  qu'un  limple  hameau  ,  a  ».  1.  & 
demie  S.  O.  d'Orgelet. 

MORGES  J  Sr.  Jean  d'Hérons  ,  en  Dauphiné, 
diocefe  de  Die,  par'ement,  intendance  Se  élec- 
tion de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  Se  trois 
quarts  de  feu  noble,  3.  feux  un  tiers  un  douziè- 
me Se  un  trente-deuxieme  de  feu  taillablc  Cette 
communauté  cft  dans  le  pays  de  Trieves  ,  dans  le 
diftrict  de  la  paroilfe  de  St.  Jean-d'Hcrans  ,  à  une 
demi-lieue  de  Mens. 

MORGES  à  St.  Sebaftien-de-Cordeac  ù  à  Ste. 
Catherine  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  de  Die  ,  parle- 
ment,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  ».  feux  un  tiers  un  quarante-huitième  de 
feu  noble ,  6.  feux  Se  un  feizieme  de  feu  taillablc. 
Cette  communauté,  lltuée  également  dans  le  pays 
de  Trieves ,  eft  a  une  demi-lieue  de  Mens  ,  &  a 
».  I.  de  la  Mure. 

Par  letres  de  mai  1731.  regiftrées  au  parlement 
de  Daupbiné  les  1».  des  même  mois  Se  année,  la 
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terre  &  fcignearic  de  Marges  ,  en  Dnuphiné  , 
f  ît  érigée  en  co  nte  en  faveur  de  Claudc-Eticnnc 
Roux-DJagatt-de- Pontheruu ,  chevalier  d'honneur 
au  parlement  de  Gr -noble  ,  fil»  de  François  Roux- 
Déagcnt  ,  feigneur  de  Morgcs  ,  6c  de  Marguerite 
de  yirieu  ,  &  petit- Ris  d'Etienne  Roux  ,  feigneur 
de  Morgcs  ,  &  de  Catherine  Dc'ageitt.  Il  époufa 
en  1731.  Marie-Victoire  de  la  Briffe  ,  dont  des 
enfants. 

MORGINXUM ,  pofition  de  la  Gaule  ,  &  de 
la  Viennoil'e.  Cet!  Moiran  ,  en  Dauphiné. 

MORGNY  ,  bourg,  en  Normandie  ,  diocefc  , 
parlement  &  intcr.duncc  de  Rouen  ,  élection  & 
l'crgentcrie  de  Linons.  On  y  compte  j.  feux  pri- 
vilégiés &  143.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  à 
cin'[  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Lihons. 

MORGN  Y  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  39.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  ett  à  quelque  diftance  N.  O.  de 
Blainville ,  à  1.  1.  &  demie  N.  E.  de  Rouen.  ' 

MORGUIENVAL  ,  dans  le  Valois ,  au  gouver- 
nement-général de  riilc-de-France,  dioccle  &  in- 
tendance de  Soillbns  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Compiegnc.On  ycompte  196.  feux.  Cette 
p. roi. le  cil  entre  la  forêt  de  Compiegne  &  celle 
de  Villers. Concrets  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Picr- 
rofont ,  &  2.  &  demie  S.  E.  de  Compiegne.  Il  y 
a  une  abbaye  de  filles ,  de  Tordre  de  St.  Benoit , 
fondée  ,  félon  les  annales  du  Valois ,  par  Dago- 
bert  I.  en  même  temps  que  celle  de  St.  Denis  , 
vers  Fan  63  c.  ou  640.  Il  eft  dit  ,  dans  les  mornes 
annales ,  que  ta  itatue  de  ce  Roi  étoit  pincée  dans 
une  niche  au  frontiipice  de  l'églife.  Plufieurs  re- 
ligieufes encore  en  vie  en  1741.  alturoient  avoir 
vu  cette  iiatue.  Elles  ajoutoient  que  la  dernière 
abbefle  ,  en  faifant  rétablir  l'églife  ,  avoit  fait 
mettre  cette  figure  dans  les  fondations.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que  cette  abbaye  cil  de  fon- 
dation royale.  Ses  armoiries  le  prouvent  ,  puif- 
qu'elles  font  d'azur  ,  femé  de  fleurdc-lys  d'or  fans 
nombre.  On  voit  atifii  par  lccartulaire  ,  que  Char- 
les III.  dit  le  Simple,  confirma  cette  abbaye  dans  les 
biens  qui  lut  avoient  été  donnés  par  les  Rois  fes  pré- 
décclTcurs  ,  &  notamment  par  Charlcs-le-Chauvc , 
Carloman  &  Eudes.  Cette  charte  fut  donnée  à 
Soilfous ,  après  que  Charles  III.  eut  pris  polfeflion 
du  royaume  ,  fur  les  prières  &  les  remontrances 
qui  lui  furent  faites  par  Robert  .  comte  ,  marquis 
&  abbé  de  Morguienval  ou  Margicnval,  qui  dé- 
clara que  les  titres  de  cette  abbaye  avoient  été 
brûles  dans  le  temps  des  guerres.  On  ne  trouve 
point  cette  charte  dans  les  archives  ;  mais  on  y 
voit  en  original  la  bulle  du  pape  Alexandre  III. 
qui  confirme  les  religieufes  de  cette  maifon  dans 
la  polfcllion  des  biens  dénombres ,  tant  dans  ladite 
charte  ,  que  dans  la  bulle. 

La  fondation  de  cette  abbaye  fut  faite  pour  des 
religieux  Ai  des  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Benoit. 
Et ,  en  effet ,  au  commencement  il  y  avoit  dans 
cette  maifon  des  religieux  &  des  religieufes  qui 
y  vivoient  des  mômes  revenus  ,  fous  la  conduite 
d'un  abbé.  L'un  &  l'autre  fexc  firent  l'office  divin, 
dans  la  même  églife  ,  jufqucs  vers  le  dixième 
ficelé.  On  ne  trouve  rien  dans  les  archives  qui 
marque  le  temps  oh  les  religieufes  devinrent 
feules  maître  (Tes  de  l'abbaye ,  non-plus  que  les  noms 
des  premières  abbefles.  Le  revenu  de  cette  abbaye 
eft  actuellement  d'environ  la.  mille  livres  ,  &  la 
communauté  compoféc  de  dix-huit  religieufes-de- 
cheeur  ,  outre  fept  ou  huit  converfes. 

Autrefois  Morguicnval  étoit  un  gros  bourg  ,  où 
l'on  entroit  par  trois  portes  ,  dont  il  reile  encore 
des  velligcs.  Il  y  a  encore  deux  pareilles  ,  dont 
Tome  IV. 
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la  plus  confîdérablc  eft  fous  le  titre  de  St.  Denis , 
évêque  de  Paris ,  &  l'autre  fous  celui  de  St.  Clé- 
ment. Celle-ci  eft  au  bout  du  village  ,  du  côte  du 
couchant.  . 

MORHANGE  ,  ville ,  chef-  lieu  d'une  terre- 
confiddiable  ,  avec  une  églifc-paroiflïale  ,  un  hô- 
pital ,  &  deux  vieux  châteaux  ,  anciennement  en- 
tourés de  foliés  ,  ainfî  que  la  ville  \  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour  -  fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Dieuzc. 
Cette  ville  eft  à  3.  I.  N.  O.  de  Dieuzc  ,  autant 
N.  E.  de  CMtoau-Salins  ,  &  autant  S.  S.  O.  de 
Faulquemont.  Sigeric  ,  fondateur  de  l'abbaye  de 
Vcrgavillc  ,  pofledoit  la  terre  de  Morhangc  en 
966.  Cette  terre  avoit  le  titre  de  comté  &  le  droit 
de  buffet ,  de  temps  immémorial.  Elle  fut  érigée 
de  nouveau  en  comté  ,  feulement  en  tant  que 
befoin  feroit  ,  par  François  III.  le  18.  mai  1736. 
avec  prévôté-bailliagcrcfeigncuriale  ,dont  les  ap- 
pels fe  relèvent  directement  à  la  cour-fouveraine 
de  Lorraine.  Les  lieux  qui  compofent  ce  comté  , 
font  :  Morhangc  ,  Achain ,  Bcrmcring  &  Dalheim 
en  partie ,  Ditirick,  Lineviller ,  Harfprick,  la  Hau- 
tc-Suifle  ,  Landorfl',  Lidrcquin  ,  Lidrezin  ,  Mar- 
thil  ,  Pévange  ,  Racrangc  ,  Richtz  &  Mctzing  , 
Rodalbc,  Kodt,  Villers,  Zarbeling  ,  &  Zctzcling. 
Les  armes  de  Morhange  ,  font ,  d'azur  au  monde 
d'or ,  bandé  de  fable  à  la  croix  d'or. 

MORIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenteric  de  St.  Picrrc-fur-Di- 
vcs.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  _  3. 1. 
N.  O.  de  Falaife. 

MORIERES,  MorcrU,  dans  l'état  d'Avignon  , 
au  diocefe  de  ce  nom  ,  &  dans  la  banlieue  d'A- 
vignon. On  ycompte  300.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  grande  lieue  E.  S.  E.  d'Avignon  ,  &  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  l'Illc.  Son  églife 
eft  fous  le  titre  de  St  André.  Le  fol  y  produit  peu 
de  grains  ,  mais  en  abondance  du  vin  &  de  l'huile 
d'olives  ,  qui  font  l'un  6c  l'autre  très  -  eftimés. 
Les  lapins  du  coteau  y  font  excellons.  Parmi  les 
fourecs  qui  forment  fa  fontaine  ,  il  en  eft  une  qui 
eft  fulphurcufc  ,  &  dont  l'eau  eft  extrémtmcnt  lé- 
gère :  on  l'appelle  la  fontainc-punaife.  Le  cha- 
pitre de  l'églife  métropolitaine  d'Avignon  eft  prieut 
de  Moricrcs ,  &  paye  au  curé  une  portion  congrue 
de  300.  livres.  Les  habitants  de  cette  paroifle  n'ont 
point  d'autres  juges  ni  d'autres  magiftrats,  que  ceux 
de  la  ville  d'Avignon.  Tous  les  ans,  les  confuls  de 
cette  ville  ,  accompagnés  des  députés  du  clergé  , 
&  de  ceux  de  l'univerlité  ,  fe  rendent  à  Moriercs  , 
vers  la  fin  d'octobre  ,  pour  y  faire  la  vifite  du  vin. 
Les  habitants  de  cette  paroifle  participent  à  tous 
les  privilèges  ,  ainfî  qu'à  toutes  les  charges  de  la 
ville  d'Avignon.  Le  droit  du  poids  de  farine  y  eft 
abonné  à  fols  par  tête  ,  payable  dès  l'âge  de 
cinq  ans.  Quoique  Morieres  foit  réputé  du  terri- 
toire d'Avignon  ,  il  eft  cependant  diftingué  par 
rapport  àladixmc  qui  y  eft  au  vingtain  ,  tant  pour  le 
vin,  que  pour  le  grain  feulement.  Cette  diftinction 
fe  fait  précifémentdansce  qu'on  appelle  le  terroir 
de  moricrcs  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  le  ravin  qui  le 
féparc  de  ce  qu'on  appelle  le  terroir  d'Avignon  , 
jufqu'aux  limites  des  territoires  de  Vedenc  ,  de 
l'Ifle  ,  de  St.  Saturnin  ,  6c  de  Chateauneuf-dc- 
Gatlagnc.  Il  y  a  à  Morieres  d'aflez  jolies  maifons 
de  campagne  ,  qui  en  automne  font  habitées  par 
des  propriétaires  de  la  ville  d'Avignon  ,  pendant 
les  vendanges  6c  la  cueillette  des  olives.  Cette  pa- 
roifle ,  au-rcllc ,  eft  la  patriedu  fameux  père  Fabre  , 
Jéfuite  ,  &  de  M.  Veràïer  ,  célèbre  chirurgien  , 
démonftratcur  -  royal  à  Paris  ,  mort  depuis,  pou 
d'années. 
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MORIERS  ,  dans  le  Pays-Chartain ,  au  gou- 
vernement -  général  d'Orléanois  ,  diocefede 
Chartres  ,  parlement  de  Parit  ,  intendance  d  Or- 
léans  ,  élection  de  Châtcaudun.  On  y  compte  89. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  !•  S.  S.  O.  de  Char- 
tres ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Châtcaudun. 

MORIEUX  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  «Se  recette 
de  St.  Brieux, parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  11.  feux. 

MORIEZ,  en  Provence,  diocefe  de  Senès, par- 
lement &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Caftcllanc.  On  y  compte  2.  feux  «Se  un  quart  de 
feu  de  cadailre.  Cette  paroifle  eft  34. 1.  &  demie 
N.  N.  O.  de  Caftcllane. 

MORIEZ ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix ,  diftrift  des  Terres-Ad- 
jacentes. Cette  paroifle  ,  cadaftrée  avec  celle  des 
Baux,  dont  elle  dépend  pour  les  fublîdes ,  eft  fi- 
tuce  au  midi  d'une  chaîne  de  montagnes ,  &  dans 
une  contrée  très-abondante  en  huile  de  beaucoup 
de  réputation  ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  d'Arles. 

MOR1GNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Vire ,  fergenterie  de  Pontfarcy.  On  y 
compte  108.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  l'occident 
de  la  rivière  de  Vire. 

MORIGNY  en  Thierache  ,en  Picardie,  diocefe 
«Se  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiffbns.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 

Saroifle  eft  à  î.  L  «Se  demie  S.  E.  de  Vervins ,  «Se  6. 
I.  E.  de  Laon. 
MORIGNY ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoit ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion d'Eftampes  ,  «Se  à  une  bonne  demi-lieue  N.  E. 
de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  vaut  à  l'abbé  -  com- 
mendatairc  environ  6200.  Ht.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  46  $.  florins. 

MORILLON  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage 
&  recette  d'Autun ,  parlement  «Se  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  10.  feux. 

MORIMOND  ,  abbaye  d'hommes  ,  l'une  des 
quatre  filles  de  l'ordre  «le  Citcaux  ,  dans  le  Baf- 
figny ,  erf  Champagne ,  diocefe  «Se  élection  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  -, 
fituée  dans  un  fonds,  environné  de  bois  «Se  de  mon- 
tagnes ,  fur  un  ruifleau  ,  qui  fait  la  féparation  de 
la  Champagne  «5c  du  Barrois  ,  à  ».  1.  E.  S.  E.  de 
Choifeul  ,  une  «Se  demie  N.  N.  O.  d'Aigremont  , 
1 1.  «Se  tiers  S.  S.  O.  de  Toul ,  5.  N.  E.  de  Lan- 
gres ,  1 1.  «Se  deux  tiers  E.  un  quart  au  S.  de  Clair- 
vaux,  19.  N.  N.  E.  de  Citcaux ,  «Se  44.  E.  S.  E.  de 
Paris  ,  toujours  par  la  ligne-droite.  Long.  13.  St. 
10.  lat.  48.  7.  1 J.  Elle  a  été  fondée  en  1 1  ij.  par 
Oldcric  d'Aigremont,  feigneur  de  Choifeul, &  par 
Adcline  fa  femme.  St.  Etienne,  abbé  de  Cîtcaux, 
envoya  à  Morimond  pour  premier  abbé ,  un  reli- 
gieux nommé  Arnaud  ,  natif  de  Cologne  ,  «Se  frère 
de  l'archevêque  de  cette  ville.  L'abbaye  de  Mori- 
mond ,  dont  le  revenu  eft  porté  à  22.  mille  livres , 
eft  en  règle.  L'abbé  eft  pere  &  fupérieur  immé- 
diat des  cinq  ordres  de  chevalerie  qui  font  en  Ef- 
pagne  «Se  en  Portugal ,  Calatrava ,  Alcantara  ,  Mon- 
tera ,  Avis  ,  «Se  Chrift  ). 

MORIMOND  ou  Morveau  ,  dans  le  duché  de 
Bar  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  «Se  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bourmont.  Ce 
n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  a  cinq  quarts  de  lieue 
de  Bourmont.  Il  eft  le  chef-lieu  d'une  communauté, 
dont  dépendent  les  cenfes  de  Vaudanvillers ,  Fro- 
court,t3cles  Gouttes  haute  &  baffe,  qui  appartien- 
nent a  l'abbaye  de  Morimond  qui  eft  à  portée. 

MORIMONT  ou  Mormont,  cenfe  de  la  paroitTc 
de  Samogneux ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays-Mcf- 
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fin  ,  diocefe ,  jurifdittion ,  fubdélégation  &  récente 
de  Verdun,  parlement  &  intendance  de  Metz.  Cette 
cenfe  eft  à  3. 1.  de  Verdun. 

MORIMONT  ,  cenfe  de  la  paroifle  de  Ckau- 
mont ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays  -  Merlin  ,  dio- 
cefc  ,  jurifdiction  «Se  recette  de  Verdun,  fubdélé- 
gation de  Montmédy,  parlement  «Se  intendance  de 
Metz.  Cette  cenfe  eft  à  3. 1.  «Se  demie  de  Verdun. 

MOR1N  ,  Muera.  On  appelle  de  ce  nom  deux 
rivières  de  la  province  de  Bric  ,  qui  fc  jettent  dans 
la  Marne.  L'une  eft  appelléc  le  grand  «Se  l'autre 
le  petit  Morin.  La  première  pafle  à  Coulomiers 
«Se  à  Crécy  ,  «Se  fe  jette  dans  la  Marne  ,  près  &  au- 
deflbus  de  Mcaux.  Le  petit  Morin  pafle  à  Mont- 
mirel  ,  «Se  fc  jette  dans  la  Marne  à  la  Fcrté-fous- 
Jouarc.  Ces  rivières  viennent  l'une  «Se  l'autre  de  l'é- 
lection de  Sczannc.  On  ne  doute  nullement  qu'il 
ne  fut  très-pofliblc  de  les  rendre  toutes  deux  na- 
vigables au  moyen  des  éclufes. 

MORINES  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  ,  élection  «Se  collecte  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  3.  feux  13. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bclluguc  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  I.  N.  N.  O.  d'Aufch. 

MORINI,  nation  ou  peuple  ,  l'un  des  plus  puif- 
fans  de  la  Belgique-Seconde  ,  «Se  dont  la  ville  de 
Terouenne  ctoit  le  chef-lieu.  Ccfar  «Se  tous  les  au- 
teurs romains  en  ont  parlé  avec  éloge.  Leur  fitua- 
tion  ,  à  l'une  des  extrémités  de  la  Gaule ,  fur  les 
côtes  de  la  mer,  vers  l'ifle  d'Albion  (  l'Angle- 
terre ) ,  les  faifoit  appcllcr  ultimi  hominum  , 
parce  qu'en  effet  ils  étoient  les  derniers  habitants 
du  continent,  de  ce  côté-là.  Ils  occupoient  les 
pays  compris  à  prêtent  dans  les  diocefes  de  Bou- 
logne ,  de  St.  Orner  «Se  d'Ypres  ,  qui  n'ont  été  éri- 
ges en  diocefes  que  depuis  la  deftruÔion  de  l'an- 
cienne ville  de  Terouenne.  Des  Morini  dépen- 
doient  d'autres  peuples  ou  cités. 

MORINIERE  (  la  )  ,  en  Touraine ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  14c.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  dlftance  N.  E.  de  Martizay  ,  à 
4. 1.  «Se  demie  N.  du  Blanc. 

MORIONVILL1ERS ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Chau- 
mont.  On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroifle  eft 
entre  Neu  fchâteau  «Se  Joinvillc  ,  à  6.  1.  N.  E.  de 
Chanmont. 

MO  RIVAL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  & 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  26.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  plaines  ,  fertile  en  toute 
forte  de  grains. 

MOR1VILLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  «Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville. 
Ce  village  eft  à  3.  «Se  demie  au  midi  de  Lunéville. 
&  1  3.  1.  de  Bayon. 

MORIZECOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  de  la  Marche.  11  y  a  un  prieuré 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  dépendant 
de  l'abbaye  de  St.  Epvre  de  Toul. 

MOR1ZEL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  «Se  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Montdidiér.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  vis-à-vis  du  bourg  de  Moreuil  ,  dont  il 
n'eft  féparé  que  par  une  petite  rivière. 

MORIZETS  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  jurii"- 
diétion  de  fon  nom  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  «Se  intendance 
de  Bordeaux  ,  éleajon  de  Condom.  On  y  compte 
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74.  feux.  Cette  paroilTe  cil  à  $.  L  N.  E.  de  Bazas. 

MORLAAS  ou  Morlas  ,  Morlacum  ,  ville  an- 
cienne ,  chef-lieu  d'une  fénéchauiTéc  &  d'une  re- 
cette de  ion  nom  ,  &c.  en  Béarn  ,  diocefe  de 
Lefcar  ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  1 1 1.  feux  &  deux  paroilTes.  Cette 
ville  cil  iltucc  près  de  la  fourec  de  la  rivière  de 
Luuy  ,  à  1.  1.  E.  N.  E.  de  Lefcar ,  &  autant  N. 
E.  de  Pau  ,  fur  la  route  de  cette  dernière  ville  a 
celle  d'Aufch.  Long.  17.  11.  1$.  lat.  43.  13.0. 
Elle  a  été  long-temps  la  réfîdence  des  vicomtes 
&  des  princes  de  Béarn  ,  étant  devenue  la  capi- 
tale du  pays  après  la  deitruétion  de  l'ancienne  ville 
de  Bcnehanium.  Elle  étoit  alors  fameufe  par  les 
monnoies  qu'on  y  fabriquoit.  Quoique  ruinée  , 
clic  tient  encore  le  premier  rang  dans  les  états  du 
pays.  Le  diftricl  qui  compofe  fa  fénéchauiTéc  , 
contient  1  j  1 .  paroilTes  ou  communautés  ,  où  l'on 
compte  2719.  feux.  Voyc\  Béarn  ,  &  Aufch  gé- 
ttmtitét 

DÉNOMBREMENT  de  la  SénéckauffZe 
de  Morlaas. 


Feux. 


Puroifl'ei. 

Aber«  

Abu»  

Armeau.  V.  Lambeye. 

Andoin  

Ango  

Ano  

Anoy*  .  .  .  .  . 
Arbletx  &  Pichcvin  . 
Argeloi  &  Auriacq  . 
Arricau.  .... 

Arritij  

Arrinmajour  .   •  • 
.  s.  .... 

Ail  ■ 

Aubin  

Aubin.  V.  Haget. 

Auboui  

Audiracq.  V.  Gerdereft. 
Auriacq.  V,  Argeloi. 

Aurions  

Aydie  

Balazé  

Balei*  16 


il 

so 

18 
7 

18 
6 
18 
«» 

1 
8 

«S 
10 
14 


11 

il 
s 


Baliracq 
Barincûu 


Bemadct  

Betracq  

Beyrie  (la).  V.  Haget. 
Bczacourt  ...» 
Bibcn  .    .    •    •  • 
Blcchoa  .... 

Bordes  

Bouezon  .  •  •  • 
Bouillon  •  .  •  • 
Bournoi  .  .  •  • 
Bretagne   .    •    •  • 


Carrere.  V.  Mioffem. 


Caftera .    .    •    •  • 

Cartel  

Cartet-Abidon.  .  . 
Caftet-Pugon  .  •  • 
Calleyde  Sr  Dont.  . 
Caftilhon  .  .  .  • 
Caubios.  .  .  .  ■ 
Claracq.  .  .  -  • 
Conches  .  •  •  •  < 
Cofledan    .    .    .  • 

Courbcres  

I  *  Lapedei . 


Dont.  V.  Calleyde. 
Doumy ..... 
Dupuy-pres-la-Fitollt 


1 1 

18 
8 

ZI 

II 

10 

} 

10 
4 
ti 
6 
M 
" 

8 
i> 

z 
II 

4 
M 
|fl 

•5 
16 

14 
il 

so 

«$ 

Si 

5 

I| 
i 


Paroijfti. 


6 
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Lapedei.  V. 
Larreule  .... 
LalTerre  .... 
Lelion.  V.  Lion. 
Lelucq.  V.  Lucq. 
Lcme    •    •    •    •  « 

Lemonr  

LengafTbnz.  .  .  . 
Lelpielle.  V.  Elpielle. 

I.efpourfin  I) 

I.herm.  V.  Henn. 

Lion  (le)  4 

Lombia  1} 

Longue  (la)  Sr  Moncau- 

•>«  }} 

Lonquin  (la)  ...  9 
Lonquette  (la)    ...  14 

L001  6 

Loubix  4 

Loupoe'y-Saiibamea  .    .  4 
......  S 
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Paroiflet.  Feu  t. 

LtKarré1   10 

Lucq  (le)   c 

Lufljguet   8 

Luflun   lt 

Mafcoertc.  F.  Haget. 

Maljpie   \\ 

Malquarat  .    ....  15 

Maubccq    .....  j 

Maucor.  F.  Moriaal. 
Maure  ......11 

Mayon  (la).  V.  Mongaf- 
ton. 

z8 


Feux. 


Efcoubès  .....  14 

Elcurct  7 

Eflorcurief-Daban  .  .  n 
Eilorenriet-D.irré.  .  .  16 
Elpielle  (1')    ....  14 

F»g«  14 

Fiiolle  (la)    ....  s 

Gabafton  ai 

Gartcdc  14 

Garlin  45 

Garoi  60 

Gayon  16 

Gen  $ 

Ger  70 

Gerdereft  ,  Monaffirt  Sr 
Audiracq    ....  14 

Germcnaud  8 

Hagede  (la).  V.  Morlaas. 
Haget,  Aubin,  la  Reyrie  , 

Pergadous  Sr  Mafcoette  }8 
Haron.  Sadiracq. 

Herm  (I")  j 

Higueres.  V.  Labatut. 
Higuerei.  F.  Morlaas. 

Idcrnci  $ 

Juillacq  0 

Labatut-Higueret     .    .  19 
Lalongue.   V.  Longue. 
Lalonquere.  F.  Lan- 

querc. 
Lalonquctte.  V.  Lon- 

quette. 
Lamayon.  V.  Mongafton. 
Lambeye ,  \il!t ,  Arrieau 

Sr  Vauze  9* 

Lanecaufe  J  J 

Lancgrace  * 

.F. 


19 
4 


V.  Sadiracq. 
Mioûcns,  Carrere  Sr  La- 

nulle  jo 

Momai  -57 

Monaûut.  F.  Gerdercfl. 
Moncaubct.  F.  Lalongue. 
JWoncaup  ,  Monpezat  Sr 

T.lhi  <■ 

Monda  so 

Mongalton  ,  Peyraube  , 

Samouzct  &  Lamayon  16 
Mondebat  .....  6 
Monlegu    .    .    .    .    .  15 

Monftron  If 

Mont  (le).  V.  Lemont. 

Montagut  ig 

Montaner  (4 

Mor.taner.  V.  le  Parfaru 
Morlaas  ,  ville  ,  la  Ha- 
gede, Maucor ,  Saint 
Jayme   Sr  Higuerei  .  itz 

Morlanne  (o 

Moumy  «8 

Navaillet ,  St.  Armon 

*  S«.  Peyrut   .   .   .  9] 
Onillon.   .   .   .   .   .  11 

Ouflau.  F.  Tadoufli. 
PatÇadauj.  y.  Haget. 
Parfan  de  VieuilhjauveC 

tre  (le)  ,  Sr  Montaner  100 
Peyraube.  y.  Mongafton. 

....  Il 
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Pjroiflcl.  Feu  t. 

Pichevin.  y.  Arbleix. 

Pied   15 

Po*y(le).  y.  Loupocy. 

Poms  &  Lanne    .    .    .  IO 

Ponfoni-dciTbut  .    .    .  SO 

Ponfons-deflu*    .    .    .  IJ 

Pontiacq   .....  7 

Ponts   7 

Portet   jo 

Poutge.  y.  St.  Jean. 

Rhipryrou»  .  .  .  .  it 
Sadiracq  ,  Haron  ,  Viel. 

lenave  &  Mcndouûc  .  8 

SalelpiiTe   je 

Samonzet.  P.Mongarton. 
Sanbamea.  f  .  Loiipoëy. 

Sanibnt     .....  ifi 

Saubole   8 

Sauvagnoa.    .    .    .    .  }j 

Scdze   51 

Sedzere   17 

Semiagon   14 

M  .  ..  ,   4 

Serre  (la).  /  '.  LalTerre. 

Serres   }o 

Sevignacq   50 

Sirnacm»rl>e    .    .    .    .  j| 
St.  Armon.  y.  Navailles. 
St.  Jayme.  F.  Morlaas. 

St.  Jean-Poutge  ...  16 

St.  Laurent  ....  si 
St.  Peyrut.  y.  Navailles. 

Tadoudi  Sr  Ouffeau  .    .  16 

Taron   ]4 

Thèse   il 

Tilbt.  y.  Moncaup. 
Vauzf.  y.  Lambeye. 
Vialer(lc). 

Vignes   zo 

Villopinte   • 

Vroft   s 

Uzain   ti 

Utan  '. 

If  S.  Par.        Total  i1>9 

MORLAC  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion  de  Su 
Amand.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiiTc  eft 
à  la  rive  droite  de  l'Arnon  ,  à  3. 1.  O.  S.  O.dc  St. 
Amand. 

MORLAINCOURT ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  I  oui  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc. 
Ce  village  eft  à  3.  1.  6c  demie  de  Bar-le-Duc  ,  à 
l'E.  S.  E.  de  Ligny. 

MORLA1X  ,  Mons  Belaxatus  ,  ville  très-corn- 
mercante  ,  gouvernement  -  militaire  ,  avec  une 
églifc-collégialc  ,  plufieurs  paroilTes  &  pluficurs 
maifons  religieufes,  jurifdiélion-confulaire ,  &c. 
en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Tréguier  , 
parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
environ  vingt  mille  ames.  Cette  ville  cil  fituée  fur 
une  petite  rivière  ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  le 
château  du  Tourcau  ,  à  2. 1.  de  l'Océan  ,  9.  S.  O. 
de  Tréguier,  3. S. E. de  St. Pol-de-Léon,  &10. N. 
E.  de  Brelt.  Elle  eft  de  deux  diocefes ,  de  celui 
de  Tréguier  &  de  celui  de  St.  Pol-de-Léon  :  cette 
dernière  partie  eft  la  moins  confidérable  ,  &  eft 
féparée  de  la  première  par  la  rivière.  L'églife  de 
Notre-Dame-du-Mur  eft  la  plus  remarquable.  Elle 
eft  très-ancienne  &  d'une  ûruôure  particulière. 
Sa  tour  eft  un  très-bel  ouvrage  :  elle  eft  quarree, 
&  s'élève  dans  les  mêmes  proportions  jufqu'à  1  j  5, 
pieds  de  haut.  A  cette  hauteur  commence  l'ai- 
guille ,  qui  eft  de  figure  oâogonc  ,  travaillée  2 
jour ,  &  qui  a  128.  pieds  de  haut  ;  de  forte  que 
cet  ouvrage  ,  qui  eft  entièrement  de  pierre  dure  , 
a  en  tout  IJJ.  pieds  de  haut.  Le  chapitre  de  cette 
églife-collégiale  de  Notre-Damc-du-Mur  eft  com- 
pofe d'un  prévôt  &  de  huit  chanoines ,  dont  les 
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prébendes  de  chacun  font  d'environ  700.  livres. 
Les  rues  des  Ncblcs  fle  du  Eourct  font  les  plus 
grandes  de  Morlaix.  Le  fauxbourg  de  Viniec  eft 
uufli  grand  que  la  ville.  Il  cft  adofle  contre  des 
montagnes  qui  régnent  le  long  de  la  rivière  jufqu'à 
fon  embouchure  dans  la  mer.  Cette  rivière  forme 
au  Viniec  un  port  capable  de  recevoir  des  navires 
de  plus  de  cent  tonneaux.  11  eft  borde  des  deux 
côtés  par  un  quai  revêtu  de  pierres  de  taille  ,  & 
c'eft  la  plus  belle  promenade  de  la  ville.  Dans  ce 
fauxbourg  font  te  couvent  des  Dominicains ,  celui 
des  Capucins  ,  &  un  hôpital  qui  croit  un  des  plus 
fuperbes  bâtiments  de  la  province.  Mais  ,  le  jour 
des  Kois  de  l'an  1731-  le  feu  y  prit  avec  tant  de 
violence  ,  qu'il  fut  entièrement  confume  en  peu 
d'heures.  De-là  il  fc  communiqua  aux  maifons  de 
la  rue  aux  fils  ,  &  y  brûla  beaucoup  de  magafins 
remplis  de  fils ,  de  toiles  &  d'autres  marchandises. 
11  y  a  auflî  dans  cette  ville  pluficurs  autres  com- 
munautés religieufes  ,  fçavoir  ,  des  Urfulines  , 
des  Carmélites  ,  &  des  Calvairicnncs.  Dans  le 
diftriâ  de  la  paroilTe  de  St.  Mclaine  ,  ell  le  quai 
de  Tréguier.  C'eft-là  que  fe  trouve  la  lance  ,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  la  fuite  des  portiques  que 
forment  la  plus  grande  partie  des  maifons  qui  oc- 
cupent  ce  quai.  C'eft  en  cet  endroit  que  s'artem- 
blcnt  les  négociants  de  la  ville  ,  fans  toutefois  y 
être  aifujettis  ,  comme  le  font  ceux  de  Nantes  , 
de  Bordeaux  ,  &c. 

L'hôtel-de-villc  cft  un  bâtiment  quarré  ,  finie 
dans  une  ille  formée  à  l'extrémité  de  la  cité  par 
les  tiviercs  de  Tréguier  &  de  Léon.  Une  partie 
des  «aux  de  la  première  de  ces  deux  rivières  ell 
féparée  au- de  (Fus  de  cet  hôtel  par  une  jettée  qui 
les  oblige  a  palFer  dans  celle  de  Léon.  Toutes 
deux ,  après  avoir  baigne  enfuite  les  deux  côtes 
de  cet  hôtel  ,  s'écoulent  chacune  par  un  canal 
voûté  ,  qui  a  huit  pieds  de  large  pendant  l'efpace 
de  vingt  toifes.  Là  elles  fc  réunilTcnt  dans  un 
feul  canal  aullt  voûté  pendant  l'efpace  de  trente 
toifes  ,  d'oh  elles  fe  rendent  à  la  Mer,  &  forment 
ce  qu'on  appelle  le  port  ou  la  rivière  de  Morlaix. 
■  La  rivière  de  Tréguicr  fc  nomme  Jarlot ,  &  eft 
formée  par  deux  ruifleaux  ,  dont  l'un  vient  de 
Flouri"  ,  6c  l'autre  de  l'iouïgncau  ,  deux  lieues 
au-deuus  de  Morlaix.  Elle  n'eft  point  navigable  ; 
mais  elle  fait  tourner  onze  moulins ,  dont  deux  à 
papier  ,  &  les  autres  à  grains. 

On  donne  le  nom  de  Kcrculcut  à  la  rivière  de 
Léon.  Elle  tire  fa  fource  d'une  fontaine  de  même 
nom  ,  fituée  au-deflus  du  Relccq  ,  à  4.  lieues  de 
Morlaix,  en  tirant  vers  Quimpcr.  Cette  rivière  , 
qui  fait  en  quelque  forte  la  Séparation  des  trois 
évêches  limitrophes  ,  Léon  ,  Tréguier  &  Quim- 
per  ,  n'eft  point  navigable  au-dclFus  de  Morlaix  ; 
mais  elle  fuftit  pour  faire  tourner  quinze  moulins  , 
dont  un  à  tabac  en  poudre  ,  quatre  à  grains  ,  & 
dix  à  papier. 

Le  bâtiment  de  la  manufacture  de  tabac  cftfitué 
prè  des  Capucins  ,  &  n'a  rien  de  remarquable. 
On  y  emploie  prefque  continuellement  huit  à  neuf 
cents  ouvriers  à  fabriquer  du  tabac  h  fumer ,  à 
râper  &  en  poudre.  Celui  que  l'on  y  préparc  , 
vient  en  feuilles  d'Angleterre.  On  eftime  qu'an- 
née commune  il  s'y  fabrique  de  ao.  à  15.  mille 
<]uintauxde  cette  marchandife. 

Ce  qui  contribue  à  rendre  Morlaix  très-confidé- 
rable  ,  font  les  marchés  qui  s'y  tiennent  le  mer- 
credi &  le  famedi  de  chaque  Semaine.  Ces  mar- 
chés ,  où  l'on  eftime  qu'il  fe  vend  toutes  les  fe- 
Tnaines  pour  pins  de  cent  mille  écus  de  marchan- 
dises ,  font  les  fourecs  du  riche  commerce  ,  qui  fe 
fait  en  cette  ville  ,  &  qui  confiée  principalement 
en  toiles  &  en  fils.  Les  toiles  fc  vendent  dans  les 
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falles  de  l'hôtcl-de-ville  ,  &  la  vente  n'en  cft  per- 
mife  qu'après  qu'elles  ont  été  examinées  &  im- 
primées du  fecau  de  la  ville.  La  vente  du  fil  fe 
fait  dans  une  rue  nommée  la  rue  aux  fils. 

Le  Château  du  Taureau  ,  qui  défend  l'entrée 
de  la  rivière  de  Morlaix  ,  du  côte  de  la  mer  ,  eft 
un  ouvrage  profqu'ovalc  ,  conftruit  fur  un  rocher  , 
à  tro:s  lieues  de  la  ville,  prefqu'au  milieu  du  canal. 
Il  y  a  dans  l'intérieur  quelques  bâtiments  qui  fer- 
vent de  magafins  ,  ainfi  que  de  logement  à  la 
garnifon.  La  communauté  de  Morlaix  en  fît  la 
dépenfc  ,  autant  qu'il  peut  nous  en  fouvenir ,  fous 
le  règne  de  Charles  IX-  qui,  à  cette  confédération, 
lui  accorda  la  difpofition  de  quelques  octrois  , 
avec  la  faculté  d'en  élire  les  gouverneurs.  Les 
maires  ,  a  leur  fortic  de  charge  ,  l'étoicnt  pendant 
deux  ans.  Sous  le  feu  Roi  ,  ce  droit  fut  6té  aux 
habitants.  Mcflicurs  de  Goèsbriant  jouirent  depuis 
de  ce  gouvernement  ,  qui  actuellement  cft  confié 
à  M.  le  comte  de  Saulx-Tavannes.  V.  Bretagne. 

La  rade  qui  s'étend  au-devant  de  la  rivière  de 
Morlaix ,  cft  grande  ;  &  c'eft  un  bon  mouillage 
pour  les  vailFeaux  :  ils  y  font  à  l'abri  des  vents. 

Il  feroit  tres-aifé  de  faire  un  badin  au  fond  de 
la  baye  de  Morlaix.  On  s'étonne  d'autant  plus  que 
ce  projet  n*ait  pas  eu  lieu  ,  que  l'exécution  en 
feroit  très-facile  &  de  peu  de  depenfe.  D'ailleurs  , 
ce  feroit ,  ajoute-t'on  ,  un  moyen  fur  de  contenir  , 
en  temps  de  guerre  ,  les  cotfaires  Anglois  ,  Of- 
tendois  ,  Fleftinguois  ,  &  autres  de  Gcrzey  &  do 
Garnezey  ,  qui  défolent  ces  parages  ,  parce  que 
les  vailFeaux  françois  d'une  certaine  force  n'ont 
point  d'afyles  fur  ces  côtes  ,  ou  du  moins  n'en  ont 
que  d'éloignés.  Morlaix  étant  à  36.  lieues  de 
Plymouth  ,  &  à  une  dillance  à-peu-près  égale 
de  Portfmouth  ,  on  feroit  en  état  d'incommoder 
les  vailleaux  qui  fortiroient  de  ces  ports  ,  &  de  fc 
retirer  à  temps ,  fi  on  le  jugeoit  à  propos.  Si  jamais 
ce  projet  étoit  exécuté  ,  Morlaix  qui  3  déjà  plus 
de  vingt  mille  habitants  ,  deviendroient  bientôt 
une  des  plus  confidérables  villes  du  royaume.  Voici 
comme  on  le  préfente. 

Pour  rendre  le  port  de  Morlaix  un  des  plus  com- 
modes du  royaume  ,  il  fuffiroit  d'y  faire  un  baf- 
fin.  La  nature  y  en  a  déjà  prefque  formé  un  ,  par 
une  petite  anfe  ou  bras  de  mer,  qui  fc  jette  ,  en- 
tre deux  terres  élevées  ,  dans  l'endroit  où  fc  dé- 
gorge un  gros  ruiifeau  nommé  Dourdu  ,  qui  y  a  fait 
6c  y  entretient ,  par  le  cours  de  fes  eaux ,  un  canal 
auquel  il  donne  fon  nom  ,  &  oh  il  y  a  un  bac  ou 
partage.  Cette  petite  rivière  de  Dourdu  a  fon  em- 
bouchure dans  la  baye  de  Morlaix,  du  côté  de 
Pcft  à  environ  une  lieue  &  demie  du  fort  du  Tau- 
reau ,  Situé  à  l'entrée  de  cette  même  baye.  Dans 
les  plaines-mers  ordinaires,  la  mer  monte  de  vingt- 
fept  pieds  dans  la  rivière  de  Dourdu  ,  &  de  dix- 
huit  pieds  dans  les  balFes-mers.  Il  feroit  encore 
aifé  d'approfondir  la  rivicre  de  Dourdu  de  quatre 
à  cinq  pieds ,  en  enlevant  les  vafes  qui  s'y  font 
amaiTées  &  qu'on  a  laifte  s'y  accumuler.  Son  cours 
dans  les  terres  eft  d'environ  une  demi-lieue  de  Bre- 
tagne ,  &  fon  embouchure  d'environ  cinquante 
toifes  de  largeur.  Les  deux  côtés  de  cette  rivicre 
font  bordés  de  terres  fort  élevées  ,  &  de  carrières 
dont  on  tire  d'excellentes  pien-es  de  taille  ,  ainli 
que  de  fort  bon  moilons.  La  même  marée  avec  la- 
quelle on  entre  dans  la  baye  de  Morlaix  ,  conduit 
les  vaifFeaux  dans  la  rivière  de  Dourdu  ;  enforte 
qu'il  cft  aife  d'y  bâtir,  à  peu  de  frais  ,  un  des  plus 
beaux  ,  des  plus  commodes  &  des  plus  utiles  baf- 
fins  du  royaume.  t°.  A  peu  de  frais  ,  parce  que  le 
canal  eft  tout  formé  par  la  nature;  qu'il  eft  actuel- 
lement plus  prpfond  que  le  baifin  du  Havre  -  dc- 
Grace;  qu'il  cft   fort  aifé  de  l'approfondir  de 
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quatre  ou  cinq  pied»  en  le  nettoyant,  &  (pie,  pour 
rendre  ce  baffin  complet,  il  n'cll  queltion  que  d'y 
faire  des  portes  pour  y  retenir  les  eaux.  Tous  les 
matéria  ux  néccifaircs  pour  établir  les  fondations 
&  les  mifiîk  des  portes  ,  &  pout  conftruire  dos 
quais  des  deux  cotes  du  baffin  ,  de  telle  longueur 
qu'on  voudra  ,  fe  trouvent  fur  les  lieux.  La  nature 
a  jette  elle-même  les  fondations  de  tous  ces  ou- 
vrages ,  par  les  fonds  folides  qui  fe  trouvent  fans 
fouiller  bien  avant  ,  des  deux  côtés  de  l'entrée  de 
cette  rivierc.  Des  gens  de  mer  inftruits  &  con- 
noilfeurs  eitiinent  que  l'approfondiffetnent  de  cet- 
te rivière  ,  de  trois  a  quatre  pieds  ,  la  contrac- 
tion des  portes  &  des  quais  pour  former  un  bafiin 
propre  à  contenir  trente  à  quarante  vailTeaux  de 
foixante  à  foixante-dix  pièces  de  canons  ,  ne  coû- 
teroient  guercs  que  deux  cents  cinquante  mille  li- 
vres. Ils  luppofent  que ,  pour  faire  ces  ouvrage* 
utilement  <5c  avec  ecconoraie  ,  on  travailleroit  en 
même-temps  aux  revêtements  des  quais ,  &  au 
nettoyement  ou  approfondilfemcnt  de  la  rivière  : 
auquel  cas  les  déblais  &  curajlles  feroient  trans- 
portés de  proche  en  proche  derrière  les  murs  des 
quais ,  pour  applanir  &  égalifer  le  terrein  dans 
toute  la  largeur  &  élévation  defdits  quais.  2°.  Ce 
baffin  feroit  d'une  grande  beauté  ,  puifqu'il  feroit 
d'une  plus  grande  étendue  que  nul  autre  baffin  fait 
de  mains  d'hommes  ,  dont  on  aie  connoilTance  en 
Europe  ,  outre  qu'il  pourroit  contenir  aifément  & 
fans  nul  embarras  ,  trente  ou  quarante  vailfeaux 
de  foixante  à  foixante-dix  pièces  de  canon  ,  en  af- 
furance  contre  tout  événement  quelconque.  On 
jpourroit  même  le  faire  plus  grand  en  augmentant 
la  dépenfe.  $°.  La  commodité  de  ce  baffin  cil  évi- 
dente en  ce  que  les  vailfeaux  même  de  cent  ca- 
jnons  pourraient  y  entrer  tout  de  fuite,  &  delà 
même  marée  qu'ils  entreraient  dans  la  baye  de 
MorLiix  ,  ce  qui  n'eft  gueres  pratiquable  dans  la 
plûpart  des  autres  baffins  ,  où  il  faut  attendre  les 
grandes  marées.  4°.  L'utilité  dont  feroit  ce  baffin 
mérite  une  attention  particulière  :  premièrement 
par  rapport  au  temps  de  guerre  ,  il  n'y  a  point  de 
port  entre  Breft  &  le  Havre-de-Grace ,  oh  les  vaif- 
feaux  de  Sa  Majellé  purent  fe  retirer  ,  pour  faire 
des  forties  dans  la  Manche  fur  les  vailfeaux  de 
guerre  dcs.puiifances-maritimes  ou  fur  leurs  corfai- 
rcs ,  qui  incommodent  extrêmement  la  navigation 
&  portent  le  plus  grand  préjudice  au  commerce 
de  Morlaix.  Cette  ville  eft  le  centre  de  la  manu- 
facture des  toiles  ,  qui  eft  une  des  principales 
branches  du  commerce  de  l'état.  Il  ne  fort  guercs 
dç  vailfeaux  chargé  de  toiles  pour  Cadix  ,  qui  ne 
vaille  près  d'un  million  ,  &  quelquefois  plus  ,  c<c 
dont  la  valeur  rentre  en  or  &  en  argent  dans  le 
royaume.  Le  baffin  propofé  étant  fait  ,  Morlaix 
feroit  dans  la  Manche  un  port  alfuré  ,  où  le  Roi 
pourroit  avoir  tel  nombre  de  vailfeaux  qu'il  juge- 
roit  à  propos,  pour  exécuter  contre  les  puiflances- 
maritimes  les  divers  dclTcins  qui  conviendraient 
au  fervice  de  Sa  Majellé  ,  au  bien  de  fon  état,  à 
la  fureté  de  la  navigation  &  du  commerce  de  fes 
fujets.  Ce  baffin  feroit  d'ailleurs  très-commode 
pour  l'armement  c\-  le  defarrnement ,  la  carcnnc& 
le  radoub  des  corfaires  &  autres  vailfeaux  françois; 
pour  l'afyle  &  le  raccommodement  des  vailTeaux 
de  la  nation  françoife  ou  de  fes  alliés ,  pourfuivis 
ou  délabrés  par  les  ennemis  ;  pour  la  retraite  des 
prifes  ,  &  pour  la  facilité  de  leur  déchargement. 
Si  le  maréchal  de  Tourvillc  avoit  eu  une  retraite 
dans  ces  parages ,  après  la  bataille  de  la  Hougue 
en  1691.  il  n'aurait  pas  en  la  douleur  devoir  brûler 
fous  fes  yeux  douze  vailfeaux  du  Roi ,  fans  pouvoir 
l'empêcher.  Et  dans  ces  derniers  temps  ,  les  vail- 
feaux raflcmbles  au  Morbihan ,  auroient  pu  l'eue 
Tome  IV. 
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à  Morlaix ,  d'oîi  ils  feroient  fortis  conjointement 
avec  les  vailfeaux  de  guerre  au  premier  vent  favo- 
rable ;  &  il  n'auroit  pas  été  nécelfaire  que  les  vaif- 
feaux  de  Brelt  parcoururent  toute  la  côte  méridio- 
nale de  la  Bretagne  pour  fe  rendre  à  la  hauteur  4e 
Vannes ,  ce  qui  les  éloignoit  de  leur  deitination  , 
&  les  expofoit  aux  plus  grands  hasards  en  cas  de 
défavantage  dans  le*  combat.  Secondement ,  par 
rapport  au  temps  de  paix  ,  il  ell  certain  que  la 
baye  de  Morlaix  cil  une  des  meilleures  du  royaume. 
Elle  eft  limée  N.  N.  O.  &  S.  S.  E.  Les  vailfeaux  y 
font  à  couvert  de  tout  événement  &  fans  aucun 
rifque  pour  la  vie  non  plus  que  pour  les  biens  des 
navigatcurs.il  y  a  toujours  un  très-bon  mouilliage 
dans  le  chenal  de  la  baye, à  cinq,quatre  &  trais  bra  lie 
d'eau,  au  moins  ,  dans  les  plus  balfes-mers  des 
équinoxes.  Dans  les  grandes-marées  ordinaires  , 
l'eau  y  augmente  d'environ  trois  braifes  &  demie, 
ou  même  quatre.  Au  moyen  de  quoi  ,  il  y  a  de 
pleine-mer  ordinaire  neuf ,  huit ,  fept ,  lîx ,  cinq  & 
quatre  braifes  d'eau  ,  au  moins  ,  dans  la  baye  de 
Morlaix  ,  dans  la  rivière  de  Dourdu  propofée  pour 
faire  le  baffin  ,  &  même  au  bas  du  quai  de  Morlaix, 
dit  le  Stivel;  trois  braifes  &  demie  en  remontant 
plus  haut  vers  la  ville. 

Le  vailfcau  de  Sa  Majcfté  ,  le  Mars  de  Dun- 
kerque  ,  commandé  par  le  Heur  de  Mcz y  ,  armé 
de  cinquante-quatre  canons ,  fut  plus  de  lix  mois 
dans  la  baye  de  Morlaix  fans  aucun  événement  >  & 
y  chargea  des  toiles  pour  Cadix;  étant  armé  pour 
des  particuliers.  Quelques  temps  avant  l'une  des 
dernières  defeentes  du  feu  chevalier  de  St.  Georges 
en  Leone,  il  vint  dans  la  baye  de  Morlaix  deux 
vailTeaux  de  guerre  Anglois ,  de  foixante  canons. 
Ils  y  réitèrent  pendant  un  mois  pour  obfcrver  les 
mouvements  du  duc  d'Ormond  ,  &  de  quelques  fei- 

Seurs  Anglois  &  Ecolfois  qui  s'étoient  retirés 
ns  des  maifons  voilines  de  cette  baye  ,  oh  il  y 
avoit  quelques  bâtiments  de  transport  chargés  d'ar. 
mes  &  de  munitions  pour  l'Lcolfe. 

Au-reftc  ,  des  vailfeaux  de  cent  canons  pour- 
raient mouiller  en  tout  temps  dans  le  chenal  de 
la  baye  de  Morlaix  ,  vers  fon  embouchure  ,  puif- 
qu'il y  a ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  cinq  braifes 
d'eau  dans  les  plus  balfes-mers  des  équinoxes.  11 
eft  fenlible,  parles  obfervarions  précédentes,  que 
des  vailfeaux  de  ce  rang  pourraient  entrer  &  for- 
tir  en  tout  temps  ,  de  pleine-mer  ,  dans  la  baye  de 
Morlaix  &  dans  la  rivière  de  Dourdu  propofée 
pour  baffin.  La  baye  de  Morlaix  eft  entourée  de 
terres  fort  élevées,  fans  qu'il  y  ait  toutefois  aucun 
rocher  ni  écucil  nuilible  à  la  navigation,  dans 
toute  fon  étendue  ,  qui  eft  d'une  lieue  de  largeur  , 
&  d'une  &  demie  de  longueur  ,  depuis  l'entrée  jut 
qu'à  l'embouchure  de  la  rivierc  de  Dourdu.  Le 
chenal  de  la  baye  eft  feulement  bordé,  des  deux 
côtés ,  de  vafes  molles ,  qui  ne  peuvent  jamais 
incommoder  les  vailfeaux  ,  en  cas  d'échouement 
par  tempête  ,  rupture  des  cables,  ou  autres  événe- 
ments. Actuellement,  pour  empêcherecs  échoue- 
ments  ,  &  tenir  les  vailfeaux  dans  la  baye  ,  il  faut 
des  cables,  des  ancres  &  du  monde.  Au-contraire, 
le  baffin  propofé  étant  fait,  les  vailfeaux  y  feraient 
à  l'abri  des  vents  ,  des  tempêtes  &  des  échoue- 
ments  ,  fans  ancres  ,  fans  cables  ,  fans  matelots  , 
6c  généralement  fans  aucun  frais ,  ni  depenfc  ,  au- 
tres que  d'un  gardien  à  bord.  Cette  épargne  feroit 
conli dcrablc  ,  puifque  la  plûpart  des  vailfeaux  de 
ïoo.  tonneaux  &  au-deflus  font  quatre  &  fix  mois 
en  rade,  oit  leurs  cables dépérilfent  infiniment  ,  ÔC 
oh  ils  ont  toujours  à  bord  plulieurs  matelots  ,  dont 
les  gages  &  l'entretien  coûtent  beaucoup.  L'arme- 
ment &  le  défarmement  des  vailfeaux  de  100. 
tonneaux  &  au-deflus ,  qui  fe  font  actuellement  en 
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rade  avec  beaucoup  do  lenteur  ,  d'incommodité  , 
&  de  perte  de  temps  des  ouvriers  ,  fe  feroient 
alors  dans  le  baffin.  D'ailleurs  ces  vaiffeaux  reçoi- 
vent aujourd'hui  leur  chargement  en  rade  ,  par  le 
moyen  des  barques  ou  allèges  ;  ce  qui  eft  fujet  à 
bien  des  inconvénients  ,  fur-tout  en  hiver  ,  où  les 
toiles  féjournent  troisou  quatre  jours  dans  les  bar- 
ques ,  &  font  fouvcnt  avariées  avant  que  d'entrer 
à  bord.  Le  déchargement  fc  fait  nufli  de  la  même 
•façon  j  au-lieu  que  le  baflîn  propofé  étant  conf- 
érait, les  vaiffeaux  pourroient  recevoir  &  déchar- 
ger aux  quais  du  baffin  leurs  marchandifes  avec  une 
entière  fûreté  &  à  très-petits  frais.  A  quoi  l'on  ajou- 
te qu'il  n'y  a  maintenant  dans  la  baye  de  Morlaix 
aucun  lieu  commode  pour  la  carenne  &  le  radoub 
des  vaiffeaux.  On  eft  obligé  de  les  échouer  fur  la 
-grève  ;  ce  qui  fait  fouffrir  la  plupart  des  vaiffeaux, 
&  ne  peut  même  convenir  à  ceux  d'une  certaine 
grandeur  a  moins  qu'on  ne  veuille  courir  le  rifquc 
de  les  perdre  par  la  rupture  des  varangues  ,  ge- 
nouil ,  &c.  enforte  qu'on  ell  le  plus  fouvent  obli- 
gé de  les  envoyer  au  Havre-dc-Grace  pour  les  y 
mettre  en  carenne  &  en  radoub  dans  le  baflîn.  On 
peut  dont  afTurer  que  tout  concourt  en  faveur  de 
ce  projet.  i°.  L'utilité  infinie  qui  en  réfulteroit 
pour  le  fervice  du  Roi ,  ainfi  que  pour  la  fûreté  & 
la  commodité  de  la  navigation  &  du  commerce  de 
fes  fujets.  i°.La  très-médiocre  dépenfe  de  l'exécu- 
tion. Il  n'eftpas  étonnant  qu'avec  de  grands  frais, on 
faire  de  grandes  &  belles  chofes;  mais  il  ell  rare  de 
trouver  les  occasions  d'en  faire  de  cette  nature  avec 
peu  de  dépenfe.  C'eft  cependant  ce  qui  s'offre  pour 
l'exécution  du  baffin  propofé  où  la  nature  a  laiffe 
peu  de  chofe  à  perfectionner  à  l'art  &  à  la  main  des 
hommes.  V.  Bretagne,  au  tom.  i.  de  ce  dict.  pag. 
814.  col.  1.  du  commerce  du  diocefe  de  Tréguier. 

MORLANCOURT ,  en  Picardie  , diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Péronne.On  y  compte  100. feux.  Cette  paroiiTc  eft 
entre  Albert  &  la  Somme  ,  à  t.  !•  N.  E.  de  Corbie. 

MORLANGE  ,  village  ,  chef-lieu  d'une  mairie 
&  d'une  communauté  confidérablc  ,  dans  le  duché 
de  Bar  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce 
village  eft  à  1.  1.  &  demie  de  Briey. 

MORLANGE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  eft  fur  la 
rivière  de  Nied-Allemande  à  ».  1.  de  Boulay. 

MORLANNE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauffée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  $.  1.  N.  O.  de  Morlas  , 
Se  autant  N.  N.  O.  de  Pau. 

MORLAY  ou  Morlcy ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  On  y  com- 
pte 100.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de  la  rivière 
de  Saux,  au  centre  du  triangle  qxie  forment  Mon- 
tier-fur-Saux ,  Biencourt  &  Juvigny  ,  entre  St. 
Dizicr  &  Gondrecourt ,  à  5. 1.  S.  S.  E.  de-Bar-le- 
Duc.  11  eft  remarquable  par  fon  ancienneté  ,  & 
par  un  palais  des  Rois ,  dont  on  voyoit  encore 
des  ruines  à  la  fin  du  flecle  dernier.  On  con- 
jecture que  c'eft-là  que  fe  tint  en  678.  le  concile 
où  St.  Léger  fut  dépofé.  Avant  l'cdit  de  juin  17  j  1 . 
il  y  avoit  a  Morlay  une  prévôté-royale. 

MORLAY  (  la  ),  dans  le  Valois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  riflc-dc-France,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Senlis.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  1.  1.  &  tiers  S.  O.  de  Senlis. 

MORLE  (  le  ),  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
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dnnee  de  Riom.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroiffe  cil  en  pays  fort  montagneux  ,  mais  d'ail- 
leurs affez  fertile. 

MORLON  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodès , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  6. 
feux  $4.  bellugues  &  un  quart  de  belluguc  de  feu. 
Cette  paroiffe  ell  à  une  demi -lieue  S.  S.  O.  de 
Villefranche. 

MORLINCOURT  ,  dans  le  quartier  de  Noyon  , 
au  gouvernement -gcnéral|  de  ride  -  de  -  France  , 
diocefe  &  élection  de  Noyon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soiffons.  On  y  compte  61.  feux. 
Cette  pareille  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Oifc, 
à  une  demi-lieue  E.  S.  E.  de  la  ville  de  Noyon  , 
dont  elle  dépend. 

MORLINGHEN ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  41.  feux  Ôc  no.  perfonnes.  Cette 
paroiffe  eft  à  1 .  L  S.  E.  d'Aire. 

MORMAISON  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Lnçon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Chatillon.  On  y  compte  1 14.  feux-  Cette 
paroiffe  eft  à  quatre  lieues  &  demie  S.  S.  E.  de 
Nantes  ,  &  10.  O.  de  Chatillon. 

MORMAL  ,  forêt  confidérablc  en  Haynault  , 
fituée  entre  le  Quefnoy  ,  Landrecics  &  Mau- 
beuge.  Elle  contient  16050.  arpents  ,  non  compris 
les  râpes  ;  ce  qui  tout  cnfcmblc  forme  tous  les  ans 
une  vente  de  100.  arpents  &  plus  ,  au  profit  du 
Roi ,  fur  lefquels  les  adjudicataires  font  obligés 
de  fournir  950.  cordes  de  bois  ,  moitié  de  chêne  , 
moitié  de  hêtre ,  pour  les  garnifons  &  les  états- 
majors  des  villes  du  Quefnoy ,  de  Landrecies  & 
de  Maubeugc.  La  répartition  s'en  fait  proportion- 
nellement aux  garnifons  de  ces  places  ,  par  l'in- 
tendant de  Haynault.  La  maitrife  de  cette  forêt 
eft  fous  la  dépendance  du  grand-maître  des  eaux 
&  forêts  de  Picardie.  Sa  juriYdiction  réiîde  au 
Quefnoy ,  qui  n'eft  qu'à  trois  quarts  de  lieue  au 
couchant  de  la  forêt  de  Mormal  ;  elle  eft  compo- 
fée  d'un  maître-particulier,  d'un  lieutenant  ,  d'un 
procureur-du-Roi  &  d'un  garde-marteau. 

MORMAND  ,  dans  le  Gâtinois  -  Orléanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans,  élection  de  Montargis.On  y  compte  jé. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  le  canal  de 
Briare  ,  à  une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Montargis. 

MORMAND  ,  dans  la  Brie-Françoifc  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Rozoy.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Rozoy  ,  &  une  &  tiers 
S.  S.  E.  de  Chaumes. 

MORMANT  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Chatillon.  On  n'y  compte  que  4. 
feux.  C'eft  cependant  une  paroiffe  à  4. 1.  N.  O.  de 
Langres  ,  &  8.  &  demie  E.  N.  E.  de  Châtillon. 
Il  y  a  une  commanderic  de  Malte  ,  de  la  langue 
de  France  ,  &  du  grand-prieuré  de  Champagne. 

MORM01RON  o«Mourmoiron,dans  leComté- 
Venaiffin  ,  diocefe  ,  judicature  &  recette  de  Car- 
pentras.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Carpcntras.  Son  églife  eft  fous 
le  titre  de  l'Annonciation  de  la  Ste.  Vierge.  C'eft 
un  prieuré  dépendant  des  religieux  Bénédictins  éta- 
blis au  Pont-du-St.-Efprit.  La  moitié  de  la  dixme 
leur  appartient.  L'autre  moitié  fe  partage  entre 
l'évêque  de  Carpentras  &  le  vicairc-pcrpéruel  de 
Mormoiron.  Celui-ci  a  ,  outre  cela  ,  la  dixme  du 
vin  toute  entière.  Mais  les  olives  ne  font  point  fu- 
jettes  à  la  dixme  ,  ce  qui  eft  affez  fingulier  dans 
ces  quartiers.  Le  pape  Pie  fV.  avoit  inféodé  Mor-< 
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moiron  à  N.  de  Pontevès  ,  fcigneurde  Flaflan.  Les 
habitants  aveient  vainement  formé  des  oppolitions 
à  cette  infeodation.  Les  états  du  Comte- Ve- 
naifin  avoient  auffi  fait  faire  à  Sa  Sainteté  des 
remontrances  fur  cet  objet  ,  mais  fans  fucecs. 
Sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII.  les  Ap- 
pliques du  pays  fie  des  habitants  de  Mormoiron 
furent  bien  reçues.  Le  Pape  révoqua  cette  infeo- 
dation ,  moyennant  quatre  mille  écus  d'or  ,  que 
les  habitants  de  Mormoiron  payèrent  au  ficur  de 
Pontcvcs.  Pour  les  indemnifer  de  cette  fomme  , 
Sa  Sainteté  lent  accorda  en  1574.  la  jouiflance 
pour  trente  ans ,  de  tous  les  droits  que  la  cham- 
bre-apoftolique  percevoit  à  Mormoiron.  Depuis 
cette  époque ,  la  chambre-apoflolique  n'a  pas  ceffé 
d'être  dame-fonciere  de  Mormoiron.  Elle  y  a  un 
péage  &  divers  cens ,  tant  en  grains  qu'en  argent , 
avec  les  droits  de  lods  ,  tant  des  propriétés  fer- 
viles  ,  que  des  autres  ,  à  raifon  de  10.  fols  par 
écu.  Le  terroir  y  eft  fertile  en  huile  ,  en  vins 
&  en  fruits  tant  à  noyaux  qu'a  pépins  ;  la  ri- 
vière d'Auzon  qui  arrofe  fes  tcrrcs-balfcs  ,  y  pro- 
cure l'avantage  d'avoir  des  jardins  ,dcs  prés  ,  &c. 

MORMON  T,  en  Champagne  fie  dans  d'autres 
provinces.  Voyf\  Morimond. 

MORMUNSTER ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  St.  Rcnoît  ,  en  Alface.  Voye\  Morinontier. 

MORNAC  ,  en  Angonmois ,  diocefe  fit  élec- 
tion d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  i6ï.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  ».  L  N.  E.  d'Angoulême  fit  fur  la 
route  de  la  Rochefoucault. 

MORNAC  ou  St.  Picrre-de-Mornac  ,  bourg ,  en 
Saintonge  ,  diocefe  fit  éleâion  de  Saintes ,  par- 
lement de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  16  5.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  Seudre  ,  à  5.  !.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Saintes ,  1.  N.  de  Royan ,  &  autant  S.  S.  E.  de 
Marcnncs. 

MORNAND  ,  ville  ou  bourg ,  chef-lieu  d'un  ar- 
chiprêtré  de  fon  nom  ,  avec  un  prieuré  ,  un  fémi- 
naire  ,  de  petites-écoles  ,  fitc.  en  Lyonnois ,  dio- 
cefe fie  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
ëleâion  de  St.  Etienne.  On  y  compte  500.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  t.  1.  S.  O.  de  Lyon ,  fur  la  route 
de  cette  ville  à  celle  de  St.  Cbaumond.  Depuis 
Pan  1707.  le  prieuré  eft  réuni  à  la  maifon  de  la 
congrégation  de  la  million  de  Lyon. 

MORNAND  ,  en  Foreft,  diocefe  fit  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  la  petite  rivière  de  Vczinc ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  de  Montbrifon. 

MORNANS  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  ôc  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  tiers  un  huitième 
&  un  quatre-vingt- feizieme  de  feu  noble, un  quart 
tkv.n  huitième  de  feu taillable.  Cette  communauté, 
de  la  paroilfe  de  Celas  ,  eft  à  trois  lieues  de 
Creft  ,  fie  autant  de  la  route  de  cette  ville  i  celle 
de  Die. 

MORNAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  &  un  tiers  de  feu  noble  ,  un 
feu  un  quart  fit  un  quarante-huitième  de  fcu'tail- 
lablc  ,  y  compris  l'arl'ouagement  de  Vaux.  Cette 
communauté  ,  de  la  paroifle  de  St.  Viâor  ,  eft  à 
une  lieue  de  la  Tour-du-Pin. 

MORNAS ,  Moniacium  ,  bourg  avec  un  ancien 
château  ruiné  ,  fitc.  dans  le  Comté- Vcnaiflîn ,  dio- 
cefe d'Orange  ,  judicature  de  Valréas.  On  y  com- 
pte 300.  feux.  Ce  bourg  eft  a  une  petite  diftance 
de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  entre  Piolenc  & 
&  Montdragon ,  à  2. 1.  N.  O,  d'Orange ,  &  une  S. 
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S.  O.  de  Montdragon.  Son  églife-paroiftlate , dcdlca 
a  la  Ste.  Vierge  ,  eft  deftervie  par  un  fncriftain  , 
un  curé  fie  un  vicaire.  Il  y  a  un  quatrième  prêtre 
dont  la  chapellenie  a  été  fondée  par  les  (ieurs  de 
Sifredi,  fous  le  titre  de  St.  SitTren.  L'cglife  des  pé- 
nitents-blancs eft  remarquable  à  caufe  de  quelques 
pilaftres  de  marbre  qu'on  y  voit  air.lt  que  des 
corniches  lingtiliercs  ,  des  bas-reliefs  peu  com- 
muns ,  fie  entr'nutrei  à  caufe  d'une  efpece  de. 
tombeau  fur  lequel  on  voit  la  téte  d'un  lion  , 
&  au-dclTous  la  figure  d'un  homme  avec  les  che- 
veux longs  ,  &c.  C  eft  a  Mornas  que  lesproteftants 
commirent  les  plus  grandes  cruautés.  Ils  firent  pré- 
cipiter bon  nombre  des  habitants  ,  avec  la  gar- 
nifon  catholique  ,  du  haut  du  ch.lteau  dans  de* 
précipices.  Ce  chitcau  ,  dont  il  ne  refte  plus  au- 
jourd'hui que  des  maeures  ,  ttoit  bati  fur  un  rocher 
fort  haut  &  très-efearpé  ,  au  levant  &  au  nord  du 
bourg  qu'il  dominoit.  Il  y  avoir  une  petite  eglife  , 
dont  les  murailles  fubfiitcnt  encore.  Elle  étoit  dé- 
diée .1  St.  Georges  ,  patron-titulaire  de  Mornas. 
Avant  le  concordat  fait  entre  le  Pape  &  le  Roi , 
pour  la  fuppreflïon  du  tabac  dans  le  Comté-Ve* 
naiflin  ,  les  habitants  de  Mornas  rctiroient  tous 
les  ans  plus  de  foixante  mille  francs  de  cette  den- 
rée qu'ils  cultivoicnt  dans  leurs  terres. La  feigneurie 
appartient  immédiatement  au  St.  Siège  ,  qui  y 
fait  exercer  la  jufticc  par  un  viguicr  annuel. 

MORNAY,en  Bcrry,  diocefe  de  Nevers  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Bourges  ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  58.  toux.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  la  Charité.  Il  y  a  un 
beau  château  fcigncurial. 

MORNAY  ,  en  Bourbonnols ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fit  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  quatre-vingt-dix  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  6.  1.  au  couchant  de  Moulins , 
6c  3.  de  la  rivière  d'Allier. 

MORNAY  ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  fie  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  de  la  Bour- 
gogne ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  Langres. 

MORNAY  ou  Mornet ,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Aucun  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage  fie  recette  de  Charolles.  On  y  compte  3  t.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Reconcc  ,  à  deux  lieues  N.  E.  de  Charolles. 

MORNEY  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  St.  Claude, 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  fie  recette  de  Bclley  ,  mandement  de 
Montréal.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  fur  l'Ain  ,  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Bourg. 

MOROGES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Chalon  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  6  j.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  a  3.  I.  fie  demie  S.  O.  de  ChMon  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Bourbon-l'Ancy. 

MOROGUES,cn  Bcrry  ,  diocefe  ,  intendance 
fit  éleâion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  no.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  N. 
E.  de  Bourges.  Il  y  a  dans  fon  diftriâ  des  mines 
d'ocre  ,  dont  on  ne  fait  pas  grand  ufage. 

MORON  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Baie  ,  confeil-fupéricur  fie  intendance 
d' Alface ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bedt- 
fort  ,  diftriâ  de  la  feigneurie  de  Montjoyc.  On 
n'y  compte  que  1.  feux. 

MORONVAL ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  $8.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  petite  lieue  N.  E.  de  Dreux. 

MORONVILL1ERS ,  en  Champagne ,  diocefe 
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de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlon* ,  éleâion  de  Rethel.  On  n'y  compte  que 
9.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Rhcims,  &  6.  S.  de  Rethel. 

MORRE  ,  en  Bourgogne ,  au  bailliage  de  Bar- 
fur-Seine.  Voye\  Mores. 

MORRE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Bc- 
fançon.  On  y  compte  x6.  feux.  Ce  village  eft  i 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  à 
une  demi-lieue  E.  de  Bcfançon. 

MORR1VILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  deToul,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Châté.  Ce  village  eft 
à  une  lieue  de  Châté  ,  &  3.  de  Gcrbéviller, 

MORRY ,  dans  la  Bric-Champenoife ,  diocefe 
&  élection  de  Meaux  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  près  de  celle  de  Mitry  ,  à  3. 1.  O.  N.  O.  de 
Meaux. 

MORSAIN,  dans  le  Soiffonnois,  au  gouverne- 
ment-général  de  l'Hlc-de-France,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Soiffons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  148.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1. 
N.  O.  de  Soiffons. 

MORSALINES  ou  Morfalmcs,cn  Normandie, 
diocefe  de  Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  éleftion  &  fergenterie  de  Va- 
logncs.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
près  de  l'Océan  ôc  de  Quetehou  ,  à  3. 1.  N.  E.  de 
Valognes  ,  &  dans  la  baye  de  la  Hougue.  Il  y  a 
un  alfcz  beau  château-fcigneurial ,  où  le  roi  Jac- 
ques II.  d'Angleterre  logea  pendant  quelque  temps. 

MORSANG  fur  Orge,  dans  le  Hurcpoix,  au 
gouvernement  -  général  de  l'Ifle-dcFrancc  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  x.  1. 
N.  O.  de  Corbeil. 

MORSANG  fur  Seine,  dans  la  Brie-Françoife , 
diocefe,  parlement,  intendance  &  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  une  petite  lieue  S. 
de  Corbeil. 

MORSANS  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
69.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6. 1.  &  tiers  N.  N.  E. 
de  Dax. 

MORSBACH  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz ,  cour-fouveraine  fie  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Sarguemincs.  Ce  village, 
dépendant  de  Cocheren  ,  eft  à  3. 1.  de  St.  Avold. 

MORSBORN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Sarguemines.  Ce  village, 
de  la  feigneurie  de  Puttelange  ôc  de  la  paroifle  de 
Hilfprich,  eft  à  3-l.de  Sarguemines. 

MORSBRONN  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  de  Wert.  On  y  compte  Jj. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  z.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de 
Haguenaw. 

MORSCHEWEYR  ,  dans  la  Haute  -  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alfacc ,  bailliage  de  RuiTach.  On  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S. 
O.  de  Colmar. 

MORSCHEWEYR  ,  dans  la  Haute  -  Alface  , 
diocefe  de  Bâle,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  d'Enlisheim.  On  y  compte 
48.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l'Ill. 

MORSCHWEILLER ,  dans  la  Baffe- Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
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danec  d'Alface  ,  bailliage  de  Haguenaw.  On  y 
compte  40.  feux.  Ce  village  eft  à  x.  1.  O.  de  Ha- 
guenaw. 11  y  a  dans  la  Haute-Alfacc  un  autre  vil- 
lagc  du  nom  de  Morfchcweillcr ,  à  une  lieue  N. 
O.  de  Colmar.  ... 

MORSENT,  en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  &  fergenterie  de  Bernay.  On  y 
compte  8$.  feux-  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  ce 
demie  N.  N.  O.  de  Bernay. 

MORSENT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
fergenterie  de  Bonncville.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  &  xj.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft 
à  I.L  O.  S.  O.  d'Evreux. 

MORTAGNE  ,  Maritania  ,  Caftrum  Maurita- 
nie ,  ville  ,  capitale  du  Perche  ,  chef-lieu  d'une 
élection  ,  bailliage,  grenier -à  -  fel ,  fubdéléga- 
tion  ,  fiege  d'un  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  ,  d'une  brigade  de  maréchaufféc  ,  &  d'une 
ofEcialité  du  diocefe  de  Séez ,  du  parlement  de 
Paris  &  de  l'intendance  d'Alençon.  On  y  compte 
910.  feux,  quatre  paroiffes  ,  une  églife  -  collé- 
giale ,  plulîcurs  maifons  religieufes  ,  un  hôpital , 
&c.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  ce 
qui  y  rend  l'eau  très-rare  ,  à  quelque  diftance  des 
fources  de  l'Huignes  ,  à  x.  1.  &  demie  S.  S.  O. 
de  la  Trappe  ,  3.  N.  de  Bcllême  ,  $.  &  demie 
N.  O.  de  Nogent-lc-Rotrou ,  5.  E.  S.  E.  de  Séez, 
6.  Se  tiers  E.  N.  E.  d'Alençon  ,  &  14.  O.  S.  O. 
de  Paris  ,  toujours  par  la  ligne-droite.  Longitude 
18.  îx.  19.  latitude  48.  31.  18.  On  y  entre  par 
cinq  portes  qui  répondent  à  autant  de  faux- 
bourgs  ;  fçavoir  ,  la  porte  d'Alençon  ,  celle  de 
St.  Langis ,  celle  des  Capucins  ,  celle  de  Paris  & 
celle  de  Rouen.  C'étoit  autrefois  une  place  très- 
forte.  Les  murailles  qui  fubfiïtem  actuellement , 
n'ont  été  bâties  qu'en  1614.  &  161  c.  Les  ancien- 
nes étoient  environnées  de  doubles  foffés.  A  l'une? 
des  extrémités  de  la  ville ,  vers  le  levant  ,  étoit 
un  fort  château  ,  fitué  fur  une  élévation  faite  de 
main  d'homme.  Au  centre  de  la  ville  étoit  une 
autre  fortereffe  ,  bâtie  par  les  ordres  de  Jean  I. 
comte  du  Perche  ,  environnée  de  murailles  très- 
hautes  Se  très-épaiifes  ,  garnies  de  tours  de  dif- 
tance en  diftance.  On  entre  dans  cette  fortereffe 
par  trois  portes  :  les  foffés  qui  l'environnoient  ont 
été  comblés  &  donnés  à  rente. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Mortagne  conOfte 
principalement  entoiles  ,  &  il  y  eft  fort  confidéra- 
ble.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  fix  foires  ;  fçavoir  , 
à  la  mi-careme ,  à  la  St.  Jean-Baptiftc  ,  à  la  St. 
Remy ,  le  jour  de  la  fête  de  St.  André,  le  jour  de 
St.  Jacques  &  St.  Chriftophe ,  6c  le  jour  de  Ste. 
Anne.  Les  trois  premières  appartiennent  au  Roi. 
La  quatrième  eft  fameufe  par  le  concours  de  beaux 
poulains  qu'on  y  amené  de  tous  les  cantons  de  la 
Normandie,  &  appartient  au  chapitre  de  Touffaint, 
Les  profits  ou  droits  des  deux  autres  font  perçu» 
par  les  religieux  de  Châtragc.  Outre  ces  foires  , 
il  s'y  tient  tous  les  famedis  un  marché  ,  &  outre 
cela  il  y  a  tous  les  mercredis  une  halle. 

Uéglife  de  Notre-Dame  eft  la  principale  pa- 
roiffe. Elle  fut  ruinée  pendant  les  guerres  des 
Anglois.  En  1491.  René,  duc  d'Alençon,  permit 
de  démolir  fon  château  pour  la  rétablir  &  l'aue- 
menter.  On  commença  de  bâtir  en  1494.  Mais  la 
tour  ne  fut  commencée  qu'en  1535.  Les  troubles 
qui  furvinrent  en  France,  ne  permirent  pas  de 
l'achever  entièrement.  L'églife  de  St.  Malo  ou 
Maclou  ,  fituée  au  pied  du  château,  étoit ,  fuivant 
la  tradition  ,  un  temple  confacré  aux  idoles  ,  mais 
rien  ne  le  prouve.  Elle  fut  long-temps  l'églife  du 
château.  Géofroi  II.  comte  du  Perche  ,  la  donna 
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à  l'abbaye  de  St.  Denis  de  Nogent.  Le  curé  étoit 
charge  de  tenir  les  écoles  de  Mortagnc  ,  &  d'inf- 
truire  la  jcunclFe.  Il  etoit  auiu  tenu  d'aliiilcr  les 
criminels  au  fupplice.  On  ne  pouvoit  fans  fa  per- 
mifiîoa  établir  d'écoles  dans  la  chàtcllenic  de 
Mortagne.  St.  Malo  a  etc  réu^i  à  la  paroitte  de 
St.  Jean.  Celle-ci  eil  bitte  dam  ce  qui  fonnoit  les 
folTés  extérieurs  du  château.  Elle  fut  brûlée  en 
1568.  pendant  les  troubles  du  calvinifmc.  On  la 
rétablit  dans  la  fuite  moins  grande  qu'elle  n'étoit. 
Le  10.  avril  166&.  elle  fut  entièrement  achevée  au 
moyen  des  aumônes  publiques.  L'églifc-paroittialc 
de  St.  Germ^in-lc-Loifcy  cil  éloignés  d'un  quart 
de  lieue  de  la  ville  -,  ce  qui  a  'déterminé  les  habi- 
tants à  faire  bâtir  dans  la  ville ,  l'on  annexe  ,  qui 
eft  fous  l'invoc3tion  de  Ste.  Croix.  La  paroi rie  de 
St.  Langit  cil  réputée  de  la  campagne  ;  mais  il 
y  a  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  qui  en  porte  le 
nom,  &  qui  cil  fous  cette  pareille. 

En  1090.  U  ville  de  Mortagnc  &  les  environs  étant 
tnfcâéi  Jo  la  lèpre  ,  Rotrou  II.  qui  y  faifoit  alors 
fa  rélidencc  ,  fit  bltir  une  léprofcrie  au  lieu  ap- 
pelle CkJtrage.  Il  y  établit  un  prieur  &  quatre 
rcliçiL'ux  de  l'ordre  de  St.  Augutlin  ,  pour  avoir- 
foin  des  lépreux.  Ceux-ci  avoient  une  demi- cure 
&  une  chapelle  fépurées  l'une  &  l'autre  de  la  clô- 
ture Se  de  l'églife  des  religieux.  Depuis  qu'il  n'y 
a  plus  de  lépreux,  le  tout  cft  poiTedé  par  des  cha- 
noines de  St.  Anguftîn.  On  croit  que  ce  fut  le  mê- 
me Rotrou  ,  qui  établit  dans  ta  maifon  de  Châ- 
trage ,  la  Calcnde  de  Corbonnois  ,  qui  avoir  prit 
fa  dénomination  de  Corbon  ,  lorfquc  cette  ville 
exiltoit.  C'étoit  proprement  l'alfc.T.blée  des  états 
de  Corbonnois.  Elle  étoit  cotnpoféc  des  eccléfiaf- 
tiques ,  de  la  nobleilc  &  autres  perfonnes.  On  y 
recevoit  les  plaintes  de  chacun  ;  on  y  punilToit  les 
crimes,  &  on  y  réparoit  les  torts.  Cette  alfctn- 
bléc  polTédoit  des  biens  fonds ,  &  étoit  capable  de 
recevoir  des  donations.  En  1  382.  Pierre  II.  comte 
d'Alcnçon  &  du  Perche  ,  ordonna  qu'elle  tiendroie 
a  l'avenir  le  mardi  de  l'octave  de  la  Fête  -  Dieu  , 
dans  l'églife  de  Toullaint.  Ce  jour-là  tous  les  ce 
cléliaftiqucs  dévoient  l'y  rendre  ,  &  faire  une  pro- 
cefiion-générale  autour  de  la  ville  avec  le  St.  Sa- 
crement. C'cft  ainfi  que  ce  prince  convertit  cette 
alTemblcc  en  une  confrairic ,  à  laquelle  toute 
perfome  pouvoit  fc  faire  aliocier.  On  y  donnoit 
a  dincr  aux  prêtres  &  aux  laïques  allbciés.  En 
1570.  on  abolit  ce  repas  ,  au  lieu  duquel  on 
donna  au  doyen  feize  fols,  &  à  chacun  des  autres 
affociés  huit  fols.  Cette  confrairic  fubfiftc  encore 
actuellement. 

Mathildè  ,  veuve  de  G^froi  TU.  comte  du  Per- 
che ,  far  la  requête  qui  lui  fut  préfentée  en  tzoj. 
par  les  habitants  de  Mortagne .  leur  permit  de  faire 
COQ  (truite  dans  fon  château  de  cette  ville  ,  une 
églife  -  collégiale  ,  en  l'honneur  de  la  Vierge  &  de 
tous  les  Saints.  On  y  travailla  avec  tant  de  diligen- 
ce ,  qu'en  peu  de  temps  l'églifc-balfc  c<  l'églife- 
haute  furent  entièrement  achevées.  On  y  mit  un 
doyen  ,  un  chantre  ,  un  chancelier  ,  un  prévôt , 
fept  ciianoincs  ,  &  vingt-quatre  chapelains  ,  qui 
dans  la  fuite  furent  réduits  à  douze.  C'eil  eux  qu'on 
appelle  les  grands-chapelains ,  pour  les  dillinguer 
de  lise  autres  ,  dont  deux  furent  fondés  par  St. 
Liouis.  '):ti3  la  faite  il  a  été  fait  plufîcuri  réduc- 
tions -ans  le  corps  de  ce  chapitre.  I  ■•  plus  confi- 
dérable  fut  faite  par  M.  Née] ,  évéque  de  Sécz. 
Le  chapitre  de  St.  Denis  de  Nogent  voulut  s'op. 
pofer  à  cet  établiflernent ,  fous  prétexte  de  la  do- 
nation  qui  lui  avoit  été  faite  de  toutes  Ici  exiles 
de  Mortu  ;ne.  L'affaire  fut  terminée  à  l'amiable  , 
au  moyen  de  ce  que  le  prieur  de  St.  Denis  &  fes 
fuccciie-.irs  feroient  chanoines  de  Toulfaiut ,  Si 
Tome  IV.  * 
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auroient  rang  &  voix  comme  les  autres  chrmoines. 
Un  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du  28.  juillet 
17-17.  a  maintenu  le  chapitre  de  Toullaint  dans  le 
droit  d'aller  dire  la  granJ'mcifc  pcroiilialc  dan» 
Pégliic  de  Notre-Dame  ,  le  jour  de  la  fête  du  St. 
Sacrement  \  &  a  ordonné  que  les  Te-Dcum  fe- 
roient chantés  à  l'avenir  dans  l'églife  de  Toullaint, 
où  les  curés  de  Mortagnc  fc  rendroient  accom- 
pagnés de  leur  clergé.  La  même  choie  a  été  ré. 
glce  pour  la  proccflîon  folemnelle  du  15.  août.  On 
voit  dans  cette  églife  deux  tombeaux  remarqua- 
bles, dont  l'un  eit  de  Girard  du  Bouchct ,  premier 
doycn.On  y  lifoit  autrefois  cette  infeription:  Audax 
fuit  Girardus  du  Bouchet  ut  Leopardus.  L'autre 
ett  de  Marie  d'Armagnac  ,  femme  de  Jean  H. 
comte  du  Perche.  Voici  l'infcription  qu'on  y  lit: 

D.  O.  M. 
Maria  Armaniaca. 
Frinccps  fanfîijfima  ,qu*  Joanni  Alenconienfi  duci 
comitique  Perticcnji  nupta  ,  ad  IX.  Kalcnd.jex- 
til.  anni  M.  CCCC.  LXXlll.  ccclum  et  olavit, 
hanc  ecclefiam,  quant  prjecœtcrif  unam  dilexit  , 
Pietate  Jummà  frequentavit , 
Aura  tV fericopiclis  vefiibus  ditavit ,  reditibus  auxit 
Sacri  corporis  hxredem  optavit. 
Cœlcjlibus  eiiamnum  prodigiis  illujirem  facit. 
Hic  tin  primariJ  Unellorum  urbe  , 
Suis  Ma  civibus  uttlijjima  ,  dum  vixit , 
Mater  paupcrum,mifcroruma\illum  ,  matroitarum 
excmplum  , 

Omnium  fcdti  ornatijjima  virtutum  , 
Nunc  etiam  crcbiis  miraculis  tejlatur 
Moritanienfium  commodo , 
Caclo  Je  beatijjimam  potcntijfimamque  vivere  , 

Lui  imer  publica  vota 
Quibus  à  cujufcumque  generis  <rgris  fclicijfimi 
vocatur  , 

Conftantis  erga  principem  optimam  pietatis 
Gratique  animi  fui  monumentum 
Decanus  Canonici  (j  Capitulani 
Eçclefiee  Moritanierjis  P.  P. 

Le  monafterc  de  St.  Eloy  ,  de  l'ordre  de  la  Ste. 
Trinité',  ou  rédemption  des  captifs,  fut  fonde'  vers 
l'an  1130.  par  Philippe,  feigneur  de  Prulay  ,  dans 
fon  fief  de  Tl1cv.1l.  Il  lui  donna  cent  arpents  de 
terre.  C'étoit  originairement  un  hôpital ,  où  lo- 
geoient  les  pèlerins.  Depuis  long-temps  on  a  celTé 
de  les  y  recevoir.  Le  prieur  &  les  religieux  de  Sr, 
Denis  voulurent  encore  s'oppofer  à  cet  établit', 
fement  fous  le  même  prétexte  que  celui  fous  le. 
quel  ils  l'écoient  oppolés  à  PétablilTement  de 
Toullaint.  Par  une  tranfaction  de  l'année  1234. ils 
confentirent  que  cette  maifon  fût  achevée  ,  fous 
condition  que  les  religieux  de  St.  Eloy  leur  paye, 
roient  chaque  année  $0.  fols  de  rente ,  monnoie  de 
Corbonnois  ,  &  que  le  prieur  auroit  le  droit  de 
venir  lui  troilicmc  ,1a  veille  de  la  fete  de  St. Eloy  , 
y  dire  les  premières  vêpres  ,  &  le  lendemain  la 
grand'-Ticlfc..  Le  fupéricur  de  cette  maifon  s'ap. 
pelle  tninillre.  Elle  fut  pil'cc  par  l'amiral  de  Co. 
îigny  en  1  561. 

L'Hôtel-Dieu  de  Mortagnc  fut  fondé  par  les 
premiers  comtes  du  Perche.  Ayant  été  brûlé  ainfi 
que  Mortagnc ,  pendant  les  guerres  qui  défolcrcr.t 
le  Perche,  Gêofroi  III.  &  Mathildè  ,  fon  époufe, 
le  firent  rcédifîcr  en  119c.  Il  étott  alors  ;n 
nuire  par  des  frercs  <x  par  un  prieur.  Dans  la  luito 
Marie  d'Armagnac  lui  fit  beaucoup  de  bien.  Mar- 
guerite de  Lorraine ,  fa  brti  ,  y  établit  des  re. 
ligieufes  de  St.  Elifabcth  ,  pour  avoir  foin  des 
malades.  Après  la  monde  Margrcritcdc  Lorraine, 
cet  hôpital  fut  fi  mal  adminiilré  ,  qu'on  fut  obli. 
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gé  d'avoir  recours  à  Henri  d'AIbrct  II.  du  nom , 
qui  en  13J0.  fit  un  règlement  pour  l'hôpital  de 
Mortagne.  En  1666.  les  administrateurs  ayant  de- 
mandée M.  de  Médavi,évêquede  Séez, des  feeure 
de  l'hotel-Dieu  de  la  ville  de  Séez ,  pour  avoir  foin 
des  malades  ,  il  leur  en  envoya  &  leur  donna  quel- 
ques conllitutions  particulières.  L'églife  fut  brû- 
lée pendant  les  guerres-civiles.  La  chapelle  qui  y 
clt  actuellement ,  fut  bâtie  vers  la  fin  du  dernier 
liecle. 

En  1  501.  la  ducheffe  Marguerite  fonda  le  mo- 
naftere  de  St.  François  ,  pour  des  religieufes  de 
Ste.  Elifabi-tk. Les  trouvant  logées  trop  a  l'étroit, 
elle  acquit  la  terre  de  la  Sangle  ,  qu'elle  donna  à 
Jeanne  de  Montboiflier  ,  une  de  fes  dames  d'hon- 
neur ,  qui  devint  une  des  premières  abbeffes  de  ce 
monaftere.  Par  fa  bulle  du  10.  décembre  1519. 
le  pape  Léon  X.  leur  permit  de  prendre  la  pre- 
mière règle  de  St.  François.  Celles-ci ,  non-plus  que 
celles  d'Argentan  ,  ne  font  point  Urbanises  ,  com- 
me on  le  prétend  communément ,  &  même  nous 
fommes  tombés  dans  cette  méprife  à  l'article  d'Ar- 
gentan. Elles  font  dirigées  par  des  Cordeliers  ,| 
qui  ont  leur  maifon  féparée.  Elles  ont  été  plus  de 
30.  ans  fans  recevoir  des  fitjcts.La  défenfen'a  été 
levée  que  par  lettre  de  cachet  du  6.  avril  1762.  U 
ya  eu  jufqu'à  préfent  Jt.  abbeffes. 

Les  Capucins  s'établirent  à  Mortagne  en  161 5. 
M.  Callel ,  curé  de  St.  Jean  ,  doyen  de  la  collé- 
giale ,  y  contribua  beaucoup  ,  de  même  que  M. 
de  Catinat  ,  pere  du  maréchal  de  France. 

Il  y  a  encore  à  Mortagne  pluficurs  chapelles 
particulières ,  dont  une  dans  la  maifon  du  marquis 
de  la  Coudrelle  ,  grand-bailli  du  Perche  ,  bâtie 
par  Marguerite  de  Lorraine  ,  ou  par  fon  mari.  Une 
autre  dans  l'hofpicc  des  Chartreux.  11  y  en  avoit 
une  autre  dans  le  prieuré  que  l'abbaye  de  Thiron 
avoit  autrefois  proche  de  cette  ville.  Il  y  aroitun 
petit  collège  proche  de  St.  Malo.  Les  bâtiments 
en  ayant  été  brûlés  en  1  570.  pendant  les  troubles  , 
il  fut  transféré  dans  un  appartement  que  Marie 
d'Armagnac  avoit  fait  contraire  prés  de  l'hôtel- 
Dicu.  Ce  collège  ne  fubfiite  plus. 

Pendant  que  le  Perche  fut  poffedé  par  la  maifon 
de  Valois  ,  les  députés  aux  états-généraux  etoient 
les  mêmes  pour  Alençon  &  le  Perche.  11  y  eut 
depuis  de  grands  débats  entre  la  ville  de  Mor- 
tagne &  celle  de  Bcllëme  ,  pour  fçavoir  dans  la- 
quelle des  deux  dévoient  s'affembler  les  états  du 
Perche  pour  faire  la  députation.  La  qucîtion 
s'éleva  en  1  ç $3-  Elle  fc  renouvella  en  1614.  L'af- 
faire fut  portée  au  confeil.  Il  n'y  eut  point  de  dé- 
cision. L'affaire  fe  renouvella  encore  en  1649.  & 
16$  1.  l'alicmbléc  fc  tintà  Bellême.Ceuxde  Mor- 
tagne recommencèrent  leur  pourfuitc  au  confeil  j 
mais  ils  ne  purent  obtenir  de  jugement  définitif. 

La  ville  de  Mortagne  a  été  plulîeurs  fois  affié- 
géc  &  ruinée  ,  fous  les  feigneurs  &  les  princes 
qui  l'ont  polfédée.  Yves  de  Bellêmc  ,  qui  com- 
nuindoit  à  Bellêmc  &  dans  le  Perche ,  s'en  rendit 
feigneur-héréditaire  ,  au  commencement  du  di- 
xième liecle.  U  biffa  fes  biens  à  Guillaume  fur- 
nommé  Talvas  I.  du  nom.  Celui-ci  donna  Mor- 
tagne &  le  relie  du  Corbonnois  à  Warin  l'un  de  fes 
fils  ,  qui  ,  de  la  fille  du  vicomte  de  Châtcaudun  , 
eut  Géoffroi  I.  lequel  porta  le  titre  de  comte  du 
Corbonnois.  Quoique  vaffal  de  Hugucs-Capct  ,  il 
refufa  de  faire  hommage  à  Robert  ,  fon  fils  ,  qu'il 
venoit  de  faire  couronner  roi  de  France. 

Robert ,  irrité  de  fon  audace  ,  confulta  le  comte 
d'Anjou  &  les  autres  grands  du  royaume.  L'armée 
loyale  reçut  en  conféqucncc  ordre  d'entrer  furies 
terres  du  rebelle.  Le  comte  d'Anjou  en  prit  le 
commandement.  Il  affîégea  le  château  de  Morta- 
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gne  ,  oh  le  comte  &  fes  vaffaux  s'étoient  renfer- 
més. Malgré  leur  vigoureufe  réfiitanec,  ils  furent 
forcés  dans  un  affaut ,  &  le  comte  fait  prifonr.icr. 

Géofroi  eut  de  grands  différends  avec  Fulbert , 
évêque  de  Chartres  ,  qui  fc  crut  obligé  de  Pcx. 
comunier.  Il  n'en  devint  que  plus  furieux.  11  entra 
à  la  tête  d'une  puilfar.tc  armee  fur  les  terres  de 
l'églife  de  Chartres.  Enfin  la  paix  étoit  rétablie 
dès  l'an  1028.  Il  fut  tué  à  la  fortie  de  l'églife  de 
Chartres ,  dans  une  embûche  que  les  habitants 
de  cette  ville  lui  avoient  tendue.  Sa  femme  fe 
nommoit  Elovife.  Il  en  avoit  eu  deux  fils ,  dont  le 
puîné ,  Rotrou  I.  fut  comte  de  Mortagne.  Dès  qu'il 
fut  en  état  de  porter  les  armes  ,  il  réfolut  de  ven- 
ger la  mort  de  fon  .pere,  &  dans  cet  efprit  il  ra- 
vagea le  Pays-Chartrain.  L'évêque  eut  recours  à 
l'excommunication.  Rotrou  étant  devenu  fourd  dans 
ce  temps  11  ,  on  regarda  cet  événement  comme 
une  punition  du  ciel.  Sa  furdité  ne  l'empêcha  pas 
d'entrer  en  guerre  contre  le  duc  de  Normandie. 
Dans  la  fuite ,  ils  devinrent  amis.  Guillaume  le 
Conquérant  l'engagea  ,  en  lui  donnant  une  groffe 
fomme  ,  à  joindre  fes  forces  aux  Hennés  ,  contre 
Hugues  de  Châteaureuf  &  les  autres  rebelles. 
Las  des  travaux  du  monde,  il  employa  le  relie 
de  fes  jours  dans  des  oeuvres  de  piété.  Il  avoit 
époufé  Adeline  ,  dont  on  ignore  la  famille.  11  en 
eut  plufîcurs  enfants.  Géotroi  II.  l'un  d'eux,  fit 
comte  de  Mortagne.  11  fuivit  Guillaume  ,  duc  Ce 
Normandie  ,  à  la  conquête  d'Angleterre.  Il  palTa 
prcfque  toute  fa  vie  en  guen-c  avec  Robert  de 
Bellême  ,  feigneur  de  Bcllémois  &  d'Alcnçon. 
Cy<iye\ Domfror.t  ).  Ses  vaffaux  ayant  tué  Gillcbcrt 
de  l'Aigle  ,  qui  alloit  de  Saintc-Scolaffe  h  Mou- 
lins ,  il  ne  trouva  d'autre  remède  aux  malheurs 
que  cette  mort  alloit  attirer  fur  fes  états  ,  que 
de  donner  en  mariage  en  1091.  fa  fille  Julienne  à 
Gilbert  ,  feigneur  de  l'Aigle  ,  neveu  du  mort.  Il 
mourut  lui-même  vers  Tan  tioo.  Se  fentant  pro- 
che de  fa  fin ,  il  convoqua  tous  les  feigneurs  du 
Corbonnois  ,  leur  recommanda  de  maintenir  la 
paix  dans  fes  états  ,  &  de  conferver  fes  places  à 
ion  fils ,  qui  étoit  alors  à  la  Terre-Sainte.  Il 
avoit  époufé  Béatrix ,  troificme  fille  deHildouini. 
comte  de  Roucy  &  de  Mohtdidicr.  Elle  fit  bûtir 
dans  le  Perche  un  bourg,  appellé  dans  les  chartes 
le  bourg  de  BSznix.  On  n'a  pu  découvrir  oc  il 
étoit  l:tué. 

Géofroi  laiffa  plufieurs  enfants.  Rotrou  II. 
l'aîné  ,  lui  fuccéda.  Il  rendit  le  nom  de  Rotrou 
célèbre  dans  toute  l'Europe  4  dans  l'Afic.  On 
prétend  qu'il  fit  fes  premiers  exploits  en'  Ef- 
pagne  :  mais  il  clt  à  préfumer  qu'on  multiplie 
trop  fes  expéditions  dans  ce  pays-là.  La  croilade 
ayant  été  arrêtée  au  concile  de  Clermont  en  1095. 
Rotrou  fut  un  des  premiers  qui  prirent  la  croix. 
Au  liège  d'Antioche  ,  il  commandoit  la  dixième 
partie  de  l'armée.  Dès  qu'il  fut  de  retour  ,  il  alla 
vifîter  le  tombeau  de  fon  pere  ,  &  continua  la 
guerre  que  fon  pere  avoit  faite  à  Robert  de  Bel- 
lêmc ,  fon  parent  &  fon  voifin.  Elle  fut  des  plus 
fanglantcs.  Scrlon  ,  éveque  de  Séez  ,  n'ayant  pu 
parvenir  à  arrêter  la  fureur  des  chefs  ,  les  excom- 
munia. Rotrou  fe  déclara  en  faveur  de  Henri  I. 
roi  d'Angleterre  ,  contre  Robert  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  fon  frère.  Il  contribua  beaucoup  à  fon 
ufurpation.  Henri ,  à  fon  tour  le  protégea  contre 
le  vicomte  de  Chartres  &  le  feigneur  de  Courvillc. 
L'affaire  fut  terminée  à  l'amiable.  Vers  le  même 
temps  ,  les  différends  qu'il  avoit  avec  Robert  de 
Bellêmc,  au  fujet  de  1.1  fuccelïion  de  Warin  ,  don- 
nèrent lieu  à  une  nouvelle  guerre.  Il  défit  Ro- 
bert &  l'obligea  J  prendre  !a  fuite.  Robert  trouva 
bientôt  l'occafion  de  fc  venger.  Henri  ,  dont  Ro- 
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trou  étoit  l'allié  ,  entra  en  guerre  contre  Foul- 
ques, comte  d'Anjou  ,  qui  fit  priio.-inicr  Kotrou  , 
&.  le  fit  cmprilbnner  au  Mans.  Le  comte  de  Mor- 
tagne craignant  pour  fes  jours ,  fc  conforta  à  HiU 
dehert,  cvêque  du  Mans  ,  &  le  pria  de  porter  Ion 
tcltamcnt  à  fa  merc  &  aux  feigneurs  du  Corbon- 
nois  ,  auxquels  il  avoit  trouvé  moyen  de  lairc 
fçavoir  que  fes  vues  étoient  qu'il*  l'arrêtaient 
pnfbnnier  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Yves,  évcqae  de 
Chartres  ,  fc  rendit  a  Nogent ,  où  revenue  du 
Mans  avoit  été  arrêté  pour  tacher  de  lui  procurer 
la  liberté.  11  trouva  tout  le  monde  inexorable. 
Cela  le  détermina  à  excommunier  Hubert  Che- 
vreuil ,  fénéchal  du  Perche  ,  le  même  qui  avoit 
arrêté  l'évéque  du  Mans.  Kotrou,  informé  de  ce 
qui  venoit  de  fc  pailér  ,  en  parut  pénétré  de 
douleur.  Il  coupa  de  fes  cheveux  &  les  envoya  à  fa 
nicre ,  en  figne  de  la  peine  qu'il  avoit  de  cet  évé- 
nement. Cependant  Hildebert  avoit  été  tiansfcri 
à  Mortagne  ,  d'où  il  s'adrefla  à  Serlon  ,  cvêque 
de  Séez  ,  pour  rengager  à  jetter  un  interdit  fill 
les  terres  de  fes  détenteurs;  nous  ignorons  ce 
qu'il  fit.  Dans  ce  temps-là,  Foulques  vendit  ,  pour 
une  groiTe  fomme  ,  Kotrou  à  Robert  de  Bcllémtj 
qui  le  fit  tranfporter  dans  fes  priions  de  Bellêmc , 
ou  il  lui  fit  fubir  les  plus  terribles  fupplices  ,  (i 
l'on  peut  croire  aux  hilloriens  du  temps,  qui  pa- 
roilfcnt  d'autant  plus  fufpeâs  ,  que  Kotrou  étoit 
leur  héros.  Tandis  qu'il  défcfpéroit  de  jamais  re- 
voir le  jour  ,  Henri  ,  ufurpateur  du  trône  de  Nor- 
mandie ,  trouva  le  moyen  d'arrêter  prifonnicr 
en  ni  {•  Kobert  de  Bellêmc  ,  que  Louis  le  Gros 
lui  avoit  envoyé  en  qualité  d'ambartadeur.  Les 
places  de  Robert  furent  bientôt  conquifes  ,  cV 
Rotrou  mis  en  liberté.  Henri ,  dont  il  avoit  epoufô 
une  des  filles  naturelles ,  nommée  Mathildc  ,  lui 
donna  ,  en  récompenfe  des  maux  qu'il  avoit  fup» 
portés  pour  fes  intérêts,  le  BeUémois  &  la  ville 
de  Belic -ne.  Depuis  cette  époque  ,  ce  feignent 
&  fes  fiicce fleurs  prirent  le  titre  de  comtes  du 
Perche.  Quelques  années  après  ,  il  paiia  en  Ef- 
pagne  au  fecours  d'Udcphonfc  I.  roi  d'Arragon  , 
vivement  attaqué  par  les  Sarralins.  Après  lui  avoir 
xeniu  de  grandi  ferviees  ,  il  devint  fufpc«£t  aux 
Efpagnob  ;  ce  qui  le  détermina  à  revenir  en 
France  arec  fon  année.  11  fut  fllfea-tOI  de  retour, 
pou.-  fe  trouver  à  la  bataille  d'Alcaçon  que  Henri 
perdit.  Après  fa  retraite  ,  les  Sairatim  reprirent 
courage  ,  &  bientôt  réduifirent  le  roi  d'Arragon 
à  la  dernière  extrémité.  Ne  fçachant  plus  à  qui 
s'adreller,  il  fc  rappella  la  géneroiite  de  Rotrou, 
&  lui  envoya  un  ambalTadcur  pour  le  prier  d  ou- 
blier le  palfé  ,  &  de  revenir  à  fon  fecours.  Il  y 
vola  à  la  tête  d'une  armée  nombreuié  ,  bnttic  lel 
Sarralins  ,  les  chaila  ,  &  fît  fur  eux  beaucoup  de 
conquêtes.  Il  aida  ,  dans  la  fuite  .  Garcie-Ra- 
mire  V.  du  nom  ,  à  remonter  fur  le  trône  de 
Navarre  ,  qui  étoit  le  patrimoine  de  fes  percs.  11 
lui  donna  pour  femme  ,  Marguerite  de  l'Aigle  , 
fa  nièce  ,  avec  la  ville  de  Tudclle  6r  beaucoup 
d'autres  biens  pour  fa  dot.  Après  la  mort  de  fon 
beau-pere  ,  il  fe  déclara  contre  Mathilde  ,  fa 
faut,  à  qui  appartenaient  la  couronne  d'Angle- 
terre &  celle  de  Normandie.  Il  prit  le  parti  dé- 
tienne. Ayant  reçu  quelque  fujet  de  mécontente- 
ment  de  ce  prince  ,  &  fentant  que  fes  alluirc» 
déclinoient ,  il  convoqua  à  Mortagne  une  aflem- 
blée  des  principaux  feigneurs  de  Normandie  ,  qui 
fut  fuivie  de  leur  accommodement  avec  Géofroi, 
furnommé  Plantegeneft  ,   époux  de  Mathildc. 
Les  habitants  de  Verncui!  ,  qui  avoient  envoyé 
treize  mille  hommes  à  l'aûcmblée  de  Mortagne  , 
fuivirent  le  même  exemple.  Ayant  accompagné 
Géofioi  a  i  liège  ù;  Rouen  ,  il  y  mourut  en  1145. 
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Il  lailTa  beaucoup  de  monuments  de  fa  piétéi 
11  fonda  entr'aimes  ,  l'abbaye  de  Thiron,  chef 
d'ordre  ,  &  celle  de  la  Trappe.  Mathilde  »  fa 
première  epoufe  ,  ayant  péri  en  partant  de  Nor- 
mandie en  Angleterre  ,  il  époufa  en  fecondes- 
noecs  Heroife  ou  Uarvife  ,  fille  de  Gautier  d'F- 
vreux  ,  baron  de  Salisbury.  File  fe  remaria  à 
Robert  de  France  ,  comte  de  Dreux  ,  I.  du  nom , 
qui,  i  caufe  de  cette  alliance  ,  prit  le  titre  de 
comte  du  Perche  ,  tandis  que  Rotrou  III.  un  des 
fils  du  premier  mariage  d'Hcroife  ,  pofiédoit  réeU 
lementee  comté.  Celui-ci  fonda  en  1 170.  la  char' 
treufe  du  Val-Dieu.  11  époufa  Mathilde  de  Chant- 
pagne  ,  &  par  cette  alliance  fut  bcau-frere  de 
Louis-le-Jcune  ,  roi  de  France.  Il  mourut  au  Ilegc 
d'Acre  en  1191.  &  lailTa  pluileurs  enfants  ,  fça- 
voir ,  Géofroi  lit.  qui  fut  comte  du  Perche  5 
Rotrou  ,  évêque  de  ChSlons  ;  Guillaume ,  dont 
il  fera  parlé  dans  la  fuite  ;  Etienne  ,  duc  de  Phi- 
ladelphie ,  nié  à  la  bataille  d'Andrinople  ,  le  14. 
avril  110$.  &  quelques  autres  enfants. 

Géofroi  III.  avoit  accompagne  fon  pere  dans 
fon  expédition  d'outre-mer.  11  en  revint  en  1191. 
fi  chargé  de  dettes  ,  &  dons  un  li  grand  befoin  , 
que  les  religieux  de  St.  Denis  de  Nogent ,  com- 
bles de  bienfaits  par  fes  prédécefieurs,  lui  donnè- 
rent, par  forme  de  charité,  100.  livres  de  monnoie 
angevine  ,  &  non  pas  ïoco.  liv.  comme  il  clt  dit 
dar.s  l'hilloirc  des  grands- officiers  de  là  couronne. 
Les  religieux  en  obtinrent  en  même  temps  une 
confirmation  de  leurs  poileffions.  Il  prit  le  parti 
du  roi  de  France  contre  Richard,1  Cceur-de-l.ion  , 
duc  de  Normandie.  Il  fit  prifonnier  le  comte  de 
Leyceiler ,  qui  commandoit  l'armée  de  Richard  , 
avec  lequel  il  fe  raccommoda,  c*  pour  qui  il  com- 
battit d'abord  contre  Philippe-Augufte.  Dans  la 
fuite  ,  il  embraii'a  le  parti  de  celui-ci.  Il  fit  un 
grand  nombre  de  pieux  étnbliltcmchts  ,&  fcprépa^ 
roit  à  pafier  pour  la  féconde  fois  au  fecours  de  la 
Terre-Sainte  ,  quand  il  fut  attaqué  de  la  maladie 
dont  il  mourut  en  1101.  Etienne,  fon  frère ,  y 
conduisit  les  troupes  qu'il  avoit  ralTemblées  pour 
cet  effet.  Mathildc  de  Saxe,  fa  veuve,  fit  bûtir 
l'abbaye  des  Clairets  ,  &  permit  l'établiilemérit 
de  Toulfaint  de  Mortagne  ,  ob  elle  fonda  deux 
chapelles.  Flic  fc  maria  ,  dans  la  fuite  ,  à  £n- 
guerrand  111.  du  nom  ,  fire  de  Coucy  ,  furnommé 
le  Grand  ,  qui  ,  ù  caufe  d'elle  ,  prit  la  qualité  de 
Comte  du  Perche.  Elle  avoit  eu  de  fon  premier  md- 
ri ïge  avec  Gcoflroi  III.  Thomas ,  comte  du  Perche , 
qui  fut  un  des  grands  capitaines  de  fon  fiecle.  Il 
commandoit  l'armée  françoife  à'  la  bataille  de 
Lincoln,  dans  laquelle  il  fut  tué  le  19.  mai  ma. 
Il  aVOÎt  éponfé  Mifindc'  ou  Elifindc  de  Rethcl , 
dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Elle  vivoit  encore 
aprls  1 1  $0. 

Guillaume  du  Perche  ,  évêque  de  ChSlons  , 
fuccéda  a  fon  neveu  ,  &  rendit  aveu  au  Roi  au 
mois  de  Janvier  1117.  11  mourut  en  iisj.  ou 
Iii6.  Après  fa  mort  ,  le  roi  Louis  VIII.  s'empara 
de  toute  fa  fucceflion  ,  fans-doute  en  vertu  de 
quelque  acte  particulier  qui  nous  cft  inconnu. 
Louis  IX.  fon  fils  ,  ailtgna  en  1134.  le  douaire  de 
Marguerite  de  Provence  fur  les  châteaux  de  Mor- 
tagne ,  de  Mauves  ,  &c.  Douze  ans  après  ,  il  y 
fubiHtUl  la  ville  d'Orléans  ,  &  affigna  au  mois  de 
rr  .rs  iî68.  le  comté  du  Perche  pour  partie  Je 
Pappanage  de  Pierre  ,  le  plus  jeune  de  fes  fils  , 
qui  le  porteda  jufqu'ù  fa  mort  arrivée  le  6.  août 
n8t.  Le  Perche  fut  alors  réuni  à  la  couronne. 

Pierre  fiefl'a  les  fergenteries  de  Mortagne,  l'une 
a  un  nommé  Laurent  Follcnfant  ,  aux  conditions 
de  fournir  tout  le  linge  nécefTairc  pour  la  table 
du  prince,  pendant  fon  féjour  à  Slortagne ,  ifc 
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tous  les  pots  de  terre  ncccflaircs  à  l'échançonne- 
tie  ,  avec  la  claufe  qu'il  lui  en  reviendroit  la 
deflerte  de  la  table  du  prince  &  de  celle  des  cham- 
bellans. 

Le  Perche  fut  de  nouveau  donné  en  appanage 
en  1190.  à  Châties  de  Valois.  11  afligna  en  1314. 
à  Mahaud  de  St.  Paul  ,  fa  troifieme  femme  ,  fa 
terre  de  Mortagne.  Par  d'autres  difpofitions ,  fai- 
tes en  1111,  elle  fut  deftinée  pour  Charles  II. 
comte  d'Alcnçon  ^  ce  qui  fut  ratifié  par  Philippe 
de  Valois  le  J.  avril  1316.  Charles  II.  afligna  le 
douaire  de  Marie  d'Efpagne  ,  fon  époufe  ,  fur  la 
ville  de  Mortagne  ,  par  lettres  du  1$.  décembre 
1336. 

Les  troubles  excités  dans  le  royaume  par  Char- 
les H.  roi  de  Navarre  ,  furnommé  le  Mauvais  , 
déterminèrent  le  roi  Charles  V.  à  ordonner  de 
démanteler  Mortagne. 

Le  Perche  étoit  le  partage  de  Robert ,  fils  puîné 
de  Charles  II.  11  mourut  en  1377.  fans  tailler  de 
poftérité  de  Jeanne  de  Rohan  ,  fa  femme.  Par 
cette  mort ,  le  Perche  paffa  à  Pierre  II.  comte 
d'Alcnçon  ,  &  eut  prefque  toujours  ,  depuis  cette 
époque  ,  les  mômes  feigneurs  que  le  duché  d'A- 
lcnçon ,  jufqu'cn  IS&4-  Voye\  Alcnçon. 

Pierre  obtint  le  11.  août  1379.  la  pcrmiflîon 
d'avoir  de  grands-jours  au  Perche.  Il  les  fit  tenir 
à  Mortagne  ,  &  fes  fucceiTeurs  continuèrent.  Ils 
étoient  compofés  d'un  préfident  &  de  fix  confeil- 
lcrs.  Jean  ,  fon  fils  aîné  ,  portoit  le  titre  de 
comte  du  Perche  ,  &  on  lui  en  donna  la  jouif- 
fanec  en  le  mariant. 

Dans  la  fuite ,  le  Perche  continua  d'être  le 
titre  des  fils  ainés  des  ducs  d'Alcnçon. 

Le  duc  Jean  I.  fit  rétablir  les  fortifications  de 
Mortagne.  Les  Anglois  s'étant  rendus  maîtres  du 
Perche  ,  fous  Jean  II.  fon  fucccflcur ,  Henri  V. 
donna  en  14 19.  le  comté  du  Perche  à  Thomas, 
comte  de  Salisbury.  On  prétend  que  le  duc  de 
Bcthfort  prenoit  en  1426.  les  titres  de  duc  d'A- 
lcnçon &  de  comte  du  Perche.  Henri  VI.  en  gra- 
tifia le  comte  de  Stafort  en  1431.  Jean  II.  recouvra 
le  comté  du  Perche  en  144?..  Pendant  les  malheurs 
de  ce  prince  ,  les  rois  Charles  VU.  &  Louis  XI. 
en  taillèrent  la  jouiflance  à  fon  fils  René  ,  qui  par- 
toit  depuis  long-temps  le  titre  de  comte  du  Perche. 
Il  fit  bâtir  à  Mortagne  une  belle  maifon  avec  une 
chapelle.  Il  ctoit  dans  cette  ville  lorfqu'il  fut  ar- 
rêté le  to.  juillet  1480.  par  les  ordres  de  Louis  XI. 
qui, malgré  fon  innocence,  cherchoit  de  l'immoler 
a  fa  politique.  Le  coeur  de  ce  prince  fut  dépofé 
dans  Péslllc  de  St.  François  de  Mortagne.  Mar- 
guerite de  Lorraine  ,  fa  veuve  ,  fc  plaifoit  beau- 
coup dans  cette  ville.  Elle  y  lailû  pluficurs  mo- 
numents de  fa  piété  ,  comme  nous  Pavons  re- 
marqué. 

Pcr.ctant  que  le  Perche  ctoit  pofTédé  par  Cathe- 
rine de  Mcdicis  ,  les  troubles  fufeités  à  l'occafion 
du  calviiiifmc  s*y  firent  vivement  fentir.  L'amiral 
de  Coligny  s'étant  préfenté  le  22.  de  mars  t $62. 
devant  la  ville  de  Mortagne ,  les  habitants  oferent 
refufer  d'ouv  rir  les  portes.  Il  donna  onire  uffi-tôt 
à  la  Motte  de  donner  un  aflaut.  La  place  fut  forcée 
&  livrée  au  pillage.  Il  fit  punir  du  dernier  fupplicc 
la  plus  grande  partie  des  prêtres.  Ef  ienne  Chauvin, 
que  les  habitants  avoient  choit!  pour  capitaine  , 
fut  pendu.  La  corde  ayant  été  coupée  lorfqu'on 
le  crut  mort  ,  on  lui  donna  des  fecours  li  elïica- 
ces, qu'il  vécut  plus  de  vingt  ans  après.  D'Aubigné 
a  très-bien  entendu  le  fens  de  de  Thou ,  en  le  tra- 
duifant  par  gouverneur.  Les  nouveaux  traduc- 
teurs ,  &i  beaucoup  d'autres  le  font  mépris  en  le 
rendant  par  le  curé  de  Notre-Dame  ,  qu'ils  pré- 
tendent avoir  été  pendu  par  les  ordres  de  l'Amiral. 
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En  1  568.  une  partie  de  la  ville  fut  de  nouveau 
brûlée  par  tes  calvinilles. 

Le  maliucrc  de  la  St.  Barthélémy  priva  la  ville 
de  Mortagne  de  Jacques  Courtin  ,  fon  bailli  ,  du 
licur  de  la  Martclicre  lieutenant-général  ,  6c  de 
plulieurs  autres  pctïbnnes  habiles  &  fçavantes  , 
qui  furent  égorgées  par  leurs  ennemis,  fous  le  pré- 
texte fpécieux  de  la  religion. 

La  li;;uc  n'y  caufa  pas  moins  de  maux  qu'en 
avoit  caufé  le  calvinifmc.  Le  duc  de  Mayenne  ar- 
riva à  Mortagne  le  24.  mai  ($89.  avec  une  armée 
de  vingt  mille  hommes.  11  établit  Pichcray  gouver- 
neur du  Perche  ,  qui  fit  prêter  par  les  habitants 
de  cette  province  ferment  a  la  ligue.  Leduc  trouva 
le  moyen  d'engager  dans  fon  parti  la  meilleure 
partie  des  jeunes  gens  de  Mortagne. 

Le  28.  juillet  1590.  cette  ville  fut  le  théâtre 
d'un  fanglant  combat.  Pichcray  avoit  été  informe 
que  les  lieurs  de  la  Frcttc ,  de  Créance ,  de  Hcr- 
tre  &  de  St.  Loup,  qui  tenoient  le  parti  du  roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  étoient  arrivés  à  Mortagne 
avec  leurs  compagnies  d'ordonnances  ,  &  quelques 
gentilshommes.  Il  forma  le  projet  de  les  furpren- 
dre  au  milieu  de  la  nuit.  Il  étoit  déjà  maître 
d'une  partie  de  la  ville  ,  iorfquc  la  Frette  ,  qui 
faifoit  la  ronde,  s'apperçut  de  la  furprife.  Il  donne 
le  lignai  ,  &  auflïtôt  René  de  St.  Denis ,  feigneur 
de  Hertré  ,  guerrier  des  plus  aclifs  de  fon  temps  , 
fond  à  la  tête  de  fa  troupe  ,  fur  les  ligueurs  ,  qui 
font  enfoncés  à  la  première  charge.  Pichcray  y 
reçut  un  coup  d'arquebufade  dans  le  bras  ,  qui 
l'obligea  dans  la  fuite  à  fc  le  faire  couper. 

Peu  de  temps  après  ,  les  ligueurs  furent  plus 
heureux  ,  6c  fe  rendirent  maîtres  de  Mortagne. 
Ayant  voulu  faire  une  courfe  le  27.  feptembre 
i$90.  ils  eurent  un  échec  qui  les  affaiblit  beau- 
coup. Enfin  ,  le  roi  Henri ,  maître  d'Alcnçon ,  fe 
rendit  à  Mortagne  ,  où  il  fut  très-bien  reçu. 

Le  fieur  de  Maligny  ,  vidame  de  Chartres  ,  âe 
quelques  autres  feigneurs  ,  avoient  furpris  cette 
ville  la  nuit  du  5.  novembre  ,  en  petardant  une  des 
portes.  Pierre  Roulfcl  ,  baron  de  Médavi  ,  qui 
commandoit  à  Vcrncuil ,  réfolut  de  l'enlever  aux 
Royaliftes.  Pierre  de  Fontcnay  de  la  Refniere , 
qui  commandoit  pour  le  Roi  dans  le  Perche  ,  avoit 
lailTé  Mortagne  fous  la  garde  du  fieur  de  Soilley , 
fon  neveu  ,  pendant  que  lui-même  étoit  obligé  de 
fervir  ailleurs  le  Roi.  Le  fieur  de  Soilley  avoit 
donne  de  li  bons  ordres  ,  que  la  Morandiere  , 
lieutenant  du  baron  de  Médavi ,  ayant  furpris  la 
ville  la  nuit  du  t  2.  au  1  3.  de  juillet  1  $93.  ne  put 
pénétrer  dans  le  fort ,  &  fut  obligé  de  fc  retirer. 
Le  baron  ne  fc  rebuta  point  de  ce  mauvais  fuccès. 
Il  raifembla  tous  les  ligueurs  du  pays  ,  &  réfolut 
d'exécuter  fon  projet  en  perfor.ne.il  cfpéroitréuf. 
fir  d'autant  plus  furcment ,  qu'il  avoit  des  intelli- 
gences dans  le  fort.  Les  habitants  de  Mortagne  , 
décidés  à  faire  une  vigourenfe  réliflancc  ,  n'ofe- 
rent  attendre  l'ennemi  dans  le  fort,  où  ils  fçavoient 
que  le  baron  avoit  des  intelligences.  De  Soiifcy  , 
avec  une  partie  de  fes  troupes ,  fe  prépara  à  fou- 
tenir  TalTaut  dans  l'églife  de  ToufTaint.  Les  autres, 
parmi  lcfquels  étoient  prefque  tous  les  membres 
de  la  julHcc  ,  attendirent  l'ennemi  dans  Péglife 
de  Notre-Dame.  Le  fort  enlevé ,  Médavi  fit  battre 
avec  deux  pièces  de  canon  ,  l'églife  de  Notre- 
Dame.  On  attacha  des  échelles  aux  vitreaux  ,  & 
enfin  ,  après  le  troifieme  afiaut  ,  il  parvint  à  fe 
rendre  maître  du  bas  de  l'églife.  Les  Royalties 
curent  le  temps  de  fe  retirer  dans  la  tour  &  fur  les 
voûtes ,  8c.  de  l'y  barricader.  Le  combat  recom- 
mença. Les  Royalifles  firent  un  feu  (i  terrible  par 
les  ouvertures  de  la  voûte  ,  que  les  ligueurs  furent 
obligés  de  fc  retirer  pendant  un  peu  de  temps  :  ils 

ca 


Digitized  by  Google 


M  O  R 

en  profitèrent  pour  apporter  une  quantité  de  paille, 
à  laquelle  ils  mirent  le  feu.  Le*  afllégcs  ne  fc 
rebutèrent  point.  Ut  redoublèrent  leur  feu  de  def- 
fus  les  «jlerics  &  de  la  voûte  }  de  façon  que  le 
baron  ayant  petdu  cinq  enfeignes  &  beaucoup  de 
foldats  ,  fçachant  d'ailleurs  que  les  Royaliftcs  du 
pays  fe  rallembloicnt  à  Bellâme  ,  pour  fecourir 
Mortagne  ,  jugea  à  propos  de  fe  retirer.  Cette 
ville  infortunée  fut  ainfî  pillée  &  rançonnée  tantôt 
par  un  parti  ,  tantôt  par  l'autre ,  vingt-deux  fois 
dans  l'cfjiacc  de  trois  ans  ÔC  demi. 

Mortagne  cil  la  rcfîdcncc  ordinaire  du  grand- 
bailli  du  Perche.  Le  marquis  de  la  Coudrelle  ,  qui 
cil  revêtu  de  cette  charge  ,  a  fait  régler  fes  droits 
par  arrêt  du  confcil,  du  30.  octobre  176t.  La 
noblelfc  de  la  province  a  obtenu  de  fon  côté  ,  qu'il 
celleroit  de  prendre  le  titre  de  chef  de  la  noblefle 

Parmi  les  hommes  illultrcs  dans  les  lettres ,  dont 
la  ville  de  Mortagne  a  été  la  patrie  ,&  qui  ne  font 
pas  en  petit  nombre  ,  on  ne  doit  pas  oublier  Jean 
Goeriot  ,  vicomte  de  Mortagne ,  &  médecin  de 
Marguerite  de  Lorraine  ,  duquel  on  a  des  ouvrages 
de  médecine;  non-plus  que  Bas  ,  Jicur  des  Bou. 
layt ,  qui  avoit  long-temps  travaillé  à  l'hiftoire 
du  pays. 

L'élection  de  Mortagne  comprend  prcfquc  tome 
la  province  du  Perche  en  entier.  Elle  eil  divifée 
en  cinq  châtcllenies  &  une  fcrgcntcric  ,  où  l'on 
compte  en  tout  148.  paroifics  ou  communautés  & 
ij.  mille  807.  feux.  Voyc\  Alençon  ,  généralité. 
Voye\  auffi  le  Perche  ,  province.' 

DIVISION  de  PElccïion  de  Mortaoss  ,  en 
cinq  ChAtellenies  ,  £>  une  Sergemerie  {celle  de 
Boula  y.) 
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Paraît.  CnJtelUniet. 

Contrebiï   Mortagnt  . 

Corubert   BtlUm,  . 

Coudray.    ......  Kvgtnt.  . 

Coudreccaux  .....  Kogent.  , 
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Paroi  tfei. 

St.  Jean-<ici.Echellei . 
St.  Jean-d*.la-Forét  . 
St.  Jean-de-Margon  . 
St.  Jouin-dc-Bliivou  . 
St.  Julien-fut-Sarrhe  . 
St.  Lïii|{ii  .... 
St.  Laurent-de  Nonent 
St.  Marc.  V.  Vicherci. 
St.  Marc-de-Reno.  . 
St.  Mars-deCoulonge. 
St.  Martin  .  .  •  • 
St.  Martin-Difié  .  • 
St.  Martin-du.Douet  . 
St.  Martin  -  du  -  Vieil- 

Itow.  V.  Bellcme. 
St.  Maurice.  ... 
St.  Ouen-dt-la-Cour  . 
St.  Outn-de-la-Cour. 
St.  Quentin-le-Pctil  . 
St.  Quentin-lt-Pctit  . 
St.  Sulpice  .  .  .  • 
St.  Viitor-de-Buton  . 
St.  Vittor-dc-Reno  . 
Sr«.  Sctonne  .  .  . 
T«il  (le)  .... 
TheïiRny  .... 

Théval  

Tourovrcs  .... 
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Bel- 


Ch'utllenui.  Ftur. 

Cèion  ....«•  " 

Btlliml   ÏR 

Sogtat  1 7 

i.i  Ptrritrt    .    •    •  • 

La  Ptrritrt  ....  Il» 

Mortagnt   94 

Sogtnt.   S<w 

Mortagnt   i>4 

Mortiigne   17 

,     .VV'.i.     l   103 

Bttiimt   !«• 

BtlUme   }8 


.  Btllim, 


BtlUmt 
Mortagnt . 
fidUmt  . 
Mortagne . 
Lt  Boutay. 
Mortagnt  . 
Mortagnt  . 
BelUmt  . 
Ou»  .  . 
Mortagnt  . 


Tritey  

Vcrritrei  

Vichere»  ,  St.  Marc*  la 

Gjudaine  

Viday  

Vtllicrt  

148.  Par. 


fiaient. 


S'ogtnt.  . 
La  Ptrritrt 


1 

48 
47 
47 
46 

'« 
M» 
101 

«î 
4> 

10 
166 

4» 
t6i 

i}o 
î« 
79 
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Talmont ,  6.  S.  S.  O.  de  Sainte» ,  &  7.  N.  N.  O.  de 
Blayc.  La  feigneurie  étoit  pofiedec  anciennement 
par  Pons  ,  vicomte  dV/ti/noy ,  dont  la  fille  clc  héri- 
tière ,  Marguerite  ,  époufa  Jean  de  CUrmoni  en 
Bcauvoilis,  maréchal  de  France  ,  tué  à  la  bataille 
de  Poitiers  en  1 356.  Louifc  de  Clermont,  leur  fille 
&  héritière  ,  époufa  en  mai  1403.  François  ,  fire 
de  Montberon.  On  trouve  enfuite  que  Charles  de 
Cuitivi  eft  qualifié  Prince  de  Mortagnc  furGironde 
en  1487.  Cette  feigneurie  avec  titre  de  principauté 
fut  depuis  poiredee  fucccflivcmcnt  par  les  maifons 
de  la  Trimouille  ,  de  Matignon  ,  Si  de  Lomenie. 
Jules-Armand,  cardinal  de  Richelieu  ,  en  <it  l'ac- 
quilîtion,&  la  lailfa  avec  fubftitution  aux  ainés,par 
fon  teftament  du  13.  mai  1641.  a  fon  petit-neveu, 
Armand-Jean ,  duc  de  Richelieu.  Voye\  Richelieu. 

MORTAGNF.,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunévillc.  Ce 
village  eft  entre  laMcurthe  otTAgnc  ,  à  leur  con- 
fluent, au  pied  Se  vis-à-vis  du  village  de  Mont ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  de  Lunéville. 


Vùge 


dans  le  duché  de  Lor- 
cour-fouveraine  &  in- 


Nota.  Le  nombre  de  15807.  feux  eft  plus  fort 
de  i)o.  que  celui  employé  au  dénombrement  gé- 
néral de  la  généralité  d'Alençon.  C'cft  parce  que 
l'aifouagement  de  quelques  communautés  a  été 
renouvelle  &  augmenté  d'un  certain  nombre  de 
feux  ,  félon  le  nouvel  état  de  l'éleâion  de  Mor- 
tagne  ,  que  nous  avons  fous  les  yeux.  Autrefois 
13.  communautés  de  cette  même  élection  depen- 
doient  de  l'élection  de  Longny  -,  mais  cette  élec- 
tion clt,  depuis  plus  de  60.  ans  ,  iucorporec  à 
celle  du  Mortagne. 

MORTAGNE  ,  bourg  ou  petite  ville  ,  dans  la 
Flandre-Wallone  ,  diocefe  de  Tournay  ,  parle- 
ment de  Douay ,  intendance  de  Lille  ,  fubdélé- 
gation  &  recette  de  St.  Amand.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  ville  eil  fituée  au  confluent  de  l'Efc.iut 
&  de  la  Scarpe  ,  entre  Condé  &  Tournay  ,  à  une 
bonne  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Amand.  Il  y  avoit  au- 
trefois une  citadelle  qui  la  défendoit.  Charles- 
Quint  la  fît  démolir  dès  qu'il  fe  fut  rendu  maître 
de  Tournay.  Cette  ville  (  de  Mortagne  )  fut  lailfée 
à  la  France  par  le  traité  depaix  d'Utrccht,  à  condi- 
tion néanmoins  qu'il  ne  feroit  pas  permis  d'y  faire 
aucunes  fortifications  ,  ni  cclufes  de  quelque  na- 
ture qu'elles  puilfcnt  être.  Par  le  même  traité  , 
les  dépendances  de  Mortagne  furent  cédées  a  la 
maifon  d'Autriche,  de  même  que  le  Tournaifis. 
Voye\  St.  Amand.  Au-rcAc  ,  nonobstant  la  ceflion 
dont  nous  venons  de  parler  ,  le  fief  de  Mortagne 
e\\  encore  compofé  de  quatre  communautés  ,  fous 
la  domination  de  l.i  France,  fçavoir  ,  Mortagne  , 
Braille  ,  Chûteau-1' Abbaye  ,  &  Flines. 

MORTAGNE  ,  dans  le  pays  d'Aunis ,  diocefe  , 
intendance  &  éledion  de  la  Rochelle ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroifle  cil 
à  s.  bonnes  lieues  S.  E.  de  la  Rochelle  ,  Se  3.  N. 
N.O.de  Rochefort. 

MORTAGNE  ou  St.  Eticnnc-de-Mortagnc  , 
bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la 
Rochelle.  On  y  compte  196.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  3.  |.  S.  E.  de 


MORTAGNE  en 
raine  ,  diocefe  de  Toul 
tendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  Ce 
village  eft  à  une  lieu*  de  Bruyères.  Il  en  dépend 
une  belle  forêt ,  dans  laquelle  il  y  a  cinq  feiries  , 
prcfquc  continuellement  employées  à  feier  des 
bois. 

MORTAIGNE  ou  Mortagne  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Poitiers ,  éleâion  de  Châtillon.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fur  la  Sc- 
vre-Nantoife  ,  à  3.  1.  N.  O.  de  Châtillon,  &  ».  Se. 
demie  S.  S.  O.  de  Cholet.  Il  s'y  fait  un  petit  com- 
merce de  toiles. 

MORTAIGNER  ou  Notre-Dame  ,  abbaye  de 
filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Voye\  Saintes. 

MORTA1N  ,  irforiro/ium  ,  Moretonium  ,  ville, 
chef-lieu  d'une  éleâion  de  fon  nom  ,  avec  un  an- 
cien château  Se  titre  de  comté  ,  bailliage  ,  maîtri- 
fe  des  eaux  &  forêts  ,  églife-collcgialc  indépen- 
dante de  la  jurifdiâion  de  l'ordinaire  ,  Sec.  en 
Normandie  ,  diocefe  d'Avranches  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen.  On  y  compte  170. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Lances ,  à  14.  1.  S.  O.  de  Caen  ,  4.  O.  N.  O.de 
Domfront ,  autant  S.  S.  O.  de  Vire  ,  &  6.  E.  S.  E. 
d'Avranches.  Elle  eft  de  très-difficile  accès  ,  & 
prcfquc  toute  environnée  de  rochers  aflez  efear- 
pés.  Il  en  dépend  deux  annexes  ,  le  Rocher  &  le 
Neufbourg.  Le  pont  fur  la  rivière  de  Lances,  en- 
tre le  Neufbourg  &  Mortain,étoit  très-beau,  mais 
il  eftprefque  ruine  ;  &  il  en  eft  de  même  du  châ- 
teau. L'abbaye  de  filles,  de  l'ordre  deCîteaux, 
connue  fous  le  nom  de  la  Blanche  ou  des  Blan- 
ches ,  eft  aufll  fur  la  rivière  de  Lances  ,  a  une  pe- 
tite diftance  N.  de  Mortain.  Le  bailliage  de  cette 
ville  clt  de  l'ancien  reffort  dubailliage  de  Côtentin. 
Par  l'échange  qui  fut  fait  en  1519.  entre  François 
I.&  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpenfier  ,  du 
comté  de  Mortain  ,  contre  les  terres  de  Leuze  & 
de  Condé  ,  que  François  I.  donna  enfuite  à  Char- 
les-Quint ,  il  fut  flipulé  qu'il  n'y  auroit  point  de 
changement  dans  les  jurifdiâions  -,    de  forte  que 
lors  d«  la  création  des  préfidiaux  en  t  $  5 1 .  il  y  eut 
une  déclaration  du  Roi ,  par  laquelle  il  fut  dit  que 
les  caufes  du  comté  de  Mortain  iroient  par  appel 
au  parlement  comme  auparavant.  Ce  bailliage 
elt  donc  entièrement  féparé  &  diftinâ  de  celui  de 
Cdtentin  ,  &  a  une  exception  particulière  pour  la 
jurifdiâion  feulement  :  car  en  ce  qui  concerne 
l'appel  des  gentilshommes  pour  l'arricre-ban ,  il 
eft  du  bailliage  de  Côtentin  Jl  fut  même  jugé  par  ar- 
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rit  du  il.  janvier  1689.  que  les  officiers  du  baillia- 
ge de  Mortain  contribueroient  aux  affaires  com- 
munes du  bailliage  de  Côtcmin. 

Le  comté  ,  dont  la  ville  de  Mortain  eft  le  chef- 
lieu  ,  a  toujours  été  une  terre  conlidérable  ,  &  à 
été  autrefois  donné  en  appanage  aux  puînés  des 
ducs  de  Normandie.  Le  roi  lean  ,  que  nos  hillo- 
riens  furnomment  Sans-Terre ,  ne  prenoit  point 
d'autre  qualité  ,  avant  d'être  parvenu  j  la  cou- 
ronne d'Angleterre  ,  que  celle  de  comte  de  Mor- 
tain. Henri  L  le  donna  en  11$$.  à  fon  neveu  Etien- 
ne de  Blois,  comte  de  Boulogne  ,  qui  parvint 
après  lui  à  la  coi'ronne  d'Angleterre.  Guillaume  , 
Su  d'Etienne  le  polie  da  après  fon  pere,  &  mourut 
en  1 160.  Sa  fucceffion  échut ,  après  plulicurs  con- 
tentions ,  à  Marie  de  Boulogne  ,  femme  de  Ma- 
thieu d'Alface.  Ide  ,  leur  fille  ,  comtellc  de  Boulo- 
gne &  de  Mortain ,  époufa  Renaud  ,  comte  de 
Darnmartin.  Mahaud  ,  leur  fille,  comteffe  de  Bou- 
logne ,  de  Mortain  ce  de  Darnmartin  ,  fut  mariée 
à  Philippe  de  France,  fils  de  Philippe- Auguf- 
tc.  Ce  prince  fut  comte  de  Mortain  ;  mais  le 
Roi  Louis  VIII.  s'en  réferva  la  fortereffe  l'an 
txi}.  laquelle  lui  fut  rendue  par  St.  Louis  en 
1x41.  Le  roi  Charles  VI.  érigea  la  terre  de  Mor- 
tain en  comté  Tan  140t.  pour  Pierre  de  Navar- 
re ,  fon  coulin  ,  qui  mourut  fans  enfants  en 
1411.  Ce  comté  palfa  à  divers  feigneurs  ,  Si  revint 
toujours  à  la  couronne.  François  I.  le  donna  en 
15x9.  à  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpcnficr, 
en  échange  de  Lcuzc  ,  de  Condc ,  &c.  que  ce  prin- 
ce poilcdoit  en  Flandres ,  &  que  le  Roi  céda  à 
l'empereur  Charles-Quint,  comme  il  a  été  ditei- 
dclfus.  Dans  le  dernier  liecle  ,  cette  terre  palla  à 
Gallon  de  France,  frerc  du  Roi  Louis  XIII.  par 
fon  mariage  avec  Marie  de  Bourbon-Montpenfier. 
Anne-Marie  ,  Louifc  d'Orléans  ,  leur  fille  ,  la 
donna  à  Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  après 
la  mort  duquel  elle  palfa  avec  toute  fa  fucceffion  , 
à  Philippe  d'Orléans  ,  fon  fils,  régent  du  royaume. 

L'élcciion  de  Mortain  eft  divifée  en  cinq  fer- 
genterics  &  une  chatellenie  ,  où  l'on  compte  84. 
paroillcs  ou  communautés  £k  quatorze  mille  984. 
feux.  Le  fol  de  cette  élection  ne  produit  que  du 
feigle  ,  &  du  bled-noir  ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  & 
des  cidres.  Il  n'y  a  d'autre  commerce  que  celui  des 
bciliaux  ,  à  caufe  de  la  qualité  du  terre  in  qui  cit 
extrêmement  inégal.  Vvjt\  Cacn  ,  géiUralitî. 

DIVISION  de  rEleflion  de  Mortaiv  en  cinq 
Sergenteries  t  ù  une  Châxellaùt  (  celle  de 
Tinckebray  ). 
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P«r»ifii.  Strgtnteriet. 
IWr  Rouff'el.  . 

BremiM  Rouini  . 


9IÇ 

Feux. 


DÉNOMBREMENT  de  PEleSion  de  Mortaik. 


Paroiffii 


Ftux. 


Huai»   Doifiée. 

Uiut  (le)   Corbtlin 

CtUant   Rouihl 

Chacegiiay   Corbtlin 

Challandray   Co'btlin 

Chapelle  (la)   Corbtlin 

C.licrcncey   Martin 

Chcrits  (les)   Corbclin 

CJievrrvi!!e   Corbtlin 

Coullouray   Rouf  cl 

Cuve   Roujkl. 

Kerricrei   Doijiit 

Kontenay   Corbtlin 

Freine  (le)   Halli  . 

VttT  . 

Heulîe 


Halli 

Doifiit 
Doifce 
Corbclin 


,....$.» 
 H* 

 91 

 soi 

 1» 

 «4î 

:  :  :  :  :  ,8 

 100 

■  «  •   •  •  h% 

 116 

 114 

.  ....  47 

 106 

 °t 

 «1 

 84 

 17» 

 «°4 

 •«> 

 »4J 


Rouffcl  .    .  . 

Doiftt  .   .  . 

Roufftl  .   .  • 

Roufftl  .   .  . 

Corbtlin  i$4 


3 


Corbtlin 


ttigny  ... 
Juvigny  ... 
Lapentis  .  • 
Lingehord  .  . 
Loges  (les).  . 
Mancellicrt  (la) 
MarciUy.    .  . 

Manigny   Corbtlin 

Mefmlard  '  Corbtlin  . 

Mcfnil-Bcnift   Corbtlin  . 

Milnil-Ciboulr.    ....  Tinckebray 

MctnilaSiibiit   Halli  .  . 

Metnil-Oienne.    ....  Corbtlin  . 

MelnilRninfrain  ....  Corbclin  . 

Mefnil-Trtibaulc  ....  Corbtlin  . 

Mefnil.Toué   Roufftl  . 

Milty   Corbclin  . 

Monr-Gottier   Corbclin  . 

Montigny   Martin  146 

Monijois   Roufftl.  .  . 

Mortain  ,  Villt.    .  .    .  Halli  .  .  . 

Moullines   ......  Vmf.cc  .  . 

-  Navctel   Corbtlin  .  • 

Keubourg(le).    ....  halli  .  .  . 

Parigny   Corbtlin  .  ■ 

Periers   Roufftl  .  . 

Rocher  (le)   Halli  .  .  . 

Rciumagncy   Halli  .  ».  « 

Rufiuveille  ......  Corbtlin  .  . 

Savigny  .......  Doifeie  .  . 


106 
.  169 
.  170 
.  100 
•  7« 

:TS 

.  I<Sl 

•a 


108 

.  170 
.  91 

•  44 

.  104 

.  i9| 
.  .«4 

•  >14 

•  H» 


Sourdeval   ......  Roujjilr 

St.  Barthélémy.    ....  Halli  .  . 

Sr.  Chriliophc   Timhebray 

Si.  ('ir.du-BailleuI    .    .    .  Pot/lit  . 

Si.  CWnéat.    .....  Huilé  .  . 

Si.  (  ornier ......  Tin.hebray 

St.  Georgel    .    .    .    .    .  Duiftit  . 

St.  Hilaire   Corbtlin  . 

Sr.  Jean  des- Bois .   .    .    .  Tin^htbray 


Sergtnttriet. 
Bailleul  (le).  F.  St.  Cir. 

Barenion .  VlXU  ....  Doif.ct     .    .    .    .    .  jfîo 

Baioge(la).    .    .        .    .  Corbtlin  77 

BeauChcne    .....  Tluekttray    ....  t<!6 

Beailficcl     .    .    •    ...  Rmiffcl    .......  q» 

Belleloniaine  ......  Roufftl  7» 

Biards  (les)    ......  Corbclin   .    .    .'  .  S]I 

Bion  V  .  Halle  .....    .1.71  ' 

Bois  (tt)    .    .    «    ...  Doifcit    ......  -71S 

Bmtlloute  (la).    ....  Corbclin-  .   .    .<  .    .  jj 

I  (la)  ....  Tinckebray    .    .    .    .  IC7 


Sr.  Jean-iiu-Corail     .    .    .  HalU 

St.  Laurent.    .....  RouJJil.  . 

Sx.  Martin  .    .    .    .    .    .  Roufftl  .' 

Si.  Pair  .    .    .    .    .    .    .  Roufftl  . 

Sr.  Pierre    ......  Tinchtbray 

St.  Quentin   Ttn<.hebray 

St.  Symphorien    ....  Doif.ee  . 

Teilleuli»    ......  Polfcét  1 

I'ouehet   DoifUt  . 

Tniremcr   Tin.hebray 

Vengeons   Roufftl  . 

Vefin»   Corbtlin  . 

Vilehien.    ......  Doifcit  . 

Village  (le).    .....  TmcA»*r«y 

Vire  ..........  Corbtlin  . 

Yvranrks    .   Timhebray 

«4.  Par.   Total  14184 

• 

iVora.  Un  accroiflemcnt  de  dix  feux  dans  quel- 
qu'une des  paroiffes  de  cette  élection  ,  eft  caufe 
que  le  nombre  total  eft  ici  plus  fort  de  cette  quan- 
tité ,  fu'à  l'article  de  la  généralité  de  Caen. 

MORTARE  ,  prieuré  d'hommes  ,  en  Franche- 
Comté  ,  audiocefe  de  Bcfançon.  Il  vaut  8000.  liv. 
de  rente. 

MORTCÊRF,  dans  la  Bric-Françoife  ,  élection 
de  Rozoy.  ^oye^  Morccrf. 
MORTEAU,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio. 
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ccfe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Roziercs.  C'crt  une  cenfe 
&  maifori-franchc  ,  fur  U  Mcurthe,  à  l'extrémité 
du  ban  de  Rozicres. 

MORTEAUX,en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  de  Hablouville.  On 
y  compte  1  28.  feux.  Cette  paroiiTc  elt  à  PO.  N.O. 
d'Argentan. 

MORTEFONTAINF. ,  dans  le  Valois  ,  au  gon- 
vefnemeitt-général  de  l'Iflc-dc-Francc,  dioeele  Se 
intendance  de  SoilTons ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Crépy.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  3.  1.  oc  demie  N.  E.  de  Crépy. 

MORTE1NER  ou  Mortemer,  en  Picardie ,  dio- 
ccfc  de  Bcauvais  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens,  éleâion  de  Mantdidier.  On  y  compte 
8<;.  feux.  Cette  paroilfe  eit  à  a.  1.  &  tiers  S.  E.  de 
JVlontdidrer. 

MOR I  EMART  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers,  élc£lion  de  Confolans.  On  y  compte  76. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Bellac  ,  &  2. 
&  demie  E.  N.  E.de  Confolans. 

La  terre  &  feigneurie  de  Monemart ,  dans  la 
province  de  la  Marche ,  entra  par  alliance  dans  la 
maifon  de  Rochcchouart  en  1 1-05.  Elle  fut  le  parta- 
ge'de  Guillaume  IL  fils  d'Aymeri  VIII.  vicomte 
de  Rochcchouart.  De  lui  defccndoii  Gabriel  de 
Rochechouart ,  marquis  de  Mortcmart ,  premicr- 

Sentilhomme  de  la  chambre  en  1630.  &  chevalier 
es  ordres  du  Roi  ,  en  faveur  duquel  le  marquifat 
de  Mortcmart  fut  érigé  en  duché-pairie  en  décem- 
bre i6$o,  11  ne  fut  reçu  que  le  15.  décembre  1665. 
&  mourut  en  167g.  Louis-Viâor  ,  (on  fils  ,  fut 
duc  fous  le  nom  de  Vivonnt ,  &  maréchal  de 
de  France.  U  mourut  en  «6u8.percdc  Louis  I. 
troificme  duc  de  Mortcmart,  aycul  de  Jcan-Bap- 
tille  ,  appcllé  d'abord  le  comte  de  Maure  ,  puis 
de  Rochcchouart,  duc  de  Mortcmart  en  1746. 
allié  a  Anne  Cvlbtrt-dc-BLtiiiville , dont  Jcan-Bap- 
tiftc-Viâor ,  huitième  duc  de  Mortemart  ,  né  le 
50.  oâobre  171t.  veuf  en  1741.  d'Eléonor-Ga- 
briellc-Louifc  de  Crux-de-Montaigu  ,  de  laquelle 
il  s  eu  Viâor-Gabriel,  né  le  ai.  mai  1734.  Voye\ 
Rdchcchouart. 

MORTEMART  ,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroi/Te 
elt  à  4.  1.  S.  E  dé  Périgucux,  5.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Sarlat ,  &  6.  N.  E.  de  Bergerac. 

MORTEMER,  paroilfe,  chef-lieu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  Se  intendance  de  Rouen,  éleâion  de 
Ncufchâtel.  On  y  compte  un  feu  privilégié  Se  $8. 
feux  taillablcs.  Cette  paroiHe  jefi  à  2.  L  E.  N.  E. 
de  Ncufchâtel. 

MORTEMER1,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Citcaux,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
Se  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Linons.  Cew 
te  abbayo  ,  fondée  au  commencement  du  douziè- 
me fiéde  ,  elt  à  une  lieue  S.  S.  E.de  Lihons.  L'ab- 
bé-coœmendataire  en  retire  environ  onze  mille 
livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
jj.  florins. 

MORTEMER,  en  Picardie,  éleâion  de  Mont- 
didier.  Voye\  Morteincr. 

MORTEROL ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  Se  in- 
tendance de  Limoges,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  c6.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Bourga- 
neuf. Son  terroir  cil  allez  fertile  en  menus  grains 
&  en  pâturages. 

MORTEROL  Scnard,  dans  la  Marche ,  diocefe , 


MOR 

intendance  Se  éleâion  de  Limoge*  ,  parlement  de 
Pari».  On  y  compte  142.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  de  la  rive  droite  de  la  Gartetnpe  ,  à  8. 1.  N.  N. 
E.  de  Limoges. 

MOR TEROLLE  ,  en  Berry,  diocefe  Se  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
du  Blanc.  On  y  compte  125.  feux. 

MORTERY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Provins.  On  y  compte  26.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  petite  lieue  N.  N.  O.  de  Provins, 
en  pays  alfez  agréable  Se  fertile. 

MOR'I  ESFAIGNES  ,  dans  le  Vivarais  ,en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  Se  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  dans  les  montagnes. 

MORTEUIL.en  Eourgogne, diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Bcaune.  On  y  compte  37.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Dehune ,  à  une  lieue 
Se  demie  S.  S.  E.  de  Beaune. 

MORTIER  (  le  )  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  com- 
pte que 7.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  très-petit  village, 
fitué  en  pays  de  montagnes ,  Se  on  il  y  a  des  pâtu- 
rages. 

MORTIER  (  le  )  ,  ou  le  Mortier-Bocfuzcl  & 
Flevin  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection  de 
Vienne, parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  feu  un  quart  un  huitième  &  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  un  feu  trois  quarts 
un  douzième  Se  un  quarante-huitième  de  feu  rail- 
lable.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  de  la  grande 
route  de  Lyon  à  Grenoble  ,  Se  h  une  lieue  de  la 
Frette  ,  qui  eft  fur  la  même  route.  Son  églife  pa- 
roifliale  eft  fous  le  titre  de  St.  Nicolas. 

MORTIERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  éleâion 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  SoiC- 
fons.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fur  la  rivière  de  Serre  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Laon. 
On  l'appelle  encore  mieux  Monticrs. 

MORTIERS,  en  Saintonge,  diocefe  &  éleâion 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  25.  feux  ,  y  compris 
ceux  du  Breuillet.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
alfez  abondante. 

MORTIERS ,  en  Angoumois ,  diocefe  Se  élec- 
tion d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  280.  feux, y 
compris  Paîlouagcmcnt  du  Puirigaud.  Cette  pa- 
roilfe eft  en  pays  de  bons  pâturages. 

MOR TOM1ER ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  inten- 
dance Se  éleâion  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  1$.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre 
les  rivières  d'Evre  Si  de  Cher, a  deux  petites  lieues 
O.  S.  O.  de  Bourges. 

MORTON  ,  bourg ,  dans  le  Saurrmrois ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,' éleâion  de  Loudun.  On  y 
compte  73.  feux.  Ce  bourg  eft  à  deux  lieues  Se 
demie)  N.  O.  de  Loudun  ,  &  une  &  demie  S.  O. 
de  Fontevrault. 

MORTRÉE ,  bonrg  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  d'Argentan.  On  y  compte  1  28.  feux. 
Ce  bourg.,  que  l'on  distingue  en  grande  &  petite 
Mortrée  ,  eft  à  ».  1.  N.  O.  de  Séez. 

MORTZWE1LLER,  dans  la  Haute- Alface,  dio- 
cefe de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Thann.  On  y  compte  ic. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée  ,  à  t.  1.  S.  O. 
de  Mulhaufen. 

MORVAL , 
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MORVAL,en  Artois, dtociïfe  d'Arrrts  ,  con- 
feil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille , bailliage  &  recette  de  Bapaume. 
On  y  compte  «a.,  feus  &  117.  pcrlbnnes.  Ce  v  il- 
Uge  ait  a  2.  1.  S.  S.  E.  de  Bapamne. 

MORVAL  ,  en  Franche- Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bclançon  , 
bailliage  tk  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
9.  feux.  Ce  village  cil  une  des  dépendances  de  la 
paroilfe  de  Louvaine. 

MORVAN  T,Morviitits  Pjgtts,  pays  qui  s'étend 
dans  les  provinces  de  Nivernoi*  6c  de  Bourgogne , 
tk  fait  partie  de  ces  deux  provinces.  Il  clt  connu 
dcpuU  long-tetnpi  fous  le  nom  qu'il  porte  .  £k 
qu'il  a  emprunte  de  celui  de  Morvenum  ,  lieu 
■âuellemsnt  tres-peu  confidcrablc.  Le  fol  de  ce 
pays  eit  fec  &  prcfquc  par-tout  itorilc.  Il  y  a  néan- 
moins tes  bois  ,  &  d'alfez  bons  pâturages  oh  l'on 
engraill'cdcs  beliiaux.  H  y  a  auiii ,  entre  Château- 
Cliinon  &  Chitillon  ,  une  côte  ,  expofée  au  midi  , 
ôi  oîi  l'on  recueille  do  très-bon  vin.  La  plus  grande 
partie  d-a  .Morvant  et  du  diocefe  d'Autun,  quoique 
du^ouverncmcntdc  Xivcrnois.  La  ville  de  V<:\clayt 
de  même  que  prefque  toutes  les  paroilTcs  qui  for- 
ment l'élection  de  ce  nom  ,  de  la  généralité  de 
Paris ,  font  dans  le  Morvant. 

Le  Morvant  proprement  dit ,  confidéré  com- 
me l'un  des  huit  pays  qui  compofent  le  gouver- 
nement de  Nivcrnois  ,  n'a  que  6.  1.  de  longueur 
fur  quatre  de  largeur  -,  ce  qui  peut  être  évalué  à 
16.  lieues  quarrées.ll  eft  arrofé  de  la  rivière  d'Yon- 
ne  ,  &  l'on  y  rcmarauc  la  ville  de  Chûteiu-Chinon. 

Ce  pays ,  au  relie  ,  fut  échangé  par  le  roi  Louis 
Xill.  contre  le  pays  de  Gcx  &  de  Montlucl ,  avec 
la  maifon  de  Bourbon.Condé. 

MORVEAU ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  au  bail- 
liage de  Bourmont.  /  oyc^  Morimond. 

MORVEAUX ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  tk  intendance  de  Bcfan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
8.  feux.  Ce  village  eft  à  ).  1.  &  demie  S.  O.  d'Orge- 
let. Il  dépend  de  la  paroilfe  d'Andelot. 

MORVILLARS  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface 
diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
ti' A  lia  ce  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bcdtfort. 
On  y  compte  dix  feux.  Ce  village  eit  à  2. 1.  S.  S. 
r -  ,  de  Bcdtfort. 

MORV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul  ,cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bourmont.  Ce  village  e(l  à  une 
demi-lieue  de  Bulgncville  ,  &  à  3.  1.  de  Bourmont. 

MORVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
I  .orraine  ,  bailliage  de  Commercy.  C'elt  une  cen- 
fe  avec  hautc-juitice  ,  de  la  communauté  de 
Chonville  ,  à  une  lieue  de  Commercy. 

MORVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Cacn  , 
«flcciion  de  Valognes,  fergenterie  de  Pont  l'Abbé. 
On  y  compte  132.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  une 
lieue  de  Valognes.  Il  y  a  deux  curés ,  dont  l'un 
et»  prieur -relig'eux  de  l'hôpital  de  Coutancei 
qui  y  préfente  ,  &  l'autre  feculicr. 

MORVILLE  (  la  )  dans  le  duché  de  Bar ,  mais 
dépendance  de  Lorraine ,  diocefe  de  Verdun ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
St.  Mihiel.  Ce  village  eit  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
St.  Mihiel* 

MORVILLE  de  Gor\e  ,  dans  le  Pays-Meflïn  , 
diocefe  ,  intendance  ,  jnrifdiction  &  parlement 
de  Mon  ,  fubdelégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
Compte  2  2.  feux.  Ce  village  eft  à  gauche  de  la  route 
de  Ylctz  5  Strasbourg  ,  à  3.  quarts  de  lieue  de  Vie. 

MORVILLE  fur  Niti  ,  dan»  le  Pays-Meflin  , 
Terne  IV. 
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dio-efe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdiclio.i  , 
fnblclégatîoit  tk  recette  de  Mer*.  On  y  compte 
II.  feux.  Ce  village,  annexe  de  Baudrccourt  ,'cit 
à  4. 1.  de  Metz. 

MORVILLE  fur  Seille  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocelede  Metz , cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Pont-a-Moudon. 
Ce  village  cil  à  deux  lieues  de  Pont-Ù-Mouifon. 

MORV1LLER  ,  dans  le  Beanvoilîs  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Iflc- de-France  ,  diocefe  & 
élection  de  Béarnais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  145.  feux.  Cette  paroilfe  elt 
à  4. 1.  N.  O.  de  Beauvais. 

MORV1LLIER,  dans  le  Perche ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon,  élection  de  Verncuil ,  fergenterie  de  la  Fcrtc. 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilfe  eit  a  3. 1.  S. 
S.  0.  de  Verncuil. 

MORVILLIERS,  bourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection 
de  Ncufchàtcl  ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  com- 
pte 4.  feux  privilégiés  &  266.  feux  taillablcs.  Ce 
bourg  clt  1. 1.  E.  N.  E.  de  Neufchâtcl. 

MORVILLIERS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langrcs,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élection  de  Bar- fur-Aube.  On  y  compte  72. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  1  a.  I.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Bar- fur- Aube. 

MORVILLIERS,  bourg  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  bourg  eft 
dans  une  plaine  ,  fur  un  ruilléau  qui  fc  perd  dans 
la  Meule  à  une  lieue  au-dclFous  de  'Ncufchatcau  , 
à  2. 1.  N.  N.  0.de  Bourmont  ,  dx  autant  O.  S.  O. 
de  Neufchitcau.  Il  y  a  une  églife  paroilLalc  ,  un 
hôpital  &  un  hofpice  de  Récoljets ,  qui  s'y  éta- 
blirent en  t?o8.0n  croit  que  c'elt  auprès  de  ce 
bourg  ,  que  Frédcgonde  gagna  une  fanglantc  ba- 
taille contre  Brunehaut  en  s 96.  Ebrouïn  ,  maire 
du  palais  de  Neuitric ,  y  remporta  la  victoire  contre 
les  feigneurs  du  royaume  d'Aultralie  en  680.  & 
Charles  IV.  y  battit  du  Hallier  en  1 64 1 . 

Par  lettres  du  1 1 .  feptembre  172  e.  regiftrées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Bar  le  »  1 .  janvier  1726. 
la  terre  &  feigneurie  de  Morvilliers  ,  au  duché 
de  Bar  ,  unie  avec  celles  de  LiitrofT-le  Grand  , 
Blcvaincourt,  Rozieres  &  Scnaide  ,  fut  érigée  en 
comte, avec  prévôté, en  faveur  de  Claude-Antoine 
Labbé  baron  de  Baufremont ,  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Noailles. 

MORY  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  confcil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Bapaume. 
On  y  compte  «9.  feux  &  292.  perfonnes.  Cette 
paroilTe  eit  à  1. 1.  de  Bapaume. 

MORY  Mocreux,en  Picardie,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroilTe  clt  à  deux  lieues  Se  demie  S.  O.  de 
Montdidier. 

M  O  S 

MOSA.  C'elt ,  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  la  pa. 
roill'c  de  Meuvy ,  dans  le  Baflîgny ,  en  Champagne. 
Cette  poittion  eft  autant  que  décidée.  Mofa  eft 
auflî  ,  dans  les  commentaires  de  Céfar  ,  le  nom 
d'une  belle  rivière  que  nous  appelions  la  Meufe  r 
voyc\  cet  article. 

MOSCONNUM,  pofîtion  de  la  Gaule  &  de  la 
Novempopulanic.On  croit  la  retrouver  à  VEfperon, 
au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  ;  ce  qui  eft  fort 
douteux. 

MOSÉ  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élection 
d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
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On  y  compte  3  1  o.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  dans  une 
contrée  également  fertile  &  agréable. 

MOSELLE  (  la  ) ,  Mofella  ,  c'clt-à  dire,  la  pe- 
tite Meufe  ,  rivière  conlidérable  ,  qui  a  fa  l'ource 
au  mont  des  Faucilles  ,  dans  les  montagnes  de  Vô- 
g.-s,  aux  confins  de  la  Lorraine,  du  Sundtgaw  , 
du  comte  de  Montbclliard  (  voye\  Lorraine  )  ,  & 
airez  prùs  de  l'endroit  où  la  Saône  prend  aulti  la 
Tienne.  Cette  proximité  fut  caufe  que  fous  le  rè- 
gne de  l'empereur  Domitius  Néron ,  on  commença 
de  faire  un  canal  pour  joindre  la  Mofellc  a  la 
la  Saône  ;  mais  ce  bel  ouvrage  ne  fut  point  ache- 
vé. La  Mofelle  afon  cours  parla  Lorraine  ,  les  évë- 
che's  Je  Metz  &  de  Toul ,  le  Luxembourg ,  le  comté 
de  VelJcntz  &  le  pays  de  la  Sare.  Ce  n'elt  guère  qu'à 
Metz  qu'elle  commence  d'être  navigable  en  tout 
temps.  Cependant  on  fait  defeendre  du  fel  des  fa- 
illies de  Kozicrcs  depuis  la  jonction  de  la.Vlcurthc 
à  la  Mofelte  ;  &  cette  jonction  fc  fait  8.  lieues  au- 
delfus  de  Metz.  Pour  cet  cru  t  on  prend  un  temps 
favorable  ,  &  l'on  décharge  fouvent  les  grands 
bateaux  dans  de  petits.  On  fait  auffi  defeendre  par 
h  Mofellc  des  planches  de  fapin  ,  qui  fc  tirent 
des  montagnes  de  Vôges ,  de  même  que  des  mats 
pour  les  vailicaux  du  Roi.  Ces  mats  étant  defeen- 
dus  jufqu'à  Toul, on  les  tranfportc  par  charroi  juf- 
qu'à  Bar-lc-Duc  ,  où  on  les  met  fur  la  rivière 
d'Orne  qui  mclc  fes  eaux  avec  celles  de  la  Marne 
au-dclfous  de  Vitiy.  De  la  Marne  ces  mats  palTent 
dans  la  Seine  &  arrivent  enfin  au  Havre-de-Grace. 
Au-rcite,laMofcllc  fc  jette  dans  lcRhinàCoblentz, 
dans  l'élcitorat  de  Trêves,  vis-à-vis  de  la  fortcrelfc 
de  Hermenitein.  Le  cours  de  cette  rivière  dans  les 
terres  de  France  ,  cft  de  plus  de  40.  lieues. 

MOSLES,  en  Normandie,  diocefc  &  éleâion  de 
Baycux, parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
fergentic  de  Tour.  On  y  compte  toi.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  1. 1.  O.  N.  O.  de  Bayeux  ,  &  fur  la 
grande  route  de  cette  ville  à  celle  d'Iligny.  Sur  le 
bord  de  cette  grande  route  ,  on  voit  une  croix  , 
de  pierre  de  grès ,  haute  de  10.  à  1$.  pieds,  qui  fut 
élevée  en  1696.  par  noble  homme  Michel  Carnet, 
chanoine  de  Baycux.  Le  terroir  de  cette  paroillc 
cil  fertile  en  toute  forte  de  grains  ,  &  en  pommes 
dont  on  fait  d'excellent  cidre.  Il  en  dépend  le 
petit  village  de  Courtclais.  Ce  village  tire  fon  nom 
d'un  ruilfeau  qui  palfc  au  travers, &  il  l'avoit  donné 
à  une  ancienne  famille  qui  l'a  long-temps  polfédé  , 
&  dont  les  armes  étoient  d'argent  à  cinq  rofes  de 
gueules,  3.  &  ï.  Denys  de  Courtclais,  écuyer,  fei- 
gneur  de  Molles  ,  aumona  le  patronage  &  les  dix- 
rocs  de  cette  paroilfe  à  l'abbaye  de  Cérify  en  1 160. 
Maric-Françoifc  de  Courtclais  ,  tille  unique  de 
Charles  ,  écuyer ,  feigneur  de  Courtelais ,  le  der- 
nier de  fon  nom  ,  epoufa  en  1698.  Jacques  -  Jo- 
feph  d'Argougcs  ,  écuyer,  feigneur  d'Amonlavillc. 
11  y  a  à  Moues  pluficurs  fiefs.  Le  premier ,  auquel 
font  attaches  les  honneurs  de  l'églife  ,  relevé  de 
la  châtellcnic  de  Neuville-fur-Port ,  par  un  quart 
de  fief  de  chevalier.  Il  appartient  en  1766.  à 
Reine -Françoife- Hélène  de  Boran-de-Semilly , 
veuve  de  Pierre  de  Stc.  Mere-Eglifc  ,  chevalier  , 
feigneur  d'Omonville. 

MOSLINS  fous  T0uve.1t ,  dans  le  SoifTonnois , 
au  gouvenemcnt-général  de  Plilc-de-France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Soilfons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  4^.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  4.  1.  N.  O.  de  Soilfons. 

MOSNAC  ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  compte 
110.  feux.  Ce  bourg  cft  fur  la  Charente  ,  à  4. 1. 
E.  S.  E.  de  Cognac. 

MOSNAC  ou  Monac  ,  bourg  ,  en  Saintonge  , 
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diocefe  &  éleâion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor 
deaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  comme 
174.  feux.  Ce  bourg  elt  à  1.  1.  S.  S.  P..  de  Por.k  , 
&  5.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

MOSNES  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Parii  ,  élec- 
tion d'Amboife.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg 
elt  à  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à  a.  1.  &  demie 
N.  E.  d'Amboife. 

MOSOMAGUS ,  pofition  de  la  Gaule  Se  de  la 
Belgique-Seconde.  C'elt  Mou\on,  en  Champagne. 

MOSSET  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Perpi- 
gnan ,  confeil-fupéricur  &  intendance  de  Rouil  I- 
lon,  viguerie  de  Confient.  On  y  compte  98.  feux, 
y  compris  ceux  de  Brcfcs.  Cette  paroilfe  elt  en  pays 
fort  montagneux. 

MOSSON ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langrcs, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliape  & 
recette  de  Chatillon.  On  y  compte  42.  feux.  Cette 
paroilTe  cft  à  1.  lieues  N.  N.  E.  de  Chatillon  ,  fur 
la  route  de  la  Ferté-fur-Aubc. 

MOSSONVILLIER ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  de  Vcmcuil  ,  fergenteric  de  la 
Ferté.  On  y  compte  7t.  feux.  Cette  paroilfe  cft 
à  3.I.  S.  O.  de  Verncuil. 
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MOTEREN ,  dans  la  BafTe  -  Alface  ,  diocefe 
de  Spire,  confcil-fupérieur&  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  Lauterbourg.  On  y  compte  45.  feux. 
Ce  village  elt  près  du  Rhin  ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Lauterbourg. 

MO  f  EREST  ,en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroilfe  elt  en  pays 
mêlé  de  plaines  &  de  collines  ,  allez  abondant  en 
grains  &  en  pâturages. 

MOTETS  ou  St.  Nicolas  de  Motets ,  en  Tou- 
raine ,  diocefe  ,  intendance  &  éleâion  de  Tours  , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroine  cft  à  C.  L  &  demie  N.  E.  de  Tours  ,  ût 
4.  N.  N.  E.  d'Amboife. 

MOTEY  le\  Chancey,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Gray.  Ony  compte  39.  feux. 
Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  Loignon  ,  à 
3. 1.  S.  E.  de  Gray. 

MOTEY  Sur  Saône  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe .parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  compte  11.  feux. 
Ce  village  eft  près  de  la  rive  gauche  délia  Saône ,  à 
a.  1.  &  demie  N.  E.  de  Gray. 

MOTHE  ,  en  Franehé-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  do  Pontarlicr.  On  y  compte  403.  feux  ,  jr 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroilfe  eft  près 
de  la  fource  du  Doubs ,  à  4.  1-  &  demie  S.  O.  de 
Pontarlier.  C'elt  un  prieure.  On  l'appelle  aufli  la 
Mouthe. 

MOTHE  (la).  C'étoit  une  ville  très-forte  ,  an 
duché  de  Bar,  à  droite  de  la  petite  rivière  de  Mou- 
zon  ,  fur  une  montagne  de  roche  efearpée  ,  & 
commandant  trois  autres  montagnes ,  à  une  lieue 
E.  de  Bourmont  ,  &  1.  S.  S.  O.  de  Neufchâteau. 
On  n'y  entroit  que  par  une  feule  porte.  Il  y  avoir 
une  églife-collégiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Alair- 
mont ,  de  l'ancien  nom  de  la  montagne.  Ses  ar- 
mes étoient  d'aaur ,  à  deux  barbeaux  adoflés  d'or, 
accoftés  de  deux  croix  de  Lorraine  de  même ,  & 
deux  croix  recroifettées  d'argent ,  l'une  en  chef, 
&  l'autre  en  pointe.  Cette  ville  a  foutenu  plu- 
fieurs  liegej  mémorables.  Dans  celui  de  1634.  par 
le  maréchal  de  la  Force  ,  la  France  fe  fervit  de 
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bombes  pour  la  première  foi» ,  fuivant  M.  le  P. 
Hcnault.  Après  celui  de  164$.  que  le  Grand  Condé 
acheva  au  mois  de  juillet,  la  ville  fut  entièrement 
rafee  ,  les  habitant!  &  la  collégiale  transférés  à 
Bourmont.  Ce  n'clt  aujourd'hui  qu'un  rocher  dé- 
fert  ,  où  l'on  découvre  quelques  vertiges  de  bâ- 
timents ,  &  des  relies  de  pavé. 

MOTHE  (la).  On  appelle  de  ce  nom  un  petit 
couvent  de  religieux  de  l'ordre  de  St.  François  , 
au  diocefe  d'Avignon  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
Tarafcon.  Les  environs  en  font  très-agréables. 

MO  l'HE  (la)  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Bcau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  MontJidicr.  On  y  compte  93.  feux. 
Ce  village  cli  à  4. 1.  S.  E.  de  Montdidicr. 

MOTHE  (la)  ,  dans  l'Altarac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  fie  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  élection  d'Allarac.  On  y  compte  un  feu  ôc 
une  bellugue  de  feu.  Ce  village  cil  en  pays  allez 
agréable. 

MOTHE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evèque  ,  fergenterie  de  St.  Julien- 
de-Faulcon.  On  y  compte  un  feu  privilégié  ÔC  2  j. 
feux  taillablcs. 

MOTHE  (la),  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
6.  feux. 

MOTHE  (la),  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
34.  feux. 

MOTHE  A'iio  (la),  dans  l'Armagnac,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  de  Leictoure ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte 
«le  Fezenfaquet.  On  y  compte  un  feu  13.  bel- 
lugucs  ÔC  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village 
«It  fur  U  rive  droite  du  Gers  ,  vis-à-vis  de  Fleu- 
sranec  ,  h  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Leiâoure. 

MOTHE  Biganos  ,  paroiflfe  &  jurifdiâion  du 
Bourdclois  ,cn  Guyenne  ,  diocefe,  parlement,  in- 
tendance  &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte 
9$.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  l'étang  d'Ar- 
cachon  ,  à  6. 1.  S.  O.  de  Bordeaux. 

MOTHE  Caffel ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  5.  feux  &  6. 
bcllugucs  de  feu.  Cette  paroifle  eit  à  4. 1.  N.  N.  E. 
de  Cahors. 

MOTHE  Cumoni ,  au  pays  de  Rivicre-Verdun  , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Montauban ,  parlement 
de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Ri- 
vière- Verdun.  On  y  compte  3.  feux  19.  bcllugucs 
ik  demie  de  feu.  Cette  paroifle  cil  à  quelque 
diftancede  la  rive  gauche  de  la  Gimone  ,  à  6.1.  N. 
O.  de  Grenade  ,  &  7.  N.  E.  d'Aufch. 

MOTHE  Delbel  &  des  Champs ,  au  pays  de 
Riviere-Verdun ,  en  Gafcognc,  diocefe  de  Lom- 
bes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch, 
élection  de  Riviere-Verdun.  On  y  compte  27.  bel- 
lugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village , 
annexe  de  la  paroillc  de  St.  André  ,  clt  à  a.  I.  & 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  Lombès,  &  5. S.  E. d'Aufch. 

MOTHE  Harcourt  ,  en  Normandie.  V.  Har- 
court. 

MOTHE  Houdancourt ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France.  V .  Hou- 
dancourt. , 

MOTHE  Maffaut  ,  en  Quercy  ,  diocefe  & 
élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  6.  feux  & 
8.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroifle  elt  en  pays  de 
grains  ôc  de  vignobles. 
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MOTHE  Manravel ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
élection  de  Périgucux ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  347.  feux.  Cette  pa- 
roifle cil  à  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  à  6.1. 

0.  S.  O.  de  Bergerac. 

MOTHE  Njvarrenquc  ,  en  Quctcv  ,  diocefe 
ôc  élection  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  7.  fenx  58. 
bcUugucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroille  elt  à  c.  I.  N.  N.  O.  de  Montauban. 

MOTHE  Pardeilhan  ,  dans  l'Armagnac  ,  en 
Gafcognc ,  diocefe,  intendance  ôc  élection  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y 
compte  un  feu  64.  bcllugucs  (k  trois  quarts  de  bel- 
lugue c!e  feu.  Cette  paroifle  clt  à  «.  1.  N.  O. 
d'Aufch. 

MOTHE  de  Poity  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  ,  intendance  ,  ÔC  élection  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe  ,  collecte  de  Fezenfaquet. 
On  y  compta  91.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  clt 
vis-à-vis  de  Mauvcfin  ,  à  4.  L  N.  E.  d'Aufch. 

MOTHE  Ste.  Heraye  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Niort.  On  y  compte  494.  feux.  Ce 
bourg  enclavé  dans  l'élection  de  St.  Maixant ,  cil 
à  7.  1.  &  demie  S.  O.  de  Poitiers  ,  2.  S.  E.  de  St. 
Maixant ,  &  4.  &  demie  E.  N.  E.  de  Niort.  Il  s'y 
tient  tous  les  ans  plnfieurs  foires ,  oh  l'on  fait  un 
commerce  confidérable  de  chevaux  ,  de  mulets  & 
autres  beitiaux. 

Par  lettresde  juin  1633.  regiftréesau  parlement 
le  6. août  fuivant,  la  tcn-c&  feigneuriede  la  Mothe~ 
Sainte-Hcraye  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur 
de  Henri  de  Baudean  ,  comte  de  Parabere ,  gou- 
verneur de  Poitou  ,  fils  de  Jean  de  Baudean  ,  gou- 
verneur de  Niort  ,  &  de  Louife  de  Gillier  ,  & 

Eetit-fils  de  Bernard  ,  dont  le  pere  Arnaud  Guil- 
en  ,  mari  de  Chrilline  d'Aiidouins  ,  étoit  fils  de 
Simon,  d'une  branche  cadette  de  l'ancienne  mai- 
fon  de  Baudean  en  Bigorrc.  Henri  ,  comte  de 
Parabere  mort  le  1 1.  août  1653.  époufa  en  161 1. 
Catherine  de  Pardaillan  ,  mere  d'Alexandre  de 
Baudean  ,  comte  de  Parabere  ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  Roi  ,  mort  le  18.  juin  1701.  dont  le 
fils  ,  Céfar-Alcxandre  ,  brigadier  des  armées  du 
Roi  ,  mourut  le  13.  février  1716.  laiflant ,  de  Ma- 
rie- Magdeleinc  de  la  Vicuville,  t°.  N.  comte  de 
Parabere  ,  né  le  14.  mars  1714.  capitaine  de  ca- 
valerie ,  puis  cccléfîaftique  ;  i°.  Gabrielle-Anne  , 
née  en* 71 6.  mariée  le  19.  juillet  173  j.  à  Ferdi- 
nand-Rodolphe ,  comte  de  Rottembourg. 

MOTREFF,  en  Bretagne  ,  au  diocefe  de  Quim- 
per.  Vitra  Motcreff. 

MOT  TAULT  ou  Mortault ,  dans  le  Baffigny  , 
en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élection  de 
Cbaumont.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  3.  1.  N.  E.  de  Chaumont. 

MOTTAY  ou  St.  Laurent-du-Mottay ,  en  An- 
jou, diocefe  ôc  élection  d'Angers  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  115. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  gauche  de  la  Loire  , 
à  J.  1.  &  demie  S.  O.  d'Angers. 

MOTTE  (la),  ville,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  297. 
feux.  Cette  ville  eft  à  la  droite  de  l'Allier,  à  t. 

1.  E.  de  Brioude.  On  l'appelle  la  Motte-Canillac. 
MOTTE  (la),  en  Provence  ,   diocefe  de 

Fréjuls  ,  parlement  ôc  intendance  d'Aix  ,  vigue- 
rie  ôc  recette  de  Draguignan.  On  y  compte  un 
feu  &  trois  quarts  de  feu  de  cadaltre.  Cette  pa- 
roifle eft  à  s.  1.  O.  N.  O.  de  Fréjuls  ,  &  autant 
S.  E.  de  Draguignan. 


,ao  MOT 

MOTTE  (la)  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap  , 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  Se  re- 
cette de  Sifteron.  On  y  compte  3.  feux  &  deux 
tiers  de  feu  de  cadaftré.  Cette  paroilfe  eft  j  3. 1. 
&  demie  N.  N.  H.  de  Sifteron. 

MOTTE  (  la  ) ,  dans  le  Comte  -  Vcnaiffin  , 
diocefe  de  St.  Paul-trois-Chateaux,  judicature  de 
Valréas.  Ce  n'eft  qu'un  «impie  fief,  ou  il  y  a  une 
cliapelle-paroiiliale ,  près  du  Rhône  ,  vis-a-vis  du 
Pont-du-St.-Efprit ,  entre  Montdragon  &  la  Pa- 
lud.  Son  terroir  elt  très-fertile  Se  allodial. 

MOTTE  (la)  ou  St.  Jcan-de-la-Motte,  bourg, 
dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours,  élection  de  la  Flèche. 
On  y  compte  3 10.  feux.  Ce  bourg  eft  à  x.  1.  N.  E. 
de  la  Flèche. 

MOTTE  (la),  en  Forcft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  8  c.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Bigny.  Cette  communauté  cft  à  la  gauche 
de  la  Loire  ,  en  pays  allez  fertile. 

MOTTE  (la) ,  dit  communément  Taille-Fejfe. 
C'eft  un  gros  hameau  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  ville  de  Noyon  ,  Se  dépendant  de  la  paroiiTe  de 
St.  Pierre  de  cette  ville. 

MOTTE  d'Allés  (  la  )  ,  dans  l'Agcnois ,  en 
Guyenne ,  diocefe  Se  élection  d'Agen  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Lau- 
zun.  On  y  compte  ito.  feux.  Cette  paroiiTe  cft 
à  une  lieue  S.  de  Lauzun. 

MOTTE  Achart,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe 
de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  élection  des  Sables  -  d'Olonne.  On  y 
compte  117.  feux.  Ce  bourg  cft  fur  une  petite 
rivière  ,  à  J.  1.  N.  N.  E.  des  Sables- d'Olonne. 

MOTTE  d'Aeilau  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
Ce  village ,  cadaftré  avec  celui  de  la  Motte-Saint- 
Martin  ,  cft  fitué  fui  le  Drac  ,  à  a.  1.  du  bourg 
de  la  Mure. 

MOTTE  d'Ayguès  ,  en  Provence  ,  diocefe  , 
parlement  Se  intendance  d'Aix  ,  viguerie  Se  re- 
cette d'Apt.  On  y  compte  un  feu  6c  deux  tiers  de 
feu  de  cadaftré.  Cette  paroiiTe  eft  à  1.  I.  &  demie 
N.  de  Pertuis  ,  Se  3.  S.  E.  d'Apt. 

MOTTE  en  Ble\y,  en  Champagne,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons ,  élcûion  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte 
c6.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  dans  une  iile  de  l'Aube, 
i  une  lieue  N.  O.  de  Bar. 

MOTTE  Brcbu\e  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  paroifle  eft  k  1.  L  Se  tiers  N.  E. 
d'Amiens.  On  l'appelle  aufii  la  Matte-Brebiere. 

MOITE  Bullcux ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Dourlens  ,  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte 
74.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fîtuée  entre  Dourlens 
Se  Abbcvillc ,  Se  entre  la  Somme  &  l'Authie. 

MOTTE  Cabanac  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élcâion  de  Lo- 
magne, diftriâ  des  Baronnies.  On  y  compte  31. 
bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  i  3. 1.  &  demie  O. 
S.  O.  de  Verdun. 

MOTTE  Chalancon  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Die,  parlement  &  intendance  de  Grenoble, 
élection  de  Montclimart.  On  y  compte  un  tiers  6c 
un  huitième  de  feu  noble ,  2.  feux  trois  quarts  & 
un  feizieme  de  feu  taillablc.  Cette  communauté 
cJt  à  4. 1.  de  Lefches. 

MOTTE  en  Champfaur,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Gap ,  parlement  ,  intendance  &  éleûion 
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de  Grenoble.  On  y  compte  un  treme-defrjcisme  âe 
feu  noble,  3.  feux  Se  un  quarante -huitième  de 
feu  taillablc.  Cette  communauté  cft  à  4. 1.  de  Gap 
&  3.  de  Corps. 

MOTTE  la  Croix  -  au- Bailly,  en  Picardie. 
Voye\  la  Croix-au-Bailly. 

MOTTE  Fanjas ,  en  Dauphiné,  diocefe  Se 
élection  de  Valence  ,  parlement  Si  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi  <Sc  un  vingt- 
quatricme  de  feu  noble  ,  1.  feux  un  demi  un  hui- 
tième un  quatre-vingt- feizieme  &  un  onzc-cent-ci/i- 
quante-deuxieme  de  feu  taillablc.  Cette  commu- 
nauté ,  fitucc  dans  le  Koyanois  ,  eft  à  1.  L  du 
Pont-cn-Royans ,  Se  3.  de  St.  Marccllin. 

MOTTE  Fcuilly,  en  Bcrry,  diocefe  Si  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  26.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe cft  à  x.  1.  S.  E.  de  la  Châtre,  Se  à  une  lieue 
O.  S.  O.  de  ChJtcau-Mcillant. 

MOTTE  Fey ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  Se  élection  d'Agen,  parlement  Si  intendan- 
ce de  Bordeaux  ,  jurifdiôion  de  St.  Martin-du- 
Rouetz.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  cft  en 
pays  affez  fertile. 

MOTTE  Fouqut' ,  en  Normandie,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Alcnçon, 
élection  de  Falaife,  fergenterie  de  la  Fcrté-Macé. 
On  y  compte  1  30.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  a  ê.L 
N.  O.  d'Alcnçon. 

MOTTE  Galaure,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  élection  de  Valence  ,  parlement  Se  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  deux  tiers 
Se  un  feizieme  de  feu  noble  ,  un  fixieme  un  vingt- 
quatrieme  Se  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  tail- 
lable.  Cette  communauté  elt  à  1. 1.  de  la  grande- 
route  de  Lyon  en  Provence  ,  3.  de  Moras  &  5. 
de  Romans. 

MOTTE  Gouhas ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leiétoure  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  éleâion  6c  vi- 
comte de  Lomagne.  On  y  compte  un  feu  &  35. 
bellugucs  de  feu. 

MOTTE  Landerron  ,  paroiiTe  Se  jurifdiction  , 
dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Ba- 
sas ,  parlement  Se  intendance  de  Bordeaux,  élec- 
tion de  Condom.  On  y  compte  196.  feux.  Cette 
paroiiTe  cft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne  ,  entre  Stc.  Bazcille  Se  la  Réollc  ,  à 
6. 1.  Si  demie  N.  E.  de  Bazas. 

MOTTE  le  Luy  ,  au  pays'dcs  Landes ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  188.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  lituée  fur  la 
rivière  de  Luy  ,  au  S.  E.  de  Dax. 

MOTTE  Nouaillan  ,  paroiiTe  &  jurifdiction  , 
dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  Se  élection  de  Bordeaux.  On 
y  compte  1000.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  à  }.  1.  S. 

0.  de  Lnngon  ,  &  7.  &  demie  S.  E.  de  Bordeaux. 
MOTTE  Saine,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 

tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y  compte  3». 
feux.  Cette  paroiiTe  cft  fur  la  rivierc  de  Scrain  ,  a 

1.  1.  &  demie  N.  E.  de  Saulieu. 

MOTTE  Saint-Jean  ,  bourg  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  ,  bailliage  Se  recette  d'Autun ,  parlement 
ôc  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  112.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  près  du  confluent  del'Arroux  & 
de  ta  Loire  ,  a  1. 1.  N.  O.  de  Digoin. 

MOTTE  Saint-Martin,  en  Dauphiné,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
On  y  compte  2.  feux  un  douzième  Se  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble,  4. feux  un  tiers  &  un  cent- 
quatre-vingt-douzième  de  feu  taillable.  Cette  com- 
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minxati  eft  lîtadc-  Air  le  Duc .  '.  ï.  I.  de  la  Mure, 
6c  4-  S.  de  Grenoble.  I:  y  a  des  eaux  minérales 
très-fréquentées. 

MOTTE  Tilly  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  da  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilfe  cil  a 
Yi  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Nogent ,  ôc  $.  N.  N.  E.  de  Sens. 

MOTï'E  VallUrt ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  Si  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifte  cil  entre  les  rivières  d'Allier^  ôc  de  Loitc, 
à  4.  L  S.  E.  de  Moulins. 

MOTTE  les  Vertus,  en  Champagne,  diocefe 
intendance  ôc  élection  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris.  On  n'y  compte  qu'on  feul  feu  ,  ôc  ce  n'ert 
qu'une  limple  cenfc,  à  quelque  dillance  de  la  ville 
de  Vertus. 

MOTTEREAU,  dans  le  Perche  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  pa- 
roilfe cil  fur  un  rniffeau ,  à  6. 1.  S.  O.  de  Chartres. 

MOTTERN  ,  dan»  la  Bafle-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  ôc  intendance 
d'Alsace,  bailliage  de  Phaftenhoftcn.  On  y  compte 
49.  feux  pour  le  haut  Mottcrn,  ôc  36.  feux  pour  le 
tjs.  Ces  deux  villages  font  fitacs  l'un  ÔC  l'autre 
fur  la  rivière  de  Mottern  ,  le  premier  au-dc.Tus  ÔC 
le  Bas  -  Mottcrn  au- déifions  de  Phuftcnhoiren  ,  à 
l'O.  N.  O.  de  liaguenaw,  j.  ou  6.  lieues  N.  N.  O. 
de  Strasbourg. 

MOTTERN  (la),  rivière  de  la  Bafte-AIfacc  , 
qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Vôgc ,  trois 
1  icues  au  -  deifus  de  la  petite  ville  d'Ingcwcillcr  , 
dont  clic  baigne  les  murailles,  ÔC  à  4.  1.  &  demie 
N.  de  Savcrne.  Après  Irtgcweiller ,  elle  palTc  par 
des  prairies  ,  puis  à  Mcnichoff",  Ober-Motccrn , 
Phatfenhoifen  ,  Nider-Mottcrn  ,  l'abbaye  de  Neu- 
b»ourg ,  Sch'veichaufen  ,  liaguenaw  ,  Walthoufcn  , 
Hcberho.T,  Bifchwiller  &  Droufenheim  ,  où  elle 
fi-  jette  dans  le  Rhin.  Dans  fon  cours  ,  clic  eft 
s^roflîe  des  eaux  des  rivières  de  Saintzcl  &  de 
boor  ;  de  la  première  près  de  Schweichaufen  ,  & 
de  la  dernière  à  cinq  cents  toifes  au-dclfus  de 
Rottwciller.  La  Mottcrn  commençoit  d'être  navi- 
gable dès  Hagucnaw  ;  mais  elle  a  perdu  cet  avan- 
tage depuis  que  l'on  a  négligé  de  la  nettoyer  ,  & 
d'enlever  quelques  bancs  de  fables  qui  fc  font  for- 
mes dans  les  tournants  qu'il  y  a.  Elle  ne  com- 
mence aujourd'hui  à  porter  bateaux ,  qu'entre 
Bifchwcillcr  6c  Rotwcillcr;  encore  faut-il  que  le 
temps  ne  foit  que  médiocrement  fec  ,  &  que  ces 
bateaux  ne  foient  que  de  dix  ou  douze  milliers  de 
charge.  Entre  Rottwciller  6c  Droufenheim  ,  cette 
xivierc  eft  toujours  navigable  ,  &  peut  porter  des 
Bateaux  de  quinze  à  vingt  milliers  de  charge. 

MOTTEVILLE  Lcfncval,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe, parlement  ôc  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Caudcbec  ,  fcrgcntcric  de  Baons.  On  y 
compte  1 1.  feux  privilégiés  &  90.  feux  taillablcs. 
Cette  paroifte  eft  à  3.  X.  N.  E.  de  Caudebcc  ,  ôc 
6.  N.  O.  de  Rouen. 

MOTTIER  Bocfu^cl  (  le  )  ,  en  Dauphinc  , 
diocefe  &  élection  de  Vienne  ,  parlement  ôc  in- 
tendance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  un 
quart  un  huitième  6c un  quatre-vingt-feizicme  de  feu 
noble ,  un  feu  trois  quarts  un  douzième  6t  un  quaran- 
te-huitième de  feu  taillable.  Cette  paroilfe ,  fous  le 
titre  de  St.  Nicolas ,  eft  à  une  lieue  de  la  Frcttc, 
qui  eit  fur  la  grande  route  de  Lyon  à  Grenoble. 

MOU 

MOUANS  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  vigueric  & 
Tome  W, 
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recette  de  Griffe,  parlement  6c  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  un  feu  de  cadaltre.  Cette  paroiffeefl 
à  une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  GralTc.  En  Provence 
il  cil  peu  de  perfonnes  infinités  qui  ne  conncuircnt 
le  manujerit  de  Mouans  furies  familles  nobles  de 
cette  province  ;  manuferit  certainement  intéreftunt 
&  curieux,  mais  dans  lequel  il  y  a  bien  des  vérité* 
qu'il  convenoit  de  taire. 

MOL'AS,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alfacc,  diocefe 
de  Bcfançon  ,  confeil-fupéricur  6c  intendance 
d' Alfacc  ,  bailliage  6c  recette  de  Bcdtfort.  On  n'y 
compte  que  $.  feux  ,  &  ce  n'eil  qu'un  fimplc  ha- 
meau. 

MOUASÉ  ,  en  Bretagne,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  6c  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
9.  feux. 

MOUAV1LLF. ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour-fouverainc  6c  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  d'Etain.Cc  village  eft  à  1. 1.  6c  de- 
mie d'Etain  .  &  autant  de  Bricy. 

MOUCEAUXou  Monceaux,  dans  leHurcpoix, 
au  gouvernement-général  de  l'Illc-dc-France  ,  dio- 
cefe parlement  ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  25.  feux.  Cette  paroili'c  eft  a  quel- 
que  dillance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Corbcil ,  &  près  de  la 
route  de  Fontainebleau. 

MOUCEAUX  ,  dans  la  Bric-Champcr.oifc  ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Provins.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  4.  L  O.  N.  O.  de  Sczannc,  6c  autant 
N.  N.  F.,  de  Provins. 

MOUCEAUX,  dans  la  Bric-Champcnoife  ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  6c  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Montereau.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sei- 
ne ,  à  3. 1.  de  Montereau. 

MOUCEAUX  P/lbbaye  ,  dans  le  Bcauvoifîs,  an 

Souvernemcnt-généraldc  l'ifle-de-France,  diocefe 
'Amiens ,  élection  de  Bcauvais ,  parlement  6c  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroifte  eft  i  5.  1.  N.  O.  de  Bcauvais. 

MOUCEAUX  le  Comte  ,  en  Nivernois,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Vezelay.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  pa- 
roiiïc c:t  a  la  rive  droite  de  1  Yonne ,  à  3. 1.  S.  S.  O. 
de  Vezelay. 

MOUCHAMPS, bourg ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
h  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  Fontcnay.  On  y  compte  400. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à  5.  1.  S.  O.  de  Chatillon, 
&  7.  &  demie  N.  O.  de  Fontenay. 

MOUCHARD,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
6c  recette  de  Salins.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fur  les  confins  du  bailliage  d'Atbois,  à 
1.  1.  6c  demie  N.  O.  de  Salins. 

MOUCHE  (la),  en  Normandie,  diocefe  6c  élec- 
tion d'Avranchcs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendan- 
ce de  Caen  ,  fergentene  de  Hérault  On  y  compte 
80.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  ».  1.  6c  demie  N.  N. 
E.  d'Avranchcs. 

MOUCHÉS ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcognc  ,  dio- 
cefe 6c  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Toulou- 
fe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  6c  1  J. 
bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  à  I.L  N.  N.  E.  de 
Mirande. 

MOUCHY,  dans  le  Beauvoifis  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Monchy. 

MOUCYîr.  J'/erre,de  18.  feux,  ôc  Moucy- 
Notre-tbme  ,  de  46-  feux ,  dans  la  fouveraineté  de 
Château  Regnault , au  Pays-Mcffin.^ oyc\  Moncy. 

MOUCY  O  le  Metz  ,  dans  le  Laonnois ,  au 
gouvernement-général  de  fl£le-de- France  ,  diocefe 
Aaaaaaaaaaa 
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&  élection  de  Laon,  parlement  de  P.iris  ,  inten- 
dance de  Soiffons.  On  y  compte  4»-  feux.  Cette 
paroi  lie  cil  à  3.  1.  S.de  Laon. 

MOUDON  ,  en  Franche-Comte  ,  bailliage  de 
Vcfoul.  y<>)\-\  Mondon. 

MOUEN  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux, 
parlement  de  Roacn  ,  intendance  &  élection  de 
Caen  ,  fergenteric  de  Villcrs.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroilfc  cil  fur  la  rivière  d'Odou ,  à 
a.  L  S.  O.  de  Caen.  Son  dillrict  s'etend  jufqu'au  - 
hameau  de  Collevillc  ,  qui  appartient  à  Mondrain- 
ville  ,  où  la  paroilfc  de  Mouen  reclame  trois  mai- 
fons.  Le  grand-chemin  de  Caen  en  Bretagne  paifc 
au  travers  de  la  bruyère  de  Mouen.  M.  de  Jumil- 
ly  cft  actuellement  feigneur  temporel  de  cet- 
te paroiifc.  L'abbé  de  St.  Etienne  de  Caenpréfen- 
tc  de  plein  droit  à  la  cure.  Dans  la  charte  confir- 
mative  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre ,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  St.  Etienne  de  Caen  ,  on  voit  com- 
ment &  à  quelle  occafton  la  dixmc  de  Mouen  lui 
fut  donnée.  Le  partage  cft  curicux,&  mérite  d'être 
rapporté:  Robertut  tjilius  Bcrnardi  ,  incendit  qua- 
tuor domos  fanéli  Stephani ,  &  unum  torcular  , 
cum  omnibus  vinariis  ,  quorum  magna  copia  erat 
apud  MjoI  {Moult")  temporc  vindcmiarum,(f fie  cum 
prxdiflo  damno  fuit  aliud  magnum  de  vinofeilicet 
jiec  non  (j  de  cubaris  ,  de  bobus  £r  de pluribus  aliis 
rebut,  pro  quibus  damnis  dédit  ipfc  Robertus  40. 
folidot  centûs  £r  decimam  de  Mouen  juxtà  Ceux, 
Oomnes  illasconfuetudines  &  vadimonia  &  excm[  - 
jiones  ,  abfque  eleemofynis  quas  ipfi  Monachi  te- 
nebant  ad  Mool ,  de  tlugone  de  Rovrey  &  Emmi 
uxore  fui  ,  Oc.  La  cueillette  du  vin  étoit  donc 
alors  un  objet  confidérablc  dans  ces  cantons.  Le 
climat  y  feroit-il  aujourd'hui  différent  de  ce  qu'il 
étoit  autrefois  ,  puifquc  les  raillas  n'y  mûriftent 
plus  ?  ou  le  goût  des  buveurs  feroit-il  devenu  plus 
délicat  pour  ne  pas  fc  contenter  d'un  vin  extrê- 
mement verd  que  produirait  ce  pays  ? 

MOUES  VILLE  ou  Monefville  ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  &  élection  de  Conchcs  ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  d'AIençon  ,  fergenterie  de 
Brcteuil.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroilTc  cft 
à  4.I.  S.  E.  de  Conche». 

MOUET  ,en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
d'Evrcux,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  fer- 
genteric d'Ivry.  On  y  compte  2.  feux  privilégies 
'&  70.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfc  cil  à  quelque 
diuance  de  l'Evrc. 

MOUFFL1ERS  ,  en  Picardie,  diocefe  , inten- 
dance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Oifcmont.  On  y  compte  55.  feux.  Cet- 
te paroilfc  ell  A  une  demi-lieue  S.  O.  d'Oifcmont , 
&à6.!.O.N.O.  d'Amiens. 

MOUFFLIERS,  en  Picardie,  diocefe  4  inten- 
dance d'Amiens  ^  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Dourlens,  doyenné  de  St.Riquicr.On  y  compte 
26.  feux.  Cette  paroilfc  ell  à  une  lieue  E.  S.  E. 
d'Abbcvillc. 

MOUFFY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d'Auxcrrc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  51.  feux.  Cette  pa- 
roilfc cil  en  pays  de  vignobles ,  à  x.  I.  &  deux 
tiers  S.  d'Auxcrrc. 

MOUGINS  ,  en  Provence  ,  diocefe,  viguerie  & 
recette  de  Gralfc,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  onze  feux  decadaftre.  Cette  paroilfc 
cil  à  2.1.  N.  N.  O.  d'Antibes,  &  autant  E.  S.  E. 
de  Graifc. 

MOUGON  ou  Mongon,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Poitiers ,  élection  de  Niort.  On  y  compte  1 }  2.  feux. 
Cette  paroilfc  ell  à  x.  1.  &  demie  S.  E.  de  Niort. 

MOUGON ,  en  Touraine ,  diocefe  &  intendan- 
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ce  de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élection  ic  Rf- 
chclieu.  On  y  compte  30.  feux. Cette  pareille  cl!  i 
la  rive  gauche  de  la  Creufc,à  2 . 1.  N.  E.  de  Richelieu» 

MOL'HHRS ,  en  Bcrry,  diocefe  &i  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiîîc  cil 
pres  de  Cluys-Dclfous,ù  1.1,  O.  S.  0._Jc  la  Châtre. 

MOUHE T ,  bourg, en  Poitou ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
du  Blanc.  On  y  compte  > 80.  feux. Ce  bourg  cil  à 
une  lieue  &  demie  de  St.  Benoît- du-Sault.  Cetoit 
autretois  une  forterelfc  ,  entourée  de  deux  petites 
rivicrcs,lcCompulet  ck  la  rivière  du  Pont-Gucrand. 

MOL'ILLAC,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  &  élection  de 
Montauban.  On  y  compte  2.  feux  &  84.  bcllugucs 
de  feu.  Cette  paroilfc  cil  à  7.  ou  3.  L  N.  É.de 
Montauban. 

MOUILLERON,dans  le  Balîigny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  élection  de  Langrcs  ,  parlcmcfit 
d;  Paris ,  intendance  de  Chàlons.  On  y  compte  1  {• 
feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroilfc  de  Muffot. 

MOUILLLRON  ,  ville  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de- 
là Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  143. 
feux.  Cette  petite  ville  cil  à  4. 1.  N.N.O.  de  1  on- 
tenay. 

MOL'ILLERON  le  Captif,  en  Poitou  ,  diocefe 
de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  élection  des  Sablcs-d'lOonne.On  y  COlDa 
pte  130.  feux.  Cette  paroilfc  elt  à  j.  1.  N.  E.  des 
Sables-d'Olonne. 

MOUILLON,en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  1 8.  feux.  Ce 
village  eft  à  a.  1.  N.  d'Arnay-le-Duc. 

MOUILLY,  dans  le  Vcrdunois,  au  Pays-Mef- 
fin  ,  diocefe,  jurifdiction,  fubdclcgation  &  recet- 
te de  Verdun  ,  parlement  <Sc  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  $4.  feux.  Ce  village  cil  au  milieu 
des  bois  ,  1     1.  de  Verdun. 

MOULAINVILLE  la  Baffe,  dans  le  Vcrdunois , 
au  Pays -Mcflïn  ,  diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdclc- 
gation &  recette  de  Verdun, parlement  &  inten- 
dance de  Metz.  Ce  n'eil  qu'un  hameau,  près 
des  bois  ;  à  un  quart  de  lieue  de  Verdun. 

MOULAINVILLE  la  Haute  ,  dans  le  duché  de 
Bar  ,  diocefe  de  Verdun  ,  cour-fouverainc  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  Ce  vil- 
lage ,  enclavé  dans  le  Vcrdunois  ,  cl!  à  une  lieue 
&  demie  de  Verdun. 

MOULARDON  ,  en  Angoumois ,  diocefe  & 
élection  d'AngouIèmc,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
paroilfc  cil  fur  les  coniir.s  du  Poitou  ,  1  9.  1.  N. 
N.  E.  d'Angoulemc.  Voye\  Moutardon. 

MOULAS  ,  dans  l'Allarac  ,  en  Gafcogne,  dio- 
cefe 6c  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufc, élection  d'Aitarac.  On  y  compte  42.bcllu- 
gues  de  feu.  Ce  village  cil  en  pays  de  grains  &  de 
vignobles. 

MOULAY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Mayenne.  On  y  compte  86.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Mayenne  ,  2 
une  lieue  S.S.O.  de  la  ville  de  ce  nom. 
•  MOULHARD  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Chûtcaudun.  On  y  compte  9$. 
feux.  Cette  paroilfc  cft  à  4. 1.  &  demie  N.  O.  de 
Châtcaudun  ,  &  autant  S.  E.  de  Nogcnt-le-Rotrou. 

MOULIAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  juridiction  de  Fronlac.  On  y  compte 
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p.  feux.  Cotte  paroiife  elk  à  t.l.N.  N.  O.  de  Li- 
bouroê  ,  &  6.  &  tiers  N.  E.  de  Bordeaux. 

MOc'LlCENT,  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lcnçon  ,  élection  de  Ver.icuil ,  di.lriit  de  Chatcau- 
neuf.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroiife  clt 
en  paye  de  bois  «Se  de  pâturages. 

MOULIDAKS,  bourg,  en  Angoumois  ,  dio- 
cefe d'Angoiile.nc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  cleâion  de  Cognac.  On  v 
compte  170.  feux.  Ce  bourg  clt  à  une  lieue  N.  de 
CMceuunenf  ,  &  4.  L.  N.  E.  de  Cognac. 

MOU.iLIU'.S  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  114.(0  :.  Cette  paroiife  cft 
16.1.  S.  O.  de  Sarlat,  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  d'Eymès. 

MOL'L'L TS  ,  paroilTc  Si  jurifdiâion  ,  dans  le 
BazaJois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  par- 
lement i3c  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
ConJom.  On  y  compte  toi.  feux.  Cette  paroiife 
•fi  à  4.  1.  E.  S.  L.  de  Libournc. 

MÛULILTS  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogue  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Àufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroiife  ell  dans  des  ma- 
rais ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Bordeaux. 

MOULIHERNE  ou  Molihcrncs ,  en  Anjou  , 
diocefe  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours ,  élection  de  Bauge.  On  y  compte  149. 
feux.  Cette  paroiife  elt  à  ».  1.  S.  E.  de  Bauge. 
Elle  cil  fort  connue  dans  l'hilloire  par  le  (lege 
qu'en  fit  le  roi  Henri  I.  aidé  de  Guillaume  le  Bâ- 
tard ,  duc  de  Normandie  ,  de  même  que  par  plu- 
iicurs  autrei  époques.  Voye\  l'hilloire  de  Sablé  , 
les  droits  du  Roi  par  Dupuy  ,  &c. 

MOUL1MES  ou  Moulines ,  en  Poitou ,  dio- 
cefe ,  intendance  6c  élection  de  Poitiers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  arrondilfemcnt  de  Montmorillon. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroiife  elt  à  2.  1. 
S.  O.  de  Montmorillon. 

MOULIN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouverainc  6e.  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  6t  recette  de  Nancy.  Ce  village  , 
dépendant  de  la  communauté  de  Bouxieres  aux- 
Chênes  ,  clt  a  t.  1.  de  Nancy. 

MOULIN  ,  village  ,  chef-lieu  d'un  ban  confidé- 
rable  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  bailliage  de  Rcmircmont.  Ce  village  efl  à 
une  lieue  au  N.  O.  de  Remiremont. 

MOULIN  (  la  Chambre  de  )  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remire- 
mont. Ce  font  des  granges  éparfes ,  au  ban  de 
JVlouIin. 

MOULIN  t>  la  I.ochcre  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  fle  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte 
1 1.  feux.  Cette  communauté  cil  à  3.  1.  &  demie 
N.  N.  E.  d'Arnay. 

MOULIN  tuvuux  (le  ),  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rueims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chalons ,  élection  de  Rcthcl.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  cil  compofé  de  plulieurs  hameaux. 

MOULIN  Gillon ,  dans  le  Vcrdunois  ,  au  Pays- 
Mcffin  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
•  Metz.  C'ell  une  cenfc  ,  qui  dépend  de  Mandrc- 
Lorraine  ,  à  1. 1.  de  Verdun. 

MOULIN  Vieux  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  &  élection  de  Grenoble.  Ce 
village  ,  fuccurfale  de  la  Valdens ,  avec  lequel 
il  ell  cadaltré  ,  clt  1  3.  1.  à  deenio  de  la  Mure  ,  6c 
4.  de  Vuillc. 
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MOULINE  (la)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
d:ocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  ck  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  C'ell  un 
v  liage  du  ban  de  Ramonch.imp  ,  à  quatre  lieue* 
de  Remiremont. 

MOULINE  ,  (  la  ),  en  Rouergnc,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  n'y  compreque  11.  bcl- 
lu;ues  de  feu.  Ce  n'eil  qu'un  limplc  hameau,  en 
pays  alfez  fertile. 

MOULIN  EAUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  6c  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  1.  feux  privilégiés  &  70.  feux  taillables. 
Cette  paroiife  ell  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Rouen.  On  y  voit  encore  les 
mines  d'un  château  très-conlidérable  ,  bati  du 
temps  de  Robert  lcDilablc  ,  démoli  par  Jean  Sans- 
Terre  en  110 1.  rétabli  parles  Navarrois  en  1378. 
Ce  château  defendoit  un  palfage  important. 

MOULINEAUX  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Cacn  ,  fcrgcntcric  de  Bernieres.  On  y 
compte  ai.  feux.  Cette  paroiife  cil  à  3. 1.  N.  N.  O. 
de  Cacn.  La  feigneuric  a  été  long- temps  poffédée 
pat  les  feigneurs  de  Rauvillc  Gougiul.  Jean  Gou- 
gsul ,  chevalier  feigneur  de  Rouville  ,  dans  l'aveu 
qu'il  donna  au  Roi  le  ïo.  décembre  137».  pour 
Ion  fief  de  Moulineaux  ,  dont  le  chef  eft  affis  en 
la  paroiife  de  Bernieres  fur  la  mer  ,  déclare  le  te- 
nir par  un  demi-fief  de  chevalier ,  a  caufe  de  quoi 
il  doit  40.  jours  de  fervice  d'année  au  temps  de 
l'arricre-ban.  Scroit-ce  la  même  choie  que  le  tenant 
du  plein-fief  de  Moulineaux,  qui  fut  Pierre  d'Har- 
court  en  1514.  Cette  feigneuric  appartient  actuel- 
lement au  marquis  de  Vaffi-Margucryc  ,  à  Jacquet 
de  Tonchct ,  feigneur  &  patron  de  Moulineaux,  & 
a  l'héritière  de  M.   Durand-dc-Milfy  ,  dernier 
éveque  d'Avranches.   Ils  font  tous  trois  co  fei- 
gneurs  de  Moulineaux  &  de  Bcny. 

MOULINES  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Baycux,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  Tournebu.  On 
y  compte  jo.  feux.  Cette  paroiife  clt  à  3. 1.  N.  O. 
de  Falaize.  La  feigneuric  relevé  de  la  baronnic  de 
Tournebu,  &  la  préfentation  de  la  cure  appartient 
à  l'abbaye  de  Barbery. 

MOULINES,  en  Poitou  ,  élection,  de  Poitiers. 
Voyc\  Moulimes. 

MOULINET  (  le  )  ,  dans  le  Gatinois-Orléa- 
nois  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On  y 
compte  S9-  feux.  Cette  paroiife  clt  à  4.L  S.  O.  de 
Montargis  ,  ôc  1.  S.  O.  d'Etampes. 

MOULINET  (  le  ) ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'clt  qu'une  lîmple 
cenfe  ,  de  la  communauté  de  Labry,  à  4. 1.  S.  O. 
de  Briey. 

MOUL1NEUX  ,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans, 
élection  de  Dourdan.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiife  ell  à  3.  1-  S.  de  Dourdan. 

MOULINET  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Beaunc.  On  y  compte  27.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Vemicourt.  Cette  paroiife  ell  à 
1.  I.  Je  demie  S.  S.  E.  d'Arnay-le-Duc. 

MOULINS  ,  MMnx  ,  belle  6c  confidérable 
ville  ,  capitale  du  Bourbonnoit ,  avec  une  géné- 
ralité ,  une  intendance  ,  un  prélîdial ,  un  bailliage  , 
une  fénéchauuce  ,  une  élection  ,  une  maitrife  de» 
eaux  &  forets  ,  une  chltellenie  ,  un  grenier-a-fel , 
une  maréchauifee  ,  une  chambre  du  domaine  , 


9i4  MOU 

une  jurifdiclion-confulaire  ,  une  églifc-collcgiale  , 
un  hôpital-général  artcz  confidérable  ,  un  collège 
occupe  ci-devant  par  les  Jéfuites  ,  des  Carmes  , 
des  Auguftins  ,  des  Dominicains,  des  Chartreux, 
des  Cordclicrs  ,  des  Capucins, des  Minimes, des 
Freres-dc-la-Charité  ,  des  Urfulines  ,  des  Bernar- 
dines ,  des  filles  de  Ste-Claire  ,  des  hofpitaliercs 
de  St.  Jofeph  ,  des  fosurs  de  la  Croix  ,  des  foeurs- 
Grifes  ,  des  filles  de  la  Vifitation  ,  &c.  au  diocefe 
d'Autun  &  dans  le  rclîbrt  du  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  1281.  feux.  Suivant  le  dénombre- 
ment fait  en  1696.  lors  de  la  capitation  ,  ou  taxe 
par  têtes  ,  on  y  comptoit  onze  mille  339.  per- 
sonnes. Cette  ville  efl  litucc  très-agréablement  & 
fort  avantageufement  pour  le  commerce  ,  tant 
par  eau  que  par  terre  ,  fur  l'une  des  deux  grandes 
routes  qui  mènent  de  Lyon  à  Paris  ,  &  aufli  fur  la 
grande  route  d'Auvergne  a  Paris ,  fur  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  on  l'on  a  bâti  dans  ces  derniers  temps 
un  pont  magnifique  ,  dont  nous  parlerons  incef- 
famment,à  1. 1.  E.  N.  E.  de.Souvigny,  quatre 
&  deux  tiers  E.  de  Bourbon-l'Archambault ,  6.  O. 
de  Bourbon-l'Ancy  ,  n.E.  N.  E.  de  Montluçon , 
8.  &  demie  S.E.  de  Nevers  ,  16.  S. E.  de  Bourges, 
28.  S.  O.  de  Dijon  ,  16.  N.  O.  de  Lyon  ,  32.  S. 
E.  d'Orléans  ,  1  j.  N.  N.  E.  de  Riom  ,  31.  E.  N. 
E.  de  Limoges  ,  &  47.  S.  S.  E.  de  Paris,  toujours 
par  la  ligne-droite  (  par  la  route  ordinaire ,  à  70. 1. 
de  Paris,  Se  30.  de  Lyon.  Long.  20.  $9.  $9.  lat. 
46.  34.  4.  on  peut  la  divifer  en  quatre  parties  , 
qui  font ,  la  ville  ,  la  ville-neuve  ,  le  fauxbourg 
des  Carmes  ,  &  celui  d'Allier.  Elle  eft  ouverte  & 
/ans  défenfes.  M.  de  St.  Géra  n,  dans  le  temps  qu'il 
en  étoit  gouverneur  ,  avoit  entrepris  d'y  faire  faire 
une  nouvelle  enceinte  ;  mais  ce  projet  ne  fut 
point  exécuté.  Quant  a  la  vieille-enceinte  ,  on 
abattit  en  1680.  ou  1681.  les  quatre  portes  qui 
fubfiftoient  encore.  Cette  ville  n'eft  rien  moins 
qu'ancienne.  Elle  doit  fon  origine  aux  feigneurs 
de  Bourbon  qui  faifoient  leur  demeure  ordinaire 
à  Souvigny.  Comme  ils  aimoient  la  chalTe  ,  ils  s'af- 
fembloient  fouvent  en  un  endroit  où  il  y  avoit  une 
ancienne  tour  ,  appclléc  encore  aujourd'hui  la 
Tour  mal-coèfft'e  ,  &  qui  fait  partie  du  château 
de  Moulins.  Ils  y  bâtirrent  enïuite  un  château. 
Le  féjour  qu'ils  y  firent ,  l'agrément  &  la  corn- 
modité  du  lieu  furent  caufe  qu'il  s'y  forma  peu- 
à-peu  une  ville.  On  l'appclla  Moulins  ,  à  caufe 
qu'il  y  avoit  plufieurs  moulins  aux  environs.  Ro- 
bert ,  comte  de  la  Marche  ,  y  fit  bâtir  un  hôpi- 
tal ,  &  Louis  II.  duc  de  Bourbon  ,  fit  ajouter  les 
pavillons  qui  ferment  la  première  cour  ,  joignant 
la  grolTe  tour.  Il  mourut  en  1419.  Ses  dépen- 
dants bâtirent  l'églife  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  ,  &  y  fondèrent  un  chapitre  compofé  d'un 
doyen  &  de  onze  chanoines  ,  outre  les  vicaires 
du  bas-choeur.  Cette  églife  feroit  d'une  belle  ar- 
chitecture ,  fi  elle  étoit  achevée. 

Les  rues  de  Moulins  font  la  plupart  fort  lar- 
ges &  très-belles.  Elles  font  toutes  fort  bien 
pavées.  On  y  voit  un  bon  nombre  de  belles  mai- 
fons.  Les  couvents  des  Chartreux  &  des  filles  de 
la  Vifitation  font  véritablement  magnifiques.  C'eft 
madame  de  Montmorency  qui  a  fait  bâtir  ce 
dernier  tel  qu'on  le  voit  à  préfent.  Elle  s'y  retira 
après  U  mort  de  fon  mari  ,  qui  fut  décapité  à 
Touloufe  le  30.  octobre  1632.  Après  y  avoir 
demeuré  enfermée  pendant  vingt-cinq  ans  ,  elle 
*'y  fit  religieufe  le  30.  feptembre  1 657.  &  y  mou- 
rut fupéricurc  le  $•  juin  1666.  à  66.  ans.  On  ad- 
mire avec  raifon  ,  dans  l'églife  de  ce  nionaiterc  , 
le  fuperbe  maufoléc  que  cette  duchclfe  fit  élever 
à  Henri ,  duc  de  Montmorency  ,  fon  mari  :  c'eft 
un  des  plus  cxcellens  morceaux  en  ce  genre  qu'il 
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y  ait  dans  le  royaume.  Le  duc  y  eft  repréfenté  à 
moitié  couché  ,  &  appuyé  fur  le  coude.  La  du- 
chclfe ,  fa  femme  ,  eft  â  les  pieds  ,  voilée  &  en 
mante.  A  côté  du  maufolée  font  deux  ftatues  , 
dont  l'une  repréfenté  la  valeur  &  l'autre  la  libé- 
ralité. Dcrri  ère  ce  monument  ,  &  fur  la  muraille 
qui  le  touche  ,  eft  une  efpcce  de  portique  avec 
fon  fronton  ,  foutenu  de  deux  colonnes  &  de 
deux  pilaftres.  Entre  ces  deux  colonnes  font  deux 
autres  ftatues  ,  dont  l'une  repréfenté  la  noblcflc  , 
&  l'autre  la  piété.  Au  milieu  de  ce  portique  ,  eft 
une  urne  ,  dans  laquelle  font  les  cendres  de  ce 
duc.  Deux  petits  anges  portent  des  feftons  qui 
l'entourent.  Au-dclTus  du  fronton  font  les  armes  de 
Montmorency. 

Les  églifes-paroiflîales  de  Moulins  ne  font  point 
dans  l'enceinte  de  la  ville.  11  n'y  a  que  deux  fuc- 
curfales  ,  l'une  pour  la  paroilfe  d'Iûcurc  ,  &  l'au- 
tre pour  celle  de  St.  Bonnet.  Celle  de  St.  Pierre 
eft  la  plus  coniidérable.  Elle  eft  defTervie  par  un 
pro-curé  &  douze  vicaires.  La  fuccurfale  de  Saint- 
Jean  n'a  qu'un  fcul  vicaire. 

Parmi  les  événements  de  cette  ville  les  plus 
remarquables ,  on  diftingue  la  tenue  des  états  du 
royaume  ,  de  l'année  1 566.  oh  fut  faite  cette 
belle  ordonnance  ,  qui  eft  comme  le  fondement  de 
toute  la  jurifprudcncc  françoife. 

Le  long  de  la  rivière  d'Allier  règne  un  très-beau 
cours  planté  d'ormes ,  &  d'oa  l'on  découvre  un 
des  plus  beaux  payfagcs  que  l'on  puifle  ima- 
giner. Le  pont  fur  lequel  on  palTe  cette  rivière,  a 
été  entièrement  achevé  en  1763.  Avant  que  de 
donner  le  détail  de  ce  pont ,  l'un  des  plus  beaux 
monuments  du  royaume  ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  faire  connoltre  ici  la  rivière  d'Allier,  un 
peu  plus  particulièrement  que  nous  n'avons  fait  à 
l'article  de  ce  nom. 

La  rivière  d'Allier  a  fa  fource  dans  le  Gé- 
vaudan.  Elle  traverfe  l'Auvergne  &  le  Bourbon- 
nais du  midi  au  nord  ,  &  tombe  dans  la  Loire  a 
une  lieue  &  demie  au-dciïous  de  Nevers  ,  à  l'en- 
droit appelle  le  Bec-d'Allier.  Elle  a  communé- 
ment deux  tiers  de  ligne  de  pente  par  toife  ,  du 
moins  depuis  le  Pont-du-Château  en  Auvergne, 
jufqu'au  Bec-d'Allier  }  car  au-deifus  elle  en  a 
bien  davantage  ,  c'eft  un  vrai  torrent.  Sa  largeur 
réduite  peut  être  eftiméc  à  1 50.  toifes  dans  la 
plaine  ,  dont  le  commencement  eft  au  Pont-du- 
Châtcau. Depuis  ce  point  ,  juiqu'au  Bec-d'Allier, 
le  terrein  d'un  bord  à  l'autre  ,  eft  fi  léger  &  li  fa- 
cile à  remuer,  que  le  lieu  de  la  navigation  dans 
cette  rivière  change  tous  les  ans  ;  ce  qui  rend 
crttc  navigation  également  difficile  &  incertaine. 
L'Allier  a  des  crues  fréquentes  ,  caufées  par  la 
fonte  des  neiges  d'Auvergne.  Des  pluies  abondan- 
tes ,  pendant  trois  ou  quatre  jours  ,  fuffifent  aullî 
pour  augmenter  le  volume  de  fes  eaux  de  cinq  à 
fix  pieds.  Les  criies  ordinaires  de  la  rivière  dont 
il  s'agit ,  font  de  fept  à  huit  pieds.  Les  grandes , 
telles  que  celles  de  la  Trinité  1733.  du  mois  de 
novembre  175$.  6c  du  mois  de  juin  176$.  mon- 
tèrent jufqu'à  13.  14.  &  1$.  pieds.  C'eft  alors 
qu'il  y  a  inondation.  Cette  grande  quantité  d'eau 
arrive  au  Bec-d'Allier  en  deux  fois  vingt-quatre 
heures.  On  s'apperçoit  toujours  de  la  diminution 
le  troifieme  jour.  Mais  les  eaux  font  ordinaire- 
ment quinze  jours  à  fe  réduire  à  la  hauteur  de 
quatre  à  cinq  pieds ,  au-dcifus  de  l'étiagc  ou  des 
bafles-eaux  ,  qui  eft  le  vrai  point  de  la  navigation 
dans  cette  rivière. 

De  ce  qu'il  y  a  quatre  pieds  d'eau  au-deffus  de 
Fétiage  dans  la  rivière  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'on 
puiûc  charger  un  bateau  de  quatre  pieds.  Le  fond 
«n  eft  trop  inégal  pour  cela.  Les  plus  grandes 
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charges  font  de  cinquante  à  foixante  milliers. 

En  été  ,  lorfquc  l'eau  eft  à  l'étiage ,  il  ne  fe 
fait  aucune  navigation  :  un  bateau  chargé  de  huit  a 
dix  pouces  ne  patfcroit  pas. 

Le  premier  port  où  l'on  puiiTe  charger  fur  l'Al- 
lier ,  elt  établi  à  BraîTac ,  à  douze  ou  quinze 
lieues  au.delfus  du  Pont-du-Chateau.  C'cii  a  cet 
endroit  que  fc  conltruifent  les  bateaux,  dont  Ici 
plus  grands  ont  88.  à  90.  pieds  de  longueur.  C'cll- 
là  auifi  qu'on  embarque  les  charbons  d'Auvergne  , 
foit  pour  l'aris,  foit  pour  Nantes.  Il  fc  fait  encore 
quelques  trains  de  bois  de  fapin  à  Brioude  ,  trois 
ou  quatre  lieues  au-dclTus  de  Bralfac  ;  mais  la 
quantité  en  cti  médiocre  :  ce  qui  détermine 
à  fixer  le  commencement  de  la  navigation  à 
BraflTac 

Il  remonte  dans  l'Allier  quelques  bateaux  à  la 
voile.  Le  terme  de  leur  courfe  elt  a  la  Viallc  , 
près  de  Maringucs  ,  quatre  ou  cinq  lieues  au-def- 
foits  du  Pont-du-Ckâteau. 

Les  principales  rivières  qui  affluent  dans  l'Al- 
lier, font  la  Daurc  au-dclTus  de  Vichy ,  la  Scioullc 
au-delîbus  de  Saint-Pourçain ,  &  la  Bieudrc  au 
Veurdrcs. 

Le  pont  conflruit  à  Moulins  fur  l'Allier  ,  eft  de 
niveau  à  (on  demis.  Il  ctt  compofé  de  treize  ar- 
ches égales,  chacune  de  dix  toifes.  Il  a  quarante- 
deux  pieds  d'une  ttte  à  l'autre  ,  &  cent  cinquante 
toifes  de  longueur  du  nud  d'une  culée  à  l'autre. 
Sa  fondation  elt  un  màflif  de  maçonnerie  de  fept 
toifes  de  largeur  fur  cent  foixante-quinzs  toifes  de 
longueur ,  ôi  de  (ix  pieds  d'épailTcur  ,  terminée 
par  un  pavé  en  pierre  de  taille  de  quinze  a  dix- 
fcuit  pouces  de  hauteur  ,  faifant  partie  de  la  ma- 
çonnerie ,  &  pofé  trois  pieds  au-delîbus  de  l'é- 
■iage.  Au-delfus  du  pont ,  ce  maflif  elt  retenu  par 
deux  rangs  de  palplanchcs  joindra  ,  cfpacécs  de 
equinze  pieds  ,  ôi  au-dclfous  par  trois  rangs  de 
palplanchcs  fcmblables  ,  dont  les  deux  premiers 
*angs  font  efpacés  de  quinze  pieds  ,  &  le  troilîcme 
de  neuf  pieds.  L'efpace  entre  chaque  rang  de  pal- 

Ïlanchcs  eft  rempli  en  maçonnerie  pareille  à  celle 
e  la  fondation  du  pont ,  &  terminée  également 
par  un  pavé  en  pierre  de  taille.  Chaque  palplan- 
che  a  été  enfoncée  avec  un  mouton  de  fonte  de 
quatorze  à  quinze  cents  pefans  ;  enforte  que  la 
pointe  de  ces  palplanchcs  cil  a  vingt-un  pieds  au- 
deiTous  des  balfcs-caux. 

La  fondation  étoit  la  plus  grande  difficulté  pour 
la  conltruetion  de  ce  pont.  Tout  le  terrein  étant 
de  fable  ,  l'épuifemcnt  devenoit ,  pour  ainfi  dite  , 
impoffible.  Pour  y  parvenir  ,  il  fallut  fc  fervir  de 
nouveaux  moyens. Le  (leur  Patte,  qui  a  donné  au 
public  un  livre  dans  lequel  il  rapporte  en  gros 
ceux  qu'on  y  a  employés,  a  tris-mal  été  informé  à 
cet  égard.  Voici  la  vérité  ,  telle  que  nous  a  mis 
en  état  de  la  faire  connoitre  ,  M.  de  Ecgcmorte , 
premier  ingénieur  des  turcies  ôi  levées  ,  qui  a 
conduit  l'ouvrage  dont  il  s'agit  ,  lequel  a  été  exé- 
cuté d'après  le  plan  qu'il  en  avoit  donné. 

On  a  commencé  par  draguer  les  fables  unifor- 
mément à  neuf  pietls  &  demi  de  profondeur.  On  a 
enfuite  battu  les  palplanchcs  ,  au  nombre  de 
quatre  rangs ,  dans  toute  la  longueur  de  la  fonda- 
tion. On  a  verfé ,  au  moyen  des  machines  ,  des 
terres  glaifes  également  dans  toute  la  furfacc  de 
la  fondation.  Et ,  pour  que  la  glaife  ne  pût  être  en- 
levée par  l'eau  de  tranfpiration  ,  lorfqu'on  aurait 
epuifé  ,  on  a  couvert  le  plus  exactement  qu'il  a 
été  pofïiblc  ,  le  corps  de  la  glaile  ,  d'un  plancher 
jointif.  On  a  formé  des  bltardeaux  en  terre  verfée 
fïmplcmcnt  le  long  des  rangs  de  palplanchcs  exté- 
rieurs. Ces'moyens  ont  procuré  la  facilité  d'épui- 
fcr.  On  avoit  eu  attention  de  couvrir  le  plancher 
Tome  IV. 
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en  inoCIIon  ,  qui  s'cll  trouvé  par-!i  tout  porté 
pour  la  maçonnerie. 

Ce  pont  a  été  commencé  en  17J4.  Le  pafTage 
a  été  livré  en  1759.  fur  une  partie  ,  au  moyen  de 
la  levée  en  bâtardeau  ,  qui  a  enlevé  la  féconde 
partie  ,  ôi  qui  a  fervi  de  chemin.  Le  pont  a  été 
entièrement  achevé  en  1765.  C'cft  le  cinquième 
(dont  un  en  bois  )  conllruit  fur  l'Allier,  a  Moulins  , 
depuis  un  ficelé.  Après  la  ruine  de  celui  qui  fub- 
liltoit  en  1689.  ôi  qui  s'écroula  cette  même  an- 
née ,  on  entreprit  d'en  conllruire  un  nouveau  ,  au 
mois  de  mars  1706.  fur  les  deffeins  de  Jules-Har- 
douin  Manfart  ;  mais  à  peine  fut-il  achevé,  qu'il 
fut  entraîné  par  l'impétuolité  de  la  rivière  le  8. 
novembre  1710.  à  neuf  heures  &  un  quart  du 
matin, enforte  qu'il  n'en  relia  qu'une  arche,  qu'on 
jugea  à  propos  de  démolir  pour  la  commodité  de 
la  navigation. 

La  ville  de  Moulins  cil  la  patrie  de  Gilbert 
Gaulmin  ,  de  Claude  de  Lingcndes  ,  Se  de  Jean 
de  Lingcndes.  Gilbert  Gaulmtn  étoit  poète  &  lit- 
térateur. 11  mourut  en  1667.  On  a  de  lui  des 
poélTcs  latines  &  autres  ouvrages.  Claude  de  Lin- 
gendcs fut  l'un  des  plus  célèbres  prédicateurs  du 
dix-feptieme  licclc.  Il  naquit  a  Moulins  en  IJ91. 
&  fe  fit  Jésuite  à  Lyon  en  1607.  Il  enfeigna  quel- 
que temps  la  réthorique  &  les  belles-lettres  ,  de 
prêcha  enfuite  avec  un  applaudilTcmcnt  univerfel 
pendant  36.  ans.  Il  fut  recteur  du  collège  de  Mou- 
lins ,  puis  provincial ,  &  enluite  fupérieur  de  la 
maifon  profelfc  des  Jéfuites  a  Paris ,  où  II  mou- 
rut le  il.  avril  1660.  a  69.  ans.  Son  principal  ou- 
vrage conlîilc  en  deux  volumes  de  fermons  /n-8". 
qu'il  compofa  en  latin  ,  quoiqu'il  les  prononçât 
en  français.  On  en  a  traduit  quelques-uns  en 
françois  fur  l'original  latin  ,  en  profitant  néan- 
moins des  MSS.  de  pluficurs  copiJtcs  ,  qui  avoient 
écrit  les  fermons  du  P.  Lingcndes  ,  tandis  qu'il 
prechoit.  Jean  de  Lingcndes  ,  fon  parent  ,  fut  l'un 
des  plus  célèbres  poètes  françois  du  temps  de 
Henri  IV.  La  meilleure  de  fes  pièces  cfl  fon  élégie 
pour  Ovide.  Un  autre  Jean  de  Lingendcs  ,  égale- 
ment natif  de  Moulins,  Si  de  la  même  famille 
que  les  précédents  ,  fc  diftingua  par  fes  prédica- 
tions ,  &  devint  évêque  de  S.irlat  en  164».  puij 
de  Mâcon  en  1650.  Il  mourut  en  i66<. 

Le  commerce  qui  fe  fait  à  Moulins  ell  peu 
conlidérable ,  fi  l'on  en  excepte  celui  de  la  cou- 
tellerie qui  y  cil  très-étendu  ôi  porté  peut-être  au 
plus  haut  point  de  perfection.  Le  pays  des  envi- 
rons de  cette  ville  ,  quoique  très-agréable,  cfl  peu 
fertile.  Les  terres  y  font  douces  &  légères.  On  y  re- 
cueille peu  de  froment ,  mais  allez  de  feiglc.  I! 
y  a  quelques  cantons  de  vignes  ,  de  peu  de  rap- 
port ,  des  bois-taillis  ,  quelques  petits  étangs  , 
des  pâturages  en  médiocre  quantité  ,  très-peu  de 
menus  fruits  ,  &  beaucoup  de  jardinages.  A  quel- 
que diltancc  à  l'orient  de  la  ville  ,  ell  un  parc  , 
qui  contient  environ  trois  cents  arpents  de  bois. 
La  ville  de  Moulins  n'a  donc  guercs  en  fa  faveur, 
que  fa  fituation  fur  une  rivière  navigable ,  en 
beau  pays  ,  fous  un  beau  ciel ,  prcfque  au  centre 
de  la  France ,  ôi  fur  l'une  des  routes  du  royaume  de* 
plus  fréquentées.  A  quoi  fi  l'on  ajoute  la  douceur 
Ôi  l'urbanité  des  habitants  de  cette  ville  ,  il  en 
réfultcra  que  le  féjour  de  Moulins  ne  le  cedo 
peut-être  à  nul  autre  des  provinces  de  France. 

Pour  ce  qui  concerne  les  juridictions  établies 
à  Moulins  ,  voye\  BovRBONVOis  ,  au  tom.  2.  de 
ce  dictionnaire  ,  page  733.  Nous  ajouterons  feu- 
lement ici  les  détails  que  nous  avions  réfervét 
pour  cet  article  de  la  généralité  de  Moulins. 

Cette  généralité  &  intendance  comprend  les 
provinces  de  Bourbonnois  &  de  Nivcrnois  prcfque 
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en  entier  ,  avec  la  Haute-Marche  ,  une  petite 
portion  de  l'Auvergne  ,  &  le  petit  pays  de  Com- 
brailles.  Elle  s'étend  entre  le  dix-ncuvieme  degré 
9.  minutes  &  le  vingt-unième  degré  38.  minutes 
de  longitude  ,  &  entre  le  quarante-cinquième  de- 
gré 46.  minutes  &  le  quarante  feptieme  degré 
ao.  minutes  de  longitude.  Au  N.  elle  eft  bornée 
par  les  généralités  de  Paris  &  d'Orléans  ;  au  S. 
par  celle  de  Riom  j  au  S.  E.  par  celle  de  Lyon  ^ 
à  PE.  par  celle  de  Dijon  ;  à  PO.  par  celle  de 
Bourges  ;  &  au  S.  O.  par  celle  de  Limoges.  Elle 
a  }$•  grandes  lieues  de  longueur  ,  fur  ji.  de  lar- 
geur }  ce  qui  peut  Être  évalué  à  ,6ij.  lieues 
quarrées. 

DIVISION  ù  Dénombrement  de  la  Généralité' 
de  Moulivs. 
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Le  recenfement  des  habitants  de  cette  généra- 
lité ,  tel  que  nous  venons  de  l'employer ,  fut  fait 
vers  la  fin  du  dernier  ficelé  ,  à  l'occalion  de  la 
capitation.  M.  de  Boulainvillicrs  obfcrvc  qu'il  y  a 
des  omiffions  d'environ  54.  mille  perfonnes ,  ce  qui 
donnerait  un  total  de  378.  mille  28$.  Nous  ob- 
ferverons  auffi  que  ,  lorfque  ce  recenfement  fut 
fait ,  le  nombre  des  habitants  de  la  généralité  de 
Moulins  avoit  été  diminue  au  moins  d'un  cin- 
quième parla  famine  de  1694.  &  par  les  mala- 
dies. Avant  ces  accidents  ,  cette  généralité  étoit 
donc  peuplée  de  4$ 3.  mille  941.  perfonnes. 

Le  nombre  des  feux  employés  eft  auffi  d'après 
un  état  rédigé  vers  l'an  1710.  Ce  nombre  eft  ac- 
tuellement (en  1766.)  de  91860.  tous  fujets  à  la 
taille.  Chaque  feu  eft  eftimé  l'un  dans  l'autre  à 
raifon  de  cinq  perfonnes.  Cela  donne  donc  459. 
mille  300.  habitants.  Il  relie  à  ajouter  les  com- 
munautés-religicufcs  ,  le  clergé-féculier,  les  no- 
bles ,  les  annoblis  &  les  privilégiés.  On  peut  , 
fans  choquer  les  vraifemblanccs ,  regarder  cette 
claffc  comme  faifant  la  centième  partie  des  habi- 
tants. La  totalité  fera  par  conféquent  de  463. 
mille  893.  perfonnes.  Ce  qui  fait  une  augmenta- 
tion confidcrable  depuis  environ  foixante  ans. 
Voye\  notre  Traité  furla  population  de  la  France. 

Climat  ù  qualité'  du  fol  ).  Le  climat  de  la  gé- 
néralité de  Moulins  eft  affez  tempéré  &  en  géné» 
jal  fort  fain.  En  été  les  orages  y  font  affez  fré- 
quens  -,  ce  que  l'on  attribue  a  la  proximité  des 
montagnes  d'Auvergne.  Le  fol  y  eft  varié.  Il  con- 
fiile  en  terres-labourables  ,  prés  ,  pâturages  ,  bois, 
étangs ,  mines  de  fer,  mines  de  charbons  de  terre , 
terres  propres  à  la  fayence  ,  &  en  vignes.  Ce  dé- 
tail indique  fes  productions. 

Génie  &  mœurs  des  habitants).  Les  habitants 
y  font  allez  dociles.  L'aifé  y  compatit  au  malheur 
de  l'indigent.  Ce  fentiment  y  eft  môme  porté  trop 
loin ,  &  y  multiplie  la  mendicité.  Peu  ou  point 
d'ambition,  principalement  parmi  le  peuple.  Nulle 
ardeur  pour  y  étendre  fes  connoilTances.  Le  com- 
merçant un  pou  aifé  y  tranfmct  rarement  fon  état 
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a  fes  enfants  ,  qui  préfèrent  une  vie  plus  tran. 
quille.  On  y  donne  difficilement  auhazard  ,  &  les 
nouveautés  y  font  peu  de  partifans.  Tel  eft  en  gé- 
néral le  génie  des  habitants  de  cette  généralité , 
de  ceux  fur-tout  qui  font  éloignés  des  grandes 
routes.  Cette  efpece  d'indifférence  fe  foutient 
fans-doute  par  le  défaut  d'exemples  qui  encoura- 
gent &  excitent  l'émulation.  Les  peuples  les  plus 
indifférens  ceffent  de  l'être  ,  quand  ils  voient 
leurs  voifins  jouir  de  certaine  aifance  a  laquelle 
ils  peuvent  auffi  participer  par  leur  activité  &  leur 
induftrie.  Le  bien-être  a  de*  attraits  auxquels  on  ne 
réfifte  guère :  ,  fur  -  tout  dans  ce  fiecle  réputé  phi- 
lofophiquc.  M.  Depont ,  intendant  aôucl  de  la  gé- 
néralité de  Moulins,  a  déjà  fait ,  dans  fon  départe- 
ment ,  des  établiffcments  très-utiles.  Ces  exem- 
ples feront  fans-doute  imites.  Les  communica- 
tions dans  l'intérieur  du  pays  feront  vraifcmbla- 
blement  ou  multipliées  ou  rendues  plus  aifecs. 
C'eft  par  de  pareils  moyens  que  l'on  rcuflit  j  faire 
ceffer  l'indifférence  ,  &  à  exciter  l'émulation. 

Commerce  ).  Dans  cette  généralité  ,  les  bran- 
ches du  commerce  extérieur  fe  divifent  en  deux 
clafTcs.  Les  unes  y  font  ordinaires  &  comme  na- 
turelles. Les  autres  extraordinaires  &  accidentel- 
les. Dans  la  première  claffc  font  les  fers  ,  les 
fayenecs  ,  les  bois  de  charpente  ,  les  traverfins, 
les  bois  a  brûler  ,  le  poiffon  &  les  charbons  de 
terre.  Chacun  de  ces  articles  mérite  une  expli- 
cation. 

Fers.  11  y  a  dans  la  généralité  de  Moulins  ,  cin- 
quante forgeî  ,  tant  groffes  que  petites.  Elles  pro- 
duifent  l'une  dans  l'autre  cent  milliers  de  fer  par 
an.  Dans  le  prix  des  fermes  ,  le  millier  eft  ef- 
timé à  raifon  de  fix  livres  par  cours  d'eau.  Cet 
article  fait  donc  un  objet  de  plus  de  300.  mille 
livres.  La  confommation  &  le  commerce  du  fer 
dans  l'intérieur  ne  méritent  que  peu  d'attention. 
La  totalité  s'exporte  prefque  entièrement ,  &  paffe 
dans  les  provinces  d'Auvergne,  d'Orléans  ,  à  Nan- 
tes &  à  Paris. 

Fayences.  On  y  compte  douze  manufactures. 
Les  débouches  de  leur  confommation  à  l'exté- 
rieur ,  font  principalement  les  villes  de  Paris  , 
Orléans ,  Blois  ,  Tours  ,  Saumur  ,  Angers  & 
Nantes.  Chacune  de  ces  manufactures  peut  faire 
annuellement  pour  36.  mille  livres  de  fayence. 
Les  douze  manufactures  en  feront  donc  pour  43». 
mille  livres. 

Bois.  Quoique  l'objet  de  ce  commerce  à  l'exté- 
rieur foit  annuel ,  fon  importance  n'en  varie  pas 
moins  fuivant  les  circonftances.  On  ne  coupe  pas 
annuellement  des  bois  de  futaie  ,  ou  du  moins  la 
même  quantité.  Celle  des  iravcrfins  &  bois  de 
charpente  baiffe  ou  augmente  donc  dans  la  même 
proportion.  Il  ferait  par  conféquent  très-difficile 
de  déterminer  précifément  le  produit  de  cet  ob- 
jet. L'évaluer  à  200.  mille  livres  ,  c'eft  peut- 
être  le  porter  bien  haut.  A  l'égard  du  bois  à  brûler, 
ladeftinationencft  pour  Paris.  Mais  cette  reffource 
avantageufe  ne  paraît  réfervée  que  pour  l'élec- 
tion de  Chateau-Chinon  ,  (  traverféc  par  les  ri- 
vières de  Cure  &  d'Yonne),  tk  pour  un  très-pe- 
tit canton  de  l'élection  de  Ncvcrs. 

Poijfons.  Le  commerce  à  l'extérieur  de  cet  ar- 
ticle peut  rouler  fur  environ  quarante  bafcules 
par  an,  deftinées  pour  la  ville  de  Pari*.  Le  pro- 
duit de  chaque  bafculc  ,  contenant  ordinairement 
dix  milliers  de  poiffon  ,  peut  être  eftimé  ,  année 
commune  ,  de  fix  1  7000.  livres.  Les  quarante 
bafcules  donneront  donc  environ  280.  mille  livres. 

Charbons  de  terre.  Ce  n'eft  qu'aux  environs  de 
Moulins  &  de  Decize  que  l'on  trouve  des  minet 
de  ce  charbon.  Le  commerce  à  l'extérieur  peut  fe 
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monter,  chaque  année  ,  à  $$.  ou  6->.  mille  livres. 

On  met  auili  dans  la  dallé  des  objets  de  com- 
merce à  l'extérieur  ,  les  fers-blancs  de  la  manu- 
facture établie  ,  depuis  environ  quinze  ans ,  au 
Pont-de-Saint-Ours  ,  à  une  lieue  de  Nevers.  Cet 
ctablilfement  fi  intéreAant  étoiten  1764.2  la  veille 
de  s'évanouir,  &  ne  pouvoit  plus  fe  foutenir qu'au 
moyen  de  puifians  fecours  de  la  part  du  gouver- 
nement. 11  n'eit  pas  douteux  qu'ils  ne  lui  aient 
été  accordés.  Plus  anciennement ,  fous  le  règne 
de  Louis  XIV.  il  avoit  aufli  été  établi  ,  dans  le 
département  de  Moulins,  une  autre  manufacture 
de  fer-blanc  ,  dont  le  produit ,  année  commune, 
étoit  d'environ  Jo.  mille  livres. 

Les  manufactures  de  verrerie ,  au  nombre  de 
deux ,  dont  l'une  à  N'evers,  &  l'autre  à  Souvigny , 
à  s.  1.  de  Moulins,  forment  un  objet  trop  modi- 
que pour  faire  quelque  fcnfation.  Il  en  rit  de  mê- 
me des  émaux  ,  dont  le  commerce  j  l'extérieur 
eft  fort  ralenti  depuis  plus  de  vingt  ans.  Porterie 
produit  de  ces  divers  ctabliircments  à  1  5000.  livres 
par  an  ,  c'eit  leur  donner  une  eftimation  allez 
forte. 

Les  manufactures  de  tapifferies  d'Aubuflon  &  de 
Fclletin  ont  plus  de  fuccès.  Le  commerce  de  cet 
article  à  l'extérieur  fe  monte  ,  année  commune  , 
ù  150.  mille  livres  ou  environ. 

La  féconde  clallc  des  objets  de  commerce  à 
l'extérieur  ,  &  qui  font  accidentels  ,  fe  réduit  à 
trois  articles  ,  les  grains  ,  les  bœufs  &  les  cochons. 

Les  récoltes  en  froment ,  fciglcs  &  avoines 
excédent  ordinairement  d'un  tiers  la  confomma- 
tion qui  fe  fait  dans  la  généralité.  Le  débouche 
de  cet  excédent  fe  trouve  dans  l'exportation  à 
Lyon  ,  Orléans ,  Saumur ,  Tours  6c  Nantes  ,  lorf- 
cque  les  récoltes  manquent  dans  les  provinces  dont 
dépendent  ces  villes.  Cet  article  de  commerce  à 
l 'extérieur  peut  former  un  objet  d'environ  1 50. 
mille  livres. 

Le  fécond  article  dépend  de  la  richefle  des 
revivres  &  de  l'abondance  des  foins.  11  fe  conduit 
quelques  bœufs  gras  aux  marchés  de  Poilly  &  aux 
foires  de  Bourgogne  -y  mais  l'avantage  que  l'on  re- 
tire de  ce  commerce,  eft  fi  modique  ,  que  peu  de 
particuliers  s'y  livrent.  L'objet  ne  peut  guercs  en 
Être  eftimé. 

Le  troiiîemc  article  dépend  également  de  la  ri- 
cheue  de  la  glandée.  Expérience  faite  ,  on  ne 
compte  ,  dans  le  cours  de  cinq  ans,  qu'une  glan- 
dée intérelfantc.  Dans  cette  époque  de  bonheur  , 
le  commerce  des  cochons  eft  fort  important  pour 
plufîcurs  cantons  de  la  généralité  ;  mais  cet  avan- 
tage eft  trop  accidentel  ,  pour  être  évalué.  La 
Bourgogne  ,  la  FranchcComté  ,  le  Foreft ,  &  le 
Lyonnois  font  les  provinces  où  fe  fait  ce  com- 
merce à  l'extérieur. 

La  nature  des  cpnfnmmations  dans  l'intérieur 
fe  divife  en  deux  parties,  celle  relative  à  la  vie 
animale  ,  &  celle  qui  entre  néceiiaircmcnt  dans 
le  commerce  de  l'intérieur. 

Il  a  déjà  été  obfervé  ci-deflus  qu'il  falloit  les 
deux  tiers  de  la  recette  en  grains  d'une  année, 
pour  la  fubfiftancc  des  habitants  de  la  généralité. 
Les  légumes  &  les  fruits  s'y  confomment  en  to- 
talité :  on  y  cil  même  fouvent  obligé  d'avoir  re- 
cours aux  provinces  voilines  pour  ces  deux  objets. 
Les  beftiaux  &  le  poifion  ne  manquent  point 
pour  la  confommation  de  l'intérieur. 

Les  vignes  font  en  allez  grande  quantité  dans 
les  quatre  principales  élections  -,  mais  les  vins  y 
ont  peu  de  qualité  ,  &  fe  confomment  entièrement 
dans  le  pays. 

Quant  a  la  confommation  de  l'intérieur,  qui 
entre  dans  le  :omrncrcc  tant  actif  que  paflif,  nous 
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remarquerons  que  les  manufactures  de  fayence  en- 
traînent plufîcurs  fortes  de  confommations ,  telles 
que  celles  des  bois  ,  des  plombs ,  de  l'étain  ,  de 
l'azur  &  du  fel  de  verre.  Les  plombs  fe  tirent 
d'Angleterre.  11  eft  prouvé  par  des  expériences 
réitérées  que  ce  font  les  feuls  qui  conviennent. 
L'étain  fe  tire  également  d'Angleterre.  On  fait 
venir  l'azur  d'Allemagne  ,  principalement  de  Ham- 
bourg.  Le  fel  de  verre  fe  tire  de  Normandie.  La 
confommation  la  plus  forte  eft  celle  du  bois.  Il 
en  faut  au  moins  fix  cents  milliers ,  tous  les  ans, 
pour  chaque  manufacture.  Les  forges  en  fontaum 
une  confommation  des  plus  confidcrables. 

Agriculture ,  t>c.)  Par  une  fuite  de  l'efpecc 
du  génie  des  habitants  ,  on  cultive  aujourd'hui 
dans  cette  généralité  ,  les  terres  comme  on  les 
a  vu  cultiver  à  fes  percs.  Cet  exemple  fait  une  loi 
qui  eft  fcnipulcufcmcnt  exécutée.  Il  parolt  ce- 
pendant que  cette  culture  clt  alfez  analogue  à 
la  nature  du  fol ,  &  l'on  doute  que  les  fpécula- 
tions  qui  paroilfcnt  depuis  quelques  années  ,  puf. 
fent  produire  dans  cette  généralité  des  avantages 
bien  fupéricurs. 

L'ufagc  dans  ce  département ,  eft  de  faire  valoir 
les  domaines  à  moitié.  C'eit  ce  qu'on  appelle 
baux-ù'-metairie.  Le  propriétaire  fournit  les  terres  , 
les  beftiaux  ,  &  partage  par  égale  portion  avec  le 
cultivateur,  les  récoltes  de  mime  que  le  bénéfice 
qui  Ce  trouve  fur  l'accroificment  des  beftiaux.  Les 
études  des  notaires  font  remplies  d'obligations 
que  les  cultivateurs  contentent  au  profit  des  pro- 
priétaires pour  les  avances  qu'ils  font  forcés  de 
leur  faire  pendant  le  cours  de  la  fociété  ou  des 
baux.  Et  plus  de  trois  quarts  &  demi  de  ces  obli- 
gations font  des  titres  de  créance  abfolumcnt  inu- 
tiles à  caufe  de  l'infolvabilité  des  débiteurs.  Ce 
fait  eft  notoire  Se  perfonne  ne  peut  le  contrarier. 
Il  ne  peut  donc  y  avoir  dans  ce  département  de 
riches  cultivateurs  ;  bien  plus  ils  y  font  la  plu- 
part très-mal  à  leur  aife. 

Les  manœuvres  y  vivent  encore  plus  dans  l'in- 
digence ,  puifqu'ils  n'ont  que  le  fecours  de  leurs 
bras  pour  fubfiftcr.  La  moindre  maladie  les  met 
dans  l'embarras  eux  &  leurs  familles.  L'artifan  , 
habitant  des  villes ,  fe  foutient  un  peu  plus  fa- 
cilement ,  mais  le  défaut  de  prévoyance  lui  fait 
prcfque  toujours  paiïer  une  vicillelle  pénible.  Le 
bourgeois  y  eft  communément  dans  un  état  mé- 
diocre. Le  marchand  s'y  foutient  en  général  aller 
bien, preuve  certaine  que  l'intelligence,  l'activité 
&  l'induftrie  font  préférables  à  de  Amples  ponti- 
fions en  biens-fonds. 

Le  moyen  de  favorifer  &  d'accroître  l'agricul- 
ture dans  ce  département ,  comme  dans  prcfque 
tous  les  autres  ,  feroit  de  faire  appercevoir  au 
cultivateur  que  le  fruit  de  fes  travaux  ne  fera  pas 
abforbé  par  le  néeelfaire  le  plus  étroit  ;  d'éloigner 
de  fon  eïprit ,  qu'à  raifon  de  fon  infolvabilité  fu- 
ture ,  on  l'obligera  à  vendre  fon  champ ,  ou  I 
fortir  d'un  domaine  dont  il  ne  pourroit  continuer 
l'exploitation  fans  augmenter  fes  dettes.  Il  s'atta- 
cheroit  alors  à  l'endroit  qu'il  habite.  En  apper- 
cevant  quelque  fuccès  dans  fes  travaux ,  le  décou- 
ragement 6c  la  négligence  céderaient  à  l'ardeur 
de  s'enrichir.  Des  bras  énervés  ,  & ,  pour  ainfi 
dire,  mourans,  reprendraient  vigueur,  de  force- 
raient la  terre  à  produire.  Cette  méthode  ferait 
certainement  beaucoup  meilleure  ,  que  toutes  les 
fpéculations  qui  ont  paru  depuis  plulicurs  années. 
On  pourroit  encore  y  donner  de  nouveaux  débou- 
chés de  commerce  &  y  augmenter  les  anciens ,  en 
y  rétablilTant  les  chemins  de  traverfe  ,  qui ,  pen- 
dant fix  mois  de  l'année  ,  y  font  impratiquablcs  -, 
ce  qui  eft  caufe  que  toute  communication  s'y 
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trouve  fermée.  Ce  feroit  une  corvée  de  pnroilTc  1 
paroilfc  ,  mais  dont  l'utilité  tk  la  néceffite  même  , 
également  fcnfiblcs  pour  chacune  d'elle*  ,  ren- 
droient  le  poids  bien  plus  fnpportablc  II  feroit  en 
même  temps  indifpenfablc  d'adoucir,  autant  qu'il 
'feroit  poflible,  la  corvée  des  grandes  routes.  On 
ajoute  qu'il  faudroit  facrificr  aullî  un  peu  de  l'a- 
grément des  alignements  j  mais  nous  penfons  que 
les  frais  de  voiture  font  d'autant  moindres  ,  que 
les  chemins  font  mieux  alignés  ,  &  par  confe- 
quent  plus  courts  ,  outre  que  ,  par  ce  moyen  ,  on 
rend  a  la  culture  des  efpaccs  de  terrein  occupes 
en  pure  perte  par  les  linuofités  des  chemins. 

Gouvernement -Militaire  ).  La  généralité  de 
Moulins  eft  comprife  dans  les  gouvernements-gé- 
néraux de  Bourbonnois  ,  de  Nivernois  ,  d'Auver- 
gne &  de  la  Marche.  Voye\  ce  que  nous  avons 
dit  ci-devant  en  afiignant  les  limites  de  cette  gé- 
néralité. Nous  avons  parlé  de  la  maréchaulTée  de 
ce  département  à  l'article  de  la  province  de  Bour- 
bonnois ,  au  tom.  I.  de  ce  dictionnaire  ,  pag.  734. 
Il  nous  relie  à  ajouter  que  cette  généralité  four- 
nit deux  bataillons  de  milice  ,  plus  ou  moins  forts 
en  nombre  d'hommes  ,  félon  les  circonitances. 

Bureau  des  finances  ).  Celui  de  Moulins  fut 
établi  par  le  roi  Henri  III.  par  édit  du  27.  feptern- 
bre  1  $87.  Les  officiers  de  ce  bureau  ont  les  mêmes 
fonctions  que  les  tréforiers  de  France  des  autres 
bureaux  ,  à  la  réferve  du  domaine  ,  dont  la  con- 
noilTance  c;t  atribuée  aux  officiers  du  domaine. 
Ceux-ci  font  en  polTcflion  de  la  jurifdiction  con- 
tentieufe  ,  &  même  de  recevoir  les  aveux,  dénom- 
brements ,  la  foi  &  l'hommage  ,  depuis  le  pre- 
mier de  janvier  de  l'an  1688.  Il  ne  fut  réfervé  aux 
officiers  du  bureau ,  par  l'arrêt  du  confeil  d'état  du 
Roi ,  que  la  réception  de  la  foi  &  de  l'hommage  , 
ainli  que  des  dénombrements  dûs  au  Roi ,  &  échus 
avant  ledit  premier  de  janvier  1 688.  Quant  a  la 
voyeric  ,  les  officiers  du  bureau  font  en  poffeffion 
de  connoitre  de  la  petite  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ce  qui 
regarde  les  alignements  des  rues  ,  les  toifages  , 
mefurages ,  entreprifes  &  changements  de  che- 
mins ,  de  même  que  des  ufurpations  faites  fur  les 
chemins.  Mais  pour  la  grande  voyerie  ,  qui  con- 
cerne les  réparations  des  chemins-royaux,  la conf- 
truction  ,  l'entretien  des  ponts  &  chauffées  ,  elle 
eff  principalement  exercée  par  l'intendant  de  la 
généralité  qui  en  fait  faire  l'adjudication  en  fa 
préfence  &  en  fon  domicile.  Néanmoins  ,  pour 
marque  de  l'ancienne  jurifdiction  du  bureau  des 
finances  ,  le  Roi  nomme  ordinairement  un  offi- 
cier de  ce  corps  ,  qui  afliffc  avec  l'intendant  a  l'ad- 
judication des  ouvrages  ,  &c.  En  vertu  d'un  droit 
particulier  à  ce  bureau  ,  il  étoit  d'ufage  que  ce 
même  commiffaire  travaillât  conjointement,  mais 
fubordonné  à  l'intendant  ,  à  la  liquidation  &  vé- 
rification des  étapes  ,  au  lieu  que  dans  les  autres 
généralités  ,  ce  foin  ne  regardoit  uniquement  que 
l'intendant  -,  mais  le  Roi  ,  par  fon  édit  du  mois 
de  juin  1696.  créa  un  commiftiaire-vérificatcur- 
général  des  étapes  ,  &  obligea  les  tréforiers  de 
France  de  ce  bureau  d'en  réunir  la  charge  à  leur 
corps.  Depuis  cette  époque  ,  les  officiers  de  ce  bu- 
reau commettent  l'un  d'eux  pour  travailler  avec 
l'intendant  à  la  vérification  des  étapes. 

Dans  la  plupart  des  autres  généralités  du  royau- 
me ,  il  eft  d'ufage  qu'un  des  tréforiers  de  France 
accompagne  l'intendant ,  &  aflîfte  au  département 
des  tailles  ;  mais  dans  la  généralité  de  Moulins  , 
les  officiers  de  ce  bureau  ne  font  point  en  poffeffion 
d'un  pareil  droit. 

Ce  même  bureau  de  Moulins  eft  compofé  de 
vingt-trois  tréforiers  de  France  ,  généraux  des  fi- 
nances. Us  prennent  tous  la  qualité  de  préfidents. 
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fl  y  a  ,  outre  cela, deux  avocats  du  Roi, deux  pro- 
cureurs du  Roi  ,  deux  receveurs  généraux  des 
tailles ,  deux  contrôleurs  ,  deux  receveurs  géné- 
raux du  taillon,  un  receveur  particulier  pour  cha- 
cune des  fept  élections  de  la  généralité  ,  trois  gref- 
fiers ài  lut  huiftiers. 

Tous  les  ans  ce  bureau  reçoit  quatre  états  du 
Roi.  Le  premier  comprend  la  recette  de  toutes 
les  impositions  de  chaque  élection  ,  avec  la  dé- 
penfc  en  charges  aflîgnécs.  Le  fécond  eff  l'état  du 
taillon  ,  qui  comprend  la  recette  pour  le  tréforicr 
de  l'extraordinaire  des  guerres  ,  avec  la  depenfe 
pour  le  payement  de  marchandifes  de  la  province. 
Le  troificme  s'appelle  l'état  des  bois  ,  dont  la 
recette  eft  compofée  du  prix  de  la  vente 
des  forêts  du  Roi  ,  avec  la  dépenfe  pour  le  paye- 
ment des  officiers ,  tant  en  argent ,  qu'en  chauf- 
fage. Le  quatrième  eft  l'état  des  domaines,  com- 
pofé des  revenus  &  des  charges  de  cette  partie. 

De  fon  côté  ,  le  bureau  envoie  tous  les  ans  , 
des  états  de  ces  quatre  mêmes  articles  ,  que  l'on 
nomme  états  par  effimation  ,  &  fur  lefquels  le 
confeil  règle  les  états  précédens  qui  font  les  états 
du  Roi.  Le  bureau  reçoit  les  états  du  Roi  de  tous 
les  comptables  ;  connoît  du  fait  de  la  petite  vo- 
yeric ,  comme  il  a  été  dit ,  &c. 

En  1698.  les  charges  du  bureau  des  finances  de 
Moulins  avoient  des  attributions  de  gages  aflea 
différentes.  Les  unes  2678.  liv.  les  autres  23  et.  liv. 
&  les  autres  1 660.  liv.  8.  f.  Les  premières  qui  avoient 
valu  7 s 000.  liv.  ne  coûtoient  alors  que  de  25.  à 
16.  mille  livres.  Celle  de  procureur-du-Roi,  levée 
aux  parties  cafuellcs  n'avoit  coûté  en  1696.  quo 
18000.  liv.  &  celles  de  greffier  que  jooo.  liv.  cha- 
cune. Au-rcfte  ,  à  cette  époque  ,  toutes  ces  charges 
payoient  la  paulette  forcée  à  la  maifon  de  Condd 
engagifte,  fçavoir,de  8$.  liv.  j. f. pour les'eharges 
de  tréforier  ,  de  même  que  pour  celles  des  gens 
du  Roi  ,  &  112.  liv.  pour  celles  de  greffiers. 

Les  appellations  des  ordonnances  du  bureau  , 
en  ce  qui  concerne  la  finance  ,  font  portées  au 
confeil ,  &  pour  ce  qui  concerne  la  voyerie  &  le 
domaine  ,  elles  doivent  être  portées  au  parlement 
de  Paris. 

Les  élections  de  Moulins ,  de  Nevers  ,de  Mont- 
luçon  &  de  Châtcau-Chinon  ,  font  du  rcflbrt  de  la 
cour  des  aides  de  Paris.  Celles  de  Guerct  Se 
d'Evaux  ou  Combraillcs  reffortiffent  à  la  cour  des 
aides  de  Clermont  en  Auvergne.  L'élection  de 
Cannât  rcffbrrit  en  partie  à  la  cour  des  aides  de 
Paris  ,  &  en  partie  à  celle  de  Clermont  en  Au- 
vergne. 

Revenus  &  charges  ,  Oc.  Dans  la  généralité  de 
Moulins  ,  les  revenus  du  Roi  confinent  dans  les 
tailles  ,  les  cinq  grolfes-fermes ,  les  gabelles  ,  les 
aides  &  droits  y  annexés,  la  ferme  du  tabac  ,  le 
domaine  ,  la  ferme  des  bureaux  des  portes  ,  la 
vente  des  coupes  des  bois  &  forêts  de  Sa  Majeffé 
la  capitation  ,  &c. 

Les  cinq  grolfes-fermes  ,  les  aides  &  les  ga- 
belles ont  lieu  dans  le  Bourbonnois  ,  ainli  que 
dans  le  Nivernois.  Mais  la  Marche  ,  le  pays  de 
Combraillcs  ,  les  villes  &  paroiffes  détachées  de 
l'Auvergne  ,& comprifes  dans  l'élcaion  de  Cannât, 
font  hors  de  l'étendue  des  cinq  grolTcs-fcrmes  & 
gabelles.  Ces  pays  fc  redimerent  en  1  549.  ou ,  fcloa 
d'autres  ,en  14J3.  Ils  font  du  nombre  de  ces  pro- 
vinces réputées  étrangères,  quoiqu'elles  ne  fartent 
arec  les  autres  ,  qu'un  fcul  &  même  corps  de  mo- 
narchie. Les  exemptions  dont  jouiffent  les  pre- 
mières ,  font  compofées  par  d'autres  charges  qui, 
par  rapport ,  aux  impolitions  établirent  une  éga- 
lité parfaite  dans  toutes  les  provinces  d»  ro- 
yaume. 
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ETAT  des  Revenus  ù  Charges  de  la  Généralité 
de  MouLints  aux  années  1696. 1697.  ù  1698. 
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A  ces  divers  articles  de  revenus  ou  d'impofîtions 
on  doit  auflï  ajouter  les  affaires-extraordinaires  , 
les  dons  tant  ordinaires  qu'extaordinaires  du  clergé, 
les  vingtièmes  ,  &c.  fur  ces  divers  articles  que  por- 
tent encore  actuellement  les  importions  établies 
dans  la  généralité  de  Moulins  ,  qui  font  plus  ou 
moins  fortes  ,  félon  les  befoins  de  l'état. 

EleSion  ).  L'élection  de  Moulins  ,  l'une  des 
plus  étendues  de  la  généralité  de  ce  nom  ,  com- 

Ïrend  une  partie  considérable  de  la  province  de 
ourbonnois ,  à  la  droite  &  i  la  gauche  de  l'Allier. 
Elle  s'étend  auffi  dans  les  provinces  d'Auvergne 
&  de  Bourbonnois.  On  y  compte  2x2.  paroilfes 
ou  communautés  ,  &  16.  mille  114.  feux  ,  félon 
l'état  d'atfouagement  rédigé  vers  l'an  1720. 

DÉNOMBREMENT  de  Z' EleSion  de  Movlivs. 


30 


51 

«7 


Paroiffti.  Ftux. 

AiOnges  . 
Amencvir.  V. 
Aubigny  . 
Averand.  V. 
A  ver  mes    ■    •  • 
Augy  .... 
Auroiier    .    .  . 
Autrye  &  Miras  . 

Axy-le-Vif  1 

Eagneux   44 

Baillie-Amenevit  (1a)    .  54 

Baillie-Averand  .    •    .  )6 

Baillic-dc-Bour;  ...  16 

Baillic-de-CoQer*     .    .  Il 

Barres  (les)    .    .    .    .  Ji 

Barrois   «8 

Baulon   160 

Beaupuy   sf 

Bit   106 

Bellay   JO 

Bctoy-le-Monial  .    .   .  »4 

Bera  84 

Billefois   }« 

Billy ,  Fille   ....  87 

Billy ,  Pareifft    ...  89 

Blattiere   si 

Boit.    ......  19 

Bouchaux  (les)  ...  s; 
BourbonJ'Archambaut  , 

VilU   140 

8c  Pareifft   ...  140 

Bourbon-Coultard  .  .  17 
Bourg.    V.  la  Baillie. 

Bourg-du-Breuil  (le)    .  16 

Bourg-le.Comte  (le)    .  $1 

Bour^-Couftard-le    .   .  »7 

Bouffie   104 

  140 

  8) 

Tome  IV. 


66 
6i 
■M 

79 


Paroiflii.  Ftux. 

BrelTolles   86 

Breuil  (le).   ....  9 

Buffier.   167 

Ceron   96 

.V.  Palliere. 

...  16 

Chantenay   19 

Chapeaux  .....  66 

ChapeUe-aux-Chafles    .  18 
Chàteau-Hir-Allier  < 
Chatcl-de-Ncuvrc 
Chatcldoo  .... 
Châtclperon  .    .  ■ 

Châtillon   58 

Chavanne   is 

Chaveroche    •    »    ■    .  18 

Chueuil   79 

Chemilly   77 

Chevaigne   96 

Chevalrigon  .  .   .   .  19 

Chery   )9 

Cicmat.    .....  64 

<  "'nuire   Ils 

Comps   40 

Contigny  .   .   .    .    .  154 

Couchebancheret.    .    .  31 
Couere.  V.  la  Bailli*. 
Cougnat.  V.  Vendat. 

Coulandoo   47 

Coulangrt   100 

Couleuvre   ijo 

Couion   47 

Créchy   64 

Cre  Ranges   14° 

Diou   109 

Dompierre   14 

Donjon  (le)  09 

Dorne  4) 

...  97 


(les). 
Fauconnerrefve. 
Féline  (la).  . 
F  erriere.   .  . 
Flore   .   .  . 
Flory   .    .  . 
FrancheQc  .  . 
Freray  .    .  . 
Gannat-le-Vivier 
Garna  &  Lcfrae 
Genetines  .  . 
Gilly    .    .  . 
Gipcy 


S4 
ai 

}8 

47 


•  J8 

•  M 
.  108 
.  8 

•  »l 

•  *$ 

•  jo 
si 

.  77 

•  4$ 
.  11 

Gouiie  .'   40 

Guillermie  (la)  ...  40 

Haurerive-la-Ferte    .    .  J4 

Heuillaux   66 

Huvers   }) 

Jaligny ,  VilU    ...  46 

Jaligny ,  Paroifft    .    .  16 

Igrande   s  10 

Iltàrdt.  V.  Autrie. 

Iflerpant    .....  6) 

Langy  (  la  Pré\6t<  de  )  6) 
Lefme.  V.  Garnit. 

I.icrnollc   84 

.  n 

.  63 

Longcpré   *B 

Lonzat  (le) 

Louchy   117 

Lucenor. fur-Ailier  .    .  41 

Lucenat-en-Valet.    .   .  7 

Lucenay  les- Aix  ...  94 

Lurcy ,  Bourg    .    .    .  165 

Lurcy-fur.Abron  ...  8 

Luiigny   69 

IVUignet   89 

Mjlleray  ^  ....  19 

Marigny   46 

Marfeigne   11 

Mattefray   1s 

Max-de-BeiTat  (le)    .    .  «9 

Maaiol  

Meillart   60 

Meillers   36 

Meffangy   »8 

Memre-Ytercfne  .    .   .  s8 

Molinet.    .....  40 

Moneftay-fur-Allier  .  .154 

Moneftay-fur-Loire  .    .  66 

Monfan   19 

Montagne  (la)    ...  41 

Montaigu-le-Blain    .    .  51 

Montbcugny  .    ...  je, 

lYIontcombroux  ...  19 
Montegu-hors-les-quatre- 

Croix   7J 

Monteguet   49 

Montilly   66 

Montmorillon-cn-Billy  .  71 

MontmorilIon-en-Vichy.  ]6 

Montoldrt   7; 

Monrpcroux    ....  18 

Mornay.    •    •    •    •    .  90 

Mottevilier*  (la).  .  .  46 
Moulins  ,  VilU  .   .  ts8i 

B»W  « 

Neuville    .....  j» 

Neuilly-en-Donjon  .    .  66 

Neure  ......  j8 

Neuvy.les-Moulins  .    .  96 

Noyan   66 

Pain  (le)   68 

Palicre  &  Chabannet  .  16 


U 

Panùfftu 

PalilTe  (la)  ,  VilU 
PalilTe(la),  Terre 
Paray-lci-Frezy  . 
Paray-Villefrancbe 
Puy-  Luncau  (le)  . 
Rongirres  .  .  , 
Roue  (la)  .  ,  . 
Rouflât(l«)  .  . 
Saligny.  ... 
Saulet  .... 


9zt> 

ttUXê 

.  "4 
.  no 
.  «j 

•  J4 
.  •$ 

•  7» 

•  7° 

:J 


Scnfat   41 

Scrbannes  .....  14 

Scrvilly   et 

Sevillct   5  ! 

Sollet   64 

Sorbiers.   1 1 

Sovirte   8 

Soupaife   it 

Souvigny ,  VilU .    .  .174 
Souvigny-lr-Tnion  .    .  14 
St.  Allyre  -  aux  Mon- 
tagnes   .....  $4 
St.  Allyre-de-Valence    .  16 

St.  Aubin   49 

St.  Bonnet   19 

St.  Didier   (8 

St.  Didier- en-Dunjon    .  9 s 

St.  F.tienne    ....  61 

St.  Félix   j7 

Sr.  Gcran-lc-Puy  ...  104 
St.  Geran-de-Vaux    .  .110 

St.  Gernuio-d'Entreraux  7« 

St.  Hilsire   88 

St.  Leget^es- Bruyères  .  7J 

Sr.  Léopardin .   .    .   .  |l 

St.  Lien   87 

St.  Loup   54 

St.  Mjttin-dcs-Loix  .    .  a  a 

St.  Menoux    ....  14e 

St.  Parife   41 

St.  Plaiiîr   io» 

St.  Pourçain-fur-Besbre.  47 
St.  Pourçain  .  de  .  Mal- 

II 

190 
tio> 
88 
61 

ê 

11 

8» 
11 


St.  Remy-en.Vollat  . 
St.  Rcve rien  .  .  . 
St.  Symphorien    .  . 

Teiioo  !  !  !  ! 

Teneuille  .... 

Thiel  

Thionne  .... 

Toulon  

Toury-fur-Abron.  . 
Toury<n-S«jout  .  . 

Treba»  

Trefaiguc  

Trtfcil  

Tréteaux  .... 

Trevol  

Trify-Vitry    .    .  . 
Trongct  .... 

Varennet,  VilU.  . 
Varcnnes-fur-Tefclie. 
Vaucoulmain  .    .  . 
Vendat  0  Cougnat 
Vernet  (le).    .    .  . 

Verneuil  .... 

Vemois  (les)  .    .  . 
Vefur.  ......  '■» 

Veurdres,  V.Ut  .  .  .  80 
Veurdres  ,  Ptroifft  .    .  40 

v'"l  79 

V  illaine  14 

Villeneuve  49 

Vofmas  na 

Vouroux  |( 

sis.  Piir.        Total  16114 


"S 

S 

101 
107 
9S 
•f 
114 

î« 
8» 


MOULINS  ,  dans  le  Pays-Meffln  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  jurifdiaion  ,  fubdélé- 
gation  «5c  recette  de  Metz.  On  y  compte  61.I. 
Cette  paroilTc  eft  à  gauche  de  la  Mofellc ,  à 
lieue  de  Metz,  t.  de  Gorfe,&  une  &  demie  de  Gru- 
velottc.  Elle  eft  traverfée  par  la  route  de  Metz  à 
Verdun.  Le  fief  de  Grignan  eft  dans  fon  diftriâ. 

Ccccccccccc 
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Il  y  a  un  château  avec  un  pont-lcvi».  On  trouve  , 
dans  les  preuves  de  l'hittoire  de  Lorraine  ,  tom.  3. 
ces  quatre*  ver»  : 

Par  l'an  mil  quatre  cent  £r  quin\e 
Fut  la  place  de  Moulins  prin\e 
Par  le  Jeigneur  Henri  de  la  Tour  , 
Et  brûlé  Te  pays  à  Vcntour. 

Le  14.  feptembre  les  feigneurs  de  Metz 

allèrent  à  Moulin»  .  a  *.ant  de  l'empereur  Ma- 
ximilien  ,  &  lui  prefer  «.-rent  les  clefs  de  la  ville. 
Il  les  rendit  auffitôt  ,  &  fit  enfuite  ,  avant  que 
d'entrer  à  Metz  ,  le  ferment  ordinaire  entre  les 
mains  de  Viriat-Rouchcl  ,  chevalier  ,  maître  - 
échevin  de  la  cité.  Le  premier  octobre  de  la 
même  année  ,  le  roi  de  Sicile  (  René ,  duc  de  Lor- 
raine )  vint  à  Moulins  ,  pour  parler  à  l'Empereur, 
qui  s'y  rendit  à  cheval  avec  fes  feigneurs.  Hifi.  de 
Lot.  tom.  t.  liv.  3  1.  pag.  446. 

MOULINS  ,  bourg  ,  chef-lieu  ,  d'un  doyenné  , 
d'une  fubdélégation  ,  d'un  bailliage  (  réuni  à  celui 
d'Alençon  en  174J.  )  &c.  en  Normandie  ,  dio- 
ccfc  de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
6c  élection  d'Alençon  ,  fergenterie  de  Bons-Mou. 
lins.  On  y  compte  2  1 6.  feux.  Ce  bourg  eil  à  3. 1. 
N.  N.  O.  de  Mortagnc  ,  4.  oc  demie  E.  N.  E.  de 
Séez  ,  6c  7.  N.E. d'Alençon.  11  s'y  tient  un  marché 
le-  jeudi  de  chaque  femainc.  Son  eglife  paroiflialc 
eft  fous  le  titre  de  St.  Nicolas.  Guillaume  ,  fei- 
gneur  de  Moulins  ,  la  donna  à  l'abbaye  de 
Saint  -  Evroul.  Il  y  avoit  dans  le  château  une  autre 
églife  bâtie  en  l'honneur  de  St.  Laurent.  Le  même 
feigneur  la  donna  auffi  aux  religieux  de  l'abbaye 
de  Saint  -  Evroul  ,  qui  y  établirent  un  prieuré 
dans  lequel  il  y  a  eu  pendant  long-temps  des  reli- 
gieux. Les  anciens  feigneurs  de  Moulins  avoient 
fondé  en  ce  lieu  un  hôpital ,  qui  fubfifte  encore 
actuellement ,  mais  les  revenus  en  ont  été  réunis  à 
ccluid'Alençon,oh  les  habitants  ont  en  conféquen- 
ce  place  pour  deux  pauvres-malades.  Moulins  a  eu 
pendant  long-temps  fes  feigneurs  particuliers.  Rol- 
lon,duc  de  Normandie, en  difpofa  en  faveur  de  quel- 
qu'un de  ceux  qui  l'avoicnt  accompagne  dans  fes 
expéditions.  C'elt  fans-doute  de  lui  que  defeendoit 
Guimund  ,  le  plus  ancien  de  ces  feigneurs  dont  on 
ait  connoiiTance.Guillaume  le  Conquérant  fit  epou- 
fer  à  Guillaume ,  fils  de  Galcran  de  Falaife,fa  fille 
Aderede,qui  étoit  fon  unique  héritière.  Celui- 
ci  donna  de  grands  biens  à  l'abbaye  de  St.  Evroul , 
du  confentement  de  fon  époufe  qui, ayant  eu  deux 
fils  de  fon  mari  ,  s'en  fépara  pourcaufe  de  paren- 
té, 6c  fc  fit  religieufe.  Le  divorce  ayant  été  décla- 
ré légitime  par  le  Pontifc,Guillaumc  époufa  en  fc- 
condes-noecs  Dude,  fille  de  Gualcran  de  Mellent, 
dont  fortirent  deux  fils  qui  moururent  jeunes  fan» 
laifler  de  poltérité.  Le  perc  ,  qui  étoit  un  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  temps,  mais  cruel,  parvint 
à  une  extrême  vicillciïc  ,  &  mourut  dans  fon  châ- 
teau. Robert ,  forti  de  fon  premier  mariage  ,  lui 
fuccéda.  Apres  avoir  gouverné  pendant  quinze  ans 
l'héritage  de  fes  perc*  ,  il  encourut  la  difgrace  de 
Henri,  pour  avoir  fait  la  guerre,  malgré  fa  dé- 
fenfe  ,  à  Engucrand,  furnommé  l'Oifon  ,  feigneur 
de  Courtomer.  Henri  le  dépouilla  de  fes  biens  & 
le  chalfa  de  Normandie.  Il  fc  retira  ,  avec  Agnès  , 
fille  de  Robert  de  Grand-Ménil  ,  qu'il  avoit  épou- 
fée  depuis  peu,  dan»  la  Pouille  ,  où  il  mourut.  Si- 
mon ,  fon  frerc ,  lui  fuccéda.  Celui-ci  mourut  fans 
enfant!  de  fa  femme  Adcline.  Hugues,  le  plus  jeu- 
ne des  frères ,  étoit  péri  en  paflant  en  Angleterre. 
C'cft  ainli  que  s'éteignit  cette  maifon  ,  6c  que 
Mo-ilinspatTa  au  duc  de  Normandie. 

Henri  I.  fit  rétablir  le  château  de  Moulins  ,  011 
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du  moins  y  ajouta  de  nouvelle»  fortifications  ,  ce 
quia  fait  croire  a  quelques  écrivains  qu'il  l'moît 
fait  bâtir.  Après  fa  mort,  Etienne,  fon  neveu, 
s'empara  du  trône  d'Angleterre  ,  au  préjudice  de 
la  fille  du  feu  Roi  Se  de  l'on  gendre.  Une  partie  de 
la  Normandie  fe  déclara  aufli  en  fa  faveur.  Rotrou 
II.  du  nom  ,  comte  du  Perche  ,  fut  de  ce  nombre. 
Pour  fe  le  mieux  attacher  ,  Etienne  lui  donna  la 
terre  de  Moulins  au  mois  de  mai  1 137.  Il  fc  récon- 
cilia en  1 141.  avec  Mathildc  6c  fon  mari,  qui  lui 
laiflerent  la  terre  ou  châtclienic  de  Moulins.  Elle 
palfa  à  fon  fils  Rotrou  III.  Gcofroi  ,  fils  de  celui- 
ci  ,  augmenta  beaucoup  le  prieuré  de  Moulins. 
Thomas  ,  fon  fils  ,  confirma  les  donations  de  fon 
pere.  Après  fa  mort ,  Guillaume  ,  évfiquc  de  Châ- 
lons,  recueillit  fa  fuccelfion,  à  l'exception  de 
Moulins  6c  do  Bons-Moulins  que  Philippe-Auguftc 
retint  en  fon  pouvoir  au  mois  de  janvier  1217. 
Moulins  demeura  réuni  à  la  couronne  jufqu'en 
1 190.  qu'il  fit  partie  des  terres  de  l'appanagc  de 
Charles  1.  comte  d'Alençon.  Celui-ci  le  deilina  au 
moi»  de  juin  1308.  pour  fe»  enfant»  du  troificme 
lit.  Il  paroît  que  c'cft  alors  que  furent  réunies  la 
châtellenie  de  Moulins  &  celle  de  Bons-Moulins. 
Ce  qu'il  y  a  de  confiant,  c'elt  que  depuis  cette 
époque  on  les  trouve  toujours  jointes  dan»  le» 
difpolitions  de  ce  prince.  Alors  elle»  ne  faifoient 
point  encore  partie  du  comté  d'Alençon.  Par  le 
partage  qu'il  fit  le  lundi  après  la  tète  de  TAfTomp- 
tion  de   l'an  13 14.  il  donna  Moulin»  &  Bons- 
Moulins  à  Churle»  ,  fon  fécond  fil».  Par  d'autre» 
partages,  faits  le  vendredi  après  la  circoncifîon de 
l'an  m  19-  «1  donna  le  comté  d'Alençon,  6c  réfer- 
va  Moulins  &  Bons-Moulins,  qu'il  donna  à  fon 
fécond  fils.  Par  d'autres  partages  ,  faits  en  1322. 
il  donna  Moulins  à  Charles.  Philippe  ,  fon  fils  aî- 
né ,  confirma  cette  dernière  difpolition  le  3.  avril 
1326.  6t  les  châtctlcnics  de  Moulins  6c  Bons-Mou- 
lins furent  eilimées  2019.  liv.  17.  fols  6.  deniers 
de  revenu  annuel.  La  maifon  d'Alençon  polféda 
depuis  Moulins  ,  &  cette  châtclienic  fuivit  afTex 
conltamment  le  fort  du  comté  d'Alençon. 

On  ignore  en  quel  temps  fut  détruit  le  château 
de  Moulins.  Il  étoit  bâti  fur  un  tertre  fort  élevé. 
L'art  6c  la  nature  avoient  contribué  à  le  rendre 
très- fort. 

En  1  586.  le  domaine  de  Moulins  fut  engage 
avec  le  comté  de  Beaumont-lc-Rogcr  à  Michel  de 
Caftelnau  ,  feigneur  de  la  Mauvifiere ,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes.  En  160c..  il  fut  engagé  au  duc  de  Wirtem- 
berg  ,  au  droit  duquel ,  la  Reine,  mère  de  Louis 
XIII ,  fut  fubrogée.  Elle  en  jonit  jufqu'en  1621. 
qu'elle  vendit  ce  domaine  ,  avec  celui  de  Bons- 
Moulins  6c  d'Elfey  ,  à  Louis  de  Marillac  ,  maré- 
chal de  France,  qui  le  pofîcda  jufqu'à  fa  mort. 
Après  fon  décès  ,  il  fut  adjugé  le  27.  février  1638. 
à  Louis  de  Rochechouart ,  comte  de  Maure,  6c  à 
Anne  Dony-d'Attichy  ,  fon  époufe.  Gallon ,  duc 
d'Orléans ,  voulut  rentrer  dans  ce  domaine  en  1 646. 
N'ayant  point  payé  les  fommes  auxquelles  il  étoit 
tenu  ,  il  confentit ,  par  contrat  du  26.  octobre 
1647.  que  le  comte  de  Maure  6c  fon  époufe  ren- 
traiîent  dans  tous  leurs  droits  fur  Moulins  6c  Bons- 
Moulins.  Ces  domaines  furent  depuis  aliénés  à  plu- 
fieurs  autres  perfonnes.  Ils  le  furent  en  1696.3 
Jean  du  Préel.  Ils  font  actuellement  pofledés  en 
1766.  par  la  dame  Feront ,  qui  a  rcmhourfc  l'an- 
cien engagement ,  &  s'eft  obligée  en  une  rente 
envers  le  domaine. 

On  dit  depuis  long-temps  les  juftiecs  de  Bons- 
Moulins,  quoiqif exercées  à  Moulins,  qui  cA  à  t. 
lieue  ver»  PO.  S.  O.  Le  bailli  d'Alençon  y  alloit 
autrefois  tejiir  fe*  affifes  ,  6c  y  avoit  un  lieutenant 
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poar  Moulins  &  Bons-Moulins.  Il  y  avoit  tir.  fubf- 
titutdu  procureur  &  de  l'avocat  fifcal  d'Alcnçon. 
Le  vicomte  d'Alcnçon  y  alloit  auffi  tenir  fes  plaids. 
Ayant  plu  à  Louis  XIII.  d'érigcV  en  vicomtes  les 
anciens  lièges  des  vicomte»  ,  celui  de  Moulin»  fut 
érige  en  i6$6. 

MOULINS)  en  Champagne  ,  diocefc  de  Lan- 
gres,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Tonnerre.  On  y  compte  67.  fcux.Cettc  paroilfe 
eft  a  une  1.  &  demie  de  la  rive  gauche  de  l'Annan- 
çon,  &  ».  S.  S.  O.  de  Tonnerre. 

MOULINS,  dan»  la  Puifaye  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefc  d'Auxerrc  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Gicn.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
a  8.1.  &  demie  F..  S.  E.  de  Gicn. 

MOULIN \S  ,  en  Bcrry,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  <o.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rivière 
d'Evrc  ,  a  ».  1.  E.  de  Bourges.  Il  y  a  auprès  une 
chapelle  cm  il  fe  fait  un  grand  concours  de  pèle- 
rins. 

MOU1 JNS ,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  intendan- 
ce de  Bourge»  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Châteauroux.On  y  compte  1  so.  feux.  Cette  pa- 
roille c.t  à  la  rive  droite  de  la  Crcufc  ,  à  quelque 
diftance  S.E.de  la  Roche-Pofay. 

MOULINS  ,  en  Poitou,  diocefc  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Chatillon.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  une  lieue  &  demie  N.N.  O.  de  Cha- 
tillon ,  &  autant  E.  de  Mortagne. 

MOULINS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
élection  d'Argentan  ,  fergenterie  au  Breton.  On  y 
compte  too.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  petite 
lieue  O.  N.  O.  d'Argentan. 

MOULINS  ,  en  Bretagne,  diocefc  ,  parlement , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
24.  feux.  Cette  paroilTceft  à  4.  L  S.  E.de  Rennes, 
fur  la  route  de  cette  ville  à  la  Guierche  &  dans  la 
province  du  Maine. 

MOULINS  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  du  Qucfnoy.  On 
y  compte  31.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  peu 
fertile ,  à  l'exception  des  pâturages. 

MOULINS  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  & 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Tours.  On  y  compte  t  $9.  feux.  Ce  bourg 
eft  dans  une  contrée  aflez  fertile  en  menus  grain» 
&  en  pâturages. 

MOULINS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Soif- 
fons  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
é"le£tion  d'Epemay.  On  y  compte  74.  feux ,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroilfe  eft  à  quel- 
que» lieues  de  la  Marne. 

MOULINS  Engilbcrt ,  ville  avec  une  églife- 
collégiale ,  un  couvent  de  Tiercelins  &  un  d'Ur- 
fulines  ,  un  grenier-à-fel ,  un  hôtcl-dc-villc ,  &c. 
en  Nivernoi»  ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Moulins,  élection  de  Never» 
On  y  compte  163.  feux.  Cette  ville  eft  10. 1.  E. 
N.  E.  de  Ncvcrs,  &  ».  &  demie  S.  O.dc  Châtcau- 
Chinon. 

MOULIS ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Caftelnau.  On  y  compte 
ï»t.  feux  ,  y  compris  l'affouagement  de  Broujiera 
Se  de  Bourgeyron.  Cette  paroille  eft  fiiuée  à  une 
lieue  &  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
autant  S.  O.  du  Fort-dc-Médoc ,  &  5.  N.  O.  de 
Bordeaux. 

MOULIS,  en  Languedoc,  diocefe  de  Mon- 
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tauban  ,  parlement  &  généralité  de  Toiiloufc, 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caftcl-Sar- 
ralin.  On  y  compte  3  j.  feux.  Cette  paroiUe  cit  en- 
tre  les  rivières  de  Tarn.tx  de  Garonne. 

MOULIS  ,  en  Languedoc ,  dioceié  &  recette 
d'Alais  ,  parlement  de  Touloulc ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6s.  feux.  Cette  pareille  cil  en  pays  de 
montagnes,  mais  allez  fertile. 

MOULLE,  en  Artois  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  de  S.  Orner  ,  confcil-provincial  d'Artois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  39.  feux  &  195.  perfonnes.  Cette  paroil/e 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.O.  de  St.Omer. 

MOULLINES,en  Normandie,  diocefe  d'Avran- 
cbet ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Doifcce.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroille  eft  à  2.  bonnes 
lieues  S.  S.  O.  de  Mortain. 

MOULON  ,  dans  le  Gâtinois-François,  diocefe 
de  Sens  ,  parlementât  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  toj.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  4.  1.  6c  demie  S.  S.  O.  de  Ncmour»  , 
&  t.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Montargis. 

MOULON  ,  dan»  le  duché  de  Bar ,  mais  dépen- 
dance de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouve- 
raine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Pont-li-Monffon.  C'eft  une  cenfc-fcigncuriale  ,  de 
la  communauté  de  Vcndieres. 

MOULON  (le)  ,  petite  rivière  du  Berry ,  qui  fe 
jette  dans  la  rivière  d'Eure  ouEvre. 

MOULONS ,  en  Saintonge,  diocefe  &  clcâion 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  5. 1.  S.  S.  E.  de  Pons  ,  &  9.  S.  S.  E.  de 
Saintes.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

MOULOTTE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun  ,  cour-fouverainc  6c  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  d'Etain.  Ce  village  eft  à  la  gauche 
du  ru  de  Longeau ,  à  3. 1.  d'Etain  ,  &  7.N.  O.  de 
Pont-â-Mouflbn. 

MOULT ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Baycux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ôc.  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  au  Verrier.  On  y  compte  8». 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Manche  ,  qui  arrofe  fon  terroir ,  à  un  quart  de 
lieue  S.  S.  E.  du  bourg  d'Argences,&  a  }.f,  de  de- 
mie E.  S.E.  de  C;ien.  Elle  paroit  dans  les  chartes 
fous  le  nom  de  Moo/ ,  que  l'on  prononce  Mou.  U 
fcmble  venir,dit  M.  iluet,dc  l' Anglo-Saxon  Moldc, 
d'où  s'eft  formé  TAnglois  Moulée  &  Molde ,  qui 
lignifie /jJ/cr  &  poujperes  ,  à  caufe  du  terrein  fa- 
blonncux  de  ce  lieu.  11  y  a  deux  hameaux,  Ingo- 
ville  &  lcsBfdoufcs.  La  moitié  de  celui-ci  dépend 
d'Airan,  p^foiife  limitrophe.  Le  grand-chemin  de 
Caen  à  Lizieux  palfe  parMoult,où  il  y  a  un  relai» 
de  porte  achevai,*:  fur  le  bord  duquel  eft  une  butte 
élevée  qu'on  voit  de  fort  loin.  Le  patronage  de  la 
cure  appartient  a  François-Gabriel  Daniel,  fei- 
gneur  &  patron  de  Moult,  chevalier  de  l'ordre  ro- 
yal &  militaire  de  St.  Louis ,  aide-major  du  régi, 
ment  du  général  des  dragons. 

MOULURE  ,  forCt  de  8170.  arpent»  dans  la 
maîtrifc-particulicre  de»  eaux  &  forêts  de  Pamiers. 

MOUMY,  en  Béarn  ,  diocefc  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chaulféc  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  28. 
feux.  Ce  village  eft  entre  deux  milfcaux  ,  1  3.  L 
E.  N.  E.  de  Morlas.  On  l'appelle  aufti  Dflomy. 

MOUNES  ù  Garimont ,  dans  le  comté  de 
Commingc-s  ,  en  Gafcogne.  Voyc\  Monne». 

MOUN1ER,  forît  de  1155.  arpents  &  demi , 
dan»  la  maîtrife-particuliere  de  Saint-Pons ,  en 
Languedoc. 
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MOUNISME  Enclave  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
-cefe  ,  intendance  de  élection  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  47-  feux.  Ce  village 
eft  entre  les  villes  de  Rançon  de  du  Dorât  ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  E.  de  celle-ci ,  &  autant  N.  O. 
de  Rançon. 

MOUNISMES  Paroiffe,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe  ,  intendance  &  éleâion  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  cil  à  quelque  diflance  du  village  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MOURBACK  ou  Murback,  dans  la  Haute-Alfa- 
cc ,  diocefc  de  Bile  ,  confcil-fupcricurde  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Gebwciller.  On  y  compte 
85.  feux.  Cette  paroi ffe  cft  à  une  lieue  O.  S.  O. 
de  Gebwciller  ,  2.  &  demie  N.  E.  de  St.  Amarin  , 
de  4.  S.  O.  de  C  i1ui.it.  Il  y  a  une  fameufe  abbaye 
d'hommes ,  de  Tordre  de  St.  Benoît  de  en  règle. 
Ses  revenus  font  de  plus  de  40.  mille  vivres  ,  de 
confident  en  grains  ,  en  vins  de  en  pâturages. 
L'abbé  cft  feigneur  de  Gebwciller,  de  W  attrillcr , 
de  St.  Amarin  &  de  la  vallée  entière  de  ce  nom  , 
ainfî  que  de  plusieurs  autres  terres.  11  a  long-temps 
habité  le  château  de  Gebwciller ,  &  juiqu'à  ce 
qu'il  fut  détruit  par  les  Suédois.  On  ne  reçoit 
parmi  les  religieux  de  Mourback,  que  des  nobles 
de  feize  générations  tant  paternelles  ,  que  mater- 
nelles. Cette  abbaye  fut  bâtie  par  St.  Pirmin , 
dans  un  fond  qui  lui  fut  donné  par  le  comte 
Evrard  ,  vers  l'an  714.  L'abbé  fe  qualifie  prince 
de  l'empire  ,  de  étoit  autrefois  un  des  quatre 
qui  avoient  féanec  aux  diètes.  Ses  domaines  fu- 
rent depuis  fî  étendus  ,  que  la  ville  de  Luccrnc 
en  Suiffe  lui  appartenoit.  Elle  fut  échangée  pour 
d'autres  biens  en  Al  face.  Les  éveques  de  Straf- 
bourgek  les  archiducs  affectèrent  très-fouvent  de  fe 
faire  nommer  abbés  de  ce  monaftere  ,  â  caufe  de 
la  préféance  aux  états  qui  pouvoit  leur  appartenir 
en  cette  qualité.  On  voit ,  par  les  anciens  regif- 
tres  ,  qu'il  n'étoit  point  permis  de  procéder  à  l'é- 
lection d'un  abbé ,  fans  requérir  les  commifTaires 
de  la  régence  établis  à  Enfishcim  pour  les  archi- 
ducs. C'eft  â  préfent  le  Roi  qui  nomme  les  com- 
mifTaires qui  y  affilient  de  fa  part.  Les  religieux 
en  leurpréfence  choililTent  trois  fujets  ,  de  dref- 
fent  un  procès-verbal  de  la  pluralité  des  voix  fur 
les  trois  qui  ont  cet  avantage.  C'eft  fur  ce  procès- 
verbal  que  le  Roi  choilît  celui  des  trois  qu'il  juge 
à  propos  ,  par  un  brevet  expédié  â  cet  effet. 
Cette  règle  s'obfcrve  dans  toutes  les  autres  ab- 
bayes d'Alface.  L'abbaye  de  Lure  ,  en  Franche- 
Comté  ,  a  été  fouvent  unie  à  celle  de  Mourback  , 
de  nous  croyons  que  cette  union  fubiïfte  encore 
actuellement.  a\ 

MOURCOURT,  dans  la  Flandre^-  Wallone  , 
diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On 
n'y  compte  que  $.feux,  de  ce  n'eft  qu'un  fimple 
hameau. 

MOUREDE ,  dans  le  comté  d'Armagnac ,  en  Gaf- 
cogne, diocefc,  intendance  &  élection  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y 
compte  3.  feux  31.  bellugucs  &  demie  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  à  $.  lieues  &  demie  N.  O. 
d'Aufch. 

MOUREILLES ,  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre 
de  Citcaux  ,  en  Poitou.  Voye\  Moreillcs. 

MOURES  ou  Mourca  ,  dans  l'Agenoh  ,  en 
Guyenne,  diocefe,  élection  &  jurifdiction  d'A- 
gen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  73.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dif- 
tanec  d'Agen. 

1  MOL'RET  la  Chapelle  ,  en  Rouergue  ,  dio- 
cefc de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
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dance  de  Montauban ,  élection  de  Villefranche. 
On  n'y  compte  que  I*.  bellugucs  de  feu.  Ce  village 
cft  en  pays  aflez  fertile. 

MOUREUILLE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
éleâion  de  Riom.  On  y  compte  35.  feux. 

MOUREUX  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fené- 
chauffee  d'Orthès.  On  y  compte  10.  feux. 

MOUREZE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  cft  a  a. 
lieues  de  demie  S.  S.  E.  de  Lodeve. 

MOURGOUX ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Gucrct.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  ôc  demie  S.  E. 
de  Bénévent ,  de  4.  de  demie  S.  O.de  Gueret.  On 
l'appelle  aufïï  Mouiroux. 

MOURLENS ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefc  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Com- 
minges ,  châtellenic  de  Samathan.  On  y  compte 
un  feu  &  une  demi-belluguc  de  feu.  Ce  village 
eft  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  de  la  Save, 
à  une  lieue  S.  de  Lombès ,  de  une  &  demie  S.  de 
Samathan. 

MOURMELON  le  Grand  &  le  Petit,  enCham- 
gne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Rheims  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  compte 
71.  feux  pour  le  Grand-Mourmclon  ,  de  53.  pour 
le  Petit.  Ces  deux  villages  éloignés  d'une  demi- 
licuc  l'un  de  l'autre  ,  font  à  quatre  lieues  de 
demie  S.  E.  de  Rheims  ,  de  autant  N.  N.  O.  de 
Châlons. 

MOURNAND  ,  bourg  de  Téleâion  de  Saint- 
Etienne  ,  en  Foreft.  Voye\  Mornand. 

MOURNAND  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  t.  feux. 

MOURNEDE ,  dans  TAftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  76. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
aifez  agréable  de  fertile. 

MOURON,  en  Champagne,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons , 
clcâion  de  Saintc-Mcnehoult.  On  y  compte  8». 
feux.  Cette  paroilfe  cft  â  une  lieue  S.  O.  de 
Grandpré ,  de  $.  de  demie  N.  N.  O.  de  Sainte- 
Mcnchoult. 

MOUROU  ou  Mouron  ,  bourg  ,  dans  la  Brie» 
Champenoife  ,  diocefe  de  Meaux  ,  parlement  de 
intendance  de  Paris ,  éleâion  de  Coulomier.  On 
y  compte  260.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  licuo 
O.  N.  O.  de  Coulomier. 

MOURRET  ou  Mouricr  ,  en  Artois  ,  dio- 
cefe de  Boulogne  ,  confeil-provincial  d'Artois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bail- 
liage de  recette  de  Hefdin.  On  y  compte  13.  feux 
tf;  1 1 1.  perfonnes.  Cette  paroifte  eft  à  une  lieue 
S.  O.  de  Hefdin. 

MOURS,  dans  TIflc-dc  France ,  diocefc  de  Bcau- 
vais  ,  parlement ,  intendance  de  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  so.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  a  la  rive 
gauche  de  TOife  ,  entre  Beaumont  de  Tlfle-A- 
dam  ,  mais  plus  près  de  Beaumont. 

MOURS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne  , 

Ïarlemcnt  de  intendance  de  Grenoble,  éleâion  de 
omans.  Ce  village  ,  cadaftré  avec  Pcyrins  ,  cft 
à  une  lieue  N.  de  Romans.  Voye\  Pcyrins. 

MOURTEROUX,  dans  la  Marche,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Parts ,  intendance  de 

Moulins , 
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Moulins  ,  clccHon  de  Gueret.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  en  pays  mêlé  de  plaines 
&  de  montagnes  ,  &  oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MOURVlLLE,en  Normandie  ,  diocefc  .parle- 
ment ,  intendance  Se  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  ï.  feux  privilégiés  &  38.  feux  taillables. 
Cette  paroilTc  elt  à  4.  lieues  &  demie  N.  E.  de 
Rouen  ,  c<  1.  N.  N<  O.  de  Lihons. 

MOURVILLES  Hautes  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe  ,  parlement ,  généralité  Se.  recette  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  6. 1.  S.  E.  de  1  n«- 
loufe  ,  &  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  Mourvilles  -  Baffes. 
Voyc\  Morvilles. 

MOUSAC  ,  en  Languedoc ,  diocefc  de  Mon- 
tauban  ,  parlement  ôc  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caftel- 
Sarrazin.  On  y  compte  186.  feux.  Cette  paroi  rte 
eft  entre  les  rivières  de  Tarn  &  de  Garonne. 

MOUSEC  £>  Pontarnaud  ,  en  Périgord ,  élec- 
tion de  Périgueux.  Voye\  Monfccq. 

MOUSERGUES ,  dan»  la  Marche ,  diocefc  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Bourganeuf.  On  y  Compte  48.  feux. 
Cette  paroilTc  elt  en  pays  de  menus  grains ,  fit.  oh 
les  pâturages  font  bons  &  abondans. 

MOUSIEYS  le\  Corda ,  en  La  nguedoc  ,  dio- 
ccfe  &  recette  d'Alby ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  j8.  feux.  Cette  paroilTc  ell  a  4. 1.  N.  O. 
d'Alby.  Son  terroir  eft  montagneux  ,  mais  fertile. 

MOUSIRENES  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  éleaion 
de  Fontenay-le-Comte.  Voye\  Monfirenes. 

MOUSSAC  ,  en  Qucrcy  ,  diocefc  &  éleâion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  43.  bcllu- 
gues  Se  un  quart  de  bellugue  de  feu. Cette  paroifle 
eft  à  3.  l.N.O.  de  Cahors. 

MOUSSAC  ,  en  Limolin  ,  diocefe  Se  éleaion 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  49.  feux. 

MOUSSAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uaès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  la 
rive  gauche  du  Gardon  ,  à  3. 1.  S.  O.  d'Uzès. 

MOUSSAC  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleaion  de  Poitiers, parlement  de  Paris,  arron- 
ditTcment  de  Montmorillon.  On  y  compte  16J. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la  Gartempe  ,  à 
une  petite  lieue  S.  E.  de  Montmorillon. 

MOUSSAC  fur  Vienne,  en  Poitou  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleaion  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris  ,  arrondilTeraent  de  Luflac.  On  y  compte  $0. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rivière  de  Vienne  ,  a 
4.  t.  S.  O.  de  Montmorillon. 

MOUSSAGES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  3c  élec- 
tion de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  168.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Salent ,  fle  en 
pavs  herifle  de  montagnes. 

MOUSSAIS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  à  quelque  diftance  S.  O.  de  l'abbaye 
de  Bufllcre  ,  &  à  3.  lieues  &  demie  S.  de  Saint- 
Amindi 

MOUSSAN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur 
l'Aude  ,  a  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Nar- 
bonne. 

MOUSSANS  ,  bois  de  660.  arpents  Si  quinze 
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perches ,  dans  la  maitrife  particulière  de  St.  Pons , 
en  Languedoc. 

MOUSSAY,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion  du 
Ch ntellerault.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  pa- 
roilTc eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Vienne  ,  a  i.L  S.  O.  de  Châtellcrault. 

MOUSSAYE  (  la  )  ,  terre  &  feigneurie  ,  en 
Bretagne  ,  qui ,  avec  celles  de  Pontval  ,  de  Tou- 
raude  Si  de  Kergouet ,  entra  dans  la  maifon  de 
Goyon  ,  par  l'alliance  de  Gillete  de  la  Moujfaye , 
qui  en  devint  héritière ,  avec  Guy  Goyon  ,  fei- 

f;neur  de  Launay-Goyon  ,  lequel  meurt  en  1528. 
1  avoit  pour  trifayeul  Etienne  Goyon  ,  feigneur 
de  Launay  ,  fécond  fils  d'Alain  Goyon  III.  du 
nom  ,  lire  de  Matignon  ,  iflu  au  fixieme  degré 
d'Etienne  Goyon ,  feigneur  de  la  Roche-Goyon  , 
fie  de  Lucc  ,  dame  de  Matignon  ,  qui  vivoient 
au  commencement  du  treizeme  fiecle.  Guy  Goyon 
fut  pere  de  Jacques  ,  fire  de  la  Moulfayc  ,  ayeul 
d'Amaury ,  Se  bifaycul  de  Charles ,  qui  fut  vi- 
comte de  Pommerith  &  de  Tonquedec  du  chef 
de  Claude  du  Châtel  ,  fa  femme.  Leur  fils  aîné  , 
Amaury  II.  du  nom  ,  fut  créé  en  161  j.  marqui» 
de  la  MoulTaye  ,  Se  lailTa  ,  de  Catherine  de  Chant* 
pagnc-la-Su\e  ,  Amaury  III.  marié  en  1619.  à 
Henriette-Catherine  de  la  Tour-Bouillon  ,dont  la 
poftérité  mafeuline  s'étant  éteinte  ,  le  marquifat 
de  la  MoulTaye  échut  à  René-Amaury  de  Mont- 
bourcker  ,  marquis  du  Bordage  ,  du  chef  de  fa 
mere  Elil'abcth  Goyon  ,  fille  d'Amaury  III.  Voye\ 
le  Bordage. 

Jacques  Goyon  ,  baron  de  Marcé ,  troifieme 
fils  de  Charles ,  baron  de  la  MoulTaye ,  Se  de  Claude 
du  Châtel ,  devint  vicomte  de  Tcrchamp  au  Maine , 
du  chef  de  fa  femme  ,  Elifabeth  du  Mat ,  mere  de 
Claude-Charles ,  qui  de  fa  féconde  femme ,  Hen- 
riette de  la  Muce  ,  a  eu  Céfar-Benjamin  Goyon  , 
vicomte  de  Tcrchamp  ,  marié  en  février  1714.  à 
Marguerite  de  Bouilli-d'Ountigné ,  dont  dix  en- 
fants. L'atné  ,  Gedéon-René- Amaury,  dit  le  mar- 
quis de  Goyon  ,  né  en  1718.  mcftrc-dc-camp  dit 
colonel-général  des  dragons  ,  brigadier  en  1 748. 
maréchal  de  camp  en  1761.  a  époufé  N.  de  Saint' 
Pierre  ,  &c. 

MOUSSE  (la)  ,  en  Normandie,  diocefc  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleaion  de  Falaife  ,  fergenterie  de 
Thury.  On  y  compte  neuf  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  3.  lieues  Se.  demie  O.  N.  O.  de  Falaife.  Son 
terroir  eft  très  -  peu  étendu  ,  puifqu'il  ne  con- 
tient qu'environ  90.  arpents  de  terre  à  labour ,  & 
30.  de  vignons  ,  coteaux  &  rochers.  D  y  a  plu- 
sieurs fources  d'eaux- minérales  ,  dont  les  méde- 
cins font  ufage  avec  fucecs.  On  y  tire  de  la  mine 
de  fer ,  qui  fe  tranfporte  enfuite  à  la  grofle  forge 
de  Damron.  Le  duc  d'Harcourt  eft  feul  feigneur 
de  la  Moufle  ,  qui  dépend  de  la  haute  -  juftice 
d'Harcourt. 

MOUSSE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  Se  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
6.  feux.  Ce  village  eft  à  6.  L  &  tiers  S.  E.  de 
Rennes. 

MOUSSE  AUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zicux  ,  parlement  Se  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  St.  Julicn- 
de-Foulcon.  On  y  compte  un  fen  privilégié  Se  30. 
feux  taillables. 

MOUSSF.AUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  de 
Sens  ,  parlement  Si  intendance  Paris  ,  éleaion  de 
Nogent.  On  y  compte  3  9.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  quelque  diftance  de  la  Seine  ,  au  S.  O.  de  Bray  , 
6c  à  4.  L  S.  O.  de  Nogent. 

MOUSSEAUX,dans  le  Vexin-François, diocefe 
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&  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  &  tij.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  cl: 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine. 

MOUSSELENS  ,  bourg  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Carcaifonae  ,  parlement  ck  gé- 
néralité de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  87.  feux.  Ce  bourg  eft  à  j.  1.  N. 
O.  de  Carcaifonne  ,  fur  la  route  de  Touloufe. 

MOUSSE  T  la  Capelle  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  compte  3.  feux  6c 
66.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  quelques 
lieues  vers  le  N.  de  Rhodes. 

MOUSSEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chîlons.  On  y  compte  47.  feux  ,  y  compris 
ceux  du  hameau  de  Roche.  Cette  paroiife  eft 
en  pays  de  plaines  &  aflez  fertile. 

MOUSSEY,  dans  le  Pays-Mcfiin ,  diocefe ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  36. 
feux.  Ce  village  eft  a  droite  de  la  route  de  Metz 
à  Strasbourg ,  à  <.  1.  de  Marfal  ,  &  6.  de  Vie. 

MOUSSIE  en  Faigne  ,  en  ilaynault  ,  diocefe 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
gouvernement  &  recette  de  Maubeugc.  On  y  com- 
pte 16.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  bois  &  de 
pâturages. 

MOUSSIERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  11.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Doubs ,  à  4. 1.  &  demie  S.  O.  de  Dole. 

MOUSSON  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Pont-à-Mouflbn.  Ce  village  eft  fur  une 
montagne  ,  près  de  Pont-à-Mouflon  ,  à  droite  de 
la  Mofclle.  Il  y  a  une  fource  d'eaux  -  minérales. 
Voye\  Lorraine  &  Pont-à-Mouflbn. 

MOUSSON  ,  fur  la  frontière  de  Champagne  , 
au  diocefe  de  Rhcims.  Voyc\  Mouzon. 

MOUSSOULENS  ,  bourg  ,  en  Languedoc  ,  au 
diocefe  de  Carcaflbnne.  l'oye\  Mouflclcns. 

MOUSSOUX  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouverainc  ,  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  d'Epinal.  C'eft  un  hameau 
de  la  mairie  &  de  la  communauté  de  la  Balte  , 
à  ».  1.  d'Epinal. 

MOUSSY,  en  Champagne,  diocefe  de  Rhcims  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Chalons  ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  118.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  une  lieue  S. O.  d'Epernay  &  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne. 

MOUSSY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  élection 
de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiife 
eft  en  pays  de  plaines  ,  &  oh  il  y  a  des  bois  dont  il 
fe  fait  un  allez  bon  commerce  ,  à  6.  1.  N.  E.  de 
Ncvers. 

MOUSSY  Barior .  ou  le  Bayet ,  dans  le  Vexin- 
François  ,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris  ,  élection  de  Pontoife.  On  y  com- 
pte .  27.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  I.  N.  O.  de 
Pontoife  ,  &  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Magny. 

MOUSSY  le  Neuf,  c.m%  l'Iflc-de-  France  ,  dio- 
cefe  ,  parlement,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  144-  feux.  Cette  paroiife  eft  a  une 
lieue  Se  lier*  E.  N.  E.  de  Louvre»  ,  &  une  O.  de 
Dammartin. 

MOUSSY  le  Viel ,  dans  FIlle-dc-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Mcaux.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  à  une  demi-Jicuc  S.  S.  E.  de  celle  qui  a 
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donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MOUSTER  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  av- 
rondiifeinent  de  Montmorillon.  On  y  compte  199. 
feux.  Cette  paroiife  eft  fur  les  confins  de  la  Mar- 
che ,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Montmorillon. 

MOUS TERUS,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiife  eft  à  une  licuc  &  demie  S.  O. 
de  Guingamp. 

MOUSTEY  ,  paroifle  &  jurifdiâion ,  dans  le 
Bazadois  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  compte  64.  feux.  Cette  paroiife  cil 
en  pays  fablonncux  &  peu  fertile. 

MOUS TIER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  zt.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  6.  1.  E.  S.  E.  de  Rennes. 
Quelques-uns  l'appellent  aufli  Mortiers. 

MOUSTIER  d'Ahun  ,  bourg ,  avec  une  an- 
cienne abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  &c.  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limoges , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Guerct.  On  y  compte  Ji.  feux  pour  le 
bourg,  &  61.  feux  pour  la  paroifle  d'Ahun.  Ce 
bourg  eft  tout  proche  de  la  ville  d'Ahun  ,  fur 
la  rivière  de  Creufe  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  Guerct. 
Voye\  Ahun. 

MOUSTIER  en  CUnon  ,  en  Nivernois  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  21.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines. 

MOUSTIER  Maléard  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte 
1  io.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  f.LN.E.  de  Gueret, 
&  près  des  confins  du  Bcrry. 

MOUSTIER  Rofeille  ,  dans  la  Marche ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les  villes  de  I -'el- 
le tin  &  d'Aubuflbn  ,  a  7.  ou  8. 1.  S.  S.  E.  de  Gue- 
ret. Il  y  avoit  un  petit  chapitre ,  qui  a  été  transféré 
à  Aubuflon.  Voye\  Limoges  ,  diocefe. 

MOUS  TIERS  ,  Monajierium ,  ville  ,  chef-lieu 
d'une  viguerie  &  d'une  recette  de  fon  nom  ,  avec 
un  couvent  de  Servîtes,  &c.  en  Provence  ,  diocefe 
de  Riès,  parlement  &  intendance  d'Aix.  On  y 
compte  dix  feux  &  trois  quarts  de  feu  de  cadas- 
tre. Cette  ville  eft  fitucc  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rive-droite  du  Verdon  ,  à  1.  L  N.  E.  de  Riès  , 
4.  &  demie  O.  S.  O.  de  Caftellanne  ,  autant  N. 
d'Aulps  ,  5.  S.  de  Digne  ,  &  14.  N.  E.  d'Aix. 
Long.  13.  $7.  o.  lat.  43.  ca.  iï.  Ses  armes  font, 
d'azur, à  deux  montagnes  d'argent  rangées  en  face  , 
attachées  vers  la  cime  par  une  chaîne  d'or  ,  à  un 
chaînon  pendant  au  milieu  ,  foutenant  une  étoile 
d'or.  Il  fe  fait  à  Mouftiers  un  allez  bon  commerce 
d'ouv/ages  de  terre  &  de  fayance ,  ainfi  que  de  di- 
verfes  denrées. 

La  viguerie  de  Mouftiers ,  confidérée  comme  dif- 
trili  particulier  de  la  province  ,  &  intendance  de 
Provence ,  eft  bornée  au  N.  par  les  vigueries  de 
Digne  &  de  Caftellanne  ;  au  S.  par  celles  de  Bar- 
jols  ,  d'Aulps  &  de  Draguignan  ;  à  FE.  encore  par 
celle  de  Caftellanne  ;  &  à  PO.  par  la  viguerie  de 
Forcalquicr,  la  Durance  entre-deux.  On  y  compte 
j6.  paroifle  s  ou  communautés  afl'ouagécs  ,  cent 
deux  feux  deux  quints  un  tiers  6c  un  quaran- 
tième de  feu  de  cadaftre.  Voye\  Aix  ,  giiûnliti  : 
voye\  auffi  Provence. 
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DÉNOMBREMENT  de  U  Vigutrie  de 

MOUSTIERS. 

Communautêt.  Feux. 

Albiofc   o  ï 

Allemagne   *  » 

Ayguinei  .    .   .   •   .   «y 

Baudun   l| 

Brunet   »  î 

Ch;Heauncuf   »  î 

El'parron   î 

Greoux   f 

Levens  

Mijalire   O  !  A 

Moyrefte.  V.  la  Palud. 

MonuRnac   *î 

Montpezat   o  i 

MODSTttRS  ,  fWi   10  i 

Palud  (la)  è>  Mcyreftc.    .......  s  | 

Pi:noilliin   9 

Rics.fïU*   18 

Rougon   *  * 

Roumoules  .   1; 

Sallettei   » 

Saiiit-Jur«  &  les  Noble»  j 

St.  Laurent   o  j 

St.  Martin-de-Bromci  .V   »  i 

St.  Mnrtin-le-Rimat   o  J 

Sainte -Croix  1  î 

Trevani  o  J 

Valaniollc    ■  j  

t6.  Çammmu  Totaux  M»  *  f  j» 


MOUSTUEJOUX  ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  de 
Vabrcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
6.  feux  &  3  4.bell>igucs  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fur 
le  Tarn  ,  ■  ».  L  N.  N.  E.  de  Milhaud. 

MOUTARDON  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Baume.  On  y  compte  3  J.  feux.  Ce  vil- 
lage cil  en  pays  de  montagnes,  &  où  il  y  a  d'aflez 
bons  pâturages. 

MOUTARDON  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  , 
arrondilfcmcnt  de  Charroux.  On  y  compte  80.  feux. 
Ce  bourg  etl  fur  les  confins  de  l'Angouraois  ,  à  x. 
1.  S.  S.  O.  de  Civray. 

MOU  TARE  T  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  Cette 
communauté  ,  fituée  dans  la  vallée  de  Gréfivaudan, 
a  la  rive  gauche  du  torrent  de  Breda ,  eft  à  une  lieue 
&  demie  de  Barraux  ,  &  6.  de  Grenoble.  Elle  eft 
cadaArée  avec  Avalon. 

MOUTEBOURG ,  bourg,  en  Normandie ,  élec- 
tion de  Valogncs.  Voye\  Montebourg. 

MOUTELS  ou  Montels  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Narbonnc  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  d'un  marais,  à  1. 1.  6c  tiers  N.  de  Narbonne. 

MOUTERHAUZEN  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  C'eft 
un  hameau  ,  près  d'un  étang,  à  une  lieue  &  demie 
S.  O.  de  Bitche.  On  y  voit  un  château ,  des  forges, 
une  taillanderie  ,  oc  les  ruines  d'un  vieux  château. 

MOUTEROT  (le)  ou  le  Monterot ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Befançon ,  bailliage  Ôc  recette  de  Dole.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftan- 
ce  de  Lognon  ,  à  4. 1.  O.  S.  O.  de  Befançon. 

MOUTHIER  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  6c 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  177.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Louve  ,  à  i.L 
S.  E.  d'Ornans. 

MOUTIER, en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
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parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Thouars.  On  y  compte  166.  feux.  Cette 
paroi  lie  ell  a  3. 1.  O.  de  Thouars. 

MOUTIER  (le)  ,cn  Limolin  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Tulles.  On  y  compte  118.  feux. 

MOUTIER  en  Atgonne  ,  en  Champagne  ,  ôcc 
Voyc\  Monftier. 

MOUTIER  Saint-Jean ,  bourg  ,  avec  une  al> 
haye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  une 
mairie  ,  un  hôpital ,  ôcc.  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langrcs ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  ôc  recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftanco 
de  la  rive  gauche  de  l'Armançon  ,  à  une  lieue  N. 
N.  O.  de  Semur.  Il  y  pafle  un  ruifleau  nommé 
Rcaumier  ,  qui  vint  de  Corfain.  L'abbaye  du  Moû- 
tier  St.  Jean  eft  extrêmement  ancienne  ,  puifqu'on 
aflure  qu'elle  a  été  fondée  des  le  temps  de  Clovis. 
Le  revenu  de  la  menfe  -  abbatiale  eft  de  dix  à 
douze  mille  livres.  L'abbé  eft  feigneur  du  lieu  , 
&  collateur  de  la  cure. 

MOUTIERS  de  Thiert  (le) ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance ÔC  éleâion  de  Riom.  On  y  compte  7».  feux. 
Cette  paroiiïc  eft  dans  une  contrée  aflez  abon- 
dante en  grains  &  en  fruits. 

MOUTIERS ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  dio- 
cefe d'Auxerre ,  parlement  de 


intendance 

d'Orléans ,  éleâion  de  Gien.  On  y  compte  176. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  St.  Fargeau , 
ôc  6.  E.  S.  E.  de  Gien. 

MOUTIERS  ,  bourg ,  dans  le  Pays-Chartrain  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  98.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  5.  1.  S.  E.  de  Chartres. 

MOUTIERS,  bourg,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres, parlement  de  Paris,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  &  châteUenie  de  Mortagne.  On 
y  compte  176.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.  E.  S.  E. 
de  Mortagne  ,  &  autant  N.  de  Nogent-le-Rottou. 

MOU  TIERS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
fançon ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Châlon.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  en  pays  de  plaines,  de  grains  âc  de  pâtura- 
ges ,  à  huit  lieues  6c  demie  N.  E.  de  Châlon. 

MOUTIERS  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bour- 
ges ,  éleâion  du  Blanc.  On  y  compte  54.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Venteuil.  Cette  paroilft  eft  à  7. 
L  S.  S.  O.  du  Blanc  ,  &  4.  N.  N.  O.  de  Belac. 

MOL  TIERS  (les)  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  éleâion  de  Thouars.  On  y  compte  191. 
feux.  Cette  paroilîe  eft  fur  la  Sevre-Nantoifc ,  à 
7. 1.  S.  O.  de  Thouars. 

MOUTIERS  (les),  en  Normandie,  diocefe  de 
Baycux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &c  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Croiiîlles.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroiiïc  eft  à  4.  I.  S.  de 
Caen.  Son  terroir  eft  borné  à  l'orient  par  la  forêt 
de  Cinglais,  &  a  l'occident  par  la  rivière  d'Orne. 
Son  nom  latin  ,  Moiiafteria  ,  vient  de  ce  qu'il  y  a 
eu  plufieurs  églifes  en  ce  lieu.  Le  livre  pelut  de 
l'évcché  de  Baycux ,  rédigé  en  1 3  $  <,.  en  diftingue 
deux  ,  dont  l'une  deflervie  par  des  chanoines  de 
l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  a  la  nomination  de  l'ab- 
baye du  Val  :  ce  n'cll  aujourd'hui  qu'une  chapelle 
ou  prieuré  Ample.  L'autre  à  la  nomination  de  l'ab- 
bédeLonlay,  fert  aâuellement  d'églifc-paroif- 
iiale. 

MOUTIERS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
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Caen  ,  éleâion  de  Carcntan  ,  fcrgcnterie  de  St. 
F.ny.  On  y  compte  134.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur 
la  Saudrc  ,  à  j.  1.  N.  O.  de  Carentan. 

MOUTIERS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleâion  d'Argentan  ,  fergenteric  de  Trun. 
On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiifc  cft  à  3. 1. 
E.  de  Palaife  ,  &  4.  N.  d'Argentan. 

MOUTIERS  Hubert  y  en  Normandie,  diocefe 
&  élection  de  Lizicux  ,  parlement 
tendance  d'Alcnçon ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paroifle  fit  fur  la  rivière 
de  Touques  ,34.!.  S.  de  Lizieux. 

MOUTIERS  fur  Laye  (les),  en  Poitou,  dio- 
cefe de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Poitiers,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte 
140.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  de  Laye, 
à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Luçon. 

MOUTIERS  des  Maufaits  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Luçon, parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers, élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  com- 
pte 88.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.1.  fie  demie  E. 
des  Sables  ,&$.().  N.  O.  de  Luçon. 

MOUTIERS  (  les  trois),  dans  le  Saumtirrois , 
en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de  Loudun. 
On  y  compte  $9.  feux  pour  la  paroifle  de  Notre- 
Dame  ,  198.  feux  pour  celle  de  Saint-Hilaire , 
&  103.  feux  pour  la  paroiiTe  de  Saint-Pierre.  Ces 
églifes  font  toutes  trois  dans  un  même  bourg  ,  fi. 
tue"  fur  une  petite  rivière  ,  entre  Loudun  fie  Mon- 
treuil-Bcllay ,  à  ).  petites  lieues  N.  N.  O.  de 
Loudun. 

MOUTILS ,  dans  la  Bric-Champenoifc ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris , 
Cleâion  de  Provins.  On  y  compte  2 1.  feux.  Cette 

Îaroifle  eft  à  la  rive  gauche  du  Grand-Morin ,  à  4. 
&  tiers  N.  N.  E.  de  Provins. 
MOUTILS  (les),  dans  le  Bléfois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois ,  diocefe  fie  élcâion 
de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  137.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
2. 1.  S.  S.  O.  de  Blois.  Voye\  le  Montils. 

MOUTLET  ou  MontIet,bourg,en  Auvergne,dio- 
cefe  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom  ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  226. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  t.  L&  de  la  Chaife-Dieu ,  fie 
5.  E.  S.  E.  de  Brioude. 

MOUTON  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Limoges  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Confolcnt.  On  y  compte  94.  feux.  Cette 
paroifle  eft  tout  proche  de  celle  de  Champagne- 
Mouton  ,  à  j.  I.  fie  demie  O.  S.  O.  de  Confolcnt. 

MOUTON  (Queue  de),  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne,  diocefe  &  élection  de  Langrcs ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Chalons.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu.  C'eft  une  cenfe  qui 
dépend  de  Ja  paroifle  de  Germaine. 

MOUTONNE  ,  en  Franche-Comté'  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  fie  intendance  de  Befançon, 
bailliage  fie  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  1 2. 
feux.  Ce  village  eft  dans  la  montagne,  à  trois  quarts 
de  lieue  O.  N.  O.  d'Orgelet. 

MOUTONS  ,  prieuré  de  filles  ,  de  l'ordre  de  St.  ' 
Benoit ,  au  diocefe  d'Avranches  ,  en  Normandie. 
MOU  TOT  ou  Montot ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
dcl.angres,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  com- 
pte 16.  feux.  Ce  village  cft  fur  la  rivière  de  Serin , 
au  N.  O.  d'Avalon. 

MOUTOLX(lc)  ,  en  Frache-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  cft  près  des  confins  du  bailliage  de  Poli- 
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gny,  àj.L  S.  S.  E.  de  Salins. 

MOÛTROT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  I  oui ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Vezelize.  Ce  village  eft  ! 
une  lieue  fie  demie  de  Toul ,  &  3.  au  N.  E.  de 
Vezelize. 

MOUTTERESILLY  ,  bourg  ,  dans  le  Saumur- 
rois  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours  ,  élection  de  Lou- 
de  Rouen  ,  in-    dun.  On  y  compte  139.  feux.  Ce  bourg  eft  dans 
une  contrée  également  fertile  fie  agréable. 

MOUTUEJOULX  ,  en  Rouergue  ,  éleâion  de 
Milhaud  Voye\  Moftucjouls. 

MOUVEAUX,  dans  la  Flandre-Wallonne ,  dio- 
cefe de  Tournay, parlement  de  Douay,  intendan- 
ce ,  fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte m  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  de 
la  Flandre  -  Autrichienne  ,  à  2.  lieues  N.  E.  de 
Lille. 

MOUX  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  d'Aurun  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Moulins,  élection 
de  Ch  iteau-Chinon.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
village  et:  fur  les  confins  de  la  Bourgogne,  à  3.  1. 
E.  N.  E.  'le  Château  Chinon. 

MOI'!»'  ,  en  Bourgogne,  diocefe  &  recette 
d'Autun  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Saulieu.  On  y  compte  119,  feux.  Cette 
paroifle  , de  laquelle  dépend  le  village  qui  a  donne 
lieu  à  l'arciclc  précédent ,  cft  à  4.  lieues  N.  O. 
d'Autun. 

MOUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun ,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  recet- 
te de  Nuyts.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  Si  ce 
n'eft  qu'une  (Impie  cenfc ,  fur  une  petite  rivière  , 
à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Nuyts. 

MOUX,  en  Languedoc,  diocefe  fie  recette  de 
Narbonne,  parlement  de  Touloufc ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  46.  feux  ,  y  compris  ceux  iïAlba  Si  d'A- 
larye.  Cette  paroifte  eft  à  j.  I.  O.  de  Narbonne. 

MOUY  ou  Mouhy  ,  ville  avec  titre  de  comté  , 
dans  le  Beauvoilis  ,  au  gouvernement-général  de 
l'Ifle-de-Francc,  diocefe  Si  élection  de  Beauvais  , 
parlement  Se  intendance  de  Paris.  On  y  compte 
37».  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rive  droite  du 
Terrain  ,  à  ?.  I.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Beauvais  , 
fie  2.  fie  demie  N.  O.  de  Creil.  Son  terroir  cft  fort 
agréable. 

MOUY ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Solfions  ,  éleâion 
de  Laon.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fur  la  rive  droite  de  l'Oife  ,  entre  la  Fcre  ÔC 
Ribeinont,  à  5,.  1.  N.  O.  de  Laon. 

MOUN  RAS,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agen  ,  parlement  fie  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Tombcbœuf.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  9. 1.  N.  O. 
d'Agen  ,  fie  une  N.  O.  de  Tombebœuf. 

MOUZA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
de  Carcaflbnne  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  S.  E.  de  Carcaflbn- 
ne. On  l'appelle  aufli  la  Mon\c. 

MOUZAINS  ,  en  Périgord,  diocefe  fie  éleâion 
de  Sarlat.  Voyc\  Monzains. 

MOU/AY,  bourg,  en  Tourainc ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Loches.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroifle 
cft  a        O.  S.  O.  de  Loches. 

Par  lettres  de  février  1680.  regiftrées  le  7.  juin 
fuivant ,  la  terre  Si  feigneurie  de  Mou\ay  ou  Mou- 
\é fut  érigée  en  vicomté  ,  en  faveur  de  Pierre  de 
Voyer ,  feigneur  de  Chartres ,  dit  le  vicomte  d'Ar- 
genfon  ,  gentilhomme-ordinaire  de  la  chambre  du 

Roi  , 
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Roi,  grand-bailli  de  Touraine  ,&  confciller  d'état, 
qui  tella  le  9.  avril  1709.  Se  mourut  fans  alliance. 
11  étoit  oncle  de  Marc-René  de  Voyer ,  marqui» 
cTArgenfon  ,  le  même  qui  fut  garde  des  fecaux. 

MOUZEIL  ,en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochel- 
le ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  de  Fontenay.  On  y  compte  i$3.  feux. 
Cette  paroifleeit  entre  Luçon  &  Fontenay,  à  3. 1. 
O.  S.  O.  de  cette  dernière  ville. 

MOUZEIL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  [S.  feux,  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroi/Te  eft  lituée  à  1.  1.  de 
la  rive  droite  de  la  Loire,  &  $.  N.  N.  E.  de 
Nantes. 

MOUZIOUX  ou  Mourioux,  en  Limofîn ,  dioce- 
fe ,  intendance  &  élection  de  Limoges ,  parlement 
de  Bordeaux.  On  y  compte  66*  feux* 

MOUZON  ,  Mofomagus,  ville  ,  chef-lieu  d'un 
bailliage-royal ,  avec  une  églifc  paroiffiale  ,  une 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  , 
&  en  coramende  ,  un  couvent  de  Capucins,  un 
hôtel-Dieu  ,  &c.  fur  la  frontière  de  Champagne  , 
au  diocefe  de  Rheims  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  fubdélégation  &  recette  de  Sedan.  On 
y  compte  464.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Meufe  (  foutenue  au-dcilus  de  la  ville 
par  un  déverfoir ,  tant  pour  maintenir  la  naviga- 
tion libre  ,  que  pour  afturcr  l'état  des  moulins  de 
la  ville  ),  à  une  lieue  de  Carignan  ,  6.  de  Bouil- 
lon ,  *,.  de  Stenay  ,  autant  de  Sedan,  1$.  de 
Luxembourg  ,  xt.  de  Metz  ,  &  5.0.  de  Paris,  par 
la  route  ordinaire.  Longitude  11.  41.  o.  latitude 
49.  36.  38.  C'étoit  autrefois  une  ville  fortifiée. 
Le  comte  de  NaiTau,  qui  commandoit  les  trou- 
pes de  l'Empereur,  la  prit  en  15,11.  Quelque 
temps  après  ,  le  chevalier  Bayardla  reprit  fur  les 
Impériaux.  Elle  fut  depuis,  pendant  trois  ans, 
au  pouvoir  des  Efpagnols.  En  1653.  les  marc- 
chaux  de  Turcnne  &  de  la  Ferté  la  reprirent ,  oc 
en  1671.  le  roi  Louis  XIV.  fit  rafer  fes  fortifica- 
tions. Elle  eft  dominée  par  un  coteau  chargé  de 
vignes.  Les  environs  font  auflî  fort  abondans  en 
grains  ;  Sa  il  y  a  de  belles  prairies,  dont  les  pâtu- 
rages font  excellons.  11  fc  fait  dans  la  ville  ,  quan- 
tité de  ferges,  façon  de  Bcrry,  &  dont  la  con- 
fommation  clt  autant  qu'aflurée  par  les  débou- 
chés qu'offrent  les  pays  voifins.  Le  corps-de -ville 
eft  compoféd'un  maire,  d'un  fyndic,  de  deux 
échevins  électifs ,  d'un  receveur  des  deniers  patri- 
moniaux en  titre  ,  &  d'un  fecrétaire-greffier.  Les 
cafernes  font  aiTez  belles.  La  garnifon  ordinaire 
conGfte  en  deux  efeadrons  de  cavalerie  ou  de  dra- 
eons.  Flodoard  fait  mention  d'un  concile  tenu  le 
13.  janvier  948.  dans  l'églife  de  St.  Pierre,  au 
fauxbourg  de  Mouzon  v  &  d'un  autre  convoque 
par  Léon  ,  abbé  de  St.  Boniface  ,  &  légat  du 
St.  Siège  en  France  ,  le  a.  juin  99S-  L'abbaye  de 
Mouzon  ,  fondée  en  9»*"?  *  »'»bW  "  cora- 
mendataire  environ  10.  millle  livres  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  8ço.  florins.  Lcghfe 
de  cette  abbaye  cil  également  bien  bâtie  &  bien 

°r La  terre  de  Mouzon  fut  acquife  par  Charles  V. 
roi  de  France  ,  le  16.  juillet  1  «79-  à  titre  d'échan- 
ge de  la  v  ille  &  feigneurie  de  Vailly  ,  fur  la  riviè- 
re d'Aifne  ,  au  diocefe  de  Rheims.  Elle  étoit  au- 
trefois régie  par  fes  ufages  locaux,  auxquels  on 
a  depuis  fubftituc  la  coutume  de  Pans ,  fuivant  les 
arrêts  du  parlement  de  Metz  des  u.  janvier  1681. 
&  19.  Janvier  i7iJ-  H  "c  refte  de  ce*  ancicn* 
ufages  que  celui  qui  concerne  la  prefeription  , 
qu'on  peut  acquérir  par  la  feule  pofleflion  fans 
litre. 

Tome  IV. 
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Quoique  le  bailliage  de  Mouzon  eut  été  crée 
par  édit  du  mois  d'août  16*4-  l'ancienne  cour  qui 
y  ctoit  établie  ,  fublifta  jufqu'JU  renouvellement 
de  ce  bailliage  créé  par  édit  de  nov  embre  1661. 
Mais  ,  depuis  l'ctabliffcment  du  parlement  de" 
Metz  ,  cette  cour  de  Mouzon  n'a  jugé  qu'à  la 
charge  de  l'appel 


Par  édit  de  166 1.  les  officiers  de  ce  bailliage 
uvoir  de  juger  jnfqu'à  vingt-cinq  livres 


ont  le  pouvo 

en  dernier  refiort ,  tk  jufqu'à  cinquante  livres  par 
provifions. 

Par  lettres- patentes  de  1379.  Charles  V.  ac- 
corda aux  habitants  de  la  ville  de  Mouzon  ,  le 
privilège  de  ne  pouvoir  érre  tirés  pour  le  fait  de 
la  jufticc  hors  de  la  ville. 
^  Ce  tribunal  de  bailliage  eft  compofé  d'un  bailli, 
d'un  lieutenant  -  général  ,  d'un  avocat-du-Roi 
d'un  greffier ,  &  de  pluficurs  notaires  ex  procu- 
reurs. 

Le  pays  qui  compofe  le  bailliage  de  Monzon , 
eft  arrofe  de  la  Meufe.  Il  produit  du  bled  ,  de 
l'orge  &  de  l'avoine.  Le  quartel  eft  la  mefure  or- 
dinaire pour  les  grains.  Les  bleds  s'y  livrent  ras  ; 
&  les  Jîx  quartels  &  demi  compofent  le  feptict 
de  douze'  boiffeaux  ,  mefure  de  Paris.  L'orge  & 
l'avoine  fc  livrent  combles ,  &  les  cinq  quartels 
forment  le  feptier  de  Paris.  Le  quartel  de  fro- 
ment pelé  trente-cinq  livres ,  &  celui  d'orge  qua- 
rante livres.  L'aune  de  Paris  eft  la  feule  en  ufage 
dans  le  pays.  La  pièce  ou  poinçon  eft  la  mefure 
du  vin.  Elle  contient  cent  vingt  pintes  du  pays; 
&  les  cent  quatre-vingt-douze  font  le  muid  de 
a8o.  pintes  ,  mefure  de  Paris. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  font 
dans  le  Bailliage  de  Mouzon ,  (router  du  dio- 
cefe de  Rheims  ). 


Feux. 


Communautés. 


Pourron  .....  18 
Remilly  (Grand  8c  Ptiit)  iJ7 
VjIli-d.vam.Mc.uaon.    .  17 

M»  113} 
Sous  la  coûtumt  Je  Ver. 
manJois. 

Euilly 

Tetaigne    ,  J.  ,4s 


Communautés.  Feux. 

Allicourt»   »• 

Amblimunt    .    .    .    •  61 

AutTteourt   8} 

Autre  ville   >8 

Brcvilly   6< 

Ctfle  •   88 

Vlaba   17 

Miagne  ,  de  l'intendance  de 

Chitom*  .   .   .    .  J4 

Mairy  ......  65 

Movzok,  FtUr»8sii  fiaf 

de  Sarre  464 
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MOYAUX  ,  paroilTe ,  chef-lieu  d'une  fergen- 
terie  de  fon  nom  ,  &c.  en  Normandie  ,  diocefe 
&  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  d'Alençon.  On  y  compte  265.  Jeux. 
Cette  paroilfc  eft  à  1.  1.  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

MOYDANS ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feizieme  &  un  vingt-qua- 
trième de  feu  noble  ,  trois  quarts  &  un  huitième 
de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  ,  j.  1.  de 
Veynes ,  &  9.  de  Gap. 

MOYDIEU,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  éleaion 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  un  demi  un  trente -deuxième 
un  foixante-quatrieme  un  deux-cent-quatrtSvingt- 
huitieme  &  un  dcux-mille-trois-ccnt-quatrieme 
de  feu  noble  ,  3.  feux  un  tiers  un  douzième  un 
quarante-huitième  un  deux-cent-quatre-vingt-hui- 
tieme  &  un  dcux-mille-trois-cent-quatricme  de  feu 
taillabe.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  & 
demie  de  Vienne  6t  autant  de  St.  Jean-de-Bour- 
nay.  Elle  étoit  d'abord  cadaftrée  avec  Beauvoit- 
Eeceecceeee 


9Î8  M  O  Y 

de-Marc  ,  dont  clic  a  été  divifée  par  arrêt  du 
confeil  du  *?.  août  1737. 

MOYEMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  ,  cour- fouve raine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lunévillc.  Ce  village 
eft  à  »•  L  de  Remberviller  ,  j.  de  Bruyères  6t  $• 
de  Lunéville. 

MOYEN  ,  dans  le  Pays  -  Meffin  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  droite  de  la 
rivière  de  Mortagne  ,  a  J.  1.  de  Lunévillc  ,  18. 
de  Metz,  &  8.  de  Vie.  C'eft  le  chef-lieu  d'une  châ- 
tcllenic  dépendante  du  temporel  de  l'évêché  de 
Metz. 

MOYENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris  ,  Doyenné  de  Poix.  On  y  compte  lit.  feux. 
Cette  parole  eit  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Poix, 
&  4<  S.  O.  d'Amiens. 

MOYENCOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  Se 
élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  5  3.  feux.  Cette 
pareille  cft  à  une  lieue  S.  E.  de  Nclle  ,  1. 0.  S.  O. 
de  Ham  ,  &  3.  N.  N.  O.  de  Noyon. 

MOYENMOU T1ER,  village  avec  une  fameufe 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  chef- 
lieu  d'un  ban  &  d'une  mairie  confidérablcs  ,  &c. 
dans  le  duché  de  Lorraine  ,  au  diocefe  de  Toul , 
dont  il  eft  indépendant ,  cour-fouveraine&  inten- 
dance de  Lorraine,  bailliage  de  St.  Dicz.  Ce  vil- 
lage eit  dans  une  gorge  ,  entre  Êtival  &  Senones  , 
au  point  de  jonction  de  deux  ruifleaux  ,  appelles 
l'un  le  Rapide  (  Rapodo  ) ,  &  l'autre  le  Pierreux 
(Pierri)t  à  droite  Se  à  une  demi-lieue  de  la  Meur- 
the  ,  à  1. 1.  Se  demie  N.  N.  O.  de  St.  Diez  ,  &  8. 
S.  E.  de  Lunévillc.  Le  château  de  la  Haute-Pierre , 
bâti  par  Albert  de  Paroy  en  1 193.  étoit  auprès  de 
Moycnmoûticr.  Le  monaftere  de  la  Beaume  étoit 
au  fond  de  la  colline  ,  &  près  de  la  Haute-Pierre  , 
dans  un  endroit  appelle  aujourd'hui  Malfoflc.  On 
dit  que  Ste.  Odile  y  fut  cachée  en  675  ;  il  y  a  en- 
core une  chapelle.  L'abbaye  &  fon  diftrict  font 
immédiatement  fournis  au  St.  Siège.  Vers  l'an  896. 
on  chalTa  les  religieux  de  Moycnmoûtier  pour  y 
mettre  des  chanoines.  En  954.  les  religieux  y 
furent  rétablis  ,  &  dans  le  même  temps  on  chalfa 
ceux  de  St.  Diez  pour  y  mettre  des  chanoines. 
Voyc\  St.  Diez. 

MOYENNEVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Bcauvais ,  parlement  &  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Montdidicr.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroillc  eit  fur  les  confins  du  Bcauvoilïs  ,  à 
3. 1.  6c  demie  S.  S.  E.  de  Montdidier. 

MOYENNEVILLE,  en  Artois,  diocefe  d'Ar- 
ras,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  Se  recette 
de  Bapaume.  On  y  compte  66.  feux  Se  3*7.  per- 
fonnes.  Cette  paroiife  eft  à  une  lieue  &  demie 
N.  N.  O.  de  Bapaume  ,  &  s.  S.  S.  E.  d'Arras. 
Son  terroir  eft  uni  &  abondant  en  grains. 

MOYENPOL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  C'eft  un 
village  ,  de  la  communauté  de  Xcrtigny  ,  à  4.  L 
de  Remiremont. 

MOYENVIC  ,  ville  très-renommée  pour  fc§ 
falincs  ,  &c.  dans  le  Pays-Meflin ,  diocefe  ,  parle- 
ment ex  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  ,  fubdé- 
légation &  recette  de  Vie.  On  y  compte  246.  feux. 
Cette  ville  eft  (ïtuée  fur  la  rivière  de  Seilîî,  à  une 
demi-lieue  N.  E.  de  Vie  ,  à  10.  1.  Se  demie  de 
Metz  ,  une  Se  demie  de  Marfal ,  o.  de  Sarrcbourg, 
$.  de  Lunévillc,  Se  6.  de  Nancy.  Elle  cft  entourée 


M  O  Y 

de  grands  foflîés  remplis  d'eau.  Louis  XIII.  la  prit 
fur  le  duc  de  Lorraine  ,  &  elle  fut  cédée  à  la 
France  par  l'article  67.  du  traité  de  Muniler  en 
1648.  l.'évêquc  de  Metz  y  cft  feigneur-temporel, 
&  l'abbé  de  St.  Manfuy  de  Toul ,  décimateur  c< 
collateur  de  la  cure  ,  qui  eft  du  diocefe  de  Toul. 
Son  terroir  produit  de  bon  bled.  Il  y  a  de  belles 
prairies  &  plusieurs  carrières  de  plâtre.  Le  corps- 
dc-villc  eft  compofé  d'un  maire  -  royal  ,  de  deux 
échevins  ,  d'un  fyndic ,  d'un  greffier ,  électifs  ;  & 
d'un  receveur  des  deniers  patrimoniaux  ,  titu- 
laire. 

La  Saline  de  Moyenvic  cft  entre  celles  de 
Dieuzc  Se  de  Château-Salins.  Fille  appartenoit 
anciennement  au  domaine  de  l'évêché  de  Met?. 
Le  cardinal  de  Lorraine  ,  évêque  de  Metz  ,  l'avoit 
inféodée  le  1^.  octobre  1571.au  duc  de  Lorraine, 
avec  celle  qui  étoit  alors  â  Marfal ,  en  fc  réfer- 
vant  fur  ces  falincs  une  redevance  annuelle  de 
45.  mille  livres  tournois,  &  quatre  cents  muids 
de  ici ,  payables  à  perpétuité,  foit  que  Us  falinet 
evillallent  ou  non.  Ces  quatre  cents  muids  de  fcl, 
réfervés  par  l'acte  d'inféodation  ,  ont  été  con- 
vertis ,  par  un  arrêt  du  confeil ,  en  une  redevance 
en  argent,  fixée  à  cinq  mille  livres,  au  moyen 
de  quoi  les  évêques  de  Metz  tirent ,  tous  les  ans , 
17500.  livres  fur  la  faline  de  Moyenvic  ,  Se 
pareille  fomme  fur  celle  de  Marfal ,  quoiqu'elle 
foit  détraite. 

L'emplacement  de  la  faline  eft  à  l'extrémité  d« 
la  ville  ,  au  nord.  La  Seille  en  traverfe  les  chan- 
tiers ,  &  reçoit,  avant  que  d'y  entrer,  les  eaux 
du  canal  qui  fert  au  flottage  des  bois ,  &  qui 
prend  fa  fourec  dans  l'étang  d'Ommeray,  3. 1.  au- 
deftus  de  Moyenvic  ,  du  côté  de  l'Alfacc. 

Les  principaux  bâtiments  de  cette  faline,  font , 
le  puits  ,  la  graduation  ,  cinq  poêles  ôt  deux  ma- 
gafins.  Il  y  a  un  corps  -de -logis  très-  fpacicux  , 
qui  fert  de  logement  â  l'officier  principal,  &  qui 
peut  même  en  fervir  à  plusieurs.  Les  autres  offi- 
ciers occupent  des  corps-de>logis  féparés  ,  dan* 
l'enceinte  de  la  faline. 

Du  côté  de  la  ville  ,  cette  faline  eft  fermée  par 
un  bon  mur,  avec  deux  portes  principales ,  dont 
l'une  eft  pour  les  logements  ,  Se  l'autre  pour  aller 
aux  chantiers,  de  même  qu'aux  magafins.  La  par- 
tie oppofée  â  ce  mur ,  eft  défendue  par  le  cour» 
de  la  rivière  de  Seille. 

La  principale  fource  de  la  faline  eft  celle  du 
grand-puits  ,  qui  a  quarante-huit  pieds  de  profon- 
deur ,  c\  d'oh  l'on  tire  l'eau  avec  des  chevaux  , 
pour  la  conduire  ,  par  des  aqueducs  ,  fur  les 
poêles. 

On  a  effayé  autrefois  de  faire  ufage  d'un  autre 
fouree  appellée  le  petit  puits  ;  mais  on  a  été 
obligé  de  l'abandonner ,  â  caufe  de  là  foiblclle  & 
de  fon  peu  de  produit. 

Aujourd'hui  même  l'eau  du  grand  pnits  eil 
devenue  inutile  ,  Se  l'on  n'en  tirre  que  pour  ne 
pas  lailTcr  périr  la  fourec.  On  fait  venir  de  la 
faline  de  Dicuze  ,  par  une  file  de  corps ,  de  près 
de  trois  lieues  de  longueur ,  des  eaux  qui  lui  font 
fuperflucs  ,  &  qui  luffifcnt  à  l'exploitation  de 
celle  de  Moyenvic.  On  a  même  totalement  aban- 
donné l'ufage  de  la  graduation ,  &  le  bâtiment 
devient  inutile  à  cette  faline. 

La  mefure  du  fcl  cft  le  muid,  compofé  de  feize 
vaxels ,  dont  chacun  contient  feize  pots. 

Le  muid  eft  communément  du  poids  de  fîx 
cents  cinquante  livres  ;ainfi  le  vaxel  pefe  environ 
quarante  livres ,  Se  le  pot  deux  livres  &  demie. 

La  faline  ne  fournit  plus  qu'une  partie  de  la  pro- 
vince ,  dans  les  magalins  établis  à  Baccarat ,  la 
Garde  ,  Lorquin  ,  Moyen  ,  Phaltzbourg  ,  Rechi- 
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cour  ,  Vie  ,  Sarrclouis  ,  Sarrebourg  ,  Toul ,  & 
Void.  Les  autres  lieux  du  département  de  Metz 
s'npprovifïonnent  à  Dicuzc  &  à  Cbatcau-Salins. 

Le  fnrplus  du  Sel  de  Maycnvic  cil  pour  les  ga- 
belles du  Roi  en  Alface  ,  &  pour  remplir  une  par- 
tie des  traités  faits  avec  les  Suifics. 

Le  prix  du  fcl  eft  plus  ou  moins  fort  ,  fuivant 
l'éloignement  des  lieux.  11  y  en  a  pour  la  province 
de  (60.  liv-  a  I70.1iv.  le  muid.  Celui  qu'on  fournit 
à  l'étranger  ,  eft  porté  à  un  prix  plus  bas. 

11  y  avoit  autrefois ,  pour  régir  la  falinc  ,  un  gou- 
verneur qui  tenoit  la  cailTe ,  «  qui  étoit  en  titre 
d'office.  Il  ne  refte  aujourd'hui  d'officier  en  titre  , 
qu'un  tailleur  de  bois  ,  dont  les  fondions  font 
d  être  prefent  i  tous  les  traités  des  bois  qui  fe  font 
pour  l'approvtfïonnement  de  la  faline  ,  d'affilier 
aux  marques ,  délivrances  &  aux  comptages  ;  un 
trillcur  ,  nn  boutavant ,  &  un  aide-boutavant  , 
lcfquels  trois  offices  n'ont  pour  objet  que  le  mc- 
furage  des  fels.  Celui  du  trillcur  cft  de  palier  un 
morceau  de  bois  fur  la  mefure  de  fcl ,  lorfqu'cllc 
eft  remplie,  pour  en  ôter  le  comble.  Ceux  des  bou- 
tavant &  aides-boutavant  font  de  mettre  le  fcl  dans 
les  mefurcs  ,  le  premier  par  la  droite ,  &  le  fécond 
par  la  gauche. 

Au-furplus,  comme  la  falinc  eft  aujourd'hui  en 
fous-ferme  ,  il  y  a  pour  la  ferme-générale  ,  un  re- 
ceveur ,  dont  les  fondions  font  de  tenir  la  cailfe 
&  de  compter  avec  le  receveur  des  fous-fermiers. 

Toute  la  manoeuvre  de  la  faline  fc  fait  par  des 
officiers  que  commettent  les  fous-fermiers.  Le  re- 
ceveur, qui  eft  le  principal  officier  ,  &  celui  fur 
qui  roule  tout  le  détail  ,  cil  en  même  temps  re- 
ceveur de  la  ferme  générale.  Il  y  a  un  infpcdeur 
des  bâtiments ,  un  infpcdeur  des  bois  ,  deux  con- 
trôleurs un  tireur  d'eau  ,  &  deux  portiers.  Tous 
les  autres  font  ,  ou  journaliers  ,  ou  entrepreneurs 
particuliers  de  quelques  fournitures. 

La  police  ,  la  manutention  de  la  falinc ,  ck  tout 
ce  qui  tend  à  l'adminiltration  ,  regardent  ou  le 
confeil ,  ou  l'intendant  du  département  de  Metz. 

MONYENVILLE  la  Juftain  ,  dans  le  Pays- 
Chartrain ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois , 
diocefe  &  eledion  de  Chartres  ,  parlement  de 
Paris  .  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroilTe  cft  à  j.l.  S.  E.  de  Chartres. 

MOYEUVRE  la  Grande  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Briey.  C'cft  un  gros  vil- 
lage ,  fitué  dans  un  fond ,  entre  des  bois ,  à  gauche 
de  la  rivière  d'Orne  ,  à  l'endroit  oh  cette  rivière 
reçoit  un  ruiiTcau  qui  palfe  auprès  de  St.  Pierre- 
mont  ,  &  à  une  lieue  de  Briey.  Il  y  a  de  belles  for- 
ges ,  où  l'on  porte  la  mine  de  fer,  qui  eft  en  abon- 
dance dans  tout  le  ban,  &  prefqu'à  la  fuperficie 
de  la  terre  }  ce  qui  la  rend  toute  préparée  a  être 
mifedans  les  fourneaux  ,  fans  palier  au  lavoir. 

MOYEUVRE  la  Petite  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Mctz,cour-fouvcrainc  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  village 
eit  ànne  dcmi-lieuc  de  Moy:uvre-la-Grande. 

MOYON  ,  p3roilTe  ,  chef-lieu  d'une  fergenterie 
de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tants,parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
élection  de  St.  Lo.  On  y  compte  115.  feux.  Cette 
paroilTe  cil  à  2.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  St.  Lo  ,  & 
4.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Coutanccs. 

MOYRANS  ,  bourg,  en  Dauphiné  ,  élcdion  de 
Romans.  foy^Moirans. 

MOIRAZEZ,  en  Roucrguc,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufc ,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  11.  feux 
42.  bcllugucs  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
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trois  lieues  O.  S.  O.  de  RhodCs.  On  l'appelle  auflî 
Mouyra\h. 

MOYRIEU ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne,  parlement  6c  iutendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  deux  tiers  de  tin  trente- 
deuxième  de  feu  noble  ,  un  feu  un  demi  &  un 
trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  dans  le  diftrid  de  la  paroifle  de  Ville  & 
Bethenou. 

MOYTRON  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
cV  éledion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  io5.  feux.  Ce  bourg 
eit  a  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  laSarthe, 
à  j.l.  N.  N.  O.  du  Mans. 

MOYVILLER ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gouver- 
nement -  général  de  l'Ide-de-Francc  ,  diocefe  de 
Beaux  .lis ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif* 
fons  ,  élcâion  de  Clermont.  On  y  compte  107. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  trois  lieues  E.  N.  E.  de 
Clermont ,  &  autant  O.  de  Compiegne. 
1  • 

M  O  Z 

MOZELLI ,  jolie  maifon  de  plaifance  ,  bitte 
depuis  quelques  années  (  par  M.  de  Drouas-de 
BoulTcy  ,  évéque  de  Toul  )  près  de  la  Moiclle  , 
a  une  dcmi-lieuc  de  la  ville  de  Toul. 

M  U  C 

MUCHEDENT,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  dr  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
ques  ,  fersenterie  de  Bellcncombre.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  38.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe cft  a  2. 1.  &  demie  S.  S.  E.  d'Arqués. 

MUCHF.GROS,  en  Normandie,  diocefe  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'An- 
dcly  ,  fergenterie  de  Hcnqucvillc.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  1 3.  feux 
taillables. 

MUCIDAN  ,  Mulcedlnum  ,  ville  ,  en  Périgord  , 
diocefe  &  éledion  de  Périgueux  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  218.  feux. 
Cette  ville  cft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Ule  , 
prcfque  vis-à-vis  de  St.  Front ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Ber- 
gerac ,  ck  6.  S.  O.  de  Périgueux.  Les  calviniftes 
l'avoient  fortifiée.  La  paroilfc  de  St.  Meard  de  Mu- 
ci  dan  eft  également  fur  la  rive  gauche  de  l'Illc  , 
à  une  dcmi-lieuc  S.  O.  de  Mncidan.  Celle  de  Sr. 


Georges  , 
éloignée. 


de  256.  feux  ,cn  cft  encore  moins 
M  U  D 


M  U  D  (  le  )  eu  le  Mud ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, mais  dépendance  du  Barrois ,  diocefe  de 
Metz,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Château- Salins.  Ce  village  ,  enclavé 
dans  le  Pays-Mcfôn  ,  eft  fitué  fur  la  Nied-Fran- 
çoife  ,  à  J.  1.  de  Château-Salins  ,  ck  autant  de 
Boulay. 

MUDAZONS  on  Mcrdazons  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  ,  généralité  &  recette  de  Montpellier  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays 
plus  agréable  que  fertile. 

M  U  G 

MUGNOIS  ou  Minois ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Chatillon.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  vilhge  cil  à  une  bonne  demi-lieue  N.  de 
Scmur-en-Auxois. 

ville  cft  pris  de  la  rive  gauche  de  l'Aveyrou  ,  à       MUGRON  ,  ville  ,  au  pays  des  Landes  ,  en 
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Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  370.  feux.  Cette  ville  eft  à  4. 1.  E. 
N.  E.  de  Dax. 

M  U  H 

MUHLACH ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe  de 
Baie  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance  d'Alfacc  , 
vallée  de  Munfter.  On  y  compte  49  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Saint- 
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MUIDF.S  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  éleâion  de  Blois , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On 
y  compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Loire  ,  dans  une  contrée  des  plus 
agréables  de  des  plus  fertiles  ,  à  3.  I,  &  demie  N. 
E.  de  Blois. 

MU1DORGE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
cleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  $7.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  2. 1.  N.  E.  de  Beauvais  ,  &  6. 
S.  O.  de  Montdidier. 

MUIDS  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Andcly  ,  fergen- 
terie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés  ,  mais  feulement  cent  trois  feux  tail- 
lables.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  à  1. 1.  S.  O.  d'Andely.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

MUILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris, intendance  de  Soiflbns. 
O  y  compte  1  J. feux.  Cette  paroifle  cil  à  une  demi- 
lieue  S.  de  Ham  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Noyon. 

MUJOULS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Glan- 
deves  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  & 
recette  de  Guillaumes.  On  y  compte  un  demi-feu 
&  un  huitième  de  feu  de  cadallre.  Cette  paroifle 
eft  a  x.  1.  S.  S.  E.  d'Entrevaux. 

MUIRE  (la)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
£c  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  allez  montagneux  , 
mais  fertile. 

MUIRENCOURT ,  dans  le  quartier  de  Noyon , 
au  gouvernement-général  de  rifle-de-France  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O. 
de  Noyon.  Son  terroir  eft  aflez  abondant  en 
grains.  Il  y  a  auiïï  des  près  &  des  bois  taillis  ,  qui 
dépendent  du  marquifat  de  Guifcard. 

MUISON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons.  On  y  compte  18.  feux  ,  y  compris  fes 
dépendances.  Ce  village  eft  fur  la  Vcfle  ,  à  deux 
lieues  O.  N.  O.  de  Rheims. 

M  U  K 

MUKLBACK,  dans  la  Haute-Alface,  diocefe 
de  Bâle,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  Marckholsheim.  On  y  compte  J7. 
feux.  Ce  village  eft  entre  le  Rhin  &  la  rivière  d'111. 

M  U  L 

MULCEY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dieuze.  Ce  village  eft  à 
la  droite  de  la  Scille  ,  à  une  lieue  au-de  flous  de 
Dieuze. 


M  U  N  - 

MULCiEX  (  le  )  ,  Meldicianut  Pagus  ,  petit 
pays  au  N.  E.  de  Meaux  ,  en  Bric.  Il  en  eft  parlé 
dans  la  légende  de  St.  Ours  ,  évéque  de  Meaux  , 
au  cinquième  fîeclc  j  &  dans  celle  de  St.  Paru , 
chanoine  de  Meaux  ,  au  huitième  Jiecle.  Ce  pays 
eft  partagé  entre  l'élection  de  Meaux  de  celle  de 
Crcpy. 

MULHAUSEN  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  diftriâ  des  terres  de  la  noblefle.  On  y 
compte  11.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  plaines 
&  fertile.  On  évitera  de  le  confondre  avec  la  ville 
de  Mulhaujen  ,  enclavée  dans  la  Haute-Alface  , 
&  qui  n'appartient  point  à  la  France. 

MULLENF.Y,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  17. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  ,  &  ou 
il  y  a  de  bons  pâturages. 

MULSAND  ou  Mulfay ,  dans  le  Bléfois ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 


dance d'Orléans.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  p 
roifle  eft  fituée  à  une  lieue  &  demie  de  la  rii 


rive 


droite  de  la  Loire  ,  2.  &  demie  N.  N.  E.  de  Blois , 
&  2.  O.  de  Mer. 

MULTZF.NHAUZEN  ,  dans  la  Baffc-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Hagucnaw  ,  prévôté 
de  Wingcrsheim.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fituc  à  quelque  diflanec  de  la  rive  droite 
de  la  Soor ,  à  3. 1.  S.  O.  de  Haguenaw. 

MULTZIG  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  bailliage  de 
fon  nom  ,  &c.  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face. On  y  compte  230.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Brcufch ,  à  quelque  diftance  à 
l'O.  de  Moltzheim  ,  à  3. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Strasbourg.  Long.  sj.  10.  $$•  Iat.  48.  |J.  ij.  D  y 
a  une  belle  maifon  de  campagne  ou  palais  de 
l'évôquc  de  Strasbourg. 

Le  bailliage  ou  arrondi/Tement  de  Multzig  eft 
compofé  de  treize  paroifles  ou  communautés  af- 
fouagées  ,  toutes  limées  apportée  de  la  rivière  de 
Breufch ,  &  en  pays  également  fertile  Se  agréable. 

DÉNOMBREMENT  du  Bailliage  de  Multzig. 
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MULTZIG  ou  Muffig  ,  dans  la  Bafle-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  de  Ribauviller.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
petite  rivierc  de  Zems  ,  près  des  confins  de  la 
Haute-Alface  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Schelcf- 
tadt ,  &  2.  de  la  rive  gauche  du  Rhin. 

M  U  N 

MUN  ou  Meun  ,  dans  le  Gatinois-François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  éleâion  de  Nemours.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  Chapelle-la-Reinc  ,  à 
2. 1.  S.  O.  de  Fontainebleau. 

MUN,  en  Bigorre,  diocefcôc  recette  de  Tarbes, 

parlement 
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parlement  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufei;. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroille  cft  au  N.E. 
de  celle  de  Goudon  ,  à  4.  L  E.  N.  E.  de  Tarbcs. 
ML'NANS  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  par- 

lagc  de 


lement  &  intendance  de  Befançon 
Vcfoul  ,  prévolé  de  Montbozon.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Ce  village  cft  fur  la  rivicre  de  Lo^non , 
à  1. 1.  S.  S.  O.  do  Montbozon. 

MUNCHAUSEN  ,  dans  la  BaiTc-Alfacc  ,  dio- 
ccfe  de  Spire  ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  de  Scltz.  On  y  compte  33. 
feux.  Ce  village  cft  à  la  gauche  du  Rhin  ,  en  pays 
de  plaines  ,  &  trcs-fertile. 

MUN'CHHOFFEN ,  dans  la  Bafle-Alfacc ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupéricur  &  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Bouxwciller.  On  y 
compte  23.  feux.  Ce  village  cft  dans  les 
gnes  ,  à  ([uclque  diftance  de  la  Mottern. 

MÛNCKHÀUSEN  ,  dans  la  llautc-Alface,  dio- 
ccfc  de  Bile  ,  confcil-fupcricur  fie  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  de  Landfcr.  On  y  compte  »H. 
feux.  Cotte  paroille  cft  entre  les  villes  de  B.'ile  & 
de  Mulhatifen. 

MUNDAT  (  le  ).  On  appelle  de  ce  nom ,  dans 
d'anciens  titres  ,  le  diltriii  des  environs  de  Wcif- 
fembourg ,  en  Alfacc. 

MUNDOLTSHEIM  ,  dans  la  Baiïc  -  Alfacc  , 
diocele  de  Strasbourg  ,  confcil-fupcricur  fie  inten- 
dance d'AIface  ,  diftrict  des  terres  de  la  Noblcfie. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfc  cft  fur  la 
Neugrab  ,  à  1. 1.  &  demie  N.  O.  de  Strasbourg. 

MUNEIN  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauftec 
fie  recette  de  Sauvctcrrc.  On  y  compte  3.  feux 
Si  demi.  Ce  village  cft  fur  le  Gave,  à  une  demi- 
lieue  S.  E.  de  Sauveterre. 

MUNEQ  ,  en  Artois,  diocefe,  bailliage  & 
xcccttc  de  St.  Orner,  confeil-provincial  d'Artois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  3».  feux  &  1 57-  perfonnes  ,  y  compris 
l'a ilbuagc ment  de  Nieurlet.  Cette  communauté 
cft  fur  les  confins  du  gouvernement  d'Ardrcs  ,  à 
a.  1.  fie  demie  N.  O.  de  St.  Orner. 

MUNES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
d'Alcth  ,  parlement  fié  généralité  de  Touloufc,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  1  ».  feux. 
Ce  village  cft  dans  une  contrée  allez  montagneufe. 

MUNET  ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  élection  d'IiToudun. 
On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1. 
S.  S.  O.  d'iûbudun.  Il  y  a  un  prieuré. 

MUNET  ,  bois  de  756.  arpents  &  trois  quarts, 
dans  la  maitrife  de  Moulins ,  en  Bourbonnois. 

MUN'EVILLE  la  Bingard ,  en  Normandie 
diocefe  fie  élection  de  Coutances  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  fergenteric  de  la 
Courraye.  On  y  compte  199.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  1. 1.  &  demie  N.  N.O.  de  Coutances. 

MUN'EVILLE  près  la  Mer  ,  bourg  ,  chef-licu 
d'un  doyenne-rural ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenteric  de  la  Halle.  On  y 
compte  117.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  de 
l'Océan,  de  1.  fit  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Coutances, 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Grandville. 

MUNOT  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  de  Ncvcrs  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  10J.  feux.  Cette 
paroillc  eft  fur  un  ruifleau  fans  nom,  à  un  quart 
de  lieue  S.  S.  E.  de  la  Charité. 

MUNSTER  ,  Monajicrium  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'une  vallée  de  fonnom,  avec  une  fameufe  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  fie  de  la  con- 
grégation de  St.  Vannes ,  dans  la  Hautc-Alface  , 
Tome  W. 


M  U  N  94r 

iLocefc  de  Raie  ,  confeil-fupéricur  fit  intendance 
d'Alfacc.  On  y  compte  176.  feux.  Cette  petite 
ville  cft  limée  dans  la  vallée  de  fon  nom  ,  autre- 
ment dite  de  St.  Grégoire  ou  Grc^orienthal  ,  au 
pied  des  Vôgcs  ,  furie  ruifleau  de  Fach  ,  à  i.L  fie 
trois  quarts  O.  S.  O.  de  Colmar  ,  fie  1  ».  S.  O.  de 
Strasbourg.  Long.  24. 49.  10.  lat.  48.  1.46.  Elle 
étoit  devenue  impériale  ,  fie  avoit  été  mile  fous 
la  préfecture  de  Hagucnaw.  Elle  en  fut  tirée  pour 
Ctre  cédée  à  la  France  ,  parla  paix  de  Munller  en. 
Wcftphalic  ,  en  1648.  L'abbaye  qu'on  y  voit,  fut  ' 
fondée  par  Childeric  II.  fils  de  Clovis  II.  l'an  660. 
augmentée  fie  enrichie  par  Ctokmagne  fit  par 
Louis  le  Débonnaire.  Autrefois  ,  on  n'y  recevoit 
que  des  nobles  ;  mais  la  reforme  y  introduite  a 
détruit  cette  coutume.  La  communauté  cft  ordi- 
1-  naircment  compofée  de  trente  religieux,  qui  jouif- 
fent  cnfemble  d'environ  dix-huit  mille  livres  de 
rente.  On  avoit  trouvé  aux  environs  de  Munftcr 
des  mines  de  fer  fie  de  plomb  ,  mais  elles  ont  été 
négligées. 

DÉNOMBREMENT  de  la  Fille  ù  de  la  Vallée 
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MUNSTER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouverainc  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Fénctrangc.  Ce  village  cft 
à  la  fourec  de  l'Albc  ,  près  d'un  étang  ,  à  2.  ou  3. 
1.  N.  O.  de  Fénétrange.  Il  y  avoit  une  cglifc-coï- 
légialc  ,  fous  le  titre  de  St.  Nicolas ,  qui  fut  unie 
à  celle  de  Vie  ,  dans  le  feizicme  ficelé  ,  par  le 
cardinal  de  Lorraine,  fils  de  Charles  III.  L  églife, 
qui  fubfiïle  encore  ,  cft  très-belle  :  on  l'appelle 
le  petit  St.  Nicolas  ,  parce  qu'elle  eft  bâtie  fur  lo 
modclc  de  celle  de  St.  Nicolas-de-Port. 

MUNTZDHALL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau,  à  ».  1.  fie  demie  au  S.  O.de  Bitche. 

MUNTZFNHEIM  ,  dans  la  Haute  -  Alfacc  , 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupéricur  fie  intendance 
d'AIface  ,  comté  de  Horbourg.  On  y  compte  25. 
feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  fie  demie  N.  E.  de 
Colmar. 

MUNUEILLER  ,  dans  la  Hautc-Alface  ,  dio- 
cefe de  Bile  ,  confeil-fupéricur  fie  intendance  d'AI- 
face ,  bailliage,  de  Thann.  On  y  compte  2$. 
feux.  Ce  village  cft  à  3.  1.  S.  de  Colmar  ,  fie  une 
N.  N.  O.  d'Ensheitn. 

M  U  O 

MUOLERON,  dans  PAgcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  clcûion  fie  jurifdiétion  d'Agcn  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MUR 

MUR  ou  Meur,dans  le  Blé  fois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Romotentin.  On  y  compte  179.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  ».  1.  N.  N.  O.  de  Romorcntin. 

Fffffffffff 


94>  MUR 

MUR,  en  Béarn ,  dioccfc  de  Dax ,  parlement 
de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauflee  de  re- 
cette de  Sauveterre.  On  y  compte  18.  feux ,  y 
compris  ceux  de  Cajiagnede.  Cette  communauté 
cft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Sauveterre. 

MUR  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quimpcr  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  26.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu, 
y  compris  ceux  de  Saint-Conte  ,  fa  trêve.  Cette 
paroitfe  cft  dans  une  contrée  alliez  fertile. 

MUR  de  Bare\  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  châ- 
tellenie  de  fon  nom  ,  avec  une  églife-collégiale  , 
un  couvent  de  Cordeliers  de  un  autre  de  Clarif- 
fes ,  dcc.  en  Roucrguc  ,  diocefe  de  élection  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  77.  feux  de  94.  bcllu- 

Btes  de  feu.  Cette  ville  cft  près  des  confins  de  la 
autc-Auvergne  ,  à  ■•!•  L.  S.  E.  de  Cariât ,  &  1 1. 
N.  N.  £.  de  Rhodès.  Le  chapitre  de  fon  églife-col- 
légiale  eft  compofe  d'un  doyen  ,  d'un  facriftain 
de  de  dix  chanoines.  Cette  églife  eft  fous  le  titre 
de  St.  Thomas  de  Cantorbery.  Elle  n'a  été,  pen- 
dant trcs-long-temps  ,  qu'une  (impie  paroifle  def- 
iervic  par  une  communauté  de  prêtres.  Les  rentes 
qu'elle  potfede  dans  la  paroilfc  de  Thiefac ,  font 
des  bienfaits  des  vicomtes  de  Cariât.  Les  dixmes 
qu'elle  a  dans  les  paroifles  de  Raulhac  ,  de  de 
Jou-fous-Montjou  ,  lui  ont  été  données  par  dame 
Iolandc  de  Malemayou  ,  qui  avoit  fa  feigneurie 
joignant  celle  de  la  Roque  -  MafTebeau.  Il  cil 
prouvé  par  les  hommages ,  aveus  de  dénombre- 
ments donnés  au  RoiJ  ,  à  caufe  de  fes  vicomtés 
de  Cariât  &  de  Murât  ,  en  1  j}8.  &  1 539.  qu'a- 
lors cette  églife  n'éto't  encore  que  paroifliale.  H 
y  a  environ  160.  ans.  que  le  ficur  Barthélémy  de 
Grandmont  ,  prélident  au  parlement  de  Tou- 
loufe ,  en  fut  le  reftaurateur ,  de  la  fit  ériger  en 
collégiale. 

En  1 146.  Hugues  II.  comte  de  Rhodès  de  vi- 
comte de  Cariât  ,  permit  aux  habitants  de  Mur- 
de-Barrcz  de  s'ériger  en  corps  de  communauté  , 
de  d'élire  des  confuls  ,  qui  le  font  auffi  des  vingt- 
deux  paroifles  de  cette  châtellenie  ,  lïtuées  en 
Rouerguc  de  au  dioccfc  de  Rhodès. 

Les  vicomtes  de  Cariât  avoient  à  Mur-de-Bar- 
rez  un  château  ,  qui  fut  rafé  en  exécution  d'un 
arrêt  du  confeil ,  du  11.  juin  1620.  lequel  or- 
donna que  la  ville  de  Mur-dc-Barrcz  ,  de  les  vingt- 
deux  paroifles  comprifes  dans  fa  châtellenie  , 
fourniroient  aux  frais  qu'il  conviendroit  de  faire 
pour  cette  démolition.  Ce  château  avoit  été  pris 
par  les  Anglois  qui  occupoient  la  Guyenne ,  en 
1418.  C'cft  de-la  qu'ils  allèrent  à  Aurillac  ,  de 
s'en  étant  rendus  maîtres  ,  ils  y  lailTcrent  trois 
cents  hommes  de  garnifon. 

MURAD  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  terre 
&  recette  de  St.  Claude,  parlement  de  intendance 
de  Bcfançon.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu,  de 
ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfc  dans  les  montagnes. 

MURADE,  en  Auvergne,  diocefe  de  élection 
de  St.  Flour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  1.  L  E.  N.  E.  de  Salern  ,  de  6.  O.K.  O.  de  la 
ville  de  Murât. 

MURALET  ,  d3ns  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch , éleàion  de  com- 
minges ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
38.  bellugucs  de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftanec  N*.  E.  de  Montpc- 
zat ,  à  1.  lieues  de  demie  S.  E.  de  Lombès. 

MURASSON  ,  bourg  ,  en  Rouerguc  ,  dioccfc 
de  Vabrcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban,  élection  de  Milluud.  On  y  compte 
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1 8.  feux  de  11.  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg  eft  4. 1. 
de  demie  S.  S.  O.  de  Vabres. 

MURAT  ,  Muratum  ,  ville  avec  titre  de  vi. 
comté  ,  bailliage  ,  prévôté  ,  mattrife  des  eaux  de 
forets,  églifc-collégiale  ,  &c.  en  Auvergne  ,  dio- 
ccfc de  élection  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  feux. 
Cette  ville  eft  fur  la  rivière  d'Alaignon  ,  à  4.  I. 
N.  O.  de  St.  Flour  ,  de  au  pied  du  Mont-Cantal. 
Son  églife- paroifliale  eft  à  Bndon  ,  de  l'autre  côté 
de  l'Alaignon.  La  plupart  des  habitants  de  Murât 
font  chaudroniers.  On  y  fait  aufli  beaucoup  de 
dentelles.  La   ville  dont  il  s'agit  ,  n'eft  point 
ancienne.  Ce  fut  le  vicomte  Guillaume  qui  permit 
aux  habitants  de  s'ériger  en  corps  de  commu- 
nauté ,  de  faire  des  confuls  ,  &c.  L'églifc-paroii- 
f taie  qui  étoit  en  cette  ville  ,  fous  le  titre  de  la 
Sainte-Vierge  ,  de  deflervic  par  une  petite  com- 
munauté de  prêtres  ,  fut  érigée  en  églifc-collé- 
giale,vers  l'an  i37i.parDieudonnéde  Cardaillac, 
troifieme  eveque  de  St.  Flour  ,   Pons  de  Car- 
daillac étant  alors  vicomte  de  Murar.  Ce  cha- 
pitre reçut  beaucoup  de  bienfaits  des  vicomtes 
de  Murât  ,  de  la  maifon  d'Armagnac.  L 'églife 
étant  tombée  en  ruine  ,  Anne  de  France ,  du- 
chefle  de  Bourbon ,  de  vicomtcfTe  de  Murât ,  la 
fit  rebâtir.  Ses  armes  font  â  un  des  vitreaux. 

Bernard  d'Armagnac  ,  comte  de  Pardiac  ,  de 
vicomte  de  Murât ,  fît  bâtir  un  couvent  de  reli- 
gieux, de  Tordre  de  St.  François ,  auprès  de  cette 
ville  ,  dans  l'endroit  où  s'étoit  autrefois  retiré 
Saint-Gai  ,  évêque  de  Clermont.  C'cft:  en  mé- 
moire de  ce  Saint  ,  que  ,  dans  le  pays  ,  on  nom- 
me ce  lieu  ,  le  couvent  de  St.  Gai.  Cette  maifon 
étant  fituée  hors  de  la  ville  ,  de  dans  un  lieu 
a  irez  folitaire  ,  les  Cordeliers  avoient  coutume 
d'y  reléguer  les  religieux  de  la  conduite  defquels 
ils  n'étoient  pas  fatisfaits  ,  ou  ceux  qui  érant  trop 
ignorant ,  ne  pouvoiene  fervir  utilement  l'églife. 
Ce  couvent  a  reçu  en  differens  temps  les  deux 
réformes  de  l'ordre  de  St.  François  ,  celle  des  Ob-  , 
fervants  ,  de  celle  des  Récollcts  en  1599.  Cet 
derniers  ont  pris  grand  foin  de  l'embellir.  Ils 
y  ont  ordinairement  un  cours  de  philofophic  , 
ou  un  de  théologie.  C'cl:  aujourd'hui  une  de  leurs 
meilleures  mailons.  On  y  conferve  ,  dans  la  fa- 
criftic  ,  pluficurs  reliques  ,  dans  une  chaire  cou- 
verte de  velours  de  femee  de  fîcurs-de-lys.  Vrai- 
femblablement  cette  chalîe  a  été  donnée  par 
Anne  de  France  ,  duchetfc  de  Bourbon. 

L'hôpital  de  cette  ville  étoit  peu  de  chofe  dans 
fon  commencement  ,  puifqu'il  n'avoit  qu'environ 
»oo.  liv.  de  rente.  François  de  Brczons ,  qui  fut 
le  dernier  de  fa  maifon  ,  de  le  dernier  capitaine 
du  château  de  Murât ,  légua  â  cet  hôpital  $00.  liv. 
de  rente  annuelle.  François  de  Scvcirac  ,  feigneue 
de  Seveirac ,  de  quelques  autres  perfonnes  chari- 
tables ,  ont  tellement  augmenté  fes  revenu»  , 
qu'actiicllemcnt  ils  font  portés  à  5000.  livres  ou 
environ. 

Le  château  de  Murât  étoit  bâti  fur  le  rocher 
au  pied  duquel  cft  fituée  la  ville  de  ce  nom.  II 
étoit  fort  de  par  fa  fituation  de  par  les  ouvrages 
qu'on  y  avoit  faits.  Il  confiftoit  en  pluficurs  corps- 
de-logis  ,  de  en  une  tour  ronde.  11  y  avoit  dans 
fon  enceinte  une  place  d'armes  avec  un  pré.  Ber- 
nard d'Armagnac ,  connétable  de  France  ,  étant 
vicomte  de  Murât  ,  ajouta  â  ce  château  une  dou- 
ble enceinte  ,  de  fit  bâtir  une  grofle  tour.  La 
chapelle  de  ce  château ,  fous  le  titre  de  Saint- 
Etienne  ,  étoit  deflervic  par  un  prieur,  qui  étoit 
curé  ,  non  feulement  du  château  ,  mais  encore 
d'un  des  fauxbourg  de  Murât  ,  appelle  la  Verre, 
ainû*  que  des  villages  do  l'Héritier  de  de  tha- 


Digitized  by  Google 


MUR 

zcllcs  ,  qui  étoient  aux  environs.  Ce  château 
fut  démoli  vers  l'an  i6ij.  M.  René  de  Voyer-de- 
Paulmy ,  comte  d'Argenfon ,  étant  alors  intendant 
d'Auvergne. 

Nous  avons  dit  ci-demis  que  le  prieur  de  Bredon 
cli  curé-primitif  de  la  ville  de  Murât  ,  nous  de- 
vons ajouter  qu'il  Tëft  aufli  de  la  châtellcnie  d'AI- 
bepierre  ,  de  même  que  de  plufieurs  villages  de 
la  vicomte  de  Murât  ,  &  que  fon  prieuré  clt 
d'ailleurs  un  bénéfice  très  -  confidérablc.  C'étoit 
anciennement  un  prieuré  régulier  de  Tordre  de  St. 
Benoît  de  dépendant  de  l'abbaye  de  Moiflac.  Le 
Jiltric"t  de  la  pardiJfc  de  Bredon  clt  un  des  plus 
étendus  qu'il  y  ait  en  Auvergne.  Le  château  de 
l'églife  font  bâtis  fur  un  rocher  vis-a  vis  de  Murât. 
Cette  dernière  ell  fous  l'invocation  de  St.  Pierre. 
Le  prieur  eit  feigneur  huit- justicier  du  bourg  de 
Bredon  ,  &  général  décimateur  de  cette  paroillc  , 
dont  la  dixme  produit  ordinairement  mille  feptiers 
de  bled,  groire  melure.  Ha,  outre  cela,  200. 
feptiers  de  rente  ,  de  la  même  melure. 

La  viconité  de  murât  clt  un  arrière- fief  de  la 
vicomte  de  Carladés  ,  de  laquelle  elle  relevé  de 
toute  ancienneté.  Pour  conltatcr  cette  vérité  ,  il 
fuffira  de  remarquer  qu'en  1 174.  Marquifc,  veuve 
de  Pierre  ,  vicomte  de  Murât ,  &  mere  de  Guil- 
laume ,  aufli  vicomte  de  ce  lieu  ,  comme  tutrice 
de  Guillaume  &  de  fes  autres  enfants  ,  rendit 
hommage  de  la  vicomte  de  Murât ,  à  Henri  1.  du 
nom  ,  vicomte  de  Cariât ,  de  comte  de  Rhodes  , 
ù  caufe  de  fa  vicomte  de  Cariât.  Le  8.  mai  «303. 
Bcgon  ,  vicomte  de  Murât ,  rendit  pareil  hom- 
mage à  Renaud  de  Pons  ,  vicomte  de  Cariât.  Il 
cil  fait  mention  de  plusieurs  autres  hommages 
femblables  ,  dans  un  inventaire  des  titres  qui 
font  aux  archives  de  Rhodes  ,  qui  fut  fait  par 
Pierre  Tcilhard  ,  procureur  de  la  vicomté  de  Car- 
iât ,  le  16.  avril  1442. 

Quant  à  l'origine  de  à  la  fuite  des  vicomtes 
de  Murât,  voici  ce  qui  fe  trouve  dans  les  titres: 

Pierre  ,  vicomte  de  Murât  ,  vivoit  au  mois 
d'octobre  de  l'an  115.0.  Sa  poftérité  nous  eft  in- 
connue. Il  y  a  même  apparence  qu'il  n'en  eut  pas , 
&  qu'il  ne  lailfa  que  des  neveux. 

Dans  le  cartulairc  de  l'églife  de  St.  Flour ,  on 
irouve  qu'il  y  a  eu  fucceffivement  deux  vicom- 
tes de  Murât ,  qui  ont  porté  le  nom  de  Pierre. 
Le  premier  fit  don  d'une  dixme  de  grains  au  mo- 
nallere de  St.  Flour  l'an  1 20  j.  Hugues  étant  alors 
prieur  de  ce  monallere. 

Le  fécond  prenoit  la  qualité  de  fils  émancipé 
d'autre  Pierre  ,  vicomte  de  Murât  ,  &  fit  aufli  du 
bien  à  l'églife  du  monallere  de  St.  Flour  l'an  1  26  c.. 
de  l'avis  d'Allorg  de  Pcyré  ,  de  d'autres ,  fes  amis. 

Selon  les  apparences  ,  Guillaume  ,  vicomte  de 
Murât ,  étoit  fils  de  ce  dernier  Pierre.  C'cit  lui 
qui  permit  aux  habitants  de  Murât  de  s'ériger  en 
corps  de  communauté ,  de  faire  des  confuls  ,  & 
de  clorre  la  ville  de  murailles.  11  donna  à  ces 
mêmes  habitants  des  deniers  patrimoniaux  &  d'oc- 
troi ,  à  prendre  fur  toutes  les  denrées  fie  marchan- 
difes  ,  qui  feroient  pefées  au  poids  de  la  ville. 
Dans  le  cartulairc  de  l'églife  de  St  Flour  ,  feuil- 
let 94.  verfo  ,  on  voit  que  ce  même  vicomte  de 
Murât ,  donna  ,  pour  la  remiffion  de  fes  péchés  & 
de  ceux  de  fes  parents  au  monallere  de  St.  Flour, 
la  cenfive  de  directe  du  lieu  de  Paulliac.  Ce  Guil- 
laume vécut  jufqu'en  130c. 

Begon  fuccéda  h  fon  pere  Guillaume  ,  dans  la 
vicomté  de  Murât.  Vers  la  fin  de  fes  jours,  c'eit-à- 
dire  ,  l'an  1  366.  il  vendit  cette  vicomte  a  Pons 
de  Cardaillac.  Celui-ci,  devenu  vicomte  de  Murât, 
contribua  en  1371.  ainfi  qu'il  a  été  dit,  à  l'érection 
de  l'églife-paroiflïalo  de  Murât  en  collégiale.  Le 
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10.de  février  1372.  ilepoufa  Eruinarde  iT.jijing, 
fille  de  Raymond  d'Eitaing  II.  du  nom.  II  feroit 
difficile  de  trouver  comment  la  vicomté  de  Murât 
fortit  de  la  mail'on  de  Cardaillac.  Des  mémoires 
qui  font  dans  les  archives  de  Rhodès ,  nous  appren- 
nent que  dès  Tan  I  ;  98.  elle  n'y  étoit  plus ,  de  que  , 
dès  le  premier  juillet  de  cette  année  ,  Jeanne  de 
Châteauneuf ',  femme  d'Arnaud  de  Murât ,  fit  fon 
teitament  ,  par  lequel  elle  infiitua  fon  iîls  Re- 
naud de  Murât  fon  héritier  On  y  trouve  aufli  que 
c'elt  rar  cette  Jeanne  de  Châteauneuf  que  les  man- 
dements ou  châtcllenies  de  Châteauneuf,  Mialet 
&  Anglars  ,  échurent  en  pleine  propriété  aux  vi- 
comtes de  Murât. 

Dans  une  généalogie  manuferite  de  la  maifon 
d'EUaing  ,  on  remarque  que  Bcgon  d'Eilaing  ,  qui 
vivoit  l'an  1400.  de  même  quelques  années  après, 
eut  ordre  du  comte  de  Rhodès  ,  dont  il  étoit  vaf- 
fal  ,  à  caufe  de  fa  feigneuric  d'Eilaing  ,  d'aller  fe 
failîr  de  la  perfonne  d'Arnaud  de  Murât ,  qui  avoit 
rcfufé  de  rendre  hommage  audit  comte  de  Rhodès, 
vicomte  de  Cariât.  Suivant  cet  ordre  ,  Bcgon  d'Ei- 
taing alla  afliéger  le  château  de  Murât  ,  le  prit 
d'à  liant ,  de  !c  rendit  maître  du  vicomte  de  Murât  , 
de  même  que  de  fes  adhérant*.  Ce  fut  à  cette  <k- 
cafion  que  la  vicomté  de  Murât  tomba  en  com- 
mife  au  profit  du  vicomte  de  Cariât,  fon  feigneur 
dominant  ,  qui  étoit  alors  Bernard  d Armagnac  , 
connétable  de  France.  1 

Bernard  d'Armagnac  ,  devenu  vicomte  de  Mu- 
rat  ,  donna  au  chapitc  de  cette  ville  les  dixmcs 
inféodées  ,  qu'il  avoit  au  village  de  Mazieres ,  pa- 
roillc de  Chaniliergucs  ,  de  au  village  de  la  Boif- 
fonnierc  ,  paroillc  de  Chavagnac.  11  lui  donna  auilî 
douze  feptiers  de  feigle  ,  grolfe  melure  ,  à  pren- 
dre tous  les  ans  fur  le  revenu  de  la  vicomté  de 
Murât.  C'cit  ce  même  vicomte  ,  qui  fit  faire  une 
double  enceinte  au  château  de  Murât ,  de  qui  y  or- 
donna la  conitruclion  d'une  grofle  tour. 

Après  la  mort  du  connétable  ,  fon  perc  ,  Ber- 
nard d'Armagnac  ,  comte  de  Pardiac  ,  de  vicomte 
de  Cariât  &  de  Murât  ,  demanda  au  Pape  l'an 
1430.  la  permillion  de  fonder  à  Murât  le  couvent 
des  Freres-Mineurs  de  St.  François  dont  il  a  été 
parlé.  La  pape  Martin  V.  le  lui  permit  par  une 
bulle  du  8.  juin  de  cette  année  ,  adreifée  au  pré- 
vôt de  Montfalvy.  Le  vicomte  choifit  un  terreux 
otj  il  y  avoit  une  ancienne  chapelle  ,  fous  Tin- 
vocation  de  St.  Gai ,  qui  dépendoit  originairement 
du  prieur  de  Bredon  ,  lequel  s'en  étoit  départi  en 
faveur  du  chapitre-collégial  de  Notrc-D^me  da 
Murât ,  fous  la  referve  de  deux  oboles  de  de  fis 
chandelles  de  cire  ,  pour  les  jours  de  fête  de  St. 
Gai  de  chaque  année.  Il  y  eut  oppofition  de  la 
part  de  Guillaume  de  Cardaillac  ,  prieur  de  Bre- 
don ,  de  de  la  part  du  chapitre-collégial  de  Murât. 
Pour  faire  lever  ces  oppofitior.s  ,  de  pour  indem- 
nifer  ledit  prieur  de  ledit  chapitre  ,  le  vicomte  de 
Murât  aflîgna  au  prieur  de  Bredon  une  rente  an- 
nuelle de  quatre  feptiers  de  blcd-fciglc  ,  à  pren- 
dre fur  le  moulin  de  la  chapelle  d'Alagnon  ,  à  une 
lieue  O.  de  Murât  ;  de  au  chapitre  de  Murât , 
autres  quatre  feptiers  de  bled- feigle  ,  payables 
tous  les  ans  aux  jour  de  fête  de  St.  Michel. 

Au  moyen  de  cette  conllitution  de  rente  ,  le 
prieur  de  Bredon  de  le  chapitre  de  Murât  fe  dé- 
fiiterent  de  leurs  oppofitions  ,  de  cédèrent  tous 
les  droits  de  prétentious  qu'ils  avoient  fur  Tan- 
cienne  chapelle  de  St.  Gai  de  même  que  furie 
terrein  ou  fut  fait  Tétabliilcmcnt  du  couvent  en 
queflion. 

Jacques  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours ,  comte 
de  la  Marche  de  de  Pardiac  ,  vicomte  de  Cariât 
de  de  Murât  ,  fuccéda  à  Bernard  d' Armagnac  , 
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fon  pcre.  Le  30.  de  mai  1446.  i!  cqnlîr.na  aux 
habitants  de  la  ville  de  Murât,  tous  les  privilèges 
qui  leur  avoient  été  accordes  par  les  précédons 
vicomtes.  Ce  même  Jacques  d'Armagnac  eut  le 
fort  tragique  que  tout  le  monde  fçait. 

Au  mois  de  feptembre  1477-  le  WÎ  Louis  XI. 
donna  la  vicomte  de  Murât  avec  la  feigneuric  de 
Vigouroux  ,  à  Jean  du  Mas  ,  ficur  de  rifle.  C'cft 
de  ce  du  Mas  ,  que  Pierre  ,  duc  de  Bourbon  , 
acquit  la  vicomte-  de  Murât ,  qui  ,  de  même  que 
la  vicomte  de  Carladès,  pafla  à  Louifc  de  Savoyc, 
merc  de  François  I.  Après  la  mort  de  cette  prin- 
celle  ,  le  Roi ,  fon  fils  ,  unit  la  vicomte  de  Murât 
à  la  couronne ,  par  fonéditdu  mois  de  janvier  1  $3 1. 

Les  cMtcllenics  qui  compofent  la  vicomte  de 
Murât,  font  Murât ,  Albcpicrre  ,Ch3tcauncuf,  Mia- 
let ,  Anglan  ,  Vigouroux, Tourlandc,c<  Vedrincs. 

MURAT  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne. 
VoYCX  Muret. 

MURAT  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éle£lion  de  Montluçon.  On  y  compte  74. 
fenx.  Cette  paroilTc  eft  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages  ,  à  4.  ou  j.  1.  de  Montluçon. 

MURAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
clcâion  de  Gucret.  On  y  compte  121.  C'cft  une 
collecle  ,  en  pays  de  montagnes  j  à  x.l.  de  Gucret. 
11  y  a  une  belle  foret. 

MURAT  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection 
de  Tulles.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle 
cil  far  les  confins  do  la  Marche  à  $.  L  &  demie 
N.  de  Tulles. 

MURAT,  foret  de  3781.  arpents  ,  dans  la  maî- 
trife  des  caux&  forêts  de  Lyon. 

MURAT  Orfaine  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gucret.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroilTc  cil  en  pays  de  plaines  &  allez 
abondant  en  menus  grains. 

MURAT  de  Quaire  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  153.  feux.  Cette 
paroilTc  cil  fituée  fur  un  torrent ,  à  8. 1.  O.  S.  O. 
de  Clcrmont. 

MURAT  St.  Plantaire  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  éledlion  de  Gucret.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Cette  paroifle  eil  fur  les  confins  du 
Bcr-y  ,  à  j.  1.  N.  O.  de  Gucret. 
'- MURATEAU  ,  bois  de  n8.  arpents  &  un 
quart,  dans  la  maitrife  de  Montmarault,  en  Bour- 
bonnois. 

MUR  BAC  H  ,  dans  la  Hautc-Alface ,  au  dio- 
cefe de  Ràlc.  l'oye\  Mourbach. 

MURE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Vienne.  Ce  village,  cadallré  avec  celui  de  St.  Lau- 
rcnt-dc-Murc,  elt  a  ».  1.  de  la  Verpillicre  ,  &  près 
de  la  route  de  Grenoble  à  Lyon. 

MURE  (la)  ou  Lamurc  ,  gros  bourg  ,  chef-lieu 
du  canton  appelle  la  Mataiiine  ,  avec  un  grenier- 
à-f  I ,  un  couvent  de  Capucins  ,  un  marché  con- 
lidcrablc  tous  les  lundis  ,  &c.en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe ,  éleélion ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  ».  feux  un  lîxiemc  un  vingt- 
quatrieme  &  une  quatre-vingt  -  feizicme  de  feu 
noble ,  1 3.  feux  un  demi  un  douzième  &  un  qua- 
tre-vingt-feizieme  de  feu  taillablc.  Ce  bourg  eft 
fur  la  grande  route  de  Grenoble  a  Gap  ,  à  3. 1.  N. 
O.  de  Corps ,  6.  S.  S.  E.  de  Grenoble  ,  &  8.  N. 
O.  de  Gap.  C'cft  un  lieu  d'étapes. 

MURE  (la),  en  Provence  ,  diocefe  de  Senès , 
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parlement  Se  intendance  d,Aix,viguerie  &  recetre 
de  Caiicllanne.  On  y  compte  un  feu  de  cadaûrc. 
Cette  paroifle  eft  fitucc  fur  le  Verdon  ,  a  3. 1.  & 
demie  N.  de  Callellanne. 

MURE  (la)  ,  en  Bcaujolois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Villefranchc.  On  y  compte  120.  feux.  Cette 
communauté  .  anneve  de  Clavcyl'ollcs ,  eft  a  4. 
L  N.  O.  de  Villefranchc. 

MUREAU  ,  Miravallis  ,  abbaye  d'hommes,  Je 
l'ordre  de  Prémontré  ,  au  diocefe  de  Toul ,  dsr.s 
le  Baflîgny  ,  en  Champagne  ,  à  une  lieue  O.  de 
Ncufehâteau  &  à  la  rive  gauche  de  la  Mcufe  , 
à  e.&  demie  E.  S.  E.  de  Joinville  ,  &  7.  N.  F., 
de  Chaumont.  Elle  vaut  environ  8=co.  livres  .le 
rente  à  l'abbé  -  comniendatairc.  La  taxe  en  co-.:r 
de  Rome  cil  de  100.  florins.  Cette  abbaye  fut 
fondée  vers  l'an  1 1  je.  dans  une  vallée  fort  déferre. 
Les  évèq.ies  de  Toul  lui  ont  fait  beaucoup  ce 
bien  ,  &  lui  ont  donné  la  feigneuric  de  Midrcval. 

MURE  AUX  (les)  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  Tille- de -France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  Ôi  intendance  de  Paris , 
élection  de  MantcssOn  y  compte  1  z<).  feux.  CetîL- 
paroilTc  eft  (jtuec  près  de  la  rive  gauche  de  I» 
Seine  ,  vis-a-vis  de  Mculan  ,  à  ».  1.  &  demie  \. 
E.  de  Mantes. 

MUREILS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élection 
de  Romans.  On  y  compte  un  feu  un  lïxieme  & 
un  vingt-quatrième  de  feu  noble  ,  trois  quarts 
un  huitième  &  un  ccnt-quatre-vingt-douzicrnc  de 
feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  à  4.  1.  de 
Romans  ,  fur  la  route  de  Moras.  Son  cglitc-pa- 
roiftlalc  eil  fous  le  titre  de  St.  Jean. 

MURES  ,  en  Dauphiné  &  en  Auvergne.  V.  Su 
Laurent  &  St.  Paul  de  Mures. 

MURESSANGE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bcaune.  On  y  compte  17. 
feux.  Ce  village  eft  à  ».  1.  E.  S.  E.  de  Bcaune. 

MURET  ,  Murellum  ,  ville  avec  une  juitice 
royale  ,  une  maitrife  des  eaux  3c  forêts  ,  &c.  dans 
le  comté  de  Comminges  ,  en  Gafcognc ,  diocefe  & 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  d'Auich  , 
éleelion  de  Comminges.  On  y  compte  50.  feux 
&  60.  bcllugucs  de  feu.  Cette  ville  ,  chef  -  lieu 
d'une  châtcllcnie  &  d'une  fubdclcgation  de  fon 
nom ,  cil  fitucc  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne , 
au  confluent  de  la  Longe  avec  ce  fleuve  ,  à  une 
lieue  O.  de  l'abbaye  d'Eau  nés  ,  &  3.  S.  O.  de 
Touloufc.  Elle  cil  célèbre  dans  l'hifloire  par  une 
fanglante  bataille  qui  fc  donna  auprès  en  1213. 
Pierre  d'Arragon  avoir  pris  le  parti  des  Albigeois. 
Aidé  du  comte  de  Touloufc  6t  d'autres  fouveraitu, 
il  afliégea  Muret  en  1213.  avec  une  armée  de  cent 
mille  hommes.  St.  Dominique  qui  etoit  renferme 
dans  cette  place  avec  l'cvcquc  de  Touloufe ,  ap- 
pclla  à  fon  fecours  Simon  ,  comte  de  Montt'ort. 
Celui  -  ci  entra  dans  Muret  avec  fes  troupes. 
H  fit  une  fortic  avec  quatorze  mille  hommes  , 
à  la  tète  defqucls  étoit ,  dit-on  ,  St.  Dominique, 
armé  d'un  crucifix.  L'armée  du  roi  d'Arragon  fut 
taillée  en  pièces.  Ce  prince  lui  -  même  demeura 
mort  fur  la  place  ,  &  fut  enterré  dans  une  chapelle, 
quifubfiftc  encore  à  deux  cents  pas  de  Muret.  Dans 
le  combat ,  le  crucifix  que  portoit  St.  Dominique, 
fut  frapé  de  trois  flèches  ,  fans  que  l'image  du 
du  Chriil  en  fut  otîenfée,  ce  dont  on  fit  un  mira- 
cle. Au  relie ,  la  ville  de  Muret  cil  le  chef  -  lieu  de 
l'élection  de  Comminges. 

MURET,  paroilTc  &  jurifdiclion ,  dans  le  Ba- 
zadois, en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux,  élection  de 
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Condom.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroitTe 
eu  à  quelque  diftance  de  la  Garonne. 

MURET  ,  en  Roucrgue,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufe  intendance  de  Montau- 
ban,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  1  a. 
feux  60.  bellugues  6c  demie  de  feu.  Cette  paroiirc 
*ft  <Lins  une  contrée  affez  fertile. 

MURET  ,  dan»  le  Soiffonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ille-de-Francc  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élcâion  de  Soiffons,pnrIamcnt  de  Pans. 
On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroilTc  cft  à  3.  L  S. 
E.  de  Soiifons. 

.  MURET  ,  dnni  le  Gcvaudan  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  6c  recette  de  Mcndcs  ,  parlement  de  Tou- 
loufe |  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  8.  feux.  Ce  village  eft 
dans  les  montagnes. 

MURET,  en  Auvergne,  diocefe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom ,  élection 
d'Aïuillac.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilTc 
cft  à  une  demi-iieue  N.  E.  de  Vie  ,  &  3.  E.  d'Au- 
rillac.  C'eft  une  ch&tellenic.  Il  y  uvoit  autrefois  nn 
fort  château,  bâti  fur  une  éminence.  La  feigneu- 
ric  appartenoit  à  la  noble  6c  ancienne  maiionde 
Tournemire  ,  dont  le  dernier  châtelain  de  Muret 
fut  condamné  6c  exécuté  à  mort  pour  le  crime 
que  voici.  Un  fergent  ,  appelle  Loup  ,  étant  allé 
lui  lignifier  un  mandement  de  juitice  dans  fon  châ- 
teau de  Muret,  il  lui  fit  couper  le  poing,  en  lui 
difant  que  jamâis  Loup  itYreif  entré  dans  /on 
château,  qn'il  n'y  eût  laijfe  la  patte.  Le  procès 
lui  fut  fait  par  le  juge  d'appeaux  de  Carladès. 
Ayant  été  exécuté  à  mort.  Son  château  fut  démo- 
li en  la  châtellenie  réunie  par  confifea- 
tion  au  fief  dominant. 

MURET ,  dans  la  Marche  ,  diocefe ,  intendan- 
ce 8c  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  , 
Ce  village,  afFouagé  avec  celui  d'Ambazat,  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Taurion,  à 
4.  1.  N.  E.  de  Limoges.  C'eu  la  patrie  du  célèbre 
FrLirc- Antoine-Muret ,  l'un  des  plus  polis  6c  des 
plus  cxcellens  écrivains  du  feizieme  fiecle.  Après 
avoir  enfeigné  quelque  temps  a  Paris  avec  la  plus 
grande  réputation  ,  il  fut  profeffeur  en  droit ,  en 
philofophie  Se  en  hiftoire  à  Rome  ,  oh  il  mourut 
le 4.  juin  isSf.à  $9-  ans.  Ses  ouvrages  ont  pref- 
ques  tous  été  recueillis  dans  l'édition  de  Venife  en 
17x7.  ÔC  fuiv.  en  f.  vol. in-%°. 

MURETTE  (  la  )  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne,  parlement  6c  intendance  de  Grenoble , 
élection  de  Romans.  Cette  communauté  ,  cadaf- 
trée  avec  Reaumont  ,eft  à  une  demi-lieue  du  bourg 
de  Voiron. 

MURIAN'ETTE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe ,  par- 
lement,intendance  6c  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu  un  tiers  &  un  trente-deuxième  de 
feu  noble  ,  un  feu  un  huitième  ÔC  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eu 
iituée  dans  la  vallée  de  Gréfivaudan  ,  à  la  rive  gau- 
che de  l'Izere ,  à  une  lieue  6c  demie  de  Gre- 
noble. 

MURIN'AIS,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  cleâion 
de  Romans.  On  y  compte  un  fen  deox  tiers  nn 
fixicme  &  un  trente-deuxième  de  feu  noble ,  1. 
feux  un  demi  un  douzième  &un  quatre-vingt- fei- 
zieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à 
îuie  lieue  de  St.  Marcellin  ,6c  autant  de  la  route  qui 
jnenc  de  Valence  à  Grenoble. 

MUREES,  en  Languedoc,  diocefe,  généralité 
&  recette  de  Montpellier,  parlement  de  Toulou- 
fe, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  6c  demie  N.  O.  de 
Montpellier. 
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MURF.1M,  en  Nivernois  ,  diocefe  de  Ncvcrs. 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges  ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiirc  cft  en  pays  de  bois  ,  à  a.  1.  E.  S.  E.  de  la 
Charité.  ■     .  L'  .' 

MURLUSSE  la  Haute  ,  village ,  chef-lieu  d'une 
mairie ,  dans  le  duché  Je  Lorraine  ,  diftriÔ  de  St. 
Dicz  pour  le  fpiritucl  6c  pour  le  temporel,  cour- 
fouveruinc  &  intendance  de  Lorraine.  Ce  village 
cft  à].  LA  demie  de  St.  Dies  ,  8c  x.  &  d  emie  de 
Vil  crs-cn-Alface.  MurluJjc-h-BaJfe  eft  un  autre 
village  de  la  mairie  de  Murlufle  ,  fur  le  même 
ruilieau  ,  &  peu  au-deffous  de  Murlufîe-la-Hautc. 
Us  font  l'un  6c  l'anirc  de  la  paroiffe  de  LulTc. 

MURNIER(le)  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun  ,  courifooverainc  oc  intendance  de 
1  .orraine  ,  bailliage  d'Etain.  C'eft  une  cenfe  ,  de 
la  communauté  de  Senon ,  a  une  lieue  6c  demie 
d'Etain. 

MUROL  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
près  d'un  torrent  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Clermont. 

MURON,  bourg,  en  Saintongc  ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On 
y  compte  19».  feux.  Ce  bourg  eft  3. 1.  N.  E.  de 
Rochefort. 

MURS  ou  Mus,  en  Provence  ,  diocefe  de  Car- 
pentras  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
6c  recette  d'Apt.  On  y  compte  un  feu  &  deux  tiers 
de  feu  de  cadaiirc.Cctte  paroiffe  eft  ,ï 7 .1.6c  demie 
N.  O.  d'Apt,  6c  3.  S.  E.de  Carpentras.  Son  terroir 
eft  extrêmement  montagneux.  Voye\  Romany. 

MURSAUT ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Aurun  , 
parlement  8c  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Bcaune.  On  y  compte  113.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  a  une  lieue  S.  S.  O.  de  Beaune.  Il  y 
palTe  un  petit  ruilfeau  ,  qui  vient  de  Saint-Romain. 
Son  terroir  eft  très-fertile  en  vin  de  la  meilleur* 
qualité. 

MURTIN,en  Champagne  ,  diocefe  6c  élection 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroitTe  eft 
è  x.  1.  O.  de  Charleville ,  6c  fur  la  route  de 


MURVIEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe,  généra- 
lité 6c  recette  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufe. intendance  deLanguedoc  .  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroiflé  eft  près  de  l'abbaye  de  la 
Vigogne  ,  à  x.  1.  O.  N.  O.  de  Montpellier. 

MURVIEL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette 
de  Bcziers  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  337.  feux,  y  compris  ceux  du  château 
de  Mus.  Cette  paroiffe  eft  â  quelque  diftanec  de  la 
rive  gauche  de  l'Orb ,  à  x.  1.  &  demie  N.  O.  de 
Bcziers. 

MURVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Trêves  ,  cour  -  fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine bailliage  de  Briey.  Ce  village  eft  à  3-l.de 
Briey  ,  6c  autant  de  Villcrs-la-Montagne. 

MIÏRUS  Cafaris.  On  appelloit  de  ce  nom  une 
muraille  ou  retranchement ,  que  Céfar  fit  élever 
pour  fermer  aux  Helvétiens  le  partage  dans 
la  Province-Romaine.  Ce  retranchement  s'éten- 
doit  depuis  le  Lac-Léman  jufqu'au  Mont-Jura  ; 
c'eft-à-dire  ,  depuis  le  lac  de  Genève  ,  au-deffous 
de  Genève,  jufqu'aux  montagnes  qui  feparent  la 
Franche-Comte  d'avec  la  Suide.,  6c  plus  particu- 
lièrement jufqu'à  la  montagne  de  Credo.  Cela 
faifoit  une  longueur  de  dix-neuf  milles  Romains  , 
ou  de  quatorze  mille  364.  toifes.  D'autres  placent 
ce  mur  plus  au  nord  ,  6c  le  font  commencer  au 
Ggggggggggg 
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lac  de  Genève,  au-dellbus  de  Nyon  ,  en  remontant 
de-là  jufqu'aux  montagnes  ;  mais  la  première  indi- 
cation nous  paroit  mieux  conilatéc. 

;  . . .  -      ■  •  ■ 

M  u  s 

MUS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Nit'mcs  ,  parlement  de  Touloufc,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroillc  elt  à  3. 1.  &  tiers  S. 
O.  de  Nifmes. 

MUS  ,  en  Provence  ,  viguerie  ôc  recette  d'Apt. 
Voyt\  Mu/s. 

MUSCADELLE  (la).  On  appelle  de|ce  nom  une 
grande  &  belle  partie  du  territoire  de  la  ville  de 
Pille  ,  au  Comté-Vcnaiflin.  Ce  dirtriâ  s'étend 
jufqu'aux  portes  de  la  ville  de  l'ifle.  Il  eft  arrofé 
d'un  côté  par  la  petite  rivière  de  Nevon  ,  &  de 
l'autre  par  un  des  bras  de  la  Sorgue  ,  dérivé  de  la 
fontaine  de  Vauclufc  ,  fi  fameufe  &  fi  célébrée 
par  Pétrarque.  C'eil  dans  ce  diitricr.  de  la  Mufca- 
dcllc  ,  que  fe  trouve  entr'autres  ,  une  belle  maifon 
de  campagne,  d'un  revenu  conlidérable,  apparte- 
nant au  chevalier  de  Garcia  ,  d'une  maifon  noble 
très-ancienne  dans  Avignon ,  oh  elle  elt  établie 
depuis  deux  fiecles;  Cette  maifon  ,  au-rclle  ,  étoit 
eu  poffeffion  de  la  noblelîe  long-temps  avant  fon 
ctabliiîcment  dans  cette  ville.  Cela  fc  prouve  par 
Je  contrat  de  mariage  de  Jean  de  Garcin  avec  de- 
nioifellede  Nicolaï yoh  l'on  voit  que  Théodore  de 
Garcin ,  fon  pere  ,  qui  avoit  époufé  Catherine  de* 
Baux ,  ert  qualifié  noble  homme.  Ce  mariage  de 
Jean  de  Garcin  eft  de  l'année  1606.  écrivant  Colin 
Tache,  notaire  d'Avignon.  Le  27.  août  1649.  la 
perte  étant  à  Avignon  ,  le  vice-légat ,  qui  y  étoit 
renfermé  ,  députa  Louis  de  Garcin,  fils  de  Jean, 
fon  commiffaire-général  dans  toute  l'étendue  du 
Comté-Vcnaiffin  ,  &  il  lui  attribua  pour  cet  effet 
toute  fon  autorité.  Louis  de  Garcin  exerça  la  vi- 
ce-légation pendant  tout  le  temps  que  dura  la 
perte,  ainfi  que  cela  fe  prouve  par  le  diplôme  du- 
dit  jour.  Pendant  U  minorité  de  Louis  XV.  6c 
pendant  la  régence  du  duc  d'Orléans  ,  Jofeph  de 
Garcin   fut  envoyé  par  le  pape  Clément  XI. 
ambalTadeur   auprès  de  Sa  Majcfté.  Cette  mai- 
fon ert  alliée  à  celles  des  Baux  ,  de  Nicolaï  , 
de  Viricu  ,  de  Pcruffis  ,  de  Galéan  ,  de  Ferrier 
(  même  maifon  que  celle  de  St.  Vinccnt-Ferricr  ) 
de  Cambis  ,  de  du  Laurans  ,  dont  l'héritière  a 
époufé  en  1765.1e  prince  de  Tingri  ,  capitaine 
d'une  des  compagnies  des  gardes-du-corps  du  Roi. 
Le  chevalier  de  Garcin  s'eft  marié  en  1754.  &  a 
époufé  la  petite-fille  &  la  nièce  des  mylords  Fair- 
fjx  ,  dont  la  famille  cil  fi  connue  dans  l'hiftoire 
des  révolutions  d'Angleterre.  On  fçait  que  Thomas 
Fairfax  étoit  général  des  troupes  angloifes ,  lorf- 
que  les  Anglois  oferent  former  le  deffein  de  faire 
couper  la  tête  à  Charles  I.  leur  Roi  ;  à  quoi  il 
s'oppofa  ,  de  même  que  fa  femme ,  fille  du  baron 
de  Veré.  On  fçait  auffi  que  celle-ci  s'étoit  cachée 
dans  le  parlement ,  &  qu'elle  fc  montra  ,  quand 
elle  entendit  demander  où  étoit  Fairfax  ,  pour 
dire  que  fon  mari  n'étoit  pas  aflez  mal  honnête- 
homme  pour  tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  fon 
Roi.  Elle  harangua  même  vivement  pour  empêcher 
que  les  Anglois  11c  confommaflent  ce  crime  hor- 
rible y  mais  elle  ne  fut  pas  écoutée  ,  &  on  la  fit 
fortir  par  force.  Elle  fut  de-là  à  fa  maifon  ,  toute 
hors  d'elle-même  ,  en  difant  que  c'étoit  un  pur 
menfonge  que  le  peuple  demandât  la  mort  du  Roi, 
puifqu'il  n'y  avoit  pas  même  la  dixième  partie  du 
peuple  qui  pensât  comme  le  traitre  Cromwcl.  Cette 
déclaration  faillit  à  lui  coûter  cher.  Ne  pouvant 
empêcher  ce  régicide  ,  Fairfax  fe   démit  du 
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généralat  ,  ce  qui  fut  catife  de  l'élévation  de 
Cromwcl. 

MUSCOURT  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouver- 
nement.général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  & 
éleaion  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  So liions.  On  y  compte  31.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Beattregard.  Ce  village  efl  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  l'Ailne  ,  à  4. 1.  &  demie 
S.  S.  E.  de  Laon. 

MUS1NENS  ,  en  Bugcy,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  élcdion ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  SeylM. 
On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  4.  L 
N.  N.  O.dc  Seyflel. 

MUSN1ER  ,  dans  le  Vclay  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe Se  recette  du  Puy  ,  parlement  de-  Touloufc  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  l.a'nguc- 
doc.  On  n'y  compte  que  2.  feux  ,  y  compris  l'af- 
fouagement  du  Bofc. 

MUSSEGROS,  en  Normandie,  élection  d'An- 
dely.  l'oyez  Muchegros. 

MUSSEN  ,en  Artois, diocefe  de  St.  Orner. con. 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  'Paris,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire.  On  n'y 
compte  que  Ç.  feux  &  2$.  perfonnes. 

MUSSEOT,cn  Bourgogne, diocefe  de Lzr^rct, 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  3.0.  feux.  Cette  paroilfe  cft 
fur  les  confins  de  la  Champagne  ,  à  5. 1.  S.  O.  de 
Langres  ,  &  8.  Se  tiers  N.  N.  E.  de  Dijon. 

MUSSE  T  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiôion  de 
Lcrm.  On  y  compte  31.  feux. 

MUSSEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Chàlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Joinvillc.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  pa- 
roifle  ert  à  la  rive  gauche  de  la  Marne,  a  une  lieue 
S.  S.  O.  de  Joinvillc. 

MUSSEY  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Toul  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  baiUiage  &  recette  de  Bar-le  Duc.  Ce  vil- 
lage cil  à  gauche  de  l'Ornain,  à  deux  lieues  O.de 
Bar. 

MUSSICK  ,  rivière  d'Alface  ,  qui  a  fa  fourec 
dans  les  montagnes  de  Vogcs  ,  au  S.  de  Saverne. 
Elle  ert  formée  de  deux  ruirteaux ,  qui  fc  joignent 
à  Romerwillers ,  d'oà  elle  parte  près  de  la  petite 
ville  de  Walfclbcim  ,  &  tombe  dans  le  canal  de  la 
Brufch  auprès  de  Soultz. 

MUSSIDAN  ,  en  Périgord  ,  élcâion  de  Péri- 
gueux.  Voye\  Mucidan. 

MUSSIGNY.cn  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Arnay-le-Duc.On  y  compte  3 1.  feux.  Cette 
paroirtc  eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  d'Ar- 
nay-le-Duc. 

MUSSOIRE  (  la  )  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alcnçon,  fcrgcntcricde  Ste.  Scoiartc.On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroirtc  cft  à  2.  L  E.  N.  E. 
de  Séez. 

MUSSOT  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Bricy.  Ceft  une  cenfe  &  maifon  fei- 
gneuriale  de  la  communauté  de  GénaviUe  ,  au  S. 
O.  de  Briey. 

MUSSUOT  ou  Mufleot  ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langres  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  3.  feux.  Ce  font  trois  maiibns  du  village 
de  Mufleot  ou  Muffeaax. 

MUSSY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon ,  parlement  de  Paris  \ 
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intendance  de  Dijon.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette 
paroiife  ell  à  une  lieue  de  demie  S.  S.  E.  de  la 
Clayte,  de  7.  ck  demie  O.  S.  O.  de  Maçon.  Elle 
eft  compofee  de  »o.  hameaux.  On  l'appelle  auffi 
Mucie-fous-Dun. 

MUSSY /'£vi?jue, ville  avecungrenier-à-fel,une 
cglife-collégialc  ,  &c.  en  Champagne  ,  dioccfc  de 
Langrcs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cha- 
lons ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
4t6.  feux.  Cette  ville  ell  fituée  fur  la  Seine  ,  à 
|t  L  S.  S.  E.  de  Bar-fur-Seine  ,  Si  6.  Si  tiers  S.  O. 
de  Bar-fur-Aube.  Le  chapitre  de  l'églifc-collégiale 
eft  compofé  de  huit  chnnoines  .dont  les  prében- 
des valent  environ  400.  liv.  &  font  à  la  collation 
de  l'évcque  diocéfain.  Un  des  chanoines  cil  curé 
de  la  paroi  lie.  Le  pays  des  environs  eft  tellement 
rempli  de  vignes  ,  que  l'on  n'y  recueille  pas  allez 
de  grains  pour  la  fubfiftance  des  habitants.  Il  y  a 
à  Muffy,  un  château  de  l'évcque  de  Langres.  Ocft 
la  patrie  d'Edme  Bourfault.  Il  y  naquit  en  1658.  Il 
vint  à  Paris  en  165 1.&  s'y  distingua  parfes  talents. 
Il  fit  par  ordre  de  Louis  XIV.  un  ouvrage  pour  fer- 
vir  a  l'éducation  de  Mgr.  le  Dauphin  ,  intitulé  la 
véritable  étude  des fouverains  ;  Se  enfuite  une  ga- 
zette en  vers  ,  qui  plut  à  la  cour.  Il  mourut  à 
Montluçon  le  15.  feptembre  1701.  a  63.  ans, 
après  avoir  publié  pluficurs  ouvrages  en  vers  &  en 
profe. 

MUSSY  rEvîque,dnns  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiclion  oc 
recette  de  Vie  ,  fubJelégation  de  Sarrclouis.  On 
y  compte  tt.  feux.  Ce  village  ell  à  quatre  lieues 
de  Metz. 

MUSSY  la  Foffi,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroiife  ell  à  deux  lieues  Se  demie  E.  N.  E. 
de  Semur  -  en  -  Auxois. 

MUT 

MUTIGNEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlemente*  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dôle.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroiife  ell  fur  la  rivière  de  Lognon  ,  à  3. 1.  N.  E. 
d'Auxonne. 

MUTIGNY,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  17. 
feux.  Cette  paroiife  ell  près  d'Avcnay,  a  1.  1.  N. 
E.  d'Epernay. 

MUTIGNY  le\  la  Chauffée  ,  en  Champagne  , 
diocefe  ,  intendance  Se.  éleâion  de  Chîlons  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroiife  ell  près  de  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  a 
3. 1.  S-  E.  de  Chalons. 

MUTRECY,en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  Se  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Brcttcvillc-fur-Laizc. 
On  y  compte  $$.  feux.  Cette  paroiife  ell  fur  la 
rivière  d'Orne  ,  qui  arrofe  fon  terroir  ,  depuis  le 
bac  du  Coudray  ,  jufqu'au  ruiffeau  de  Coupe- 
Gorge  ,  autrement  de  Stc.  Anne ,  à  caufe  du  voi- 
finage  d'une  chappclle  de  ce  nom  ,  à  3. 1.  S.  S.  O. 
de  Caen.  11  y  a  deux  hameaux  ,  dont  l'un  fur- 
nommé  des  Huets  ,  qui  fépare  le  dillrift  de  Mu- 
ttecy  de  celui  de  St.  Laurent-de-Condel,&l'autre 
de  la  Vallée  ,  qui  eft  dans  un  fond.  Le  terroir  de 
cette  paroiife  eft  en  général  peu  fertile ,  mais  char- 
mant pour  la  variété  de  la  promenade.  On  y  trouve 
une  belle  rivière  ,  des  prairies ,  des  bois  taillis  , 
des  coteaux  tantôt  rudes  de  affreux  ,  tantôt  nuds  , 
«e  quelquefois  couverts  de  broffailles.  Il  n'eft 
gueresde  lieu  plus  agréable  eu  été.  Pierre- Louis- 
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Augufte  Hue  ,  écuyer,  feipneur  6V  j-a-ron  de  Mu- 
trecy  ,  prélemc'à  la  cure.  S  1  maifon  eft  environ  a 
un  quart  de  lieue  au  nord  de  l'cglifc.  Il  y  a  une  cha- 
pelle domclliquc.  Il  part  de  là  une  avenue  qui  con- 
duit au  bac  du  Coudray  ,  ornée  de  bois  taillis  det 
deux  côtes.  Son  principal  fief  eft  Mutrecy.  U  en  a 
en  main  trois  autres  qui  en  dépendent  ,  fçavoir , 
Bordeaux  ,  Chiavre  &  d'Aumout,  avec  deux  exten- 
iions  dans  Grinbofcq  ,  Si  dans  Efpins  ou  les 
Pins. 

A1U  ITRY  ,  en  Champagne, diocefe  de  Rbcim»  j 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chalons  r  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  au  N.  E.  d'Avenay  ,  à  deux  lieues  N.  i£j 
d'Epernay. 

.>...  .  M  U  Y     ....  . 

MUY  (  le  )  ,  Cajirum  de  Modio  ,  en  Provence  , 
dioccfc  de  Fréjuls ,  parlement  &  intendance  d'Aix  , 
viguerie  ex  recette  de  Draguignan.  On  y  compte 
cinq  feux  de  cadaftre.  Cette  paroiife  eft  dans  une 
polition  agréable  ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Ar- 
gent ,  a  3. 1.  O.  de  Fréjuls ,  s.  S.  E.  de  Dragui- 
gnan ,  4.  N.  N.  O.  du  golphe  de  Grixnaud,  où  eft 
lituée  la  ville  de  St.  Tropès.ôe  17.E  S.E.  d'Aix,- 
fur  la  grande  route  de  cette  ville  à  celles  de  Fréjuls 
&  d'Antibcs.  La  rivière  d'Argent  y  ell  flottable 
pour  les  bois  qui  descendent  du  coté  de  Lorgucs  , 
de  font  voitures  à  la  mer.  Il  y  a  au  Muy  un  bac 
fur  cette  rivière  ,  tant  pour  la  commodité  des 
polfelfcurs  des  biens  qui  font  au-delà  de  l'Argent, 
que  pour  favoriler  les  voyageurs  qui  vont  au  pays 
des  Maures  &  du  côté  du  golphe  de  Grimaud  ou 
de  St.  Tropès. 

Outre  la  rivière  d'Argent ,  il  coule  dans  le  ter- 
ritoire du  Muy  ,  deux  autres  rivières  ,  qui  fe  jet- 
tent l'une  de  l'autre  dans  l'Argent ,  fçavoir  ,  Y Ar- 
tubïe  Si  VEndcllas.  La  première  vient  du  côté  de- 
Draguignan.  Elle  reçoit  les  eaux  de  la  Tource 
dite  la  Faux  ,  &  comparable  à  pluficurs  égards 
à  la  fameufe  fontaine  de  Vauclufc  au  Comté- Ve- 
naifiin.  Les  eaux  de  la  Foux  fortent  avec  beau- 
coup de  vivacité  d'un  rocher  ,  &  abondent  eit 
truites  excellentes.  Elles  fournilfent  ,  dans  les 
plus  grandes  féckerelfes  ,  à  tous  les  arrofages  , 
de  même  qu'à  nombre  de  moulins  &  d'engins  , 
Utiles  dans  les  territoires  de  Trans  6c  du  Muy. 

Cette  rivière  d'Actubic  a  une  pente  extraordi- 
naire. Ses  eaux  ne  vont  prefquc  que  par  cafeades. 
Il  y  en  a  plufieurs  de  très-confidérables  ,  &  une 
entr'autres ,  près  du  Muy  ,  dont  l'élévation  per- 
pendiculaire eft  de  fept  à  huit  toifes.  La  poufttere 
humide  que  forme  la  chûte  des  eaux  ,  fc  remarque 
de  fe  fait  fentir  d'alTcz  loin.  Ces  eaux  biffent  un 
tuf  par-tout  oh  elles  coulent  avec  rapidité  ,  & 
ce  tuf  eft  fi  léger  Si  fi  dur ,  quand.il  eft  employé  , 
qu'on  en  ufe  pour  les  voûtes  de  en  pierre  de  taiUe 
d'une  durée  fans  fin. 

L'E/i dellos  n'a  ordinairement  que  très-peu  d'eau 
&  point  de  poilfon  ,  quoique  le  lit  de  cette  ri- 
vière luit  alTcz  vafte  pour  contenir  toutes  les 
eaux  qui  viennent  des  terres  de  Rouet  St  d'ElcIans. 

L'évèque  de  Fréjuls  eft  prieur ,  décimateur  de 
collateur  de  la  paroiife  du  Muy.  Le  curé  eft  ré- 
duit à  la  congrue  ;  mais  les  novalles  de  les  terres 
jointes  a  la  cure  ,  en  doublent  le  revenu.  Outre 
le  curé  ,  le  prieur  eft  obligé  d'entretenir  deux 
fecondaircs  ou  vicaires  pour  le  fervice  de  la  pa- 
roiife ,  dédiée  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Le 
vaiffeau  de  cette  églife  eft  également  vafte  de 
ancien. 

U  y  a  ,  dans  cette  feigneuric,  deux  autres  prieu- 
rés ,  dont  l'un  ,  fous  le  titre  de  St.  Caffien  dé- 
pendant ci-devant  de  l'abbaye  de  Saint-ViÛor-lex- 
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Marfcille  ,  rient  d'être  fécularifé.  Les  terre!  qui 
en  dépendent ,  produisent  environ  300.  livres  de 
rente  annuelle  au  prieur  ,  qui  n'ett  tenu  qu'à  dire 
la  mette  dans  la  chapelle  champêtre  du  prieuré  , 
aux  jours  de  dimanche  ,  depuis  la  fête  de  la  Croix 
de  mai  ,  jufqu'à  celle  de  feptembre. 

Le  prieure  de  Notre-Dame  d'Efpagne  étoit  une 
fondation  faite  par  M.  de  Rafcas  ,  feigneur  du 
Muy  ,  il  y  a  plus  d'un  ficelé  ,  en  faveur  des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  la  Trinité  ,  pour  lcfqucls  le 
fondateur  fit  bâtir  un  cgi  1  le  avec  une  maifon  allez 
vatte  t  dans  un  défert  agréable  ,  fitué  à  une  demi- 
lieue  du  Muy.  Ce  défert  eft  également  curieux  par 
l'élévation  d'une  montagne  ,  dont  les  pièces  énor- 
mes &  entalTées  forment  des  falles  &.  des  antres 
valtes  &  nombreux.  C'cft  fur  la  hauteur  &  parmi 
les  éboulements  de  la  montagne  ,  que  font  bâties 
l'églife  &  la  maifon  dont  il  s  agit.  La  rivière  d'Ar- 
gent vient  heurter  au  bas  de  ces  éboulements , 
dont  les  derrières  font  féparés  de  la  montagne- 
raere  par  une  efpece  de  cours  fort  large  &  très- 
long  ,  bordé  pat  la  chaîne  de  montagne  coupée  a 
plomb ,  d'une  élévation  prodigieufe  ,  &  qui  porte 
encore  les  marques  de  l'ancienne  fituation  de  ces 
éboulements  immenfes  ;  il  ne  relie  aucune  tra- 
dition du  temps  ni  de  quelle  manière  cet  événe- 
ment arriva. 

Les  religieux  dont  nous  venons  de  parler,  ayant 
été  transférés  à  Aix  ,  en  1714.  ils  déguerpirent 
ces  biens  ,  ainfi  que  les  capitaux  de  leur  pre- 
mière fondation.  Le  fervice  des  melfes  aux  jours 
des  fêtes  ,  de  dimanches  Se  autres  fêtes  par  le 
fondateur,  a  été  transféré  à  la  chapelle  do  tue  i  ti- 
que du  château  du  Muy  ;  &  la  nomination  du 
prêtre-chapelain  qui  en  eil  chargé  ,  appartient  au 
feigneur-marquis  du  Muy. 

11  y  a  au  Muy  un  hôpital  fondé  par  les  feigneurs. 
Cet  ctabliffcmcnt  jouit  d'environ  quinze  cents  liv. 
de  rente  annuelle. 

On  y  voit  au  Ai  une  tour  ,  fituée  au  bas  du  vil. 
lage  ,  ck  au  pied  de  laquelle  patte  le  grand  chemin. 
C'ett  ,  félon  la  tradition  ,  dans  cette  tour  que  s'é- 
toierrt  enfermés  fept  gentilshommes  ,  qui ,  par  la 
chûte  d'une  machine  ,  dévoient  faire  périr  l'em- 
pereur Charles-Quint  ,  lorfqu'il  y  patta  en  allant 
faire  le  fiege  delà  ville  de  Marfcille.  La  machine, 
ajoute-t-on  écrafa  effectivement  la  voiture  de 
l'Empereur  ,  mais  ce  prince  ,  qui  étoit  à  cheval , 
s'arrêta  à  temps.  11  contraignit  ces  gentilshommes 
a  fe  rendre  ,  &  les  fît  pendre  à  un  arbre  an  bas  de 
la  tour.  Depuis  cette  époque  ,  le  curé  Se  fon 
clergé  ont  toujours  été  en  ufage  de  venir  faire 
une  abfoute  au  pied  de  cette  tout  ,  chaque  an* 
née  ,  le  lendemain  du  jour  de  l'Afcenfion. 

Le  climat  du  Muy  eft  plus  chaud  que  froid  , 
&  très-humide  ,  à  caufe  des  rivières  6c  des  ar- 
rofages.  Le  pays  c(t  agréable  ,  en  plaines  ,  abon- 
dant en  fruits ,  en  gibier  de  toute  efpece  ,  Se  en 
volaille. 

La  taille  qui  y  eft  réelle  ,  comme  dans  toute 
la  Provence  ,  a  été  convertie  en  impofition  en 
fruits ,  dont  la  recette  eft  portée  à  Draguignan  , 
oh  font  établis  les  receveurs  de  la  viguerie  de  ce 
nom*  * 

11  fe  tient  au  Muy  deux  foires,  l'une  le  lende- 
main des  Rois  ,  &  l'autre  le  premier  lundi  apres 
la  quinzaine  de  Paquet.  Ces  foires  font  l'une  de 
l'autre  peu  confidérablcs.  Elles  ne  confident  qu'en 
quelques  troupeaux  de  brebis  ,  de  cochons  ,  &c. 

11  y  a  une  forêt  de  pins  ,  appcllée  les  Maures. 
Ce  n'eft  qu'une  petite  portion  ,  quoique  très- 
v-fte ,  du  pays  compris  fous  le  nom  de  Maures. 
Ce  pays  renferme  partie  des  territoires  du  Muy 
des  Ares ,  de  Vidaubaa  ,  du  Canet  ,  du  Luc  ,  du 
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côté  du  nord.  Il  eft  bordé  par  la  mer  au  midi.  On 
y  trouve  nombre  de  fiefs  &  de  icigneurics.  Son 
nom  lui  eft  relié  depuis  qu'il  fervit  de  re- 
traite aux  Sarrafijis  ,  qui  avoieat  établi  leur  prin- 
cipale fortereffe  à  la  Gardc-Fraynct.  On  fçait 
que  dans  le  fixieme  Se  le  fepticme  ficelé ,  ce 
peuple  avoit  fait  des  incurfions  dans  la  Batte- 
Provence  ,&  s'y  étoit  emparé  des  côtes. 

Le  marquifat  du  Muy ,  autrefois  divifé  en  phi- 
Heurs  cofeigneuries  ,  avoit  été  rénni  par  la  mai- 
fon de  Rajcas  ,  dont  les  delcendants  pottedent 
la  vatte  terre  du  Canet.  il  fut  depuis  pottedé  par 
la  maifon  de  Simiane  ,  des  feigneurs  de  Pianctte. 
Un  d'eux  ,  qui  étoit  à  Turin  premier-miniftre  du 
duc  de  Savoyc  ,  le  vendit ,  il  y  a  environ  quatre- 
vingt-dix  ans  ,  à  la  maifon  de  Félix  ,  des  fei- 
gneurs de  la  Reynarde  ,  qui  le  potfede  encore  ac- 
tuellement. 

La  noblettc  &  l'ancienneté  de  la  maifon  de 
Félix  ,  originaire  de  Piémont  ,  ont  toujours  été 
non  feulement  reconnues  par  tous  les  auteurs  qui 
ont  traité  de  la  noblctte  ,  mais  elles  ont  aufli  été 
conftatéet  par  les  fiefs  ,  Les  palais ,  les  tombeaux , 
les  armoiries  ,  ôc  autres  marques  d'honneur  dont 
ceux  de  cette  maifon  ont  joui,  fur-tout  à  Rivoli , 
en  Piémont  ,  lieu  de  leur  origine. 

Pingon  place  ,  en  effet  ,  la  mnifon  de  Félix 
dans  le  catalogue  des  nobles  de  la  ville  de  Turin , 
ab  anno  Ckrijti  700.  L'évêquc  de  Salnfle  ,  dans 
fa  couronne  royale  de  Savoye  ,  la  reconnoit  très- 
noble  ck  très-ancienne. 

Elle  a  pottedé  les  fiefs  de  la  Jaconicre  ,  de  Vil- 
lar-Fauchat,  &c.  dont  elle  a  prêté  hommage  aux 
ducs  de  Savoyc.  Elle  a  aufii  pottedé  un  palais 
fortifié  d'une  grande  tour  ,  muni  d'un  pont-levis  , 
Se  attenant  celui  du  prince  ;  des  tombeaux  dans 
leut  chapelle  de  l'églife  délia  Stella  ,  qui  eft  la 
principale  de  Rivoli ,  ôt  fur  lefqucls  ont  lit  ces 
mots  :  Antiqui  Jignori  Felici.  Les  armes  de  cette 
maifon  font  encore  dans  l'ancien  presbytère  de 
cette  églife  qu'elle  avoit  fait  bâtir.  Elle  avoit  le 
droit  de  baldaquin  ,  qui  confiftoit  à  porter  le  pre- 
mier bâton  du  poêle  le  jour  de  la  Fête-Dieu  & 
autres. 

Amedéc  IV.  comte  de  Savoye  ,  délirant  recon» 
noltre  la  fidélité  des  principaux  habitants  de  Ri- 
voli ,  leur  accorda  ,  par  tranfaction  du  4.  fep- 
tembre 1 147.  le  droit  d'être  à  l'avenir  les  feuls 
juges  &  médiateurs  des  contentions  qui  pour- 
roient  naître  entre  lui,  fes  fucceffeurs  &  les  ha- 
bitants de  la  ville  de  Turin.  Et  il  accorda  à  la 
maifon  de  Félix ,  de  porter  trois  F.  F.  F.  fur  la 
bande  de  leurs  armes  ,  ce  qui  fignifie  ,  Felictx 
fiurunt  jxieles. 

Quant  à  la  defeendance  de  la  maifon  de  Félix, 
on  trouve  encore  attez  d'actes  auten tiques  pour  la 
fuivre  jufqu'au  commencement  du  quatorzième 
ficelé. 

Jean  Richard  de  Félix  vivoit  en  ijio.  domici- 
lié à  Rivoli.  Il  étoit  fieigneur  de  la  Jaconicre.  Il 
fut  père  de  Jean  Se  d'André  ,  qui  formèrent  lea 
deux  branches  de  Piémont  Se  de  Provence. 

On  ne  fo.it  fur  quel  fondement  Carigliani  a 
avancé  que  la  maifon  de  Félix  finit  en  une  fille  , 
qui ,  l'an  1 166.  époufa  Suleo  Grimaldi  ,  à  con- 
dition que  lui  6c  fes  ttefeendants  porteroient  uni- 
quement le  nom  de  Felicis ,  &  duquel  il  dit  que 
Jean  &  André  ont  été  fils.  C'eft  fur  la  foi  de  cet 
auteur,  que  plufieurs  (3c  nous  crttr'autrcs)  ont  de 
nouveau  rapporté  le  même  fait. 

Quoique  la  maifon  de  Grimaldi  foit  des  plus 
illuftres  ,  il  ne  parolt  pas  que,  fur  la  foi  de  Cari- 
gliani, on  doive,  ni  même  qu'on  puilTe  abandon- 
ner le  témoignage  des  »ntr*i  écrivains  aufli  con- 
v  temporains , 
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temporains  ,  &  qui  clt  conforme  aux  actes. 

Jean  Ft'licis  ou  de  Félix  forma  la  branche  qui 
relia  en  Piémont ,  &  hérita  de  la  feigneurie  de  la 
Jaconicre.  Il  fut  pere  de  Richard  ,  qui ,  le  6.  fé- 
vrier 1418.  prêta  hommage  de  Villnr- Fauchard  , 
dont  il  avoit  reçu  l'inveftiture  le  4.  février  d'Ame- 
dée,  duc  de  Savoye. 

Richard  fut  perc  de  Jean- Vincent ,  qui ,  le  1 9. 
octobre  146$.  reçut  une  pareille  inveititurc  du 
duc  Amedée. 

Jean-Vincent  fut  pere  d'André  ,  qui  ,  le  8.  oc- 
tobre 1505.  reçut  la  même  inveititurc  du  duc 
Charles. 

André  fut  pere  de  Philippe  &  de  Richard  de 
Félix,  qui  ,  le  21.  décembre  152t.  reçurent  la 
même  inveititurc  du  même  duc  Charles. 

Richard  fut  pere  de  Jean  ,  &  Philippe  de  Félix, 
qui  ,  le  24.  mars  ,  1562.  reçurent  la  même  invef- 
titure,  du  duc  Emmanuel-Philibert. 

Gabriel,  Célar,  Richard  6t  Louis  de  Félix,  fils  & 
neveux, dudit  Jean,  reçurent  la  même  investiture, 
le  8.  mai  1  {84.  Etant  tous  morts  fans  enfants  mâles, 
Anne  de  Félix,  leur  coufinc,  fille  de  Philippe,  reçut 
la  même  inveftiture  en  160  3. Ladite  Anne  fut  mariée 
à  Thomas  Carrocio,  qui  la  fitmerc  du  prélidentCar- 
rocio  ,  premicr-préfident  en  la  chambre  des  com- 
ptes de  Savoye ,  amballadcurde  fon  A.  R.  S.  auprès 
du  roi  Louis  XIV. 

C'eft  donc  avec  raifon  que  l'évoque  de  Salu.Tc 
a  écrit  que  les  Félix  cclîbicnt  en  Piémont  , 
étoient  continués  en  Provence  ,  &  que  ceux-ci 
avoient  les  mêmes  armes  que  ceux  de  Rivoli. 

André  de  Félix, frerc  dudit  Jean  Félicts,  éponfa 
Anne  de  Prdx<»£//o-<fe-Lf£ndJio.quile(ït  pere  d'An, 
toinc  Félicis,  lequel  fe  maria  à  Louife  de  Guigno. 

11  et  fait  mention  de  cet  Antoine  Félicis  dans 
l'acte  de  ratification  de  l'accord  entre  les  familles 
de  Rivoli ,  palTé  en  1392.  par  Amedée  de  Savoye , 
prince  d'Achaïc. 

De  ladite  maifon  de  Fraxincllo -de- Lignano 
étoient  fortis  le  Ecatus  Arduchius  de  Lignano  , 
compagnon  de  St.  François  ,  qui  mourut  à  Séné- 
gal lo  ,  près  de  Lorcttc  le  13.  octobre  i;8i.  & 
Sanélus  Henricus  de  Lignano  ,  de  l'ordre  des  Hu- 
miliés ,  dont  le  corps  clt  confervé  à  St.  Chrifto- 
phe  de  Verceil. 

Antoine  de  Félix  fut  pere  de  Philippe ,  ou  Phi- 
lippon  Félicis  ,  qui  le  premier  vint  de  Rivoli  en 
Provence  ,  porter  les  armes  au  fervice  dçs  comtes 
de  Provence. 

Et  du  24.  mars  1438.  il  fut  fait  inventaire  des 
biens  d'Antoine  de  Félix  ,  h  la  requête  dudit  Phi- 
lippe. C'elt  de  cet  adie  qu'il  réfulte  qu'Antoine  clt 
pere  de  Philippe  ,  &  ledit  Antoine  fils  d'André. 

Philippe  époufa  en  1451.  noble  Sybille  d'Ar- 
duchio  ou  ArduJJio  ,  611e  de  noble  Pierre  d'Ardu- 
chio  ,  natif  de  Lcns  ,  au  diocefe  de  Turin  ,  fit 
de  noble  Englien  De-par  Dieu  habitant  de  la  ville  du 
St.  Efprit ,  en  Languedoc.  D'abord  après  fon  ma- 
riage ,  Philippe  fc  retira  à  Avignon  ,  où  il  fut  reçu 
&  admis  dans  la  lilte  des  nobles  étrangers. 

Di  ce  mariage  naquirent  à  Avignon  ,  Claude  , 
Alaman  ,  Alexandre  &  Catherine  Félicis. 

Jacques  de  Fraxincllo-de-Lignano ,  coufîn  dudit 
Philippe  ,  étant  mort  fans  héritier  ,  Philippe  , 
comme  petit-fils  d'Anne  de  Fraxincllo  ,  fe  pourvut 
contre  le  marquis  de  Montferrat,&  contre  le  comte 
de  Calai,  pour  raifon  de  la  penlion  de  250.  florins 
d'or  qui  lui  étoient  dûs  en  ladite  qualité  d'héritier 
de  Jacques  de  Fraxincllo-de-Lignano. 

Alaman  Félicis  étant  allé  à  Paris  à  l'occafion 
dudit  procès  contre  le  marquis  de  Montferrat ,  fui- 
vit  le  duc  de  la  Trimouillc  en  Bretagne ,  &  fut  tue 
à  la  bataille  de  St.  Aubin. 
Tome  IV>_ 
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Alexandre  fut  mariée  avec  noble  Pcrrif  ci  .. • 
Grillet,à<i  Bourg-cn-Brefle  .baron de  BriiTac.  Etant 
demeurée  veuve  ,  elle  fe  remaria  a  noble  Jean  de 
doper  ,  prélident  &  chancelier  de  Savoye  ,  demeu- 
rant aulfi  '-  Bourg-cn-BrefTe. 

Catherine  de  Félix  époufa  noble  Georges  Mcif- 
fonis  ,  de  la  ville  de  Valence  ,  en  Dauph  iné  ,  ha- 
bitant alors  en  la  ville  du  St.  Elprit. 

Claude  Félicis  s'allia  à  noble  Ilbardc  de  Pcnjp.s. 
fille  aînée  de  Rodolphe  de  Perttffil ,  6c  d'Hélène 
de  Fallet. 

Ledit  Claude  étant  né  à  Avignon  ,  fut  placé 
en  1492.  a  la  première  main  dans  la  maifon-dc- 
ville  ,  au  rang  des  gentilshommes  originaires  de 
la  ville. 

Da  mariage  de  Claude  de  Félix  avec  Ifoardc 
de  Peruffis  ,  naquirent  Pierre, Philippe,  Pons,  Ol- 
livicr .  Alexandre  ,  Sybille  6\  Hélène  de  Félix. 

Hélène  de  Félix  fut  mariée  à  noble  Ccorgcs 
Gaigr.on  ,d'Aft,cn  Piémont,  habitants  Avignon. 

Sybille  ,  élevée  auprès  de  la  chaneclliere  de 
Clopet ,  fa  tante  ,  époufa  noble  François  de  Pc/- 
leterat ,  de  Bourg-cn-Beflc. 

Alexandre  fut  religieufe  au  monafterc  de  Ste. 
Claire  d'Avignon  ,  &  fut  choilîe  pour  réformer  le 
monaitere  de  Ste.  Claire  de  Montpellier. 

Ollnicrfut  facrillain  de  Piolenc. 

Pons  fut  capiicvl  As  l'egiife-métfOpolîfliiM  d'A- 
vignon. Son  r.om  &  (6a  portait  fe  voient  encore 
à  côté  de  l'autel  qui  elt  a  la  première  chapelle ,  au 
côté  droit,  en  entrant  dans  l'égiile,  avec  cette  inf- 
cription  :  P.  Félix  Prccentor  &  Canontcus  kujus  ec 
clefix  opus  hoc  ad  landau  Dei  tmniptt  mit  Jieri  cu- 
ravit.  X'/lll.  KaLud.Jtptemb.  il/.  D.XLI  ÏU. 

Pierre  de  Félix ,  né  le  1 1.  février  t  507.  fils  aîné 
de  Claude  ,  hérita  de  la  terre  de  la  Feratiere  ,que 
fon  perc  avoit  acquife,  &  fe  maria  3  Anne  Marie, 
fille  de  noble  Jean-Marie  de  Francico  ,  &  de  Pier- 
rette Guillon.  De  ce  mariage  vinrent  Philippe 
Henri ,  &  OUivicr  de  Félix.  Philippe  s'établit  à 
Aix  oh  il  époufa  en  1J70.  demoifclle  Magdelcine 
de  Loques ,  dont  deux  fils  qui  n'eurent  point  de 
poftérité  mile. 

Henri,  feignenr  de  la  Fératicrc  ,  eut  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Sybille  de  Mugis ,  t°.  Jean  de 
Félix,  dont  la  dépendance  eft  réduite  à  Clotilde- 
Adclaïde  de  Félix-la- Fératicre,  mariée  au  marquis 
de  Forhin-Cardanc  ;  &  iu.  François  ,  dont  la  def- 
eendance clt  aufli  réduite  à  Anne-Charlotte  de  Fé- 
lix ,  alliée  à  Jofcpli-Antoinc  de  Brunel-de-Fache- 
res.Dc  fon  fécond  mariage  avec  Anne  de  Rcmicu 
étoit  ilfu  Jofeph  de  Félix ,  feigneur  de  St.  JuiV  ' 
mort  en  1743.  fans  avoir  été  marié. 

Ollivicr  ,  troilîeme  fils  de  Pierre  ,  fe  démit  du 
bénéfice  de  capifcol ,  dans  lequel  il  avoit  fuccédé 
à  Pons ,  fon  oncle.  11  fc  retira  à  Aix  ou  il  éponfa 
Françoife  d'EyguéJter ,  qui  le  rendit  pere  de  Mar- 
tin de  Félix.  Cclui-ci-ci  époufa  Marguerite  d' Al- 
bert ,  dont  le  fils  aîné  Michel  de  Félix  ,  fut  allié 
à  Françoife  de  Gantés. 

De  ce  même  Michel  de  Félix  ,  naquit  autre 
Michel  de  Félix  ,  qui  fc  maria  à  .Magdelcine  de 
Gaillard  ,  dont  un  fils  appcllé  Jofeph  de  Félix  , 
qui  a  époufé  Marie-  Madeleine  de  àantel  -  Guit- 
ton-  Ma^argues  ,  de  laquelle  il  a  des  enfants. 

C'eft  donc  en  la  perfonne  de  Jofeph  de  Félix 
que  fe  réduifent  toutes  les  branches  mafeulincs 
d'Avignon  &  d'Aix. 

Philippe  de  Félix,  fécond  fils  de  Claude  ,  &  d'I- 
foarde  de  Perujfis  ,  né  à  Avignon  le  17.  décembre 
15 10.  époufa  a  Avignon  en  !7;8.  Magdeleine  de 
Bus.  Deux  ans  après  fon  mariage  ,  il  fe  retira  à 
Marfcille  ,  oh  il  fut  reçu  au  nombre  des  nobles  ci- 
toyens deectte  viBe.  De  fon  mariage  vinrent  Louis 
Hhhhhhhhhhh 
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&  Antoine  de  Félix  ,  qui  formèrent  toutes  les  bran- 
ches des  Félix  de  Marfeille. 

Les  brandies  ilTucs  de  Louis  de  Félix  ,  ont  tou- 
tes tini  par  le  défaut  d'enfants  milei  ,  après  avoir 
produit  pluficurs  perfpnnages  illuilres  ,  ck  qui  fe 
diftinguerent  par  la  nobelfc  oc  la  dignité  avec  la- 
quelle ils  s'acquittèrent  de  diverfes  commiflions 
honorables  dont  les  avoit  chargés  la  ville  de  Mar- 
feille. 

D'Antoine  de  Félix  ,  frere  de  Louis  ,  &  fils  de 
Philippe  &  de  Magdeleine  de  Bus ,  il  ne  relie  plus 
que  deux  branches  ,  qui  font  celles  des  marquis 
du  Muy  ,  &  des  marquis  iïOllicres. 

Ledit  Antoine  de  Félix  époufa  Louifc  de  Hue, 
de  laquelle  il  eut  la  feigneurie  de  la  Riynarde.  Phi- 
lippe &  Pierre  ,  fes  deux  fils  ,  formèrent  deux 
branches.  Celle  de  Pierre  a  fini  en  la  perfonne  d'au- 
tre Pierre  ,  grand  -  croix  de  l'ordre  de  Malte  ,  mort 
en  I7SI- 

Philippe  époufa  en  161 2.  Jeanne  à' Arène  ,  dont 
il  eut  Jean-Baptiffc  &  Louis  de  Félix.  Philippe 
étoit  déjà  capitaine  de  galère  par  brevet  de  Henri  IV. 
du  mois  de  feptembre  1607.  U  fe  diftingua  fur  fa 
galère  au  combat  donne  en  1622.  contre  les  Ro- 
chclois. 

Jean-Baptifte  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  164 1. 
devenu  l'aîné  par  la  mort  d'Antoine  ,  fon  frere  , 
époufa  en  1654.  Françoife  de  Palbcllc , dont  il  eut, 
entr'autres  enfants  ,  Jean-Baptiftc  de  Félix  ,  mar- 
quis du  Muy ,  &  comte  de  la  Rcynarde  ,  comman- 
dant en  Provence ,  &  confeiller  d'état  d'épée ,  mort 
au  château  de  Vcrfailles  en  1759.  De  fon  mariage, 
contracté  en  1 700.  avec  Maric-Thérefe  $  Armand* 
dc-M.fon  ,  il  a  laine  deux  fils  ,  vivans  l'un  &  l'au- 
tre en  1766.  i°.  Jofcph-Gabriel-Tancredc  de  Fé- 
lix ,  lieutenant  -  général  des  armées  du  Rot  ,  qui 
avoit  époufé  Louife-Flifabeth  -  Jacqueline  d'Al- 
face-cTHJnin-Lic'iard  ,  morte  en  1764.  de  laquelle 
il  n'a  qu'une  fille  ;  i°.  Louis  -  Nicolas  -  Victor  de 
Félix  -  du  -  Muy  ,  comte  de  Grignan  ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi ,  lieutenant-général  de  fes  ar- 
mées ,  &  qui  n'clt  point  marié. 

Louis  de  Félix ,  fils  de  Philippe  &  de  Jeanne 
d'Arenc  ,  époufa  en  166$.  Marguerite  ou  Magde- 
leine àîAgoult ,  dame  d'Ollicrcs  ,  dont  il  eut  un 
fils  ,  Philippe-Jofeph  de  Félix  ,  baron  d'Ollieres  , 
allié  à  Marie  de  Salomon ,  merc  de  Louis  de  Félix , 
marié  en  premicres-noces ,  en  1741.  avec  Anne- 
Diane  d'Albert-de-Sillans  ,  de  laquelle  il  a  un  fils, 
Louis-Antoine  de  Félix-d'Ollicrcs  ,  &  en  fécondes 
nôccs  avec  Magdeleine  de  Trejfemanes  -  Brunei , 
dont  il  a  auflî  un  fils  &  pluficurs  filles  ,  le  fils  eft 
Jean-Baptiite-Louis-Philippc  de  Félix-d'Ollicres , 
baron  de  Dauphin  ,  &c. 

U  fuit  de  ce  relevé  ,  que,  quoique  ,  depuis  le 
mariage  de  Philippe  ,  contracté  ic  13.  janvier 
I4f.li  il  y  ait  plus  de  trois  ficelés,  que  la  maifon 
de  Félix,  de  Provence  ,  a  quitté  le  Piémont, 
fon  identité  n'en  eft  pas  moins  conitatéc  ,  foit  par 
ce  même  contrat  de  mariage  de  Philippe ,  dans 
lequel  il  eft  qualifié  natif  de  Rivoli,  &  fils  d'An- 
toine ;  foit  par  l'inventaire  qu'il  fit  faire  le  14. 
mars  1438.  à  la  mort  d'Antoine  ,  fon  pere  ;  foit 
par  les  procédures  du  petit  fceau  de  Montpellier 
&  lettres-patentes  de  Charles  VIII.  en  1468.  & 
148;.  foit  enfin  par  l'acte  de  ratification  de  l'ac- 
cord entre  les  familles  de  Rivoli  du  21.  octobre 
139s.  auquel  ledit  Antoine  afiilta.  C'cft  ce  qui 
fit  dire  à  l'évéquc  de  Salullc  ,  en  fa  couronne 
royale  de  Savoye,  part.  2.  pag.  384.  qu'à»  Rivoli 
nobilmente  vivono  délit  Filia  ,  chc  un  tempo  fono 
fijti  Jig'iori  di  yUlar-Fockiardo  e  dclla  Jaconera  ; 
e  oggui  nojilmente  vivono  in  Proven\a  ,  confeudi 
e  tutti  onoraùjfimi  ,  cd  apparentan  con  jamilie 
ptimipali  di  quel  paefe. 


M  U  Z 

A  l'égard  des  armoiries  ,  celles  dps  Félix  de 
Rivoli  étoient  au  fond  de  gueules  ,  chargé  d'une 
bande  d'argent,  fur  laquelle  font  les  trois  F.  F.  F. 
de  fable  ,  avec  deux  lions  léopardés  pour  fup- 
ports.  Mais ,  en  Provence  ,  ils  avoient  pris  uu 
écu  dont  le  fond  eft  de  gueules ,  au  lion  d'or  char- 
gé d'une  bande  d'azur  brochant  furie  tout  ;  &  fur 
le  cafque  étoit  un  lion  portant  le  fufdit  écu  des 
armes  de  leur  maifon  à  Rivoli,  Dans  la  fuite , 
les  Félix  ,  ayant  été  aflignes,  de  mime  que  tous 
les  gentilshommes  de  Provence  ,  par-devant  les 
commiflaires  du  Roi  ,  à  l'eJct  d'exhiber  leur»  ti- 
tres de  nobleife  ,  ils  furent  maintenus  dans  leur 
ancien  état  ,  par  jugement  fouverain  du  28.  fep- 
tembre 1668.  Ft  ils  écartclerent  depuis  leurs 
armes ,  f ça  voir ,  au  premier  &  quatrième  de  gueu- 
les ,  a  la  bande  d'argent ,  chargée  de  trois  F.  F.  F. 
de  fable;  &  au  fécond  &  troificme,  de  gueules 
au  lion  d'or  léopardé  à  la  bande  d'azur ,  brochant 
fur  le  tout;  avec  leurdevife  Felices  fueruni  fidèles, 
l'oye^  la  Reynarde. 

N.  B.  C'eft  ,  au-refte  ,  par  inadvertance  ,  qu'à 
l'article  de  Grignan  ,  tom.  3.  pag.  674.  col.  t. 
lig.  10.  &  1 1.  nous  avons  dit  que  le  marquis  du 
Muy  étoit  mort  en  1764.  U  vit  encore  en  17É6. 
&  fe  porte  très-bien.  C'étoit  madame  la  marquife 
du  Muy  que  nous  voulions  nommer  ,  qui  effecti- 
vement eft  morte  au  mois  de  Mai  1764. 

L'origine  de  la  maifon  de  Félix,  actuellement 
exiftante  ,  n'eft  point  auflî  telle  que  nous  l'avions 
indiqué ,  d'après  le  Carigliani  ;  Se  la  partie  de 
cet  article  doit  être  rectifiée  conformément  au 
mémoire  détaillé  &  très-exact  que  nous  venons 
d'employer  I  l'article  du  Muy.  Voye\  la  Rcynarde, 
où  nous  aurons  peut-être  occafion  de  donner  fur 
le  comté  de  Grignan  ,  de  nouveaux  détails ,  qui 
font  actuellement  en  notre  pouvoir. 

MUY  (  le  )  ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefc  , 
parlement  cV  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  y  compte  $2.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  2.  petites  lieues  S.  E.  de  Salins. 

M  U  Z 

MUZF.RAY,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Pays-Mef- 
fin  ,  diocefc  ,  jurifdiction  ,  fubdelégation  &  re- 
cette de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette  paroilfc  eft 
fituée  fur  un  petit  coteau  ,  près  des  bois ,  à  4.  I. 
N.  N.  E  de  Verdun. 

MUZY  ,  en  Normandie,  diocefc  &  élection 
d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  d'IUiert.On  y  compte  un  feu  privilégié 
&  62.  feux  taillablcs.  Cette  paroitle  eft  fituée  dans 
une  ifle  que  forme  la  rivière  d'Aure  ,  à  une  demi- 
lieue  N.  E.  de  l'abbaye  de  l'Etréc  ,  &  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Dreux. 

La  terre  de  Mu\y  a  eu  des  feigneurs  fort  dif- 
tingués ,  qui  portoient  fon  nom  &  un  chevron  pour 
armes.  Il  venoient  de  Rahicr  de  Donjon ,  qui  , 
avec  Amaury  de  Donjon,  fon  parent,  fonda  une 
abbaye  dans  la  paroilfc  de  Muzy ,  du  confente- 
ment  de  Gcofroi  &  de  Rahier,  fes  fils,  vers  l'an 
1 144.  Gcofroi  de  Licve  ,  évêque  de  Chartres ,  Ce 
légat  du  pape  Innocent  II.  en  France  ,  dont  St. 
Bernard  a  fait  un  fi  bel  éloge,  reçut  lui-même 
leur  fondation  ,  par  un  acte  qui  fubfifte  encore. 
Il  paroît  que  Rahicr  le  perc  avoit  époufé  la  fœur 
de  cet  évoque  ,  puifque  ,  dans  cet  acte,  il  donne 
le  titre  de  neveu,  à  Goflin  ,  prévGt  de  fon  é^Ufc, 
troificme  fils  de  ce  Rahier.  Géofroi  de  Muzy  , 
fon  fils  aîné  ,  qui  portoit  le  nom  de  ce  dUjne 
évêque  ,  fut  pere  de  Rahier  de  Muzy  II.  du  nom  , 
vivant  en  n$8.  le  même  qui  fut  enterré  à  lEtree, 
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&  d'aà  fortit  Rahicr  III.  appelle"  le  Jeune  en  nr.c 
charte  de  l'an  ugt.  on  il  retient  cinq  fols  de 
rente  fur  l'abbaye  dcTEtréc,  que  lui ,  ou  un  autre 
Rahicr,  fon  (ils ,  remit  pou  do  temps,  après  à  ce 
inonaflcre  ,  du  contentement  d'A  ,  femme  du  do- 
nateur. Ceux-ci  curent  pour  fili  Jean  I.  de  Muzy, 
qui,  de  Mithilde,  fa  femme,  avec  laquelle  il 
avoit  fait  bâtir  une  chapelle  à  l'Ftrcc  en  inj. 
eut  Jean  II.  feigneur  de  Muzy,  oc  Robert,  feignent 
de  Morelle  ,  pere  d'un  autre  Robert,  feigneur  de 
Racvillc  ,  qui,  de  Marguerite,  fa  femme,  eut 
Jean  de  M.izy  ,  vivant  e.t  ■  341.  Jean  H.  vivoit  en 
1143.  Il  laiifa  de  Gillc  ,  fa  femme,  Mathildede 
Muzy  ,  femme  de  Guy  dï  Tournebu ,  mort  jeune 
fans  alliance ,  avant  l'an  t  {oc,.  &  Jean  III.  de 
Muzy  ,  qui  vivoit  encore  en  1  ;ofî.  Celui-ci  avoit 
t1  pou  le  MathilJc  ,  dame  d'un  fief  du  nom  d'Achc- 
res.  Il  n'en  eu»  qu'une  tille  ,  Jeanne  de  Muzy  , 
femme  Je  Robert  de  Tournebu ,  dont  vint  Gr.y 
de  Tournebu  ,  qui  vendit  la  terre  de  Muzy  avec 
celle  de  Louve. 

M  Y  E 

MYENNES  ,  paroiffe  avec  titre  de  chltellenic 
&  un  beau  château  à  la  moderne ,  flec.  en  Nivcr- 
nois ,  diocefe  d'Auxerre,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d  Orléans  ,  élection  de  Gien.  On  y 
compte  ;x.  feus.  Cette  paroiifc  c:l  dans  une  fin- 1- 
tion  agréable  ,  fur  les  confins  du  Gntinois-Orlca- 
nois ,  près  de  la  ville  de  Cofnc  ,  entre  la  Loire' 
êc  le  grand-chemin ,  à  5.  ou  6.  I.  N.  N.  O.  de  la 
Charité,  &  4.  S.  S.  E.  de  Briare. 

Dans  le  quinzième  ficelé  ,  la  terre  &  seigneurie 
de  Mycnncs  étoit  pofledée  ,  par  indivis  ,  par  le  fei- 
gneur d'Argcnton  ,  &  par  Claude  de  Eeauvoir-de- 
Chitclux  ,  Maréchal  de  France  ,  qui  la  tenoit  du 
chef  de  Jeanne  de  Saint-Verain ,  fa  tnerc.  Cette 
dernière  moitié  parla  en  1467.  à  Catherine  de 
Chatclux  ,  fa  fille  ,  mariée  à  Amaury  de  Fonte- 
ir.jy.  Leur  fille,  Marie  de  Fontcnay  ,  la  porta  à 
fon  mari  Gilbert  de  Saint  -  Quintin  ,  comte  de 
lilct.  Elle  avoit  pour  foeur  Jeanne  de  Fontcnay, 
a'.i.c  à  Jean  de  Viel-Bourg  ,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes.  Claude  de  St.  Quintin  ,  petit- 
lîls  de  Gilbert,  l'échangea  en  1567.  avec  Antoine 
de  Lou\eau,  feigneur  de  Villattc  ,  qui  la  donna 
en  dot  à  Paille  ,  fa  fille.  Elle  é  pou  fa  en  I  $8i. 
François  de  Viel-Bourg,  petit- fils  de  Jean  de  Vicl- 
Jiourg  ,  &  de  Jeanne  de  Fontcnay.  Celui-ci  acquit 
en  IJ97.  de  Henriette  de  Cleves  ,  ducheffe  de 
Ncvers ,  l'antre  moitié  de  la  terre  de  Mycnnes  , 
provenant  du  feigneur  d'Ar^enton.  Ravan  de  Vie!- 
.bourg ,  un  de  leur  fils ,  qui  eut  cette  terre  en  par- 
tage ,  ayant  été  tué  au  liège  de  Cafal  en  1640. 
fans  lailfcr  de  poftérité  de  Jeanne  de  la  Rivière  , 
elle  palfa  à  fes  neveux ,  Charles  &  René  de  Viel- 
Bourg  ,  fils  de  Claude  de  Vie!- Bourg,  mort  de  fes 
blciïures  après  le  liège  de  Candie. 

René  de  Vicl- Bourg,  qui  avoit  pour  oncle 
Cilbert  de  Vicl-Bourg,  grand-prieur  d'Aquitaine, 
xclta  ,  par  la  mort  de  fon  frère  ,  feul  poffclfcur  de 
cette  terre  ,  qui ,  par  lettres-patentes  du  mois  de 
décembre  1 66 1.  rcgiltrCcs  au  parlement  de  Paris 
le  10.  février  1666.  &  à  la  chambre  des  comptes 
le  t8.  février  1668.  fut  érigée  en  marquifat  pour 
lui  6c  fes  hoirs  miles  &  femelles,  en  confidération 
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de  fes  îoa^s  fervices,  ainii  que  de  ceux  de  fes  perc 
&  ayeux  ;  Rend  fut  lieutenant  général  au  gouver- 
nement des  provinces  de  Nivcrnois  ck  Donziois  , 
c<  capitaine  au  régiment  des  Cardes- Françoifei , 
&  mourut  en  x46o.  il  avoit  epoufé  N.  de  Bretel- 
dc-G>\monville  ,  liiîc  de  Tambailaicur  ù  Venife  , 
ui  étoit  frère  du  lieutenant- général  des  armée* 
u  Roi ,  tué  au  liçgc  de  CanJic  ,  6c  de  N.  de 
Lomenie  ,  dont  il  laiifa  Louis  de  Viel  -  Bourg, 
marquis  de  Myenncs  ,  colonel  du  régiment  de 
Beauvoilïs  ,  &  lieutenant  -  général  au  gouverne- 
ment des  provinces  de  Nivcrnois  &  Donziois ,  tué 
au  fiege  de  Namur  à  Pige  de  18.  ans  ,  &  Ldme- 
Ravan  de  Vicl-Bourg,  qui  devint  alors  marquis 
de  Myenncs,  &  aufli  lieutenant-général  au  gouver- 
nement des  mêmes  provinces.  Celui-ci  mourut  au 
mois  d'août  1 741.  fans  pollérité.  Anne  -  Perrette 
Hin felin-de-  Mo  roche  le  trouva  la  plus  proche  pa- 
rente pour  ledit  marquifat  de  Myennes.  Elle  en  fit 
donatinn  au  mois  d'octobre  de  la  même  année  a 
fon  neveu  Pierre- Antoine  I  lin  félin  ,  chevalier , 
fei  c:r  de  Morachc  ,  fils  de  Pierre-René  Hin- 
felin  ,  chevalier  ,  feigneur  dudit  Moracbe  ,  6c  de 
Magdclcinc  -  Catherine  de  Roux  -  de  -  Réveillon  , 
petit-fils  de  Jean  Hinfclin  ,  aufli  chevalier,  fei- 
gneur dudit  Morache  ,  connu  par  le  portrait  géo- 
graphique &  hillorique  de  l'Europe,  &  par  plu- 
sieurs autres  ouvragée  de  littérature  ,  lequel  étoit 
frère  de  Pierre  Hinfclin  ,  gouverneur  des  ides  de 
la  Guadeloupe  &  de  la  Deliradc  ,  duquel  on  voit 
l'hiftoire  dans  les  livres  des  Antilles  par  les  peres 
du  Tertre  &  de  la  Bat. 

Le  marquis  de  Myennes  cft  marie,  depuis  1738. 
avec  Claudine-Henriette  de  PcitiUy,  fille  de  Fran- 
çois de  Pouilly,  chevalier  ,  feigneur  de  Neulilly, 
élu  de  la  noblclTc  du  Charolois  ,  &  de  Françoife 
d'Arlay.  De  ce  mariage  font  nés,  t°.  le  8.  octobre 
174  V  N.  anonyme  ;  a".  le  14.  octobre  1744» 
Maric-Françoisj  j".  en  avril  1741.  Anne-  Picrrctte- 
Françoifc  ;  «Se  4*.  le  17.  Juillet  1749.  Françoifc- 
Henriette. 

Il  y  a  une  autre  branche  de  la  maifon  de  Hin- 
felin  ,  qui  fubfilte  en  la  perfonne  de  Gabriel- 
François-Hinfclin  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Mcf- 
nil,  la  Croix  6c  Trtangcs ,  lequel  n'a  point  d'en- 
fants d'Antoinette-Catherine  de  Pintherel-DesbitS. 
Il  a  eu  quatre  fexurs  Urfulir.es  à  Pontoife,  &  deux 
qtariéet)  fçavoir,  i°.  Geneviève  Hinfclin  ,  qui 
époufa  le  ».  janvier  1750.  Jofcph-Jcan-Baptiitc 
de  la  Boijfiere ,  comte  de  Chambors  au  Vexin- 
François  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme  -  & 
mourut  à  Paris  le  premier  février  1738.  Î41.  ans; 
i°.  Marie-Anne  Hinfclin  ,  femme  de  François- 
Thomas  Talon  ,  feigneur  de  Chalcmbcrt  ,  aulïï 
morte  fans  enfants,  âgée  de  30.  ans,  le  2S.  octo- 
bre 1733.  Cette  famille  a  donné  de  grands  hom- 
mes ,  ck  a  fait  de  très-belles  alliances. 

M  Y  O 

MYON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  rertort  &  re- 
cette de  Quingey.  On  y  compte  39.  feux.  Cette 
paroilfc  cil  fituée  fur  un  torrent  qui  va  tomber 
dans  la  rivière  de  Louve ,  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Quin- 
gey ,  &  5.  &  demie  S.  S.  O.  de  Bcfançon. 


3 


Fia  du  Tome  quatrième. 


95» 


ADDITIONS  ET 

/4  L'article  de  LILLE  ,  en  Flandres  ,  pag.  206. 
col. 1.  lig.  38.  &  environ  cinquante  mille  ames, 
&c.  fupplée\  ce  qui  fuit.  Depuis  long-temps  la 
population  de  la  ville  de  Lille ,  môme  dans  les 
temps  les  plus  fâcheux  ,  n'a  jamais  été  réduite 
à  ce  nombre.  D'après  un  calcul  plus  exail  , 
rédige  à  l'occalion  de  la  demande  que  nous 
avions  faite  au  mois  de  janvier  dernier  (  1766.) 
on  a  trouve  que  cette  ville  ctoit  alors  peuplée 
au  moin*  de  foixante  mille  perfonnes  ,  Se  que 
ce  nombre  étoit  le  taux  le  plus  commun  dans 
tous  les  temps. 

Dans  le  recenfement  fait  en  1740.  ne  font  point 
compris  les  enfants  ,  qui  vont  communément 
au  tiers  ,  &  par  -  conséquent  actuellement  à 
vingt  mille. 

Il  y  a  aufli  au  moins  8000.  maifons  dans  la  ville. 
En  1764.  il  s'eft  fait  à  Lille  2569.  baptêmes  :  il  y 

a  eu  $88.  mariages  ;  Se  le  nombre  des  fépulturcs 

a  été  de  2348. 
Même  page,  col.  2.  lig.  $1.  En  161 7.  corrige\  £r 

life\  ,  dans  le  feizicme  licclc. 
Pag.  207.  col.  1  »  lig.  9.  au  lieu  de  la  ville  de  Lille, 

mette\  ,  les  places  reftituées  au  Roi,  parmi  lcf- 

quclles  fe  trouva  la  ville  de  Lille. 
Mime  page ,  coL  t.  lig.  64.  au  lieu  de  porte  de 

Notre-Dame  ,  /(/.  porte  de  la  Barre. 
Ibid.  lig.  66.  porte  de  Notre-Dame  ,  lif.  porte  de 

Saint-André. 
Pag.  208.  col.  i.lig.  t7.Marlcbourough,  ///.  Mal- 

lebourough  ,  félon  Vufage  du  pays. 
Pag.  109.  col.  1.  lig.  14.  lif.  Molincl,  au  lieu  de 

Molinet. 

Pag.  210.  col.  2.  lig.  11.  au  lieu  de  ces  mots  le 
doyen  &  le  chantre  font  élus ,  lif.  le  doyen  , 
le  chantre  ,  le  tréforier  &  l'écolâtre  font  élus. 

Sur  quoi  on  obferve  que  ,  quand  on  a  dit  que  le 
doyen  jouilfoit  de  la  valeur  de  deux  canonicats , 
c'eft  en  y  comprenant  celui  dont  il  jouiffoit 
avant  que  d'être  élu  ;  mais  la  tréforerie  vaut 
par  elle-même  environ  deux  canonicats. 

Ibid.  lig.  ij.  Ù  14.  au  lieu  de  2000.  livres:  ///. 
3000.  liv. 

Ibid.  lig-  1 7.  Le  pape  a  le  droit  &c.  lif.  ce  droit 
ci -devant  contefté  pour  quatre  mois  par  les 
Gradués  ,  l'cft  actuellement  pour  la  totalité  par 
le  prévôt.  11  a  fait  en  conféquence  plulîeurs  col- 
lations  à  différentes  perfonnes ,  qui  jouilïcnt  j 
Se  le  parlement  de  Flandres  a  ordre  d'arrêter  les 
bulles  de  ceux  qui  fe  préfentent  de  la  part  de  la 
cour  de  Rome. 

Ibid.  lig.  29.  au  lieu  de  portrait ,  lif.  la  porte. 
Quand  on  a  dit  que  l'architc&urc  ctoit  d'un 
goût  moderne  ,  c'eft  de  la  porte  du  chœur  qu'on 
a  voulu  parler  ,  oc  nom  de  l'églife. 

Ibid.  lig.  a.au  lieu  de  Saint-Maurice,  ///.  Saint- 
Etienne. 

Ibid.  lig.  34.  au  lieu  de  flèche  ,  lif.  clocher. 
Pag.  ni. cal.  i.lig.  47.  fondée  par  le  magiftrat  , 

///.  fondée  par  des  particuliers  Se  entretenue  par 

le  magiftrat. 

Ibid.  lig.  56.  Ces  des  hôpitaux,  ///.  Ces  deux 
hôpitaux. 

Ibid.  lig.  58.  au  lieu  de  Fontenay  ,  ///.  Fontenoy. 
Mime  pag.  col.  2.  lie.  48.  au  lieu  de  Lagcnic  Se 

Momonic  ,  lif.  de  Lagcnic  &  Mcdie. 
Pag.  2ii.  col.  2.  lig.  au  lieu  de  Novices,  lif. 

Nourrices. 

Ibid.  lig.  44-  ««  Utu  de  ces  mots  les  quatre  baillis 
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de  la  chàtellenie  de  Lille  ,  ceux  de  Douay  & 
d'Orchies ,  ///.  les  quatre  baillis  des  châtcllenies 
de  Lille  ,  Douay  Si  Orchies. 

Pag.  213.  col.  1.  lig.  10.  après  ces  mots  dénommés 
par  le  Roi,  ajoute\  à  l'exception  des  prud'hom- 
mes ,  élus  par  les  curés  des  quatre  plus  ancien- 
nes paroiffes  ,  qui  font  celles  de  St.  Pierre ,  St. 
Etienne  ,  St.  Maurice  &  St.  Sauveur. 

Ibid.  lig.  23.  il  y  a  aufli  un  argentier  ,  &c.  ///.  il  y 
a  aulli  trois  tréforiers  qui  exercèrent  par  com- 
miftion  du  magiilrat ,  &  dont  l'un  alternative- 
ment aflifte  ,  pendant  l'année ,  aux  délibérations 
Se  affcmblées  du  corps-municipal. 

Ibid.  lig.  30.  Se  3  1.  de  l'adminillraiion  de  la  ville , 
&c.  ajoutc\  le  magiilrat  ne  peut  impofer  le 
clergé  non-plus  que  la  noblclie  ,  fans  leur  con- 
fentement ,  pour  le  payement  des  aides  &  fub- 
fides  qu'il  accorde  au  fouverain  -y  mais  il  a  le 
droit  de  les  comprendre  dans  les  autres  impor- 
tions fans  qu'ils  y  confentent. 

Ibid.  lig.  62.  [i  63.  les  cas  royaux  ,  Sec.  ajoute\Sc 
font  feuls  juges  des  caufes  des  nobles. 

Ibid.  lig.  y  2.  ap  is  ces  mots  le  rr.agiftrat  de  Lills 
eft  le  premier  ,  ajoute\  les  trois  autres  font  le 
magiilrat  de  Douay ,  celui  d'Orchies  ,  &  les 
baillis  des  quatre  feigneurs  hauts- juiliciers  repre- 
fentants  les  châtcllenies. 

Mime  page ,  col.  2.  lig.  1 2.  cinq  cents  ans,  aj\ute\ 
les  gouverneurs  prêtent  aufli  ferment  au  conclave 
lors  de  leurprifc  de  poflefiion  du  gouvernement. 

Ibid.  lig.  ij.au  lieu  de  Gard'horphins ,  lif.  Gar- 
dophenes. 

Ibid.  lig.  19.  au  lieu  de  jayetterie  ,  ///.fayetteries. 

Pag  214.  col.  1.  lig.  37.  deux  tré/bn'ers  de  con- 
trôleurs ,  lif.  deux  tréforiers  ,  deux  contrôleurs. 

Pag.  alfa  col.  1.  lig.  13.  il  conviendrait  de  rayer 
ces  mots ,  eux  &  leurs  defeendants ,  parce  que 
le  fait  eft  douteux. 

Ibid.  lig.  14.  quinzième  fiecle  ,  lif.  feizieme  ficelé. 

Ibid.  lig.  47.  St.  Pierre  ,  ajoute\  cette  proceffon 
eft  terminée  par  le  bailliage.  Le  magiltrat  de 
Lille  en  règle  la  marche. 

Ibid.  lig.  j6.  £r  ty.  raye\  Se  du  bailliage  ,  £r  Uft\ 
Se  du  bailli  de  Lille. 

Pag.  2\6.  col.  a.  lig.  14.  Turcoing,  lif.  Tour- 
coing' 

Ibid.  lig.  1  j.  &  felcin,  raye\  &,  t>  ajoute^  Sec. 

Ibid  lig.  33. par  l'arc  de  Ste.  Catherine,  ajoute\ 
par  l'arc  des  Jéfuites  ,  Se  par  un  aqueduc  près 
de  la  porte  de  St.  Maurice. 

Pag.  217.  col.  t.  lig.  40.  quand  on  le  demande  , 
ajoute\  que  l'apprêt  a  l'angloife  ,  Se  la  façon  de 
déjarrer  les  étoffes  y  font  connus  Se  pratiques 
avec  fuccès  depuis  peu. 

Mime  pag.  col.  2.  lig.  22.  raye\ce  mot ,  vénéra- 
ble ,  ainfi  que  par-tout  ailleurs  où  il  fe  trouve 
dans  l'article  de  LILLE.  C'eft  le  magiftrat  de 
cette  ville  lui-même  qui  nous  le  demande.  On 
fait  rarement  oftentation  d'un  titre  très-julle- 
ment  mérité. 

Pag.  218.  col.  1.  lig.  10.  Oudcghcrn  ,  /;/.  Oude- 
gherft. 

Ibid.  lig.  13.  Bouck ,  lif.  Ic  Bouck. 
Ibid.  lig.  34.  lif.  A.  J.  Panckouck. 
Ibid.  lig.  39.  f>  40.  Tiron  ,  lif.  Tiroux. 
Ibid.  lig.  49.  &  jo.  raye\  ces  mots  Se  méprife  par 
le  magiftrat. 

Ibid.  lig.  pénultième ,  au  lieu  de  la  peulc ,  lif.  la 
pevclc. 

Pag. 
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Tag.  »i3.  cul.  a.  lig.  lu  contre  deux,  en ,  Ar- 
tois ,  lif.  contre  «ne  &  demie  en  Artois. 
Ibid.  lig.  18.  Il  n'y  cil  pas  permis,  &c.  On  of>- 
ferve  à  ce  fujet  qu'à  la  veritë  cela  fc  pratique 
ainfi  dans  une  partie  de  la  Flandre-Autrichienne 
Mais  dans  la  Flandre-Françoifc  &  nommément 
dans  la  chûtcllcnie  de  Lille  ,  on  ne  connoît  ni 
loi  ni  ufage  reçus  qui  défendent  de  démolir" 
une  ferme  ,  qui  obligent  à  la  rétablir ,  ou  crut 
fixent  le  nombrt  de  bonniers  de  terre  qu'une 
même  perfonne  peut  exploiter*  Cette  ckûtel- 
lenie  étant-fort  peuplée  ,  il  cft  de  l'avantage  de» 
laboureurs  ,  qui  y  (ont  nombreux  &  actifs  y 
ainli  que  de  celui  des  propriétaires  ,  quichèr- 
chent  toujours  à  augmenter  leur-revenu  ,  -de  ;fe- 
réunir  pour  engager  a  divifer  les  occupations.'  • 
Quant  aux  fermes  ,  on  y  en  démolit  tous  les- 
jours  ,  fur-tout  dans  les  villages  fort  peuplés  , 
pour  donner  les  terres  par  petites  parties  à  dirfé- 
rens  particuliers  qui  fc  logent  à  leurs  frais. 

Rien  de  plus  commun  que  d'y  voir  des  familles 
entières  qui  n'exploitent  qu'une  três-mediocre  por- 
tion de  terre ,  cWivent  à  leur  aifç.  -Un  travail  con- 
tinuel force  en  quelque  façon  la  terre  à  fournir  à 
leurs  befoinsv 

Onobfervc  auffi  à  cet  égard  ,  que  l'agriculture 
portée  àu  plus'  haut  point  "dans  la  chat'cllénic  dé 
Lille  ,  feroit  encore  fufccptible  d'accroillcment 
par  le  défrichement  des  marais  qui  y  font  en  aifca 
grande  quantité.  Cette  cfpecc  de  bien  qui  ,  dans 
la  plupart  des  villages ,  appartient  aux  communes j 
e(t  non-feulement  inutile  à  l'état  par  le  peu  de 
fruit  que  Ton  en  tire  ;  mais  elle  lui  eft  encore 
rtuifiblc  ,  par  l'oifiveté  qu'elle  infpirc  aux  habi- 
tants des  villages  qui  en  ont.  On  avance  comme 
un  fait  certain  ,  qu'il  n'y  a  nulle  part  plus  de  païf- 
vres  &  moins  d'activité  ,  que  dans  le  voifinage  de 
ces  marais.  Le  chauffage  qu'on  y  trouve  gratuite- 
ment par  le  moyen  des  terres  combuftiblcs  qu'on  y 
levé  ,  la  facilité  que  l'on  a  d'en  faire  commerce, 
malgré  les  précautions  que  l'on  prend  pour  l'em- 
pêcher ,  la  chatte  &  la  pêche  que  chacun  y  prati- 
que ,  la  reflburce  qu'ils  procurent  pour  la  nourri- 
ture des  beftiaux  à  des  gens  dçfceuvrés  ,  qui  y 
trouvent  de  quoi  fuftenter  miférablement  leur  vie, 
&  qui ,  fans  cela  s'occuperoient  à  des  chofes  plus 
utiles  ,  font  autant  de  caufes  qui  y  entretiennent 
la  miferc  &  la  faincantife.  Il  n'elt  point  rare  d'y 
voir  pîuficurs  familles  entières  logées  fous  des  bar- 
raques  de  terre  ,  qui  ,  avec  un  petit  bateau  ,  un 
fufil ,  des  filets  &  une  vache  ,  y  paffent  leurs 
jours  dans  l'indolence  ,  l'oifiveté  ,  l'indépendance 
&  la  mifere. 

Cet  objet ,  ajoute-t'on  ,  mériteroit  toute  l'at- 
tention du  miniftere.  Il  ne  manque  ni  bras  de  la 
part  des  habitants  ,  ni  bonne  volonté  de  la  part 
de  ceux  qui  font  chargés  de  l'adminiftration ,  pour 


opérer  ce  changement.  S'il  fouiïrott  quelques  pe- 
tits obftaclcs  de  la  part  de  ceux  qui  y  font'ir.tércf- 
fes,  l'intérêt  de  l'état,  celui  des  communautés, 
le  bien  général-,  en  un  mot ,  qu'il  procureroii  , 
devrotent  les  faire  lever. 

La  ncccflitc  de  mettre  la  main  à  l'œuvre  devient 
tous  les  jours  plus  inltantc.  Déjà  une  partie  confi- 
dérable  des  marais  eft  palTée  fous  l'eau,  à  cai  ie 
de  Fimmenlïté  des -terres  qu'on-  en  a  tiré.  Il  cft 
même  à  craindre ,  fi  l'on-  tarde  davantage  .  que 
cet  ouvrage  fi  utile  &  fi  defirable  ne  devienne 
presque  impratiquablc.  CYftavec  peine  ,  que  l'on 
voit  qac  ,-  molgrc1  tourcs  les  précautions  pofiiblcs 
il  arrive  rouvent-que  les  folles  qu'on  y  creufe,  fai- 
gnent  les  canaux  &- rivières  voifmcs  ;  ce  qui  caufe 
un  préjudice  confidérablc-non-feulemcnt  \  la  navi- 
gation-, mais  encore  aux  fabriques  de  la- ville  de 
Lille  ,  qui  ru-  peuvent  fc  j  aller  d'eau. 

Pour .  compléter  l'article  de  cette  ville  ,  nous 
ajouterons  que  fes  habitants  ,  de  même  que  ceux 
de  1a  cliâtellenie  de  foh  nom',  fbnt'exempts  delà 
Confiscation  ,  pour  tel  crime  que  ce  puifle  être, 
en  vertu  d'un  privilège  anciert  ,  dont  on  ne  décou- 
vre point  l'origine.  Ce  privilège  a  été  confirmé 
par  lettres  des  Souverains,  de  134c.  t  $63.  &  1567. 
'plus  récemment  par  une  déclaration  des  archiducs, 
Albert  &  Ifubclle  ,  du  13.  janvier  16 13.  Outre 
cela  ,  il  a  été  repris  fpécialcment  au  nombre  des 
articles  de  la  coutume  du  pays. 


Pag.  aiQ.  col.  1.  &  t.  1  l'article  du  dénombre- 
ment de  la  fubdélégntion  de  Lille. 

-  •  » 

au  Kéu  dit  ,  , 

*  <  .  * 

Ann.ipler .   Annapet. 

Aurxrch   Aubcrr. 

BmriTcbccTTUts   Bou(b«cqur. 

BouttcUtric  ;   Bouitillcrie. 

Cipinghclcm;   Capinghem. 

F.niMuclû» ri   Enneulin.       *  -  ' 

Flrtt  .  -.    1  •  FU„.' 

KrellngwherW   Frelinghien. 

Kurn«       Fourncs. 

Hcriin.       '.   Herrin. 

Houardrici   Hovardri». 

Linccllti   LinfelUs. 

Marq-tn-Baituil    ....  Marcq-en-BaroeuI. 

Monchia .......  Moucbin. 

Moiu-cn-BartuL   ....  Mooi-cn-BarocuL 

Polie»   Pottei. 

Radinguihcn   Radinghcn.  » 

Rouchia  ..*.;.'..  Ronchin. 

Roucq   Roocq. 

StulIy-lci-Lannov  ....  Sailly.kz-Lannoy. 

T«mpl«uv«-en-Puïule.    .    .  Tfmpleuve^n-Pcvtle. 

Turcoio   Tourcoing. 

Vandcvill»   Vendcville. 

Wartruchal   Wafqoelui. 

W  nu  êtes   Watrclos. 

Waiirin   Wavrin. 

Wuirts   VTiccrts. 


AU  TOME  I-  »7$. 

FOUILLÉ   du   Diocefe  d'A  r  z  a  s. 

Le  Diocefe  d'Arras  eft  divifé  en  deux  Archidiaconcs ,  celui  d'Arras ,  &  l'Archidiaconé  d'Oftrevent. 
Dans  l'Archidiaconé  d'Arras  font  compris  les  doyennés  qui  fuivent  :  , 

Annexes.  Totaux. 


Doyennés. 

Arrai  .  . 
Aubigny  . 
Bapaume  . 
Ba<r«(la). 


Paroiffcs. 

.  16  . 


Succurfales. 
.   .  o  . 


.   .  o  . 


.  16 


»9 


8 
4 


18 
.  6 


*4 


70 
Î9 
*9 


Bcthune  a$  4  a  31 

Croifilles  39  a  f  4* 

Houdain  10  3    .....  4  17 


Pas 


37 


Totaux  157 


•  4 
*7 


L'ArchsJiaconé  d'Oftrevent  comprend  les  Doyennés  de 

Douay  $$  o. 

Hennin  -  Lictard  $a  .  J  . 

 î»  4  • 


Totaux  138 


7 


r>*^  CArchidiaconc  d'Arras  »  3l97„  o-, 

^"^""^iArchidiaconc  d'Oftrevent.   .  îéollîl 


Total  489 


Paroijfes. 


Collateurs  ou  Patrons. 


Ville  d'Arras 


Doyenné  d,A rf as. 
Saints  Titulaires. 

St.  Céry  ,11.  août  . 
St.  Jean-en-Ron*ille  . 

Sr.  Maurice,  ai. feptemb. 

Sr.  Etienne  

Sr«.  Marie-Magdeleine  • 

Sfc.  Croix  

.  <|  AT.  £>.  </e  -  la  -  Chapellette- 
aux-Jardins    .    .  . 
St.  Nicolas-cn-Lattre .  .' 


►L'Abbé  de  St.  Waaftd'Arraa. 


►  Le  Chapitre  d'Arras. 


Achicourt  • 


Sr.  Nicaife,  le  14.  décem. 
Sr.  Nicolas  ,aufauxbourg. 
Ste.  Catherine  au  fauxb.  . 
St.  Sauveur ,  au  fauxb.  (1) 
St.  Albin ,  vulgo  St.  Au- 

bin-le\-An\in  .  .  .  L'Eglife-Cathédrale  d'Arras. 
Sr.  Waaji  L'Abbé  de  St.  Waaii. 


(1)  Ci-devant  fuccurfale  de  St.  Nicolas-furOnJoflïf ,  8c 
actuellement  érigée  en  cure.  Cette  paroifle  ,  une  des  plue  an- 
ciennei  de  la  ville  d'Arras  ,  tut  ,  dans  les  premiers  temps  ,  une 
cure  dont  dépendent  St.  Nicolas-lnr.lei-KoiTés. 

Outre  cei  paroilTet  ,  U  y  a  ,  dam  la  ville  d'Arras  ,  une  ab- 
baye conlidérable  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Sr.  Benoit  ,  & 
non-réformée  :  celle  de  Sr.  Wa.nl  d'Arras. 

Deux  abbayes  de  fille» ,  fçivoir ,  l'abbaye  du  Vivier  ,  de  l'or- 
dre  de  l  liteaux  ,  Se  dans  la  ville  ;  &  l'abbaye  d'A veines  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit ,  qui  eft  pour  des  fuies  de  qualité  ,  & 
bon  de  la  ville. 

Une  Maifon  occupée  ci  -  devant  par  les  Jéfuites  ,  auxquels 
le  Magiiirat  payoit  pour  enlever  les  humanités  &  la  philo- 
lbphie  dans  le  collège  qui  appartient  a  La  ville. 

Un  Couvent  de  Jacobins  ou  Dominicain*. 

Un  de  Carmes-Cbauflrs. 

Un  de  Carmet-Déchaullcs. 

Un  de  Récollets  ,  qui  y  ont  remplacé  les  Cordeliers. 
Un  de  Capucins. 

Une  Maifon  de  Triniraires  ,dits  Mathurinr  ,  dans  la  Cité. 


dites  Uj 
des  Uuis 


Dit*. 
es  Us 


Un  Séminaire  ,  régi  par  les  prêtres  de  la 
de  1s  Miflîon  ,  aulG  dans  la  Cité. 

Une  Maifon  de  nligieut'c*  de 
dites  de  la  Tbieuloye. 

Une  de  filles  de  Tordre  de  St. 
riotui. 

'  Un»  de  religieufes  de  St.  Jérôme. dit 
Une  de  reltgieufes  de  l'ordre  de  St. 

Augufliw. 

Une  de  religieufes  Brigirtines  ,  dans  la  Cité. 

Une  de  religieufes  Urfulines  ,  dans  la  Cité. 

Une  de  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Auguilin  ,  qui  defTcr- 
venr  l'hôpital  royal. 

Une  de  religieufes  de  l'ordre  de  St.  François  ,  qui 
vent  I'h6pital  de  l'hotel-Dicu  ,  dépendante  du  chapitre. 

Une  de  Cllej  de  Ste.  Agnès. 

Une  de  filles  du  Bon.  Pilleur  ,  dites  de  la  Providence. 
Une  de  religieufes  Clarifies. 
Une  de  Bénédictines  ,  dites  de  h  Paix. 
Une  de  ferurs  de  la  Charité. 


Doyenné  aVAuziasr ,  divifé  en  deux  difiriils ,  Aveshes  -LE-CoMTE  (f  MaROEVL. 
Diftritl  (TAvesves  -  le  -  Comte. 
f  coiffes.  Saints  Titulaires. 

Ambrincs  

Averdoin  ,  , 

Avelnes.le-Comte  


Collateurs  ou  Patrons. 

*  V.  • 


Sr-  Léger  L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 

Sr.  Léger  L'AbbelTe  d'Eftrun. 

Sr.  Nicolas  Le  Chapitre  d'Arras. 
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Paniffts. 

Rl.ivîncourt  (i)  .  .  .  . 
Baillcul-aux-Cornailles  (ï)  . 


Beaufort,    .    .  . 

avec  la fuccurfalc  de  Manin 
Foflcux  .... 

avec  Barly ,  fuccurfalc. 
Givcnchy-lc- Noble 

avec  Ligncrcul ,  fuccurfalc 
Hauteville 


Saints  Titulaires. 

St.  Pierre 
St.  Pierre 

La  Sainte-Trinité 


Collatcurs  ou  Patrons. 
v  ' 


  La  Sainte-Trinité  .    •  -V 

tanin  .    .    .  Sr.  Malo  ,  i  j.  novembre. 

•   •    .   .    .  Sr.  Nicolas  .    .   .   .   .  r 

.    •    .    .    •  Sr.  Léger.    .....  j 


.  L'Abbé  de  Maroeul. 
.  L'Abbé  de  Satncr ,  &  l'Abbcfle 
d'Eftrun ,  alicrnativcment. 


Abbcfle  d'Eftrun. 


Sre.  Brigitte . 
St.  Martin 
St.  Chrijlophe 


ï L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 
•5 


M.  l'Evêque  d'Arras. 

::::::::  \&zjr.  :  :  ::-$**>~*w~- 

Izel- les -Hameaux  ,  avec  l'annexe  de 

Hameaux   St.  Pierre   L'Abbé  de  St.  Eloy. 

Lattre  ,  avec  Fannexe  de  Noycllettc- 

en-l'Eau   .  St.  Quentin   Le  Chapitre  d'Arrai . 


Lucheux   . 

avec  Brevillerc , fuccurfalc  . 
Montencfcourt  

avec  Gouvy  ,  fuccurfalc  .  . 

Noyelle-Vion  

Penin.  ........ 

Grand  Rullccourt  ou  Rocourt  (3) 
Sombrin  (4).  ...... 

Sus-St.-Léger(s)  

Villers-Sirc-Simon  


St.  Léger.    ....    .ili  rricur  du  lieu.  Le  p 

N.D.  de  la  Bonne-Mort  .3    uni  au  féminairc  épif.  1 

S-U  ;jLe  Chapitre  d'Arra.. 

.   Le  Chapitre  d'Arras. 


irieuré  eft 
d'Amiens. 


Sr.  Malo. 
V '  Affomption 
St.  Martin  . 
St.  Léger.  , 
St.  Waafk  . 
St.  Léger.  . 
St.  Eloy  .  . 


Warlufel  (6)  Stc.  Magdeleine 


L'Abbefle  d'Eftrun. 
•  L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 
L'Abbé  de  Morocul. 
L'Abbé  de  Ham. 
L'Abbcfle  d'Eftrun. 
L'Abbé  de  Maroeul. 


(1)  Remplie  par  un  religieux  de  Maroeul. 

(j)  Avec  let  annexa  de  Neuville  ,  Planquette,  Bailleullette, 
h  Motte  &  une  partie  de  Marquay.  Il  y  a  un  prieuré-ft- 
culier  ,  qui  porte  le  nom  de  Bailleullrrte. 

(j)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Eloy. 


(4)  Remplie  par  on  religieux  de  l'abbaye 

(5)  .  Autrefois  ce  village  s'appelloit  Serein.  Il  y  a  encore 
une  rue  qui  porte  ce  nom. 

(6)  Remplie  auffi  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Maroeul, 
qui  ne  Ta  que  pour  U  deûenrii. 


Paroiffes. 

Acc[  •••••««.« 

Agniercs  

Aubigny  ù  Cambliçneul  0)  • 
,fonan 


Dijlriil  de  Maroeul. 
Saints  Titulaires. 

-v  ' 


Collatcurs  ou  Patrons. 
«  v  ' 

Sf.  Géry  -j 

St.  Léger  i  L'Abbé  du  Mont-St-Eloy. 

Sr.  Killien  .    .    .    .  .i 


Le  Chapitre  d'Arra». 
M.  l'Evêquc  d'Arra». 
L'Abbé  du  Mont-St-Eloy. 
M.  L'Evêque  d'Arras. 

Le  Chapitre  d'Arras. 


Berles,avcc Vandehcourt,fonannexf.  St.  Léger. 

Bethonfart   Sre.  Elifabcth,  innovent. 

Camblin  l'Abbé   St.  Pierre 

Carcncy   St.  Agnan 

Celer» ,  avec  les  annexes  de  Herlin- 

le-Vcrd  &•  Tifet   Sr.  Martin 

*>uifans  ,   Sr.  Léger.    ....    .7Lc  Chantrc  dc  p£Mfr  d'Arras. 

avec  Agnès ,  fuccurfalc    ....    St.  Martin  S 

&  les  annexes  dc  Wcgnon  -  Lieu  , 

Ugy  &  le  Pctit-Cambray  .    .    .    Sr.  Martin  L'Abbé  du  Mont-St-Eloy. 

Ecoivre ,  avec  les  annexes  dc  Bray  O 

Hameaux  (»)   Sr.  Martin  .    .    .    .    .  L'Abbé  du  Mont-St-Eloy. 

Eftrun  (})   •    -  Sr-  K'colas  L'Abbefle  d'Eihun. 

Frcvin    .    ...    ......  ^j^»^^^^g''7i;Mbé^0M.St^Eior. 

avec  Capelle  ,  fuccurfalc    .    .    .  VAfjomption    ...  .5 

Hablart  .    .    .    ■  St.  Martin  M.  l'Evêquc  d'Arras. 

Haute-Avcfncs   Sr.  Jean-Baptifte   ...   Le  Commandeur  du  Lieu. 

Hcrmaviltc  Stl  George  ^L'Abbefle  d'Eftrun. 

avec  Tilloy  ^fuccurfalc    .    .    .    .    Sr.  Martin  5 

Maroeul (4)   St.  AmandSc Ste. Bertille.   L'Abbé  de  Maroeul. 

Mingoval  ,  avec  fannexe  de  Villcrs- 

Châtcl   La  Vifitation  de  la  Vierge.  L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 

Savic  ,  avec  l'annexe  dcBcrlcttc   .    .    St.  Martin  ï 

S.  Eloy  (j)   St.  Vindicien 

.Tenques  ,  avec  les  annexes  de  Be- 

thencourt ,  Guétreville  ,  Tinquette 

0  Villarct   Sr.  Hilairc  . 

Vilbrs-aii- Bois  Sr.  Waafi  '  M.  l'Evêquc  d'Arras. 

ViHcrs-Brulin  ........  La  Nativité  de  la  Vierge.  L'abbé  du  Mont-St-Eloy. 


.L'Abbé  du.Mont-St-Eloy. 


(t)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  du  Mont-St.-Eloy, 
qui  demeure  au  prieuré  ;  &  gouvernée  par  un  prieur  ,  qui 
eft  religieux  de  cette  même  abbaye. 

(1)  Remplie  par  un  religieux  dc  l'abbaye  du  Mont-St.-Eloy, 


())  DyîlUM  abbaye  de  fille»  nobles  ,  de  l'ordre  de  Sr. 
Benoit. 


(4)  Remplie  par  un  religieux  de  l'ordre  de  St.  Auguflin. 
y  a  une  abbaye  de  chanoinef-réguliert  de  ce  même  ordre. 

(5)  Remplie  auffi  par  un  religieux  l:  l'ordre  dc  St.  Aip 
tin.  Il  y  a  élément  une  abbaye  dc  cJunoiaci-rcguliers  de 
même  ordre. 


rf- 
M 


Digitized  by  Google 
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Paroijfes. 


Doyenné  rural  de  Bavavme. 
Saints  Titulaires. 


Collateurs  ou  Patrons. 
»  ' 


Ablainfvelle  La  Nativité' Je  la  Vierge.   UAbbé  d'Arrouaife. 

Achiet-Ic-Grand  .St.  Jean-Baptifte  .    .    .Le  Chapitre  d'Arras. 

Achiet-lc-Pctit .    .  •    •    Sr.  Martin  L'Abbé  de  St.  Waaft  d'Arras. 

Avcfnes-les-Bapaumc  fou  les  Nonains    La  Nativité  de  la  Vierge.   L'Abbé  de  St.  Nicolas-aux-Bois  , 

SQ  diocefe  de  Laon. 

BapaumeO)    •    ■    '  St.  Nicolas  L'Abbelïc  d'Avefnes-les-Arras. 

Baulencourt  La  Nativité  de  la  Vierge.   L'Abbé  d'Arrouaife 

Beugnaftrc  .    .  Sr.  Léger  L'Abbé  d'Anchin. 

Bihucourt.  .    ...    .  .    .    St.  Waaft    .    .    .    .    .   Le  Chapitre  d'Arras. 

Sr.  Pierre    .    .    .    .    .   L'Abbé  d'Arrouaife. 

Sr.  Sulpice  .    .    .    .    .  L'Abbé  d'Eaucourt. 

Sr.  Ultain  Le  Chapitre  d'Arras. 


Bucquoy  ,  avec  l'annexe  d'Eflart 
Courcelles-le-Comte  (1).    .    .  . 

Courcellcttes  '  . 

Ervillers,  avec  Behanies fuccurfale. 

Fiers    

Goeudecourt  

avec  les  Boeufs ,  fuccurfale  .  . 

Gomiccourt.  .  .    St.  Piene 

Grevillers  St.  Martin 

avec  Biefvillers  ,  fuccurfale  .    .    .  -  St.  Waaft 

Irles   avec  IWxe  de  l'Evcque  .    .    St.  Martin,  L'Abbé  de  St  Rcny  , 

L.egcfcourtQ)    .    .   .  L'Abbé  d'Arrouaife: 

Ligny  ,  avec  les  annexes  de  la  Barque 


Sr.  Martin 
St.  Marin 
St.  Pierre 
Sr.  Furfy. 


M.  l'Evéquc  d'Arras. 
•   L'Abbé  d'Eaucourt. 

'^L'Abbé  dArrouaife. 

.   M.  l'Evêque  d'Arras. 
•7L'Abbé  du  Mont-St.-Qucntin  lez- 
•S  Péronne. 

de  Rheims. 


&deThilloy(4) 

Mamn-Pùich  

Miraumont  

Mory  

Pis.    .    •    ...    .    .    .  . 

Puifîeux  ,  avec  l'annexe  de  Serre  .  . 

Roquinies(j)  

Sapignies.  

TranQoy  ,  avec  le  hameau  de  LafTus. 
VilIcrs-au-Flos ,  avec  Riencourt  ,fuc- 

„,CUTIale  

Warlencourt ,  avec  Yannexe  du  Sart. 


St.  Quentin  .    i  . 
St.  Pierre    .    .  . 
St.  Léger.  ... 
St.  Waaft  .... 
Sr.  Furfy.  .... 

Sr.  Denis  * 

La  Nativité  de  la  Vierge 
St.  Pierre,  .... 
St.  Waaft  

St.  Pierre  


|^  L'Abbé  d'Eaucourt. 

.   M;  l'Evcque  d'Arras. 
.   Le  Chapitre  de  Cambray. 
.   Le  Chapitre  d'Arras. 

L'Abbclfe  d'Avcfncs-lcs-Arras. 
L'Abbé  d'Arrouaife. 
L'Abbé  de  St.  Waaft  d'Arras. 
L'Abbé  d'Arrouaife. 

M.  l'Evôquc  d'Arras. 


(i)  Il  y  avolt  ci-devant  i 


ment  de  Jciuites  ,  çu  croient  entretenu,  un  pere  &  un  frère. 
D  M  dan»  cette  ville  ,  un  couvent  de  Recolle»  ,  un  de  re- 
g.eufe,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  dite,  de  S,c.  Anne,  &  un 
SE.     SaUnitVorirt  <*«  St.  Franco»,  qui  deflervent 

(l)  Remplie  pir  un  religieux  de  l'abbaye  d'Eaucourt. 
ii)  Remplie  par  un  religieux  de  l'aJjba>-«  d'Arrouaife.  A  Lié- 


Pierre  L'Abbé  d'Eaucourt. 

un  petit  etablifle- 


gefeourt ,  il  n'y  a  point  d'<gIife-paroiffialc.  Le»  fonti  bap- 
tilmaux  font  dam  l'églife  de  l'abbaye  d'Arrouaife.  Ce  WHaie 
de  Liégefcourt  fe  formera  peu-à-peu  ,  i  caufe  de  fa  iîruation 
avantageute.  Il  n'y  aaSueliement  que  quatre  ou  cinq  maifonj. 

Oans  le  doyenné  deBapaume,  font  deux  abbayes  de  cha- 
nome^rcgulier.  de  l'ordre  dt  St.  Auguftin ,  celle  d'Arrouaife  , 


Doyenné  de  la  BasséS. 
Saints  Titulaires. 


Paroiffcs. 

t*^  *    '    !„   St.  Martin 

Arment.ercs  ville   St.  Waaft 

Aubcrt  ou  Auberch   St   W  H 

iïZ^Xî^-,,,;,^   •■■'«"— 

Douvrin-lez-la-BalTéc 
Erquinghen  ou  Arquinghem . 


Collateurs  ou  Patrons. 

v  v  ' 

.  L'Abbé  de  St.  Bertin,  de  St.  Omet, 
;|M.  l'Evéquc  d'Arras. 


L'Ab.  du  St.  Sepulch.  de  Cambray. 
LaVifitation  delaVierge.7. ,  _  _   _  ... 
Sr.  Denis    .  £L  Abhé  de  St-  Waaft  ,  d'Arras. 


F^uÂ^wi'VT" t  MaT L'AbbefTe  de  Dcnain. 

Four„e,eU4es    .        \  \    \    \    La  ItTvl^e  '  '  '  '   HA^  d« .      Waaft  ,  d'Arras. 

Fromelles  (i)   c,    -      „  ° ..."  '  * 

Giîcncliy.lcz-la.BalTëe  '..  I  Jfc  \  ' 

SsT  1 5s*  •  •  •  • 

mu.   Sf-  *me  

St.  Waaft  .... 
St.  Mathieu.    .    .  . 


L'Ab.  de  S.  André  de  Câtcau-Camb. 
L'Abbé  d'Evcrfâm. 
L'Abbcffc  d'Eftrun. 
L'Abbé  de  Marchicnnes. 
M.  l'Evéquc  d'Arras. 
L^Abbé  de  St.  Waaft ,  d'Arras. 
L'Abbé  de  Marchienncs. 


L°rg'es  '. 

Marquilhcs ,  avec  les  annexes  de  Mai- 

»?^k-c3>. .  :  :  : .  twJT:  : 

Sa.nghcm-en-Weppe   Sr.  Pierre 

aalome,  avec  l'annexe  de  Couane.  Sr   ter„n    '    '  ïTaLI'HTS 

Vcnthie  (la)  ,  boure                            ''^    '/    '    •    •  L'Abbc de  St.  Bertin ,  de  St.  Orner. 

Violaines    .    ,    f \1'  Z™!  &  &"  GiU"  '  L'Abbé  dc  St'  ^aft,  d'Arras. 

Wiercs  ç  L'Abbé  dc  St.  Bertin ,  dc  St.  Orner. 

B                               "    *  af*    Le  Chapitre  de  St.  Amé,  de  Douay. 

dt  St.  Auguftin  ,  fondit 'bltipT m'  de' gSË^^ÎSl?  I            11  f.  '  P"vôt<  •  '^pendante  de  l'abbaye  de  St. 

.  i»  '/--i-    .     .  i  aoDe  ne  |  Waaft,  d'Arras. 


L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 
L'Ab.  du  St.  Sepulch.  de  Cambray. 
L'Abbé  de  St.  Waaft,  d'Arras. 
Le  Perfonat  de  ce  lieu. 


St.  Waaft  ,  d'Arra»  ,  ou  l'on  enfeiene  k*  , 
couvent  de  filles  de  l'ordre  de  St.  François. 


)  &  un 


C|)  Il  y  a  anlS  unc  prévorc  ,  dépendante  eçalcment  de 
abbaye  de  St.  W aaft. 

Doyenné 


DiQitiZ6u  by 


Il  y  a ,  à  Bethune  ,  une  églife-collcgiale  ,  foui  le  titre 
de  Si.  Barthélémy  ,  dont  les  quatorze  prébendes  font  à  la 
collation  du  Roi  ;  trois  maifons  rcligieufes  d'hommes  ,  les 
Jcfuites  qui  y  enfeignoient  (fupprimét)  ,  les  Capucins  & 


9S7 

Doyenné  de  BuTfti'HE. 

Paroijfes.                                 Saints  Titulaires.                  Patrons  ou  Collatcurs. 
«-✓"VNj  *  v  '  »         -v  { 

Bethune  ,  Ville  {lu.^Croil  ."        .*^Le  C^p- de  St.  Barthélémy. 

St.  François;  les  Conceptioniftes  ,  aufli  de  l'ordre  de  St. 
François  j  les  Dainci  de  II  Paix  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ; 
&  les  Hospitalières ,  de  l'ordre  de  St.  François,  lîepui»  1 764. 
il  y  a  aulli  des  Saurs  de  la  Charité  ,  pour  te  fervice  des  pail- 
les Recoliets",  qui  y  ont  remplace  les'  Cordelieri  }  quatre  \res  gutadts. 
maifons  rcligieufes  de  filles  ;  les  Aunonciades  ,  de  l'ordre  de 

Doyenné -Rural  de  B£T//i'*t. 

Paroijfes.  Saints  Titulaires.  Pjrro.'.i  ou  Collateurs. 

o-s^o  ;  '  «  ^  ' 

Anncquin   Sr.  Martin  .....  I.'ArchcvCquc  de  Cambray. 

Annc/in   Sr.  Martin  .    .        .    .  Le  Chapitre  d'Amis. 

Bcuvry   St.  Martin  .....  M.  l'Evcque  d'Arras. 

Bourfc  •    ...  St.  Martin  .    .    .    .    .  L'Abbc  d'Anchin.  1 

Buiutcre  (la)   Sr.  Martin   M.  l'Evcquc  d'Arras. 

Burbin  ou  Barbin  .......  Sr.  Pierre   L'AbbédeSt.  Bertiri ,  de  St.  Omcr. 

Calonnc-fur-la-Lys   Sr.  Omcr   Le  Chapitre  de  St.  Martin  dTpres. 

Couture  (la)   Sr.  Pierre-c\-Litus.    .    .  Le  Chapitre  d'Arras. 

Drouvin   Sr.  Pierre   Le  Pçrlbnat  du  lieu. 

Fétubcrt   La  Vifttat.de  la  Vierge  .  Le  Chapitre  d'Arras. 

Foucquieres  (1)   .  Sr.  ÏY^aaji   L'Abbc  de  St.  Bertin  ,  de  St.  Orner. 

Fouquereullcs  •  Sr.  Nicolas   Le  Chapitre  d'Arras. 

Herlin,av.Coupigny&Bracquencourt.  St.  Martin   L'Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 

Hefdigneul  .........  Sr.  Denis  7M  pp.,.  _   

ave,  Gofnay  Juceurfale  (i).    .    .  Sr.  Léger  S™' 1  EvêqUC  d  A"aS- 

Houchin   Sr.  Orner   L'Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 

Lettrem   Sr.  Ami  .*....  L'Abbé  de  St.  Bertin,  de  St.  Omcr. 

ou  le  Prieur  de  St.  Prix. 

Locon   Sr.  Maur   Le  Ch.  de  St.  Barthcl.  de  Bethune. 

ÎSoeu   Sr.  Martin   Le  Chapitre  d'Arras. 

Oblinghetn   Notre-Dame-du-Joyct .    .  L'Abbé  d'Anchin. 

Kichebourg  .    •   Sr.  Laurent   Le  Chapitre  d'Arras. 

Sailly-la-Bourfc   Sr.  Martin   M.  l'Evcquc  d'Arcas. 

Mart ,  fuceurfale  de  la  pareille  de  S. 

Va  aft  de  Bethune   Sr.  Jacques   Le  Ch.  de  St.  Barthcl.  de  Bethune. 

Vaudricourt   V  Affomption    ....  Le  Perfonat  du  lieu. 

Vcrquin  .    .    .    ...    .    .    ,   .  Sr.  Amé  .  ?  L'Abbc  de  St.  Bertin,  de  Si.  Orner 

avec  Verqui^neul  ,  fuceurfale    .    .  St.  Waafi  5  ' 

Vieille-Chapelle    .   VAjfomption    ....   M.  l'Evcquc  d'Arras. 

Uenain  .    .......  Sr.  Waafi    .    .    .    .  .?L'Abbcd.Anchin. 

avec  HingeSj/uccur/jtc:   ....  Ste.  Marguerite     .    .  .5 

(1).  Il  y  a  un  prieure  ,  Hit  Je  Sr.  Prix  ,  dépendant  de  Pab-  |  (t).  Il  y  a  i  Gofnay  ,  deux  Charrreuiis  ,  l'une  d'hommes  , 
Baye  de  St.  Bertin  ,  de  S:.  Orner.  |  &  l'autre  de  tilles. 

Doyenné  de  CxoiuLLEt,  divifé  en  deux  diflriels ,  FâHFOVX  &  Nevville-Vitassb. 

Dijlriél  de  Famvou  x. 

Paroiffes.  Saints  Titulaires.  Collateurs  cru  Patrons. 

i^sr^J  '  v  '  '  v  ' 

Biachc  Sr.  Pierre   L'Abbé  de  St.  Wuait  ,  d'Arras. 

Boiry-Motrc-Damc  St.  Waaji   Le  Chapitre  de  N.  D.  de  Cambray. 

Cérify  Sr.  Waafi   M.  ïEvéque  d'Arras. 

^Ufy.'  .'  '  '  •  •. ^  Manjn ?  Le  Chapitre  de  N.D.  de  Cambray. 
F.tcrpigmcs  o;t  Srcr^i ;/.ks   ....    sr.  î\ieo!as  ^  r  * 

Fampoux(i)   Sr.  Waafi  Le  Chapitre  d'Arras. 

Feuchy   Sr.  Waajl  L'ALbé  de  St.  Waafi  ,  d'Arras. 

Guemappet   Sr.  Léger  M.  l'Evcquc  d'Arras. 

Hamblain-lc-Pré  .......  Sr.  Michel  ^ 

Hendccourt.    .    .   St.  Léger  £  L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Imercourt, commune:». St. I.nurcnt (2)  St.  Laurent  .   .   .   .  .j 

MoitchyJc-Prcux   Sr.  Martin  M.  l'Evcque  d'Arras 

PelvcouPcole   S?.  Waafi 

Plouvin   L'AjfomptiQH    .    .    .    .(L'Abbé  de  St.  Waaft ,  d'Arras. 

Reuiy   Sr.  Lt'^r  i 


(t).  Le  village  de  F.mifoux  elt  couaé  en  .Iwux  par  la  rivière 
de  Scarpc.  Cha<{ue  partie  porte  différent  nom.  Cille  ,  qui  cf» 
fiir  ta  gauche  de  la  rivière  ,  en  allant  à  Douay  ,  lé  nomme 
hCrand-Fampoux.  On  donne  le  nom  de  Pttit.ïamroux  à 
Tome  IV. 


l'autre  partie  ,  qui  eu  à  la  droite  de  la  rivière. 

(t).  11  y  a  une  prévote  ,  fous  le  titre  de  St. 
pendante  de  l'abbaye  de  St.  Waall ,  d'Arras. 

Kkkkkkkkkkk 
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Patoijfcs. 
< — ^-nJ 

Ricncourt-€n-Artois,av./'a;i.dcVillcr>'. 
Rocux  • 

Thilloy  

avec  Bcaurcins ,  fuccurj aie 

Vis-en-Artois  

Wan  court  


Saints  Titulaires 

«  v  

St.  Waafi  .  . 
St.  Hilaire  .  . 
St.  Brice .  .  . 
St.  Martin   .  . 

St.  Martin  L'Abbc  de  St.  Waaft  ,  d'Arras 

Sr.  Aubeu  ou  Sr.  Auhtrt3 

1 1 .  Novembre.  L'Abbé  de  St.  Aubcrt,dc  Cambray. 
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Coilatturs  ou  Pa:nr;s. 
«  -v  ' 

L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 
M.  l'Evoque  d'Arras. 

Le  Chapitre  d'Arras. 


ParoiJJcs. 


Difiricl  de  Nb.uville..Vitasse. 
Saints  Titulaires 


Collatcurs  ou  Patrons. 
•■  » 


AyC"Cn    W    V, ^•^re,9'N0vemb'?Le  Chapitre  d'Arras. 

avec  Douchy  fuccurjale   .    ...  St.  Waafi  5 

Boileux-au-Mont   Sr.  Waafi  Le  Perfonat  du  lieu. 

Boileux-St.-Medart ,  vulgù  l'Eauette.  Sr.  Medart  ^Lc  Chapitre  d'Arras 

Boiry-Bcqucrcl   Sr.  Gcrvais  &  St.  Proth.£  ™ 

Boiry-St.-Martin   Sr.  Martin  .....    Le  Perfonat  du  lieu. 

Boiry-Stc-Riârude   Sre.  Riclruie    ....  L'Abbc  de  Marchienncs. 

Boyelle   Sr.  Léger  Le  Chapitre  d'Arras. 

Builccourt   Sr.  Waajl    .    .  . 

Croifillcs   Sr.  Martin  "| 

Sr.  Mein  ,  1 1. Novembre.  I 


L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 


c|j.  Le  Chapitre  d'Arras. 


F.fcourt-Saint-Mcin  ........ , 

Fontaines   St.  Maurice 

Hamelincourt  *  Sr.  Waafi    .    .    .    ...  .. 

Hcnin-fur-Cogeul  (i)   Sr.  Waafi  *  L'Abbé  de  Ham  ,  en  Ve 

Henninel   Sr.  Germain  L'Abbé  d'Anchin. 

Mercatel   Sr.  Léger  L'Abbé  de  St.  Waaft ,  d'Arras. 

Moyenne-Ville   Sr.  Berrm  L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 

Ncuville-Vitafle   Sr.  Martin  M.  l'Évcque  d'Arras. 

St.  Léger  ' .    .    .  Sr.  Léger  Le  Chapitre  d'Arras. 

St.  Martin   Sr.  Martin  Le  Perfonat  du  lieu. 

(i).  Ce  prieuré  cil  rempli  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Ham. 

Doyenné  de  HovDAlX. 


Saints  Titulaires. 


Collateurs  ou  Patrons. 


St.  Remy.  .  . 
Ste  Aujtreberte. 
St.  Martin   .  . 

Sr.  Waafi    .  . 

Sr.  Martin  .  . 
St.  Waafi 


L'Ab.deLobbes,au  pays  de  Liège. 
M.  l'Evcque  d'Arras. 
L'Ab.  de  St.  Bertin  ,  de  St.  Omcr. 

M.  l'Évêque  d'Arras. 


j|  L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 


Paroiffes. 

Beugin  

Bours  

Ï5rouay  •• 

Camblain-Châtelain  

avec  Marcft  ,fuccurfale.  .  .  . 
Comté  (la)  •  • 

avec  Baju,/uccur/a/e  .  ... 

Dieval  La  Nativité  de  la  Vierge.   L'Abbé  d'Anchin. 

Divion  Sr.  Martin  L'Abbc  du  Mont-St.-Eloy. 

Eftréc  Canchie  Sr.  Pierre  * 

Frcfnicourt  La  Nativité  de  la  Vierge. 

Gauchin-Lcgal .    .    .    .    .    .    .  .7St>Pierre  

avec  Caucourt ,  fuccurjale    .  . 

Haillicourt  La  Ste.  Vierge  . 

Hermain  Sr.  Léger.    .  . 

Houdain(i)  St.  Jean-Baptijle 

Magnicourt  -  en  -  Comté ,  avec  les  an- 

nexes  d'Houvelin  6c  Frevillers    .    .    Sr.  Léger.    .  . 
Monchy-lc-Breton  ,  avec  l'annexe  de 

Thieuloy  Sr.  Hilaire  L'Abbé  des  Lobbcs. 

Ourton  Sr.  Waafi  L'Abbé  d'Anchin. 

Ranchicourt  Sr.  Pierre  Le  Perfonat  du  lieu. 

Rcbreuvcs ,  avec  Pan.  du  Mefnil  (a)    VAffomption  de  la  Vierge.   L'Abbé  du  Mont-St-Eloy 

È^:  :  :  :  :  :  :  :  :  :         :  :  : 


•Le  Chapitre  d'Arras. 


J  L'Abbé  des  Lobbes. 

.  L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 


(i)  11  y  a  une  coitnnu 
l'abbaye  de  Lubbet  ;  &  un 


de  religieux  Benediûins,  de  j     (i).  Remplie  par  un  religieux  it  l'abbaye  du  Mont  St.-Eloy; 


de  filles  de  l'ordre  de  S. 


qui  demeure  au  prieure.  Il  y  a  un  prieuré  dépendait' 
cette  ment  abbaye  du  Mont-St^Eloy. 


Mot; 
t  de 
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Doyenné  de  Levs. 

Paroijfcs.  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons. 
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Ablain  St.  Nazaire   St.  Na\aire  ,  18.  juilicr  .   Le  Chapitre  d'Arras. 

Aix-en-Gohelles   St.  Gcrmain-a"  Auxerre   .'  L'Abbé  de  St.  Remy ,  de  Rheims. 

Angrcs   Sr.  Cyr  M.  l'Evêque  d' An-as. 

Anii.iy(i)   St.  Âme'  L'Abbé  de  St.  Pierre ,  de  Gand. 

Bouvignics-BoycfFc   St.  Martin  .    .    .    .    .  L'Ab.dc  Nogcnt ,  diocefede  Laon. 

Builly-en-Gobclle   Sr.  Maclou  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Cambrin   LaVifitation  de  la  Vierge.  M.  l'Archevêque  de  Cambray 

Qov*  '  ;    •   ■ î''*Fh: ?Le  Chapitre  d'Arras. 

avec  Scrvm  Juccurfale   Sr.  Martin  S  *»rras. 

Grenay   Sr.  Maclou  L'Abbé  d'Anchin. 

Harncs(i)   Sr.  Martin  L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  de  Gand. 

Hulluch   Sr.  Laurent  L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Len$ ,  ville  (3)   St.  Léger  Le  Chapitre  de  Lens. 

L'Hocs   Sr.  Waafl  Le  Perfonat  dn  lieu. 

Loifon   Sr.  Waafl  L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  de  Gand. 

Mnzengarbc   Sie.  Ritlrude    ....  L'Abbé  de  Marchiennes. 

Noyellcs-fur-Vcrmcllcs   Sr.  Waafl  Le  Chapitre  d'Arras. 

Quincy  ou  Cuincy-lcz-la-Baiïce.    .    .  Sr.  Pierre  L'Abbé  de  Marchiennes. 

S.iins-en-Gohelle   Sr.  Waafl  L'Abbé  de  St.  Aubcrt,  de  Cambray. 

Souchcz   Sr.  Nicolas  Le  Chapitre  d'Arras. 

St.  Laurent  ,  fauxbourg  de  Lcns    .    .  Sr.  Laurent  Le  Chapitre  de  Lens. 

Vermelles  ,  avec  rannexe  de  Kutoire  Sr.  Pierre  L'Abbé  d'Anchin. 

Vieux- Vendin  ou  Vendin-lc-Vieil  .    .  Sr.  Léger  ï 

Winglcs   St.  Waafl  f  L'Abbé  de  MaroeuL 

avec  Bonifontaine ,  Juccurfale   .    .  La  Ste.  Vierge  .    .    .  J 


(1)  Il  y  a  une  abbaye  de  filles,  de  Tordre  de  Citeaux.         I      (i).  Il  y  ail 

(!>•  H  y  a  une  prévôté  ,  ou  plutôt  une  maifon  pour  un  I  font  a  I»  nomination  du  Kou  II  y  a  aûlli  un  couvent  de  Re- 
reliî>ieux  qui  fait  le»  affaires  de  Tabbaye.  Cette  maifon  dépend  I  coUet»,  Stun  de  Sœun-Grifet. 
de  Tabbaye  de  St.  Pierre  ,  de  Gand. 

Doyenné  de  Pas  ,  divijé  en  deux  diflriûs ,  Pas  &  Beaumbz. 

Difhiil  de  Pas. 

Paroiffes.  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons. 

Bavcncourt   Sr. 

Bténvillers-au-Boi*   g.  Jacques  ?  L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

voullcmont   or.  Nicolas  .} 

Couturcllcs   Sr.  'Thomas-de  -  Cantorb.   M.  L'Evêque  d'Arras. 

Famechon   Sr.  Genefl  Le  Prieur  de  Pas. 

Fonqvillers,    .   La  Nativité  delà  Viergc.7^.  &cGMhu 

avec  Fannexe  de  Gomecourt.    .    .  Sr.  Martin  3 

Gaudiernpré.    .    .    .    .    .    .    .    .  St.  Nicolas  .    .    .    .    •'jLe  Prieur  de  Pas. 

avec  Onncourt  }  Juccurfale    ...  A/.  1J.  de  Bon-Secours  •  o 

Hancfcamp   Sr.  Martin  7.  r, 

u  L  c    îvs    n  Chapitre  d  Arras. 

Hcbuternes   Sr.  Waafl  .1  r 

Hcnu   Sr.  Nicolas  .    .    .    ;    .  Le  Pr.  de  St.  Martin-dcs-Champ*. 

Hmnbercainp   Sr.  Barthélémy  ....   L'Abbé  d'Anchin. 

Monchy-au-Bois   .    -    .    .    .    .    .  Sr.  Rm    .    .    .    .    -Î^Aibé  An*»». 

avec  Bcrles-au-Bois  ,  Juccurfale    .  La  Ste.  Trinité .    •    •  o 

Mondicourt   Sr.  Maurice  1 

avec  Pomcra,  dit  Ste.  Marguerite  ,  >Lc  Prieur  de  Pas. 

Juccurfale  ,  &  l'annexe  de  Grana  .  Ste.  Marguerite.    .    .  J 

Pas  (1)   St.  Martin  Le  Prieur  du  lieu. 

ÏT^P  - |T.  Abrrw  .   .    .    .    -?Le  Chapitre  d'Arras. 

Sailly-an-Bots   Sr.  Jcan-Baptifle  .    .    O  r 

Saulty,  avec  l'annexe  de  Combumc  .  Sr.  Léger  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Souatïré   St'  Bf**A  *^Le  Chapitre  d'Arras. 

St.  Amand   Sr.  Amanà  5  r 

Warlicourt-les-Pas   Sr.  Killien  L'Abbé  du  Mont-St-EIoy. 


(1)  Il  y  a  à  Pas  un  prieuré,  dépendant  de  St.  Martin-des-CJiamps  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Il  «H 

poilêdé  par  un  te  eu  lier ,  par  réiignation. 
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Dijlritî  de  BiiAUMez. 
Saints  Titulaires. 


Collatcurs  ou  Patrons. 


'  V  *  V  

St.  Laurent   Le  Chapitre  d' An-as. 

Sr.  Nicolas  .....  Le  Perfonat  du  lieu. 

....  L'Abbc  d'Anchin. 


Parci£'es. 

Agny  

Andifer  .... 

Bailleulmont  (St.  Martin  -  en  -)  (i>  Sr.  Martin 

Baffcux  '   LaSte.  Vierge.    .  . 

Bavincourt  .    .   Sr.  Vfaaft  patron  princt- .      ch a  jtre  d>Arras. 

pal ,  li  St.  Léonard,    .  f 

Beaumez.  Sr.  Michel  .    •    •  .J 

Bcrnevillc   Sr.  Ge'ry  . 

avccWarlu»  ,fuccurfale  ....  Sr.  Lambert 

Blaircville   Sr-  B5^./? 

Dainvillc. 
Fichcux  . 

Goiiy-en-Artois   St.  Amand  Le  Chapitre  d'Arras. 

Hennccordel   La  Ste.  Vierge  ....  L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras 

Ranfart   Sr.  Laurent  Le  Perfonat  du  lieu. 

Riviere-Groville  ,  avec  les  annexes  de 
Berthcncourt,  Bcllacourt,  Bellacor- 

del  £f  lcfrcmont   St.  Waaft 

Simencourt   .    .  Sr.  Medard 

avec  l'annexe  de  Monchiet   .    .  Sr.  Jacques 

VPailly   Sr.  Pierre 


;    j    'jL'Abbd  de  St.  Waaft  ,  d'Arm. 

 Le  Perfonat  d'Andifer. 

Il' Mauïî'ce'.    '.    '.    '    ^L'Abbd  de  St. Waaft,  d'Arras. 


>Le  Chapitre  d'Arras. 


Wancquctin. 


St.  Martin 


à  ll.iillculniont 


MM 


Ile  me  Us  «KW  de  Bailleulval  ,  la  Htrlierc  ,  Cauchie ,  Sr  la  Hayettc.  Er 


(■)•  "  y  » 

un»  chapelle  à  la  Htrlicre  ,  de  mime  qu'a  la  Cauchie, 

ARCHIDIACONÉ  D'O  S  T  R  E  V  E  N  T. 
Doyenne  de  Douât  ,  divijée  en  trois  d'tftriils  ,  Dolat  ,  Marcbizxves  (s  Harlzux  ou  Akleox. 

Diflritl  de  DouAr. 
Saints  Titulaires. 
 St.  Pierre 


Collai curs  ou  Patrons. 

>  V.  ' 


ParoiJJes. 

rSc.  Pierre  (1}   St.  Pierre  ï 

St.  Jacques  (1)   Sr.  Jacques  >Lc  Chapitre  de  St.  Pierre. 

Notre-Dame   Notre-  Dame  > 

Q    St.  Amé(l)   St.  Ame'  7.    ri...:  ^  j  c.  4  • 

Ji  i  St.  Albin    .  -  Sr.  Albin  *Lc  ChaPl,rc  dc  St'  Amé 

St.  Nicolas   Sr.  Nicolas  .    .    .    .  •  .   Le  Chapitre  de  St.  Pierre 

,  Champ-F  leuri  ,  unie  a  la   cure  Sre.  Elifabcth  de  campo 

.    de  St.  Albin   fiorido  Le  Chapitre  de  St.  Ame. 


(1].  Il  y  a  i  Sr.  Pierre  ,  une  collégiale  ,  dont  tel  prében- 
des l'ont  a  la  nomination  du  Pape  &  du  Prévor  ,  félon  les 
mois  qui  leur  font  relpcflivement  alTiftcs. 

(2)  La  cure  de  Sr.  Jacquet  efl  ordinairement  poilîdée  par 
un  prêtre  de  l'Oratoire. 

(  O-  H  y  a  a  St-  Ami  '  tnc  collégiale ,  dont  le»  prében- 
des font  à  la  nomination  du  l'rcvot. 

Outre  cela  ,  il  y  a  1  d;ms  la  ville  dc  Douay  ,  l'abbaye  de 
filles  ,  dite  de  Beaulicu  ,  communément  appcllic  l'abbaye  de 
Sin,  de  l'oulrc  de  Sr.  Allguftin|  l'abbaye  des  Prés,  wM 
pOiW  des  tille»  .  m.'is  de  l'ordre  de  Circaux;  les  Dames  de  la 
Paix  :  les  Pii  irttioes  ;  les  Benediains-Anglois  ;  les  Au- 
Hsftjm  jlei  Brigittini  ;  kl  Chartreux;  le  >  unes  ;lcsTriui- 
taircs  ,  dit»  Mathuiins  ;  les  l'eres  de  l'Oratoire  i  ci-devant 
Us  Jetunes-Walioro  ,  85  1*1  .Tél'uites-F.colîLiii  t  deux  cou- 
vents de  religieux  ce  l'ordre  rie  St.  Domini'iue  i  deux  inaiions 
de  Recollets ,  les  Wallons  Si  les  Adroit  ;  les  Capucins  ;  les 
('  rmeS-Chauflïj  ;  les  t'armes  -  Décl-aulles  ;  les  CWaicttteS- 
Réi'nrroécs;  les  rcligieulcs  ne  l'ordre  de  St.  Dominique  ■  dites 
île  Stc.  Cjthcrine-de-Siennc  ;  les  ClariftcS  j  1rs"  Capucines  ; 
'es  Ann<nc:.;::'  1  ;  d^s  religieulcs  de  l'Ordre  de  St.  François, 
à  l'hôpital  de  St.  Thomas ;  des  religieufe*  du  même  ordre  à 
;  >T,ilde  Sr.  Julien  ;  auBidu  même  ordre  à  lVuel-Dicu  ; 
un  COUvem  dc  Cor»r*|pifofl  de  l'inllitut  de  Sr.  Pierre. Fo ur- 
iner ;  ces  reUgicafcs  rie  Su-  A^ni-s  ;  de  la  Sainte- Famille  , 
dire  de  la  Cli.  rité  ,  &.  de  la  Providence  ;  dix  ftminaires  ; 
ftnnir,  du  Roi,  d'IKiuiiii ,  Moulut;  dc  Siaudon  ou  No. 


trt-Dame ,  dc  la  Thorre  ,  de  la  F"oy  aQuellemenr  vacant , 
HatU  ,  de  Lannoy ,  des  cinq  plaies ,  Se  de  St.  Amé  pour  let 
enfants-de-chteur  &  les  habitués  de  cctje  église,  qui  s'y  veu- 
lent retirer. 

Il  y  a  auiïi  pluficurs  mailons  dc  pitié,  fearoir  l'hôpiral-ro. 
yal  pour  les  foldats ,  les  Charniers  ,  Se  Chartriercs  ,  le  pc- 
tir  Sr.  Jacques  pour  les  hommes  fle  les  femmes,  les  orphelines 
de  Sr.  Albin  ,  de  St.  Pierre  Sr  de  Sr.  Nicolas  ,  les  orphelins . 
Us  enfants-trouvés  ,  les  huit-pretres  ,  les  lix-prétrcs  ,  l'hu- 
pital  des  quinze  myftcres  ou  l'Hôpital -Fretin ,  les  cinq,  pîait»  , 
1  H.'pil.il-lc  Micqué  ,  St*.  Anne  ,  St  un  autre  rue  d'Arrjs. 

Le  coiliy.e  public ,  ou  l'on  eMuglM  la  théologie,  le  droit  , 
la  medeCÎM  ,  les  langues  hébra.que  U  grecque  ,  l'IUÛoire  & 
les  mathématiques. 

Sr.  Waafl ,  0.1  l'on  enfeigne  la  philofuphie  8c  la  théo- 
logie. 

Anchin  ,  où  les  Jéfuites  eafeignoient  ci-derant  la  phi- 

lolbphic  8c  la  théolnzie. 

Les  Jéfuitrs-Anglois  (  avant  qu'ils  enflent  rte  ©bîipés  rW 
quitter  cet  établisTement  )  ,  o-'i  l'on  enfeignoit  les  humanités  , 
la  philofophie  Se  la  théologie. 

Le  Collège  du  Roi  pour  la  dialectique  Se  la  philofophie. 
Autrefois  on  y  enfeiguoir  suflî  les  hi:mailiiés. 

Le  collège  par-Ditu  ,  qui  n'exilte  plu».  On  y  a  fait  autre- 
fois une  nraufaâttH). 

Et  ie  collège  des  Irla.i .'ni». 


Dijlria 
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Difirid  de  M  A  R  c  a  i  M  »  y  ï  *. 

Paroijfcs.  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons. 

Aniche   Sr.  Martin  L'Abbé  de  Marchicnnes. 

Aubcrchicourt   LaVifitation  delà  Vierge.   L'Abbé  d'Anchin. 

Azcncourt   LaVifitation  de  la  Vieree.7,        ,  ,  «. 

Bouvignies-en-Pelrt   St.  Maurice .    .    .         1 Abbé  de  March.ennes. 

Bruille    ...»   Sr.  Sam/on  ,  e'v.  18.  juillet.   L'Abbé  d'Anchin. 

Emerchicourt   Sr.  Martin  Le  Chapitre  d'Arras. 

Efcaillon   La  Vifitationdc la  Vierge.   L'Abbé  d'Anchin. 

Fccbain   Sr.  Waajl  7,    r.     .      .  c    .    ,   ,  ^ 

FrclTain   Sr.  Georges  ^ Le  Chapitre  de  St.  Amé , de  Douay. 

Hamage  (1)   La  Ste.  Vierge  ....   L'Abbé  de  Marchicnnes. 

Lalling   Sre.  Aldegonde ....   L'AbbeiTe  de  Maubeuge. 

Lcwarde   Sr.  Remy  Le  Cbap.  de  St. Pierre,  de  Douay. 

Marchiennes  (1)   La  Ste.  Vierge  ....   L'Abbé  de  Marchicnnes. 

Marques   Sr.  Sulpice  Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Douay. 

Mafny  .  Sr.  Martin  L'Abbé  d'Anchin. 

Monchecourt   Sr.  Nicolas  M.  PEvêque  d'Arras. 

Montigny   St.  Nicolas  Le  Chap.  de  St.  Pierrè, -de  Douay. 

Pecquencourt   St.  Gilles  7i  ",u,i>r  rTAn<-hïn 

Villers-Campan   Sr.  Martin  jL  Abbe  d  Anchin. 

Villers-aji-Tertre   Sr.  Pierre  £>  St.  Paul.    .   M.  l'Evéquc  d'Arras. 

Vred  /   Sr.  Saire  L'Abbé  d'Anchin. 


Vt'afncs-au-Bacq  Sr.  Martin  Le  Chap.  de  St.  Amé ,  de  Douay. 

Wawrechin-lur-Faux  Sr.  Léger  Le  Chapitre  de  St.  Amé. 


(x).  Uy  1  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Marchien- 
ne». 

(t).  11  y  a  à  Marchiennes  ,  une  abbaye  d'homme»  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoii  ,  &  uni  communauté  de  filles. 

Dan*  ce  diltrift  de  Marchiennet  ,  efl  l'abbaye  d'Anchin  , 
de  l'ordre  de  St.  Benott. 
La  cure  de  Villeri-Campan  a  été  jufqu'au  curé  moderne  ,  du 
de  l'Abbé  d'Ajachin.  Mais  ,  feu  le  cardinal  de 


Polignac ,  abbé-eommendataire  de  cette  abbaye  ,  fe  déporta  , 
conjointement  avec  le  grand-prieur  6t  les  religieux  ,  par  afte 
capitulai»  du  j.  novembre  17)6.  du 


des  biens  que  lui  Si  eux  pouvoient  avoir  de  cette  cure  , 
les  mains  de  l'Evtque  d'Arras  ,  pour  être  libérés  des  c! 
attachées  audit  patronage  êc  droit  de  nomination.  Cela  ce- 
pendant n'a  été  ni  mis  -  exécution ,  ni  accepté  par  l'Eviquc  , 


à  qui  cette  ceflion  deviendrait 

Difiriil  d'AuLhVx  en  Pallue\. 

Paroijfcs.  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons, 

t.^s-  v"n»J  *  v  — *  **  y  ' 

Arlcux-en-Pallucz   Sr.  Nicolas  M.  l'Evéquc  d'Arras. 

Aubigny-au-Bacq   Sf.  Amand  L'Abbé  de  St.  Etienne  de  Fémy,  an 

diocefe  de  Cambray. 

Bcllonnc,  avec  Y  annexe  de  Torquefne  Sr.  Martin  7 

Bubieres  ,  avec  les  annexes  d'Hugonois  >M.  l'Evéquc  d'Arras. 

&  Brayelle   Sr.  Waajl  • 

Brunelmont   La  Ste.  Vierge ....  L'Abbé  de  St.  Waaft ,  d'Arras. 

Bignicourt   Sr.  Pierre  ù  St.  Paul.    .  L'Abbé  de  Fémy. 

Cantin   St.  Martin  L'Abbé  d'Anchin. 

Corbchcm   VAjfomption  de  la  Vierge   M.  l'Evcque  d'Arras. 

Courcellettes-les-Lambrcs  ....  VAjfomption    ....   L'Ab.de  S.  André,deCâteau-Camb. 

Déchy   Sr.  Amand  L'Abbé  de  St.  Amand. 

F.rchin   Sre.  Aldegonde.    .    .    .   L'AbbelTe  de  Maubeuge. 

Lftrée-fous-BelIonne   Sr.  Saire  ,  24.  Novembre.   Le  Chapitre  de  Ste.Crohc,dc  Camb. 

Ferin  .    .    .    <   Sr.  Amand  LAbbé  de  St.  Amand. 

Flçquiere»   Ste.  Aldegonde.    .    .   .  L'AbbelTe  de  Maubeuge. 

Goeulzin   Sr.  Jacques  L'Abbé  d'Anchin. 

Gouy-fous-Bellonne   Sr.  Georges  L'Abbé  de  Marchiennes. 

Guefnain   Ste.  Aldegonde.    .    .    .  L'AbbelTe  de  Maubeuge. 

Hamcl   Sr.  Saire  .    .....  LeChapitre  de  Ste.  Croix  de  Camb. 

Lambres   Sr.  Saire.    .....   L'Ab.de  S.  André  de  Cûteau-Camb. 

\oyelles-ious-Bellonne   Sre.  Petronille  ....   M.  l'Evcque  d'Arras. 

Quincy-le-Prévôt  &  Quincy-Bauduin  .  Sr.  Martin  L'Ab.de  S.  André,dc  Câtcau-Camb. 

Rocourt   Sr.  Amand  L'Abbé  de  St.  Amand. 

Sailly-en-Oftrevent   Sr.  Albin  L'Abbé  de  Marchiennes. 

wa^0"6.  ::::::::         :  :  :  fra^i**.****»*. 
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Doyenné  de  Hevviv-Lietard. 
Divifé  en  deux  diflrifls  ,  Arleux-ex-Gohelle  ,  ù  Rache. 
Diftriil  d,ARLEUX-en-GoHELLE. 

Paroijfes.  Saints  Titulaires.  '  Collateurs  ou  Patrons. 

L^-v^O  1  *  '  '  v/  ' 

Arlcux-en-Gohclle   Sr.  Martin  .  '.    .    .    .  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Athies   Sr .  Chriftophe  ....  L'Abbé  de  St.  Waaft; 

Avions   Sr.  Denis  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Bailloeul-firc-Bcrthoult   Sr.  Jean-Baptiftc   .    .    .  L'Abbé  de  St.  Waaft. 

Beaumont   St.  Martin  L'Ab.  de  Blangy,au  dioc.de  Boulog. 

Billy  (.).    .    .   V'Sb^l  j  *,  j,-'    '^L'Abbé  de  Hennin-Liétard. 

Bois-Bernard  (2)   La  Vifitationde  la  Vierge. 3 

Draucourt  -.  Sr.  Léger.    .    .    .    .  .-\ 

Efcurics   Sr.  Severin  ,  17.  octobre.  >Le  Chapitre  d'Arras. 

avec  Roclencourt,/uccur/a/«  (3)    .  St.  Brice  J 

Farbus  .  Sr.  Wanulphe  .    .    .  .\ 

Fouquicrcs ,  avec  l'annexe  de  Bctri-  > L'Abbé  de  St.  Waaft. 

court  .  Sr.  Waaft  ) 

Frefnoy  .    .    .    .......  St.  Amand  ?L'Abbé  de  Hennin-Liétard. 

avec  Achcvillc  ,/uccurfale    .    .    .  St.  Martin  5  w»w*p 

Gaverellcs   Sr.  Waaft  L'Abbé  de  St.  Waaft. 

Givenchy-en-Gohelle   Sr.  Martin  Le  Chapitre  d'Arras. 

Hennin-Liétard  (4)   St.  Martin  L'abbé  de  Hennin-Liétard. 

Izel-ies-Equerchin   Sr.  Martin  L'Abb*  de  St.  Waaft. 

Leauette  .  Sr.  Pierre  M.  l'F.vêque  d'Arras. 

Licvin   Sr.  Martin  L'Abbé  de  St.  Eloy. 

Mericourt   Sr.  Martin  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Montauban  ,aliàs  Frefncs-Icz-  Mon- 

tauban.    .    .    •   Sr.  Pierre  L'Abbé  de  St.  Waaft. 

Montigny-en  GohelIc  (j)    ....  Src.  Marie-Magdeleine  .   L'Abbé  de  Hennin-Liétard. 

Neuville  St.  Waaft   Sr.  Laurent  n 

Ncuvirculles   Sr.  Ami  5  uc  Jl  w  J-"r» 

Noyelles-fous-Len»   Sr.  Amand  L'Abbé  d'Anchin. 

Oppy   Sr.  Nicolas  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Quicrryla-Mothe   Sr.  Martin  L'Ab.dc  Blangy.au  dioc.de  Boulog. 

Rouvroy   Sr.  Géry  Le  Chapitre  d'Arras. 

Sallau   Sr.  Waaft  L'Abbé  d'Anchin. 

Theluc   Sr.  Ranulphe,  28.  mai.    .   L'Abbé  de  St.  Waaft. 

Vimy  (6)   .  St.  Martin  TV1.  l'Evêque  d'Arras. 

Y,itry  ■  .    .  \  St.  Martin  Le  Chapitre  de  St.  Amé.de  Douay. 

Willerwal   Sr.  Nicolas  L'Evêque  d'Arras. 


Liérard  ,  ejui  demeure  à  l'abbaye.  Cette  abbaye  de  Hennin- 
Liérard  eft  de  chaooinei-répuliers  de  l'ordre  de  St.  Auguitin. 

(j)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Hcnnin-Lietsrd. 

(û).ll  y  a  a  Vimy,  une  communauté  defilles.de  lord» 
de  St.  François. 


(t)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Hennin-Liétard. 
(1)  Remplie  de  même  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Hen- 
nin-Liétard. 

(  t)  Remplie  suffi  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Hennin- 
Liétard. 

(4)  remplie  encore  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Hennin- 

Dijlriil  de  R  a  c  B  E. 

Paroijfes.  .     Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons. 

 v  '  v  « 

Auftricourt  ou  Oltrkourt   Sr.  Waaft  Le  Chapitre  deSt.  Amé,  dc  Douay. 

Bourchcul  avec  Vannexe  de  Harpon- 
lie*1    St.  Ami  L'Abbé  de  Hennin-Liétard. 

Courçelles-lcz-Lambrcs   Sr.  Waaft  I.c  Chap.  de  N.  D.  de  Cambray. 

Couricres   Sr.  Piat  L'Abbé  d'Anchin. 

Coutiches   N.  D.  de  Foy  ....   L'AbbclTe  de  Bourbourg. 

Dourgcs   Sr.  Piat  Le  Chapitre  de  Lens. 

Equcrchin   La  Nativité  de  la  Vierge.-).  ... ,  .  ...    , . 

Evin(i)   Sr.  Waaft    .    .    .     *  .$L  Abbc  d  Anchin. 

Fiers  ,  Pricuré-Curc  (2)   Sr.  Amand  ï,,,...  .   c    ...  ,  „ 

'  avec  Auby  ,  fuccurfale   La  Vifitat.  de  la  ViergeV'  Abbc  dc  St'  V'"«nt,  de  Senhs. 

Fîmes  (?)   La  Dédie,  de  St.  Michel .   Le  Chapitre  d'Arras. 

Forcit  ,  avec  Vannexe  dc  Falcmprile.  Sr.  Nicolas  L'Abbé  de  St.  Nicolas-au-Bois  , 

diocefe  de  Laon. 

Lauwin  -   St.  Ranulphe    .    .    .    .7  .     „,  .  _ 

avec  Vannexe  de  Planque.    .    .    .  Sr.  Fiacre  ^  Le  Chapitre  de  Dcnain. 

Mnuville  (4)  N.  D.  du  Rofaire  .    .    .   L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Mondiaux  Sf.  Waaft  Le  Chap.  Je  St.  Pierre,  de  Lille. 

Noycllcs-Godant  Sr.  Martii  L'Abbé  de  Marocul. 

Oignie  St.  Barthélémy .    .    .    .   Le  Trcforicr  de  la  Stc.  Chapelle  , 

de  Paris. 

(1)  Il  y  a  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  d'Anchin.  ■  (4).  T|  „'y  a  ni  éolife-paroiUhle  ni  nuifon,  exce.-té  un  -e-it 
(1)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  deSt.Viiicent.de      hermirasse  qui  appartient  au  ligueur.  Il  y  a  une  chapelle  où 

S'n,'»'tl  , ,         .  „  le  curé  va  chanter  veptet  la  veille  de  St.  Jean. 

(j)  Il  y  a  "<le  abbaye  dc  fiiies  ,  de  l'ordre  de  Citeaux.  J 


Digitized  by  Google 


I 


1. 

Il 


fil 


Paroijfes. 

Racl.e  .... 
Raitnbaucourt  .  . 

Rolt  

Trchoult(j)    .  . 


Soin»  Titulaires. 


Collateurs  ou  Patrons. 


St.  Waafi   Le  Perfonat  du  lieu. 

St.  Géry   Le  Prévôt  de  In  Cathcd.  d'Arras. 

Sr.  Martin   L'Abbé  d'Anchin. 

 *  Le  Chap.  de  St.  Ame' ,  de  Douay. 


(5)  Il  n'y  a  ai  <5lif|-p«oiinj]«  ni 


Paroiffei. 


Doyenne  de  .    -  f£»ïj  s. 


Saints  Titulaires 
■  *  ' 


çSt.  Jacques  .    .  > 

Valenciennc*,^  ^,^F«ièiirfI !>L' 

C  Notre-Dame  .3 

Doyenné  rural  de  Falescieshes. 


Collateurs  ou  Patron,-. 
<  ,  ' 


Paroiffes. 

Abfcons  

Anzin  -  1er  -  Valenciennes 
nexe  de  Harnoville  .  . 

Aubry  (i)  

Bouchain  ,  Ville  (i)  .  . 

Bruay  

Bruille-fur-l'Efcaut  (3)  . 
Châtcau-l' Abbaye  (4).  . 
Denain  ($) 


avec  Van- 


Saints  Titulaires. 
Sr.  Brice .... 


L'Abbc  de  Hafoon. 


Collateurs  ou  Patrons. 


L'Abbc  de  Marchiennci. 


L'Abbé  de  Hafnon. 
L'Abbé  de  Vicogne. 
L'Abbé  de  St.  Amand. 
L'Abbé  d'Ancbin. 


Sr.  Jean-Baptijle  .  • 
Sre.  Magdeleine  .  . 
Sr.  Quentin  .  ■ .  .  ■ . 
Sre.  Phara'ilde  .    .  • 

St.  Martin  L'AbbclTe  de  Denain. 

Eri"  '  nu  -  '   r                       '    {t-^mani ÎL'Abbé  de  Hafoon. 
avec  Bcllaing  >  fuccurfale.    .    .    .    sr.  Vents  S 

Erre   Sr.  Martin   L'Abbé  de  Marchienncs. 

Efcaudin   Sr.  Martin   L'Abbé  de  St.  Amand. 

Fenain   Sr.  André   L'Abbc  d'Anchin. 

Frefncî  -  fur  -  l'Efcaut  ,  avec  Yannexe 

d'Audomez   Sr.  Martin   Le  Chapitre  de  Condé. 


Hafnon  ,  avec  les  annexes  de  Bouf- 


Sr.  Marcel.  £r  St.  Pierre.  L'Abbé  de  Hafnon. 

Sr.  Martin  L'Abbé  de  Denain. 

Sr.  Léger  L'Abbé  de  St.  Amand. 

Sr.  Calixte  L'Abbé  de  Cifoing. 

Sr.  Jean-Baptifie    .    .    .  L'Abbé  de  Marchicnnes. 

Sr.  Martin  Le  Ch.  de  Ste.  Croix ,  de  Cambray. 

Sr.  Martin  L'Abbé  de  St.  Amand. 

Vicrge.1  L,Ahh.  Je  Hafnon 
•    •    •  j 


fignies  &  Millon-Foiïe  (6)  .  . 

Haveluy  

Hclle  fines  

Hornain-St.-Calixte  

Hornain-St.-Jcan  ...... 

Marquette  

Maltaing  

Oify  La  Vifitat.  de  la 

avec  Wavrcchin  ,  fuccurfale  .    .    .    Sr.  Quentin  .  . 
Prouvy ,  avec  les  annexes  de  Cantin 

tj  de  Rouvignics  Sr.  Pierre  L'Abbefle  de  Denain. 

Raifines  (7)  Sr.  Nicolas  L'Abbc  de  Vicogne. 

Roeult    .    .    .    .    .    .    .    .    .    •    Sr.  Remy  }  L'Abbé  de  St.  Amand. 

avec  Lourche  ,  fuccurfale    .    .    .    br.  Amand  j 

Somain  ,  avec  l'annexe  de  Rieulay  , 

Sr.  Mihiel  L'Abbé  de  Cifoing. 

l[-  * ? rdn ^L'Abbeffe  de  Denain. 
or.  Léger.    *    .    ■    .   • \ 

St.  Blaif,  L'Abbé  de  Vicogne. 


oh  il  y  a  une  chapelle  (8) 
•Trith ......... 

avec  Verchcncul  ,  fuccurfale. 
Vicogne  (9) 


Walcrs  Sr.  Waaft 


(1)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  <îe  Vicogni 
(:)  Il  y  1  à  Bouchain  ,  un  couvent  de  Récollets , 
de  Récolleflines. 
())  Remplie  par  un  religieux  de  Château-l'Abbaye. 

(4)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  ,  qui  y  de 
U  y  a  une  abbaye  de  Prémontré. 

(5)  Il  y  a  à  Denain  ,  un  chapitre  de 


Se  un 


Le  Ch.  de  Ste.  Croix,  de  Cambray. 


,  de  l'ordre 


(6)  Il  y  a  ,  a  Halnon  ,  une  abbaye  < 
de  St.  Bénoir. 

(7)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Vicogne. 

(8)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Cifoing. 

(9)  Il  y  a  à  Vicogne  ,  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordrt 
de  Prémontré. 
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AU  TOME  I.  P«*  7»3- 

DÉNOMBREMENT  des  Paroijfcs  ù  Annexes  du  Diocefe  de  Boulogse  ,  en  dix-Jept  Difiricls 

ou  Doyennés. 


Dijîriils  &  Doyennés. 


Provinces. 
Boulonnois  . 


ParoiJJes. 


Haute-Ville  de  Boulogne ,  de  nul  diftriïl.  . 

Diftrid  d'Alettc   Boulonnais    .    .  .17 

Diltriâ  d'Alquines   Ardres-Boulonnois  .  16 

Diltrict  d'Auchy-au-Bois   Artois  12 


Secours. 


Totaux. 


Diftriâ  de  Bléquin   Artois  19 

Doyenné  de  Bomy   Artois  19 

Diltriâ  de  Boulogne   Boulonnois    .    .  .14 

Doyenné  de  Fauqucmbcrg   Artois  ij 

Diltrict  de  Filicvrc  ou  Filicure    .    •  '  «    •    •  Artois  1  a 

Doyenné  de  Frenctj  •  Boulonnois    .    •  .17 

Diltriâ  de  Frévcnt   Artois  19 

Doyenné  de  Guignes.   Calefis-Boulonnois  .  18 

Dillriâ  de  Marck   CaUfis-Boulonnois  .  16 

Diftriâ  de  Samer   .    .  Boulonnois    ...  13 

Doyenné  de  St.  Pol   Artois  19 


Doyenné  de  Tournehem    .    ......    .    .    Artois  .    .    .    .    .  13 

Diltriâ  de  Vieil-Hefdin   .    Artois  13 

Diltrid  de  Wiflant  Boulonnois     ...  14 


11.  Difiriils  &  6.  Doyennés. 


Totaux  177 


4 

13 

7 

9 

7 

7 

S 
8 

9 
il 

4 
o 
8 
6 
4 
S 

_4 
11 1 


o 
ai 

29 
ï9 
»« 
16 
ai 
10 
ao 
76 

S» 
aa 
o 
ai 

*5 
»7 

ii 

388 


La  Haute-Ville  de  Boulogne,  dont  la 


Paroijfi,  8c 

Dijlriit  de  Boulogne. 

AlinQun  ,  &  Bcllcbruae  ,fi. 
court. 

Bainftun  ,  &  Queftinghcm  , 

fie. 

Bafl"e-Villc-dc-Boulngne. 

Belle,  Sr  Houlefon. 

Beu  vreghen,  &  Wacquinghen, 

fie. 
F.chinghen. 

Maninghen-Iez-Winultc  ,  Sr 

Pitefaux  -  fie. 
Olï"rctuo. 


,  &  Contcville  ,  fie. 
Rety. 

Rinxent ,  Er  Hidreghcn  ,  fie. 
Vi  ierre-Effroy  ,  Sr  Hefdre  , 

te. 


Dijlri3  de  Samtr. 

Oamierc  ,  &  le  Vaux, fie. 
Carly,&  \tr)inRun, fie. 
Condetre  ,  Ér  Htidtgncul  ,fie. 
Cremareft. 

Dura*  ,  &  Widehen  ,fic. 

HefdinTAbbe. 

Itque». 

Long-Folle. 

Nfufcbtol,c>  Nèfle, fie. 
Sjtp.it  ,  Bourg. 
Tingry  Sr  Lactés  ,  fie. 
Wierre-au-Bois,  S-Ste.  Ger- 

irude ,  fie. 
Wirwignes  ,  81  Queftreque  , 

fie. 

DijlnS  4*  mffatu. 

Ambleteufe ,  VilU. 
Audemberr. 
Audinghcn. 
Audrc  (Telles. 
Bazinghen. 

Bourfin  ,  Bourg  ,  &  le  Vi'art , 

fie. 


Petroiffit  Se  Seentn. 

Ferque  ,  Sr  FJirrrghen  ,  fie. 
Landrewn-ie.Nord  ,  Sr  Caf- 

fiers  ,  fie. 
Leubringhcn. 
Ieulinghen. 
Marquife  ,  Bourg. 
Sombre-en- 
St.  I  nglcvert. 

Tardinghen  ,  Sr  Ingbeo  ,  fie. 

Doyenné  Je  FrWMIf. 

Aix-en-Irtart ,  &  Maran  ,fix. 
Anin  ,  Sr  Bcutin  ,  fie. 
Bernieullet. 
BeulTenr. 

Brexent,  &  Y\tn(t(\,  fie. 

Brimeux  ,  6-  Lépiney  ,  fie. 

Cormonc  ,  Cr  Huberlenr ,  fie. 

Etaplcs ,  l'iile. 

Frencq  ,  &  Halinghen  ,fie. 

Inxent. 

l-ongvillcn  |  Sr  Marcfville  . 
fie. 

Marcnla  ,  &  Satndenixin  ,fie. 
Marie. 

Neuville  ,  &  Ktréc  ,  fie. 

Seirtpî. 

Tuberfent. 

Diflrict  J>AUtte. 

Alerte. 

Bccourr. 

Bexinghen  ,  Sr  Enquirt  ,  fie. 
Bourthci. 

Clenleu  ,  Sr  Bim  .•  •  .  /<•  . 

Courfer. 

DttVfMtt  ou  Dcrurcnei. 
Dntideaiiville. 
E'Riy»  Sr  Aix,fi(. 
Herly,  Sr  Quilèn  ,  fie. 
Humberr  ,  ly  Sr.  Michel. 
Maninghen-au-Mom. 
Mnnrcavrcl ,  ft  Kecque. 
Parenry. 

Prcare» ,  Bourg  ,  Sr  Hucque- 

lîerr. 
Wicquinghcn. 


Si 

Calai» ,  frtlh. 

Coquclle. 

Coulogne. 

Efcalle*. 

Erethuo. 

Guempt. 

Hen-elinghen. 

Marck. 

Nnuvelle-.E!gJj/r. 

Offcquerque. 

Oy«. 

Pouplingue. 


eft  dans  la  Cathédrale,  n'eft  d'aucun  dulriâ. 


Paroiflii  Se  Secouru 

Diftriël  d'AL/uinei. 
Acquin. 

Alquir.es  ,  Sr  Loqnin  ,fie. 
Baingben-le>Comre. 
Bournonville  ,  &  Henneveux, 

J"- 

Bou*eling?ifn  ,  t>  VCeft-Bt- 

court ,  fie. 
Colcmbcrcq ,  i>  Nebringben, 

fie. 

Coulomby  ,  &  Haffrinques  , 
fie. 

Hocquinghen  ,    *  Hcrbin- 

ghtn,/è<. 
Journy  ,  Sr  Rebcrguei  ,fie. 
Lilques  ,  Bourg. 
Longueville. 

Menneville  ,  Sr.  Marrin  & 

Vitil-Moûiier ,  Jeux  fie. 
Quelque  ,  &  I.orringhcn,  fec. 
Selle  ,  Sr  Bennemberr  ,  fie. 
Senùighcn,  Cr  Baïnghen  ,  fie. 
Surque  ,  (r  Ecccuillc  ,  fie. 

Doyenné  Je  Cuinei. 

André. 

Alembon,  &  Sangben  ,>éc. 

Ardrei ,  fille. 

B^lrnghen. 

Bourres. 

Bouquehaulr. 

Brefm*  1  4-  Ferlingben  tfie. 

(^ampagnc-lei-Ardm. 

Eiennes. 

Guines  ,  Bourg. 

liâmes. 

Hardinghcn  ,  &  Hermelm. 

ghen  ,  fie. 
Louche. 

Nielles-lez-Ardres  ,  & 

gue  ,fee. 
Nlelles-lez-Calai.. 
Pihen. 

Rodelinghen  ,  fir 

lez-Ardrts. 
St.  Tricaft. 

Diftria  J*  Mar.t. 


Sr.  Pierre. lei-Cilaft  ,  eu  Im 

BaiTe-Ville-de-Calaii. 
Vieille-Eglife. 

Dij}riaj-Auehy^u.B*.s. 

Allouaigne. 

Ames. 

Amette. 

Auchel  ,  &  Cauchi.a.le.Tour, 

fie. 

Auchy-iu-Boit. 

Baillcul- 1er- Pernes  ,  Sr  Au. 

merval ,  fie. 
Beurrecq ,  Sr  Hequedectj ,/  ; 


uart,  &  Marie, 
fie. 

Eeque-en  Pugnoi.dV  la  Brcu- 

vriere. 
Lepefle. 
Lierres. 
Licftrcs. 

Lingbcn  ,  Sr  Rombly  ,fite. 

Loiingben. 

Mometz. 

Nedon  ,  t>  Fontaint-Iea.Her- 

mnnr. 
Ncdonchcl. 

Pcrne»  ,  VÏUe  ,   fir  Florin- 

^Rben./ec. 

Querne. 

Kelv. 

Sachin.i-Prriry./èf. 

Difirid  de  Blcquin. 

Blequin  ,  Sr  Lodinghcn  ,  fie. 
Coyecque. 

Delcttc  , 
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Fjr,i^?ii  Sr  Secourt 

Dttette  ,  Sr  Nielles  ,  fceourt. 
IJohem  ,  Sr  Clery  ,  fie. 
Kqucrde  ,  Sr  Lculhghea. 
Hcrbctlc  ,  1!  toei:. d'Aval  ,  & 
Hupen-d' Amont ,  Jeux  Je.. 
I •timbre  ,  Sr  Sttqiii:  ,fic. 
NkUns-L'j-Blequm ,  &  Vau- 


Pilinn. 
Quelme. 
QuitfteeU. 
Radi-:ghen. 
Rebecque. 

Rcclinghen,c>  Ocnncbrococq, 

fie. 

Rcmilly-Wirquin  ,  Ce  Ouve  , 

fie. 
Roquefloïre. 

Vnmau ,  fr  Elue». 

Weftrcque. 

VCïfmci  ,  Sr  St.  Pierre  ,  fie. 

Doyenne  Je  Bomy. 
Boray. 

Cincllc-fur-l.yi. 
('oincll,  vielle. 
I  'relaie. 

Enquifl  ,  S"  Serni ,  fie. 
Enquineg-irrc. 
Erçny-St.-Jiilien. 
Eirrc-Ulanchc  ,  Sr  FLchinel , 

fie. 
Febvin. 

Flcchin ,  Sr  Cuhem  .fie. 
Fruges  ,  Sr  Coupcltcncuve  , 

Hezeeque  ,  S>  Senlii  ,  fie. 
Lai  le ,  Boncourt  ,fcc.  Sr  Beau- 


Ligrry-lei-Aire. 
Lisbourg. 
Lugy. 

Jiem,  Sr  Mtncu,  fie. 


fartijfit  &  Seeotrt. 

Vcrcbin. 
Vincly. 

'  Doyenné  de  Femfmiitrg. 

BcntainrOk  .  &  Bmiraip- 

Charcau  ,  fie. 
Rrez  (le)  ,  Sr  Rrtyon  ,fie. 
CunDagne-lcz-Boulonnois. 
Crcquy  ,  Sr  l  otcy.  , 

EiBbrjr,  Sr  ItanbonL 

Pauquemberg  ,  Bourg  ,  Sr  St. 

Martin  ,  fie. 
Hcfmont  ,  S  Doubcrt  ,  fie. 
I.oifon,  Sr  Oflin. 
MercqSt..Licvin. 
Rrnty. 

Rumilly-le-Coime  ,  Sr  Avef- 

ne». 

Senlecqtic. 
Thiembronne. 

Vcrchocq  ,  fi-  AtTonval ,  yiv. 
Wandonne  ,  Sr  Audm^tun. 

Diflria  <U  frevenr. 

Anvin  ,  Sr  Mazinghcm  ,  fie. 
Berlancourt  ,  Sr  San  ,fit. 
Croifette  ,  Sr  Hiricourt  ,fie. 
Croix  ,  Sr  Cirncourt  ,  fte. 
Etrce  ,  &  Vt  amin  ,  fie. 
Fleiiry. 

Frcvent ,  Sr  Bourrette  ,fie. 

Gouy-en-Ternoi». 
Grouche. 

Haute  -  Clocque  ,  6-  Beune- 
ville. 

Herlfn ,  Sr  Herlincourr. 

n ,  Sr  I  Ion  vignocul ,  fie. 
l.|e»-Sr.-Pol. 
„  ,  Sr  Moticheaux  ,fic. 
Nuncq  ,  Sr  Sericourt ,  Jee. 
Pierremont. 
Rebreuve. 


PdroiJJii  &  Secourt. 

L>VNJ 

Rcbrcuvieite  ,  Sr  Brouilly  , 

fa 

Sibiviï'e  ,  Sr  Cancttcmonr  , 
fie. 

Doyenné  de  St.  Pot. 

Berqtilr.heulc  ,  &  Equire  ,fie. 
Boyaval. 

ilrins  ,  Sr  Hiicliers  ,fie. 

Eps  ,  Sr  Htira  ,  fie. 

Euchin  ,  Sr  Fontiiine-lez-Bou- 

Uns. 
Fieff. 

Hemicourt  ,  &  St.  Martin- 
GIHt. 

l.igny.St.-Fiochel  ,  Sr  Mar- 
quaii. 

Maziares ,  Sr  Magnicourr. 

Monchy-Cayeux. 

Oflreville  ,  Sr  St.  Michel ,  fie. 

Raim-cnurt ,  *  Verloin  ,  fie. 

Ricameta  ,  *  Torna. 

Roillecourt. 

Sains-lei-Pernet. 

st.  Poi ,  nu*. 

Trois-Veaux ,  6-  BcWa. 
Valhuoru 

V(  avraoi  ,  *  Conteville  ,  fie. 

Doyenné  de  Tournehem, 

Audrehem  ,  Sr  Ctarquc  ,  fie. 
Boyenghein  ,  Sr  Nort .  Leu- 

linghen. 
Boidinghen. 
Bonninguei-lei-Ardrcs. 
Eperleeque. 
Gucmy ,  &  Zouafque. 
Mentque  ,  Sr  Nort  -  Becourt. 
Moringhen  ,  &  Difque. 
Nordaufque  ,  fi-  St.  Pierre  , 

fl-Rcequc^êf. 
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Pjrnjii  Sr  Secourt. 

Rum.nghen. 
Tournehem  ,  Pille. 
7-udautque,  Sr  Cormcttc  ,  ft.. 

Diflria  Jt  fut.  Btfdin. 

Auchy  -  1er  -  Mûinci ,  Sr  Wa- 

min,  fie. 
AwiKourt  ,  Ambricourt ,  S- 

Mcaoncelle. 

IIU.i 

C-nler»  ,  *  Tramecourt  ,  fa 
Comte  ,  fi-  St.  Wajft  ,  fie. 
FriHin  ,  tr  Planque  ,fie. 
Cuily ,  6-  Huby-Si.-Leii. 
Kùllencourt,  Sr  Beallencourt. 
Riuireduvilje  ,  Sr  Bucamp  , 

flnrie«. 
Saini- Ici. FreŒn  ,  Sr  Arun- 

dance. 

St.  Georges  ,  enclavé  dans  le 

diocefe. 
St.  Martin  Caveron ,  &  Wam- 


Viel-Heldii». 

Diflria  de  mevrt. 

Aubronuti ,  Sr  Haut-Ménit. 
^clùneux  ,  Sr  Neulette. 
Erim. 
Filievr*. 

Humereuille ,  &  Bermicourr, 

A- 

Humieres  ,  Sr  Noyellrs  ,  on. 
nexe. 

Incourt ,  Sr  Blingel  ,  fie. 
Lanitux  ,  4-  Blingtrmont , 
fie. 

Suf,  Sr  Besuvois  .fie. 
Tilly  ,  Teneur  Sr  Crclpy 

deux  fie. 
Villeman  ,  Sr  Frénoy. 
«'ailles  ,  Sr  Galante.  ,  fie. 


Paroi/Jet. 
Gvs) 


rSte.  Aldegonde. 
St.  Déni». 
St.  Sepulchrc. 
Ste.  Marguerite. 
St.  Jean. 
[.St.  Martia. 
Ablcghem. 

y  Notre  -  Oame. 
<  tSt.  Pierre. 
Arnicq. 
Arque». 
Audruiciu 
Bilqucs. 
Blaringhem, 
Blendequet. 
BlelTys  Sr  Marthe». 
BolUfelle  ou  BoUezetle. 
Bolenghem. 
Bourbourg. 
Broukerkcs. 
Broxcelle  ou  Broxelle». 
Bufehceure  ou  Buyflichevre. 


Ceronde. 
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Dénombrement  des  Paroijfes  du  diocefe  de  St.  Omek. 


Paroiffit. 

Cul;im. 
Crauvicq. 
Drinckam. 
Ecqucs. 

Ercfthem  ,  ou  Eveghem. 
Frnieure. 
Etaire. 
Euvinghcm. 
(innehum. 
(Jorgue  (la). 
Grandc-Syntc. 
Gravcliaci. 
Gturbcck  Sr  ] 
Halline». 
Ham. 

Havefquerque». 
Helfaut. 
Hel'din. 
Houlle. 
Inghcm. 
Lambret. 
Lartonnard  (le). 


Lillers. 
Loge  (la). 
LongueneAe. 
Loobergbe. 


Paroiffet. 


Loon. 

Marconne  ,  &  Grigny  ,  fie. 

Mardick. 

Mcrckem. 

Merville. 

MiUartu 

Molinhem  .  Sr  MaHinghem. 

Montberranlbn. 

Morbecque. 


Neufberquin. 

Norren. 

Nortkerques. 

Parcq  (le). 

Petite -Synte. 

Pitgham. 

Raquinghcm. 

Rincq ,  Sr  Glominghtm ,  fie. 
Robecque. 

Se  r  quel. 
Sobruick. 
Spyekre. 


St.  Florice. 
St.  Folquin. 
Sr.  George». 
St.  Hilaire  Sr  Cotte. 


Paroqfa. 


Si.  Isbtrgue. 

St.  M.irtin. 

St.  Nicolas. 

St.  Omer-Capelle. 

St.  Pierre.  V.  Aire. 

Sr.  Pierrrbrouck. 

St.  Quintin. 

St.  Venant. 

Ste.  Mariekerket. 

Tattinghem. 


Thicnne». 

Tille. 

Tilques. 

Verdrocq,  Sr  Campagne. 

Vieux-Berquin. 

Vulkrinckove. 

\'ulverdinghen. 

Watten  ,  &  Holoquc. 

Witteme». 

Wittre  ou  VCittvc. 

VCiierne». 

Zutkerque».  . 


Faroifftt  ic| 
Seeours  ty 


Total 


ut 


Tome  IV. 
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AU  TOM 

DÉNOMBREMENT  du  iuceft  (TYtres  ,  divijé 
en  huit  doyennés. 

Doyennés.  Parotfet. 

La  Ville  dVpre»  • 

Bailleul  ou  Balloeul  • 

Berguc»  *° 

Cartel  " 

Dixmude  *i 

Furnes  .    .    .   ....  fi 

Nieuport  8 

Poperinguc  10 

Warnellon  •  *° 

Total  ie,n 

ATota.  Les  Cx  curée  de  la  Ville  dépendent  de  l'Archiprêtrc 
de  la  cathédrale  ,  &  ne  font  d'aucun  doyenne.  Ce*  cure»  font 
celles  qui  suivent  : 


St.  Martin    .    .    .    •  ■ 

St.  Pierre  

St.  Jacquet  •    •    •    •  • 

St.  Nicolas  

Notre  •  Dame  -  de-  Brielen 
St.  Jeao-lei-Ypre»  .    .  . 


Deytnné  dt 


Arembaldi-Templum. 

Arembaldi-Capella. 

Bambequc. 

Bergues.|St  j 

Bieme. 
Biflèicelc. 
Chtex. 

Coudckcrckc. 
Crochte. 
Duokerque. 


KjUem. 

Ledringbem. 

Lclirinchoucke. 

Ooftcappel. 

Quaetzpre. 

Kexpoede. 

Sieene. 

Tcteghcm. 

Uxcm. 

Waerhem. 

Wertcapple. 

Wildre. 

Wormhour. 

Zegerfcappcl. 


Bavinchovc. 

ÇNotre  •  Dame -1-Caf- 

C,ffe,,S  St.  *Nicobj«-l«x-Cif. 


Noortpecnnc 

Ochteicelc. 

Oxelacrc. 

Rubrouck. 

Sraple. 

Sicenvoordc. 

St.  Svlvefter-Capclle. 

Sri.  Marie-Capelle. 

Vlancapelle  ou  Blancapelle. 


•  *  >dan»  la  Ville  d'Ypres. 
'  Jhon  de  la  ville  d'Yprei. 


Winne 
Zermcicclc. 
Zundpcene. 

Doyenné  de  Furnt:. 

Adinkercke. 

Alvcrynghcm. 

Avccapella. 

Bullcamp. 

Cox)'de. 

EiTredi-Capella. 

fait.  Valburge. 
Furnec<  St.  Nicolas. 

VSt.  Denis. 
Ghyverynchove. 


Izemberghe. 
Leyfeler. 
Loo 
Oeren. 
Pollynchove. 
Steenkcrckc. 
St.  Riquicrs. 
Vinckhcm. 
Wulpcn. 


Doyenné  dt  Baitltul. 

Bailleul. 
Bcrten. 
Borre. 
Caeftre. 
Danoultrc. 
Eecke. 
Lokere. 
Merris. 
Mereren. 
Nieukercke. 
Nipkerchc. 


Doyenné  de  Wamtflon. 

Bccelaere. 
Bixichotc. 
Boefynghe. 
j  Dadizeele. 

Ir 


Watou. 

Wcrtmilrre. 

Weftvlctercn. 

Doyenné  de 

Caeskcrcke. 
Clerckens. 
Oixmudc. 
EeÛenc. 
Lampe  rnefle. 
Merckem. 
Nieucapelle. 
Noortfchotc. 
Oollkcrcke. 
Oudecapcllc. 
Pervyfe. 
Reninghe. 
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Gheluwe. 
KmwmL 
Langhemarcq. 
I.edeghem. 
Meflinc». 
Moorflcdc. 
Pafchcndacle. 
Voormeicelc. 
VC'arncton. 
Wamèton  (le  bas). 
Wulverghem. 
Wyrfchaete. 
Zantvoorde. 
Zillebcke. 
Zonncbcqiie. 

Doyenné  d»  Poperingut. 

Beveren. 
BoejTchepe. 
Crotnbeke. 
Elvcrdynghe. 
Godtfveldc. 
Haringbc. 
Houtskercke. 
OeAent. 
Ooftvleteren. 

(St.  Bcrtin. 
Popcringuc.<  St.  Jean. 

^Notre-Dame. 

Proven. 

Stavcle. 
Vlamertynght. 

Il  eft  à  remarquer  que  lei  te/?,  paroifles  du  diocefc  d'Ypret, 
5c  nommément  celle»  de  la  ville  de  ce  nom ,  ne  font  point 
toute»  fou»  la  domination  de  la  France.  Nou» 
ailleurs  celles-ci  de  celle»  qui  font  fous  la  puiffan 
ratricc-Reine. 

DÉNOMBREMENT  du  diocefe  de  Tourhat  , 
divijé  en  dix  doyennés. 


Zundtfchote. 

Doy  enné  <U  Sieuport. 

Beutshouckc. 
Nieuport. 
Ooil-Dunkerque. 
Ramicapelle. 
St.  George». 

St.  Heer-Willenw-Cipelle. 
Stc.  Cathcrinc-Capellc. 


Doyemé). 

Ç  Ville  de  Tournay   7 

ZLc»  Saburbicaire»   ..........  6 

Coiirtray  ■   .    .    .  *o 

Elchin-Klamand   18 

Elcbin-Wallon   (4 


Orchie»    ..'   19 

Seclin   if 

St.  Amand    .............  IJ 

Tournay  t  ,  «   .  S| 

U'crvick   11 

Total  ut 


Ville 
de 

Tournay. 


Suiurbieaires, 
de  la  Ville 
de 

Tournay. 


[Notre-Dame. 

St.  Piai. 

St.  Jacques. 

St.  Quentin. 

St.  Pierre. 
I  St.  Nicaiic. 
[Stc.  M.  Magdtlt 

Calonne. 
Ccreq. 
Froyenne. 
Marquai». 

St.  Maur. 


Les  Doyen  , 
net  &  Chapitre  de 
la  Cathédrale  ,  de 


Tournay. 
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Poyennf  Ai  ToM-iuty. 

BailbuL    .....  Le  Chip,  de  la  Cath.  de  Tourna)-. 

Haineux   L'Ahoé  de  Cifoing. 

BJandain   Le  Càaa.  de  la  Cith.  de  Tournay. 

S:  :  :  :  :  ' 

Chcrciig   L'Abbé  de  Cifoing. 

Eplecbia   L'Abbc  de  St.  .Marc  ,  à  Tourniy. 

S?  '  ,  ' ?Le  Chap.  de  ls  Cath.  de  Tournay, 

Froimunt   L'Abbé  de  St.  Arnaud. 

Grulbns   L'Abbé  de  Cifoing. 

Hcrtain.    .....  L'Abbé  de  St.  Arnaud. 

Hollaio.   L'Abbé  de  St.  Pierre ,  à  G  and. 

....  Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tourna)-.) 

....  Les  Chanoines  d'Antoing. 

....  Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 

T^tègnies  \   '.    \    ] }  de  Sr.  Amand. 

Tcmplcuve-enT)oircmcz  L'Abbé  de  St.  Marc  ,  i  Toumay. 

Vclvain  ,  aliâi  Guigoiei  Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 

VX'.mnchain    ....  Le  Seigneur  du  lieu. 

W«*   Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 

V  Ucoww    ....  L'Abbé  de  St.  ' 


DytniU  Je  Lille. 

Ann;:pes   Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 

AnJtoil   L'Abbé  de  St.  Quintin-  d'Iile. 

Atcq   L'Abbé  de  Cifoing. 

Bondues   L'.uu-iendesGr.  VK.iir.de  Touroay. 

Croix   Les  Chanoines  de  Seclin. 

DeuCcmons    ....  M.  l'Evêque  de  Tournay. 

Emmcrain   L'Abbé  du  Mont-St.-Kloy. 

Elquermes   M.  l'Evêque  de  Tournay. 

Fnt*   !       !    '    '   '^L'Abbéde  St.  Nicaife,  i  Rheims. 

Fiers   Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 

Helemmes   Le  Chap.  de  Tournay. 


Lciquin 
Lcscnne    .  ■ 
(  St.  Pierre 
St. 


ï 


Le  Chap.  de  Si.  Pierre  ,  de  Lille. 
M.  l'Evêque  de  Tournay. 


St. 

S:e. 

Su  M.  Madeleine 
St.  Ai.dré  .  . 


r 

Los 

Mjrqtic-en-Baroeul  . 


'  J  Le  Prévôt  de  St.  Pierre  ,  i  Lille. 

ï 


•  |  LesChinoines  de  St.  Pierre ,  à  Lille. 


Mar  luette .  . 

•    *  m 

Mmiveaux .  . 

»    *  • 

Qi.-lV.iy   .  . 

Ronchin    .  . 

V.'j:nbrcchies. 

V.  .ifquehal.  . 

•    •  • 

Viatemmes  . 

•    •  • 

Le  Prévôt  de  St.  Pierre  ,  i  Lille. 

Les  Chanoines  de  Seclin. 

Le  Chapitre  de  Tournay. 

Les  Chanoines  de  St.  Pierre,  à  Lille- 

Les  Grands-Vicaires  de  Tournay. 

£  Le<  Chanoines  de  St.  Pierre ,  a  Lille. 

Le  Doyen  du  Chap.  de  Seclin. 
Les  Chanoines  de  St.  Pierre  ,  à  Lille. 
Le  Chap.  de  Toumay. 
M.  l'Evêque  de  Toumay. 


Dcyenni  d'Onhiet. 


Aucliy   Le  Doyen  de  N.  D.  i  Tournay. 

B.Jiy   LesGr.  Vicaires  de  N.D.  1  Tournay. 

Eîrfée   Le  Chap.  de  St.  Amé  ,  i  Douay. 

Bourghellc*   ....  LesGr.  Vicaires  de  N.D.  à  Tournay. 

Bouvigncs   L'Abbé  de  Cifoing. 

Capeilc   L'Abbé  d'Anchin. 

Liloing   L'Abbé  de  Cifoing. 

Cobrieux  .....  Les  Chevaliers  de  Malte. 

Frétin   Le  Ch.  de  l'Egl.  Catb.  de  Tournay. 

LoûviÎ!    '.    '.!!    .}  L'Abbé  de  Cifoing. 
Merignies  .    .  . 
Moni-eo-Pevele  . 


;}L'AbbédeSt.Wa«ft,i 
Le  Chap.  de  la  Cath.  de 


L'Abbé  de  Sr.  Quentin  ,  en 
Tenipleuve-en-Pevele  .    L'Abbé  d'Anchin. 
Wahagnies  unie  i  Thu- 

mériet  Le  Doyen  du  Chap.  de  Seclin. 

Doyenné  ie  homme. 

Bcaucampt  &  Englos  , 

Le  Reaeur  des  Jéfuire»  de  Toumay. 
Le  Chap.  d*  Si.  Pierre  ,  i  Lill.  ' 
L'Abbé  de  St.  Pierre,  i  Gand. 


Er«jwIngini»>J«.Sfe 
Eicobccq  .  .  . 
Freling'iicn  .  . 
Halemics  .  .  . 
Ilaubn-irdin  .  . 
Houpplints  .  . 
I.tmberfart  .  . 
Ligny  .... 
Lo.-nme.  .  .  . 
I.omprei  .  .  . 
Munil.  .  .  . 
Percnchies.  .  . 
Premccque.  .  . 
Radinghcm  .  . 
Santés  .... 
Siquedin  .  .  . 
Verlingbetn  .  . 
Wavrain   .    .  . 

Doyenné  fEUh  in  -d /ton . 

Eftainbourg 
Eftimpuy  . 
Evrcignies. 
Foreft  .  . 
Hem.  .  . 
Hcrfeaux  . 
Lannoy.  . 
Leen  .  . 
Linfelles  . 
Luwigne  . 
Ly« 


Neuville  . 

Pecq    .  . 

Roncq  •  . 

Roubaix  . 

Sailly   .  . 

St.  Léger  . 

Touflltr»  . 
Tourcoing. 

Warcoin  . 

Warrelot  . 

Willem.  . 
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}L-ALbcdeSr.E!oy,à\oyon. 

M.  ITvé.jue  de  Tournay. 
jL'Abbeflc  de  Dcuaio. 
Le  P::elir  de  Five». 
Le  Chap.  d«S« .  Pierre.  de  Lille. 
Le  Seigneur  du  lieu, 

]  Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Ufa. 

Le  Chantre  du  Chap.  de  Seclin. 
|Le  Chip,  de  St.  Pierre ,  de  Lill». 

L'ALLédeSt.Eloy.iNoyoo. 
>Le  Chip,  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 

L'Abbé  de  St.  Floy.iNoyon. 

Le  Ch.  de  rEgl.-Cath.  d.  Tournay. 
} L'Abbé  de  S,.  Martin,,  Tourna,. 

L'Abbé  de  Cifoing. 

}  Le  Ch.  de  l'Egl.  Cath.  de  Tournay. 

M.  l'Evêque  de  Toumay. 
L'Abbé  de  H-lr.on. 
M.  l'Evéqce  dt  Tournay. 
Le  Ch.  de  l'Egl.  Cath.  de  Tournay. 
L'Abbé  de  Cilbing. 
L'Abbé  de  St.  Martin  1  i  Tournay. 
Le  Chantre  de  la  Catb.  de  Tournay. 
Les  Chan.  de  St.  Pierre  ,  a  Lille. 
Le  Ch  de  l'Egl.  Cath.  d.  Toumay. 
Les  Chan.de  St.  Pierre,  à  Lille. 

Le  Ch.  de  l'Egl.  Cath.  de  Tournay. 

L'Abbé  de  Cilbing. 
M.  l'Evêque  de  Tournay. 
L'Hôtelier  d,  la  Cath.  de  Tournay. 
M.  l'Evêque  de  Gand. 
Le  Ch.  de  la  Cath.  de  Toura.y. 


i 


Doyenné  itElchin.FlamJnJ. 

'.       :   ;       L'Abbé  dt  S..  Pierre,  4  Gand. 


Anfeghcm 
Avclghcm 
Rofluyt .  . 

C»ft«  •  L'Abbé  de  Corbit ,  en  Picardie. 


Coyhengem 

Dtr-Vichté.  .  . 

Dottignies.  .  . 
Flchin  ou  Hclchin 

FTpicre .    .  .  . 

Ellnide .    .  . 

Ilautcrive  .  .  . 

lnghyoehem  .  . 

Kerkove    .    .  . 


Otteghem 


.  Doyenné  Je  Seclin. 
Allennes-aux-Marais 


L'Abbé  de  St.  Thierry,  à  Rheinir. 
.    Le  Seigneur  du  lieu. 
.    L'Abbé  de  St.  Thierry,  à  Rbeims. 
.    M.  l'Etêque  de  Toumay. 

;]Lc  Ch.  de  l'Egl.  Cath.  de  Toumay. 

•  L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  à  Gand. 

•  L'Abbé  de  St.  Médard  ,  a  Tournay. 
.    L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  a  Gand. 

•  M.  l'Evêque  de  Tournay. 
r-~*-*T       -        .*    L'Abbe  «  St.  Pierre  ,  3,  Gand. 
St.Genois^t/raiSt.Dems    Les  Grands-Vicaires  de  Toumay 

i  '  '  *  ;}L'Abbéd«< 


|  L'Abbé  de  St.  Martin  ,  à  Tournay. 

Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 

Lt  Chup.  de  Seclin. 

Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Toumay. 

L'Abbé  de  St.  Pierre  i  Gand. 

Le  Clup.  de  Seclin. 

L'Abbé  de  Sr.  Pierre ,  i  Gand. 

L'Abbé  d.  St.  Martin,!  Toumay. 

Lt  Chap.  de  Seclin. 

L'Abbé  de  St.  Quentin-d'UU. 

Le  Chap.  de  Seclin. 

L'Abbé  de  Phalempin. 

Le  Chap.  de  Seclin. 

L'Abbé  de  St.  Quentin-d'Ifle. 

L'Abbé  de  St.  Waaft,  i  Arra». 

L'Abbé  de  St.  Eloy  ,  i  Noyon. 

L'Abbé  de  Phalempiri. 

Les  Gr.-  Vicaires  du  Ch.  de  Tournay. 

L'Abbé  de  St.  \K  aaft  ,  à  Arras. 

Le  Doyen  de  la  Cath.  de  Tournay. 


Antreulle  .    .  . 
Attiches    .    .  . 
Avelin  .... 
Bauvin.  V.  Provin. 
Camphin-Carembaut 
Carnln  .    .  . 
Camn-Efpinoy 
Capelle  de  Dons  (U) 
Chémy  .... 
Ennevelin  .    .  . 
Gondecourt    .  . 
Hérin  .... 
Houplin    .    .  . 
Marquc-cn-Pevele 
Mcurchin  .    •  • 
Noycllea   .    .  . 
Phalempin.    .  . 
Pont-i-Vendin  . 
Provin  &  Bauvin , 
Tcmplemars  .  . 
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Tomalgnk  Le  Chap.  de  Scdin. 

\V  attignics  M.  l'fcvéque  de  Tournay. 

Doyenné  Je  St.  Amand. 

Aix  Le«C,r.VicaireideN.D.de  Tournay. 

Beuvry  L'Abbé  de  M.irchicnnes. 

Blahdtie  Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 

*"}}oa \  L'Abbé  de  Sr.  Anund. 
Celles  .....  .3 

Efpain  LeChap.de  l'F.gl.  Cath.  de  Tournay. 

....    Le  Chap.  de  Tournay,  8c  le  Seigneur 

du  Heu  ,  alternativement. 
....    Le  Doyen  de  Tournay. 

ï££l*ùU   '.   ;}Le  ChaP.de  Tournay. 

Mouchin  T 

Nivelle  tlf  Thum  ,  uniei.f 

Rongy  >L'Abbé  de  St.  Amand. 

Roz;it  V 

/Rumegies  J 

Sameon  L'Abbé  de  St. Martin  ,  a  Tournay. 

St.  Amand  L'Abbé  de  St.  Amand. 

Thunî.  y.  Nivelle. 

Doyenné  de  Courtray. 

Aelbeck   Le  Doyen  de  Tournay. 

Bavechove   L'Abbé  de  St.  Barthélémy,  à  Noyon. 

BelleRhem   Le  Doyen  de  Tournay. 

Bcvcren   Le  Chap.  de  Tournay. 

Bitr^'itm   L'Abbé  de  St.  Amand. 

Courtray  ,  St.  Martin   .  Le  Chap.  de  N.  D.  de  Courtray. 

Cuente   L'Abbé  de  St.  Martin  ,  i  Tournay. 


Deeriick   Le  Chap.  de  Harlebeck. 

Dclkl. .!,..,!•.     .    .    .     .  I  v  (  h*p.  de-  Tournay. 

Guculghem    ....  L'Abbé  de  St.  Martin  ,  à  Touriuv. 

Harlebeck   Les  Chanoine*  du  lieu. 

jfa»!   Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  à  Lille. 

lyjLmuûUr'.}  '.   !  Cbap.  de  Harlebeck. 

ISée  '.   '.    '.   '.    | }  L'Abbé  de  St.  Martin  ,  à  Tournay. 

Mareck-fur-la-Lyt   .    .  Le  Chap.  de  N.  D.  de  Courtray. 

Oyeghem  J  .    .    .    .  L'Abbé  de  St.  Pierre ,  i  Gand. 

Rolle^hem   L'Abbé  de  St.  Martin/,  i  Tournay. 

Zweveghem   ....  L«  Chap.  de  Harlebeck. 

Doyenné  de  Wentick. 

Bousbeck   Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  à  Lille. 

Cominei   M.  l'Evfque  de  Tournay. 

fîhevelet   L'Abbé  de  Sonnebcck-lea-Vpre*. 

Halluin   Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  j  Lille. 

Hollebeck  6  Houtem  , 

■mu   M.  PEvêque  de  Toumay. 

Lauwe   Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  i  Lille. 

Menin   L'Abbé  dt  Hafnon. 

Monrfelles .....  Le  Chap.  de  Harlebeck. 

Rcckcm   Le  Chap.  de  Coudé. 

Wcrvick   Les  Chan.  de  St.  Pierre  ,  i  LiUe. 

Wevelghem  ....  L'Abbé  de  St.  Martin  ,  A  Tournay. 

Plufieurj  dei  paroiflei  du  diocefe  de  Tournay  font  foui 
la  domination  de  l'Impératrice-Reme  ,  fit  nommément  celle* 
de  la  v.lle  chef-lieu  du  d:ccefe  8c  lei  fuburbicaires.  \ 
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DÉNOMBREMENT  des  Panifies  de  la  Province  ù  Intendance  de  Davphisê  (  divif/e  par  Diocefes  )  , 
avec  le  nom  des  Eleélions  où  elles  font  fituées  ;  des  Bailliages  ou  Scnéckauffées  dont  elles  dépendent  ; 
Ùavec  les  noms  des  Collateurs  ou  Patrons  des  Cures. 


Diocefe  de  ^i£»»£, 


Paroiffes. 

Abrcts  (les)  

Agnin,  fuccurfale  de  Bouge . 
Andancette.  Voye\  Marette. 
Anjou  ....... 

Anncyron  


Elcilions. 

Vienne  . 
Romans  . 


Bailliages 
ou 

Sénéchauff. 
Vienne  .  . 

u.  .  .  . 


Patrons 
ou 

Collateurs. 

Le  Commandeur  des  Echelle 
ML  l'Archevêque. 


ld. 
U. 


Annoifirt . 
Aprieu  . 
Arc  i  rte  s  . 
Artas  .  . 
Artcmonay 
Arzay.  . 
Aflieu.  • 


.  .  ld.     ...  Le  Chapitre  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

.  .  S.  Marcelin.  Le  Chapitre  de  St.  Pierre  &  le  Prieur  de  la 
Motte-Calaure ,  alternativement. 

Vienne  .  .  Vienne  .    •  L'Aumonicr  du  Chapitre  de  St.  Chef. 

Id.    .    .  •  ld.     ...  Le  Prieur  d'Oyeu. 

Id.    .    .  .  ld.     ...  Le  Chamarier  de  St.  Chef. 

ld.    .    .  .  ld.     ...  Le  Prieur  d'Artas. 

Romans  .  .  S.  Marcelin.  Le  Collège  de  Tournon. 

Vienne  .  .  Vienne  .    .  Le  Doyen  de  St.  Chef. 

ld.     .    .  .  ld.     ...  Les  Chapitres  de  St.  Maurice  Si  de  St.  Picr- 


Autcrives  ou  Hauterives  .  .  .  . 
Balbins ,  fuccurfale  d'Ornacieux  . 

Baternay  

Beaufort ,  Cure-re'gulierc.    .    .  . 

Bcaumont-Monteux  

Bcaurepaire  

Beauvoir-de-Marc  

Bcllcgarde  ,  fuccurfale  de  Pouflîeu. 

Bclmont   • 

Berzins  ou  Brczin  

BcHlns  ......... 

Bevenais  *    .    .  . 

Billieu  

Biol  

Bizonncs   • 

Blandin  

Boiffieu  

Bouge   

Bourgoin  ,  bourg  

Bournay  

Brcn  

Buis.  V.  St.  Blaife. 


rc  ,  alternativement. 


Romans  .    .  S.  Marcelin.?,.  .,.  , 
Vunne  .    .   Vienne  .    ,£  Archevêque. 

S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  Baternay. 

ld.     ...  L'Abbé  de  St.  Antoine. 

ld.     ...  Le  Commandeur  de  St.  Paul -lez -Romans, 

Vienne  .    .  Le  Prieur  de  Tourdan. 

ld.     •    .    •  Le  Prieur  d'Artas. 

ld.     ...  M.  l'Archevêque 

ld.     ...  Le  Prieur  du  Moûticr-Bofluzel. 

S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  St.  Simcon-dc-BrcÛieux. 

ld.     ...  L'F.vêquc  de  Grenoble. 

Vienne  .    -  Le  Prieur  d'Oycu. 

ld.    ...  M.  l'Archevêque 

ld.     ...  Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

ld.    ...  Le  Prieur  du  Moiitier-Bofluzcl. 


ld.  . 
U.  . 
M.  . 

Vienne 
ld.  . 
M.  . 


ld.  . 
Vienne 
ld.  . 
ld.  . 

ld.  . 
ld.  . 
ld.  . 

Romans 
Vienne 
U.  . 
Romans 


ld.  ... 

ïnfi  ... 

ld.  ... 

ld.  ... 

U.  .  .  . 
S.  Marcelin. 


Le  Doyen  de  St.  Chef. 

Les  Bernardins  de  l'Abbaye  de  Bonnevaux. 

Le  Chapitre  de  St.  Picrrc-dc-Viennc. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  Bournay. 

Le  Prieur  de  St.  Donat. 

Buis 
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Bailliages.  Collateurs. 
ou  ou 

Panifies.  Eleflions.  Sînéchavjf.  Patrons. 

Buis  ,  Juc.  de  St.  Julien  de  l'Hcrms.  Vienne  .  .  Vienne  .    .   M.  l'Archevêque. 

Burcin    .........  Id.     .    .'  .  Id.     ...    Le  Prieur  d'Oycu. 

Ccfficu   Id.     .    .'  .  Id.    ...   Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Chabons   Id.     .    .  .  Id.     ...   M.  l'Archevêque. 

Chalciflîn   Id.     .    .  .  Id.     ...   Le  Prieur  de  Chandieu. 

Châlon-St.-Chritlophe    ....  Romans  .  .  S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  St.  Donat ,  ci-devant  uni  au 

collège  de  Tournon. 

Châlon-Si.-Michcl   Vienne  .  .  Vienne.    .    Le  Prieur  d'Andanc*. ,  ci-devant  uni  au  col- 

lege  de  Tournon. 

Chamagneu  ,/uc.  de  Miangc    .    .  Id.     .    .  .  Id.    ...  M.  1  Archevêque. 

Chambalu                                 .  Romans  .  .  Id.    ...   L'Abbefle  de  St.  Picrre-de-Lyon. 

Champagne  au-delà  du i  Rhône  .    .  Id.     .    •  •  J.^"«"-?M.  l'Archevêque. 

Champier  ,fuccurjale  de  Nantom  .  Vienne  .  .  Vienne  .    .5  ^ 

Chanas   Romans  .  .  S.  Marcelin.   L'Abbé  de  St.  Pierre-de- Vienne. 

Chanos   Valence  .  .  Id.    ...   Le  Chapitre  de  St.  Bernard-dc-Romans. 

Chapelle  du  Cas  (la)     ....  Vienne  .  .  Vienne  .    -?M.  rArchevê 

Ch:ipellc-de-Mcrlas  (  la  )    .    .    .  Id.    .    .  .  la.    .    .    o  1 

Chapelle-dc-Pcyrins  (  la  )  .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
ChapclIe-près-RouflilIon  (la) 

fuccurfale  de  Surieu    .    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     ...   M.  l'Archevêque. 

Chapelle  de  St.  Chef  (  la  )  .    .    .  Id.     ...  Id.    .    .    .  L'Hôtellier-de-St.-Chcf.  . 

Chapclle-de-la-Tour  (  la  )  .    .    .  Id.    .    .  .  Id.     ...   Le  Chapitre-de-St.-Chef. 

Chaponay   Id.     .    .  .  Id.    ...   Le  Prieur  de  Ternay. 

Charais  0  St.  Honorât  fon  annexe.  Romans  .  .  S.  Marcelin.   M.  l'Archevêque  &  le  Chap.  de  St.  Maurice 

Sarancieu %enne  ■  '  %enne  '    *TLc  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Charantonay   Id.     .    .  .  Id.     .    .  * 

Charavincs                            .    .  Id.     .    .  .  Id.    ...   M.  l'Archevêque. 

Charmes   Romans  .  .  S.  Marcelin.   Le  Prieur  de  St.  Donat. 

Charvieu   Vienne  .  .  Vienne  .    .  Le  Coinmand.  dû  Temple  de  Vaux,  dont  la 

Com.  eft  dans  la  par.  de  Vaux  &  Milieu. 

Chaflinicu   Id.     .    .  .  Id.    ...   Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 

Chatcauneuf-de-Galaure .    .    .    .  Romans.  .  S.Marcelin.   Le  Prieur  de  Mante  ou  Mantoz. 

Chatcauvilain   .......  Vienne  .  •  Vienne  .  '  .   Le»  Bernardins  de  Bonncvaux. 

Chatenay-dc-Breiïieux    ....  Romans  .  .  S.  Marcelin.   Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

ChStonay.  V.  St.  Chriftophe  &  Stc. 

Catherine. 

Chatte   Id.    .    .  .  Id.     .    .    .  '  Le  Prieur  du  lieu ,  ci-devant  uni  aux  JéTui- 

•     tes  de  Tournon.  ; 

Chavanes   Valence  .  .  S.  Marcelin.   Le  Chapitre  de  Romans. 

Chavanoz   Vienne  .  .  Vienne  .    .   Les  Carmes-DcchaulTcs  de  Lyon. 

Chaumont   Id.    .    .  '  .  Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Chelieu   Id.     .    .  .  Id.    ...   M.  l'Archevêque. 

Cheyflicufir  Aubcrives    .    .    .    .  Id.    .    .  .  Id.    ...   Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Chezeneuve   Id.    .    .  .  Id.    ...   Le  Prieur  d'Artas. 

Chirens   Id.     .    .  .  Id.     ...   M.  l'Archevêque. 

Chona   Id.    .    .  .  Id.    ...   L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

•  Chozeaux   Id.     .    .  .  Id.     ...   Le  Doyen  de  l'Abbaye  de  St.  Chef. 

Clavcyzon   Romans  .  .'S.Marcelin.   Le  Prieur  de  la  Motte-Galaure. 

Clcyzicux   Valence  .  •  Id.    .    .    .   Le  Chapitre  de  Romans. 

Clonas   Vienne  .  .  Vienne  .    .   L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

Colombe   Id.     .    .  .  Id.     .  . 

Comelle  .    .   Id.     .    .  .  Id.     .    .    .  t Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

Communay   Id.     .    .  .  Id.     .    .    .  J 

Cofte-St.-André  (  la  )  bourg.    .    .  Vienne  .  .  Vienne  .    .   Le  Prieur-Régulier  du  lieu,  ordre  de  St.  Ruf. 

Cwchêr  ."                            '.    '.  S    !    !  !  !d!    !    ;  Chapitre  de  St.  Maurice.  • 

Cremicu ,  bourg    ......  1J.     .    .  .  Id.     ...   M.  l'Archevêque. 

Crcfpol   Romans.  .  S.Marcelin.   Le  Chapitre  de  Romans. 

Creures   Id.     .    .  .  Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Vallier. 

Crozes   Valence  .  .  Id.     ...   M.  l'Archevêque. 

Culin   Vienne  .  .  Vienne  .    .   Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

Curtin  ,/uccurfale  de  Vezeronce  .  Id.     .    .  .  Id.     ...  M.  l'Archevêque. 

Diemoz   Id.     .    .  .  Id.    ...   Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

Dizimieu   Id.     .    .  .  Id.     ...   M.  l'Archevêque.' 

Doiflîn   Id.    .    .  .  Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

Domarin   Id.    .    .  .  Id.     ...   M.  l'Archevêque. 

Eclofe   Id.     .    f  .  Id.     ...   Les  Bernardins  de  Bonnevaux. 

Emptezieu  (  d' )   Id.    .    .  .  Id.     ...   M.  l'Archevêque. 

Epinoufe   Romans  .  .  S.  Marcelin.   Le  Chapitre  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

  Id.    .    .  .  Id.     ...   Le  Prieur  de  X.  D.  de  la  Mure,  dans  ladit» 

paroilfc  d'Erome. 

Tome  IV.  Nnnnnnnnnnn 
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Bailliages  Collatcurs 
ou  ou 

Paroijfcs.  Eleilions.  Sénéchaujf.  Patrons. 

F.fparres  (  lez  )   "Vienne  .  .  Vienne  .    .  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Eftrablin  &•  Gcmcns   H.     .    .  .  Id.    ...   L'Abbé  de  St.  André-Ie-Bas ,  à  Vienne. 

Eydoche   Id.     .    .  .  Id.    ...   Le  Prieur  du  Moûtier-Bofluzel. 

Eyzin                                      .  Id.    .    .  .  Id.     ...   Les  Bénédictins  de  St.  Andrc-le-Bas. 

Faramans   Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

Fay   Romans  .  .  S.  Marcelin.   Le  Seigneur  de  la  Motte. 

Flachercs   Vienne  .  .  Vienne  .    .   Le  Pr.de  la Côte-St.  André,  ordre  de  St.  Ruf. 

Four   Id.    .    .  .  Id.    ...   Le  Prieur  d'Artas. 

Frctte  (  la  )...'....  Id.    .    .  .  Id.    ...   Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

Frontonas   Id.    .    .  .  Id.    ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Gcniflicux  .'  Romans  .  .  S.Marcelin.   Le  Chapitre  de  Romans. 

Gervant   Id.     .    .  .  Id.    ...   Le  Prieur  de  la  Mure, dans  la  par.  d'Erome. 

GcylTans   Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  Romans. 

Gilonay   Vienne  .  .  Vienne  .    .-j^  l'Archevêque 

Gillons   Romans  .  .  S.  Marcelin,  y  ' 

Givray    .    .    .    ,   Id.    .    .'  .  Vienne  .    .   Le  Précentcur  de  St.  Maurice. 

Herms  (  1'  ).  Voye\  St.  Julien. 

Hicrcs   Vienne  .  .  Id.    »    .  •« 

Jallicu   Id.    .   .'  ,'IS.    .    .    .CM.  l'Archevêque. 

Jamaizieu   Id.    ■    .  .  Id.    .    .  .3 

Jarcicu   Romans  .  .  Id.    ...   M.  l'Arch.  &  le  Chap.  de  St.  Pierre ,  alternat. 

Jardin.    .    .    .    •   Vienne  .  .  Id.     ...  L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

Illins   Id.    .    .  .  Id.     .    .    .   Le  ci-devant  collège  des  Jéfuites ,  àTournon. 

Me-d'Abcau  (  P  )......  Id.     .    .  .  Id.    ...   Le  Prieur  d'Artas* 

Lamurctte.  Voye\  Murette. 

Larnage   Valence  .  .  S.  Marcelin.  Les  Bénédiâins  de  St.  André-le-Bas. 

Lcmps.  V.  S.  Jcan.du-Grand-Lemps. 

Lcns-L'Hitang   Romans  .  .  Id.     ...  L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

Lentiol   Id.    .    .  .  Id.    ...  Le  Seigneur  du  lieu. 

Longc-Chanal   Vienne  .  .  Vienne  .    .   Le  Prieur  du  Moûticr-BolTuzel. 

Luzinay   Id.    .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  de  Ternay. 

Mantaille  ,fuccurfale  de  St.  Sorlin.  Romans  .  .  S.Marcelin.  M.  l'Archevêque. 

Mantoz  ou  Mante   Id.     .    .  .  Id.     ...   Le  Prieur  du  lieu. 

Marcillolles,/uccur/jfcdeViriville.  Id.     .    .  .  Id.    ...   M.  l'Archevêque. 

Marcolin   Id.    .    .  .  Id.    ...  Le  Prieur  de  Mante  ou  Mante*. 

Marenncc   Vienne  .  .  Vienne  .    .  Le  Chapitre  de  St.  Jean  de  Lyon. 

Marettc  £r  Andancette    ....  Romans  .  .  S.  Marcelin.   M.  l'Archevêque. 

Maman   Id.    .    .  .  Id.     .    .    .  "L'Abbaye  de  St.  Antoine. 

Marfa   Valence  .  .  S.Marcelin.   Le  Prieur  de  St.  Donat  ,  ci-devant  uni  a* 

collège  de  Tournon. 

Maflîcu   Vienne  .".  Vienne   »*«7M  pa«,i^_jlL_ 

Maubec  ,  fuccurfale  de  Paleyfin  Id.    .    .  .  Id.    .    .    JM.  1  Archcvcque. 

Menufamillc   Id.     .    .  .  Id.    ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Mcrlas   Id.     .    .  .  Id.    .    .    .  "Le  Prieur  d'Oyeu. 

Meyrier   Id.    .    .  .  Id.    ...   Les  Recteurs  de  l'Hôpital  de  Vienne. 

Mcyricu   Id.    .    .  .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

Mcylliéi   Id.    .    .  .  Id.    .    .    .  L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne.  , 

Mungt   Id.     .    .  .  Id.    ...   M.  l'Archevêque. 

K:Ï&V«U;.:  :    ^'Chapitre  de  St.  Pierre  devienne. 

Moiiftcroux   Id.     .    .  .  Id.     ...   M.  l'Archevêque. 

Montngnicu                          .    .  Id.    .    .  .  Id.    ...   Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Montceaux   Id.    .    .  .  Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 

Montdeveroux   Romans  .  .  S.  Marcelin.   Le  Prieur  de  St.  Donat ,  ci-devant  uni  an 

collège  de  Tournon. 

Montfalcon .    .......  Id.    .    .  .  Id.    ...   L'Abbé  de  St.  Antoine. 

Montferrat   Vienne  .  .  Vienne  .    .   Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

Montrcvcl   Id.     .    .  .  Id.     ...   Le  Doyen  de  St.  Chef. 

Montrigaud   Romans.  .  S.  Marcelin.   Le  Chapitre  de  Romans ,  l'Abbé  de  St.  An- 
toine ôi  l'Abbé  de  St.  Pierre. 

Montfcvcroux  Vienne  .  .  Vienne  .    .   Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Moras  ,  beurg   Romans  .  .  S.  Marcelin.   Le  Prieur  de  Mante  ou  Mantoz. 

Moras-de-b- Tour .    .....  Vienne  .  '.  Vienne  .    .   M.  l'Archevêque. 

Motte-Gahurc  (  la  )   Valence.  .  S.  Marcelin.   Le  Seigneur  du  lieu. 

Mours                                     .  Romans  .  .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  Romans. 

Moydicu   Vienne  .  .  Vienne  .    .   Les  Bénédiftinî  de  St.  André-le-Bas. 

Murette  (  la  )   Romans  .  .  S.  Marcelin.  Le  Prieur  du  lieu. 

Mnrinais   Id.     .    .  .  Id.    ...   Les  Béncdiôins  de  Montmajor- Ice- Arles. 

Nantouin                                  .  Vienne  .  .  Vienne  .    .  M.  l'Archevêque. 

Notre-Dame  de  Chuntcmcrlc    .    .  Valence  .  .  S.  Marcelin.  Le  Chapitre  du  Puy. 


s 
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Paraifjcs.  Eleiliont. 

N.  Dame  de  Chatcnay  ,  annexe  de 

Lcns-l'Eftang    .......  Romans  . 

N.  Dame  de  Cucy"  ou  Seymiel  .    .  Vienne  . 

N.  D.  de  MotltagM  ,  «rare  régulière.  Romans  . 

N.  Dame  de  Plan   ld.     .  . 

N.  Dame  de  Tournay  &  St.  Didier.  Id.     .  . 
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devant  uni  au 


Ornacieux 
Oyeu .  . 
Oytier  . 
Pad  .  . 


Paget ,  fuccurfale  de  Penol  .  . 
?ale 


.  Vienne  . 

.  ld.     .  . 

.  Id.   •  • 

.  Id.     .  . 


Id.  . 

Paîeyfin   Id.  . 

Paninage.   Id.  . 

Panoûas   Id. 

Parnans   Romans 

Partage  (  le  )   Vienne 

Péage  de  Roufïïllon  (  le  )  ,  bourg.  Romans 

Penol.    .........  Id.  • 

Peyrini   Id.  . 

Pifieu   Vienne 

Pomieri   Id.  . 

Pouflicu   Id.  • 


Primarette   Id. 

Qiiinccvct  

Ratière»   Id.    .  . 

Reaumont   ........  Id.    .  . 

Recoin   Vienne  . 

Revantin   Id.     .  . 

Revel ,  fuccurfale  de  Tourdan  .    .  Id.     .  . 

Roche   Id.    ■  » 

Roche  £>  Toirin   Id.    .  • 

Roman»,  ville.  Voye\  St.  Baraand, 

St.  Nicolas,*  St.  Romain. 
Rouffillon ,  bourg  


S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque. 
Vienne  .    .  Le  Prieur  de  Tcrnay. 
5.  Marcelin.  L'Abbé  de  St.  Antoine. 
Id.     .    .    .  M.  l'Archevêque. 
Id.     ...   Le  Prieur  de  St.  Donat ,  ci 

collège  de  Touuioa. 
Vienne  .    .  M.  l'Archevêque. 
Id.     ...   Le  Prieur  d'Oycu. 
Id.     ...  Le  Chapitre,  do  Su  Maurice. 
Id.     .  . 

Id.     .   .    .  >M.  l'Archevêque.  . 

Id*  -  ' 

Id.     ...  Le»  Doyen*,  do  St.  Maurice  &  de  St.  Chef, 
ld.     ...  Le  Doyen  de  S».  Chef. 
S.Marcelin,  Les  Bénédictin»  d«  Montmajor  -  lez- Arle». 
Id.     ...  M.  l'Archevêque.  • 

Vienne  .   .  Le  Prieur  de  Salaifc  ,  ci-devant  uni  au  col- 
lège de  Tournon. 
M.  l'Archevêque. 
Le  Chapitre  do  Roman». 

iZ'T  I   3  Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 

Id.     ...   Le»  Chapitres  de  St.  Maurice  &  de  St.  Pier- 
re ,  alternativement. 
Id.    ...  Le  Prieur  da  Tourdan. 
S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque. 

Id.     ...  Le  Prieur  de  Su  Donat ,  ci  -devant  uni  au 
collège  de  Tournon. 
.  Le  Prieur,  de  la  Murctte. 

*|Lc  Chapitre  de  St.  Maurice. 

.  M.  l'Archevêque. 
.  Le  Prieur  d'Artat. 
.  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 


S.  Marcelin. 
Id.     .    .  . 


ld.  . 

Vienne 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 


Royas   Vienne  . 

Roybon  ,  bourg   Romans  . 

Ruy   Vienne  .. 

Sablon   Romans  .. 

Salaignon   Vienne  . 

Salai! 


... 


... 


Saône  (  la  )   Valence  . 

Sardieu   Vienne  . 

Satolas  &  Bouce  ou  Boncc  ...II.    .  . 

Savas  &  Mcpin   ld.    .  . 

Semons  .........  Id.    •  • 

Scptcmc   Id.    .  . 

Serezin   Id.    .  . 


Id.     .  . 

S.  Marcelin 
Vienne  - 
S.  Marcelin 
Vienne 
ld.  . 


5.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
Id.  .  .. 
Id.  .... 
Id.  . 
Id.  ... 
Id.  ... 


Serezin  ,fuccufale  de  Ternay  . 

Serpaize  

Serre  ,  bourg  

Serve  

Sillans    .    .  .  

Simandre  

Sonnay  ........ 

Succicu   . 

Saint  Aguin  

St.  Alban-de-Roche  .... 
St.  Alban-dn-Rhônc  .  .  .  . 
St.'Alban-de-Vareizc.    .    .  . 

St.  Andeol  

St.  Ange  


.    .  . 


Id. 
Id.  .  . 
Romans  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Vienne  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Id.  .  . 
ld.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Romans  • 
Id.    .  . 


.  Id.    ...  Le  Prieur  de  Salaize  ,  ci-devant  ut 
lege  de  Tournon. 
Le  Prieur  d'Artas. 
L'Abbé  de  St.  Antoine. 
M.  l'Archevêque. 
.  Le  Prieur  do  Sorriercs ,  en  Vivarais. 
..  L'Hôtelier-dc-St.-Chof. 
.  Le  Prieur  du  lieu  ,  ci-devant  uni  au  collège 
de  Tournon. 
Les  Bénédictins  de  Mont  Major- lez- Arle». 
L'Abheile  de  Laval ,  à  la  Côte  -  St.  -  André. 
M.  l'Archevêque. 

M.  l'Archevêque  &  le  Chapitre  de  Su  Pierre. 
Le  Doyen  de  Su  Chef. 
M.  l'Archevêque.  • 

Le  Prieur  de  St.  Martin ,  à  Vienne ,  ordre  de 
St.  Ruf. 

M.     .    ,    .   M.  l'Archevêque. 
Id.     ...   Le  Prieur  de- Ternay. 
S.  Marcelin.   L'Abbé  de  Su  Pierre  ,  à  Vienne. 
Id.    ...   Le  Prieur  de  la  Mure, 
ld.     ...  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 


Vienne  .    .  Le  Prieur  de  Limon. 

Id.     .    .    .  M.  l'Archevêque. 

.  Le  Chapitre  de  Su  Maurice. 

|J  M.  l'Archevêque. 

!  L'Abbé  de  Su  Pierre. 

.  Le  Chapitre  de  Su  Pierre. 

S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque. 

Id.     ...  Le  Chapitre  de  Romans. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

ld. 
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Paroiffcs. 

St.  Antoine  ,  (bourg)  cure  régu- 
lière &  amovible  

St.  Apolinairc  ou  Apolinard.    .  . 

St.  Avit  •  •««..«.. 

St.  Bardoux  

St.  Barnard  ,  Vune  des  trois  paroif- 
fes  de  Romans  

St.  Barthélemy-d'Aiguabufe    .  . 

St  Barthclcmy-de-Val    .    .    .  . 

St.  Benoît-d'Izeaiuc  

St.  Blaife-dc-Buis  ,  fuccurfale  de 
Murctte  

St.  Bonet-de-Chavanes  

St.  Bonct-dc-Galaure  ..... 

St.  Bonnet-de-Valcleyrieu   .    .  . 

St.  Bueil.    .  .'•  

St.  Caflien  

St.  Chef  y  bourg  

St.  Chrifîophe.  7  , 

Ste.  Catherine.  jdcChatonay  1  ' 
Deux  Eglif.b  une  feule  Para  iffe. 

St.Chriftophe-du-Bois    .    .    .  . 

St.  Chriftophe  de  Montmirail  .  . 

St.-Clair-pr^s-Condrieux,  annexe  de 
St.  Alban-du-Rhône  .... 

St.  Clair-dc-la-Tour  

St.  Clair  ^fuccurfale  de  Serre.  .  . 

St.  Clément  

St.  Didier-de-Bizonnes  ou  de  Marc. 

St.  Didier-de-Brion  

St.  Didier-dc-Ia-Tour  

St.  Donat  ,  bourg  

St.  Etienne-de-Montagne.  .  .  . 
St.  Eticnne-St.-Geoirs  .... 

St.  Geoirs  

St.  Géoire  , bourg  

St.  Geofgcs-d'Efpcranche    .    .  . 


St.  Germain  

St.  Germain  ,  fuccurfale  de  l'Iflc- 

d'Abcau   Vienne  . 

St.  Hilaire-de-Brcns   Id.     .  . 

St.  Hilaire-de-la-Côte   Id.    .  . 

St.  Hilaire-dc-la-Saune   ....  Romans  . 

St.  ilipolite-de-Chuzclle.    .    .    .  Vienne  . 

St.  Jcan-dc-Bournay  ,  bourg.  .  .  Id.  .  . 
St.  Jean-dc-Murcils  ,  fuccurfale  de 

St.  Bonnct-de-Galaure    .    .    .  Romans  . 

St.  Jcan-dc-Froroental  ,  cure  régul.  Id.     .  . 

St.  Jean-du-Grand-Lemps    .    .    .  Vienne  . 

St.  Jcan-de-Soudin   Id.     .  . 

St.  Jcan-d'Oc"taveon   Romans  . 

St.  Julin  ou  Julien   Vienne  . 

St.  Julicn-de-Dionay   Romans  . 

St.  Julicn-dc-Lcrms   Vienne  . 

St.  Julicn-de-Monfagc    ....  Romani  . 

St.  Juft   Vienne  . 

St.  Laitier  .    .   Romans  . 

St.  Mamcrt   Vienne  . 

St.  Marccl-dc-Bellacueil .    .    .    .  Id.    .  . 

St.  Marcel-de-Pinct  ,  an.  d'Ey\in.  Id.  .  . 
St.  Marcelin  (  gros  bourg")  ,  prieuré 

f>  cure  régulière  

St.  Martin-d'Albon    ...    .    .    .  Id. 

St.  Martin-d'Aouftc   Id. 

St.  Martin-dc-Montmiral     .    .    .  Id. 

St.  Martin-de-Seylïiiel  oi/Chafle    .  Vienne 


Bailliages 
ou 

Sénéchauff. 


S.  Marcelin.  Romans 


T  1 

Id.     .  . 

• 

Id.  ... 

TJ 

Id.    .  . 

• 

la»     ■    •  • 

17  I 

Valence  . 

• 

lu.       •     •  • 

U 

v  içnnç    m  « 

Id.     .  . 

• 

S.  Marcelin. 

la*     »  • 

• 

la-     •   •  0 

h.  .  . 

m.  ... 

Id.    .  . 

• 

Id.  mm. 

Id.     .  . 

• 

Id.  ... 

Id.    .  . 

• 

1  l 

Id.       .      .  r 

Vienne  . 

• 

Vienne  .  . 

Romans  . 

• 

o.  Marcelin. 

Vienne  - 

* 

Vienne  .  . 

Id.    .  . 

* 

Id.  ... 

Romans  • 

■ 

S.  Marcelin. 7 

Vienne  . 

• 

Vienne  .  . 

Id.    .  . 

• 

Id.  ... 

Eomans  • 

• 

S.  Marcelin. 

Vienne  • 

• 

Vienne  .  . 

Roman*  ■ 

• 

S.  Marcelin. 

Vienne  . 

• 

Vienne  .  . 

Romans  • 

• 

S.  Marcelin. 
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ou 
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L'Abbé  de  St.  Antoine. 
L'Evôque  de  Grenoble. 
Le  Prieur  de  Mante. 
Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 


Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Le  Prieur  du  lieu. 

Le  Prieur  de  Moirans. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  la  Saône. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  Romans. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  la  Murène. 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 


|Lc  Chapitre  de 


Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 

Vienne 
Id.  . 


.  Id.  . 

.  Id.  . 

.  Id.  . 

.  Vienne 

.  Id.  . 

.  S.Marceli 


rceun.\ 
,  .  J 


Vienne 

Id  

Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
Id  


M.  l'Archevêque. 
Le  Chapitre  de  St.  Chef. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  du  lieu  ,  ordre  de  St.  Ruf. 
Le  Prieur  du  Moûtier-Bofluzel. 
Le  Prieur  de  Varacicu. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  du  lieu ,  ci-devant  uni  au  collège 

de  Tournon. 
Le  Chapitre  de  Romans. 
Le  Prieur  du  lieu. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Seigneur  -  Engagifte  de  cette  terre  ,  qui 
eft  du  domaine. 

M.  l'Archevêque. 


Le  Doyen  de  St.  Chef. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Le  Prieur  de  la  Saône. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Le  Prieur  de  Bournay.  . 


M.  l'Archevêque. 
L'Abbc  de  St.  Antoine. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Le  Précenteur  de  St.  Maurice. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
M.  l'Archevêque. 
Le  Pricur.du.  lieu. 


S.  Marcelin. 
Id.  .  .  . 
Vienne  .  . 
Id.  ... 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 

s!eMa'rcelin'.}L?  ChaPitrc  dc  St*  Picrre 
Vienne  .  .  Le  Prieur  d'Artas.  .  . 
S.  Marcelin.   Le  Chapitre  de  Romans. 

.   Le  Prieur  de  Ternay. 
.   Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 
.   M.  l'Archevêque. 


Vienne 
Id. 
Id. 


Romjns  .    .  S.  Marcelin..  L'Abbé  de  St.  Antoine. 


Id. 
Id.  . 
Id.  . 
Vienne 


St.  Mnrtin-dcs-Coilei-d'Arcy  .    .  Vienne  .    .  Vienne 


L'Abbé  de  St.  Ruf.  . 
M.  l'Archevêque 
Le  Chapitre  dc  Romans. 
Le  Chap  de  St.  Maurice,  le  Prieur  de  Ter- 
nay, &  M.  de  Sautereau,  Seigneur  du  lieu. 
L'Abbé  dc  St.  Pierre. 

St.  Martin 
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Paroijfes. 

St.  Martin  d'Onay  

St.  Martin-dc-Vinay,  cure  régulière. 
St.  Mauricc-dc-Chazclle.  .  .  . 
St.  Mauricc-dc-rExil ..... 
St.  Mauticc-dc-Montinticr  ,  ou  St. 

Murii  ......... 

St.  Michel-de-Breflîeux  .... 

St.  Michcl-de-Montchcnu  .    .  . 
St.  Michel-dc-Montmiral    .    .  . 
St.  Michel-de-Paladru  .... 

St.  Michel-dc-St-Gcoirs  ou  de  la 

Faim  .    .  ,  

St.  Nicolas ,  Tune  des  trois paroijfes 

de  Romans    .  .  

St.  Nicolas-du-Moûtier-Bofluzcl  . 
St.  Oblas  ,  annexe  de  Diemoz  .  . 
St.  Ondras  ........ 

St.  Paul-d'Izeaux  , prieuré-cure  . 

St.  Paul-lez-Romans  

St.  Philibert  ,fuccurfale  de  St.  Ro- 
main d*Albon  ...... 

St.  Piorre-de-Breffieux  ou  de  Mcr- 


Rom  jus  . 
Id.  .  . 
Vienne  . 


Romans 
Romans 
Id.  . 
Id.  . 
Vienne 
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S.  Marcelin.  Le  Chapitre  de  Romans. 

Id.     .    .    .  L'Abbé  de  St.  Antoine. 

Vienne  .    .  Le  Priour  de  Tcrnay. 

Id.    ...  Le  Prcccntcur  de  St.  Maurice. 

S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque. 

S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  St.  Simeon-de-Brcflicux. 

Id.    .    .    .  M.  l'Archevfiq.  &  le  Chapitre  de  St.  Maurice 

Id.     ...  M.  l'Archevêque. 

Vienne  .    .  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 


Romans  .    .'  S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  St.  Simcon-de-B.cfi.eiix. 


Romans 
Vienne 
Id.  . 
Id.  . 


Id. 
Id. 


.  S.  Marcelin.  Le  Chapitre  de  Romans. 

.'  Vienne   _    ;  Le  Prieur.  Commendataire  du  lieu. 

.  Id     ...  M.  l'Archevêque. 

.  Id.    ...  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

:  S.  Marcelin.  L'Abbaye  (  de  filles  )  de  St.  Paul,  à 

repaire  ,  ordre  de  Cîtcaux. 

.  Id.     .    .    :  Le  Commandeur  du  lieu ,  ordre  de  Malte. 


Id. 


M.  l'Archevêque. 


St.  Pierre-de-Bleds  ou  ez-liens.  . 
St.  Pierre  de  Marnas  ,  annexe  de 
Chanos    .    .    .    .    .  .... 

St.  Pierre-de-Paladru  

St.  Prin  ......... 

St.  Quentin  

St.  Rambcrt  

St.  Romain,  l'une  des  trois  paroijfes 

de  Romans  

St.  Romain-d'Albon  

St.  Romain-de-Suricu  .... 

St.  Savin  

St.  Sauveur  ........ 

St.  Sevcft-de-Miribel .    .    .    .  . 

St.  Simcon-dc-Breflieux .    •    .  . 
St.  Sixte ....  ..... 

St.  Sorlin-en-Foumache .    .    .  . 

St.  Sorlin-dc-St.-Chcf ,  annexe  de 
Vafielin  ........ 

St.  Sorlin-de-Valloire  .... 

St.  Vallier,iourg.    .    .    .    .  . 

St.  Veran  

St.  Vi^or  

St.  Uze  

Saintc-Anne-d'F.ftrablin  .... 
Ste.  Annc-de-Mcrcurol  .... 

Stc.  Blundine  

Ste.  Catherine.  V.  St.  Chriftophe. 
Stc.  Marie-dc-Tortas ,  Leyricu 
&  St.  Romain  fes  deux  annexes. 

Tain  ,  bourg  

Tarfane   .    .  . 

Ternay  ......... 

Tcrrebafle  

Thodure  

Tignicu  ...... 

Torchefclon.  .... 

Tour-du-Pin  (  la  )  ,  bourg 
Tourdan .    ...    .    .  . 

Tramolé  • 

Trcgnieu.  . 
Triols.  .  . 
Valencin.  . 
Vallcncogne. 


Id.  . 

Valence 

Id.  . 
Vienne 
Id.  . 
Id.  . 


.  Id.    ...  Le  Prieur  de  St.  Simcon-dc-Breffienx. 

.-  S.Marcelin.} 

>M.  l'Archevêque. 

.  Id.     .    .  »*J 

.  Vienne  .    .'  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

.  Id.    ...   L'Abbé  de  St.  Pierre. 

.  Id.     ...  Le  Prieur  d'Heyrieu. 

;  S.  Marcelin.   M.  l'Archevêque. 


Id.     .  . 

Id.     .  . 

Vienne  . 

Id.    .  . 

Romant  . 

Id.    .  . 

Id.    .  . 

Vienne  . 

Id.    .  . 


Id.  . 

Romans 
Id.  . 
Id.  . 
Vienne 
Romans 
Vienne 
Valence 
Vienne 


Id.  ...  Le  Chapitre  de  Romans. 
Id.    ...  L'Abbé  de  St.  Ruf. 


Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Commandeur  de  St.  Paul-lez-Romans. 
Le  Chapitre  de  Romans. 
Le  Prieur  du  lieu. 
Le  Prieur  d'Oycu. 

Le  Prieur  d'Andance  ,  ci-devant  uni  au  col- 
lège des  Je  fuites  de  Tournon. 


Vienne  .  . 
Id.  ... 
S.  Marcelin. 
Id.  ... 
Id.  ... 
Vienne  .  . 
Id.  ... 

ii"in;rCc/in:}M-rATchevêiue- 

Id.    ...   L'Abbé  de  St.  Ruf. 

Id.    ...  L'Abbé  de  Varacicu. 

Vienne  .    .  Le  Chapitre  de  St.  Maurice.  * 

S.  Marcelin.  '  Le  Prieur  du  lieu  ,  ordre  de  St.  Ruf. 

Vienne  .    .   L'Abbé  de  Bonnevanx. 

J.  Marcelin.  •  Le  Prieur  des  Bénédictins  de  Tain. 

Vienne   .    .  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 


Vienne  . 
Valence  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Id.     .  . 


Vienne  . 

Id.    .  . 

Id.     .  . 

Id.    .  . 

Id.     .  J 

Romans  . 

Id.    .  . 

Vienne  . 

Id.     •  • 


•  Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 

■  S.Marcelin. 

•  Vienne  .  . 
Id.  ... 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
Id:  .  .  . 
Id.  i  .  • 
Id.  ... 
Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
M.  .  .  . 
Vienne  .  . 
U.    .   .  . 


Varacieu  Romans  .  •.   S.  Marcelin, 

Tome  IV. 


M.l' 

Le  Prieur  du  lieu ,  ordre  de  St.  BenWt. 
M.  l'Archevêque;    "    "  " 
Le  Prieur  du  lieu,  ' 
Le  Chapitre  de  Vienne. 
L'Abbé  de  St.  Pierre".  1  '  '  ' 
M.  l'Archevêque.  ' 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Le  Chapitre  de  St.  Chef- 
Le  Prieur  du  lieu. 
Le  Pr.  de  S.  Martîn ,  a  Vienne,  < 
Le  Chapitre  de  St.  Mai/rice. 
Le  Chapitre  de  Romani. 
Le  Prieur  de  Chandieu. 
M.  l'Archevêque  &  les  Chartreux  de  la  Sil- 

ve-  Ri_T.it u  ,  alternativement. 
Le  Prieur  du  lieu. 

Ooooooooooo 


Digitized  by  Google 


974 


Paroiffes.  Eleflions. 

Vaffelin  .........  Viennne  . 

Vaune   Valence  . 

Vaux  f>  Milieu   Vienne  . 

Vencyrieu   14.    .  . 

Vermcllc   14.     •  • 


Bailliages  Collateurs 

ou  ou 
Sénichaufi.  Patrons. 

Vienne  .    .  Le  Chamaricr  de  St.  Chef. 

S.  Marcelin.  Le  Chapitre  de  Romans. 

Vienne  .    .  Le  Commandeur  du  Temple  de  Vaux. 

Id.     ...  Le  Doyen  4c  St.  Chef. 


Varnas  ,  prieure'  cure  . 
Vcrnioz  


Id. 
Id. 


Id. 

Id. 
Id. 


Le  Prieur  de  St.  Martin  ,  à  Vienne  ,  or4re 

de  St.  Ruf. 
L'Abbcflc  4e  St.  Pierre  ,  à  Lyon. 
Le  Prieur  4e  Salaife  ,  ci-4cvant  uni  au  col- 
lège 4e  Tournon. 
Le  Comman4eur  4u  TempU  4c  Vaux. 
M.  l'Archevêque. 


Vienne.- 


Verpilliere  (  la  )......  14.    .    .    .  Id. 

Vcyflllicu  .  Id.     .    .    .  Id. 

Vezcronce   14.    ...  14.    ...  Le  Chapitre  4e  St.  Chef. 

Notre-Dame-dc-la-Vie    .14.    ...  14.    ...  L'Abbcflc  4e  St.  An4ré-le-Haut ,  ordre  4e 

St.  Benoît. 

St.  André-le-Bat  ...  14.    .    .    .  Id .    .    .    .  L'Abbé  4e  S.  André  te-Ba»  ,  or4.  de  S.  Ben. 

Si.  André  -le- Haut.    .    .  IJ.    ...  14.    ...  L'Abbefle  4u  lieu. 

St.  Fcrreol   14.     ...  14.     ...  M.  l'Archevêque. 

St.  Georges   Id.    .  •   •  EL     ...  Le  Chapitre  4e  St.  Piérre. 

St.  Martin   14.    ...  14.    ...  Le  Prieur  4u  lieu  ,  ordre  4e  St.  Ruf. 

vi^/5'-.5"'':  :  :  :  :  :  !£  :  :  :  !2:  :  : 

Villard-Chevrieres   Romans  .    .  S.  Marcelin.  Les  Bénédictins  de  Montmajor-lez- Arles. 

Ville  d  Bcthcnou   Vienne   .    .  Vienne   .    .  M.  l'Archevêque. 

Ville  &  Sf.  Bonet-de-Roclic.    .    .  14.     ...  14.     ...  Les  Infirmiers  4u  Chapitre  4e  St.  Pierre. 

Villcnfcuvc-4e-Marc   14.     ...  14.    ...  Le  Chapitre  4c  St.  Pierre. 

Villettc-4e-Serpaife   14.     ...  14. 


Virieu  ,  bourg  ..11. 

Virivillc ,  bourg  .  r  .  .  .  .  Roman; 
Voiflaa   .    .  Vienne 


Id. 


;}uch,pimi.s,.M.0,i<.. 


.  S.  Marcelin.*"  Le  Prieur  4u  lieu. 
,  Vienne  .    .   M  L'Archevêque. 


Totaux?*'™^1' 
LSuccurfale 


es  ou 


18 


Total  j 6a 


Diocefe  iT£mi«ïk. 


•  « 


Paroiffes. 

Abrits  ,  bourg  .  . 
Aiguilles .... 
Argentiere  (  F  )  . 
Arvicu  .... 
Avançon  .... 
Baratier  .... 
Rrczicrs .,  ■  .  . 
Briançon',  ville  . 
Chancela.  ... 
Chantcmérle  .  . 
Châtcau-Queyras  .  .  .  .  . 
Chàteauroux  


Chorgcs  ,  bourg  

Crcoux  .    ...    .    •    •    •    •  • 

Crottes  C  les  )  

Dormilloufc  Chapelle.  .... 
Embrun  ,  ville,  y  oyez  S*.  Donat  , 

St.  Vincent ,  Stc.  Cccife  &  St. 

Sauveur    .    •    .    .    .    . •  • 

Ffpinaflc  •.    .    .  .14. 

Eygliers  ,.    .    .  .14. 

Frc'iinicrcs  ........  U. 

GuilUltrc  ,  bourg  ......  14. 

Mbfines-en-Queyras  .  ,-  .  .  .14. 
Mont4auphin  ,  ville  .    .    .    .  .14. 

Mone(tier-4c-Briançon ,  bourg  .    .  14. 

Mont^uJin  14. 

Monts-cncvrt    .    .    .    .    .    .    .  Id. 

«  ..  j    •••  at  e  '  ' 


EUilions 
14.    .  . 

Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id. 

Id.  .  . 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

14. 
14. 
14. 
14. 
Id. 


•  •  • . 


14. 


Collateurs 

ou 
Patrons. 


Bailliages 
OU  . 
Sénéchaujf.  . 

Briançon  . 
14.  ... 
Embrun  .  . 
Briançon  . 
Embrun  »  '  .  B 
Id.     .  . 
14.    .  . 
Briançon 
Embrun  . 
Briançon 
14.    .  . 
Embrun  . 
14.    .  . 
14.    .  . 
14.     ...  L'Abbé  4c  Bofco4on. 


>M.  l'Archevêque  4'Embrun. 


.  14. 


>M.  l'Archevêque  4'Embrun. 


14.  . 
14.  . 
14.  . 

14.    .    .  . 

14.  ... 
Briançon  ., 

.    .    .   14.    .  ..    .  L'Eglifc  eft4eflerviepar4es  aumôniers ;  nom- 
mes par  le  Roi. 
u  ... 
.    .    .   14.    .  . 

,    .    .   Embrun  .    .  SM.  l'Archevêqut. 

M-  .•  Briançon  J   
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Panifiés* 

Ncuvache    .    .  . 

Orres  (  les  )    .  . 

l'Iampinet   .    .  . 

Près  (  les  )  .    .  . 

Prunieres    .    .  . 

Puy-St.-André  .  . 
Puy-St.-Eufeby. 


Ele  fiions. 

Ga  p  .  . 

Id.     .  . 

Id.     .  . 

Id.    .  . 

Id.    .  . 

Id.       .  » 
Id. 


Puy-St.-Pierre   Id.     .    .    .  B 

Rcalon   Id. 

Kcmolon  .    .  Id. 

Rcouticr   Id. 

Riftolas   Id. 

Rizoul   Id. 

Roche  (  la  )   Id. 

Roc  h  c  br  une,  fuccu  rfale  de  Breziers.  Id. 

RoulTct ,  prieuré-cure   Id. 

Roux  (  de  )/uccurfale  d'Ahrièi.    .  Id. 

Salle  (  la  )   Id. 

Savincs   Id. 

Saulze  (  le  )   Id. 

Scillac   Id 


Bailliages. 
ou 

Stnichauff. 

Briançon 
Embrun  -, 
Brian  c  on 
M.  .  . 
Embrun  . 
Briançon 
Embrun  . 


Collateurs 

ou 
Patrons. 


9^ 


M.  l'Archevêque. 

L'Abbé  de  Bofcodon. 
M.  l'Archevêque. 
Les  Bénédictins  de  Bofcodon. 


riançon 
Embrun  i 


H.  .  . 
Briançon 
Embrun  . 
I  i.  .  i 
H.  .  « 
Id.  .  , 
Briançon 
Id.  .  . 
Embrun  • 
Id.     .  . 


•j  M.  l'Archevêque. 
;j  L'Abbé  de  Bofcodon. 


«M.  l'Archevêque. 


Id.     .  . 

Servicres  Id.    ...  Briancon 

Saint-André-lez-Embrun.    .    .    .  Gap  .    .    ,  Embrun. 

St.  Apolinard  ........  Id.    ...  H.     .    .    .  Le.  Bénédictins  de  Bofcodon. 

St.  UiarTrcy   Id.    ...  Briancon  ."| 

St.  Clément    .    .  Id.    .    .    .-Embrun.    .  >M.  l'Archevêque. 

St.  Crepin  ,  pneuré-cure.    .    .    .   Id.     .    .    .   Id.     .    .  J 

St.  Donat-d'Embrun  Id.    ...  H.    ...   Le  Chapitre  d'Embrun. 

St.  Eticnne-d'Avcnçon  .  .  .  .  Id.  ...  Id. 
St.  Marcclin-dc-Van.  . 
St.  Martin-de-Queyrieres 
St.  Sauveur-lez-Embrun. 
St.  Veran-en-Queyras  . 
St.  Vincent-d'Embrua  . 
Sainte-Cécile  d'Embrun . 

Theus  

Vachette  (  la  ) 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Gap 


Vallouife  .  Id. 

Veyer  (  le  )  .   Id. 

Vigneaux  C  les  )  ,  prieuré^urê  .    .  Id. 

Villard-St-Piincralfe   Id. 

Ville-vicille-en-Queyras.    .    .    .  Id. 


: 


.  Id.    .  .■ 

•  Briançon 
.  Embrun  . 

•  ■  Briançon  • 

•  Embrun  . 

•  Id.     .  . 

•  Id.     .  . 

•  Briançon 
.  1  Id.  .  . 
.  Id.  .  . 
.  Id.     .  . 

•  •  Id.     .    .  ■ 

•  Id.     .  . 


(M.  l'Archevêque. 


Le  Chapitre  d'Embrun. 
•  L'Abhé  de  Bofcodon. 


TotauxTParo'#" '  * 
X0t™XlSuccurfalcs  ou  Cha/ettes 


l  L'Archevêque  d'Embrun. 


«4 
3 


Total  67 


Diocejc  de  L  r  o  g. 


ParoiJJcs. 

Amblagnieu.  .  . 
Anrhon  .... 
Arandon  ...  -, 
Balme  (  la  )  .  . 
Bouveiïe .... 
BrangUe  .... 
Bron  ..... 
Carizieu.  .  .  . 
Charctte.  .  .  . 
Charpieu.  .  .  . 
Challicu  .  4  .  . 
Chavagnieu .  .  . 
Colombier  .  .  . 
Cortonay  ou  Courtena'y 
Cozanccs  .  .  . 
Crcys  t>  Pufignieu. 
Dcitincs  .... 


EltHians. 

Vienne  . 

Id.    .  . 

Id.    ,  . 

Id.    .  .• 

Id.    ,  . 


Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
IJ. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Bailliages 
ou 

SJtt+Jiattff. 

Vienne  .  . 

Id.  .    .  . 

Id.  .    .  . 

Id.  .    .  . 

Id.  •    .  . 

.ïd«  •    .  . 

Id.  .    .  . 

Id.  .    .  . 

Id.  .    .  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 


Collateurs 


1  \ 


OU 

.  Patrons. 

.  L'Abbé  d'Ambournay. 

.  Les  Carmes-DcçhaulTcî  de  Lyon. 

.  L'Abbeflc  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

.  Les  Carmcs-Déchauijcs  de  Lyon. 

.  L'Abbcd'  Ambournay. 

.  L'Ahbefle  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

.  L'Abbaye  d'Hautecombe  ,  en  Saroye. 

.  Le  Chapitre»  de  St.  Jult  de  Lyon. 

.  Le'  Prieur  de  Vaux." 

'^LVAbbefle  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

.  Le  Chapirre  de  St.  Kizjcr  de  Lyon. 

.  L'Abbaye  d'Ainay  ,  à  Lyon. 

.  Le  Chamaricr  de  l'Abbaye  de  St.  Chef. 

.  L'Ouvrier  de  St.  Chef. 

.  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

.  M.  l'Archevêque. 
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Bailliages 
ou 

Sc'néchauff. 
\ienne  .  . 


Collateurs 

ou 
Patrons. 

L'Abbeffe  de  St.  Pierre  de  Lyon. 


Panifies.  Elections. 

Dolomieu   ........  Vienne  . 

Feyzins   Id.    .    .    .  Id.  ...  Le  Collège  de  Vienne. 

Gcnas   Id.    .    .    .  Id.  ...  Le  Chapitre  de  St.  Kizier  de  Lyon. 

Grenay   Id.     .    .    .  Id.  ...  L'Abbaye  d'Aînay. 

Hcyrieu  *    .    .  Id.     .    .    .  Id.  ...  Le  Prieur  du  lieu. 


Janeyrias. 


Id. 


Id. 


.  .  Le  Prieur  de  Chandieu  &  lei  Carmes-De- 
.    .    .  chauffes  de  Lyon  ,  alternativement. 

J"**6" U.    '  *   *  £        '  ;}LesCarme»-DéchauffésdeLyon. 

Mcypieu .........   Id.     ..,1.1.     .    .    »  Le  Prieur  de  Vaux. 

Meyzicu.  Id.    ...   Id.    ...  Le  Chapitre  ou  Abbaye  d'Aînay. 

Mions  Id.     .    ,    .   Id.     ...   Le  (Chapitre  de  St.  Juft. 


OP°tevoz.,i0.Ur!  Id!  .'  \\    !  :jLcChaP^deSt.Chef. 

Parmillieu   Id.  .',,14.  ...   Le  Prieur  de  St.  lrenée-Iez-Lyon. 

Paffins   Id.  .    ,    ,  Id.  ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Piifignan   .  Id.  .    ,    .   Id.  ...   Les  Carmes. Dcchauffés  de  Lyon. 

Quiricu "**""*  fj"  '    '    '  u  '    '    'Ue  Chapitre  de  St.  Chef, 

aermerieu   la.  .    ,    .  la.  •    •    .J  . 

Siflieux  ou  Siccicu,  an.  d'Optcvoz.  Id.  .  j ,    .  Id.  ...  M.  l'Archevêque. 

Soleymicu   Id.  .    .    .   Id.  ...  Les  Carrnes-Déchauffés  de  Lyon. 

Soleyze   Id.  .    ,    .  Id.  ...  Le  Chapitre  .de. St.  Juft  de  Lyon. 

St.  Bonnet-de-Murc   Id.  .    .    .  Id.  .    .    .7 ,  «».•  • 

Abbé  d  Aînay. 


St.  Laurcnt-dc-Mure . 
St.  Pierre-de-Chandieu 
St.  Pricft  .... 


Id. 
Id. 


St.  Symphoricn-d'Ozon  ,  bourg    .  Id. 

St.  Thomas-dc-Chandieu    .    .    .  Id. 

St.  Victor  Id. 

Ste.  Baudille  ou  Bodille.   ••    .    .  Id. 

Ste.  Colombe   Id. 

Touflicu   Id. 

Trept   Id. 

Vaux-en-Velin  .......  Id. 

Veniflïeu.    ........  Id. 

Vercieu   .  Id. 

Vcrtricu ,  annexe  de  la  Baloïc  .    .  Id. 

Villete-d'Anthon    .    .    .    .    .    .  Id. 

Villeurbane   Id. 


•  w. 

.  id. 

.:  w. 

..  h. 

.  w. 

.  id. 

.  id. 

.  ». 

.  w. 

.  ». 

.  h. 

.  h. 

.  h. 

.  ». 


.  Le  Prieur  de  Chandieu.  . 

.  L'Abbé  d'Aînay  &  l'Abbeffe  de  St.  Pierre, 

alternativement. 
.   Le  Prieur  du  lieu. 
.   Le  Prieur  de  Chandieu. 
.   L'Abbeffe  de  St.  Pierre  de  Lyon. 
.   Le  Chamaricr  de  St.  Chef. 
..  M.  l'Archevêque. 

.   Le  Prieur  de  St.  Symphorien-d'Ozon. 

.   L'Abbeffe  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

..  Le  Prieur  de  la.Platiere,  ordre  de  St.  Rnf, 

à  Lyon. 
..L'Abbeffe  de  St.  Pierre. 

iM.  l'Archevêque. 

.  Les  Carmes-Déchauffét  de  Lyon. 
. .  M.  l'Archevêque.  . 


Totaux^0^"*    '    *  » 
(.Annexes.    .    .  a 

Total  $  $ 


Dicceje  de  Grevosle. 


Paroijfes. 

Adreft  (  let  )  .  •  •  .  •  •  • 
Albcnc  (  1*  )  ,  fcourg  

Allemond-en-Oifans  

Allevard  (  St.  Marcel  d' )  ,  bourg  . 
Angclas  (  les  )  ,fuc.  de  Valbonnais. 

Angonncs  (  les  )  

Aubcrive.  ........ 

Auris-en-Oifarrs    .    .      '  .    •  • 
........ 


Eletlions. 

Grenoble.  . 
Romans  .  . 

Grenoble.  '  . 
Id.  .  .  . 
Id. 

Id.  . 
Valence  . 
Grenoble. 
Id.    .  . 


Barraux  .  . 
Bcaucroiffant 
Beaulicu.  . 
Beauvoir.  . 
Bellecombe . 


Bailliages  Collateurs 

ou  ou 
Sâic'chaujf.  Patrons. 
C^V>0  L^-v>J 
Grenoble.    .  Le  Prieur  du  Champ. 

S.Marcelin.   M.  l'Evêque  &  fon  Chap.  altern.  deux  fois 
par  M.  l'Evêque ,  &  une  fois  par  le  Chap. 
Grenoble.    .   M.  l'Evêque  de  Grenoble. 
Id.     ...   Le  P  rîcur  d'Allevard. 
Id.    .    .    .  M.  l'Evêque.  '  - 
Id.     ...   Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
S.  Marcelin.   M.  l'Evêque. 
Grenoble.    .  1  Le  Prieur  de  la  Garde-en-Oifans. 
Id.    .    .    .   Le  Pr.  des  Bénédiôins  de  S.  Robert  de  Cor- 
'  hillon,congr.  de  S.  Maur,  près  de  Grenoble. 
Le  Prieur  des  Bénédictins  de T 
Le  Prieur  de  Rives. 
Le  Prieur  du  lieu. 


Bcrnin  ...... 


Id.     .    .    .  Id.  ... 

Romans  .    .  S.  Marcelin. 

Id.    .    .    .  Id.    .    .  . 

Valence .    .  Id.    .    .  '  .7  „  „c  . 

Grenoble.    .  Grenoble.    .        I  Evêque. 

jd.     .    .  • .  Id.     .    .    .   Le  Prieur  du  lieu. 


Beffe- 
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Paroiffes. 


Biviers  ......... 

Bourg-d'Oifans  (  le  )  ,  bourg    .  . 

Bref  Ion   

Bric  

BuilTe  C  la  )  

BaifEere  (  la  )  .    .    .    .    «    •  . 

Chabottes  ........ 

Champ.  Voye\  St.  Pierre. 
Champ  (le)....... 

Champagnier  •  . 

Chantelouve  

Chamelle  

Chapareillan  

Chapelle-du-Bard  (la)  .  .  .  . 
Charneclo  ,  fuccurfalc  de  Rivet  . 

Chaflelay  

Château- Bernard  

Chazelay-en-Oifani   .    .    .    .  . 

Cheylas  

Chichiliane-en-Oifairs  

Cholonge  . 
Choranche  . 
Claric.    .    .  . 
Clavans-en-Oifans 
Cognet .... 


Eleilions. 

Grenoble. 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id. 

Id.  .  . 
Id.  .  . 
Romani  . 
Grenoble. 
Id.     .  . 


•    •  • 


Id.  .  . 
Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Valence  . 
Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.    .  . 


Bailliages. 
ou 

Sétuchauff. 

Grenoble.  . 

Id.  .  .  • 

Id.  •  .  . 

Id.  •  •  . 

Id.  ■  •  • 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  • 

Id.  »  • 

Id.  •  .  • 
Id.  •  .  • 
Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
Grenoble.  . 
Id.  . 
S.  Marcelin. 
Id.  •  •  • 
Grenoble.'  .' 
Id.  .  •  • 
Id.  .  .  . 
Id.  .  •  • 
Id.  .  •  • 
S.  Marcelin. 
Grenoble.'  . 
Id.  .  . 
Id.    .   .'  . 


Collateuri. 


977 


ou 
Patrons. 

Le  Prieur  de  la  Garde. 

M.  l'Evêque. 

Le  Prieur  du  lieu. 

Le  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Grenoble. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Grenoble» 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Le  Prieur  de  Banaux. 

Le  Prieur- Commeadatait*  de  Vif. 


3 


Cognin  

Combe-de-Lencey  (la)  .... 
Coranfon  ,  fuccurfalc  du  Villard- 

de-Lans  

Coftes  -  de  -  SalTenage  ,   ou  des 

Vignes  (  les  )  

Coublevic  

Courenc  

Cras  

CroUe.  

Domaine,  bourg  

Echirollcs  ,  fuccurfalc  de  Breflbn  . 


Valence  . 
Grenoble. 

Id.    .  .' 

Id.    .  . 

Id.    .  .' 

Id.     .  . 

Romans  . 
Grenoble. 

Id.    .  . 

Id.     .  / 


S.  Marcelin. 
Grenoble.  . 


Le  Prieur  du  Champ. 

M.  l'Evêque. 

Le  Prieur  dé  Valbonnais. 

M.  l'Evêque. 

Le  Prieur  d'AUevard. 
M.  l'Evêque. 

L'Abbefle  de  St.  André- le-Haut  ,  à  Vienne. 

Le  Prieur  de  Vif. 

M.  PEvêque. 

Le  Prieur  d'Allevard. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale.  - 

L'Abbé  de  St.  Antoine. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Le  Prieur  de  la  Garde. 

Le  Prieur  de  la  Mure,  qui  elt  à  une  lieue  de 

Cognet. 
M.  l'Evcque.  , 
Le  Seigneur  du  lienv 


.  Id.    ...  M.  PEvêque. 


EnchltreCT). 
Engins    .    .  , 


Id. 
Id. 


Entraigues  ........  Id. 

Eybens   .........  Id. 

Ferrierc  (  la  )   Id, 

Ferriere-du-Gua  (  la  )    .    .    .    .  Id. 

Fontaine   Id. 

Fontanieu   Id. 

Fontanil  (  le  )  ,  fuccurfalc  de  St. 

Vinccnt-du-Plâtre   Id. 

Forterefie  (la)   Id. 

Frefnay-en-Oifans   Id. 

Froges   Id. 

Garde-cn-Oifans  (  la  )    .    .    .    .  Id. 

Genevray   Id. 

Gicre   Id. 

Goncelin  ,  bourg   Id. 

Grave-cn-Oilans  (la)    .    .    .    .  Id. 

"St.  Hugues  .    .    .    .  Id. 

)St.  Laurent  .    .    .    .  Id. 

)'•   Louis   Id. 

^St.  Jofeph-lez-Grenob.  Id. 

Grignon   Id. 

Herbe,  s  .........  Id. 

Hieres-cn-Oifans  (  les  )  .    .    .    .  Id. 

Hucs-cn-Oifans   Id. 

Hurtieres  •    .  Id. 

Tome  IV. 


Id.    .  .    .  Le  Prieur  de  N.  D.  des  Vignes. 

Id.    .    .    é_  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Id.    ...  Le  Prieur  du  lieu. 

S.  Marcelin.   M.  l'Evêque. 

Grenoble.    .  Le  Chapitre  de  Ja  Cathédrale. 

Id.     ...  Le  Prieur  des  Bénédictin»  de  Domaine. 

Id.    .    .    .   Cette  Eglifc  elt  deflervie  par  un  Prêtre  que 

nomme  le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Id.     ...  Le  Prieur  de  Vif. 

Id.     ...  Le  Prieur  des  Bénçdiâins  de  St.  Robert  de 

Cornillon. 
Id.     ...  Le  Prieur  de  Valbonnais. 
Id.    .    •    •  Le  Doyen  de  la  Cathédrale..  . 
Id.    .    .    .   Le  Prieur  d'AUevard. 

Id.    .    .    .  Le  Comte  de  Bcrengcr  ,  Seigneur  du  lieu. 
Id.     ...   Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Cornillon. 
Id.    ...  Le  Prieur  de  Vif. 


Grenoble. 


Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


.  Deflervie  par  un  Bénédictin  de  St.  Robert. 

.  Le  Prieur  de  St.  Laurent  de  Grenoble  ,  or- 
dre de  St.  Benoît.  .  . 

.  Le  Prieur  de  la  Garde. 

.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

•  Le  Prieur  du  lieu. 
>  Le  Prieur  de  Vif. 

.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

.  Le  Prieur  d'AUevard. 

.  M.  l'Evêque.  .  . 

.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

.  Le  Prieur  du  lieu,  ordre  de  Cluny. 

.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

.  M.  l'Evêque.  .  . 

.  Le  Prieur  de  Barraux. 

*  jM.  l'Evêque. 

.   Le  Prieur  de  la  Garde. 
.  Le  Prieur  du  Champ. 
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Paroijfes. 

4zcron  '. 

Lalbenc.  Voye\  Albenc. 
Lamurc.  Voyc\  Mure. 

Lanccy    . 

Lans  ,  prieure-cure    .    .  • 

Laval  •■  .    .  . 

Lavaldens  ...... 

Lavalette.  Voye\  Valette. 
Lencbâtrc.  Voyc\  Enchâtre. 
Livct-cn-Oifans  .... 

Loirieu  ........ 

Lumbin  ........ 

Maire  

Mallevai  ,fuccurfale  de  Cognin 

Marcicu  

Meaudres    .    ...    .    .    .  ; 

Meylan  .  s'  ... 

Miribel-près-lcs-Echelles  .  . 
Mifoën-en-Oifans  .    .    .  ... 

Moirans  .  bourg  

Montaud  

Montbonnot  

Mont-de-Lans-en-Oifans .  .  . 
Montcynard.  ...... 

Moretel   ,  . 

Morcttc  ........ 


Eleilions. 
Valence  . 


Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.    .  . 


Id.   .  : 

Bornant  .' 
Grenoble. 
Id.  .  . 
Valence  .' 
Grenoble. 


Bailliages 
ou 

Sénéchauff. 
S.  Marcelin. 


Collateurs 

ou 
Patrons. 

Le  Prieur  de  Nàcon. 


Grenoble.^       m.  l'Evêque. 


Id. 
Id. 


Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Le  Prieur  de  St.  Laurent  de  Grenoble. 


Motte-d'Aveilan  (  la  )    .    .  ; 
Mottc-St.-Martin  (  la  )  .    .  . 
Moulin-vieux  ,  fuc.  de  Lavaldcns 
Montaret.  ....... 

Mure  (  la  )  bourg  

Murianette  .-  


Id. 
Id. 
Id.    .  . 

Id.  .  .• 
Romans  .' 
Valence  . 
Grenoble: 
Id.    ..  / 

Id.  .  ; 
Id.   .  .• 

Romans  . 


Nantes   . 

Notre-Dame-dc-Comicrs.  ... 
IM.  D.  de-Jarrie  ou  Bafle-Jarric  .  . 

N.  D.  de  Mczagc  

,N.  D.  de  Vaux  ;  . 

Noyarey  

Oris-cn-Raiiers  

Ornon-en-Oifans  

Oulles  

Oz-en-Oifans  ....... 

Falcnfray  

Paquieri ......... 

Parifet .......... 

Perrier  (  le  )   . 

Pierre  (la).    

Pierre  -  Châtel.  Vaye\  St.  Pierre, 
de  Fretigny. 

Pinet  

Pinfot 

Policnas  

Pomicrs  

Fonfonas  

Pont-en-Royans  (  les  ),  bourg,  cure 
régulière  ........ 

Predes  .  

Provcfieux  

Quaix  

Quincieu  

Renage     

Rencurcl ,  pricuré-cure  .... 

Revel.  ......... 

RilTct .......... 

Rives  

Rivière  (la)  

Rochcrc  (  la  )  ou  Rocheu    .    .  . 
Rovon  ......... 

Sapcy(le)  


Grenoble. 
Id.  .  . 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id.  .  . 
Id.     .  . 

Romans  . 
Grenoble. 
Id.     .  . 

• 

Valence  . 
Id.     .  . 

Grenoble. 
Id.    .  . 
Romans  .• 
Id.     .  . 
Valence  . 
Grenoble  • 
Id.     .  . 
Romans  . 
Valence  . 
Grenoble. 
Valence  •■ 
Grenoble. 
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Grenoble.    .  Le  Chapitre  de  1a  Cathédrale. 
Id.    .  . 

S.Marcelin.  J.M.  l'Evcquc.    1    '  ' 
Grenoble.  .} 

Id.    .    .'      Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Cornillon. 

Id.    .    .•  .   M.  l'Evêque.  ' 

Id.    ...  Le  Général  des  Chartreux. 

Id.    .    .•  .   M.  l'EvÊque. 

S.  Marcelin.   Le  Prieur  du  lieu. 

Id.    .    .'  .'  Le*  Prieur  de  Moirans. 

Grenoble.  l'Evêque^ 

Id.  ...  Le  Prieur  de  Comien. 
Id.     .    .    .   Le  Prieur  d'Allevard. 

S:  Marcelin.   M.  l'Archevêque  de  Vienne,âcaufc  du  Prieuré 
de  Tulins ,  uni  à  fon  Archevêché. 

*ÎLc  Prieur  de  Comien.  > 

.   M.  l'Evêque. 

.•  La  Chartreufe  de  St.  Hugon.  , 
,  Le  Prieur  du  lieu. 

.   Le  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Grenoble. 
.   Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
.   Le  Prieur  de  Comien.' 
.  Le  Prieur  de  Jarrie. 
.   Le  Prieur  de  St.  Michcl-de  Connexe. 
.   Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
.   Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Co: 


Grenoble. 
Id.    .  . 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


"7  Le  Prieur  de  Valbonnais. 

.   Le  Prieur  du  Bourg  d'Oifans. 
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r'eque. 


Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Le  Prieur  de  Valbonnait. 
Le  Prieur  du  Champ. 


Id.     ...   Le  Prieur  d'L'riage. 
Id.     .    .-  .   Le  Prieur  de  Domaine. 
S.  Marcelin.   M.  l'Evêque. 

Grenoble.    .  _  Le  Pneur-Commendataire  de  Voreppe. 


Id. 


M.  de  Vcnterol. 


5".  Marcelin.  •  Le 
Id.  ...  Le 
Grenoble.  .  „ 
Id.  .  .  .}Le 
S.  Marcelin.  Le 
Id.  .  .  .  Le 
Id.  ...  Le 
Grenoble.  .  Le 
Id.  ...  Le 
S.  Marcelin.  Le 
Id.  ...  Le 
Grenoble.  ••  Le 
5.  Marcelin.  Le 
Grenoble.    .  Le 


Définitoire  de  l'Abbaye  de  St. 
Prieur  de  St.  Romans. 


Prieur  de  St.  Robert  de  Cornillon.  .  , 

Prieur  de  Moirans. 

Prieur  de  Rives. 

Prieur  de  Nacon. 

Prieur  de  Domaine. 

Prieur  de  St.  Michel- de-Connexe. 

Prieur  du  lieu. 

Seigneur  du  lieu. 

General  des  Chartreux. 

Prieur  de  ia  Saonc  ,  près  de  St.  Marcelin. 

Général  des  Chartreux. 
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Bailliages.  Collatcurs 
ou  ou 

Panifies.           '  Eleili,ns.  Simlchauff.  Patron*. 

Sarcenas  :    .    .    .  Grenoble.    .  Grenoble»    .  M.  PEvêque.  ... 

Salîcnage   Id.     .    .    .  Id.     .    <    .  Le  Prieur  do  St.  Robert  de  CorniUon. 

S  ;■...!   Id.    .   .   .  Id.    ...  M.  PEvêquc  

Seilïînct   Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Seifliiu  .    .    .    .  IJ.     .    .    .  Id.     ...  Le  Doyen  de  la  Cathédrale. 

Sorrc-de-Ncrpol    .    .    .    ...  Romans  .    .  S.  Marcelin.  M.  PEvêquc. 

Sicvoz    .    ....    .    .    .    .  Grenoble.    .  Grenoble»    .  Le  Prieur  de  Valbonnais. 

Saint-Andrc-cn-Royans  .    .'.    .  Valence,    t  S.  Marcelin. ur. 

St.  Arey.    .    .    .    .    .    .    .    .  Grenoble.    .  Grenoble.    .S       •      ^"C"  I 

St.  Aupre   Id.     .    .    .  Id.     .    .    .  I  .e  Chapitre  de  St.  Chef. 

St.  Barthélcmy-de-Chichiliane.    .  Id.     ...  Id.    .    .    .  Le  Chapitre  de  la-  Cathédrale. 1 

St.  Barthélemy-dc  Groin    .    .    .  Id.    .    .    .  Id.     .    *    ;  Le  Prieur  de  Vif.  .... 

St.  Bernard.    .    .    «    .    .    .    .  Id.     .'    .    •  M.     .    .    .-  M.  PEvêquc.  .... 

St.  Chriltophe-entre-deux.Guiers  .  Id.    .    t    «  Id.     ...  Le  Général  des  Chartreux. 

St.  Chriitophc  cn-Oifanj    .    .    .  Id.     .    t   «  Id.     ...  Le  Prieur  du  Bourg-d'Oifans. 

St.  Egreve  ......    .'  .  Id.     .    .    «  Id.     ...  Le  Prieur  de  St.  Robert  de  CorniUou. 

St.  Eticnne-de-Crofley  .    ...  Id.     .    .    .  M.     .    ,    .  Le  Général  des  Chartreux. 

St.  Etien.dc-Jarricjou  haute-Jame.  Id.     .    .    .  Id.     .    .    .  Le  Prieur  do  Jarrie. 

St.  Eerjus   Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Doyen  de  la  Cathédrale. 

St.  Gclin  ou  St.  Julien-de-Raz.    .  Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  Su  Chef. 

St.  Gcorgcs-dc-Comiers .    .    .    .  Id.     .    *    .  Id.     ...  Le  Prieur  do  Comicrs.  . 

St.  Gcrvais   Valence  .    .  S.  Marcelin.  M.  PEvêquc. 

St.  Giraud   Grenoble.    •  Grenoble,    i  Le  Prieur  de  Vif. 

St.  Ililaire  .    .    .    .    .    .    .-  .■  Id.     .    •    »  Id. "   .    .    i  M.  PEvêquc.  ■ 

St.  Honore  .  Id.     .    .    »  Id.  •  .    *    .  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

St.  Jean-d'Avalon  .    ,    .    ...  Id.  '  •    t    •  I..: .         .    i  M.  PEvêquc. 

St.  Jcan-de-Moirans  .    .    .    .    .  Romans*    «  Id.     ...  Le  Prieur  de  Moirans.  .    .  ■ 

St.  Jcan-de-Vaux  .    .    .    ...  Grenoble*    .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

St.  Jean-lc-Vicux   Id.     .    .    .  Id.    ...  Le  Prieur  de  Domaine. 

St.  Jofeph-lez-Grehoble.  V.  Gre-  ■    •  • 

noble  ....  . 

St.  Ifmier   ........  Id.    ...  Id ....  M.  PEvêque. 

St.  Jull                                i-  \  Valence»    .  S.Marcelin.  Le  Prieur  du  lieu. 

St.  Laurent-du-Pont   Grenoble.    .  Grenoble.    .  Le  Général  des  Chartreux. 

St.  Martin-de-la-Clufe   .    .    .    .  Id.    •.   -.   •.  Id.     .  ife-.  ' 

St.  Martin-de-Cornillon  .    .    .    .  Id.     .    .    .  Id.     .    .  1  ^êque. 

St.  Martin-d'Hcrc .   Id.     .   ....  Id.     ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

St.  Martin-de-Miferé   Id.    .    .    .  Id.    ...  M.  PEvêque.  ' 

St.  Martin-lc-Vinoux   Id.    .    .    .  Id.     ...  Le  Doyen  de  la  Cathédrale. 

St.  .Martin-d'Uriage   Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  d'Uriage. 

St.  Maximin   Id.    .    .    .  Id.     ...  M.  l'Evêquc. 

St.  Miehcl-du-Mont   Id.     ...  Id.    ...  Le  Prieur  du  Touvet. 

St.  Muris-Monteymont  .    .    .    .  Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Chamaricr  de  Domaine. 

St.  Nazaire                       .    .    .  Id.     .    .    .  Id.     ....  Le  Prieur  du  lieu. 

St.  N'icolas-de-Machcrin.    ..  .    .  Id.     ...  Id.     .    .    .  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

St.  Ni2ier-d'Uriage   Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  d'L'riagc. 

St.  Nizicr-fur-Parifet   Id.    .    .    .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

St.  Pancrartc   Id.     .    .    .  Id.    .    .    .  M.  PEvêque. 

St.  Paul.d'Ecouin  ou  de  Varcos    .  Id.    ...  Id.     .    .•    /  Le  Prieur  de  St.  Michel  de  Connexe. 

St.  Pierre-d'Allevard   Id.     .    .    .  Id.     .    .-    .•  Le  Prieur  d'Allevard. 

St.  Picrrc-dc-Champ   Id.    ...  Id.    .    .    .  Le  Prieur  de  >u  Michel  de  Connexe. 

St.  Pierre-de-Chartreufe .    .    .    .  Id.    .    .    .  Id.     .'  •    ■  Le  General  des  CLartreux. 

St.  Pierre-de-Chcrene  ou  de  Nacon.  Valence.    .  S.  Marcelin  4  Le  Prieur  de  Nacon. 

St.  Pierrc-dc-Comiers    ....  Grenoble.    .  Grenoble.    .  Le  Prieur  de  Comicrs. 

St.  Pierre. d'Entremont  .    .    .    .  Id.    .    .    .  Id.     .    .    .  Le  Prieur  d'Entremont. 

St.  Pierre-dc-Fretigny  ,  ou  Pierre-  •  « 

Châtcl   .Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Chapitre  de 4a  Cathédrale. 

St.  Pierre-de-Mezage    .    .    .    .  Id.  Id.    ...  Le  Prieur  de  St.  Michel  de  Connexe. 

St.  Quentin.   Valence  .    .  S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  Moirans. 

St.  Romans   Valence»  S.  Marcelin.  Le  Prieur  du  lieu. 

St.  Theoffrcy  .......  Grenoble.    .  Grenoble.    .  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  &  Mr.  de 

Toury,  alternativement. 

St.  Vinccnt-de-Mcreuze.    .    ,    .  Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  là  Cathédrale. 

St.  Vinccnt-du-Plâtre   Id.     .    .    .  Id.    ...  Le  Prieur  do  Su  Robert  de  Cornillon. 

Sainte-Agnès   Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Ste.  Marie-d'Alaix   Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  de  Courcnc  . 

Stc.  Marie-du-Mont   Id.    .    .    .  Id.    ...  M.  PEvêquc. 

Tencin                            .    .    .  Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Prieur  du  Champ. 

TerralTe  (  la  )   Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Tefche   Romans,.    .  S.  MirceLiiu  M.  PEvêque.  ... 
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Bailliages  Collateurs 
ou  ou 

Paroijfes.  Elctlions.  Sinéchauff.  Patrons. 

Theys    .........  Grenoble.    .  Grenoble.    .  Le  Prieur  de  Domaine. 

Tolvon   ....    Id.    .    .    .  Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Trouvct  (le)   Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Prieur  du  Lieu. 

Tulint ,  bourg  .......  Romans  .    .  S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque  de  Vienne,  comme  Prieur 

de  Tulini.        .  . 

Valbonnais   Grenoble.    .  Grenoble.    .   Le  Prieur  du  lieu. 

Valette  (  la  ).......  Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Valjoffrcy  «  Id.    ...  14.    ....  Le  Prieur  de  Valbonnais. 

Varces  (  St.  Pierre  de  )  ....  11.     .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  de  St.  Michel  de  Connexe. 

V .milieu   Romans  .    .  S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  la  Saône. 

Vaujany-en-Oifans   Grenoble.    .  Grenoble.    .  M.  L'Evêque. 

Vaunavcys   Id.    .    .    .  Id»     ...   Le  Prieur  du  lieu. 

Vcnon   Id.     .    .    ,  Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Venofc-en-Oifans   Id.    .    .    ,  Id.    ...  M»  l'Evêque. 

Verfou  (  le  )   Id.     .    .    .  I J.    ...  Le  Prieur  de  Domaine. 

Veurey   Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Prieur-Commendataire  de  Voreppe. 

Vif,  bourg   Id.    .    .   .  Id.    ...  Le  Prieur-Commendataire  du  lieu. 

Villard-Aymond-en-Oifajii  .    .    •  Id.    .    .    .  Id.    .  , 

Villard-d'Arene-en-Oifans    .    .    .  Id.    .    .   .  Id.    .    »    .lM.  l'Evêque. 

Villard-  Benoit   ld.     .    .    .  Id.    .    .  ./ 

Villard-Bonnot   Jd.     .    .    ,  Id.    ...  Le  Prieur  de  Domaine. 

Villard-de-Lans ,  bourg  .    .    .    •  Id.     .    .    .  M. 

Villard-Raymond-en-Oifans.    .    .  H.     .    ,    .  Id.    .    .    ,J  M" 1  tve<P"- 

Villard-Reculai-en-Oifani   .    .    .  Id.     .    .    .  1 1.     ...  Le  Prieur  de  la  Garde. 

Villard-St-Chriftophc   Id.    ;   ,    ,  Id.     ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Villeneuve-d'Uriage   .....  Id.    .    ,    .  Id.    ...  Le  Prieur  d'Uriag 

Villette   Id.    .    ,    .  Id.    ...  Le  Général  des 

Vinay ,  bourg   Romans  ,    .  S.  Marcelin.   M.  l'Evêque. 

Vizillc ,  bourg   Grenoble.    .  Grenoble.    .  Le  Prieur-Commendataire 

Voiron ,  bourg   Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Voreppe  ,  bourg   Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Prieur-Commendataire  du  lieu. 

Vourcy   Romans  .    .  S.  Marcelin.  Le  Prieur-Commendataire  i 

Uriol  ou  Vriol   Grenoble.   .  Grenoble.   .  Le  Prieur  de  Vif. 

Total  sj6 


Diocefc  de  Va  Lin  es. 


Alex  . 
Alixan 
Ancone 
Auriple 


Paroijfes. 


Autun. 
Barbieres  ..... 
Barcelone  ..... 
Bâtie-Roland  (  la  )  .  . 
Baume-d' Autun  (  la  ).  . 
-Cornilliane  (  la  ) 


Eleilions. 

Valence  .  . 

Id.  .  •  . 
Montelimart 

Id.     .    .  . 

Id.     .    .  . 

Valence  .  . 

Id.    .    .  . 


Bezaye» 

Bourg-du-Péage-de-Pifançon  (  le  ) 
Chabeuil  ,  bourg.  V.  St.  Andeol  de 
St.  Jean. 

Chabrillan  

Champ  (la)  

Charpey  

Châteaudouble  ....... 

Châteauneuf-d'Izere  

Chatuzangc  

Cleon-d'Andran  

Clioufclat  


Id.  ... 
Montelimart 
Valence  .  . 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  .  ,  . 
Id.  ... 
Romans  .  . 


Bailliages 
ou 

Sén/chaujf. 

Valence  ,  , 
Id.  .  .  . 
Montelimart 
Creft  .  .  . 
Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
Creft .  .  . 
Id.  .  .  . 
Montelimart 
S.  Marcelin. 
Creft .  '  . 
Valence .  . 
S.  Marcelin. 
Creft  .  .  . 
S.  Marcelin. 


Collateurs 
•  ou 
Patrons. 

Le  Prieur  du  lieu. 


M.  l'Evêque. 


Le  Prieur  du  lieu. 

Le  Chapitre  de  il  amant. 


Creft  •  •  u 
Montelimart 


Montelimart 
Id.  ... 

Valence.    .  Creft.    .    .  i  M.  l'Evêque. 

H.    ...  Id. 

Id.    ...  Valence  .  J 

Romans  .    .  S.  Marcelin.  Le  Chapitre  de 

Montelimart  Montelimart^  .,_  .  

Valtnc*.   .  Valence.  .fM-» 


Digitized  by  Google 


Paroiffes.  Elccliom. 

Combovin   Valence  .  . 

Condillac   Montelimart 

Etoile  ,  bourg   Valence  .  . 

Eurce   Id.    .   .  . 

Eymeu   Id.     .    .  . 

Fiancée,  cure  de  Malte  .    .    .    .  Id.     .    .  . 

Grane   Montclimart 

Jaillans   Valence .  . 

Laupic(la)   Montclimart 

Livron  ,  bourg   Valence  •  • 


Loriol  ,  bourg  .  . 
Manas ,  cure  de  Malte 


ld.     .    .  . 

Montclimart 


Bailliages .  Collateurs 
ou  ou 

SîaéehaHjf.  Fatiuin. 

m1   r'  '.iMA'Eviqae. 
mnnteumart  S  1 

Valence  -  '•    Le  PrL'iir  du  lîcu. 
o.  marccun*S 

Ci,;!.  .  .  Le  Commandeur  de  Valence. 
Id.     .    .  .ï 

S.  Marcelin.  | 

Montclimart  >M.  l'Evcquc. 
Valence  .    .  I 
Id.    .    .  J 


ç8t 


Marche  Valence  .    .  Crf/Î 


Marfane  ! .    .    .    .  Montclimart 

Mcmans   Valence  .  . 

Mirmandc   Id.  ... 

JMontbouchcr   Montclimart 

Montclcgcr   Valence  .  . 

Montclicr   Id.  ... 

Montclimart,  ville  (  Ste.  Croix  de).  Montelimdrt 

JVlommeyran   Valence  .  . 

Montoiion   Id.  ... 

Montvendre   Id.  ... 

Mottc-Fanjas  (  la  )   Id.  ... 

Oriol-en-Royani   Id.  ... 

Ourchc   Id.  ... 

Peyrus   Id-  ... 

Pilançon  ^  an.  du  Bourg-du-Peage  .  Romans  .  . 

Puy-St.-Martin   Montelimart 

Rochc-dc-Glun  (  la  )   Valence.  . 

Rochcckinard   Id.  ... 

Rochefort  £>  Sanfons  y  prieuré-cure.  Id.     .    .  .' 

Rnchc-fur-Grane   Montclimart 

Rochecte  (  la  ) ,  an.  de  Vaunavcys.  Valence  .  . 

Roynac  .........  Montclimart 

Savarfie   Id.  ... 

Sauzet   Id.  ... 

St.  Andcol-dc-Chabeuil ....  Valence  .  . 

St  Didier-dcs-Marais   Id.    .    .  . 

St.  Gervais   Montclimart 

St.  Jcan-de-Chabcuil.    »...  Valence  .  . 

St.  Marnant ,  prieuré-cure  .  .  .  Id.  ... 
St.  Marcel ,  annexe  de  St.  Pierre- 

du-Bourg  lez-Valence  .    .    .    .  Id.  ... 

St.  Marcci-lcz-Sauzet    ....  Montelimart 


"J 


M.  l'Evêquc. 


Montelimart   Le  Commandeur  de  Poct  -  Laval  ,  prèi  Je 
Montclimart. 
,    .    La  Collation  en  litige  entre  M.  l'Evcquc  & 
le  Prieur  de  Bcfaycs. 

Montclimart] 
S.  Marcelin.  J 
Valence  .    .  ' 
Montelimart 
Valence  . 

Id.     ...   Le  Prieur  du  lieu. 
Montelimart   Le  Sacrillain  du  Chapitre  de  Montelimart. 
Crejl  .    .    .   La  Collation  en  litige  entre  M.  1  Evcque 

&  le  Prieur  du  lieu. 
Id.     ...   Le  Prieur  d'Alex. 
Valence.    .   M.  l'Evêquc. 
S.  Marcelin.   Le  Prieur  du  lieu. 
Id.    .    .  .1 
Crcft  ... 

.  .  ,>M.n 


u 
s. 

Momelima 


S.  Marcelin.  I 
nart  J 


l'Evêquc. 


S.  Marcelin.  LeChap.de  St.  Picrrc-du-Bourg-lez-Valcncc. 

Id.      .     .    .  M.  l'Evcquc. 

Crejl  ...  Le  Chapitre  de  Romans. 
Id.     .  . 


Id.    .    .  . 

Montelimart 
1J.  .  .  . 
Id.     .    .  . 

Valence  .  . 


.M.  l'Evcquc. 


Le  Prieur  du  lieu. 

.    .   Le  Prieur  du  lieu. 
^M.  l'Evêquc. 


Valence 
Crejl 


St.  Nazaire   Valence  .  . 

St.  Pierre-du-Bourg-Icz- Valence, 

bourg   Id.     .    .  . 

St.  Thomas   Id.  ... 

St.  Vincent ,  cure  de  Malte    .    .  Id.     .  . 

.Tourcttc   Montclimait 

Vache  (  la  ).    .......  Valence.  . 

rSt.  Apollinaire  ,  dam  la 

Valence  )    Cathédrale  .    .    .    .  Id.  ... 

CSt.  Jean    .....  Id.  ... 

Vaunavcys  ........  Id.  ... 

Upie   Id.    .  :.  . 


Valence  . 

Montelimart   Eglifc  -  Monacale  dciTcrvic  par  les  Bénédic- 
tins &i  par  un  Vicaire. 
S.  Marcelin.   M.  l'Evcquc. 

Valence  .    .   Le  Chapitre  du  Bourg-lcz-Valencc. 
S.  Marcelin.   Le  Prieur  de  la  Mottc-Fanjas. 
Crejl  ...   Le  Commandeur  de  Valence. 
Montelimart   La  Collation  en  litige  entre  M.  l'Evcquc  & 

l'Abbé  de  Cruas. 
Crejl  .    .    .  L'Abbe  de  St.  Ruf. 


Valence 
ld.  . 

Crejl  . 
Id.  . 


Le  Chapitre  de  Valence. 
Le  Séminaire  de  Valence  préfente  trois  fu- 

jets  a  M.  PEvéque ,  qui  en  choifit  un. 
M.  l'Evêquc 
Le  Prieur  du  lieu. 


Totaux  £^nwexeJ>  ; 


71 
4 


Total  77 


Tome  IV. 


Qqqqqqqqqqq 


$8i 


Paroijfes. 

Agnielles  

Agnicrcs-en-Devohiy .  . 

Ambel  

Ancelle  

Antonavcs  

Aragne(l')  .... 

Arzclicrcs  

Afpremont  

Afpres-lez-Corp  .  .  . 
Afprcs-lcz-Veyncs .    .  . 

AubelTagne  

Balons  

Barret-le-Bas  .... 
Barrct-le-Haut  .... 
Barfac  (le)  ,  prieuré-cure 
Bàtie-Mont-Salcon  (  la  )  . 
Bâtic-Neuve  (  la  )  .    .  . 

Bâtie-Vieille  (  la  )    .  . 
Baufin  ...... 

Baumc-dcs-Arnauds  (  la  ) 

Baux  (  les  )  

Bénivcnt  

Bourel(la)  .... 

Bruis  

Cliabottc  

Chaboutonnes  .... 
Champolcon  .... 

Chanouifc  

Chapelle-en-Valgodemart  ( 

Charbillac  

Chateau-d'Ancelle.  .  . 
Châteauneuf-de-Chabres . 
Châtcauncuf-d'Oze  .  . 
Châteauvicux-fur-Tallard 
Chatcauvicux-iur-Vcynes. 
Châtillon-lc-Défcrt  .  . 
Chaudun  ,fuccurfale  de  Gap 
Chaup  (  la  )    .    .    .  . 

Chauvac  

Clufe-en-Dcvoluy  (  la)  . 
Corp,  bourg  .... 
Côtet-en-Champfaur  (  les  ) 
Fourres  ...... 

Epine  (  1'  )  

Etoillc  

F.ygalicrs  

Eiguyans  

Fare  (  (  la  )  

Fare  (  la  )  


la  ) 


Furmeyer  

Gap  ,  ville  ..... 
Glezier(  le  )    .    .    .  . 

Grand  (  la  )  

Jarjaye  

Intomas  (  les  )  .    .    .  . 

Izon  ........ 

Labourel.  V.  Bourel. 
Laragnc.  V.  Aragnc. 

Lardier  

Laric.  V.  Rie. 

hnip-Jubeau  ,/uc.  de  St.  Gcnis 
Laux  (  le  )  ,/«c.  de  Chauvac 

Lajra  

Lazert  


Dioeefe  de  G  a  t. 

Bailliages 
ou 

Elefliont.  Sinéchaujf. 

Gap  .    .    .  Gap  . 

Id.    ...  Id. 

Grenoble.    .  Grenoble, 

Id.    ...  Gap 

Gap  .    .    .  Id. 

Id.     .    •    .  Id. 

Id.    ...  Id. 

Id.    ...  Id. 

Grenoble.    .  Grenoble 

Gap  .    .    .  Gap  . 

Grenoble.    .  Id. 

Montelimart  Le  Buys 

Gap  .    .    .  Gap  . 

Id.     ...  Id.  . 

Id.    .    •    •  Id.  . 

Id.     ...  Id.  . 

Id.    ...  Id.  • 

Id.     ...  Id.  . 

Grenoble.    •  Grenoble, 

Gap  .    .    .  Gap  . 

Id.    .    .    .  Id.  . 

Grenoble.    .  Id. 

Montelimart  Le  Buy 

Gap  .    .    .  Gap  . 

Grenoble.    .  Id. 


Id. 
Id. 

Gap  .  . 
Grenoble. 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Gap  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 


Id.  . 

Id.  . 

Gap  . 
Grenoble 

Gap  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 


Montelimart  Le  Buys 

Id.     .    .    •  Id.  . 

Gap   .     .     .  (.-.;;■  . 

Grenoble.    .  Grenoble 

Id.     ...  Gap  . 

Gap  .    .    .  Id.  . 

Montelimart  Le  Buys 

Gap  .    .    .  Gap  . 

Montelimart  Le  Buys 

Gap  ...  Gap  . 

Grenoble.    .  Id.  . 

Montelimart  Le  Buys 

Gap  .    .    .  Gap 

Id.     ...  Id. 

Grenoble.    .  Id. 

Gap  .    .    .  Id. 

Id.     ...  Id. 

Grenoble.    .  Id. 

Montelimart  Le  Buys 


Gap 


Gap 


Mantcycr  .  prieute'-cure 
Mereuil  o»  Mcrvcil 
Mcvouillon  .... 
Moneftier-Almond.  . 


Id.     ...  Id.  . 

Montelimart  Le  Buys 

Grenoble.    .  Gap  . 

Gap  .    .    .  Id.  . 

Id.     ...  Id. 

Id.     .    .    .  Id.  . 

Montelimart  Le  Buys 

Gap  .    .    .  Gjp  . 


Collât  eun 

ou 
Patrons. 

M.  l'Evâquc. 

Le  Collège  d'Embrun. 


M.  l'Evâquc. 


Le  Prieur  de  Bâlons. 


'M.  I'Evéque. 


Le  Collège  d'Embrun. 
M.  l'Evêque. 

Le  Prieur  de  Veynet ,  ordre  de  St.  Antoine. 
•ML  l'Evéque. 

Le  Prieur  de  Bcaumunt-cn-Chair.pfaui. 
►M.  l'Evéque. 


Cette  Communauté  dépend  de  la  paroifT»  d» 

Lens  ,  en  Provence. 
M.  l'Evéque. 

Le  Sacrittain  de  l'E^ife  de  Gap. 


M.  l'Evéque. 


Le  Prévôt  de  la  Beaume-lez-Sirteron. 
|  M.  l'Evéque. 


Digitized  by  Google 


Paroiffes. 

Mon*ftier-d'Ambel 
Montauban ,  bourg 
Mon-tbran  .  .  . 
Montbrun,  bourg  . 


Lenj 


Montclus  .... 

Monteglin  

Montferrand ,  fuccurfdlt  de 

en  Provence .... 
Montguers ,  prieure-cure . 

Montjay  

lVlontmaur  

Montinorin  

Montrond ,  prieuré-cure  . 
Motte-en-Champfaur  (la) 

Moydans  

Nettes  

Noyer  (le)  

OUan  

Orpienrc  ,  bourg  ... 

Ourieres  

Oze  

Poires  ou  la  Piarre    .  . 

Pelautier  

Pclone  ,  prieure-cure  .  . 
Plan-du-Bourg  (  le  )  .  . 
Pleylian  ,  prieuré-cure  . 
Poët-d'Ampercipc  (  le  )  . 

Poligny  

Pommet  

Pouët(lc)  

Quet-en-Beaumont    .  . 

Rabou   

Rambaud  

Reillanette  ..... 
Ribeyret  ,  prieuré-cure  . 

Ribiers  

Rie  (la)  ,  ci-devant  Chabeftan 
Roche-des-Arnauds  (la). 
Roche-fur-lc-Buys  (la)  . 
Rochette(la)  .... 
Rochette-fur-St.  Auban(la) 

Romcttc  

Rouflieu  ,  prituré-cure 

Rozans  

Sai>c  (le)  

Saleon  

Salerans  

Salettc  (la)  .... 
SalIe-en-Beaumont  (la) 
Saulce  (la)  , prieuré-cure 
Savournon  .... 
Serre ,  Bourg   .    .  . 

Sigotier  

Sigoyer  


Sourbicres  

St.  André-en-Beauchêne. 
St.  André-la-Frefiinoufe 

fale  de  Gap  .... 
St.  André-lcz-Gap.  .  . 
St.  André-de-Rozan* .  . 

St.  Auban  

St.  Auban-d'Oze  ,fuccurfal 
St.  Barthélemy-du-Buiffard 

St.  Bonnet  

St.  Didicr-en-Dcvoluy  , 
St.  Etienne-cn-Devoluy . 

St.  Eufeby  

St.  Firmin  .   •   •   •  « 


Èleâions. 

Grenoble.  . 
Montclimart 
Gap  .  .  . 
Montclimart 

Gap  ... 
Id.  ... 

Montclimart 
Id.  ... 
Gap  ... 
Id.  ... 


Bail  lia  gei 
ou 

Sénéchaujf. 

Grenoble. 
Le  Buys 
Gap  . 
Le  Bujs 


Id.  ... 
Id.  ... 
Grenoble.  . 
Gap  ... 
Id.  ... 
Grenoble.  . 
Montclimart 
Gap  .  .  • 
Grenoble.  . 
Gap  .  .  . 
Id.  .  •  . 
Id.  ... 
Montclimart 
Gap  ... 
Montclimart 
Id.  ... 


Grenoble.  . 
Gap  .  .  . 
Id.  ... 
Grenoble.  . 
Gap  ... 
Id.  ... 


Montclimart 
Gap  .  .  . 
Id.  ... 
Gap  .  .  . 
Id.     .    .  . 


Montclimart 
Grenoble.  .. 
Montclimart 
Gap  .  .  . 
Montclimart 
Gap  .  .  . 
Id.  .  •  • 
Id.  ... 
Id.     .    .  . 


Grenoble. 

Id.  .  . 

Gap  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 


Id.  . 
Id.  . 

Le  Buys 
Id.  . 
Gap  . 
Id.  • 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Le  Buys 
Gap  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
le  Buys 
Gap  . 
Le  Buys 
Id.  . 
Gap  . 
Id.  . 
Id.  . 
Grenoble. 
Gap  . 
Id.  . 
Le  Buys 
Le  Buys 
Id.  . 
Gap  . 

Id.  . 
Le  Buys 
Gap  . 
Le  Buys 
Id.  . 
Id.  . 
Gap  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Grenoble 
Id.  . 
Gap  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 


Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


uccur- 


Id.     .    .  . 

Id.  ,  .    .  • 

Id.  •  •  • 
Montclimart 

d'Oze   Gap  .    .  • 

Grenoble.  • 

Id.     .    .  • 

Gap  .    .  . 

Id.     .    .  . 

Grenoble.  . 

Id.    .  .  » 


Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Le  Buys 
Gap  . 
Id.  . 
Id.  . 
Gap  . 
Id.  . 
Gap  . 
Grenoble, 


:|M. 


Collateurs 

ou 
Patrons. 


983 


l'EvCquc. 


Les  Bcnédidlins  de  l'Abbaye  de  Villeneuv* 
lez-Avignon. 


1 . 


'M.  l'Evêque. 


Le  Refteur  du  Collège  d'Embrun. 

M.  l'Evêque. 

Le  Prieur  de  Ëeaumont. 
>M.  l'Evêque. 
Le  Prieur  du  lieu. 


M.  l'Evêque. 


La  Collation  en  litige  entre  M.  l'Evêque  A 
le  Prieur  du  lieu. 

>M.  l'Evêque. 

Le  Collège  d'Embrun. 

.M.  l'Evêque. 


Le  Collège  d'Embrun. 
■Jlfl.  l'Evêque. 


Digitized  by  Google 


Veynes  ,  bourg.  .  .  . 
Villcbois  


Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Cap  .  . 

Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Gap  .  . 
Id.  .  . 
Grenoble, 
là.    .  . 


98+ 


Parafas.  Eletlions. 

S.  Genis-lc-Degoula, pricurc-curc.   Gap  . 
St.  J.jcqucs.cn-Valgodcmard 
St.  Jean-dc-Montorcier  . 
St.  Jcan-dcs-Vcrtus    .  • 
St.  Julicn-cn-Bcauchêne. 

St.  Julicn-cn-Cliampfaur. 
St.  Laurcnt-en- Bcaumont 
St.  Latirent-du-Cros  .  . 

St.  Léger  

St.  Marccllin  .... 
St.  Martin-d'Argenfon  . 
St.  Mnuricc-cn-Valgodemard 
St.  Mk!iel-en-Beaumont 
St.  Michel-de-Chaillot  . 
St.  Nicolas-dc-Montorcicr 
St.  Picrre-d'Argcnfon.  . 
St.  Picrre-Avcz     .    .  . 
St.  Picrrc-dc-Chail!ol  . 
St.  Picirc-dc-Mearos.  . 
Stc.  Cince,fuccurfale  de  la 
S:e.  Colombe  .... 
Stc.  Euphonie  ù  Rions ,  p 

cure  

Ste.  Lticc-cn-Bcaumont . 

Stc.  Marie  

Tallard  ,  bourg  ... 

Trait  (le)  

Trefcleoux  

Valençat  

Valfcrrc  

Ventavon  

Verclaufe  ,  prieure-cure  . 
Vers  ....... 


Bailliages. 
ou 

Sénéchaujf. 

<  v-O 

Gap  .  . 
Grenoble. 
Gap  .  . 
Grenoble. 
Gap  .  . 

Id.  .  . 
Grenoble. 
Gap  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Grenoble. 
Id.     .  . 


Id. 
Id. 
Gap 
Id. 


Gap  . 

Gap  . 

Id.  . 

Id.  . 


Bourel 


Grenoble. 
Id.  .  . 
Gap  .  . 
Id.     .  . 


W.  .  . 
Grenoble 
Gap  .  . 
Id.     .  . 


Montelimart 
Grenoble.  . 
Gap  .  .  . 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  ... 


Le  Buy  s . 
Grenoble. 
Gap  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.     .  . 


Id.  .  .  . 
Id.  ... 

Montelimart 
Id.  .  .  . 
Gap  .  •■  . 
Id.  ... 


Embrun  . 
Gap  .  . 
Le  Buys  . 
Id.  .  4 
Gap  .  . 
Id.     .  . 


Villefraache  ,fuc.  de  Mcvouillon  .  Montelimart  Le  Buys, 
L'paix  Gap  .    .    .   Gap  .  , 


Totaux  %**ni&s;  ' 

CSuccurfales  ou 


Collateurs 
Patront. 

>M.  l'Evêque. 

Le  Prieur  de  la  Chartrcufc  de  Durbon ,  /huée 

dans  la  même  paroifle. 
M.  l'Evêque. 
Le  Prieur  de  Bcaumont. 
M.  l'Evêque. 
Le  Collège  d'Embrun. 
L'Abbé  de  St.  Antoine. 

]  M.  l'Evêque.. 

Le 


•M.l'Evêque. 


Le  Prieur  de  Beaumont. 


-M.  l'Evêque. 


Le  Prieur  du  lieu. 


|  M.  l'Evêque» 


Total  166 


Diocefe  de  Die. 


Bailliages 
ou 

Sénéchaujf. 


Collateurs 

ou 
Patrons. 
<  WJ 


Paroijfes.  Eleflions. 

A  ix   Mo;j»e/imjrr  Crejl  .    .  . 

Aleyrac   Id.    ...  Montelimart 

Anlagc   Id.     ...  Crejl  ... 

Aou.le   Id.     .    .    .  Id.     .    .  ; 

Arnuyon  .........  Id.     ...  H.  ... 

Aubres  .    .    .    .  Id.    ...  Le  Buys .    A  M.  l'Evêque. 

Aucelon   Id.     ...  Crejl  .  . 

Avignonct    .   Grenoble.    •  Grenoble. 

Aurel   Montelimart  Crejl  .  . 

Balfacou  Barfac   Id.     .    .    .  Id.     .  . 

Barnave   Id.     .    .    .  Id.    .  . 

Batic-dcs-Fonds  Ç\n),cure  de  Malte  Id.    .    .    .  Id.    .    .       Le  Commandeur  de  Valdrome. 

Batic-dc-Grcire  (la)   Grenoble.    .  Grenoble. 

Baurieres   Monre/imarr  Crefk 

Beanfort   Id.    .   .   .  Id. 

Bcaumont   Id.    ...  Id.     ....  . 

Beconne   Id.     ...  Le  Buys.      r*"».  1  Evoque. 

Bcllegardc   Id.     ...  Crejl  .  . 

Besaodun   H.    .   .   .  Id.    .  . 

Bonr.cvai   Id,     .    .    .  Id.    .  . 


Bouc 


Digitized  by  Google 


Paroijfes.  Jîlclîions. 

Bouc   Mo/ire/i/narf 

Bourdeaux   Id.    .    .  . 

Bouvantc   Valence  •  • 

Bouvierei   Montclimart 

Brctte  ....Id.  ... 

Cela   Id.     .    .  . 

Chafal  (le)   Valence  .  . 

Chalcncon   Montclimart 

Chamaloc    ........  Id.     .    •  • 

Charens  ou  Charcut   Id.  ... 

CharoU   Id.    .    .  . 

Chapelle-en-Vercors  (la)    .    .    .  Montelimart 

Chatcauncuf-dc-Mazenc.    .    .    .  Id.     .    .  . 

Châtcl-Arnaud   Id.  ... 

Chitelus   Valence  .  . 

Châtilton   Montelimarr 

ChauJebonne   Id.    .    .  . 

Chaudière  (la)   Id.    .    .  . 

Clicylar   Id.    .    .  . 

Chiciiiliane-cn-Tricvcs  ....  Grenoble.  . 


Hailliagtl 
ou 

Sént'chaujf. 

Crcfi  .  . 
Id.  .  . 
S.  Marcelin 
Crefl  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 

Montclimart 
Crcfi  .  .  . 
Montclimart 
Crefi  .  .  . 
S.  Marcelin. 
Crejl  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.     .    .  . 

id.  .s  . 

Grenoble.  . 


Collattun 
ou 
Patrons. 


.  >M.  l'Evêque. 


Clelles   Id.    .    .  . 

Comp»   Montclimart 

Cordeac  i  Grenoble.  . 

Cornillon-en-Trievet   Id.    .    .  . 

Coubonne   Montclimart 


Creft,  Ville 


Id. 


Creyert  .    .    .  , 
Croix-de-la-Pigae 
Crupies  ... 
Diculefit ,  bourg 


Divajeu  &  Lambres  

Dye  ou  Die  ,  ville  

Echevii  

Efpenel  

Eftablet  

Eyzahut  

Féline  

Francillon  

Genfac  

Gigori  

Glandage  

Greffe  

Guifans  ,  prieuré-cure  

Joncheres  

Laley ,  fuccurfale  de  S.  Maurice 

Laval.cn- Royans  

Lavars    ...  *  

Leous  &  Gumiane  

Le  (chef  

Leftonilt ,  fuccurfale  de  Bordeaux. 

tue  

Lucette  ,  fuccurfale  de  Lus    .  • 

Lut  

Marignac  

Mi'  i        .  '•  « 

Mens  ,  bourg  

Meuglon  ou  Mention  

Mirabcl-cn-Dioit  

Mifcon  

Moneftier-de-Clcrmont  .... 

Moncftier-du-Perey  

Moncbrifon  

Montclard  

Montjoux  

Montlaud  

Montmort-en-Diois  

Motte-Chalancon  (la)  .... 
Tome  IV. 


Id.  .  .  . 
Grenoble.  . 
Montelimart 
Id.     •    •  • 

Montclimart 
Id.  .  .  . 
Valence  .  . 
Montclimart 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.    .    .  . 


Id.  .  .  . 
Montclimart 

Grenoble.  . 

Id.     •    •  • 

Crcfi  .    .  . 

Id.    .    .  . 

Id, 


La  Collation  en  litige  entre  M.  l'Evêqut  ôc 
(on  Chapitre. 


►M.  rEvêqne. 


Le  Chapitre  de  la  Collégiale  de  St.  Sauveur,' 
de  Creft. 


Id.     .  . 

Grenoble.  .  >M.  l'Evêquc 
Crefi  .    .  J 


Id. 
Id. 
Id. 


Grenoble.  . 
Montclimart 
Id.    .    .  . 


Grenoble.  . 
Valence  •  • 
Grenoble.  . 
Montclimart 
Id*     •    •  • 

h.  .  .  . 

Id.  ... 
Id.     .    .  . 


,M.  l'Evêquc 


Id.  .  .  . 

Id. 

Id.  •  '.  . 
Grenoble.  . 
Montclimart 


a 


Grenoble.  . 
Id.  ... 
Montclimart 
Id.  .  .  . 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  ... 


Creft 

Montclimart   Le  Commandeur  du  Poet-Laval  ,  prêt  da 

Montelimart. 
Crefi  ...   M.  l'Evêquc. 
Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
S.  Marcelin.} 

Crefl  .   -    .  ^M.  PEvêque. 
Id.    .    .  ./ 

Montelimart  Le  Commandeur  du  Poct-Laval. 
Id.  .  . 
Crefi  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Grenoble. 
Crcfi  .  . 
Id.  .  . 
Grenoble. 
S.  Marcelin. 
Grenoble. 
Crefi  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.    .  . 

CrrefibU'    "1^  ChaPitre  de  Die' 
Id. 

Grenoble. 

là.    .    .       M.  l'Evêquc 
Le  Buys , 
Crefi  .  . 
Montelimart. 
Crefi  . 

S  ;  :  l'Elue. 


Le  Chapitre  de  Die. 
M.  l'Evêquc 


•       a  ■  * 

:  :  :] 

oble.  .  I 

.  .  Am.y 


Le  Chapitre  de  Die. 

Rrrrrrrrrrr 
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V8< 


Paroijfcs. 

Nonicrcs.  .  .  . 

Omble  Ile.  .  .  . 

Peguc(le)  .  .  . 

Pelafol   .  .  .  . 

Percy  (le)  .  .  . 
Picgroi 


EU  fiions. 

Montclimart 
Id.  .  .  . 
Id.  .  •  • 
Grenoble.  • 
Id.     .    .  . 


Pillon  (le) ,  prieuré-cure    .    .  . 

Plan-de-Baix  

Poët-Celard,  prieuré-cure  .  .  . 
Poët-Laval  


Monteliman 
Id.  .  •  • 
Id.  •  •  • 
14»  •  •  • 
Id.    •    •  • 


M.  PEvêque. 


...... 


Ponnet   

Pontaix  

Pont-de-Barret ,  prieuré-cure  .  . 

Porte ttc  (la)  

Poyols  

Pradclles  

Prcbois  ,  prieuré-cure  .... 

Près  (les)  

Ravol ...  •  «.»..» 
Rccoubcl ou  Rccoubau  .... 
Roche-St^Secrct  (h), prieuré-cure. 
Rochcbaudin  ,  prieuré-cure  .    .  . 

Rochefourchat   . 

Roillard  

Romcycr.  ........ 

Rotf  icr  ,  prieuré-cure  

RoulTet  .    .  . 
Saillant  .    .  . 
Salette    .    .  . 
Saou  .... 

Savel  Se  Rimon 
Sinard    .    .  . 
Souspicrre  .  . 
Soyani    .    i  . 
Suze-en-Diois  . 
St.  Agnan-en-Vcrcors,  prieuré-cure. 
St.  Andcol  ........ 

St.  Andeol-en-Quint,  prieuré-cure. 

St.  Benoît-dc-Rimon  

St.  Dizicr  

St.  Fetreol  ,  prieuré-cure  .  .  . 
St.  Gcnis  ,  prieuré  -  cure  ... 
St.  Guillaume  ,  prieuré  -  cure  .  . 

St.  Jean  d'Hcran»  

St.  Jean  -  en  -  Royans  .... 
St.  Julien  -  en  -  Quint  .  .  .  . 
St.  Julicn-cn-Vcrcos ,  prieuré-cure. 
St.  Laurent  -  en  -  Royant  ... 
St.  Martin-dc-Clellcs ,  prieuré-cure. 
St.  Martin-le-Colonel,f  rieuré-cure. 
St.  Martin-en-Vcrcors,pri*«r«-cur«. 

St.  Maurice  

St.  Michel  -  les  -  Porte  


Id.  ... 
Id.  .  .  . 
Id.  ... 
Grenoble.  . 
Monteliman 
Id.  .  .  . 
Grenoble.  . 
Monteliman 
Id.  ... 
Id.    .  .  . 


bailliages  Collateurs 

ou  ou 
Sénéchaujf.  Patrons. 

Creft  .  . 
Id.  .  . 
Le  Buy  s. 
Grenoble. 
Id.  .  . 
Crefi .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.    .  . 

Monteliman  Le  Commandeur  de  ce 
Malte. 

Creft  ... 
Id.  ... 
Monre/tmart 


M.  PEvêque. 


,  de  l'ordre  d. 


•       ■  • 


»      •      •  ■ 


Id. 
Id. 
Id. 

Grenoble.  . 
Monteliman 
Id.  .  .  • 
Id.  .  .  . 
Id. 
Id. 
Id. 

Id.  •  .  . 
Grenoble.  . 
Monteliman 
Id.  .  '•  '. 
Id.  .  •  . 
Id.    .   .  . 


Le  Comm 
M.  PEvêque. 
Le  ' 


Valdrome. 


... 


Grenoble.  . 
Monte/imarr 
Id.    .  ' 
Id.    .    .  . 


St.  Nazaire. 
St.  Pancraffc 


St.  PauI-du-Monefticr  .... 
St.  Roman  ,  prieuré- cure  .    .  . 

St.  Sauveur  

St.  Seballien-de-Morges .  .  .  . 
Stc.  CToix,pricurc'tj  cure-réguliere. 
Ste.Eulalic-en-Royans ,  cure-rcgul. 

Taulignan  

Tcyfliercs  

Touranc  ou  Touranc  

Trcrtbrt  ...  ..... 

Treminis  ,  , 

Trcfanc  ......... 


Id.  .  .  . 
Grenoble.  . 
Id.  .  .  . 
Id.  ... 

Valence  .  . 

Id.  ... 
Valence .  . 
Grenoble.  . 
Valence  .  . 
Monteliman 
Grenoble.  . 
Id.     .    .  . 

Monteliman 
Grenoble.  . 

Id.     .    .  . 

Monteliman 
Id.  .  .  '. 
Grenoble.  . 
Monteliman 
Valence  .  . 
MonteUmart 
Id.      .     .  , 

Grenoble.  . 
Id.  ... 
1J.  ... 
Id.  ... 


Creft  . 
Id.  . 
Id.  . 

Monteliman^ 

Id.    .    .  .^M.l'Ev£que. 

Creft  .    .  J 

Grenoble.  .  Le  Chapitre  de  Die. 

Creft  .    .  .  L'Abbé  de  Jt.  Ruf. 

Id.    *  n 

Id.    .    .  .iM.l'Evfiquc. 

Monteliman  Le  1 
Creft  .  . 

Id.     .    .    .  VM.  PEvêque. 
Grenoble.  »J 

Monteliman  Le  Commandeur  du  Poct-Laral. 
Creft.  . 
Id.    .  . 
Id.    .  . 
Grenoble. 
Creft  .  . 
Id.    .  . 
Id.     .  . 
Id.    .  . 
Grenoble. 
Id.     .  . 
Id.     .  . 
S.  Marcelin. 
Creft 
Id. 

S.  Marcelin. 
Grenoble. 

S.  Mai 

Creft 

Grenoble. 

Id.  "  .    .    .   La  Collation  en  lit 

Ton  Chapitre. 
Creft  .    .    .  M.  PEvêque. 

Grenoble.    .  La  Collation  en  litige  entre  M.  PEvêque  de 
fon  Chapitre. 

Id. 


•M.  PEvêque. 
Le  Chapitre  de  Die. 

•M.  PEvêque. 


oble. 

w,'n*<M.r 

*     •     •  I 

obic.  .y 


Le  Commandeur  de  Valence. 

■ 

....  • 
Evoque.  .  . 

entre  M.  PEvêque  & 


io.     .  . 

Crç/Î  •    .  .  ( 

ld.     .    .  .(M. 

Grenoble.  .3 


PEvêque. 


Creft  .  . 

S.  Marcelin. .J L'Abbé  de  St.  Antoine. 
Monteltmarf\ 
Le  Buys  . 


e  tsuys .  . 
Grenoble.    . , 
Id. 
Id. 
Id. 


M.  PEvêque. 
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Bailliages  Collateurs  587 

ou  ou 
Sx'nt'chauff.  Patrons. 

Montelimarti  «»  .,t-  . 

Cnft  ...   Le  Commandeur  de  ce  non» ,  ordre  de  Malte. 

h.  .  . 


Paroiffcs.  •  Eletliont, 

Truinas   MonteZ/marr 

Val-en-Royans  (la)   ......  Valence  .  . 

Valdromc   Montelimart 

Vafneu   .    .    .    .    .  -    •    •    •  g-    •   »    •  •   •   »7M.  PEvêquc. 

Vaueelas  ,  fuccur.  de  Morrtclard  .  M.    .    .    .  la.     .    .  .5 

Vaulvent   M.     •    ■    •  «■     •    •    •  L'Abbé  de  St.  Ruf. 

Vercheny  '•    •    •  H.     .   .   »  H.    .   »    *ÎM.  l'Evêque. 

Vérone  ,  prieuré-cure   Montelimart  Crejl ...  S  1 

Vefc    prieuré-cure.    .    .    •    .    .  Id.     .    .    .  Id.    ...   M.  l'Evêque  a  la  pe-fleflion.  L'Abbé*  de  Cruas 

prétend  avoir  le  droit  de 

Villeperdrix   Id.     .    .    .  Id.    ...  M.  l'Evêque. 

iwzWLZSuccurJales  ou  Annexes    ....  4 

Total  163 


Pjroiffes. 

-Trancy .  . 
Chamaret-lc-Maigre  . 
Châteauneaf-du-Rhône 
Clanfayes  .... 
Donzcrc  ,  bourg  .  . 
Efpeluchc  .... 
Garde-Adhémir  (la)  . 
Granges-Gontanks  (le») 


Diocefe  de  Saiht-Pavl-trois-Chatmaux. 

Bailliages 
ou 

Ele  fiions»  Sénéchaujf. 

.    .  Montelimart  S.Paul  }.Ch. 
.    .  Id.     ...  MontelimartlM.  l'Evêque. 


Collateurs 

ou 
Patrons. 
<  \r-*J 


ld. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


•S. 


Id. 

Le  Buys .    ."  Le  Chapitre  de  Grignan. 
Montelimart   L'Evêque  de  Viviers. 
Id.    ...  M.  l'Evêque. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
ld. 
Id. 
Id. 
Id. 


Le  Chapitre  de  Grignan. 
M.  l'Evêque  &  Je  Chap.  de  Grignan ,  alvrni 


:J, 


l'Evêque. 


Pierre-Latte  ,  ioartf,  prieuré-cure.  Id.    .  , 

Porte*  ~*     •  * 

Puygiron  ,  prieuré-cure  .    .    .    .   ld.     »  • 

R»c  [*•  * 

Rochefort   •  • 

RoufTai   HL  .   .    '.  Id.    ...  Le  Chapitre  de  Grign 

Suzc-la-Roufle   W.  .    .    •  Montelimart   Le  Prieur  du  lieu. 

St.  Paul-trois-Chiteaux,  ville.    .  Id.  ...  S.Paul}. Ch.   Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Ste.  ReftitutouReitituy.    .    .    .  Id.  ...  Id.    .    .    -7  M,  i>Evêque. 

Touche  (la)  ,  prieuré-cure  .    .    •  Id.  ...  Montelimart  S1      B  e1ue' 

Vallaori  ,    .   .  Id.  .    .    .  Id.    ...  Le  Sacriftain  de  la  Cathédrale  de  St.  Paul. 

Total  des  Paroiffcs  ...    1 9 

Diocefe  de  Sist  lioii 
Bailliages. 


Paroiffcs. 

Arpavon  

Autane  

Bâtie-Verdun  (la)  .  •  • 
Bellccombc  Cf  Terandol. 

Bezignan  

Contadour ,  annexe  de  Redourtier 


•  •  ou 

Elcflions.  Sénéchaujf. 

Montelimart  Le  Buys.  . 

Id.     ...  Id.     .  • 

Id.     •    «    •  ld.     .  • 

ld.     ...  Id.     .  . 

Id.     ...  Id.    .    .  • 

ld.     ...  Id.     .  . 


Collateurs 

ou 
Patrons. 


Curniet   M. 

Gouvernet   Id» 

Montaulieu  ,  cure  de  Malte    .    .  Id. 

Montréal  ,  pricuré-cure  .    .    .    .  Id. 

Poët-Sigilat ,  prieuré-cure    .    .    .  Id. 

Redourtier   Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
ld. 


,M.  l'Evêque. 


Le  Prieur  de  l'Abbaye  de  Montmejor. 


Revefch-du-Bion   Id.  .  .  »  H.  ...  Le  Prieur  du  lieu. 

Rochebrune ,  prieuré-cure  .    .    .  Id.  .  .  .  Id.  .    .    -7  M.  l'Evêque. 

Sahune   .    .    .    .   •    •    «    «    »  Id.  •  «  «  ld.  .    •  «5' 

St.  Gervais-à-Curel   Id.  .  .  .  Id.  .    .    .  Un  des  Chanoine*  -  Prébendés  de  Sifrcron. 

St.  Gervais-à-Montfroc  .    .    .    .  Id.  .  .  .  Id.  ,    .    .  La  Collation  en  litige  entre  M.  1  Evêque. 

Ôt  le  Prieur  du  lieu. 

St.  Sauveur   Id.  .  .  .  Id. 


Ste.  Jalle..  

Vercolrans ,  prieure-cure. 


Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


!|m. 


l'Evêque. 


Totaux  £^nnexe  t 


.  19 
1 

Total  10 


Digitized  by  Google 


$85  Diocefc  de  V  A  i  s  0  ».  ■ 

Bailliages  Collatcurt 
ou  ou 
Paroijfes.  Elections.      Sénéchaujf.  Patrons. 

Bénivais ,  prieuré-cure  ....  Monre/imarr  Le  Buyj .    .  M.  FEvêfae. 

Buys  (le)  ou  le  Buis ,  ville  .    .   Id.     .    .    .   Id.     ...   Le  Prieur  du  lieu  ,  qui  eft  Capifcol  du  Cha- 

.  pitre  de  Vaifon. 

Chatcauneuf-de-Bordette  ,  prieur/- 

cure  Id.     .    .    .   Id.     .    .  .% 

Chateauneuf- de-Redortier  tV  Su-  ^  M.  l'Evêque. 

zette  ,  prieuré-cure    ....   Pr.â'Orange   Orange  •  .) 

Merindol  Montelimart  Montelimart  Le  Prieur  du  lieu. 

Mirabel-aux  -  Baronnies  ,  cure  de 

l'ordre  de  Malte  Id.     .    .    .  Id.     ...   Le  Commandeur  du  Poct  -  Laval  ,  près  de 

Montelimart. 

Molans  ,  prieuri'-eure  ,  fous  le  nom 
de  S.  Michel ,  Si  une  cure  (Im- 
pie ,  fous  le  nom  de  S.  Pierre  ; 
ce  qui  fait  deux  bénéficier!  ,  qui 
font   leurs  fonctions  dans  une 

feule  ôc  même  églife  .    .    .    .  Id.    .    .    .   Id.    ...   Le  Pricuré-cure  à  la  nomination  de  M.  l'Ev. 

La  Cure  de  St.  Pierre  à  la  collation  du 
Prieur  Commcndataire  de  St.  Pierre  ,  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  St.  André  de  Villa- 
neuve  lez-Avignon. 

Novezan  ,  cure  de  Malte    .    .    .  Id.    .    .    .   Id.     ...   Le  Commandeur  du  Poè't  -  Laval. 

Nyons ,  bourg  Id.     .    .    .   Id.     ...   Le  Prieur  des  Bénédidins  de  Nyons. 

Piégon  Id.     ...  Le  Buys.    .   A  la  nomination  du  Pricor  du  lieu. 

Picrrclonguc   Id.    .    .    .  Id.    ...   Le  Sacriirain  de  St.  Andté  de  Villeneuve-lez- 

Avignon. 

Propiac ,  prieuré-cure  Id.     .    .    .  Id.    ...   M.  l'Evcque. 

Proyas  kl.     .    .    .  Id.    ...   Les  Dominicains  du  Buys. 

St.  Marcelin -lez -Vaifon  eft  une  Communauté  dans  les  Baronnies ,  &  dépend  de  la  Paroiflc  de  Vaifoi 
au  Comte- Venaiffin. 

St.  Maurice  ,  prieuré-cure  .    .    .  Montelimart  Le  Buys .    .   M.  PEvêque. 

Tulette  Id.     ...  Montelimart  Le  Prieur  du  St.  Efprit. 

Venterol ,  prieuré-cure    .    .    .    .  Id.    ...   Le  Buys .    .   M.  l'Evêque. 
Vinfobre»  Id.    .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  du  lieu. 

Total  des  Paroijfes  .    .  .17 

Diocefe  de  B  s  il  AT.  ... 

Bailliages  Colla  teurs 

ou  ou 
Paroijfes.  Elcfiions.       Sénéchaujf.  Patrons. 

Aoufte  Vienne  .  .  Vienne  .    .  M.  l'Evêque. 

Aveau  Id.  .  .  .  Id.  ...  Les  Bénédiûins  de  St.  A*dré  -  le  -  Baj  ,  à 

Vienne. 

Bâtie- Montgafcon  (la)   .    .    .    .   Id.  .  .  .  Id.  ...   Le  Chapitre  de  St.  Ruf. 

Bouchage  Id.  .  .  .  Id.  ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Buvin.    .........  Id.  .  .  .  Id.  ...   Le  Chapitre  de  Bellcy. 

Chcmelin  Id.  .  .  .   Id.  ...   Les  BénédicHns  de  St.  André  -  le  -  Bas  ,  à 

Vienne. 

Corbelin  Id.  .  .  .  Id.  ...  Le  Chapitre  de  St.  Ruf. 

Cyers   .   Id.  .  .  .  Id.  ...  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Fitillieu  Id.  .  .  .  Id.  ...   M.  l'Evêque. 

Granicu  Id.  .  .  .   Id.  ...   L'Abbtflc  de  St.  Pierre ,  de  Lyon. 

Pont-dc-Beauvoifin  (le),  bourg.   Id.  .  .  .  Id.  .    .  «...  .    _    ....  _ 

Prcflins   .........  Id.  .    .    -ILcS  Bcncd-de  St.  André-le-Bas,  à  Vienne. 

Romagnieu  Id.  .  .  .  Id.  ...   Le  Chapitre  de  St.  Ruf. 

St  Albin  Id.  .  .  .   Id.  ...   Le  Prieur  de  St.  Beron  ,  en  Savoye. 

St.  André-la-Palud  Id.  .  .  .   Id.  ...  M.  l'Evêque. 

St.  Didier-lez-Champagne  .    .    .   Id.  .  .  .   Id.  ...  L'Abbeflc  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

St.  Jean-d'Avclane  Id.  .  .  .  Id.  •  >   •    .     n,        .  _  . 

St.  Martin-dcVaulferre .    .    .    .   Id.  .  .  .  Id.  .    .    .]  L«  Bc"«d.  de  St.  André-le-Bas  ,  a  Vienne 

Tuelin ,  annexe  de  Veyrins.    .    .  Id.  .  .  .  Id.  ...  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Veyrins  Id.  .  .  .  Id.  ...   L'Abbeile  de  St.  Pierre  de  LyO». 

C-'innexc  I 

Total  ïo 

I  I  M 

Dioccjt 
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Caufans  . 
Darboux 
Gigondas 


Panifies. 


Bailliages 
ou 

FJtSiions.  Sinéchauff. 

Pr.  d'Orange  Orange  .  . 
Id.      •     •     ■    ld.      •  • 

Id.    .   .  .  14.    .  .  . 


Cotlauurt 

ou 
Put*  eut. 
< — v-O 

M.  PErCque. 
Le  Chapitre  d'Orange. 
Le  Sicriltuîn  de  V.iiibn,  à  caufe  de  l'union 
du  prieure  de  Gi^onJas  j  fa  prébende. 
Jonquicres  ........   Id.     ...  Id.     .    .    .7.  » 

Orange,   ville.,  Id.     .    .    .   Id.     .    .    JLe  Chapitre  d  Orange. 

Rochegudc  ........   Montelimart   Montelimart   Le  Prieur  du  lieu 

St.  André-de-R-imicrs  ,  fuccurfale 

^Gigondas,   .    .  ,    .       .  »-*Or*W  Orange  .  .jM.rEvfique. 


Totaux??™'^*,  '    1    *  7 
LSuccurfaU.    .    .  1 


Total  8 


Nota.  Que  les  Habitants  de»  deux  Fiefs  de  MmtminA  font  de  la  Paroiûe  de  Vac queyras  ,  au  Comté- 
Venaiffin. 


Paroiffe. 


Diocefe  d'Air  1  an  0  g. 
Eleclion. 


-■  >y — 


Bailliage  ou  Sâtcchaujf. 
»  „  / 


Couxtefon  ,  petite  ville  ....    Principauté  d'Orange  Orange* 

Une  feule  Paroijfe .   .    .  1 


Diocefcs. 

v  ' 


Avignon. 
Bclley  . 
Die  .  . 
Embrun  . 
Gap  .  . 
Grenoble 


JUCAPITULATION^Î^ 


Sifleron  . 
St.  Paul-trois-Châteaux. 
Vaifon  . 
Vajence  . 
Vienne  . 


Paroijf.   Sue.  &  Annexes.  Totaux. 

0  . 

1  . 


1 

.  20 

•  »S9 
.  6+ 
.  i$8 
.  219 

•  Si 
.  8 
.  19 
.  19 

•  '7 

•  7i 
-  334 


Tarj«x  11  $4 


4 

I 


7 
s 
1 
t 
o 
o 


4 
18 


t 

.  ai 
.  i6j 
.  67 
.  166 

.  2j6 

•  SS 
.  8 

.  20 

.  19 

•  17 

•  77 
.  362 

un 


Dant  les  Volumes  fuivans  ,  nous  aurons  peut-être  occafion  de  continuer  ce  recenfement  de  toutes  les 
Provinces  du  Royaume  ,  dirifées  par  DiocefdSi  Et  nous  efpcrons  d'être  en  état  de  compléter  auflî  le 
Dénombrement  de  tous  les  Bénéfices  ,  E^Ufes  >  Monalleres  &  autres  détails  concernant  le  Clergé  de 
France. 
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A  la  fccondc  Partie  de  la  Population  or   la   France,  à  l'article  de  la  Province 

de  Dauphin!  ,  pag.  no. 

DÉNOMBREMENT  des  Mariages ,  des  Naiffances  f>  des  Morts  de  ±  Paroiffes  de  rEleilion  de  Gresqble  , 

de  la  Province  ù  Intendance  de  DaUPmké. 


Depuis  1690.  jufqu'en  1701.  inclufivement. 


Paroiffcs. 

Chaboutonncs 
Champoleon  •  • 
Mont-dc-Lans-cn-Oifans  *  8_J 
St.  Chriilophe-en-Oifans  i_$ 


Naiflances.  Morts. 
Mariages.Mûles.Femcllcs.Mâlcs.Fcmelles. 

iyv%J  cxv^o  tsrsJ  ixvO 

4  •  LI 

40  .  li 

150  .  tj4 

$8  .  16 


S 

12 


Totaux  n? 


[4 

li 
190 

il 

281 


191      1 1 9 


B 

4$ 
150 

42 


Depuis  ije.z.jufqù'eh  iî6j.  ir.clufivement. 

Naiflances.  Morts. 
Ma  riages.M.Ue  s.  Femelles. Mâ  ics.FcmtWt  % . 


2 

•  »3 


1  17 

.190 
•  ZZ 


.  li. 

■  40 

•.  190 

•  7J 


•  11 
.  i3 

ri? 


•  li 

•  4$ 


'49      3» 5      iij      «33  »S9 


De  14.  Paroijj'es  de  rEleilion  de  Vievve. 


Paroiffes. 


Depuis  1690.  jufqu'cn  1 70 1 .  inclufivement. 
NailTanccs.  Morts. 

Mariages.Mâles.Femelles.Mâles. Femelles. 
UVO   t^V\J    t^VNj  UW)  l^VsJ 


Amblagnicu  .... 

21 

S» 

•  iZ 

•  il 

.    41  • 

.  42 

•  21 

si 

.  6j 

.  dl 

ZZ 

m 

'3' 

•  m 

.    6j  -. 

.  tU 

• 

171 

.114 

•  "3 

Ralmc  (h)  

*2 

ZI 

•  ii 

•  44 

.    _^  . 

•  43' 

• 

&i 

•  iz 

•  4* 

Cliavngncu  

18 

• 

li 

•  n 

•  il 

.   4i  • 

•  17 

.  iM 

• 

3i 

•  3J 

•  »7 

Chcmelin  

H 

• 

1S2- 

.  m 

•  «21 

.  11$ 

• 

iM 

.  ,£$ 

.  IÂ2 

Gillonay  

u 

* 

HZ 

.  ni 

•  ZS 

.  as  . 

.  62 

• 

Lii 

•  21 

•  «S 

Pont-Bcauvoifin  .    .  . 

121 

141 

.  iii 

.  146 

•  iiZ 

•  4J1 

■ 

i«i 

.  151 

.  j_54 

Royas  

2-1 

• 

21 

.  42 

•  S1 

•   41  • 

.  i2 

•  li 

• 

40 

.  36 

•  ii 

St.  Alban  -  de  -  Varaifc 

0  Vitricu  .... 

il 

• 

ii 

.  (Ai 

•  tl 

f  il  • 

•  li 

•  73 

• 

21 

.  6$ 

.  60 

St.  Jean  -  d'Avelane  .  . 

11s 

.  LQQ 

.ut,. 

•  z* 

.  nâ 

• 

181 

•  HZ 

.  112 

St.  Michcl-dc-Paladni  . 

I  0 

• 

il 

•  72. 

•  12 

•  il  . 

.  a 

.  64 

• 

Z2 

•  12 

.  62 

St  Pierre  de  Paladru  . 

• 

110 

'  121 

.  IOf 

•  £22  •  . 

.«  .  u 

.  106 

• 

109 

•  21 

•  21 

Ste.  Colombe.    .    .  . 

«s 

• 

!2 

•  il 

.    14  . 

2 

•  lq 

• 

12 

•  S 

•  2 

Vertrieux-lez-Ia-Balme. 

• 

n 

.  40 

♦  ii... 

.  40 

ZI 

•  ZI 

•  ÎZ 

14.              Totaux  dxi 

1481 

1 1 19 

1168 

>«77 

1226 

1166 

Depuis  \  j$i.jufqu'en  1761. inclufivement. 

Naiflances.  Mont. 
l/VVJ  t>»VO 
M^riages.Mâles.Femelles.Mâles.Femelles. 

O-VO  O-VsJ  t/TsJ  l^rO  (/Y\) 


De  ij.  Paroiffes  de  VEletlioa  de  GAp. 
Depuis  1690. jufqu\n  1701.  inclufivement.  depuis  i-jti.jufqu'en  1763.  inclufivement. 


Paroiffes 
UYO 
Agnieres-en-Dévoluy 
Baftie-Neuve  (la)  . 
Baftic-Vicillc  (la)  . 
Bcrfac  (le)    .    .  • 
Châtillon  -  le  -  Dcfert 
Jarjayc  .    .  . 
Montclus  .  . 
Montrond  .  . 
Pommct    .  . 
Savournon .  . 
Sourbieres .  . 


St.  Andrc-lez-Gap.  V.  Gap 


St.  Auban-d'Ozc 
Trait  (le)  . 
Valcnçat  . 
Valferre 


Mariages 

12 
41 
ii 

û 

!2 


Naiflances. 
.Mâles. Femelle  s, 
21    .  icj 


il 
12 


Z4 
ic8 

ii 
ai 

ûa 

12 

2-1 

1A 
6û 


65 
ûi 
16 
iz 

il 

11 

ii 
■a 

U 


Morts. 

Mâles.Femelles. 

.  58    .  ici  . 

.  j6 

•  31 

•  îl 
■  17 

•  ii 

•  11 
.  18 
.  11 
.  64 

•  4Z 


H  : 

2  • 

12  • 

il  . 

S  . 

là  . 

62.  . 

4?  • 


1 


Totaux  ^co 


Naiflances.  Morts. 

Mariages.Mâles.Femelles.MâlesSemelles. 
t^Oj  WsJ  WvJ  <XV>J  O^VM 


li 

* 

«o 

.  107 

.  8l 

•  22 

S4 

* 

114 

.  IJ4 

.126 

*7 

• 

SS 

•  Z2 

♦  s« 

:  S 

11 

• 

il 

•  îl 

.  12 

û 

• 

U 

.  14 

.  10 

•  «7 

>9 

• 

i< 

•  12 

.  18 

.  41 

lS 

li 

.  40 

•  1Z 

•  31 

LZ 

• 

iS 

•  '7 

.  Li 

.  Là 

• 

ii 

•  IX 

.  i£ 

.  11 

ii 

• 

il 

.  22 

•  41 

.  6l 

ii 

• 

Zi 

.  H 

.  4j 

.  64 

n 

• 

î« 

•  4J 

•  11 

.  46 

1 

ii 

•  2Z 

.  30 

•  »7 

•  4 

•  i 

•  Z 

il 

67 

.  j8 

•  iz 

•  22 

112 

740 

7*4 

iii 

6<8 
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Depuis  1690.  jufqu'en  1701.  inclufivement. 
NaiiTances.  Morts. 

Panifies.  Mariages.Mâlcs.Femelles.Mâles.Femelles. 
UVNJ  OvO  (✓vsj  UVO  L/VO  UV\J 

Chanas  j6    .    8<_    .  101    .  106    .  1 17  . 

ÇPcage-de-Roulîîllon(le)  o__    .  i__2   •  Lâ£    •  L94    *  • 
£    Les  Minimes    .    .     o    .     o  \."    'o  ".     3  *o'.* 


Sablons. 
Vatillieu 


*2 
1S 


_i__6 


4^ 


Totaux  >n 


«77  •  '77  •  »$$.«. 
Z»     .6S  :  il  •■ 

j6ï       iii  ^ 


Depuis  1-5  z.  jufqu'en  1763.  inchfweu 
NaiiTances.  Morts. 

Mariages.MalesSemelles.Males.Femelles. 
UVO  CVO  t^VO  t/VO  (✓VsJ 
.  lui  .1ao.7_1.7_8 

il» 

o 

lls 

us 


4S    •  " 


o 


o 

$_Z  •  142 
il  ■ 

*4'  «y 


LU 
o 


ZI 


$79  ll8 


LiZ 
o 

il 

?2 


414 


Panifies. 


De  i_,  Panifies  de  VKlc&iou  de  J}1oïçei.imjîbt, 

Depuis  \6a.o.  jufqu'en  1701.  inclufivement 
NaiiTances.  Morts. 

Ma  rw_f  es.  Mâles.FemeUcfJMâlct Semelles , 

^rrO  L^vsj  i/vc  i^vsj  t^vsJ 


'4  • 

41  . 

17  . 

M 

.    19  . 

• 

Poi-t-d'Ampercipe    .  . 

L2  . 

Ll 

• 

1.  Totaux 

14 

il 

il 

il 

12 

Depuis  ij' t.  jufqu'en  1763. inclufivement. 
NaiiTances.  Morts. 

Mariages.Males.Femelles.MalesSemelles. 
UVSJ  UVO  t^Wj  UV*J  UVnJ 
12    •    36    .    __j    .    17    •  L2 
Ll  -  .     I__     .     10.     17    .  U 

S9 


1« 


$' 


44 


De  3.  Panifies  de  la  Principanté  (TOrasgb. 


Depuis  1690.  jufqu'en  1701.  inclufivement. 
NaiiTances.  Morts. 

Panifies.  .  Mariagcs.Mûles.Femelles.Mâles.FemelUs. 
"  UVO  UVNJ  t^O   L/-VO  (✓vsj  t>"\rO 

Darboux  ou  Arboux .  .  ij  .  ri  .  ___.  .  10  .  C  . 
Montmiral  *....  1  •  LZ  •  ^  •  6  .  4. 
Suzettc-lez-Ckâteauneuf  ti    .    iû    .    10    •    _j    .    i_  . 

<8        40  10 


Totaux  1 


ÎL 


40     19  11 

HéCAPIT  VIA  TIOK. 


Depuis  17 $i.  jufqu'en  176$.  inclufivement. 

NaiiTances.  Morts. 
O^V-NJ  t>VN> 

Mariages.Mâles.FemellesJ)/Iâles.Femelles. 

irro  (✓vsj  txvsj  uvnJ  uwj 

14    .    31    .    i___  '•"  3»    •  15 

6     •       û     ■  4 
1$    .    11    .  L4 

*$     zT  ~sT"  "17  ii 


i  .  __$ 


Elections. 


Grenoble 
Vienne  . 
Gap  .  • 

Romans .  .  .  •  • 
Montclimart  .  .  . 
Principauté  d'Orange.  3 


Depuis  1690.  jufqu'en  ijot.  inclufivement. 
Naifiances.  Mort;. 

Paroiff.  Mariages.    Miles.    "Femelles.    Mâles.  FtmeUet. 


111 
1  168 


•  4  •  H7  .  187  .  101  .  110 
.  14  .  6-i.i  .  1481  .  1358  .  H19 
.  1$  ♦  300  .     746  .  618  .  _____ 

•  4  •  LU  •  Siî  •  Sii  •  $±i 
.   a  .    14  .      $j  .  22  .  30 

S* 


12 


il 


13. 


112 
iii 
13 


TWjux  41    1343      3187     1896      i__3      2 s  S 4 
_4  fa  féconde  partie 
page  410.    ■    .  ti49  6*1**  '37979  118394  io9$4Q  iQ4$37 
Totaux  1191  6166$  141166  15x190  111093  107091 
Tuciix  171456  119184 


Année  commune  des  mariages 

Chaque  Mariage  a  produit    .  . 

Année  commune  des  NaiiTances . 
feulement  par .... 


$111 


11704; 
LS 


ilonnoit  (en  1701.  ) 


$67616  perf. 


Naifiances  de  Mâles  141 166 

Naifiances  de  Femelles .    .    .    .  131190 


Le  premier  nombre  excède  de  .    .  9876 
Ccft-à-dirc  d'un  14*.  ou  environ. 

A  ajouter  au  «levé  de  la  paroiflè  de  Rtiortier  ,  élection  de  Monrelimart ,  Ct 
Comadour  ,  ion  annexe  ou  fuccurfale. 

Les  1191.  paroifles ,  dont  nous  avoni  employf  Ici  relevas  dei  Mariages  1 


NaiiTances  Se.  Sépultures  ,  complètent  la  province  de  Dauphiné. 

Dans  le  recenièment  jpar  diocefei ,  nous  avons  trouvé  le  nombre  de  ISIS, 
tant  paroiftei  que  fuccurlales  &  annexes  ;  mais  parmi  Cet  annexes  il  en  efl  environ 
«i.  qui  n'ont  point  de  rcRittres  particuliers.  G'cft  ce  qui  réduit  au  nombre  de  1^1. 
les  lieux  qui  ont  des  regiArts. 


Pepuii  1751.  jufqu'en  1^6\.  inclufivement. 
NaiiTances.  Mont. 

Mariages.   MStei.    Femelles.    Mâltt.  Femelles. 

L42  •    ILS  •    3*3  •  »39  •  212 

73'  •  1877  .  1733  .   n»6  .  1116 

310  •  '  7_4Ç_  .    784  .  $____  .  ______ 

141  •  6___2  .    J79  .  ____8  .  4j_4 

38  •      $'  •      S9  •  44  •  30 

_______•      7J  •    _jg  ■  12-  •  2Z 

'$04  3689  3$3*  *$$'  *6i4 

6ntt,  i<4°i;  '4^Q73  117381  115706 
6  1 6  < <,  1  1.3X609   1  l  99^  1  118310 


^ÎLl 


138251 


Annie  commune  des  Mariages  . 

Chaque  Mariage  a  produit .  . 

Année  commune  des  NaiiTances 
feulement  par  ... 


iiiii 


4  :  Sic. 


•  •  il 


donne  (  en  1764.)  . 


Kaijjancet  de  Mâles  . 
Mti_7iiwej  Je  Femelles  ' 


616171  i>er_C 

•ÏTM4 
14K4S09 


Le  premier  nomb<e  excède  de    .    .    .  910} 
Cefl-a.dire  ,  d'un  dix.feptiem*  ou  environ. 


Total  des  Naiffancet 
Total  des  Morts    .  . 


a]Bi5>. 


Le  premier  nombre  excède  de  .    .  68071 
Cejl-à.dire  d'un  cinquième  ou  environ. 


Voye\  le  Livre  iit.40.  intitulé  :  Recherches  fur  la 
Population  des  Généralités  d'Auvergne  ,  de  Lyon  & 
de  Rouen  ,  fitti  imprimé  i  Paria  ,  chea  Durji:d 
ta  1766. 
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É  T  A  T  aflucl  (en  1766.)  des  Familles  Protefiantes  de  la  Province  de  Davvhivé  ,  &  Je  /a  Principauté 

d'ORAXGS  ,  rft'v//e  jar  Elcilions. 
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Elcilions. 


Familles 
Protefiantes. 


.  981 

•  3 

•  41 


Grenoble ......... 

Vienne 

Romans  •  •    .    .    .  , 

Valence  .        .  '  .    .*  .    .    .    .     14 jt 

Montelimart  2170 

Gap   ....   .  3j9 

Principauté  d'Orange  117 

Total  51  ia- 


F/71  des  Additions  au  Tome  W. 


Le  Relieur  aura  attention  de  placer  cxailement  ,  à  la  page  67.  de  ce  quatrième  Volume  ,  les  deux 
feuilles  en  tableau  qui  appartiennent  à  l'article  de  la  Province  de  Languedoc. 
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